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deutſchen und angöffgn Sour 


nach dem 
Birterbude der, franzdſiſchen ———— 


und dem 
Adelungiſchen bearbeitet. 


Bereichert 


bar eine Menge Kunſtwoͤrter aus allen Faͤchern der Kuͤnſte und Wiſſenſchaften, 
fe wie auch durch die Namen der Fänder, Städte, Flüſſe, Völker und Perfonen, 
die im Deutfchen anders gefchrieben und ausgefprochen werben, ald im Franzöſiſchen; 
nicht minder durch mehrere neue, feit einiger Zeit in beiden Serachen 
. aufgenommene Wörter. 


Bon 
Chriſtian Friedrich Schwan, 


—— und Mitglied der unter dem Ramen: Athénée de Vaucluse, in — 
beſtehenden gelehrten u 


Erfter Theil 


welder bie deutſchen, franzoͤſiſch erflärten Buchladen 
A— LE enthält. 


ö— — — ——— 


Nene umgearbeitere and febe vermehrte Auflage. 
Offenbach und Frankfurt am Mayn 
bey Earl Ludwig Brede und Friedrich Wilmans. 
1811. 
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Rusmi par la critique 'indulgente et les remarques 
judicieuses que m’ont communiquees plusieurs juges com- 
— ‚ et principalement des Frangois qui s 'appliquent 
a Vetude de la langüe allemande, j’aı mis encore une 
fois la main à Poeuvre, pour bien retoucher cette partie 
de mon Dictionnaire, et le rendre ainsi plus utile aux 
ärangers, trop heureux si j'ai reussi a remplir leur J 
attente. 
En feuilletant cette nouvelle édition, on verra 

sans peine que ce n’est pas une simple reimpression de 
Fextrait imprime a Tubingue; mais a peu de choses 
pres, mon grand Dictionnaire , presqu entierement re- 
fondu quant à la partie allemande, avec quantité de cor- 
rections, d'additions et plusieurs milliers de nouveaux 
articles. Si j’ai rejeté quelques phrases vieillies et hors 
d’usage, je les ai rermplacees par d’autres explicatives, 
qui servent a fixer avec precision la veritable . signift- 
cation des mots de l’une et de l’autre langue, à deve- 
lopper les rapports qu'il y a entre la signification pri- 
mitive et derivative ou figuree, et a indiquer les nuances 
qui se decouvrent entre les nıots et les expressions qu’on 
nomme synonymes, En outre, on le trouvera enrichi 
d’un grand nombre de termes techniques que j'ai ‚tires 
de plusieurs ouvrages modernes qui traitent des decou- 
vertes faites successivement dans les arts et les sciences. 


f 


VI 


Enfin.je n’ai rien negligd pour danner % cet ouvrage un 
certain degre de perfection: et si pendant environ trente 
annees absolument congäcrees a ce genre de travail, je 
n'ai pas encore atteint tout à fait mon but, que l’on 
daigne considerer que la plus longue vie de ’homme ne 
saurait Epuiser la source vraiment intarissable de deux. 
langues vivantes egalement cultivees, langues dont la 
richesse s’accroit de jour en jour par les decouvertes 
qui se font sans cesse dans In vaste carriere des sciences 
et des arts. | | 
ai choisi le caractere allemand pour cette langue, 
‘dans la persuasion que les Etrangers qui feront usage de 
mon Dictionnaire, connoissent deja nos types, sans quoi. 
ils ne seroient pas en &tat de lire nos livres imprimes 
'ordinairement en ces caracttres: et pour leur en faci- 
liter la pronanciation, j’ai mis les accens necessaires sur | 
les voyelles des mots qui commencent un article, toutes 
les fais que ces voyelles ou les syllabes dans lesquelles 
elles se trouvent, doivent etre prononcees langues. On 
dira, peut-etre que j’aurois dù accentuer tous les mots 
qui en ant besoin; mais c’eit te defigurer le tout, par- 
'ceque nos types gothiques deja si peu susceptibles d’ac- 
eent, auroient par IA un air encore plus surannd et plus 
bizarre. 3 
La prononciation des voyelles doubles doit nattı« 
rellement embarrasser les Etrangers qui, peu accoutummes 
à prononcer deux ag, ce et oo comme de simples vöyelles, 
en feront toujaurs deux syllabes, en lisant p. ex. A⸗al 
- au lieu de Al; Birtre au lieu de Bars Scho⸗oß au lieu de 
Si, Cost pourquoi j’en ai indique la prononciation 
entre deux parelıtheses au commencement d’un article, 
en mettant Aal (40; Beere Gereyz Schooß (Ein). Jai cru 
quil seroit superflu d’en user de meme avec les com- 
‚posea qui en derivent, Cette repetition ne serviroit qu’a. 
grossir inutilement le volume. Il est encore 4 remarquer 
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que cet accent circonflexe n’est pas seulement la marque 
d’une lettre retranchee, mais qu’il denote en meme temps 
h longueur d’une voyelle ou d’une syllabe, dans les mots 
Int, Bit, Set, Soͤrſat, Vörsurtheit, ſirſache, bes arlauben x. * 

Sur les mots dans lesquels e se prononce comme 
ten francais, ;jai mis Yaccent grave ou ouvert, p. ex. 
&ite, bertrdigen, Ihnen (appuyer) pour distinguer ce mot de 
khnen (emprunter) Edire x. «. Sur d’autres mots qui s’ecrr- 
vent en allemand avec double ee, et qui se prononcent 
comme en frangois, j'ai mis l’accent aigu ou ferme. P. ex. 
Urmer (arımde), Beet, Bartenbeet (planche),, Béete (bette), Séele (äme) etc, etc. 

Dans les. verbes avec les particules durch, über, 
un et unter, qui se conjyguent d’une douple maniere, 
Yaccent tombe tantöt sur les particules durch, über, un 
et unter, tantöt sur la premiere syliabe du verbe quand 
la particule est separee du verbe, le ton ou Paecent tomhe 
sır la particule, p. ex. durchlaufen, v.n. irr. (passer en 
courant ou en coulant) id) faufe durch, id) lief durch, ich 
bin, ich war Durchgelaufen; ich werde durchlaufen; kauf durch! 
luft durch! — Durhlaufen, v. a. irr. (parcourir) ich 
duchlaufe, durchlief; ich habe, hatte durch laufen; ich werde 
durhlaufen; durchlauft duchlaufe! — Webertreiben, 
v.a.irr. (pousser, chasser, faire aller an travers ou par 
dessus) ich treibe über, trieb über; ich habe, hatte über⸗ 
getrieben; ich werde übertreiben; treib, treibt über! — Weber: 
treiben, v.a.irr. (outrer, exceder, exagerer) id) übers - 
treibe, übertrieb, ih babe, hatte übertrieben; ich werde 
übertreiben, übertreib, übertreibt! — Umgehen, v.ne 
ar. (faire un detour) ic) gehe um, ging um; ich bin, ih 
war umgegangen ; ich werde umgehen; . geh ou geht un! — 
Umgehen, v.a, irr. (faire Je tour de; aller autour de) 
um gehe, umging, ich habe , hatte umgangen; ich 
werde umgeben; umgehe! umgeht! — Unterbhaltn, v. a 
ur, (tenie sous gch.) ich halte unter, hielt unter; ich habe, 
hatte unter gehalten; ich werde unter haften ; half, haltet uns 
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ter! — Unterbalten, v.a.irr. (entretenir) ich unter hafte, 
unterhielt; ich habe, hatte unter halten; ich werde unter hal⸗ 
ten; unterhalte! unterhaftet! | 

Les verbes irreguliers composés se conjuguent de 
la meme maniere que les. verbes irreguliers simples, 
dont on trouvera la conjugaison —— apres 
les verbes. Cependant il faut remarquer que dans ceux 
qui sont composes avec les particules separables ab, an, 
auf, aus, bey, dar, duch, ein, fort, her, hin, los, mit, 
nach, nieder, ob, über, um, uhter, vor, weg, wieder, zu, 
ou avec les adverbes heraus, herein, herüber, herum, zurück, 
zuvor, zufammen, ces particules et adverbes doivent etre 
places apres les verbes au present, a l’imparfait et a 
Pimperatif. P. ex. Abgeben, v. a. irr. (donner, livrer, 
delivrer, rendre) id} gebe ab; ich gab ab; gib ab! gebt ab! — 
Weggehen, v. n.irr. (s’en aller) ich gehe weg, ging weg; geh 
weg! geht weg! Dans les autres temps ils restenf devant 
les verbes; par consequent on dit: id) habe, ich hatte abge: 
geben ; ich werde abgeben; ich bin, ich war weggegangen; ich 
werde meggehen. 

Les verbes avec les particules —— be, 
ge, ent, er, müß, ver, voll, wider et zer, se conjuguent 
comme les verbes simples et gardent toujours ces particules 
devant eux; mais dans les participes, la syllabe ge doit 
€ire retranchee, comme dans les verbes composes avec 
durch, über et unter pris activement, de’sorte qu'au lieu 
de dire degegangen , entgegangen, ergefochten, mißgelungen, 
vergeſchrieben, vollgezogen, twidergefprochen, zergetreten, on dit 
begangen , entgangen „ erfochten „ mißlungen, verfchrieben, voll: 
zogen, widerfprochen,. jertreten. 

Ayant aussi remärque que les participes des verbes 
irreguliers , et. principalement de ceux qui ont une par- 
ticule inseparable , embarrassent beaucoup les Etrangers 
qui ne sont pas encore tout à fait inities aux conjugai- 
SONS irregulieres, je les ai ranges par ordre alphabetique 
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chacun à sa place. P. ex. Beſchieden, v. Befcheiden. Ge⸗ 
ronnen , v. Gerinnen. Erhoben, v. Erheben, . Genonmen; 
v. Nehmen. Quant aux verbes. irreguliers avec une par» 
tiule separable,, il suffira d’avertir les commengans da 
stparer la particule de ces participes et de les reunir 
suite a l'iuſinitif primitif qu’on aura trouve, P. ex, 
abgeſchnitten, ausgeſchnitten, burchgefchnitten,, vorgefchnitten ) 
voyez gefchnitten, et vous trouverez l'inhnitif ſchneiden; Te» 
joignez-y les particules ab, aus, durch, vor, et vous aurez 
les verbes abfchneiden, ausfchneiden, durchſchneiden, vorfchneiden. 

Je n’ai ajoute que le nominatif du pluriel aux 
substantifs qui font exception de la.rtgle dans la maniere 
d’etre declines au pluriel, parle changement des voyelles 
simples a, o, u, en ä, ö,ü. P. ex. das Bad (le bain) 
plur. die Bäder. Der Sohn (le Als) plur. die Söhne. Das 
But (le bien) plur. die Güter ıc., ce qui sufhra pour 
ceux qui ne sont plus etrangers dans la laugue allemande. 
Decliner ici chaque mot, comme je lai fait dans la 
premiere edition de mon Dictionnaire , seroit unique- 
ment grossir le volume en pure perte. Quant aux com- 
mengans, ils trouveront dans mon Dictionnaire abrege, 
imprime a Mannheim en 1809, tout ce qu'il faut pour 
leur instruction. | 

Le sentiment et le devoir m’engagent ici à re- 
mercier les savans et les gens de lettres qui ont bien. 
voulu m’adresser bon nombre de corrections ‚» de re- 
marques et d’additions, faites pour porter mon Diction- 
naire a un plus haut degré de perfectipn. Résolu, malgre 
mou grand äge, et autant que mes forces me le permet- 
iront, de travailler sans reläche à rendre cet ouvrage 
oujours plus digne de l’approbation generale, je prie ces 
Memes savans et gens de lettres de me continuer le se- 
tours honorable de leurs observations et de leurs lumieres, 
Kcours que je recevrai avec reconnoissance, et comme au- 
nt de nonveaux temoignazes d’estime et de bienveillange. 


X 
* 
Bien persuadé en. outro, qu'on n’a rien neglige 
pour donner & cette @dition toute la correction possible, 
je ne doute cependant pas qu’il n’y soit reste quelques 
fautes d’impression,, absglument inevitzbles dans un ou- 
vrage de cette nature; et comme je mai pu relire les 
epreuves moi- -meme, vu la foiblesse de mes yeux,. suites 
de mon grand äge et de mes longues veilles, j’espere qua 
cet egard, personne ne me rendra resportsable de ce qui, 
. raisonnablement, ne sauroit Etre mis sur mon compte, 
Au reste, je me sens assez rdcompense de mes 
efforts par le suffrage dont le publie a bien voulu m’ho- 
norer: et c’est. dans une approbation si flatteuse que je 
puise de nouvelles forces, pour continuer de travailler 
a ce Dictionnaire, avec tout le zele qu’inspire le Hear 
ardent d’etre utile. 


‘ 


| Heidelberg 1811, | 


C. F. Schwan. 





INTRODUCTION. 





DES LETTRES ALLEMANDES ET DE LEUR, 
PRONONCIATION. j 


Les Allemands ont conserve& dans leur langue les anciens caracttres 
dont se servoient autrefois presque toutes les nations de l’Eurupe, 
ea quelyues essais qu’on ait faits Bon introduire sussi parmi-eux 
le caracıtd$re romain presque genedralement recu, on na pa reussir 
inaqu'à present & les y accoutumer. Il est donc absolument neces- 
saire qu’un dtranger qui veut apprendre cette langue , se procurd 
la connoissance des figures qu'on eımploie en Allemagne, aussi bier 
dans les imprismeries que pour !’ecriture, parceque les caracteres dont 
on se sert en dcrivant, different encore beaucoup de ceux qu’on 
wourve dans les livres imprimds. 


L’alphabet allemand en lettres capitales imprimees., 


U. MM) B. C. D. E. F. G. H. J. K. k. M. N. O. 
A. ER. (Ae) B. C. D. E. F. G. H. L. J. K. L. M. N. O. 


d (Oe) P. Q. R. S. T. u. ü. (ui) V. WEN 3. 
OE (Oe) P. Q. R. 8. T. OU. U. (ui) .W.XY. Z 


Modele de l’&criture allemande en grandes lettres ou 
capitales. 


L2ERJELIEEGGIFITL 
HR. ISIS) ELR.TLUU (U) 
VPYI 


x 
L’alphabet allemand en lettres ordinaires imprimees tant 
| simples que composees. 


a. ä. b. c. ch. d. e. f. g. h. i. j. keſck. l. m. n. o. ö. p. 
a. ae. b. c. ch. d. e. f. g. h. i. j. kck.l. m. n. o. oe.p. 


ph. q. r. ⁊. ſ. s. ſch. ß. ſt. t. th. u. ü. v. w. F. y. z. 8 
ph. q. 1. rl s. sch. ſs. st. t. th. u. ü. v. W. Xx. Y. 2. tz. 


Modèle de l’ecriture allemande en petites lettres. 


ne If Alm a 
hr SEPP RAYEr nr 


Les lettres allemandes se divisent comme dans toute autre lan- 
ue en Voyelles, Lautbuchſtaben ou Selbſtlaute, et en Consonnes Mit- 
aute. Les voyelles sont: ; £ 
| a. ä. e. i. o. 6. u. uͤ. y. 


a. 00. e. i. 0. oe. ou, Ü. y. 


Toutes les autres sont consonnes, et ne forment un son qu’avec 


le secours des voyelles. 


De la prononciation des lettres allemandes, 


La vraie prononciation. des lettres et des mots d’une langue ne 
s’apprend bien que de vive voix. Toutes les rögles que les gram- 
maıriens ont donnedes sur cet objet, sont insuffisantes et souffrent 
tant d’exceptions qu'un etranger en sera toujours fort embarrasse, 
On ne sauroit m&me designer precisement en quelle province d’Al- 
lemagne il faut chercher la bonne prononciation: elle se trouve par- 
tout chez les gens hien dleves, qui, des leur enfance en ont con- 
-tract@ l’heureuse habitude, Le peuple n’en a qu’une mauvaise dans 
tous les pays du monde; enfin chaque Bun a son propre ‚dia- 
lecte et m&me son’ patois. On pourroit dire que tel prononce bien 
sa langue qui, sans faire entendre.un dialeete particulier, articule 
distinctement les lettres de chaque syllabe, comme elles doivent 
»articuler selon les r&gles approuvdes par toute la nation. 


Prononciation des voyelles. 


A. a. 2. (Aa) 


So prononce comme en francois. P. ex. die Aber, Ja veine; ber 
Adel, la noblesse; die Abreife, le depart ; ber Anfang, le commencement. 
Cette voyelle est tantöt longue et tantöt br&ve dans la prunonciation, 
On pourroit dire que les voyelles sont generalement longues, yuand 
elles se prononcent :seules ou suivies d’une seule consonne;, et 
qu’elles sont br&ves quand. elles sont suivies de deux consonnes; 
raais les rögles que les Grammairiens ont donndes sur cet objets 


! 
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nuffrent tant d’exceptions, qu’un etranger en sera toujours ford 
enbarrasse. Pour éviter cet inconvenient, et pour faciliter la vraie 

ononciation, les Anciens tronverent l’expedient de doubler les 
voyelles, ou de se servir de la lettre h pour indiquer une voyelle, 
longue. Als Ecrivoient der Aal, Vanguille; das Meer, la mer; der 
Kath, le conseil; die Ihat, le — die Zahl, le nombre; er geht, il 
2a; ihn, Ze; ihm, lui etc. Cette manière d’ecrire s’est conservée 
jusqu’® nos jours dans les ouvrages de nos meilleurs auteurs, et elle 
suble Etre necessaire. aussi long-temps que nous nous servirons de 
105 aractbres allemands, Il est vrai que nous serions bien embar- 
rasses, sı l’on nous demandoit la raison pour laquelle nous ecrivons 
des Sahe, Fan; avec un h, et gar, cuit, röti; it. der Garkoch, Ze 
gargotier, sarıs h: hr, vous; avec un h, et wir, nous; sans h; 
gquoique la prononciation des voyelles a et i dans ces mots, comme 
dans plusieurs autres de cette nature ,„ soit absolument la même. 
Mais ıl faut se conformer à l’usage generalement resu qui, en ma- 
tiere de langue „ est plus fort que la raison. | 


D 
.s 


Ha: Ar (Re) 


Cette voyelle se prononce ordineirement comme un & ouvertz 
p. ex. bandigen, bezähmen, dompter; prononcez ben-di-gen ,. be:ze-nienz 
tie Vater, des peres; prononcez di Fester etc. 


E. e. & — (E. e.) 

On distingue dans la langue allemande.trois sortes d’E ; P’E fer. 
me, VE ouvert et un E tr&s-bref qui approche beaucoup de l'E muet 
de Irancois. P. ex. ‘dans le mot ſich ergeben, se rendre, le premier 
e est ferme , le second est ouvert ,„ et le troisitme est muek. Les 
Grammairiens ne parlent ordinairement que d’un € fermd et d’un e 
ouyert, sans faire mention du troisieme qui est must et qui se 
tronve dans la langne allemande aussi bien que dans la langue fran- 
ſoiſe. L’e ferme est le plus usuel; mais il seroit diffigile de donner 
une regle generale de son usage. On dit p. ex. que l’e devant la 
lettre h est ferme, en le prononcant £omme }’e ferm& des François 
dans les mots.desarmer, detester, detour etc. etc. P.ex. mehr, plus; 
ergeht, il ou; feht, voyez; et cependant on prononce ce möme € comme 
un e ouvert dans lesı mots fehlen, manquer x fieblen, voler, nehmen, 
prendre; Mehl, farine et» C'est donc platöt l’usage 10 la rtgle 
qui peut nous guider dans la prononciation de cette voyelle, à moins 
Von ne Ja marque d’un sccent. 


1% quon ajoute aux noms, en les faisant passer par les diffe- 
fents cas du singulier et du pluriel, est tıes-bref et presque muet. 1 
nr ie faire entendre, mais si doucement qu'à peine on s’en aper- 
we. Der Dieb, le woleur; gen. des Diebe, dat. dem Diebe, plur. 
he Diebe, Un peut dire la m&me chose de }’e dang la dernitre syllabe 
ces verhes gehen, lieben x. idy gebe, liebe, liebte x. A 

Le double se prononce comme un @ ferme et quelquefois möme 
"ame un e ouvert, Voyez l’Avant-Propos. 


_ 
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⸗ 
J. l, .$. + (1. 1.) 

On distingue deux shrtes d’I dans la langue allemande ,„ non-seu. 
lement par’ la valeur, mais encore par la figure. L’I voyelle, et la 
consonneJ, qu’on appelle Jod, Nous ne. parlons ici que de I’I voyell« 
qui est tonjours suivi d’une condonne; p. ex. In, en; mir, moi: 
wir, nous etc. Cette voyelle est longue dans les mots, mir, bir, wir, 
et br&ve dans les mots in, hin, finnen, wirken x. Dans plasieurs mots 
on met un h ou un e apres l'i, ponr le rendre long, comme dans 
les mots ihr, vous; ihnen, deur; vier, quatre; bier, ick; das Knie, le 
genou. Quelques auteurs ont voulu bannir ce h et e comme inutiles, 
en donnant pour raison que l’usage de prononcer cette voyelle dans 
les mots mir, dir, wir comme un i long, nous devroit conduire & le 
prononter pareillement dans les mots ihr, ihm, bier; en les. ecrivant 
ir, im, bie; mais ils n’ont pas trouvd beaucoup d’imiteteurs, et il 
faut convenir que nous n’Aurions rien gafme par cette nouvelle or- 


: tbographe. Pour une lettre de meins „nous serions souvent dans l’em- 


barras d’avoit recours & la connexion de la phrase entitre pour trouver 
la vraie signification d’un tel mot. Il aut donc mieux suivre I’nsage 
universellemant regu. Pour ce qui regarde Pie, on letrouvera place parmi 
les diphtbongnes, car on ne congoit pas par quelle raison l’ei se troure 
au nombre des — — tandis qu'on regarde l'e apr&s un i comme 
une lettre.simplement destinée A rendre Ti long. TTya meme des 
Provinces oü Pon fait entendre fort distinctement l’e apr&s Pi, quoique 


. cela ne doive päs se faire dans une bonne prononciation, se ce n’est 


en declinant les mots que se terminent par ie. P. ex. das Anie, bes 
Kni⸗es, dem Kni⸗e, bie Kni⸗e ı% . 


O. o. In (0.0) 


Se prononce comme en frangois, JI est ordinsirement long, quand 
it se prononce seul, ou qu’il n’est suivi que d’une seule consunne; 
et il est bref, quand il est suivi de deux consonnes; quoique cette 
regle souffre aussi des exceptions, C'est pourquoi on s’est avise d’& 
crire deux 06 pour indiguer un o long; P. ex. der Schooß, Ze sein; 


das Moos, la mousse, 


8.5 2x OB oe 


Se prononce commie oeu dans le mot veuyre, Oehl, Öff, Thuile; 
die Flöte, la flute; der König, le Hoi; prononces Oeul, Floeu-te, 


Koeu-nig. y 
un %x (U. u) 


S'il est long, il se prononce comme ou en frangois. Du, bus 
eos: gut, bon; prononcez dou, gout, en faisant entendre let. Pour 
indiquer la longueur de’cette voyelle on y ajoute dans plusieufs mots 
on h qui se met tantöt avant, tantöt apres lu. N ex. dus Huhn, 
la poule; thun, faire: Et pour indiquer 'u bref, on donble la con- 
sonne après lPu; der Fluß, da fleue; bie Luft, le plaisir; fiumm, muet: 


« 
4 Lg 


Best impossible de donnet aux etrangers une rtgle Bendrats quand il 
doit £tre prononte long ou quand il est bref. On trouve Urteil ou 
Urıheil, le jugement, sentiment ; er Urbild, T’original,. le modele; écrits 
de la meme facon; et cependant Fu dans Urtheil. est bref, et dans Urs 
hid il est Jong. II. n'est pas question ici de la derivation des mots, 
ni de la maniere dont ils devroient ‚ötre ecrits, L’etranger: les prend 
tels quiil les trouve.dans nos livres imprimes „..et- la diversite qui y 
segne dans lorthographe, le laisse tonjours incertain. Four indiquer 
Yu dans les cas donteux, on devroit le maryuer d’un accent 
sircopleze, comme nous }’avons fait dans ce Dictionnaire, 


le. Ui uͤ = (VU. u.) 


Cette voyelle sonne exactement comme l’u frangois, dans les 
mots buffet, bureau etc. u 


Y. y. 2. >» V.y). 


D se prononce toujours comme l'i francoiss On: pourroit aisd- 
ment se passer de cette voyelle, parceqw’elle n’a ni son partica- 
her, ni autre valeur que celle de li. voyelle; mais on 'a voulu 
la conserver pour les mots tirds du grec. et pour distinguer le verho 
kon, Ere, du pronom fein, son; et meynen, penser, .croire, ötre 
& Topinion; du pronom mein, meine, meinen, mon, ma, 'mes, 
nie, miens, miennes. On en fait aussi usage dans les mots, jwey, 
kr, ein Ey x. ıc.; mais ne trouvant aucune raison suffisante pour. 
sen servir dans ces mots, on s’est conforme à ceux qui les dcrivent 
ec un i, sans cependant zeloigner tout-A-fait de l'usage commur, 
comme p. ex, dans: la. preposition bey. - 


- 


Des Diphthongues. N 


On appelle ba ensue , Deoppelfaut, deux voyelles prononcees en 


one seule syllabe ; mais il est impossihle de donner aux Etrangers une. 


regle, ou un mod8le d’apres lequel ils doivent prononcer ces diph- 
tbongues. Cette prononciation ne s’apprend que de vive voix, et 
tout ce que les Grammairiens en disent, est insuffhisant, Voici celles. 
gut sont en usage daus la langue allemande: = 


ai ou ay, au, Au, ei ou ey, eu, ie, oi ou 0% 
ai — Ay, au, aeu, ei — ey, eu, ie, vi — oy. 


D ya des mots, od deux voyelles de suite, qui peuvent faire 
une diphthongne, se prononcent separement, ou en denx syllahes, 
surtout dans les mots qui derivent d’une langue étrangère. P. ex. 


Det, Deiste; Atheifl, Athée; Po-et, Poete. Pour la commodite des 


rangerset meıne' des apprentifs allemands , nousavons separe ces syl- 


paron (-)., On .dıra peut-Etre que les deux voyelles ie combinées 
ensemble'ne sont pas regues parmi les diphthongues ; mais on ne fera 
Pr mal de leur y donner une place, pour terminer le dilferent sur 
% question sı l'on doit Ecrire die ou di. Les deux voyelles ie se pro- 


honcent dans plusieurs mots separdement, et alors on ne peut pas les’ 


2 


v 


. 


xvi 


ss er parmi les diphrhongues. P.ex. lie dans la mot Diener est — 
- diphthongue, et il faut prononcer Di-ner; mais dans les mots er ſchrie, 


il crioitz Poeſien, Poösies;. on prononce schrie, Po-esi-en. 


Prenonciation des consonnes. 


8.6. ££ (B.b) 


Cette lettre se ‚prononce comme en francois; p. ex. das Band, de 
ruben; bie Biene, Vabeille. 


C. c. C (cc. c.) — 


Cette consonne se prononce de différemes manières. 

1) C devant q, o, #6, u, ü et devant les eonsonnes I, r se pro- 
nonce comme un E. Par ex. Garl, Coblenz, Cöln, Eur, Cüftrin, Cla⸗ 
vi... Creatur, Charles, .Coblence, Cologne, Cure, (curation) Custrin, 
' Clavecin, Creature; prononcez Karl, Koblenz etc. etc. 

2) C devant ä, e, i et 9, se prononce comme ff ou comme le; 
allemand. P. ex. Cäfar, Ceder, Cicero, Eitrone, Cypreſſe, Cesar, Cedre, 
Ciceron, Citron, Cypres; prononcez Tse-sar, Tseder, Tsi-tseros 
Tsitrone, Tsypresse. S 

3) En mettant le C devant h au commencement d’une syllabe et 
suivi d’a, 0, u, ‚ou de Ja conspnne r, les deux lettres dh se . 
noncent ordinairement comme un Pf. P.ex. Character, Chorherr, Chur: 
fürft, Chrift, Carastere, Chanoine, Eledteur, Chretien — prononcez 
Karacter, Körherr, Kourfürst, Krist. 1l y a cependant des mots 
dans lesquels les lettres ch se prononcent à peu pres comme en frau- 
cois ou plutöt comme le ch (X) des Grece. P. ex. dans China, la 
chine.; die Chymie, la chimie. 

4) La prononciation da E devant la lettre h a la fin d'une syllabe 
ou suivi d’aune voyelle bröve, est si difhcile & expligtier qu’il est im- 
possible d’en donner un exemple, surtout & ceux qui ne connois 
sent par le ch (X) des Grecs, dont le ch allemand approche le plus, 
comme dans les mots Buch, livre; Sprache, langue; Bretchen, plan 
chette. Si le ch est preced€ d’une voyelle breve, l’aspiration doit £tre 
plus forte que si la-voyelle est longue. | 

Cette lettre, la plus .difficile 3 prononcer ponr les françois, les 
embarrasse surtout lorsqu'elle est immediateıment precedee .d’un Jou 
d’unr. Pour s’en faciliter la prononciation, il faut faire comme s’ily avoit 
un i trös- bref entre I ou r et le d, P. ex. die Milh, Ze lait; pro- 
noncez Milich; mais il faut, pour me servir de l’expression de Mr. 
Junker, que ce ne soit en quelque sorte que ls grimmace d’un i. 

5) Ch suivi d’an.8 A la fin d’une syllabe se prononce commef. P. e*. 
das Wachs, la cire; wachen, croitre; prononces Vals, waksen; 
mais loraque la lettre 6 se joint au ch par une syncope, ce ch se pro- 
nonce comme A l'ordinaire, P, ex. ichs pour id ed, je le, des Dad, 
pour des Daches, du toit etc. 

6) Le G devant un Ese prononce comme, P. ex. aufweden, «veiller 
prononsez aufwehhen , parceque le dd n’est qu'um double f, 


KV 


9.0. . (D.d) 


Comme en françois. P. ex.’ Der, die, das; Ze, la, prononcez der 


di, das. | 
5.f . . (F.£) 
Comme en francois. P.ex. Fromm, pieux, das Treffen, la bataille; 
movoncez fromy tref-fen. : BER . — — 


©.8 97 (68) 


Au commencenient d’une syllabe devant une voyelle, cette lettre 
se prononce comme gu en francois, sans sspiswtions P. ex. Die Gabe, 
le don; geben, denner ; prononcez Gua-be, guäben. | | 

8, & la fin d’une syllabe er precede: d’une voyelle ee aun 
soa qui tient le milieu entreleget le £, P. ex, der Weg, le chemin; 
ter Zug, le jour. Ce n’est pas un gu ni un k, mais plutôt un gh 
qu'on entend. Presque dans toutes les provinces on remargqne une 
stre maniere de prononcer cette lettre, et il setolt presque impossible 
de donner aux étrangers une idee claire d’une chose qui ne s’apprend 
que de vive voix. 

G, à la fin d'une syllabe et precede d’une voyelle br&ve , se pro- 
noace toujours avec uns certaine aspiration, P, ex. der Ejlig, Ze vi- 
asigre; fleinig, pierreux; prononcez Es-sich , stei-nich. Cette lettre 
ie pronouce de mäme avec une sorte d’aspiration lorsqu’elle est suivie 
Can f, comme Gütigkeit, bonte‘; prononcez @ütichskeit. . 

Dans les mots pris da frangois, la lettre g se prononce comme en 
kaucois. P. ex. Genie, genie. | | 

8, apr&s un n dans la meme syllabe se prononce presgque comm& 
unE P. ex. der Geſang, le chant; der Ring, la bague ; der Sprung, 
le iaut; prononcez Gursank, Rink, Sprunk ;, mais dans le pluriel de 
tes memes mots le g reprend sa prononciatiom originelle, et au lieu 
de dire die Ge-sän-ke, Rinske, Sprün-ke, il faut prononcer Ge-säu-gues 


Rin gue, Sprün-gue. 


H. h. 4;f£# (Eh) 

kette lettre s’aspire toujours lorsquw’elle commence une syllabe. 
U fant prononcer le h comme on le fait en frangois dans les mots he« 
"aut, hardi, et möme nn peu plus fortement, II est singulier qus 
Iea Francois trouvent tant de ditliculte A prononcer cette lettre dans 
os mots sllemands, tandis qu’ils la pronancent parfaitement bien dans 
a4 les mots de leur propre langne qui commencent par un h aspire, 
vome dans hache, haut, herisson, huppe etc. Lorsque cette con- 
hne n'est pas la premiere lettr& d’une 'syllabe » elle est muette 
"Ne wert qm’ donmmer plus de corps a une voyelle, comme; Shr, 
Pa en, etc ; Dhr, oreille; Mehl, farine; Zahl, nombre, thun, 
—ES Rath, cohseil etc. ; prononcese ir, Ineng Or; Mil, Tyal, 

“,6at ete, 


XVJll 


n 


- 


a S . ⁊ 
LIJ conronne qu'on appelle en allemand Jod, se prononce comn 


l’y frangois dans les mots’yeux, payer, envoyer. P. ex. Jemant 
quelqu’un; jung, jeune;- pronoricez 'ye-mand, youg. 


RE AE C(R. K.) 


Se prononce comme en frangois, Au lieu de Fon wouye com 
munement d. or En ee 


&L:LL KEN 


Comme en frangois, mais de manitre qu'il.ne soit jamais: monilld 
comme il l’est dans les mats travaily reveil, reeueil etc. P. ex. die 
Lage, da Situation; falen, tomber; ſtillen, apaiser ; promoncez La- 
gue , fahlen, side 


-m + # 


Mm # ... (M. m.) 


$e prononce partout comme dans les mots francois manier, am- 
. — —— ‚„P Pa no. r $ . 4 ve Ne, —F . ⸗ In 3 * .12 —9 nd 
plifier, amputation, amusant etc. 
ah te — ma —— Eu Eee — 


J 


Comme en frangois dans les mots nature ,. neguce , ennemis 


zommer ec. 


vP.p. 2 G. p 


' Comnie en francois, Quand le h suit la lettre p, ces deux con. 
sonnes se Pronöncent comme f. Ainsi on prononce Philofephie, Weit 
Sha en, Fi-lo-so-fi, FWest-fa-len. Quelques auteurs ont täche d’intre- 
duire !’t au lieu de ph, partequ'il'&st pfus naturel d’ecrire un f quand 
Ön prononce un f; 'mais ils 'n’ont pas trouv& d’imitateurs, 


. : ni 
F | 
2. Hr (Q. q.) 
; ® x . » - ne R 
Cette lettre est toujours suivie d’un u et se prononce avec lu 
comme Ew. "P. ex. die Quelle, Za source;‘ das Quedjilber, le vif ar £ 
dent; quälen, 'tourmenter; pronöncez Kwel-le, Kwek-silber, kwäl-en. 
Tous  ceux “qui ont eu Toccasion' d’observer ‘dans quel embarras se 
trouvent les aufans lorsqu’ils doivent prononcer le qu, conviendront 
qu'il seroit plüs ‘naturel .d’ecrire tous ces mots par fw; mais usage 
commun, quelque vicieux quil soit, s’oppose toujuurs A ces sortss 
d’innovätions, et on ne peut nager contre le torrent. 


1 





R. R, — (R. T.) 

Se pronones camme en francois, II est des mots qui stecrivent 
avec un h apres 1’r; p. ex. der Ahein, Ze Ahinz der Rheinwein, Ze vin 
de Rhin. Dans ces mots la lettre.h est ımnette et on prononca 
Rain, Rein-wein. 2 BUND ER a a pr 


“ 


Sf NL (5.8) 


Cette lettre se prononce generalement comme en francois; mais 
guind elle est immediatement suivie’d’une“consönne au commence- 
zent dune syllabe, on la prononce d’ordinaire comme ſch. P. ex, 
der Ellavt ou Sclave, Feselave ; das Skelett, /e squelette.; ſprechen, parlerj 
kıhen, äsre debout ; ftrafen, punir etc,; on prononce Schelave, Schkc- 
let, schprech-en,, schte-hen, schira-fen. "Cependant cette ınaniere 
de prononcer Pſ devant une consonne n'est pas nniverselle et dans 
guelques provinces on ne fait pas entendre le d). 11 faut même con- 
renir que cette derniere pronontiation ‘est preferable à la premitre, 


» 


prcequ’elle rend la langue plus harmonieuse, Ä 
Sb est um caractere compose qui represente le son simple que 
ks Francois expriment par ch-daus le mot chagrin. En Westphalie 
en fait entendre' plus distinctement la lettre f devant le ch que dans 
ks.autres provinces d’Allemagne : prononciation dont on ne peut 
Wuuer une ‘idee. que de vive vo, 00 
A la fin d’une. syllabe, la lettre f suivie d’une consomne quel- 
osjue se Prononce toujaurs comme un simple 5; et il faut pro- 
zoncer iſt, ist, et non pas ischt; Beil, Geist, et non pas Geischt. 
La lettre fi est ün f redoubldee. Ce caractere comme le petit 
$ne se yonve ordinairement qu’a la fin des möts Ou d’une syllabe, 
et jamais an commenceient; Outre cela il faut remarquer que 1a 
kure $ doit &tre pranoncee' plus doucement qu’un double f (ffJen 
pesaut sur la yoyelle yui la precede. P. ex. der Stoß, Ze coup; büpen, 
per; verfüßen, adoucir; geftoßen, pousse, heurte; die Gtraße, la 
rae ou le chemin; se prononcent tout autrement que les mots Nüffe, 
wix; Schlüffel, Ja clef ;- vergoflen, versce, repandu; Gaffe, rue etc.;' ce 
güune sapprend bieri encore que de vive voixx. 
L’article daß, le; s’ecrit toujours avec un petit 6, et la con- 
* nn 8 22 v . % 


Paction dap, avec un fi. 


$e prononce comme en frangois; mais la syllabe ti suivie d’une 
elle, se prononce comme un t6 dans les miots dtrangers regüs dans 
l angueallemande. F, ex. die Nation, la nation ; se prononce Na-tsi-ön. 


V. v. YV m CV: V. ) 


Se prononce precisement comme un f frangois. Der Vater, le 
vere; die Vettern, Jes cousslis; prononcez Fa-ter, Fet-term. 


% 





XX | | 
Bw On (W. w.) 


Comme le v frangois et m&äme plus doucement, 


Se prononce comme en francois. 


i 8}. 2 4 (Z. Z.) 
—F 

Se prononce comme £s, c’est-4-dire un peu plus fortement que 
le x frangois. P.ex. ber Zorn, la colere; das Herʒ, be coeur, prononcez 
Tsorn, Herts. Le tz se, prononce comme un double z, gui.a un 
propre caract&re et que Ton represente sous une seule figure. 

Les consonnes redoublees doivent sürement leur existence & des 
ecrivains ou copistes du vieux temps, qui trouvoient plus commode 
d’exprimer ces deux lettres par une ahreviation. P. ex. au lien de 
faire deux £ dans les mots ftriffen, fteffen ils faisoient un d, au lieu 
de ung, et comme on fie finit jamais une syllabe par un f long, ils 
aimoient ınieux faire le caractere $ qu’un double ff ou fl. 

Les consonnes redoublees ont toujours' étéé un objet de dispute 

arıni Jes Graninuiriens Les uns pretendeht qu’on ne devroit en 
—* usage que dans ae de cas, parce que, disent-ils, on ne les 
rononce point. Ils ecrivent reifen, au lieu de reifen; weifen an lieu 
I. weilfen ıc. et en separant les syllabes ils disent reiten, wei”-en, en 
donnant poür raison, que la lettre f appartient à la’syllahe primi- 
tive, et que ce n'est que la syllabe en, qui doit Etre ajoutde. Mais 


sans disputer avec eux sur cette regle, je les prie de me dire, com- 
ment ils feront connoitre aux etrangers et meme aux Allemands, 1a dif- 
ference qu’il y a entre les mots reiien, voyager, et reifen, dechirer, 
dessirer; weilen, montrer; et weifien, blanchir. C'est dönc ponr 
eviter le double sens qu'on doit, & l’exemple des meilleurs auteurs, 
se servir des consonnes redoublees, 
Cependant on pourroit bien les omettre qnelquefois comme ab- 
sölument superflues. P. ex. dans la troisieme personne des verbes 
ui s’ecrivent originairement avec une double consonne, comme 
ſchikken, blikken, ſezzen ıc. on pourroit ecrire er ſchikt, er blikt, er ſezt, 
comme cela se trouve aussi dans nombre d’autenrs qui ne mangaent 


pas de reputation, 
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' Watron, 


ur zur we me 


uam & 


‚absolument. 
adjectif. 
adoverbe. 

serbe .auxiliaire. 
c'est. A dire. 
comique. 
comparatif. 
conjonclion. 


famulier. familiere- 


Seminin. (ment.) 


Aguwrement. 


. gen’ ralement. 


ammaire. 
indeclinable. 
interjection. 
Pattion de, etc. 
‚masculin. . 
-NEIAYE- 
participe. 
‚par exemple 
passif. 
personnel.. 
peu usuel. 
pluriel. 
poftiguemenf. , 
populairement. ° 
preposition. 
pronom. 
proverbialement. 
quelque chose. 
quelqu'un. 
quelque. 
quelques. 
reciproque- 
substantif. 

- —- masculin. 

— — feminin. 
sars pluriel. 
singulier. 
substantiverment. 
superlatif. 
verbe actif. 
neulre, 
impersonnel. 
reciproque. 
regulier. 
irregulier. 
soyer. 
terme d’affineur: 


— d'agriculture. 


— d’anatomiıe. 

— dantiguite. 

— d’aporhicaire. 
— darchitecture, 
— Marguebusier, 
— dürtificier. 

— d'artıllerie. 

— daserologır. 

- Mdarronomie. 


sonen nen 


et. de barr.. . ».» 
4. de batt. dor. . , 
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de chancel.... .» 
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e. de Comm. » . ... 
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e. de cordon. 
e. de corroy.v » « : » 
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e. de cousr. - » » +» 
e. de cuis.. oe... 
te. de dessin. - » - « 
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e..d’econ. 
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.d’eper. or. - 
.descr « 
.defauc. » «+» 
‚de ferbl. . -- : - 
e.de fl. -» «+.» 
e de fond. . » - 
e. de fond. decaract. 


t. de forest... . » si 


&. deforg.:.. +.» 
e. de fort...» 
e. de gendal. ..  » 
6. de geogr... +» - 
e. de glom. ....»- 
t. de gnım. . oe.» - 
6. de grumm. - . » 
t.degrav. .....« 
e. d’'hydr... 
e. #hise. nat... »- 





.terme de barreau. 
.  — de batteur d'or. 


de bluson. 
de botanique. 


— de bonnetier. 
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de boucher. 

de boulanger. 
dd brasserie. 
de briqustier. 


‚de carrossier. 


de .cartier. 

de cartonnies. 
de chancellerie. 
de chandelier. 


. de. chapalier. 


de charpentier. 
de charron. 
de.chasse. 

de chaudronnier 
de chaussetier. 
de chimie. 

de chirurgie. 
de chronologie. 
de commerce. 
de compte. 

de conchiliologıe 
de confiseur. 

de cordier. 

de cordonnier. 
de corroyeur. 

de coutume. 

de couturier. (77 
de couoreur. 

de cuisinier. 

Jle dessinateur. 


. de diamantaire. 


de drupier. 
d’economie. 
d’epinglier. 
eperonnier. 
d’escrime. 
de fauconnerie. 
de ferblantier. 
de fileuse. 
de fondeur. 
de fondeur de 
caractèrer. 
forestier. 
de forge. 
de fortification. 
de geneulogie. 
de geogruphie. 
de gromatrıe. 
de gnomonique. 
de grammaire. 
de gravure. 
d’hydraulique. 
d’histodre nasu. 
relle. 


e. d’horl. .... 
e. de jard. .oo 
e. d’impr.. .. - 
e. injur.. 20. 
£. de jurispr. - - 
6. de mag...» » 
g. deman. v..- 


in de manuf. » - - 


e. de mar. ..- 
ı. de marsch. - . 
e. de matlıim.. » 
e. de mican. -. « 
e. da midec. .. 
e. de migiss.‘. » 
e. de men...» » 


e. de metall. —“ 


6. de meun. . . » 
6. de monn. - - - 
&. de mus... .. 
e. d’oisel. ..0.. 
4. d’opt:. » ... 
L. dorf...» 
e. de pal..... 
e. de papet. . — 
e. de parchem. . 
e., de pasıem. . » 
e. de peint. . » - 
e. de perr..... 
e. de pharm. . . 


‘ 


termä d’horloger., 
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de jardinage. 
d’imprimeris. 
injurienx. 
dejurisprudence 
de magonnerie. 
de manfge. 

de manujaches. 
de marine. 

de marcchal. 

. mathdmatigqus. 


.de mrcanigue 


de medecine. 
de migissier. 
de menuisier. 
de metallurgie. 
de meünier. 

de monnoyenr. 
de musique. 
d’oiseleur. 
d’optique. 
d’orfeore. 

de palait. 

de papfterie. 
de parcherminier 
de passementier. 
de peinture. 

de pefruquier. 
de pharmacie. 


* 
Hd 1 ZZ 


6. de philos.. . . 
e. de physiol. . . 
e. de phys. u... 
t.de pi. ...» 


.., termede philosophie. 


s.depk- » :»- +» 


⁊. de pot. d’dtain. 


et. de prat. .. 
e.dere.i..:.. 


e.relig. ..»..» 


t. de savonn. . » 
&. de sculpt.. » » 
e. de sell. . ne 
e. de serr.. 
e. de taill.. ».» » 
e. de tann. » . v 
de teint. .».- 
de theol. .... 
de tir. d’or.. . 
de tiss. ...». 


a 


de tonn.. - »» 
de tourn. . » » 
de tuil...- » 
de ven. . ..» 
de serr..... 
e. de pir. » .» .- 


de tond. de drap. 


- 
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de physiologie. 

de physique. 

de pilier. 

de potier. 

de potier d’dtairn 

de 'pratiqus. 

de relieur de 
liores. 

religieux. 

de savonnier. 

de sculpturs. 

de sellier. 

de serrurier. 

de tailleur. 

de tanneur. 

de teinturier 

de ıhrologie. 

de tireur dor. 

de tisserand. 

de tondeur de 
dran. 

de tonnelier. 

de tourneur. 

de tuilier. 

de vannier. 

de penerie. 

de verrerie. _— 

de vitrier. 





A. 


a ı.n, A, voyelle et la premitre lettrede 
Tulpkabetz it. (£. de mus.) a-mi-la; la note a. 
Pre. Ber A fagt; muß auch B fagen; un enga- 
genent en fait naitre un autre; quand le vin 
nr, il faut le boire. 
Laqen (Achen), Aix la Chapelle. (ville) 
Ya, (Al)s.m, Tanguille, / Ein len; une 
ptteauguille. Prov. BeymSchwanze anfans 
gen, wenn man einen’ Aal abziehen will; eine 
Gate verthet anfangen ba anfahgen, wo man 
auftären follte; &corcher l’angnille par la 
quene; commeneer par oü il faudroit P 
Xafbeere (Kibere), v. Alant, Alantbeere. 
Jale, v. Able. 
Jal-Qibechſe, s. f. lelesard-anguille, 
Lalen, v.a. Yale fangen; prendre des an- 
ns 


galles. (p.us.) 
Yalfong, s».m. la p&che des anguilles; it. le 
ernps propre pour he des anguilles; it. 


lelieu ot l’on p&che des anguilles, 
Yulfran, Aalmutter, 5% Fle blenne vivi- 

mr v.Säleimfilch. 
ride, s.f. lafou2ne, la 


bet, al? 
; espöce de trident,, aveolequel on 


darde les anguilles dans l’eau. 


‚ Iılgrandet, s. f. der Aalgründling; le gou- - 
Prtnzuille, 


Ulbälter, Aalkaften, s. m. l’anguillere, f, 
on r&servoir dans lequel on oon- 

ieve et nourrit des anguilles. 

Zeltaut, s.f. la peau d’anguille, 

Islloten, v. Halbäiter. 

Lellirſche, v. Vogeilirſche. 

Alautter, v. Aalfrau. 

Lupricke, v. Xalgabel. 

— une botte de jones atta- 
de une eorde, sur laquelle on a mis un 
ipolt, pour attirer les anguwilles, 

Selquappe, Nalraupe, Aalruppe, s.f. la 
late, Iotte, la barbote; poisson deririere, 
Lelauaſt, 5. m. un fagot attach£ iı un bä- 
quon plonge dans l’enu,nouratiraper les 
Sruilles qui vienzent sermetire aur ce fagot, 
Alsaupe, Kolruppe, v. Aalquappe. 
Iolfhlange, v. Sqhuppenſchlange. 
Kalftecher, vw, Aalgabel. 
Aulfiein, s,m. la pierre d’anguille, 
Zulfteeif, Nalftrich, #. m, la raie noire sur 
ke dos d’un cheral. 
Ulfuppe, s. f. la soupe aux anguilles. 
Lalteih,s.n, Panguilldre, /.; &tang peu- 
Mdanguilies, 
Salwebhr,.n.l’Eerille sold ure de clayon- 
pr Bde prlotis plands dans une ririere, 
vr sonduire'les angunlles dans un éper- 
"wr, ou pour les ettuptcher de sortir de l’an- 


guillöre; ie. legord. v. Fiſchwehr. 


Aar (Ar), s.m. anoienne denomination de 
tous les oiseaux de proie, et surtout de 
Yaigle, v. Adler, Fiſch⸗ Aar, Huhner⸗Aar. 

Aaron, v. Aron. 

Ans (AS), s.m. (pl.die fer) la charogang 
corps de böte morte, exposé et eorrompu.Die 
Naben nähren fih vom Aaſe; les eorbeaux se 
nourrissent deoharogne. On appelle popu- 
Iairerment et par injure Aas, lacarogne, une 
femme d&bauclhee, une mechanıe fename. 

Aafen (Afen),v.a. (8. de ch.) faire une trace 
avee des morccaux de clixtogne, pour atlirer 
un loup ou une autre b£te dans lepitge, par 
Podeuz. (v. ludern) 

Aasfliege, s.f. la mouche qui se nourrit de 
cadavres et d’autres choses pourries. 

Aasfraͤßig, Aasfraͤfſig, v. Aasfreflend. 

Aasfreſſend, adj. qui se nourrit de cha» 
Togne. — 

Aasgeier, s.m. le vautour noir qui ae nour- 
rit de charogne et de oadavres;; le vautour 
perenopitre, 

Aasgrube, 5. f. la voiriez 1’&coroherie, /. 
v. Schindgrube. 

Aastäfer, 5. m, le kouolierz escarbot qui se 
nourrit de charegne, 

Aaskopf, s. m. (8. d’archit.)In t&te de bauf, 
t8te de belier deoharnde. Ornement antiqus 
dans les friseset metopes ds lYordre derique, 

Aastuhle, v. Aasgrube. 

Aasſeite, s.f. (t. de megiss.) le odtt de la 

ir. 

Aaß, Aaßen, v. AB, Afen, Afen. 

%b, Particule dont on se ser' pour marquer 
uno privation, separalion, diminulion ou um 
eloignement de gch., ot qui entre aussi dans la 
‚Jormation deplusieurs mots composes.On düt: 


. Ab und zu,bin und ber geben;aller et venir;al- 


ler haut et bas;se promener de long en large. 
Berg auf undBerg ab geben; aller en montant 


et en desoendant. Birgingen bie Allee zwei⸗ 


mal aufundeb; nous fimes deux tours d al- 
l&e. Den Hut ab! & bas le ohapeau I Das Ges 
wehr ab! bas lesarmes ! Hauct den Kopfab! 
eoupez la töte ! Bey dieſem Verbrecher wird ed 
beißen, Hand ab;oe oriminel aura la main coy- 
pée. Der Knopf von euremHute iſt ab; vous a, 
vez perdu le bouton de votre chapeau. Er 

von feinem Dienfte ab;il a &t6 dEmis, destirug 
de sa oharge. Er fchlug es furz abs ille refusa 
tout net. Das Getreide Ihlägt auf und ab; 
le prix des grains monte et baisse. Auf oder 
ab, nachdem es mir in den Kopf fommt; plus 
ou moins,selon que cela me vient en pensee, 


Zehn Thaler aufodrr ab; dix bous de plus ou 
4 


1 
& 


2 Ab⸗aaſen 


de moins, 

Ab⸗aaſen, v. Abfleiſchen. 

Ab⸗ãchʒen ſich),o.rec.ae conaumer, s’&pui- 
ser en g mitsomens. (p. us.) 

Absadern, v. a. ôter, enlever en labourantz 
empiéter sur le champ ı’un autre en labou- 


rant. Er ackert alle Jahre einige Furchen von 


dem Grundſtücke feines Nachbars ab; il em- 
idte tous les ans qgs. sillons sur l'héritage 
R son voisin. P. — empictéę en la- 
bourant, Das Abackern; l’act. de, ete, 
Ab-änderlich, adj. et adv. suscepiible de 
ehangement;qui peut ätrechange, hait d’une 
sutre manitre ou remedi6; it. (t.de gramm.) 
declinable. 
Ab-ändern, v. a. changer; (v. ändern) ik, 
(t.de gramm.) decliner, faire passer les noms 
artouslescas. P. abgeändert; change, ée; 
ut, declin, ee. Die Abänderung; le ebange- 
ment; it, (t. de gramm.) la.d&clinaison; ma- 
nitre de faire passer les noms par tous les 
cas, Er hat verichiedene Abänderungen in jeis 
nem Planegemadıt; ilafait plusieurs ohan- 
gemens dans son plan. 
Ab.ängften, gbsängfligen, v.a. tourmenter, 
fetiguer qn. en luicausant de lapeur, de 


V’angoisse, Sich abängftigen a travailler, 


setourmaenter, s’inquieter. Er bat fi um 
- nichts, ohne Urfache abgeängftigt; ils’est tra- 
vaille, s’est mis dans los transes pour rien. 
"Die Kbängftigung ; Vaet. de,ete, 
Ab:arbeiten, v. a. Öter en travaillant; it. 
separer ou ölaiguer en travaillanı ; u. fati- 
guer , Epuiser parle travail; ie. (ravailler & 
comptedecequ’on a requ. Das Gröbſte von ei⸗ 


nerSache abarbeiten;degrossirunechose.Cin . 


Schiff vom Strande abarbeiten; ein geitrandes 
tes Schiff wieder flott machen; dechouer un 
vaisseau; relever un vaisseau &chout, le re- 
meıtreä floı. Ein Pferd abarbeiten, durch Ars 
beit ermüden; lasser, fatiguer un clıeval, @is 
nen Vorſchuß abarbeiten; travailler A cumpte 
d’uneavance. Gr bat ſeine Schuld abgearbeis 
tetsil a acquitte sa dette par l'ouvrage qu’il a 
fait. Sich abarbeiten 3 se tuer & force de tra» 
vailler; £puiser ses forces par le travail. Das 
Abarbeiten, bieXbarbeitung ; l'aot. de,etc, 

Absärnden, v. absernten. 

Ab:ärt, #.f. la pesterite degeneree; it. (e. 
hist. nat.) l’espeoe bätarde ; la variété. v. 
©pielart. 

Absarten,v.n.s’abätardir;degenerer,(v.auß« 
arten). P. abgeartet;abätardı, ie. Die Abar⸗ 
tung;l’abätardissement,m.; la deg6öndration, 

Ab-ärtig, adj. et ado. abgeartet; akätardi, 
ie; degenere, &e. (p.us.) 

Ab-äfchern, v.a. öter, enlever avee dela 
condre. Eine Schleihe abäfhern ; dögorger 
une tanche en la frettant avee de la oendıe 
- chaude. (Il ne faut pas confondre ce mot avec 
Ab:efchern). P. augeäfchert; degorge, ée, vie, 
Das Abaͤſchern, die Abdfcherung; l’act. de, ete. 

Absäßen,v. a. (t. de ch.) brouter, v. abfrefs 
fen, abweiden. P. abgeäßctz brout&, &e. 

Ab⸗äſten, v. a. der Aſte berauben ; &brancherz 
öter les branches d’un arbre. P. abgeäſtet; 
ebranch£, .de. Das Abäften,, die Abäftung ; 
l’&branchement, m. | 


Ab:äthmen 


Abräthmen, v. a. (t. dt chim.) reeuire, re 
metirbau few (In —— fairo rougir 
pam quel’humidite qu’elle peut avoirrecue 

l’airpendant Popdrationde l’aflinage 8’&= 
— v. abglühen ⸗t ausglühen. 

üben, v. a. öter, enlever aveoo de l’eau 
forte ou par un corrosif, ou en employant la 
pierreinfernale. v. Aken. 


Xb:äuffern, v.a. (8. de prat.) deposs6der un 


ser fde son bien, deson heritage, P. abgeäufs 


fert; d&possede de son bien, ete. Die Abäufs 


ferung; la d£possession, 

Abbacken, v. a. irr.scheverde cuirelepain, 
lecuire & point; iz. euire le pain de sorte 
quela croüte se separede la mie, en le fa 
sant ouire dans un bour trop ohaud. Der Bäls 
fer hat noch nicht abgebadten; le boulanger n’a 
pas encore acheve la cuisson. N s’emploie 
aussi connnev.n. av. Paux. feyn. Dieſes Brod 
ift abgebadlen; la croüte de ee pain s’estsepa- 
reedelamie. Abgebaden Brod; du pain dont 
la croüte s’est separde de la mie. 

Abbaden,v.a. baigner.(v.baden)it.v.n.(av 
"aux. haben) achever dese baigner. (p.us.) 

Abbaizen, vs abbeizen. 


i 


Abbalen,v.a.baliser, mettre des balises, (r. | 


baken) P. abgebaket; balise, &e. 
Abbalbieren, v. Abbarbieren, Abfcheren. 
Abbalgen, v.a. dé pouiller, öler la peaud 


un animal après l’avoirtue. (Einen Fuchs ab⸗ 


balgens depouillerun renard, Ein abgebalgs 
ter Haſes un lievre d6pouill€, On dit fami- 
lierement, Sich abbalgen, ſich buch Balgen ers 
müben; se fatiguer en combattant, en luttant 


oontregn. (v. balgen) Das Abbalgen; l'act. 


de d4pouiller un anmnal. 


-Abbamfen, v.a, (t. demegiss.) &poussetet 


les peaux en les battant. v. bamfen. 


Abtangen, v. &. (einem etwas) extorquer 


qeh. degn, en lu: faisant peur. (p.us.) . 
Abbarbieren,v.a. öter en rasant, en faisant 


le poil oula barbe v. barbieren et abſcheren. 


kbauchen, v. a. aufhören zu bauchen und 
die Wäfche aus der auge wafchen ; laver la 


lessive, v. bauden. 


Abbauen, v.a.(t. d’archik.) abattre, rompre 


‚ etöter un bätimententitrement ox en partie. 


(v.abtragen) Ondit ent.de mine, den Rezeß 


abbauen;payer les frais avec le. proßt del’ex- 
— e la mine. DieSeche abbauen; hair 


e travail quand la mine ne rapperte plus 


- rien; abandorfher sa part & lamine;quitier le 


parti des int@resses, Fig. et famil. Abbauen, v. 
n.u9, l’aux, haben, signifie,quitter le parti de 
n.; seretirer. Das Abbauen, die Abbauung; 
V’aot. de, ete.; it. (t. de mine) le desistement 
del’exploitation d’une mine. 

Abbaumen, v.r. (av. auoo. haben) envo- 
ler, s’euvolerd’un arbre. Jl se dit an t. de ch. 
des jeunss.eiscaux quand ils sont drus. (v. 
Autfliegen) h 

Abbäumen, v.a.(t. de tisser.) derouler;öter 
la toile de l’ensouple ou du netier. P. abges 
bäumt; d&sowple, öte de l’ensouple, ete. Das 
Abbäumen, bie Abbäumung; le deroulement. 

Abbeeren Cabberen), werb. act. Egre- 
ner, €gräiner, detacher, öter les baies, 
les graios os la graine, Die Trau⸗ 


“= 


Abbeiflen 
knebbeecen, die Beeren einzeln von bemRams 
zeöbiondern; egrener,egrapper laraısın. Abs 
gererteirauben; des raısına &grends, #grap- 
pa DasXbbeeren, die Abbeerung; }’act.de,ete, 

Wbeiſſen, v. a. irr. mordre; eonper, rompre 
A emporier onenlever avec ses dents. Beißt 
ar wenig davon ab; mordez-en un rov. 
Sr hat af Schaam ben Kopf abgebiffen; ıl a 
toate honte bue. Das Abbeiffen, die Abbeife 
fung , Taet. de, etc. 
en, v.a enleveravec del’eau forte 
Rpatancorrosif. Die Haare non ben Zellen 
wit gutabbei ʒen; faire tomber Iggnil de des= 
as kipeaux avec delachaus. Mappelle en 
Lie ntgoce: gbgebeizte Wolle; les aralies, les 
bes qui prorienneut des peaux.de mouton, 
ge les megissiers achdtent des bouchurs, et 
gu ‚enlövent pır le moyen de lachaux. (p. 
mn Cterbdlingswolle.) Das Abbeizen, die 
Lbdeizunq: lact. de, ete. 
Abbekammen, v. bekommen. 
e.n. irr. se détacher et tomber 
asecrerassant, v. berſten. 
Aberufen, v. c. irr. rappeler, donner ordre 
de quitiet un lien et de retoumer; it. révo- 
(r. zuräfgerufen). Er ift von feinem 
töpoiten ab“erufen worden; ıla 
as —— de son ambassade. Die Abberu⸗ 
fung; le rappel; ir. Ja — Da ae 
mfungöfhreiben; les letires de ra es 
ktrmes — rertanoe. BES» . 


Addeſtellen, v. a. oontremander, r&voquer 


ordre qu on a donne. Er hatte ein Mittags 
dien beitellt, er bat es wieber abbeftellt ; ıl 
ran un diner, il l’a contreman- 


4. die Xbbeftelung; le contre-ordre; la re&- 
wesen d’unordıee, 

Abbethen, o.a. d4toumer par ses pribres. 
Beine Eũnden abbethen ; r&parer ses p&ches 

la priere, Etwas abbethen, v. Birbetben. 
bgebf“ct ; derourne ou r&par6 par des 
prieres. Das Abbetben; l’aeı. de, etc, 

AIbbettein, v. a (einem etwas) tirer, extor- 
gser ou obtenir qeh. de qn. à force de pritres 
de sollicttations. Er tat es ihm abgebettelt; 
il Ia obtenu de hui & force de prieres ou de 
selhcitarions, 

Üibetten, v. rec. Sich von einem abbetten; 
Birelith part. (p. us.) v. betten. 

Abengen, v. abdiegen. 

Arbezahlen, v.a. Eine Schuld abbezahlen; 
æquitter, payer enticrement une detie. Eine 
Srzastte Schub; une dette acquitıde. ts 
vi an einer Schuld abbezablen; payer A 
sempte de ce qu’on doit; payer un Acompte. 
.Avſolag) Die Abbezahlung; le payement. 
v.Bealun. 

Aysiegen, v.a. irr. plier, eonrher de cöt&ou 
@ bes; ir. öloigner, detacher ou separer un 
oerps d’un autre en le courbant de cöt&ou en 
has. (v. biegen) Das Abbiegen, die Abbi egungs 
Yaeı. de, ete. 


uum 9.a.irr. — v. überbiethen. 
teild,sn, image f. ou la eopis, v. Eben⸗- 
x, Bild er Rachbild 
Abeilden, v. a. figurer, représenter qq. ob» ' 
ri, en faire, en tracer la figure ou le portraitz 
R.fig.teprösenter, donner une vive idee de 


Abbinden 3 


ch. ou de qn. ; d#peindre (v. abſchildern, 
ildern, abmalen). In dem Vorbergrunde 
des Semüldes batteber Maler einen Zanz von 
Scäfern und Schäferinnen abgebildet; surle 
devanı du tableau,le peintre avoit figure une 
danse de bergers eı de berg'res. Die Abbıls 
Yung; l’act.de, eteʒ it.la figure, l’image;f. le 
portrait; fig. Inrepresentation. 

Abbinden, v.a. irr. dElier, d&tacher, de 
faire et öter une chose qui est attachee. Eis 
nen Mantelſack Cber aufein Pferb gebunden 
war) abbinben ; d4tacher un pprte-manteau. 
Ein Kalb abbinhen ; déparer un veau de la 
väche pour le sevrer; serrer un veau. Abbins 
ben;(t. dechir.) faire une ligaturez serrer avec 
un Slonaveo une hande. Eine Warze abbins 
den; faire tomber, faire passer une verrueen 
la serrant avec nun Gl. On.ditaussi, Gin Faß 
abbinbens Ct. de tonnel,) relier une furaillez 
mettre tous les cercles autourd’une futaille, 
Ein Zimmerwerk abbinden: Ct. de charpent.) 
assempler entierement une charpenie. P. abs 

ebundenz; detache, ee; — ‚etc. Das 

bbinden, bie Abbindung; l’aot. de, ete, it. (t. 
de chir.) laligatuve, J 

Abbiß, s. m. l’action demordre, de cquper 
avec les dents; (v.abbeiffen) it. le morceau, 
la piece coupee avec les dentsʒ (v. Biffen) it. 
Pendroit oü le moroeau a te coupe, v. aussi 
Teufels⸗Abbiß. 

Abbitte, s. f. ladeprecationz priere faite 
avec soumission pour obtenir le parlon 
d'une faute, Die öffentliche (gerichtliche) Ab⸗ 
bitte;’amende f.honorable.SffentiichAbbitte 
thun; faire amende honorable. 

Abbitten, v. a. irr. demander pardon ou ex- 
euse; prier ponr obtenir pardon d’une faute, 
Er hatte ihn beteibigt, er bat es ihm aber wies 
der abgebethen ; ıl l!’avon offense, mais il lui 
en a demandèé pardon. Sich etwas abbittens 
(v. verbitten). ' 

Abblafen, v. a. irr. souffler, pausser, faire 
en aller par son haleine ce qui se trouve sur 
la superficie-degch.; it. sonner, uvertir de 

ch, en sonnant. Den Etaub abblafens sonf- 
er la poussiere. Ein Lied vom Thurme aba 
blafen; sonner un cantique du- haut d’une 
tour. Des Nachts die Stundenabblafen; son- 
ner les heuresde lannit. P. abgeblafen; souf- 
ae ee, erc. Das Abblaſen, die Abblaſung; l'aet. 
e, ete. 

Abblaſen, o. m. irr. ao. Parx. haben; omer 
pour la dernitre fois; achever ou cesser de 
sonner;' it, (t. de guerre) sonner la retraitez 
it. (u. de. ch.) forlıuir ducor, du eornet, du 
buchet 5 sonnerdu cor etc. ponr r&opeler les 
chiensz grailler. Der Nacktwächterblästab, 
bat abgeblafen; le garde de nuit sonne, a son« 
ne pour ladernidre fois, Die Trompeter blies 
fenab, bliefen zum Abzuge oder Rüdzuges les 
troınpettes sonnoient la refraite. Ich höre 
ben Säger abblafen; j’entends le chasseur qui 
forhuit du cor, qui graijle. Das Abblaſen; 
l’act. de, eıc. 

Abblaſſen, v. verblaffen, verbleiben. 

Abblatten, v. a. vffeuiller, öter les feuilles 
d’une plante (v. blatten). P. abgeblattet; ef- 
feuil 2 = Das Abblatten, die Abblattung; 


r 


4 Abblaͤttern 


Pacı. Peffenilter, 

Abplättern, v.a. effeuiller, öter iesfenilles 
de qqs. branches d’arbre (v. entblättern). 
Sich abblättern; s’effeuiller, (v. blättern, 

ch blättern) it. (t. dechir.) s’exfolier (v. 
fhiefern, ſich fhiefern). P. abgeblättertz ef- 
feuille, ee. DasAbblättern, die Abblätterungs 
laet. d’effeuiller ; it. (t. de chir.) Yexfolia- 
tion.f.Ein die Abblaͤtterung befoörderndes Mit⸗ 
tel; un remède exfoliatif. 

. Abbläuen, v.a. batire à coups de poing vu 
de bäton; &triller, gounmer, rosser. Man hat 
ihn derbe abgebläuet ; on l’a étrille comme il 
faut. (famil.) 

Abbläuen, v. rn. (av. l’aux. haben) se d& 

teindre, lächer la teinture. Il se dit d’une 


—— enbleu. 
eichen, v.n.irr, v. abſchießen, verſchieſ⸗ 
ſen, verbleichen. 

Abblicken, v. n. (t. dechim.) v. Blicken. 

Abblũhen, o.n. Car. Paux. haben) cesser de 
fleurir, defleurir (v.verblühen) Als der Wein⸗ 
ſtock abgeblüpet hattez quand la vigne vint à 
defleunir. 

Abbiäthen, v. a. der Blüthen berauben; de- 
fleurir, öter la fleurz priver deses fleurs. P. 
abgeblüthet; deHeuri, ie. DasAbblüthenz l’acı. 
de, eic. (p. us.) 

Abbobren, v. a, ache ver de forer, de percerz 
faire tous les trous né cessaires. (v. bohren.) 
Das Abbohren; l'act. de, ete. 

Abborgen, v. a. (einem etwas) emprunter 
gch. de qn. (v. borgen). P. abgeborgt; om- 
prunte, &e. Die Abborgung; l’act.de, etc. 

Abbrand, s. m. (t. de metall.) le dechetz ce 
que l’argent &olaire et aflind perd de son 
poids. (v. Abgang.) 

Abbraffen, v. a. (.de mar.) brasser à porter; 
decharger les voiles. Das Abbraffen ; l'aot. 
de, etc. 

Abbraten, o. a. irr. rötir, cuire à la brochg; 
(v. braten) it. acheverderötir. Das Abbraten; 
l’act. de, etc. 2 

Abbräunen, v.a. (t. de cuis.) rissoler 
comme il faut ou sufisamment. v. bräunen. 

Abbraufen, v.n. Cav. Paux. haben) cesser de 
bouillir. Der Moft hat abgebraufet; le moüt 
a cessö de bouillir. v.braufen. 

Abbredden, v.a. irr. rompıe, öter, détacher 
aveseffort. Der Wind hat diefen Baum geras 
de Über ber Wurzel abgebrochen ; le vent a 
rompu cet arbre direotement au-dessus de la 
racine, Eine Brüde abbrechen Cabwerfen); 
rompre uu pont. On ditaussi, Ein Lager abs 
brechen; leveruncamp. Ein Schloß abbredhens 


lever une serrure. Ein angenageltcs Bret abs 


„ brechen; declouer une planche. Einem Pferde 
die Eifen abbrechen; deferrer uncheval. Ei⸗ 
nen Zahn im Mundeabbrechen ; &brecher une 
dent. Er hat ein Stüd von einem feiner Zähne 
abgebrochen; il a Ebr6ch€ une de ses dents. Ads 
gebrochene (abgefegte) Stiche (k. de grav.) 
tailles brisdes. Abgebrochene gefiederte Blaͤt⸗ 
ter; (t.de botan.) feuilles ailees sans impaire. 
On dit fig. Die Unterredung, ein Gefpräd) ab» 
brechen; rompre l’enır&tien, rompre un dis- 
cours. Kurz abbreshen; rompre courr; discon- 
Gauer brusquement de parler d’une chose. 


Abbrechen 
Mitten in feinerRebeabbrecdhen; s’arrätert au 


zmilieu de sondiscours, discontinuer de par- 
ler. Laßt uns bavon abbrechen, nicht weiter 
davon reden; brisons lä-dessus; passons cela. 
Die Unterhandlungen abbrechen ; rompre les 
negociations, Abgebrochene Seufzer; des sou- 
pirs entrecoup@s. Gin vom Zaune abgebroches 
ner Streit; une querelle à Ja main, (une que- 
relled’Allemand), i 

Abbreden, cueillir, deracher des fruits, 
des fleurs de leurs branches ou de leurs tiges. 
cv. brechen, pflücken) Blumen zu einem Ztraufs 
fe abbrechen ; cueillir des fleurs pour en faire 
un —— Mit der Hand abgebrochene Frũch⸗ 
te; des fruits cueillis A la main. 

Abbrechen signifie-aussi Abattre, dé molir 


„ gg. ouyrage d'arehitecture ou de magenne- 


rie ; l’abatire par pieces, pitce idce. 
Ein Haus, eine Mauer abbrechen ; abailre une 
maison, une muraille, ‚Ein abgebrochenes 
Paus; unemaison abattue, dé molie. 
On dit figureinent, Man bat ihm etwas an 
feinerBefolsung, an feinem Lohne abgebrochen; 
on lui a retranch& de ses gages ; on luiara- 
battu gch, sur ses gages. (v. abziehen) Es ift 
ein bedungener Preis, Sie duͤrfen nichts. davon 
abbrechen; c'est un prix fait, vousn’en devez 
"rien rabatırc. Es an feinem Munde abbres 
chen; 1’&pargner sur sa bouche., (v. erfparen, 
— Sich etwas abbrechen; se refuser 
gch. ; s'abstenir de gel. ; (Y. verſagen et eat⸗ 
halten.) Er bat esfich an feiner Nahrung abges 
brochen; il l’a pris sur sa nourriture, Sid eis 
ne Mahlzeit abbrechen ; se dErober un repas. 
Sich einige Stunden von ou an feinem &chlafe 
abbrechen ; Ben qqs. heures sur son som- 
meil. Das Abbrechen, die Abbrechung; Paet. 
derompre, d'uhattre, lad&molition d’unba- 
timent (v. Abbruch); ie. l'aot. decueillir, etc. 
.. Abbrechen, v. n. irr. rompre, seTompre, se 
briser. (v.zerbreher) Sein Degen brach am 
Griffe ab; son Epee rompit & la poignee. Die 
Spige der Nähnadel, die Spi de des Nagel ift 
abgebrochen; la pointe del’giguille est brı- 
s€e; la pointe du clou s’estrompue. Das Abs 
brechen; 1’&tat d’une chose qui se rompt. Das 
Abbrechen der Spihe zu verhüten, muß man zc. 
pour ériter que la pointe ne se roınpe, ıl 
faut, etc. 

Abbreiten, v..a. (t. dechaudr.) aplanır, 
rendr& plat. Das Abbreiten, bie Abbreitung; 
Paplanıssement.nr. 

Abbrennen, v. a. reg. et irr. (v. brennen) 
öter, faire passer par lemoyen du feu ou d’un 
cautere actuel; it, incendier, brüler, consu- 
mer parle feu; röduire en cendres. Ei neWar⸗ 

emit einem glühenden Eifen abbrennen; Öter, 
aire. pässer une verrue, um poireau par le 
moyen d’unferrouge ; appliquer le feug, un 
bouton de feu à une verrue, &-un poireau. 
Ein Haus, ein Gebäude abbrennen; brüler une 
maison, un @difice. Die Feinde haben mehrere 
Städte und Dörfer abgehrennet ou adges 
brannt; les ennemis ont brüle, ont incendi® 
lusieurs villes et villages. On dit aussi, ein 
euergewehr ober Schießgewehr, eine Kanone 
abbrennen; tirer, decharger une arme à feuz 
mottre le feld un canon, (v. abſchießen, lose 


| 


Abbrennen 
berauen.) Gin Beuierwerk abbzennen; rirer um 
fs dartıbee. Siegelfteine, Dachziegel abbren« 
sw, wEia trennen ; achever decuire de la 
Fiqee, des twiles; Jescnire & point. Den Kalk 
törig abbrennen ; cuire suffisamment la 
eur. Das Abbrennen, die Abbrennung; le 
lement, TVaet. de, etc. it. Ct. de chim.) la- 
dferration. 
Iberenoen, v. rn. irr. £tre conswge par le 
les; are reddit en cendres; it. s’6teindre peu 
à pes; (vr. verlöfchen , ausgehen) it. perdre 
nun par une incendie. Diefed ganze gro 
Shsst brannte innerhalb zwei Stunden ab; 
ke fra aasuma tout ce grand edificeen deux 
brares de teınps. Mean muß bad Feuer abs 
keeanen kaffen; ıl faut laisser s’dteindre, laise 
sımourtie feu. Gin abgebrannter Mannz 
m homme ruine par lefeu. On ditaussi, die 
bat „, weil dad Zünbfraut abges 
kennt ik; le fusil arase, a manqué à tirer, 
parceque Pamoroe a fait faux-feu. Das Abs 
trennen; l’&tar d’une chose qui est'consumee 
par le eu. Das Abbrennen ber Häufer zu vers 
Ya, muß man ıc.; pour Eviter quele feu. 
Be oousume pas les maisons, il faui * * 
Berſagen cines Schi eßgewehrs, durch das 
krennen des ————— — le Faux-feu d’une 
sume & feu, lorsquc l’amorce prend, et que le 
sup ne part point. 
1 Abbreviren, r. Abkurzung, abs 


UÜbhringen, v. a. irr. emporter, öter, déta- 
eher, enleves.gch. qui se trouve sur la super- 
ke d’ıme autre chose, ou qui 4: 8— 
{Fr segbringen, en) u, Jıg. ir, 
meitre hors Dusase ge de — (v. abs 
Kufm) Das hält fo feft, daß man es nicht abe 
kırmgen fann ; cela tient si fermement qu’on 
aeszureir P’emporter,ou le detacher.Eiue®es 
wehnbeit abbringen; abolir une ooutume. Die 

haben diefe Mode wieder abge⸗ 
beadıt ; ce sont Ies Anglois qui ont mis cette 
mode hors de cours, dit: Einen von etwas 
sitringen ; detourner, dissuader qn. de gch. 
Einen vom rechten Wege abbringenz derouter 
qa. Einen von feiner irrigen Meynung abbrins 


; d&sabuser Das Abbringen, die Abs 
55 de etc. &, l’abolissement, m. 
T ; 

‚ v.a. öter, d&tacher en petites . 


pieces ou parcelles. Sid) abbrödeln; se déta- 
cher et tomber en petites pidces ou parcelles; 
&. (1.depewmt.) s’&cailler. Das Gemälde hröfs 
kelt jich, die Karben bes Bemäldes haben fi 
ebsehräctelt; letableau »’6caille; lescouleurs 
du sableau se sont detachde. Das Abbroͤckeln, 
MERDIS BEFUND: l’act.de, etc.; it. P’etat d’une 
"hose qui se detache et tombe en petites 
Pikces ou parcelles. — 
Abbtuh. s.m. (s.pl.) laot. de rompre, de 
separer en rompant ; it. l'endroit par ol un 
ærpe a Er# rompu, separ& d’un autre. &v. 
Bed) i.lzd4molition, l’actiondedemolir, 
T’abarıre pidce par piece, (r. abbrechen, v. 
a) i2 les d&molitions, les matériaux qui 
teten: de ee qu’on a demoli ; (v. Baumates 
rielfien) it. fg. lerabais, leretranchement, 
hdiminution, (v. Abzug) i. letort, le dom- 


Abbruch 5 


magt; (v. Schaben, Nachtheih ie. ¶. de prat.) 
lu derogation; (v. Eintrag) it. la derogeance, 
Der Abbruch eincs Gebäudes ; la demolition 
d’un #difice.: Ein Gebäute aufoder um den 
Abbruch verkaufen; vendre un Lätiment, un 
€difioe A condition que l’acheteur le fasse dé- 
molir & ses frais,et qu’ilne paie quela valeur 
des d&molitions, Der Abbruch, das Abbrechen 
des Gießzapfens von einem gegpiienen Buche 
ftaben; la rompure, la separation du jet de la 
leitre. Der Abbruch, bie Sfelle, mo der Gieß⸗ 
zanfen von ben gegoffenen Buchſtaben abge⸗ 
brochen worden; la rompure, le lieu on Je jet 
a &ı€ separe de la lettre.Fig.Ic muß ohne A b⸗ 
ru bezahlt werben ; il faut qu’oh me paie 
sans rabais. Abbruch thunʒ dimminuer, ‚preju= 
dicier, fairetort. Einem an feinen Rechten oder 
Gerehtfamen Apbruch thunz deroger ‚aux 
droits de qn. Der Abbruch (Nadıtheil), den . 
man feinem Stande, feiner Würde durch eine 
unanftändige und nieberträdhtige Handlung 
ufügt; la derogeance; action par laquelleon 
éroge à son dat, A sa dignite. Der Krieg 
thut der Handlung Abbruch; la guerre fait 
gort, porie dam aunegoce. Diejes fol 
unfrer Freundſchaft keinen Abbruch thun; cela 
m’alt£rera point notre amitie. Eich Abbruch 
thun; se priverdegch., s’en un. &cher. 
Abbrudy, s. m. (pl. bie Abbrüdhe) ce qui a 
&te rompu, separe, detach# d’un cerps en le 
rompant; it. (t. de mine) le ınineraidBtache, 
Abbrüdig, adj. et adv.Ct. de pras.) deroga- 
toire, qui déroge. (v. nachtheilig) 
ı Abbrühben, o. a. &chauder. v. brühen. f 
Abbrunften, ». 2. (av. aux. haben) sortir 
durut. (v.Brunft et brunften) Die Hirſche 
haben abgebrunftet; les cerfs sortent du rut. 
Abbuden, v. a, die Buben abbreden s 
abattre, lever les boutiques. (p.us.) . 
Abbuhlen, v.a. einem etwas) obtenir gch. 
qn. à force de caresses ou de flatteries. (p. 
us.) Ondit famil, Sich abbuhlen; se ruiner, 
a à force de faire l’amour. v. buhlen. 
biirben, v. a. decharger d’un fardeau, 
fe 


.uS.) 

Abbfirften, v. a brosser, vergeter, öter et 
nettoyer avec des brosses ou vergettes. P. abs 
— brosseé, &e; vergere, Ce. Das Ab⸗ 

ürften, die Abbürftung; act. de, etc. 

Abbüßen, v. a. expier; (v, blißen) it. repa- 
rer une faute par des mortifications ou par 
une amende. Er hat feine Sünden burdh fein 
Gebeth, durch feine Thränen, durch eine lan 
Bußsübung abgebüßt; il a expie ses peches 
I” ses prieres, par ses Jarmes, par une 
ongue Pa Das Abhüßen, die Abhilfe 
fung ; expiation. _ 

BE, s.n, (onpronomee a-be.ce} Vahe; 
P’alphabet; m. Iacroix de par Dieu; it. fig. 3 
fondement de qq, seĩence, de qq. art. Das 
bc⸗Buchʒ Pabe, petit livret contenant l'al- 

habet et la combinaison des lettres, pour 
äpptendre à lire aux enfans. Der Ab ſchü⸗ 
ter, Abcfhüg; l'écolier qui n’est encore 
2. ’Abc, quiestencore Alacroix de par 
jeu; Ir grimaud. v. aussi NotnsAbe. 
Abconterfeien, v.abmalen. 5 
Abcopiren, v. abzeichnen, nachzeichnen, Abe . 


6 Abdach 
ſchrefben, nachſchreiben. 

Abdach, 5. n. le larmiier. v. Traufdach. 

Abdachen, v.a. ôter le toit, lacouverture 
d’une inaison, d’un batiment; decouvrir une 
maison, un bötiment ; it. donnier ägch. la 
pente ou l'obliquité d’un toit; it. taluter; 

‚ inettre ei talus. v. böjchen et abhängig mas 

ben. Onılit aussi, Gine Mauer abbachen; mit 
"einer Mäuerfappe (chaperon) verfehen ; cha 
peroaner une muraille, Ei he abgedachte Maus 
er; une muraille chaperonnde. Die Abbas 
hung; l'aet. de decoudrrir une maison ou de 
douner la pente à gch. ; if. lapente, la ma- 
niere d’etre d’un cotps qui va en penchanf; 
le tafus; (v. Abhang et Boſchung) ir. ¶. de 
Jrtife) Vescarpement; m. Die obere Abda⸗ 
Hung ober Krone der Bruſtwehre eines Walles 
oder ciner Baftıon; la plongte d’un paraper. 

Abdammen, v.a, separer ; arteter ou d& 
tourner par unedigue; faire prendre un autre 
‘cours & une partie de l'eau d’une rivitre, ete. 
P. abgedämnit; separe, arr&ı&ondetourne par 
unedizue. Das Audämmen, bie Abdämmung; 
Yact.de, etc. 

Abdampfen, d.n. s’&Vaporer, s'exhaler, se 
r&soudrext s’en alleren vapeurs. Abdampfen 
Yaffen ; %.a. faire Evaporer. P. abgedampftz 
xapore, te. Vie Abdampfung, dar Abdampfen; 
l'évaporatiou./. it. (t de chim.) Pexbalution, 

+. Xobanken, v. a. congedier; it. licencier; it. 
femercier. Nach dem Frieden dankte man eis 
nen. Eieilder Stupyen ab; apr&s la paix on 
conge.lia, on licencia une pärtie des troupes. 
Der König het feinen Riniſter abgetanlr; le 
Roi a remefeie sonministre, (v. entlcfien) 
On dit aussi, Ein Schiff abdanken, es Aitertz 
ivegen zu ferneren Dienſten für untauglich ert 
tiaren ; &onfamner un vals:eau. Win abges 
danites Schiff; un vaisseau condamnd. Ein 
abgedanktes Cabgelegtes) Kleid; un habit dont 
on ne fait plus usage, je ne vent plus por- 
ter, parce quw/il est use, parce qu’il n’est plgs 
à la mode, eto. Die Abvantfung; leconge, le 
lieeı.ciement; l’act.de, etc. it. le remerei- 
mert, (v. Eatiaſſung) Der Abdankungsſchein; 
la leıite de conge, v. Abfchied. 

Abdanfen,v. n. (av. l’aux. haben) demander 
son cOnge; quitter le service; it. se demetire 
d’une charge, d’un erhplg, Yrenoncer; abli- 
quer. (v. niederlegen) &ein San N LE 
hat abgedankt, bar feinen Abſchied geforbert; 
son maitre d’hötele demande son conge. Der 
Hauptmann bat abgedanlt; Te qupitaine a 
quitt6 le service, dit ausst, Bey einer Reiz 

e abbanlen; haranguer l’assernbl&e A un en 
terrement, en la congediant. Der Cchaufpits 
ler dankt ab; ct. dethedtre) Pacteur on le co- 

. medien fait ses remeteimens aux speolateurs 
at annonce la pi&ce qu’on donnera le lende- 
main. Der Nachtwaͤchter hat abgedankt; 14 
garde de nuit aacheved decrier les heures, a 
crie pour la dernitre fois. Die Abbunlung; 
la demission, la declaration qu’on se dé met 
de sa charge, Die Abbanfung Barıg des Zünfs 
ten, beflen freiwillige Riederlegung der Re⸗ 
gresungs P’abdicatiun de Charle-Quint. Die 
bdankung, die Abbankungsrede bey einein Lei⸗ 
henbegängnifle; laharangue qui se pranonce 


ou coup6& par une digue, Die 


Abdarben 


aprèes Pinhumation d’un corps mort, ponr 
remercier l’assembl6e d’avoir ussiste au 
oon voĩ. 

Abdarben, o. a. et rec. 6pargner sur-, se 
priver du necessaire par née esitẽ· ou par a va- 


rien. Ich habe es meinem Munde abgedarbetz 


je Tai €pargne& str ma bouche. 
bbarren, v. Abdͤrren. 
Abpeiten, v. a. decouvrir, dter ce qui cou- 
t une chose; ir. &corcher, enlever la prau 
d’une bete morte, Ein Daus abdeden, dic Zie⸗ 
gel oder Schiefer, womit ein Baus gedeckt iſt, 
abnel:men; decouvrir une maison. ein abges 
decktes Haus; une maison decourerte. Den 
Tkſch abdecken, das Tiſchtuch nebſt dem Tiſch⸗ 
eräthe von dem Tiſche abnehmen; lever, öter 
anappe. Ein Pferd, ein — Städ 
Bieh abdecken; &corcher un cheral; $corcher 
une beie morte. Onditifig. et famil. Einen 
abdecken; rosser,batıre bien gn. Das Abdecen, 
die Abdeckung; lact. de decourrir, d’&cors 
cher, etc. ’ ” ö 
bdecker, s.m. Pecorcheur. m. v. Sthinder. 
Abbeckerei, 4. f. le Métict et Ja demeure de 
Ye&egreheur. — 
Abdeckerkber, d.n. les peauxf. des hetes 
— * * — 
Avdẽeichen, v. a. s@parer, arräter, Coupe 
par une igue, P. abgebeicht; ar arretẽ 
deichung 
Vact.de, etc. ; 


"Abdieten, v.a. plancheier. (v. dielen, bebfes 
[em if. sezarcr par une cloison de planc 
— act. de, ete. 

Abbienen, v. a. Eine Schulb, einen Voͤr⸗ 
uß abdienen; se décharger d'une derte, 
une avance en serränt, par ses servicen 
(fanil.) v. abverdienen. 
“ Abdingen, v. a. ür, rabaıtre du priv en 
Inarchantlarnt. Es fft ein bedungener Preis, 
z8 laͤßt fi nichts davon abdingen ; c'est un 
rix fait, ifn’en est rien A rabarım. P. abge⸗ 
* en; rabatıu, ve. v. dingen und abhandein. 
Abbocken, v. a. v. abwickeln 

Abdoppeln, v.a.(t. de tordonn) piquer la 
botteayvc un Aldouble. Das Abboppe!n, die 
Abdoppelung; l’acı. de, etc. R 
" Xbtorren, v. n. secher, devenir see er tom. 
ber ; it. v.ausborren. Die Bäume borren abs 
fes arbres gechent sur pied. ‚Ein abggdortter 
Baum; un arbre s6chd sur pied. Das Abdor⸗ 
ten; l'Etat d’une chose qui söche er tomie,. 

Abdörren, v. a, secher, rendre »ec. (v. dör⸗ 
gen) it. secher sufiisamment ; öter entiere= 
ment l'humitité degch, it. Lt, de mdall.) v. 
frifchen. P.abgedörretz; sche, &o. Dat Abe 
dörren, die Abdörrung; le dessechement ; 
Pact. de, etc, . 

Abdraht, s. m. (t. depot. d’etain) la raclure; 
les petites parties qu’on a emportees de la 
su erhiled: !’&tain en la fagonnant au tour. 

bdrängen, v. wegdrängen et abdringen. 


Abdräuen, v. abbroben. 


Abbrechjeln, v.a.öter, enlever en tournant, 
en fagonnant au tour; il, parfaire en tour- 
nant, en fagonnant autour. (v. abdrehen) P. 
abgebrchhfelt; parfait ou faconn€ au tour. 

Aıiriben, v.a. tonire, separer, äter, enle- 


% 








Abdreſchen 


rer, dtacher en tordant; if. Ster, enlever eu 
nrfaire en fagonnant an tour; finir l’euvrage 
æ tour, it. (t. dopot.) toumasser. Einen Aft 
sa einem Baume addrehen; tordre une 
brauche, r, enlever une branche d’un 
zııre enlatordant. P. abgedrehet; tordu, s6- 
part, detsche, etc. ir parfait ou faconnd au 
Dos Aborehen, die Abdrehung 5 Paer. 

er, " 

Veereſchen, v.a. irr. hattre le bl6 (v. dres 
Werrtonsdrefihen). Wir werben bald abges 
Karsten; nous aurons bientöt achevé 
&«laneleble. On dit: Eine Schuld abbres 
Met; acquiiter une dette.en battant le bl& de 
sacreancıer. Einen abdreſchen; rosser qn. 
4) Ein abgedreſchenet Handel; un plan 
vxerté. Eine abgedroſchene, abgenugte Das 
im une maridre usee. Das iſt lauter abges 
trefhenes Zeug; ce sont deschoses cent ’fois 
tebaitues. Das Abdreſchen; l’act. de, etc. 

Abdringen, v.a.irr. (einem etwas) extor- 
goer, tirer ouebtenir goh. de qn. en le pres- 
sau ou par contrainte. Durch viele Drohun⸗ 
gen fat man ihm die Eimwilligung zu biefer 
beitath adgedrungen ; A force demenaces on 
Inaettorgud son consentemment pour oe ma- 
* Die 


ingungg l’eziorsion; f. Paet. 
Ledrohen, v. a. (einem etwas) extorquer, 
tr ou obtenir gch. de qn. par menaces. P. 
ebarbeobet; extorque on abtenu par menaces, 
Öle Pact. de, etc. J 
Veorudc. m. (. pi.) Paotion d’imprimer, de 
ber, etc. (v. abdrucken) it. der Abdruck, Cpl. 
Kr rũcke): empreinte; f. ’impression; f. 
b nerque ou Ägure «mi re sur gch. 
presse d’une autre plus dure; it. l’impres- 
za, ce qui simprime sur la forme des 
ktres en tes et pressees dans les ouvrages 
Timprimerie; (r. Druch it. l!’exemplaire;m, 
s rolıme d’un ou imprime; (v.&rems 
aler) it. la detente, ]’aotion de detendre une 
erneh fen, en meti ant ledoigt surladetente 
Karo pen tirer; it. fig. ’image f. (v.@bens 
El). Der Abdruck eines Petichaftes „ eines 
Pempreinte d’un cachet, d'ua soean. 
Sorud eines Petſchaftes aufWadsz l’in- 
prasion d’un surde lacıre. Der Abs 
* eines geſchnittenen Steines; l’empreinte 
: topie d’ıne pierre taillde; (ent. d’antigu.) 
— Der Abdruck eines Kupferftiches ; 
mpfession d’une — Man hat von 
kırfer Platte nur hundert Abdrũcke gemacht 
* na tr ge cent «xernplaires de cere 
Farce, Die Abdrucke der erſten Auflage eic 
he lex exemplaires m,de la premitre 
riten Funlivre, Es iftzu befürchten, daß 
—8 Icher (am Schloſſe bes Schießgewehrs) 
“ren lohrude Geym Losdrücken) zerbricht, 
Venkcmindee que ce ressort ne se rompeä 
a dblente, | 
Dhrutem, oa, copier, faire la copie de 
7% € Nunprimant sur un corps mou; it, 
a mer,tirer, (v,beudenetabziehen) Ein 
nn Bachs abbruden; imprimer un 
u zur deln eire. Ginen Kupferſtich abe 
—— ; Imprimer une esiampe. Gin Bud) 
ar eniimprimer un lırre; tırer des exem- 


— 


Abdrucken 7 


plaires d'un livres (v. drucken) it. (1. derel.) 
Ber les bouquets ou figures sur un livre ro- 

ie. Der Bogen ift geſetzt, abgeſetzt, aber noch 
nicht abgedruckt; la feuille est compos@e, mais 
ellen’a pas encore tiree. Es find zwei tauſend 
Exemplare von diefem Buche abgebrudt wor⸗ 
den; ce livrea été tiré A deux mille exem- 
plaires. Es find nur erſt zwei Bögen abge⸗ 
deut; iln’ya encore quedeux feuilles de ti- 
rees. Das Abdrucken; l’acıion decopier, de 
faire une copie de gch, en l’imprimant. sur 
un corps mou; it, le tirage, l’action d’impri= 
mer, l’acıion de mettre les feuilles sous la 
prusse et d’y imprimer les oaracteres, Das Abs 
drucken einesKRupfers;le nraged’une estampe, 

Abdruden, v.n. (av. l’auoc. haben) maculer. 
v.obfömugen.. 

Abdrũcken, v. a. separer, detacher & force 
de presser. Gin Gewehr abdrüden; tirer, de- 
charger une drme Afen; toucher A ladetente 
d’unsarme à feu pour faire partir le coup. 
Einen Pfeil abdriiden er ; de&cocher 
tine fleche. Ein abgebrüdter Pfeil; une fltche 
deeochee. Das Schloß an einer Thür abdrüfs 
ten; debander,, detendre le ressort de la ser- 
rure d’une porte. Ondit fig. a Einem 
etwas abdrüden ; extorguer gch. de qn. (v. 
— Das drückt mir das Herz ab; eela 
me er&ve le ooenr. Das Abbrucken, die Abdrũk⸗ 
fung; l’act. de, etc, 

Abdrüden, v. n. (vom Lande, vom Ufer) de= 
river (v. abftoßen) On dit popul. Er wird bald 
abbrüden; (flerben) il vaexzpırer. 

Abdruckſtange, s. f. la deiente d'une arm 
& feu. v. Abzug et Drüder- " 

Abbunlein, v.a. (t.deteint.) douner une 
conleur foncde & une &tofle ‚ en la repassant 
par ĩa teinaure. Das Abdunkeln; l’aot. de, etc. 

Abdunften, vn, s’6raporer, etc. v. Abdamp⸗ 


en. 
i Aodünften, v.a. faire €vaporer. P. abgebüns 
ftet; «vapore,ee, Die Xbbänftung; l’Evapora- - 
ton. fe 
Arthenen, v.a. aplanir. (v. ebenen) Die 
Absebenung; l’aplanissentent. m. 
Übseifern, (ſich) v. rec. s’chauffex; se tuet 


‚a force de s’emmporter, de Je fächer. v. eifern 


Abelmoſch, v. Biſamkörner. a 

Abend, s. m. lesoir, la dernitre partic, les 
demitres heures du jour; il. la soırex, l’es- 
ce dutemps qui est depuis Je declin du 
jour m or qu’on se couchez it. 1’Occi- 
dent, m. le Couchant; la partie du monde qui 
est ad le soleil se oouche. (v. Wift) Ich werde 
morgen früh, ober morgen Abend zu Ihnen 
Eommen ; j’ırar chez vous demain ma:ın 04 
demain au soir. Er arbeitet von frä: Mor⸗ 
ens an bis an Dem Abend; il trarai ſle depuis 
mztin jüsqu’au soir. Es wird Abend; le 
jour tombe; le jour.baisse; la nuit approche. 
Ein fhöner Sommerabend, ein ſchöner Abend; 
un heau soir d'été, une belle soiree. Im BBinæ- 
ter find die Abende lang ; en hiver les soirdca 
sont longues, Wir wollen ben Abend bey Ih⸗ 
nen zubringen ; nous passerons la soirét chez 
vous. Der Abend vor! Ar; la veille. Dir geili⸗ 
ge Abend; la reilled’une ſeto. Awijchen Deuts 
tag und Abend; entre midi et soir; it. entre le 





8 Abend 
Midi et le Couchant. wiſchen 
Xbend;entre matin et soirz enire deux soleils; 
bute lelever et lecoucher du soleil; it. entre 
J’Orientet l’Oocident. Viele werdenk n 
Yon Morgen und Abend, (von Oſten und We⸗ 
fen) ; plusieurs viendront de l’Orient et de 
l’Occident. (Gegen Abend; vers le soir; sur le 
aoir. — Abend, gegen Weſten fahren; Ce. 
de mor) faire route | Ouest. Ein Haus, das 
gegenbend liegt; une maison exposee auCou- 
ihant. Fig. Der Abend des Lebens; le soir de 
la vie; lecouchantdela vie. Prou, Es iſt noch 
nicht aller Zage Abend ; il nestpas encore soir 
pour tous les jours, en; 
. Abende Anbacht,s.f.lesexerciees m.de devo- 
tion qui se font lesoir; it. v. AbenJgebith. 
AbendsXrbeit, s. /. l’ocoupation f. du soin, 
Übenbbrod, 4. n. (s.pl.) lesouper, soupe. 
(v. Abend⸗Eſſen) Das kleine Xbendbrod ; le 
geüter, v. VejpersBrod. 
soir, 
Abend⸗Eſſen, s.n. lerepas dusoir; le sous 
— soupe. Die Zeit nad) dem Abend⸗Eſſen; 
"aptts-souper ; letemps qui s’&soule depuis 
Je souper jusqu’ä ce no aille se coucher. 
Abendfalter, s.m, lesphinx. v. Abendpogel. 
— 4. m. letour du soir, le tour, 
la promenade qne J’on fait ausoir. On 
le en t. de nıine Xbenbgänge;; filons m. du 
-soir , Älons entre six et neuf heurss de la 
boussole du mineur. 
Abenbgebith, s.n. la pridre du soir, 
:* Abendgigend, 5. J. la xegion ooeidentale; 
lartgion d’Occident. 11 
Abendglocke, s. f. lacloche quisanne, qui 
annıonde le soit, 
Abendjagb, s.f. Iafaıse. v. Fackeljagd. 
— s.f. v. Abendbrod er Abends 
en. 
Abendland, s.x. lepaysoecidental. Die 


* »-Abendländer; les payf aocidentauz ; lespays ° 


@a’Occident. 

. Abendländer, s. m. l’habirant d’Oceident, 
Die Abendländer ; tes peuples aocidentaux ; 
}cs nation» oooidentales, x 

Abendländifch, adj. occidenzal, ale; qui est, 
& l’Oceident, Die adendländifche Kirche: 1’6= 

“ glise d’Ocandent. 

Wendlich, adj. du soirz qui se faitau soiy 
kt. aocidentul, ale, (v. weich) Ein abenblis 
cher Schmauß; un banquet du soir. Die abends 
licheSonne, die abendlichedeit, v. Abenbfonne, 
Wendzeit. 

Wendlicht, d.n. v. Aendſtern. 

Abendtied,⸗.n. le dantique du soir. 
Abendluft, s. f. Yair du soir. Die Eilhle 

j la fraıcheurdu soir; le serein. Die 
Pie luft genießen; prendre la fraiobeur 
Au scir, Im Sommer iſt die klihle AWendluft 
alö in andern Jahres — le 
aorein est plus dangereux en & u’en 
d’autres saisons, — 

Kbenbluft,s f. le divertissement du soir. 

Abendmahl, s.n. la repas du soirz le sou- 
per. (v. Abendmahlzeit) it. (t. detheel.) Im 
ven; it. la caminunign;le saorementdel’Eu- 


eharistie, Das Abendmahl halten; adminis- 


Abendbämmerung, & f. le oröpuscule du 


Abendmahl 


2 la oommunion ou la Ste Cine. Zum 
enbmahl geben,aller & la coımınunion; faire 
la Cene. Das Abendmahl empfansen ; com- 
munier, roce voir le saorement de l’Eucharis“ 
tie. Sein Pfarrer hat ihm das Abendmahl ges 
reicht ; son cur€ l’a communié, vientde Ipi 
donner la soomınunion, Das Abendmahl uns 
ter beiderleißeflalten empfangen; communier 
sous les deux — 

Abendmahlzeit, s. F. ler u soir, v. 
Abend=Effen. Kg 

Abendmarkt, s. m. lemarche du sair; qui 
se tiont versle soir ou la veille de la foire. 


bentmuft, s.f. lasörenade. v. Nacht⸗ 


mu 

Abend»Opfer, s.m. le sacrifice dusoir chez 
les ageiens juifset paiens; it. fg. la pritre,le - 
oantique du soir. v. Abenbgebeth, es 


Kbenbpunft,s. m.l’Osoident;m.le point od le 
soleil se couche. v. Sommer⸗Abendpunkt et 


" Bintersäbendpunft. 


Abendrigen, s.m, la pluie du soir. 
Abendroth, s.n. bie Abendröthes le rouge du 
siel quand le soleilsecouche, 

. Abenbe, adv. le soir, ausoir, sur ie soir. 
Anendfchein, Ss. m. v. Abenbbämmerung. 
Adendihicht, 5. f- (t.demin) le poste, la 

du soir; letravail dummeur qui eom- 


menæee au soir, 3 j 


Abendſchmauß, s. m. le banquet du soir. : 

Abendfrgen, s. m. v. Abendgebeth. 
- Abenbfeite, 5. f. le còté accidental ; le odt6 
du Couabant. 

Abendfonne, s.;f. le soleilcohchant, . 

Abenbftänschen, s.n. la sersnade, 

Abenditern, s.m. 1’&toile f. du soir. 

Abendſtillſtand, s.m. (t.d’astr.) la station 
oecidentale, 

Abendflunde, s. f.’heure f. du soir., 

Abendtiau, s. A rosde dn soir, 

Abendtiſch, s.m: le Souper, soupéʒ le r&pas 
‘dusoir. Ich Habe ben Abendtiſch bey ihm; il 
ine donne & souper. 

Xosnd:Uhr,s. f. lecadran oceidental, 

Übenbviote, s. f- v. Nachtviole. 

Abendvogel, s.m, le sphinx; papillon quine 
'paroit que durant le er&pureuie, 

Abendvolt, s.n. lepeuple oocidental. Die 
Abenbudtker; les peuples oocidentaux. 

Abenbwärts, ado, versl’Oocident; du oöt6 
de l’Occident, 
Abendweite, s fi (&.d’astr.) l’amplitude f. 
becidentale, * 

Abendbiwinb, s. m. le vont qui viant du Cou- 
ehant; le vent d’Ouest, v. ind. 

Abendzeche, Abendzehr, #. f. v. Abenbbrod, 

Abenbyrit,s. f. lasoırde, v. Abend. 

Abentetter,s.n. l’aventuresf; #v6nement er- 
traordinaire ; de. une entreprise hasardeuss, 
extraordinaire, @in Abenteuer beftehenz er" 
treprendre uneaventure, Auf Abenteuer aus⸗ 
Sehen; nourirapr&s les aventures. Ein Frats 
enzimmer, das auf Abenteuer ausgeht; une 
Arenturitre, 

Abenteuerlich, adj. et adv. singnlier,,Ere, 
siugulitrement ; romanesque, romanesque&- 
mein. Gine abenteuerliche Begebenheit; une 


Abenteuer 
weizre munguliöre; une arenture roma- 


Desjer. ler 
Dentenertichkeit, a la singularit&, ce qui 
send une chose singulidre et extraordinaire, 
Deestrurer, s. m. l’aventurier, m. celui qui 
cherahe les zventures, qui court — 


20m et sans fortune. 

Tier, mais; conjanction adversative qui 
murqnu uns cpomtrariele, exception, diffe- 
reure ei Sie iſt nicht jo jchön als ihre Schwe⸗ 

fer, iz Be bat mehr Berftand; elle n’ust pas 

s bellezue sa soeur,mais elle a plus d’esprit. 

Ler æ dit fois au lieu de Abermal. Es 
Lies ĩch tauſend und aber taufendSachen dar⸗ 

ürriegen; ıl ya mille et millechoses à dire 
kirsms. On lle substantivement Ein 
Ikr,an mais, un obstacie, un empöchement, 
mdonte, une exception. Gr hat bey jeder 
Gabe ein Benn undein Xber; il ya toujours 
area bni des si et des mais] 

Zeit, s.f. v. Dber⸗Acht. 

Xberglaube, s.ım. la auperstitionz; croyance 


Geuse, 

ldubig,adj.et adv.superstitieux,euse; 
suche 3 la superstition; quı a de la su- 
pesstiton; ade. superstitieusement ; aves 


on, — 
ergläubife, v. aberglänbig. 


n 
Anertennen, v.a. ir. (t.deprat) priver, 


de geh. par N ent, sentence 
aus. (v. abſprechen) Die Abertennung; 


Toerklaue, v. Afterlaue _ _ 

Yerrmal , (abermals) adv. dereohef; de 
2sureau; encore, encore une fois. i 

Ibexmalig, adj. nouveau, nouvelle, qui se 
fait de neu vrau; autre; second, e, réitéré, &e; 
aeeif, ive. Eine abermaligeBitte; une nou- 
velle deınande, (v. neu) ip abermaliges 
ſaocenaliges, wieberholtes) Verboth 3 une 
merative defense, 

Aweraten, o.a. d#pouiller, recueillir en 
meissonnant, en faisant la recolte. Wenn die 
Gelber oder Hder abgeerntet ſeyn werden; 

les chaınps seront depowll6s. Das 
bie Aberntuag; l’act. de, etc.’ 

Ad⸗ernten, v. n. (av. aux.haben) achever, 
foırla recolte. Wirhaben noch nicht abgeern⸗ 
tet, bie Erntearbeit.nody nicht vollendet; nous 
n'arons pas encore fini larecolte, 

iberraute, vr. Gberraute et Stabwurz. 

Aberwille, v. Widerwille. 

Aberwis, s.m. la manie,folie,radoterie. (v. 
Shorbeit,Rarrheit) it.le delire. v. Wahnwitz. 

Abenwigig, adj. et adv. fol, folle, fon. Er 
mus oberwißig fegn, daß er fo etwas thut; il 
fauı qu' il radote de faite telle chose, Er ſagt 


Iomter aberteigiges (albernes) Beug ; ilnedit 
qasdes 


teries, 
Ab⸗eſchern, aa t rec fatiguerz,lässer. Sich abs 
eicheun; se faLiguer trop ; s’&puiser, se tuer à 
Seree des’ agiter,se peiner en faisanı gch,fam. 
Abseffen, v. a. irr. manger ce qui se trouve 
sur ch. (v. efjen) Ginen Seler ebeffen; man- 
gt ce qui se iroure sur uno assiette, Die Kits 
(hen von einem Baume abeffen ; manger les 
erisesd’unarbre. Ins evom Braten ift 


es. 
areaties ; it. fig. un homme sansaveu, sang ' 


em 


‚gent qui se donne & un garcon 


fois ; it. (v. Abzugegelb). 


, 
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ſchon abgegeffen; le meilleurdu röti est Adjk 
mange. Ginen Knochen abeflen; ronger un 08. 
(v.abnagen) Das Ab:efjen; l’aot. de, etc. 
Übzefien, v.n. irr. (av. Paux. haben) ache- 
ver de manger;finir yon repas. Sie haben nod) 
nicht abgegeffen; Its n’onı pas encore fini leur 


as. 
RWMiadmen, o. a. öter, enlever les filets des 
ousses, desharicots, etc. (v. abziehen) Das 
Üpfäbmen; l’act. de, etc. 
Abfahen, v. Abfangen. 
Abfahren, 9. a. irr. emporter, enlever, cas- 
set, rompre en voiturant. it. harasser, lasser, 
fatiguer un cheval ou autre b&te de trait. Der 
Kutſcher fuhr im Hineinfahren ein Stüd von 
ber Ecte der Wauer ab ; le cocher en enırant 
ta un morcrau du coindumur. Ondit 
aussi, Die Pferde find fehr abgefahren ; les 
chevaux sont tr&s fatiguéa & force de oaurir, 
Eine Schuld abfahren; aoquitter une dette par 
des.chariages, Sich abfahren; s’user,se casser; 
se dit desroues, des bandes, atc. d’une voiture. 
Die Schienen an den Rädern fahren fi endlich 
ab; lewbandes des roues s’usent, se onssent 
par le long usage. Das Abfahren; l’act. de,etc, 
Abfahren, v. n.irr. partir en voiture ou en 
teau; semettreenchemin; if, sauter, se 
déjoindre, se detacher avee force et tomber; 
(v. abfpringen) it, desoendre. (v. abwärts 
fahren, herab fahren, binabfahren.) In einer 
Kutſche abfahren; partır eu carrosse. Sie wers 
den um drei Uhr abfahren; ils partiront A trois 
heures. Wieder abfahren; röpartir; (v. abreis 
fen) Bom Ufer, vom Lande abfahren; dexiver, 
quitter lerivage, s’€loiguer du rivage. (T. 
abitoßen.) Der — — Stiele an 
fahren; Je marteau est t du manche. On 
dit popul. Er iſt abgefahren (geftorben) ilacx- 
ire ; alest mort. | 
. Abfahrt, s.f- (s.pl.) le depart, Paotion de 
artiren voiture ou enbateau. (v. Abreiſe) 


. 2. (t.de mar.) la partance; it, fig. et fanıil. la 


mort. (v. Tod). Die Abfahrt eines Schiffes, 
einer Flotte; Ja partance d’un vaisseau, d’une 
Hotte. Die Abfahrteflagges Je pavıllon de par- 
tance, Das Aofahrtegeld ; le ar ; lar- 

metier, 
quand il va faire son tour pour la premiere 


Der Abfahrtefhuß; 
le coup de partance, 


Abfahrt, s. f. (pl.die Abfahrten) ber abhäne 
gige Weg von einer Anhöhe hinunter ; la des- - 
cente, Die Abfahrt vom Feſtungswalle, zu 
Abführung der Kanonen; la rampe par la- . 

e on desoend le canon, F 

Abfall, s.m. (s. pl) lachüte, le mouve- 
ment d’un.corps qui tombe de haut en bas; ic. 
la peute, la déoſi vité d’un lieu d'o tomhe 
un corps , d’oü découle un fluide ; (v. Fa) 
it. fig. In defect®n, l’action d’abandonuer, de 
quitter un parti auquel on est lie, Der Abfall, 
das Abfallen der Blätter (von den Bäumen); 
la chüte des feuilles. Der Abfall (Fall) des 
Waflers; la chüredeseaux. Fig. Ode Abfall 
der Zruppen, ber Untertl,anen; la defeetion 
des tzoupes, des sujets. Der Abfall von ber 
Religion,l’apostasie,f, la desertion de la reli- 
gion. Onappelle aussi Abfall, la decaulenoe, 


— 


J 
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l’etatd’une ehose qui devient moins avunta- 
geuse (v. Verfall). In Abfall kommen, in 
Verfall geratten; tomber en d6cadence. Der 


Abfall’einer Farbe; le ebangement d’ıme eon- 


leur qui se passe, qui de son lustre, Der 
Abfall des Weines ; Pétat du vin qui tourne, 

ur s’altöre. On dit: Das ift ein großer Abfall; 
c’est une grande difference; oela ne r&pond 

s& l'attente qu’on avoit. 

Abfall, s.m. (pl. die Abfälle) laretaille, 1a 
— cequ’on retranche d'une choseen 
la fagonnant; (v. Abgang, Abgänge) it. (e. de 
taill.) la levée. Der Abfall vom Holze oder 
von den Steinen, in ben Werkftätten berjenis 
gen, bie in Holzarbeiten, oder in ben Werks 
ftätten ber Steinhauer; Jarecoupe. Der Xbs 
fer von dem Getreide bey dem Sichten oderSie⸗ 

n, lacrıblure; it. la halle. (v. Spreu). Der 
Anfall;(t.horlog. l’&chappement.m.Deräbfall 
für die Ruhe; 1’&chappement & repos, m. (v. 
Demmung) Der Abfall; (t. de mer) la derive; 
la fausseroute que fait un vaissean, quand il 
est contraint dede£river. (v.abfallen) On dit 
fig. Diefe Regel leidet große Abfaͤle (Ausnah⸗ 
meh, Einfchräntungen) cette rtgle souffre des 
exceptians, des restrictions oonsid6rables, v. 
aussı Abfprung | 

Afallen,v.n.irr.tomber, setidtacher et ve- 
nir de baut en bus preeipitamment ; iz. (t.de 
jard, et de vign.) vouler, s’6grener; it. &tre de 
reste, (se'dit des retailles, rognures, elc. qui 
restent comme inutiles iR — ou en a- 

onnant une chose.) it, fig. agner; (se dit 
I gain,dnprojit — ers de.ach.) — 
perdre'ses forces peu&-pen; diminuer peu & 
peu; s'amaigriry — rt, perdre son’embone 
psint; it. passer, perdre son lustre; (se ikit des 
eouleurs) it. setoumer; (se ditduvm) it. (& 
de mer) deriver; sortirdesaroute; abattre. 
Die Blätter fangen ſchon an abzufallen ; les 
fenilles commeneent déjd à tomber. Die Jo⸗ 
hannisbeeren fallen ab; les groseilles ooulent. 
Der Weinſtock jtand herrlich; aber durch den 
Regen fielen die Beeren ab; la vigne dtoit 
heile, mais la pluiel’a faitoouler. Wenn man 
die Weinlefe zu lange anftehen läßt, fo fallen 
die Beeren ab; quand on tarde trop vendan- 
ger, leraisin s’egrene. Es wird beyber Ver⸗ 
arbeitung dieſer Päute viel abfallen ; en tra- 
vaillant ces peaux,il yaura bien des retailles, 


- Fig. Es wird bey diefem Handel nicht viel abs 


fallen; ihn'y aura pas grande chose à gagner 
sur ce marche, Diefer Mann fängt an augens 
ſcheinlich abzufallen, er fälttäglih mehrab; 
er fällt zufehends vom Flei [be ab; cet hormme 
commener A dechoir visiblement ; ilmaigrit 
de jöur en jour; jlmaigrit à vue d’oeil. Die 
lebhaften Farben fallen Leicht ab, verihießen 
Leicht ; lesconlenrs vives se ent faoi le- 
ment. Dieſer Wein bat kein Feuer mehr; er 
fältab; ce vin n'a plusgutredeforce, il se 

sse, Der &teuermann war genötrigt, das 
Saif abfallen zu taflen, (von dem Striche auf 
dem&dmpaffe abzumeichen) um nicht auf einen 
Seifen zu floßen; le — ne pas donuer 
sur un rocher, fut oblig€ de laisser deriver le 
vaisseau. On dit: Bon einem abfallen, aban- 
donner gn. ; quitter, trahir le parti degqn. 


. 


. 


Abfatig 
Ben der Religion abfallen; apos 
donnerla religion qu’on avoit suirie jusque- 
1a. Eine von der Religion abgefalfene Derfons 
un apostatz une apoatate. vieder von ber Res 


tasier; abane 


ligion abfallen; devenirre'» s;reromberdans 


Pheresie. (v.wiebder) Das Abfallen derlätter; 
la chüte des feuilles. Das Xbfallen ber Beer 


ren vom Weinſtocke; lacoulure, Das Abfals 


Yen eined Schiffes; 1a derive d’un vaisseau, 
Abfillig, adj.et ado. ce qıfi tombe ouee qui 
esten &tatde tomber, it, qui abandonne qn.; 
ui quitte le parti de qn. ;et.apdstat,ate. (p.us. 


Aofallsräyre, s. f. In descente; le conduit | 


par oü dé ooule l’eau superflue d’une fone 
taine; ft. letuyau de desoente., 

Abfalzen, v.a. (t.demegiss,) 6charnerles 
tuirs aveol’€eharnoırz it, (£. de nıensis.) faıre 
des rainures avec lo'rabot 
bobel(guillaume). Das Abfa Taot.de, esse. 

Abfangen, v.a.irr. Einem bie abs 
fangen; (fchnäppen) prendre, artraper lesıpi- 

eons d’autrui ; s’en saisir. &r bat feinem 

adıbar das Wafler abgefangen; ila detourne 
Peau d son voisin. Eine Gau abfangen; (2. de 
ch.) tuer un sanglier d’un coup d\6pieu ou 
avecun oouteau de ohasse. Das unt 
Geſtein abfangen, damit es nicht einfalle; (£. de 
mine) soutenir la roche — aveoo 
poutres, pour l’em e s’6crouler. On 
dit famil. Einen abfangen; battre, rosser.gqn. 
Das Abfangen; l’act. de, etc. 

Abfdrben, v.a. (t4de teintur.) donner la 
derniere teinture à ııne aoffe. v. ausfärben. 

Abfärben, v.n. (au. Paux. haben) lächerla 
Couleur, la teinture. Piefes Tuch färbt ab; bat 
abgefärbt;oe drap’läche la eouleur, a läch& la 
eouleut. Das Abfärben; l’&tat d’une chose 
qui läche la couleur, . 

Abfaffen,.v.a. concevoir, mettre par ont 
un aste, un nıeınoire, derize l’idee qu’on s’est 
formee; dresser, composer. Man hätte biefe 
Klaufel, dieje Bedingung in beflimmtern Aus⸗ 
drüden abfaffen follen ; ıl falloit ooncevoir 
vetteclause, cettecondition en termes plus 
Pre: P. abgefaßt; conzu, u«. Die Abfaffung; 

’act. de,ete.; la composition d'un &erit. Die 
Abfaffung des Urtheiis ift ben Richtern Übers 
trage worben ; les juges ont éto charges de 
dresser l’arret. 

Abfaften, v.a.etrec. expier par des jeünes. 
Er denft feine&ünden abzufaften, durchFaſten 
zu tilgen ; il pense expier ses péehes par des 
jeunces. Sich ahfaften.« £puiser pardes jeünes. 
Das Abfaften; l’acı. de, ete. P.abgefaftet; ex- 
pi& par des jeüines, 

Abfaulen, o.n. tomber de pourriture. Die 
Naſe wird ibm abfauten;lenez lui tombera de 
pourtiture. Um das Abfaulen des Fingers zu 
verhäten, muß manzc.. pourempöcher que 
doigt ne tombe depourriture, ılfaut eto. P. 
abgefault; tomb# de pourriture, 

fäumen, v a. Ccumer; (v. abſchäumen) ie. 
(t. de chim.) despumet. Ondit fag. Ein abges 
fäumter Schalt; un fin ruse; un hın oomptre. 
Das Abfäumen, he Abfäumung; l’act. d’een- 
mer; it. (t. de chim.) la despumation. 

Anfıbern, v.a. plumer (v.rupfen); i. — 


(av.l’aus. haben) perdre, laisser tombrr 


l& der Shuss 
un der | 








Ab fegen 


plames. v.febern, ſich federn. 

M. gan. o. . bulaycr, nettoyer, Öter l’or- 
dee ou Ja poussitre avec un balai; (v. abkeh⸗ 
oma ſegen) it. brosser, vergeter. (v.abbürs 
Imer serfim), P. abgefegt; balayd, de. Das 
Ubtenen, Die Abfegung; Taot. de, etc. 

Iseilen, r. a. limer, enlever avec lalimeg 
y.umesuieer avec la lime (v. feiten) P. abge⸗ 


fat; enleve avec la lime. Das Abfiilen; l’act. _ 


de, etc. 
Yatikt, s. rn. lalimaille. v. Feilicht. 
Teren,v. Abfäumen. - 
engen, v. a. eıpelier; ic. depbeher, en« 
wos vers qm. (v. abfenven), Fertigen Sie 
—— — ad, damit er fortkommt; ex 
perıcetkomune, qu’ils’enaille. Einen€il- 
ke: mabfertigenzexpedier,d#pscher un cour- 
rer. Onditfıs. Einen abfertigen; renvoyek, 
nbeter an.; ik. er äqn.sonrayuri. Er 
relte Bineingehen,aber man fertigte ihn (man 
rieſß tor, cn der Thür ab; il vouloit entrer, 
mascon berchura Ala porte. Er hat mich auf⸗ 
neben (zum Beſten haben) wollen, aber ich ha⸗ 
becha — il m'avoulurailler, mais 
gr Hu aı donne son pagnet, Er iſt miteiher 
ruht Schläge abgefertigt worden ; ıl a regu 
"rer fir M. if\adepkch 
‚f.Ve tionjf.la he 
2. Ag. —— —8 derebuter. Diefer 
EGboche erwartet feine Abfertigung; ee courꝰ 
ret atiend ses espeditions. Er hatfeinc Abs 
fertigung bereits erhalten; il a dejäregn sa 
dipiche, ses dezäches. Fig.Er hat ſchon mans 
Aulkfertigumg befotmmen; er ift ſchon oft abge⸗ 
zirea worden; il a essuye beaucoup de re 
ats. Er hat feine Abfertigung befommen ; il 
2 eu son pa, juel. 
ꝓfeffein, v.a. v. entfeſſeln. 
fcacten, v. n. (av. Faux. haben) rendre 
Tbrmichre, la Oommuiuquer à uu gutre corpy 
par Peraporation. i 
Ifecem,v.a. (ein Feuergewehr) lirer, de= 
unearmeäfen; it. absolument, faire 
Tesereice à ſeu; it. (t.de Jorg.) laisser s'6= 
windre je feu (v. abgehen laſſen.) Unjer Re⸗ 
Siraent wird Leute abfeuern, vat heute abgefeus 
at; notre regiment fera aujourd’hut ] exem 
cier à fuu, a fair aujohrd’bui Pexercice & feu. 
Tea Afenern, die Abfeuerung ; la ddcharge; 
Fact. de d&charger unearmeä feu; it. Texem 
der & fen; it. Yacı. delaisser s’&teindre lefeu, 
Dos Abieuern ber Musketen ; Ih decharge de 
la mousyuwterie, J 
Aficen, v. a.et.rec. user, s’useren frot 
un ou le frottemen;. P abgefickt; use 
parie fruttement. Das Abfiden; l’act.de, etc, 
atfirdein, v.a. Ci. de Jer6) öterles scories 
qui surmagent lesminesfondues. 


Abſtedern, v. a. (t.devitr.) Oter lea 


extrdmids d’une glate, d’uneritre. Eine ab⸗ 
—— Glacſchei bez une vitrerognee. Das 


dern, die Abfiederung; V’act.de, etc. 

Abflyen,v.a. v.aus ſuzen. 

Aſinden, v.a. irr. (einen) contenter, payer 
qu.; satialaire ses pretentions ; it, desinid- 
resser „u.Er hat alle jeine@läubiger abgefuns 
ten; il a contentè tous ses creanciers. Er hat 
ec diejenigen, welche an diefer Sache Theil 


E 


Abfinnen 11 
hatten’, abgefundens il a däsint&ress® tous 


emıx quiavgient partd cette affaire. Sic; mit 
feinen Gläubigern abfinden; s’accomınuter, 
s’arranger avec ses ercunciers; faire un ac- 
eommodement ou unacconl avec ses er&an- 
eiers. Ondit: Einen Prinzen abfinden ; apa- 
nager tın Prinee (v.abtheilen). Ein abgefuns 
dener Prinz; unprinceapanagez un apana« 
iste. Onappelle Abgefundene ou abgegltere 
hter; les filles qui moyennant une 
augmentation de dot, ont renonce à la sue- 
cession, tantqu’il existera encore des heri- 
tiersinäles de la famille. (v, aussiablegen.) 
Die Abfindung ; Vact. de eontenter le paye- 
ihent; la Yatisfactionz l’acommodement; m. 
!’arrıngementzm. l'ſceord qu’on fait avee qn. 
pour terıniner un different DieXbfinbung eis 
nes Prinzen; l'act. d’apanager un Prinee; it, 
l’apanage; m. ce que les souverainsdonnent & 
leur: puinés, pour leur tenir lieu de partage. 
Afınnen, v.a. (t. de ferbl.) travailler, mar 
teler la lôle avec la panne du martennz it. (t. 
de serrur.) amorcer. P. abgefinnet; amoroe,ee. » 
Aofifhen, v.a. pecher, enlerer seer&tement 
les poissons. — On dit ig. Er hat den 
Ram, das Biſte davon abzefiſcht; ilenapris 
la creme, x 
- Abfigen,v.a.(t.de mag.) Eine mit Kalk be⸗ 
mworfene und anggeftrihene Mauer abfigen, 
mit dem Sprengpinfel glatt machen; goupil- 
lonrier une mitnaille crepie, l’aplaniraveo le 


. goupillon. P.atgefigt; goupillonnd, Er; 


bfladhen, v. abdachen. 
Abflattern, v.n.etrec, s’envoler en vole- 
tant. (p.us.) v. flattern. 
. Xbflauen, v.a. (t. de mine) laver la mine 
bocard@e. v. wafchen eı fhlämmen. 
Abflaufaß, 5. n. (t. demine) le ouvier &la- 
vyer la mine hocardee. 
Abflauherd, s. nu (t.de mine) Je plancher 
Au lavoir ; plan incline sur lequel on dirige 
“ın conrant d’eau pour emporter Jes mmutieres 
terreuses saus eutraıner le mineral. 
Abfledern, o. a. housser, nettoyeravec um 
boussoir. v. abftäuben, 
Abfleifchen, v. a. (t. demegiss.) Echarner; 
6ter d’uncuir la chasr qui yreste. P. abges 
fletfyt; echarne, ée. , 
Abfleiſchmeſſcr, 8. n. l’&charnoir. m, 
Abfliegen, v. n. irr. s’en@oler; quitterun 
liev en Senvolant; ir. (t. — — (m 
nbdorren, abftehen). On «dl f8: Pfeil flog 
von der Sehne ab ; Jafleche #’envoloit de la 
eorde, Der Wind war fo ſtark, baß ihm ber 
Qutabflog ; le vent Colt si fort quilfaisoit 
voler son chapeau. P. abgeflogen; envole, ee. 
Ahfließen, v.. irr. decouler, &couler, s’6- 
touler, fv.ablaufen). Die Öffnung, durch 
welche das Waſſer abfließt; ’ouverture par la- 
uelle l’eau decoule, ge sert de decharge & 
eau, P. flen; ule, ee; &coule, ee. 
Das Abfließen; le decoulement. v. Abfluß. 
Abfiöhen, v.a. Epucer. (v.flöhen.) . abe 
geflöhet; Epuck, ée. ; 
Ahflößen, v.a. v.flößen. 
Abflügein, v. a. (t. forest.) desailer. Abges 
—— Fichtenſaamen; semenee de pin de . 
sailde, Das Abflügeln; l'aot. de, eıc. 


12 Abfluß 
Abfluß, s.m. (s. pl.) le d&conlement, 1’6- 


coulement m. lemouvement et cours d'une 
choseliquide de haut en bas. Der Abfluß des 
Waſſtrôè; Vecoulement de l’eau, des eaux. 
Der Abfluß bes Meerwaffere nach ber Fluth; 
lereflux (v. Ebbe.) Der Abfluß der Feuchtig⸗ 
keiten; le dCosulement des humzeurs. Der pes 
riodiſche Ubfluß des Blutes bey dem weiblichen 
Geſchlechte; l’&coulement periodique. Der 
Afluß;, (plur.dieXbflüffe) la decharge; lelien 

ar ou l'eau déécoule. (v. Abzug et Xbfluß. 


muß diefem Waſſer einen Abfluß verfchafs - 


fen; il fauı donner une d&charge à cette eau. 

Abfobern, v. abforbern. 

Abfolgen (laffen) v.n. laisser prendre ; li- 
vrer, delirrer, remettre entre lesmains 
qn. Er hat die Waaren nicht wollen verabfols 
gen laffen ; il n’a pas voulu d@livrer les mar- 
chandises. (v. ausliefern) Die Abfolgungs 
la delivrance ; action par laquelle on remet 
gch, entre les mains d’unautre. v. Aushäns 
digung. 

Xbfordern, v.a. Einem etwas abforbern ; 
demander,exiger gch.deqn. Dan fordert mir 
etwas ab, bas ich nidht habe ; oa me demande 
ce que jen’ai pas. Wieder abforbern ; reder 
anander, (v.zurüdfordern) Einen abforbern; 
appeler qn. pour lui quitter le lieuoü 
il se trouve; it. rappeler (v. abrufen, zurũckbe⸗ 
rufen). Onditfıg. Gott hat ihn von der Welt 
abpefordert;Dieu a dispose de lui; il est mort. 
Die Abforderung; l’act.de, it. lerappel. (v. 
Abberufung) Abforderungsbriefe; lettres de 
rappel; lettres derecr£ance. 

bformen, v.a.mouler; appliquer du stug, 
du plätre sur un bas-relief, sur une statue, 
etc., alin qu’ils en prennent l’enapreinte, de 
manitre gu puissent servir de moules, 
pour en aire de semblables; it, (t. decor- 
donn.) öter de laforme. Gine Bildfäule abs 
formen; mouler une statue. @inen Schub ab- 
formen; öter un soulter de la forme. Der 
formteiften der Schubmader; lecabriolet. P. 
abgeformt; moule,ee,etc. Das Abformen, 
die Abformung; lemoulage, l’act. de moulers 
ie. l’acı. d’öter un soulier dela forme. 

Abfragen, v.a.irr. Ginemetwas, ein Ges 
beimniß abfragen ; tirer un secret deqn. en le 
questionnant,en lui faisant differentes ques- 
tions, Ich habe ihm fein Geheimniß abgefragt; 
j'ai tir6son secret de lui, en le questionnant. 

Abfreffen, v.a. irr. brouter; it. ronger. Die 
Biegen freſſen dag junge Baub, freffen die Knos⸗ 

en ab; les chevres broutent la feuille, 

rotuent les haurgeons. Die Raupen haben 
Diefen Baum ganz abgefreffen; ceı arbre a &t6 
tout ronge par leschenilles. On dit. fig. Der 
Krebs hat ihm die ur abgefrefien ; lecancer 
Jui sun lenez, Der Sram frißt ihm das 
Ber ab; le chagrin luironge lecaeur, (v. na⸗ 
ea) Das Abfreffen; laot. de, etc. 
bfrieren, v. n. irr, tomber, se perdre par 


le froid. DieNäfeift ihm abgefroren; ilaper- - 


du lenez par le froid. 

Abfröhnen, v. a, (t. decout.) payeren tra» 
vaillant à corrés. Er hat feine Schuld abges 
fröhnet; ils’est döcharge de sa dette par sog 
vorvees, Dos Abfröhnen, die Abfroͤhnung; 


| 


Abfügen 


l’act ⸗ de, etc. ; j 
Abfügen, v,a. v.abfiebern. _ 
Abfuhte, s. F. (s.pl.) le ohariage, 1’acti 
de charier ou de voiturer gch. (p. us) v. Fuh 
Abführen, v.a. emmener, menerd’un 1 
äqg. autre; trausporter (v. fortführen, w 
führen) it. (t. demeidec.) &vacuer, 
expulser. (v. ausleeren) it. (t. de tır. 
degrossir, degrosser , rendre moins gros d 
lingots. Man hat das Geſchütz vom Walde a 
Sant on a zetir6 le canon durempart. 
che abführen ; descendre la garde. Ei 
Schildwache abführen (ablöfen) ; relever u 
sentinelle. Einen vom rechten Wege abfü 
ren; detournergn. dudroitchemin. Dieft 
Arzenegmittel führet zu flark ab ; oe médic 
ment purze trop. Ein Arzneymittel Die Ga 
abauf bren; un medicament pour vaouer I& 
ile. Diefes Mittel wirb bie böfen Säfte abs 
pöbren 3 cerem&de expulsera les mauvaises 
unneurs.Xbführend; @vacuant, ante; dvacua- 
tif, purgatif, laxasif, expulsif,ive, Gin abs 
führendes Mittel ; un remdde évacuatif, eto- 
uu &vacuant..Die abfilhrenden Arzneymittel 
haben i n febe —— — > | 
ort soulag ie Go en a ren, 
das Zieheiſen ziehen; degrosser d'or, 
les faire passer par la filière. On dit fig. 
ne Binfen abführen; payersesrentes, abs 
tragen) Einen a ; rembarrer qn.„ lui 
donner son paquet. (Vamil.) Das Yo ven, 
v. Kbführung. 
Abführ-Eifen, s. n. la filidre, v. ZieheEifen. 
Abf rer, 3. m. (e. do tir. d'or) le degros- 


eur. 
Abführtifch,s. m. (t. da tir. d'or) Vargue; f. 
machine pour d@grosser l’or, \ 
“führung, s. f. l’act. d’enmener (v. abs 
führen) ie. (t.de medec.)1’&vacuant;m.le purga- 
tif; lelaxatıf; la purgation; it. (t. de tir. d’or) 








le — l’act. de dę grosser. Wan kat 
Befehl zu 


führung der Befagun eben; 
onadonne& ordrede retirer la Sen Ein 
Abführungamittel, eine Abführung; un re 
mede Evacuatif; un evacuanı; une purgation, 
etc. (v.abführen) Die Abführung (Ausfühd⸗ 
zung) Fr böfen Säfte; l’expulsion des mau- 
vaises humeurs. Die A6führungstoege ; 6 
d’annt.) les &inonctoires; nı. ouvertures du 

estinees à Ja decharge des bumeurs ou 
à laisser sortir les exer&ınens. 

Abfüllen, v. a. öter, leverdedessus d’um 
Auide avec un cuiller ou autre vaısscau. P. 
abgefüllt; 6t6, Iev&dedeasus, etc. Das Abfüls 
len, bie Xbfüllung; l'act.de, etc. 

Abfüllen, v.n. (av. l’auıc. haben) oosser de 
mettrebas. Die Stute hat abgefüllet ; rc» 
vale ne pouline plus, a cess@ de mettre bes. 

Abfüttern, v. =. donner la dernitre portion 
de fourrageaux chevaux. Wenn id) abgefüts 
tert habe, wenn die Pferbe abgefüttert find, ſo 
fpanne ic) wieder ein ; quand les che raux au- 
routrepu, jatt&le. Das Abfüttern, bie Abs 
fütterung; l’act.de, eto. 

‚Abgabe, s.f. (s. pl.) la délivrance, action 
par latſutlle on livre une chose entre le 
mainsde qn. (v, Ablieferung) -ü. bie Abgabe, 
(pl. die Abgaben) le droit, la taxe, l’impöl, m. 


Abgähren 


cu’ est oblig€ de payer; la finance. Die Ab: 
aa vesahlen, entrichten; payer les droits; 
perer la inance. Eine Abgabe auf ben Bein 
az; metire un impöt sur le rin. Er hat nur 
eur geringe Abgabe zu entrichten; iln’a qu'à 
Aver one ldgöre taxe. 

Inährın, v.n. irr. (av.T aux. haben) ces- 
serde fermucnter. Das Bier hat bereits abge 
un Den adejü cesse de fegmenter, ne 

us 


u m. (s.pi.) led£part, l’action de 
yade (r.abgehen); it. fig. ledebit; it. le dé- 
«be! hLimamution d’une chose; (t. Jdeichint.) 
Bdfsedinon; it. la perte; (v. Berluft) it. le 
deferz, je menque, cequi manque; (v. Mans 
0 8. (t.de comni.) la ıare. * Tara) Der 


ANens eines Bothen, der Poſt, ꝛc.; le dé part 


er, del te,etc. Waaren, die 
— * A haben ; marchau- 
nes de bon, — it. Dieſe Waare 
tcinen Abgang ; ınarchaudise n’est 
de debrt. Die Münzen leiden ben dem 
zen einen Abgang ; il y a du dechet 

dans Da fonte des monnoies. Es ift immer ein 
Dyang am Beine und am Korne, wenn man 
Bricngeliegentäßt; il yatoujoursdu dechet 
sz le vin et sur le bl& qu’on garde long- 
saups. Der Abgang an flüffigen Eachen, durch 
tes Intleden aus den Faͤſſern; le cdhılage. Der 
Dan com Gewichte <iner Waarez ladiscale. 
Der Agang an biejem Paäckchen Seide beträgt 
ene Unze; ladiscale de cette botte de soie est 
Vase once. Der⸗Verkäufer verftattet dem 
Kizfer gevögnlich einen Nachlaß für den Abs 
422% (für die Zara); le vendeur fait ordinai- 
rast une reise & l’acheteur pour la tare. 
—— (die Werminderung) der Kräftes 
Yılloıblısserment,n:. la dıminution de forces, 
Des Xbygang des Geblütes während der monats 
ſqhen Reinigung der Weib, r ; la pertede sang 
— les purgations menstruelles des 
i. Der Abgang ber kLeibesfrucht bey ei⸗ 

am Wade; Ja fausse-couche yue fait une 
femme; — bey den Zbieren; l’avortement. m. 
Rue Arbeiter annehmen, um den Abgang der 
aken zu erfeßen ; prendre de noureaux ou- 
rriers pour suppleer au d&faut des anciens. 
O dit ‚fs. Zu Wgang bringen; abolirʒ mettre 
bors d - In Abgang kommen; s’abolirz 
vezir kors d’usage; n’aroir pluscours; tom- 
beren d&suetude. (v.ablommen) In ng 
er Nahrung gerathen oder Eommen ; aller, 
twıinber en — Erben de ses affaıres. Rach Ab⸗ 
—— der männlichen Linie; apres 
ertinction de la ligne masculine. Der Abs 


os dieſem Leben (das Abjterben); le 
Tgang, s.m. (pl. die Abgãnge) l’act. de sor- 


tiz, dese retirer; (t.dethedtr.) la sortie; it. 
hretaille; la rognure. Der Abgang, das Abs 
gehen, der Abtritt ober das AÄbtreten eines 


Edaufpielers macht eine Veränderung bes 
Unftrittes, macht eine neue Scene ; la sortie 
d’an acteur: fait changement de scene, fait 
mne nourellesckne. Die Abgänge, Abgängfel 
es Kofälle von den Däuten ober Bellen bienen 
karion Sifchlegleim zu machen ; les retailles, 
tes sognues des peaux servent A faire dela 


Abgangig 13 
@olle forte,’ > ee = 
Abaängig, adj. et adv. ce qui manque. Die 
abgänaigen Schriften auffuchen ; chercher les 
papiers, les piöces qui manquent, On dit: 
Abgäncig werben; deperir, commencer äse 
ruiner, A s’user, à &tre de peu d’usage. 
änglein, v. Abaana, Abgänge. 
—2 adj. e a: bon debit ; de 
bonne defaite; qui sedebite bien. 
Abgärben, v. a. v.gärben. Ondit fig. Einen 
abgar n; rosser qn. 
bgeben, v. a, irr. donner, livrer, délivrer, 
rendre, remettre entre les mains de qn.; it. 
payer des droits, des impöts; it. donner une 
oritond’un'toutz partager. Habt Ihr das 
adet abgegeben ? avez- vous delivre le’pa- 
quet? (v. abliefern, fiberliefern) Einen Brief 
abgeben; rendre, remettre une lettre; faire te- 
nir,une leitre 4 sonadresse. Er hatte zu viel, 
er hat ihm etwas davon abgegeben; il avoit 
trop, il lui en adonne geb. Gebt mir ein we⸗ 
nig davon ab; donnez-m’en un peu, Die Leute 
in diefem Lande müſſen viel abgeben ; les gens 
de ce pays sont bien charges d’impöwßs. Diefe 
Wagre gibt vielab, muß wiel abgeben; on a 
mis un grand impät sur cette marchandise, 
On dit: Eine Sache abgeben, und fie einem Ans 
dern übertregen;se dé metire, se defaire d’une 
chose et en charger un autre.(v.begeben) Sich 
mit etwas abgeben; se mäler, s’occuper de geh. 
Er gibt ſich mit dem Malen, mit der Malerei 
ab; ılse mölede peindre. Er ift ein GSoldat, 
und gibt fi mit der Malerei, mit der Cinmie 
ab; ılest hommedeguere, et il se melede 
peindre, il semöle de chimie. Sich mit einem 
abgeben ; avoiraflaire avec qn.; se faufiler, 
se lier avec qn. Ich mag mich mit dieſem Mens 
ſchen nicht abgeben ; ich mag mit diefem Men⸗ 
fchen nichts zu thun haben ; je ne veux point 
avoir affaire avec cet homme-1läa. Etwas 
abgeben,zu etwas bienen ober gebraucht werden 
tönnen; servir à gch. ; &tre bon ou propre A 
geh. „Diefer Mantel foll eine Dede für mid) 
abgeben , Toll mir zur Dede dienen; ce man- 
teau me servira decouverture. Er würde cis 
nen guten Arzt abgeben ; il seroit (il devien- 
droit) bon medecın. Ic, babe einen Bothen 
abgeben müffen; il ın’a fallu faire le mesrager. 
Diefes Stüd Holz wiirde einen guten Edpfos 
ften abgeben; cette piece de bois seroit propre 
pour en faire un poteau cornier. Die Abge⸗ 
bung; laet. de donner, etc. 
Abgehen, v. a. irr. user, ruiner ou faire 
tomber en marchanı dessus. Er hat die Abs 
füße an den Schuhen oe abgegangen; il.a de- 


ja use, ruine les talons de ses souliers, On 


- ditaussi: Einen Plag abgehen, mit Schritten 


abmeffen; mesurer ä pas une place. , 
| eben, v. n. irr. partir, s’en aller, quit- 


- terun lieu; (t. detheder.) sortir. Der Bothe 


geht ——— um zehn Uhr ab; le messa 
ppart à dix heures du matin. Ich werde es 


nen mit dem kunftigen Montagabgehenden Bo⸗ 


then ſenden; je vous Penverraĩ par le mosea- 
ger qui part, lundi prochain, Der Gourier 
(Gurier) ift abgegangen; le oourrier est parti, 
Die Poft geht zweymal in der Woche ab; la 
poste part deux fois Ja semaine. Ich werde 


14 Algehen 


morgen nach Berlin abgehen ; je partirai da- 
main pour Berlin, Bi ars: 
(v.abreifen) Mit einem Schiffe abgehen; par- 
tir en bateau. Einen Brief abgehen laſſen; 
faire partir une lettre; envoyer une lettre. 
(v. abfenden) Ondit: Xbund zu gehen; aller 
et venir. Er ging nurab und zu; ıl ne faisoit 
qu’aller et venir, Er gebt in feinem Garten 
auf und ab; il se promene dans son jardın. 
Mir gingen die Allee aiveimat aufund ab; nous 
fimes deux toursd’allee. Vom Wege abgehen; 
s’eloigner du chemin; 3’6carter; rabattre, 
quitter la route qu’on tenoit. Fig, Hier gebt 
die Straße ab, und führt an den und den Drt 
bin; ici le chemin change, et conduit A tel 
endroit, Bon fginer Matcriein einer Rebe abs 
gehen; s’&loigner, s’&carter deson sujet dans 
un discours. Mit Tode abgeben (fterben); de» 
c#der; mourir. Die jungen Leute wachſen her⸗ 
an, und bie Alten geben ab; les jeunes gens 
viennent, et les vieillards s’en vont, Von eis 
nem Amte abgeben; quitter une oharge; se de. 
mettre d’une charge. Er wird von diefer For⸗ 
berung nicht abgehen ; ilne se deristera pas de 


carte pretention. Von biefem Enefchluffe wers 


de ich nicht abgehen; je ne me d£partiraı point 
de tie resolution. Die Frucht iſt ihr abge⸗ 


gangen; ellea fait une fausse-oouche, Von - 


einem abgehen ; abandonner gqn. ; quitter le 
parti de un. Von feiner Meynung abgehen ; 
ehanger d’opinion. LaſſenSie ſich nichts abge» 
bin; te vonslaissez mauquer derien, 

Abgehen, signifie aussi fig. se detacher; 
Bis ir, manquer (v. mangeln). Diefe 


arbe gebt ab, hält nicht; cette couleur se . 
&tache , ne tient pas. Dieſes Stück Eifens 


bein ift nicht gut auf das Holz geleimt, es geht 
wieber ab; cette pi&ce d’#bene n*est pas bien 
collee sur le bois , elle se detache. Diefe 
Pflaumen geben nicht vom Kerne ab; ces 
prune sne quittent pasle noyau.Das@eld geht 
ikın abs; l’argent luimanque. Es gebt ihm 
"nichts abs rien ne lui manque. Was geht ihm 
noch ab? que lui faut-il encore? Wenn die 
männtichen Erben abgeben follten; si les b& 
ritiers mäles venojent & manquer ; A defaut 
d’heritiers Choirs) mäles, 


Aoaeben «'emploie aussi dam la significa- 
sion de Jiminuer, devenir moindre en souf- 
franı une perte. Es wird von biefer Summe 
noch etiwadabgeben; il yauragch. A diminuer 
de cette somme. Etwas vom Preife abgehen 
Laffen; rabatıre geh. du prix. Diejer Kaufmann 
verkauft feine Waare, ohne etwas baran nach⸗ 
zulaffen; er würde nicht einen Heller davon abs 
geben laffen ; ce marchand vend sa marchan- 


ise sans en rienrabattre ; iln’enrabattroit - 


asune obule. Es geht von diefem Metalle im 
erarbeiten viel ab; ıl y a beaucoupdede= 
ohet en travaillant ce metal. Es geht mir 
niches dadurch ab; jen’y perds. rien. On dit: 
Das Beuer abgehen laflen ; laisser s’&teindre, 
laisser mourir le feu. &8 wird ohne Streit 
und Zank nicht abgenen ; on ne finira pas sans 
dispute. Es «ing nicht ohne Cchläge ab; on en 
vint jusgp’aux goups; il y eur des ooups 


de dannes. Eine Gewohnheit abgehen laſſen; 


etwas abgeizen ; Epargner sur sa 


- beserbebungen ; des 


Abgehen 


abolir', supprimer une coutuine. (ine abge 
nde Schönheit ; une beaut6 qui est sursom. 
eclin, 
Ubgehen, signifie aussi, se vendre, se debi- 
ter; ötre dedebit. Diefe Gattungen von Waa⸗ 


zen gehen nicht fo leicht ab; ces aortes de mar- 


ises ne se vendent ‚si aisement. 
Waaren, biegut, bie ſchlecht abgehen ; gut ab⸗ 
gehende, ſchlecht abgehende Waaren ; desmar- 
chandises de bon debit, de bonnedsfaite,de 
mauvais debit, qui ne sont pas dedäfaite. 
Abgeizen, v. a. Seinem Munde, feinem Leibe 
uche, se 
In de qeh. paravarieo. Er hat ed feinem: 
unde abgegeizt; ıll’a dpargne sur sa bouche 


ravarice, R 


? Abgelebt, part. du verbe inusite ableben; de- | 


er£pit, ite; fort äge, te. v. Betngt. 

Abgelcdigt, adj. (t. de blas.) Ein abgelebig= 
ter Sparren; un geevron alese, alez£; un 
chevron raccoure 

Abgeligen, v. abliegen. 

Abgeftgenheit, #f.Veloiguemens m, lasi- 
tuation d'un lieu &loigne ou écartꝰ. 

Abgeneiat, adj. et adv. mal affectioung, de; 
qui a de l’*loignement pour qn., pour gch. 
&r ift mir abgeneigt ; I de ’’&loignement. 
pour moi ; ilmı’a prisenaversion. Die Xbs 
geneigtbeit; l’&loigneinent. m. v. Abneigung. 

Abgeordnete,s.m. le depure,delegug.m.(v. 
abordnen) Die Abgeordneten; les d#putec; la 
deputation. Alle Abgeordnete find der Mey⸗ 
nung gewefen ; toute la deputation a exe 
d’avis, 

Abgefagt, v. abfagen. | 
— t, Abgeſandte, v. abſenden et Se⸗ 
an | 

Abgeſchiedenheit, s.f. laretraite, la soli- 
tude l'état d’un homme qui entre peudans 
le eommeree du monde, qui s’en est separe 
ou retire. 

Abgeihmadt, adj. et ade. insipide, fade, 
qui na aullesaveur, nulgoßt; (v. gefehmads | 
108, unſchmackhaft) it. fig: quin’arimıdepi- 
quant, de vif, d’agreable; absurde; absurde- 
ment; ınsıpidement, Gin abgeſchmacktes Ges 
dicht; un poäme u Abgeſchmackte Lo⸗ 

ouanges fades. Abge⸗ 
ſchmackte Reden oder Poſſen; des fadaises Abs 
geihmadt urtbeilen; raisonner insipidement, 
absurdement, Das Xbgefchmadte in feinen 
Manieren; la ſadeur denes ımanidres. Die Ab: 
geihmadtkeit: l’insipidire, £, | 

Abgewinnen, v. a.irr, gagner. (v. gewin⸗ 
nen) Einem fein Geld im Spiele abgewinnen; 

agner gn., lui gagner son argent au jen. 
iefer Menfch bat mir immer mein Geld ab- | 
wonnen; er bat mir beftändig abgewonnen; 
ich habe in einem fort verloren ; cet homme | 
m'a toujours gagué; il m’a toujours mene | 
battant. Ondit en t. de mor, Ginem Schiffe 
den Wind nen; gagnerle vent surun 
valsseau. Wieder abgewinnen; ner. (v. 
gewinnen.) ; — 

Abgewöhnen, v. a. (einem etwas) dẽsacco- 
tumerʒ déshabi uer qn. de qeb. Man muß es 
den Kindern frühzeitig abgeirörnen, hulsftarz 
rig zu ſeyn, ipren Willen zu haben; il faut des- 











Adgezogen 


war umer de bonne heure les enfans d’&tre 
siniätres, de faire leurs rolontés. Sich ets 
Bas abgewöhnten; sc de saccoutumer, se d&sha- 
buuer de geh. Er bat fih das Spiel one 
wat; ıls’est A&sacooutuıne de jouer. 
bin Sie ſich dieſes abz ugewõhnen; tächez de 
vossendksbabsıuer. Ondit aussi, Ein Kind 
oder enhvöhnen 5 sevrer un eR- 
Bo. Diefegewöi;nung; la desaccoutumance. 
Peeʒogendeit, s..f. v.Abgefhiebenheit. 
Auiien, u.a. irr. Etwas aus einem@efäße 
edge; verser, faire &couler une partie 
done sueur Qui se trouve dans un raissenu, 
Dies Gefaß iſt zu voll, man muß etwas abs 
ea; ilfautsurvider, il faut desemplir ce 
wiſan, il est trop plein. Eine Flü ſigleit 
xꝝ Sodenſade langſam abaichen; (t. dechim. 
#dapeth.) (aklären, abbelien) decanter, dé- 
‚ verser doucement une liqueur, au 
hod de laquelle il s’est fail undepot. P. abs 
ätgeflen; verse, de; it. decanıe, ee, Das Abs 
gehen, bie Xbgiebung; I'aet. de verser, etc, it, 
(. de chim.) la decantation. (v. Abklärung). 
Übgieben signifie aussi jeter, mouler; jeter. 
en moule; (v.abgießen) Eine Figur m Bley 
&girfen; jeter une figure en plomb, Einein 
Bun obgeyofiene Figur ; une figure jetde en 
— Das Abgießen, die Abgießung; le jet, 
æi· de, etc. v. Abguß. 
Ügift,s f. v. Atgabe. 
any, s. mi, (s. pl.) l’image f. resplen- 
ted unechose. v. tanz. 
Aalen v. a. donner la Jernitre polis- 
mei unechose. v. glätten. Die Abalättung, 
des Ahjätien, le poliment, l’act.de, etc. 
Uskihen,v.a, irr. egaler,rendre Egal. (v. 
ebenen, Ichlihten) ze. een, mettre de ni- 
veau, — àun ındme niveau des corps 
antıgus it. fig, regler; aplanır. (v. ausgleis 
de) p abgeglichen —* ee; it, N ‚ee. 


vo2.f. v. Gleichmachung. 

Atgleiten, v.n. ir. glisser involontaire- 
ment, faire une glissade. (v, außgleiten). 
On dis fi . Er ift von dem rihten Wine atges 
ayıls’est detourne du vraichemin. Daß 

läten; laglissade, le mouvement du pied 
quglisse involontairement. 
limmen, v.n. reg. et ar, s’&teindze peu 
Ipeu. Die Kohlen find fhon abgeglimmt ou 
ügolommen; la braise s’est dejä &leinte. Das 
Ibgltmmen der Kohlen; lotat de la braise qui 
Khteint peu & peu, 

Ihgliticen, 2, v.abgleitenet alitfchen. 

Ibgtüten, o. a. (bas Eifen) faire rougirle 
rau len. Das Kbglüben, die Abglühung; le 
mug semen!, v. ausglüben. m. 

Abgett,s.m, Filole; f, repr6sentation d'une 

we dirinite ; u, fie. l'ıdole, objet d’une 
grandzaffeei ion, DieXbaötter (Gotzenbilder) 
ber Oriten; lesidoles des paiens, Fie, Sei: 
** Abgott aus etwas madıen; faire son idole 
ds sch. Diefes Kind iſt der Abgott feiner Wut: 
uf, * enfnotelh est Vidole le 2A INnrre, 

Ihätter, sm. l’idolätre,m. v.@ögenbiener. 

Anyötteret, 4. f. Prdolätrie /.; cultequ’on 

une kausse dirimid, Ubjötterei treis 
Ki; solätrer adorer les idoles, Die Weiber 


a l’€galement nı. ; l’egalisa- - 
i 


Abgöttiſch 15 


verleiteten den Salomo zur Abgotterei; les 


femmes portèreut Salomon A idolätrer. Fig.” 


Er liebt biefe Frau bis zur Abgötterei; il aime 


cette femme jusqu’ä l’ıdolätrie. 

Ababttiſch, adj. et adv. idolärre; quitient 
de V’idolätrie; adonne & l’ıdolatrie; quiadore 
lesidoles ; it. idolatrique, qui J rtient & 
l'idolatrié. Die abgöttifhen Völker ; les 
peuples fdolätres, Ein abgöttiiher Dienſt; 
unculteidolätre, Einen abgottiſch vrrehren; 
idolätrer qn. r 

Abyraben, v. 4 irr. Öteren böchant;; öter 
une partie de la superflicie d’un terrain, en 
diminuer la hauteur en böchant ; it. empié- 


' teg surgn.en bechant; i£. couper par un fos- 


se; arreter = un foss6 ; empecher de s’&- 
tendre plus loin. Einen Hügel abgraben; upla- 
nir une colline en bechant, urec une böche. 
Bey dem Umgraben feines Klchengartens bat 
er mir mehr ale cinen Schub von meinem Als 
fer abgegraben; en bechant son potager il ya 
empiete plusd’un piedsur mon champ. Ei- 
nen Ader abgraben; couper un un) parun 
fosse. Ginen Teich abgraben (abſtechen); 
saigner un @rang; en faire &coulerl’eau. Das 
Sue in einem Walde abgraben; arr&ıer le feu 
ns une for&t par un fosse, l’empecher 
s’&teudre plus loin, Das Abgraben, die Abs 
grabung; V’act. de, etc. 

Abgrämen (ji) v.rec. seconsumer decha- 
grin. Gr hat ſich abgegrämt; ils’est consums 

chagrin. 

Abgrajen, v.a. brouter, manger la pointe 
des herbes ; it, couper ou faucher l’herbe, 
Die Kühe haben diefe Wiefe abgegrafet (abges 
weibet); les vaches ont broutece pre. Einen 
Ader abgrafen; couper l’herbe d’un champ. 
Das Abgrafen, die —58 ung; l’act. de, etc. 

reifen, v.a, irr, user ä force de ınanier. 
— abnugen). Die Kurhe oder Kurbel, die 
andhabe an biefer Kaffemühle ift ſchon ganz 
abgegriffen; la manivelle de ce moulin Acafı 
est dejä toute usée à force dela manier. Gin 
abgegriffener Huc; un chapeau use. Das es 
greifen, bie Abgreifung; Pact. de, eto. it, e & 
monn.) 1t frai. Das Abgreifen der Münzen 
vermindert ihr Gewicht; le frai diminue le 
poids des esp&ces, 

Abgrund, s.mı. (pl. die Abgrũnde) ’abyme,nı 
Yabime; profondeur immense, it, le gouff: 
le re ; it, fig. un grand inalheur,-une 
grande disgrace. Gin bodenlofer Abgrund, bu= 
denlofe Abgründe; unabyme sans fond ; des 
abymes sıns fond. In einen Abgrund fallen;. 
tomber dans un abyme,daus un gouffre,dans 
un precipice. Sich in einen Abgrund ftürzen; 
s’abymer; se pr&cipiter dans un gouffre. Fig, 
Am Rande des Abgrundes ftehen; &tre au bord, 
&tre sur le bord du precipice. In einen Abs 

rund des Unglücks, des Elends verfinken; s’a- 
ymer, tomber dans un gouffre de malheurs, 
de misöres. 

Arguden, v.a. v.ab 


7 


en. 
—— (s.pl.) Peer f. v. Mißgunſt. 


* adj. et adu. envieux, euse. v. 
mißgünftig. 


Abgürten, v.a. Öter la oeinture ; it. dé- 


sangler , döfaire et Öter les sangles. Seinen 


‘C, 


/ 


16 Abguß 


Gürtel, feinen Degen abgürten; éter la dein- 
ture ; öter l’&pee dont on dtoit ceint. @in 
Pferd abglirten; — un cheral. P. abs 

cgürtet; dessangle, &e. Das Abgürten, bie 
Kogürtung; l’act. de, etc. 

Abguß, s.nı. (pl. die Abgüffe) le jer; l’act.de 
jeter en moule, et la figure jetde.Cv.Guß). Ei⸗ 
nen Xbguß in Sand machen; jeter en sable. 
Diefer Gießer macht gute Ahgüffe ; ce fondeur 
jette bien. i 

Abgüten, v.a. v. abfinden, 

Abhaaren, (abhären) wa. peler ; öterle 

oil; it. (&. de corroy.) plamer; Ebourrer; de. 
Burn; öter labourre. Ein Spanferkel, ein 
junges Milchſchwein in heißes Waffer Legen, 
um es abzuhaaren; meitre un cochon delait 
‘ dans de l’eau bouillante pour le peler. Eine 
Haut abhadrensplamer un cuir;lui faire tom- 
ber le poil. Die Kalbfelle abhaaren ; d&bour- 
rer les peaux de veau. P. abgehaqrt; pele, €e; 
it. planre, &e; d&bourre, &e, etc. Das Abhaa⸗ 
ren; l’act.de, etc. - 

Abhaaren, v.r. (av. l’aux. haben); sedepi- 

‚ler, perdre, laisser tomber le poil. v. haaren, 
ſich Haaren. 

Abhacken, o. a. couper, trancher, abatıre à 
<oups“de bache ou d’un autre instrument. 
(v. abbauen). P. abgehadt; coupe, ée; tran- 
che, &r. Das Abhacken; Pacı.de, etc. 

Abbadern, v.a. (einem etwas) extorquer, 
obtenir gch. de qn. parquerelle. P. abgeha 

; extorqué, obtenu par querelle. 

Abtäften, v.a. degraffer, detacher ce qui 
est attach® avec un« agraffe. P. abgehäftet; 
degraffe, ée. Das Abhäften, bie Abhäftung; 
l'aet. de, etc. 

Abhägen, v. a. separer-en enfermant d’une 
haie; elorre d'une haie. Eine —— 
un pré separ€ parunehaie. Die Abhägung; 
lact. de, etc, 

Abhäfeln, v. a. d&crocher, detacher une 
chose qui &toit accroch@e, attachee à un cro- 
chet. P, abgehäfelt; decroche, de. Das Abhä⸗ 
telnʒ le d&crochemen:; l'aet. de, etc, 

Abhaken, v.a. decrocher, detacher ce qui 
&toit attach@ Auncroc ; öter une chose d’un 
crot od elle &toit attachee. P. abgehakt; de- 

eroche, ee. Das Abhaken; ledecrochement; 
l’act. de, etc. 

Abbalftern, v. a. decher£irer, öter le licou. 

P. abgehalftert; dechöverre, Ce. Das Abhalfs 
tern; l’act.de, eıc, 

Abhalten, v. a. irr. tenir @loigne de soi; it. 
fig. yetenir, empecher d’approcher, d’aran- 

cer, d’agir; arreter. On dit: Ein Kind abhal⸗ 
ten ; tenir un enfant dans une posture qu’il 
puiase faire ses necessirks commodeıment. F. 
Ba weiß nicht, was mid) abhält, daß ich nicht, 
2C.; je nesais co qui meretient que jene, etc. 
Wenn ihn die Furcht vor ber Strafe nicht abs 
bielte; si la crainte de la peine ne leretenoit. 
Er bat die Feinde abgehalten; ila empeche 
les ennemis d’avancer; il aemp£&che les pro- 
desennemis, Es koſtete nur ein Wort, 
um ihn von feinem Vorhaben abzuhalten ; ıl 
- ae fallau qu’un mot pour l’arröter, pourle 
detourner de son projet; — Sie 
Halten ihn von der Arbeit ab; yous l’emap&chez 
{ 


Abhandeln 


/ ' 
de travailler. Diefer Ehirm haͤlt ben Bugs 
wind ab; ce paravent zr.äte le vent goulis, 
hous garantit du vent coulis. Das Iten, 
die Abhaltung ; l’act. de tenir &loigne de soi, 
de retenir etc. it. fıg. l’emptchement. m. (V. 
Verhinderung). Dura die Abhaltung des 
Feindes gewann die Feſtung Zeit, ſich mit Le⸗ 
bensmitteln zu verſehen; par ce que l'ennemi 
fur —— d'approcher, la place gagna du 

temps de s’approvisionner. j | 

Abhanbeln, v. a. (einem etwas) acheter gch. 
degn. (v. — Etwas vom Preiſe abs 
handeln; rabattre qeh.da prix. —* abdingen). 
Eine Materie, einen Gegenſtand abhanbeln; 
traiter une matière, disserter sur un objet. 
Verfchiedene Gelehrte haben biefe Materie 
abgehandelt; plusieurs savans ont traite 
cette matitre. Er hat biefen Gegenftand fehr 
gelehrt, mit vieler Gelehrſamkeit abgehandelt; 
ıl a savamment disserte sur cet objet. Das 
Abhandeln ; l'aet. d’acheter, derabattre etc, 
v. aussi Abhandlung. 

Abhanden, adv. On dit famil.: Abbanden 
kommen; se perdre. Meine Bandfchube find 
mir abhanden gelommen;j’ai u mes ganıs. 

Abhandlung, s. f. le traite; la dissertation. 
Er hat eine Abhandlung Über den leeren Ranm - 
gefchrieben; il a derit un trait««ur le vide. Ei⸗ 
ne Abhandlung druden laffen; faire imprimer 
une dissertation, 

- Abbang, s.nı. (pl. dieXbhänge) la pente; le 
penchant, la manitre d’&tre d’uncorps qui 
va en penchant; la declivite; #. ladescente; 
it. le talus. (v. Böfhung). Der Abhang eines 
Berged; la pente, le penchant d’une mon- 
tagne. Diefer Berg bat einen jaͤhen Abhang, 
der Weg von dieſem Berge geht fteil herab; cette 
montagne est rudeäladescente. Der Abhang 
eines Bügel ; lecöteau, le penchant d’une 

ine, i 

Abhangen, v. rn. irr. (av. Taux, haben) : 

endre, descendre, s’&tendre de haut en bas. 
(r. berabbangen); it. pencher, incliner, avoir 

ela pente; (v. abhängig; abhängig ſeyn); i. 
pendre dans un certain dloignement du 
corps , oü lachose en question est pendue; 
ir fe. dependre, £tre dependant de, ete. re- 
lever de, ete. Der Mantel hängt noch weit ges 


nug von der Wand ab; le manteau est encore 


assez eloigne du mur od il pend. Die Beitis 
gung, die Büte des Obſtes hängt von der Sons 
ne und von der Güte bes Erdbobens ab; la ma- 
turité, labont& du fruit d@pend du soleil et 
de la bont# du terroir. Die Kinder bangen 
von ihren Vätern ab; les enfans dependentde 
leyrs peres. Diele Sache hängt lediglich von 
Ihnen ab; c'est une affaire quidepend enıi& 
rementde vous. Es hat nur von Ihnen abges 
bangen; il n’adependu que de vous, Die 
nige beljaupten, daß fie allein von Gott abhans 
gen ; les Rois pretendent qu’ils ne rel&rent 
quedeDieu, Das Abhangen; l’etat er la ma- 
nidre d’dtire d'un corps Zn va.en penchant, 
ou d'une chos eqni pend dans un certain @loi- 
ement du corps oßelle est pendue; it. la 
—** — v. Abhängigkeit, 
ingen, o. a. d£peudre, detacher, öter 


nno chose de l’endroit oð elle &toit pendne. 


Abhängig 
Ga Gemälde ab: ängen; d&pendze untablean. 
Pi ; dependu, ue. Das Abhängen, 
ix 3 V’acı. de, eıc. 

Imäsgig, adj. et adv. peuchant, ante, qui 
sen peule, en surplomb; it. (t.demathen«.) 
ischnanr, ante, ce quiincline; it. fıg. d&- 
padant, ante. Eine abhängige Mauer; une 
mwaällepenchante. Diefe Fläche ift abhäns 
gg ce lan va en pente; ce plan incline. Die 
uxänzige Zoge eines Bodens; 1a Adclivite 
du rein Ein abhängig angelegtes Gars 
teubert; un ados. Abrängig machen ; taluter 

(vide). Er iſt ganz von feinem Oheim ab- 

; Hest entierement dependant de son 
Drejes Gut iſt ein von meinen Gute 
iges kein; Crtte terre est de lu dEpen- 
dar de la mienne, 5% 
Indngigfeit, ef. © plır.) la declivitg; 
bamtond’unechose qui va en prnte; il, 
h . (vr. Abfanc) u. Jig- ladepeudance, 
d’une personne quı depend, d’une 
dise suı reRve d'une autre. 

Iæcdten, v. abbaaren. | 

Iphärmen, (ji) v. rer, se consumer de 
euserin. P. abꝗ t; eonsumèé de chagrin. 

Ibqãrten, v.a, durcir, endureir, rendre 
der, (r. Härten) it. fıg. endurcir, rendre fort, 
zeirerobuste, if. accoutumer à cequi est 
dx, fächeur, p£nible. Die Arbeit härtet den 
Siryer ab, le travail endurcitlecorps. Sich, 
eirten; s’endureir, s’accoutumerägch, de 
pible. P. abgebörtet; endurci,ie. Das Ab- 
Yarum, bie Abrärtung; l’act.deyetc. 

Birfsein, v.a. devider. (7. bafpeln). P. 
egtsipit; devide, de. Der Abhalpeler, bie 
Iukelerinn ; le devideur, la devideuse, 
DesEstajpeien, die Abbaſpelung; l’act.de,etc. 


Tauben, Mbhäubeln, v.a. (f. de faucon.) . 


diehaperonner „ öter lechaperon au faucon. 
P. chcqanbt; A&chaperonne, éee. Das Abhaus 
ven, ou Abhäubeln; 1’act.de, etc. 

Ushändeln, Ve abheucheln. 

Lcauen, v. a. ir. couper, trancher, 
abettre arec un instrument tranchant. Gi: 
sem den Kopf abbauen ;- couper, trancher la 
&teigqn. Er hieb ihm ben Arm ab; il Ini cou- 
pale bras. Die Hand iftihm abgchauen wor⸗ 
%en; ila eu le poiog coupe.. Einen Baum abe 
None; abatire un arbre. Das Abhauen, die Ab⸗ 

T'aet.de, etc. 
uten, Abhäuteln, v. a. peler, Öterla 
yeas, la pellicule ou l’&piderme. . cv. bäus 
Kiz- 
— v.&. (av. aux. haben) muer. v. 
Winten, ſich Häuten. 
v.a.ür. öter, enlever, lever de 
ders Dun Keffel vom Beuer abheben; Ödter 
le chaaudron du feu, Den Rahm von der Wild) 
abbeben; leveii lacrömededesaus le lait. On 
ditam jew de cartes: Die Kartın abheben; cou- 
les cartes; les cartes en deux avec 
main. Er hat nicht recht abgehoben ; er hat 
abgehoben; ila mal coupe. Er hebt uns 
ab; wenner die Karte abhebt, ſo be⸗ 
man ein ſchlechtes Spiel; il a la ooꝝpe 
malbeureuse. Als ich die Karten gab, mußte 
es abheben; j’&tois sous sa coupe. Das Abhe⸗ 
be, die Xbhebung; 1’act. de, etc.; it, (as Jeu 
diem. Frangos T.l. 


/ ‘heit; obtenu par 


Abheften 


de cartes) la coupe, 

Abtiften, v. Abhäften. 

Abhellen, v.a. guérir et fairetomber. it. 
v.n. seguerir. Dieſes Pflaſter wird die Blats 
tern abheilen; cetemplätre guerira la petite 
verole. Die Kräße iftabgekcilt; la gale s’est 
Bauen Das Abheilen, die Abheilung; l'aet. 

e, etc. it, l'élat de'ce qui se guérit. v. Hei⸗ 
lung. ; 
. Äbhelfen, v.a. irr. aider à descendre d’un 
lieu élevé en un }ieu plus bas. (v. herab, hers 
- unter helfen) it. aider qn. à dé poser la charge 
qu’ilporte. Helft mir den Sadab; aidez-moi 
Adeposer lesac. Fig. Einer Sache abhelfen; 
remedier,apporter du remPde A une chose; it, 
subvenir, suppleer. Diefer Sache kann abges 


#7 


. holfen werden; ilyaremtde Acela. Man hat 


feinen Bedürfnijfen abgeholfen ; onasubvenu 

A ses besoins. m. Der Vater hilft allen feinen 

Bedürfniffen ab; le ptresupplte & tous ses 

— Das Abhelfen, die A helfung; l’act. 
e, etc, 

Abhelflich, adj. etado. remediable, ce qui 
est susceptible deremede. Einer Sache abs 
heiflihe Maße geben; (t. de chancell.) rem& 
dier & une affaire; lever Jadifhcult6 d’une 
affaire. 

Abhellen,v. a. v. abklaͤren. 

Abhenken, v. a. v. ablängen. 

Abhegen, v. a. lasser, fatıguer & force de 
faire courir, Ein abgebester Hirfh; uncerf 
qui est auxabois. f. Das Abhegen, die Abhez⸗ 
zung; !’act.de, etc. 

Abheucheln, v. a. (einemetwag) obtenir, 
se procurer geh. — L. abgeheu⸗ 

ypocrisie, (p.us) ' 

Abbeuern, v. a. v.abmietben. 

Abhobeln, v. a. raboter, üteravetlerabot, _ 
Cv. hobeln). Ein Bret abhobeln, dünner hos 
bein ; amenuiser, amincirunais. Ein abgts 
hobeltes Bret ; un ais rabot€ ou amenuise. 

Abhören, v.a, ouir. Die Zeugen abhördh; 
ouir les tempins; m. recevoir leurdeposition 
fe Eine Rechnung abi ren; ouft,examiner um 
compte. Das Abhören, die Abhdrung der Zeu⸗ 
gen ober einer — auditionf. dest 
moins, d'un compte. abgehort; oui, ie, 

Abhold, adv. v. abgeneigt. 

Abholen, v. a, allerou venir quérir. Er iſt 
hingegangen, ſeine Sachen, die er im Wirths⸗ 
gelaſſen, abzuholen; il est allé quérir ses 

ardes qu’ilavoit laissées à l'auberge. Ich 
komme, Sie abzuholen; je viens vous quérir, 
Kommt und bolet mic ab; passez chez moi 
pour me prendre. Ich werde Sie abholen; j ie _ 
rai, je riendrai vous prendre chez vous. 
habe meine Briefe non der Poſt abholen laſſenz 
j’at enroy& querir mes tlettres à la poste. 
Mein Wagen wird Sie wieder abholen ; ma 
voiture vousramenera, Dag Abholen, Die Ab⸗ 
bolung; V’act. de, ete, 

" Abholz, s.n. (t. Jorest.) Tabatis, m, les aba= 
tisd’arbres,les branches d’an arbre abattu. 
Abholzen, v. a. (t. forest.) Einen Wald abs 
Bela (abtreiben) ; abattw une foret, Die 
ufchhölzer, die Schlaahdlzer abholzen ober 
abflopeu ; r@ceper les taillis m. ; ‚comper wa 
bois — is par le piod. Ein abgehelzter Pink 


18 Abhorchen 


in einem Walde; une récepée. Das Abholzen, 
die Abholzung; V’act.de, ete. it. le ecepage. 
Abhorchen, v. a. (einem etiwas) savoir, ap- 
prendre gch. en l’&coutant. v.horchen. 
Abhub, s.m. (s.plur.) ce qu’on ôte onen- 
levededessus ; it. lesplats, les viandesdes- 
servies , ôtées. de dessus la table apres lere- 
pas (p.us.); it. (aujeu de cart.) les cartes cou- 
pees, s#pareesdes auftesavec la main; ik. (t. 
de mine) les parties steriles d’un minerai 
plus legeres que lui et qui surnagert lors- 
qu’on le lave au crible. Die Abhubkrücke; 
sorte de rable qui sert Aramener ou enle- 
ver les ınatitres qui surnagent dans le la- 
vagedu ıninerai par lecrible. 
Abhülfe, .f (t.dechancell.) le remtde; 
Y’art,. dereinedier ägch., et ce qni sert à faire 
cesser qq. abus, qq Inconvenient. 
Abtälfen, v.a. hter la gousse ou l’Ecale, la 
petite pein qui couvre Cerlaines graines; 
Scaler. Erbfen abhülſen; Eoaler des pois.m. 
Die Erbfen hülſen fih ab, hülſen fich, wenn fie 
efocht werben; les pois s’ecalant quand on les 
ait bouillir. Abgehülſete Erbſen; des pois 

a Das Ab;ülfen, die Abbüljung; L’act. 
& elic. 

Abhungern (fi) , v. rec. s’extönuer faute 
de mınger ou de nourriture 

Abyuren (ſich), v. rec. puiser par !in- 
eontinence, par une vie iımpudique, (fa- 


mil.) 

Abhüten, v.a. Cine Wiefe, einen Ader abs 
hüten; faire paitre, faire bronter l'herbe 
d’un pre, d’unchamp. Einabgehüteter (ab- 

emeideter) Acer; un champ broute. Das Ab⸗ 
üten, die Abhütunag; l’act. de, etc. 

Abjagen, v. a. fatiguerä forcede faire cou- 
rir ou & force de chasser, de poursuivrele gie 
bier; it, finir la chasse en tuant legibier as- 
semblé dansunenclos, Ein abgejagtce Pferd; 
uncherval fatigué, haraſsé. Eincmetwas abs 
jagen; faire ſacher prise à qn. en courant 
apr&; lui, en lepoursuivant; aller} courir A la 
recouse. Man hat ihm feine Beute, feinen 
un fchön wieder abgejagt; on lui a bien fait 

ächer prise. Der Wolf fhleppte ein Schaf 
fort, der Schäfer und feine Hunde liefen iom 
nad, um es ihm wieder abzujagen; le loup em- 
ortoit unebrebis, le bergeravec ses chiene 
alla à larecousse, On.dlıt figurement, Ei⸗ 
nem einen Schreden abjagen Ceinjagen) ; ef- 
frayer qn,; luidennerde la frayeur. Das Abs 
jagen, die Abjagung; l’act.de, eto. Ein Abjas 
an halten; (tk. de ch.) finir lachasse en tuant 
‚je gibier assemblé dans un enclos, 

— „v. a. (einem etwas) obtenir 
qeh. do qu. par des lamentations Sich abjam⸗ 
mern; se consumer ea lamentations; se tuer 
à force de lamenter. (2, 5.) 

AXvjochen, v. a. (einen Ochfen) dterle jaug 
aux baufs. Das Abjochen, die Abjochung; l'act. 
de, etc. P. abgejochi. 

Ab⸗irren, v. n. sefourvoyer; s’*garer. ( v. 
ſich verirren). Die Abirrung ; le fourvoye- 
ment. Die Ahhirrung bes Lichtes der Sterne; 


(t. d’astr.) l’aberratios: f.dela lumitre , des 


etoiles. Die Abirrung der Glaäͤſer; (t. de 
dioptr.) l'a erratic, u des verres; l’aberration 
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Abfatben 


dioptrique,; (v. abweichen et Abweichung.) 
Der Abirrungswinkel; langle m. d'aberra- 
tion. 

Abkalben, v. n. (ay. Paux. haben) cesser de 
veler, de mettre bas. Die Kühe haben noch 
nicht abge£albet ; les vaches n'ont pasencore 
cesse de ve@ler. | 

Abkämmen, v.a. Ööteren peignantouavec 
le peigne; it. (t. de guerre) &creter, enlever 
la eräte; lesominet d’une muraille, d’un bas- 
tion, etc. Den Schmutz von dem Kopfe abz 
tämmen ; decrasser la tete vec un peigne. 
Abgekämmte Wolle; de lalaine peignee, Das 
Sejmüg hat bad Bollwerk bereite abgelämmet; 
le eanon a déjà écrèté lebastion.. Das Abs 
Eämmen, bie Abkämmung; l’act. de, etc. 

Abkämpfen, v. a. obtienir en combattanı, 
en luttant contre, etc. (p.us.) - 

Aanzeln, v.a. (einen) déccamer eontre 
qn. eg chaire ; it. fig. et famil. r&primander 
qn. Der Prediger sat die Kuheftdrer derbe abe 
gefanzelt; le predicateur a declaıne fortement 
contre fies perturhateurs du repos public, 
Die ADFANERIRG, l’act.de, etc. 

Ablappıf, v. a. (einen Falken) dechaperon- 
ner un faucun; öter le chaperon A l’oisceau, | 
On dit aussi: Einın Antertau ablappen. eou- 
per uncable. Einen Baum abfappen; dcimer, 
ettter unarbre. Ein abuelappter Baum; un 
arbre ecime, &iäte. (v. Fappen.) Fig. Einen 
abfappenz relancer qn.; r&pondre rudement à 
qn. eu lat faisant reprima de; rabattre le ca- 
quei äyn. (famil.) Das Abfappen, die Abfaps 
püng; l’act. dedechaperonner, etc.; it, 1’6t8&- 
tementm. d'un athre. | 

Ablargen, v.a. Epargner en usunt de l&- 
sine; l&siner. Er fargt es feinen Munde ab; 
il énpargoe sur sabouche, (p. us. 

Abkarten, v.a. concerter; resowdre d’un 
commun accorl avec une ou plusieurs per- 
sounes. (v. verabreden.) Sie hatten diejen 
Streich mit einander abgefartet ; ils avoient 
concert& ce coup. Ein abgefarteter Handel; 
üne affatre concertee, 

Ablauf, s.m. (s. plur.) V’achat; m. l'act. 
d’acheter; (v.Kauf.) it. lerachat. v.ubfaufen. 

Abkaufen, v. a. Ceinem etwas) acheter gch. 
de qn, (v.faufen.) On ditaussi: EinenBins, 
einen Behenten ablaufen; racheter unerente, 
une dıme,se liberer,sedecharger d’unerente, _ 
d’une dime, moyennant une certaine sommne 
une fois payęe. Cine Strafe abfaufen; se ra- 
cheter d’une puuition. Die Bürger vaben die 








Plünderung abgetauft,habın ſich von derplün⸗ 


derung abgekauft, losgekauft, les citoyens se | 
sont rachet&s du pill2ge, ont detourne lepil= 
lage moyennant une certaine somme qu’ils 
ont payée. Die Ablaufung; l’achat, m. it. le 
rachat; l’act. de,etc. v. Lo@faufung. | 
Abfäufir,s. m. l’acheteur. »ı, v. Käufer. 
Abkäuflich, ade, par achat; à titre d’achat; 
v.Eäuflid).) it. rachelable, dont onpeut s’ex- 
m A prix d’argent, | 
Abfchten, v.a, egorger; couper la gorge. | 
Ein Schwein, ein Kalb abkehlen, ps ie Rede | 
abftechen; Egorgerunporc, un veau. Ein abe | 
gekehltes Kalb; un veau &gorge, Das Abkeh⸗ 
len; V’act. de, ete, " | 
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Abfehr 


Ich, s. f. l’aot. de se detourner d’une 
— (p. * (v. Abkehrung, Abwendung, 


eigunq. 

Aklehren, v. a. detourner. Die Augen, das 
Seſicht von einım Gegenſtande abkehren (ab⸗ 
wenden, wegwenden); detourner les yeux, 
ditourner la vue de dessus qq. objet. It. Abs 
ben, mit bem Befen, mit der Bürfte wegs 
Wein; balayer, brosser, vergeter, öter, 
Reltsyer aves un balai, avec des brosses, etc, 
Den dujboden eines Zimmers abkehren; ein 
immer auslehren ; balayer le plancher d’u- 
ze duahre; balayer une chamkre. DieSchus 
hikteen, ben Staub von ben Schuhen abs 
&hera (übbärften) ; brosser les souliers, en 
ber la poussiöre avee une brosse. Die Klei⸗ 
ie edkehren (ausbürften) ; vergeter les ha- 
bi, P.abgetebrt; balaye, de, Das Abkeh⸗ 
sen, die Abkehrung; l'act. de detourner; it. 
Tat. debalayer, de brosser, ete. Ondit aussi: 
Dir Abfehrung von derSfinde; la conversion; 


Pat. * quitter, de fuir le pécht. (v. Bekeh⸗ 


um. 

Ibfetern, v.a. pressurer. (v. keltern.) It. 
e.n. (avec aux. haben) finir le pressurage. 
Bean wir werden abgefeltert haben; quand 
sous aurons fini le pressurage. Das Abkels 
en, die Abtelterung; l’act.de, etc. 

fen, v. a.irr. (einem etivas) abtenir 
zdı.de qn. à force de gronder. fanıil.) 


Ptinmen, v.a. (t.detonnel.) Gin aß abe 


fiimaen ; rabattre la nielle ou le rebordd’une 
fuaille. (*. timmen.) Das Ablimmen, bie 
mung; l’act. de, ete. 


Ihippen VD. G. (einen Nagel) ‚ &pointerz 


xtunclou; abattre, couper la pointe ou 
ke d’un clou. (v. abfpigen et abföpfen). 
Ginatgelippter Kagel, un clou &pointe ou 
te, It. abkippen , v. n. tomber ou ätre en 
anger de tamber en glissant ou en perdant 
— — Er kippte ir ale 
weafeinem Brete ging , welches umlippte ; 
ü trebucha en ch nt en ais et hit 
k bascule. Das Abkippen, die Abkippung 
eaneRagels; l’acı.d’&pointer unclou. Das 
Ihlippen von einem Brete, welches umfippt 
Fat de eelui qui trebuche, qui tombe en 

t sur un ais qui fait la basoule. 

u.a. Einen Tiſch abliappen:bais- 
ær les battans d'ume table. Einen Huͤt abklap⸗ 
ya ; detrousser un ehapeau. (v. — 
En abgeklappter·Hut; un chapeau deırousse. 
iren,, v.a. clariher, éclaircir, ren- 
der dlair er net ; it, (t. de chim. et d’apoth,) 


ter; it, daſtquer, (v. abgieden) Den 
8 in abklären; clarılıer levıo, (v. ichönen) 
Kamerun abflären; &claircir un sirop, 
P-abtelidet ; elarılie, &e; &clairei, ie, Das 


Itiren , bie Abklärung; la clarificatıon ; 
Klee chim.et d’apoth,) ladecantation ; la 
lhätton, 

Atlanten, v.a, #plueber, separer et öter 
Pen d peuärec les doigıs, On dit aussi: Einen 
Kasten abliauben, das Fleiſch von einem Kinos 
Sea (mir den Sähnen) abllauben; ronger un 
r.abmagen) P, abgeflanbt; epluche, &e, 
Krmpe,te. Das Kbkiauben; l'éGluebemeut 
Zul acl, de, eig; 


Abkleiden 19 


Abkleidey, v. a. dé habiller (v. auskleiden, 
entkleiden) it. (t. d’archit.) cloisonner. (v. 
verſchlagen) P. abgekleidet; deshabille, ee. 
it. cloeisonne, de. Die Abkleidung ; l’act. de 
deshabiller oude cloisouner ; it. le cloison- 
nage , ouyragedecloison. v. Berfchlag. 

Abllemmen, v. a. separer, emporteren 
serrant. Er hat jich einen Finger zwischen der 
Thüreabgeflemmt ; il a eu un doigt emporté 
pour s’Erre serr@ dans la feutllure de la porte 
Die Abklemmung ; l’acı.de, etc. 

Abflettern, v.n. (herab oder hinabklettern) 
descendre en s’aidant des pieds et.des mains 
avecpeine. v. klettern. 

Xttopfen, v.a. öter, enlever, faire en 
aller en battant, en frappant dessus. Den 
E taub von einem Hute abllopfen; einen Hut 
abklopfen; &pousseter un peau, Einen 
Probebogen abflopfen; (t. d’imprim.) tirer 
une &preuve en se servant d’une — avec 
laque le oo frap e la feuılle etendue sur kı 
forme. Ondit jıg. et fam. Er ift derb abges 
Elopft worden; ıl a Er& épousseté (battu) 
comine ilfaut. Das Abklopfen, bie Abfiops 
fung ; l'act. de, etc. 

A ,inallen, v. n. (t. de chim.) fulminer. 
Das Gold abfnallen laſſen; faire fulminer 
l’or. Das Abknallen, die XbEnallung ; la ful- 
mination. k 

Abknappen, v. a. (einem etwas) rogner, 
öter, retrancher à qn. une partiede ce qui lui 
appartient, de ce qu'on lui doit. (v. abzwak⸗ 
ken) Sich etwas abfnappen ; se pri ver de qeh. 
en usant de léssine. fan.) It. v. n. (v. aoeip⸗ 
pen.) Er knappte ab und fiel; jle pied lui man- ° 

ua eriltomba. 

Abkneifen, v. abfnetpen. 

Abkneipen, 'v. a. res. pincer, öter, em- 
porteren piugant, en serrant avec les ongles 
ou aveo des tenailles. Die jungen Schößlinge 
an einem Baume ablneipen; pincer les :e- 
tits bourgeons d’unarbre. Ic) habe die Spizs 
ze von diefem Nagel mit derZange abyefnript ; 
j ai emport£ la pointe dece clou avec une te- 
naille. Das Xbtneipen; le pineement, l’act. 
de, etc. 

Abfniden, v.a.briser&demi et emporter. 
v.niden et einfniden. On.ditent, de ch. Eis 
nen Haſen abfniden; rompre le cou A un 
livvre. Das Abknicken; l’acı. de, etc. 

Avbkniſtern, v.a. (t. de chim.) decr&piter. 
(v. verfniftern) Das Abfuiftern ; la decrepi- 
tatıon. \ 

Abknöpfen, v. a. deboutonner; detacher, 
öter en déboutonnant. P. abgeknöpft; débou- 
tonné, ee. Das Abknöpfen; l'act. de, ete. 

Abknüpfen, v. a. dé nouer, öler, retirer 
en déMæſaisant le noeud. Einen Gehenkten wies 
der abfnfen; retirer un pendu du gibet en 
defaisant le norud de lacorde, P.abgetnüpft; 


dénousè, de. Das Ablnüpfen, die Abknuügfung; 


Pact, de, etc. 

Abkochen, v. a.cuire; faire bouillir; (v. 
kochen et abfieden) ie. (t. d’apatlı.) faire une 
decoctinn, (v. Abjud) Ein abgekochter Schin⸗ 
fen; un janhon cuit. Das Abkochen; l'action 
de, ec. — 

Abkommen, v. n. irr. s’&carter; séloięner. 
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Sie würden zu weit von ber Straße abloms 
men, wenn Sie diefen Weg nehmen wolten 5 
vous vous 6carteriez trop, si vous preniez ce 
ehemin-lä. Vom Wege abfommen, ben Meg 
verlieren, ſich verirren; perdre lechemin ; 
s’&garerdesonchemin. Bon feiner Fahrt abs 

fommen; (t. de mer) sortirde saroute; 
dresa route. On dit: In einer Rebelvon feiner 
Materie ablommen; s’ecarter Ue son sujet 
dans un discours; perdre le fil de«on dis- 
cours, Richt ablommen Fönnen; &tre empeche. 
Ich konnte aus der, Sefellfhaft nicht abkom⸗ 
men; je ne pouvois pas quitter la compa- 
gnie. Ihr werbet fogut, fo leicht nicht abloms 
men; vous n’en serez pas quitte Asi bon mar- 
ehe. Um von dem Menſchen abzukommen, um 
iner [08 au werden; pour me defaire de ci 
omme-lä. Bon einemablommen, (v. abſtam⸗ 
men) Fig. Diefe Gewohnheit ift abgefommens 
eette coutume s’est abolıe. Diefes Wort iſt 
abgekommen ; cemot n’est plus en usage, n’a 
plusde cours. Diefes Geſet ift abgekommenz 
eette loi est tomb6e en de suttude. Dieſe Mode 
iſt — 3 cette mode est passee ‚n’a 
plus decours, Das Abkommen; Petat de qn. 
is’&carte, etc. it. l’abolissement m. d’une 
eoutume,etc.; la desuetude. On appelle: Ein 
j gaalte Xblommen ; un accommodement & 

'amiable. . 

Abkömmling, s. m. ledescendant, qui est 
issu d’une personne , d’unerace; qui des- 
eendde qq. famille, de qq. maison; lereje- 
ton. Ondit aussi au feminin: Gieift ein Abs 
@öigmling von dem und dem Geſchlechte; elle 
descendd’une tellerace. _ 

Ablöpfen, v.a. Erkter. Die Weiden abkoͤpfen, 
Eöpfen,, fappen ou koppen; @räter les saules. 
Kin abgelöpfter Nagel; un olou dıdte. Das 
Abkopfen, die Abköpfungz 1’&tttement, m., 
Pact. de, etc, 

Abkoppeln, v.a. d&eoupler. v.lostoppeln. 

P.a pelt; decouple, &e. 

Abkrämpen, v. a, (einen Hut) detrousser 
an chapeau. P.abgefrämpt; detrousse, ée. 
Das Abkraͤmpen; l’act. de,.etc. 

Ablragen, v. a. gratter, öter, enleveren 

ttant; ä.ratisser, Öler, nettoyer avec un 

ratissoir ou autre instrument propr&A& cela. 
Seine Wunde kann nicht heilen, er fragt ims 
mer die Kruſte davon ab; sa plaie ne peut pas 
&rir, ilen gratte toujours la croüte. @in 
iff abkraͤen, den alten Theer von einem 
Schiffe abtragen ; gratierun vaisseau. Den 
Rußvon einem Schornfteine abfragen; ratis- 
ser une cheminde. Den Kalk von einer Mauer 
wieder abkratzen, um ſie von neuem zu übertün⸗ 
chen; regratter une muraille. P, abgefragt, 
gratié, de, ete. Das Abfragen; l’act. de grat- 
ter, deratisser. Das Abgelradte; Ja ratissure, 
ee qu’on a ôté d’unechose en ratissant. 

bfrauten, v. n. (einen Weinberg) Eherber 
üne vigne, v.augjäten. 

AbPreifchen (fih) , v.rec. v. abſchreien. 

Abkriegen, v. a. v. abbringen, wegbringen, 
wegſchaffen er befommen 

Abkrümeln, v, a. &mier, €mietter (v. krũ⸗ 
meln) It. v. n. et rec, s’&mier ; tomberpar 
parcelles. P. abgefrümelt; Emid,ee; &anietie, 


Abfruften 
&e. Das Abfrlämeln; l’aet.d’&mierz ft. 1’&tat 


d’une chose qui s’&mie. 

Abkruſten, v. a. (das Brod) chapeler le pain; 
&ter la croũte du pain. P.abgekruſtet; ehapelẽ, 
Ce.DasAbkruften,dieXbkruftung;l’act. de,etc. 

Abkühlen, v. a. ratraichir, refroidir,rendre 
froid, donner de la fraicheur. Diefer Eleine 
Regen hat das Wetter, hat die Luft abgekühlt; 
cette petitepluie a rafraichi letempa, a re- 
froidi l'air. Sich abkũhlen; serafraichir, se 
refroidir. Er katte fich erhißt, er hat fich wieber 
abgefährt; il s’stoit Echaufle, il s’est refroidi. 
Diefbfühlung, das Abkühlen; le rafraichisse- 
ment; l’act. de rafraichir, le refroidissement; 
it. (t. de chim.) larefrigeration. Die Abkũh⸗ 
Tung, ein ablühlendes Mittel; un rafraichis- 
sant, un refrigeratif, unrefrigerant, un re- 
mederafraichissant , refrigeratif ou refrige= 


rant. - 

Abtühlfaß, s.n. le refrigerant. v. Kũhlfaß. 

Abkummern (ſich), v. rec. se consumer de 
Rn. P, abgefümmert; consum6 de cha- 

in, ée. 

Abtündigen, v.a. publier solennellement 
de la chaire ou d’unauıre lieu élevé. Ein 

ar Beriobte abkündigen ; publier les bans 

"un mariage. (v.aufbietben, ausrufen) P. 

abgefünbigt; publi6,ee, etc. DicAbffindigung; 
la en bans d’un mariage. v. Auf⸗ 
gebotd. 

Abkunft,s,f(s.pl.)V’extraction,fl’origine.f. 
d’oü qn.tire sa naissance (v. Herkunft) ; it. 
la naissance; la famille, (v. Geburt, Familie.) 
Sr iſt von hoher Abkunft; ilesı de grande ex- 
traction, de haute naissance. Eie ift von bürs 
gerliherfbkunft; elle est d’une famille bour- 
geoise. 

Abküpfen,v.c.couper la pointed’une chose. 

Abfuppen, abküppen, v. abküipfen. 

Abfürzen,v.a. accourcir, raccourcirsren 
plus court (v. kurz, kürzer madyen) it. fig. ac- 
courcir, abreger; elaguer. Eine Rede, eine 
Erzählung abfürjen ; accourcirun discouts; 
abr&ger une narration. Ein Werk abkürzen; 
&laguer un ourrage. Wenn Sie diefen Eleinen 
Bußfteig geben, werben Sie Ihren Weg um. 
vieles abfiirzen; en prenant par ce petit sen- 
tier, vous raccourcirez votre chemin de beau- 


coup. Man folltediefen Auftritt abkürzen; il 


faudroit @la cettescene. Einen Bruch ab⸗ 
turzen; duire une fraction Ases moindres 
termes. On dit aussi: Einem etwas an dem 
Lohne, einem den Lohn abkürzen; retrancher, 
rogner la paie à qn. (v. —2 P. obge⸗ 
kürzt; accourci, ie; racceurcı, ie. Die Abs 
türzung;l’accoureissement,f.leraccourcisse- 
ment,| action de rendre plus court; it, le rac- 
courei;la choseracogurcie; i2.l’abr&viation,f. 
Je retrancheni: ot qu'on fait deggs. lettres 
dans l’&criture. Diefer Eingang bedarf einer 
Abklirzung ; cet exorde a besorn d’etre Ela- 
gue. Mit Abkürzungen fchreiben ; &erire par 
abreviations. Jemanden ohne Abkürzung be⸗ 
ablen; payer qu. sansrabais, sans rien ra- 
itre. (v. Abzug). Die Abkürzung eines 
Bruce ; la reduction d’une fraction & ses 
moindres termes, 
Ablachen (fi), v. rec. se farigner, se Jassc9 


Abladen 


Iſ de rire. 
Iu:den, u.a. irr. d£charger, öter la charge 
parte une böte de somne ou qq. voiture. 
—— annsgũter abladen; docharger 
des ises. P. abgeladen; d&charg£,te. 
Das Liaden, die Abladung; ledechargement; 
łæi. de, etc. 


Ikader, s. m. le dechargeur, celui quide- 


eure ksmarchandises, 

Dis, 1.f. (t. deprat.) l’action de s&pa- 
rer nz erlant, en lui donnant la portion due 
& 1a suression future,de sorte qu’iln’a plus 
na aprdtendre; it. ce qu’on donne à un en- 
as pourle separer. (v. ablegen et abtheilen) 
rt forest.) lede&pöt;; lelieu oü l’on dé- 
por le bois qu on veut faire flotter. 

a. le gite; it. (v. Einkehr et Ahung, 


Umsedt). Scin Ablager an einem Orte 
æc alierloger dans qq. maison; ga. 
pour y giter (v.eintebren. 


Ilönden,v. a. deriver; s’*loigner du rira- 
8. P. aisiändet, derive, de. DasAbländen, 
— 2— 

‚adj. et ads. oblong, oblongue, 
wear). (v. länglich-) 7 = 

Ibtenzen, v.a. (fam.) atteindre, taucher 
i;ch. quiest & une distance #loign&e. (v. abs 
— erreichen) i⸗. (v. abholen et Ban 


Dilsgen, v.a. (t. de mine) Einen Stollen 
engen; filer une galerie,l’&tendre horizon- 
tiemen:. (Ein abgelängter Stollen; une ga- 
ie fe. Das Ablängen, bie Ablängung; 
fæt de, etc. 

Dich, s.m. (s. pl.) ber Ablaß des Waffers; 
ksngnee, 1’act. de saigner, de tirer, de faire 
&oaler l'eau de qq. endroit ; it. ladecharge; 
k Sen par oü l’eau decoule. (v Abzug, Abs 
fah Ausfluß) Der Ablaß bes Weins; Jeson- 
ug du rin. Das Ablaßhorn, (t. de en 
lasse A rabartre les semelles. Onappelle 
as, Xblaf; l’indulgenoe; f.gräcede1’tglise 
scırdde aux penitens. Ablaß gewinnen; ga- 
guer des ind!sences. DerXblaßbrief;les let- 
vs dindulgenoe. DerXhlaßfram, bieXblaßs 
bizerei; letraio des indulgences, Der Abs 
ktränng te vendeur d’indulgences. Ondit; 

;sans cesse, sans desistement; 

am discontinuation. (v. unabläffig.) 
v. a. irr. cesserde retenir oud’em,- 
R eours, le mourement d’une ehose; 
en son etatzd&hander,detendre, 
r. dachlaſſen, loslafſen, abfpannen); ie. 
false &ewuler, ah oouler I fl H e gun 


kun amre, it, c@der, donner,abandonner; (r, . 


Exteten, überlaffen) it. enroyer, faire partir., 
(".ekkiten, abfenden, abgehen ldffen) Den 
Bär ablaſſen; soutirer le vin; le transvaser 
Un tanoeau dans unautre, Einen Graben, 
cam Teich ablaffen (abftechen) ; saigner un 
Soest, un &tang. (Einen Teich, einen Weiber 
va, abiaffen, trocken legen; vider un &tang, 
sarırıcr. Den Dfen ablaffen (t, de fond.) ces- 
set defondre; faire oesser la fodte. Die Soy⸗ 
Iachtaffen (t. de conlon.) ; rabattre les se- 
melles ; les bords de sernelles. Ich hatte zu 
Klihhahe ihm einen Theil bapon abgelaſſen; 
ueis wop, je lui en ai ode, je lui enai 


Ablaſſen 21 


abandonnèé une partie, une portion. Ich habe 
einen-Brief an ion abgelafien;je lui ai euvoys 
une lettre. Das Ablaffen, die Ablaſſung eines 
Grabens, eines Teiches; la saignée d'un fosse, 
d’un drang. Die Ablaffung des Weins; le sou- 
tiragedu vin. Die Ablaffung (Abfendung) eis 
nes Briefe; l'envoi m.d’une lettre. 

Ablaſſen, v. n. irr. (avec l’aux. haben) ceiser, 
discontinuer. (v. aufhören) Won der Arbeit 
ablaflen; cesser de travailler;ceiser ce travail. 
Cr läßt nicht ab,mich zu verfolgen; il ne cesse 

sde ine pers6cuter. Bon einer Sache ablafs 

en; se desister, se deporter d’une chose; it. 
abaudonner gch., la quitter, y renoncer, ces- 
ser de s’y adonner; de s’y appliquer. Bon 
einer Forderung ablaffen (abftehen); -se desi- 
ter, se d6porter d’une pr&tention. Er will 
von diefem Mädchen nicht ablaſſen; ilne veut 

as renoncer à cette fille; il ne veut pas aban- 
——— cette ſille. Bon einer Unternehmung 
abftehen; quitter Une entreprise. Bon einem 
unorbdentlichen Leben ablajfen; revenır desom 

er&glement, Etwas vom Preife ablaffen (abs 
geben laffen): rabattre geh. du prix. Das Abs 
Jaſſen, die Ablailung von der Arbeit; la ces- 
sation du travail ; ladiscontinuationdu tra- 
vail. Die Ablaffung von einer Sache; le 
sistement. (v. Abftand) Die Ablaffung vom 
Böfen; l’action de cesser de faire le mal. 

Ablativ, s.m. (t. degramnı,) Vablarif; m.le 
sixidme cas d’un mot qui se décline. j 

Ablatten, o.a. fein Dad) delarter un tolt, 
öter les lattesde dessusun toit, Die Ablats 
tung ; l’aet. de, etc. d 

Ablauben, v.a. (einen Baum) efleuiller un 
arbre, Einen®einberg ablauben ; &pamprer 
une vigne, (v. ausbrechen, v. a.) P. abgelaubt; 
efleuilie, ée; it. &pampre£, &e. Das Ablauben, 
die Ablaubung; l’act. d’effeuiller ; it. ’&pam- 

rement. m. 

Ablauern, v. a, (einem etwas) savoir qeh.. 
en &piant ꝗn., en l’observant secr&tement. 
On dit fanı:&x hatte bie@elegenheit abgelauert; 
ilaroıt &pie l’occasion, 

Ablauf, s.m.(s,pl.) ledecoulement;l’scoufe« 
ment, m. le mourementd’une chose liquide 
du haut en bas. (v.Xbfluß) it. Ie d6part (V. Abe 
gang) Der Ablauf des Waſſers; l'écoulemen? 

es eaux. DerXblauf des Meeres; le refluxde 
}a mer.'Cv.Ebbe) VorXblauf der Poft;avant le 
depart de laposte. On dit fig. Nach Ablauf 
(Verlauf) der Zeit; quand le temps sera dcou, 
Bis zum Ablauf (bis zu Ende) dei Lerminds 
jusqu’a l’expiration du terme, 

Ablauf, m, (pl. die Abläufe) la dechatge; 
ev. Arfluß) it. (&, d’archit.) le eongé; quart 
de rond qui va d’un petit filet ou carre, em 
se retirant pour gagner le nu d’une colonne, 
d’un murgud’une face. Die Ablaufbanl; (c. 
da metal.) plaque de fonte sur laquelle on 
laisse “gantter l’&tain «uperfly des lamce 
Eu l’on sort dala chauditre à &tamer. Die 

blaufrinne auf den Schiffen; le dalot. (v. 
Speigatt) Die Ablauffchleufe ; 1’ecluse f. de 
declarge. A 

Ablaufen, v. a. irr. user. en courant. Die 
Schuhe, dBieSohlen ablaufen; user ses souliers, 

es semellss en courant. Dat Erz ablaufen; 


% 
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(t.demine) charier le minerai ; transporter 
le minerai du lieu de travail au pnits d’ex- 
traction. (v. £auflareen) Ondit: Einem ie 
Wettlaufen) ben Preis, das Kleinod ablaufen; 
agner & lacourse le prix, la bague, Fig. 
inem den Rang ablaufen; l’emparter sur 
‚n. ; damerle plion à qu. Erhat die Hörner, 
cr bat ſich Lie Börner noch nicht abgelaufen; il 
u'a pasencorejel® sa gourme; il nes’est pas 
encore corrigedes defauts de la jeunesse, 
Ablaufen, v. n. irr, découler, couler depuis 
Je haut jusqu’en bas ; (v. heravlaufen ou flies 
pen) it, &couler ; s’&oouler, couler d’un lieu 
un autre; (v. abfließen) it, couler; it. par« 
tir, s’eloigner en courant ; it. se derouler; 
it. fig, sc termtner,finir. Dan macht bieDächer 
abhängig „ damit das Waffer ablaufen koͤnne; 
on dunne de la pente aux toitsafin que l'eau 
uisse d6couler. Das Waffer ablaufen Laffen; 
aire &coulerl’eau, Das Wafler Läuft wieder 
cb; — s’scoule, Dieſe Lichter find‘ von 
ſchlechtem Zalge oder Unſchlitt gemacht, ſie lau⸗ 
fenab ; ces chandelles sont de mauvais suif, 
elles coulent. Einen Brief mit der Poſt abz 
laufen laffen & faire partir une lettre parla 
Done: On dit; Ein Schiff ablaufen Laffens 
in Schiff indie See oder vom Stapel laflens 
tancer un vaisseau à la mer ; lancer un na- 
ire & l’eau. Einen Kranz, ein Karnieß abs 
laufen laſſen; die Ecken und Kanten beffelben 
chfchärfenz (t. de menuis.) chanfreiner une 
‚erpiche, encouper le bout debiais. Seinen 
Gegner ablaufen laffen; (t. d’escrime) pırer 
"P’6peedeson ennemi de sorte u’elle glisse 
sans effet en bus, Einen ablaufen Laffen; &con- 
duire, relancer qn. (fam.) Die Spulen find 


abgelaufenz les bobines sont vides, "Die 


Uhriſt abyelaufen, manı muß fie wieder aufs 
zichen ; la penduleest Abas, la montre est 
tombete;i} faut la remonter.Dieläbr ift bald abs 
an ‚ ift völlig abgelaufen ; la montre est 
ientot au bout de sa corde,a hl& toute sa vor- 
de, F, Man muß ſehen, wie die Sacheiablaufen 
wird ; ıl faut voir comment cette affaire fi- 
nira, Gut ablaufen; avoirdu suce&s, Es ift 
alles glüdlid) abgelaufen ; taut s’est heureu- 
sement termine. Sich ablaufen, o. rec. se las- 
ser, se fati guerä force de cayrir, Ondit aussi; 
Die Bäbe, die Hündin hat fich ganz abgelaufen; 
la chienne est devenue maigre 3 force de s’ac- 
eoupler. Fig. Er hat ſich faſt die Füße nad) dies 
fem Amte angelaufen; ıl a bien couru cette 
charge. Das Ablaufen; ledecoulement, 1’E, 
couleinent. m. (v. Ablauf.) 
Abläufer, 4. m, (t. detiss, et de drap.) Die 
abgelaufene Spulc; labobine vide, 
Aplaugen, d.a. (t, deteint,) Das Garn abs 


(augen; decruer le ul; lessiver le filery avant 


de leteindre, P. abgelaugt; deerue, de. Das 
Adlaugen, die Aolaugung ; le decrüment, 
Y’act, de d6eruer, 

Ablaͤugnen, v. a. denier, nier, direqu’une 
ehose n'est pas, ou n'est pas vtaie; it. desa- 
vouer. (v, iãugnen.) Eine Stud, ein hinz 
terlegteg Gut abluugnenz denier une dette, un 
depöt, P,adgeläusnet; denie, &e. Die Ablauae 
nung, lact des vie, 

Arricırz v, adlauern. 


Ablaufchen 


Ablauſchen, v. a. savoir, d&couvriren se to- 
nant aux &coute«, en se tenant aux aguets, (v. 
Laufchen er ablauern.). , 

Ablaufen , v. a, €pouiller, öter les poux, 
(v. laufen.) On ditpopul Einem etwas ablaus 
fen 5 — geb. à ·qn. P. abgelauſet 3 
Epouille, * 

Abläutern, v. a, olarifier. (vr. abklären et 


‚tdutern. 


Ablchen, s. n. led6cka ; lamort. (v. ob.) 
Nach meines Vaters Ableben ; apr&s Ja mort 
de mon ptre, 

Abledin, v. a. l&cher; Öterzemporter en 1&- 
chant, en passapt la langue sur gch. Eine 
Schüffel ablecken; l6cher un plat. (v. lecken.) 
P. abgeleckt; léchèé, se. 

Abiedigen, v.a. inusitd, v. abgelebigt. 

Ableeren (ablören) , v. a. öter, enlever les 
choses mobiles de dessusune place ; vider. 
(v. abräumen.) Den Tiſch ableeren ; öter ce 
qui est sur latable; it, desservir. (v. abnehe 
men, abtragen.) P. abgelecrt, vide, &o. Die 
Ablcerung ; l'aet. de, etc, 

oligen, v. a, Öter, quitter, se d£faire, se 
d&pouillerde geh. , le mettre bas. Seinen 
Mantel ablegen; öter son manıeau, Seine 
Kleider ablegen ; öter, quitter ses habits; se 
d&shabiller. Legen Sie Iren Degen ad; quit- 
tez votre pte. Die Trauer ablegen, qultter 
le deuil, Gine Bürde, eine Laſt ablegen ; se 
defaire d’un fardeau. Die Schlange legt ihre 
altı Haut ab; leserpent quitie sa vieille peau; 
le serpent se dé pouille. abe &Sorm ablegn ; 
(£. d’imprim.) faire la distribution d’une for- 
me; distribuer lalettre, Reifen, Grasolu⸗ 
men ablegen ; '(t. de jardin.) marcotter des 
oeillets, (v. abſenken.) Onditfis.kın Schuld, 
ein Gapital ablegen (bezahlen); payer une 
dette, un capttal.'Ginen Befuch ablegen; faire 
une visite, Rechnung, Jeugniß ablegen; rendre 
compte, rendre terguignage ; it. dé poser. (V. 
ausfayen.) EınenEid ablegen; präter serment. 
Seine G-lüvde ablegen ; prononcer, émeitte 
ses roeux; faire ses voeuxz, Sein Glaubens⸗ 
befenntnißablegen ; faire une profession de 
foi. Eine ũble Gavohnteit ablegen ; quitter, 
abandonner une mauv.ise habitude ;, se dé- 
faired’une mauvaise habitude, Die Sterbs 
lichkeit DE ; se döpouiller de son corps 
mortel; d&c&der. Ein Kind ablegen (t.de prat.) 
separerunenfant. (v. abtheilen.) «Die Berg: 
leute ablegen; (t. de mine) congedier, ren- 
voyer lesouvriers, Etwas mit einem able 
gen, abfarten, verabreden; concerter gch, avec 
qu, Cinabgelegter Handel; une affaıre con- 
ceride. Ein abgelegter Hut, ein aͤbgelegtes 
Kleid; un chapeau, un habıt dont on ne fait 

us usage, qu’on ne veut plus ter,parce- 
qu’il est use, au parcequ’il n’est lus à la 
mode; une mise-bas. In dieſem Hauſe bes 
kommen bie Bedienten die abgelegten Kleider 
ihres Herrn; dans ceite maison les ralet⸗ 
ont ladepouille de leur maitre, Das Ablegen, 
bie Xblegung ; T’action d’öter, de —— vtc. 
Das Ablegen der Kelken geſchiebt zu Anfang des 
Fruhlingẽ; au cammıncnoemeut du printemps 
on marcotte les oeillets. Die Ablegung einer 
Scuid ; le payeınent d’une derte; — einer 


Ablegen 


;Jareldition d’un compte; — eine® 
G:x3; la prestation d’un serment; — feine 
Gisukensbefenntniffee; la profession.de foi, 
Tirfeirlihe Ablegung der Gelübbe ; l’&ınis- 
vendes vueux 

Ioligen, o. n. (avec l'aux. haben.) Mit !dem 
Es ablegen: (t. de mer) deriver,s’eloigner 
durirege; &. quitter leport et se meutre à la 
rad+, On dit familierement d’une fille ou 
feuane qui est accouchee secrétement; fie 
ha abgelegt. Das Ablegen mit dem Schiffe; 

"zei. de deriver, 

ar, 3. m,la marcotte, le provin; (v. 
Ihienter, Einleger, Fächſer.) zt.l’ocilleton.m, 
(r.Eprößling). Die Ableger ober Sprößlinge 
senittıihoden abhrechen; lever lesoeilletons 
®ztichaut, 

BPletnen, v. a. emprunter. (v. ableiben.) 

Ibletnen, v. a. (avec un e ouvert) retirer ce 
qui tolt appuy& ou adoss® contre un auıre 
corps. Fi. Etwas won ſich ablehnen; se de- 
fendredegeh, ; s’excuser de fairegch. Dan 
wellte ihm dieſen Auftrag geben, aber er hat 
kudonfih angelehnt ; on vouloit lui donner 
«ttecommission ; maisil s’en est defendu, 
Nau har mid, gebethen,, feine Sache zu em⸗ 
piebien, mich für ihn bey ber Obrigkeit zu vers 
wenden , aber ich habe es von mir abgelehnts 
sam'a pri€ de solliciter pour lui, mais je 
men suis excuse. inc Gerithtsbarkeit von, 
Eh ablehnen, das Gericht, vor weldye man ges 
ferdert oder vorgeladın worden, nicht anerz 
kan wollen; d&cl'ner une jurisdiclion, ne 
voaleir pas reconnoitte la jurisdicrion d’un 

Die Ablehnung; lact.de, etc, ik, 
fis.lexeuse,f.la defense,l’acı, de sedefendie 
degch, 

Adleihen, v.a, br. (einem etwas) emprun- 
ier qek. de qu. Das Geld, welches er mirabs 
glieden bat; l’argent qu’il m’a empruntè. 
E ;l’emprunt; m.l’act, d’eınprun- 

Ibleiten, v. a, detourner ; deriver. Einen 
DoR 5 Wege ableiten; detourner, écar- 

rq.duvraichemin, Das Waſſer ableiten, 
derinohin leiten; detourner l’eau, le cours 
del au, lui donner unautrecours, Waſſer 
—X einer Auclie ableiten ober herleiten ; deri- 
mdeleanıd'une source, Die Feuchtigfeiten 
armer ableiten (abzieben), von einem Orte 
* dam andern Aeil binleiten; detourner 

Alters; faire rerulsion des humenrs, 

Iintenb wir de mei 4 rerul sıf, ıve, Kin 
ellnber Aberlaß; me sale rerulsive, 
m Biodenläuten, Um das Gewitter ab: 
Po ) AOMTIER les eluches pour detourner 
mx Fis. Einen von etwas ableiten (ab- 
gen) , deiourner qn, de gch, Diejes Wort 
ur oriech en abyeleiter (dergelei— 
IE mGLent derive du gree, Ein abgelei⸗ 
tech Sort, uaderıve; um mot gun tire son 
ge d um antrw, Er leitet deſſen Abkunft 
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hat fie abgelefen ; il n’a pas prunonc 
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tion des eaux par des conduits. DieAbleitung 
der Keuchtigkeiten im Körper ; la derivarign; 
la revulsion des humeurs. Man fegt ihm 
Schröpftöpfe, um die Ablcitung ber Feuchtig⸗ 
keiten, welche ihm auf bie Augen fällt, zu be= 
wirfen; on lui,appli;jue des ventouse«, pour 
faire revulsion de l’humeur qui lui tombe 
sur les yeux. Die Ableitung eines Wortes von 
einem andern Worte; la derivation d’un mot 
d’un autre, Das Zeitwort und feine Ableituns 
gen ; le verbe et ses dérivés. Der&Xbleitungse 
graben ; la saignee; petit fosse ou rigole 
pour tirer l’eau d’unendroit, Eine Xuleis 
tungstinne ; un &panchoir, issue par ol s’E- 
panche eru d’un canal, 

Abteiter, s.ım. (t. de phys.) le conducteur; 
corps electrisable par communication et 
propre & conduire au loin la veriu électrique 

u’on lui communique; it. (V. Blig-Ableiter, 

etter⸗Ableiter.) 

Ablenken, v. a. détourner, écarter, éloigner 
d’un lieu, d'un chemin, en conduisant une 
voiture, enallant à chevalou A pied. Wir 
lenkten von der Kandftraße ab, und fuhren, 
ritten oder gingen durch den Wald; nous nous 
detournämes dugrand chemin et passämes 
Be la foret. Fig. Einen von ıtwae ablenfen; 

etourner, divertir go. degch. Einen Ver⸗ 
dacht von ſich ablenken se mettre hors de 
soupcon. P abgelenkt; detourn&, de, Das . 
Ablenken, die Ablenkung; l’act. de detourner - 
ie. la deviation ; (v. Abweichung.) it. fig. la 
diversion, l’act. de divertirgn, de gch. 

Ablernen, v. a. (einem etwas) apprendre 
gch. de qn. Ale voir fuire ou A l'en tendre- Ich 
babe ihm fein Kunſtſtück durch Zufehen adge⸗ 
dernt ; j’ai appris son secret à le voir faire, 
Das Ablernen, die Ablernung; l’act.de, etc. 

Abltfen, v. a. irr. deracher er öter ou ra- 
masser unä un; it. lire (ahaute voix) it. ap- 
he (v. verlefen.) Die Raupen von ben 

&umen ablefen, die Bäume abraupen; &che- 
niller lesarbres, en öter les chenilles. Ein 
abgelefener Baum ; un arbre Echenille. Eis 


‚nen Ader ableſen, die Steine von einen Acker 


ablefen ; Epierrer un champ; rammasser les 
pierres qui se trouvent sur un champ. Ein 
abgelefener Ader ; un cbamp Epierre, Ein 
abgelefener Weinberg; une vigne vendan- 
gee. Er bat feine Prebigt nicht hergefagt , er 

son 
sermon , il lia Iu. Das Äbleſen, die Able⸗ 
fung; l’act.de, eto, it. lalecture. Ich war 
ben Ablef ung diefer Verordnung gegenwärtigs 
j’ai assist&ä la lecture de cette ordonnapce, 
Ableugnen, v. avläugnen.. 


. Ablicfern,v.a.delivrer,livrer,mettreau pou- 


voir ou entre les mains de qn.; remettre. Er 
hat die Waaren an mich abgeliefert; il m’a de- 
Jivr& les marchandises,, Dieſen Brirf müßt 
ihr an ihn fulbft abliıfern; vous Jui r-meltrez 
cette lettre eu maın propre. En t. de finance 
on dit absolument: Abliefern; faire presta- 
tion annuelle des revenus en argent ou en 
grain. Der Xölicferey; le delivreur. Div Ar⸗ 
lieferung ; Ja livraison; ladelivrance. Der 
Ablieferungsfihein, v. Lieferungsſchein. 
Abliegen, v. n. ir. Eure Eloigne vu Jistans 
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l’un de l'antre; it; reposer suffisamment. 
Ein abgelegener Ort ; un lieu @loigne,ecar- 
te, Er mohntin einer dor abgelegenften Stra⸗ 
$en ; il demeure dang une rue des plus-&car- 
tees. Abgelegener Wein ; duvinrepose, 

dit activement : Das Pferd bat fich die Haare 
abgelegen; lechevala perdu le poil ayanı de- 
meure couch& trop long-tenps. 

Abliften, v. a. (einem etwas) attrapergch. 
par finesse ; avoir, obtenir gch.degn., se 
procurergch, en usant de ruses. P. abgeliftet; 
atuapé, obtenu par finesse. Die Abliſtung; 
laotꝭ de, ete. 

Ablocken, v. a. (einem etwas) tirer, attra- 
per, obtenir geh: de qu. par ruse ou par flat- 
terie. Einem die Lauben abloden; attraire 
Jespigeons degn. Fig. Einem fein Geheimniß 
abloden; ürerle secret de qn.; decouvrir le 
secrei de gu. en le questionuant adroitement; 
tirer Je versdunezäyn, Einem Zhränen abs 
loden; faire verser des larınes à qu. P. abge- 
lodt; tir, obtenu parruse ou par flatteriv. 
Die Ablockung, l’act.de, etc, 

Ablohnen, v. a. (einen) donner les gages 
dus à yn ; if, conugedier qu. en luidonnant 
sesgages. Die Ablohnung; l’act.deetc. ; lo 
cong®,. 

Ablöihen, v. a. @teindre, Ein glühenbes 
Eiſen ablöſchen; 6teindre un ferrouge, le 
tremper dans de l’eau. Dir Kohlen abıöjhen; 
dieindre, &toufferles churbons, Aogelöjchte 
Kohlen; des cbarbons &teints, —8 Die 
Ablõſchung; l’extinction; f. l’acı. d'éteindre. 

Adıöfen, v. a. detacher, defaire une chose 
qui est attach&e; it. (e. de chir.)amput er, cou- 
per; it. (t. de ch.) lever. Das Fleiſch von den 
Knochen ablöjen; detacher Ja chair de l’os; 
Das Fleiſch löſet ſich von den Knochen ab; la 
ehairsedetache de l'os. Ein Glied abloſen; 
amputer un meinbre; faire l’amputatton 
d'un membre. Den Lauf des Hirfches ablöfen; 
lever le piedducerf. dit. fig. Ein Pfand 
ablöjen (einlöjen) ; retirer un gage. Einen 
Bind, einen Jebenten ablöfen; racheter une 
sente, une dime, (v. abfaufen.) Ein Urtheil 
ablöfen; (£. deprat.retiret unarröten payant 

les droitsde chancellerie. Jemanden ablöfen; 
velever qn. ; mettre üne personne & la place 
d’une autre; relayer; it. aller prendre la pla- 
oe de qn.; se metire & la place de yn, Die 
Wahr, eine Schildwache, einen Poften ablda 
fen;relever la garde,une sentinelle,un poste, 
Er iſt cd, der feinen Kameraden von derSchilb⸗ 
wache abgeldfet hat; c'est lui yuiarelev&son 
eamaradede sentinelle, Er hatte fo viel Ars 
beiter, die einander ablöfeten ; il avoittant 
d’oyvriers qui se relayoient l’un l’autre. 
Man löfet dic Matroſen alle ſechs Stunden ab; 
dn relaie les matelots de six heuses en six 
heures. Wann Sie ſich werben müde gearbeitet 

ben, will ich Sie ablöfen; quand vous serez 

sde travailier, je mo mettrai A votre place, 
Dos Ablöjen, die Ablöfung; l’act. de detachor, 
, etc. Die Xblöfung eines Gijcdes; amputation 
f. ’'un membre= einer Rente; le rachat d’une 
rente, - der Wache; la descente de la gar- 
de,l’action de descendre, derelever lagarde, 
On appelle absolumente Die Ablöſung; les 


Ablsslich 

seldats qui reldvent les sentinelles ou 2 
viennent d’&trereleves ; it. (t. de mine) Im 
lisitre; erpace entre ur filon et ses p-rois. 

Abloͤslich, adj. rachetzble. Auf Grundſtũ E⸗ 
te angewiefene Renten find nicht ablslich les 
rentes foncidres ne sontpasrüchetables. I 

Ablöthen, v. a. dessouder, ddfairih cour— 
dure. Die Arme eines Leuchter wieder abId= 
then; dessouder les branchesd’un chandelier. 
P. abgeläthet; dessoude, de. Das Mlöthen,bie 
Abtldthung; Vaot, de, erc. Ä 

Ablugſen, v. ablauern etabliften. 

Anlägen, v. a. (einem etwas) obtenir, seo 
procurer geh. degn, par mensongr,en disant 
une menterie. Er hat mir dieſes —*— ſchĩud⸗ 
licher Beiſe abgelogen; il m'a arraohé, ex- 
torqué cet argent par des mensonges. DAS 
Ablugen; l’act. de, etc, 

Xbluriren, v.a. (t. de chim.) deluter; dter 
le lut, l’enduitd’un vase, d’un r&cipient. 

Abmachen, o. a. detacher, defaire une cho- 


se qui est attachée; öter ee (v. losma⸗ 


chen et Abnehmen‘) Fig. Fine ftreitige Sache 

abmachen; terminer une affhire, ua diflörent, 
On dit fam. Wir haben noch manderlei Dinge 
mit einander abzumachen; il yaeneure bien 
des choses A regler entre nous, ine ander | 
machte Sade ; une affaire terminee,regl&e, 

Die Abmdduns; l’act. de; eto. 

Abmähen, v.a. faucher , oouper avec la 
faux. (v. mäben.) 

Abmahlen, r. a. achever de mondre;it.bor- 
ner; (v. abmarfen.) it. peindre (vr. abmalen.) 
Denn wir werden abgemahlen haben ; quand 
nous anrons achev& demoudre, Das Abmahe 
ten ; l'act. de, etc, : | 

Abmahnen, v.a, (einen von etwas) decon- 
seiller;; dissuader qn. de geh, (vr. abrathen.) 
Die Abmahnung; la dissuasion, : | 

Abmalen, v. a. peindre; representer qq. 
objet en employant le pinceau et le«cou- 
leurs; (v. maten.) it. ig. peindte, depeindre, 
repr@senter par lediscours, (v. fchildern.) Er 
bat feine Grau abmaten laffen ; ila fait pein- 
dre sa femme. Fig. Er hat das Laſter mit ben 
lebhafteſten Farben abgemalt ; il a peintle 
vice sous les couleurs les plus vives, Einen | 
mit natürlichen Barben abmalen; peindre qn. 
aunaturel, Das Abmaten ; l'act. de, etc. 
Die Abmalung, v. Gemälde et ——— | 

Abmärgeln, u.a. exténner; &puiser; afloi- 
‚blir beauooup ; (v.abmatten, entkräften.) it. 
enparlant des chevanx, efllanquer, harasser, 
Ein abgemärgelte® Pferd ; un chevalefflan- 

ue ; unchevalharasse, Die Abmärgelung; 
Vact de, etc. 

Abmarfen; v. a. borner; aborner; 'planter 
une borne ; asseoir des bornes ; mettredes 
bornes Aun terrein. Ein Feld, einen Acker 
abmarfen ;borner, aborner un ohamp. P. abs 
gemarkt ; aborne, éo. Das Abmarken, die Abe 
markung; l’abornement, m, ; l’act, de, ete. 
vr. aussi Grenzſcheidung. 

Abmarſch, s.nı. (s. pl.) la marche, lo d#- 
jart,ledelogement destroupes. (v.Aufbrud.) 
Km Abmariche btafen; sonner la marche. Mit 
ber Zrommel das Zeichen zum Abmarſche ges 
benz Marſch ſchlagen; battrela ; do 
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Abmar 
wrtttroupes, par le son des tambours, le 


Sealde se metire en marche. 

Duaarſchiren, v. rn. marolıer, se mettre en 
msrche. Das Regiment ift [yon abmarfdirt;le 
tigiment s’'est: deja mis en marche. Das Ab⸗ 
mfkiten;l’act.de,ete,;ledrpart des troupes, 

Imertern, v. a. tourmenter, fatiguer 
beiczoup. Sich einer Sache wegen abmartern; 
» denne lagene, semettre l’esprit à la go- 
zepoar gch. Er bat ſich vergebens des halb ab⸗ 

yasıtat ; c'est cır vain qu'il s’est donne la 
gere pour cela, : 

Putin, v.a. mater, lasser, fatiguer, 
karssser; (v.entöräften)it.(t. de doreur)matir. 
(v.natt machen.) SeinenKörper durchFaſten, 
hard eine ſtrenge Lebensart abmatten ; mater 
oncorpspar des jeunes, par des austerites, 
Diekiteifeyat ihn außerotdentlich abgemattet; 
eroyagel’aextremement harasse. Er iſt fo 
ugrmattit, daß er nicht * fort tann; 
ei sıtecru qu’iln’en peut plus. Abgemattete 
Irappen ; He es ea ans, 
ih otmatten; se lasser, se fatiguer, s’atfoi- 
Bir pardes Fatigues. DieXbmattung; l’act.de, 
ee, "abattement, m, V’afloiblissement,m. 

Ihmeira,v. a. deposseder un metayer, 
kei öterla metairie. P. abgemeiert; d&posse- 
te. Die Abmeierung;m. la deposition d’un 
inlayer. 

Vmeiſſeln, v. a. öter avecleciseau. P. 
egemeiffelt; öt& avec leciseau. Die Abmeiſ⸗ 
fang, l’act.de, etc. 

Ihnrtaein, v. abmärgeln. 

Tiimertn, v. a. (einem etwas) decouvris, 
kroir une chose en observant qn.; it.a 
presdre gch, de qn. en le voyant faire. (7. 
iichen, ablernen.) Das habe ich ihm an den 
Iagen abgenterft ; j’ai lu cela dans ses yeux. 

en, v.a. irr. ınesürer. (v. meflen.) 
Rah er&chnur abmeffen;mesuret A la ligne. 
Rit, ou nad der Bleywage oder Wafferrage 

Affen ; niveler, mesurerarcc le niveau. 
Bit, as nach der Elle ahmeffen ; auner, mesu- 
teräl’aune. Ondit: Etwas mit ben Augen 
&rrfien; mesurer gch, des yeux, avec les 
yet; juger par le moyen des yeux de la 
&stance ei de la eur d’un objet. Fig. 
Ei Unternehmungen nad} feinen Kräften a 
sim; inesurer ses entreprises A ses foroes. 
& ik icicht abzumeſſen, Sie Eönnen leicht abs 
nen, daßdiefes nicht angeht, nicht thunlich 

Jah er, vous pouvez bien juger, 
cela n’est pas praticable. (v. ermeflen.) 
abgemeſſen; mesurt, &e. Das Abmeffen, bie 
Ermefiung; lemesurage,, Yact, de meaurer. 


\ 


Irmeßen, v. a: p le droit de minage 
ende mouture, (v. meßen.) Die Abmebung; 
Fact, de, etc. 


Vomirthen, v, au. louer, prendre h louage. 
mmhen.) Er bat mir meinen Garten abe 
Birth; iin loud won jardın, Der Abmie— 
Se, Kr Abmirtberin; celui ou celle ul loue 
reiste, mi prend unechose à louage. (V, 
Atdenamm , Rietbfran.) Die Wmiethung; 
ar. dur ] 10er,ie pri inire 4lou ige, 

„Umifen, 0,0, öter, emporter le furnier, 
Serum ift Biefer Pras noch nicht abgemiſtet? 

orquoi non pas encore öt£ le furnier 
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de cette plaoe? Das Abmiften, die Abmiſtung 


l’act. de, etc. 

Abmobeln, v. a. modeler, faire le modele 
de R: . figure. (v. mobeln.) P. abgemobelt; 
modele,ee. Das Abmobdeln, bie Abmobelung; 
Yact.de, etc. 

Abmooſen (abmöjen), v. a. &mousser; ter 
la mousse. Ein abgcmoodtır, vom Moofe ges 
reinigter Baum; un arbre mousse, Das Abs 
moofen, die Abmoofung; l’act. de, etc. 

Acr mũden, v.rec. selasser, se fatiguer en 
faisant gch, en travaillant, etc.(v, erinüden.) 

Abmüfigen, v. rer. Sich von etwas abmüfs 
figen; sedebarrasser d’une affaire, en la re» 
mettant , en larenvoyant à anautre temps; 
se donner leloisir. Wenn Sie fidh fo viel abs 
miüßigen fönnen; si vousavez le loisir; si vos 
aflaires lepermettent. Die Abmüßigung ; le 
loisir qu’on sedonne, (p. us.) 

Abnagen,v.a, ronger,arracher en rongeant. 
Einen Knochen abnagen ; ronger unos. Fig. 
Das wird ihm das Derz abnagen; cela lui ron 
gera le ooetır. P. abgenagt; ronge, &e, Das 
Abnagen, die Abnagung; l’act:de,etc. 

Aonähen, v. a. piquer. (v. fleppen.) Ein 
abgenäheter Weiberrock; une jupe piquee, 
Undit: Eine Schuld abnähen , durch Höhen 
tilgen; payer une dette deson travai] en cou- 
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sant pour son creancier, Das Abnähen, die 


Abnähung; l’act. de, etc, 

Abnahme, s. * (s. pl.) la d&caderce; le de 
perisseinent; lafloiblissement,n: , la dimi- 
nution; l’6tat d'une chose qui commenoe 
Adimihuer, Adechoir, etc. In Abnahme ges 

ben; tomber, aller en décadence. Die 
Abnahme feiner Geſundheit; le deperissement 
de sa sante. Die Abnahme der Beiftesträfte, 
des Geſichts, ıc. l’afloiblissement d’esprit,de 
la vue, etc, (v. abhehmen, v. rn.) Ondit- Dies 
fe Waare findet Feine Abnahme,keinen Abgang; 
cette marchandise n'est pas de debit, esıde 
mauvaisdebit. Die Abnahme einer Rechnung; 
Yaudition de compte, l’act. d’examiner un 
—— (vr. Abbörung.) Die Abnahme des Ei⸗ 
des; l'aot. de faire pröter serment, 

Abnarben, v.a. (t. de coroy.) oouper le 

in; effleurer les peaux. (v. narben.).P. 
abgenarbt; effleure, &e. Das Abnarben, bie 


Abnarbung; l’effleurage, nı., l’act.de, etc. . 


Abnarren , v. a. (einem etwas) escroquer, 
tirer qoh. de qn. pardes bouflonneries ou en 
badinant. (fanı.) 

Abnafchen, v.a.öter, enlever, prendre et 
manger par friandise, (v. nafchen.). 

Abneben, v. abnäben, 


Abnehmen, v.a. irr. öter, lever de dessus; 
it. prendre; it. couper; öter en conpant, (V, 


abbauen , abſchneiden, abfägen, ıc.) it. (t. de 
ehir.) amputer. (v. ablöfen,, abfegen.). ie. ao» 
ooureir, Faocourcit, rendre plus court en 
&tant, en retranohant une partie d’un tout; 


zetrancher, diminuer; (v. ablürzen, verfür« 


zen.) it. abaisser, öterde la hauteur; ir. fig, 
conjecturer, juger; (v. muthmaßen, fchließen, 
erkennen) is. (aujeu.de cart.) couper, (v. abe 


Beben.) Den Hut abnehmen; öter le chapeau, 


‚Den Hut vor jemanden abnehmen ; ster son 
ellapeauägn. Den Rahm abnehmen, von ber 


26 Abnehmen 


Miich abnehmen; öter la cr&me, lever la ert- 
ıne de dessus le lait; &cr&mer le lait. (v. abs 
rahmen.) Das Fett von der Fleiſchbrühe a ,= 


nehmen (abfchöpfen) ; degraisser le bouillon. | 


Einem bie Bürde, bie Kaft abnehmen; öter le 
'fardeauägn. Der Wundarzt hat ben erften 
2’cıband abgenommen ; be chirurgien a leré 
le premierappareil. Das Giegel abnehmen ; 
hrerlescelle. Das Tifhtuch aunehmen; le- 
ver la uappe. Den Zifhabnehmen, bie Speis 
fen abnehmen (abtragen) ; desservir; öter les 
viandes, Als er zum Mittags⸗Eſſen fam, war 
die erſte Tracht fhon abgenommen, abgetragen; 
lors qu’ilarriva pour diner,le premier servi- 
ce ktoit dejaleve. Man hat ihm ein Bein abs 
genommen; on lui acoup&une jambe. Ein 
&tied abnehmen; retrancher, amputer un 
membre ; faire l’amputation d’un membre, 
Scin Mantel war zu lang, er hat ibn abneh⸗ 
men laffen, er hat etwas davon abnehmen Lafs 
fen ; son manteau étoit trop long, il l'a fat 
acooureir, raccoureir. Dan muß bie (berflüfs 
figen Afte von diefemBaumeabne rien; il faut 
retrancher les branches superflues de cet ar- 
bre. Etwas von einer Mauer abnehmen, de 
niedriger machen; abaisser une muraille. 

dit aussi: Gin Schloß abnehmen; lever une 
serrure, Einem Pferde den Sattel abnehmens 
6ter la selle à un cheval. (v. abfatteln.) Ei⸗ 
nem fein Gelbabnehmen ; prendre à qu. son 
argent. Einem fein@eld im Spicle abnehmen; 
tugner qu., lui gagnet son argent. —— 
winnen.) Er wollte mir das Geſchenk, welches 
id ihm anbotb, nidyt abnehmen; ilne voulut 
pas »rendre le pr@sent que je lui offrois. Ich 
wolte ihm etwas zur Belohnung für feine 
Dienfte geben,aber er wollte ed mir nicht abneh⸗ 
men; je voulois lui donner gch. pour ID- 


— de ses services, mais il ne voulut pas 
’ 


accepter. Den Kriegsgefangenen das Gewehr 
abnehmen ; öter lesarınes aux prisonniers. 
Eine Zapete abnehmen ; detendre une tapıs- 
serie. Ein Gemälde, einen Spiegel, einSchild 
“ abnehmen (abhängen) ; d&pendreun tahlean, 
un mjtoir; une enseigne, Das Obſt abnebs 
men (brechen) ; cueillır les fruita. Den Scha⸗ 
fen die Wolle abnehmen ; die Schafe ſcheren; 
öter la laine aux brebis; tondre les brebis; 
Einem etwas abnehmen; acheter gch. de 
(v. aulaufen.) it. decharger qu. degch. di. 
nem eine Sorge, eineMübe abnehmen; dechur- 

er qn. d’unsouci, d’umepeine. Im Strik⸗ 
Een abnehmen ; diminuer les maillesen tri- 
cotant. Ein Kalb abnehmen; separer un veau 
de la vache, (v. abbinden.) Die Hunde abnehs 
men:(t. de ch.) ; rompreleschiens, Den Eid 
abnchmen ; faire pröterserment. Eine Rech⸗ 
nung abnehmen; ouir; examiner un compte. 
(v. abhören.) Das Gedinge abnehmen: (k. de 
nine) examiner, faire l’iaspection de l’ou- 
vrage douno pour täche, Fig. Daraus läßt ſich 
abnehmen, * ‚ 2c. de la on peut conjecturer 
que, etc, Sie fönnen daraus teicht abnehmen, 
das er nicht fehr vevgnlgt darüber war ; vous 
pourez hien jugerde-läqu’il n’en fut pas fort 
oontent. Das Abnehmen, bie Abnehmung ; 
V’act. d’öter de dessus; etc. Das Abnehmen els 
nes Gliedes; l'amputation d’un membre, 


® % 


Abnehnien 


Das Abnehmen im Ztriden; la diminutiom 
des milles en triootant. Das Abnehmen ber 
Kartenim Spiele; la coupe, ( . aussiXteujs 
Avnehmung.) 
Abnehmen, v. n. irr. (avec l’aux. haben) 
diminuer, devenir moindre;; deoroitre ; dé- 
ir; s’affoiblir, devenir plus foible; de&- 
aillir,. dechoir; amaigrir; maigrir; aller en 
d&cadence ou vers ledeclia; deciiner ; s’ac- 
courcirz; s’abaisser; baisser; ötre en deceurs. 
Die Anzahl der Feinde nimmt ab; le nombre 
des ennemis diminue. Die Sage fangen an 
abzunehmen; les jours coommencent A dımi- 
nuer, Adecliner , à decroitre, à s’aocoureir. 
Seine Geſundheit nimmt von Tage zutage ab; 
er nimmt zuſehends ab ; sa sant€ baisı:e, va 
en diıminuant de jour en jeur; il deperit & 
vued’oeil, Er nimmt täglich an Kräften ab; 
er fühlt, daß er abnimmt, daß feine Kräfte abs 
nehmen ; il decline tous les jour« ; les forces 
luid6faillent tous les jours; ıl se sent de- 
faillir. Sein Se nimmt.ab, fängt an abs 
zunehmenz sa vue diminue; la vue commen- 
ce lui baisser. Sein Berftand nimmt ab; 
son esprit s’affoiblit, Das Fieber nimmt abs 
la fiörre diminue, Das Wafler hat fehr abges 
nommen, ift fehr gefallen ; leseaux sont bien 
decrues. Geine dlungsgefchäfte nehmen 
ab, feine Handlung fommt in Abnahme ; ses 
affaires vont en deoadence; son commerce 
commence adechoir, Dieſes Kind nimm: taͤg⸗ 
lich mehr ab ; wird von Tage zu Tage magetrer; 
cet enfant maigrit, amaigrit de jouren Pr 
Sein Anfehen bat fehr abgenommen ; il est 
bien dechu de son er@dit. Ihre Schönheit 
nimmt ab, ift im Xbnekmen; sa beaute est sur 
son déolin. Der Mond nimmt ab; —— 
est en decours. Der alnehmende Mond, das 
abnehmende Licht; lalunequi est en son dé- 
cours, Das Aunchmenz l'êtat de ce quidi- 
minue,qui derientmoindre; ladiminution, 
le decroisseinent, led6perissement, l'état de 
decadence, l’affoiblissement, m, etc. (v. Abs 
nahme.) In Abnehmen geratren ; aller, tonı- 
ber en deradence. Das Abnei;men des Wons 
dee, der Zagı; le decours, ledeclin de la lu- 
ne, le de&croissement des jours. Das Abnchs 
men der Krankheit, des Fiebers; le declin de 
langsladie, de la hövre. Das Fieber ift im 
Xoneimen; la htvreest en son decours, Das 
Abnehmen der Kräfte ; l’affoiblissement,, la 
diminution des forees. Das Abnehmen (das 
Hallen) bes Wallers , des Fluſſes; l’abaisse- 
ment des eaux;le decroissement de la ririere. 
Aonthmer, s. mı. Abnihmerin, s, f. eeluidu 
elle quienl&ve, qui ach&ie les ourrages des 
fabricants ou autres vuvriers, l’acheteur,ni. 
le chaland, (v. Käufer, Kunde.) Einer guten 
Waare fehlt es nicht an Abnenmernzune bonne 
marehandi se ne manque pas d’acheteurs. 
Abneigen, v. a. detourner. (v. abwenden.) 
Sich von einem auncigen ; s’&losgnerde ga. 
n'avoir plus lememe attachement pour lui. 
Sr hat ihn mir aimyen.tgt Bemadır 3 er ıft mir 
nicht gencigt; ilm’a fait perdre son aflection; 
il n’est pas bien dispo.6 pour moi, 
Abneiyuny,s f-(s pl.) 1 Sluigaeinent,m, le 
mangue d’atlertion ou d’inclination; ir. 


Abnieten | 
Faresien f.,Vantipathie.f (v.®iderwillen.) 
E iet eine igung gegen diefe Beirath ; 
Jıde Ploignement ce mariage. 
ki eine nazürliche Abneigung gegen den 
Bes; B% * — — contre le 
ra; jaı de l'ant e evin, 
Dauieten, o. 4. deriver, sterla rivured’une 
emw juia dterivee, P. abgenietet ; derive, 
&. Die Pmetung; l’act.de, etc. 
Tnxätigen, v.a. (cinem etwas) — 
vrert su obteni r geh. de qn. en le pressant ou 
cetrainte; necessitergn.ägch. (v. abs 
net nöcbigen) On dit: Ihr Entſchluß 
e: eiribränen abgenötn’get ; votre resulu- 


wcam 3 fait verser des larmes. DieAbnöthis 


a3; act. de, etc, 

Lmeym, abnügeh, v. a. user; gäterpeu 
Ip en s’en serranı. Das Steinpflafter 
up die Hufeifen der Pferde ab ; lepave use 
is fers deschevaux. Ein abgenugter But; 
sıchapesu use, Die Kleider mügen ſich durch 
Ws Langen Gebrauch, durch langes Tragen ab; 
Inhaints ’usent & force de »’en servir.Ondit 
am: Die Münzen nüsen ſich durch das öftes 
twingreifen ab ; le poids des especes dimi- 
2u« par le fr&E,mient maniement. Das Abnuz⸗ 
Ft, Re Yornugung;l'act. d’user; it. l’usure f. 

issement qui arrive aux choses par 


klong usage <qu’on en fait. Die Xbnugung, 


ws Tesreifen der Münzen verringert ihr Ges 
zit ; le frai diminue le poids des especes. 
Udten, v.a.(t. forest.) Einen Wald abs 
fra, ler une foret, la rendre -_ 
wes abettanı tout lebois. Ein aboeödeter 
Ba ; une forer d£peuplee, Die Abödung 
ewei VSaldes; led Koplersent d’une foret. 
Ixocdnen, v. a. del&guer, deputer; envoy- 
T, ammeltre une personne pour 4q. sorte 
iechose. Jemanden abordnen, um eine. Sa⸗ 
de a unterſuchen ; deleguer go. pour exami- 
arr ane affaire. Der König hat zwey Staates 
riche abgcordnet, um feine Willinsmeinung 
betenaı au machen; le Roi adepute deux con- 
sellers d'éętat pour faire savoir sa volonté. 
ie logeordnneter einen Andern an feine Stelle 
werdnen ; subdeleguer go. Ein abgeordneter 
Richter kann kein em Andern an feine Stelle abs 


ara, kann keinen Andern feinGefhäft aufs 


‚wenn ibm die Bollmacht dazu in feinem 
Infirage nicht mit ausdrüdtlichen Worten ers 
tat worden ift; un juge, quiest délé gué, 
ze peut pas subslel&guer, si ce pouvoir ne lui 
est dona& en termes expres parsa commis- 
won. Die Abordnung ; dal sation, lade 
petation. (v. aussi: Abgeordnete, s. m.) 

Tpabten, v. a. (einen etwas) affermer 
a e qeb, à ferme ou A bail, (v. 
tm.) P. abgepachtet ; afferm£, de. Die 

ungz3 lact.de, etc. Der Abpadıter, 
r. Gott. | 

Inzuden, v. a. decharger, öterlacharge, 

les paqucts, etc. que porte une böte de som- 
me ougjz. voituse,. Ein Daulthier abpaden; 
# barger un mulet. Einen Packwagen abpas 
&n; decharger un clıariot de bügage. (v. 
essi abiaden.) P. abgepackt; decharge, ee, 
Dis angaden, die Abpadung; ladecharge, 
Vaet, de decbasger. i 


Abpader 27 


Abpader, s. m. le d&ohargeur. — 
Abpaſſen, v. a. compasser. (v. abzirkeln. 
Fig. Die Zeit, die Gelegenheit abpafien (ab⸗ 
warten, wa:rnehmen); Epier le temps, l’oc- 
casion, Er Hat bie Zeit gut abgepaßt, ıl a bien 

pris son temps. (famı.) | 

Abpeitfchen,.r. a. emporter, eulever en 
fouettant, (p.us.). Einen abpeitfchen ; fon- 
etter qu. (v. peitfchen.) P. abzepeitfcht ; fou- 
ette, ee. 

Abpelzen, v. abbamfen. 
Abpfä⸗len, v.a. jalonner, Burger de ja⸗ 
lons ou de pleux un terrein en 
d’unautre. (vr. abſtecken.) it. palissader. (& s 
nen Plag abpfählen separer une place par 


des pieux. Ein abgepfählter Plag; nne place: 


separee par des pieux. Das Abpfählen , die 
Abpfärlung; Vaet, de, ete.z it. la separation 
faite par des pieux; la palısa le. 

Abpfänden, v.n. (einen) exdcutergn., se 
saisir des meubles ou effets de qu. Er rat 
feine Schulbner abzepfändet,abpfänden laſſenz 
ila faitexe&cuter son debiteur. Das Abpfäns 
den, die Arpfändung; la saisıe; l’act. de, ete. 

Avpfisen, v. a. v. abfneipen. 

Abpflöten, y. a. jalonner, morquer de ja- 
lons. (v. abfteden.) Das Abpflöden, die Abs 
pflödung; l’act. de, etc. 

Abrfluden, v. a. cueillir. Blumen, Früce 


te abpflüdın ; cueillir des fleurs, des fmits. 


(v. pflüten.) P.abgepflätt; cueilli, ie. 
Ahpflügın, v. a. v. abadern. i 
Arpicten, v. a, emporter, arracher avec le 

bec..(v, piden.) it. de magrn.) delarder, 

piqueravec le murteau le lit d’une pierre et 
demaigrir ce quiſen doit &tre pos€ en de.ou- 
vrement. (v. behauen.) P. abgepidt; emıpor 
té aveo le bee. Das Abpicken; l’act. de, etc, 

Abpinnen, v. a. v. abpfinnen. 

Abplagen, v. a. (einem etwas) tirer, obte- 
nir geh. de. qn. enle tourmentant, Sic ubs 
is setourmenter, se fatiguer beaucoup. 

us. 

Abplätten,v.a. laminer.(v.piatten,plätten. 

Abplägen, v. a. (t. forest.) layer, marquer 
les arbres vendus dans une foröt aveole mar- 
tean Alayer. (Waldhammer, Waldeiſen.) it, 
(t. de charpent. et de tonnel.)conclure le mar- 
ch& ou l’achat de bois faitdans une for&t. P. 
abgepläßt; layd, de. Das Abplägen, die Abs 
plägung‘; le martelage; l’action de faire 
une marque sur les arbres avec le marteau& 
layer; it. l’action de conchure le march& ou 
l’achat des arbres. - 

Abplaudern, v. a. (einem etwas) obtenir 
1, de qn, par des paroles flütteuses ou par 

es persuusions, P. abgeplaudert; obtenu par 
des paroles flatteuses, etc, 

Abpochen, v. a. (einemstwas) obtenir qeb. 
de qu. enle bravant, enle morguant, Er hat 
es ihm abgepocht; il l’aobtenu de lui en le 
— Das Abpochen, die Abpochungz l'act. 

e, etc. t : | 

Abprägen, v. a. marquer au coin; repre 
senter/la forme —— le 0 
prägen.) it. fig. figurer. (v.aubilden.) Die 
Abpragung ; lact.de, etc. 


Abprallen, v,R. ıejaillir; Ötre fepousse ei 


’ 


esepagpnt 


8 Abprellen 


zeltchi en frappant, en donnant contfe, on 
&tantjete contre un autre corps solide. Ein 
wider die Mauer gemworfener Ball prallet ab 
(zurüd) ; une balle jetee contre la muvaille 
rejaillit. P.abgeprallt ; rejailli, ie. Das Abs 
prallen; le rejaillisiement. 
Abprellen, v.a. faire rejaillir. Das Abs 
prelten ; l’act. de fairerejaillir, - 
Abprellen, v. rn. v. abprallen. 
.Avbpreſſen, v. a. öter, enlever, emporter, 
3e;.arer en pressant; if. pressersuffisamment, 
Fig. Einem etwas abpreſſen; extorquer gch, 
degn. (v. erpreffen.) P. abgepreßt; extorque, 
&e. Die Abpreffung ; V’act. de, etc.; it. fig. 
Yrextorsion. f. (v. Erpreffung.) 
Abprogen,, v. a. (eine Kanone) demonter 


um canon, l’öter de dessus son ayaut-train ou ' 


de dessus son affütt. P. abgeprogt; d&monte, 
&e. Das Abprotzen; l’act.de, etc. 
Ubprügeln , v.a. bätonner; donner des 
coups de bäton ; rosser. Er wurde eüchrig abs 
eprügelt; il futrosse d’importance; il fut 
ttu doset ventre, (v. prügeln.) 
Abpuffen, v. a. ecorcher. (x. abdecken.) it. 
(t. de chim.) (v. verpuffen.) Onditpopul. Eis 
nen ahpuffen; donner des coups de poing& 
gn.; battre qn. &coups depoing. Das Abs 
puffen, dieXbpuffung ; l’act. de, etc, 
Abpuffer,s.m. 1’&corcheur. m.(v. Abbeder.) 
Abpuhen, v.a. nettoyer, ôter ce qu'il y a 
. de mal-propre. (v. — Das Licht ab⸗ 
gußen ; moucher la chandelle, (v. pußen.) 
Die Wurzeln eines Baums umyer abpuügen ; 
rafraichir les racines d’un arbıe; couper l’ex= 
tremite desracines d’un arbre, On Sir fig. et 
‚fam. Einen abpugen; rabattrelecaquetä qu. 
it. reprimander qn. (v. auspußen.) P. abges 
guet ; nettoye, de, eto. Das Abpugen; l’act. 

e, etc. 

Abquälen, v. a.(einem men) obtenir gch. 
de qn. à force de letourmenter, Er bar es 
ihm abgequält ; il l’aobtenudelui & force de 
letourmenter. Sich abquälen; se tuer par 
des soins fächeux, 

. Xbquerlen, v. a, remueravec un moulinet. 
(v.Querl.) Eine Kleifchbrühe mit Eiern abs 
querlen; mettre des oeufs dans un bouillon 
un leremuant avec un moulinet. (v, quer⸗ 
len.) Das Abquerlen ; l’act. de, etc. 
Abquetſchen, v. a. öter, enlever, s&parer 
en froissant. Er hat ſich ben Finger zwifchen 
der Shürabgequetfcht ; ila perdu le doigt en 
le froissant dans la feuillure delaporte, Die 

Abquetſchung; Y’act. de, etc. 

Aoquiden, v. a. (t. de chim.) aéparer le 
mercure amalgame& avec l’or ou l’argent. (v. 
verquiden.) Der Xoquidbeutel; le sac pour 
la söparation du meroure amalgamd. Die Ab⸗ 
quidung ; las&paration du mercure amalga- 
me; l’aot,de, etc: 

‚ Abräbeln, v. a, (t. do patigs.) Den Tei 
abrädeln; couper Ia päteaveclavidelle. P. 
abgerädelt ; coupe avecla videlle. Das Ab⸗ 
gädeln ; l’aot. de, eto, — 
Abraffen, v.a.rafler,-enlever, prendre de 

dessus en raflant. Er hat das Oberſte abgerafft; 
il a raflẽ lo deraus. Das Abrarfen ; l’act. de, 
“an : " 


Abrahamd 


Abrahamsbaum, v. Keuſchbaum. 

Abrahmen, v. a. écrèêmer, lever la erêmæ 
de dessus le lait. Abgerahmte Milch; du lait 
écrèmé. Das Abrahmen; l’act. de, etc. 

Avbrainen, v. a. v. abmarken. 

Abranden, v. a.deborder, ôter le bord de 
qeb. DieBleytafeln abranden; (t. du plombier) 
déborder les tables deplomb, couper les deux 
oötes des tables deplombarec led&bordoir, 
P. abgerandet ; debords, de. Das Abranden, 
die Abrandung ; J’act. de, etc. 

Abrappen, v. a. Die Zrauben abrappen; 
€grapper le rai.ın ; dötacher le raisin dela 


grappe. P. abgerappt ; &grappe, de, Das Abs 


tappen ; l’act.de, etc. 
%brafen, v.a.v. abgrafen. 


Abraſpeln, v.a. racler, öter un Beu de la 


superlicieaveclaräpe. (v. rafpeln 
Abratben, v. a. irr, deconseiller, dissuader, 


conseiller de ne pas fairegch. Ichrathe ibm 


biefellnternehmung weder an, noch rathe ih ihm 
ſolche ab, noch rathe ich ihm davon ab ; je ne lui 
conseille, nı ne lui d&conseille cette entre- 


Fine Er hatte Luft, diefes zu thun, aber 


eine Freunde häben es ihm abgerathen, haben 


hm davon abgerathen; il avoitenvie defaire 
cela, mais ses amısl’en ont dissuade. Das 


Ahrathen ,. die Ahrathung ; 1’act. de deoon- 


‚seiller; la dissuasıon, 


Abrauden, v. n: (t. de chim.) s’Evaporer, 
ser&sowdre en vapeurs; s’enaller en fumée. 
Abraudenlaffen ; faire &vaporer. (v. abdams 
pfen.) Das Abrauchen, die Äbrauchung; l’Eva- 
poration,f.Die Abrauchſchalen; les vapsules, f. 
 Abraufen, v. a. arracher de dessus. Den 
Schafen die Wolle abraufen; arracher la laine 
aux brebis. Die abgeraufte Wolle. (v. Raufs 
wolle.) Das Xbraufen ; l’act. de, etc. 

Abraum, s. m. G Pl.) la ridange ; l’act. 
de vider une foret des arbres abattus. (v. abs 
räumen, Abräumung.) it. l’abatis;m. quanti- 
t&de elioses abattues,telles que les branches, 
des arbresabattues, pierres, etc.; it. (t. d’ar- 
chit.)le d£blai;it.lesdeeombres.f.(v.Schutt.) 

Abraumen, v. a, v. ahrahmen er abräumen. 

Abräumen, v.a. öter, emporter, enlever 
d’un endroit pour faire place; vider. Ginen 
Speicher abräumen; Filet un grenier; öter 
les choses mobiles, qui se trouvent surun 
— Einen Bald abräumen; vider une 

or&t ; transporter lesarbresabattus. Einen 
Bimmerplag abräumen ; deblayer un chan- 
tier. Den Tiſch abräunen ; öter ce qu’ilya 
eur la table;iz.desservir latable;öter les plats, 
lesviandes, etc. de dessus la table apı&s le 
repas, P. abgeräumt; vide, se; it. deblay&, 
&e, Das Ahräumen, die Abräumung ; l'act. 
de, eto.— eines Waldes; la vidange d’une 
foröt, 

Abraupen , v.a. Echeniller, öter les che- 
nilles. Ein abgeraupter Baum; un arbre che- 
nille. Das Abraupen; l’act. d’Echeniller. 

Abrechen, v. a. rateler, ôter, vulever aveo 
lerateau. (v. teen.) Das Abrechen, Die Abe 
techung ; act. de, etc, 

n, v. a. decompter; éduire (v. 
abziehen.) Er glaubte eine anſehnliche Summe 
zu veziehen, er bat aber getugden,, daß noch 


; Abrechner 
illeren chgurecdhnen iſt; il eroyoit touchet 


une somme conskisrable, mais il a bien 
verread&compter, il atroure bien dude- 
mie. Man muß die Unkoften davon abrech⸗ 
ai; il es faut deduirelesfrais. Mit einem 
erahnen ; compter avec qn.; regleretclore 
wacompte ; E. de finance) liquider. Wenn 
wir werden mit einander abgerechnet haben, 
win üh's finden oder zeigen; quand nous au- 
zum capie, on verra. Laßt ſehen, was ihr 
asia, und was ihr geliefert oder vorge⸗ 
Yhelicı hebt , man muß gegen einander abrech⸗ 
SS; wyons ce que vous avez requ, et ce 
raus avez mis; il faut compter. Das 
die Abrechnung ; le decumpte, la 
dödscion;, i’act. de, etc. (v. Abzug.) it. la 
Bxuidation. a — fand ſich ꝛtc.; 
a ammptani,en Tegiant le compte,ıl se trou- 
n, ec. Rad gefchehener Abrechnung; la 
FHrida ion fäite, 

FEreeqhater, s. m. le liquidateur, le com- 
zissaire liquidateur, coli qui travaille & 
ıne liqeidation de comptes. 

Athen, v.a. (einem etwas) obtenirgch. 
de qu. par voie de droit, par des procks ou 
des chicanes. P. abgeredhtet; obtenu par voie 
dedroit, etc. 

° ride, s. f. (s. pl.) leooncert; convention 
ea s&aclation prise de bouche ou par Ecrit, 
aree une ou plusieurs personnes, aln de 
fire geh. Abrede mit jemanden nehmen; eon- 
erster, se eoncerteravecyn. Wir wollen uns 
en Torede —— verfahren; nous agirous 
amcert. Ondit: Richt in Abrede ſeyn (nicht 
); ne disconfenir d’unechose, 


Sa on es nicht in Abrede; je n’en disconviens 


—— v.a. (etwas mit einem) concer- 
tsz sch. — v. verabreden.) Das iſt ei⸗ 
— ; est une chose concer- 
Ge. Weredeter maßen; de concert, dela 
Miatere CODVENUE. 

Xbrignen, v. æ. impers. cesser de pleuvoir. 
E Hat übgeregnet;la pluiea cesse.(v.regnen.) 

Ubreiben, v. @. irr. öter, emporter, nettoy- 
«, wer en frottant; it. breyer. (v. reiben.) 
Venn ihr dieſes Gemälde bey dem Pugen zu 
Park reibet, fo werbet ihr die Farben abreiben; 
gi,en nettoyant ce tableau, vous la frottez 
uep fort, vous rterez les couleurs, On 
deeassi: Die mit Kleien abgeriebenen Felle; 
des peaux frott&es avec du son. Die Karben 
mit Baſſer abreiben ; broyer les couleurs en 
—— de l'eau. Das Abreiben, die Abrei⸗ 


; act. de, ete. ; le frottement; le bro- 


yıment. (v. das Reiben, ꝛc. 

Wrrihen, v. a. atteindre, toucher Abras 
“enden & — i est à se — 
—D net zu hoch, ich kann 
ide nicht abreichen (erreichen); le — 
er haut, jen’y puis atteindre. On dit 

amiliereınent&twas obreidyen; remettregch. 
(v.obgeben.) Es wird nichts abgereicht; vous 
saurer rien, n’attendez, n’esperez rien. 

Uxeifrn, v..a. (£. de tonn.) döcercher; öter 
ke ceroesux. Gine abgereifte Tonne ; un ton- 
zeeu decercl6. Das Abreifen, bie Xbreifung; 
Yacı, de, ete. 
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» reiben, v. a.dehler, ôter le ſil, lecor- 
don qui etoit passe dansgch. ; it, decoudre, 
defaıre oe quiest Saufile. (v. reiben, anrci= 
ben.) Perlen abreihen ; dehiler des perles. P. 
abgereihet; defile, €e. Das Xbreiben;. l’act, 
de, etc. 

«reife, s.f. (s. pl.) le depart; Vaet. de 

br. 

Abreifen, v. n. partir. Er iſt, fie iſt bereits 
abgereijet ; il est d&ja parti, elle est deja 
partie. Er iftim Begrife abzureijen ; il est 
surson depart ; il est pret de partir. Wicder 
abreifen ; repartir. Kaum war er angefoms» 
men, als er fchon wieder abreifen mußte; & 
peine etoit-il arrive, qu’il fut oblige de re- 

tir. 

Abreiffen, v. a. irr. arracher, separer, df- 
tacher, öter, emporteren arrachant; it. abat- 
tre; demolir; it. dessiner, crayonuer, tracer, . 
faire le dessin, le Reue gch.;(v.reiffen, v. a. 
et zeichnen) it. dächirer peu A peu en s'en ser- 
vant. (v. zerreiffen) Er bat einer Zaube den 
Kopf atgeriffen: il a arrache la tête Aun pi- 
Pe Einen Knopf abreiffen; arracher un 

outon, Ein Schloß abreiffen (abnehmen); le- 
ver une serrure. Einem Pferde die Eifen abs 
reiffen ; deferrer un cbeval, Ein Haus, ein 
Gebäude abreiffen; abattre, demolir une 
maison, un edilice. (v. niederreiffen.) Ein 
Gchäude abreiflen, einen Riß, einen Plan von 
einem Schäude machen; faire le plan d’un édi- 
fice. Ein abgeriflenes (zerriffenee) Kleid, un 
habit dechire. Ein atgeriffener Menſch, der 
in zerriffenen Kleidern einhergeht; un hom- 
me dechire, deguenille. Sid) von etwas abs 
reifen ; (v. losreiſſen.) Die Abreiffung, das 
Wreiſſen. l’act. de, etc. (v. Abriß.) 

Abreiſſen, v.r. irr. serompre, se detacher, 
se separer aveo force en rompant. DerFaden 
ift len le ül s’est rompu. (Y. zurreifs 

4 v. n. : 

Abreiten, v. a. irr. faire tomber, faire per- 
dreenallantächeval. Er hat feinem Pferde 
im Baloppiren zwei Hufs@ifen abgeritten; il 
afait perdre deux fers a son cheval en galo- 
pant. Ein Pferd abreiten ; dresser un cheval 
(v. zureiten.); it. harasser, fatiguer, lasser 
uncheval en le faisant courir. Ein abgerits 
tenes Dfrrd; unchevalharasse, 

Ahreiten, v.n. irr. partirächeval. Wir find 
um drei Uhr aigeritten ; nous sommes partis 
(& cheral) Atrois beures, 

brennen, v. a. rec. et irr. enlerver, em- 

rter en couraut, (p. us.) Fig. Einem ben 

eg ahrennen ; couper m., le devancer en 
prenantun chemin plus court; it. couper ches 
minägn. ;, traverser qn. dans ses desseins. 
Er bat ihm den Wen abgerennet; il l’a coupe. 

Abrennen, v. 7. irr. parlir, s’Cloigner en 
courant, se mettreä courir. Die Pferderanns 
ten von der Tanbitraße ab; les chevaux quit- 
terentlegrand chemin en’'courant, s’ecar- 
törent du grand chemin en courant,. Gie 
wollten cben abrennen ; ils étoient prätsä se 
mettreäconrir. P.abgerannt ; partien cou- 
an. 5 

Abrichten, u.a. former, dsesser, donner 
une & ebese une certaine forme ou fagon ex 
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‚1triente; it, fig. dresser, instruif®, rendre 


a 


— 


— 


Mbrihtham 


propreägch, Das Stab-Gifen abrichten (2. de 
forg:) former, dresser les barres de fer, leur 
douner une direction draite. Die Schienen 
abrichten ; courber lesbandes, leur donner 
la courburen&cessaire, Fig. Einen Bediens 


. ten nach feiner Hand abrichten ; dresser, fa- 


conner un domestique à ses matitres, le faire 
Asamode. Ein Pferd, einen Hund abrichten; 
dresseruncheval, un chien. Ein abgerichtes 
tes Pferd, einabgerichteter Hund ; un cheval 
dress&, un chien dresse. Einen Vogel abrich⸗ 
ten; dresser un oisemu ; it, (t. de faucon.) 
affaiter, oiseler, dresser un oiseau pour le 
vol. Ein abgerichteter Kalt; un fauoon oise- 
le, affaite. On dit: Einen zum Kriege abs 
richten; aguerrir qn. ; le rendre propre ala 
guerre. Einen abrichten, was und wie er tes 
ben ſoll; faire le bec Ayn. ; Vinstruire de ce 
qu’il doit dire. Das Abrichten, die Abrich⸗ 
tung ; l’act. de former, etc. — eines Balken; 
l’affaitage, m. 

Abrichthammer, s. m. (t. de forg.) le mar- 
tean Adresser les barres de fer. (v.abrichten. 

Aorichtſtab, Abrichtſtock, s. m. (t. de forg. 
le bäton à dresser les barres de ſer; grau 
bäton garnide fer, sur lequel ondresse les 
barres. 

Ar. egeln, v. a.v.verriegeln. 
Abriefeln, v. n. se detacher et tomber en 

petits morceaux. (V. Herabrieſeln.) 

Krrifoje, v. Ayrikoje. 

Abriffeln, v. a.dreger; öter avec la drege. 
v.riffeln. 

Wrinden, v. u. &corcer, öter l’&corce. Eis 
nen Baum abrinden ; Ecorcer un arbre. (r. 
ſchälen, abfchälen.) Das Brod abrinden;ecrot- 
ter le pain; couper la croüte qui est autour 
du pain, Abgerindeted Brod; du pain Eerofi- 
te. Das Abrinden, die Abrindung ; la d&core 
tication ; l’act. d’&corcer ; it. l’act, d'écroũ- 
ter le paın. 

Abrindig, adj. et adv. Abrinbiged Brod; 
du pain dont la croüte se s&pare de lamie. (v. 
‚abbaden, abgebaden.) 

Abrinnen, v. n. irr. decouler, cauler en 
bas. (v. berabrinnen.) 

Abriß, s. m. lecoupon ; morceau detache 
ou separe de qq. Koße; reste de qq. &toffe. 
Es gibt Juden , welche Abriffe oder Reſtchen 
von allerzand Gattungen Zeuge verkaufen ; il 
ya des juifs qui vendent des — des 
restes de toutes sortes d'étoſſes. appelle 
aussi Xhriß; le dessin, larepresentation, 1’&- 
levation d’un morceau d’arciitteeture. Wera 
rißer Riß.) Der Abriß einer Zeftung ; leplan 
d’une forteresse. Fig. Ein kurzer Abriß der 

Geſchichte; un abrege de l’histoire, Er tat 
uns einen furzen Abriß von bem Leben dieſes 
Mannes gegeben; il nous a donne un raccour- 
ei de la vie de cet homme. 

Arritt, s. m. (s. pl.) le partir; l'act. de 
artır à cheval, et Je moment du depart ; it. 
t. de manege) le partir, l’act. du cheval, 
uand il est ponss& avecvitesse. Suchen Sie 

Sore Gedanken veyſammen zu balten; denken 
Sie auf den Abritt; tachez de ne vous pas dis 
“ fraire, songez.au partir, 


voir de sorte 


Abrohren 


Arohren, v. berohren. 

Abrollen, v. a. derouler, défaire une eho 
qui estroulde, qui est enrouleau. P.a 
rollet ; d£roule, de. Das Abrollen; I’act. d 
etc, ö 

Abrollen, v. a. rouler dehaut en bas. (' 
berabrolfen.) 

Abroften, v. n. être rongé ets&pare par! 
rouille; tomberparlarouille. P. atgerofte 
separe, tombe par lärouille. Das Ahrofter 
l’etat d’une chose rong£e et separ&e par | 
rouille. 

Abrüden,, v.a.retirer, reculer une cho- 
d’un corps contre lequel elle avoat été pla 
eée. Den Topf vom Feuer abrücden (surüdszie 
ben) ; retirer lepotdu feu, Einen Tiſch veı 
der Mauer abrüiden ; reculer une table de I; 
muratlle. EineLeiter unten abrüden, fie fehrä: 


ſtellen; donner du piedäune echelle. P. ab 


gerüdt ; retire,de; recule, de. Das Abrliden, 
die Aoruckung; l'act. de, ete. 
Abrudern, v. n. deriver;s’eloigner du bord, 


du rivage, quitter le rivage enramaut. Das 
1 


Abrudern; 
sive, de, 
Abruf, s.m. (s.pl.) l’annonce;f. la publica- 
tion d’une chose d’une place clevée; it. le 
rappel. (v. abrufen et 3urüdberufung.) 
Abrufen, v. a.irr.crier, publier, procls- 
mexA haute voix, etant place surunlieu &le- 


act. de, etc. P. abgerubert;; de- 


ve. Verlobteabrufen , von der Kanzel abrus 


fen ; publier des bans. (v. ausrufen , aufbies 
ten.) Die Stunden der Nacht abrufen ; erier 
ses heures de la nuit. Der Nadıtwächter hat 
abgerufen, hat zum leßten male gerufen; le 
garde de nuita acher£ de crier les heures, a 
eri& pour la derniere fois. Ondit: Einen abs 
rufen, feinen Namen abrufen, ibm bei feinem 
Namen yufen ; appelergn. ; dire tout haut le 
nom de qn. @inen von etwas, von einer Ar⸗ 
beit, von cinem Orte abrufen; appelex, man- 
der, faire venirgn. en le faisant quitterun 
ouvrage auguel iletoitoccupe, un lieu oü il 
se trouroit, Einen abrufen, abberufen; rero- 
quer gn., le faire venir, lui donuer ordre de 
retourner. Er ift wieder von feinem Poftenab® 
erufen worden; ila &et& rappele de son poste. 
inen abrufen; apprleryn., signifie aussi, 
rter sa voix jusqu’Al’endroit, oß se trouve 
homme qu’on appelle. Er ift beteitö fo weit, 
daß man ihn nicht mehr abrufen kann; ilest 
dejatroploin pour l’appeler. Die Hunde ab⸗ 
rufen (2. dach.) r&clamer les chiens ; les ap- 
peler pourles.fairerevenir. Das Abrufen, die 
Abrufung; l'aet. de, etc.; la criee; l’appel,m.; 
lerappel. Das Ahrufungsichreiben, dasjenige 
Schreiben, wodurd ein Fuͤrſt oder Staat feir 
nenan einem auswärtigen Dofe befindlichen 
Geſandten abtuft ober zurückruft; les lettres 
derecreance; les lettres derappel. 
Abrühren, v.a. mêler en remuant; mou- 
e toutes les parties soient 
mölees ensemble ; brouiller; it. se&parer et 
faire tomber en remuant, Abgerührtö(gerübts 
te) Gier; Rühr- Eier; des oeufs brouilles. 
Ihr werdet jolange rühren, bis Ihr den Stiel 
vom Querle abrlit;ret; vousreinuereztant que 
le moulinet se demanchaera. Das Abrühren, 


Abrunden 


he Xfrährung; l'aet. de, etc. 
runden, Abründen,v. a. arrondir, rendre 
nad ; #. (t.d’orfevre) gironner; donnerla 
mndeur '_.ı ouvrage d’orfevrerie, Eine Kus 
vel cotuut en; amondir uneboule. Eıne Fi: 


ser abrunden; (t. de sculpt.) donner durelief 


done ), en Maryuer, en prononcer avec 
elegauce les contours. Die RKammzähne abs 
saaden; greler les dents d'un geigue. Einen 
Arad abrunden, nach der Rundung zuſchnei⸗ 
ke, rider une manche. P. abgerundet; ar- 
rondi,ie. Die Abrundung, das Abrunden; l’ar- 
re:issenent ; m. 1’act.d’arrondir., 

Troyfen, v.a. arracher, detaclhıer et öter 
ie k bout desdoigts ou avec gg. instry- 
gem, Die Blötervon einem Baume abrups 
fer ; arraeber les feuillesd’unarbre, Ähren 
eruapfen ; aracher desepis. Einem Huhne, 
art Bans die Federn abrupfen; ein Huhn, eis 
w&cas rapfen; deplumer,plumer une poule, 


weore, P.abgerupft; arrache, ee, erc. Daß. 


Irusfin, die Mrupfunq; V’act. de, ete. 

Lrüften,v a. demonter, desassembler un 
kchafaul, (v rüften.) P. abgerũſtet; l&ınon- 
Yale, Das Vorüften , die Abrüftung; l’act. 

„etc. 

Tritteln, v.a. s&parer, faire tomber en 
ranası. v.rütteln. 

Xefüxin, v.a. couper, trancher avec un 
sbre. (v. fäbeln.) x 

Fſaden, v.a. öter les sacs queporte une 
3etede-omme. Einen Efelatjaden; döchar- 
grunäne, öterles sacs que porie un ane. 
eierladt; decharge, ee. 
feßung; l’act. de, etc. 

Isügt, 5. f. le contre-ordre; la revocation 

unanire, it, lar&vocation d’une promesse, 
T. Sagen. 

PDiagen, v. a. contremander, revoquer un 
ordre donne ou une demandt faite; it. de= 
pre. Eine biſtellte Arbeit wicher abfagen 
(stellen); contremand#r un öurrage coın- 
madf. Gr hatte mid) zum Mittagefion gebes 
then, ertat ed mir aber wieder abjagen laffen; 
Umaroit prie& dıner, mais il ın’'a envoye 
“ezmer. P. abyefagt z contsemande, de. Das 
lagen, tie Ahfagung; le contre-ordre; l’act, 

eontremander; it. l’act. ded£prier. 

Magen, v.n. — T’aux. haben). Einer 
Cab chſagen (Centfagen) ; renier une chose; 
tenooœer entierement à une chose. On dit: 


& iſt mein abgeſagter Feind; elest mon enne- 


as Abſacken, bie Abs 


mi derlare, 

Ins, ”,d, scier, COUPET, ötersrerla 
ve, Man mußdiefe übelgewachſenen Lifte ab: 
=, l Imı seier ces branclıes chıfllonnes, 
t. npe avec lascıe. Das Ablagen, 
uf agung acı,. d e, elc, 


VBatiaa, . tlesseller, debäter ; öter la 
sie ou le bär de deisus le dos d'une b£te. 
wre — * m eo; 
PER zu warm, man mufi eö nicht fos 


1 kb “ul E 1 a 

E D ae ce chi val u Lrüp { huud, ılne 
le desseller sitör. Ein Maultbier abs 
un; debäter on mnlet, P, abarfatteltz 


mu, ee, u debäte, ee, Tas Kubi atteln, bie 
elkitung, | Act, de, elc, 
L - * — 
* — a, 44. pl. 3 Pis, | Mer YKbfaß die 
—— dung) ciner Mnae, l# ra! TELTHNIE HI 
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d’une monnoie. Der Abſat (Verkauf) einer 
Waare; le débit d'une marchandise. Der 
Abfag dieſer Waare iſt in dieſer Stadt nicht 
beträchtlich; le debit de oetie marchandise 
n’est pas consid&rable dans cette ville. 
Ablag, s.m. (pl. die Abfäge) le talon. Dies 
ſes Brauenzimmer trägt Schuhe mit hoben 
Abfägen ; cette femme porte des seulier« à 
hauis talons. Gin bölzerner, ein lederner Abs 
fa6; un talonde bois, de cuir. Der Abſatz eis 
ner Treppe; le repos; le palier d’un escalier. 
Wenn man zehen Stufen hinaufgeftiegen if, 
findet man einen Abſatzz quand on a mont6 
dix marches, on trouve un palier, Der Abfag 
eines Verges; la terrasse d’une montagne, 
Der Abfatz auffenam Zuße eines Walless (die 
Berme) la berme; le pas de souris;la retraite, 
(v. aussi Rubebütne.) Die Abfäse, bie Kno⸗ 
ten an den Röhren, an ben Strohhalmen ; les 
nauds, les jointures qui se trouvent aux 
caunes, aux tuyaux de ble. Der Abfag in eis 
ner Schrift; le coinmencement d’une ligne 
parun mot mis à la ligne; l’alinga m. iz, l’ar- 
ticle, la section d’un Ecrit; le paragraphe, (v. 
Afchnitt.) Der Abfag in einem Liebe, in einer 
Ode; (die Stropbe) lecouplet d’une chan- 
son; la stropbe, stance d’une ode, Der Abſat 
in einer Rebe; die Pauſe; la discontinuation, 
l’interrupt'on d’un discours et la pause 
— a faite. Abfahweife ; par intervalles. 
in Glas ohne Abfag, ohne abzufegen, in eis 
nem Zuge austrinfen ; vider un verre d'un 


P. seul trait, enuncoup. Der Abfapbogen.; (t. 


de cordonn.) V’arcade, f. ledessous d’un ta- 
lon de bois coupe enarc, Der Abfagmacher, 
Abſatzſchneider Je talonier, faiseur de ta- 
lons. Der Abſatzzweck; lacheville Achevil- 
ler un talon. 

Abfäpig, adj. et ado. 6 denne) Ein abfäzs 
jiger Ort; un lieu mel&; un terrain oü se 
trouve une rochedure parmi la tendre, 

Afäubern, v. fäubern. 

Ahfaufen, v. a. irr. boire de dessus une 
partie d’un fluide qui se tronre dans un 
vaisseau. (Ilne se dit que des betes). On dit 
popul. Eine Schuldforberung abfaufen; se 
payer deson dü par le vin qu’on boit chez 
sondebiteur. Er bat fih den Hals abgefoffen; 
il s’est tue a force de boire. 

Afäugeln, v. a. (tı de jard.) greffer en 
approche, P. abgefäugelt; greffe& en approche. 
Das Abfäugeln; la greffe en approche; l’act. 
de, etc. 

Ablaugen, v.a, irr. sucer de dessus; vᷣter, 
enlever lapartie — d’un fluide en 
sucgant; it, Enerver à force deteter, Diefes 
Kind hat feine Amme ganz abgefogen; cet en- 
fant a énervé entiereinent sa Dourrice A 
forcede la teter. (p. us.) 

Abfäusen, v. a. allaiter sufisamment;; it. 
(t. de jard.) (v.abfäugeln.) Die Abfäugung ' 
V’act. de, etc. 

Abfchaben, v. a. racler, ratisser, öter, em- 
porter ou nettoyeren raclant, etc, (v. ſcha⸗ 
ben.) Das Oberfte von der Rinde des Brodes 
abfehaben; chapeler le pain, öter la superficie 
de la croüte du pain. Das Abſchaben; l’act. 
de, etc. On di fig. Ein abgefchabtes Kleid, 


32 Abſchabſel 
ein abgeſchabter Hut; um habit use, un eha- 


peau use. BEN 
Abſchabſel,⸗. n. la raclure; a rafissure; ce 
qu’onenleve, ce quiest emporte degch, en 


la raclant, en laratissant, (v. Schabfel.) Das 


Kofchabfel vom Pergamente, das Pergaments 
ſchabſel; la raclure de parchemin, Das Abs 
fchabfel von den Riulben, das Ribenſchabſel; la 
rätissure denarets. Das Abffabiel von den 


Bellen; das abgefdabte Fleiſch bey dem Ahfleis : 


ſchen oder Ausfleifchen der Felle; l’&charnure; 

Sf. Das Abſchabſe von gegärhtem Leber; la 
drayure; it. (t. derel.) lapature. ° 

Abſchach, s.m..Doppelt Schach; Schach dem 
Könige und ber Königin; Echec au roi etäla 
reine, 

Abfhahern, v.abhandeln. 
WWſchachteln, v.a, polir avec de la prèle. 
Das Abſchachteln, die Abſchachtelung; l’act, 

e, etc. — 

Abſchaffen, v.a. abolir; faire cesser; mettre 
hors d’usage; it. abroger; (v. aufheben). it. 
cong£dier; sed@fairedegch. Eine Gewohn⸗ 
heitabfhaffen ; abolirune coutume. Er hat 
Seine Bebienten abgefchafft, verabfähiebet; il 
a congedie, il a renvoye ses i 
Er hat ſeine Kutſche und Pferde abgeſchafft; il 
s’est défait de aon équipage. Sich abſchaffen; 
v. Sich abarbeiten. Die Abſchaffung eines Ge⸗ 
brauches, einer Gewohnbeit; l'abolissement 
d'une coutume. Die Abſchaffung feiner Be⸗ 
dienten, feiner Kutſche und Pferde, 20,5 l’act. 
de congedier ses domestiques , de se defaire 
de son &quipage etc. Die Abfchaffung der 
Brache; la suppression des jachtres. 

Abſchälen, v. a. peler. (v.fchäten.) Die 
Rinde von einem Baume abfdhälen ; peler, 
&corcerunarbre, en öterl’&ruree. Gin abs 
gefhälter Baum; un arbrepele, Ecoree. On 
ditaussi: Eine Ohfenzunge abfchäten ; peler 
une langue debaeuf‘, en öter la peaux. Daß 
Abſchälen, die Abſchälung; l’act. de, ete. 

Abſchärfen, o a. (t. de rel.) parer; (v. 
ſcharfen.) Die Sohlen abſchärfen; (t. de cor- 
dom:.) affiler les semelles. Die Haare abs 
{härfen; (t. de perrugu.) efhilerles cheveurx. 
Das Korn abfchärfen Cv. abſchroͤpfen). Einen 
Kranz, ein Karnieß abfchärfen, ablaufen lafs 
fen ; (t. de menuis,) chanfreiner une cor- 
niche. P. abgefchärft ; afhle, &e;; effil&, &e. 
Das Abfhärfen, die Abſhärfung; l'act. de, 
etc. Das Abſchaͤrfmeſſer; (t. de gant.) le cou- 
teau A doler. 

Abſcharren, v.a. ratisser; öter, emporter 
en Aclant lasuperficie de'geh., ou l’ordure 
qui s’est —— dessus; it. emporter en 
grattant. v. ſcharren. 

Abfchatten, v. a. silbouetter; faire une sil- 
houette, (r. Schattenbild, Scattenriß.) Die 
Xofchattung; l’act. de, etc. 

Abfhägen, v. a. dEprecier; mettre au des- 
sous de sonprix; rabaisser la valeur. (v.abs 

würdigen.) Die Abfhägung,, Abwürdigung 
einer Münze, die Herunterfegung des biöheris 
gen Werthes derfelben; le rabaissement d’une 
monnoie. P. abgefhäßt ; depr£cie, ée; ra- 
baisse, de. > 

Abſchaufeln, v.a. öter, emporter, nettayer 


mestiques. ° 


Abſchaum 


aveclapelle. v. ſchaufeln. 

Abſchaum, s.m. (5. Pr.) l’&cume f. öt£ede 
qg. fluide. (v. Ehaum.) it. fig. ce qu' il y 
a deplus mauva's, de plusvil er<nngenre. 
Er ift der Abſchaum des menfe.t hin Bea 
ſchlechts c’estl’homme le plusvudugenre 
humain; e’est un scelerat achevé. 

Abſchaͤumen, v.a &cumer ; öter !'’ecume; 
it. (t. de chim.) despumer. Das Abſchäumen, 
bie Abfchäumung ; Paer. d’&cunıer; it. (£. 
chim.) la despumation, P. abgefhäumt; deu- 
mö£, ee; it. despumb, ée. 

Abfchreren, v. abſcheren. 

Abfcheiden, v. a. irr. s@parer, desunir. (. 
Tcheiden, v.a.) Abgeſchiedene Kinder; (1. de 
prat.) des enfans separes. (v. ablegen.) Fig. 
Ein abgefchiedenes &cben führen ; menerune 
vieselitaire, (v. Abgeſchiedenheit.) Die Abe 
fheidung; Jaseparation; l’act. de, eic, 

Abfchriden, v. n. irr. decöder, mourir; tre= 

sser, (v. vericheiden ; flerben.) Die abges 
—— Seelen; les tré passéss. Dad Abe 
ſcheiden; le tr&pas; le d&ces; la mort. 

Abfcheren, v.a. irr. tondre; raser; couper 
avec deseiseaux ou avec unrasoir. (v. [des 
ren.) Die Haare abſcherenz raser, couperles- 
cheveux. P. pgelcsten: zase,ee. Das Abe⸗e 
ſcheren; l'aet. de, ete. 

Avbſcheu, s.m. (s.pl.) V’execration, f. l’a- 
bomination; f. l’horreur, f. Y’aversion, f- 
qu’ona de qch., et la chose même qui estem 
execration ; l’objet d’horrsur. Er ift allen 
ehrlichen Leuten, er if der ganzen Welt ein 
Anfcheu; Il est eu abomination A tous les gens 
debien; ilest en ex&cration Atourle monde, 
Einen Abfcheu vor etwas habengaroirgch. en 
horreur, en aversion, (v. verasfcheuen.) Der 


3 cheu vorder Sünde, die Verabſcheuung der 


nde; Ja detestation du péchèé. Einen Ab» 
fheu vor jemonden haben; avoir de l’arersion 
contregn., pourgn. Sehen Sie diefes Weib 
da, fieift cin Genenfland des Abfcheus; voyez 


.cette femme-lä, c’est un objet d’horreur, 


Abſcheuern, v. a, ecurer. (v. ſcheuern); it. 
emporter en denrant. ie hat bie ganze Herz 
zinnung von diefem Keffel abgeſcheuert; en 
€curant ce cbaudron, elleen aeımport£ toute 
Y’e&tamure, Das Abfcheuern; l’act. de, etc. 

Abfcheulich, adj. etadv. abominable; abo- 
minablement; execrable; ex@crablement; 
detesiable; derestableinent; it. fig, &norme; 
€norm Änfent; atroce; atrocement; excessif; 
excessirement; effrovable; effroyablement, 
Ein abfeheulicher Menſch; un bomme abomi- 
nable, ex&crable, detestable,. Eine abſcheuli⸗ 
che That, einabfcheulichee Werbrechen; une 
action horrihle; unerime enorme; uncrime 
atroce, Der bloße Gedanke davon iftabfcheus 
lich; la senle pensee en est detestable, Dies 
ſes Weib da iſt abfcheulich, iſt abſ heutic (aufs 
ferordentlidh) häßlich; cette femme-lä est ef- 
froyable, est d’une laideur effroyable, est 
effroyablement laide, Fig. Es ift abſcheulich 
falt; il fait excessivement, horriblement 
froid. Abfcheulic, (überaus ſchlecht) fingen, 
ſchreiben; chanter, écrire detestablement, 
Die Abſcheulichkeit, das Abfcheuliche; 1’Enor- 
zmite, f. l’harreur; f. l’atrocite, f. la qualits 

















Abſcheuren 
dme chese abominable ou d’uneactionin- 
fame 


Wſcheuren, v. Abſcheuern. 

Wſchichten, v. Abtheilen. 

Uididen, v.a. envoyer; déepteher eom- 
Se à qn. d’aller en un Jieu ou vers une 

e; it. adsesser gch, Agn. (v. abfens 
) Gina eigenen Bothen ebfchteten; EI» 
syernnerzwes. Er hat einen Eilbothen abs 
eläidt; il a lpeche un courier, On dit fig. 
Ein Gebeth au Bott abſchicken; adresser sa 
— aDieu. Die Abſchickung; l’envoi;m. 
at, de, eic. ö 
Bſcichen, v. a. irr. pousser en bas, de haut 
es bas, (v. berabfchieben.) it. &loigner une 
choie d'uo corps, contrelequel elle avoit été 
püode, en la poussanı. Man bat diefen 
Edranf von der Wand abgefchoben; on a dloi- 
ft retteasmoire de la muraille. Orditau 
pedeguilles: Einen abſchieben, mehr Kegel 
umwerfen,a!s cin andrer, abattre plus de bois 
mautse. Fig. Eine Schuld, ein Verbres 
ven ſich abſchieben; sedefendre, se dis- 
ailper d'un crime, | 

IMäichn, v.r. irr. (av,Taux, haben) (t. 
deren,) perdre, mettre bas les dents de latt, 
dk Ka bat noch nicht abgeſchoben; cette 

na pas encore perdu ses dents de lait, 

Iidieb, s.m. le conge ; la permission ou 

des’en aller, de se retirer, de jun 
le serrioa qu’on avoit; i. le conge; les 
lates decong&; le cerlilicat qu’on donneh 
u tique, ete. it. le conge, l’adieu 
wenditägn., eo —le quittant. ch Habe meis 
sea Abſchicd gefordert ; j'ai damande mon 
ange. Sein Herr hat ihm den Abſchied geges 
sonmaitre Juı adonne son couge. Laßt 
earen Aſchied feben, zeigt euren Aujd;ied vor; 
use voir vos lettres de congé Impntrez 
voreconge. In zwei Tagen reifet er ab, und 
criſt virklich im Begriff, von feinen Freunden 
Isfhirdzunehmen; il part dans deux jours, 
alestall& prendre cong& deses amis, dire 
sdieuisesamis, Auf ewig von einander Abs 
&ieoneimen: se dire un eterneladieu. Prov. 
finter der Ihifre Abfchieb nehmen; deloger 
u mompette;, faire un trau &lalune; em- 
port le chat, Die Aſchiede-Audienz; l'au- 
&iene> de unge, Der Abſchiebsſchmaus; le 
pas deronee, Der Abfchiebetrunf; levin de 
hrier, Un appellz es: Knihhied, lerecer, 
“seanltat er le caliier des déliberations 
imAdine, vr. Ride Abfchich. 

Winden, v.a, lerer par feuilles, comme 
"irelardone. Sich abſchiefern; se scpar 
te, se dätmoher et tormber par fuuillæs; fe, (t. 
de chi.) W’exfolier. (V. frhiefern et ahbläte 
om.) Dir Kbfbieferung; laet. de, ete. it. 
ai de oe quises@pare per feuilles; it. (t. 
dechir.) V’exfoliation, f. 

Zidimen, v.a. mit ben gehörigen Schies 
ämBeriebrn; embatre entitren ent; garuir de 
sales joa barides necessaires: it. (t..le: hir.) 
myer eomme il fant ; elite les eolisses 
Aresssires le long d’une fraunre ; it. hter 
eh bumdes ou les eelisses. (p. ni.) v. Schie⸗ 
wer lhicnen. I 

Tihlmen, va. ir. Eine®cbr Abfchienep; 

ANem, [rangeris T. J. 





Abſchießen | 33 


(t. de mine en Hongrie) nesurer unemine, 
" Abfchießen, v.n.irr. tirer; decharger; it. 
lancer; it, abattre d’un eoup de fu:il, de 
fitche, etc. Die zu abfchießen Cahfeuern); 
tirer Jecanon, Bi Gewehr abſchießen Clogs 
hießen) ; tirer, d&charger unearme à feu. 
Erx hat feine Flinte abgeſchoſſen; il atire, ila 
decharg& son fusil. Pfeife abſchießen; tirer 
des fleches; d&cocher des flöches; lancer, dé- 
cocher des traits. Den Vogel ben dem Vogels 
[hießen (von Ber Stange) abſchießen; abatıra 
e 


2) 


egai. Wer den Vogel abſchießt (herun⸗ 
ter ſchießt), bekommt den Preis; colui qui abat 
le papegai, emporte le prix. Ondit: Einen 
able eßen; Je gagner sur qn. en tirant le plus 
prös du but. Das Abſchießen, die Ab’chießung 
einer Slinte, eince Pfeile, 2c.; la decharge 
d’un fusil, le deoochement d’une fleche. 

Abſchießen, v. n. irr. tomber, couler rapide» 
ment dehaut en bas. (v, herabſchießen.) it. 
se decharger, se passer, se deteindre, perdro 
sa teinture. Dieſe Karhe ſchießt ab; cette cou- 
leur sedecharge; se deteint. Diefe Tücher 
[hießen niht ab; ces draps-lA ne se de. 
teiguent point. Die Iebiaften oder hohen Far⸗ 
ben ſchießen leicht cd; les couleurs vives se 
passeat facilement, (v. verſchießen.) Eine abs 
—— Farbe; une couleurdeteinte, Ads 
geſchoſſene Blumen; des fleurs dé)colorées. 
Au jeu do Parquebuse: Abſchießen, ein Abſchieſ⸗ 
& halten; signifie, finir Jo jeu del’arque- 

use; tirer pour la dernitre fois., Das Abs 
fhicßen des Waſſers; la chüte des eaux qui 
tombentde baut enbas, Das Abſchießen (Vers 
ſchießen) der Karben; 1’&tat des coulaurs qui 
se deteignent, qui se passent, 

Abſchiffen, v. a. Waaren abſchiffen; en- 
voyerdes marchandises par bateau, {p- us.) 

Wſchiffen, v.z. dEmarrer; partir du port. 
v. abfegeln, 

Abſchildern, v.a. peindre. (v. abmalen.) 
it. fig. dépeindre; repr&senter par le dis- 
cours. (v. ſchildern.) Einen Menſchen abſchil⸗ 
dern, nad) feinen guten und böfen Eigenfchafs 
ten fchildern; définir un homme, le faire cOon- 
noitre par ses qualites bonnes et mauvaises, 
Er hat uns diefen Menfchen mit zwei Worten 
abgefchilbert; ıl nous a defini cet bomme 
en deux mots. Die Abfchilderung; le 

rtrait, Ja peinture. (v. Gemälde.) it. fig. 

eportrait; la description; Ja repr&sentatiom, 
v. Schilderung. 

Abſchinden, v,a. irr. &corcher; öter, enlever 
en &corchant, (v. fhinden.) On dit pogul. 
Eid) abfchinden; se peiner heaucoup; En 
ner beaugaup de peine pour faire ung chose; 
se tuer à force de travailler. P. abgeſchunden; 
&corch&, €e. 


4 


Aſchirren, v.a. débarnacher. Der Kut⸗ 


ſcher hat ſeine Pferde noch nicht abgeſchirret; 
ou absolument: der Kutſcher hat noch nicht abs 
geſchirret; le oooher n'a pas encore dcharna- 
che ses cheraux. Das Abſchirren; le débar- 
nachement, 
Abſchlachten, v. a. tuer. v. ſchlachten. 
Wihlag, s.m. (t. forest) l'abatis; m. les 
branches des arbres abattus, (v. Xbraum.) it. 
ct. de — caract.) ia matriee, (v. Ma⸗ 





34 E Abſchlagen 


trige.) On appelle aussi; Abſchlag; la de- 
eharge, lelien, leoanal par ou d&conle l'eau 
8 superflue d’un er «7 Abſchuß, Ablauf.) 
It. Der Abſchlag; la deduetion, Auf Abſchſlag; 
en d&duction; & compte/äraloir. Er hat nur 
etwas auf Abſchlag erbalten; il n’a requ qu’un 
4 oompte, Er bat tauſend Thaler auf Abſchlag 
beifen, was ich ibm ſchuldig bin, erbalten; ila 
recu mille ccus en deduction de ce que je lui 
dois, à valoır sur ce De jelui dois. Der Ab⸗ 
cdylag, signifie aussi: la baisse, la diminution 
de prix ou de valeur d’une chose, On dit: In 
Yoldhla fommen ober gerathen; baisser; 
&prouver ume baisse. Das ift eingroßer Ab⸗ 
ſhloq; c'est une grande difference. (v. Abz 
faul.) Das Abfchlag-Eifen ; bas Schneibe-@is 
fen derSchieferſchneider; le toleau;lerabattoir. 
Der aofehlageife, ein Tiſch mit zwei Abfchlds 
gen; une table Aabattans, à deux abattans. 
Abfchlagen, v. a. irr. abattre; couper; tran- 
eher ; it. demonter ; d#faire et d@sssscmbler 
un ouvrage monte. Nüffe mit einer Stange 
abfchlagen; abattre des noix avec une gaule; 
gauler des noix. DenKopf abfhlagen; abatıre, 
eouper, trancher lateteägn. Gin Bett, eie 
nen Schrank abſchlagen; demonter un lit, urle 
armoire. On ditaussi: Die Reife von einem 
Kaffe abſchlagen; faire sauter les ceroles d’un 
tonncau en frappant dessus; decercler un 
tonneau. Einen Streich, einen Stoß abſchla⸗ 
en (pariren); parerun conp, une botte. Gin 
elt abſchlagen; detendre une tente. ine 
Brüdeabidhlagensrompre un pont. EinSchloß 
abfchlagen Cabnehmen, abbredhen); lever, 
rompre une serrure. Die Feinde eh N 
urüdfählagen); repousser les ennemis. Ei- 
nen abfchlagen Cabprügeln); bätonner qu. Gern 
Waſſer abfchlagen; lächer, faire soneau. Die 
Waſfer abfchlagen; (t. demine) détourner les 
eaux. (v. ablaufen.) Einem etwas abfchlagens 
refuser geb. A qn. Seinenreunben fann man 
nichts abjchlagen; on ne peut rien refuserä ses 
amis. Er bat es rund abgefchlagen; il l’a 
refus& tout rondement, tout à plat. it. Er hat 
‚ihm feine Bitte rund abgefchladen; il a &con- 
duit toutnet. Etwas abſchlagen, eine Bigur 
von einem andern Körper durch Schlägen in 
einen weichern Körper abbilden, nadhbilben ; 
frapper, figurer, imprimer une figure, une 
copie surgch. en frappant. En t. de bonnet: 
Abfchlagen, se dit absolument es signifie,, 
abattre l’ouvrage. (v. abwerfen) ; it. Ct. de 
uerre) battre la retraite. DasAbfchlagen, bie 
Tefchlagung; l’act. d’abattre, etc. Die Abs 


ſchlagung einer Bitte; die abſchlaͤgige Antwort; | 


e refus. 

Abfchlagen, v. n. irr. baisser, diminuer de 
. prix. Ale Seidenwaaren find oder haben obs 

geichlagen ; toutes les soieries ont baisse de 
prix. Das Getreide [hlägt ab, der Preis des 
Gctreides fällt; le prix des grains baisse. Das 
Abfhlagen der Waaren; la baisse des mar- 
ehandises, 

Abfchlägig, adj. et ade. ce qui contient un 
refus. ine abfchlägige Antwort ; ‚un refus. 
Jemanden cine abſchlägige Antwort geben; 
&conduire qn. zrefuser a qn.ce qu’ildemande, 


Gr bat die Antwort, bie man ihm gegeben, für 


| Abſchlaͤglich 
eine ee Antwort genommen ;ila pti 


pour refus onse qu on luia faite. | 

Abſchläglich, adj. et ado, en Aeduction; | 
compte. Cine abihläglihe Zahlung; un 
compte. v. Abfdylag. 

(hiämmen,v.a. Bom&chlamme reinigen 
debourber ; (v. fhlämmen). Die Fiſche ab 
ſchlämmen; d&bourber, faire degorger les pois 
sons. Ein Rad abfhlämmen; debourber un 
roue, P. abgefhlämmt; debourbe, ée. Di 
Abſchlämmung; l’act. de, ete, 

ichleifen, v. a. ir. Öter, enlever, empor 
ter en &moulant; en aiguisant; it. user eı 
glissant surla glace. Er bat von diefem Mej 
fer die Spige abgefhliffen ; en &moulanı cı 
couteau, il ena emporte la pointe. Eein 
Schuhe auf dem Eife abſchleifenz user ses sou. 
liers en glissant. Man muß die Spige dieſe 
Scheere auf dem Steine abfchleifen ; ıl fau 
user sur la pierre la pointe de ces cisraux 
Die Spiegelmacher ſchleifen die Spiegelgläfe: 
ab; lesmiroitiers useat les glaces. Ondit aus. 
si: Ein Spiegelglas, ein Stück Marmor at: 
eich ‚, das Sröbfte von ber Oberfläche ab: 
ſchleifenz debrutir une glace, un marbre, Ei— 
ne Kupferplatte wieder abfchleifen, um gtwai 
anberes darauf zu fichen; regratter un« 

lanche. Fig. Einen jungen Menschen adſchlei 

en; derouiller, polir un jeunehemme, l« 

rendre moins grossier. (v. bilden.) Das Abı 
f&hleifen, die Abfchleifung; Fact. de, ete. 

Abfchleifen, v. a. reg. tra er aur un 
traineau, Man hat das Faß bereits abgeſchlei⸗ 
fet; on adeja transport6 le tonneau syr un 
traineau. Die Abichleifung eines Faſſes; le 
trans 2 en — — untrainesu, n 

Abtchleifiel, ⸗. n. Die lei 5 
ferre d’@mouleur; la ee ſſpade⸗ 

Abfchleimen, v.a. ôter la matidre visqueuse 
dont. une chose est enduite. Eine Schleibeim 
fließenden Waſſer abfchleimen; laver, nettoyer 
une tanche dans de l'eau courante, Den Zu 
Ber abfchleimen; E. desucrer.) cumer, puri- 
Ser le sucre. P. abgefchleimt ; nettoy6 dela 
matidre visqueuse. Das Abſchleimen, bie Abs 
ſchleimung; !’act. de, etc, .. | 

Abfchleiffen, v. a. irr. user peu äpeuens’ 
servant. Ein abgeſchliſſenes Kleid; abgeſchliſ⸗ 
fene Schuhe ; un habit us& des souliers uses. 
Das Abſchleiſſen; l’act. de, etc. 

Abſchlenkern, v.a. jeter, lancer avec force 
en secouant; secouerz; se defairedegch. par 





un monvement violent. v. ſchlenkern 


Abfchleppen, v. a. gäter, useren trainant. 
On dit fanıil, Beine Schube abſchleppen; user 
ses souliers A force de s’en servir. Sich mit 
etwas abfchleppen; se fatiguer en portant gch. 

Abſchlichten, v. a. v. ſchlichten. (. de me- 
nuis. et de megiss.) 

Abfchließen, v. a. irr. d&chainer. (v. les⸗ 
ſchießen.) Ondit aussi: EinSchloß abſchließen: 
detendre le ressort d’unesırrure, Die Thür 
abſchließen; fermer la porte Aclef. (v. vers 
ſchließen, zuſchließen.) Fig. Eine Rechnung 
abſchließen; elore, arr&ter un compte. Die 
Handlungobücher abfähließenzregler les livres 
Eine Sache, einen Pandel abſchließen; com 
elure une #ffaire, un marche. Ein abgefchlofr 





Abichlürfen 


here handel; uneaffaire conclue ; un mar- 
eh codelu. Die Abſchließung; 1’aoı de, ete. 
v. Lrchluß. 

Kıidlärfen ‚vo. a. humer le dessus ou une 
pertted’uneliqueur. Den Rahm, bie Sahne 
water Mil abfchlürfen; humer ta er&me du 
li. P.abgeſhlũtft; hume, &e. Das Abſchlür⸗ 
fen, &: Abichlũcfung; l’act. de, etc. J 

Kiss, s.m. (Une s'emploie que figure- 
mei). Der Abſchluß einer Rechnung ; la ol6- 
tıre, larreıe m, d’un compte; l’action de 
dere ou d'arrẽter un compte, et le compte 
wrtömöme; le finito. Er verlangt eine Abs 
Beift von dem Abſchluſſe diefer Rechnung ; il 


une cup’e du finito de ce compte, 


Er Yırhinh einer Sache, eines Vertrags 3 


Yane dehinitifd’une »ffaire, W’un traite. Das 
Sit ar zum Abſchluſſe kommen ; pour venir 
cont lusion. 
Kjdmaufen, v. a. On dit famil. Einem 
kaöırmögem abſchmauſen; manger qn., rui- 
anga. à foroe de faire boane chöre chez lui 
on enallanı l’dcurnifler. Abjhmaufen; s’em- 
Peie aussi absolument et auneutre, et signifie, 
zhever, finir un banquet en se levant de 
üble. Sie haben noch nicht abgeſchmauſet; ils 

sont pas encore achevé le banquet. 
Indmeten, v. n. (as. l’aux. haben); avoir 
k got d Vne chose gät6e ou corrompue. Abs 
Mmedend orden ; Bene un — goüt 
© se gätant, ne se di iandes et 
des borssons.) ( — 


Didmeideln, v. a. Cinem etwas abſchmei⸗ 

; tirer, obtenir ych. de gu. par caresses 
pt: flatteries, ou en le patelinant. P. abges 
aeichelt; tir&, obtenu par caresses ou par 


. 


Batterie: 


Vſchmeiſſen. v. a. irr. v. abwerfen. 

Iiämeljen, v.a. irr. öter, enlever, sepa= 
le la fonte; faire tomber en fondant; it. 
e a point. (v. ſchmelzen.) Etwas von 
auem Dinge abſchmelzen, es Kleiner machen; 
‚ eulever une partie d’une chose parla 
fonte, la rendre plus petite. P. abgefchmolzen; 
%, *par€ par la fonte. Il se conjugue gafois 
resnlierement. On dit: Kbgefchmelzte Butter, 
Edmueijbutter ; dn beurre fondu. Das Abs 

Knzizen, bie Abſchmelzung; l’act.de, etc. 
Vldmeln, v.n. ir. se separer, se deta- 
eher &tomber en fondant, endevenant li- 
gaide, Der Handgriff von biefem Leuchter ift 
egeiämolzen, weilibe ihn zu nabe an das 
Raus gelegt ; le manche de ce chandelier 
dest dfrache, est tombe en fondant,parce que 
vos larız spproch#trop pres dufeu. Das 


ömilsen, vie Abſchmelzung; l'état d'une 
oe gütsedktache, quisombe en fondant, 

‚Mitmieren, o.n, (au. l’arx, haben) ; lä- 
“er, lünseraller la gralsse ou autre mmatiere 


Fasse dont une chose eat enduite ou ımpr£- 
enter, (v.abidhimugen.) 
INemimm, v.a, Ondit famil, et popul, 


Eine Einift abfhmieren; co] jer un eerit en 
enilonnan, faire une mechante copie d'un 


u Bnmabidunieren; graisser les &paules 
m. rosser, Eiriller qn. 

Sbldmusen,v,n. (av, aux. haben); lächer 
I peinture, la euuleur ou autre matıere dont 
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un cgrps est enduit ou ĩmprégné; it, maculer. 
Nehmen Sie fih in Acht, baß Sie ſich an dies 
fen Tafelwerke nicht beſchmuten; es ſchmutt 
ab, weil die Farbe noch nicht trocken iſtz prenez 
garde de vous gäter äce lambris, illäche la 
peinture qui n'est pas encore seche. Diefes 
grün angeitrichene Gitter hat abgefchmugt; ce 
treillis peint en vert a laché la peinture, Die 
friſch gebrudten Bögen fehmugen ab; les 
feuilles nouvellement imprim&es maculent, 
DasAbfhmugen; l'état d’une chose qui läche 
lateinture, etc, Um das Abſchmutzen berges 
brudten Bögen zu verhilten, muß man, 2. 
pour @viter que les feuilles imprimees ne se 
maculent, il faut, etc. 

Abfchnallen, v.a. deboucleretöter cequi 
&toit attach€ surgeh. avec des boucles. P, 
abgeſchnallt; d&bouole, ee. 

Abfchnappen, v. a. Eine Zhär abfchnappens 
das Schloß an einer Thür abfchnappen ; de- 
tendre le ressort de la serrure d’une porte. 

Abfehnappen, v.n. se detendre. Das Schloß 
fhnappt ab, ift abgeſchnappt ; leressort de la 
serrure se detend, s’est detendu, 

Abfchneiden, ».a. irr. couper; trancher net 
avec gg. sorte d’instrument que ce soit. 
Schneidet ein StÜd davon ab; coupez-en un 
moroeau. Er hat fich einen Finger abgefchnits 
ten; il s’est coupe un doigt. Einem Bunde 
die Ohren abfchnciden oder ſtutzen; essoriller 
un chien, lui couper les oreilles. Ein Mus 
fler abfchneidenz, couper un patron d’apr®s un 


autre patron qui sert demodele, Etwas auf - 


dem Kerbholze abfehneiden; effacer qqe. 
chose sur la taille. Fig. Einem den Weg abs 
ſchneiden; — chemin & qn.; traverser qn.; 
l’empecher de pusser outre; lui mettre des 
obstacles. Einem die Ehre abſchneiden 3 fl&- 
trir, blesser, d&chirer, lI’honneur, la r@puta- 
tion degn.z lecalomnier. Einem alle Hoff» 
nung abfchneiden 5 Öter toute esperance AyD. 
Einer Armee, einer belagerten Stadt die tes 
bensmittel, die Zufuhr der Lebensmittel abs 
fchneiden; couper les vivres A une armée, & 
une ville assiegee. Den Feind abfhneiden ; 


„eouper Rennemi; empecher que deux corps 


ennemis ne se r&unissent, Als die Belagers 
ten einenXusfall gethan hatten, wurben fie von 
anfernfeuten abgefchnittenzlesassieges ayant 
fait une sortie, furent caupes par les nötres 
Sich abfhneiden, ou sinplement, abfchneis 
den; (£.demine) secouper; ne pas s’&tendre 
tus loın, Die Erze fchneiden ſich ab; der Gang 
—* ab; les mines se coupent; le filon se 
coupe, il cesse tout Acoup. Das Abſchneiden, 
Die Abfchneidung ; laet. de couper, etc. Das 
Abfchneiden der Haare; lacoupe du poil, des 
sheveux; la rasure. Der Abfchneider; le cou- 
eur. Die Abſchneiderinn; lacoupeuse, Der 

bren-Abfchneider, v. Ehrendieb. 

Abſchneilen, v.a. faire sauter avec force. 
‚It. v. n. sauterarvec force; faire ressort. P. 
abgeſchnelltz saute, ée. 

Abſchneuzen, v. a. (das Licht) moucher la 
ehandelle. v. putzen. 

Abfchnipperling, s. m. v. Abſchuittlein, Abs 
fchnigel. 

Kbjanift, s. m. 1a partie eoup6e ou s6pa- 

'G 
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te d'un tout; (t.detaill.) lalevse ; (r. Abs 
fol.) i (t. de fatific.) Ja coupure; lareti- 
tade; unretranchement derridre un ouvrage, 
pour 7 retirer, quand les ennemis ont em- 
porte Pouvrage ; it. (£. de methen.) le seg- 
ment; Ja partie coupee ou % d’une 
deur quelconque; it. laseclion; esptce 
e division ou de subdivi«iov d’un ouvrage, 
d’un livre, d’un trait6; etc, le paragraphe. it. 


Ct. de porsie) Ja c6sure; it. l’exergue, f. pelite 


espace dans une mödaille, pour mettre une. 
inscription, une date, une Avise. Die Belas 
erten wurden aus ber Brefche getrichen 3 fie 
Fatten aber Abfhnitte gemacht, wodurch die 
Belagirer Sue murben 5 les assieges 
furent chasses dela breche; mais ilsavoient 
fait des conrures qui arrererent les ussie- 
geans. Der Abſchnitt beficht gemeiniglich aus 
zwei Einien, bie einen eingehenden Winkel mas 
dhens la retirade consiste ordinairemest en 
deux faces qui font unangle rentrant. Dies 
es Bud) iß ın fo viel Abſchnitte eingetheilt; ce 
* est divise en tant de sections. Erſtes 
Kapitel, zweiter Abſchnitt; premier chapitre, 
seconde section, Y 
Abſchnittlein, Mfehnieet, s.n. le copeau, 
etit morceau qu’on te d’unechose avso un 
Instrement tranchant. (v. Span). it. la 
rognure; laretaille. Die Abſchnittlein von den 
Nägeln; les rognures d’ongles; la raclure 
d’ongles. Die Äbſchnitzel von den Fellen ober 
Häuten, woraus mankeim ficdet; les rognures, 
les retaılles de peaux,dont on fait delacolle, 
Abſchnüren, v. a. Einen Mantelfad, der 
inten auf einPferb gefchnürt war, abſchnürenz 
&tacher un porte-manteau qu'on avoit atta- 
eh6 sur lacroupe d’uncheval. Eine Warze 
abfeynüren ;’ faire tomber, faire passer une 
verrue enlaserrant avecunfil. Einen Plag 
abſchnüren, nach ber Schnur abmeffen oder eins 
theilen; aligner une place; prendrel’aligne- 
ment d’une place. Ein abgeſchnurtes Gartens 
beet; unecouche, une planche aligude. Das 
»Bimmerhotz abfhnüren ; tracer une ligne sur 
le boi® de charpente par le moyen d’une 
oorde blanche areo de lacraie. Das Abfchnüs 
ren; l’act. de, etc. l’alignement. m. 
Abfchöpfen, v.a. Öter, prendre de dessus 
aveoune écuelle ou autreutensile. Dad Fett 
von einer Brühe abfhöpfen; degraisser un 
bouillon. Eine Fleiſchbrũhe, von welcher man 
das Bett abgefchöpft hat; un bouillon degrais- 
se. Den Rahm von der Miih abfhöpfen , die 
Mitch abrahmen ; lever lacr&ıne de dessus le 
Jait; &cr&mer le — Das Abſchopfen, die Abs 
fung; l’act. de, etc. ar 
ac ‚08. 4. m. v Abzugsegeld et Na euer. 
Abfchrauben, v. a. zeg. devisser; defaire co 
lest attache aveo une vis. P. abgefchraubt; 
Srisse, de. Das Abſchrauben; V’act. de, etc. 
Abſchrecken, v.a. rebuter; d&courager; faire 
rdre l’envie de faire qclı, ; effaroucher; in- 
timider. Er !äßt ſich nicht fo Leicht abſchreckenz 
il ne se rebute Ds si aisement, Der geringe 
Beyfall, den fein erfter Verſuch erhalten, bat 
ihn abgefchredft , weiter fortzufabren ; le peu 
ecas qu’on a fait deson — easai, l'a 
ddeouragẽ de sentinuer. Kenn Sie ihm dies 


- Abfchreiben 

Ten Vorſchlag thun, fo werben Sie ihn ab» 
ſchrecken; si vous lui faites eette roposition, 
vous !’effaroucherez. Dan but ihn bavou abs 
geſchreckt; onl’enadetournsenl'iatimidant. 
Einen Fiſch mit Effig abſchreckenz (8. de cuis.) 
arroser de vinaigreun poisson pour le mei tre 
au bleu: Die Abfhredungs l'aet. de, eto. l’in- 
timidation. f. 

Avbſchrejben, v. a, irr, transerire; cepler qq. 
Ecerit; le mettre au net; it. cöntremander par 
€crits retirer sa parole par 6orit. Eine Stelle 
aus einem Buche abfhreiben, ausſchreiben; 
transerireun passaged’un livre. Ich habe alle 


‚ferne Briefe abgeſchrieben; j'aitranscrit, j’ai 


copi@ tcutes ses lettres, Schreibt mir biefen 
Aufiag ab; transorivez-moi, copiez-moi ce 
mémoiro. Wteder von neuem abichreiben; re- 
sopier, transcrirede noureau, Sie hatte mir 
den Auftrag gegeben, ihr einige Stücke Gattun 
ober baummwollen Zeug zu ſenden; fie hat es 
aber in ihrem letzten Briefe wieder abgeſchrie⸗ 
ben; elle m’avoit donne conunission de lui 
envoyer qgs. pitces de toile de coton; mais 
elle}’a contremand&@ dans sa deruidre lettre. 


Er hatte mir geſchrieben, daß er rich befuchen 


wolle, ertat es aber wieder algejchrieben 5 1l 
m’avoit écrit qu’il viendroit ıne voir, mais 
jl aretire sa parole. Einen Pet in feinem 
Buche abfhhreibenz (t. deconzite) decharger 
son livre d’wnarticle, y faire inention d’un & 
compte, d’unesomme recue en déduet ion du 
principal. Die Kuxe abſchreiben; (t. de mine) 
renoncer par &crit à sa portiond’int&ret dans 
une exploitationde mine, Onditfamil. Ich 
babe mir faftdie Bingerabgefchrieben; j'aitanı 


° &crit quej’en aı presyue perdu l’usage des 


doigts. Das Abfchreiben , die Abſchreibung; 
l’act. de, ete. Das Abfchreibgeld, die Abſchreib⸗ 
getät; le Bon du copiste. Der Abfchreiber; 

e copiste, Die Abfhreiberiun; cellequi copie 
ou acopie un.Eerit, etc. 

Abſchreien, v. a. irr. Ondit famil, Sid; bie 
Kehle, ſich den Hals ahfchreien ; s’6gosiller & 
force de erier. v. fhreien. 

Abſchreiten, v. a. irr. Mit Schritten abmeſ⸗ 
fen; mesurer à pas comptés. Ein abgeſchritte⸗ 
ner Gang; une allée meanrée Apas comptes. 
It. v.n. ir, Bon bem Wege der Zugend abs 
ſchreiten; s’&oarter, s’&loigmer du chemin de 
la vertũ. Die Abfchreitung; l’act. de, etc. 

Abſchrift, 5. f. la copie; Jemodele de qq. 
Erit, Die Abſchrift einer Urkunde ;. l’apo- 

raphe. nı. @erichtlihe Abfchrift von sinem 
ertrage ‚nehmen ; relever un contrat. (tv. 


aussi Pd i 


Aofhriftlic, adj. et adv. oopio, de. Ih toi 
es Ihnen abfchriftlich geben 3 je vous en don- 
nerai lacopie. Laut abfchriftlichen Veſchluſ⸗ 
fe; selon la cople ci-jointe, 

Abſchroͤcken, vr. abfchreden. - 

Apfchröpfen, v. Ihröyfen Ce. d’agric.) 

Abſchrote, ef. v. Schrotmeiffel. - 

Abſchroten, v. a. ebarber. (v. beſchroten.) 
Ein Stück Eiſen abſchroten; cnuper, retran- 
cher une pidoe de fer, v. aussi ſchroten, hin⸗ 
abfehroten, einſchroten. 

ſchuppen, v.a, &cailer, Oter les 6cailles 
d’an poisson, (v. ſchuppen.) P. abgeſchuppt 


Abſchur 
be. Di ‚das 
— ion; —— — 1 


I dasmuaramat ecailles 
d’ra poisson. 
‚s.f. v. Schur. (t. de tond. de drap.) 


m, o.a. rätlsser, Öter, amporter 
ea mdaut la superficie de gch. ou l'ordure 
gasst attachde dessus. (v. [hürfen.) P. abs 

ratisse, de. Das Abſchuͤrfen, bie Abe 

s l' de, eto, 


— — et Io laisser pondre en bas. 


Induh, c. m. (des Vaſſeta) la chũte des 

——— 
‚de e, a ige Fl 

aet Dahes; la pente Baia dan ai. Der 
Vißej eines Berg6; le penchant d’une mon- 
up. v. Uipang. 

Diäfiky,adj. et ade, penchant, ante. (x. 
Siayig); #. rampant, aute. Ein abichlififs 
5 iger Weg; un chemin rampant. 


mupent, Schr abjichüfftg ; — ee. (v. 
ki.) Die abſchũſſige Lage eines Bodens; la 
En a 
Diekttein, v. a. secouerz se d6faire de 
* —— — 
—8 er Stier hat das Joch abge⸗ 
(ittzit; le taureau a saoous le joug. In 
Ga von einem Kleide abſchũtteln 3 secauer 
k masıitze de dessus un habit. Ruffe abſchũt⸗ 
tr, sesouer, 
iomber les noix. On dit ſig. acht na 
with aus Belsidigungen, er ſchũttelt fie ab; i 
ver pas sensible aux 1njures, il ne fait qu’en 
— les ereilles. Das Abſchũtteln; Taoı. 


Ufgütten, v. a. desemplir, vider en pat- 


Be, enversant dedessus. (v.abgießen.) Dies 
ſer Sat iſt zu voll, man muß etwas abfchützen; 
u ſat de ir oe sac, il est trop plein. 
ct E ſchuttet ab; es hat die vergangene Nacht 
teht abgefihüttet; il pleutäverse, ila pluä 
t la unit passee. . 
m, v. a. Das Wafler abfhügen ou 
Nik; arrtter, retenir ou — At l’eau 
lemoyen d’une vanne, en baissant oujen 
tlavanne, Die Bälge, das Kunſtge⸗ 


wg bihähen; (t.de mine) arräterles sonf-' 


feu dune forge, les machines Hydrauliques 

dam lestrarenı d’unemine,. P. abgeihügt; 

rat, de, Die Abjchägung; l’act. de, etc. 
Ifetwäbraen, v, ire 6raporer. v. abs 


benpfen laffen 





en, v.m. irr. tomber par ulo6ra- 


. Ditmir 

En Der Ragel ift igmabgefhworen; ila'per- 
a1 e par ulc&ration, ae u ten, 
Ne x ;P&tat dece qui tembe par vi- 


Dftekımen, v. n. (av, laux. haben). Die 
dieꝛen deben abgeſchwaͤrmet; les abeilles ont 
üchert d’essaimer. v. fhwärmen. 

ten, v. a. Die Schwarte abnehmen, 
often; öterlacouenne. Fin abgeſchwarte⸗ 
kr Schinken, un jambon döpouille, 
* tun, vr. (av. aux. haben); là- 

* — ia ovuleur noice. v. abe 


v 


er Bogen; (t. d’archit.) un aro 


unnoyer ee en faıre _ 
m 
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Abſchwefeln, v.a. d&soufrer, öter, tirer le 
söufre, le separer de la substance à luyuelle 
ilsetrouveuni, Den Torf, die Steinlohlen 
abfywefeln; depouillerlatourbe, la honille 
du soufre ou d’une partie de son bituine, Abs . 
geſchwefelte Steinkodlenʒ de la houilled6pou- 
IIlé4.,᷑d'uue partie de son bitumo. Die Abs 
fhwefelung; l’act. da desoufrer, etc. 

Abfhweifen, v.a. (. de coieric). Die Seis 
————— oder Seidengehäuſe abſchweifen; 

éerusor les dotons; mettre les cocons dans 
l’eau houillante pour en derider facilement 
ja soie. it. (t.de menuis.) v. ausfchweifen. 
Abgeſchwei fte Seidenbälglein; des.cocons de= 
cruses. Das Aufhweifen, bie Abfchweifung; 
le dscrusement. 

Abfchweifen, v. n. s’&loigner, s’6varter. (v. 
abgehen, ſich entfernen.) In einer Rebe von feis 
ner Materie abſchweifen; s’soarter de son su- 
jet dans undiscours. Erift yon der one. 
abgefchweift; ils’est bcartè de la verit& Die 
Abfchweifung; l’&eart; m. ladigression. 

Abſchwemmen, v.a. degorger; Öter d’une 
chose la salissure , l’ordure en la lavant et 
reınuant gg. temps dans l’sau, ou en versant 
de l’eau par-dessus ; i&, guder. (v. ſchwem⸗ 
men.) i. emporter en coulant par-dessus. 
Die Häufe, die Volle, die Seide in fließenden 


Abſchwatzen, v. abplaubern. 


Waſſer abſchwemmen; degorger les ouixs, les 


lainos, les soies dans del eau courante. Den 
Koth von ben Rädern abſchwemmen; debour- 
ber les roues en versant del’eau par-dessus. 
Die häufigen überſchwemmungen haben alle 
fette, alle fruchtbare Erde von biefen Adern 
abgeſchwemmet; les fr&quontes inondations 
ont emport6 toutes lesterres grasses de cos 
champs. On dit aussi: Holz abſchwemmen; 
faire flotter du bois. v. flößen. Die Abſchwem⸗ 
mung ; le dögorgeiment; l’act. de nettoyer 


On wunechose en layant et remuanı dans l’eau, 


etc. 


Abſch 
abſchwenden; brüler les herbes et lo chaume- 


qui demeurent dans les champs après qu'on a 
moissonn&, pour les fertiliser. Dasxhichwens 
den; l'act. de, etc. j 

Xofhwimmen, v. a. irr. s’&loigner de la 
rive ou da rivage en nageant. (v. ſchwim⸗ 
men.) Onditfamil, Sid, abſchwimmen 3 se 
fatiguer en nageant. 

Kihwinden, Abfhwindung, v. Abzehren, 
—— Auszehren, Auszehrung, Schwind⸗ 


ucht. 
' Avbſchwi gen v.a, irr. öter, separer, döta=. 
cher de qch, en branlant vu en vannant; 
(v. Küroingen. ) Ogdit fanil, Einen abſchwin⸗ 
gen; battre, rosser#gtriller qn. 

Abſchwitzen, v.a. (t. de tann.) Die Häute 


wenden, v.a. (t. d’agric.) Die Acker 


abſchwi tzen laſſen; metire les peaux en échauf- 


fe. Aprikoſen, Pfirſiche Über dem Feuer abs 
5 — laflen; (ee confit.) faire — 
abricots, des p#ches. On dit en badinant: Er 
bat ſeine Sünden abgeſchwitt; il a expié sea 
pechds sous l’archet. 
Unshwören,v. a, irr. abjurer. Er hat feine 
Religion abgeſchworen; ila abjure sa religion. 
Gr ſchwur jeine Religion in Gegenwart det 











‚ Viendre. On dit: Die sn 


« 
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ganzen Gemeinde ab; il fit son abjuration en 
presence de toute la communion, On dit 
aussi: Einen Diebftahl abſchwören; se purger 
d’un vol parserment. Eine Schuld, An bins 
terlegtes Gut abſchwoͤren; denier une dette, 
un depöt par serment. Einen Eid abſchwoören; 
pröter sermeent, faire serment. (v. fhw£ren.) 
Die Abfchwörung; l’abjuration; J. it, l’act. de 
se purger d’une ohose ou de denier une chose 
par serment. Die Abfhmörung eines Eides, 
bie Sidesleiftung; la prestation de serment. 

Abfegeln, v. n. mettre & la volle; partir du 
port; comımencer la navigation, Wir fegelten 
mit günſtigem Winde abz nous eümes le vent 
favorable en mettant à lavoile. Das Schiff 
war bereits abgefegelt ; le vaisseau avoit dejä 
mt älavoile, etoitdejä partiduport. Das 
Abfegeln, die Abfegelung ; le depart; la par- 

tarıce pas Ou en navire, a x 

Abfehen, v. a. voir jusqu'au bout, jusqu’& 
V’eztremit€ d’une etendue; atteindre de ses 

ycux le böut d’une chose; it. fig. voir, con- 

cevoir, comprendre, Ein Garten, deſſenLange 
nicht abzufeben ifl; un jardin ä pertede vue. 

Fig. Ich fehe nichtab, was Ihnen dieſes nugen 

wird; jene vuts pas quelle utilite vous en re- 
en enheit abfeben ; 
saisir l’occasion ; proßter de l’occasion. Auf 
etwas abfehen ; feine Abficht auf etwas richten; 
etwas zur Abfichr haben ; Buter, viser à qeh. 
Es war darauf abgefehen, mid zu Grunde zu 
ridıten;on avoit dessein de meruiner. Einem 
etwas abfeben ; apprendre gch. de qn. enle 
voyant faire. @inent etivas an den Augen abs 
feben; lire gch. dans les yeuxde qn. 

Abfehen, s.n.($. plur.) le but, la vue, l’in- 
tention, f. le dessein, eto, (v. Abſicht.) It. Das 
Abfehen; (plur. bie Abſehen) 1a pinnule, le 
diopte, petite plaque de cuirre ou de fer 
blanc trouee et placde sur un instrument 
geometrique ou astronomique, pourviser un 
yoint donne, enregardant par un des trous 
appell&s aussi bie Abſehen; les pinnules; les 
diontres, | 

feide, s. f. 1a filoselle. v. Floret. 

Abfeifen,v. a. (t. de soierie) Die Seide abs 

eifen ; Buder laver les * en eau Sale 
pour en öter le savon. Abgefeifte Seibe; des 
soiesgudfes, Die Abfeifung; lelavage. 

Abſeigen, v.a. v. abfeiben. _ 

‚ Abfeigeen, v.a, (t. de metall.) achever la 
di ation; it. (t. demine) oreuser perpendi- 
teulaırement, 

Abfeihen, v. a. couler, s&parer une liqueur 
de ses fondrilles en la faisant passer ie 
vers de qch.; it. filtrer. (v. feigen et durchs 
ſeihen.) Die Xbfeihung i Vact. de oouler, etc. 
Die Abfeihfüpe; lerepossir. v. Stellbottich. 

bfeite, s. hi G d’archit.)1’aile f. ou lepa- 


Villon d’un bäriment. (r. Flügei ot Rebens 
ebäube.) Die Abfeiten einer Kirche ; les col- 


até raux bt les ailes d’une église; les deux 


ties voßitdes A chaque cöt@ de la nef d’une 
glise. Die Kbfelte — le pan d’un 
toit. Ybfeitig ouffbfeites ado. & 1’&cart; & part. 
Adfenden, ® & irr, esıivo or, dep6cher. . 162 
bbſchicken); it. deldgiter; deputer. (v.abotds 
Ned.) PL adgefünnts unvoyd, Eu, Die Abſen⸗ 


Abſengen 


bung; l'envoi, m. l’act. de, etc. Die Abſendund 
einiger Perfonen mit einem gewiflen Auftrages 
la députation. 

Abſengen, v.a. öteren flambant. @ine ges 
rupfte Gans fengen, um die feinen Federn abs 
zuſengen; flamberuneoie deplümee, pour en 
— les petites plumes. Die Abfengung; l’act. 

e, etc, 

Ahfenten, v.a. Einen Weinſtock abfenten; 
Abſenker von einem Weinftodte machen; pro- 
vigner, coucher en terre les brins d’un | 
vigne,-apr&s y avoir fait une entaille, afın 
qu’ils prennent racine. Nelken, Grasblumen 
abfenten ; Abfenfer von Grasblumen machenz 
marcotter de: aillets; faire des marcottes. 
Eine Schacht abfenkenz (£. de mine) ereuser un. 
puits. Ein auf einen@ang abgrienttrschadht; 
une fosse ourerte surune veine. Das Abfens 
en, Vie Abfenkung; l’act. de, etc. Ä 

Abfenter , s. n. le provin. (v. Einleger, 
Bächier et abfenken); Wü. lamarcotte, v. Ables 


er. 
— Abſetzen, v. a. intttreä bas, mettre A terre. 
Eine Laſt, welche man auf ſeinen Schultern 
trug, abfegen; mettre à bas un fardeau qu'on 
rtoit sur ses£paules. On dit aussi: Das 
Ioferh hat feineh Reuter abgeſetzt (abgewor⸗ 
fen) ; lechevala d&monte sonhowme. Ein 
Gewehr abfeben; (1. d’exercice) retirer une 
armeäAfeu. Seht ab! retirez vos armes | Ein 
Glas austrinken,, ohne abzuſeden; viderun 
verre tout d’un trait. Vom Lande abfegen; de- 
river,quitter le rivage, s’&loigner de ĩa terre. 
Ein Kalb, ein Lamm abfegen; sevrer un veau, 
unagneau. Ein Glied abſeten; (t. dechir.) 
faire l’amputation d’un membre. Ei nen &opf 
abfegen; (f. de maitr. dehan'esnemres)) cou- 
per, trancher une täte, Ein Stüd von einer | 
Stufe, von einem Geſteine abjegen; (t.demine) 
ttre un morceau d’une mine, d’uu rocher. 
Einen Koffer bey einem abfegen ; dée poser un 
coffre chesqn. Einen Bogen, eine Seite ab⸗ 
fegen ; (t. d’impr.} composer une fenille ou 
une page entiöre; aclıever de com une 
fenille, etc, (v.fegen.) (Einen Gefang, ein 
Lied abfegen, in Roten feßen; noter un chant; 
mettre un chant en musique. Im Schreien 
abfeßen, die Zeilen abfegen; mettre Alaligne; 
comimhencer une nouvelle ligne en derivanı. 
Die Stiche, die Schnitte — (t. de gra- 
pure) briser, ee les tailles. —3*— | 
Stiche; taillesbrisees.on quitt6es. Die 
ben abfegen; (t. u — contsasteri&s cou- 
leurs, Steine ahfegeffffau jeu detrict.) mettre 
du hois à bas. Fig. Einen abfeßen ; d&poser 
qn., öter& qn.lacharge, l’oflice, la digni- 
te qu’il possede; destituer. Ginen König ab⸗ 
ſetzen; depaser, detröner un roi. @ine ze | 
abfegen; decrier une monnoie. (v. de )' 
Waaren — (verfaufen);debiter, vondre 
des marchandises. Ondit: Se wird Schläge 
ubfeßen ; les coups en seront; il y aura des 
voupi de donnes. Es wirb —— abſeben; 
il y aura des larmes de répandues, on pleu- 
rera. Das Abſeden, bie Äbſetzung; l’act. de 
mertred bar; etc. Die Aoſetzung eines Glie⸗ 
des; l'anmputation d’unmembre. Die Abſez⸗ 
zunß von cinchn Amte, ꝛc.zla deposition,lade- 















Abfegen 


busea,ja privation d’ofliee etde dignitd.Die 
Hqatꝗ einer Münze; le decri d’unemon- 
zme. Die Abfehung (ber Abſat) einer Waare; 
Is döbit d’une marchandise. Die Abfegung 
ent Sogens, einer Seite; la composition 
Teae fenille, d’une page, 
Yen, vn (av. Pi haben); disconti- 
neer,cesser. Im Reben, im Singen abfegen; 
tinuer de parler, de chanter, faire une 
pase. Onditent.demine: Der Gang fept 
&; lehlou change, prend une autre direo- 
tion, Onditaussi: Die Farben ſetzen ab; les 
en!eurs tranchent. (v.abitehen.) Das Abs 
Mrimfeden, im Singen; la disoontinua- 
von, la pause qu’on fait en parlant, en chan- 
wit, 


Dien, v.n. or. &tre se ou detach# 
Im corps, Ondis famil. Der Arm ift ihm 
%; la perdu le bras. Der Nagel ift ab; le 
das s’est brise, 

It, s.f. V’iotention; f. la vue; ledes- 
kinqu’ena; le but. Ich hatte nicht bie Abficht, 
Eirju beleidigen ; es war nicht meine Abficht, 
Ina zu mißfallen ; jen’avois pas l’inten- 
usa de vous offenser; mon intention n’etoit 
pusderousdeplaire, Er geht in der Abficht 
kr, ihn zu fprechen ; il va la Adessein de lui 
paler. Wſichten auf jemanden, aufeine Sa⸗ 
&e daben; avoir des vues sur qn., sur qeh. 
Michten mit jemanden haben; avoir des vues 
pw. ; aroir dessein delui procurer gg. 
wrantage. Eine Eache zur Abſicht haben; 
wis une chose en vue. Das iſt meine Abficht, 
Verauf it meine Abficht gerichtet ; c’est mon 

‚cestmavue, In Abfiht; Al’intention 
de, Adessein de; iz. euegardä, & l'égard 
— In Voſicht meiner; à mon egard. v. Ruck⸗ 


Bchtlich, adj. et adv. Adessein. Eine abs 
ſciqe Beleibigung; une offense faite & 
desem, a pro 8 de ıber €. 

Wden, s. f. pl. (t. d’astr.) les absıdes; les 
des points extremes de l’orbite des pla- 
Dktes. Die Abfidentınie; laligne des * 


kegandarede l’orbite. 
Ihicben, va, Ster, s&parer en criblant, v. 
va 
* v. 4. irr. euire, 7— Se * 
dillir. (v. tochen, abkochen et ſieden); ir. (t. 
daporh.), faire une d&ooction. (v. Abfubd.) 


Eorfottene Mitch; du lait bouilli. 
äbfinsen, v. a. irr. Ein Lied abfingen; chan- 
ter une chanson ; dire l'air d'une chanson, 


(". Angen.) Die Abfingung; l’act. dechanter, 


nten,v. m, or. Bom Dferbe abfißen; des- 
tetuire decheral : mettre pied aterre. Die 
Betterei ſeh ab, iſt abgefelfen; la caralerie 
Wi pied Aterre, a mis pied A terre, 
Dian,o.a.ir, Eine Schuld, eine Gelb⸗ 
Rrafıe abMihm , compenser une dette, une 
amrnde par ia prison; rester en prison er sa= 
ion d’unedette, d'une amende, Der 
Padrer Bann feinen getlanen Vorſchuß abfize 
FR, ie lerinier peut resrer en possession de 
‘yertie, jüsqu’ä ce qu’il se soit payé de l'a⸗ 
— mil a faite, 
Anolor, adj. tadv. absolu, we; absolu- 
..enumfhräntt; fi. burcaus, jchleche 


fait la e6r&@monie de l'ab 


Abſolution 30 


Abſolution, s. f. Pabsolution, f. (v. Los- 


ſprechung.) it. Pabsoute, f. Der Biſchof hat 


die öffentliche Ahſolution ertheilt; lEvöquo a 
soute. 

Abfonderlich, adj. et adv. v. beſonder, bes 
ſonders. 

Abfondern, v. a. aéparer; faire que daux 
ohoses ne soient plus ensemble; it. d@sunir ' 


"les parties d’un me&me tout qui &toient join« 


tes ensemble, (v. trennen.) it. (t. dephilos.) 
abstraire ; s#parer par lemoyen de l’esprit. 
Die Böcke von den Lammern abfondern; sepa- 
rer les boucs d’avec les agneaux.Abgefonderte 
Kinder; (t. deprat.) des enfans separ6s. (v. 
ablegen et abfiheiden, v.a,) Gin abgelonders 
tes Bollwerk; (t. de fortific.) un bastion de- 
tache. Sich von andern abfondern; se separer 
des autres; faira bande & part. Umbie zufällie 
ge Eigenfhaft eines Dinges zu erfennen, muß 
man ſie von der Sache felbft; von dem Wefen 
der Sache in Gedanken abfondern ; pour con- 
noitrel’aocident, il faut abstraire du sujet, de 
la substance,. Abgefonderte Begriffe; des id6es 
abstraites. Die Abfonderung ; la s€paration; 
ie. (t, de philos.) ’abstraction; f. it, (t. de næ- 
dec.) la seoretion. Die Abfonderung der Milch 
in den Brüften; Ja secretion du laıt dans les 
maınelles. Die Xbfonderungsgefäße; les vais- 
seaux secrktoites. Der Abfonderungeftridy 
la ligne ou barre de s@paration, le tiret; 
petite ligne ou barre horizontale entre deux 
mots ou points. : 

Abfonnig, adj. et adv. qui n’est pas &clair& 
du soleil. 

Abforgen (ſich), v. rec. se coonsumer de sou- 
cis, de soins, (p. us. 

Abfpalten, v. a. separer, détacher, de- 
joindre un morceau d’un corps emle fen dant. 
(v. fralten.) Das Apfpalten; die Abſpal⸗ 
tung; edle e, etc, ; 

Xfpänen,v.a. v. fpänen et entwöhnen. 

Abipannen, v. a. 2 ehe detendre; re- 
lächer ce qui etoittendu; it. d6taler. Einen 
Bogen abfpannen ; bie Sehne an einem Bogen 
abipannen; debander, detendre un arc; 
tendre, relächerlacorle d’unaro, Eine Pi⸗ 
ftote, den Dahn an ciner Piflole abfpannen; 
d&bander un pistolet. Die Pferde abfpannen, 
ausfpannen; detelerles chevaux, Fig, Ei⸗ 
nem feine Bedienten abſpannen, abfpänftig 
madjen; d£baucher les domestiques de qn. 
Sein Geift ift fo abgelpannt , daß er unfähig 
iſt, über dieſe Sache nachzudenken ; ita l’es- 
prit si reläch@ qu’il est incapable dereält- 
chir sur cette affaire. Ein durch vieles Nadhs 
bentenabgefpannter Beift; un esprit sans res- 
sort, quia u ses forces par une trop 
grande application. Das Abfpannen, bie Abs 
fyannung; le debaudement, lerelächumen:, 
Het. de debander; it. l’act. de deteler, de de- 
baucher un domestique, etc. Die Abfpane 
nung, die verminderte Spannung ber Nerven; 


‚lerelächement des nerfs. Die Abfpanuung 


des Beiftes, der Geiſteskräfte; I'état d'um es- 
prit qui a perdu son ressort, 

Abjpäritig, adj. et adv. aliene, &e; Aqui on 
a fait perdre l’affeotion, l’attachemment qu’il 


40 Abfparen 
avoit pour gh. f) pour gg.» affaire. Einem abs 


nflig werben ; quittet le degh, Ei⸗ 
* —— made, debau- 


es domestiques de qn. 

Abiparen, v,a, &patguer sut. Er hat es 
— DEUNDERDIEIDAEEN il 1’a dpargne sr 
:3a bouche. 

Abıpeifen, v. a. alimenter; dotiner des ali- 
mens; donnet& inanger. (p. us. v. fpeifen.) 
Ondit fig. Einen mit leeren Worten, mit 
eitlen Poffnungen cbipeifen; repaitte qu. de 
belles patoles, de vai ues esp@runces, 

Kbfpeijen,v.n. (av. lan, haben) auhever 
de manger; finir son repas. Sie haben noch 
nicht abzefpeifet ; ilsn’ont pas encore acher6 

manger⸗ 

Abſpinnen, v. a. irr. achever, vider en 
ſilant. Sie bat Ihren Rocken abgeſponnen; 
elle a ache vę sa quenouille. Ondit: Eine 
Schuld abfpinnen; filer& oomptede oe qu’on 
arecu; acyuitserunedette en hlant, Das Abs 
fpinnen, die Abfpinnung; V’act. de, ete. 

Abfpigen, v. a. *poruter; öter la pointe 
d'une cliose aveo qy. instrument. Die hers 
vorragenden Theile eines Gteines mit der 
Bweijpige abſpitzen; öter, couper les parties 
saillantes d’une pierre aveo lasmille. Abs. 
fpigen, se dit aussi au lieu de foigen , gehörig 

fpis machen; rendre pointu. P. abgefpigt; 
&pointe, ee. Das Abfpigen, bie Abjpigung ; 
l’act.de, etc. 

Abfplittern , v.a. faire tomber en &clats; 
s&parer, detacher par éelats. It. v. n. se deta- 
oher par eclats, 3’&clater et tomber en &clats. 
Kngefplitterte tũcke Holzʒ; des morceaux de 

bois vol&s os torubes en #clats. Das Abfplits 
tern, Vie Abirlitterung; l’act. de, eto. it. 1’e- 
tst d’anechose, quis’eclate, qui se detache 
par delats, ete. 

Abſprache, v. Abrebe. 

Abipreche 
was durch Urtheil und Recht abfpredyen; pri» 
ver, d£possödergn. de qeh., lui öter ou faire 
— ch. par jugemeot, sentence ou arrèt. 

ie Stichter haben ihm das eben abgeſprochen; 
les juges l’ont jug& A mort ; l'ont condamn 
à mort. Onditaussi: Die AIrzte haben biefem 
Kranken das Leben abgefprodyun; les medecins 
‚ontabandonne ce sualade, desesperent de oe 
malade. Man fpricht mir alle-Hoffnung 4b; 
on mröte toute esp6rance. Ich ipreche ihm fein 
Hecht nicht ab; je ne conteste pas sen droit. 
Ginem fein Glück abfprechen.; öter Aqn. tout 
espoir de bonheur. über etivaß, über eine Sas 
che abfprecdhen; trancher, decider hardiment; 
a parler d6cisivementd’une chose. 


8 Abſprechen, bie Abfpredyung ; l’act. de, 
sic ’ 


Abfpreizen, v. a. (t.demin.) Eine Schacht 

abſpreizen; étrosil lonner un puits. Gin abge⸗ 

preizter Schacht; un puits airési llonné. Die 

bſpreizung; l’act. de mettro des &tresillons. 

Abfprengen, v.a. faire sauter en dejoi- 

‚„ en detachant geh. avec force. Man 

te die Riegel abgeſprengt; on avoit fait 

sauter les verroux. Bas Xbfprengen, bie Abs 
fprengung; l’act. de, ctc, , 

Abjpriefen, v.n. br, v.enifprießen et abe 


n, v. a. irr. (t. de droit) Einem et⸗ 


Abſpringen 


—F —— 

Abſpringen, v. n. ir. s’Eloigner d'un lier 
ou de qeh. —— ‚ enfaisant un saut; 
it. sauter de baut en bas; it. sauter de eoté; se 
detournet en sautant, (7. abiwärtd, — 
hinab, binunter, feitwärte, auf diekeite fprin⸗ 
gen); it.ae délachet, se déjoindre, se défai re 
et tomber a vec force etprecipitammene. (v. 
losipeingen); it, rejaillir; &tre repousse er 
teldchi en frapparit uu ’autre oorps swlide. 
(x. abprallen, zurüdpralich, zurückſori ngen)ʒ 
it, fig,. changer quoment de gon, 
d’ayis, et; rechler. (v. zurädtreten.) Die 
Leiſte an diefem Zifche iſt en lelis- 
tel de ostte table s’est dejoint. Veun ihr dieſe 
Saite zu fehr fpaninct, fo werdet ihr nıachen, 
baß fie abfpringtz si vous tendez ttop cetie 
obrde, vous la fetezsautet. Eine Tonne/ von 
welcher bie Reifen abgeiprungen find; un ton- 
nieau qui a fompn ses cetcles. Fig. Bon ei⸗ 
ner Partei äbfpringen ; quitter, abaudonner 


brusguement un parıi. On dit absolument : 
Gr will wieder afpeingen, ilest sur le point 
de reculer. Im Reden von der Materie abs 


fpringen ; s’&carter brusquement dela ma- 
titre ; passer brusquement d’une matitre & 
une aulre, Das Abfpringen; l’aet. de, etc. it. 
le mouvement dece qui sed&joint, etc. it. 
lerejaillissement. v.aussi Abfprung. 
Abfproffen, v. rn. v. abſtammen. 
Abiprößling, Ani. le rejeton; celui ou culle 
mi vient , qui descend d’une personne, (v. 
bEömmiing.) 
Asiprung, s. m. Iesaut de haut en bas eu 
de o61£; it. l’&cart, m. (v. Seitenfprung); &. 
. l’act. de changer brusquement de r&so- 
tion, d’avis, etc, iz. l’act. de quitter, d’a- 
bandonner brusquement un parti. (v. abs 
fpringen.) Der Abfprung, welchen der Rebner 
in feiner Rede machte ; Iécart brusyue que At 
l’orateur daas son discours. aus- 
'sis Abſprung; la difference desavantageuse 
qui resulte de la comparaison d’une chose 
avec une autre. Daß iftcin großer Abſprung; 
c'est ane grande difference. Ondit: Dasift 
ein fonderbarer Abfprung (Abfall, Unters 
ſchied), wenn man gendthigt iſt, fo einges 
Thräntt zuleben, nachdem man im Überflufle 
elebt hat; c'est une &trange r&duction que 
’ätre pblig@ de vivre si Eiroitement , apr&s, 
avoir v6cu dans l’abondance. 
. Abfpuien, v. a. devider, decharger la bo- 
bine. Garn, Wolle, Scide abfpulen; devider 
es fils, des laines, des soles. Abgefpulte 
Wolle; de la laine devidee. Einc abgefpulte, 
leer gemachte Spule ; une bobine dechargee. 
Dus Abſpulen; l’act.de,eto. Der Abfpuler, 
dic Abſpulerin; le devideur; la devideuse. v. 
ſpulen 
- Xbfpülen, v. a, laver, neitoyer une chose 
suneeau claire en la remuant ou eg ver- 
sant del’eau par-dessus; it. enlever, empor- 
ter en eoulant par-dessus ou contre, Die Räs 
der. eines Wagens abfpüren; laver les zoues 
d’un carosse. (v.abmafchen et aEl I FOREN) 
Der Regen bat bie Straßen abgeſpület; 
pluio a ſavé les rues. Die Häute, die Wolle, 
die Seide in fließendem Waſſer abipülen ; de» 


Abfpülice 


gagerles euirs, les laines, les soies; les la- 
verdans une eaucourante, Der Fluß ſpület 
faltferab; le fleu ve ronge, mange ses bords. 
On dit ſamil. Die Leber abfplllen; s’humec- 
u foie; is un Soap Aöfpülen, bie 

ülung; le lavage; le degorgement; l’act, 
vun (2 ‚Papath) la — 

Bſpũlicht, Jojpülig, s.m, v. Spũlwaſſer. 

Damme, v.n, (Nn’yagoe lepresent, 
Tpo ſait, le futur et inſinitif qui sont en 
sage); desdendre, tirer son origive; sortir; 
zes ik (t. de gramın,) deriver. Er ftams 
n ven dea alten Königen bes Laudes ab; il 
ærd de, auciens rols de ce pays. ie 
kunt von ben Srafen von Hanau ab; elle 
en, elle est issue des conıtes de Hanau, 
Lift Bert ſtammet aus dem Griechiſchen 
&;a mer derive du grec. Die Abflammung; 
kirseendance; l’origine;f. it, — 
[rıymologie. f . a 

"!lämum, v.a. öter, eouper avec le fer- 
1. (vr. Staͤmm⸗Eiſen.) Einen Baum abe 
Kuun; (t. forest.) couper, abattre un 
uber, le separer de son tronc. Ein abges 
Haatır Baum, abgeflämmtes Holz; un 

ua, bois gisant. Das Abfläms 
za, de Abſtãmmungꝗq; l’act. de, eto. 
‚ Ikämpeln,v.a. E. de rel,) estaınper; tirer, 
mprimer les bouquets et autres ornemens 
sarla converture d’un livre. P, abgeftämpelt; 
sumpe, &e. Das Ahflämpeln, die Abftämpes 
tm; l’act.de, ete. 

Irtumpfen, o.a. Ster, s&parer, emporter 

we yariie d’une cbose avec un pilon; ik. 
wer enpilantz it, piler, broyer sufhsam- 
neu. v.lampfen. 
‚ Irland, s. mı, la distance (v. Entfernung); 
it . darchit.) P’espacement; m. it. (£. de 
sit) le desistement ; ]’act. de se desister, 
“se ürporter d’une chose, Der Abftand ei⸗ 
sei Hauſes con dem andern; la distance d’une 
zason Al'autre, Fig. Der Abftand der Cre⸗ 
ar vom Schöpfer iſt unendlich; du createur 
älacrfature, la distance est infinie, Der Abs 
ſerd der Säulen von einander; l’esjacement 
des oolonnes, Der Abftand der Nachtgleiche 
von Vittage oder von der Sonne; (t. dlastr.) 
la distance de l’&quinoxe au meridien ou au 
sckil. Der Abſtand ober Unterfchied zwiſchen 
ken Witteipunkte und dem Brennpunfte ber 
Aietiſhen Bahn eined Planeten; (die Ercen⸗ 
tuciör) V’excentricite; f. ladistauce qu’il y 
tene lecenıre et le foyer de l’ellipse que 
en we planbte, Er hat ihm fo viel für feis 
EM abend bezahlt; illuia paye tanı pour 
— ment. v.abfichen. 

india, adj.etadı, ft. de forest.) Ab⸗ 


es: bois mort ouser. Die Eichen 
Izty hi Ar 5; = as N 1 ur u 
— DE, andy zu mrerben M les chenes 
kn Blur leur felour, 


Iflatien,w, a, Ginm Beſuch al faften; 
(ame une Yisita Dune abjlatten; rendre 
Hirsreinereier, Ich babe ihin meinen Gluck⸗ 
h obgeitarter; je huiai fait mon com pli- 
"en de felieitation, Seugniß abftatten; por- 
rende ikinoignage. Die Abſtattung eis 
lu, dee Dankıs; la visite qu’on 
“don, le erineroinent. 


Abftauben 41 


Abftauben, abftäuben, o.a, Epoudrer; öter 
la poussitre de dassus jch.; Epousseter. Mit 
dem Staubbefen, mit dem Flederwiſch abftäus 
ben; bousser, neıtoyer avec un houssoir.de 
plumes. Hat man allentialben gekehrt und 
abgeftäubt? a-t-on balay& et houss# partouı? 
Gtäubt dieje Tapeten ein wenig ab; donnez 
un coup de houssoir Acestapisseries. Dag 
Abftäuben, bie Abſtäubung; l’act. de, etc.; le 
houssage. Der Abſtäuber, lehousseur; celui 
qui nettoieavec un houssoit; it. le houssoir. 
A · Staubbefen. 

Abſtaͤupen, v. a. v. ftäupen et ausfläupen. 

Anfıch:Eifen, s.n. ’&coupe; f. le loucbet; 
orte de böche servaut & cuuper etäcreuser 
la terte. v. Grabſcheit et Eipaten. 

Abſtechen, o. a. irr. abattre, jeter par terre, 
faire tomber par le moyen de gg. instru- 
ment pointu, (v.herabftechen) ; &. tueravce 
un instrument pergant ou inlu ‚it, pointor, 
faire la oopie de gch.en posutant,en piquant; 
it. (au jeu de cart.) surcouper. Den Ring 
mit der Lanze abſtechen; emiporter la bague 
wvee la lance. dit aussi: Gin Fuder Deu 
abſtechen, mit der Kabel abladen; dscharger 

‚ une voie de foinavec la fourche. Ein Kalb, 
ein Schwein abſtechen; einem Kalbe, cinem 
Schweine die Kehle abſtechen; &gorger un 
veau, un porc, Einen Ochſen abſtechen; poiu- 
ter un boeuf. Gin Spigenmujter abſtichen; 

inter un patron de dentelle. Ein kager abs 
ehen; marquer un camp par de petites 
ınoltes de terre enlevees & la pioche, au lien 
de piquet. (v.abfteden.) Das Waſſer abſte⸗ 
chen m) detourner l’eau par un foss£. 
Einen Zei abſtechen — saigner un 
étang. Den Wein abſtechen (ablaſſen)j souti- 
rerle vin. Einen abſtechen, mit ciner hoͤhern 
Karte flehen ; surcouper qu. Ich hatte mit 
dem Buben geftochen, er hat mich mit der Das 
„me abgeſtochen j’avois coupe avec le ralet, 
il m’a surcoup€ avec ladame, On dit ſig. 
Einen abflechen ; einem den Vorzug abgewine 
nen, ihn übertreffen; l’eınporter sur yn.; avoir 
le dessus; ezceller. (. aussi ausſtechen) Das 
Abſtechen, bie Ablichung; l’acı. de, ete. v. 
Abſtich. 

Avbſtechen, v. nm. irr. (av. l'aux. haben) eon- 
trastex. Dieſe Farben ſtechen gut gegen einan⸗ 
ber ab; ces couleurs contraſtent bien en- 
seımble, Starfgegen einander abſtechen; tran- 
cher. Das Carmoſin ſticht jehr gegen das Grüs 
ne ab, ift feyr jchneidend, ſehr hart neben odex 
anf dem Grünen; le cramoısi \ranclıe fort 
auprös du vert, surlevert. Ondifig. Diele 
Gharactere ftechen gut gegen einander ab ; ces 
caracttres contrastent bien ensemble. Das 

Abſtechen zweier Karben gegen einander; le 

eontraste de deux couleurs. 

Abſtecken, u.a. detacher, defaire ce qui 
&toit attache avec une &pingle ou autre chose 
semblable; detrousser, detacher ce qui étoit 
trousse. Sie hatte ihr Halstuch abgeſteckt; elle 
avoit detache son mouchoir de cou. Vieſes 
Kleid iſt nichg gut aufgeftedt, man muß eb 
wieder abſtecken, und anders aufſtecken; cette 
robe n’ust pas bien troussdes, il ſaut la ueta- 
cher, la d£trousser, ei la trousser d’une.autre 


- 
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maniöre. On dit: Ein Lager abſtecken; tracer, 
marq uer un camp, en Gchant des perches ou 
des bätons dans la terre. Die Kunft ein Lager 
abzufteden; die Lagerkunſt; la castramstation. 
Einen Pla& abfleden ; jalonner un terrain. 
Man bat diefen Platz, diefed Stuͤck Land abges 
et, um Bäumedaphin zu pflanzen; on a ja- 
nne€ ceterrain, pour y planter des arbres, 
Das Abſtecken, bie Abitedlung; l’act. de, eto, 

Abſteck⸗Eiſen, v. Abfteh:Eifen. 

Abſteckpfahl, s.m. lepiquet, le jalon; ha- 
ton dont on sesert pouraligaer une plaog, 
Abſteckpfähle indie Erbe fteden, um eine ges 
rade Linie nach der Schnur zunehmen ; plan- 
ter des piquets pour prendre unalignement, 

Abftedleine, Abftedifchnur, s. f. oordeau m, 
d’alignement, 

Abftehen, v. n. irr. &tre plao& A qq. distance 
A’une autre chose, &tre &loigne ou distant 
l'une del’autre. Gleichviel von einander abs 
ſtehend; &quidistans. Diefer Zijch fteht nicht 
weit genug von der Mauer ab; cette table 
n’est * assez éloignée de la muraille. It. 
Jig. Bon einer Sad abftehen , ſich derielben 
begeben; sed6sister, sedeporter, sed&partir 
d’une chose. Er will von diefer Unterneh⸗ 
mung nicht abflehen; il ne veut pas se depar- 
tir, ılne veut pas d de cette entre= 
* Einem abſtehen; quitter, abandonner 

e partide qn, lui être contraire, Gie iſt feis 
ne Verwandte, fie wird ihm, nicht abſtehen, 
elle estsa parente, elle ne lui sera pas con- 
traire. Abſtehen se dit aussi des arbres, des 
poissons, du vin, delabiere, etc. et signifie, 
secher, mourir, setourner, se gäter, s’alt&- 
rer, se chauger de bien en mal, sedefaire. 
Sch hatte Birnbäume gepflanzt, fie find abs 
geltanden ; j’avois plant€ des poiriers qui 
sont morts. Gin abgeflanbener Baum; un 


arbre mort ou sec, v.abftändig. Ein abges - 


ftandener Fiſch; un poisson mort. Der Wein, 
der a ig, das Bier fängt an abzuftehen ; le 
vin, levınaigre, la bitre coommenoe A tour= 
ner, Ased6faire, Diefe Sorten Weine laſſen 
ch nicht aufheben, find nicht für das Lager, ſie 
eben leicht ab; ces sortes de vin-là ne sont 
as degarde, ils se defont aisement. Das 
—*8* l’&tat d'etre 6loigne ou distant; l 
loignement, m. it. ’&tat d’un arbre qui s6che, 
ero. Das Abſtehen, bie Abftehung von einer 
Sache; led&sistement., 

Abfteben, v. a. (einem etwas) e6der, aban- 
donner qeh, à qn. v.abtreten. 

Abftihlen,fv. a. irr. dérober, voler. (r. ſteh⸗ 
fen.) Ginem eine Kunft, einen Handgriff abs 
fiehlen; derober à qn. un art; apprendre fur- 
tivement l’art, la routine, la manitre de 

d’un autre, en le voyant faire, en 

’observant sans qu'il s’en doute. 

. Abfteigen, 9. n. irr. descondre, mettre pied 
Aterra Don bem Pferde, von dem Wagen abs 
eigen; desoendre de cheral,de voiture. Die 
Beiterei war abgeftiegen ; la cavalerie avoit 
mis pied à terre. On dit, Er iſt ben mir abges 
fliegen; il est desdendu chez moi; il est venu 
3n6 voir ou loger moi, en passant & 
sheval ou en voitare. Die abfleigende £iniez 
kt. de geneal.) 1a ligne de«nendante; lapost6- 


AbjteigeQuart 


rit€ de Abſteigende Zeichen; (.d’aser.) 
signes descendans; les signes du Zodiaque 
par lesquels le soleil paroıt descendre. ‚ie 
abfteigende große Puls = Ader oder Schlag⸗ 
Aber ; (t. d’anat.) l’aorte descendante. Das 
&bfleigen, bie Abiteigung ; ladescente; I’aot. 
dedesceudre; it. (t.d’astron.) la descension, 
Bey dem Xbfteigen; à la descente; en descen- 
dant. Die Abſteigung in den Graben; (2. de 
fertif‘) la descente du foss6 ; les sapes, tail- 

ades, enfoncemens qu'on fait dans lesterres 
de la conırescarpe , au degsous du chemin 
Due pour entrer dans le foss6 d’une 

ace. 

Aupeger Anaxtier, s.n. un pied A terrez 

un petit logement dans un endreit oü l’on ne 
vient qu’en passant. 
Abſteigern, v. a. (einen) couvrirl’enchtre 
do qn. 3 enchsrir surgn., audessus de qn., 
dessus qu. (v. Überbiethen.) Die Abfteiges 
rung; l’act. de, etc. 

&bftellen, o. a. (eine Laſt) mettre bas le 
fardeau ou la charge qu’on porte, s’en de. 
charger; it, abolir, gbroger, faire cesser, r&- 
former, retrancher, etc, (v. abfehaffen.) in 
abgeftellter Mißbrauch; un abus retranche, 
réformé. Die AbfteRung; l’act.de,... it. l’a- 
bolition, f. l’abrogation f. d’un abus, ete. 

e Abfteliig, adj. et adv. ce qui peut ttreabo- 

; us.) 


ftemmen, v.abftämmen. 
Abftempeln, v. abjlämpeln. 
Abfteppen, v. a. piquer. v. fleppen. 
Abſterben, v.n.ur. mourir, deoeder. (v. 
flerben.) Abfterben, se dit aussi des arbres et 
desplantes. Diefe Bäume fommen im Sande 
nicht gut fort, fiefterben alle darin ab; ces 
arbres ne viennent pas bien dans les sables, 
ils y meurent tous. Es iſt miran ihm ein gus 
ter Freund abgeftorben ; j’ai perdu en lui un 
bon ami, Abgeſtorben; mort, morte, Fig. Ein 
abgeftorbenes Glied; un membre mort. Gin 
abgeftorbenerAft; une branche d’arbremorte. 
Das abgeftorbene Ende an einem Zweige; 
Yargot, l’extr&mite d’une branche nıorte. 
Eine abgelornene Farbe; unecouleur morıe 
ou passee. Xbfterben laſſen; lgisser s’&teindre 
une communaute. (v. auefterben.) Der Welt, 
den Sünden abfterben; mourir au monde, 
aux p6ches, yrenoncer. Das Xbfterben ; la 
mort, ledéces ; it. die: l’&tat d’une chose qui 
vesse d’ötre ce qu’elle &toit, qui cesse de 
croitre, qui passe, etc, Bor feinem Abfterben; 
“avant sa mort, avant de mourir. 
Abitener, s.f. v. Abzug, Abzugsgeld. 
Abfteuern, v.a. v. abländen et abftoßen. 
Abfti, s.m. Dir Xuflich eines Spigenmus 
fer; la copie d’un patron & dentelle faite en 
peintant. Der Abſtich bes Weines; le son- 
tirage du vin. (v. Ablaß) Om die fig. Das 
ift an großer Abſtich; c'est un grand eon- 
traste, une grande diff&rence. 
Abflimmen, v. a. (berabflimmen) de 
eendre da corde d’un instrument. Fig. Einen 
abftimmen ; l’emporter sur qu. par la pluia- 
litẽ des voix. (r. Überftimmen,) dt. v. n. dis- 
corder, dire disoordant. Die Abftinisnung ; 
l’aot. de, etc. 





‘ 
Abſtimmig 

Yıllamig, adj. et adv. disoordant, ante;; 
ai n'est pas d’accord. (p.us.). v. verflimmt. 
peln, o.a. chaumer. @inabgeftops 

piter, von ben Stoppeln gereinigter Ader) 
ws ckımp chaume. Das Abſtoppeln; Paet. 

ete. 


ds, 
wf,s. m. ledebit. v. Abfat- 
Riißätfen, sr, Pebarboir; m. v. Schrot⸗ 
€ * 


fen. 

Pæfuſen, o. a. irr. abatıre, emporter, Öter 
u t, en portant un coup avec force, 
a eoatre ; it. pousser,falreavancer 
smeforce, p. ex. mnmebille; it. &loigner en 

En Städ von einer Mauer abflofs 
aAporter un pan d’une muraille en don- 
rıoontre. Einem Ochſen die Horner abftofs 
ke; &comer un bœuf. Ein Bein abftoßen; 
lt er chir.) amputer une jambe. (v. abfeßen, 
dern. nem Miffethäter das Genick 
Wer bas Herz abftoßen ; donner le coup de 
ge Auncrıminel. Ginen Baum abftoßen; 
t.forest.) receper un arbre, (v. abholen.) 
Eisıa Stein adfloßen ; &corner une pierre, 
€a Bret abftoßen ; degrossir, raboter gros- 
t unais ou une planche. (r. beftofs 

fa.) Diefharfen Kanten einer Stufe, einer 

Edeyelle abftoßen; delarder une marche, une 

sıbhiere. Die hervorragenden Theile abftofs 
fen, €barber, Öter les parties exo&dautes. On 
duumssi: Kälber, Lämmer abfloßens sevrer 

des veaux, des agneauz. (v.abfegen.) Bie⸗ 
nes abſtoſen; tuer les abeilles qui habitent 
merache, pour öter les rayons ee 

Rilzãhne abftoßen ou abſchieben; re, 
meıtte bas les dents de lait; (se ditdes veaux, 
des ete.) Fig. Sine Schuld abfloßen; 

$ (s. de mus.) ooupet une note. 
Eine kurz abgeftoßene Note; une note coupe, 
Du Hörner abftoßen, ſich die Hörner abftoßen. 
(r.obleufen) Die Angft wi ihm das Ders 
«Aeßen ; il pense mourir de peur; ila 
inmietudes à mourir. Es würbe ihm das 
Gerz abge ſtoßen beten, wenn er es nicht aus⸗ 
lasdert hätte; ilenauroitcrere, s’il ne 
Tarot pas dire. Sich abſtoßen; s’user en tou- 
«&antcontre. Die Abftoßungs l'aot. de, etc.; 
Famputation d’un membre; le r&cepage d’un 
wire; le delardement d’une oe; d’une 
ira; je pa nt d’une dette, etc. 
Tfößen, v. n. irr. (dom Ufer) deriver, »’& 
loiguer du rivage en bateau par le moyen 
Umezafie. Es iſt Beitabzufahren ; ftoß ab ! 
il est temps de pertir, derive! 


en, v. s.pudir, chätier, (v. ftrafen.) 
Dee fung; punition, le chätiment, 


Tarıde,.. (v. Strafe.) e 
Vſtrahiren, v. n. (von etwas) briser sur 
„surunsujet; if. renoncer, se desister. 
(v. abfleten.) 
ichen, v.a. irr. dter, emporter en pas» 
kant la main ou ge instrument par-dessus 
une.chose; it, (t. de mesureur.) racler, passer 
Yaradoire sur Ja mesure de grain, desel, etc. 
(r. freien.) Ondir fam. Ein Kind abftreis 
; doaner le fouet ä un enfant, ” 
Whreihen, v.a.irr. (avec Tauxil. haben) 
msser de lraycı; (se ditdes poissons) it. (t. de 


Abſtreifen 
eh.) dénicher; (so dit des oisomu de prois.) 
Die Karpfen haben bereit® abgeftrichen ; les 
carpes ont d6jäcesse de frayer. 

Xbftreifen, v. a. depouiller, arracher aveo 
la main la ppau , d’un lidure, d’unlapin, etc. 
sl’avoir tuę. (v. abbalgen.) Der Balg eis 

nes abgeftreiften Gafen; la peau d’un lidrre 
deponille. Die Blätter eined Zweiges abflreis 
fen; depouiller une branche,en öter les feuil- 
es. (v. abblättern et entblättern.) „On dit 
aussi: Die Handſchuhe abftreifen ; tirer les 
gants. (v. außziehen.) Eine Feder abftreifen ; 
&barberuneplume. CV. ſtreifen et fchleiffen.) 
Die Koftreifung : le depouillament d’un ani- 
mal anche d’ar &, ato., l’act, de,eto. 
Xoftreiten, v. a. irr. (einem etwas) dispu- 
ter, contester gch. à qn. sait de paroles ou 
r voie.de droit. &r bat es ihm abgeftritten. 

il leluiadispute. Die Abſtreitung; l’act. de, 


ori; s.m. (s. pl.) oe qu'on öte, oe qu’an 


emporte en passant la main ouggq. instrument 
essus une chose; it. (t. de metall.) les 


cond dechet, les scories qui surnagent les 
mines fondues et qu’on öte soignensement ; 
it. lesrives, les bords de la racloire, 
Vvſtricken, v.a. achever de triooter. Ich habe 
nur noch diefen Draht, diefe Nadel abzuftrik⸗ 
fen; je n’ei plus que oette aiguilleh achever. 
Gineabgeftrickte Kabel; une aiguilleacherse, 
On.die aussi: Gine Chulo obftrieen ; ach 
quitter une dette en triootant ou par le trioo- 


pe . . \ 
Abftriegeln, v. a. étri Iler, öteraveol’strille 
poussisre, eto.; (Y. ſtriegeln.); it. fig. et 
Sam. Einen abftriegeln ; Etriller, rosser qn, 
römen, v. a, faire flotter du bois; (v. 
flößen.) it. emporter en ooulant par-dessus ou 
contre. (v. abſchwemmen.) Je. u. n. eouler, 
de&couler rapı t. 
Abſtroſſen, v. a. (t. de mino) v. abſtufen. 
Abftubiren, v. rec. (fidh)se tuer & foroe d’6- 
tudier. (fam.) 
Aſtufen, v.a. (t.demine) couper la mine 
Year ou par morceaux, Gin abgeflufter 
had [4 


ein Stufenſchacht; un puits taills 
dans leroc par degres. Nie Abſtufung; l'aet. 
de, etc. ; it. lesdegr6s taillos leroo; is, 


g.la . 

(pen, v.a.detrousser, defaire les re- 
troussis d’un chapeau. P. abgeflfilpt; detrous- 
le — 

en, ab fen, v.a. &mousser. 
d6fairelan inte — * 
ter. (v. 
quer. I; un 
— In Torcben 
Wſturz, s.m.le ipioe, lieu fort bas au 
dessous Fun heu ar €levs et fort „ei 
oü l’on ne peut tomber sans péril desa vie; 
it. la chute. (v. Zoll.) ' 1 
Abſtarzen, v. a. pr&oipiter, jeter dans un 
precipioe, faire tomber d’un lien fort élovs 


et fort escarpd ;(ent. de mine eten t forest.) 
abſtũrzen, sedit au lieu deabladen, abwerfen. . 
Sich den Hals abflürgen ; se oasser, se JO . 


a le oou en se préeipitant d’un lieu #lev#, 


bat fi ins Ballen ben Hals abgeſtürzt; il. 


se aiguõ; it. doour-- 


mpfen, abflugen, flugen.) it. tron- 
Gin apgeflumpfter Kege 
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44 Abſtutzen 


aꝰest onss6 le oou en toubant. Die Köftirzung; 
l’act. de, .. . i.laohute. (v. Fall.) 
‚Abftugen, v.a. &cvurter, oouper les extre- 
mites de geh, ; (v. flugen.) it. 6töter, deimer 
les arbres;Cv. appen.) it (£. de drap.) ober- 
tauder, tondre un drap en premidte coupe, 

Ein abgeftußter Kegel; un oone tronquf. Die 
Xoftugung ; l’aot. de, etc. 

Ab’üchen, v. a, öter, enlever en cherchant. 
Ginem die Fidhe, die Läufe abſuchen; epucer, 
&pouiller qu. Er hat die Raupen von feinen 
Bäumen noch nicht abgefucht; il n'a pas enoore 
&chenill@ ses arbres. I. (2. de cli. Ein Kelb, 
eine Wieſe abfud)en; (quöter, aller quêter dans 
un champ, dans une prairte. le Abfuchung; 
l’act. de, etc. ; it. la quöte. (v. Ipäuen. 

Abfüd, s. mu Cs. pl.) (t. d’apoth.) la deooe- 
ion. (v. den: 

Xbjüßen, v.*a. (t. de chim.) &dulcorer, dul- 
‚cißer, temperer la vlolence des acidosen y 
versaut de Deau oudel’esprit de vin. P. abs 

efüßt; €duleore, ee; duloik ᷣo. Das Abſul⸗ 
den, nie Abfüßung ; l’edulcorution, f. la dul- 
eifioation. 

Abt, «. m. (pl. die Abte) abbę, colui qui 

>deuneabbaye. Ein infuurter Abt; um 
abbe mitre. Ein gefürfteter Abt; un abb& prio- 
cier. Die Abtiffin ou Xbt: ſſin; l’abbesse, celle 

. qui posstdeuneabbaye. (La fenme d'un ab- 
8 protestant s’appellc : Die Abtinn.) 

Ytafiln, v. n. v.ubfpeifen, v. n. 

Abtaͤfeln, v. a. v. täfeln, 

Abtakeln, v. a. desagreer ‚ dögreer, öter 
les apıts, les cordages d'un vaisseau, d&sap- 
pareiller, degarair tin vaisseau, defuner, 
öterle funin. Ein abgetakeltes Schiff, ein abs 

tafelter Maft; tun vaisseau degree, un mät 
&fund. ‚Die Abtakelung; l’act. de, etc. 
Abtanzen, v. a. öter, enl.ver ea dansant, 
p.ex. la couronne iale a une epuuse au 
jour de ses nöces ; #. faire tomber, perdre en 
dansant, Sie hat ſich die Abfäge von ihren Schu⸗ 
hen augetanyt; ellea faittoınber, elleaperda 
Jes talons de ses souliers e-ıdansant, Gich abs 
tanzen; se fatiguer à foroo de danser. (v. 
tanzen.) j . 

Xotaufrhen, v.a.avoir, obtenir, se procu« 
rer en faisant qq. troo, (v. taufchen.) 

Abteufen, v. a. (£.de mine) ereuser, faire 
profond unpuits. DieXbteufung; l’aet, do,etc. 

Xbtey, s. f. l’abbaye, f. 

Abteylich, adj. abbatıal, ale, 

Avbtheilen, v. a. diviser, ie en deux 

eu plusieurs parties. Einen Wärmemeffer in 
feine Grabe abtheifen ; diviser un thenmomb- 
tre en sesdegrds. Diefes Königreich iſt in fo 
viele Provinzen abgetheilt, oe rayaume est 


divise entantdeprovince . In Claſſen oder ' 


Ordnungen abtheilen ; classer; ranger; | 
tribuerpar classes. Gin inelder abgetheiltes 
Euftitü in einem Garten ; un parterre & com- 
artımens. Gin Zimmer Be BO in 
rey Theile abtheilen; separes une chambre 
eu trois par des cloisons. Seine Kinder abs 
theilen, mitfeinen Kindern abtheilen (£& de 
prab) separer ses eufans, leurdonner la por- 
tion due de la suoeession future, de sorte 
yu'is w’ot plus rien & pretendre, (v. able 


% 


2 


N 


Abthon 


gen.) Einen Prinzen abtheilen; apanager un 
rince. (v. abfinden.) Ein abgetheilter, abges 
undener Prinz; un prince a . Abtyeis 
len, mit einander abtheilen; partagerune sus- 
oassıon. Die Abteilung, dad Abtheilen,; 3 
division, la s&paration, le partage.Dielblhei« 
lung in laffen ober Ordnungen ; la elassii— 
oativn. Das Kbtheilungszeichen; la division, 
petite ligne ou tifet miaweätre deux mots, 

Khtdon,. sm, v. Frauenbaar. 

Aothlin, v.a. irr.ötet, ınetttebas, eto. (v. 
abligen, abziehen.) Fig, abolir, abroger une 
coulun, unabıs, eto. (v. abichaffen, abftels 
len.) &. vider, terininerun diflerend; (v. beis 
legen, admachen.) ie. vider, rögler, olore, 
solier ut compte; it, acjuitter une dette,amor- 
tir uneredevances (v. beʒahlen, tigen.) ie. 
tuer, 6gorger un animal; (#. ichlachten.) exd- 
Suter un criminels (v. — — —J (t. de 
ford.) depouiller une figure ; ‘Oter toutes les 
pidces de moule qui euviroanent une figure. 
@ine abgethane Saches uneaffairearangeey 

ie, 

Abticfen, v.abteufen. 

Abtilgen, v. a. v. tilgen. 

Aotoben, o. n. v. austoben. 

Abtôdten, v. a. mortiher, affliger son er̃ 

des macérations. P. abgetödtet; morti- 
he, &e. Die Adtddtung; la mortiſficatio ʒ3 

Abtrag, Ss. ee emploie que figurement 
et sans pluricl) le payoment, le reuibpurse- 
muut, d’une dette, d’uns redevance, etc. ; le 
dedounmagement, lacoınpensation, l’indenı- 
nite —56 Schadioshaltung, Vergütung.) it, 
le projudico, le tort, la dommage. (vc. Rachtheil, 
Schabe.) Abtrag begehren; domandor uu de- 
dommagemenj, eto. Einen Xbtrag thun; pre= : 
judicierä&gn,, nuire à qu.; porter pr&judice, 
faire tort, faire du tortä'yn, 

Abtragen, v. a. irr. porter de hauten bas ; 
(v. berabtcägen.) it. abaisser, öter de la hau- 
teur d’unmur, eto.; it. demolin, abattre pidoe 
par pitce un edifce; rompre un pont; (v. 
abwerfen.) it. desservir la table; it. payer, 
acquitter, renıbourser uns dette; (v.bejahs 
en.) i. userunhabit; it, (t. de fauc.) peter 
surla ınain un oiseau jusqu’Ace qu'ilsoit ap- 
privoise. Gich abtragen; s user, s dliımpr.-Eis 
ne abgetragene Schuld; une dette acquittde, 
payse. Gin abgetragenes Kleid; un habit use 
‚ou slime. DasXbtragen, die Abtragung; l’act. 
de, etc. ; l’abaissainent, m., la d@molitiom 
‚d’un édi ſioot le payement, le rembourseinent 
d’unc Jette, eto, . 

Abtrauern, v.n. (aubel anxil, haben.) por 
ter le pstitdeuil; it. quitter le deuil, Sid) abe 
trauern; se coonsumer detristesse. (p. a5.) 

Abträufeln, v.r. deögoutter, (v. abtriefen 
et abtröpfeln. 

Abtreiben, v. a. irr. repousser, empöcher 
.d’aranser, faire retirer ou fuir les ennemis, 
eto. (zjurüctveiben.) Die Würmer abtreiben; 
— fairu — vers par gg. te 
Die Frucht C(Leibesfrucht) abtreiven ; perdre 
son fruit; defaire son fruit. On dit asssız Gin 
Pferd abtreiben; karasser, lassar, fanguer un 
cheval. Eiu &ehölz abtreiben ; Ct. forest.) 
exploiter, abetire un bois. ufin rein abges 


Abtrennen 


kicbener Holzſchlag; une e à hlano estoe. 
Des Gerd, das Silber abtreiben; (t. dechim.) 
opellez, faire passer parla ooupelle For, 
Farm. Das Sifteinahtreiben ; (£. de mine) 
scparer, dötacher la roche d’une gangue de 
Kon, — Binde; des roclies apa- 
res ou detach&us d’une gangue de filon. Das 
Sapirt attreiben ; (t. de papet.) €barber le 

is. Fig. Einen abtreiben ; . «de prat.) 
———— (v. vertreiben.) Einen von eis 
vom Kaufe abtreiben ; l’emporter sur qn, en 
warraut l’euchtre, ou par droit deretrait. 
Gi abtretdendes Mittel; un retadde aboriif. 
Set Yitraben , die Abtreibung ; J’act. de re- 
pause, ete. le barassement d’uncheval; it. 
itdbim.) la ooupellation. Die Mißbrauche, 
vide ben dem Abtreiben und Verkaufe des 
— en; les abus qui se commir- 
etdans l’eipsoitation du bois. ‚ 

Iıtrenuen, v. a. decoudre, defaire ce qui 
m cousu Aune chöse; it.s@parer. (v. trens 
in.) Die Steffen von einem Kleide abtren⸗ 
ta; dögamir un habit. P. adgetrennet; de- 
En us. Die Abtrennungs l'act. de de 


Istreten, v.a. irr. detacher, sEparer, faire 
imber gch, en marchant dessus, ou en don- 
zatrulement du pied contre une ch.; it. user 
sa matehant dessus. Ein Stüd von einer 
Rewrabtreten; emporter, enlever un mor 
en d’une muraille d’uncoup de pied. Den 
Tiegam Schuhe im Gehen abtreten; detacher 
letalon da soulier en marchant. Diefe Xbfäz= 
hub fhon fehr cogetreten (abgenußt) 3 ces 
taleas ioni dejä fart uses. Einen Weg abtre⸗ 
ta, durch Treten bezeichnen; tracer, marquer 


on en t. Den Thon abtreten; 
. de pot.) p£trir l’argile. Die Häute abtres 


tm; (t.detorm.) fouler les cuirs. 

Ginen etwas abtreten ibertaffen) ; c&der, 
daaier, r&signer qeh. qn. ; se dessaisir 
degch. en faveur de qn.; faire cession de 
x. Birder (von neuem) abtreten; reoeder, 
ıfuroedderzremeitre à qu. ce qu’il avoit ecdeé. 
Gr vurde verurtheilt, ihm dieſes Baus zu 
Üerteffen, und den Beſit deffelben abzutreten; 
Ufüreondamne % Ini quitter et delaisser la 
ptseısion decette maison. Er hat mir das 
Dass, weiches id ihm verfauft hatte, wieder 
ibtteten; il ım’a reo&d6 la maisen que je lui 
ra vendue. Er bat feinem Vetter feine 
Sröteend Anfprüche abgetreten; ilacdıld ses 

ns 8 onsenrions A son cousın, Erbat 

ae eiemung feinem Neffen abaetreten ; il 


send za charge A son nereu. Der Abtreter 


a Inte, einer Pfründe ic. an einen an⸗ 
ms ierisignant, Die Abtretung ; l’act. de, 
ir lagession; le dessaisissemenr, le .d&= 
DEE u 4 h tt, Ian sortie , la retraile, (r, Abs 
ie) Die Mirberadtretung einer Sache ; la 
eos, Cr, asii iberlalfen.) 
Ihertm,v,n. irr. descendre; mettre pied 
i me \r obfleigen.) u sortir ‚ zere tirer, 
Omtirm ohfretengdesceudre cher gn.;pren“ 
ern login chez gu. Der Richter befahl den 
rare ötzutreten ; Je juge ordouna aux 
Fre de se retiter, Fig. Bon einer Sache abs 
"Em, we ddslster, se dessmisir, se departir 
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degch. ; abandonner, delaisser une ohose 
dont on &toit en possession. Bon rinem abtres 
ten; quitterle partidegn., abandonner gan. 
Gr Pi von feiner vorigen Meynung abgetreten, 
ex iftanderes Sinnes geworben; il s’est depar- 
ti de son opinion ; il achang? de sentiment. 

Abtriufeln, v. abtriefen. 

Abtrieb, s.m. (s. pl.) Vabatis m., a ooupa 
de bois dans une forèt et la vidange de foröt ; 
ü. (8. deprat.)leretrait d’un bien ou beritage 
en couyrant une enchetre ou par .droit de re- 
trait. Das Abtriebsrecht, v. Näserrecht. 

Abtriefen, v. rn. degoutrer, tomber goutte 
à goutte; distiller. (v. abtropfen.) 

berinfen, v. n. irr. boire le dessus ou une 
artied’uu fiquide, Er hat den Raum von ber 
Brite ebastreunfen ; il a bu la erême dedessus 
Je lait. On die fig. Eine Schuld abtrinken; se 
yerde son dü par le vin qu’on beit chez son 


"debitenr. 


“ Abtritt; s.m. (s. pl.) l'not. dedesceudre en 
qq. lieu ou chez qu.; it. 1’äot. de <ortir ou de 
seretirer; is, fig. lacession; le desistement. 
(v. Abſtand.) Er hat feinen Abtritt bey mir 
— er iſt bey mir abgetreten; il eat 
eseendu chez moi ; il e pris son logis chez 
moi, Einen Abtritt nehmen; seretirer, quit- 
terla compagnie, sortir. Der Richter befahl 
ben Parteien einen Abtritt zu nehmen ; le 
juge ordonna aux partisde se retirer, Nach-⸗ 
bem dieſelben einen Abtritt genommen ; eux 
zetires. Der Avtritt, das Abtreten von einer 
Yartey; laet, de quitter un part. DerXbtritt, 
(pl. die Abtritte) le prive, P’cndroit du Jogis 
ou l’on va aux necessit&s naturelles ; Jare- 
traite; les aisances; les commoditds; les la- 
trines; it. la marche devant une porie; (v. 
Stufe, Staffel.) it. (&. demine) le repos; it. 
t.dech.) Vabatis,m., l’herbe qyu’un eerfa 
oulée avec ses pinces en marchantı de= 
sus. Auf den Abtritt geben ; aller aux com- 
modit&s; aller à ses necessites. In Rom was . 
ven öffentliche Abtrittez il yavolt A Romes 
des latrines publiques.(v. aussiRöhre.) Neh⸗ 
men Sie fih in Acht, bier iſt ein Xbtritt (ein 
Abſatz) vor der Thür; prenez garde, il yaicı, 
une marehe. Das Mbtrittögeld; la sommy 
d’argent qu’on regoit ou qu'on paie pour se 
desister. 
Abtrocknen, o. a. essuyer, scher, dterce 
qui est humide aveo un linge ou autrement. 


Seine Hände an eincr&erviette ober mit einem 
leinenen Zuche abtrodnen;essuyer ses mains & 


une servieite ou aveo un linge, Sich das Ge⸗ 


ſicht, fich die Hände abtrodnen ; s’essuyer le 


visage, les mains. Der Wind, bie Sonne 
trodnet die Wege ab, macht bie Wege troden; 
le vent, lesoleil essuie, sche les chemins. 
Ondit fig. Jemandes Thränen abtrodnen, ihn 
tröften ; essuyer des larmes de qn. ; le con- 
soler. On dit aussi; Seine Thränen abtrock⸗ 
nen, aufhören zu weinen ; secher ses larmes; 
cesser de plearer. Die Beit wird Ihre Ihräs 
nen abtrodnen; le temps sechera vos larmes, 


P. abgetrortnet; esauye, de, etc. Das Abs 


trocknen, die Abtrocknung; Paet. d’essuyer. 
Abtrocknen, vr. trocken werben ; ↄecher, 
devemir seu. (v. teodnen,v.n.) Wieder ab⸗ 


— 
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trodinen , wieder trocken werben : ressuyer. 
Man muß dieſes Obſt ein wenig abtrodnen lafs 
fen; il faut faire s6cher un ces . 
Die Baflen find fhon wieder ——— ;les 
rues sont deja ressuy6es. Das Abtrodnen, die 
Abtroctnung ; l'étai d’une chose qui seche, 
qui devieat sdehe. 

Abtronmeln, v.a. (t. d’econ.) Einen Bies 

— BU REN a les — = 

rappant surlaruche, pour leur e 
mielsan les tuer, Das % Abtrommeln ; Paet. 

e, etc. 

Aktropfen, abträpfeln, v.n. egoutter; s’& 
goutter; s’€cauler et tomber — A goutte, 
en petites gouttes; it. degoutter, distiller. 
(v. berabtropfen.) Die geronnene Milch abs 
tropfen laffen; faire &couler le lait caillE. 
Diefer Käfe wird nach und nad) abtropfen ; 
oe fro s’*gouttera peu & peu. B. abgæ- 
tropft ; Egoutte, de. Die Abtropfbant; 1’E- 
gouttoir, m, (v. Stropfbant.) 

Abtrogen, v. a. (einem etwas) extorquer, 
ebtenir gch, de qu. en le morguanı, en le 
bravant, ou par des bravades. (v. trogen.) 
Ich laffe mir basnicht abtrogen;je ne me laisse 
pas extorquer cela par des bravades, P. abges 
troßt; extorque, obtenu par des bravades,etc. 

btrumpfen, v. a. (t. de jeu) couper aveo 
une triomphe ou avec un ä-tout; sureouper. 
R — avec une — 
On dit fig. et famil. Einen abtrumpfen; don- 
nerä«jn. son paquet, lui faire une r&ponse 
vive quil’oblige à setaire; river le elou à 
qn.; lui — fortemagt , vertsment 
qu’il dit mal & propos; riposter, Wenn 
er mir das fagt, fo werbe ih ihn berb abs 
trumpfen; s’ilme vient dire cela, je lui r- 
verai bien son cu, jelui riposterai gch. de 
désagréa ble. 

Abtrünnig, adj. et adv. infidele à ses obli- 
gations contractees; it. celui qui déserte, qui 
abandonneunparti, sareligion, etc., apostat. 
Abtrünnig werben ; abandonner, deserter 
son parti ; it. apostasier, abandonner la reli» 
gion qu’onaroıt suivie jusque · Ia. Ginen abs 
trünnig machen; debaucher qn., detourner 
gn. d'um parti. Der Abtrünnige, die Abtrüns 
ige; celuioucelle qui abandonn« un parti. 
Ein Abtrünntger in ou von ber Religion, vom 
&lauben; un apostat, un deserteur de la foi, 
unrenegat. Cine Äbtrünnige; une apostate. 
renegate. Die Abtrünnigkeit; la defeetion ; 
cr. Abfall.) ie. l’apostasie, f., la desertion. 


@. us.) 

Abtupfen, v. tupfen. 

Absurtheilen, v. a. juger definitivement 
ou en Jekaitif; determiner par arr&t ou par 
sentenec. Eine abgeuttheilte Rechtöfacdhe; une 
eause jugde debnitivement. Einem etwas abs 
urtbeilen ; öter, enlevergch, à gn,, priver 
qp. de gch. par arret ou sentence. (v. abjpres 
den absertennen.) 

Abverdienen, v. a. acquitter, payer par ses 

. services, par son travail. Er hat die Schuld 

abverdient ; la acquitid la detie parson tra 
vail, par ’ouvregequ'ila fait, 

Abvieren, u. q. camer,, &quarrir, donner 


Abviſiren 


une figure carrée. Ein abgerierter, vierkan⸗ 
tig gehauener Marmorblo?:; un bloe de mar- 
bre carre, &quarri. Die baierung ; l’&quar- 
zissement, m, l’act. de, etc. 
Abrificen, v. a. (t. forest.) estimer & 
la hauteur d’un arbre, (v. fchäßen.) 
Abvotiren, v. abftimmen, überfiimmen. 
Abwage, s.f.v.Abitand. | 
Abwägen, abwiegen, v.a. irr. peser, déę 
terminer le pdids d’unechose; i. nireler, 
mesurer avec leniveau(v. abmeffen.); it. fig. 
er, — ar ae 
inem etwas abwägen ober zumägen ; er 
— a = lui donner une base au — 
ch habe mehr Fleiſch für die Leute abgewogen, 
als ſie eſſen werden ; j ai pese plus de viande 
our ces gens qu'ils n’en mangeront. Fig. Den 
erth jedes Ausdrucks abwagen (prüfen); pe- 
ser la valeur de chaque terme. Er iſt ein 
Mann, beralle Worte, ber alles, was er jagt, 
abmwägt, abwiegt, auf die Wage legt; e'est un 
homme qui p&se toutes ses paroles, qui p&se 
tout cequ’il dit. Die Abwägung; l’act. de 
peser, etc. ; it. le nivellemeut. Die Abwaͤ⸗ 
gungskunft ; le nivellement, Part de niveler. 
Abwälzen, v. a. rouler du hauten bas; it. 
öter en roulant. Wälget diefen Stein von ber 
Shlire ab; roulez cette pierre de devantla 
—— Fig. Etwas von fih abwälzen; 2e de- 
endre de geh. ; s’excuser , montrer qu'on 
n’est pas coupable ; sed6chargerdegeh. Er 
— Verdaͤcht von ſich abgewaäͤlzt; il s’est 
éfendu du soupcon. Die Abwaͤlzung; le 
zoulement, l’det. derouler, etc. 
Abwandelbar, adj. et adv. qui peut ıre 
conjugue. (p. us.) (v. abwandeln.) 
Abwandein, v. a. (t. degramımı.) conjuguer, 





“dire les teınps et les modes d’un verbe 


wandelt werbens se conjuguer. Ondit: Ei⸗ 
nen Fehler durch Buße abwandeln; expier une 
faute. (v. abbüßen.) Die Abwandelung ; la 
eonjugaison, 

neun) (abgehen 
'p.us.) (v. abgehen. 

Abwärmen, 9. a. (t. de forg.) chauffer& 
point ; rendreune chose propre à qg. usa 
en lachauffant. P. abgewärmt; chauffe, 

A point. Dit ee — de, eır. 

Abwarten, 9. a. atten qu’ane chose 
ou qu’une personne arrive; if. atten- 
dre jusqu’& la fin; it. vaquer à geh, Aune 
‚affaire 5 it. s’appliquerägeh., la cultiver; 
it, soigner qn. , avoir soin degn. ou de gob. 
Gr hat die Zurũckkunft des Bothen nicht alter 
wartet; il n’a pat attendu le retour du messa- 
ger. Ich habe nicht Zeit, diefe Sache abzuwar⸗ 
ten; je u ai pasletempsde vaquerä cette al- 
faire. Seinen Gefchäften abwarten ; soiguer 
ses affaires.(v.aussı warten. JDieMbwartung; 
Yact. d’aıtendre, etc. 

Abwärts, adv. enbas, endescendant ; #. 
de cöte. (v. feitwärts.) iz. aval, en avalant; 
2vau-l’cau. Abwärte gelehrt; detourne, 
Abwärts bangen, fliehen; deverser. (v. ſchief.) 

Abwafchen, v. a. irr. laver, öter, nettoye! 
avec de l'keau; (v. wajchen.) it. fig. abluer. 
Sich das Geſicht abwaſchen, ben Schmut von 
feinem Geſichte abwaſchen; se lavet le vasagtı 


tir, s’en aller & pied. 


« 


Abwaſchfaß 


ædarboui ſſer le visage. Fis. Seine Sun⸗ 
des mit jrinen Thrãnen abvajchen ; laver ses 
pich/s avec ses larmes. Unfere Sünden Eins 
um ich Reue und gute Werke abgewaſchen 
(geitgt) werben s nos p@ches peurent £tre 
ablues par le repentir et lex bonnes veuvres. 
Er wird dieſen ndfleden nimmermehr abs 
wiilen; ilne se lavera jamais de cette tache, 
P, chacwaichen ; lave&, de. Die aba found: 
jelarement, l'act. de laver 3 (t.de chim.) 
lotuon ; (t. d' ) l’ablution, f. laprepa- 
zatien qu'on fait d’un medicament pour la 
settoyer. Die Abwaſchung der Hände, das 
;(t. de relig.) l’ablution, le la- 
seızent des doigis apr&s la communion. 
Wocfhfaß, Moroafchwaffer, v. Waſchbek⸗ 
tm, Baihicäffel, Waihwafler.,  _, 
etn, v. a. saigner unpre', en faire 
%ouler !eau; (p. us.) it. tremper dans l’ean. 
r. zällern) Die Abwäjlerung ; l’act. de, etc. 
Idw ben, v. a. achever de tisser. v. weben. 
Irschfe, v. Abwechſelung. 
Insehfeln, v. a. prendre,avoirgch. de qn. 
ei — une autre chose de la mêmeæe 
- Einem ein Goldſtũck abwechſeln pren=- 
de, se faire donner de qn. nne * dr, en 
kadonnanı la valeuren monnoie; (v. wech⸗ 
kla.) it. rarier, divezsiher. Die Speifen, mit 
dar Eprifen abwechfeln; varier les mets. Mit 
kisen Studien, mit feinen Leibesübungen abs 
wchieln ; diversifier ses &tudes, ses exerci- 
er. P abgewechſelt; varie, &e; diversihit,de. 
Bei Iowechſeln, die Abwedjjelung; le ohan- 
ie la vannation, (v. Veränderung.) it. 
rarieıe. Es ift viel Abwechielung in diefer 
Buff, il ya bien de la variet€ dans cette mın- 
nque. Kleider, Hausgeräth zum Abwechſeln 
Berrättig baben ; avoirdesliabits, des meu- 
esde relais, derechange. Abwechſelung in 
ein Sefpräch bringen; diversifier un entre- 
ven, Adwechſelung in feinen Styl, in feine 
Eqreidart bringen; varıer sonstyle.(v. aussi 
Berihiedenpeit et Mannigfaltigleit. 
Abwechſeln, v. n. (ao. l’awx. taben.) alter- 
her, faire une chose tour A tourentre deux 
personnes; rouler ensemble; it. varier, chan- 
gr. Sie wechſeln in ihren Amtöverrichtungen 
zit einander ab; ıls alternent ; ils roulent 
eısemble. Das Wetter wechſelt ab, iftabs 
wedſelnd bald gut, bald ſchlecht; le temps varie. 
hend, adj. et adv. changeant, anı$ 
&ltematif, ive; alternalivement ; variant, 
te; it. varı6, &e; d’une manitre variee, 
En abwehjeindes Fieber; une ſievre inter- 
mittente, (v. Wechfelfieber.) Ein abwechſeln⸗ 
br Puls; un poule intermittent. Abwech⸗ 
Reime ; rimes croistes. 
».m.ledetour, chemin qui nous 
urne dela voie droite; it. le faux-fuyant. 
" Sälapfmeg.) Einen auf Abwege führen ; 
Mauser qu. , &earter gn. du droit chemin 


= 
a 


ud je En _ mw; = f x 

* kan, m Veloignement du chemin 
de la vertu, dela verite, eıc. Auf Kbiweae ae: 
ann, se deraper, s ecarter; secl&tourner, 


Un dit aussi, Abmege ſuchen; ehercher des ıle= 
Po, “es laux-fuyans, des subterfuges, (v. 
Ausflächtr ‚ Ummege.) 

gs, adv, Mecurt. (p. ur.) 
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Abwesfam, adj. écarté, ée. (v. abgeltgen.) 


Abwehen, aa, öter, enlever, faire iom ber 
ef soufflant dessus. Der Wind hat mir den 
Hut abgewehet;le ventaenlev@ mon chaprau. 

Abwehren, v.a.retenir, s’opposer, faire 
des eforts pour arräger, pour empöcher d’a- 
vancer, d’approcher ou d’agir; (v. abhalten.) 
ir. eınpecher, detourner de faire gch. , met- 
tre obstacle, Die Kliegen abwehren ; chasser 
les mouches, se defendre des mouches. Man 


mag es ihm noch fo fehr verbieten, er läßt fich 


wicht abwerren ; on a beau le lui defendre, il 
ne se laisse pas empächer, Einen Stoß im 
Fechten abwehren ; parer un coup d’estoc en 
escrimant. Gin Unglüd abwehren; detour- 
ner un malheur.(v. abwenden.) P.abgewehrt; 
em &,&e; detoumd, de, etc. 

weidhen; v.a. reg. detacher, faire tom- 
berunechose en l’amelissant, It. v. n. se de- 
tächer, tomber en s’amolissant. Dad Pflas 
fter ift abgeweicht; T’emplätre est detache, est 
tomb& en s’amollissant. Die Abweichung; 
l’act. de, ete.; it. l’&tat d’une chose qui so 
detache en s’amolissant. 

Abweichen, 9.n. irr. se detourner, s’€loi- 
gner, s’&carter d’un lieu ou d’un certain 
point; fig. devier, sedevier. on feinem 
Wege abweichen (abgehen); sedetourner, s’& 
loigner de son chemin. Fig. Bon dem rech⸗ 
ten Wege, vondem Wege, vonder Bahn der 
Qugend abweidyen; se devier de la bonne 
rovt:. de la route dela vertu. Bon ber ges 

unden Vernunft, von dem, was die gefunde 
ernunft lehrt , abweichen; s’Ccarter du bon 
sens. Er ift nie von den Brundfägen der Ges 
rechtigkeit abgewichen; iln a jamais deviedes 
rincıpes de Ja justice. Bon feinem Gegens 
ande, von ber Sache oder Materie, wovon 
bie Rebe ift, abweichen Cabgehen) ; sortir de 
son sujet, faireune digression. Seine Meys . 
nung weit von der meinigen ab; wir find 
nicht einerlei Deynung; nous ne sommes pas 
‚de m&me opinion ; iln’est pas de mon senti- 
ment. ®on einem abwerdhen, von einer Pat⸗ 
tei abweichen (abgehen); quitter le parti de 
gn. ; quitter un parti, Wabandonner. Gr 
würde nicht einen Schritt davon abweidhen; il 
ne voudroit pas s’en detourner d’un pas. Von 
der Klinge abweichen, ouabsol. abweichen; (Le 
d’escrine) degager son &pee de celle de son 
ennemi. Bon der Regel abweichen ; sortir de 
la r&gles; nesuivre pas la r&gle ordinaire. Ein 
von der Regel abweichentes Beitwort; un ver- 
beanomal. Ein von ber Regel abweichendes 
Stennwort; un nom heteroclite,. Car dit: Im 
abgewichenen Jahre, in abgewichener Naht 3 
l’annde passee; lanuit pass@e; la nuit der- 
niere, 

En parlant de "aimant,des astres,des points 
verticaux, ete. abweichen signifie decliner,s’e- 
loigner du vrai Nord, du pöle ou d’unpoint 
donne.DieMagnetnabel weicht um fo viel@ras 
de vonRorden ab;l’aiguille decline detant de 
degres. Die Sterne weichen ab; les asıres, 
declinent, s’6loignent de l’&quateur ou de 
Vecliptique, Eine abweichende Sonnen-Uhr ; 
un cadran de&clinant, dit aussi: Diele 


Mauer fteht nicht ganz vollkommen gegen Züs 


48 


den, 


Abmeichen 


fondern weicht um einen Grab nach Ve⸗ 
zu ab; ce.murdecline d’ud degré du Mji- 
au Couchant. 
Abweichen, (t. de mer) deriver, s’&arter. 
de la route qu'on tient en mer, (v.abfallen.) 
Der Steuermann war Renöthigt (von, dem 
Striche quf dem Compaſſe) abzuweichen, um 
nicht auf den Felſen zu ſtoßen; le Fila, pour 
ne pas donner sur le rocher, fut obliz6 de de= 
rivorr Das Abweichen, die Abweichung; Ta 
d£yiation, ledetour, action par laquelle un 
corps se detourae de son chemin; #. fig. 
]’act. dese d£taurner,, de s éloigner, des’ 
carıer d’une chose. Das Abweichen von der 
rechten Fabrt; (&.demer) laderive. (v. Abs 
fall.) Das Ahweiden, bie — Don 
der Klinge; (t.d’escr.) le degagement, l’act, 
de d4zager son &pte de celle de son ennemi, 
(v. losmahen.) Die Abweichungen von ber 
Regel; (t. de gramm.) l’anomalie f.; Firr€gu- 
Jarit# dans la sonjugaison ou dans ladecli- 
naison. Die Abweichung der Eichtftrahlens (t. 
de phys.) ha dedexion des rayons de lalu- 
‚ mitre; it. (t. d’optique) Nadiffraction de la 
lumi®re, inflexion ou detour que subissent 
Jes rayons de Ja lumitre en rasant la surface 
d’uncorps. Die Abweichung Abirrung) der 
Gtäfey; (t.de dioptr.) V’aberration des verres, 
Das Abweichen von der Yolhöhe gegen Ror- 
den zu; (t. de gnomon.) Ja reclinsison. Die 
Abweichung der Magnernadel; Ta declinaison 
de !’aiguille aimantee. Die Abweich g von 
dem Aquator nach einem der berden Yole; (k. 
’astr.) la declinaison, V’&loignement des 
asıres de Péquateur; it. Paberration des 
Stoiles. (v. Abirrung.) Das Abirrungs⸗In⸗ 
ftrument 5 !’instruineut declinant. Der Abs 
weichungdfreig, Abweichungszirkel; le cercle 
de deriinaison. Die Abweichungstafeln ; les 
tables des declinaisons. On appelle aussi: 
Das Abweichen; le devoiement ; le flux de 
venire; ladiarrhee. v. Durchfall. 
Abweiden, 9. a. päitre, manger, brouter 
I’herbe d’un pre; ı. —— (se dit des. 
hetes); it. faire paitre, faire brouter. (v. abs 
hüten.) Die Heerde bar biefed gan e Kornftijck 
abqgeweidetz le troupeau a ſourragé toute cette 
itce de DI®. 
Abweifen, v. a. v. abhafpeln. 
Abweinen, v.a. er par des larmes. Sich 
abıveinen; s’*puiser force de pleurer. (p.us.) 


v. weinen. 


Abweifen. v.a, irr. &conduite, ee, : 
n 


ee qu’ildemande. Ich habe eine Bitte ar 
getban, aberich bin abgewiefen werben, er hat 
mic kurz und gut abgewiefen ; je lui ai fait 
une pridre, mais j'al éto Econduit, il nYa 
&conduit tout net. Jemanden auf eine uns 
freundliche und verächtliche Art abroeifen; re- 
buter, renvoyergn. Er wollte hinein geben, 
. oberman wiesihn ander Thür ab; il vouloit 
entrer, maison lerebuta A laporte. Er ift 
mit feinem Geſuche, mit feinen Forderungen 
abgewiefen worden 3 ıla ee debonre de aa 
demande, de ses — il a &t& mis 
borsdecour. Die eifung; l’act. de, etc. 

“ Abweifer, s.m. la borne. (v. Grenzflein, 


Marfitein. 


Abweiſſen 

Abweiſſen, v. e. blanchir suſſismmeut. 
(v. weilten.) @in abgeweißtes 3immer ; une 
chambre blanchie sufßsamment. It. Abs 
weiffen, v.n. (av. Taux. haben) lacher le 
blanc, la oouleur blanche. v.abfärben,v.n. 

Abwelfen, va. secher, faire secher, rendre 
sec. (v. dörren.) It. v. n. sefauer, sefletrir. . 
(v. welken.) P. abgewelkt; fané &e, eto. Die 
Abwertung; l’action de secher ote.; it. Ilétat 

ce qui se fane, etc. 

Abwenden, va, reg. et irr. detoumer; tour- 
ner d'uu autre o6t6; éloigner en tournant » 
d’un autrecöt&; it. parer uncoup, une botte. 
Ein Schiff vom Lande abwenden ; tourner le 
bord d’un vaisscau en quittant le rivage. (v. 
wenden.) Die Augen, das Geficht von einem 
Gegenſtande abwenden; detourner les yeux, 
la vuo de. gg. objet. Mit abgemandtem Bes 
fihte; le visage detourne. Fig. Gott hat dies 
je Unglüd, dieſe Gefahr abgcwenbet ; c'est 

ieu quia deiourne, qui a eloignd ce mal- 
heur, os danger. Einen von ſeinemVorhaben 
abıvenden ; destourner, dissuader qn,deson 

rojet. Ginen abwenden ; alidner 16 ooeur, 
’esprit de yn. (v. abwentig wachen.) Sich 
abwenden, weqwenden, auf bie Seite wen⸗ 
den ; sedetourner, gauchir. Fig. Sich von 
einem abwenden ; s’&lo'gner de m,, la 
oner, le quitter. Die Abwendung; l’aet. 
de detoumer. Die Abwendung dee Bas, 
ber Gemüther von etwas; lalienation des 
volontes, desesprits. Die Abwendung eines 
Stoßes; la parade d'un coup. 

Abwendiq, adv. (gemacht) detournE, Se zit. 
alieng, de. @inen von etwas abıvendig machen; 
detourner, deımouvoir qn. de gch., ledis- 
suader, faire quitter ouabandonner geh. De: 
durch wurden feine Unterttanen von ihm abe 
wendig gemacht; cela lui .1’&na lecoeur de 
ses sujets. Ginem feine Kunden abwendig mas 
chen ; desachalander qu.; öter, faire 
les chalards à qn. 

Abwerfen, v.a. irr.enlever, emporter d'uu 
jet, d’un conp de pierre, de balle, etc. it. 
abatıre, jeter parterre, jeter bas. (v. heruns 
terwerfen.) Das Pferd hat feinen Reiter ab⸗ 

eworfen ; le cheral a demont& son,bomme. 
Diele pferd wirft die Halfter gern ab; ce che- 
val est sujet à se délicoter, à se défaĩre de son 
licou. Das Geweih abiverfen; . de ch.) mettre 
bas; mettro bas sa tete. DerHirſch bat ſein Ge⸗ 
weib abyerworfen; le cerfamis has, amis bas 
sa täte, son boisest tombe. Einen Baum oben 
abwerfen ; Ecimer, etöter un arbre. @inen 
(im Würfelſpiele) abwerfen ; amener un 
haut point. Ginen (im Kegelfpiele) eher Far $ 
abattre plusda bois. Fig. Das Joch abwerfen 
(abfchütteln:) secouer de joug; s’affranchir 
de la tyrannie; semiettre en lıbert£. Etwas 
abwerfen (eintragen) ; rapporter ygch. Dies 
fee Gut wirft jährlich fo vielab; cette terre 
rapporte tanı paran. Das Abimerfen, bie Abs 
werfung, l’acı.de, etc. 

Abwerfen, v.n. irr. (av. Paux. haben) met- 
tre bas, mettre bas sa töte; (se dit absolument 
du cerf.) On dit aussi: Diele Hündinn bat 
noch nicht abgeworfen ; cette chienne n'a pas 
enoore fait tous ses petits. Fig. Eid enit her 


.. 





| Abmefen 


mandın abwerfen Centzweien) ; se brouiller 
aree qn. Er hat ſich mit allen feinen®erwands 
ten abgewocfen; il s’est brouill6 avec tous 
ses parens, 

Uhocien, s.m. (s.pl.) Pabsence. f. v.Abıots 

vuſend, adj. et adv. absent, te, qui est 
Elcigae de sademeure ordinaire. Er ijt lange 
eimcienhgeinefen; il a dr€ Tong-temps absent. 
Scikäfters abweſend; il £aut de frequentes 


Terfenkeit, s. f. Cs. pl.) Pabsence f,; €loi- 
passat Fun lieu ou d’une persone, Wühs 
ten meiner Abweſenbeit en mon absence, 
Ongpelle fs- Die Abmefenbeit des Beiftess 
Tabersede l’esprit ; ladistraction; le inan- 
qu dattention. Dans cette acception on dit 
ssnsupluriel : Er bat öfters Abweſenheiten 
In Geiſtes; er ift oft mit feinen Gedanken 
u zu danfe; il est aujet A des absences 
— ila sourent des absences. 

den, v. a. öter, enleveren aiguisant; 
1. eden.) it. user en aiguissant; &mousser 
Infatt dieſes Meſſer ſcharf zu machen, hat er 
bie Schneide davon abgeweet ; au lieu d’alb- 
cecouteau, il en a 6re le hl on l’aiguisanı, 
derqh das Weden auf dem Steinpflafter bat er 
ſeinen Degen ganz abgewedt, ganz flumpf ges 
m&t ; en frappant, en battanı le pgr& avec 
un eper, il * tont-à fait &ınoussep, 
Inwidyien, v.a. betire, rosser. ( famil.) 
Weideln, 0. a. derider, mettre en pelo- 
imlehlqui est sur le ſuseau ou sur le devi» 
dar ; it. dsrouler. Cv,abrollen et abwinden.) 
Eirhat drei Strähnen oder Etränge abgewik⸗ 
lett woraus fie nur einen Knãuel gemacht; elle 
a derid6 ıruis eveaux dont elle n’a fait 
gu’un peloron. Das Abwideln, die Abwik- 
ktang; act. de, eıc. 
Ipiegen, v. a. irr. peser (v. wägen et wies 
gen.) Biegt mir zehn Pfund von dieſer Waare 
Pa pesez-moi dıx livres de cette marclan» 


Ibiinde, s.f. la toumnette.(v.arnwinbe.) 
inden, 0. a. irr. Seide, Garn abwin⸗ 
da; (abwideln) devidez de la soie, du El. 
Ga Au abwinden; derouler un cable. Ein 
Sorwundeneg Tau ; unable deroule. It. ab⸗ 
dinden; descendre par le uoyen d'une pou- 
bean Fune autre machine.(v.binabminben.) 
Dei Abwinden, die Abmwindung; l'act. de, eic, 
Der Khminbir , bie Wwinderinn; le deri- 
deu, laderkleuse, 

Kmirfken,v.a. tt. deeh.) Ein Ibier abs 
ertlen ; d#nouiller un animal; enlever la 
pand’ un animalcr, abzieben.) Den Zeig ab⸗ 
Sen; (tr. de boul.) peırır la päte sullisaın“ 
um. P, orwirkt; deoouilie, de; ir, pe- 
m lmment, Das Abwirfen, bie Ab: 
mirteng; Paecı, de, ete. Ä 

Arwiſchen, v. a. £ssuyer, Öter en frottaut, 


lern Ziihch; er iſt aan mit Sraub- 


Wett ı ssauyezlatabie, elleest tuute coli» 
Preis poussiere, Ihr Geſicht ift ganz naß 
"em Sdweilie, wiſchen Ei: (6 aD; vwölre vie 
gt as tod! en suepr,tou en eau,essu vez-Lle, 
ea Ra Bdımub vom Befihteabmwifchen; se 
Mbrrbomiller, se döeragser |v risage, Mif 


Alm, Fra ou T.J, 


Abwittern 49 


einem Kiſchlappen abwiſchen; torcher, easuy- 
er, nettoyer avec un torehon. Einem Pfer⸗ 
be den Schweiß abwifchen ; abatıre l’eau à un 
A Ein Pferd mit einem Strohwiſche abs 
wifchen; bouchonner un cherval. Der Abwiſch⸗ 
‚tappen, der Xbreifchlumpen? le tarchon. Der 
Abwiſcher; (v.Wifcher-) Dir Abwifcher der 
Pergamentmacer; l’effleuroir Fi pean d’a» 
gneau avec laquelleon essuie le blaue qu’on 
avoit repandıı sur le parchemin.P.abgewifcht; 
gssuy£, &e,.vie. i 

Abwittern, ». n. impers. On dit: Es bat 
abgewittert; das Gewitter ift vorüber; l’orage 
aceıse, est passe. 

Abwollen, v.a. (t. demegist) Ein Fell ab⸗ 
wollen, die Wolle von einem Felle abnehmen; 
pluiner une peau ; öter la laine de dessus une 
ar Gin abgewolletes Zell; une peau plu- 
mer 


Abwuchern, v. a, (einem etwas) ohtenit, 
tirergch, de yn. pas usure, en ezergant Pu- 
sure, (p.us) 

‘"Abwürdigen, v.a. rabaisser, d£precier, di- 
miuuer lg valeur; it. fig. dipriier, rava- 
ler, (v. berabwürdigen,, berunterfegen.) Die 
Münzen abiwürdigen; rabaisser lesınunnvies. 
P. abgewürdigt rabaiss,ee, DieXbwürdiaung 
Der Münzen; le rabaissement des monoies, 

Aomwurf, s. m. l’act. d’abatıre, de jerer basz 
it. fig. le produit, le prahit qui revient d’une 
chose, (p. us.) (v. Ertrag et abwerfen.) 

Abwuͤrfeln, v.a, (einen) gagner aux des en 
Amenant un plus Kaut point qu’un aut:e 
joueur. _ 

Abifirgen, v.a. egorger, tuor en coupant 
Ja gorge. Tauben, junge Huͤhner, Euten abs 
würgen ; €zurzer des pigeons, der paulets, 
des canards, On dit fig. ot dans un style sou- 
tenu: Menſchen abwürgen; dgorger de: hom- 
mes, les massacrer, les tuer cruelleinent. (. 
wäüryen.) 

Abwürzjen, v. q. &picer, assaisonner suf- 
Gsarıment (p. us.) (v. würgen,) 

Abzackern, v.abpflünen. 

Ahzahlen, v. a v. abbezahlen. 

Abzählen, v. a. compter, dénombrer. (v. 
zuhlen.) it. compter une somme en la prenant 
d'une somıne plus grande. An den Fengern 
abzäblen 3; compter surses doigts. Fig. Das 
läst jich an den Bingern’ abzaͤnlen z cela se 
touche aux doigts; cela se comprend aisk+ 
ment, celas’entend, P abgezählt; compte, 


“&e; denombre, de, Die Abzähtung ; l’pct,de, 


ete, 

Abzahnen, v. n. (ao, Paux. haben) faire ses 
dernieres dents, perdre ses dents de lait en 
fajsant ses dernieres deuts ; acliever de faire 
Hes dents. Diefes Kind hat noch nicht abger 
zahnt; cet enfant n’a pas encore toutes ses 
denıs. (Enperlantd’uncheval ap dit x Dieſes 
Pferd zeichnet nicht mehr, hat die Kennung 
pᷣerloren; ce cheval ne maryue plus, It, v. n. 


.endenter entitrement,mgttre toutes les dents 


n6cessaites A uno xoue ou 3 ung autre 
shine, Diefes Rad iſt noch nicht vollig 
abng 5; cette rnue n’a pas encore toutes ses 
ents, Die Abzahnung Y’yer. de, ste, 
Pen »,a,(einemetwas) obtenirgeb. 


« 


do Abzavfen 


de qn. par des chicanes ou qurrelles, P. abs 
gezankt ; obtenu par des, etc, 

bjapfen, v. a. lirer, faire sortir qq. 1i- 
queur du lieu, oü elle est enfermee, par le 
moyen d’une broche, d’un tuyau ou d’un au- 
treinstrument. Wein abzapfenz tirer du via. 
Gin Faß abzapfen; videruntonneau. Einen 


Zeih abzapfen; vider nn etang, Man bat. 


ihm Blut abgezapft; on lui atıre du sang. 
Einem Wafferflihtigen das Waſſer abzapfen; 
faire 1a ponction A un bydropique. Die Abʒa⸗ 
pfung ; l’aot. de tirer, de vider, de faire la 
ponction. 

Abzappeln, v. rec. se fatiguer à force de se 
debatire des pieds et des mains. \ . jappein.) 
On dit fig. et fanil. Er zappelt fi ab, ohne 
etwas auszurichten; il se demene, il se peine 
sans rien effectuer. 

Abzaubern, v. a. (einem etwas) obtenir 
geh. de gn. en usant de es. (p. us. 

Abzäumen, v.a. debrider, öter la bride, 
Ein abgezäumtes Pferd ; uncheval debrids, 
Die Abzäumung; leudbridement. 

Abzäunen, v. a. separer par une haie. (v. 
einzäunen.) Einem etivas von feinem Grund⸗ 
ſtũcke abziunen 3 eunpieter sur ’heritag de 
qn. en faisant une hate, en fermant sen ter- 
rain d’une haie. Die Abzäunung ; !’acı. de, 
etc. 

Abzaufen, v. a. arıacler en tiraillant, (v. 
zauſen.) 

Abzehren, v. a. amaigrir, faire devenir 
Aaigre, extenuer. Gin abgezehrtes Geſicht; 
un visage exténué; un visage étique. It. v. n. 
maigrir, amaigrir, de venir plus maigre qu’on 
n'étoit. Bor Sehnſucht und angſtlichem Var⸗ 
zen abzehren; séoher de langueur. Dieſe 
Frau zehrt ganz ab; ceite femme stche sur 

ied. Die Abzehrung; l’amaigrissement, m, 
— 

Abzeichnen, o. a. dessiner, faire la repré- 
sentalion d’un objet sur le papier avec le 
erayon ou avec la plume; it. tracer, faire, ti- 
rer, prendre le plan d’une forteresse, mar- 
quer uncamp, etc. P. abgezeichnet ; dessine, 
‘de; it. trace, &e, etc. Das Abzeichnen, bie 


Kegeiänung; Faet. de dessiner, le tracement, 
la 


>» 


€lindation, la representation de geh. sur ' 


le papier ; ledessin. 

Abzerren; v. a. arracher, rompre en tirail- 
kant. (v zerren.) 

Avbzetteln, v.a. (t. de tiss.Jd&sourdir, de6- 


faire lachaine. (v. zetteln.) P. adgezıttelt;. 


desourdi, ie. 
Abzichen, v.a.irr.tirer; öter, enlever en 
tirant; it. retiter, tirer une chosedu lieu ou 
elle avoit &t£ mise. Den Ring vom Finger abs 
iehen ;_ tirer la bague du doigt. Die Hands 
Ihe abziehen (ausziehen); tirer les gants. 
Den Braten abzieten, vom Spieße abziehen; 
tirer le röti de la broche. Einem Thiere die 
Hautabziehen ; ein Thier abziehen; ter la 


‘ peau d’unaninal, depouiller un animal de 


sa peau ; @corcher un auimal. @inen Aal ab⸗ 
ziehen, ihm bie Haut abftreifen ; €corchur une 
auguille. Einen Ochfen abziehen 3 @eorcher 
un boeuf. Einen Hafen abziehen Cabbalgen); 
depouiller unlidvre,. Ein abgejugener Haſe; 


Abziehen 


un levre d&pouille. Mandeln abzi 
len); pelerdes amandes. —— * 
fen vomFeuer Gurüdziehen); retixex 
le pot du feu. Einem die Larve (Maske) ab= 
ziehen; 6ter à qn. le masque qu'il a sur le vi— 
sage; dé masquer qu.; fig. le faire connoitre= 
tel quiil est. Den Hut abziehen; öter sora 
chapeau ; sedecouvrir la täte ; mettre 
eau bas. Den Hut vor Iemanden abzieberz 
(abnehmen); öter son chapeau à qn. Die Sai= 
ten von einem mufikalifchen Infrumente ab 
ziehen; demonter un instrument demusique, 
en öter les cordes. Stühle, ein Bett abzie= 
benz die Überzlge bavon wegnehmen ; degar- 
nirdes chatses, un lit, Das Waffer von ei= 
ner Wiefe abziehen ; faire &couler P’eau d’um 
re; detourner l’eaud’unpre; (v. ablaffen.> 
Wein abziehen, in Blafchen ziehen; tirer dus 
vin en bouteilles. Kräuter abziehen (deftilli= 
zen) ; distiller des herbes. Abgezogene (ges 
brannte) Waffer ; des distillations. Einen 
Probebogen (in der Druckerpreſſe) abziehen > 
tirer une Epreuve. Dan hat nur hundert Ex⸗ 
——— von biefemRupfer abgezogen; onn’a 
u ecent exemplaires de cette — 
Ein Schermeſſer abziehen; er, affiler 
unrasoir. Eine Schreinerarbett (mit derdie 
Elinge) abziehen; unir, polir un ouvragede 
menuisier avec lalame & unir. @in Gewicht 
abzieben ; ajuster, &chantillonner un poids. 
—* (abrechnen) . deduire; rabat- 
tre. Man muß davon abziehen, was &ie 
ausgegeben haben ; ilen faut déduire ce que 
vous avez depense, @inem etwas von dem, 
was ihm gebührt, abzichen ; retrancher & qn. 
une partiede ef lui appartient, Man hat 


ihm etwas von feiner Bejoldung abgezogen ; 
en lui aretranch@ ych, de ses gages ; on lui 
a rabattu gch, surses gages, Im Rednen eis 
ne 3ahl von der andern abzichen 5 soustraire; 
öter un nombre d’un autre uombre. Abz ie⸗ 
ben; (t.de philos.) in Gedanken von einander 
abjonbern ; abstraire; faire abstraetion. Ab⸗ 
gezogene Begriffe; idee abstraites. Ginen 
von etwas abziehen, davon abbringen 3 gous- 
traire, détourner qn. degch. ; retirer qᷓn. de 
geh. Die Band von einem abziehen; aban- 

onner yn, Sich von ber Weıtabgieben ; se 
retirer; quitterle commerce du monde. (v. 
aussi Hoſen.) 

Abziehen, seditabsolument aujeu de Pha- 
raon, et sivnifie, tailler. Ber will abgiehen ? 
(die Karten vom Spieleabziehen und fie ums 
ſchlagen?) qui nous veut tailler? Wie oft 
wollen Cie abzielien? combien voulez-vous 
nousdonnerde tailles? 

Der abziebende Muskel; (t.d’anat.) le mus- 
cle abdacteur ;l’abiucteur,m. Die Abziehu 
das Abziehen; l’act. detirer, de retirer, d*E- 
coreher, «to. it. la deuuction (v. Abzug.) it. 

t. d’aritlim.) la soustractien ; if. la distilla. 
von, (t. de philos.et de chym.) Pabstraction,f. 

Abziehen, v. n. irr. s’ea aller, se retirer, 

ter unlieu avec son bagage, de&camper. 

r Beind iſt von der Embt abgezogen; VFen- 
nemia leve le sidge. Wonder Wade abalehen; 
descendre la garde, relever de la gurde. Fig. 
et fam, Eeer abziehen ; avoir un zefus, man. 

r 


Abzieh: Eiſen 


newsconp. Mit einer langen Raſe abzie⸗ 
ba; «eretirer avec un pied de nez. Er hat 
wredimpfund Schande abziehen müſſen; il 
etrerera arec sa courte honte. Sich abzies 
ken. (t.d’imprim,) maculer. (v. abfänn:scn.) 

Nierifen, 5. rn. le fer'sur lequel on 
fiottelechansre, it. (t. de pellet.) le ter. Die 
— Ss Abzieh⸗Eiſen ziehen; tirer au 


Wicheile, s. f. la lime douce. 


Tniemusfel, 5. m. (t. d’anat.) l'ahdue- 


vn,e.k muscle abducteur. 

Uilm, v. n. (av. l’aux.taben) (auf et⸗ 
mi) riser, buter, tendreä gch.; avoir qeh. 
saree, Dürauf war es abgezieltz; c'est à quoi 
eakzxit. It. 9. a. Etwas abzielen; avoır 
E.arue. Abzielend; tendantä.. Die 
Shitang , latendiuce. E 

Burkela, v. a. comıpasser, mrsurer aveo 
kempas ; ajuster, meitre bien et comıne 
Ibutgch, Fig. compasser, peser sesparo- 
ker. irlelt; compassö, de. Daß 
Dirrkeig, dieXbzirkelung; le coinpassement, 
t.de, etc. 

Abzuht, &f. (pl. die Abzädhte.) 1’Egout, m. 
asal par oüs’&coulent les caux et autres im- 
miedices ; „iz. (t. de fond.) la trace, conduit 
At 0a #’&ooule le ındtal fondu. 

„Pag, s.m. (s.Ipl.) lact. de tirer Lv. abs 
fen.) it.la tatlic, les cartes distribuees au 
pharaon, Ben dem erften Abzuge hat er gewons 
a, bey demzweiten aber hat er verloren ; il 
ıggneh lapremiere taille, maisila perdu 
dlaseonde. Der Abzug ; la déduetion; le 
ralais; ke decompte. Koch Abzug ber Unko⸗ 
ka; d4duetion faite des fraisz; tous frais 


bite. Diefe Waare leidet bey dem Verlaufe 


kinen kei la Preiſe, cette- 
Vzug, keinen Rachlaß am Freife 


se ne se donne pas au rabaıs. Der 

Inzug beträgt fo viel ; es Wird fo viel abgezos 
a; ılyatant de dscompte. ——— 
ans rabais. Der Abzug; laretraite. (v. Nüds 
i4.) ic. le depart. (v. Abreife.) Der Abzug 
0% einem Orte; la sortie;; l'aet. de sortir 
Kunlıeu, Der Nbgug der Zruppen (aus einer 
Exzkt); lasortie des troupes. Der Abzug des 
abdes; lact. de s’en aller, de quitter le 
wre. Der Abzug; (£. de metall.) le pres 
mer dicher ; les matieres refractaires qui 
swaagent l'oeurre, etqu’on Ste, Der Abs 


1; (pl bie Ynfar.) laderente, petit INür- 
ande fer sur lequel on mer le doigt pour 
An lul ou wi pistolet; ir. la decharge r 


"ine vet on au Jdeeoule - it.la rig " le, pe⸗ 
6 pour faire eouler les eaux; it. la 
Sepleure; ie, Végont, m. (v. Abzucht.) it, 

Fewerint) letirage. (v. Abbruck.) 

aben,s. M. le ſosst qui sert pour 

4 fen ernern des cauıx, 

Nest, s.ım. la pibce de derente, 

Nuzsflange, Is f. V. Abfahttsflagge. 
er, s.n. le dtoitde retraile j Cie 

a qu'en est oblige de payer lors- 

Rdullie un endroit areo ses eflot: pour 

4 etablir dans un autre, 

prägt, # fı lesermon de cangf, 


Uhngireäht, #. m, ledroli d’scart ‚ Je droit 


Abzugsſchnalle Ha 


du aelgueur de lever le droit. de retraite. 
„nosugöfchnalfe s.f. (t. d’horl.) le deten» 
tıllon. 

zupfen, v. a, Ööter, arracher en pingant, 
arracher avec les bouts des doigts , on aveo 
qq. instrument, (v. zupfen.) P. abgerupft; 
arrach£#, ee, eic. Die Abzupfung ; l’acı.de, 
eilt. 

Abzwacken, v. a. Öter, emporter en pin- 
gant. (v.abfneipen, abzwiten.) Fig. Einem 
etwas abzwacken; rogner, reirancher & yn, 
unepartiedece qui lui appartient, ou de ve 

’on Iui doit. P. abaezwartt; rogne, ee, Die 
Abgwackung; N’act.de, etc. 

Abzwecken, v.v. (av. Paux. baben) (auf et⸗ 
was) tendrea qeh., l’avoir pour but, Die 
Abzwedung, v. Zweck. On dit artivement ı 


Der von mir abger weckte Erfolg; !e respliat 


que j'avois pour but. 
Abzwiden, v.a. (mit bin Nägeln) pincer, 
couperaver le bout desdorgts (v. abfneipen.) 
Die Spitze einesRagels mir ber Zange abzwik⸗ 
ken; couper la pointe d'un elou avec les te- 
nailles. P. abgezwickt; pineé, de; it. coupe, 
&e,etv. Die Abzwickung; acı. de, ete, 
Abzmwingen, v. a. irr. (einem etwas) extor- 


‘quer, tirer, arracher gel. de qn. par force, 


en usant decontrainte. P.abyeziwungen; ex- 
torqué, ee. Die Abʒwingung; l’extorsion, f. 
l’act.'de, etc, 

Acacie, v. Schotendorn, 

Acabemie, v. Alabemie. 

Acceß, Accebift, v.Zute tt. 

Accent, v. Ton et Tonzeichen. 

Accidenz, Aecidenzien, v. Einkünfte (zus 
fällige.) . 

Accije, s.f. l’accise, f, taxe sur les mare 
ahandises, et principalement sur les vivres; 
— 3ebrungefteuer.) it. le bureau de l’accise 

die Accisſtube.) Der Accis-Sinnehmer; Is 
receveur d’acoise, XAcciefrei; adj. et adv, 
exempt dlaceise, Die Accisfrriheit; l’exem 
tion de l’accise, Xccisbarz adj. et adv. ae 
a Naccise., Der Acciszettel; Je billet 
d’accise. * 

Accord, s.nı. l’accord, m. v. Einklang, Zu⸗ 
fammentlang, Uebereinſtimmung er Bere 
frag. — 

Accordiren, v. a.et n, accorder, v. ſtim⸗ 
men, überelnſtimmen, übereinkommenz it, bes 
willigen, zugeſtehen. 

Accurät, aulj. et adv, exact, juste, (v, ges 
nau et richtig.) 

Accufativ, s. m. (t.de gramnı,) l’accusatif, 
m., le quatrième cas d’un nom qui se déeline, 

%h, interj. Ah} hal abil belasl Ydyl daß. , 
plũt à Dieu que.. Ach und Weh ſchreien; je= 


ter les hautscris, 


Acht, s. f. Vagate,m., sorte de pierre pré 


eieuse de la nature des piertes eornées, Dis 
Achatmäple; le moulin & ugates ; moulin& 
tailler les agates, Der Achatſchleifer; le rail» 


leur d’agates, ouvcier qui taille et polit les 


agates, 

Achel, s. f. laharbe des Epis. Die Acheln 

von gebrochenem Dane, v. Echäben. 
Achillentraut, s.n. Pachillee f.(plante,) 
— s.f. . d’anat,) le tvBdon- 


- 
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d’Achille, 1a 


Adromatifch 


nude corde. (v. Flachſe) 
‚adj. et adv. es 
ıt. [v. farbenios.) 

Achſe, s. f. !essieu, m., pitoe de bois eu 
de fer passant dans le ınoyen des roues d’une 
charette, d’un earrosae, etc. DieWaaren auf 
der Achſe führen ; voiturer, transporter les 
mare ixes par des chariots ou par terre. 

It. (t. d’horl.) la tige; it. (t.d’epingl.) le fü- 
m. meule;i.ct. de ee axe,m. lie 
edroite sse ou qu’on iınagine passer 
= le —— un —— ——— — 
—5 Kugel⸗Achſe, Sehe⸗Achſe, ꝛtc.) Die Achſe 
der Bewegung oder Schwingung bed Penduls; 
Paxe d’oseillaiion. Die Achfe einer nr 
!’axe ou lebrayer d’une balance. Die fe 
der Strahlenbrechung; (t. d’opt.) V’axe 


tion. 

Achſel, s. f. Vaisselle, f.; it. l’&paule, f. 
(v.Schulter.)Die rechte, bie linke Achfel; —* 
selle droite, l’aisselle gauche. Etwas auf feis 
nen Achſeln (Schaltern) tragen ; porter gch. 
surses &paules. Er ıat'eine hohe Achfel; ıla 
une &paule haute. On dit fig. Die Achſeln zuk⸗ 
£en ; hausser les &paules ;sdever les @paules; 
! tdmoigner en haussant les & qu’une 
ohose deplait, de choque, Auf beiden 
ah feln tragen; Satter les deux partisz; souf- 
ler le froid et lechaud. nee au pen 
Achſel nehmen; ne pas ſaire eas de .;3ia 
traiter en bagarelle. Jemanden über die Ach⸗ 
pl anfeben; regarder qn. pardessus l’€paule, 

eregarder avecmepris. x 
Ahfelsäber, 8. J- l’axillaire, f. la veine 
re 


axillaire. 
— 2. n. Tépaulette, f., le nœud 
ule. 
Achſelbein, s.n. la clavicule, os qui lie 1’&» 
paule au breohet. (v. Schläffelbein.) 
ſeldrüſe, s. f. la g axillaire, 
Adfelfled; &. m. v. Achfeiftäd. 
felgelent, s.n. le jointde !’ 
Achſ e,3. f. Yaisselle, f., leorcuz sous 
te bras de l’hommme ; le gousset. y 
Achſelkleid, s.7. Pamiet, m. linge qui cou- 
vre la t&te et les öpaules du prätre, lorsqu’il 
“a — r4periette, f., la 
ſelnaht, s.f. TV’ ette, f., la couture 
* Vepauled’un 8 
Acqhſelnerve, 5. m. le nerf axillaire. 
— s, f. v. Achſelband. 
Acfelftüd,s.n. T'epauletie, f., peritebande 
de toile sur !’&paule de la cheinise; is. la par» 
tiedu corps de jupe qui couvre le dessus de 
aule; it. le gousset, morceau de toile 
qui sertä faire tenir leeorps d’une chemise 
aveola manche. air. ( * 
Achſeltraͤger, s. m. le ig, (V. 
ni —— un ae fans et double qui 
Buttelesdeux partis. 
Achſeltũch, s. n. v. Achſelkleid. 
Acfelzuden,s. n. le haussement d’*paules. 
Achfenbich, s.n. Iahappe, demi oercle de 
fer dont on garnit un essieu. 


Achſen⸗ERinſchnitt,⸗. m. Fentaille f. de Vei- 
sieu. (Ent. de guerro) la place de Pessieu. 
en⸗Eiſen, 5. n. v. — 
üMengelb, s. n. impot ou droit quo les 


Achſennagel 


voituriers paient pour les voitures, chariots, 
— — 1⸗⸗ 
ennagel, s.m. ‚esse. f. v. 
Eohne, Lünfe. — £ 
hfenriegel, s.m. l’entretoise f. de oonche 
ou de repos. 
Achfenring, s. m. v. Rabenring. 
Achſenſchiene, s.f. v. Achſenblech. 
Achſenſtoß, s. m. v. Achſenblech. 
Adheftric, s.m, (t.d archit.) die gerabe Ach⸗ 
fe; Vaxedroit, 
Acht, (nom de nombre), huit, deux fois 
tre. Der, die, das achte; le,la huitikme, 
t hundert, acht taufend ; huit oents, huit 
mille. Wir waren — nous 
&tions huit table. Er war ſelbachte ba ; il y 
&toit lui huitidme. fiber acht Zage ; dans 
huit jours ; Ahuit jours. Innerhalb acht Ta⸗ 
gen; en huit joura. Bis über acht ; ala 
uitaine. Die Sache ift bis über ade Ta 
ausgefegt worden ; l’affaıre a &ı6 remise & 
huitoine. Wir ſind acht Tage bei ibm gewe⸗ 
fen ; nons avons &ı€ une huitaine de jours 
chez lui. Der achte Plat; la huiri&me place. 
©ie fpielen bie achte Partie; ils jouent la hui- 
time partie. Das adıte Jahr; la husitme 


anne. 

Acht, if ein Achter; le huit, um huit de 
chiffre. Eine Act, ——— von acht 
Augen; un huit. e drei Achten befpms 
men; ilm’est entr6 trois huit. Ein Achter, 
ein Achtgroſchenſtũck oder auch ein Städ von 
achten; une piöce de huit. 
. Acht, s. f. (s. pl.) l’attentien, f. le sein 

on a à er, à remarquer, & apperee- 
voir, Aprendregarde, Aavoır l’oeil surgch. 
Cr. —— Genau auf etwas Acht geben; 
surveiller ar Rimm di vor ber Kuthe in 
Acht; garde le fouet. Etwas aus der Acht laſ⸗ 
fen ; oublier, n en geh. 

Acht, s.f. (s. pl.) le bun, bannissement m. 
it. — Die Reichs⸗Acht; le ban 
de 1’Empire, Einen in dir Acht, in die Keichs⸗ 
Acht erfiären ; mettre m au bun, au ban de 
l’Empire, le declarer d6ehu de ses digmit&t 


etdesesdroita, et le proscrire. F achten) 
Achtbar, adj. et adv, estimable ; qui me 
rite d’ötre estime, 


Achtbarkeit, ⸗. f. la it& de celui qui ent 
estimable; ie — (p. us.) Cr. Badair 


Äteinig, adj. etadv. à huit pieds, qui 


a huit pieds ; it. de huit pieds de longuetr. 
Adhte, s. det. g.der, die, das Achte; le bull; 

le, la huititine. Der Adıte, der achte Tag bei 

Monats; lehuit, le huititme du mpis, 
Acht⸗Eck, s. a, Poctogone, m. ! 
Acdhtedig, adj. etadv.ootegone, qui a huit 


les, £ 

— Er le huititine; lahuititme par- 
tie. Cin Adhlelpfund; un demi-quarteron. 
En t, demus, ine Achtelnote; la crocht, 
erochue. Gin halbes ihtel;une double eroche, 
une double erochue, (v. Gechszehntheil.) 

Achten, v.a. estimer, honorer, avoir de 
Pestime pour qn. ou pour gch. ; faire ea: 
d’une personne ou d’une chose; er. (r. 


respect 
hochachten, ehren, ſchäten.) Ich achte Echate) 


Achten 
tiefen Bonn ſehr; j’estime fort det haratae- 


m fat pas grand casdeors 
ann Zhher werben mehr ober höher ger 
uhtet, ats Die HoMändifhen; les draps d’Es- 
re sont plus estimes que oeux d’Hol- 
Gering achten ; faire peu de cas d’une 
chase. Des Lebens, das Leben nicht achten ; 
= faire point de cas de la vie ; mepriser la 
vo. — — il Pa os 
bagmelle. achtet unferer Klagen nicht; i 
etiaensnble & nos pleintes, n Anfehen 
— ehe 


a — 
sun, J . 

—58 — 
wi ; il n’a pa 


—** "Im ade ze 
is ; il me sermble que cola est saire, 
pie. (dtmeas für verloren achten; eroire une 


deze perdue. chäße) z 
nübre; je —— — 


—RX 
— pam on 


fk achten, was man für eine Eh⸗ 
se halten ; reputer une honte une 
ehsss qu’en devroit röputer pour un hon- 
— etweB achten; faire attention à 
m 6 etanf den Bat) feiner Freunde nit 
geadtet; il iln’a pas &coute 
— mis, el — — — 
er en etwas achten; se 
Stglersur gch.,ex&cuter un ordre recu. Vor⸗ 
mad ihr zu achten; (t.dechancell.) sin'y 


— nn P. geathtet ; estimo, de, eto. (v. 


aussi Khtung.) 
„Men (Medhten) , ce mot comme tous los 
qui comsmencent par Ye, Ü, se trousent\& 
ku place. € est-ü-dire apres les mets qui com- 
musst par les lettres Ab. 
— ade. huititmement, en huitième 


— V. Acht, 8. . 
Aqͥteriei, adj. ü 
gens ou matıleres, 
Achtfoqh, 
nt, — fois, 
et v. t 
j.et adv, v. a 
hät, ” rn. une pitoe de huit 
ges. (v.Adt, 


. 
adj. *— et adv, etdemi. 
ig, adj. de huit ans, ahuitans. 


Ahdbs, adj. et ado.inattentif, ive ne 
deuse attention ; ‚neglige gent, en qui 


pas 
n’a pas soin d’ume chose; n 
— —— 
buitfois. tmalig, adj. 
geise fait huit foisz huit fois repete, 
Adtmann, s. m. un du nombre de huit 
qui formen: un oolläge, 
—— ad), de huit mois. 


Das ; 
zus pröce —— — Fenins, —— — 


.) 
—— ot adv. attentih,i — 


me; atienti vement, 


aſcrtſam.) Die Ahtfamteit; —— * 


— 


. t adv. de huit fa- 


„et ade. ootuple, huit foisau- 


Tigenment. N; ; 


Achtſamlich 83 
iz, le sdin. (v. ar ) 

ern Nor — (p. us.) 

Adtfäulig, adj. et octostyle, qui ) 
bait de front. Te 

A adj. octotdre, qui a huit faces. 

s. f.ia proseription, (v. 
xt, le ban, et 2, tung ) 

Adtipännig, adj. & buit chevaux. 

Adtftündig, adj. de liuit heures. 

Achtftündner, s.m. (£.de mine)qui travaille 
pendant huit heurea oonseoutives dans une 
mine. ' 

Achttagig, adj. de huit jours, 

Achtung, s.f. cs. pl.) l’egard, m. ns: 
derarion, lesentiment d’estime pour Dis 
lanention. f. (v. Acht.). Grgenieft d Adıe 
tung und Liebe aller wohldenkenden Leute 3 il 
‚a lestime et l'affection de tous lesgens de 
bien. Er erwirbt fi allenthalben Achtung ; 
il se fait estimer par-tout. Er bat alle —— 
verloren; il eat perdu d’estime. Er ſteht in 
keiner fonderlichen Achtung; il n’est gudre es- 
time. Gr bat für niemand —— il n'a 
nul t personne, net ihm 
mit vieler Achtung; ille an a ucoup 
d’attention ; il a de grands égurds pour Int. 
Der Mangel an Achtung ; le ımdsestime; le 
manqued'estime. Ausfchtung für Siehat er 
es gethan ;c’est en votre consideration qu il 


l’a fait, Achtung (t. de guerre)garde à vous! . 
Achtzehen, zahn (nombre) dix-huit, 
Achtzig, (m ) quatre=vingt. 


Mala adj. oetog6naire, qui a qua- 


vingls 
ans. m.(pl biekden lechamp, piece de 
terre eultivde ou propre A &trecultivee ; it 
uno aore (mesure re) ) v. Morgen — 
Ackerbau, s.m. l’agriculture, /. le labau- 
J’art de cultivex la terre et!’ exercice du 
——— Ackerbau treibend; agrioole,m. . 
Kderden irerbenben Bolt; un — — agricole. 


Ackerdill, 
Aderbiftel, s — —— 
— hr labourab e;ie champ 
— #. f. la femme d’un laboureur. 


—S— — ‚ 8. m, l'alopéeure f. des 


— le sillon. (v. Furche.) 

e si Ion. ( v. hurche. 
,4. i fondridre, terrain ma- 
—8* aous loquel les eaux oroupissent, 
faute d’eooulement. 

—— s.m, le mouron des champs. 


- Adergaul, s. m. v. Ackerpferd. 
Adergeib, sn. 1 — m. sur les terres la- 


a Se aeerneib, (v. Ade rre 


t.) 

Adergeräth,s.n. les outils m, de Ibourage; 
les instrumens m, aratoires. 

Adergeriht, s. n. le tribunal oh gogent 
dıre juges tous les differens qui regar dent . 
Y’agriculture. 

— c. n. v. Adi ergeräth. 

ara: 


efeg, s.n. laloi | 
——2* —Sâ m.lhieble,f. 


——*— lle. lacamomille des champs. 
Aderkide, s. m. le ırafle des champs, 


4 


I 


54 Ackerklette 


Ackerklette, s. f. der Aettenkoͤrbel, die 
Felbklette; Ia hérissounéo; le caucalis, 

Ackerknecht, s. m. le valet de laboureur. 
Ackerknohlauch, s. m. l’ailım. deschamps, 
Ackerkohl, s.m.v. Rainlobt. 

‚ Aterträhe, s. f. la eorneille des champs. 
(r. Saatkraͤhe.) | N 

Aderland, s.n.v. Ackerfeld. 

Ackerlattich, s.mi, 1a laitue des okamıps, 

laituesauvage, ee 

Aderleute, v, Ackermann. 

Aderlohn, s. m. le prix ou loyer du labou- 
Tage. Den Ackerlohn bezahlen; payer le la- 

urage, Dei 

Ackermann, s.m. (pl.die Ackerleute) le la- 
boureur, l’agricoley m, " 

-Adermännden, s.r. v. Bachſtelze. 
Ackermũnze, s. f. te calament. (plante.) 
Adern, o. a, lahourer, remurr la terre 

avec lacharrue,P. graderf; labourt; ee. Das 
Adern; lelabour, le travaildelabeureur qui 


“ eullivelaterre, 


Acetnuß, v. Erdnuß, - 


Erdnuß. | 

Aderpferd, 5. n. lecheval de labour. 

Aderraute, s. F. v. Erdraute. 

Adirreht, s. n. le terrage; la redevraneos 
annurlle qui se paie en narure sur les fruits 
que la terre a produits; it,]e droit deterrage; 
le droit delever leterrage ou champart, 

Aderfalat, «m. 7. Feldſalat. 

Acerſchnecke, v. Felbſchnecke, 

Aderinau,s.m, Palchinzille f. des champs. 

Aderviolc, s. f. la violette des champs. 

Aderwage,s,f. instrument m,pour mesu- 
rer la profondeur des sillons, . 

Ackerweg, s.m.lechemid des champs qui 
etonduit aux ohamps ou qui passe ätravers 
les chaınps. —— 

Ackerweizen, s.m. bee Kuhweizen; le mel- 
“mptrum ; le blede vache. 

terwerf, sn, lelabourage, On dit dans 

s.prov. acketwetken, v. a. Aderwerk treis 

n, cultiver Ia terre, Das Mlerwerkyeugg 
les outils ni. du labourage. 

: a s.”, l’agrieulture, f. A 
erbau. 

Ackerwinde, 5. f le liseron des champs, le 
petit liseron ou liset, 

Ulerzwichel, s. S l’ornithogalon, ni. 

Act, $.m. laete, m. une partie de l’action 
&ramatique, Gin Euftfpiel In drei Acten; une 
comedieen troisactes, 


Yung. 
A s.f.le 
Zunbe.) 


Acten, 8. f.pl. les actes,m, pidces d'un pro- 
ods ei de tout gequi se fait er le Bio 
eds, la procedure; it, les cahiers,m. Man bat 
alle Acten verbrannt ; on a brül6 toutes les 
proc&dures, Die Mittheilung ber Acten; la 
commünieation du procks. Der Actenithluß; 
la clöture de la proc6dure. Dee Xctenfchreis 
ber s Y’eerivassier, ‚Det Actenichrant; l’ar- 
moire f.oü se — les actes,eto.; le serre- 
papiers. Xctenſtũdeʒ des pidees,f. Actenmäßig; 
auihentiyue, it. compuls® des actes Ou des 

isıres; it. conforme aux tltres originuux; 
resultant du procds, 


document; le titre, (vr. Ws 


‘ sance que les direoteurs des comps 


(v. Aufzug et Danbs, 


Aetie 

Actie,t. f. Puction, f. eontrat etreconnois- 
1 gnies de 
eommeroe delivrent & celui yniaport@ ses 
deniers A la eaisse ex qui yestinidres6. Der 
&ctiennändter; l’aetionnaire,celui quiachtte 

et vend des aotiona, 2 
Acttonift, s.um. l’actiennaire, cei qui a 
des rin une compagnie de‘ coma- 


merce. 
Activ⸗Schuld, 5. f. la dette active, (v. aus⸗- 
fteben ; ausſtehende Schuld.) 

&ctuarius, s.m. v. Gerichtsſchraiber. 

Adam, Adam, (nom d’homnme) Der alte 
Abam; (£. de theol.) le vieil Adam, la con- 
eupiscenoe, T’inclinaison de la nature cor- 
roınpue. Der Adams Apfel; la ponme d’A-. 
dam; grosseur gui paroıt au noeud de la 

orge 5 it. sorte de citrons plus grands ot 
‚ d’une couleur plus fono6e yu’uneorange. Die 
Asambfeige , der Adamefeigenbaum ; le- fi- 
guier "Adam; le bananier & fruit long. 

Addiren, v. a. additionner. (v. zufammen 
zechnen.) 

Adel, s. m.’ (s. Pl.) lanoblesse, honneur, 
&clat qui vient d’une famille ancienne. er il” 
lusıre oude la et conosasion du souve- 
rain; iz. la qualitä parlaquelle un hommes 
est noble; la gentilhommerie; ie, lauoblesse, 
les nobles, le corps des gentilshommes. Er 


- tft oon Abelz il est noble. (v. Edelmann.) Sie 


tft von Adel; elle est Demoiselle ; elle mt 
n6e de parens nobles, Der alte, der hohe Adel; 
l’ancienne, lahaute noblesse, er neueXdel; 
lvs nouveauxanoblis. Geinen Adel erneuern 
laffen ; se faire röhabiliter. Fig. Zer Adel 
bes Herzens, der Seele; la noblesse de weur, 
% etc, 
Adelfiſch, s.nm der ebleWeißfifch, poisson 
du grure desables ouablettes. 
Adelycit, Adelaide (Nom de femme), 
Adelherrichaft, s. f.l’aristocratiesf. 
Adelhof, v. Edeli.of. 
Adelig, adj.etadv. noble, qui ep ient 
Alanoblesse, noblement, en gentilhomme, 
“(nobiliaire, nobilier, #re.) Ein adeliges Les 
ben; un fief noble. Adelig leben, ein adeliges 
Leben führen; virre noblement. Der Adelige, 
die Abeligen ; Je noble, les nobleg. v. Edel- 
mann: 
‚. %beln, v. a, anoblir, rendre noble. P. geäs 
beit; anobli, ie. Das Adeln; l’anoblissement, 
m, l’act.d’anoblir., 
Abelshrief, s. m. lalettre de noblesse. 
Adelsbuch, sr. le mobilinire; registre des 
nobles d’une province, 
Aelftand, s. m. bie Abelfchaft; lanoblesse. 
In den Adelſtand erheben;anoblir. v. deln. 
Abelſtolʒ, s. m. l’orgueil m. de la noblesse. 
Adrpt, s.Im: l’adepte, celui qui alla pam 
falte connoissance —* mysteêro et princi-. 
paleınent de la transmütation des metauk 
ou de l’alchimie, v. Goldmader. 
,5.f. la veine, vaisseau qui eoßtient 
le saug de l’animal. (v. Droſſel⸗Ader, Hobl⸗ 
Aber, Puls⸗Ader, 2c.) it. petit vaisseau qui 
contient le chyle. (v. Milch⸗ Ader.) Das Ader⸗ 
en, die kleinen Aderchen oder Adern; une pe- 
tite veine les petites voines. Die goldene 


\ 


Her 

Ihe; Evs hömerroidale; 2. les. henior- 
sides f, Die blinbe golbene Aber; leshemor- 
melessöches. Die innere goldene Aber; 1’he- 
ueride inerne,. f.. Die äuffere goldens 
Der ; 1’hemorroide externe, f. Die fließen 
de —— les hemorroides ourertes; 
Im öde: qui Aut; le flux hemerroi- 
di. Der laſſen, zur Über lafien, eine Aber 
Wagen sber Öffnen s saigner ; ouvrir une 
wise, urer do sang & ge. en lui ouvrant une 
vze. Ran lich ihm zweimal am Buße und 
mm Äärmezur. Aber ; on le snigna deux 
Im da pied, ei une foirs du bras, Dieſer 
Berhırzt läßt gut zur Ader, ex läßt täglich 
— mol zur Ader, er ſchlaͤgt oder 
id mehr als zwanzig Perſonen eine 

Us; echirurgiem saignebien, il fatt tous 
Isis plus de wingt saigneus. Man hat 
Su m ‚an ben Gchhläfen, unter ber. 
iu eine über geöffnet oder Ader gelaflens 
mlıssiguii la gorge, auz tenıpes, sousla 
Im. Grtat das Aderlaſſen gelernt; il a 
zpistsaiguer. Ondit d’un medecin qui- 
zmtioslenner la saignée: Gr ift ein grober 
Sthaber vom Xderlaften, c’est un grand par- 
Sandelasaignde. Wieder, von neuem, nody 
Kamel zut Ader laſſen; ressaigner; tirer du 
—7* * — fois, ne en Kranz 
ur Aber gelaflen; en a res- 

— malade. It. —* laſſen, v.n. se: 
— — Er bat Ader gelaſſen; ils’est 

Jer. # 


siguer. 
Fis. Die poetifche Aber, bie Dichters Aber, 
Irene ie; le talent pour la,poesie. 
—XRXE gui.n’a nulle disposition a 
$h: Gr hat feine Aber dazu; il n’a nulle 
wage ytende. On dit aussi: Er hat kei 
Beer von feinem Vater; il ne ressemble nul- 
Im ison ptee. Gs iſt keine gute Ader an 
ta; destun vaurien. dit d’un honune 
isdeı emgeiensd’impatience et de colere: 
Des Blut boqht ihm in den Abern ; le sang lui 
kout dans les veines. On appelle aussi: Adern, 
ee}, certaines parlies longues et 6troites 
dus ia ware. v. Erd⸗Ader, Letten⸗Ader, 
Emdskber; it, v. Daſſer⸗ Ader. Die Adern 
m delzeunbin ben Steinens lesveines, les 
—— et Etroites qui vontenser- 
peaten dans le bois eı dans les pierres. Das 
— at Dat -fehr fchöne Ahern ; le 
desoyer ade ir&s-beillos 
ferkrin Hat goldene Adern; le lapis.a des 
wmedor, Ent, de mine, Aber, veine, se dit 
dVendroit od se trouve le metal et lemi- 
erg een re 
; eine gute Aber ges 
tes; il eu tombe sur une benas veine, il. 


—— t.- j 
Dertinde,⸗ * hande, Io handageo dont 
Mm set your fermer la veine après la- 


Verbeuhc. . larupture d’une veing,v. 
an 1 ineux; 1” 

ı.n.. le ressau veineuxz l’en- 

Icenut des vaissenux uing. Das 


k : 
— ————— le lacis cho- 


veines. Der Las» dech 


sengu 
‚ dab Abergeivebe des Gehisnes.. gr 
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Wergeſchwulſt,⸗. f. le thrombe, le thrum- 


-bus; tumeur qui arrive souvent après la 
sgigmbe A l’endroit oüle vaissenu a eté ou- 
vert. 

Aderhaut, > f- das Aberhaͤutchen; la cho- 
roide, Das Aderhäutchen der Nachgeburt; le 
orion. 
a — euse, plein de veines. 
—— corps de Pantmal , et ſig. du bois.) 
parlant despierres et desmarbres ; filar- 
deux, euse. Aberige6 Holz; bais veineux. 
. Üderkropf,s.m. la varice, 2 
- Kderlaß, s.m. Dat Aberlafjenz la saignee, 

Der Aderlaß am Arme, am Fuße; la saignée 

du bras, du pied. 
 Xberlaßbäufchgen, s.rn. la compresse. 

Aberlaßbeden, s.n. la palette; vase ol se 
regoit le sang deceux qu’on saigne. - 
Aderlaßbinde, s. f. laligature; bande dont 
le — serre le bras, le pied, pour 
faire operation de la saignde; it. l’Etrier, m. 
— dent on se sert pour la saignée du 


pi — 
— s.n. la landette. v. Laß⸗ 
ten. “ 
Aderlaſſen, v.a. mieuxAber laffen; saigner; 
v.n.sefairesaigner. v. Aber. 
Aderläffer, s. m. le saigneur, 
. Üderlaßgeräth,s.n. l’appareil m. du ohirur- 
gien qui fait la saignee. 
Aderlaßfreug, s.n. la croix ou autre signe 
dans les almanacs qui marque les jours 


ptopresäsefaire Aigner. 
- Aderlaßkunft, +: Ya la phlebotomie; Yart 

saigner- . . 

Aderlaßmännden, s. n. figure-d’homme 
sur laquelle sont marqufes tautes les veines 
qu’on ouvre dans les diffErent« besoins, 

— s m. la 


näpper. 
Aberlaßtafel, s: f. 1a table qui marque.les. 
jours propres à se faire satgner. . 
Aberlabzeichen, s.n. v. Aderlaßkreuz. 
Aderlaßzeit, s..f. la satson propre & saig- 
ner, Ase faire saigner. . 
Aberlaßzeug,s.n.l’Erui m. du chirurgien qui 
fait la saignee. 
. Abermennig, s.m. V’agrimoine.f. 
Adern, v. a. v dern. i 
Aderpreile,s. . le tourniquet; instrument: 


V. 


ehirurgte pour oomprimer les vaisseaux 
sanguins. ö 
Aerſchlag, s m. le pouls. x. Puls. 
Aderwaſſer, s.n. lalymple. v. Blutwaſſer. 
Adjunict, s.m. adjoint. m. (v. Beigeorines 
te, Zugeordnete) Gin Adjunct einer Facul⸗ 
tätz unagrege, . SG 
Abjutant, s.m, l’arde.m, v. Regimente-Ab: 
jutant ,. GenerauAdjutant. 
Adler, 5,2% l’aigle; m, (oiseau ds proie) it. 
la fgure d’un aigle dans les armoiries it. : 
nom d’une constelläiion dans P’heintsphire 


septentrional. Der fehwarze Adler⸗Orden3 


J'ordre de Y’aigle noir. Ein junger Adler; um 
aiglon, une aiglette. Die Adler s Qulez le 
and duc; (niseau de proie.) “ 
Adlerholz, sn. le bois d’aigle, . 
Adlert᷑lauen, 6. f. Ies serres f. d'aigle. 


— — 
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Adlerkraut,⸗.n. la fougtre Femelle, 
Adlersnaſe, s. f. le nez aquilio, 
Adlerſtein/ s.m. la pierre d’aigle, Pétite. f. 


r. Kiapperfkein. 


— —— m. v. Verweſer, Berwals 


ee dmiral, 2. m. Amirah. CheferGemtrel 
d’unr arm“e navalo; it. (t. a conchil.) nom 
_d’unecoquille de mer; it, t. dejard,) nom 
” de dıfförentes fleurs. Die Abmitalinn; 1’A- 
mirale, la femme de l’Amiral, 

Xbmiralität, s.f. ’Amiraute; f. la jur 
dietiondel’Amiral, et le cliege de!’ mie 
auie. Die Abmiralitätsredhte ; les droits 
d’Amirası*;, les revenus del’Amiral, Die 
Yomivatitätsflagge, fe pavillon amiral oude 
PAntiıral, 

—— f: (s.pl.) 1’ Amiraut6; f. 

cha Amiral. 

he sgaleere, l’amırale lere 
que monte! — * ga leres, ä e 

Admiralsſchiff, sn i le vai s⸗ 
seau amiral. 


Koonieblume, 4. f. ADIDIIETHE ER 1’a- 
la ronontule, 


x donis; rlante qui proche de 
et qui — Is 7 ) 

— s.f. —— diem fi 
designation, ımoyens qu 
aller en qq. lieu, It. v. —— et len 
fhrift. Das Adreßcompteir ; le büreau d’=- 


se, 
Advent, s.m. PArent; m, temps oonsacrd 
la föte de 


r ’£glise, pour se preparer 
os. ee ie le predioateur 
Bon ’Avent. Die Xbventzeitz le temps de 

Avent. 

Abvisbrief, ꝛc. v. Wiebtief 

Advociren, 9. n. postuler eotnmo avocat, 
faire le metier d’avesar; it. s’attacher au 
barreau; sui vre le barceau; it, (£. de mepris) 
avocäastser, 

Advokat, s.m. Pavocat. v. Sachwalter, 
Sachführer ot Anwalt. Die — — 
lhonorairsm. qu'on doit à unarocat pour 
aroir plaidé ou écrit en gg. eause 
Adbvokatur, s. f. ‚la plaidoirie; laotion de 
plaider une cause; it. la profession, lemetier 
d’avocat, l’exereice qu'on ®n fait. Die Advos 
tatur treiben; exercer la profession d’avocat; 
faire le indtier d’avoeat. Die Abvolatur ers 
halten; etre regu avooat. Die Abvolatur 
verlieten; Eire ray6 du tableau des avocats ou 

la ınatricule des avdoats, 

— Abtiſſinn, v. Abt. 

zur Styeit. * — — 

ten, v.a. in e ren prasetire 6; 
it. mettre gn. au ban, le deolerer déchu de 
ses biens, dıgnites et droits, P geächtet; ptoss 
orit, ite. Die Achtung; la proscription, con- 
damnation Amort, et qui peut &tre mise en 
ex@cution par q ae). jue partioulier que oe 
soit. v. Dogeiftet er at. Der Geaͤchtete; le 
prosorit, un Pa 

Achzen, v.n. (av. haben) geir, sone 

irer à causo des — ea suuffre. ge 
de bie ganze Hadt geähisct ; iln’a fait que 
gemir touts la nuit.. Das Adhzen; le — 
meut, 


©. " veiner, 
&s fileta svurblables & des veines. P. 
— ee. ' 
Üffchen, s. n. v. Affe. “ 
AIſſen, v. a. (einen) bercer, berner qn., se 
joser degm., le tromper, Pamuser. 
Äfferei, s. f. la tromperie, l’illusion: f 
Affien, s.f. laguenon, singe v. 


„ang s.f. Paction deberow, de berners 


Übera, adj. v. 
Ühneln; — haben) — 


„Br ———— 


tapport ou 
cutre close ou —— XXXRERELL 


— qai — ie. Ge dephilst,) ann- 


wiaqgg zapport ou oon venanoe. 
la keit, 5. f. 1a 1essemblance, 10 ap» 
port; it. l’analogıe, 


re, s.f. ?’ i, m, la t&te da tuyau de 
were, lee: est le gain ; it. (&. dedo- 
tar.) les fleurs qui-viennent en kouquets ie 
l ug de la tig tige principaley it. (t. de chir.) e= 


d’astr.) 1’&pi ee Bela vie Anton (hiefe 
fen; en monter en &pis. 7 lefen; gla- 


"ihren, ae 0... glaner; it. (fih) v. res. menter 
Aorenffemig vmig, adj. et ado. en forme d’Epi, 
Ührenfrudt, s „fie grain, coqui renferme 

Iupi de bi£, de zeigle, etc. en — des 


s qui viennent.dans des Ve 


$ frucht. 
a —— s.n, lagerbie 
vanz. &. m, v. Erntekranz⸗ 
fe „f. le temps ou l’ection degia- 
ner; le glanage. 
Ünrenitfer, s. m. leglanenr, Die ührens 
Iferinnn; la glaneuse, 
tenmonat, s.m. le mois durant lequel 
se faıt la moisson; l’Aodt.m, 
enftein, s. m. 1 — épia 
—— 2. m. rother veiberich; la 


— PR 
8 quia 
—— due ie | —8 
longs, des &pis oourta, 

——— et parti- 
——— reuexit Si oes parties des 
son 

Aufter s.f.lapie. —B uri⸗ 

bixarrée comme le 

(ten, v.n. (av. Tan, haben) vieillir, 


commenter à vieillir; iz. itee vioux. Gr 
bat jeit einiges Beitziem geältelt; ila bien 
vierlli depuis gg. tem pe 

ter, comparatif de Att, plus Agé, dejai> 


—7 iten 
moönial, ale, 
Büter, äiterlicies Beunbgens biens Se 
moniaux, 
Ältermann, s. m. (pl. bie Älterleute;) l’an- 


sien,m.le plus äg6 d'une oommunaut6, d’un 


> 


Alpes qui. 


| 
| 
\ 
{ 


N 


Altermutter 


demätier. v. Alteſte et Aitermann. 
—— f. la bisaieule. 
5. pl. les parens, m. et metre. 
Vtern, on. v. älteln — 
— [3 ep 
ke, s.mu et f. superlat. de alt, le plus 
ig, laplus ägee; 1’aine, de. Je.s.m, H se- 
sieut, le plusaneien, l’ancien d’une societ«, 
na Ir. at.) Die Alteſten einer Gemeindes 
ir ausins d’ane oommune. Der Xitefte 
für des Wort; c'est au plus aucien en 
earzei porter la parole, 
Iid. adj. et ade. un peu vieüx, qui ap 
äedela vieillesse, qui est sur le retour 
n qui comm vieillir ; vieillot, 
denerling, s. m. v. Emmerling. 
Inls,adj. v. emfig. 
Intden, Imtlein, s.n.v. Amt. 
hdern, v.a. changer; (v. verändern.) Er 
Wiinen ganzen Plan geändert ; il a change 
tu soo plan. Seinen Entſchluß, feine Mens 
— ; ehangerder6solution, d'avis. 
Era tzben, fein Betragen ändern ; ohanger 
derie, de conduite. Das Wetter wirb ſich 
am; wenn der Wind ſich wendet, fo wird 
SB AWrwetter geben ; letemps va changer; 
uögelera si le vent change. Ondit aussis 
Sana eönicht ändern; je ne saurois, jene 


P%Syremödier, y porter remdde; je n'y 
nr faire, Die Anderung; le change- 
Iserling, v. Engerling. Knof 
v,a. tourmenter V, igen. 
P. t tourmente, 6e. sakigen 
v. ãngſtlich. 


Ässfigen, v. a, tourmenter; faire, causer 
& la peur, de ’angoisse. Gich ängftigen; se 
nvarmesier, P. geängftigts tourmente, &e, 
Bir Xnzfigung; le tourment, l’sct. de, etc.ı 

Insttigtih, v. ängfktich. 

Insktlih, adj. et adv. inquiet,te, qui est 
dans qq. touble, dans qq. augoisse; it crain- 
ul, ive. Es iſt mir fo 4 ſtlich; j'ai des m- 

is je suis daus desangoisses. Eine 
u iagſtliche Ordnung; un arrangement trop 
Mgocur, tropsecherche. Die Ängftlichkeits 
Fguittulet f, 1’eunbarras; m. it. Ne bone 
perte qu’on une & faire gch. ; le soin 


= LU * v Ente. j 8 
ı Pl. Zonen, &. c qui signifie i 
— oenie 
Ipfel, v, Apfel. 
Ip, v. Evpich. 
Iauater, v, Gleichlinie. 
Ira, 4,m. Cs. pi.) la coltre; le depit, Tr. 
dh, Verdruß, Lrgerniß. 
drart, compar, de Arq; pis, pire, plus mal, 
Au mauyaıs, Ärger werben; empirer, deve- 
Pr pre, aller de pis enpis, (r. fchlimm.) 
'e. plutrude, plus serbre, Cr. ſcharf, ſtren— 
%.) Ermaht alles ärgerald es ift; ilexa- 
Bere inur, v, übertreiben, 
Trzerfih, adj.et ade. fächeux, euse, qui 
Be de ite, qui se fache aisäment, quiest su- 
A se Meltre en eolöre; it. chagrin, ıne, 
Yowant, ante, qui chagrine, quidonne 


ds 
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duchsgtin; it. seandaleux, euse; qui 
e — a 


qui eause du scandale; ade. scan 
ment. Einen Ärgerlih machen; dépiter, clıa- 
riner qn., Je. mettxe en colere. Ärgerlich 
Über etimas werben; concevoir un dépit, du 
d£pit de gch. Das ifl ärgerlich ; cela est fä- 
eheux; oela est chagrinant. Ein Ärgerliches 
geben führen; mener une vie scandaleuse; 
vivre scanlaleusement. 

‚Xrgern, v.a. fächer, chagriner, depiter, 
donuer du chagrin, du depit; it, scandaliser, 
donner du scandale. (v.Argerniß,s.n.) Man 
muß niemand ärgern; ilne faut fächer per- 
sonne. Dieſer Berluft hat ihn geärgert (ders 
droſſen); er har feir der Zeit nicht metr ges 
ſpieit; cette perte l’a dépité; il n'a plus joné 
depuis. Was finden Sie für Bergnügen dar⸗ 
an, ihn zu ärgern? quel plaisir prene»vous 
à le chagriner? Diefe allgufreie Reden är⸗ 

ern mid); ces discours licencieux me acan- 

lisent. Sich ärgern; se fächer, se d@piter, 
sechagriner; ü. sc scandaliser. Ärgern &ıe 
ſich nicht; ne vous fächez pas, Er hat ſich Über 
das, was Gie ihm gefagt haben, geärgert z it 
s’est depite dece que vouslui avezdıt. Man 
ärgert ſich fehr über eure Auffüürung ; on eat 
fort scandulis6 de vorre conduite. 
Ürgerniß, s.f. Iedepit, le chagrin, le d&- 
aisır qu’on cause ou donneägn. 5 (®. Vers 
Gruß); ü,lacoläre, (v.3orn.) Gr möchte vor 
ärgerniß berſten; il pense er&ver de depit. 
Ceine Krankpe:t ift durch eine Ärgerniß dere 
—— worden; sa maladie fut oaus ee par un 
rin. 
zgerniß, &. le scandale , tout ce qui 
blesse les bonnes maurs ou cequiest cause 
que d'autres se porlenı ou peuvent se porter 
au peche,. Gin gegcbenes, ein genommenes 
Ürgernif ; un scandale donne, un seandale , 


pri — 
Irgite, superlat. dearg, le pis, le pire, oe 
1) yadeplusmauvais, de plus möchant, 
e plus fächeux, Das Argſte, fo mir wider⸗ 
fahren könnte ; mon pis-aller, leplus grand 
mal qui pourroit m’arriver. Wenn es aufs 
Trgſte käme; au pis-aller. Er ſagte ihm bie 
droſten Grobheiten; il Jui dĩt les plus grandes 
sottises.. - 
ürler, s. m. v. Erker. 
Ärmel, s.m. lamanche. Die rmel⸗Auf⸗ 
ſchtäge; les paremens des manches ; les res 
vers. Der ÄrmelsAusfänits; ’entournuresf. 
“chanierure d’une manche dans la partie qua 
touched-l’Epaule, Fig. Einem etwas auften 
Ärmel binden oder heften ; en faire accroircz 
endonnerä garderägn. Das IAßt fi nicht 
aus bem Ärmel [hrtelnz; eela ne ae jette pas 
en moule. Das ift einanberes Paar Ärmel, 
Bas, ift eine andere Gache; c’est une autre 
Bar: maaches, voici bien une autre paire 
manches. Als man noch bie Rafe auf den 
Ärmel puhte; dutemps qu’on se mouohoit 
sur la manche. Eein Gewiſſen if fo weit, al® 
ein Ftangiölaner « Ärmel ; il ala con.cience 
large comme la manche d’un cordelıer. : 
rmer, ärmfte, v. arm, adj. 
AIrmlich, adj. et adv. pauvre, pauvrement, 
(v. armielig.) it. (2. depeint.) mesquin, ine, 


58 Arnte 


(v. tleinlich.) Eine äcmliche (ſchlechte) Mahl⸗ 
jeit; une pauvre c Armlich gekleidet; 
vötu pauvrement. R 

Arnte, ärnten. v. Ernte; ernten. 

Arſchlings, ado. (prp.) à reculons. v. rüd- 

ings, rädtwärts, verkehrt. 
he, 5. f. ’ombre,f. poässon d’eau douce, 

v. aussi Meer Alant. It. Dieäfche, ber Äfchens 

baum; le fräne. (ar 

Aſchen, adj. de frene, Aſchen⸗Holz; äfches 
nes Dol;; bois de fräne. 

Afcher, Afber; s. m. la plamse, chaux 
&teinte er mö@lde de cendres pour ylaisser 
tr les euirs. 

Aſcherfaß, s. n. la euve de tanneurs dans 
uelle ils font ya les ouirs, 
if&hengrube, s. f. leplein. v. Kalkgrube. 
Alberilt, adj. et an cendreux, euse, On 
appelle Aſcherichtes Eiſen; du fer cendreux, 
u fer qui prend mal le poli. 

Aſcherig adj. et adv, cendreux, euse; cou- 
vert ei sale de cendres, 
F Aſchern, 9. F —— ; A = 

chern); it. Ct. de me giss.) plamer, er 
blue un cuir; it. * relig.) Aoanerdes 
cendres. Eine geäfderte Haut ; uncuir pla- 
me, plamé à lachaux. Die Afherung, das 
Äfchern; la plameriez it. l!’act, de donnerdes 
® iftperftange, +. fe boukoir 

a ertange, d« fr . 

Aſchertuch Aſchentuch, s.n. le charier, cou. 
til qu’on &tend sur le lingerang® dans lecu- 
vier, et sur lequel on met des s, afın 

ve lalessive les detrempe. 

Aſchlauch, Afchlaudy, s. m. ’&ehalote. f. v. 
Schalotte. 

Ajpe, v. Eſpe. . 

Üben, Übung, (v. Aaßen) viander. 

Aſtchen, Xitlein, s. n. v. Aſt. 

Aſterich, Aftrid, s. n. le pars. (v. Pflafter, 
Steinpflafter) ; it. le planohs bousill& d’une 
ehambre. Ein gegoflenes Aftrid) ; une aire 
de repous. Ein Aſtrich ſchlagen; faire une 
aire de Pe Vesihötique, f. 1a phil 

uſthetik, s. f. Y’esthetique, f. iloso- 

ale beaux arts, la science de deAuire de 
la nature du goũt la theorie générale et les 
regles fondamentalesdes beauxarıs ; #. ‚um 
livre qui traite de cette scienee. 

NMkthetiſch, adj.etado. esthötique, esthé- 
tiquement. . 

: Üftig, adj.etado. branchu, ue, noueux, 
fing, s. m. Ein junger Ball o i 
le Branchten, un ——— 

Äther, s.m. Ieiher, m. v. Himmelsluft. 
Xtheriſch, adj.etadv. éthéré, &e. 

Athmen. v. absäthmen. 

Ägbar,adj. propre & dtre cauterise. (p.us.) 

AÄtbarkeit, s. {; acaustieite. v. Ügtraft. 

‚ Kebrit,s.n. In boite} un aisa dans 

Je fond dugnel on attache' la planobe qu’on 

veut faire mordre. r 


Adten, v. a. abec er uer, (un oisaau) 
Jui donner la ee Eee Ent. de 
eh. Cr. äfen, aßen.) Fig. soigner et nourrir 


e En. ds grao, graver I'eau forte 5 
one, ———— uneplanche. Ent.de 


ger Käje ; fromage 


| Atzgrund 


ehir. ronger par des corrosifs; oortoder, (v. 
weg:äßen.) Gingeäßtesfupfer; une estampe, 
une planche grave@e& l'eau forte, Die Heungz 
Y’act. d’abequer; ir, 1a baqude, la mangeaille 
— met dans le boe d'un oiseau, Ent. de 
(v. Agung.) Das Äten; l’act. degraver 


. & l'oau forte, etc, 


äsarund, s.m. le fond; le vernisavec le- 
quel on enduit une planche qu’on veut gra- 
ver A l’eau forte, 

Atzkraft, s. f. lacausticiı6, la vertu d’ane 
substance caustique. 

Äskunft, s..f. 1a gravureä Pean forte, lart 
de graver à Peau forte. 

Fptange, s. f. li lessive caustique. 

Äsmittel, s.n. lecanttre, k remtd» cau- 
terizue. - 

Yapulver, s. ra. la poudre cauter&tique. 

Adialz. v. Ayftein. 

Äsftein, s. m. la pierre caustique owinfer- 
nale, v. Höllenftein. 

Ästaube, v. Eodtaube , 

Atwaffer, s.n. l’oau forte qui sert ämordre 
une planche, . 

Ätwiege, iv. Kobrit. 

Augelein, Xuglein, s.n. un petit eil. (v. 
Zuge.) Ent. de jard. une petite ente ou 
greffe, un petit empeau, 

Äugeln, v.a. (k. de jard.) €cussonner,gref- 
fer en &cusson; enter en ail. Zt. jeter des 
oaillades. (v. liebdugeln.) Das Meffer zum 
Augeln, das Dculirmelfer ; l’dcussongoir, m. 
P. geäugelt; &cussonn6, ér. 

Augig, adj. et adv. quia des yeux, Kugi- 
L gui ades yeux, v. Eine 

ugig, großäugig, Eleindugtg. 

XÄuffere, adj. ext6rieur, eure; it. s.n l’er- 
terieur. f. vente. 

LTuſſerlich, adj. et adv. exterienr, eure, qui 
est ou qui paron au dehors; exterieurerueu 
à l’exterieur; it. externa, extrinadque, qui 
vient de dehors, Dem äufferlihen Anſehen 
nach; selon les appartı:nces. 

Äufferlihe, s. rn. l’exterieur, m. la mine, 
P’apparence f. d’un homnie, etc. 

Guſſern, v. a. monırer, faire votr, faire 

oitre, faire connottre, temoigner; decla- 
rer sonintentiong dnettre ses sentimens. 
duffern, 0. rec, semontrer, paroitre, se ımani- 
fester,se declarer. Er hat Kin noch nicht ge&ufe 
fert (ertärt) zu weicher Partei er ſich ſhlagen 
werde, ober was er gu thun gefonnen jey; il 
ne s’est point enoore declare sur le parti 

u’il prendra. Die Blattern äuffern ſich bre⸗ 
den aus, zeigen fich ; la petite verole se dA. 

are. & wird ſich balbäuffern, baldzeigen, 
wo die hinaus will; on verra biemoöt, 

el train l’affaire anra. Die Aufferung; l’aet. 

e monirer, de faire paroitre, etc. it. la de= 
elararion de ses sentimens. 

Auſſert ado. en , audemier 

int; dirangement. (v. auſſerordentlich 

eift äufferfi verliebt in ihn; elleesı en 
dument amoureuse de lui, 1 
ufferfle,adj. exterieut,re; externe; it der- 
nier, öre; it. oxtröme, Er ſteckt in der aͤuſſer⸗ 
ſten Roty; il est dans la dernitre néces sité. 
Er ift in das dufterfte Elend gerathen; il est 


Aufferfte 


— — mem mistre, Der Aufs 
‘8; le ier, le plus juste prix. 
Üdferfte, s.n. —— 7 ie la 
ba. Fig. Fexeds, m. &tar dEsespsre.SeinÄuls 
kertes tm ;, faire tous sesefforts. Auf das 
Interfte; d toute extremite, Aoutrance. | 
‚W.,s.m. lesinge, Das Affhen; un petit 
mnce, nneguenuche, petite guenon. Die 
Ten, bes Affenweibchen; la guenon, singe 
frgelle, Ein großer Affe; ungros singe, un 
mat, Un appelle en £. de matheni. Affe, 
ie, minstrument quisert & copier meca- 
nirsemen des dessins,, des estampes, etc. 
(r. Ecerchſhnabel); it. (r. de mecan.) ma- 
:- pour lerer de gros fardeaux, v. 


It, s.m. 1’aFeetion, f. agitation cau- 


ık ins l’äme qui irrite le systöme nerveuz, 


v.Sadenfchaft. 
‚Umtanm, s. m, le baobab & feuilles digi- 
teeg !eealebassier du Sentgal. 
Yinbejoar, s.m. le bezoard de singe, v. 
Uakın. 
Hay, v. Affengeſicht. 
‚, $.n. le pain de singe ; le fruit 
For arbre appel€. Affenbaum, ony. ce mnt, 
Ürzefiät, s.n. le visage, laphysiono= 
Beduısın 
Ifıntaft, adj. et ado. tenant ou appro- 
"da singe; & Ja manitre du singe, 
‚Mfenlönig, s.m. le roi des singes, le grand 
nage da Bresil nomme Aquiqui, 
Ifemlicbe,s. f.’ammour m. des singes envers 
te. 
Uftanafe, s. f. lener de singe, un nez oa- 
am semblable & oelui d’un singe. 
Ifennaũg, adj. qui a le nezoamus, 
Ifenjeil, v. Rarrenfeil. 
Urnfpiel, s.n. les singeries, f. actions et 
potares plaisantes et hadines. 
Ifınfein, s. m. le bezoard de singe, pierre 
ga aaıt dans |’estomac du babonin. 
Afmmeibhen, s.n. v. Affe, Effinn. 
Aferei, s. f. lessingeries. f. v. Affenfpiel. 
AIfedille, v. Afphodille. 
Afeofder, v. WBaflerholunder. 
Üfelderwurz, v. a 
Ihilo, ”’Afrique, f. Der Afrikaner, !’A» 
fiain; die Xfrifanerinn; l’Africaine, 
Aftitaniſch dj, afrioain, aine, adv. à Ia 
maıbredes Africains, 
Üter, s. m. Panus,m. le fondement on 
eatıimite de Piutestin nomme le rectum, 


v Maftdarmı. 


Mean p DYlesreraill rognures, f. 
Alisndeplyle erailles, f.rog 1 M 2 
NE uns a E . f ’ 

FABE Goa, d’ime matılre gu’on tra- 
* Er, Mfall, Abgang.) it. Et. de mine) 
mia⸗ra i cras erlare, et qui 


AR Diet Vargent; it, la matıbre,la subs- 
* ‘* Tune gul se depose du minkrai 
TE Iendierroir qui est au bas du la 
> u. \t,.demwsen,\ le bie enerene une = 
on rieme ſois ei qui donne la 
ir arm ; it, We bosch,‘ la Irimey ir. (£, 
. 54 le hie erzord ou Sort. VW, Kfterforn. 

Ar, prepon, gu se mei derant plusteurs 


unsre i rt gu r i lesig rw neral: immer une 


Er PNiTteurr Pr —— ere ne iur r, 
„ai gun vie A res Eine dt, 
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2 est d’unrang inferieur et de moindre qua- 
ite, fausse ou de mıauna's alo:, etc, 

After-Anwald ‚s.nı. Te procureur snbstiine, 

Afterbelehnte, s.m. V’arritre-heffe. 

Afterbelednung,s f’arritre-investiture f. 

Afterbier, s.n. Ya netite bitre. v. Nachvier. 

Aftrrblatt,s.n. la stipn!e, v. BlattsAnfaß. 

Afterblattiaus, s. f. le fanx-pureron, 

Afterbrud, s. m. la fausse-fraotion. 

Afterbürbe, s. f. Varritre-fuix. v. Nach⸗ 
geburt. 

‚Afterbfirge, s.m. die Afterbüürgfchafts lar- 
riere-caution, f, la caution subsidiaire. v. 
Ruckoilrge, Nädbürzfchaft. 

Xfterdarm, s. m. le b- yauı onlier. 

Aftervolde, s. f. ber Afterſchirm, (t. de bo- 
tan.) la cime ou lecorymbe en ombelle. 

After-Einfegung,s. f. lasubstitution, l’ins- 
titution d’un secoud, troisitme ou autre 
heritier, pour recueilfir une suooession au 
defaut d’un autre heritierou apres lui. 

After-Erbe, s.m. lesubstitue, 1’heritier 
substitue, v. Nacherbe. 

After⸗Erbſatzung,⸗. f. v. After⸗Einſetung. 

After⸗Erz, s.r. In matiere qui se dé pose 
du minerai dcras€ dans le reservoir qui est 
au has du lavoir. v. Herdfluth. 

Afterfälle, v. Aftergefaͤlle. 

Afterfloßftder, $. /. lansgeoire membra- 
neuse qui setrouve sur ledos de qgs. pois- 
sons. v. Rettfinne. 

Afterflügel, s.m. l’aileron, m, les petites 
plumes qui se trouvent à Pextrémité de l’aile 
d’un oiseau et qui forment une seconde aile, 
» Aftergeburt, v. Natgeburt. 

Aftergefälle, s. n. (t.de mine) le r&servoir, 
baisse de bois dans laquelle tombe la subs- 
tance terreuse du minerai écrasé et lavé. v. 
After. 

Aftergerinne, s.n. (t. de mine) le canal qui 
* les residus des minerais écrasos et la- 
yes, ’ 

Aftergefhirr, s. n. v. Hintergeſchirr. 

Aftergetreibe, v. Afterkorn. 

Afterglaube, s.m. la fausse oroyanse. v. 
Aberglaube. —— 

Aftergeaben, s.m, (t.de mine) le canal qui 
conduit dans lere@servoir. v. Aftergefälle. 

Afterhafe, v. Stachelſchwein. 

Afterhaufen, s.m. (t. demine) un mon- 
eeau de cette matidre terreuse qui se depose 
du minerai &cras® dans le ré servoir. 

Afterherr, v. Afterlehnsberr. 

Afterbeu, s.n. le regain. v. Nachgras, 


Srummet. 


Afterholz, s. n. lechablis. v. Windfall. 

Afterborn, s.n. la faussecorne, excrois- 
sance corneuse qui vient Ala t&te de qgs. 
animaux chätr6s. 

Afterbüfner, v. Afterlehner. 

Afterfameel, s. n. le chameau du Pérou. 

Afterfegel, s. ni. leconoide, corps qui res- 
semble auncöne, et qui a pour baye une ch 
Iipse. 

&fterkette, s. f. die Koppelkette an einem 
einfpännigen Bugrwerf; le reculement, par- 
te du harnois d’un cheval de charreitey, 
qui sert Ale soutenirquand il recule. 


60 Afterfind 
Aftertind, s. n. leposthume, um enfant 


posthume. v, nachgeboren. 

Afterktaue, s. f. (t. de ch.) 1’&peron da 

* it. Ja garde dus —— v. Beäfter. - 
terkohlen, s. 68 petits moroeauxr de 
Wwhouille qui ar — valeur. 

Afterkönig, s.m, levioe-roi, (v. Viceko⸗ 
nig.) it. un roi opposé à un autre et qui n'est 
pas lu dans les Jormes, 

Afterkorn, s. n. le faux-seigle, 

Afterkugel, s. f. le spheroide, 

Afteriäufer, s. m. Ct. de mine) ’henme qui 
charie etmet en un tas la matidre appellde 
das After⸗Erz. 

Afterliver, s.n, lesretzilles f. de airz it, 
v. Sarleder et Spornieber. 

Afterlehen, s. rn. l’arrıdre-fief, m. 

Afterlehner, s.m. c'est ainsi qu’on appelle 
dans qqs. provinoes un manant ou paysan 
% ne possede qu’une partie d’anarpent, v. 

fner. 

Afteriehnsberr, s.m. le seignenr f&odal in- 
'termediaire, 

Afteriehnsmann, 5. m. l’arritre-vassal. 

Aftermehl, s.n. la grosse farıne qui vient 
du bl6 en une seconde ou. treisitme 
- fois. v. Mittelmehl. 

Aftermoͤs, s.n, nom botanique de 33 
plantes parasites qui sont du genre 
mousses; p. ex. l’algus, le lichen, eto. 

Afterniederfählag, s. m. (t. de chim.) le 
Eh & m. Pant 

s. m. ’antipape, i n'est 
pas elu dans les formes, 
Afterraupentbbter, s. m. la guöpe-ichnen- 


mon, 
" Afterribe,s. f. la calomnie. v. Berläun 
dung. 

herren, v.a. médire, calomnier. v. vers 


N erfetbat, Afterf le j 
er ’ n f $.m. 16 your 
un a ; ü le —* sabbat aprös 
les Paques. 
Afterfhanze, s.f. v. Belbfäanze. 
Afterichiem, s. m. bie Afterſchirmgerechtig⸗ 
Zeit; la protection, le droit de patro 
exerof par un patron ou protesteur substie 
tue; it. v. Afterbolbe. 
Afterfchirmberr, s. m. le patron ou protec- 
wear substitud. Ä 
Afterſchlacke/ s. f. la soorie deux fois es- 


sayee. 

—* hlag, s.m. v. Abraum. Ci. forest.) 
Afteriäug, v. Afterſchirm. 
Afterfiebel, Afterflebelein, s. ». la partie 

d’un fief partage en differentes lles. 
Alterfiedeln, v.a. &tre en societe avec yn. 
j posstde une partie d’un fief. 
Afterfichler, s. m. le possesseur d’une 


tied’un fiefpurtag65 it. l’arriere- v. 
Afterlehnemann. 

Afterfilber, s.n. l’argent fanx. (v. Katen⸗- 
fllber.) it. Pargent impur. 


Afteriprücdhe, s. f.Vssemblee et la consul» 
tation des anciens ou jur&s d’un corps de mé- 
tier qui se tient apr&s l’assemblee principale, 
et oü il ne s’agit que «les choses de moindre 
importaner. v. Morgenirracde. 


— 


Afterſtück 


Afterſtũc, s.n. lederzitre, la perrie der- 
ritre d’une selle, 
Aftertbräne, 9. f. petit bourdon qui ne 
vient pasä sa perfeotion, 
Aftertopas, s.m. le morion,sorte de topase; 
it. Jatopaseenfumde, v. Raudtopas. 
Afterwelt, s. f. la posterite. v. Rachwelt. 
ba s.n. le vent Fed — 
terwig, ⸗. m. (fal Bi esprit 
faux, mal tourne, co % 2 
Afterzegel, Afterzegel, s.m. v. Abraum. 
Afterzeidler, s. * le sous-fermier d’un 
canton pour l’entsetien des abeillas. 
ches lea 


Aga, 8. m, l’Aga, 
Tures, 

Agath, v. Achat. 

Agel, v. ne 

Agende, 8.7. I art * a) 

ent, s.m. der träger; !’a 

cehrt qui fait, qui embrasse —— — 
prince daus laoour d'un autre prince et qui 
agit pour lui. 

Agenticaft, s.f. Pagenco; f. la charge, 
l’emploi d’agent. 
Kgregat, s.n, (t.d’hist. nat.) ’agregat, m. 


! 1 ; d’ 
rim)’ 85% — — ) Ens, F 
Aglafter, v. Alfter. 


Agley, v. Akelei. 
Agnat,s. m, l’agnat, v. Berwanbte. 
Agreft, s.m. le verjus, liqueur de raisim 
quin’est pasmür; it. grappede raisin qui 
* müre, dæb — 
rimone, s. f. aigremoine, f. ( I 
— u — lajoint 1a 
ah! ınborjechin joe, 
colere ou. qq. — ——— 
Ahle, s.f Valöne, . u, la pointe. V. 
— — lenmacher, Ahlenſchmid, Ahlen⸗ 
ndler; l’alenier. 


Ahlkirſche, v. Vogellirfche. 
Ahm, ahmig, ıc. . Ohm, o 
n, ahnen, v. Hase pressentir, avoir 
un pressentiment, une sorte d’indicarion . 
d’une chose arant quelle arrıre, Es ahndet 
oder ahnet mir, es hat mir geahndet ober geah⸗ 
net; j’enai, j’enavois un pressentiment; le 
mel dit, meledisoit, me l'avoit bien 
it. Das Un ‚ weldes ihm begegnet iſt, 
batte (hm geabnbet ou geahnet ; il avoit pres 
senti le malheur qui lui estarrıve. 1s’em- 
— aussi commev.n. Die Ahndung, Ahnung; 
€ pressentiment. 
—*8 ‚9. a. venger, tirer raison de | 
wre, . Onlrage; se ressentir — | 
spunir, Ich werde biefe Beleidigung zu 
ahnden wiffens je saurai me venger de cette 
injure. P. geahndet; venge, ke. Die Ahn⸗ 
bung; leressentihent, la punitien, la ven- 
geance, le — (v. — —— 2. Die 
eichterli duna,Beftrafung dur rte 
—— (vr. Berweie.) 
nen, v.imperf. v. ahnden. 
hnen,s.pl.les aieux;m. (v.Borältern);les 
iers, m, lesajeux d’une famille noble, 
i und dreißig Ahnen beweifen ; prouver 
seize quarliers. 
Ahnenprohe, s. f. la prenvede noblesse. 


Ahnenrecht 

Ilsnteht, 6. . les droits, les prerogatifs 
de eur qui sont en éiat de fire rar don 
— — ———— 

Demtafd, s. f. utalogie, latable 

* ft ie 

‚2. f. le re iers 

del faut faire preure. 

Inıfıay, s. f. l’aieule, v. Großmutter. 

Dxır, s.m. l’aieul, v. Großvater. 

Dun, s.m. der Ahorabaum; 1’6rable, m. 


nam, adj. d’&rable, de bois d’Erable, 
2 Uhseihen, v.Giidhe,eihenz &alon 


‚m, &ta- 
Ta, V. Eimer. ⸗ 
Lvemic,s.f. l’acad&mie, f. Campennie 
&ymmanes qui font profession de belles- 
Iteı,de sciences ou de beauz-arts; le oorps 
de Amdemiciens ; it. lieu, maison ou 
ut bariment oü les Acad4miciens s’as- 
auilanı. v.aussı Ritters Ylademie, Malers 
Iaienie, Mufil- Akademie, 2c) On appelle 
at.d peint, Alabemien, acad4mies , des 
fgwes entidren dessin&es d’aprts les mo- 
#la qui sont des hommes nus. 

IUgemiter, s. u. l’acad£micien, qui est 
leq. eemoagnis de geus delettzes, &tablie 
prestorite publique. 

Uktmiih, adj. etads, acadeınique, aca- 


Madenift, s.m, l’acad&miste; oelui qui 
tms uneacad£mie apprend ses exercices, et 
— à monter acheral. v. Ritters Afas 


Ike, s.f.V’aneolie, f. (plante.) 
‚Ünsafter, Klabafterflein, s.m. ’albätre,m. 
dela nature dumarbre. Der Alaba⸗ 
ʒ lacarrıere d’albätre. Die Alabas 
Ärcheuie; legroupe d’albätre. Die Alabaſter⸗ 
* Kopfſalbe, Rädjalbe; longuent d’al- 
te 

Hilsftrrer, s. m. le sculpteur en albàtre. 

Undaftern, adj. d’albätre. . 

Uant, s. 2. Paunée. (plante.) Die Alant⸗ 

‚ Kalbeere ; la groseillenoire. (v. Jos 
zberte.) Xalbeerikvaud; le groseiller A 
tnoir. Das Alantbier; la bitre faite avec 
neinede ’auate. Der Alantwein; le vin 
gona fait fermenser avec de l’aunde, 

Kuat, s.m. le tdtard, petit poisson d’eau 
deuce ei du getıre des varpes. v. Döbel, Häs 
Ming et Moers Xlant. 

Ile, s.m. — 

u ig, adj. etadv. alumineux, eus 

® Deat de la narure de l’alun, = 
‚3.2. les eanux alumineuses, 

wer£, s.n. lamine d’alun, 

s. m. la carritre d’alun, 


HH 


Uuup , v.a. aluner, en alun 
— de l’eau impregnee d’alun. P, 
Unsere, s. f. laterre aluinineuse, qui 

— de eh — 
—— s.n. Jamined’alun, tout mi- 
qui eonuuen: de l’alun. \ 
„la s.=. la cuve dans laquelle }'a- 

"crutallise dans les älunidres, 


‚adj. etads. (t.demegiss.) pas 
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aé en alun. v. Alaunleber. 

Alaungrube, s. f. la mine, minitre oü car- 
Tiere d’alun. , N £ 

Alaunpaltig, alaunig, adj. et adv, alumi- 
neux, euse, qui contient del’alun. 

Alaunbaufen, s. m. un tas demine d’alun, 

Alaunholz, 3.n. sorte de houille alumi- 
neuse qui ressemble Aun bois Ademi consu= 
me par le feu. 

Klaunhätte, s. f. ’aluniere, f. 

Klaunfefiel, s. r. le chaudron A l’alun, 

Alaunkies, s. m. mine sulfureuse conte- 
nante de l’alun, 

Aaunlauge, s. f. lalessivealumineuse. 

Alaunicder, s. n. alaungares Leber; du cuir 
pass enalun, 

Xaunmcht, s. n. la farine alumineuse, 
matitre firineuse gpi s’engendre sur un tas 
de mine d’alun arrose. 

Aaunquelle,»s. /. la source alumineuse, 
source quicontient de l’alan dissous. 

Xiaunfchiefer, s m. !’ardoise alumineuse, 

Alaunjieden, s. . la pr&paration de l’alun, 
Paetion detirer l’alun .de la lessive alumi- 
neuse en la feisant boutllirau point que l’a- 
lan y contenu secristallise, 

Alaunſieder, s.m. l’alunier. 

Xtaunflein, s. m. larocke alumineuse, 

Klaunwaffer, s.n. l'cau alumineusez i, 
l’eau d’alun, l’eau — d'alun. 

Klaunwerf, s. n. Y’alunızre, f. : 

Alaunzuder, s.m. l’alunsucre, en forme 
d’un petit pain de sucre. 

Abe, Abel, s. f. ‚Alben, s. m. v. Albule. 

Alber, s. f- der Alberbaum ; le peuplier 
blanc, (v. Weißpappel.) Die Alberbroffe, 
Alberfproffe; le bouton du peuplier blanc. 

Alb. rleit, v. Albernheit. 

Albern, adj.ctaulv. inepte; sot, sottej sans 
esprit et sans jugeinent; niais, siunple3 adv, 
sottement, Er ift ber albernfte Menſch vön 
der Welt; c’est l'komme du moude Je plus 
inepte. Ein albernes Geſchwätz; une fadaise. 
Er hat ſich albern ben diefer Sache benommen; 
il s’ost sottement prisä cetteaffaire, 

Albern, v.n. (av. l’aux. haben); faire ou 
dire des sotr'ses, des betises;niaiser, faire le 
niais; it, radoter. (p. us.) we 

Albernbeit,s.f. la soıtise, la betise, la niai- 
serie, it. lafadalse. 

Alberriner, s. m. ber Ülbertyss Thaler; V’al- 
bertu:, ı. ᷣccu d’Hollande. 

AlbEraut, v. Waſſerdoſt. 

Albrecht, Albert, Aubert. (Nom l’'homme‘) 

Albſchoß, v. Donnerftein. } 

Albute, s. f. nom d'une sorte de petit pois- 
son d’eau douce du genre desablettes. 


Albus, v. Beißpfennig. 
Alcaheft, Alcali, Alcohol, v. Alkaheft, Als 
Alchem le, v. Lowenfuß. (plante 


) 
Achymie, s.f. l’alchimie, f. l’art de ırans- 
muer les metauzen or. 


Alchymiſt, s.m, l’alchimiste,. v. Bolbmas 


er, 

Alchymiſtiſch, adj. alchimique. 

Alcoran, v. ikcran. 
Aldermann, v. Altermann. 


v2 Alefanz 


Alefanz, s.m. c'est ainsi qu'on appeloit 
—— bonume rust᷑, interesse * avide; 
um escroc. 

Aefarzerei, s.f. lasotrise, la folie, actions 
ou paroles folles; l’espieglerie, f. 

AXleppo, Alep. (ville ea Asie, 

Alet, v. Alant. (poisson.) 

Alexander, Alexandre. (Nomd’komme.) 

Alexantrien, Alexandrie.(villeenkegypte.) 

Aicxandriniſch, adj. alexandrın. Alerans 
beinifche Kiirfe, Alerantriner; vers alexan- 
drins, vers de douze syllabes dans les rımes 
masculines, et de treize' syllabes dans les 
rimesff&minines. 

Ulgarvien , l’Algarve, f. lo royaume des 
Alganves en war 

Algebra, s.f. Y’algehre, f. (v. Buchſtaben⸗ 
rechnung.) 

Aigebraifih, algebrique, 

Algier, Alger, (ville en Afrique dans le 
royaume de ce menme nom.) Der Algierer ; 
l’Algerien, Algieriih; algerien,enne, 

Allaheit, s. n. l’alkabesı, m. ınenstrue ou 
dissolvant universel, au moyen duquel les 
alcLimistes pretendent resoudre entitre- 
ment les corps en leur matiere primitive, 

Alkaleſcirend, adj. alcalescent, ente. 

Zıllati, s.n, Unlcali, m. v. Laugenfalz. 

Altauniſch, adj. alcalin, ine. 

Alkali ſiren, v.a.alcaliser,rendrealcali un 
corps ou'une liuueur. Das Allalifiren, bie 
Albaliſirung; l’alcalisation, f. 

Attermes, s. m. l’alkermes,m, oonfection 
faite avecle sucexprime£ du kermes. v. Acts 


mes. 

Alkohol, s.n. (t. de chim) l’alkohol,m. ma- 
tiere röduite en parties exırömement fines et 
subtiles; it. unespritde vinrendu tr&s-sub- 
ul par des distillations r&iterdes. J 

Altfoholiſiren, v. a.alkoholiser. Das Alko⸗ 
holiſiren, die Alkoholiſirung; Palkoholiaa- 
uon,f. 

Xıtoran, s. m. l’alcoran, ın. livrequi con- 
ticut la Ioĩ de Mahoined. On devroit dire ber 
Koran, le Coran, parceque la premiere syl- 
lalıe Al n'est que l’article der, le. 

Altove, s.n. l’alcove, f. endroit pratique6 
dans une chambre pour yplacerun lit. 

AU,Aller, Alle, Ailes, adj. tout, toute, Mot 

i generalenwnt parlant conprend l'univer- 
salite'd’une choseconsideree en sonentier. v. 
aller.) In allem; au tout. Gott ift unfer aller 
Batırz Dieu est notre pere à tous. Un dit, 
Alles tn allımfeyn; faire la pluie et le beau 
temps; Etre le ſactotum. 

AU, s.». ’univers, in. Das ganze AU, das 
Welt⸗All; V’univers, le monde eniier, j 

AU, alle, adv. Ils’emploie [amilierement 
pour exprimer l’entiere consomption des 
«hgses qui se consument, AU, alle machen; con- 
sumer, depenser. Unfer Wein iſt all; nous 
n’avons plusde vin ; tout notre vin est 
Gr macht fein Vermögen alle; il depense tout 
son bien, 

Alarm, v. Lärm. 

Albereits, adj. deja. v. fon. 

Alba, adv. 1A, ence lieu-IA, 


Aubdieweil N conj. puisque „ Parceque, v. 


‚&riftlichite, adj. 


R 


Alldort 


weil. 

Aulldort/ allborten, adj. v. allda. 

Allee, s. f. Vallde,f. cr. Echattengang, 
Baumgang, Luſtgang.) i 

Allegorie, s. Vallegorie „f. (figure de 
rheiorique. | 

Allegorifch, adj. et adv. allegorigur, alle- 
gorignement. en 

Allein, adv. seul, seule, quiest sans com- 
pegnie » qui n’est aocompagne& de personne; 
isol&, ée; it, sans &tre aid€ paryn.; ü.exclu- 
sivement de toute autre chose, Einzig und 
allein; uniquement. . 

Allein, corj. qui se met souvent aulieu de 
aber, mais. 

Alleingefang, s.m. Je solo, pitce de mu- 
sique qu’un chanteur doit chanter seul. v. 
Alleinipiel. 

Alleinhandel, Alleinkauf, Alleinverlauf, s. 
m. he monopole, 

Wlleinhändier, AUeinverkäufer, s.m. le mo- 
nopoleur, f | 

Alleinberr, Alleinberrfcher, s. m. l’autocra- 
teur , (v. Selbſtherrſcher.) it. le monarque. 
v. Monarh. Die Alleinherrſcherinn; l’auro- 
eratrice. v. Selbſtherrſcherinn. 

Aleinig, adj. et adv, seul, seulement; 
unique, uniquement, & l’exclusion de toute 
autrechose, v. einig, einzig. 

Alleinrede, s. f. le monologue, sotned’une 
piece de theätre od un acıeur parle seul. 

Alleinſeligmachend, adj. et adv. Die Ka; 
tholiken behaupten, die fatholifhe Religion 
fey die alleinfeligmachenke ; les catholigues 
pretendent qu’on ne peut ötre sauvd, qu'on 
ne prut faire son salut que dans lareligion 
oatholigge, 

Alleinfpiel, s. n. le solo; pitoe de musique 

Yun instrument doit jouer seul, 

Alle luja, v. Halleluja. 

Allemal, adv. toutes les fois. 

Allenfalle, adv. entoutoas, au cas que. 
Allentbalben, adv. partout , de tous obtés, 
en tous — ———— — 

Alt, legenitif plurie jectif al, 
se met — 995. substantifs,, en A * 
nantlapropriete des adjectifs at des adverbes. 
Etant mis devant les superlatifs, il cugmente 
leur signification, P.ex. Der allerglädtiäfie 
Menſch; 1’hommıe le plus heureux. Der al: 
lerbefte ; le meilleurdetous. Voy. les mou 
suivans conposes de aller. 

Allerchriſtlichſte, allerchtiſtlichſter, aller 
retien,enne, 

Allerdings, adv. tout-A-fait, entitrement, 
(vieux) sans doute, sans faute, sans con- 


wredit. 
Allerdurchlauchtigſt, adj. Serenissime. 
Allererft, adv. tout-I-1’heure, dans ce mo» 

ment, tantöt, nagueres, depuis peu. 

——— allergläubigft,, adj. tre⸗ 


& 
Allergnäbigft, adj. et ado. trks- gracieuz, 


ewBe. 

Allerhand, adj. indecl. diverse, erse, de 
toutes sortes; different ‚„ aule V. allerlei, 
mandı.tlei. 


Alerteiligen, dns Beft Allerheiligen, 1a 


Allerheiligt 


Toossaint, laf fete de tous les saints. 
Kan erwartet ihn auf Allerbeiligen ; on 
Yanend & la Toussaiue. Das Allerheiligens 
It; lebresil de tous les Saiuts, v. Campe⸗ 


Ge 
Wrrtalig, adj. tris-saint , trös-sainte, 
Betaligfler Vater; er&s-saint pere, (Titre 
pin dame aufape.) Das Allecheiligſte; le 
matder saindd, (Lies particulier dans le ta- 


berasce et dans le tenıple de Salomon ok 
Ioæ dest en ſermee.) ieu est ‚appelle par 
alas: Der AU. rheiligfte; le Tres-sarot. 


Beil, adj. et adv. irs- haut. Der Als 
ick; le Tres- baut, (Dieu.) Il sc dit 
au des lae; conronnees: Seile Majeftät has 
kai alerdöchſte Entſchliebung gefaßt ; Als 
lxvqt dieſelben tasen beſchloſſen; sa Majes- 
kırtola, Seiner Majeftät des Königs als 
 Billinsmeynung ifl; 2c. sa Majesté 
mt, ete. 


Ik, adj. indecl. divers, erse, etc. (v. 
dus) Das Allerleigewürz ze — 
But. (Graine aron.alique, ) appelle 
mbasticement ei ent. de cuisine, Gin Aller- 


Ko ; a. v. Miſchmaſch. 
Unticbft, adj. et adv. tres-.aime, bien“ 


nd; ırsjoli. Das iſt allerliebſt; c'est 
acelent. Er malt alleriicbit; 3) peint exoel- 
kment. 


Letnanns freund, ami de tout le monde. 
1. AXermann. 

Unmennsharnifdy, s. zu. v. Siegmannts 
Bw; 


Uneißen, adv. etconj. (t. de chancell.) 
Fasjbe, parceque, d’autant que, oomme 
us; wul-a-fait, 

Urmel, adj. et adu, la plupart, le plus; 
ara, principalement, particulitreinent. 
‚ Wmädil, adj. ct adı. le, la plus proche, 
Zi procnain, Ja plusprochauue; 'it. toui 
er Rabe, nächſt. 

Urnfegs, adv. de tous, tous ensemble. 

‚allsrıwegen, v. allenthalben. 
‚ adv. alle zufammen ; tous en- 
Wustant qu’ils sont. v. indgefamt. 

Unxze, adv, teujours. (v. allezeit, bes 
Kinis.) tout -faĩt, tout; it. sans dloute, oer- 
unement, (p.us.) On lit ent. de chancell. 
Jeelewege (eben ſo) wie es unſere Vorfah⸗ 
m bejeſſca haben; de la m&me manitre que 
sm pekdkresseurs l’ont pnssede. 

Urmeile, adv, (ebenjegt) tout-A-l’heure, 

eemoment, tantöt. (famil.) 
#il,adv. toujours, entout temps. V. 


Uhyanart s. f. la toute-prösence, 
Uamwärtig, alj. etadv. present par- 
= Der Algegenwärtige; Dieu qui est pre- 

periour, 
—XX 5 à peu, tout doucement, 
Fütä petit, v.allmaͤhlig. 

n, alj. et adv, general, ale, gene- 

em 


Uemein mache n, anne f 1 & 
t,s. f. Yunirversalite, f. la g#- 
Nalıt, qualit6 de ce qui est universel ou 
‚u. v. Almände. — 
——xxXX 
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action de géhnéraliser. 

Allgenugſam, adj.et adv. (t.de thæol.) tout- 
suffsant. Der Allgenugſame; Dieu qui se 
sufft à lui-meme. Die Allgenyalamfeit ; la 
toute-suffisance, qualit& ou atfrıbut de Dieu 
qui a suffisance de tout. 

—— $. f. la toute-puissance. v. All⸗ 
macht. 

Algewaltig, adj. et adv. tout-puissant. v. 
allmädhtig. 

Allgut, adj. (v. allgütig.) On appelle subtt. 
Das Allgut, guter Heinrich; bon Henri. 
(plante.) v. Heinrich. 

Algütig, adj. et adv, (t.detheol.) infini- 
ment, extremement, souverainement bon, 
Der allgütine Gott, der Allgütigez Dien, in 
est souverainement bon. Die Allgdtigkeitz 
la bout& souveraine, la souveraine bonté. 

Allhier, adv. ici, en ce lieu-ci. v. hier. 

Allianz, s. f. v. Bünpnif. 

Alliirte, s.ın. v. Bundsgenoß, Bundsver⸗ 
wandter. 

Allmact, s.f. la toute-puissance, 

Almähtig, adj. et av. tout-puissant. Der 
Allmädıtige; le Tout-puissant, (Dien.) 

Allmächtiglich, adv. par Jatoute-puissance, 

us 


Allmählich, adj. et ado. successif, ive, sue- 
cessivement; peuäpeu, 

Allmände, Allmeinde, s. f. die Allgemein⸗ 
heit, das Grmeindegut; lecommunal; bien 
ou place qui appartient à une coımmunaute, 
soitpäturage en campagne ou emplacemeht 
dans une ville ou dans un village; it. les per- 
petres ; plusieurs terres communes qui he 
sont la possession d’aucun particulier. On 
appelle aussi: Die Allmänben; les commu- 
naux, päturages dans lesquels un ou plu- 
sieurs villages ont droit d’envoyer leurs 
troupeaux. v. @emeintrift, Gemeinweibe. 

Aumögend, adj. ct adv. tout-puissant. v. 
allmädhtig. 

Allmofen, v. Almoſen. 

Auodial, adj. eigen, freieigen, lehnzinsfrei, 
frei von Lehnspflicht; allodial,ale, exempt de 
service etderente. Der Allodial:Erbe; Ihé- 
ritier allodial. Das Allfodialgut; un bien al- 
lodial. Die Allodialichuid; la dette dont un 
bienallodial est charge. 

ZU ORBENDEEUGE, s. f. la perruque & trois 
marteaux; la perruque à l’espagnole. 

Allſehend, adj. ct adv. (t. de theel,) qui 
voit tout. Deralljehende Bott, der Allfchens 
de; Dieuqui voit tout. 

Auftändiidh, adv. A toute heure, (x. us.) 

Alltägig, adj.etadv. journalier, ere. v. 
täglich; it.quotidien, ennv, Das alltagige Fie⸗ 
ber; !a fievre quotidienne. 

Alltäglich, adj.et adv, detous les jouss, ce 

i est destine pour l’usage ordinaire ou 
journalier, Ein alltäglicher Roc, ein Alltags⸗ 
zodt; un habit de tous les jours. (v. alltag6); 
it, sg. ordinaire, commun, une, trivial, ale, 
vulgaire. Alltägliche Gedanken; despensees 
oomununes, triviales, Die Alltäglichkeit ; la 

ualit@ dece qui estordinaire ou commun; 
a tri vialite. 
Alltags, alle Tage, co mot forme par con- 


— 


64 Alleermõgend 
traction sa jaint aggs. substantifs et desigue 


ou propre, oequiest destind pour PuSage or- 
dinaire — en opposütinn à ce qui 
est destind pour les jours de fere om por les 
dimanches. Gin Alltagekleid, Alltagerod, Als 


tagthut; um hebit, un chapeau e tous les 


jonrs. Ondit fig. Ein Altogögefchwäg, Als 
tagsgewaſch, Alltagsgebanfen ; le ve iage, 
des paroles qui disent peu de chose, des 
Yieux communs, Ein Altagsgefiht; une 
bysionomie ordinaire ou commune. Gin 
agskopf; un esprit ordinaire, Gin Alls 
tagsiwig; une saillıe commune, 
vermögend, v.almadhtig. 
Alsumfaflend, adj. et adv. universel, elle; 
ui embrusse tout, N 

Allwaltend, adj. souverain, sine, qui gou- 
v.rne toutes choses, Das allwaltende 

en, ber allwaltende Gott, der Allwaltende; 
'&tresouverain, Dieuqui gouverne tout. 

Allıweife, adj.et adv, iufiniment, souverai- 
nement sage, Die Allweisheit; la soaveraine 
sageste, 

Auwiffend, adj. etadv. quisaittout. Der 
all wiſſende Bott, ber Allwiſſende; Dieu qui 
sait tout. 

XUwiſſenbeit, s.f. qulitę ou attribut de 
Dieaqui seit tout; Pomniscience, f, la con- 
puissance infinie qui est en Dieu. j 

Alwilfer, s.m. le pansophe, hommes unir 
versel. 

Allwo, adv. o. v.we. 

Allzeit, v. allezeit. 

Alzu, ade. trop, plusqu’il ne faut. (Il so 
joint aus adjeutifs el aux ‚et marque 
une sorte de:sur ce, une exagfralion O8 
anexces); (v. zu.) Allzu greß ; trop grand, 
Allzuviel eſſen; mangertrop, 

Allzugleich, allsumal, adv. tous casemble. 
On di mieux, alle zugleich, indgefamt. 

Almanad, s.m. Palmanae, m. le calen- 


er, 
Almofen, s. n.1’aumöne, f. la chariıe. El⸗ 
nem ein Almofen geben ; faire la charit€& qn. 
Amofen- Amt, s.n. Almofenpflege, s.f 
V’anmönerie, f. 
Almofenbrobd, s.n. le pain donuf, distribue 
aux nauvres, chſ 1a boit de — 
Almoſenbuchſe, s.J- ite des 
v. Armenbüchſe. 
Almofengeld s.n. l’aumöne, f. ceque les 
habitans d'un lieudonnent pour l’entretien 
des pauvres, je 
Almofengenoffe, s.m. celui qui i 
aux ed distribudes —— 
Almofenier, s.m. v. ee 
A'mojentaften, s.m. ber Aimoſenſtock, le 
troncdes pauvres. v. Armenlaftın. 
Almofenpflige, s.f. v. Ximofen Amt. 
Almofenpflsger, s. m. l’aumönier, le com- 
mnissaire des pauvres, 
Amofenfammier, s. m. le quöteur, Die Als 
mofenfammlerinn; la quöteuse, 
Almofenfädel, s. m, la bourse des pauvres, 
Almofenjammiung, s.f» la qu&te pour les 
pauvres, ; 
— s.m, le trone des pauvres. 
Aloe, s.f. laloes, m. (arbre et plante.) 


Aloeholz 


Aoehofz, s. n. le hois d'alods. 

Moſe, s. f. l'alose, f. (poisson.) 

Xp, s.m. leeauchemar, cochemar; sort: 

d’sppression 9 i survient quelquefois dw. 

yant lesommeil. Der pt mich diefe Nach 

geritten; j’ai &te travaille cette nuit du oo: 

chemar. (en Suisse) Te page, lies 

Alp, s. f. (en Suisse) le e, lvu propr« 

— le beta. Die aufden Gt p: 

Fin der Berge gelegenen Alpen liefern . die 

ährhafteften Gräfer ; Tes pacages situds su 

es cimes des montagnes foursissent le: 
herbes les plus nourrissantes, Zu Ap fa: 
ten; mener paitreles besaus. 

Alpen, s.f. pl. das Alpengebiric; les Alpes, 
les montagnes qui s@parent laSu’sse et la 
France de l’lıalie; les mont«. über die XIpen 

ben; pasaer les monis. Diefleitsder Alpen; 

ega les monts. Ienfeits der Alpen; au-detä 
des monts. 

Alpenberfuß, s.m. l’armoise glomerulde; 
le geuept des Savoyards, 

(penbewohner, s.m. ber lpler, 1’habı- 
tant des Alpes, # 

Aipenbohle, 6. f. le chouces des per: 

Alpengänfel,s.m. la bugle, la buglose des 

pe*- 

Alpenfiefer, s. f. Te pin des Alpes, 

Aipenfals,s. n. leseldes Alpes. 

Aipenwegerich, s. m. le plantain des Alpes. 

Alphabet, s. n. V’alphabet ‚m. ‘leslettres 

ui composent les mots d’une Jangue, it. (8. 

—— de ſeuilles imprimées qu’il 
ya de lettres dan« l'alphabhet. 

Alphabetiſch, adj. ot ao, alphabętiqne. Die 
alphabetiſche Tabelle, —— Ver⸗ 
zeichniß des Inbaltes eines Budıcs; Ta table 
alpbab&tique des matidres, «Alpbabetifch ges 
ordnet; range selon l’ordre de I’-Ipliabet. 

Apmännden, s. n. esp&ce de spectre dont 
on fait peur aux gens cr&dules et superstj- 
tienx,, 

Alp⸗Ranken, v. Nachtſchatten. 

Alprapp, s. m, v. Alpendohle. 

ApsRauh, v. Erdrauc, s. =, 

Alp:Raute, v. Stebwurz. 

Alp:Rape, s.f. das Durmelthier, le rat 
de, Alpes; la marınotte. 

Alp:Rofı, v. Rofenlortir. 

Alpſchoß, Alpſtein, x. DSonnerftein. 

Atpzopf, v. Weichſelzopf. 

Alraun, s. f. la mandragore, (plante. Die 
Alraunmutzel, das Alrauumännden; la ra- 
eine de mandragore dont lepruple fait un 
usage superstitieuz. 

8, con), yue, comme, en tant que, lors- 

que, lorsde, quand, de; qui, en, dem£me 
ue, etc, Cette conjonrtion s’emploie: 

Comparativenent. Aſien {ft weit größer als 

Sutora; PAsie est beaucoup plus 

que l’Europe. Er ſpricht davon ale von eis 

ner unbebeutenden Sade; il parle 

comme d’uue chose de peu de cons&- 
uence, ' 

2) Enalleguant unexenple. Die Wörter auf 
af find männlichen Geſchlechtes, als: der 
Ball, der Fall, ıc. les mois qui se ter- 
nunent en «fl, sont du genre masculin, 


I 
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Als 


eamme der Ball, der 
F)Poxr exprimer la 


all zc. - 

ud oul’attribut Dun 
sujeh, Sr beträgt ſich als ein rechtfchaffener 
Konz ; il se cunduit en honnête uomıne, 
eœcmme un lionnête honime. Als ein März 
tesa det Wastbeit flerben; mourir comme 
ua martyrlela verite. Eine Sache als Eis 
aeat dmer Befiten; posseder une chose & 
use de proprietaire, ER 

3) loaae une particulerestrictive, Dei Kö⸗ 
By Xurfũrſt, kann nicht, 2c. Je Roi, 
auz: Electeur, en qualite d’Flecicur, 
Bpuipas,etc. JeſfusShriſtus, als Menſch 
aradet, iſt geringer als fein Vater ; Je- 

uriat, ea tant qu’lonune, est moins 
aad que sou re. 

Slomme une conjenction copulative. Gin 
⁊uͤrlicher ale rüsmtiher Eifer; un zele 
ziyusturelque lonaire. Eie ift To tus 
adeaft als verſtãndig/ elle est aussi ver- 
acue que sage, 

er narguer e temps auquel un« chose ar- 
FB u une action se füt Als er mich gewahr 

Zi; lorsqu'il m’apersut. Ale er zur 
rer gelangte ; lors de son aren&ment & 
sooronue. Ich ſprach mit ihm, als er noch 
in Sette war; je lui parlai qu’il (lors- 
qu'u)Eteit encore au lit, XAls Goͤtt die Welt 
#1; quand Dieu eréa le monde. 

Ares les mors mebr, nichts, weniger, fo fehr, 
weis. Menr als hundert Perjonen haben # 
— plus de cent personnes l’ont vu, 
&ttut den ganzen Zag nichts als fpielen; 
Moe fait que jduer toute la journee. Wes 
ar alsdie Hälfte; moins de la moitie. 

smuntert denSoldaten fo fehrLmehr) 
af, els die Hoffnung zur Beute; rien n’a- 
aime le suldat comme P’espoir du butin, 
Se viel als möglich ift;autant que possible. 

— Entombinaison avec les particules dos, ob, 
Blur, Die, Als daß; quede, si non que, sice 
at Tue, ezcept& que, hormis que, pour 
que. Als ob, als ınenn; comme si, quesi. 
Us wie; cumme, en. Er hat feinen andern 
Taler, als daß er dem Krauenzimmer zu 
ſett ergeeenift; ĩl nꝰa d’autre dent que 
deiretrop attache aux feınmes. Er tuüt, 
a6 ob es nichts zu bedeuten Hätte; il fait 
One ai de rien n’eton. Er führt ich auf, 
als wie (als) ein Fürft; il se conduit eu 
pranee ’ 


, Webatd, Calfobald) adv. d’abord, incon- 

unen!, vur le ehamp, tout de suite, tout-A- 

ie, àPinstant, dece pas, tout de ce pas, 

Pr tout aussi-löt. v. fo bald, fo fort, 
l 


dann, adv. pour lors, puis, alors, apres 


‚ Ufe,conj, ainsi,de la sorte, de cetie sorte; 
Kdonc, dest p>ur«juoi, par consequent. 

U, 5.7. (s. pl.) die Altjtimme, la haute- 

Sir, Partie de musigue plus haute que la 

je Sie basse que = dessus. Die En 

‚Wr. Bratſche) Derältjänger, der Altiſt; 

—Sæù Bra A qui u la haute- 

@nire. Der Atfchlüffel;iaelefdeC, sol, ut, 

älter, ältefte, adj. et adv, age, &e, qui 

#8 orıtain age, un certain nombie d’ag- 


Men, Frngois T. 1, 
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nees; it. vieux, vieil, vieille, qui est fort 
ayance en äge ou qui a duré long-temps, qui 
est depuis long-temps, yui a beauooup servi,. 
qui est use; it. ancien, ennez qui est depuis 
long-temps; it. antique; fort ancien. Grift 
nicht ſo alt als Sie; il n’est pas si äge que 
vous. Sie iſt älter als er ; elle est plus ägee 
que lui. Wie alt find Sie? quel nz 
vons? Wiealt iſt dieſes Pferd? queläge ace 
Jieval? Der älteſte untet allen; le plus äg& 
de tous. Mein ältelter Bruder; mon frere 
aine. Meine ältefte Schweiter; ma soeur ai- 
nee. Er iſt um fünf Jahre älter als ich; ilest 
monaineueciagans. Er iſt älter als ich,und 
ichvin älter als ihr; il est inon aine, er je 


suis le votre. Ein alter Mann; un vieux 


homme. Eine alte frau; uae rieille feınnıe, 
une vieille. Erift ſehr alt; ilest fort vieux. 
Sie ift fehr alt; elle est bien vieille, Ein febr. 
alter, uralterMann;ua uotuıne deerepit. Ei⸗ 
ne fehr alte, uralte, ſteinalte frau ; une vi- 
eille deer£pite. : Alte Leute; des vieux.- Er 
e tnur mit altenteuten um;il ne hante que 
des viux. Alt werden; vieillir, devenir 
vienx. Ei ift im Dienfte alt geworden; il a 
vieilli dans leservice. Wir werden alle Zas 
ge älter; nous vieillissons tous les jours, Alt 
machen; vieillir, rendre vienx. Dieicg Uns 
glück har isn um zehn Jahre älter gemacht; co 
malheur l'u vieilli de dlix aus, (in attes 
Kleid; unvieilhabit, Alte Kleidungsjtüde; 
vieilles hardes. Ein alter But; un vienz 


‚ehapeau. @inaltes Gebäude; un vieil édi- 


fice, Alter Wein; de vieux vin. Diefes Ges 
fes iſt ſehr alt; cette loi est fort ancienne. 
Das alte und das neue Teſtament; l'ancien ef 
le nouveau testainent. Der alte (vorige) 
Bürgermeiiter > l’ancien bourginestre, Die 
alten Denfmale oder Denkmäler; les monu- 
mena autiques. Auf alte Art; à l’antique. 

Altar, s. m. la plate-forıne, plaucher uni 
et à decouvert dans un batunent, sur lequel 
on peut se promener. 

Alrar,s.ın. (pl.dieittäre) lautel,m. Das 
Altärchen, Altaärlein; un petit autel. Der 
hohe Altar; le maıtre-autel. 

Altarblatt, s.n. leretable; ornement d’ar- 
chiteeture contre lequelest appuye l’autel 
et qui renfernme ordinairemeut un tableau. 

Altardecke, s.f. le pareinent, ornement , 
d’autel, ! 

Atardiener, s. m. v. Meßdiener. 

Atrargemälde, s. n. le tableau de l’autel, 


- tableau reaferıne dans le retable. v. Altar⸗ 


att. 
. Atarbimmel, 5. m. le dais, le po&le qu’on 
tend aux églises sur le grand autel. 

Altarmanıı, s. ns. Altariſt, v. Altardiener, 
Mepvdiener: En: 

— s.f. der Altarftein, la table 
d’ayje]; la pierred’autel, Altarıtic, v. Al 
targemälde. = 

Itarcud, s.n. la nappe d’autel. 

Altbacken, altgebacken, adj. et adv. rassis, 
qui n’est plus tendre. (se dit du pain) Alte 
gebacken Volk; Ct. de mar.) les vieux ınari= 
niers anuttisetextenugs par les fatigues. 


Altdeutfch, adj. et adv. veuxallemand,; it. 
* 





6 Alte 


\ 
tudesque. Die altdeutfche Sprache, bie Spra⸗ 
he der alten®ermanier; la langue tudesque; 
le tudesque. Die altdeutfheRedlihkeit;l’an- 
eienne prohit@ germaniqye, 

Alte, s.m. et f. le vieuz, la vieille, hommo 

‘ou fenıme qui a un grand äge; it. le vieil- 
Jard. v. Greis. Diefer Alte da hat mir ges 
fagt; ce vieux-Ja m’a N Die gute Alte fagte 
ung; la bonne vieille nous dit. Die Alten; 
les vieuz ; it. lesanciens, ceuxquiont vecu 
en des sitcles fort eloigues de nous. Die 
Werke der Alten; les ouvrages des änciens. 
v. aussi Alteſte. 

Alte, s.n. le vieux, par opposition au 
nouveau. Das ift etwas Altes; c'est du 
vieuxz; ce sont de Yieux contes. Es bleibt 
benm Alten ; toutrestesur P’ancien pied. 

ten, v. n. vieillir, devepir vieux. v. 
altern er ältern. 

Aiter, s.n. (5. pl.) ’äge, m. la dur£e ordi- 
naire d’une chose, et principalement la du- 
ree de Ja vie del’homme et desanimaux ; it. 
la vieillesse, un äge fort avanc#, le dernier 
äge de la vie; it la vieillesse, les vieilles 
gens; it. l’anciennete, f. qualit# d’une 
chose ancienne. (v. Alterthum) it. la vetus- 
te. Das hohe Alter; l’ügedecr£pit; la vieil- 
lesse deer&pite ; ladeer&pitude. Diefes Ge⸗ 
bäubdeift vorAlter zufammengefallen; cet &die 
fice, ee bätiment esttombede vetuste. Vor 
Alters, adv. anoiennement, autrefois, jedis. 
cv. ehemals) Won Alters her; depuis long- 
temps, du temps passe, de toute anliquit£. 

Altermann, s. m. le maitre jure d’un 
eorps de metier; it, ’ancien. Die Altermäns 
ner; les gardes des métiers; maitres et 
gardes. 

Altern, v.n. (avec lauæil. haben) vieillir, 
faire voir dans son extérieur les margues 
d’unageavance. Ich finde, daß er feit einis 
gen Sarren fehr gealtert hat ; jetrouvequ’il 
a bien vieilli depuis qgs. années. 

Altersgenoß, s. m. (pl. die Alterögenoffen) 
eelui ou celle 
äge. Wir find Alterögenoffen; nous sommıes 
du mente äge, de mäme äge. 

Alterthum,s. n.l’antiquite, f. ’ancienne- 
te, f. la longue duree et lecaractere, la qua» 
lite et l’etat d’une chose anaienne. Die Al⸗ 
tert:ümer; lesantiquites, les ouvrages des 
aideles passes. Dinge, die ihres Alterttume 
men er rwũrdig find; des choses venerables 
par leuranciennet£. 

Alterthume forſcher, Alterthumskenner, Als 
terthumskündiger, s. m l’antiquaire, le re⸗ 
chercheur, connoissetur des antiquites. Der 
Atertyumshändler, Alterttumsfrämer ; de= 
lui qui achtte et vend, qui fai 
des antäquite&s; lVarcheologue, Die Alters 
thumetkunde; la connoissance des antiqui- 
tes; l’archeologie. f. i 

Altjlider, s. m. ber Altlapper,Altriß ; le 
savelier. 

Altfränkiſch, adj. et adv. gaulois, oise, qui 
eit vieux, du vieux temps, (Eine altfränkifche 
Mode; une mode surannee, 

Altfürſtlich, adj, et adv. qui est d'une ou 
qui appartient & une ancienne maison de 


qui est du za&meäge, de meme, 


qui fait commerce 


Yırgeige 


Prince. Er ſtammt von einem altfürftiichen 
aufeab; il est issu d’uneancienne maisom 
e Prince. 

Altgeige, v. Bratfihe. 

Altgeſell, s. m. le maitre-gargon, lepre- 
mijer compagnon degg. metier. 

Altgewändler, s. m. v. Troͤdler. 

Altgläubig, adj. etadv. qui est dan 

enne croyance. 

Altherr, v. Altermann. 

-Altin, s.m.Valtin, m. (monnoie en Aussee 
de la valsur de trois copecs.) : 

Altklug, adj. etadv. prudent, ente, sage 
comme un homme äge. Sich altlug anftels 
Yen ; fairel’entendu, se donner desairs de 
prudence; faire le capable, le suffisaut. Dies 


x 


jeume homme fait d&jä le barbon. 

Alttnecht, s.m, le maitre-valet; (chez 
lss cordonn.) le goret. 

Altlapper, vr. Altflider. 


Altmeifter, s. m. lemaitre jur&d’un corpe | 


de m&tier. v. Xltermann. 
Altmodiſch, adj. et adv, quiet d’une vi- 
eille mode; ce qui étoit autrefoisä la mode. 

Altfänger, IeRimmE, v. Alt, s.m. 

Altftabt, $,j. 12 
d’une ville la plus ancienne. 

Aludel, s. m. V’aludel, m. (vaisseau chim.) 

Altvater, s. m. le premier d’une famille 
ou d’une suite de descendans, la souche; (v. 
Stammvater); lebisaieul. v. Xitervater. 

Altväterifh, adj.etadv. antique, Al’an- 
tique, & la ınaniere antique, & la mode des 
anciens ou du vieux temps. 

Am, preposition dont on se sert par con- 
tractionau lieude, an dem, el qui 8 exprime 
par au, sur, aupres, Ala, du. Er hat einen 
Schaden am Buße, am Beine; ila qq. mal au 
pied, a la jambe. Diefe Stabt ift am Mayn 

elegen; cette ville est situeesurle Mein. Er 
wohnt am — 3 il est log€ aupres de 
la maison de rille. Am Eingange des @eböls 
zes; A Pentrée du bois. Am ſchwãchſten Orte 
angreifen; attaquer l’endroit le plus foible. 
Ich habe am Linken Fuße zur Aber gelaffen; je 
me suis fait saigner dupied gauche, Ceite 
particule se trouvant devant les superlatifs 
signtfie, le plus, lemieux. 

Amalgama, amalganiren,. v. Quidbrei ee 
verquiden. 

Amarant, s. m. l’amarantlie, f.; le passe- 
velours. (v. Sammetblume, Zaufendfchön.) 
Die Amarantfarbe; l’amaranthe, la couleur 
d’amarantlıe, Amarantfärbig; adj: ama- 
rantlıe, de couleur d’aınaranthıe. 

Amarelle, s. f. la griotte. (v. Weichſel) 
Der Amarellenbaum ; le griottier. 

Amazone, s. f. V’Amazone. Das Amazo⸗ 
nenfleid; l’habit d’Amazone, Der Amazos 
nenftein; la pierre de circoncision. v. Bes 
fchneidmeffer. 

Amber, Ambra,s.m, l’ambre,m.; substance 
resineuseet inflammable. Der gelbe Amber; 
l’ambre jaune. (v. Bernftein) Flüuſſiger Am⸗ 
ber; le Hquidsinbar, Deefmberbaum; "arbre 
de la nouvelleEspagneduquel decoule l'am- 
hre fluide ou le lıquidamkar.DasAmberholz; 


! 


ſer junge Menfch thut ſchon recht altklug; ce 


vieille ville, la partie 





Amboß 


le bois ambr&, bois qui a une odeur d’ambre. . 


Das Ambertraut; le ınarum, (v. Katzenkraut) 
Da: Imberjalʒ: le seld’ambre gris, Derſm⸗ 
hand; V’arbrisseau ambre, 


Yaböß, s.m. P’enclume, f., masse de fer ' 


sar iaquelle on baı et faconne le fer et aulres 
mis ; it. (t.d’annt.‘) l’euclume, un osse- 
et de l’organe de l’ouie. Bin fleines Amboß, 


daat⸗Imboſ; un enclumeau, Der zweihör- 


wat Iaboũ, der Born: Aınboß ; lu bigorne, 
be digxarau. Der Amboßrand; l'arote, f., 
kbada Penctume, Die Amboßſchenkel; 
. Jaat.) les jambes de ne: Der 
Ysriiämid ; le forgeron qui fait des en- 
dans. Dee Knboßftot; le billor sur lequel 
“me une encıtime. 

Istra, s.m. Pambre, m, (v.Ymber) Die 
Issıfugel; lemiscadin. (v. Bifam) Die 
Htaſhwalde; V’hirondelle ambree. 

Inmofa, v. Götteripeife. 


Ioprofianiih, adj. et adv. ambrosien, 


as, Der ambrofianifihe Kirchengehraud ; 
a ſianiſche Kircheng 
Awzofenfraut,s.r. l’ambroisie, f.(plante) 
Izife, s.f. la fourmi; (insecie) Das 
hen; Ameislein; une petite fourmi. 
Ameifenbad, 5. n. le bain de fourmis. 
Imeifenbär, s. m. le petit ours du Nord 
ga une beaucoup Jes ſourmis. 
Imeijen<i, 5. n. V’oeufde fourmi. 
Ancifenfreffer, s.nı. le fourmilier,mange- 
kai, lemyrmecopliage. 
Iaeiſenfuhs, s. m, letamanoir, (renard 
axricain.) 


Inrifenyaufe, s. m. la fourmilitre. 

Ineilenjäger, s. ın. le chasseur de four- 
Bu; it. v. Ymeijenfrefler. 

cifenlöme, s. m. le fourmi-lion. (in- 

Jede qui senourrit de [ourmis.) 

Ameiſemeſt, v. Ameifencaufen. 

Amijenfäure, s.f. Ct. de chin) l’acide 
des fourınis. 


Intifenflein, «. m. la myrmicite; pierre 
qui a lempreinte d’une fourmi. 
Imelmihl, s.n. L’amidon, m. (v. Stärke 
& Kraitmehl.) 
‚Amen, Amen} Mot hebreux, qui signifie 
Kası soit-il} 
AInerita, !’Amerique, fs Der Amerikas 
wi; PAmecicain. Die Amerilanerinn ;z 
ine, 
Iweritaniſh, adj. américaio, ainez adr, 
ia manidre des Americains. 3 
Imeypit, s. m. Vamäinyste, fe Der 
Imrtopffluß; le fluor d’amethyste. Die 
Inert zftpflange; Pamethystee, f i 
Imant, s. m, l'amiante, m. (maliere mi- 
Brals ıomposce Je filets delies et flexibles) 
% Eriinflahe, Erdſlachs, Bergllachs. 
aun,s.m.’Ammao; (ticre de dignite) 
(1. Xmcmann.) | 
‚s.f.la nourrice, femme qui allaite 
wm enfant qui n'est pas lesien, (v. Säug: 
Jan.) lasage-ferusne. (v. Heb⸗-Imme.) 
amei, . m. l’arnmi, m.; plante qui porte 
ja @omatigue appelce, der Ammei⸗ 
Ingcifer, sm, PAmmaeistre; (tire da 


ı 
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dienite er donne au Consul ou Bour gue- 
maitre deStrasbourg,) Die Ammeifter:-Um- 
fahrt; letouroula visite que l’Amweistre 
fait tous les ans aux vingt tribus de la ville, 

Ammer, s. f. l’einberise, f. (oiseau) (v. 
Hemmerling.) it. la griotte, (cerise.) (v. 
Amarelle.) 

Ammoniak, v. Satmiak. 

Ammonsiom, s. n. der Ammonit; la 
corne d'ammon. (cnquille en spirale qui ne 
se frouve que peirifiee.) 

Amone, s.f. das Amönlein, l’amene, F. 
Cplante,) 

Amor, v. Liebeögott. 

Ampel, s.f. la lampe, (v. Lampe.) 

‚ Ampfer, s.m. da? Ampferfraut, Ia pa- 
tience, Ja parelle, le lapatum, (planie) 
(v. Sauer: Ampfer.) 

Amp: it.eater, s.n. l’amphithdaire, m. 

Amfe, v. Ameife 

Amfel, s. f.. le merle. (oiseau.) 

Amt, s.n. (pl, die Amter) laclıarge, l’em- 
ploi, nı., le poste, l’office, m., la foactivn 
d’une personne employée (v. Dienft, Bedies 
nung) it. le coll&ge; le corps de prsonnes 
charges de certaines fonctions;ir. Ir bureau, 
l’intendanee, f. (v. Ber.amt, Poitamt, ıc.) 
ie, le bailliage, it. le iége. Das Amtchen; 
une petite charge; un petit euploi. Bor 
Amt erfheinen; paroitre devant le tribuual 
du bailliage. Der Amtmann ift in bas Amt, in 
die Amtei ygegagi zen; lebailliestalleau sid x 
Ir. das Amt; le corps de metier; Is maıtres, 
les jures d’un corps de métier; it. l’oftice, 
le service divin a le rit de l’glise ro» 
maine, la messe.(v, Meßamt,Bohamt) Das 
Amt alten; o’ficier. Da, Amt der Schlüfs 
ſel 3 (t. de.heol.) la puissauce des clefs, le 
pouvoir de remettre ley péehés. Won XAınts 
wegen; d’ofüce, en vertude sa charge, Ein 
von Amts wegen ernanncer Wert. eidiger; um 
defenseur oflicienz. Prov. Amt bringt Kap 
.pen ; quand on a de ’uunploi, on a du proüt, 

Amtei, s.f. v. Amt, Amt aus. 

Amtzaus, s.n. die Amtei; le bailliage, la 
maison ou demeure le bailli et vuil fait ses 
fonctions; le siege. 

Umtlös, adj. et adv, sans charge, sang 
emploi; qui n'est point employ6, 

Umtmann, s.im. (pl. dieimtleute) le bailli, 
Die Amtmänninn; la baillive, la femmedu 
baili, Die Amtmannfhaft; la dignüe et 
les funotions d’un bat.liz; 2, le bailliage, 
l’&teaduede la jurldictiou d’un bailli. 

Amtmeifter, s.m. le maıtre, le jur d’um 

“corps’de metier. (v. Obermeifter.) 

AmtssActuarius, Ss. m. le grefher de 
bailliage. 

AmtsArbeit, s.f. die Amtsgeſchaͤfte; lea 
fongtions attachees à unecharge, à un vllice 
ou emploi. 

Unis-Xufjeher, s.m. lesurintendant d’um 
bailliage, 

UAmtsbauer, s.m. le manant on paysam 
d’un bailliage, 

Amtsbefcheid, s. m, la sentence prononcde 

ar un bailli. 

Amtsbezirk, s.m, le bailliage, l’&tendue 


E 4 


‚ charge publique, 


— 
m 


6. Amtöbothe. 


de jnridiotion d’un bailli. 
. "Amtöbotbe, s: m. le messager du bailliage. 
Amtebrief, s. m, le litre ou document qui 
eontient ler loix et les oonventions d’un 
corps de metier. 
Amtsbruder, s.m. der Amtegenofies le 
confrere ; le cull&gue, compagnon dans 4g. 


Amtsbuc, 5 n. le protocole du bailliage. 

"Xmtsdiener, 5. m. le sergent du bailliage. 

Amrcterf, s.n. le village ressortissant & 
ua baılliage. 

Amte-Eid, s. m. le sermena de fidelits 

ur une charge. ! 

Amts Eifer, s. m. le zele fonde sur les 
obligations attachees & une charge, à un 
enploi, 

Yıntsfälle, Amtegefälle, ur les revenus, 
les rentıs annuelles que rend un beilliage ; 
de. les droits casuels, les menus suffruges, 

Amtöfofge, 5. Vobéissanco düe au bailli, 
V’ohligativa d’un sujet de paroitre a la som- 
mativn, ! 

— s. f. la corv&e düe par les 
habitans d’un bailliage. 

Amtsfuhre, s. /. lecharroi, charriage dü 

ar les habıtauıs d'un bailliage. 

Amtsgebũbr, s.f. le droit, le salaire, la 
taxe ordonnee pour certaines vacations; it, 
les Epices des aux juges du bailliage. 

Amtegekülfe, s. m. l’adjoint, l'associé 

our aider qn. dans les fonchiom Je sacharge; 
* conpagnon d'ofſice; le collegue; le 
substitut. 

Amtegenog, v. Amtebruder. 

Amtsgericht, 5. n. letribunal auquel pre- 


‘& 


‚ „side le bailli ; le siege d’un bailli dans sa ju- 


Tkliction. 
, Amtegefhäfte, v. Amtö-Arbeit. 

Far ficht, s.n. Pair grave, la mine se- 
vee d’un lhomme en fonction. Er madt cin 
rechtes Amiegeſicht ; il Vent bien sammorgue, 

Amteyauptmann, *. m. le prevöt de bail- 
liage, ledrossart, DieXmtshauptmannfraft; 
‘la prevöte, la charge et diguite d’un prevöt 
de builliage, 

Amtstelfer, s.m. v. Amtögebülfe. 

Amtshoheit, s.f. laseigneurie d'un bail- 
hage. Die Amtshoheits-Gefälle; les droits 
arigneuriuux d’un se 

Arutetangellei, s. f. la chancellerie du 
bailliage, 

AmteEkaftner, v. Amtsfhöffer. _ 

Auicokeller, s.m. der Amtsſchaffner 3 le 
recevceur du bailliage; l’adıninıstrateur 
fnunces d’un bailliage, celui qui est churge 
de la perception des fruitset zuvenus d’un 
bajlliuge, 

Amtöfellerei, Amtefhaffneret, s.f. Pé- 
tendue yui est du ressort d’un adnıinistra- 
teur des Anances d’un bailliage; it. la re- 
ceeite du bailliage; it, lc bureau des recetteg 
du bailliuge, 

Amtskleid, s.7. le velement, !’'habit de 
eer&monie, 

Amtötnedt, s.m. l’archerde hailliage. 

Amtstoften, s.pl. les frais pour Padnınis- 
ration de justice dans nu baulisge 3 it. les 

⁊ 


| Antslade , 


depenses de bouche que lesmeitres et Jur&s 
d’un corps de melier font quand ils s’as- 
semblent, — 

Amtölade, 5. f. la caisse d'un corps de 
meti.r, ; 


Amtspieifter, s. m. lemaitrequi est mem- 
bre d’un corps de m£iier. 
Anntsmiene, s.f. v. Amtsgeſicht. 
„ Amtönaine, s.m. le nom ou titrequi de- 
signe la charge dont on est revêtu. 
Amtöpfanne, s f. la chauditre dans la- 
elle on cuit le sel destine pour les ofliciers 
"une saliue, 
Amtepflige, s. f. le bailliage, l’&tendue 
de Turidiction 
‚ Amtöpflicht, s.f. les devoirs, les obliga - 
tions attchees à une charge; it. le serment 
qu’on pröte en entrant en charge, 
Amtöpflichtig, adj. etadv. justiciable du 
bailliage; ressortissant au bailliage, | 
Amtsphufitug, s. m. le medecin orlinaire 
du bailliage, 
‚ Amteprotofoll, s.n. le registre du batl- 
liage. 
Amtsrath, s. m, le conseiller du bailliage. 
Amtörehnung, s. f. le compte surmise er 
recelte d’un bailliage. £ 
Amesreiſe, s,f. le voyage d’office. 
Amtsreiter, Sem. le sergunt du bailliage 
à cheval. —— 
Amtsrichter, s.m, le juge ou justicier du 
illiage, 


Amtsrolle, J.fı v. Eildebrief, Innungs⸗ 
brief. 


Auntsſache, s. f. une cause qui deit &tre 
jugee par le bailli on par les oſſiciers qui 
coniposent letribunal du bailliage; it. une 
choose qui regarde le bajlliage, 

Amtsſaß, Ainteihriftfah, s. m. le feuda- 
taire tenant un liefdependant d’un bailliage 
qui juge en premibre ınstance, 

Amtsſäßig, adj. et adv, justiciable du 
illiage. ⸗ 

Amtsſchaffner, v. Amtskeller. 

Amtsſchildlein, 5. n. lerational, morceau 
d'éioſſe carse, garni de pierreries que le 
ee desJ an portoit Fr poitrine, 

mteſchloß, s.ı. lechäteau qui est le sie 
du — ” — — 

Anteihöffer, s.m.ie receveur du baillinge, 

Amtsſchreiber, s. m. leclerc du bailliage; 
it. le greflier du baillinge, E 

Amtôſchultheiß, s.ın, le maire rögent om 
en fiction, (v. Amtsrichter.) 

Anıtsiiegel, s.n. le sccan d'un bailliage, 

Antyforge, 5. f. le soin attaclıe aux fono- 
tions d’une charge, 

Amtöftadt, s. /.Ja ville ressortissanted um. 
bailliage ou qui est le siege d'ua bailli, 3 

Amtsftener, 5. f. Timpöt que les sujate 
d’un bailliage sont obligesde payer. 

Amtsſtube, s. f. le siege, le barreau du 
bailliage, Jachambre oü Je bailli et ses oul- 
Jegues renlent la justioe. 

Amtstag, sn. Yaudience,f. le jour od l'on 
read la jusſtice dans un bail lage. Es iſt beute 
Amtstag; ilya audieace aujourd'hui. 

Amtsverrichtung, s. f. la fonction, l’urem- 


Amtererwalter 
perion attachde A une charge, i 


Antiserwalter, Amteverwefer, s. m. le . 


mitt d’un baıllı. 

Antxermiferei, s. f. la juridiction, 1’6- 
teniee de la juridietion d’un administrateur 
de banllizze ou du substitut d’un bailli. 

Amtövogt, s. m. vieilledenominatioh d’un 
kalli en d’ un adınimistrateur de bailliage gni 
'existe encore — a — 

Iztieogtei, 5. f. le ılljage, l’etendue 
de jersliction d’un baillı. Cr. Amtsvoge) 

Im: s.n. les armesdedignit# ou 

d'aa corps de melier. . 

Aatswegen, (von) v. Amt. 

Is, Preposition quiresitle datif et !’gccus 
wif a qu’on rend en frangois par à, au,en, 
de,mr, presde. Die Reihe'ift an Ihnen zu 


sun; c'est A vousä parler. Vergnügen an’ 


nee finben; prendreplaisirä geh. Einen 
en Kunden an jemanden haben; avoir une 

de pratique en qn. Mörder an feinem. eis 
gan deibe wcerbden ; &tre homicide de soi- 


zum, Man mußte vier Dferbean meinen. 


Basen [pannen,um ihn aus dem Mor afte her» 
; il falluı mettre quatre chevaux 

sur (&) ma chaise pour la tirer du bourbier, 
en) der Kirche wohnen; etre logé prös 
war Knochen an ihn; iln’a quela peau et les 
«. Sr nimmt allmäblig_an Kräften ab; il 
s’afloiblit insensiblement. Es ift nichts an 
verXadridht; c’est unc fäusse nouvelle, Von 
Exand’ an; ne Es ift an dem, 
dsh,:c;ilest vrai, i faut avouer que, ete. Et 
iſt an dem, daß ich verreiſen foll; je suis sur 
le point de partir. Von Kindheit an; des 
l'enfauce. (v. aussi Am) 

än-oafen,Cansäfen) an-ä;en, an äßen,v.a, 
— aaſen, 20.) — 

tiſt, v. Wiedertäufer. 

Anacardienbaum,s. in. l'anacarde, m. (ar- 

bre) (v. Rierenbaum.) 


Ancdorit,s. m. l’anachortte, m, (v. Ein 
> 


— s. f..V’analogie, f. (v. Ähnlich 
Analytiſch, adj.et adv. analytique,analy- 


Cr. auflöjend) : 
ab, 5. f. l’ananas, m, (v. Königsaps 


feD Der Ananasvogel, v. Solibrit. 
Ia⸗antern, v. a. arreier et fixer un vaisseau 
pas le moyen d’une aancre et d’un cäble. 
— s.f. lanarchie, f. (v. Geſetzlo⸗ 
In.arten, v.n. In’y aque le participe ans 
t, qui estennsage et dont on se sert au 
de angeboren;iane,fe; naturel, elle,eto. 
Anatymm, v- anhauchen. 
Anatomie, s. f.l’anatomie, f. (v. Zerglie⸗ 


Anatomiren, 9. a. analomiser, (v. zer⸗ 
giiedern) ; 

Anatomifdy„adj. et adv anatomique, and- 
amıgneıuent, 

Anatomift, s. m. l’anatomiste, m. (v. Ser: 
e'iederer) 

Uusägen, v. anzaufen. 

Anburten, s’attacker. (v. anfleben) 


Ondit: Es ift nichts ale Haut 
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Anbahnen, va. v. anfandon, einleiten. 

Anbannen, v.a.(terme superstiticux) fixer, 
enchainer qn. Aun enaroit, l’empöcher de 
s’enaller par lemayen de certains orıarınes 

retendues; ir. fig. Er iſt wie angebannt an 
feine Arbeit; il est comıne enchamèé äson 
travail. 

Anbau, s. m. (pl. die Anbäue) Ta pitoe 
ajouide el attenante A unaulre batiment on 
&lifice; it, (s. pl.) la culture, l’action de cul- 
tiver des plantes en gg. lieu, pour les faire 
venir et rapporter. Fir. la culture, le soiu, 
V’exercice qu’on prend pour perfectionner, 


Ber polir ‚les arts, les scienoes; it. Je de=- 
ri 


cheinent d'une terre inculte; (v. Urbar⸗ 
machung.) iz. Pétablissement qu'on fait en 
gg. lieu, la construction successive des mai- 
sons ei autres batjimens d’une ville, d’un 
village, etc. (v. Anlage.) 

Anbauen, v.a. ajeuter une pitce a ge 
maison ou unautre bäljment, appnyer une 
ınaison contre uneautre; it. defricher, don- 
ner les facons n6cessaires A une terre incultez 
Cr. urbar machen.) it. cultiver des plantes en. 

q. lieu, pour les faire venir et rapporter. 

is.cultiver les arts, les sciencesyune laugue. 
Einen lügel an einem Haufe anbauen; ajou- 
ter uneaileä une majsun. Ein Haus anein 
anderes anbauen ; appuyer une maison con- 
tre uneautre. Dieſer Mann hat viel ungebau⸗ 
te Ländereien angevagetz cet humane a de- 
frich6 quantite de terres incultes. Erjtfeit 
ſechzig & ohren hat man angefangen bie Erd⸗ 
äpfel oder Kartorfeln in dieſer Provinz anzu⸗ 
bauen; ce n’est que depuis soixanto atis qu’os 
a oommence A cultiver les pommes de terre 
dans cette province. Eihe zerftörte und vers 
wüſteteStadt wieder anbauenz reconstruire, 
reelifier une ville ruinev et deserte, Sich an 
einem Orte anbauen; s’<tablir en qy. lieu, 
s’y faire un etablissement.. Das Anuguien, 
die Anbauung ; l’acl. de, etc. ar N, 

Unbauer, s.m. le defsioheur, celii quı 
defriche une terre. 

_ Anbefehlen, v. a, ir. recommander; (V. 
empfehlen) ordonuer; (v. befehlen.) Anoes 
fohlener maßen; suivant Pordre regu. Die 
Anbefehlung; lareconnnandarion; Fordre,m. 

Anvegitu, s.m. le couımencement. (V. 


Anfang et Geginnen. 

Andepalten, v. n. irr. (av, Taux. haben) 
ne pas quitter ee qu’on porte, cu qu'on a sur 
sun COTDS. 

Anbei, V. Anbey. 

Anbeiſſen, v.a. irr. entamer avec les denta. 
Ein angebiſſener Apfel; une pomine enta- 
mee avec Jes dents. It. v. n. avec Pauxd. 
haben) mordre, prendre à Phameqon; (6e 
dit de poissyns.)Sieder anbei'fenz remorire, 
attaquer de nouvecu, (se dit.des chiens qu'aon 
fait combatire; (v. anpaden.) Fig. Anheits 


ſen, ſich zu elwas kewegen laſſen, ſich in etwas 


einlaffen; mordre A ’namecon, mordru ala 
grappez vntrer'dans une uflaire, dans une 
proposition, l Ecouter areo plaisir. Dei Fiſch 
bat angebifjen; Je poissoa a mordu, a pris 

V’uame:oa. Fig. Dign Both ihm eine. Antyeil 
bey dieſen Unternehmung an, aber er wollte 


/ 


. 
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nicht anbeiffen; on ui offrit une part dans 
oetie entreprise, mais il ne voulut pa« mor- 
dre à I’'hameson. | 

Anbelangen, v. anageten, betreffen. 
Anbellen, v. a. aboyer conire, aboxer à. 

Fig.crier, olabauder ontre qn., lerabrauer, 
Ju’ parler d’un ton rude. Ein Bund, der alle 
Vorübergebende anbelletz un chien qui abu'e 
eontre tous les passans. Der Hund hat den 
Mend angebellet; le chien aabov& Ai la lune. 

Anera men, vu. a. (Ct. de chancell.) preä- 
nir, marquer, fixer un terme;d&terminer un 
jour. P. anterakiät; prehini, ie, Die Anbe⸗ 
rarmung; l'set. de, etc. 

‚Anteraumen, v. anberatfmen. 
Anteregt, adj. mentionne. (v. ermeldt.) 
Anberg, s.m.la montee d’une montagne, 

le pied d'une montagne qui va en montant. 

Anbett!en, v. a. adorer, rendre des hon- 
neurs divins; fig. er par exagcration, aimer 
areo une passion exoessive. Prov. Dag golden. 
ne.Ralb anbethen; adı rer le veau d’or, faire 
la oour à un homme de pon de meriteA cause 
de se« richesses, P. angebett et; adore, ee. 
Die Anbetbung; V’adorarion, f. Anbet unge⸗ 
würbia; adorable, 

Anblther, s. m. l’adorateur. Die Anbethe⸗ 
rinn; l’adoratrice. 

Anbetreffen, v. hetreffen. 

Anbettein. v. a. aborder en mendiant, en 
demandant l’aumöne.Auf biefem Wege wird 
man immer angebettelt; sur cechemin on 
est toujours importun® des mendians. 
Anbey, adv, ct. de chancell.) en meme 
temps; it. ci-joint. 

Anbieren, ». a. irr. approeher gch. d’une 
autre en Ja courbant, na pliant. Ent. de 
kancell, j»indre, mettre une elıose avec nne 
au reʒ ajouter, (v. beyfügen.) Nach dem Ins 
alte des bier angebo 'enen Schreiben“; selon 

e contenu dela lettre ci-joinie. Die Anbie⸗- 

gung; Padjonstion, f. l’act. de, etc. 
hbfethen, v. =. irr. offrir, presenter on 
proposer gch. A qa. , afin qu'ill’accepte, P. 
gngebotben; offert, erte. Die Anbietiungs 
offte, f. (v. Anerbiethen.) 

, Anbinben. v. a. irr. lier, attacher avec qq. 
lien; mettrekl’attache. An einen Baum an 
‚binden; lier, attacher& unarbre, Ein Pferd 
. anbinben ; mettre un chevaläl’artache. Fig. 
Mit einem anbinden; s'attaquerägqn.;entrer 
en lice aveo qn.; — —— Einen m 
feinem Namenstage anbindenz regaler qu. de 
gch. le jourdesa fete. Er iſt ſo an ebunden, 
daß er nicht eine Stunde frei at; ilest sloc- 
cupẽ qu’iln'a pasune heure à lui. EinenBa⸗ 
ren bey jemanden anbinden, ousimplement, 
einen anbinden ; faire, contraater des deties 
aupresdeqn, Kurz angebunden ſeynz avdir 
la tete pres du bonnet, &tre prompt, colere, 
aiseh fächer. (Einem eines anbinben (v. auf: 
—— aufheften.) Die Anbindung; l'aot, 

oto. 


, Anbiß, s. m. lentamure, ‚F.J’action d’en- 
tamer en mordant, et Pouverture faite à 
gch. avec les dents; iz. fig. la collation, re- 
pas leger qu’on falt entre le diner et Je 
Soüper, ’ 


P . 


" Anbläfen. 


Anblaͤken, v.a. beler contregch,. DieScha⸗ 
fe bläfen die Vorübergehenden an; les brebis 
beleut contre les passans. (v. bläfen.) 

Andlafen, v.a. irr. souffler, pousser son 
haleine contre qn. ou qeh. allumer avec 
son <ouffle ou avec un soufflet.Dasfeuer ans 
plaſen; souffler le feu, souffler sur le feu 
pour P’allumer, Fig. soufller allumer, at- 
tiser, exciter la discarde; souffller le feu; 
it, sonner; annoncer; indiquer en sonnant 
de la trampette, en donnant du;cor. P, ans 
geblaſen; souffle, Ce, 

Anblarten, v.a. (t. de men,) emboiter un 
ais dans un autre; assembler deuxaisen les 
erıboitant l’un dans Pautre. P, angeblattetz 
embeiı?, de. Die Anblattung ; l’assemblage 
de deux ais par l’embottement, 

Anbleden,v a.Ceinen)regarder qn.en erin- 
gant les dents de eoldre. Er kat mich ange⸗ 
bleckt; il m’a regard@ en griogant lesdents, 

Anblick, s. m. leregard, l’act, de regarderz 
(v. Blick.) le coup d’oeil, la vue; it. lespec- 
taclestout ob#t expose aux yeux; l’aspoct,m. 
Diefes gefällt ben dem erften Anblide; cela 
plait au premier eoupd’oeil. Er sitterte bey 
ihrem Anblicke; il fr&mit Asa vue. Sie fönns 
ten ihm einen fo unangenehnien Anblid eripas 
ren; vors pouviez Inı &pargner un aspect si 
desagr£able. 2 

Anblicken, v. a. regarder, voir, jeter les 
yeux sur geh, (v. anfehen.) P. angeblidt; 
regarde, ee. 

Anblinzeln, v.a, Ceinen) regarder qn. em 
elignant, en clignotant. Er bat mich. lange 
angeblinzelt ; ilıy’a regarde long-temps ca 
clignotant. ° A = 

Unblöken;v. a. mugir contreqn., con 
‘geh. P er contregn. Die Ku bat mich 
anqeblott; la vache a mugi contre moi, 

nbo“ ren, v.a. entamer avec le foret;oom- 
mencer & faire un trau avec le foret; if. per- 
cer, (v. anftehen, anfteden.) P. angebohrs; 
entame$, €e; it. pero&, ée. Das Antoyren;ie 
roement. Das Anbo.ren eines Baumes, 
um das flüffige Harz aus demfelben heraus zu 
ziehen ; la ter&bration ; action de percer un 
arbre pour en tirer la resıne. 

Anbotzen, v.a. cheviller, attacher avecdes 
oheville. P. angebolzt; cherille, de, 

Anbotk, s.n. la premidre offre, (v. Ge⸗ 
both ar Biethen.) 

Unbraffen, v.a. (t. de mer) brasser au vent. 
P, angebrafit ; brassé au vent, . 

Anbredhen,v.a.trr.entamer, öter qq. partie 
d’une-chose entidre. P, angebrochen; enta- 
me, ee. Angebrochenes Obſt, angebrochenes 
Bier, ıc. v. anbrüchig. 

Anbrechen, v. u. ir. cammencer & paroi- 
tre,ä paindre; venir, Mit anbrechender Nacht; 
au commencemeut,ä l!entree de la nut, Mit 
anbrechendem Zage; Ala pointedu jour, au 
point du jour, & jaur ouvrant. (v. Anbruc.) 
Die Nacht vricht an; lanuit commenceä 
toımber; ıl oommence A se faire nuit. (Y. 
aussi Waſſer  . , 2 

Anbrennen, v. a. peg. et irr. allumer, faire 
prendre ou mettre Ich 


eu Algch. de combus- 
tible. (v. anzünben,) P. angebrennet ou an« 


Anbrennen \ 
gektonnt; llum£, €e. 
Zatrennen, v.n. irr. s’allumer, prendre 


feu, commencer & brüler. Diefeß Holz will 
kiht anbrennen; oe bois ne s’allume pas, 
Eine Speife andrennen laffen ; laisser brüler 
wie riande, Angebrannt riechen, fchmeden ; 
satirlebrüle, avoir un goüt de brûlé Das 
Yuebrannte ineinem Bafen ; legratin. (v. 

.) On dit familierement d’une fılle 
wi a deja qq. engagement de coeur: fie ift 
(den enzehrannt. 

Intrigen, v.a irr. ménager, faire en sorte 
quil stmuve une place pour gch., sans gä- 
terle dessein principal ; it, placer, procurer 
us'place, un emploi, une condition, un eta- 
bissement ; it. porter une botte, une plainte, 
ei ü. Paper coup, de l’argent, etc.; it. 
tmırer ie moyen de se defaire d’une chose 
al debitant, en la vendant 5 it. rapporter, 
oter, redire. (v. angeben, anzeigen) Eine 
gerime Ireppe in einem Daufe anbringen 5 
Bagerun saalier derob€ dans une maĩsou. 
Em Stoß oder Dieb gut anbringen ; porter 
Ben an up. Er bat alle feine Rinder wohl 
aradt ; il abien place tons ses enfans. 
Beine Tochter ift gut angebracht (verforgt) 5 

a fille est bien &tablie. Er ſucht eine Gele⸗ 
gzenreit, feine Bitte, feinen Borfchlag anzu⸗ 
Yriagen ; il cherche üne oceasion de faire sa 
Pritre, sa proposition, Ich will mein Gewer⸗ 
be felbft anbringen 5; je ferai mon message 
ma-meme. Eine Sache, eine Baare anbrins 
en; trourer le moyen de se defaire d’und 
cos, d’unemarchanlise,. Ihr werdet Müs 
be haben, dieſes Pferd anzudringen (an ben 
ubringen) ; vousaurezde la peine à 
vous delnire de ce cheval, Er hat feineWaare 
wet angebracht; il a bien vendu sa mar- 
ebanlise. Diefer Mann bringt das, was er 
fast, an den rechten Ort an; cet homme 
bienoequ’ildit. Ein übelangebrachter 
Ser; une plaisanteriedeplacee, mal pla- 
te. Er bringt gar gern etwas an ; il aime 
: Site desrapports. 
Anbringen, s.n. la proposition, ce qu’on 
aproposer; (t. de prat.) ’expose, m. Was 
ein Anbringen? qu’est ce Abe tu as à pro- 
per! Cine aufein falſches Anbringen aus⸗ 
preirfte Vegnadigung vat keine Statt, iſt 
nqũltig; une remission obtenue sur un faux 
«rose n’a point lieu, 
ingung , s.f. l’act. de menager, de 
Kerr, eic,; it. ladenonciation, la délation. 
(- Angebung.) 
Unbringer, s.m, le denonciateur, delateur, 
Bxorteur. Die Anbringerinn;z la delatrice, 
euse. v. Angeber, Angeberinn. 

Insrud, s.m. l’entamure, /.; le premier 

zu d’un carps rompü, et l’entroit olı 

Be norosmm a öte scpare; it. (1. de mine) la 
re Suvrerture falle dans une garrierır, 
inbrüdhe j lesentamures, les premieres 
Pros tırdes d'une nrriere, Einen Anbrud, 
Maag; oniyrir, decourrir une mine, un 
Auen en Anbruch liegen laffen; aban don- 
Feine inverto oa tn Alon decouvert, 
if anf dem Anbruche glänzend; la 
Bars linie dans za fracture,. Anbruch; 


chiges Obit ; 
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C. pl.) se dirdu jour et de l’aurore @ui coni- 


ınencentäparnitre, Der X. bruch des Tages ; 
la pointe du jour; l’aube du jour. Ich bin 
mit Anbruch des — aufgeftanden 3 je me 
suis leve des P’aube du jour, avant l’aube, 

Anbrnuch se dit aussid’une chose qui come 
mence a pourir, a se gäter. (v. anbrürhig.) 

Anbrühig, aulj. et adv. qui commence &se 
pourir, A se gäter, à se corrompre. Anbrüs 

der fruitsentiches, Der Wein, 

dad Bier ift anbrüchig ; le vin, la biere com- 
mence à s’alterer, A tauraer, Ein anbrüdis 
ger Zahn ; une dentcarise. 

Xnbrühen, v. a, infuser dans de l’eau 
bouillante, jeter de l'eau bouillante sur qq. 
drogue, alın que l’eau en tire la substance, 
Den Thee anbrülien; infuser le the. P. ans 
———— infusé, ee. Die Anbrühungs l'in- 

usion, f.; l’act.de, etc. 

Unbritllen, v.a. mugir, rugir contre, etc, 
Die Kuh hat mid angebrüftet; la vache a 
mugi coutre moi. On dit fig.et pop.Einen ans 
brülfen ; rugir, erier contre qu., le rabrouer, 

Anbrummen, v.a. gronder contre, etc. 
Er hat mich angebrummet ; ilä gronde con- 
tre moi. . 

Anbrüten, v.a, commenceräcouver. Ans 
gebrütete Eier; des aufs oguvis. 

Ander, v. Anier. f 

Andacht, s.f.(s.pl.)ladevotion, lerecueil- 
lement de l’esprit et l’altention en priant 
Dieu onen faisaut qq exercice de piete ; it. 
la devotion, lesexereices de devotion, Seine 
Andacht halten, andächtig jenn, in der An⸗ 
dacht begrisfen jeyn; faire ses devotions; Etre 
dans la devotion ; &tre en devotign. Ondit 
aussi: Seine Andacht halten, andächtig ſeynz 
faire ses lEvotion;, faice son bon jour ; com- 
munier, aller ä la communion; (v. ausst 


"Avend-Ar.daht, Morgen-Andacht.) ‚Die Ans 


dachts⸗Bilder ; les tableaux de devötion, des 
tableaux qui inspirent de la deYotion. Ans 
darhtö-Übungen ; pratiques de d&votron. 
Andächtelei, 2 la biguterie, tu devstion 
outree, la fausse devotion, devotiön’äffeetee, 
Andächteln, v.r. (avec Paux. habeh) faire 
le devot; affecter ladevotion, faire le bigot, 
Andächtig, adj. et adv. devöt, ole, qui'a 
de la devotion, qui esten devotion, qui ins- 
ire de la devotion ; devoteinent, (v, An⸗ 
dacht.) Fig. atientif, ive, attentivement. 
Abergläubijch andächtig ; bigot, oe. 
Andäãchtige, s.m. et 1% le devot, la dévote. 
Undädtler, s.m. biefndächtlerinn, le beat, 
lablatez le cafard, faux dévot; la cafarde, 
fausse d&rote, (v. Scheinyeilige.). 
Andachtslos, adj. v. Unandächtig. 
Andal, v. Anthak ae 
Andenten,s.n.(s.pl.) lamemoire,le ressoiz- 
vonir, le souvenir, l’action pat laquelle on se 
ressouvient d’uneclhose; et l’ulde, Pimpres- 
sion que l’on oonserve d’une close passee et 
oe qui en rappelle la m&moire ; it. lepiesent 
ur se souvenir deqn, Bey einem in guten 
ndenfen ftehen ; @tre bien dans l’esprit de 
qn. (88 ift,es ſchwebt mir noch in feifchem Ans 
denfen ; j’en at encore la mémoire recente. 
Man wird viefes in beftändigem Andenfen er: 


* 


\ 
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halten, man wird ſich deſſen beftändig — 


nern; ıLen sera mhémoire A jamais. Das Ans 
denken einerSade bey jemanden erneuernzei⸗ 
nem eine Sache von neuem insGedächtniß ru⸗ 
fenz tafraeliir à qu. lam&moired’une chose. 
Das Andenken eines Heiligen feiern; faire 
commeıinoration d’un säint, 
persone defunte: feliges, hochſeliges, glor⸗ 
würbigftes Andenfeng; d’heureuse ındmoire, 
de glorwuse memoire. Friedrich der Große, 
glorwürdigſtes Andenkens; Frederic le grand, 
de gloriense memoire, Mein Mann, feliges 
Andenfens; feu mon mari,mon maridefunt. 
Er bat mir ein Andenken gefchenft; il m’a 
donné gch. en present ponc me souvenir de 
Ini. Eine Sache wieder, von neuem in Anden⸗ 
Een bringen; renouveler la m&mnire d’une 
. chosez faire revivreune clıose, Daß nette er: 
brechen,melches et begangen hat, brachte dieje⸗ 
nigen, welche feineBcgnedigung hatte vergef- 
ſen niachen, wieder von neuem inändenten; le 
nouveau crime qu'il a commis, a fait revirre 
ceux qne son abolition avoit £teinis, . 
Under, der; die, das andere, adj. orlinal, 
" second, onde, deuxieme, qui suit immédia- 


tement lepremier. (v. zweite.) Eins in das— 
. andere;l’un portaut l’autre,P’un dans T’autr«- 


Anderer, andere, anderes, adj. qui margue 
distinction et difference, ressemklance, ega- 
lite, ou une personne indeterminee,et qui s’em- 
ploie souvent substantivement ou avec omis- 
ston du substanti/; autre, autrui, quiappar- 
tient à un aufre; les autres personnes, On 
dit: Anderey Meynung, anderes Sinnes wer: 
den ; changer d’avis, changer de sentiment. 
GEinanberes Beben, eine andere Lebensart an⸗ 


fanar 1; elıangı [de vie,cha UBer de eonduite. 
Andere Eniten aufsleben; changer de note, 
Andernfalls (anderen Falles), adv, autre- 


men, & non, fatıle de 
(Cr. ſonſt, wo nicht.) 

Andergeſchwiſterkind, v, Geſchwiſterkind. 

Xnberitneilö,@dv,secondement, en second 
lien +- de l’autre part, 

Anders, adı, autrement, d’uneautre ma- 
niere; ir, dulffereinment. Benn anders, wo 
andere, jo anders ronj, si, a moins qup, 
pourvu fue, (v. wofern.) Or dit: &r if 
ganz anders, ein ganz anderer Menſch ges 
worbeng ıl est derenu tout autre, Es fffan 
bald anders, werden; les allıires peuvegnt 
bientät ehängper de fnoe, 

Anderſeite, ade, d'un autre chr&,del’aufre 
note, a Aufee part, 

Anberft, r.: ſonſt. 

Anderkwo, ANESPIONELS, adv.ailleurs; en 
an autre bleu; attre part; dans un autre 
endroit. Anderdwo durch; parai!leurs, par 
un autreendroit, nderömwoher ; d’ailleurs, 
d’un autre lieu ou d’uneautre cause; ff par 
ailleurs. Anderswohinz ailleurs; vers un 
autrefndröit ; autee part, ö 

Andertpalb, adj. indeel. un et dem, An⸗ 
derthaib Ellen; une aune et demie. 


juoi, sans quoi, 


- 


’ 


Anderchalbig, ad). etadı, (£, de — 


scsquialtere. Kin andertpalbigesBerhältnißs 
une rasson sexquialtère. 


Anbermfärtig, enderweitig, adj, et adv, 


N 


On dit d’une 


Anderwãrts 


autre; aĩlIleurs. (p. us.) 
Anberwärte,adv.autre part; ailleurs:dans 
un autreendroit, (v. andersimo.) 
Anderweitig, adj. et adv, autre 
Jeurs. (v. anderewo.) it. ulterieur, eure; 
ulterieurement. (v. fernerweitig.) 
Andeıten, v.a. sigaiher, notifier, dech- 
rer, faire connoitre par qq. signe ou parpa- 
roles; if. indiquerz ir, annonger; it, uti- 
mer; faire savoir, notilier avec autorittdn 


part; ail- 


mäßistrat ; ordonner. (v. anjagen, ankürdi- 


gen.) P. angedeutet ; signikt, &e, etc. 


Andeuten, v.n. (av, l’anxil. Haben) sgni- 


fier, denoter, marquer gch.,: &tre sigw de 
. geh. ; it. annancer. Andeutend; part. sign 
catif, ive, 
Andeutung, s.f. ta declaration, la mti- 
fieation ; it. la marque ou le signede geli 


Andichten, v.a. ımputer, attribuer faıs- _ 
sement, Gr hat.ihm etwas Cächerliches ame: 


dichtet; illur a prei& un ridicule, Die Andih: 
tung ; l’imputation, /., d’un fait controuæ 

Andingen, v. eindingen, einbedingen. 

Andonnern, v.a. ( Jam.) frapper rudemeit 
a une parte, vie. 

Andorn, s.nı le marrube, (Plane) 

Andvang, s.m. (t. de meilee,) l’afluene 
vöheınente du sang, eic, 

Undrängen, v. A. presser contre, P. ange: 
rangt ; presse contre. Das Andrängen; 
l’aci. de, etc. Das Andrängen bes Blutes 5 
P’affluenoe vehemente du sang. 

Andräuen, v. androben. 

Andreas, Andre, (nom d’homme.) Das 


— 


Andreaskreuz; la croix de St. André; le 


sautoit, Der Andreas-Orden in Rußland; 
l’ordrede St, Andre en Russie, * 
Andrehen, v. n. (av. Paucil. haben) com- 
menc.r A lourner, A faire autour. I. v.a. 
ajouter eu tournant, Ondit fig. et fam, &ı 
hat ihn eine Raſe angedrehet; il lui en: 
“ donne à garder; il lui on a fait aocroime ; 
lInienadonued’une, 
Andringer, v.n, irr. Approcher virement 
avanoer vers gn..avec vellömence et on | 
pressant ; Sapprocher, "’avanceri Aineu 
‚sement. Unfer Fußvolk drang fo lebhaft ar 
bengeind an, dab er genötkigt war, Lieflud 
au ergreifen; nolreinfanterje arangaet pp 
“sa sı vivement l'ennemi qu’il fat oblägf € 
lächer le pied, P. angedrungen; a 
"Vvivement, Das Andringen ; act. de, etc 
Andringlih, adj. et adv. pressant, anh 
qui insisłe trop vivement, qui recherche us 
oose avec iop d’ardeur; ir. indiscretemet 
‚eurieux. Ein andringlicer Menfch ift öftes 
eben fo beſchwerlich, als einzubringlicersn 
omme pressantl est sonvent aussi inem- 
inode qu'un importun. Diefe Frau ir 
andringlich, 
femme est indiserttement.eurieusgsel 
tout savoir. Onditaussi: Gin anbringihet 
Klägerzun scousateur malicjeuxzquichehe 
‚malicteusement des raisons pour accusrf® 
de geh. Die Andringlichkeit; (m as.) pin- 
presiementtrop vif ou une asdiitᷣ irom- 
musce. a 


Anbrohen, ı, a. menacer de gch, (‚ Duos 


fie will alles willen; de 
leg 








Andrucken 
Im.) Die Aadrohung; la menace. (p. us.) 


Artzuden, v.a. apouter en imprimant; 
iprrimer à la fin, & la suite d’un ouvrage, 
Ein am Ende des Buches angedrucktes Sach⸗ 
tısıkırz une table des matieres ajoutee ala 

d’un lirre, 

intrüden, v.a. presser, serrer contre. 
P. ongeßrudt z presse contre. 

Icturd, v. dadurch. 

inte, s. f. ’aneedote,f. (v.Befdjichte- 
Unfis, Geſchichts zug.) 

Autdela, v. anekeln. 

Arctrihen. — Or dit dans le style co- 
yeigee: Sich etwas anchrlichen; acquerir, se 
— qch. par sa layauté, par sa pro- 


Ipcsnen, v.a. Sich etwas aneignen, eis 
zaen; s'approprier qeh. ; it. s’attrı- 
gan. (v. zueignen.) P. angeeignet; ap- 

Forte, ee. h 

Aainander, v. einander. 

Irtizanderflaung, s. J. la conjonction 5 

it. . æ wen.) l’emboiteinent, ın. 

A⸗cinanderhäugend, v. zufammenhäns 

Gretel färig. i 
Ietkin, v. n. (av. D’anxıl. haben) donner 
dadout, del’aversion. Xllae dee bat mid) 
Gerrit; tout oela mı’a donnd du degofit. 
Anmone,s.f.Pan&inone,f. (sorte de fleur) 
X Sertenanemones; lanémone des fleu- 
nutes, (v. Küchenfchelle ei Windröschen.) 
Igcmpfebhlen, v. a. irr.“ecommander. (v. 
) P. anempfohien; recommand£, 


&. Dieänempfehlung 3 la reoommandition, 
(".Empfeptung.) 
Ir-Stbe, anerblich, v. Erbe, erblich. 


ixtrben, v. a. eommuniquer par lu nais- 
nee; Ulaisser par succession, Diefe Krank⸗ 
ber hat ihin fein Vater angeerbt; il tient 
eıte maladie de son pere, Dieles Lafter ift 
iea agterbt ce vice juiest naturel, Ange⸗ 
mie oapen; arınes de sucoession. Ange⸗ 
ts Borurtheile; prejuges de nawssance. 

erbiethen, v.a. irr. (v. andiethen) Das 

Inerbierhen, die Anerbietyung ; V’ofire, f. 

äerttennen, v. a. irr.reconno!tre, avouer 
Agnæire, etc. Richt anerkennen ; desa- 
froaret, ne vouloir B Feconnoitre une 
“og pour lasienne. P. anerkannt 5 recon- 
20,08. Die Anerkennung; lareconnoissanoe, 
| ireum action par laquelle on reconnoit, 
a aroue sa Sivsrıatımre, eic. . 

dreitenneniß, 5.f. Lt. de philos.) Pap- 
praption, fi 
‚Üsefhafien, v. a. im. communiguer, 
"and en creant. (Il se dit des qualiicı que 
I: (raten a eintes dans les ırcatures) 
Arrfdariene Begriffes (t. de philos. )»des 
kr Inieee, 5 

“team, enn J (Hi nr a; ’ ell,) vn que, 
en 


Jet ua, Bir, 

in # r - am 
d: en, 11,0, soultler, (v, anblafen.) On 

us Adurr, bite Flamme bes Arieges, 
— en Indiens allge le El, 
“3 he e 14 #L In, des DaSssiotı, Lo, Fu 
tern ng N © n 
I“ AlTE F a Bi Feel ange ſfacht, das 
dans ⏑ —J le 
kr 5 . = r L uw; 

z  rumasjie, Aue Heuer beo Kufs 
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ruhrs wieder anfachen; rallumerlefen de la 
södition. Die Anfachung; l'aet. de, etc, 

Anfächeln, anfächern, v.a, faire du vent 
à gn.aveel’eventail. (v. fächeln.) 
Anfädeln, v.a, enfiler. (v, einfäveln et 
anreiben.), — 

Anfahen, v. anfangen. 

Anfahren, v. a. irr. charier, voiturer, ame- 
ner avec un chariot, avec une voiture. (vr. 
herbeyfahren) Frg.Einen anfahten; rudoyer 
qn., Jui parler d’un ton rude eı brusque, 
Statt einer Antwort, hat er ihn gewaltig ans 
gefabren z au lieu de r&ponse, il l'a ru oye 

‚terriblement. Dis Anfahren; l'aci. de, etc, 

Anfabren, v. ra. irr. approcher, s’approcher 

en vorture'nu en bateau 5; aborder, Bey eis 


nem anfahrenz; passer devant chez yn. en, 


voiture,en carrosse; s’arräter devant la mai- 
son de yn. pour Iui faire une visite. Sagt dem 
Kutſcher, er Toll an das haus meinesBruders 
anfanren, er joll bey meinem Bruder anfahe 
zen;dites au oocher qu’ii approche dela mai- 
son de mon frère, qu’il Parrete devaut la 
maison d. nıon frere, Wir getrauten une 
richt an die Küfte anzufahren ; nous n’osa- 
mes aborder A la ebte. Angefahren forımen ; 
arriver en voilure ou en bateau. Sie kam in 
einer Kutfche angefahren ; ellearriva en car 
rosse, An etwas arfahren ; dunner contre en 
vollurant, ena ant, ou étant pousse avec 
forex. Dos Rad fuhr an die Mauer an; la 
roue donnä contre la muraille, 

Anfahrt, s.f. ’abord, m,, l’act. d’aliorder; 
ir. l’abord ; lieu propre pour aborder. (v. Ans 
Lände.) 

Unfall, s. m. (pl. die Anfälle) Pattaque, fü 
le choc. (v. Angriff.? Fig. P’attayue, l'ac- 


cds, m,, le commencement ou lerelour pe⸗ 


riodiquedegg. maladie.&x hat fchon mehrere 
Anfälle vom ES chlagfluffe gehabt; ıl a déjà 
eu plusieurs attaques, plusieurs atteintes 
d’apoplexie, Der Unfall, (t. de prat.) la suc- 
cession, ce qui toml ou Echoit en partage A 
qn. (v. Erojcaft) lexpectative sur une 
terre, sur un fie] vacant, etc, (v. Anwart⸗ 
haft.) it. le reliel, (v. Lehensgebũhr.) En 
t. de mine, la traverse, les planclıes et au- 
tres pieces de bois qui suntiennent la partie 
haute d’un puits, d’une galerie, DicAnfälles 
(t.d’oisel,) les arbres depouilles de feuglles, 
sur lesquels les oiwaırz se perelunt, 
Anfallen, v. a. irr. attayuer, assaillir, Se 
angreifen) Einen.plöglic anfallen ; fon 
sur qn., courir susäyn. Dieſer Hund fällt 
alle Vorifbergebenden an; ce chivn s’elance 
sur tous les pussans. fig. Das Fieber hat ihn 


angefallen; il a eu un aecèes uw fievre, It. 


v. », tomber contre, toucher en tonıbant. 
Ent. de pgrat.tomber, Echoiren partage, Ein 
angefullenes Leyen; un hief échu en partage; 
un fief passe a yn. (U s’emploie aussi Im- 
. personnellement) Es füllt mich eine Krank⸗ 
beit an; je sens une atlayue de ınaladıe, 
Un dit ent. de ch.: Der Leitound fällt an; 
le limier serabat, : —* 
Anfällig, af. sontagieux; eine anfällige 
Krankheit (Seuche) 3. uns ınaladie contagı- 
euse, unc eonlagion, (V. aniteden».) 


— 





— 
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Anfalſchen, v. verfälſchen. 
Anfallageld, s.n. ledroitde rachat; droit 
yable par un vassıl au seigneur feodal suc- 
cedant en cas de d#c&s de son predecesseur. 
Anfalleredit, s.n. (t. de prat.) ledroit de 
süccession, 
Anfang, s.m. (pl. bie Anfänge) le com- 
mencement, Je temps auquel une clıose com- 
\nence ou a commenc®; it. ce par oà chaque 
chose oommence; it. le debut; it. la pre- 
miere partie de golı.; ir, l’entree, f. ; ir. l’o- 
rigine.f.. (v. Urſprung) it. l’ouverture, f. de 
Iacampagne; (v. Ero nung) it, Yintroit, m. 
de lanıesse; Cv. Eingang) tt. la naissance du 
monde, d'un e'at,eic. (v. Entſtehung) it. la 
rimeur, la premiere saison de qqs. fruits. 
ch Fabe dieſes Buch vom Anfang bis au Ende 
durchblättert; j’ai feuillete ce livred’un bout 
a l’autre.Deräinfang derBeitrechnung;l’ire,f. 
Das war ein guter, ein ſchlechter Anfang; vor- 
PB un beau debut, un mauvais debut. On ap- 
pelle en t. de chimie, die Anfänge; les prin- 
cipes, m., les corps simples quientrent dans 
Ja composition de tous lesınixtes.(v.@runds 
ftoff, Urſtoff, Grundtseil, Beſtandtheil.) 
Anfangen, v. a. irr. commencer, se mettre 
' adireond faire. Als er anfing zu reden; lors- 
qu'il commenqa à parler. ae zu baus 
ven; ein Gebäude anfangen; commencer à 
batir; coommencer un batiment. Kortfat;ren, 
wie man angefangen hat; continuer comme 
on a comınenc#. Go bald'man davon fpricht, 


fängt fie an zu weinen; des qu'on luien parle, 
“elle se met ä pleurer. @r fing an zu lachen 3 


‚il se mit, ilse pritä rim. 

On dit aussi: Einen Krieg anfangen; en- 
‚treprendre une guerre. Alles, was er anfängt, 
gelingt ihm ; tout oe qu’ilentreprend lui re- 
Bssit. (v. unternekmen) @in Geſpräch anfans 
gen; entamer un dıscours, entrer en dis- 
cours, lier oonversation. Einelinteri;andlung 
anfangen ; entamer une negootation; entrer 


en negociation. Einen Prozeß, einen Streit 


anfangen; entreren proces, en dispute. (v. 
einlaften) Einen Prozeß mit jemanden anfan⸗ 
“gen; intenter un proces contre qn. Erhat 
en Streit angefangen; il a commenc6 la 
no se. Eine Haushaltung anfangen ; entrer 
en méênage; se meltre en meuege, Er '.at 
feit kurzem eine Haushaltung angefangen; il 
s’est mıs en menage depuis peu. EinenKram, 
einen Laden anfangen oder anlegen; ouvrir 
boutique, lever boutique, se meitreen buu- 
tique. Einen Briefwechfel mit jemanden ans 
I en; lier correspondance avec qn. Das 
ahr, den Tag womit (mit etwas) anfangen; 
cominencer l’annde, commencer la journée 
pär gch., par faire qeh. 
“ Ondit: Ich weiß nicht, wie ich ed anfangen 
fol; je ne sais comment m’y prendre. 
weiß nicht, was ich anfangen ſoll; je ne sais 
de que: buls faıre eche. Es if nichts mit ihm 
anzufangen; iln’yarienä faireaveolui; on 
ne peut tirer aucun partide lui. Er hat feine 
Sache nicht gut, fchlecht angefangen ; il n’a 
pas bien oommenct; ıl a engrene; i 
s’est mal pris à cette affaire. (v. benehmen) 
Er fing. mit einer langen Rebe any; il debura 


\ 


Arnfangen 


par un long disconrs. Wieder, von neuem a 
fangen; recommencer, commencer de noı 
veau & fuire ce qu’on adejä fait; reprend 
une chose, Er fängt wieder an zu bauen; 
recominence A bätır. Nach diefer Unterbr 
dung fing er feine Rede folgender maßen wi 
der An; apres oelte interruption il repi 
ainsi son discours. | 
Anfangen, coınmencer, s’empleie quelqu 
‚fois absolunient: Ich Latte noch nicht angefa 
gen, ai jemand *am und mich abdielt oder a 
andere Gedanken brachtez je n'avois * con 
meuce yu’il survint qn. qui me detowrn 
Ich fange fo eben an; ich Babe fo eben anaefa 
en; jene fais que commencer, que de con 
encer. Wenn er fo fortfährt, wie erang 
fangen bat, fo wird er es weit bringen; 5 
continue comme il a commence, il .ra loi 
Anfangen, v. rn. irr. (avec Tauxil, habt! 
commencer, avoir son comımencement; I 
prendre naissance, (v. entftehen.) Die © 
mödie Lat um ſechs Uhr angefangen; la com 
diea commenc£ä six heures. Diefes Bebiri 
fängt in dem und bem Lande an; cette mer 
tagne ecommence en untelpays. I? s’empla 


_ aussi impersonnellement: Es fängt gan 
) 


Zag zu werben; il commence d | 
jour. Es fing an zu regnen, als wir abreif 
ten; il coommenca à pleuroir quand noı 
partimes. Es hat wieder angefangen zu rei 
nen; la pluie a recommence, On dit aussı 
Mich fängt an zu hungern, es fängt mic 
ja Hunpeen ; je oommenoe à avoir falın ; 
aım me gagne, Es fängt an Racht zu wel 
den ; la nuit nous gagne. Es war daraufal 
gefangen ibn zu Grunde zu richten; onarı 
essein de le ruiner. Prov. Anfangen u. 
vollmden ober aufführen ift zweierlei; w 
angefangen hat, ift deshalh noch nicht fertis 
n’a pas fait qui coınımence. | 
Anfänger,s.m. l’auteur,m., velui quiest 
premitre cause de geh. (v. Urheber) le com 
mencant, 2elui qui est encore aux premie! 
elemens d’un art, d'une scienoe;; le debu 
tant. Die Anfängerinn ; la commengaute, 
Anfänglich, adj. et adv. premier, iere; ( 
erfte) premitrement, d’abord, au commen 
cement. (v. anTangeı. Belt | 
Anfang‘, adv. pramidrement, d’ahgpl, a 
commencement. Gleich Anfangs, gleich i 
Anfange; tout d’abord, 
Anfangsbuchftab, s.m. la lettre initial 
Große Anfangsbuchftaben mit Berzierunge 
lettres d’apparat, | 
Anfangsgrund, s. m. leprincipe. Die X 
fangsarilnde einer Wiffenfchaft, einer au 
les principes, les el&ınens de qq. science 
art. Sy 


Anfangsfhule, s.f. Péoole primaire; 
tite &cole. | 


Anfangswort, s.r. lemot initial, le pre 
mier mot, le mot qui oommence un artıcl 





! 


"une perjode, etc, 


> | 

Anfangszeile, s.f. la ligue initiale d’u 
€crit ou d'un imprimß, | 
: Bo v.a, — — cr. fäi 
n) Fig, oolorer, (v.bemänteln nigei 
Anfafien, v.a. ar, ee Ar 


Anfaulen 


bmaia, «aistr, toucher de la main; (v. an⸗ 

fe? i.enhler. (v. anreiren, aufreihen) 
Sri gang rund, man kann es nire 
en ee vase est tautrond, iln’y 
Rat de prie. Etwas mit ben Zähnen ans 
Fa; prendre, saisir geh, avec les dents. 
. Saqet; empoigne, ée. 

"rum, v. m enticher, commencer à 
pm; it. secarier. Angefaulte Apfel: des 
ns tsiichdes.(Fin angefaulter Knochenz 
vanene Das Anfaulen, die Anfaulung; 
Iınd'ree chose qui commence A pourir; 
karte, ja putrefaction. (v. Käulniß) 
& Inrfazfte; le pauri. (v. Faule) 

r.a, irr. attaquer. (v.angreifen, 
chla) line sa dit que figurement) Anges 
It serben; Etre atıaque d’une malaulie; 
antatener le peche, Iemandes Meynung 
Ca, mit Gründen beftreiten; impugner 
ladæ de qu. Gin Teftament anfehten; 
neun testament,Das ficht meine Ehre 
iz sablesse mon honneur. Ich laffe mich 
böriäe arfehten; cela ne me touche, ne 
= ufte pas; cela ne me donne point d’in- 
tttade, je ne me soucie pas de cela. On 
“rp Bat Henker ficht Inn an? que dia- 
il à qui diable en veut-ıl? 

Serdtung, s. f. Vattaque S.; Vacc&sm., 
Inse |, (x. Anfo m ie. l'act, de eon- 
vor de tre, d’impugner, ıme opi- 
“am lestament; (vw. anfechten) it. la 
üten, (r. Berfuchung) 

v.g. entamer avee la lime. 
iaden v.a, porterinimiti6ä qu., lui 
Arda mal. Er hat mich von jeher ange⸗ 
akt; il m’a toujours voulu dumal. Die 
Izbeng ; act. de, etc. 

!xertigen, v. zufertigen, zuſchicken. 
Ki fen, v, a, enchainer, attacher aveo 
(a caaines, avec des fers a gchı, P. anges 
4; enchaind, de, Die Anfeffelung; l’en- 
eat; m, 

Idtım,v.a, (t.dech.) fett machen, mit 
Ki zermifhen ; mettre de la graisse dans 
“iaillie destinee por les (hiens. (p. 84.) 

Inden, v.a. humecter, mouiller, ren- 
&x Iammide; arroser. En t. de marine, em- 
Frressvoile, Wir hätten einen kleinene⸗ 

Althig, der das Erdreich anfeuchtete; il 


vne petite pluie pour humecter la 

"7. Infeucstende, erfrifhende Arzeneimit⸗ 
4; des remides Iiumeotans; des humeo- 
ie P. ongefruchtet; humeotẽ, de; mouil- 
* Die Anfeuchrung; la mouillure; l’zot. 
. Die Anfeuchtung oder Einwei- 

lt Kräuter und anderer Sachen, wor: 

St e mittel berei tet werden follen;l’Iur 


. Die Anfeuchtung der Pulvermaſſe 
—— V’arrusage, di. Die Ans 
Shtungigrube; (r. de paret.) le mouilloir. 
Ikuern, u.a, faire du fen dans le four- 
= æure lefeu au four ;allumer. Fig. 
oe er, Aniımer, encourager, in- 
— Die Bränder anfeuern; (t. d’artifice) 
ae Be de feu. Die Anfeurungs 
ar. Fig, l’encouragement, m, Daß 
—X v. Brandzeug.« 
Uaanın, 6.0. brüler an peu snr une 


‘ 
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flamme, p. ex. le bout d'un pieu. Fig. en- 
flammer, exciter, (v. eätflammen, anfeuern) 
P. angeflammt ; enflamme, de. Die Anſlam⸗ 
mung 5 l’act, de etc, 

Anflechten; ”.a. irr. ajouter en tressant, en 
cordonnant. P. angeflochten; ajoute, &e, en 
tressant, etc. Die Anflehtung; Pact. de, 
etc. (v. flechten) 

Anflt*en, v. a. implorer, supptier, prier 
Instamment, (v. fleren) P. Angejleret; im- 
plure,de, Die Anflesungs ’imploration, f. 
pr.tre ardente, la supplication. 

Anfletfhen, v. a. (einen) regarder qn. en 

rincant les deuts. Er hat ihn angefletſcht; 
ıl l’a regardéę en gringant les denis. (v. 
anblecken) Il esı bas. 

Anfliden, v. a. joindre, mettre, ajouter 
une pidoe a une autre en rapiegetant nu au- 
trement, P. angeflidt; ajoute, de en eto. Die 
Anflitung; Yact. d'ajouter, eto. 

Anfliegen, v.n. irx. approcher, s’approcher 
en volant., Angeflogen Fommen; veniren vo- 
lant. An etwas anfliegen; voler conıre une 
clıose; donner, heurter contreen volant. En 
t. forest. venir, pousser de la semence. ($e 
dit des sapins et autres arbes scmblables)Xns 
geflogenes Erz; (t. de min.) minerai qu’on 
trouve sur la superficie de la gangue en pe- 
tites masses dispersees, 

Anfliefen, v.n. irr. ouler contre, toucher, 
passer aupr&s en coulant. Der Strom fließt an 
dieMauer an; larivierebaigne la muraille. 
On dit aussiDerZeid) fließt an,jft angefloffen 
Cangelaufen) 5 les eaux de l’&tang montent, 
croissent , l’etang s’enfle, est enfle, 

Anflößen, v, a, faire flotter du bois vers 
gg. lieu, charrier, entrainer du sahle, de la 
terre vers qq. lieu, &in angeflößtes Stuck 
Land ; uneaccrue, ıne pikce de terre accrue 

rallurion, Die — te flot tage, 

aet. de faire flotter vers qq. ſieu. Das Ans 
flößungsrecht ; le droit d’alluvion, 

Anftuchen, v. a. souhaiter du malen pes- 
tan! contre qn.; faire des immprecations con-+ 
te qn. (v. fluchen) 

Anflug, s. m. (pl. bie Anflüge) le jeune 
bois qui vient de pousser de la seimence des 

ins, sapinset autres arbres semblables ; iz. 
Ct. d’ois.) l’essor que prend le vaulour ou 
q. autre oiseau en s’envolant, = 

Anflug, s. m. (pl. die Anfktffe) Yapproche . 
des eaux; l’accroisseinent descaux; le flux; 
(v. Fluth) l’alluvion f., l’accroissement du 
terrain, qui se faitlelon des rivages, etla 
pitce de terre.accrue par alluvion; l’acerue f, 
v. anflößen. 

Anfordern, v. fordern. 

Anforderung, v. Anſpruch. 

Anfrage, s.f. emande, la qnestion, 
Bey jemanden wegen einer Sache, über eine 
Sache Anfrage thun; demander qn., l’inter- 
roger pour apprendre de lui geh. qu’on veut 
savoir; s’informer de geh, à gu. v. Frage 
et Radıfrage 

Anfragen, v. a. (bey einem) demander, in« 


“terroger gn.;s’informer de gch, A qn. Ich ſotl 


bey Innen anfragen, wie es mit biefer Sache 
ſtehe; je dois von damander des Kourelles 


4 
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76 Anfreſſen 


de cette affaire. Er hat bey mir angefragt, 
ob, 2c.; il m’a demande si, etc, 

Anfreſſen, v. a. irr. rouger, conper aveo 
les dents & plusieurs et fröquentes reprisesz 
it, (en parlant de l’eau for e, de la rouille, du 
poison, etc,) Tonger, Corroder; it, carier, Die 
Mäufe haben diefes Brod rund herum anges 


jenem les souris ont rongé ce pain tout A 


'entour, DerEcharbock hat feine Knochen an⸗ 
gefreſſen; le scorbut luiacarie lesos, Sich 
anfteffen ; ( fam.) seremplir la panse, An⸗ 
freſſend, adj. corrosif, ivez it. (£. de medec.) 
estiomtne. Die Anfreffung ; la oorrosion, 
P’erssion, fi 

Anfrieren, v.n.irr. s’attacher à gch. en ge- 


lanı. Der Stein war an das Eid angefroren; 


f 


la pierre tenoit à la glace, 

nfrifhen, v. a. rafraichir. Fig. encoura- 
ger, exciter, anımer. Die Hunde anfrifchen; 
Ct. de ch.) baudır les chiens, les excıter A la 
cuurse. P, angefrifcht; rafraichi, ic; fig. en- 
courage, &e, etc. Die Anfriſchung; lerafrai- 
chisseınent; fig. Pencourageinent, m. 

Anfuge, s.f. (t.de chancell.) la piece ajou- 
tee a un autre écrit. v. Beylage. 

Unfüg n v.a, joindre une piece A uneau- 
tre Bart moyen d’une entaılle; emboiter; 
ussembler; ajvuter, ınettre une close avec 
uneautre; (v. beufügen) it. Ct.de chuncell,) 
a vertir, faire savoir; (v. melden, berichten) 
P. angefügt; jeiut, te; ajoute, ee, etc. Die 
Anfügung; l’emboitement, m, l’assemblage, 
m., l’act. de, etc. 

Anfühlen, v. a. täter, toucher, manier 
doucement. P, angefuͤhlt; täte, de; touche, 
ee. Die Anfüglung; P’attouchement, nı, le 
maniement, le toucher. 

Anführen,v.a. charrier, voiturer, amener 
avec un clıariot, avecune voiture; (v. her⸗ 
bey führen) iz. conduire, commander et ser- 
vir de chef; it. mener, conduire, servir de 
guide; it. Jig. instruire, diriger, donner à 
qn. des regles de qq. science, de qq. art, de 
cunduite, etc. ; it. citer, alleguer, rappor- 
ter; mettreen avant, Eine Armee anfuͤhrenz 
conduire, commander une armée. Oieſer 
Offizier hat feine Leute gut angeführt ; cet 
otbcıer a bien miene ses gens. Einen zu etwas 


anführen; instruire qn. dans gch. ; ensei- 


gner geh. A qn. Er sateinc Stelle aus eis 
nem Buche angefügrt ‚ıla cite, atlegué, ap- 
port& un passage d’un livre.On dit aussi:@is 
nen anführen; Chintergehen) attraper, troın- 
r, duper, surprendre dn. artiioieuscment. 
Anfüyrung, s. f. le oharriage; l'act. d’a- 
mener en charriant; it, laconduite, la direc- 
tion, le commandement; it. la citation, 
Vallegation f.; it. la tromperie, 
Anjüyrer, s.m. le conducteur, le chef, le 
directeur. Die Anführerinn; la conductrice, 
direotrice. j 
Anführungszeichhen, s. rn. les guillemets,m. 
l’onglet, m. v. Sänfe-Augen 
Anfüllen, v. a. — remplir. Sich an⸗ 
$üllen; s'cmplir, sereinplir. Das Schiff füll⸗ 
ze ſich dergeſtalt mit Waſſer an, daß es eben 
ſinten wollte; le vaisscau an telle- 
æni d'eau, qu’il dtoit prôt de oouler à fund, 


= 


Anfurt 


| 
P. angefüllt; empli, ie; rempli, ie. Die Ai 
füllung ;- le reımplissage. | 

Anfurt, s. f. 1’abord, m. v. Anlände- | 

Angabe, s.f. ce qu’on donne en troe a 
en €change contre une chose, au lien de | 
payer argeut comptant; if, leprojet, le plar 
e dessin d’un ouvrage qu’on veut faire; i⸗ 
la delation; (v. Anklage) it. le clcul. Cu 
Rechnung, Berechnung) ir. lesarrhes. ( 
Angeld, Ankauf, Handgeld) it. la dee 
tion,le d&nombrement, detail qu’on fait d 
qq. bien ou autre choge; it. lerapport. - 
Bericht. | 

Angaffen,v.a. bayer, regarder long-temp 
geh. ouyn. labouche ouverte. Prov. Er garf 
mich an, er hat mid angegasft, wie Die K 
das neue Zhorh il me regarde, ılın’a regard 
comme un nigaud qui n’a jamais vu son sem 
blable. Der Angarfer, die Angafferinn; \i 
bayeur, la bayeuse., 

Angähnen, v.a. regarder een baillaat. v 
gähnen. | 

Angebären, v.a. communiquer par lanais- 
sance. (p. us,) v. angebo:en. 

Angebäude, s.n. piece ajoutee au attenants 
a un autre bifiment, etc. v. Anbau. | 

Angtben, v. n. irr. (aveo l’auxil.yaben)eom- 
mencer à donner, donner le premier; it (t. 
dc mus.) parler, rendre un son. v. anfpre- 
hen. Wer hat-angegeben ? qui a commanck 
à donner? 

Angiben, v.a, ine. donner& coompte; (r. 
Abſchlag, auf Abſchlag geben) it. don ser une! 
chose, une marchandise au lieu d’ırzent 
domptant. Ich habe meinem Schloffer bey der 
Bezahlung altes Eifen mit angegeben; j’ai 
pıye mon serrurier partie en ferraille, Fiz. 
Sein Vermögen, feine Waaren, feige Mir: 
fhuldigen angeben; declarer ses biens, ses 
marchandises, ses complices. Die Zitel don 
den Büchern angeben; rdciter les titres des 
livres. Sein Sriel angeben; accuser son j 
Er wollte feinen Namen piht angeben; il ve 
vouloit pas dire, decliner son num, Er 
ift es, der in der Geſellſchaft den Jon angibt; 
c’est lJuiquidonne leton a la couversation. 
Man gab mir zur Urſache an; ou ae donna 
pour cause. Sin Gebäude, einen G irten ons 

eben ; projeter le plan, faire le dessin d'un 

ifice, d’un jardin. Einem etwas angeven; 
donner à qn. ’ideede gen. Einen Dieb ans 
geben; denoncer un vuleur, Falſch angeben; 
noncer fauxj faire ung fausse declaretiun. 
On dit aussi, Eine Sache angeben Canfgeben): 
abandonner, quitter une chose;3 cesser de 
s’adonuer, de s’appliquer,de s’occuperä gqeı 
Sich angeben; s’annoncer, (v. melden) 

Angiber, s.m. l’auteur d’un projet, le dd- 
lateur, dönonciateur, rapporteur. Vie Ans 
geberinn; la delatrice, rapporteuse, 

Angebinde, s. n. le present qu'oa fait b 
gn. le jour de sa fete. v. anbinden. 

Andtolich, adj. et adv. pretendu, ua; sol- 
disant. Angeblihermaßen; (t. de chancell.) 
ainsi qu’il a été denuncdon dit. I 

Angehoren, adj. canununique par la nais- 
sancz; line, dez naturel, elle. Diefe Krank 
beit iſt ihm angeboren ; cette mulalie ul a 





Angeboth 


— par la naissance. Ange⸗ 
ae Eigenikaftın; qualites inndes. Eine 
auöerue Gabe; un don infus. 

Ia cœrt, s. a, la premiere offre que l’on 
— une chose qui sa vend A V’enclitre. 
sılancan, v. Antotb, Geboth et anbiethen. 

Yaxten, s.f. Vact. de,eic. dans toutes 
lınmifeaions du rerbe actif argeten. La 
dcur'nn, ıadeonciation, la delation; le 
projel,'epkan, etc. v. Angabe. 

Lyra, v.n, (lafſen) accorder, oc- 
wor, sachler. (v, gewätren) P. ange 
Rz 2.85.) 

Iayiia,s.n. v. Andenfen. = 

baten, v. Angedeiten. 

Imzirse, s. n. la yendeloque; it. ’amu- 
ken, ephyiseitre. Das Anger änge an 
Krtihte und Ücrfetten; la breloque, les 
kr sg, le bröloquet. “ 

sri,v.n.vr, (einen) aller vers qn. 
ya Sea Eittlern angegangen werden; 
krs stund des mendians, On (ir: Einen 
sziwetangchen; s’adresser à qn. pouren 
were. . ausst bittlich) Einen mit 
tn Deseaın der Hand angcten Cangreifen); 
ua degen inter Hand auf ihn losgehen; 
22. »1n.P’epee ala main. 

Fr. Anschen, stentfre toucher, ooncer- 

w,tesarder les interetsde qn. , Importer, 
Snset. Diefe Cache gekt mich nabe an, 
x aich nichts an orette cliose me touche 
es, nemetouche poiot, ne me regarde 
PALÖr geht mich weder von nat em, noch von 
er: a ttæas anzil me ine tuuche ni deprts, 
© x; ilnem’appartient nullement; il 
1 pde mes parens. Un dit [amil. Diefer 
Lad gett mid con Haut und Haar nichts 
gie ne m’est rien ; jenelecon- 
ruald’Erenid’Adaın, Alles,was Sie ans 
a; kout ce qui vous concerne, qui vous 
rarde, Das geht eich gar nichts an; cela ne 
mpotie enrien. Es gebt ung viel ‚an, 
akımeieldaran gelegen; cela nous im- 
por beaucoup. Diele Sache gebt den ganzen 
Des; teiteaffaire interesse tout le corps 
telumoblesse. Was geht es dich an? yu’est 
e que cela te fait? que t’importe? On dit 
ww: Ei geht meine Ehre an, es betrifft 
SuM Ehre ; ıl s’agit de mon honueur, 


een, être faisable, praticable, &tre. 


be ou permis de faire; it, passer, &tre 
KInR, äre reru, &tre supportable ; it. r£us- 
et. Des geht an (iſt thuniſch); celaesı fai- 
ad, pratirable, Das geht nicht an; cela ne 
yon. Diefer Wein iſt nicht von beiten, 
ottet geht an; ce vin n’est pasexquis, mais 
. Pet pusser. Es iſt mir nicht fo angegangen, 
BittSgeglaudt habe; oela ne m’a pas si bien 
gae je croyois. v. gelingen. Ou dit 
aa): Dieſer Rußbaum hat nur wenig Wur⸗ 
Vi, Ger er wird doch angehen Canichlanen); 
ewyer pci de racines, mais il prendra 
Mamanı nied, ö 
Iren, oommencer, avoir son coiımen- 
sur. Ci, anfangen) Das Schaufpielgett 
ae Bir ns Denen a 
rzkeure;. Der Tan 


wird bald angeben; 
Kane upnencera a: 


ientot. On dit ausst; 


\ 
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0 
Das Feuer in dem Ofen will nicht angehen; 
pour dire: Das Holz im Dfen will Nicht ans. 
brennen; le feu, le bois qui est dans le four- 
neau ne s’allume pas. Unfers Nachbars Haus 
ift fchon angegangen, brennt ſchon; le feu a 
deja pris A la maison de notre voisin. Die _ 
Zinfen gehen vondem heutigen Tage an; les 
interets courent des ce jour. Es wird erſt 
recht angeten; ce ne soht que de petits 
camınencemens, 

Angeben, commencer Asce gäter, A se car- 
rompre, A setarer, à se pourir. Das Ob 
geht an, wenn man esan einem feuchten Orte 
aufpebt ; Jes ſruits commencent A se tarer, 
à segäler, à se corrampre quand on les garde 
dans un endroit humide Angegangenes Obſi; 
des fruits entiches. Angegangened Fleifch; de 
la viande infecte. (v, aussi Geblut et Waſſer) 

Anaer end, ac). nouvel, elle, uuuveau, qui 
commience, quientreen exercice, en charge, 
qui commenceäs’appliquerägch. Ben ans 
gebender Nacht; au commencement, à l’en- 
treede lanuit. Ein angehender Soldat; un 
homme (de recmie; un noüyveau soldat, (Ein 
angehender Reäytögelehrter; un — jü- 
risconsül:e; un noviceen jurisprudence,.@in 
angehender Gelehrter; un homme qui com- 
mence à s’appliquer, & se metireä l’etudedes 
sciences; un etudiant, Eine angehende 
Schönheit; une beaute naissante, Ein anges 


hendes witdes Schwein; un quintanier, un 


sanglier de quatre ans, (Gin angebender 
Baum ; un arbre quiprend sa croissance, 
Ungehend, conj. concernant, touchant, 
pour ce qui regarde, pour ce qui est de, 
quant à. v. anlangen, betreffen. 
Angehren, v. m. (av. aus. haben) (einem) 


- appartenir; être à qn,; Etre parent ou atta- 
 cheägn., &tre domestiquedegn, v.gehören. 
. Die Ehre, welche ih habe, Ihnen anzugehl, 


ren; V’louneur que j’aide vous Appartenir, 
Angebörig, ad). ebadv, appartenant, ante, 
qui est à qn. Ondiz substantivement, Deine 
Angehörigen;ceux qui m’appartiennent,mes 
parens, ues gems, inesdomestiques, etc, 
Angeln v. a, crachıer, jeter sa have sur 
n.; le soniller de sa bave; conspuer qu, 


us.) 
Angel,s. f. (Il se dit generalement des pe- 
tits piguans de qqs. insectes et de la partie 


pointue au bout de gch.) p. ex. l’aiguillon, 
d’ane abeille, d’une guepe, eto.,; (v. Stacheb 


it. la soie d’une epee, d’uncouteau, la partie 
de la lame quientredans la poigude, danslu 
manche; it. le zgond d’une porte; it. le pivot 
d’une machine, Gine Thür aus den Angeln 
heben; mettreune porte lhors des gonds. Die 
Angeln an den Druckeroreſſen; les pitons& 
paties. Onappelle puctiquement, Die Angeln 


‚der Welt, der Erde; les pöles du monde, de 


laterre. Prov. Zwiſchen Thür und Angel ftels 
fen; être ontre le marleau et l’encolume, On ° 
appelle par!icwierement, Die Angel; l’ua- 
ımecon m,, petiticruchet avec quoion prend 
le poisson à la ligne; it. la ollausse-trape. 
(v. Fuß⸗Angel) An die Angel beiffen; mor- 
dreä l’hamecon. v, anbeiflen. 
Angelangen, v.a. v. anlangen. 


Pe 
‘ 


‚tachee la ligne, 
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Angelband, s.n. la penture, bande de fer 
qui sert à soutenir des portes, des fgn£tres, 


"etc, 


Angelb, s. n. les arrlıres, f. Vargent qu’on 
donne pour assurance de l’ex&cution d’un 
mareh⸗, ir. Pavaues f. (v. Vorſchuß) Angeld 
auf etwasgeben; arrlıer, s’assurer qeli. en 
donnant des arrhes. v. Handgeld. | 

Angeltgen, v. anliegen. 

Ungeltgenheit, s.,f. laflaire, f chose à 
laquclle on preud interet, qu'il faut faire, 
quidemande du soin, etc. Dffentliche Anges 
legenheiten : affaires pubiiques, 

Angelegentlich, adj. et adv, instant, ante; 
instamment,avecempressement.v.dringend. 

Angelögt, adj. place, de, mis, mise, etc, 
cv. mlögen?d Fig. Ein angelegter Handel; 
une affaire concert£e. 

Angeler, s. m. le pecheur à la ligne. 

Angelrafen, s. m. le erochet de l' hameęon. 

Angelife, s. f. ’angelique; f. (plante) v. 
Engelwurz ⸗ | 

ngelleine, s.f. v. Angelfchnur. 

Angeln, v.a. pecher & la ligne, prendre 
du poisson à l' hameoon. Er hat Barfe, Bärs 
fe geangelt; ila pris des perchesä l’hamegon. 
Fig. Rach etwas angeln; aspirerägch., se 
donner de la peine pour avoir qeh. 

Angeloben, v.a. promettre; faire voeu, 
(v. gelobenet Belübde) Er hates eidlich an; 
gelobet; ils’est oblig€ par serment. Die Anz 
gelobung 3 la promesse, le voeu. 
Angelübniß, 5. ı. la promesse, le voeu. 
Angelruthe, .f la verge A laquelle est at- 

ont on se sert pour prendre 
du poisson à l’hamecon ; lagaule. 
ngelfhnur, Angelteine, s. f. la ligne, la 
ficelle qui un hamegon attache au bout, et 
dont les p&cheurs se servent pour prendre du 
poisson; quisert A ppeher. 

Angehtern, s.m, l’etoile polaire . v. Pos 
larttern. 

Angelweit, adj. etadv. (Sedit des portes 
et des — qui Souvrent autant que les 
gorals le permettent) Die Trür fteht angels 
weit ( fanıil. fperrsangelweit) offen; la porto 
est toute ouverte. H 

Angemeffen, adj. et adv. conforme, conve- 

le; Propaconnes ée 3 conformement, 
convena lement; it. (entheologie) condi- 
goe, oondignement. Seine Sitten find ſei⸗ 
ner kehre nicht — nicht gemäß; ses 
moeurs ne sont pasconformes, ne sont 
analoguesäsa doctrine. Eine feinem Stande 
angemeffene Lebensart fü:ren; vivre confor- 
wmementäson &tat. Eine dem Verbrechen ans 
gemeffene Strafe; une punition convenable, 
proportionnee au orime. Die Angemeſſen⸗ 
eit; la oonformitez it. (entheol,.) la chn- 
ignité. v,aussi annieffen. 
ngendhm, adj. etadv. agr&able, qui plait, 


agr&ablement; plaisant, ante, plaisamment; - 


gracieuz, euse; charfnant, ante; it. doux, it, 
suave. (v.lieblich) Gin angene. mer Aufe 
enthalt ; un sejour agreable. Gin angeneh⸗ 
mer Saft; un bienvenu, qui est regard& de 
bon oeil. Der Bein ift in den nördlichen 
®änbern angenehm; dans les pays du Nord 


| Anger 

le vin trouve facilement des acheteurs, on 
‚aimeä yavoir, Aacheter du vin. Das An: 
genehme ; l’agreable, m. | 

Anger, s.m. (Il se dit generalement d’uni 
place ou d’une piece terre, couvert 
d’herbe, qui sert de pacuge. ou à qg. autr 
usage) (v. GemeinsAnger, Schind= Anger! 
it. la raie, l’entre-deux des sillons couverl 
d’herbe. v. Rain. Ä 

Anger'lume, s. f- das Angerblümhen ; 1a 

queretie, petite guerite. v. Masli:i 
ben, Sänfeblumen. , | 
Angerkraut, s.n. la renoude, la centinode, 
v. en | 

Angeieflen, v. anfigen er anfäßig- 

Anzeficht, s.n. le an it. en ; | 
Dieu, la face. Fig. la vue. Im Angeſichte 
(vor den Augen) der ganzen Welt; à la vue 
de tout leınonde; à la facede l'univers. Ich 
will es iym ins Angeficht, ich will es in feiner 
Gegenwart ſagen; je le luidiraien face. Eis 
nem das Angeficht zerfragen; devisagergn. 

Angefichtö, adv. A la vuode, à la ſace de; 
it. à V’instänt, incontinent, Angeſichts mei⸗ 
ner ; en ma presence, | 

Angewinnen, v. abgewinnen. 

Angewönnen, v. a. acooutumer, habituer, 
faire prendre une habitude. (v. gewöbnen) 
Eich etwas angewöhnen; s’accoutumer, s’ha- 
bituerägch. , en prendre l’habitude; oon- 
tracter l’habitude. P, angewö.nt ; aooutu- 
mè, ée. Die Angewönnung; l’act. de, etc. v. 
gewöhnen. 

Angewohnheit, s. f. Ja coutume, l'acoou- 
tuınance, f., l’habitude-acquise par plu- 
sieurs actes. v. Gewohnheit. ‘ | 

Angiefen, v.a.ir, verser contre; it. mouil- 
ler, detreinper les couleurs, ete.; it. joindre 
une pitce A uneautre par la fonte. Ondit 
fig. Diefes Kleid figt wie angegoffen ; cet 
habit est coll&, semble ätre colle sur le 
corps; cet habit lui vacomme decire. Die 
Angießung ; l’act. de,etc, v. Anquß- 

Angift,s. fe v. Angabe, Angeld. | 

Anglimmen, v. n. irr, s’allumer, s'em- 
braser, prendre feu. Ss 
Anglogen, v. a. Tegarder a yeux &carquil- 
les. v. anftarren. | 

Angränzen, v. angrönzen. RR 

Angreifen, v. a. irr. toucher de la main 
mettre la main A gelı. 08 sur geli.; malte 
Fig. toucherä gelı., en öter, en pren 
it, entamer une chose qui est entiere, cn ötels 
en prendre gel. Greift diefes Eifen nicht an 
es ift Heiß; netoualez pas ce fer. ilest ch ud 
Diefes Zuch greift fih Hart und raug aa: 9 
drapest Jurau manier; ce drap n’a point 


Pi 


d’amitie. Die Belagerten baben ihre Maga⸗ 

sine noch nicht angegriffen; les assiöges n ont 
pas encore touche ä leurs magasins, Einen 
Geldfat angreifen; entaınerun sac d’argent, M 
Ginen angreifen; saisirgn., se saisir de qu- 

i.attaquer qn. Den Beind angreifen; hat- 
ger !’ennemi. Den Feind von neuem angteir 
fen; recharger Pennemi. Fig. Einander mit 

"orten angteifen; se prendre de paroles. 
Ginen mit Xorten anyreifen ; attaquer 1 i 
de parules, injurier qn,; ui dirades paro!®® 














Angreifen 


isiarensen. Gr hat meine Ehre, meinen gu⸗ 
Rama angegrtifen;ita attaqul mon lıon- 
srer, ma röputation ; il a donn£atteinte à 
æo benneus, & ma reputation.@rift an fei= 
ur Eher angegriffen worden; il a &t€ outrage 
«on bonneur. Einen ben feiner Schwäche 
eureiien; 1 par son foible; Vatta- 
ger au defant de la cuirasse. Eine Sache 
sıtia,; commencer, entreprendre une 
«fur, meitre Ja main à l’oeuvre,se pren 

L semwetre à faire. Er ift Müjiggänger, 
twläkts angreifen; c'est un faincaul, il 
serest rien faire, il ne veut point travailler. 

Ext worl ansreifen; eınpaumer une 
alfar.Eim Sache am rechten Orte, am rech⸗ 
ta tal ifen; prendre une cho:e par le 
* e Sache —— — 

ea; prendre le lion parmı 

u dee ee affaire — qu'il 
wät. Gr greift alles verkebrt an; ıl fait 
wehebsurs. Er weiß das Ding nicht recht 
ezzerfea; il ne sait comment entamer 

te; ilse prend mal.ü cette aflaıre. 

Bal e ganz andere angreifen; il faut 
ir amndre d’un fout autre biais. Diefe 
tatxitketitn fehr angegriffen, fehr ents 
kiber, fehr geiinwächt ;ceite maladie a fort 
tused, Ta fort affoıbli. Diefe Arzenei greift 
turn an ; cetie medecinenffecte la poi- 
ran. Diefe Arzenei bat mich fehr angegrifs 

;attemedecine m’a fort travaille. Der 
Ihsrft das Eifen an; larouille ronge le 
fer. (.anfreffen.) Das Feuer hat bie Kirche 
Keanngtariffen; le feu adejä prisa l’eglise, 
Eiagreifen; s’efforoer, faire un effortz 
Fe. se meitre en frais. Der angreifende 
Gel, der Angreifer ; l’attaquanı, les atta- 
was; ! t, celui qui attaque le pre- 
wer; #.lassaillanı ; Ja partie agressive. 

Ingteifer, s. ne. l'altaquant, l’agresseur, 
TV, ängreifen. 

Yayırifia, angreififch, adj. et adv. ( Jamil.) 
“ca er envie de le prendre, des’en 
BE. Bine angreifiihe Waare ; une mar- 
dead erlernen de bon — 

Imtrifung, s. f. das Angreifen; Vattou- 
en m, — de toncher de la mainz 

‚scher. teifungemweife; a l’effensive, 
— — 

Uran, v.n. (avec Tauxil. haben) con» 
ser, avasiner, aboutirä, Etre oontigu ou 
— Fraunkreich grenzet an Spanien 
2; France eonfine avec l’Espagne, est 
weigseh "Espagne, est linsibvenbe del’Es- 
a. Angtengenb; qui confineetc.; limi- 


Zustif, s.m. l’attouchement, m. l’act. de 
wet, eie.; letoucher; is. la partie oü l’on 
. Lusws une chose; (vr. Griff, Handgriff); 
e.Ietsque, f. es nn 
kcchec, Vabord, m. ; it. Patieinte, f. tout ce 
aa dit ou Eerit pous choquer qn. Die 
Feinhe finken bey dem eriten Angriffe; des la 

te tague les ennemis lachtrent le 
rn ie Kelten den Angriff nicht aus; ils 

wingent pas le clıoc, Auf bas Entern 
er ein wüttender Angriff; l’abord fur 
@uanden euı acoroelıd le vaisseau. Ein 


Angſt 79 
Angriffskrieg (Offenſivkrieg); une guerre 


offensive. R 

Angft, (el. die Ängfte) s. f. V’angoisse, f. 
l’anxiete, f. leserrement, resserremeut de 
coeur; it. Vagonie, f.; grande peine d’espritz 
la detresse; it. la peur. (v. Furcht) Er iſt in 
großer Angft, in taufend Ängften ; ilest dans 

"extremes angoisses, dans une grande dé- 
tresse, £ J 

Angſt, adv. quia — qui craint, Mir iſt 
angft; 'ai peur. (v. bange). Einem angft ma⸗ 
hen; inetire l’esprit deqn. dansde grandes 
inquietudes. 

Angitfieber, s.. V’asodes, esp&ce de htvre 
continue. 

Anafigef chrei, s.n. le exi d’angoisse; cri la- 
mentable, Ein Angſtgeſchrei maden ; jetee 
les hauts cris, erjer naserioorde. 

Angfttaft, v. ängſtlich. 

Anaftmann, s. m. Nom qu’on donne dans 
9qs. provinces au bourreau. v. Nachrichter. 

Angſtſchweiß, s.ın. la sueur, occasionnde 
par lẽ peur. (popul. la suce) Es bricht ihm 
ein Angſtſchweiß aus; il sue de peur. 

Angitvoll, adj, etadv. plein d’angoisses, 
pleın de peur. 

Anguden, v. Anſehen⸗ 

Angürten, v.a. ceindre, v. umgürten. 

Anguß, s.m. la pitce jointe A une autre 
par la fonte. 

Anhaben, v. a. (av. Paux. haben); Porter, 
avoir sur son oorps, Schute und Strümpfe 
anhaben; etre chausse. Er hat dieſe Schuhe 
noch nicht angehabt; il n’a pas encore poriò 
ces souliers. Er hat einen Harniſch an; il eat 
arme d’une cuirasse. Ondir ig. Er hat et⸗ 
was an ſich, das jedermanngefallt; il y a qeli. 
en lui qui plait ä tout le monde. Gr hat eis 
nen großen Fehler an fich ; ila un grand de- 


'faut. Einem etwas anhaben; atlaquer qu. et 


lui faire du mal. Ihr werdet ihm nichts ans 
haben ; vous De gagnerez rien sur lui, 

"Anbaften, v. haften Can etwas). 

Anbäften, v a. agrafer, attacheravec une 
agrafe ; it, lier, attacher avec qq. lien, avea 
des clous,; coudre unechoseä une autre. (v. 
ancäften) P. angehäftet; agrafd, de. 

Anbäfeln, v.a. accraclıer, attacher avea 
un crochet. Die Anhäfelung; l’araroclıe- 
ment, m. 

UAn:afen, v. a,accrocher, attacher avec da 
a un e:oc. Sich an ein Schiff an? afen; acoro- 
cher un vaisseauz s’accrocher. (v. entern) 
P, angel atet ; accroch&, de. Die Anhakung; 
Vaccrochement, m. 

An'alt, s.m.l’arrät,m, ce qui arröte, de 
qui retient. (p. us.) Ondit: > bat feinen 
Anhalt; il n’a point d’appui, point de sou- 
tıen. 

Anhalten, v.a.irr. approcher une chose 
d’une autre en la tenant dans ses mains, la 
tenir en sorto qu’elle touche l’autrez it. 
arrdıer, empecher la continuation un 
mouvement, empetcher & avancer, Ein Bret 
an das andere anhalten; approcher une 
planched’une autre. Eine Uhr ant- alten; ar- 
zeter une horloge. Die pferde an alten; ar- 
rätur les chwvaux. Man hat die Flüchtigen 
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angebalten;on a arret& les fuyards. DenZũget 
anfalten;; retirer la bride. Ent. de medec, 
Ant;alten, signifie resserrer. (v. verftopfen) 
Ein anhaltended Arzneimittel; un reindde 
astringent; un astringent. Diefes Arzenei⸗ 
mittel Hält an; ce reinede resserre. Einen zu 
etwas anhalten; porter, exciter, obliger qu. 
à faire gelı. Einen zum Stubieren, zu feiner 
Pflicht anhalten; porter qn. A etudier, & faire 
son devoir; rauger qn. ä'son devoir, l'obli- 
rafuire soadevoir, Das Anhalten, die An⸗ 
haltung ; Y’act. d’approcher une chosed’une 
autre; it. l’act, d’arreterouwde s’arreter, etc, 
Anbalten, v. n. irr. an etwas anhalten, te- 
nir, etreattacheägeh. (p. us.) Sich an ets 
was anhalten, feſthalten; setenir, s’attacher, 
s’aocrosler, s’arröter ä gch, Erhielt fih an 
einen®aum an; ilsetintäunarbre. Fig, 
Anhalten, continuer, durer, perseverer ; it. 
disconlinuer, interrompre pour qg. temps. 
Ein anhaltender Regen ; une pluiecontinu- 
elle. Der Regen wird nichtanhalten; la pluie 
necontinuera pas.‘ Gin anhaltendes Fieber; 
une fitvre ooutinue, Ein anhaltendes Qu: 
fammenziebendes) Arzeneimittel; un remede 
astringent; unastringent. @inanhaltender 
leiß; une application perseverante. Mit 
tudieren, mit der Arbeit anhalten (fortfah⸗ 
ren);perseverer dans l’&tude, dansle travail. 
Im Reden anhalten; discontinuer de parler, 
faire une pause, An einem Orte anhalten, 
ſtille halten;arreier a qq. lieu, cesser 'aller, 
de marclıer, et deineurer en un lieu pour 
qq. temps. Nach einer Reife von zwölf Stuns 
den hielten wir an einem Wirthshaufe an; 
apresdouse heures de voyage, nous arrelä- 
meshune liötellerie. On dit ent. de medec. 
Dieſes Arzeneimittel Hält: an Cftopft) 3 cere- 
mede resserre, est astringent.? On dir aussi: 
Diefes Pferd hat viel Vermögen, es hält puf 
an; ceolieval a les reins bons, il retient fort 
bien. Wit etwas antalten; continuer, per- 
' severer. (v. fortfahren) Ein anhaltender 
Bleiß; une »pplication suivie, soutenue, 
Wenn damit angehalten wird ; in die Längez 
Alacoutinue. Um etwas anhalten; deman- 
der, sollioiter, rechercher geli. Um ein Mäds 
chen anhalten, fiezur Che begehren; deman- 
der, rechercher une fille, Ja rechercher en 
mariage; faire la recherche d’unefille. Er 
bat bey mir um Erlaubniß angehalten; il 
ın'a demande la permission, Um feinen Ab⸗ 
ſchied anhalten; sollieiter son conge, Das 
Anhalten; l’act. de, etc, it. lacontinuation, 
la perseverance; l’act. d’arreter & qq. lieu; 
it. la diseontinuation. 
Anhalter, s.m. se dit d’unechose à laquelle 
of se tient pour so sowenirz p. ex. Pappui 
duncscalier, etc. 
Andaltfam, adj. et adv. perseverant,ante, 
(v. beharriich) Die Anhaltſamkeit; la per- 
severance dans oe qu’on fait. 
Anhattjeil,s.n. der Aufbalter, (t. de mar.) 
Ja corde de retenue;; l’attrape, f. 
Anhaltspunct, s. m. l’appui, m. le point 
d'appui d’unlevier. 
Anhang, sJm. (pl. die Anhänge) lPappen- 
dige, m, ce quitient ou qu’on ajoute Auch.; 


* 


. 


ir 


‚was dem anhängt;et ce quiappartient Acclı 


* 


Anhangen 


it. le sn pplẽment A la fin d’un ouvrage, ave 
lequel ıl adu rappoıt; it, la coudition. (v 
Bedingung) Der Auhang zu einem Teſtamen 
te; lecodıcille, ce qu’on ajoute A un lestai 
ment. It. Der Anhang; Cs. pl.) leparii, plu 
sieurs personnes attachedes A l’opinion, au 
intereisgle yn. ; les adlıerehs. Sich eineı 
Anhang mahen; se faire un parti, Er ha 
einen großen Aula ; il a beaucoup de par: 
tisans. Erund fein Anhang Cfeine Anhänger) 
lui et sesadlıerens. | 
Anbangen, v.®.irr, (avec l’auxil. haben) 
Fe etre pendu pres d’ung chose; it.ad 
ı’rer, ötre attach€ contre une chose, Da 
Kleid hängt zu nabe an der Wand any cei lıa 
bit pend trop pres de la muraille, Fig.Eine: 
anhangen; &tre du parlideqn,; &tre attache 
qu. Er hat dieſemMenſchen zu fehrangehail 
gen; ila été trop attachı& 4 cer homume. U 





Fig. Diefes Lafter hängt ihm von Natur ar 
ce vice lui est naturel, DieſeKrankheit hän: 
ihm von Kindesbeinen an il est sujetä cet 
maladiedes Penfauce, Das Anhangen; (td 
phys.)l'adhösion, f. Pinlierence, f. Anbar 
gend; adlıerent, ente; Cr. dephilos,) iaht 
rent,euate. v. anklebend. | 
Anhängen, v.a. pendre, suspendre, acon 
cher ä gel. Fie. ajouter geh. Alafin du 
ouvrage, d'un ccrit, etc. (v. beyfügen) Si 
an etwas anhänger; se pendre à qch.;it.s’al 
tacherägel. Sich mit den Händen anein! 
Baum anbangen ; se pendre par les main 
unarbre. Der Brei hängt fich unten an ® 
Pfanne, an den Boden der Pfanne an: 
bouillie s'attache au fond du poelon. Fi 
Etwasaneine Sahean ängen; ajouterge 
cr. benfügen, hinzuſetzen) Ginem ein 
Schandfleck anhängen;tacher la r&putation( 
qn. Ginem leichrfertige Reden anhänge! 
prendre qn. deparoles, lui diredes sotlıs 
Einem eine Krankheit anhängen; commun 
quer, donner une maladieägn. Ginem ei 
anhängen; donner,porter un conp,eto.&q 
faire une pièceà qn. Einem alles anhänge 
donner tont (toutson bien) à gu. "Prov. 
Katze die Schelle anhängen; attacher legreli 
Sich anhängen; s’atlacherä; s’aosrocher. 
Anbänger, s.m. le coulant; it. la pend 
loque; (v.Angebänge); it. fir. — 
est attache arg. parti; ir, l'adhérent. 
atte einen Anhänger v6ön großem Wertbe 
brem Halje Längen; elle portoit à son onu 
coulant de grand prix. Diefer Schriftftei 
hat viel Anhänger; cet écrivain a beauca 
de partisuns. Der Anhänger einer Sefte, o 
der Meynung eines berürmten Mannes; 
sectateur, ‚Die Anhänger des Plato; less 
tateurs de Platon. Er undfeine Anhänger, 
und fein Anhang ; luiet sesadherens 
Anhängig, adj. et adv. quis’attache, | 
— Taeilement à qn. ouà gch.; 
annexd, ee, co quiest altacheou jointà 
Und was dem anhangig ift; et ce qutapı' 
tient à cela,uiarulatıonä cela. Gine 3! 
anhungig machen ; porter une aßlaireder 
tal tribunal, Einen Prozeß antänglg mad 
iulſenter, counnencer un proces, Igtunler' 








Auhãngiſch 


2 


sction contre gm. Kin vor Gericht enpängiger Ä 


(Abırcendir) Prozeß; un procks pendant. 


Die Lage iſt ben Gericht andängig gemacht; 


lVinstance est lie. 


Antäugiic, v. anhängig. | 
Andaͤngluch, ee attaglıd & geh., : 


im £ : 
Inbinglihkeit, s f. „attachäenı ‚m 
teatimeat qui fait qu’on s’attache fortemient 
dq..personne, à gchı.; l’attache, f. 

Aneingfel, s.n. v’aınulette, m. le phylac- 
Vier, it. Angehähge) ; it. famil. ’appendice, 
m. 1, Ichang. 

Inbiater, v. Antänger, Angehänge. 

Ladeſpen, ankäjren, v.a. attacheravec 
des pads ou aves un erochet. P. angehaſpet; 
une avec desgonds, etc, Die Anhajpung; 
laet de, eıc. ö 

Iatatchen, v. a, soufler, pousser son ha- 

@atre qu. ou geb. P. angehaucht; 
wi, de, etc, Die AInhauchung, der Ans 
kenf Paet. de, etc. 

‚ dv. a. commencer & couper, 

aaimeh coups de hache une ford, un —2* 

= Bauın anbauen; entamer ynarbre, an 
une petite partie. Ein angehauener . 

Sun; unarhre entarme. Einen Ochſen, ein 

ziqlaetes Schwein anbauen; entanıer un 

. pore tus. Die Anhauung; l’act. de, 


‚Ichiufen, ©. «. acoummler, entasser, 
Mäser; is. augınenter,; it. (£. de jard.): 
ieter, buter, entourer de terre; ie (t.de 
t melles. Sich anhäufen; s’accumuler, 
aymenter. P. angeyäuft; aceumule, de, 
DeYahöufung; l’accumulation, f. ’entasse- . 
at. m, /:9.l’augmentation; f. it. (t. hist. 
ae.) Vegregat, . assemblage. de plusieurs 
Pfties qui forment untout, soit par l'at- 
Tea au par gg, intermede quiles lieen- . 


Ichigfein, v. aufhaͤufeln. 

‚v.a. ir. approcher une chose . 
© me auıre en la soulevanı. Fig. commnen- 
ca faire ls commencement, It. v.n, irr. (av. 
Vmx. jaben) ; oommencer, avoir son com- 
@etcement, (v. anfangen.) P. angehoben; - 
namence, e, Die Anhebung; l’act. de, ete. 

s-v. An a 

Unbiber, s, m, P’auteur, m, T. Anfänger. 

Kabefirn, v.a. eoudre, attacher, joinıre 
Re ie chose A uneautre en cousaut, 

"am; aitacher auec.des epinsle s’ al- 
er derclons, etc. (vw. anfterten , ans 
a, achäiten) ; it. lier, attacher /a wisne, 
en) WW. anatbeftet ; arache, du, & 

— atung Vaet. de, etc. 

Aalen, na. remettre, rattacher en gur- 
Dee Vundarzt bat ihm bie Nafe wie⸗ 
“Arie; lechirurgien lui areımis le 
 v.n.ae represulre en suerissant. Die 
im wieder angebeilet ; son nez s'est' 
yo Die Inheitung; l’act. de, ete. 

Kim, ade, anbeim fallen, &chioir. (v, 
Fe, u heit werden.) Anbeim gıben; 
nat beine, (v. zurũd geben.) Auheim 
An, nam eat) s'en romeltire, ‘eu 
p.de qgeb. w.überlaffen. 

Alam, Franols T. I, 


" üö 


.. Muheiſchig 81 

Anheiſchig, 
bindlich. 

Anhelfen, o.a. irr. aider qn. Amettre ses 
habits, ses bas, ses souliers, etc. it,aider qn. 
à obtenir un eniploi, une charge, etc., lui pro» 
eurer un engploi, etc, Er hat ihm bey Hofe ans 
geholfen ; ilinia fait obtenir un emploi Ala 
cour. 

Anherken, v. anhängen. 

Anber, gnhrro, adv. ici, en ce lieu, 

Anderer, v. Ahnherr. 

Anhe 
cer une bete, un cerf, eto. it, animer les chiens; 
lächer .les.chiens gontre qn. Fig. inciter, ani- 
mer ꝗn. à faire gel, P. angebegt; lance, &e; it. 
ineite, £e,anims, feäfaire gch, Der Andezs 


jer ; Nincitateur. Die Anhegung ; l’acı. de, 


etc; it. ſig. l’incitatipn. fı 
-Anteut, v. heute 
Anheren, v. anzaubern⸗ 

‚Anhieb, s. m. Paction de commencar h oou. 
per. A abattre du bois dans une foret; (v. an⸗ 
bautn); ‚it.leljieu où oncommenge dabattre 
du bois daus — 

‚Anhöhe, s. f, la bauteur, l’eminence, f 
elev Kar ‚f. it.(tde fortificat.) le oomma — 
ment. Dieſe Feſtung kann von vielen Anhöhen 
beſtrichen werden; cette place a plusieurg 
commandemens, 


. Anbolen, 9. a, tirer vers sol; ft. (t. de bas 


telier) haler, tirer& force debras et avecune 
corde, Die Bolsinen anyolen; (£..le mer) ha- 
lersur les boulines, Gin Tauwerk anboten, 
heranholen, au fidh ziehen, haler sur une ma» 
noeurre. Die Chhiffleute fchrieen: Hol an! Kol 
an! les bateliers crioient, hale} hale! Die 


Schoten anholen; border les &coutes, P,as ' 


aeholet ; tir&.vers soi, etc, Die Anholungz 
P’acı.de, ete. —— 
Anhören, v, a. &couter, ouix, entendre, 
reter l’oxeille. Man ſchickte ſie zurück, ohne 
* anzuhõren; ou les renvoya sans les éou- 
ter, sans les ouir. Kine Predigt anhören; eur 
tendieun sermon, P. angehört ; &coute, &e, 
etc. Die Anförung; l’aet. d’econter, etc, 


Rach Anhörung bee Urtheils, nad) angehörten ' 
Urtheil begab er ſich yinweg ; apres ayoirene 


tendu.l’arret, il se retira, 
Anhufien, v.a. tousser rontre, v.buften. 
Anjagen, v. a. einen Hirſch anjagen, lan- 
cerun.cerf. (Ein angejagter Pirih; ua cerf 
lanct 


Aniagshisih ,. ..m, (&dech.) le cerfde 


meute, 
‚Anieß, s.m. V’anis, in. plants eı la graine 
de carte plante. “Ser Uniefbranntzwein, das 
Aniebwaller; ’anisette,f. leau d’anis. Anieß⸗ 
brod; du pain anıse. Anießholz; hois d’anis. 
AniefeH1 ; luile d'anis. Aniefzuder, übers 
zuderter Anieß; dragee d'anis. 
Uniegt, Canigo) dv, prösentement, main“ 
tenant. 
Anill,s.m. v. Indigpflanze. 
Anime, s.n, (s.pl.) lagemıme anime, la 
resine anjme; suc gras. qui coule desracines 
d’un arbre nomun&, der Heuſchreckenbaum, le 
courbari guwpurbarst, 


adv. Sich zu etwas anheifhig 
. machen ;. s’engager, s:obligerä geh. v. ver» 


‚v.a, ecommencgrä courir, Alan« | 


\ 


ö2 Anjochen 

Anibchen, v. a. mettre aujong les boeufs. 
Die Anjohang; l'aet. de, eto. P. angejocht s 
mi: an joug. 

Untämyfen, v.a. Ondit: Gegen etwas an⸗ 
tämpfen; lutter contreunechose, (p. us.) v. 
kämpfen. 

Ankauf, s. na (pl. die Antäufe) l’acar, m. 
l’aet. d’acheter, et la chose achetee 3; it. les 
arrbes, m. v. Angabe, Angeld. 

Ankaufen, v.a. acheter, acquörir, faire 
emplette. (v. fen.) Er hat id an diefem 
Orteangefauft; ils’est dtabli en cet endroit 
en achotant des biens immeubles. Die Ans 
faufung; l’achat, m. l’act. de, eto. , 

AÄnte, s. f. (t.dejoa:llier) led& & embeutir. 
Ik.’ o. Rhein⸗Anke er Rattın. 

Ankehren, v. a. balayer contre. Den Uns 
rath an die Wand anfehren : balayer les or- 
dures contre la ımursille. Ondit fig. et fa- 
mil. Allen feinen Sleiß anfebren; mettre, eım- 
ployer tous sessoins. (v.anwenden.) P. an- 

etehrt; balaye& contre, ete. Die Ankehrung: 
Fer. de, eıc. 

XAnfer, s.m. l’anere, f. instrument de fer 
qu’on jette au fond de l'eau pour arröter un 
vaisseau, (v. Fluth⸗ Anker, Haupt⸗Anker, 
Pflicht⸗ Anker, 26) Den Anker werfen, ſich 
wor Anker legen; jeter l'anores mouiller; don» 
ner fond. Bor Anker liegen; &treäl’anere, 
Vor Anker liegen bleiben; demeurer sur le 
fer. Gin vor Anker liegended Schiff, un vals- 
zeau stabli sur ses amarres. Dieſes Schiff 
hat alle Anker ausgeworfen; ce vaissesu a je- 
t& toutes sesancres 3 ce vai asenu a toutes ses 
amarres dehors. Drei Anlır m Form reines 


Dreiecks auswerfen; moniller en pated’oie, 
ın Anker lichten ; lever l’anore; desancren, 


or Anker treiben, bie Anker ſchleppen; arer; 
ı ehasser surles ancte«; perdre ford, Den Ans 
ter ein-olen; virerl’anere, Den Anker aufs 
fegen; bosserl’ancre; mettre Pancre en place. 
Auf den Anfer getrieben werden; courir sur 
son ancre. Der AEer ift triftig, der Anter 
ſedt durch; l'anore laboure, Der Anker iſt auf 
und nieder; l’anere est Apic. Gerade fiber 
dein Anker ſeyn; etre & pie surl’ancre, Auf 
den Anker zufleuern ; gouverner sur l’ancre, 
Den Anker mir dem Bote ausbringen 3 porter 
l'anere dans la chaloupe. Gin Unter, der 
Ko vom Grunde losgenadht hat; une ancre 
erapee. Den Anker wieder an feinen Ort 
bringen und feft machen; saisirl’ancre contre 
le bord. Den Anker fifchen 3 dtuguer, 
l’ancre. v. aussi au 
ten, Bug, einholen, gieren, verlaßen. 
Ankır; er. — d’archit.) l’anore, 


grosse barrede fer donton affermit les mu- 
railles; it. v. Zräyer. Anker est aussi lanom . 


d’ume mesur6 dunt on se sert pour les fluides. 
Anker Arm, s.m. lebras d’ancre. Die Ans 
ker⸗Arme; les bras, les branehes d’ancre. 

Antersäuge, s. n. Vailler f. ou le ırou 
d’ancre. 

Antersalfen, s. m. pl. les bosseurs, m. bos- 
soirs ; z. poutres qui servenf à soutenir 
l’ancre buand on l'a levee. 


Anterboje, s. f. laboude, morcean de bois 


«u de liege, ou baril vide attacli€ à un oor- 


pöcher: 
ffagen, 'aufjegen, . | 


Ankerfeſt 


dage, qui flotte au dessus d’une aucre,, ex 
sert à marquerle lieu odelle est. Das Ans 
Terhoje » Seil ; l’orin, ım« cable qui tient & 
lacroisee d’uneanare, et à la bou6e. 
Ankerfeſt, adj. et ao, (Se dit d’un fond 







le vais ent sur l'ancre. 

Ant v. Anterfdaufeln. 
Anferflügel, v. Ankerfliegen. 

Anterförmig, adj.etadv. qui a la forme 
d’uoeancre ; it, (t.deblas.) nille Gin ans 
keriörmiges Kreuz, cin Ankerkreuʒ; ude croix 
nillee, 

Anterfütterung, ale ooussin d’ancre. 

Ankergeid, s. n. le droit d’anerage; oe qu’om 
paie pour lapermission demouiller en gg. 
rade, en qq. lieu, 

Untergrund, s. m. l’an m. lemouil- 
lage, it propre à jeter Tee, Ein gu⸗ 
ter, ein ſchlechter Ankergrund; un fond de 
bonne tenue, de mauvaise tenue, f 

Anlerhaten, s.m. lecapon, crochet de fer 
qui sert A lever l’ancre. 

Anterhals, s. m. le oollet, le fort de 
l’anere, : , 

Anterhafpel, s.m. leeabestan dont:on se 
sert pour lever lesancres. y 

Ankerhelm, v. Ankerruthe. 

— 5. n. v. Ankerſtock. 

Anterfreus,s. a, la croisse de |’ FR A 
(t. debias.) la croix nill&e, 

Ankerkugel, v. Klebekugel. RK: 

Anterlöcher, s.pl. les 6cubiers,m. v. Klũfen. 

Anteriös,adj.etädv, qui n’a plus d’anezes. 
Ein ankerlofes Schiff; um vaisseau qui a per-' 

du sesanores, ‘ i 

Ankern, v.a, jeter l’anere; anerer; mouil- 
ler; mouiller l’ancre ; it. Ce. d’archit.) affer- 
mis par des ancces. Rachdem wir — 
hatten; ei avoir jet@ l’ancre'; apr&savoir 
mouille. Gie fanden, daß derAnkergrund bort 
gut war, und’anlerten-bafelbit; ils trauvtrent 

uele mouillage étoit bon Ih, ils yancrtrenf. 
ch etwas anlern; (famil.) aveirgch. en 
vue, se donner delapeine pour avoir une 


e. 

Ankerplat v. Ankergrund. 

Ankerrecht, s. n. le droit d’anarage ; le. 
dreit, le privilege de mouiller en qq. lien 
sans payerl’impöt, v. Anlerged. ° . 

Anferring, s.m. l’argancau, m. 

Anker .fı la bodinure, corda tor- 
till6e autour de l’arganoau. — 

Ankerruthe, 5. f. ed’anere, 

haft, s.m. v. Anterruthe. 

‚Ankerichaufeln, s..pl. les pafes d’ancre, les, 
ing recourbes quila font mordre dans 

erre. 

Ankerſcheuer, v. Ankerfüttexrung. 

Ankerſchmid, s. m. le forgeron, forgeur 
d’anareg, 

abe, s. f. laforgeauxansıes. 


Ankerſ 
uh, s. m. le soulier d’anase, 
Anterfeil, s.n. lucable. v. Antertau. 
Anterjpige,s.f-lebeed’auere. . - 
Anterftange, s. f. v, Anterruthe. En t. de 


propre & jeigg l'ancre.) Gin anfesfefter@rund; 
(v. 23 Das Schiff liegt ankerfeſt; 
n, 


blas. la stangme, tige droite d’use andce: 


Anferfirich 
Yatırfid,, s.ın. Totalingure f. la tälingure 
da calde. 


Ynfırfto, s.m. le jas, pitoe de bots, qui 
sutient ’ancredroite dans l’esu,anı qu’elle 
— mordre au ford, Bunt. de bias. le 


Infertan, s. n. e cable d'une ancre; it. (f 
deblas.) la gumene. Das Anfertau in einen 
Anterting ſtecken, an den Ankerring befeſtigen⸗ 
&taliogner ox talinguer le cäble; attachen, 
anım:er le cable i Parganenu de Fancre, v. 
asssiliscnet ſtopfen. ’ 

Infrrwinde, s. f. le cabestan. v. Gpille. 

Antergien, s.n. labouee. v. Anterbofe, 

— ‚s.m, le droit d'anerage. v. Ans 

I 


eezwaft, s.f. Enkerzunft, lecorpı des 
elarpeutiers et * la — 
des chatpentiers, fabrıcateurs de vaisseaux 
amutouniers à Stras 
Isfetteln, v. a. attacher evee une ehai- 
new. P.angefettelt 3 attacht, &e aveoune 
aisette. Die Ankettelungs }’act. de, etc, 
Intetten, v. a. € iner, lier ou artacher 
Ighkarecnne chaine. Fig. Sich an jemans 
dan enfetten ; se joindre, s’attacher forte- 
mentä gu. P. angelettet; enchainf, &e, Die 
Iatettung; Penehainement, 7». 
Anfieren, v. ankötnen, anloden. 

‚v.a, eimenter, mastiquer, atta- 
eher avec du eiment. Die Antittung ; Yact. 
de, etc. Pangekittet; cimente, de, masti- 
ni, te ; attach& avec du cimrat ou mas- 


* 
Intlage, s. f. V’acensation; f. a délation, 
lsdenoncration. 
Xuftagen, v. a. ascuser, rendre une plainte 
æ jüstice contre n., deffrer en justiee gqn. 
enme; (v. Elogen); it. imputer q4. 
te,gg. A&faut Aqn.; leoharger, leblämer 
de gg. defant; le dEnoncer. (v.angeben.) Ei⸗ 
zen wegen eines Mendhelmorbed anllagen ; 
äeeuser qu, d’assassinat. Ein wegen eines 
Lerbrechens angellagter Menſch; ua komme 
ucaet᷑ d unerime, un homme prevenu d’un 
anne. Fig. Sein Gewiſſen klagt ihn an; sa 
eonseience Iui fait desreproches, P, ange⸗ 
—— &e. Der Angeklagte/v. Bellagte. 
er, s.m, lnccurxatenr; we le dela- 
iear, dt noneiaieur. (vr. Angeber, nzei er, 
Labtinger.) Die Ankiägerinn; ne 
Iakiẽgeriſch, ad). ed ads, ancusatokre, necu» 
SKOTTENIERt, 


Tuflımmern, v. a. cramponner; 3. (t. d⸗ 
wer) aechmper. ich anflammern; secram« 
Pater, s'sttacher fortementä gch. ; it (t. de 
er) zramber, (v. entern.) P. angeflams 
Rad erunponn, ee, 

Antiun, ;,m, "’intonation, f. la mamtbre 
demtonser un ehant. v. Anftimmung. 

Infirben, D,n, s’aftacherä gch, } prendre, 
Weir, Btrecoll& ou atlach⸗ Agch.; (v. Eike 
we; adhkrer. Cr. anhängen.) Fig. Diele 
Gemehabeit Frbt ibm noch von feiner Jugend 
a; orte labinade ni ceste encore de son 
der. Anktebend, adj. aiherenı,ente, qui 
MtTachs hi gch.; at, Ci. dephilos,) inherent, 
Br ul Dar 4a narure est jointinseparable- 


Aunkleiben 8 
ment & un sujet. Das Antlebenz Pinherence, /. 


It. v. a, ooller ooutreetc., faire teniraveo de 
la colle. P. Angetlebt; coll& contre, etc. Das 
Ankleben; l’act. de, etc. . 

Ankleiben, v.a, attacher aves dela colle ou 
@veo qq. autre chose semblahle ; colles 
eontre,ete. (v. anfleben.) . 

Ankleiden, v.u. habiller, vBtir qn., mettre 
nnbabit à qn. Wieberanffeiden ; rhabiller, 
Er war artgelleidet, man hat ihn wieder ans 
kleiden müſſen; il droit deshabilld,i] a fallu le 
rhabiller. Sich — »’habiller, se vB 
“ir, Er braucht viel Zeit ſich anzukleiden; il 
est long-teinpsä s’habiller, A se vetir. P. an⸗ 

efteidct; brabille, &e. Das Anfleiden, die Ans 
eidnng; P’act,de, etc. Ich fand {pn beym 
Ankleiden, ald er ſich ankleidete; je le trouva 

u s’babilloit. Das Ankleidezimmer z la 
chramhre hs’kabilterz it, lerevestiaire das 
pröres. 

Anfleiffern, v.a; eoller contre ou Agch,; 
joindre une elrose à une autreaver de la colle 
A’amidon ou de farine, P:angekleijtert; col» 
l&contre ou, etc, 

Anklemmen, v. a. serrer contre. P. ange⸗ 
kemmtz serr&, &econtre, etc, v. t᷑lemmen. 

Antlingeln, v. a. sonner la clochetie d'um 
porte, etc. E8 hat jemand angeffimgelt; on 
"a.soune laclochette, v, flinyeln. 

Anflopfen, v.a. beurter, frapper & la porte, 
(v. Elopfen, v. n) Fig. Er hat an alle Thüren 
angeklopft, um feiner Sache einen glücklichen 
Ausgang zu verſchaffen; ilaheurte à toutes 
le« portes pour Faire reussir son affafre. On 
dit aussi: Bry jemanben antlopfens; son- 
der yn., tächer'de découvrir son Intention, 
Ich babe deshath bey ihm angeklopft; je ai 
sonde !a-dessus, — 

Anklopfer, s.m. le heurtoir, martoau 
frap ie porie. v, Klopfer. — 

Ahtiopfring ‚s.m, la bougle de beurtoirz 
la boucle de porte, anneau de fer ou yy. 
autre mêtal attach€ A une porte et qui sent 

ur heurter. 

Anklotzen, v.anglogen. 

Anknopfen, o.a, attacher avec un ou plu- 
sieurs boutons, P, angeknôpft; attach£ aves 
des boutons, Die Antnöpfung; Laet. de, ete, 
Arnknüpfen, v. a. nouer, lier, attacher par 
le moyen d’unnaud, Fig. Ein abgebroche⸗ 
ned Geſpräch wieder anfnüpfen ; repreudre 
une conversation rompue, P, angelnüpft; 
noüt, Ce, etc. Die Antntipfung; l’act, de, ee, 

Ankbdern, v. a, ampıcer, sppäter, attirer 
par qq. amorce ou appät, P. angefödert ; 
amofc#, &e, etc, Die nkäberung; J’ast, de, 
eie. EN 

Ankommen, v. a. irr. 
on lieu otı l’on vouleitaller, son A Y# ‚3 

chieval, en voiture ou en bätean. Wir him 
mit einbrechender Racht in Berlin an ; nous 
'arrivämes A Berlin à l’entree de la nuit, 

seditaussi desmarchandises ow autres choses 

i viennent par terre du qui abordent par rap, 
Bovaı biefe Woaren angelommen ſeyn wer⸗ 
hen; dA&s que bes ınarghandises seiont arri- 
vers, Meine Sachen jinb noch nicht angefoms 
MEN; nes ae som pAsENOOLE arııvörs, 


arriver, parvenie® 


\ 


‘ ötre 


⸗⸗ 


84 Ankommen 


Ondit ig. But oder Übel ankommen; gut ober 
übel empfangen oder aufgenommen werben 3 
b en resu ; Ætre mal requ. Unrecht, 
ſchlimm, blindanfommen; se tromper, se m- 
prendre, malrencontrer. Gr wäre unrecht, 
er würde blind anfommen, wenn er glaubte, 
ihn aingeftraft beleidigen zu können; il se 
tsowmperoit lourdement, sil croyoit le pou- 
voir ufienser impuné ment. Er tat ſich ders 
heirattet, aber er ift Übel angefommen, er bat 


x 88 ſchlecht getzoffen; il s’est marie, mais il l’a 


mal rencontr 
Antommen siguifie aussi Etre employs, 
irouver, abtenir un emploi, un partı, &tre 
‚place. Gr fucht bey dem Pachtweſen anzuloms 
men; il chercbe d’eire employ& dans les 
fermes. Er iſt bey Hofe angelommen; ila ob- 
‚tenu une place à la oout. Alle feine Töchter 
a gut angefommen ; toutes ses Alles somt 
ien placees. 
. Onditimpersonnsligment, Cs kam mid) eis 
ne Furcht an; je fussaisideprur. Es kommt 


mich eine Luſt an zu ſpielen; il me prend une 


enviede jouer. Der Schlaf kommt mid) anz 
le sommeil- me surprend, Es fommt mie 
ſchwer an, ed kommt nur fart ober fauer an; 
il mecoöte de la peine, il m'en coüte. Es 
auf jemandes Ausiprud oder Entiheidung 


antommen laflen; s’en rapporter au ju 
ment, à ladecision de qn. Es auf das Gluͤck, 
auf den Sufau anfommicnlaffenz basarder le 


paquet ‚ "abaudonner au lasurd, tenter la 
ortune surgeh. Ich will es darauf ankom⸗ 
men laffen ; je veux le risquer. (v. wagen.) 
Auf diefe Kleinigkeit ſoll es nicht ankommen; 
darauf foll es nicht anfommenz il ne tiendra 
& cette bagatelle, il nesera pas question 

de cette bagatelle; qu’& cela ne tienne. Wenn 
es nur darauf anlonımt,s’ilne s’agı t,s’ılu’est 
uestion que de cela , s’il ne tient qu’äcela. 


rauf kommt es eben an; c'est Ia le naudde 
Yaffaire. Wenn es auf Sprachen ankommt, 


darin ift er Weiter; .en fait de langues, ilest 
_ maitre. Es fonımtdarauf an zu wiſſen; il 
s’agitdesavoir. Es kommt bey dieſer Sache 
anz allein auf Sie an; c'est une affaire qui 
| entierement de vous... Es fam auf 
nichte weniger, als auf feine Ehre und jein Bes 
ben an; il n’y alloit pas moins que de son 
honneur et de savie, Bedenket, daB es auf 
euer Glück ankommt; songez qu’il y va de 
votre fortune, (y. betreffen.) Es kommt mir 
viel darauf an; il m’impogse beaucattp. CV. 
pelegen.) Was kommt ru an? <fanıil,) qu'a- 
vez vous? quellemouchs vouspique? 
. Ent.deteint, antommen signifie fermen- 
ter. Die Indigküpe ift gut a. gekommen; la 
caved’inde a bien fermente, 2 — 
Aufömmling, s.m. le nouveau venu; qui 
‚est oouvellemeot arrive; le jeune arrivang, 
le neuveau debargque; lenouveau colon. . 
Anföpfen, v.a. Lt. d’eping].) enıtter, fra 
r une é pingle, attacher la tete au bout de 
1: hanaeı P. angetöpft; entêté, &e. Die Ans 
fepfung; V’act.de, eıc. i 
Anfoppetn, 9. a. ooupler, lier, attaeher les 
chiens avec nuelaissge ou avec une couple. a 


Toppein.) P. augeloppeltz squple,te. Die 


0. 


Ankörnen 


;1’aot.de, etc. 

- Antörnen, o. a. appäter lesoiveaun aves 
des grains. P. angelörnt; appät6 avec des 
grains. Die Antörnung; l’acı.de, etc. - 
Inkriechen, u. n. irr. approcker en tam-⸗ 
pant. Er kam angekrochen; il s’approchoit am 

ut, - * 

Anfündigen, v. a. annoncer; it, denoncer, 
declarer ; i& intimer. Man hat ihm fein To⸗ 
desurtheil angefündiget; en lui a annonc® 
son arrat demort, Wan hat ain neuet Zrasze 
eripiel für die künftige Woche angefünbigets 
on a annono® une tragedie nouvelle pour la 
semaine prochaine. Den Krieg anfündigenz 
d&noncer, declarerlaguerre, Wan hat iyın 
von Doriykeits wegen ankündigen (anjagend 
laſſen, daß ſein Hausrath igert werben 
fol; ou ki a fait intimer Ja vente de ses 
meubles. Ankũndigend ; annonciatif. Die 
Anfündigungs !’annonce, f. it. la d&uoncia- 
tion; l’ıntimation, f. Kin Ankündigungte 

ben; une lettre annonciative. 

Anfiindiger, 5. m. celui qui aunonce, 

Ankunft, s. f. (s.pl.) larrivee, £. la ve- 
nue. Manmuß die Ankunft des Eilbothen abe 
warten; il faut attendre l’arrırde du oour- 
rier. Sobald ich feine Ankunft erfuyr; ds 

e j’appris sa venue, sonarzivee. Die Ans 
Äinft des Meſſias; la venue, l’ay@nement 
du-Messie. . 

—— v. a (t. de ch.) harder des 
chiens, lesattacher quatre à quatre, six à six, 
etc, Fig. (v. tuppeln.) P. angefuppelt; har- 
de,.&e. Die Ankuppelung; l’act. de, etc. 

Antütten, v. anfitten. 

XAntächeln, v.a. sourireägn.; regarder qn. 
en souriant; it, fig. pr&senter un aspoct 
able, des ilées riantes. Sie bat mich angelds 
dhelt; ellem’a souri. 

Anlachẽn, v. a, — er qu. en 
riant; it. ig. être ſavorable, agr&able, plaire. 
Sie hat mich angelachtz; elle m'a regarde en 
rıanı. In dieſem Haufe lacht einen alles an, 
bat alles, was man erblickt, eine angenehme 
Geſtalt, ein reizendes Anfehn ; tout rit dans 
oette maison. Das Gluck lacht ihn ans la for- 
tune lui rit, Br 

Anlachen, v. a. (£. forest.) Einen Baum ans 
lachen; marquer un arbre de troiscoups de. 
— pour ‚sorrir d’arbre de lisitte, v. ls 

‚ua - ei 
Anlage,!s. F. la pidee ajaıtee ou jointe A 

une autre, (v. Beplage.) Ausder Anlage w 
den Sie eufeyen ;- vous verzez por la piece 
‚jointe. Die Anlage; das Erdreich, welches ein 
Fluß oder Waſſer an einem Orte anlegen; der 
Taſchutt, Anwurf 3. l’acerue, f. l’atterris- 
sement, m. l’aceroissement du terrain qui ' 
ze fait paralluvion. DieAnlage, bas Gelb, 
welches man zu Bun ange einer Unterneh⸗ 
zung widmet; lefond, le capisal mis ou em- 
.plwy&& rg. entreprise. Die Anlage eines Bes 

bäudes , eines Gartené; le camauencement 
‚d’un bätiment, d’uu jardia; !'action de som- 
.mencer A construire un bätiment, & faire un 

jardin, Die Anlage, die unterfte Breite, ber 
uß eines Wales; (t. de fartific.) la base, le 
piedd’un sempurt. Die Anlage, bie Anpflans 
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mg; la phntation. Gr hat ſchone Antagen roenee, eto. 
iuf xinem Oute gemacht, hat ſchoͤne Garten Anlaſſen, va. irr. anbehalten laſſenz ver- 
est, — um Waldungen ange⸗ mettre qu’onne quitte pointsequ’on porte, 
pflenjt; ü a fait de belles'plantations dans ce qu’an a sur son corps. (seditdeshabille- 
a ierre. Die Anlage, Anlegung einer Öffente mens.) Ondit: Die Bunde anlaffen; lächer 
Shen Infalt; l’&tablissement, m. (v. anle⸗- Aeschiens oontre. (r.anhegen.) Das Waffer 
gen. Die Unlagen von Hütten: und Dammere eines Teiches anlalfen,, einen Leid) anlaffen 3 
wert; \esusines, 1. Die Anlage, der erſte remplir an Stang d’eau, faire monter l’eau 
Gutgarf zu einem Semaͤlde; 1’ d'un d’un @tang en ouvrant, en lächant les 
teen. Die Anlage CHufläge) ; Vimpot, m · -soluses. Hie Bafferanlaffen, bie Wafferkins 
ame, letsux. (v. Eichagungss Anlage, ſte ſpielen laſſen; faire jouer-les eaux. Das 
Oreatsänloge.) Die Anlages die nardiiche Bub anlaffen; remplirlebain. Eine Mühle 
Grhillihkeit ober Fähigkrtt zw erwas; P’ap- anlaffen; ourrir la pale d’un moulin. 
rind, ia iron naturelle ägch, Erhat Metalle anlaflenz Ci. demetall.) recuire les 
Kies ſoaderliche Anlage zur Oichtkunſt; ili’a mestaux. (x. ausglühen.) Fig. Einen übel 
* aptitude & Ja possie. Dieſes Kind anlaſſen; rocoroit mal qn.; le maltraiter de 
viel Xnlage Ruflt, oe enfantabeau- paroles, le rabroue. 
Be age & la musique, pour la Anlaffen (ſich), v. rec. irr. avoir l’appa- 
enge nicht bie geringfte Anlage xence, paroitre, seınbler. Es läßt ſich zum 
te;ilm’analleveine qui y tente. GFrieden an; ilya apparence depaix. Gi 
Inliade, s. f. 1abord,m. lieu ou abordent wohl anlaſſen; pr e beaucoup,donneräe 
kınmesax, l’atterage, a. endroit ohum helles esperanees, Die Sache läßt fich übel, 
as peut prendre' terre. Eine Anlänbe -Iäßefic ſchlecht an; l’affaire prend un mau- 
urttmdlaffe; un port:surlariviere .» vais train, l’affeire va mal. — 
Inkaden«Ankänden, v. n. ahorder; aller : Anlauf, & m. (pl. die Anläufe) l’esoousse, 
ıbeed, attärir; prondre'terres prendre port. 4 lemouvement it u’on se donne poür oou- 
Da fo Bart;, daß wir nicht ans rir; qgs. pas qu'on fait en arritre pour mienx 
Inden, aicht an das Sand fahren Eonnten; le 's!&lancer et sauter. Einen Anlauf nehmen; 
vo hit sifort que nous ne pümessaborder. ‚son escousse.#;DerXnlauf;!'attarue, 
Bibi it cetich angelandet 3 je sats- . ..1’assaut de l’erzumi. (v. Angriff); it l’af- 
aetarive à bon port. Gin Ort, — fluence importune de toutes sortes de gens. 
Meinienden lann; un lien abordable, An Wespen Atlaufvon Betktern haben; &tre im- 
ker Hüfte kann man Ban Men portune par des mendiunx. Er hat’ immer 


Mkenlanden; cette che n’est pas e. ataufril ya töujours un’ grand abord 
laæ des denzils. ' 3 0. 1.demondeobesluklt.Derinlauf,dveränwadhe 
laungena æri ver, venir.(v.anloutne®); — 85 la ante, 1a Pflnence des eaux, it. 
Kregarder. (9. betruffen.) Bas mich anfangt - Ze tluz; te flo: (m: Ftuth.) Der Anlauf; Le. 


Neriftj; quanı & moi. Dieſes anlaigend .’d’archiz.) la“missange, - ’endreit olı une 
Gerrfesb); touehant cela; pour cc qufe- voßte,-uneoiütfe, wa corbeaucommenck ä 


eilt ;-pour es qui estde cela ; au sujet - ie; u: Pessupe,y. l’apophyge, /. l'en- 
eek; en matſare de cela, NF 2 * . deoit ad. laublenne «ort dh * eom- 
roõ faire monoe ã moitor; tecuugdd@’en bas aufen; 


— ra 2 
sne soik ue. ' iz — m nu (we yesl en 
y askängen, burch Anfogumg Bid : — —E (p. us.) Anlaufen, eis 
jermachen; allangenum vöteıment ' Se Anlauf nehmen; pren.'re son escousse. 
Ay mestamt und pitce. P ongelängt ya ingesnufen fomınen ; adeurır,.sa ober 
&e. Die Anlaͤn ung; l’act. de;eto. Das . endewiant. An etwas anlaufen; donner, 
aöftallonge,f. * . dderter — — on — 
Lale . &:(®, .)- marg ner un .ı vem Wand an; . 

— esaper une pastiedel’&- . ——— a — la — ei 
co d'un ai 2 imaripuet. v. (3 daufen laffın ; faire enuririvers sol, vera gu, 
urg, — Be * vers — Ein ae 
3. 2 Du Antaß des Waſ⸗ſenß emfrterum sanglier.. On dit ig. Einen 

en; Tardon rn ee d’un — antaufe Laftny vohevenir 6, pour l’4eon- 
dp, etc, en ouyrant, en lächauf les - duise..: Übel anlaufen eusinpiäftent anktu: . 
tamper,en faisant eomlaw les eaux, pour faire ;. fen; faixeanemmuvaissitententee, mangger 
jew Issaurader, re: (v,anlaffen-) ‚Anlaß : sonmoup; reussir mal; awein un pieilde hez. 
lansian liemde Meranlafjung, Bakgens . ‚En purlaps dose, Anlaufensignikeamön- 
bat, , sujer, le motif, „ker, ærdit o, ca fl, sten fun. (v. ſteigen, Wache 
mare, , 3 etrnaslhnapgeden s donner „san, fehwellenik Ders-Eaffiv Häuftan; Yuikaı « 
“as au sujet agch.; à nanembeirt.. Der. Buußläufc an, iſt angelaufen; 
we cha; enger geh (T. ) "dbnritre enile, s’eufle;.lariyibse est en- 
Wtch zum Anden geben; prätepmndißre A. Afe, esicrüß,'acchy Ehren Deich antaufen 
Um. Inlebaeuen; peendssorcasionQp su- .riaffen; remplic uır,.&ung d’edu (dlilaſſen) 
ch Deiyr gabe ich Anlapgenontmen, ı Mid Antanfen'bes Karlıre; der äitisft; Pa bilıe 
Kat ın (freiten ;alsnrele lägne jai priemm- aubeseay, lescivätres, Omdirgusst, Diele | 
se vous derize. On die kan allen. za ;iexjamubess’entleni! Gerhatun 
(ai Anſchein); 3 Bagrandanppn- -auieıe —e—— 8 


Anlaufen ber Eile, P’enflure des jambes..(v. 
hwulft,) On du fig. eine Schuiben lau⸗ 
fen-täglid) Höher an5 ses deties aoctoissent, 
s’accroissent, s augmentent tous les jouts. 
Anlaufen signifie aussi se teruir, perdre 
son lustre, son 6clat par l’humidirs, Die 
Eplegelglaſer laufen vom Athem an, laufen 
‚an, menn man fle anhaucht; 1’haleine ternit 
les glaces. &belfteine, welche der Beuchtigkeit 
vansgefent Amb,cufen an; les pierreries expo- 
sees a I humiditę se ternissent. Das Anlays 
, fen der Glaͤſer; la terniasura des glaors. Ein 
angelaufenee Spiegelglad; une glaoe terno ou 
-ternie, On dit aussit Das Sifen läuft ana he 
‚fer se rouilla. (v. roſten.) Das Papier wiss 
Anlaufen, wenn ihr. es nicht zun Trocknen aufs 
hängt; ce papier rotssim, ‚si vous ne l’&tan- 
dez pas pour lesdcher. Stahlblau anlaufen 
Jaffen; bleuerdel’acier, Den Lauf einer Flin⸗ 
‘te blau anlaufen -Ieffen; «hranzer un fusil, 
‚Brillengläfer ſchwarz anlaufen laſſen; enfu- 
auer des verres de lumettes, R 
Anlaufen signifis aussi commencerk cläty. 
eir, A moisir, & se Pougir,' A.se oorrompre. 
Diele Paſtete iſt ſchon ein wenig Angelanfen; 
\ „sepät& æ—ommence déjâ Ase ahaneir, v. an⸗ 
bruchig werben, ſchimmeln. — 
— — te 
it, Einen ume ufen; i 
der gi, pour avoir, ‚pourdemander geli..v. 
fiberlaufen. : 


Kntäufern, v,a. (4.3'odsek.) attucher. pe 


- 


peau on l'appellant. wanfillem 
Antduten, v. a, sonaer la cloehe pauraver- 
tir qu'on ya bientät; oönimenser. .. Die Pües 
‚digt-anläuten; sonnetloaemmpn, vidäuten, 


Anlegen, v. a, meitre,,placer. une chuise ' 


contre une autre, prös d’ungauire, @ine-&eis 
ter anlegen, an die Wand anlegen; mettr& uns 
£chelle eoutre, planter une #thellnt la mu- 
alle. Ein Kind anlegen, an die Bruſt legen; 
meitre un enfant A lamamelle.: Holz anles 
En u air - ı fi, H Ta 7 

Hemdt antegen; e Deu, ‚en —* * 
Land anlegen; 47 anflößen, 5 
Einem Gefangenen Feffein, Ketten antegen; 
meltie un pfisonnier auxfers, Alachaine. 
Onilit, Einen Hund anlegen; mettreunchien 
äl’attache, Seat den Hund wieder AN; tumet- 
tez ce chien a V’atlache. Einen Rafenben ans 
Legen ; enchäiner- un furieux. Das Gewehr 
anlegen, — simplemane, anleach; eoucheren 
jöue une arıne o fen, Einen Roden anlegen; 
eharger, monter uneguenaunlle, Die raus 
et ahılegen; prendreledem], FirsSand anlee 
gen; mettre la main l'aurer, Hand an cinen 
Laer; zn tee lu main anır qu. (vs bergreifen.) 
‚eb antinen; plaoer de l’argenty le metireä 
umeret, Er mochte gern fein @eld ſichet antes 
gen; il roudevit pleoensen argeht ayer sites 
te. Sein Grid wicher anlegen; renıplaner son 
arzent, Kr hat eln,einer Frau gehörigen Gut 
verkauft Ar muß aber das Gelbbanon wieder 
anf ein anderes Gut anlegen ; ila venduune 
tere der sa ferne, mais il ensloitrerupläser 
‚lVurgent en ya. autte bertb, Gr bat alles, wus 

bin an barem 
bezile 


— —XX—— 
‚nsessdatsuns, Fig, Ginen gu twas anleiteh; 
feine 8: Gelbe dugebracht sulerikgizäles rögles, net... (7, anführen.) f- 
Ä hr aufbisfeh ut angelegt; ilafsitie a: j sa; 


Anltgm 


ꝓleontent des leniers Uotase - sur. cell, 
terre. ein Geld wohl anlegen; employe 
bien son argent. (v.anwenden, verwenden. 
Kin @emäldeanlegen ; &baucher un tableau 
Cv.untermalen.) Einen Handel, einen Plaı 
anlegen; ooncerter unvalfaixe, umplan. (7 
verabreden. ) Es war darauf angelegt ; o 
Avoit desseinde,. (v. abfiehen.) Eine Echul 
‚anlegen; ıablir une Erole. Gin Magazin an 
legen ; faire un magazin. —— tür di 
— anlegen; etablia des 6tzpen. Gi 
‚nen en anlegen; faire un jardın, Eine: 
Weinberg anlegen; planıer ume vigne, (v 
-aupflongen) Bine Wanufaltur anlegen; eta 
ıblis une manafacıure. Pflanzflädte anlegen 
‚planter des oolonies. Gine GStadt anlegen 
—* une ville, &txelepromier Ala baur 
Einen 3ollranlegen; &ablar un, ‚ins 
- mit Otemekn anlegen; imposer;gn. & la saille 
Gr iftin.der Steurs ſehr hochaugelegt; il.es 
ıbien haut & la taille. Gin Schiff anlıyen 
notic un Yalsspaa sur le oltuntier, eummer- 
‚Rear lacarcasse ou la oharpente d’un vazssca®, 
Die Band anlegen; Ies haubans. Sif 
— ‚©. * —— contre mn — 
st. ⸗ pplquer it. nettapher A geh. (1. 
fü ‚anjegen, ſich anpängen.) ben 
. andie Mauerantagen s or 0 
wie lsamurnille. Menn bie Fompreſſen ange: 
feuchtet ſind, ſo legen fie ſich heffet ans los com- 
ptesses &tant trempees s’appliquemt: mieux. 
Anlegen, v. n. Ct. demer.} abprder, mettte 
— & bord, aller ä}’abordage; (r. 
entern); de. atterir, atterrir; prendzetertr. 
(v.anländen.) Bey einem Schiffe anlägen ; 

: Onger.un. vais ean. 
Amegerx,s. m. v. Richtſcheit. 


ARXdicgeſchloß, s.n. ledadenas. 
———— *« P.(t. —2R les hi- 


soauXZ. . ’ N 
Me fig, ⸗. m. (tu.d’imar) la gamiture 
5* la farıns, Die Anlegsttoge; is; 

2 s demiarge. Er a 
Anl 8.fı das Anl l’setion de 
Ma ein ER ade ar ifications da 
verba anlegen; l’emploi de 2'arigent; ]’dtablis- 
sement d’une manufacture, ots; in fondauon 
'd’mesills ; 1’ebauche;d'emtablean ; 


x u ! 2 ' 
“Aulthen, sm V „m. largent 
qu’on emprunte de qn.; 12, la paßt, l’argent 
- qu On pdse Ay, v. Rariehn. 
er Anlehnen, u appuyer, adauser, neue 
uns ehese obnıre.une autre,, Sich anlehum; 
s’appuyer, s’adossex sonıe eto.P, angehihnk 
ame Die Anlebauug Nact, deyoet. 


v.Berlaes 


. 
’. 
+. 


be,.2..f. vu Unbehen, 

‚ı Anseimen,.vi a, wollen, fairatanisavocde 
la wolle: Bogngeiekäterneild; der: Die Anker 
= aptıdes etc.!>, nr van er 

og Tüoklelt;s.: p} v. hehenẽ⸗ ä Ähr- , 
 Ueitesahf. vihkfichtigung cgerichtlice 
-" leiten «oc. un a 


-wmidpise, ins dizigen, deb- 


ange, iactruit, mente, 


Anleuchten 


la comiaite, l’instruetion, Vensei 
m. l'ecmsion, f. v. Gelegenheit, 


‚9. @. (einen) &elairer qu. avec 
un fambeau on une Interne, (pP. us.) 
Inliegen, 0. n. irr. (av. aux. haben) tre 
jeigsanı, &tre.pr&s, tout contre; toucherzötre 
me, eeller bien, se coucher bien sur le 
erg, comments habit, etc. ehausser bien, 
camnedessouliers. Ent. demer, porter. Fis. 
konieh eur. (v. am -Derzen liegen.) Sich eis 
ne Bode angelegen ſeyn laflınz avroıra cour, 
presse & our une aftuire; affectionner 
geh; preadre, aywoir soin d’une chose, Einem 
anliegen; presser , solliciter qu. & faire, de 
fire geh. Gr bat mirangelegen ; ilm’a sol- 
Seitt, ete. 


Anliegen, s. m. I'not. et 1’&tat d'une choöse 
et; e, etc. (v. anliegen, v.r) 
5 eœe quona aur le eœour, ee qu'on a, qu’on 
pfend A coter, ce qui nous tient a dour, ui 
næ pöre sur leoceur; la peine, Jo soucı, le 
iin ’eie. ; Et. la demande, 1’zetion pour la- 
— demande; et la chose ddemaud ot. Er 
et ein Anlicgen; · il a qol. sur leecur. us 
it li que demarder-vous?. Xuf 
it er es n; c’est A votre 
ai 'll’a 
Inloben, v. a. vanıer, louer une chose, te- 
tenıkander une chose, en faire deselages; 
fr. anpreifen); ie. (Janıil.) promettre. v. ats 
vloden. P. augelobt;. promis,ise. 
Urlo@en,v. «. appäter, leurrer, Piper. (vr. 
Wden.) Fie. attraire, amoreer, allöcher. 
eineler, aıtirer par geh. d'agreable; it. coh- 
vier, poster faire qeh.ʒ enjoler. P.angelodt; 
Sppäld, de; atirait, te; attire, Er. Die Anlofs 
tung; lact. de, etx. Fig. lesattraits, zu. les 
'Tppa, m. ’amorce, f. : 
Antöthen, ». a. souder, joindre, attacher 
em ment em n de la sou- 
.F-angetöthet; soude, de. DieXnlöthung; 
lasowdure; l’aet. de, ete, an 
Ieludern, v.ansaßen. 
Aalũgen, v. beitigen. 
Inmaafen, v. anmaßen. 
‚v.a.attacher, joindre une «hose 


evanläfs 


&nneastre; faire tenir; meitre; it.appröter, 


Aualsonner, aocommelder , p. ex. la ; 
aree les ingrediens qu’itfaut, pour la rendre 
ar spreäble au got ; ir.detremper, möler 
chsaon, eıc.3 (v. anfeuchten, anmiſchen, vers 
ku. frelater, falsifier le pin. (v. ver⸗ 

) Angemadjter Bein; du vin frelats. 


(fat; dela satadleassaisonıee, _ 


; faire, allumer du ſeuʒ allue 
Wer ie feu; it, attiserle feu. (v. ſchüren, Ans 
—* Sie machten (zündeten) ein großes 
"ton; ils firent grand feu. Sich anmadyen; 
(feril,) v. zubrängen er einfhmeicheln. 
Antatnen, v. trmalmen, aufmuntern. 
v. a. nen, enduire ayet de 
Wouleur,(v.anftreichen.)P.angemaltzpeint,te. 
Insurid, s.m. Papproche, Faet de sap 
procher, d’avancer en marchant. Befbenn Aus 
rſqe nei Beindes; & l’approche ae l’enne- 
= Die Feinde ind im Anmarſch; les enne® 


tl, avancent, 
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Anmarſchiren, v.n, sapprooher en mar- 
Anmaßen, v. rec. "arroger, s'attribuer, 


ı s’appfoprier, usurper; ik. s'ingerer; it. se pi- 


quer, sefairefort ; (v. einbilden et vermefs 
"fen.) Er hat fich fo viel Morgen Landes von 
den Gemeingltern angemaßer; il a enjam 
tant d’arpeus sur lescommunes, Er maßt 
fihan, Rath zugeben; ils’ingerede donner 
desavis. Anmaßend; presomptueux, Daß ift 
weniger anmaßınd; cela montre moins de 
— ——— Die Anmaßung; Paet. de, ete. 
"usurpation,f. la pré vntion; it. la pr&somp- 
tion. v. Düntel. 

Anmaßlich, adj. et adv. (t. de chancell.) 

tendu, ue, 

Anmauern, v. a. joindre en maconnant, 
foindre une plöoe de mägonnerie A une autre. 
v mauern. 

Anmaulen, v.a, bouder qn., contre dy., 
lui faire la moue, lamine. (p.us.) 

Anmelden, v. a, annoncer, faire savoir. 
Ar. melden.) Sich anmelden laffen ; se fatre 
aunonoer. P.angemelbet; annonck, de, Er ift 
ümingemeldet gefommen ; il est venu sans se 
faire annoncer. Die Anmeldung; l’annonte, 
f. V’acıt.d’annoncer. 

Anmengen, v.a. meler, entre-meler. P. ans 
gemengt; meld, &e, etc. Die Aumengung; 
l’act. de, etc. 

Anmerfen, v.a. noter,annoter;; it. obser- 
wer, remarquer. (v. bemcrlen.) P. angemerkt; 
note, de; unnole,&e. Einem efiwas anmer⸗ 
ten ; entrevoir la disposition, les vues, le 
dessein; les intentions deqn. On dit aussi, 
Dan merkt ihm den Engländer an; on voit 
que c’est un Anglois. Die Anmertung; l’an- 
notation, f. laremärque, la note. Kritiide 
oder boshafte Anmerkungen Über etwas mas 

&piloguer sur geh. It. Die Aumerkung; 
(t..de philol.) la scolie; it. (t.de geöni.) le 
scolie, " 

Anmerfiih, adj. et ado. remarquable, 
‚zerharguablement. (p. ss.) — 

Anmeſfen, v.a. irr. prendre lamesute d’im 
habit, eto. Fig. rendre oouforme, conformer. 

Iv. angemeſſen.) Der Schuhmaͤcher hat ihm ein 

Ar Schuhe angemeffen; le oordonnier a pris 

"Ja mesure de son pied, pour iyi faire des 
"souliers, Onditfamil, Einem einen Budel 
voll Schläge anmeffen,; charger yn. de — 
de bäton, Die Aumeſſung, Paet. deprendre 
mesite. — SI 

Anmifhen, v. a. meler. y. annıngen. 

Anmurren, v.a. (einen) gronder contre. q®. 

(p.us.) v.murren. —— 
VAupmuth, 5, f (5.plj 14 grhce, Vagrömen, 
‚a. lcchame, ——— ohose qui a des 
Agrämens,,et le plaisir, le mouvement. et 
——— agreable eanitèẽ dans, l’äme par 
"une tellechose, 'aménitq; la sua viié · 


Anmuthen, ve. (v. zumuthen) Einem 
was anmuthen Pi A er emander 
ch.degn. Die Anmut;ung; v. Zumuthung- 


Anmuthig, adj. et adv, agılable, cequi A 

des en des’gräces, des £ es; 

agrtaplement, Die Anmuthigkeit; v. Aumut 
Anmuthsvoll, adj. at ady. plein d'agi 
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mens, pleindegräces, eto. 
Kun, ein, - — attacher avec des 
‚ elous. F, angenagelt; cloud, ée. Die Annas 
gelung; l acı.de, etc. * 
Annagen, p.a.ronger, v. benagen. 
Annaben, o. a. approcher, s’approcher, (v. 
heran nahen.) Die annahende Gefahr; le p6- 


ril imminent, Die Annapung; l’approchesf. . 


Annähen, v.ar coudre, attacher, joindre 
“Anechose à une autre en oousant; it. (t.de 
mar.) frapper unepoulie, une manoeuvre. P. 
angenähetjcousıy ueäunechose, Die Annds 
bung; Vact.de,et. 

"Yinähern , v.n. appröcher, s’approcher. 
P. augınöbert ; appruche, de. Die Annäbes 
rung; l’approche, f. Die Annäherungätraft; 


(t. de Phys.) la force centrip&te, qui tend à 
approcher du centre, Annähernd; approzie . 


matif, ıve. | 

Annahme, s. f. l’aeoeptation, f. action par 

laquelle on regoit voloutairement ce qui est 
oßlert, propose ou donne; it. l’eugagement 
d’un lomestique, eic. Die Annahn einer 

Burgſchaft; la réception de caution, Die Ans 

„nahme an Kindes Statt; l’adoption, f. v. Ans 

nehmen et Ännehrhung. 

Annalen, s.pl. v. Saprbüger. 

Annaten, s. pl. l’annate, f. droit que I’on 
paie au Pape pour les bulles des Eyechds, et 
qui consiste dänslereyenu d’une anne, 

Annebft, v. nebſt, bencbft. 

Annthmbar, al). et adv. recevable, accep- 
table. a 

Annehmen, v. 4. irr. accepter, agréer ce 

ui est offert ou propose; it. receyoir, pren- 
re, accopter ce qui est donne, ce qui est 
présenté; it, recevoir, adınettre, reconnoitre 
Pu veritable; se soumettre à qeh., d6ferer 
qeh.‘; it. recevoir, etre susceptible de, etc.z 
it. prendre, supposer, poser pour &tabli, pour 


tefu; it. preudre Asouserrice, engagerun 


domestique; ptendre, choisir un etat, prehdre 
une habttude, Eine Schenkung, ein Anerbies 
then annebnten; acoepter unedonation, une 
offre, Erbatkeine Belohnung annehmen woͤl⸗ 
len; il na woulu rerevoir aucune. reeom- 
pense, „Ich nehme Ihre Anerbtetbungen an; je 
fegüls,) acceprfe vos ollres, Jerandes Grunde, 
jemandes Entſchuldigungen annehmen; rece- 
voıry ädmelttre les falsons, les excuses de qn. 
Ei hat dieſen Knaben. an Kindesflatt. anges 
nommen; il’a adopté ce no, Ein arge⸗ 
nommenes Kinds un enfaut Mopte. Beſuche 
annehmen recevoir des visites, Die Frau 
Prafibentinn nimmie heute Feine Beſuche an; 

Iadame 1a Presideute' nd recoit point JUü=- 
jour& hu, Einen zum Burger anne men, ibm 

as Pürgerecdht eribeileh; dönner, cönl£rer 
le droit de bourgeolsie 3 gti, Einen zum 
Bürgen ahhehmen; receroir gu; pour cal» 
tion. Diechriftliche Reilgion arkiebmen; em⸗ 
brasser la religion chretiedne, se faire chrö- 
tiem. Sie &olbfarbe nimtile das Gold leicht 
an; Mranuldurd oe sfunie, #'ullie aisemene 
areel’or. Das Wahs nmmE ale Sindrücke 
an, Die mon Ih geben rbilf; Ta eire tegoıt 
tbutes les dinnressiond yh'on vent In don 
her: Diefer Buchjkat , dieſe Letter nimie bie 


..,, r , 


Annagtin mE 


Annehmilich 


nicht recht an; (£. Fimprom) wette letixe 
n’enore pas comme il faut, Als er erſchien, 
nahm fie ihr ernſthaftes Weſen an; loreqy'il 
rut elle prit son, serieux, Eine angenons 


mene £eutfeligkeit ; une’ douoeur feinte, &ts 


was für befannt,, für ausgemacht annehmen ; 
su pposer,paser une chose pour &tabliesposer, 
mettre en fait. Wir wollen annehmen (ben . 
Gall fegen), daß biefes gejchehes prenons que 
celaarrive. Etwas nit annehmen ; refuser 
une chose, (v. ausfchlagen. ) Der Magen 
nimmt die Speifen nicht an; l’estomaesere- 
fuse aux mets. Gine Erbſchaft nicht anneh⸗ 
men; repudier une suocession. Sich einer Gas 

en; se ıneles degch, s’entremettre 


Mean 
. degch., en prendre soin, s’interesser dans 


geh., prendreinteretägch. Sich etwas an⸗ 
nehmen, es auf fi deuten 5-s’appliguer une 
chose, se faire l’application d'une chose. 
‚Sich einer Perfon annehmen; s’interesser 
pour gg. persöone, entrer dans les intérâu 
eqy. personne, en embrasser les intiröls; 
la soutenir , la defendre „la protöger „Top 
puyer, etc.; intero&der pourgn.; &. prendre 
soin deyn. Gerichtlich annehmen und befläs 


- tigen, enteriner, 


Annihmlich, adj.etadv. recetable, acoep- 
table, admissible; it,agteable,agreablement. 
r. angenchm. 

Aunehmlichleit, s.f.la —— ine Rn 


- recevable; it. la gräce, l’agr&ment, m. les 


lices; £. v. Anmuth. ! 
.  Annıkmung, s.J. l’acceptation, f. Naei ddn 
daccepter, (v. Annahme.) it. l’admissiongf. 
la recoption. (v. Aufnahme.) Die Anpeh⸗ 
mung an Kindesftatt ; l’adoption, f. Die An⸗ 
nehmung einer Erbſchaft; I’adirion d’herddi- 
te. (v. Kutretung.) Die gerichtliche Aunch⸗ 
muna oder Annahmie einer Bittſchrift; l'en 
t6rinement d'une requète. 
Anneſteln, v. a. licer, attacher, serrer ares 
une aiguillette, 
Annetzen, v. benegeu, neßen. : 
Annieten, v.a. atiacher, affermir en ti- 
vant. ‚Die Annietung; !’act. de, etc. 
Annch,v.noh, 
‚Anorbnen,v:a.urdonner,disposer,arrangen, 
‚regler ce qu’on veut faire d’une chose; wet- 
tre ou donner ordre qu'une ahose-se fasse- 
Beierlihe Spiele anordnen; instituer des jeux 
solenriels, Einen Tag anordnen ; fixer un 
jour. tv. beflimmen, feftfegen.) Die Theile 
eins Gedichtee, einer Ede anorbnen oon⸗ 
truire umppöme, un discours. Dieſes Ge⸗ 
mãlde iſt gut angeordnet; <a tableau est d une 
bonne entente. Gine mit Geſchmock angeozbs 
nete Bauart ;-une architecture de boune ca- 
‚tente. Die Anordnung; l’ordonnanee , fı 
Y’ardte, m. l’arrangement, m. le régleinent. 
"ja dispositich; it. !’institution; £ it. ar 
tructiozi d’un potme, d'un discours; il. l 
‚tente d’un tableau, 
Knorbier, s.m. l’ardohnateur, *R 
Anpaaten, v. a, joibdreägch, Dem Nik; 
Han das Schöne anpaaren; joindrele boap,ä 
utile. u 
Anpaden, b.a. etüpoigtier, sajsir, metife 
la ae gch. , sur gu. Cv. exgreiien)d #- 


D 2 





| Anpappen 


‚ Prendre et serrer fortement avec les 
mens; Z.attaguer ; v.angreifen, anfallen. 
Die Dälder padten ihn an ; les sergens le 

t. @inanber , einer ben andern ans 


;sebarper. Wieder, von neuemanpaks - 


im; remorde (se dit deschiens qu’on fait 
cenbaitre.) Diele Docke ift fo übel zugerichtet 
werden, bad fie nicht mehr anpaden modıte; 
cedeguea die si mal traite, qu’il na pas vou- 
iu — P. angepadt; einpoigné, &e; it. 


ppen, v.a. caller, joindre, atiacher. 


ıvec delacolle de farine, avec dela colle 
d’zmiden, (v. Pappe.) P.angepappt; colls, 
eit. 


te, eit 

m, v.a. adapter, appligner, ajuster 
Ba pter, appliquer, aj 
keit, posw voir s’il va bien; it. adapter ; 
it approprier. Einen Recipienten an ben 
Edessel dee Helms einer Deſtillirblaſe ober 
Rai mpaſſen; adapter un recipient au 
ep d’unecornue. (v. aussi anwenden.) 
Bar meh die Geſetze eines Volkes ihren Sit⸗ 
taten, nach ihren Sitten einrichten; il 
aut approprier Jes.lois d’un peuple A ses 
mau, P.angepaßt; adapte, &e, etc. 


Ineflind, adj. confurme, etc. (v. ange . 


dcſen.) Die Anpaffung; l’adaptation, y. 
Iepfälen, ih a. lier, attacher Ades Echa- 
ix Faxyepfähtt; autache A des Echalas. Die 
Imrfislung; l’act. de, etc. 
ssfeifen, v. a. irr. fig. siffler qn., se mp- 
tet de qu. (p,us.) v. auspfeifen. i 
Unpflanzen, v. a. &trele premier & planter 
dieires, desplantes, etc, en wne terre in- 
adlieit.planter un bais,une vigno. Einen Wald 
Beier enpflanzen; repeuplerune foret. Ein 
un angxpflanzter Keinberg 3 un nouveau 
omplanı. Die Anpflanzung; la plantation. 
— * a, cheriller, avec 
es. F.angepflödz; chevillé, 6e. 
Dir Yapflödung; — ete. — 
Inpflägen, v.a. enrayer, traoer le premier 
ullun; 8, er, joindre en labourant. 
R, aeyflägt; enraye, &e. Die Anpflügung; 
Facı.d pprocher,p. ex. uneraie d’uneautre, 
e dunır dem erres ensemble en Jabourant. 
Sapicen, u.a, attacheravecde la poix. P. 
spitz anaché avec de la poix. Die Ans 
Ang; l’aet.de, etc. er 
Itpıden, v.a. picoter; faire des pigüires & 
We ebose en 1a becquetant. Die Big baben 


din Dbif angepit; les oiseaux ant picot6 . 


tous lei fraius, : 


Un;ilen, Di pisser eontee gn.oneonire . 


geh Ein dund bat {pn angepißt HM un clıen& 
pw —X hun, l’a somlle de sur) Dissut, 
— | : 
“Peltin, 0,4, crierägn, labouche bé- 
an Men pieuraut, [ jJaml, , 
| E We “ 1 
L Due, U,a, (el orest,) W7, anſch alm kn 
are, D, ä, heurter, [rapper H, V. Ns 
le 
— — En sauer, donner contre un 
Ta N i 3 iu { 
olude JERT pousse arcc forer.. Dee 
iLIE a f a ; i | N 
rate Band anseprällt ; lapierrsa 
seanie la wmursille. 
Innika, vier. runter gch, ou 49. prT- 


uns un le Jouani j un faire des eloges , wu 


Auneautre; il. egsayer, P.ex.um 


> 


Anprellen 89 


dire beaueoup debien. P. angepriefen; van- 
sb, de, etc. Die Anpreifung; la reconmanda- 
tion, etc. 

Anprellen,v. a. anprallen machen; lanoer, 
jeter ume chose avec « flort contre un eorps 
solide de sorte qu’ellerejaillisse, P. anges 
3 lance, &ez jet& ooutre, etc, Die Ans 
prellung; l’aot. de, etc. 2 

Auproben, Anprobiren, v. a. essayer, p. 
ex. unhabit pour voir s’il vabien. P, anpros 
birt; essay6, ee. 

Änpuß, s. m.dıparure, l’ajusternent, M. 


Sie brauche drei Erunden zu ihrem Xput; 
. elle met trois keures ü se parer, 
Anpusen, v.a. parer, ajuater. Sich anpuz⸗ 
zen; Be parer. P.angepust; paro, ée. 
Anquicken, o.a. (t. de metall.) amalgaıner 
Dir Anguidung; l’amalgamation, /. 


Anranten (ich), v rec. s’attacher, s’acaro- 
&her en rampaut contre, ete. (se dit de qqs. 
plantes.,) Der Weinſtock ranket ſich an biejes 
Geländer an, hat fihan vicjes Geländer ans 
geranft; la vigne rampe contre cat espalier, 
s’eitattuchdeä cet erpalier. 

Anraſpeln, 9. a. entauuer avec 
enraclant, v.rajpeln. . . 

Anrathen, v. n. irr. (einem etwas) conseil- 
ler qeb. äqn. Ic habe ed ihm angerathen; 
jo le lui ai conseill&. Die Anrathung; lecon- 
seil. Ich habe ed auf fein Anrathen getban 5; je 
P’ai fait par son avis. 

Anrauchen, v. a. commencerä fumer. Ei⸗ 
ne neue Pfeife anrauchen; fumer d’une pipe 
neuve. Eine angerauchte Pfeife; une pipe 
eommencee. F 
Anräuchern, v.a. pousser, faire aller la 
finneeou qq. parfum contre qn., contregch. 
(v. beräuchern.) Die Anrducherungs l’act. de, 
etc. i2. (£. de chim.) la fumigation. — 

Anrechnen, v.a. Compter, mettre surle 
eompte de qn.; passergoh. encompie; it. fig. 
‚ attribner, imputer. Etwas hoch anrechnens 

farre'graud cas de geb. Cinem etwasals einen 

Fehler, ald eine Cbemde maurhurn; imputer 

geb, A faute, Ablänıe, à deslonneur. P ans 
gerechnet; pässe-en compie, mis sur le 
compte ; it. attribuę , &e; impute, de, Die 
, Anredjnung; la mise au.tompte; it. Pemploi; 
m. ü, fıg. ’iınputaen; fa, 
Anrede, s.f. Iediscoussadresse & qn,; it.la 


la rape ou 


. harangue; t#.l’apostrophe, f. Gine Anrede 


an dag Volt halten; haranguer lapeuple. 

. Anrtden,v.a, adresser au poster la parolc & 
qn.,lut parler;aborder qn. en lui adressant la 
parole ‚it.haranguer qu,5it. (L.de rhetor.)apos- 
tropher qn., s’adresser dircctement à qn. J 
babe ibn angeredetz je hai ai adresed la parole. 
Einen um etwas anregen; demander geh, & 
gn.; priergn.degch, — RN 
. . Ancögeh, v. a. ingiter, excitery ꝑousser, 

porter, apoourager ‚„„Animergn, & faire qoh. 

Eine Sache angegen3 (ta da changell,) men- 

‚tionner, faire mention, faire ressouv enir 
d'une chose. Angerrgtes maßen ; Je la ma- 


. alöre sugdites oumme il u dre «lit oi-dessus, 


„Die Anregung ; ‚ingita on, fa l’encvurage> 
‚meul,ae. l’aot, d anunch, iinen Sache Auges 


. Yung thus; faire nesguuvenis d'une ch 


* 


900° Anvxeiben | Anrichter 

faire mention. (p.us.) ' gen.) . Ex hat einen großer Bin inb 
Anteiben, v. a. irr, oommenoer k broyer las a er Fe ıla fait un tapage hı 
couleurs. (v. reiben.) Ginenanveiben, mitets rible dans cette maison. Da hadt ihr ıw 

"was anreibenz frotter qn. de gch. (v. anſtrei⸗ Schanes ‚angerichtet; vous arez fait 1a u 
den.) Das Anseiben, biefnreibungs le braye- belle dquipse. Die Anrichtung; l’aet. de e 
weni desconlears; it.tefrottement.  . laprepsration; it. (£. d’horl.) v.Borleguwe 

Anreihern, v.a. (t. de metall.) enrichi Anrichter, s.m. celui qui approte, quipı 
une malte pauvre en argent; V’enrichir en la pare.gch.,; it. (de mmal'e-rayeur ea w 

'refondantavecdumindraiplusriche, Pan- taux; l'offioisr ehargòh des mélanges du n 
gereichert; enrichi, ie. Die Anteiherung; n6rai pour le fonte. 
l’enrichissement, m. Die Anreidherungs = Anrichtlöffel, s. m. le cuiller & dresser ] 
Wcladen ; les scories dıgıı fonte enrichie. mnets. 

Der Anseiderflein; lamatte enrichie, pro- Anrichtfhliffel,.s. f. le plat & dresser 1 
venant de la fonte orue, mais eneore trop meets. ; R 
pauvre en argent. nn Anrichttifeh, v. Anrichte. 
Anreiben, v. a enfiler,p. ex. desperlesit. Anriechen, v a. irr. fairer unechose, ( 
(£. de coutur.) faufler. Leifegelanreiyen; E. beriehen.) Einen anziehen; halenergn. G 
de mar.) lacer les bonnettes. Manſchetten ans nem etwas anriechen; sentir par l'odor: 
reinen, an bie Preifen eines Demdesleihtane Man richtes inman. daß ex Tabak gerau 
näben; faufler des manchettes, les eoudre hat; er riecht nach Zabal; on sent qu’il 
l6gerement aux poignetsd’une chemise.Fig. fum&dutabac; il sent le tabac, Man bat 
Diefes Elementarbuch iſt fehrgut, um dem⸗ ihm angerochen daß er Tabak geraucht hati 
ſelben die Wahrheiten, diewir unfern Suhõ⸗ on a senti qu'il avoit fums du ta 
rern vorzutragen haben, anzureihen; orlivre s’emploie aussi commev.n. Dex Wein rie 
&l&mentaire est dxoellent pour y adapter les mid) fehrgutan ; jetrouve l’odeurde cs vi 
verites qu’il s’agit d’ensei & nos awli- fort bonne, 
teurs. P. angereihet; enfild,ee; it. faufild, do. Ameigen, o.a. Erafler, faire une petiteo 
s Anweinen, v. angrenzen. € verture ou fonte. (v. rigen.) Einen Bau 
Anreiffen, v.a. er. coommencer kdechirer, - anrigen; faire une perite fente dans }’&cor« 
a depeoer. Ein Stüd Zeug anreiffen ; enta- d’unarbre, Die Anrigung: l’aot. de, etc. 
mer une pitoe d’etoffe, en separer un mor- Anrollen,, v.a. rouler contre, app 
ceau sans se servir d’un instrument tran- .unechose d’ane autre eun la roulant, en | 
chant. Einangeriffenes Stũck Zrug;unepitea faisanttourner. It. v. n. rouler, avanoer r 
d’stoffeentamee. oo. reulant. P. angerplit; roule ooutre, eto. 
Anreiten, $. n. irr, heurter, donner contre Anroften, v.n. s Attacher Agoh, en se rouil 
'enallant, en passant Acheval. Bereinemans lant. (p.us.) v. zoften. 

‘reiten; s’arrbrer, desoeudre (de cheval) chez Anruchtig, adj.edade. aA a unmauva 
qn. chemin faisaut. On dit popul. übel ans renom, dent la repntation ost vachie. (p. me. 
zeiten ; &tremalregu; mal reucontrer. (w. . Antuden, anvüden, v.n. a ‚sa 
gnfommen, anlaufen.) Ondit aussi: Ange⸗ eher, avancer, s’avancer. Die Feinde cut 
ritten koumuen; arriwer, s’approcherächeval. fen ou tiſcken an; les ennemis'spproebent 

Anretjen, 0.a. inciter, weiter, pousser, P.angerüdt; approcht, &e; avanct,.de. Di 

- animer, encourager. P. angereiztzineite, de, . Anruckung, Anrädung; l’appruche, /. Pact 

"te, Anreigend;artreyant, antes (v. reizend.) develui qui s’avancovers un lieu. 

Die Anteigung; Pincitetion, z, V’enoonrege- Xnräden, ©. =, approcher, metire prös 
"met, m. linstigation;s it. l’appab, m. le mettre proohe. Btäd ben Tiſch näher an di 
'charıme. Ä Dand an; — la table plus pres del 

Anrentien, um. br.oeurir contre, heurter, muraille. P.angerüdt; approebe, &e. Di 
donner contre emoomsant ; it. aceourir, se Xnrüdung; l’actien d’approelser unechon 
rendrevite vers gm. Da kommt ex angerannt; d’une autre. | 
je voil& qui acoonzet. Übelantennen; malren- Anrudern, v.n..s’spprecher aursman. Y. 
eontrer, emalrequ. v. anlaufen. rudern. 

Antennen, v.a. reg. fondre, domer,tom- Anruf, s.m.l’appel; m. Uxot,d’appeler or 
er sur gn. powtl’attaquer. Bon Bettleunans ‚deorierägn. v.anrufen. R 

werben ; :dtre impertume des mon- Anrufen, v.a. orierägn, ; ü. fig. MY 

Fr erumigtiſch Iodeessir, rat) inerpellensonmergn, e nöpemdr * 
Anrichte,c... ; Je tr, prat.) in ler, somtmergqn. 

- alle Kteeuisine adresser les plate avant de Die Schildwache ruft — æã — an; 
los servir, 5 la sentinelle orie aux passane. Den 

Antichten, v.a. 'äresser, 'apprütes, pa£pa- „ern antworten, wenn fleamzufen ; aller & 
yet, mettreen-dunt Mdıregstvi; it. /sf. can l'appeldesspntinelles. Gr dat Gert pm Gil: 
ser, feiremuschter,. (v. verırfäden.) Die fe um Beiftanb angerufen. il a inrogu6 Dien 
Epeifen anrigtenz dresserlesmets, Die@ap. &sonaide; il aimıplore, redlame lo seeoul 

anrichten; drasser, trensper da ⸗oupe. Gin -I’assistanec de Diva. 'Die Heiligen Anrufer 


antichtens dresser, pröpurer un fes- sitivexper, prier lessäints, @inen zum det 
“tin. On dit ausst: Ginein anrichten; einen gemanrufen; appeler, prendre qn. A t&mb!i- 
anrichten; servir ga.; lui servir undinen en — — — — <t. de mar.)- holer un no- 

‚ige; Saineren ori a larencontre d\un vevite, 


Omertent los viandor suriaiteble. {v. auftra⸗ 


Anruhmen 
ee in, gr: 


Tate 
vawrcı questions ä L’&quipage: Annn⸗ 
fa; N'act. deotieragqn. Die Anvefung; l'in- 


weaien, f.] 02, f. 

— Die Zur Blasen: 
Im. cin it. en on Feen zu 
ah}. 3 vanıd, 


v.æ. — mettre ls main 
—2 — remuer arve latruelle 
LT. it. ¶. decuis.) möler, Bes 
—— rüdbrt es nicht an 


ʒ it. 


en; meler do la farıne avec du lait. P. angr= 
trt: touché de,eie. Die Anrũhrung, das 
—* Kettoschenient, m. l’aet. de, etc. 

Ia:, cutraction de lartigle das et deka 
passion en. Anskicht bringen; mettze au 
ur 


2 f. l’ayertissement; m. la neti- 
karte. Geriqhtliche Anfages l’intimarion,z. 

Zrage bey ——— la proposinon 
imencen Aekberation d ia dibse, e Qu⸗ 
Weiz Kufage bringen; ayırıir dela.dälıbere- 


tedwe affaire , neltte une affaire surda Gei 


mu. Der Kufagezettela debulletin, biltet 
guwatiest |es propositions A metire en-de- 
XRXXI Jadıtıe; it. le billet d’invitatien 


Mi al ANNOBEET, avertir 5 it. no- 

Bier; Windigner. (v.unzeigen.) Eich bey 

laflen; sa.faize annoneer 

on (r.anmelben, meiden.) Eine &ijs : 

PS anlagen ; isdiquer — Se⸗ 

Adi abfagen ; amtimer. ein — 
wiegen ; deeisser ses biens, (v. angeben 


— den Märten anf — 
al. Gerüche anlagen; oa corminunder pour 


enʒ 208USBT. san jeu 
* —ãAä 


il. enfagen ; (£. de jcu) nommer — 


——A 

pe. R ; anneonos, de. Die Anfas 
; Pastion annonser, la'notifieation, 

—XXX —B— — 


ui, v. a. — aysc lastie.. 
s.m.lebulletin, v. — 
.0t ade, domdei ie 
gr — ot —— benz 
Dr gg lien, 
su la pikeasjontteh 


—— Ein ehren an 


vi 


Tee race 
—XXR 


gu machen; une 
——— 


erlie 


—— an ER 






Seen 
— — nahe 


Anfauern gi 

»Yauagae, fi te'premiar chao.de ala moupes 
‚de gens. de guerre; it. lattaque, le com- 
meuncement de gg. maladie : (v. Uufall.) i. 
ce. d’apo:h,) les drogues pour disiiller une 
— — du vinai gro, etc. Ein boppeiter An⸗ 
‚ag in einer Acchnung; Je hi-capit, Je aouble 
‚emplei dans uncump.v D.rlinagaeriauer; 
je tuux. (v. Anlage.) dis fig. Einen An⸗ 
Jad zu etwas haben ; valide, Ju disposition, 
de] aptitude Ayoh,; aneirdu gfnie pour a 
ez -v.Xalage. 

Xufänern, v. a. v. einfäu 

Anſaugen, 9. a. irr. (ev. —* haben) com- 
medoxr à JUner ;.pregine, 5 ’ıztacher en su- 
gant. Das Kind will nicht anfaugen; l'euſant 
‚refuseloteren. Wer Biatigel hat ſich feſt ans 
»gefogen: ; la aaogsue a hion pris. 

Anichaben, v. 0. ommencer à raeler, eniäe 
aneravee leracleir. v. schaben. 

an, v.a. forunir, faire fourniturd 

de gch.,.auniser, faise anras, ſaire provi- 
aion; il. psadurer, faire Yanir, faire a voir. 
Sich Kleioer anſchaffen; se pour voir d’habits, 


‚Kr bat ya dinen Garten angefüafft; il a fair 


asqussitiond’un jardin. Die Aaſchaffung; la 
‚fourniture, — — a... 
on prorision. Die Anſ⸗ der Zeugen vor 
Beide; u DeXufhehung: —— v. 


ibripgung. 
Anſchaffen, v.a. ir. eammunigner, don- 
Ber en crbuı. v. auerſchaſſen. 

‚Anfchaffer, s.m.ie ponswyyeur;. it. Je mo- 

nitionunire. 

Anſchaften, v. a. monter, (v.fchäften.) eis 
‚am Stiefel anſchäften; anettre une nouvelle 
tige aunebotte. Dicfe Stiefel wählen neu an⸗ 
il faun meitre oe nouvelles 


ſchäften; act. de,.otc, 
‚Anichälen, m. a. sonimsenserispeler, entn- 
mer un /ruit en Age nt, peon 
un fruit. Gin angeſchälter el; une 
ponzme:ssuagride. : 
Anfbeimen,:v..as (1.1ferest.) layer, mar- 
les arbres peur Iscoupe. P. augeichalmt; 
1 — Diefiiiäatmmung ı le: — 
Anſtharren, vw; comulsnoer &. gratier, à 
nommeær la, teuzevauag las omelas.; it, appfo- 
‚oherd’unc chose an grattant..v.-fcharren. 
— vd) Tegunder, voir, envisager, 
jetet bes yeuzsumgdh, Crsanfchen.) Orap- 
pellnen t. de philos. Die amfchaueude au an⸗ 
weis lerision.intuitize,Vin- 
tuition la comsprahrnsisn ou commoissance 
ner Bott — 
anſchauende Ich (uonängeficht: zu A 
"veir:Dieu Iamminyenment, 
ei — ee. — 
= ’'aspeel,m.> 
——— be * iu vision 
‚ammitsrorde Dion, "larisian bie ae, Das 
felgen enden ſchauen »> veſſen pie Im der 
awa ve ottes averden totiiuaftig werden; 
la visiembietiiiyug len. sont jounans alla 
‚ptesenze de Diru, Die Beraubung des Ahıs 
— rt do eagu⸗ la peise 


— ——S— — —— —— ——*& —E— = 


werden; 
. ugesä ses hotteas. DitniAnchäftuntz, das An⸗ 


92 Anſchein 
tuiti veraent. (v. anſchauen.) Eine Sache an⸗ 
ſchaulich machen; rendre une ches visiblo, 


able. 
nſchein, s.m. (s.pl.) l’apparenee, f. 

Anſcheinen, v. a. vr. &clairer; jeter, re- 
vdre de la olartꝰ surgch, (v. beicheinen.) 
t. v. n. (av. l’aux, haben) serubler, poconte, 
proir l'appatenee. (v. feinen.) Anſcheinend, 
t. apparent, ente. Bei anftheinender Ges 

— dans un danger a pparent. 

Anſchellen, v. a. sonner, sonner la son- 
neite, la clochette. Es Lat jemand angefchels 
let; on vientdesonner la clochette. 

Anſchere, s.f. (t. de tiss.) la chaine. (v. 


tte. 
Anfchiren, v. a. irr. (t.de tiss.) ourdir une 
It. o. or. oommencer & 
tondre, Araser. v. ſcheren. 
Anfchirpfahl,s.m.(t. de cordier) leratelier. 


Anſchicken, v. rec. (fidh) se pr&parer pour - 


oh., & ych.; s’sppröter pour gch. ; se di 
= a * te en ih de... adon 
hatte fich bereits zu dieſer Reife angeſchickt; on 
s’&toit dejä pr&pare pource voyage, Uispoa6 
"icevoyage. Sich mwphlanichiden; se former. 
Es ſchicet ih alles dazu an; toutes choses se 
disposent & oela, Eich wohl oder übel zu etwas 
anſchicken 5' se prendre bien ou mal & une af- 
faire. Die AInſchicdung; leipr&parazif, ia dispo- 
sition, l’apprät,m.-v.3ubereitung, Zuräftung. 
Anfchieben, 0. 4: wr.approcher de; pousser 
eontse. Schiebt den Zum wäher an die Band 
an ; approchez la table plus pr&s de la inu- 
raille ; poussez ia table contre la muraille. 


P. angeſchoben; approche, de; pouss6, &e' . 


contre, ete. 
ee r rn. ir, (en, Ü’ausm, — 
elfp@le an n — zu werfen, 
ur Anmuri;habens — a boule; jouer le 
premier; commencer le jeu &s boule; iz. 
quiller. v. anwerfen. — 
Aufchielen, v. a. regarder qn. ou.gelr, en 
louchant, en biglänt; de trarersou 
de cöt&, ou de cöt# de l’wil; guigner, lorgner, 
Anſchießen, v. a. irr. blesseren tirant sur 
ou à, etc. it. joindre unechose à une antre. 
Gin Wild anjchießen; blesser une beıe A la 
eliasse, Gin angeſchoſſenes Thier; une: böte 
blessee — sms Flinte anſchie⸗ 
- ßen ; tirer.le premier, pour la premidre fois 
2 fusil neuf: Das-Brod im Badofen ankdich 
fen ; enfourger les pains les uns oontro les 
autres, Die Armel an einen Rod anfchießen; 
(t. detail) coudre les manches & un habit. 
Gin Stüd.anfhießen Canjegen) ; metire une 
allunge, Das neue Jahr anfchießen ; annon- 
eer lenourelan par des ooups de canon, de 
fosıl 3 hieben : : N F Re 
. ießen, v. n.. Ur. OComumencez: & :tirex; 
Aires — premier; it. s’approöiken „“adenurir 
precipitammen; 2 blaneer, au jeser.en awant 
avoe impetuasit6; ;iä (em ‚nerlanı des: samcc) 
. eoulex raptdemens ; it, eonfinecäy ste, (v. an- 
ſtoßen, angteuzen.) it. (L de uhim.) crisiel- 
liser, aneristalliser, Gie mulſſen anfchiehen, 


zurrit [laden ol est A vous a tirep le 3 
er LER ein ve angeſchoſſen; appatut 
sı8 


„gowmnie tim trast d. Imgmmutiaves 


Anſchiffen 


"ha € #’ane fische. Die Fluth kam 
"aus idhmeH angeichoffen ; les eaux mon 
-soudain ; le Rux revint aveo une rapi lite 
teöme. An etwas anfdhıeßen ; donner co 
ch. en couraut. Er ſchoß im Laufen an ei 
aum an; ildonna vontre un arbre en 
rant. Die Salgeanfchießen, zu Kryſtallen 
fihießen laffen ; faire cristatliser les sels, 
Salze ſchießen zu Kryſtallen an ; lesse 
eristallisent. Das Anſchießen der Salze 
anderer Subflanzen ; la cristallisation 
sels et d’autıts substances. 
Anſchiffen, v. a. aborder, ap 
naviguant. (v.ankänden.) Die Anfchi 
l’abordage, m. 
Anfhimmern, v. a. repandre une lueur 
qeh. v. ſchimmera. 
ſchirren, v. a. Die Pferde anſchi 
nacher, enharracher les chevaux. F. 
dirrt; karnaold, x. enharnaché, de, 
chirrng; Pier I reger m. 
Anfe on de frapperä 
it. l’action d'afſiehor. (Darıs toutes les si 
5 qei marquent une action, 
bie Anſchläge n'est pas en usage). Der Ah 
flag, das Anſchlagen an eine Stute; 
Auſchlag wit der Glocke; l’aerion de 
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vagues coutre lexivage. Der An ſchlag, bet 

ſchlagzettel, eine gedruckte oder geſchri 

irgendwo angeſchlagene Nachricht, woburd 
was bekannt gemacht wird; — 
placard ; ia la pancarıe. (v. Zofltofel.): 
Haus iſt im Anſchlage, iſt durch einen An 
zettel Öffenttih zum Berkauf a 
worben ; sa maison estafhchee, ja vente 
sa maison est publidepar De: 
ſchlag, die Kolbe einer Flinte; Ja crassed 
fusil. Gine Flinte vor ſich im Anſchlage 
ten, im Anfchlage liegen ; coucherem 
avoir Couch? en jous. Der Auſchlag an 
Thür, an einem Fenſter; der Falz ont 
Shpürs oder Kenfins@infarfung, ın we 
bie Thür oder das Fenſter an ſchlägt, wenn 

la feuillure d’soe 


Deeiugch! einer ſt 
Thür⸗ oben. ———— 5 = * 
der u einen 


sure, fe Des An des 

Ban x. bie Berechn VE 
ur erfot derlichen Coſten; Je deris S 

a du miagon, etc. rg ee 
er Anichla Preiſes oder 5 RN 

Sache, —ã— bertauft werben ſorer 

Anfog ; la pri:&e, Ich habe dieſe Sems⸗ 


den Aaſchlg, um den augeſe with: 
ten; ri tablemax ai et 
Anſchiag eines Gutes ; ——2 — 
+ tOIDe. — * 
gen; am mturnien eaupo⸗ | 
- penses, zes Frese. Os Eomitıt vi in 
Anſchlag: on zer pas oela; — 


“point audignæ 


| — —— dr du Ä 
——— 


Anfhlagen 
was de geads desseins dang za töte., Des 
Yrfdiıy (der Rath); le canseil; Ilavis qu’on 
— Sur ce quꝰil Soil faire, Wer bat 
x S ? ’ 133* 
ri IaLug segeben qu’est-coquii'a 


Tafdiagen, 9.0. irr. an etwas fchlagen;frap- 


wich. Die Blode anſchlagen; -tinter; 
re faire E ; ae 


e battant d’une 


doche sur un des bords de.la cloche,, Sine' 


Beinzusf dem Gavier anſchlagen ; faire gon- 
ser use eorde en meitadt le doigt sur une 
woche da clarecin. Zine Arie auf dem Glas 
vu asihlagen ; entonner unziren touchant 
kcrean. It. anſchlagen; attacher, joindre 
kusesatre ehose par le moyen d’un au 
de g. autreiastrument ; afficher, pla- 
ana ardonnance, unlibelle. Gin Schloß 
; douer une serrure. (v. anna⸗ 

)Undit aussi: Gin Haus anfchlagen; af- 
ee maison, crier, publier la vente 


wfälsgen; d£creter. Beuer-anfchtas 

ꝓii le fosil. Sein Schiefigewebr ans 
My m absolument anfchlagen; eoucher. 
apıs. Chlagtan | en jouel Die Wün⸗ 
Wirsteonihisgen; fai re toucher la baguntte 
Die Sichel anfchlagen; mettre 

e Bäume an n; (t. fo 

at) märquer les arbres aveo le marteau; 
il martelage. (v. anfchalmen.) Ginen 


um! ; (t. detaill.) faufilerune tea 


zuche. (v. anzeihen.) Ginen Strumpf an 
Ban; (1. dechauss.) Ar 


Ga Ed anfhlagenoss anfpißen; (L..decord.) 


——— ogude, Die Seget anſchlagen; (t. 
a8) enverguer les voiles, It. anfchlagens 
enden, ap} ‚ üixer le prix de geh, ; pri- 
8, Gier; .cotiser. . fchägen.) dBiehod 
am deeſes dandqut angeichlagen? A cam- 


—XRXRXX oeue terre? Mic hoch ſchla⸗ 


za Sie dieſe Ubran? ä quel prix mettez-vous 
umontre? ᷣtwas zu bare Belde anfchlas 
ta; söduire la — d’une hose en — 
. Icher muß ſich nach feinen Vermd⸗ 
eulinfänden rnit anichlagen , ſelbſt ſchäz⸗ 


A; dl laut Que ebacun 5% cotise selon ses 


Bedıke On dis fg. Hand anichlagen (ans 


00; meitzelamain Al’euvre, Das Ans 
lagen 5 laet. de, etc. Das Anſchlagen ou 
iles; 1’&pissyred’une corde, 
DM Yan der Gegel ; Venvergure des 
Inflisgen, v. n. irr (avec lauxil. feyn) 
kenywottegeb. Er flug mit bem Kopfe 
—— an; al a de töte contre n 
‚ü.an en, 0. (avec Pauxil. 
———— &. mendee (7. 
Veen aumurzein.) DiejesWittel wird 
— ce — fera — t 
Die Arzenei hat gut angeſchlagen; 
—X—— opers. Die Bermahnuns 
nl ieyıtan nicht mehr pufihtagen ; 1es 
? 2 optrent rien, ne fonk plus 
Üeelei, Yurderanfchlagen, wieder ans 
WplB; teprendee, — — af 
—8 (avec Tauxil. haben) aboy: 
I, disen t, dechasse; Dex H 
Mil m, wenn ex bie Bäyste autrifft; le 


Anſchlager 93 


chien. chasse degumile, Ein,Hund, der gleich 


anfchlägt, wenn er nurvon weitem etwas wit⸗ 
text ; un chienchaud de gueule, Der Hund 
ſchlägt falfch ans; le chien appehle en faux,. 
Der Dunbjchlägt zu oftan; le chien elatit, le 
ohien Bars rop Das Anſchlagen ber Hunde; 
l’aboi desch’ens. v. Bellen. ER: 
Anfdläger, 4. m. (t. de mine) l’ouvrier qui 
met les mines dansle euvier. 
Anſchlagfaden, v. Reihefaden. 
Anſchlagfäuſtel, m. v. Pohihlag. 
Anfclägig, adj. inventif, ive, plein d’in- 
vention, ing&nieuz, euse, fin , rus&,.riche. 
en conseilset en expediens, Gin onfchlägiger 
Kopf; un esprit inventif. \ 
Anfchlagzettel, s. m. le placard, l’aflıche £. 
v. Anſchlag. 


Anſchlãmmen,/ v. a. templir de bourbe, de 


e. P. angeihlämmt s regapli de bourbe, 

de. u H —— 

Anſqlaͤudern, v. anſchleudern. 
Anſchleichen, v n. irr. On dit ordinairement, 
angeſchlichen kommen; a 
er.dougement, à pas lents et sans faire du 

ruit N 

Ankbläfen, ». a, irr. commeneer & aigui- 
ser, à &moudre, Einen Stein anfcleifen; en⸗ 
tamer une pierre. Ein angefthliffener Stein; 
une pierreentamee. Eine Spitze an ein Meſ⸗ 
ſer anſchleifen; aiguiser la pointe d'un cou- 


u 

Anſchlei fen, v..a. rec, auf einer Schleife 
herbei führen; amener sur un trainpau, Ein 
angeichleifter (herbey geichleifter) Stein ; une 
picrreamende sur un traineau, 

Anſchlenkern, v. a. jeter, lancer eontre 
er secpuant. 

Anſchlichten, v. a. ranger, mettregch. con- 
tre une autre dans un certain ordre. Holz an 
eine Mauer anfaliIEn; empiler du bois eon- 
treune muraille. (p. us.) 

Anfchließen, v.a. irr. attacher à qeh. par le 
moyend’un cadenag, Einen Rafenden an die 
pw anfchliefien; enchainer, attacher un 

urfeux à la muraille avec une chaine.. Fig. 
Etwas anfdließen, einer andern Sache biiflie 
gen; joindre, attacher, metire une chose 
aveo une auize. Dir hier -angefchlofiene (beys. 
geichloffene) Brief; la lettre ci-jeinte. . 
aneinander anſchließen, näher an einander rük⸗ 
ben} se serrer, s'approcher davantage Igs 
uns des autres. Sällept euch an einander an; 
serreg-vous l’un conıre l’autre, Im Reiten 
an feinen Nebenmann anſchließen; serrer les 
ttes, On ditabsolument , Anſchlieben, das 


Pferd geſchloſſen halten; serrer le cheval, (v, - 


fhließen, v.n,) Fig, Sic) an jemanden ane 
jcjließen; sejoindreä yn.; it, s'attacher à qqi. 
Das Anfhlieben, die Anfäließun ; l’act. de, 
etc.} V’enchainement, m. l’attachement, m. 

Anichließen, v. n, irr, (avec l’auxil. baben) 
joindre. (v. [hließen,v.n.) Diefe Shär ſchließt 
nichtgut an; dieſe Fenſter fchließen nicht ans 
cette porte ne joint pas hion; ors ſenêtres ne 
joignent pas. Gin aben zu weit ausgeſchnitte⸗ 
Tchließt ; un babit.trop decollet€, qui. n’em- 
ein pas axactemnguhleeou. Das Anſchlieſ⸗ 


% 1 
er, s appro- 


ne Klub, has nit wohl an den Pals ans | 





' 


.. 1% 
6% Anſchlingen 
fen ; In manitre d’ötred'une.chose qui joint. 
vr. Eihtuß: 

Anſchlingen, wa. irr. uttacher &gch. par. 
leımnoyen d’un laeet. (vi fhlingen.) 

Anſchlitzen, v. a. fendre, faire une fente; 
inillader, faire une taillade dans une chose, 
v. Ichliben. 

Anſchlah, sm. aet. de meitre une letrre, 
une piece ıvec une autre; id la letrre,la pitce- 
jointe à une autre, Der hiebey befindliche Ans 
cchluße; Talerrre, la pieteci-jeinte. 

Auſchmauchen, v. a. souftler la fum6ede 
tabac contre any; ie. v. anraudien. j 

Ahichmeidyein, (fi) v. a. s’insinuer par 
des fla tleries, (v. einſchmeicheln.) 

Unihmeißen, v. a. irr; v. anwerfen, anklop⸗ 


en. 
Anſchmelzn, v. a. reg. et irr. joindre A une 
ehose parla fonto. It. v. n. se joindre à uos 
chose par la fonte. P. angeſchmelzt; joint & 
* parla fonte. Die Anſchmelzung ; l’aot. 
e, etc. — 

Anſchmettern, v. a. jeter oontre. (v. um⸗ 
werfen.) DenKopf anſchmettern; donner de la: 
tete contre gch, v. fchmettern. 

Anſchmieden, v. a. joindte \on forgeant; 
eorroyer, souderz (v. anſchweiſſen.) Einen 
Mifjethäter anſchmieden; attacher un erimi⸗ 
nelauxfers, Fig. An das Lafter angeſchmie⸗ 
det; livre, abandonndauzrices. 

Anfchmiegen (ſich), v. rec. se serrer, colleu 
eontregn: ou contre geh. en sepliant ouen 
—— it. Fi: adapter. Das Kind hatte 
ſich an den Bufen feiner ter angeſchmiegt; 
l'enfant s’&toitserr€ , se'tenoit serr6 contre 
le sein de sa mere: Den Ausdruck sem Oaupt⸗ 
bearifte anſchmiegen; adapter l’axpressiow& 
“idee prinerpale. 

Anfämieren, v. a, oindre, enduire, frotteg 
avec gch, d’onetueuxzs graisserz it. berbowiis 
ler, psindre grossitrement de qyfeouleus 
ir. persdader de ptendre, detfüguer,.d’auhe- 
ter une chose , une marchandise'de ırmurnis 
debit. Er hat mir feine Waare zu hoch anger 
(hmiert; il m'a surfait avec ses mare 
dises, il-me les a passdes trop eher. 

Anſchminken, v. a. v. ſchminken. 

Anſchmücken, v. a, v. ſchmücken et anputzen. 

Anſchmutzen, v, m. v. beſchmutzen. 

Anſchnallen, v. @. boucler, attacher 4 geh, 
avecune bouele, P.angriähnallet; bouel&,ee; 
attachd, de avee une bouel«, 

Anſchnarchen, anſchnauben, anſchnauzen, 


(einen) v. a, rudoyergn. (v. anfahren.) P . 


angeſchharcht, ac. radoye, ee, 
Anſchneiden, v: a, ir, entameren coupant; 
it. märgquersurlu taille, faire des vonhes sur 
la taille ponr marguer ce que l’on fowrnit a 
l’autre, Ein Brod, eine Melone, ein Stid 
Tuchanſchneiden; entamer un painm, un me- 
lom, une pikcededrap, Ein angeſchnittenes 
Arch, ein angeſchnittener Schinten ; un pain 
entarae, un jambon entame, Ich war däbey, 


als ver Schinken angeſchnitten wurbez je me 


sie tronre A V'entannnre du jambon, Eine 
Paſtete anfchneſdenz entamer, ouynirum päté. 
Schardet mobrei Striche auf dem Kerbholze 
a, Tanner pour mon corrpto trois coches 


— 


Anſchnellen 


str latailfe, Das Anſchneiben, bie’ Anfchne 
Yung 5; l’actionde, etc. v. Anſchnitt. 
Anſchnellen, v. a. pousser contre tıne chos 
par lemoyen d’un zessort ou par une fore 
semblable, Iev.n.w.anprelien. 
Anſchnitt, s. mi. Yaet: d’entasmer; it. Yon 
tumure f: ; lepremier morceau qu’on eoup 
degeh. ; tt. la coupe; l’endroit' par oü un 
dhose est eoupée. (v. anſchneiden.) Brif 
gerne den Anſchnitt vom Brobe; il aimel'en 
mure du pain. Der Anſchnitt eines Zrugel 
la couped’une £toffe. v. aitt. 
Anfchnüren, v. a. lacer';’ serrer, attach« 
aveo un lacet; it. enhiler. (v. anreihen.) } 
angeſchnütt; lack, @e, etc. | 
Anſchnurren/v. a. v. anfahten, anſchnarzer 
An 8: F. Vanchois, zu. (Ppolsson) 
Anfdyrauben, v. a. visser, attacher ave 
des vis. P.ungefchraubt; vis, ee, 
Anſchrecken, v. a. (t. dech.) effrayer, ei 
faroucher: P. angeſchreckt; eifray£&; &e, etc. 
Anſchreiben) v. a. irr. Ebrite; m | 
mettre en compte; noter. Seinen Ramen «| 
Die ale anf reiben; derire son‘ nom li 
rte. Einem etwas anſchreiben, es auffein 
Dehnung rien, mettregch, sır/lecompt! 
de qn. Fig. Jemanden ſchivarz anfreiben 
poterqn., lo marquer en ınauvaise — 
— wohl (fiber) angeſchrieben * ‚ea 
(mal). dans l’esprit de qn., avec qn. an 
prei de gn: Die Anfereibung ; (ser. de, ote 
Anfchreien, v. a, crier à ym: Einen un Hl: 
fe anſchreien; reelamer le'seoours’de qn. 
Schiff von weiten anſchreien. (vx. anrufen.) 
Anſchrote s.f. Ia lixgidre du Irap, lo cap ei 
la queue.d’urre pidee dedrap, v. Sapttandı 


Anſchroten, v. a: approcher en’ roulant 
16; fnire 1a lisitre & uite pibce de drap. 7 
fchrot en · —— 
An ſchub/ &; m. (au jen de boule)' ben Inſchul 
haben; · avoir In beule. Um den Anſchub weri 
fin; abnier. v. Anwurf. | 

Anſchuhen, v. a. (Stiefel) remonter dei 

5, remeltre & des bottes une 
neuve; it, Pfähle anſchuben; ferrer ſe boui 
ointo.des pienz, Angefhuhete Stiefetz "der 
esremontees, | K | 
Anſchuldigen, v. nibtgen. | 
Anfefiten, v. n. ke fie od al 
grir des esprits dejhirritöglds uns oontre le! 
autres. (v.fhlren.) Der Anfchürer;z Par 
senr, fidl lc'boute-fen. " | 

Anfhaf, s.m. l’actı de tirer' le 75 
it. le premier *8 Ber bat ben 1 

itirs le premier ® Der Anſchuß, 

heben der- Kryſtalle, In cristalfisution. On 
appeReaussi Anſchüſſe, les grumveut det 


dans les mamelles' des nourricen, vi. ABfidt 





knoten. ee 
Anfhütt, s. f. lalluvion, /Tutfürrise 
menty m. vu Mnfluß) Anlage. MERAN, 
: Anfhätten, v.a, verser contre; Exe an 
eine Nauer anſchütten torrasver uw @ic- 
—— de N Bam 
nter " 7) a 
— See. Tr 


Anfchuten, v. 0, (£. de niet) tnsserte 





Anſchwãmmien 
unes pour Fräre aller !’eau sur lamwue d’um 
mealin. v. fAhfisen. 
IUsfhwänmen, v. a. r. anſchwemmen. 
Iaiſchwanaeru, v. a. (t. de chim.) impr&“ 


PR. efdpwängert; im ce. Die 
— 31 inf. I 


jet, ©. 4 noireit, faire noir, ren» 
dee zer, it fig. noircir, demigrer, diffamgers 
alcmnier, blam er, perdre de reputation, 
Dee Ysihwärzctt; le caloınnikteur. ¶ v. Ber⸗ 
Hunt) Die An ſchwãrzung; l’aet.denoir- 
et, de tendre noir; fig. le denigrement. 
Unfkiwagen, ». a. (einem etwas) persun- 
der qa.& prendre une ahose.: Sr tat es mir. 
3 ilım’a “äaleprendre. - 
solfeln, v. a. s@ufter. v. ſ eln. 
Yseriten, v. a. (t. de megiss.) froiter le 
eb de la chair avee de la cendre et dela 


dacı, 
ze nm, (tk. depassem.) lachaine; 


8 

* Ialgerifen, v..a; (1. de.passem.) ourdir, 
zuuigia chaıne pour des passeımens, P. ans 
gpidmift, ourdi, se. 5 

Zufimefken, ».a. (t.deforg.) Ein Gtück 
Oijen ca das anbıre anſchweiſſen; zwei Stüfs 
k Gen zufomım iffen; souder deum 
narxceanı de fer 
kmfen, et puis en. les battant enaeinble 
pas n'en faire qufiane.menne pidoe; it. (t.de 
— e. R angeſchweißt; u⸗ 


Eudpoelien, v. =. enfier, grossir, faire 


eure. Der Häufige Regen hat den Fluß a 
flarilct ; les plures * enfle, ont gross ia 
orere. Die A ſchwellung; l’uct. de, etc, 

Unfinoellen, n * enüler, s’enfler, ‚re 
gealies, grossiz. Der Fluß ſchwillt täglichen, 
Eſebr angekhwolien ; ——— la ri⸗ 
vüre s’onfle, regonfle tous les jours; Ia ri- 
vüre a bien grossi. Die Anſchwellung, das 
Anfhwellen des Biaffers; le regonflement 
descauz, 

Anfuocmmen, v. a. fiotter, faire flotter 
vos qg. lien; i2. charier vors le bard, vers 
Ins . (vsanflößen.) Ein angeſchwemm⸗ 

£anb; une aoorue. Die Anfhwenm 
mung ; bo Bettage; it. l’allavion, r. Das Ans 
usenmungörehht ; ledroit d’aliurion. 

Uaidwimmen, vn. irr. s'spprocher à la 
zuge, en nageant, Griem an das Ufer unges 
san: ; — N IL BIER. 

— v. — (te. de s.) enehauss 
Suner .Qa - one ⸗ 
en pesux. P. angel ; enchaus 


Uufkgeln, v.a. (au ætwao) donser sowixe 

as — ern 

m murtgonst, Shift iſt an ein anderes 

Eqe᷑ augefegelt ; te vaisscau a donn⸗ oon⸗ 
Ss u2 anite Valssens, 

ufchen, v.a. or, veir, rögurder, jeteriös 

sur gch. @inen ee einegrim en 

iujenvisager qu. Ginen ver 
US erwandten Augen anfe In Seien 


faisansraugir etaınols 


Er ift ve 


Anfehen 08 
Veiſe und von der Seite anfehen ; lorgnuer 
n. — — ; &tre spectateur 
vehöse. Einen füretwas onfehen; pren- 
dregn. pour qoh. Ei fe. et mich, für einen 
Anderen an; vous ine prenez putkarn autre. 
@ins für das Andere anfeben ; ptendre P’un 
pour l!’autre; confondre; prendre St. Pierre 
pour St, Paul. Die Perion anfeben; avoir 
&gardäla personne, faireacception de per= 
sonpes. Etwas mit bem Rüden anfeben;aban- 
donnor, guitter enti’rement une elose. is 
nen freundlich ader mit günfligen Augen anfes 
ben; regarder qn. de bon il. Mit neidifchen, 
mit verächtlihen Augen anſehen; regarder 
d’an «il d’envie, d’un aildemepris, Einen 
über die Achſel anfehen; regarder qn. par des- 
sau 1’&panle, Einen von dben bis unten anſe⸗ 
ben ; regarder qn. de haut en bas; du baut 
ea bas. Einem etwasan ben Augen anfeben ; 
Hre dans les yenx de yn. Man fieht es ihm 
nicht an, daß er fo Frank iſt; le voir, on ne 
diroit pasquw’ilest simalsde. Man jollte es 
ihm nicht anfehen ; Alevoir, on ne le croiroit 
s. Ich will es noch eine Weile mit anfehen; 
artexeai encete. <q. temps avec palenoe, 
Ich kann das mich JÄnger mit anfehen ; je ne 
seurois plus souffrircela. Er hatden Tod als 
das Ende feines Elendes angefehen ; ilaenri» 
sage la mort comme la fin de xea misbres. 
fehe ihn gteichfam als mein Kind anz je le 
oonsid®re comme mon enfent, Ich fehe ihn 
für einen rechtfchaffenen, ehrlichen Dann anz 
je lecrois honnẽte komme. Daraufift es eben 
angefeten ; c’est 1 ledessein; o’est pröciad- 
ment er en vue, eat Dolce vise. 
fe ſet r angeſebon; ıla heauooup 
de arédit d la eour. Er will fuͤr einen Gelehr⸗ 
ten angeſehen ſeyn; il prend, il se donue des 
airs de savant. Gin fer angefehener Manns 
un komnic de grande: consid#ration, um 
homme fort considerable. Ein angefcehener 
Bürger; unnombie bourgeois, Die angefes 
beniten Leute in der Stadtz les plus apparens 
de la villes les notablos. Einen um etwas «n® 
ſehen; punir qa. de Er \ 
Anfehen, s.. (s. pl.) la vue, l’inspeerion 
dune chose qu’on voit ; i9. la ınanitre dont 
une chose se prösenteä nos yeux. Betrachten 
Sie diefe Zeuge, das Anſchen Eofter Ihnen 
nfches; voyercesstoffes, la wur ne vons eti 
eoüterärien. Bine Sache nad dem erſten Ans 
fehen beurthetlen; junger une ohose & la pres 
mides vn⸗e. Biete Sache ift nicht des Anſehens 
werth; cette chose ne ım#rite re vue 
Ben Auſehen, dem Aus nach 35 & vue 
Pil. Ich kenne ihn nur dem Anfehennadr je 
zeleoonnoisue de vne, Das äuffere ou auſe 
fertiche Anfehon; Vextörieum,m- l’upparenoef. 
Pair, m..la mine, lareptösenation, la pres= 
tanee, Diefes Haws-hat ein -(höned sußertis 
ches Anferenz ettenaison-a belta ↄpparenes. 
Defer Mint hat ein Schönes duſſerliches Arrfes 
eer hamma un bei extörivur,est d'une 
a Peg Er tat ein gutes Anfe 
hen, er gut/ geſund aus; ıla visageo. 
ade — genug, ur ne OR 
gut v ellen; il na pas aases de prestanes 
peusblesprepsssener, Bin varnehmeszeütet 


Anfehen baben 4 aroir. ım airde grandeur, de, 
uoblesse. Ex bat ein kriegeriſches Anfeben; al 
a Jamıne guerriere, Die Sachen baben einans 
beres Anjchengewannen; - les, allaires, ont 
change de face, onı pris sine autre face, (Er 
weiß allen Dingen ein gemiffes Anfeben zu ges 
ben ; il sait douner une oertaine lacon i tou- 
tes. choses. Einem Dinge ein fhöneres Anſe⸗ 
bra genen . ernbe] lie une chose, - iv; nerichös 
nern.) Dem Anſehen nad; selon lesappa- 
rences, apparemment, Dem Anfehen nad 
wirbsregnen ; il yaapparenee de pluie. - 
Anfeben, he. la consid&ration, — — fe 
et la rEputatiom que me6ritent les bannes- 
ualit&s au que les dignités et leschargessat- 
tirent. Erift ein Dann von großem Anfehenz 
ex ſteht in hohem Anjehen ; c'est un boiame 


de grande consideration, il est enhautecon« . 


sideration. Er bat gar Fein Anſehen in ber 
Weit; il n’a nulle consideration dans: le 


‚monde, Jemanden in Anfehen, in guten Ruf 


bringen ; ‚acerediter gqn. ; le mettre en reipu- 
tatioa. Ein Dann von Ihrem-Anfehen , von 
Ihrem Gewichce; un. homme de votre poids. 
Er ſteht bey dem’Zürften in großem Anfehen, 
er vermag viel bey bem Fürften; sa faveur est 
grande aupres du Prince, Zu ber Beit, als ex 
noch im Anfeben fland, als er noch am Brete 
war; du tempa de sa faveur. Sich in Anſehen 
ſetzen ; se rendre considérable; se faire va- 
loir. Ondit: Sic) ein Anfehen geben; se don- 
nerdesairs; sezmettre sur son quant à noi, 
Er giebt fich ein wichtiges Anfehen; il fait 
P’important. Ohne Anjchen ber Perfon ; saus 
acoeption de personnes. Ohne Anſehen der Per⸗ 
ſon Recht ſprechen, richten; rendre la justice 
sans acception de personnes, Vor Gott gilt 
kein Anfeben ber Perfon; il n’ya point acc 
tipn de personnes devant Dieu. 
. Anfehnlidy adj. et adv, apparent,entez qui 
pareit au dehors ; bpau voir; it. fig, con» 
' siderable; considerablementz. distingue, &ez 
remarquable; important,ante. Gr bat: das 
eniehnlichfte Haus in der Stadt; ilala main 
son Ja plusapparente dr la ville.Ein ſebr an⸗ 
fehntider Mann, ein Mann der cin fchönes 
äufferlihes Anfeben hat;un komme de grande 
prestance , de belle prestange; un homma 
d’une belle repr&sentation. Fig. Eine anfehns 
lid’ecbeträchtliche) Summe; une somma.eog" 
tidérable. Er hat bey dieſer Suche viel verlos 
ten; ‚ılaperdu consıderablement-days oetto 
_ affaire. Sein Gnadengehalt iſt um ein anfehns 
liches vermehrt worden; sa pension.a Et6 con» 
siderahlement augmentéæ. Ein anfehnliches 
Amts unemploidistingue; &inen anſetzuli⸗ 
then Yufmand maden ; faire une depense re- 
nıarquable, Sein Verluſt ift anſehulicher 
(wichtiger) (beträchtlicher) als Sie wohl den⸗ 
' fen ; sa pertaest plus importante, plus caDr 
siderable I vaus ne penses, On dit aussi: 


Er ift anfehnlich gekleidet ilest proprement . 


mis. Erilt auf das auſehnlichſte begraben wor⸗ 
den; il a td enterrdayeche up de pompe, 
Er hat und anfetnticy bewirtet , ıl nous a 
araites splenJidenent, Eine anſehnliche Ger 


jelichafr oder Berſammlung;, une aogıhrense- 
assumhlee ; it, uny agssunulse zespeötahle ; 


Sabung anſeben; (#. d’atil.) 


Auſehnlichkeit 

if. ane assemblee da personnes de consi 

ration. 
Anſehnlichkeit, s. f..Ja;prestance, bon 
mine d'une personse, quj a un belexte£riei 
- Anfehung, ⸗. f, ce mot mo s’emploie ordim 
rement qu'auec' la particue In, et forıneu 
sec de prepasition qui regiß le genit 
IrUnfehung ; eneonsideration de, par ra 
&, ‚eu #gardä, à l’&gard de, en fare 
; aurespectde.. In Anfehung feiner 3 
); en censid6ration de .sa jeunesse, | 
Anfebung feiner Verdienfte3 eu €gardäsı 
menge ; on fareurde ses mesites. In Anl 


hung meiner ; & mon &gard. In Anſehu 


deſſen, was Sie fagtey; a lV’6gard de eeyı 
vous dieser, — u, z 
- Anfeigen, v. a, pisser contre. (popul.) 
Anfeilen, o:a. (t.demiga.) Die. Reben ei 
feiten, anbinden ; lier ia vigne, attacher Iı 
ceps de vigne aux 6chalas, sta. 
Anfengen, v. a. flamber, v. jengen. 
Anfeten, v.a. mettreune elıose pr&s d’un 
aatre. Einen Topf an das. Feuer ſehen, ı 
absolument, einen Zopf anjegen ; meitre u 
per au feu. Die Reber anfeßen; mettre la malı 
laplume. Ein Blaſe-Inſtrument anfegen 
anden Munbd fegen;; — un iustru 
moent à vent, lemettre Ia bouche. Blut: 
igel anfegen ; appliquer des sangsues. Dit 
| refouler la 
ebarge, Die Wand anſetzen; Cd. de mar.) ri- 
der les haubans. | 
; Anſetzen V G. joindre ajouter, uttacher 
une ohose à une autre. Biefer Ärmel ift zu 
kurz, man muß ihn anfegen , noch ein But 
daran fegen ; cettemanclıe est trop courte, il 
yfaytajouternne pidee, il y fautmettre uu 
aboutissement, Anöpfean ein Kleid anfegen; 
coudre, attacker des boiıtons A un habit. &i 
anſetzen, ſich an etwas anſetzen; s’atracher & 
ach. Was ſich vom Breie an den Boden der 
Dfarmeanjrdt, wirb die Scharre genannt; ® 
qui s’attache de la bouillie au fon de la 
poile s’appellelle gratin, Es bat han dieſes 
Ufer niel Land angefegt 3 eo ri vage s’estaoon 
de beaueoup par les atıdrrissenens. Eſſig an⸗ 
ten, Tinte anjeben ; metıre dans un vase 
jogtediens paur faire du vimaigre, pout 
faire se l’enore, Ba. 
. On dit fig. anfeßen, passer geh, en compli 
mettre, porter aurie,compbe de qn. ; H. pfi- 
ser, estimer, taxerz (v. jäßen.) it. Grete 
determiner. (v. beitimmen;: feitfegen.) Sie 
Einen dab mir anſehen, auf meine Rechnung 
feßeri ; vous porterez cela sur mon oomapt®. 
Eine Summe boppeltanfegen; falze un dou- 
bie zmploi d’unesamme, Wie hod fegen Bit 
diefe Uhranꝰ combien prisgz-vous cette moM 
tre? Air jind in der Steuer ſehr hoch angefehti 
nous somimnes bien hanıs 4 Intaille. Ginen 
Kto, eine Stunde zu tiwas anſeten⸗ Dre 
tie heure pour qeh. On dit faras Einen 08° 
ſesen, ihn um etwas betpügen; acroquek QM · 
tirer de Ini geb, par fonzheriez it. camera 
“es. dettes suna les payer. Es iſt fein: 
mann, den er nichtanfegfy | n ya point de 
ma uil qu'l n'eseroqusæ. 


rigen, v. Alan, P. Haven) air v 





Anfeßgen 


Æri, employer ses efforts & fairegeh.;se 


nen e A faire gch. en s’efforgant. Er fekte 
kreimalan, die kaftin die Böbe zu heben ; il 
æ mit à trois reprises & soulever le fardeau. 
Ixiegen, um deſto befier zu laufen, zu fprins 
zu; son escousse pour edurir, pour 
mer. Yn den Feind anjesenz attaquer, char- 

fememi aller, venir à la charge. On 
dd amıl, Jleiſch anfeßen; prendre chair, pren- 
de ps. Das Obft fängt ſchon an anzufezs 
ya; isfruits commencent deja à nouer, & 
wer. Das Pobaara feht Knoten an; la 
geitesnoue. Die Stute hat angefegt ; la 
gest reteun, 

Bei Inkten, die Anfegung; Y’act. de, etc. 
(dsstösteslessignifications du verbe anſeʒ⸗ 
—— Netter Theile; (t. de phys.) 
genen, /. Das Anſetzen neuer Theile 
xi acſen; la juxta-position. Das Anſetzen 
— ——— Anſegung 

magelnden iles am Körpers (F. 
dr) Isprothöse, 7 r | 


— m. le repoussoir. v. Tteibs 


Mh f.v ın. l’act. de regarder; 
klare, Wh dont on —— ob- 
Mila perspective , l’as d’un objet 
nnd Isia; it, ’apparenoe, f. la manitre dont 
we dose se presente A nos yeux, 

Sıftig, adv. On dit, Eines Menfchen ou 
aus Nenſchen anfichtig werden ; de&couvrir, 
oirgn. ; commencerälevoir. 

(ih) 0. rec. sedomicilier, s'&ta- 
S s'babituer en qq. lieu. (v. nieberlaffen.) 
F agefebelt; domicilie, de. Der Unfiebler; 
æbi qui rient se domicilieren qq. lieu; Die 
; lact.de, etc. 

Iedenv. n. irr. commencerä faire cuire, 
ibite bouillir une ehote. Das Sitber:Erz 
wa; (t.de metall.) faite fondre la mine 
— du plemb et la scorifier. v. 


Ilm, v. a. Ct. d’ois.) attacher l'a 
&t avec la oourroie appell&e die Sille; 
f. P.angefillet; attach€ à l’attache. 
Lem, 9. a, irr. (einem etwas) exiger 
> 9. , levouloir oblıger ou engager à 
eertaines choses; pretendre. (v. zumus 
Gen.) Er hat mir Dinge angefonnen, die meis 
De eben zuwider find; ila voulu m’ob- 
byxi @ı choses qui sont dontraires à mon 
dereir Dos Anfinnen, die Anſinnung; la 
lapretention. 
;o,n, (t, de miner.) s’attacherä& 
Am forıne de stalactite, v, Binter. 
N v. q. irr. tenir, &tre attache & gch, 
. An einem Otte, in einem Sande 
= fps ; etre a — &tabli 
"u, en . . m t zw 
—* * — *2 deux — 
Ki Ronn ; un homme domici- 
kr. jäe.) Bor einem Ort anfigen; 


(k & nie) goınmencer à travailler. Oben 


; Ötre assis au baut bont. :. 
v. a. Ein Stüd Holz anipa 
{ri eerdrune piece de bois en fendant,faire 
we fstedans une pitce debois pour y faire 
“te lecin, v. fpalten. - 


Eine Sahein An 
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Anfpann, s.m, Pattelage, m. (.&efpann.) 


it. le relais, .v. Vorfpant. 

Xnfpannen, v.a.atteler, attacher des che- 
vaux ou des baufs 3 un carrosse,ä un chariot; 
it. tendre, tireret bander gch, ft der Was 
gen angefpannt ? le charıot est-il attelé ? Ein 
Geil ſcharf anfpannen; tendre fortement une 
corde, Alle feine Kräfte anipannen; employer 
toutes ses foreu«, mertretoutenceuvre. Die 


Anfpannung, das Anfpannenz l'aet. d’at- ' 


teler; it. la tension. Die Anfpannung des 
Geiftes, der SeifterTräfte; la tension d’es- 
prit, grande applicadiond’esprü,. 
Unfpänner, s. m. (t. de cont,)'le paysan 
ou tenancier oblige A certaines corvees avec 
son attelage, 
Anfpeien, v. a. irr. eracher sur, ete. Er hat 


ihn angeſpieen; ilacrache surlui. Ich möds 


te mich felber anſpeien; jesuis indignt con- 
tre moı-mäme., 


Anfpielen, v.n. (avecl’auxil. haben) com- 
‚mencer & jouer, jouer le premier; it, (au jew 


de paume) servir, servirlaballe. Wer tat ans 
gefpielt? qui a ioué le premier? it. qui a 
sorvila balle ? Ondifıg. Auf etwas anfpies 
len; fairealhision ägeb. Der Anſpieler; ce» 
lui qui commenceä jouer, qui est le premier 
A jouer. Die Anfpieluny ; Tallusion, f 
 Anfpießen,.v. a. em hrocher, mettre en 
broche, à la broche; it. percer de part en 
rtaveegg. instrument pergamt.&inen Mife 
ethäter anſpießen ou fpießen ; empiler um 
malfaiteur. P. angefpießt; embro‘ he, &e; ir. 
empale, &e. Die Anfpießung;; das Anfpichen; 
l’act. d’embrocher ; it, ’empaleinent, m. 


Anfpimen, v. a. ur. joindre en Hlant; 


it, attacher en hlanı, Einen Baden an einen 
andern anfpinnen ; jeindre un il à un au- 
tre en filant et n’en faire qu’un Sl. Dib 
Epinne har ihr. Gewebe an die Mauer ange⸗ 
fpennen; l’araignee a attache sa toile à la 
muraille, Einen Roden anfpinnens entamer 


P=-. un&quenouille. Fig. Eine Verrätherei ans 


fpinnen; ourdir, commencer, trainer, bras- 


serunetrabison, (v. anzetteln, anjpinnen.) 


Händel, Zank, Streit anfpinnen ; etre au- 
teur d’une dispute, d’une querelle, Da jpins 
net ſich ein Kriegan; voil& une guerre qui se 
pr@pare. 
nfpigen, v. a. aiguiser, rendre pointu. 
Ein Seil anfpigen; &pisser une corde. (v. 
anfchlagen.) P. angefpigt; aiguise, de; it. 
Episse, ee. Das Anfpigen, bie Anjvisungs 


aiguisement, m. it. l’&pissure d’une corde. 


_ Anfpligen, v. a. (t. de mur.) &pisser. v. 
anfpigen. 
Anipornen,v. a. piquer, pousseruncheval, 


le fairealler en Juidonnant de l'é peron; it. 
Re: — inciter, pousser, exciter, 


encöuragergn, P. angeſporntz pique,ee; fig. 

aigurllennd, ee. Die ————— —— 

tion. . l'enoouragement, m. 

Anſpraͤche, s. f 

discours ou la parole& qn. (v. Anrede) it. la 

r&clamation , la pretention.: (v. Anſpruch.) 
— neymen 3 réclamer 

une choso. 


Anſprechen, v. 4. irr. adresser la parole A 
8 3 


Na * J 


(. pl.) Paet. d'adress er le 
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‚gn. (9. angeben.) Ginen um etwas anfpres 
jenfanb in Biefer Berfonamiung (bep büifer 
emand in biefer a bey dieſer 
Wahl) angefprochen, der wolle abtreten ; 
y a qn. dans cette assemble&e (& oette élec- 
tion) qui ait &t& tollicité , dont onaitachere 
lavoix, qu’il se retire, Etwas anfprechen, 
in Anfprud) nehmen; r&olamer une chose, 
pretendre & une chose, revendiquer une 
chose. v. Anſpruch. 


Anfpeechen, v.n. irr. (avec Pvo. haben) (e. 


de mus.) parler, endre un ton. Diefe Orgel⸗ 


pfeife ſpricht nicht An;ce tuyau ne parle point. 
edit, Bey einem anfpredyen ; Aa 5* lui 
faire une visite en pasant. { 

Anfpreizen, v.a. dıayer, appuyer avec des 
&taier. (v. fpreizen.) Sich mit den Füßen an 
die Wand anfpreizen; s’appuyer avec les 
pieds contre la muraille, 

UAnfprengen, v. a. faire sauter vers ou con- 
tre gch. Ein Pferd zum Galloppe anfprengen; 
pousser um cheval, le faire ga oper. Auf eis 
nen anfprengen, cinen — galoper 
vers qn.; l’aborder en galopant ; s’avancer 
versgn. au grandgalop. Er famauf ung an: 
gefocenat ; nous aborda en galopant. Die 

eiterel Sprengte auf bie Feindean; la cava- 
lerie se Yanga sur les ennemis. Jr. anfprengen; 
ardoser, asperger. (v. befprengen.) Die Ans 
fprengung ; l’arrosement, m. l’aspersion, f. 
v. Beiprengung. 

Änfpringen, v. a. irr. sauter vers ou contre 

.„ s’elancer surgn.; it. venir, accouriren 

äte. Ihr Hund lam vorFreuden auf mich ans 
gefprungen; votre chien rint de jeie me sau» 
ter aucorps, 

Anfprigen, o.a. asperger qn. ou gch.; jeter 
de l’eau sur gqn., sur gch. par petites geuttes. 
(v. befprigen.) It. v. n. rejaillir. Dec K 
ift anden Wagen angefprigt; la boue a rejailli 
sur la voiture, DieXnfprisung; l’aspersion, f. 

Anfprud, s.m. la pretention, l'act. de 

ıendre & une chose, Alaquelle , sur la- 
elleon croit avoir droit, Seinen Anfprüs 
dm entfagen,, feine Anſprüche fahren laffen 5 
renoncer & ses pr£tentions. as in Ans 
ſpruch nel,men ; prétendre A gch.; it. réela- 
mer, revendiquer une chose. (v. zurüdfors 
dern.) it. mettreune choseen isition, Es 
ift nichte fo hoch, worauf er nicht Anſpruch 
machen fönnte; ıln’y arien de si dlereä quoi 
ilne pui:se pretendre, Gin Bud oder einen 
Theil eines Wertes in Anfpruch nehmen, wenn 
einAnderer ſich als den Verfaſſer deffelden aus⸗ 
gegeben hatʒre vendiquer un lıvre ou une par- 
tie d’un ouvrage, quand un autre s’en ent dé- 
elare Pauteur. Zur Zeit des Krieges und des 
Mangels behauptete die FEB NIE BRepu 
das Recht zulaben, alle zur Erhaltung des ges 
meinen Wefens erforderliche Begenftänbe in 
Aniprucd zu nehmen; eu temps de guerreet 
de disette, lar&publique frangeise pretendoit 
avoirledroit, de meitre en r&quisition tous 
les objetsn&oessaires à la corfversation de Hh 
chose publique. Eine gefundene Sache in An⸗ 
ſpruch nehmen ; reclamer Pepave. Er bat 
das Recht, Sie wegen dev Prozeßkoſten in Ans 
ſpruch zu nehmen;il adroit de vẽptter les frais 


Anſprüchig 


de poursuitesur vous. Er iſt ein Wann, ber 
auf mancherlei Vorzüge Anfprud macht; c’est 
un homme à pretex:ions. Diefe Frau macht 
Anſpruch —5— ' cette femme veut 
passer pour belle. Ein anſpruchloſe; Menid; 
un homme sans preientions. Die An'pruch⸗ 
loſigkeit ; le caracıtre d’un homme san: pr&- 
tentions. Anſpruchvoll; plein de preteniions, 
& prötentions. Anſpruchswapen; armes de 


Anfprädig, adj. et adv. litigieux, euse, qui 
peut &tre conteste ou reelamẽ. v.flreitig. 

Anfprung, s.m. l’esoousse, { v. Anlauf. 
it, (t. demedec.) Jesachores ‚m. les croütes de 
lait. v. Milchgrind, Milchſchorf; iz. le feu 
sauvage. 

Anipuden, v.a. v.anfpeien. 

Anfpühlen, v. n. toucher en coulant, * 
seraupres, laver, haigner. Der Fluß fpfnlet 
an bie Stadtmauer an; le fleuve baigne le 
mur de la ville, It. anfpühlen, v. a, charier 
vers, etc. (v. anflößen, Die 
Anfpühlung; l’atterrissement, m. v. Anſchütt, 
Anmwurf. 

Anftalt, s. f. le preparatif, T’appret, m. 
P’appareil, zw. ; it. Parrangement, m. la dis- 

sıtion , la mesure, l’ordre, m. it. Vtta- 
isement, m.; l’institut, zu. Anſtalt ma: 
hen; faire des preparatifs, donner ordre, 

rendre des mesures, disposer. Anftalten 
vorfekren ; apporter ordre. Anftalt zu etivas 
machen; se mettre endevoirde faire gch. Die 
Spitäler find ſehr nügliche Anftalten ; les hö» 
itaux sont des &tablissemens tr&s-utiles. Die 

tional-Anftalt fürWiſſenſchaften und Kün: 
fe ; institut national des sciences et des 
arts. 

Anſtammen, v. a. laisser en heritage. Ilne 
se dit ordinairement que des terres et biens des 
nobles) Angeftammte Güter; des biens qu’en 
tient deses ancêtres, qui doivent passer auX 
keritiers et qui sont inalié nables. On dit 
aussi, Eine angeflammte Zugend; une vertü 
innde, qu’ontientderace, de naissance. 

mmen, v. a. appuyer contre, poset 
fortement contre une chose, Die Füße an die 
Mauer anflämmen; appuyer les pieds contre 
le mur. Sich anflämmen ; s’appuyer contre, 
etc. P. angeitämmt; appuy& oontre. Die 


“ pretention. v. Wapen. 


Anſtämmung; l’aot. de, etc. 


Anſtampfen, v.a. Die Erbe an den Fuß ei⸗ 
ner Dauer anflampfenz; battre la terreamon- 
oelde au pied d’un mur, contre le mur are 
une batte, v. flampfen. 

Anftand, 8.m. cs. pl.ett. de ch.) V’affüt,m. 
Pendroit ol 1’ou se poste pour attendre le gi- 
bier à la sortiedu bois, ou Ala rentree. Auf 
den Antind geben, ſich auf den Anftanp flellen; 
se rendre & l’affüt. Er hateinen Fuchs auf 
dem Anſtande gefchoffen; ilatire un renard& 
Vaffüt. Der Anftandsfhism; Tabri,m. r- 
ESchirm. (t.dech.) 

Xnftand se dir fig. aulieu de Aufſchub, Bears 

Friſt; ledelaı, leretardement, le re it, 
Din: weiteen Anftand ; sans plus de délai. 
Bon meiner Seite m es keinen Anſtand haben, 
ich will keinen Aufenthalt machenz il m’ iR 
i 


.. £ 


point de retasdemient de ma part, 


| Anftand 
it noch ſechs Ronate Anftand geben ; je lui 
en ſtand g je lui 


un repir de si mes. On dit aussi: 
Bir wollen der Sache noch einigen Anftand 
ganz ; wir woRen diefe Sache noch eine Zeit 
lang auftchen Icffen ; suspendons cette af- 


ar qqJ. t 
hendödriefe; lettres de repit, lettres de 
uuntunce,des Jettres var lesquelles le prince 
os !e gouvernement accorde & un döbiteur 
undlai d'un certain temps pour payer ce 
qWildon ; unesurs&a-.ıce des poursuites de 
| 4 - 


Infozd se dit aussi au lieu de Iweifel, Bes 
taliiklnt; ledoute, le serupule. Ich neh⸗ 
wech Anitand, ich ſtehe noch im Imeifel, 0b 
Wosglauben foll ober nicht; je suisencore en 

je ledois eroire ‚su non. Er wird 05: 
wid) vente anfommen ; ilarrivera sans 
dene a0; wi. Er ift noch nicht ganz 

er findet noch immer einigen Ans 

fa}; iin’esı pas encore’ entitrement con- 

rasen, Ulvireste toajours yyqs. scrupules. 

I oriekinen Anftand netmen, ihm zu far 

ſeꝶ vefandrai point de lıti dire. Er glaubt 

oe Knfand, daß zc. ; il croit sans er 
ec. 


m, 
Der Xuftend — la gräce, un oer» 
tmagrement dans les personnes ; le bon 
u; ls contenance , lamanitre de setenir ; 
8. Pation,tout ee qui regarde lacontenance, 
Musırement ducorps , etles gestes de l’o- 
wear. Sie tanzt mit vielem Anftande ; elle 
dar avec beaucoup-de gräce. Er thut alles 


nt Iaſtand; ilfait tout aveogräce. Sie iſt 


ut Inland gekleidet ;; elle est habillée de 
bene gräce, Dieſe Perſon hat keinenAnſtand; 
xtepersounen’a pointde contenance. Die: 
Ir Derbiger hat feinen Anſtand in ſeinem Vor⸗ 


ig ce — n’a point d'action. 
tänftand, (pl. die Anftände) fig. bie 
f 


das Hinderniß; 1a ulıe, 
stacle, nu. l’empöchement, m. Dieſes 
ER, feine Schwierigkeit has 


On appelle Ans 


— 


eela nesouffrira point dedifhiculte. Alle 


beben, aus dem Wege ränmen; lever 
toutes les diffion — * 8 bstacles, t out 
nfland, die Einwendung 
vos Recaungs· Abhoörerogegen eine Rechnung; 
Pd e debat de compte; contestation 
tim contre qq. article d’un —— An⸗ 
eine Rechnung beybringen; four- 
—— ei * mr 
Iafiadig, adj. et adu. seant, ante; decent, 
en; nt; convenable, convena- 
Bienen: ; d’une manidre s&ante ; honnßte, 
ment. Nichts iſt einem großen Zürften 
allaiger, als bie Breigebigleit; rien n’est 
Da saı % un grand prince que la libéra- 
—— gekleidet ſeyn ; Ltre en habit 
; &tze vᷣcin déeemmient. Dieſer Vor⸗ 
Was iR mir a cette proposi- 
Be me couıyient pas. Diefer Garten Wär 
traiz enftändig; ce jardin seroitäma bien- 
Eriſt ein Wann, ber immer fehr ans 
gelebt hat; c'est un homme qui a 


en rn netement., 5 
it,s. f. la convenance, la bien- 
Kae, la dsenoe. (v. Wohlanftändigkeit, 
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Wohlſtand.) On appelleivas Recht der Ans 
ftändigleitz; le droit de convenance ; ledroit 
de faire ce qui nous convient. 

Anſtarren, v. a, rezarder ixement et aveo 
*tonnement. Wie er mihanjlarreti comme 
ilmefixe! P. angeftarrt , regarde fixement, 

Anflatt, adv. aulieu de, en plaoe de, 

Anitäuben, ». a. poudrer qn. ou qch. 

Unftaunen,v.a. regarder avec &ionnement. 
P. angeftaunt ; regard@ avec &ilonnement, 

Anſtechen, v. a, irr. piquer, percer l&gere- 
mentavec une chose pointue. Einen Ochſen 
anſtechen; piquer un — avec l’aizuillon, 
Ein Pferd anſtechen; ptqueruncheral. (r. 
fpornen.) Zt. anſtechen; entamer, Gin Faß 
zu a — un tonneau de 

eurre. Ein Faß anftechen ;_percer un ton- 
neau. (V. ann) Ondit fig. et famil, @is 
nen anftehen, einen mit Worten anfteheng 
ee qn., le railler, Iui donnerdesooups 

elangue. Da kommt er endlich angejtohen; 
le voil& enfin qui vient. Mit dergleichen Res 
den müffet ihr mir nicht angeſtochen kommen 3 
à d’autres, ilne vous convient pas de me to- 
nir de pareils propos, de pareils disoonrs, 
Benn er damit angeftocdhen fommt ; s’il vient 
& en parler, & le proposer. Anftechen; (t. de 
forg.) Einen Schmel3:Ofen mit dem Stich⸗ 
eifen anſtechen; percer, ouvrir l’ail de la 


fournaise avec la perer-fournaise, 


Anſteck⸗Armel, v. Vorsärmel. 


Anſteckbohrer, s.m. le pergoir. 

Anſtecken, v. a. mettre une chose à une an- 
tre on la perganı de part en part. Einen Bra⸗ 
ten anfteden, an den Spieß ſtecken; embro- 
cher ua röti, mettre un rött en broche, à lu 
broche. Einen Ring anfteden, anden Kinger 
ſtecken; mettre unanneau au doigt, Mit eis 
ner Nadel anftedten ; artacher avec une &pin- 
gle. It. Anftedlen ; percer, mettre en perce. 
Ein Faß Wein anfteden, anfledyen, anzapfen; 
percer un muiddevin; percer du vin; ınet- 
tredu vrinenperce, Diefer Wein iſt nicht gut, 
man muß ein anderes Faß anfteden ; ceviu 
n’est pas bon, il en faut percer un autre, per- 


cerd’unautre. Diefes Faß Wein ift erft vor 


acht Tagen angeſteckt worden; il n’y aque. 
huit jours que ce mid de vin vsten perce. 
Anſtecken se dit ſig. et famil. au lieu de ans 
zünden ; allumer, metire le fen & gch, de 
combustible; mettre en feu; eınbraser. Ein 
Lihtanftetenz allumerunechandelle. Ein 
Sausunfteden ; erabraser une maison met- 
tre le feu A une maison. - 
Anſtecken signifie fig. infecter, gäter, cor=- 
rompre par communication de qeh. de con- 
tagieux cu de venimeux. Diejenigen, welche 
von, welche mit dieſer Krankheit angeſteckt wa⸗ 
ven; ceux qui étoient in fectes de cette mala- 
die. Ein räudiges Schäf ſteckt eine ganze Deers 
bean ; il ne faut qu’une brebis galeuse pour 
äter tout un troupeau. Mit deu Peft anſtek⸗ 
en; einpester, infecter de lapeste. Von der 
Peſt angeſteckt; pestifere; Ce. Man öffnete 
Ballen, bie von einemvon der Peſt ang. .ds ' 
ten Orteherfamen, wodurch die ganze Stadt 
angeftedtt wurde, on ouvrit des ballots qui 
venoient au lieu pestiſéré, et qui em- 
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esidrent toute la ville. Angeſtecktes Obſt; 
* fruits entichés. Il se dit aussi figur. des 
choses qui eorrompent l’esprit et lesmoeurs. 
Wenn ihr mit diefem Menfchen umgeht, fo 
wird er euch durch feine böjen Grundſäte an= 
ſtechen; si vous fr&quentez oet honime, 
vous infectera par ses mauvaises maximes. 


Die Anftedtung ; l’act. de, ete. it. fig. l’in- 


fection, f, 


Anftedend, adj. et adv. contagieux, euse; 
ui se communique par contagien. Eineans 
eddende Krankheit; une maladıe contagieuse. 

On dit ig. Man follte glaube, fein unglück 
fey anſteckend ; on diroit que son malheur est 
contagieux. 

Anſtecker,s. ii. l'allonge, f. pi&ce qu'on met 

& une table pour l’allonger. v. Anſtoß. 
‚Unfteben, v. n. irr, (Ce verbe se conjugue 

tantöt avec l’auxiliaire Haben, kantöt avec l’au- 

xiliaire feyn. Avec l’auxiliaire haben il signi- 

:&tre proche, se trouver près de gch. Diefe 


beiden Häufer ſtehen neben einander.an; ces 


deux maisons sont proches l’une de l’autre, 
se touchent l’unel’autre. Jlse ditplus ordi- 
näirement au fizurd et signifie: êtro seanı 
it. plaire, .convenir à qn.; acoommoder 
qn., &tre du goüt de qn.. Gure Auffühs 
rung ſteht mir gar nichtam, gerät mir gar 
fit; votre conduite neme plait nullement, 
Dieſes Haus ftünde mir wohl an; ceite mai- 
son m’accommoderoit bien. Dieſes Landgut 
bat mirangeftanden, und ich bin des Preifes 
wegen einiggeworben ; cette terre m’a com 
venu, et je suis convenu du prix. Ginem 
Sohne fteht es Übel an, gegen feinen Vater vor 
Gericht aufzutreten; un n’a pas bonne 
gräce,un fils amauvaise gräce de plaider con- 
tre son pere. Das Tanzen hat ihm fehr ſchlecht 
angeftanden,; il a danse avec peu.de gräce, 
Wie fteht euch diefer Menſch an? comment 
vous revient, comment vous plait cet 
homme? Es ſteht euch Übelan, Geſichter zu 
ſchneidenz il ne vous sied pas ou vous avez 
maurvaise gräce de grimacer. 

Anftehen sigrifisaussi faire partie; Etre de 
la partie, se meitre de la partie. Wollen Sie 
nicht mitanftehen ; ne voulez-vous pas &tre 
de la partie ? 

Avec l’auxiliaire feyn il signiftetoucher, 
et se dit des corps qui se trouvent si pres d’au- 
tres corps, qu’ils nepeuvent avancer plus loin. 
Der Wagen fteht an der Mauer an; la voiture 
touche la ınuraille. Zt, Anftehen, fg.) tarder, 
diff£rer à faire gch. 3 it. balancer, hésiter, 
&tre en suspens. Diefe Sache mag immer noch 
ein Paar Tage anftenen ; cette uffaire peut 
bien &tredifterde pourggs. jours. Ich ftehe 


an, ichnehme Anftand, bin unſchluͤſſig, ob ich 


es thun werde;. je balance, j’hesiteA faire 
cela. Ondit aussi: Ich habe lange bei mir ans 
geſtanden; j'ai hésité long-temps ; jai eıe 
long-tempsincertain sur le parti, sur la ré- 
solution que jedevois prendre., 

Anfteifen, v. rec. fi) mit Händen und Füſ⸗ 
fen an etivas anfteifen; s’appuyer oontre une 
chose‘; ı roidissaut les bras etles jambes. P, 
angefteift; appuy6eontss,ete. _ 

nfteigen, v. n irr. monter, s’6lever, al. 


- gräce. @ine Luſtbarkeit, eine Jagd — 


Anſtellen 


ler en montant. Ondit famil. Da kommt er 
— ; le voiläquiarrive, Di 
Anſtellen, v. a. mettre, placer, 'planter 
contre unechose ; it, poster, placer, em- 
ployer qn., le mettre dans un emploi; iz. 
Instituer, installer qn., le mettre en posses- 
sion,d’un oflice, le mettre en fonction, Stels 
let die Leiter an diefe Säule an ; mettez, pla- 
cez l’Echelle contre ostte colonne, Einen ans 
fielen, zu einem Amte anftellen , in ein Amt 
einfegen; placer, employer qn., lemettre 
dans un emploi; &tablir yn. dans une charge, 
Er kann arbeiten, man muß ihn irgendivo ans 
zuftellen ſuchen; ilest capable de trarvailler, 
il faut tächer de le placer quelque part. Er 
iftbey ber Kammer, bey dem Pachtweſen ange: 
ftellt; il est employé dans les finances, dans 
les fermes, @inen, ber verabfdhiedet war, wies 
ber anftellen, von neuem anftellen; remployer 
ga. qui avoit 6t& congedie. Er fucht angeftellt 
u werben; il oherch« de !’emploi. Wan hat 
ihn nicht nad Verdienſt angeftellt; on ne l'a 
— post€ comme il le mèêritoit. Er iſt zum 
ierungsrathernannt worden, aber er if 
noch nicht angeftellet, noch nicht in dieje Stel⸗ 
le eingewwiefen worden ; il a dt€E nomme con- 
seiller de la ré gence, maisil n'est pas en- 
core installe. Betrachtungen Über etwas ans 
ftellen ; faire des r&flexions sur une chose. 
Ein Ungiäd anftellen (anridyten); causer un 
malheur. Ein Gaſtmahl anſtellen; donner 
un festin, un banquet. Ein Dankfeſt anflellen 
(anordnen) ; ordonner un jour d’actions de 


pe een: une fete; faire une partie de chasse. 
ine Klage gegen jemanden anftellen ; former 
uneplainte contregn.; intenter une action 
contregn. Etwas mit einem anftellen ;. con- 
venirdegch. aveo qn. , concerter gch.. 
weiß nicht, wie ich esanftellen ſoll; je nesais 
comınent m’y prendre. Er weiß feine Sachen 
wohl anzuftellen; il sait bien conduire ses 
affaires. Eſſig, Zinteanftellen ; v.anfıten. 
Anftellen (fid)) se mettre , se placer contre 
une chose. Stellet euch dicht an die Wand ans 
placez-vous tout prösde la muraille. Gich an⸗ 
jtellen, ſich auf den Anſtand flellen; (t. dech.) 
se mettreä l’affüt , se pöster en gg, endroit 
urattendrelegibier. Ondit ig. Sich ans 
—* ; fairesemblant; feindre de, etc, af- 
fecter geh. Er flelit ſich an, ald ob er mein 
Freund wäre ; iı fait semblant d’Etre de mes 
amis. Grftelltfih an, als wüßte er nichts das 
von; ilfeint, il fait semblanı de l'ignorer. 
Sich vergnügt, luſtig, fich traurig anftellen 5 
faindre d'ètre gai, d’etre triste. Er ſtellt ſich 
fepe demüthig an; ilaffecteune grande hu- 
milit€. Onditaussi: Gr ſtellt fh wohl bazu 
an ; ils’yprend bien. Gr ſtellt fi, ald ein 
Rarranz ilfaitlefou. Gr ftellt ſich als et⸗ 
was Rechtes an;il fait Phomme d'importance. 
Er ſtellt ſich arm an, er thut als ob er arm fen. 
il fait le pauvre. Die — ; Laet. de 
mettre, de placer, etc. Er hat eine Anſtellung 
erhaitens ilaete place, employe. 
Anftemmen, v. anftämmen. 
Aniterben, v. n. irr. &choir, arriver, venir 
par droit de suosession, Angeftorbene Güte, 


Anfteuern . 


angeſtorbenes a des biens venus par 
succession. Ginangejtorbenes Lehen ; un Hef 
chu en partage. v. verfallen. 
Anfteuern, v.a. faire aborder un vaisseau 
par lemoyen du gouvernail. v. feuern. 
Ynftih, s.m. la perce, l’acion de mettre 


en un tonneau; it. l’action de percer 


un burneau avec la perce-fourndäise. (v. ans 
ch, )it.’eniamure,f l’action d’entamer et 
premitre portion qu’on prend d’une chose 
emiöre. Sie ſollen ben Anſtich aus diefem Haß 
Butter haben; vousaurez l’entamure de ce 
tonneaude beurre, Der Anſtich des Obſtes von 
Infeften ; la pigüre. 
Aafligeln, o. a. (v. ſticheln.) Auf etwas ans 
in; fareundallusion piquanteä 
Isfiden, v. a. ajouter, joindre en brodant, 
P.ogetidt;ajoute en brodanı, v. ſticken. 
ütem,v. a. causer, ètre cause, &ire mo- 
wurde uch; #2. susciter. Diefer Menſch hat 
— viel Unheil angeſtiftet; cet hemme 
acansebiendu mal. Eine 3änferei ‚einen 
tenfiften; susciter une querelle. @is 
acꝑ zu etwas anſtiften; inciter, pousser, in- 
daireqn. faire gch.; instiguer qn. Erx ließ 
duch dieſes WEcib bagu anftiften; ıl s’y 
2 iostiguer par cette femmo. Beugen ans 


fiften, ein Alſches Zeugniß abzulegen; subor- 


serdest@moins,pour leur faire deposer faux. 
Dei Anfiiften, die Anftiftung; la suscitation, 
matation,f.l’insgigationf.Er hat biefes auf 
Lstiften feines Bruders gethan;il a fait cela & 
seseitäatien de son fr£re, par l’incitation de 
sn frere. Er hat ſich durch bie Anftiftung feis 
ars Seibes verleiten lafjen; il s’est laiss6 s&- 
dureaux instigationsde sa fenme. Die Ans 
Ftung der 3eugen zu einem falſchen Gpde; 
sıbomation des t&moins, 

Anfifter, s. m. l’auteur, le moteur; (v. 
Utteber.) it. l’instigateur, le boute-feu; it. le 
subrneur de temoins. Der Anftifter eines 
dusks,eined Streites; le promoteur d’une 
— Die —— Pauteur; la mo- 

; Yinstigarrice. Die Anftifterinn fals 
ſoer deugen ; Ga suborneuse Fi nn 
R men, v. a. entonner, mettre en tonz 
u, chapter le commencement d’un chant, 
#une hymne, etc. On dit fs. Klagen über 
etwas anflimmen; seplaindre de qch. P ans 
Mimmt; entonned, ee, Die Anftimmung; 
niazaon, f, 

| Inflinlen, v,a, irr, (avec l’auxil, haben) 

Auen) pnerä ın., Iui danner au nez.(v. ftins 
un) Oh dir fig, Die Welt jtinttihn an ; le 
Sumale ui pre, Ju est en horreur. 

Eplpern, w, rı. broneher, heurter contre 
7a P.u8,) (v, ftolpern.) 

Anflepfen,v.a, #ınplir, remplir,( v.itop fen, 
wllkepfen. ) Sſch anftopfen ; (famil,) 5 Elle 
Fllen, serempliz de viandes. P,angeftopft; 
Boiler, ete, 

Iaftörin, w, a. v. anreizen, anftiften. 

Arfit, 5, m. (le piurie bie Anftöße n’arı 
Fur ennsnee) le choe, le heurt, l action de 
“er, de heurter contre gelı,, etle coup 
"4 Bit en heurtant contre geh. qu'on 

Malte; (v, Bu.) tt. ig. une alläqgue,um 

une atteinte de fievre,de goutte, ete,(v, 


Anftoßbolzen 101 


Anfall.) On dit fig. Ein Stein bes Anftoßes; 
une pierre d’achoppement. Er ift ihm ein 
Stein des Anſtoßes; ilne le voit qu’avec de. 
pit. Sie liefet, liest ohne Anftoß; elle lit cou- 
ramment, Etwas ohne Anitoß berfagenz re6- 
eiter qeh. tout-oourant, sans hesitation, Um 
allen Anitoß, alles Argerniß zu vermeiden ; 
pour @viter tout scandale, Die Sache leibet 


noch einen Anitoß, iſt noch Schwierigkeiten uns 


terworfen ; l’affaireest sujetteä desdifhcul- 
tes. On appelle aussi Anftob, la baisure,l'eu- 
droit du pain qni est le moins cuit, etqui 
dans le four atouche à un autre pain, Das 
Brod am Anſtoße (an bem Krüffer)an chnei⸗ 
den entamer le pain par labaisure. It. Der 
Anſtoß, das jenige Stüd, welches an ein ande⸗ 
res angefloßen wird, um es zu verlängern;l’al- 
Br f. (v. Anfag.) W 

nſtoßbolzen, s. m. le heurtoir. v. Gtoß⸗ 


olzen. 
Anftößs@ifen, s. n. le heurtequin. v. Stoß⸗ 


‚eifen.. 


Anftößen, v.a. irr. heurterz pousser; cho- 
uer; it. ajouter, joindre une chose & une au- 
tre; (2.detaill.) rentraire. Es ift nidyt wohl 
möglich, in Wien durch die Gaflen zu gehen, 
ohne jemanden anzuftoßen, obne an jemanben 
zu floßen ; il est difhcile de passer pur. les 
rues de Vjenne, sans heurterqn. Stoßt ihn 
mit dem Ellbogen gn, und er wird aufivadhen; 
poussez-le du coude, et il s’Eveillera. Er ſtieß 
mich mit dem Knie an; il me poussa «du genou, 
Bey Tiſche mit den @läfern anftoßen ; clıo= 
guer les verres & table l’un contre l’autre; 
oquer. Angeftoßenee Obft; des fruits en- 
tiches; des fruits cotis. Wenn das Obſt ange⸗ 
ftoßen ift, fo läßt es fih nicht aufbewahren, fo 
hält es ſich nicht lange; la cotissure em che 
que les fruits ne soient de garde. Ein Röhre 
an eine andereanftoßen; ajouter, joindre un 
tuyau à un autre. Einen Lappen Tuch an eis 
nen andern anſtoßen, rentraire deux moreeaux 
de drap; les joindre bord contre bord, en sorte 
que la couture ne paroisse point. Ein Stüd 
an einen Zifch anftoßen; mettre une allonge _ 
une table, Einen Stiel an cine Art anftoßen; 
mettre un manche à une cognee ; eınman- 
oher une coguee. (v. Anftielen.) Das Ans 


‚ ftoßen, die Anftoßung; l’action de heurter, de 


usser, deehoquer eto. 

Anſtoͤßen, v.n.irr. (avec Vauxil.haben)heur- 
ter, dommer contre une chose; it, toucher; se 
toucher; is. aboutir, confinerä geh.; &treat- 
tenant ; ẽtre contigu. (v. angrenzen.) Das 
Schiff ftießan einen Helfen an le navire heur- ' 
tacontre un rocher. Mit bem Kopfcan die 
Band anftoßen ; heurter, donner de la tete 
contre Ja muraille. Mit dem Fuße aniloßen, 
anetwas ftoßen ; chopper, heurter du pied 
contre qeh. Er hatan einen Stein angeftoßen, 
und wäre.beynabr gefallen; ila choppe eon- 
tre une pierre qui l’a presque fait tomber. Er 
ift ſo groß, daß er an die Dede anſtößt; il est 
si grand qu'il touche au plancher. Dieſe bei⸗ 
den Bäufer ftoßen an einander an; ces u 
maisons se touchent, Sein Garten ſtößt an 
den meinigenanz son jardin tonche le mien, 
esı aıtenant du mien. Das zunädft auſtoßende 


10% Anftößig 


Yauss la maison voisine. Diefe Straße ſtoßt 
an ben Marktplatz an; cette rue aboutir & la 
lace, Die Adler, welche an den Wald anſto⸗ 
ben les terres qui aboutissent, qui oonfinent 
la foret. Ein an einenSumpfftoßenderAder; 
un champ aboutissant & un marais, dıt 
aussi: Diefch Herd ftößt an, pflegt im Gehen 
anzufloßen ; ce eberal bronche, est sujet d 
‘broncher. (v. ſtrancheln.) Im Reben anftos 
‚ Sen, mit der Zunge an die Zähne anftoßen, eın 
wenig ftottern ; bredouiller un peu; toucher 
du bout de lalangue les dents en parlant, et 
parler d’une manitre malarticulde. Im Leſen 
anftoßen ; hesiter en hisant ; ne lire pas ais&- 
ment. Fig. Anftoßen ; chopper; faillir; man- 
.quer; faire une faute. Das ftößt wider bie 
Gernunft, wider ben gefunden Menſchenver⸗ 
an; oelakeurte, cela choque laraison, 
senscommua. Eure Aufführung ftößt wis 
ver die guten Sitten an; votre conduite 
ehoque les bonnes maurs. Das Anftoßen ei: 
nes Chiffes an einen Felſen; le heurt d’un 
-_ vaisseau contre un rocher. Das Anftoßen 
zweier Schiffe aneinander ; Je choc de deux 
veisseaux, Das Anſtoßen zweier Däufer an 
einander , das Ancinanderftoßen zweier Däus 
De la oontiguit6 de deux maisons, Das Ans 
oßen mit der Zunge; das Stottern; le bre- 
—— Kalt ; 
« Unftöpi j. et . choquant,ante; of- 
an Kane. Die Anſtößigkeit; Ja qualit6 
de ve qui est ehoquant. 

Anftößnabt, s. f. la rentraiture, couture de 
ce qui est rentrait, 

Anftößfchiene, s. f. le contre-heuttoir, le 

nde la töte d’affüt d’un canon, 

Anftrablen, v. a. jeter, darder des rayons 
surgch. v. ſtrahlen. 

Anfträngen,,o. a. atteler;attacheravec des 
traits ou & des traits, (v. anfpannen. Ul no 
fast pas confondre ce mot avec anftrengen.) P. 
— attele, oᷣe. 

ſtrecken, v. a. v. anſtrengen. 

Anſtreichen, v. a. irr. frotter avec qch. 3 it. 

Bann enduire, courrir simplement aveo 
couleurs ; iz. peinturer; enduire d’une 
seule conleur. Er wird ofnmädhtig, mar muß 
ihn mit Eſſig anftreichen ; il lui prend une 
fosblesse, il faut le frotter avec du vinaigre. 
Diefes Taͤfelwerk muß angeftridyen werben; 
il faut peinturer ee lambrıs.Grün Anker den, 
verdir, peindre ex vert. Roth, blau angeſtri⸗ 
en; peint en rouge, en bleu. Bon neuemans 
ichen; repeindre, Man muß die Räder und 
das Geſtell diefer Kutſche von neuem oder neu 
anftreihen ; il faut repeindr» les roues, et le 
train de ce carrosse. Ondit: Etwas in einem 
Buche anftreichen ; marquer une chose dans 
un livre. Ich will dir den Muthwillen anſtrei⸗ 
den; je te puoirai detapetulance. Sich an⸗ 


ſtreichen; se farder. (v. ſchminten.) Ondit . 


aussi: An etwas anſtreichen; (v.r.) toucher 
}egerement une chese en t. a anftrei= 
fen.) Der Anftreicypinfel; (t. de boul. et de pa- 
tiss.) le doroir, DasAnſtreichen: l'act. de,cıe. 
Anftreifen, v.n. (avecl’awxil, haben) tou- 
legdrement en ‚assanı 5 it. effleurer, 
.röler. (v. ftreifen.) Dus Rad hat an Die Mau: 


“ben ; colorer, farder une 


Anſtrengen 


er angeſtreift; la roue a touch#la muraille, 
Das Anftreicken; l'aot. dejetc.; le frölement., 
4 en, o. a, forcer, faire un effort, 


peusser ; &. feg.bander. Ein Pferb ;u ſtark 
anftrengen; forcer, outreruncheral, le trop 
pousser, Er hat alle Kräfte angıftrengt ; il a 
employ& toutesa force. Sich anſtrengen; ’ef- 
forcer, ne pas m@nager ses forces en faisant 
gch.; it. tächerde venir&bout de qoh. Stren- 
genfie fich, ftrengen Sie ihre Kräfte nicht zu 
fehr an, Sie werben fi wehe oder Schaben " 
thun; ne vous efforoez pas trop, vous vous 
blesserez. Seinen Kopf, feinen Seift anſtren⸗ 

en;bander son esprit. Seinen Verſtand, feine 
Einbitbungstaft anftrengen ; ſich den Kopf 
über etwas zerbrechen; bander son esprit ; se 
travailler l’esprit, Yigmainacion, 4 alam- 
biquer l’esprit. Die Anftrengung; l’effort, m. 
Gine zuflatle Anftrengung des Seiftes; une 
trop gan tension, une trop grande oomten- 
tion d esprit. 

Anſtrich, s. m.l’act. de peindre, d’enduire 
avoodes eouleurs. (v.anftreichen.)ie.la ooucke; 
enduit qu’on fait avec des couleurs; (t. de 
boul.) la dorure; it. fig. le vernis, la couleur, 
Pappareooe donnee & une chose. Einer Sache 
einen Anftrich geben; donnerun vernis A une 
ehose. Einer Sache einen guten Anſtrich ges 
os®e, la couvrir 
d’un bon pretexte. " 

Anftriden, v. a.ajauter et joindre & um tri- 
ootage en tricotant. Ein Stüdan einReg ans 
ſtricken ajouter une pitce A un filet en trioo- 
tant. Strümpfe anftridlen; remmpierer des bas. 
Man muß diefe Strümpfe unten anftriden, 
es verlohnt ſich nicht der Mühe, fie zu flicken; 
il faut rempieter ces bas, il ne vaut pas la 

ine de les ravauder ou racoommeoder. Ans 
gekridte Strümpfe; des bas rempietes. Das 
Anftriden, bie An — l'act. de, etc. 

Anftrönten, v.a. (av. !’aux. haben) ; tou- 
cher, passer —— en coblant rapidement; 
laver. It. v.a. clıarier vers le bord, vers le 
rivage, faire accroitre par alluvion, Der 
Elup ſtrömt an die Stadtmauer an; la rivitre 
baigne les murailtesdela ville. Ein Städ 
Land, welches der Fluß angeſtroͤmt hat ; une 
accrüue, une pitce de terre aocrue par allu- 
vion, Die Anſtroͤmung; le cours au Ten des 
eaux d'un fleuve qui touebent une een 
passant auprös; it. allurion, f e 

Anftüden, v. a. er; ajouter une 
pidoe à uneautre qui n’est pas asser longue 
ou large; it. joindreou coudre un morceeu à 
un aulre; mettre une allonge ou un aboutis- 
semeat A qch, ; rellonger. Diefer Mantel 
war zu kurz, man kerihnangeflüdt; ce rhan- 
teau etoit tropgourt, on yarapport6 une 


- 


‚piece. Einen Weiberrod anftüden (anläns 


gen) ; rallonger une jupe. Gin angeftüdter 
‘Rod ; une jupe rallongee. Die Anſtückung; 
l’act.de, etc. 

Anſtückeln, v. a. ajouter, mettre de petiteı 
pitcesä une autre. v.anftäden. 

Anitärmen, v. flürmen. 

Anftügen, v. ſtühen. i . 

Anfuchen, o.a. rechercher, requerir, tächer 
d’obtenir; demander, prier de gch., sollieiter 


‚Anfud 


(r.onhalten.) m ein Amt anfuchen;rechen- 
erunermploi; fiirela recherche d’un em- 
per Um eine Pfründe anſuchen requerir un 
a6äce. Er hat bey mir um Erlaubniß anges 
fach] n’a demand6 la permission.Um feinen 
Aſchied anfuchen ; solliciter son oonge. Das 
Anjuchen, bie Anfuchung; la reelierche, la de- 
wande, la priere; l’action de demander et la 
chor demandde. Ein ſchriftliches Anfuchen; 


use deinande par dorit; une requ&te; une 


tition, Er bat es auf mein Anfuchen getan; il’ 


Yefsitäma demande, à mapriere. Der Aus 
füher, ie Anfucherinn; der oder die um etwas 
anjucht; celui ou celle qui recherche, qui de- 
mi de jeh. le postula.ıt, la postulante. Eine 
Perion, die bey Bericht um etwas arfudht; un 
fequbrant, une requerante, 
äpjud, s.m. (t. deteint.) lebouillon, Ja 
eparauionde la laine pour recevoir la cou- 
‚eala faisant bouillir dans une eau im- 
pilgnde d’alun eı gelten i 8 4 
Intıfein, v. a. agreer; &quiper un vais- 
seaä devoiles , de cordages * Edie Antafes 
* F&quipement d’unvaisseau, l'aot. de 


Intal, v. Anthal. 

Xutaften, o. a. täter, toucher, manier. (v. 
beteften.) Fig. Einen antaften ; saisirgn., 
metıre lamain surgn., l’attaquex, (v.ans 
greifra) Einen an feiner Ehre antaften; atta- 
— qn. Ein Teſtament antas 

; contesterum teatament. (v. anfechten.) 
Paxgetaſtet; touch, 6e; attaquo, ce, etc. Die 
Intaftung ; l’attouchement, m. !’aot. de tä- 
ter, etc. 

Anthal, s.n. mesure de vin en Hongrie 
desriron HU en 70 pots, et le vaisseau qui 
eoatieat ceite quantit&de vin. 

Xntheit, s.m. la part, la cöte, la cote-part, 
la zuotepart,la portion,ce qui appartient, ce 
gi revient & qñ. d’une chose;; ız. le fait, le 
eoatingent,la quotitö,la Dt ue cliacun doit 
feceroirou payer dans la — d’un 
total. Jedem feinen Antbeil geben; donner & 
ehacua sa Man hat dieſe Berlaffenfhaft, 
geheilt; jeder hat feinen Antheil befommen; 
en a partag€ cette succession, chacun a eu 
a Gt, soneontingent, Er bat für feinen 
Katveil hundert Zbaler befommen ; ıl a regu 
sel eens pompsa colt, pour sa cotepart, Er 
zußfür feinen Ancheil jo viel begablen; il doit 
tan payer pour sa cotepart. Seinen Antheil 
in mengenommenen Schiffen vaben; &ıre 
a ha part des prises faites sur leunemi. Ans 
teil nahen ; erre partieipaut. Wenn dieſes 
emigen Nutzen aͤbwirft, ſollen Sie 
SCHI deren baben; sicette affaire produit 
'M- arıline, vos ru Serez particiıpant, On die 
en rat iem einen Antteil an dieſem Ge⸗ 
Rfſe gegeben; on-fa interesse daus eette af- 
ae Der Anteil, ben jemand an einer Jeche 
‚2 je ten batz beats. woche. Einer der An⸗ 
eawa⸗ hat; Victéresst; it. le copartu- 
zn. ce, Abeiſbaber.) Der Antheilezettel; 
Variom, j, v. che, 

au fewd oe &. pl. Antseit signifie le par- 
Tagen 1 portion des Biens et des ıun vr gut la 
Blüre et is forıuine seriblent aroir au:uıds 


Antheil a03 


aux hommes; l’apanage, m. Krankheiten und 
Elend find der Antheil, find das Erbtheil bes 
menfchligen Geſchlechts; lesmeladies et les 
mistres sont le partage, sont l’apanage du 
enre humain. R 

On dit Antheilan etwas haben ; avoir er 

à qeh. yconıribuer. Er hat großen Antheil, 
er hat keinen Antheil an dem Brieden-gehabt, 
ee bat nichts dazu beygetragen; il a eu 
t, iln’a eu aucune part à la puix. 


Antheil an etwas nehmen; prendre part, pren- 


dre interöt & qeh.,; participer A qeh. Ich nehme 
Antheil an Ihrem Schmerze ; je prends part & 
votre douleur. Ich nehme keinen Anteil an dies 
ſer Sache; je neprends aucune part dans cette 
affaire. din Berbrechen nicht hindern, wenn 
man kann, heißt auf gewiffe Art Antheil daran 
nehmen; c’est jper en qq. sorte au crime 
EB denele —— quand on lepeut. 

Anthun, v.a. ir. metire, prendre, 
dit deshabits aulieu de anlegen); it. fig. faire. 
Gin Hemd anthunz mettre une cheinise. Geis 
ne Strümpfe anthun, anziehen ; mettre ses 
bas, clıausser ses bas. Gich anthun; s’habfl- 
ler, se vötir, mettre ses habits. (v. anfleis 
den.) Sid) anders anthun 3 changer d’habit, 

rendre unautrehabit. Der König war- mit 

einen Königlichen Kleidern angethan ; le roi 
&toit vetude ses habits royaux. Fig. Einem 
Ehre, einem Schande anthun Czufügen, erwei⸗ 
fen); faire honneur, faire affront à qn. 
thut mir altes gebrannte Hexzleid an ; it me 
fait tout letort possible, ilıne rine au 
dernier point. Sich ein Leid authun; attemter 
a sa vie, se donner la mort, s’öter la vie 
d’une manière violente., Einem Gewalt an: 
thunz violenter qn. Ondit aussi, Sich Ge- 
walt anthun, ſich jwingen; sesontraiudre, se 
gener, se forcer, se violenter. Seiner Keiz 
gung Gewalt anthım; forcer son inclination. 
Einem Mädchen Gewalt anthun ;-foreer ae 
fille.On di: famil.Einemetwas anrhunzeusor« 
celer qn. Er iſt dermaßen auf diejf. Frau ver⸗ 
feffen ,. daß man glaubt, ſie habe es ihm ange: 
than; il est si passionued de cetie femme, 

u’il semble qu’elle Pait ensorcelt.. 

‚ Antichrift, s. m.1’Autechrist, ‚=. 

‚Antiefen, v:a. (£:de mar.) so:ier, tächer 
de reoonnoitre Ma profondeur de l’cau avec 
la soude. P. angetieft; sonde, ee. 

Antil, .alj. et ade. antique, à Yantique, 
Ein antiker Kypf; une tête antique. 

Aantite,sf, Vantique,f. Das AntikenaGabi⸗ 
net; le cabinerdes antiques. | 

Antilope, s. die Hirichziege; l'antilope, 
£ animal quadrupdde du genredes ga. elles. 

Antipatyie, s. f. Y’antipathie, /. v. Abnei⸗ 
gung, Widenpille. 

Antıquär, s.m. l'antiquaire; it. un mar- 
ohand de vieux livres; wo bonquiniste. 

Antiqua Schrift, s. fi (£. d'inmrim.) le ea- 
racteme ronalıı. 

&ntiquitär, s.J. Y’antiquite, /. v. Alter: 
thum. 

Antlit, s.n. lo visage, fa face. (Comwene 
s’ernploteque dans le style souteru.) v.Anges 
ſich, Geſicht. | 

Anton, Antoine (nom d’honme,) Das Yu: 








% 
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toniusfeuer; le feu de St. Antoine, l’erysi- 
pele, m. Das Autoniusfreuz ; le tau; une 
‚ croix yuiala figured’un T. 

Antraben, v.n. arriver, s’approcher en 
trottant, en allant au trot. ‘Je. v..a. antraben, 
anfangen zu traben; mettre un olıeval au 
trop. (p.us) ‚ 

‚ Antrag, s. m. (pl. die Anträge) l’offre, f. la 
„proposiuon;l’act.d'offrir qeli à qn.,et la cnose 
offerte ou propos@e ; %. la motion, proposi- 

‚ tion qu' un ınembre d’une assemblee ımeten 
avani pourl’&mouveir ou pour donner lieu 
‚ A délihérer sur un sujet; it. ke parti. (v. Vor⸗ 
ſchlag.) Einen Antrag (ein Anerbiethen) ans 


‚ Beruf; accepter une offre Wan bat mir ver« 


ſchiedene Anträgegethan odergemacht, on ım’a 
. art differentes propositions, diverses propo- 
aitious. Ein Deiratss-Antrag; Une proposi- 
ton de mariage, Über einen Antrag rath⸗ 
fhiayen; deliberer sur une motion. Man 
wollte im eine Sompagnie Reiter gebeh, er 
hätte biefen Antrag nicht ausfchlagen follenz 
on lui vouloit donner une compagnie de ca- 
ralerie, il ne devoit pas refuser ce parti-IA, 
Antragen, v.a.irr. (einem etwas) offrir, 
‚propvser jch, à ya. afinqu’il l’aceepte, (v. 
anbiethen) Er hat mir fein Baus angetragen; 
il m'a offert sa maison. Onditant. — 
cell. Auf etwas.antrayen, etwas in Vorſchlag 
bringen ; proposer une chose, mettre une 
ohose en avant de vive voix.ou par écrit; 
faire une ınotiou. Der König beflehlt, dahin 
anzutragen, daßbieje Sache unverzüylich ges 
ſchehe; Je roi ordonae de proposer que la 
choye se fasse incessamment, Die Antras 
‚gung, v. Antrag. S 
T Antrauen, v. a, marier, unir un bomme et 
une feınme Be lelien conjugal sujvant les 
‚cr6monies de V’fglise. (Une se dit propre- 
ment que au pretre.).(v. trauen.) Sich ein 
Madchen öffentlich antranen laffen 5; &peuser 
une hlie eu face do l’öglise. Sich eine Perfon 
an bie linke Hand üntrauen laffen ; 6pouser 
une personne de la maın gauche, Die Ans 
trauung, die Trfuung; l’act. de, etc.; la cer6- 
inonie des &pousailles, 
Antreffen, v.a, irr. trouver, renoontrer 
ar hasard. Ich bin zu ſpaͤt angekommen, ich 
Babe ihn nicht angetroffen ; je suis arrivé tro 
tard, je l’ai manqué. Einen auffrifcher That 
antteffen; prendre qu. sur le fait. On dit fa- 
mil. Dastrifft (gebt) mich an; celamc re- 


garde. Es trifft eine Sache von Wichtigkeit . 


an; il s’agit,, ıl est question d’une affaire 
d’imporiance, (v. betreffen.) Die Antrefs 
fung; la rencontre. (p.us.) 
Antreiben,v.a,irr.pousser vers ou contre une 
ehosu; it, pousser, faire aller, faireavancer, 
presser. Ein Pferd antreiben; pousser, pres- 
ser, „Piquer, toucher, fairealler, faire partis 
un cheval, Dan bat biefes Pferd zu ſtark ans 


- getrieben; on aoutr& ce cheval. Einen Nagel 
anttriden 5 pousser, chassbr unelou, Der 


Wind trieb das Schiff an IE ONCE LERNI]ILER 
Küften an ; le vent ohassa lenavire vers 

oötes del’Amerique. Der Strom treibt dag 
Holz an dag Ufer an; lecouranı fait Aotter le 
bois verslesivag Gin Bret ober eine Diele 


—— Antreiben 


antreiben; (t. de men.) serrer, remettre u: 
aisou uue planche qui ne joint pas, qui s’es 
dejerde. Die Reife antreiden ; (t. de tonn. 
frapper les cereles pour les faire serrer. Ei 
nen (zu etiwag) antreiben ; fig. ) pousser 
presser, häter qn., l’obliger de se diligenter 
faire depecher , it, juciter, exclter, anüuner 
encourager gn, A fairegeh, , l’aiguillonner 
(v. treiben.) Wenn man die Arbeiter nihr anı 
treibt, fo thun fiegar nichts; les ouvriers ne 
font rien, si.on ne les presse, Zreibt dieſ 
£euteein wenig an; hatez un peu ces gens-Iä 
Er wurde duch die Ehrbeyierde yiezu ange: 
tricben ;.il fur incité Acela par l’anıbition, 
Die Antreibung; l’act.de, etc, 

Untreiben, v. zn. irr. floıter, charier, &tre 
porte sur l’eau vers qq. lieu; toucher une 
chose, donuer contre une chose ea flottaut, 
en allant au courant del’eau, Wan ſah die 
Trümmer bes gejcheiterten Schiffes an die 
Küften antreiben; oa voyoit flotter les debris 
du vaisseau naufcage vers les ootes. 

Antreiber, s. m. celui qui pousse, qui 

‚presse, Dir Antreiber asfeiner Satecre ; le 
comite. v. Galeerenvogt. : 

Untriten, v. a. irr. approcher ouaffermir 
en foulaat, en marchant sur gch. Erdean ei⸗ 
nen Saum, um einen Baum gerum antreten; 
affermir uuarbre eu foulaut la terre autour 
de lui. Onditfis. Einen antretens “border 
qn. potr lui parler. Einen um etwas antres 
ten ,s’adresser à qu.pour en obtenir geh „pour 
lui demander gch (vr. angehen.) Sin Amt, 
eine Bedienung antreten; eutrer en charge, 
en fonctien; commencer & exercer une 
charge, etc. Die Regisrung antreten; oom- 

‚mencerderegner. Die Rıgierung des Reichs 
antreten; prendre en main les zänes de l'em- 


‚pire. Nachdem der Kaijer die Regierung bes 


Reichs angetreren hatte; Empereur apres 
soı av&uement Al’Empire. ‚Sein Amt wies 
ber antreten; rentrer en charge, en fonotion. 
Er hat die Regierung wieder angetreten ; ila 
repris les renes du gouvernement. Diefen 
orgen vor Aufgang ber Sonne traten fie ih⸗ 
re Reijean; ce matin avant leleverdu soleil 
ils se sont mis en voyage. Ein neues Jahr ans 
treten ; commenoer l’aunee. Gr tritt heute 
Tein zwanzigſtes Jahr an; il entre aujour- 
d’huı dans sa vingtitme année. Eine Erb; 
ſchaff antreten ; accepter un heritage; iz. (£. 
de palais) s’immiscer dans une ‚suceession, 
en prendre les biens comme proprietaire. 
Wer einmal eine Erbfhaft angetreten hat, 
kann nicht mehr auf biejelbe Verzicht thun; 
eelui qui s’est immisce une suocession, 
»’y. peut-plus renoncer. Der Antreter eines 
an ihn abgetretenen Amtes; le T&signataire, 
Das, Antreten, bie Antretung; Yact.de, era. 
it. l’eutree, f. (v. Antritt.) Die Antretung 
einer Erbfchaft; N’adition hérédité Pie 
mixtion; f. l’action de s’imimiscer dans une 
süucoessioa; l’agceptation d’un heritage, Bey 
— Erbſchaft; en prenant posses- 
sion del’h£ritage; eh se portant pour héri- 
tier. —J 
Antrẽeten, v. n. irr. cummenoer à marcher, 
fagrd lo premier pas; it. aq plaoor 0ut pres 


. 


un 


Antrieb 


d'une ehose. Ich bin nahe an die WMand ange⸗ 
treten; je me suis place tout pr&s de la mu- 
raille 


Anrrieb,s. m. P’rmpulsion, f. Y’incitation, 
f.Yinstigation par laquelle on poussegn. à 
faireych, ; it. le mourement interieur qui 
mousuetermine A fairegch. Er hat dieſes auf 
Intich kines Beides gethan; ıl a fait cela 
par Funpulsion de sa femme. Er hat es aus 
‚dsraumäntriede gethan; ıll’a faitde son pro= 
pte manveiueut. 

Iattitt, s.m, le premier pas, l’action de 
enmencer à narcher; it. (t. de man.) I'am- 

ble,m. (v. JPaſß.) Der Antritt an einer Trep⸗ 

; la premiere marche d’un esealier, du 
Fear erie se dit au lien de Anfang ; le 
oommencement, l’entree, f. Der Antritt eis 
wi Padics; Je eommienorment d’un bail, 
Der Antritt des Geuuſſes einer Sache ; len- 
ute gans h jouissance d’une chose. Er gab 
iderſe vil jum Antritte; il lui donna tant à 
leise. Se dem Antritte feiner Regierung; 

üleströedeson rögne, Ason arenement Ala 

nee, al'empire. Die Antrittspredigt; le 

sermond’enirev ,„ le premier sermon qu’un 

pr&irateur prunonce dans une 6glise pour 
prende po«session d’une chaire. Die Ans 
kattstede; Is discours d’entree. Die Ans 
tutstede eines öffentlichen Lehrers auf einer 
bein Sule; la harangue inaugurale;; le 
d’inau tion. Die Antrittsrolle 

eines Shaufpielers ; le röle de debut; le de» 
bat. Der Antritts ſchmauß; le repas pour la 
enue, Seinen Antrittsihmauß geben; 

Peyer son entr&e, sa bienvenue, 

Antrocknen, v.re, tenir, s’attacher en s&- 
aut, v.ttoctnen. | 

Iatoogel, v. Ente. 

„Antwerpen, Anvers, (ville dans les pay3- 
7 
Antwort, ef; la r&ponse, ce qu’on repond 

sure au il a ditoudemande; it. une 

ene qu'on &eril pont repondre A uneautre 

Iupe, it. la Tepartie, la tep lique; 22. (£, depa- 

ur, la spligue; röponse surce qui a dıd re- 

Gore reponse ala reponse falıe par la par- 

lesirezsaire; it, la reponse; larefutatıon, 

Sa mir Antwort; donnez- moi reponse, 

= eich inm für eine Antwort geben? 

geelle reponse voulez- vous jme je lui 
meh Sch habe feine Antwort (aufmeinen 

Sea) fein Antwortfchreiben erhalten; j'ai 

Tess Eine wiäige Antwort; une 

Yalıaun ingeuieuse. Eine ſchnelle, lebbafte, 

Se gegebene Antwort; une ri poste, 

ek mit ber Antwort bey ber Handz er 
are ee Segenantwort in Bereitichaft; 
es feoimpı A ka repurtie, Alariposte ; ıla 

2 pure pröte, la riposte A la main. Er bat 

Tat Antwort Meantwortung, Widerlegung) 

ragen ihr erſchienenen Schrift heraus deges 

bon, al Hanıde publier une reponse au nır- 
— (ji par eomre lui. Dieſes Werk 
— eerne Antwort (Widerlegung) blei⸗ 
A; cerertage ne cleimeurera pas sans rede 
en ln mener Antwort ober Gegenant⸗ 
ME) werde ich alle feine Einwürfe 
Fraldng ich bantinerien; jesatisferai A toutes 
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ses ohjections dans ma replique, Eine abs 
ſchlägige Antwort; un refus, Ondit Red’ und 


Antwort geben ; rendre raison ou oompte de 
geb. Er firafte ihn Lügen; Die Antwort war 
eine Maulſchelle; il lusdonna un dé menti, la 
riposte fut un soufflet, fut d’un soufflet. Auf 
eine alberne Fra» gebört feine Antwort; a 
folledemande, à sotte demande point de ré- 
ponse, Das Antwortichreiben ; la letıre en 
reponse; lareponse, 
Untworten, v. m. (av. Paux. haben); re- 
‚pondre, repartirägn, surce wiladit ou 
demand6; ir. — repondre sur ce qui a 
éeté r&pondu par oelui à qui I’on parle, Er bat 
auf alle Fragen, bie man an ihn gethan hat, ges 
antıvortet; il a r&pondu A toutes les ques- 
tions qu'on luja faites. Wastaben Sie dar⸗ 
auf zu antworten? qu'aver-vous à repartir } 
cola! Mein Advotat yat zuerſt geſprochen, der 
Ihrige hatgrantwortet, der meinige wird da: 
gegen antworten; mon avocat a patl& le pre. 
mier, le vötre ar&pondu, le mien r&pligucra, 
Er mußte nichte zu antworten ; iLn’eut point 
derepliyue. Darauf lädt ſich nichts antwors 
ten; cela est sans replique. Auf der Stelle 
antworten; Tiposter, repartir vivementet sur 
lechamp. Onditent. de prat. Der Beklagte 
bat noch nicht geantwortet; Pintime n’a 
encore fourni ses salvations. Einer Schilds 
wache, von welcher man angırufın wird, ante 
worten; aller à l’appel d’une sentinelle. 
Anvertrauen, v,.a. confier, comineltre à 
la Adelite degn.; fier. Ic) habe Ihnen das, 
was mir am £ojtbarften und liebſten ift, anvers 
trauet;,e vous ai conlie te que j'avois de plus 
precieux et de plus cher. Ich habe dans. Ibrer 
Sorge anvertrauet; ich habe Ihnen die Befors 
gung dieſer Sache anvertrauct; je vousen ai 
conhi€, jevous en ai tommis le soin; j’ai 
commis cela A vossoins. Anvertrautes Gut; 
du bien commis,. Sich einem anvertrauen; 
faire confidence de gch. à qu., s’ouvrirä qn. 
lui confer sessecrets. Ihm vertraue ich meis 
ne geheimſten Gedanken an ; c'est le d&posi« 
taire de mes plus secrttes peus&es, 
Anverwandt, adj. et adu. parent, ente; al» 
lie, &e. Der Anverwanbte, die Anverwandte, 
die Anverwandten; Ic parent, la parente, les 
parens, — * 
Umerwandtichaft, s. f. ka parenıe. v. Berk 
wandtſchaft. 
Anwachs, .s. m. l’aceroissement, m. la 
erug; it. Paugmeniation, f. — 
Anwachſen, 9. n. irr. -s’attaeher, se joindre 
à geh. en croissant ; it. eroitre, s’sccroitre, 
grossir; s'augmenter. Wieder anwachſen; re- 
prendre, serejoindre Agch. Die Rinde iſt 
wieder an den Bauın — ; lecoree a 
repris, s’estrejvinte A l’arbre, Als man ihn 
öffnete, fand man, daß die Lunge an die Ribben 
angewachſen war; on trouva eu l’ouvrant que 
le poumon adhe£roit auxiodtes. Diefes Pferd 
ift angagadjfen ; cecheval fair lacorde. ‚Die 
angewachene Paut des Auges; (t. d’arıat.) Ya 
conjonction, la meinbrane conjonctive de 


Neil, Das Waſſer wächſt an; les caux gros- 


sissent, monicht. Zu der Jahreszeit wachſen 
die Gewäſſer am ſtärtken an; los grandes 
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erues arriventen telle saison. (v. aussi her⸗ 
anwachſen.) Seine Schulden Boten täglich 
an; sesdettes s’augmentent tous les jours. 
Die Summe war Mein, aber in zwanzig 3 
» ren ift ſie durch bie Intereflen ſtark ange 
fen; la somme @toit petite, mais en vingt ans 
elle a bien grossi à dause’desinter&ts, Das 
Anwachſen, bie Anwachſung, v. Anwachs, Ans 
wuchs er wahfen. 

Anwalt, s.m, l’avocat, (v. Advofat); it. 


le procureur, le mandataire. v.Bevollmäds 


tigte. Der StadtsAnwalt; le procureur-syn- 
die de laville. Die Anwaltſchaft; la procura- 
tion. DiaAnwaltegebligren; les droits, le sa- 
laire qu’on doit & unavocat pour ses vaca- 
tions, i 

Anwälzen, v. a. rouler contre unechose. 

Anwanb, s. f. la limite. Gr: Grenze.) On 
appelle dans qgs. provinces, Die Anwand eines 
Alert, eines Waldes; l’aboutissant d’un 
champ, d’une fortt. 

Anwanbeln, v.n.imp. Es wandelt mir eine 
Luft an; l'envie meprend, Es wanbeite ion 
eine Schwachheit an; es iſt ihm eine Schwach⸗ 
angewandelt; illui a pris une foiblesse. 

ie Anwandlung; l'acoes, m. mourement in- 
térieur et passager en cons@quence duquel 
en agit; if. l’attaque l&gtre deyg. maladie, 
Er bekommt zu gewiffen deiten dergleichen 
Anwandıungen von Narrheit ; 31 est sujer & 
de tels acc&s de folie en de certains temps. Er 
hat eine Anwandlung vom Zieber gehabt; il a 
eu un aceès de fivre. 

Anwarter, s. m. dereine Anwartfchaft auf 
etwas hatz l’expectant, Die Anwarterinn; 
l’expectante, (p.us. 

Anwartſchaft. 6. 
vivance. 

Anweèben, v.a. ajouter à la trame en conti» 
nuant le tissu; tisseravec, etc. v. wiben. 

Anmwegeholz, s.n. v. Anwelle 

Anwiben, v.a, souffler contre. Der Wind 
wehet midhanz le ventsouffle, le vent donne 
eontre moi. Der Winb hat ben Sand an bas 
Baus angemehet; le vent a chass& le sable 
centre lamaison, On dit, Wenn ibn nur ein 
Küftlein anwehet, fo liegt er darnieder; le 
möindre vent qui donne contre lui, la moin- 
dre chose l’abet, Fincommode, 

Anweifen, v.a.irr. assıgner, donner une 
assignation, deleguer; faire unedelegation; 
donner une rescription; it. montrer. Einem 
Holz anweiſen; marquer, assigner à qn. les 
arbres qu'il doitabattre; it. lui assigner,une 
certaine quantite devoies sur le magazın de 
bois. Dan hat mich auf feine Befoldung ans 

ewiefen; on m’a assigne sur ses gages. Ein 

cheres Kapital oder liegende Gründe zu Be⸗ 
zahlung eines Släubigers anweifen; deleguer 
un fonds pour lepayement d’un eréancier. 
Ginem feine Wohnung anweifen ; montrer, 
indiquer Ayn. sademeure. Einen zu etwas 
anweifen; instruire, enseiguer qn. Die Polis 


. ’expectative, f. la sur- 


zeidiener find angewiefen, die Bremden zu bes. 


sbachten;les offioiers de la police sont ins- 
trırits, sont ebarges d’observer les &trangers. 
Gr ift zu allem Guten angewieſen worden; om 
kui a donné de bons enseignemens, v. unters 


Anweifer 


weifen, unterrichten. ' 

Anweifer; s.m. l’instructeur, le pr&cep- 
teur. (v. Lehrer); it. celui quiassigae, qui 
donne une assignation. (p. us.) 

Anweiflen, v. weiflen. 

UAnwelfung, s. fi assiguation, f. l’aotion 
d’assigner, et la chose a1sıgu es it.lareserip- 
tion, la del&gation,l’ordre, m. le mandement 
par &crit qu’on donne pour toucher certaioe 4 
somime sur yq. fonds ‚, Sur qg. personne; il, 
l’instruction, £. ’enseignement, m. (Y.Uns | 
terricht.) Man bat ihm Anweiſungen an die 
konigliche Schahlammer gegeben; mluia 
donne des axsignations sur letr&sorroyal. Gr 
pat mir eine Anweiſung an feinen Pãchter — 

n afsit 





; il m’a donné une rescription, ilm’ 
une le sur so. fermier. Eine Anwei⸗ 
fung auf irmanbes Befoldung ; une assigna- 
tion sur les gages de qn. Die veftändigen, 
fortdauernben Anweifungen an bieje 3 
les charges permanentes sur cette caisse. 
Anweilungszettel; le bulletin, billet qui 
porto ordre de ce qu’ona A faire, 

Auwelle, s.f. das Anwegeholz ou Zapf 
hola; piöce de bois ‘sur lequel pose le tenon 
d’un arbre de moulin ou d’un treuil. 

Anwendbar, adj.etado. applioable, in 
pre à etre applique à qeh. Dieſe Stelle! bey 
der Sache, wovon bie Rebe iſt, nicht anwende 
bar; oe passage n’est point applicable ausujet 
dont il s’agit. Die Anwendbarkeit; la 
d’une chose applicable Agch. 

Anwenden; v.c. reg. et irr, employer, mei- 
tre en usage. Zu etwas anwenden; employer 
& gch.; appliquer à geh. (v. verwenden.) 
Seine Zeit, fein Seh gut anwenden ; e- 

loyer bien son temps, son argent ; faire #2 

n einploi de son temps, de son argent. gu 
feine Kräfteanwenden ; employer toutes #%# 
forces et6. Diefe Wotithat ift übel angewen 
bet; ce bienfait est mal place. Man het dieſe 
Steine zum Bauen angewandt ou ahgewen⸗ 
bet; onaemploy& cespierres à bätır. WU 
Eumm: — Bauen anwenden; appli 
quer une s ed’argent & batir. 
anmwenben; sppliguen, Ken ie Bea 
kann diefen Vers des Virgils auf ihn anwes⸗ 
den ; on Iren lui appliquer, lui adapter 0° 
vers de Virgile. Eein Anfehen anivenben ” 
terposer son autorite. Un?often anwendet ; 
depenser, faire des d#penses ou feai. 
Die angewandte Mathematik; les matbe⸗ 
tiques appliqudes. ie Anwendung ; L eB- 
ploi; m. it. l’applieation; f. it. Padaptattotı f 

Anwerben, v.a.brr. Eoldaten anwerdeas 
enröler, engager des soldats. (v. WIEN) 
Man bat in bey eine Sompagnis Bafvolt an 

ewotben; on l’a enrölt dans une — 

"ufanterie. Diefer junge Menſch hat ons 
werben laffen, er tat ſich erft vor i 
gen ammerben laffen ; ce jeane homme 8 est 
engage ; il »’est enröl& depuis deux JM. 
Sid wicder, von neuem anwerben laffen; 
se rengager ; s’engager, s’enröler up? — 
oonda ſois. Es hat ion ſerr gereuet, bafer 
fi) batanwerben laſſen; il s’est bien reoenlı 
de son enrölement. Er iſt dejertirt un 
fich bey den Finden anwerben laſſen; Ua: 


% 


Anwerdn 


urt, etäpris parti chez les ennemis. Um 
etues enwerben; demander, rechercher, bri- 
gob, (v. bewerten.) Der Anwerber; oe- 

i qui demande une fille, (v. Freiwerber et 
Berber.) Die Anwerbung; l’enrötement, m. 
Teagagemeut d’an soldat. Die Anwerbung 
un er Nãdchen; Jademande, larecherche 
UTzmeblle. Der — em bat 
Ye Imwerbung getban, hat um ſie angehalten; 
dei Foacle du marie qui a X ——— 
Iaretden, o. n. irr. loswerden, an ben 
Bar bringen; vendre, debiter, se défaire 
de qc. Qadlich bin ich doch meine Waare ans 
ni Alain j’ai debit& ma marohan- 


Imerfer, v.a. irr. jeter, pousser contre. 
Salz Mörtel anwerfen, an die Mauer 
asefen; artpir une muraille.(v.bewerfen.) 


ie lien — (umwer⸗ 
indigkeit anziehen; mettre 
Sek A 


zehn Sauploie absolument, et signifie : 
wamper je jeu ; jouer le premier. Mit 
ke £aeı sad ben Biele werfen ‚ um zu fe 


ha, serenmerfen , wer zue merfen muß; 


aanfpielen. 
Im; — v. nt — 
j. present, te. Die Anweſen⸗ 
in; lespresens,, ceux qui setrourent p 
—2 


t, 5. f. (s. pl.) la presence. 
ra Knlce 5 * — 


a Icer Wweſenheit thun; je ferai la m&me 
dorcn votre pr6sence, comme en votre ab- 
su, 


Imeten, v. a. Eine Bpige an ein Meffer 


anchen; iser un coutean, lc rendre 
pam. v.anipigen. 

v.a.hennir ä, etc, DerPengſt 
det die Stute anz 1’&talon heunit & la ju- 
Ba, v. wiehern. 

Ysnitten, v.a. ajouter geh. A une pidse 


Toffesumktier. v.wirfen. 

Iswifgen, v.a. souiller de geb, entou- 
ut, en frottant Iögdrement. v.wifchen. 

Iswütern, v. x (t.demine) Angewitters 
a da minerai qui s’est forme et atta- 
— roshe par les orhælaisons souter- 

Impdhun, v.n. (au. Paux. haben) ; de= 
—52—— &tre logęᷣ à eotoᷣ ou lg long de 
Gm v. wohnen. 

‚s.m, Y’'habitant, eelui qui de- 

mega este. 
; ‚ 9. 2 pfovigner, prendre ra- 
"en se ttpandre. v.wucern. e 

James, s. ın, la croissance, ln crue, 

3. m. le souhait, l’action.de 200- 
heiter, de faire.des vasux pour qn. 

Aenixfden, v. a. souhaiter, faire des 
Einem alles erſprießliche 


a msn lee 
à qn. P. auge t; 
deitt de, —— ei 

Iapuf, s.m. bie Anwärfe) ; le jet, 
Pan, de ker en lac einen 


N 


Anwurzeln 107 


qulon jette contre; it. (£. de mag.) Tenduit de 
plätre, de ohaux ; v. Gyps⸗Anwurf, Kalte 
Anwurfz it. l’accrue, f. (v. Anlage, it. Ans 
fhutt.) Den Anwurf im Würfelfpiele habens 
avoir le dé ; jeuer lepremier. Den Anwurf 
im Kegelfpiele haben; avoir laboule. Um den 
Anwurf werfen; abuterz; quiller. It. der Ans 
wurf; (2. de taill, et de coutur,) l’aboutisse- 
ment; zz. pitce ajout6e A une autre qui n'est 
pas assez longue; it. (t. de tiss.endrap) la li- 
sitre; (v. Anſchrote); ie. (2. deserr.) l’aube- 
ronitre,f. moraillon ou bande de fer atta- 
chee au eouvercle d’un coffre , d'une caisse 
etc. pour la fermer. / On dit famil. Hundert 
Thaler als einen Anwurf auf etwas bezahlen; 

— r cent &cus en premier payement sur 
q 


Anwurzeln, v. n. s’enraciner, era- 
eine. Ein wohl angewurzelter Baum; un 
arbre bien enracine. Wieder anwurzeln; re» 
rendre, prendre racine de nouveau. Dieler 
felbaum iſt wieder recht gut angewurzelt; 
ce pommier abienrezris. Die Anwurzelung; 
laot. de,etc. j 
Anzahl,«. f. (s. pl.) lenombre, la quanti- 
te, la multitude, 

Anzapfen, v.a. Ein Faß Wein anzapfens 
commencer à tiver du vin, A prendre du vın 
au tonneau; mettredu vinen perce. Dieſes 
Faß Wein ift erft vor acht Tagen angezapft 
worben ; iln’ya que huit jours que ce mu 
de rin esten perce. Ondit fig. et famil. Ei- 
ii anzapfen; s’attaquerä qu.; picoter, zail- 

er qn. 

Ynzaubern ‚ v.a. donner ou procurer par 


e. 
Anzeichen, s.n. lesigne, la marque; i2.1e 
presage, l'augureʒ rm. le pronostic, marque 
ou l’on conjectüre ce qui doit arriver; it. 
'indice; m. signe a 


rent et probable 
qu’une chose est; !’i 


ication, f. (v. Anzeis 

ge) 3 H. lesyınptöme. (y. Beiden.) Die An⸗ 

deichen des Fiebers; (e. demeder.) les signes 
jagnostiques delafievre. 

Anzeichnen, v.a. marquer,noter; i. enre- 
gistrer. (v. eintragen, einfchreiben.) Einem 
etwas anzeichnen; mettre geh. sur le compte 
de qn., le mettre en ligne de compte. Die Abs 
— von einer Geſellſchaft anzeichnen, 


* die Namen der Abweſenden auf ber Tafel, 


wörauf die Namen fämtlider Mitglieder 
der Geſellſchaft verzeichnet find, mit einem 
Zeichen bemerken; piquer lesabsens. P. anges 
james marquè, &e,ete, Die Anzeihnung; 

"act. de, etc. 

» Anzeige, s. f. l’indieation; 4. l’action d’in- 
diquer, et le signe apparent et probeble 
gene chose est; l’indice, m. (v. Anzeichen.) 

. lad&noneiation; l’action de d&noncer, de 
déférer en justice; i2. lanotification; acte par _ 
lequol on. notifiegch. 5 i& la signification; la 
eunnoissanee yue l'on donne d’un arrät 
d’une senteneoyd’un acte par voĩe de justice. 

2 Belanntmahung); it. l’avertissement, m. 

v. Nachricht) ; it. 1 annonce; f. (v. Anlünbis 

ung); ä.lesigne; Jamarque; (v. Zeichen. 

erfmal); it. le — (. Borbedeutung.) 
Er wurde auf die Anzeige eines feiner Mit⸗ 
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208 . neigen Zu Amʒetiler 
ſantdigen gefingttch eingezögen; ilfut atit& ie, etc. Die Anzettslung ; Yonrdisshre 
prisonmer sur Pindication d’unde sescom- Jatoile gu qeh. de tissu; it. fig. lamae 

plices. Das tft eine Anzeige Cein Anyrihen nation, lact. d’ourdir une trahison, 

oder Zeichen) von einer Ergießung der Gall; Anzettler, s.m. E. de tiss.) l’ourdisse 

e’est une indication d'un &paneheinent de Die Anzettietinn ; Pourdisseuse , it.fig. 

bile. ine falfche Anzeige; un faux mdiee. moteur, l’instigäteur. v.Anflifterr. 

Auf „bloße Anzeigen verdammt man einen Anziehen, v. a. irr. tirer; ik. attirer, ti 

Menſchen nidit 3 ‚on ne condanıne pas un vers soi; it, tendre, tirer et bander gch.; 

hbomme sur des simplesindices. Der Anges serrer. % Fronnen, anfpannen); it. (enp 
ber oder Anbringer bekam fo.viel für feine lant des habillemens) mettre. Die Pferde; 
Anzeige; le d@noneiateur eut tantpourleprix hen nicht an; les chevaux ne tirent pas. i 
desa denonciation. &ie Eönnen niht mehr Glocken anziehen; mettre les cloches 

daran zweifeln; es iſt ihnen bie Anzeige bavon branle. Der Magnet zicht das Eifen an; 1 
gemacht worden; ilsne peuventplusen dou- mant attire le fer. Einen Strick anzie 
Ben a OLLIORL SDR ©. falle: EREH ‚(fpannen, anfpannen) ; teudre une cor 
hat ihm die Anzeige bes Spruches burcheinen Diefe Schnur iſt zu locker, man mus ſie ſch 
Gerichtöbiener machen laffen ; on lui a fait feranzichen; cecordon-lA est tropläche, 
faire la signification par unsergent. Sie hat faut' le serrer davantage. Ein Hemd an 

bie Anzeige thun laffen, daß fie der Gemeins hen; mettre une chemise. Seine Beinttei 
ſchaft der Güter entſage; elle a faıt Et anziehen; mettre ses chausses, Seine Schu 

’slle renoncoit A Ja communaute. Die ges feine Strümpfe anziehen ; chausser ses sc 
lehrten Anzeigen; les annonces litt@raires. . iers, chausser ses bas. Ziehet eure Sch 

Anzeigen, v. a. indiquer, montrer, en» unb Strämpfe an; chaussez-vous. Wenn 
seigner &qn. unechose qu’ilcherche ou qui fes Kind feine Schule und Strümpfe au 

eut lui Etre utile; fairesavoir ou comnoitre;; zieht, fo müßt idee iym wieber anziehen ; 
it. notihber. (v. bekannt machen); it. avertit. cot enfant se dechausse, vous lerechaus 
(v. benachrichtigen); it. annoncer, (v.anfüns rez. Sich Anziehen ; s'habiller. Er ift n 
digen); i. presager, indiquer, marquer ıme . nicht ganf angezogen; il n’est pas encc 
chose à venir. Können Ste mir wohl die Woh- achere d’habiller; iln’est pas enoore tou 
nung anzeigen, bie in diefer Straße zu vers fait habillE. (v. antttiven.) On dit: & 
micthen ift? pourriez-vous m’indiquer l’ap- Athem an fich ziehen ; retenir son haleit 

stement qui est ä louer dans cette rue ? Der Schwamm zieht das Waſſer an; P’&pon 
muß ipm Ihre Ankunftanzeigen (wiffen prend l’eau, boıt l’eau. (v. einfaugen.) O 
laſſen); il faut lui faire savoir volre arrivee, itriemen anziehen ; (t. dech.) accourcir 
Dasift mir nicht angezeigt worden ; celane 1älsse’ Bäume, Schafe, Kälber zc. anzieh 
m’a poinı Erenotike. Dan ließ ben®efandten «€leverdesarbres, Elever, nourrir des bre 
anzeigen, (befanht marhen) daß; on fitnoti des veaux etc. (v. aufziehen.) Eine Ste 
fier aux ambassadeurs que, etc. Etwas von auseinem Buche, ein Benfpiel anziehen; ci 
Gerichtswegen ober bey @erichte anzeigen; un passage, alleguer un exemple. v. anfı 
signihier. Gie hat anzeigen lajjen (die Angels ren. 
e tyun laſſen), daß ſie der Gemeinſchaft der Anziehen, v.n.irr. (av. Taux. feyn); w 
üter entfage; ellea fait signifiergqu’ellere- cher versunlieu, avancer, approcher, & 
nomgoit A lucommunaute, Etwaßbey Rathe, enmarche. Auf ou gegen ben Frind anzieh 
bey der — anzeigen; dé ͤnonder gch.atı marcher vers l'ennemi. Der Feind kom 
magistrat. Einen Dieb anzeigen (angeben) ; angerögen; l'ennemi avance, —— 
dénoncer un voleur. Sein Vermögen anzeis Der gegen die Stadt anziehende (im Anzr 
en (angeben); d@clarer son bien, Dieſer Zus begeifne) eind; l'enuemi en marche vı 
all zeiget ung nichts @utesan; cer accident la ville. dit fanil. Da kommt er endl 
ne nons presage rien debon. Sein Wuchs, angezogen; le voilä enfin qui vient. En pı 
feine Diene zeigen etwas Großes an; sataille, lant desdomestiques, anziehen sigrije entı 
5a mine marquent gch. degrand, en service. 

Anzeigend, adj: iadioatif, ive; qui indique. Anziehen, v.n. (s’emploie aussiavec la 
Die anzeigendeirt der Abwandlung eines Zeit⸗ seiliaire haben.) Der Nagel zieht an, hat a 
wortes, (der Indicatif) ; Y’indicatif; lepre- gezogen; leclou prend, le clouapris. 
mier moded’unverbe. Die Anzeigung; Pact. Leim, das Pflafter zieht an; la colle, l’emp! 
@indiquer, etc. v. Anzeige. tre prend, 

Anzeiger, &.m, le denonciateur, delui qui Anziepend ‚ part. et adj. (t. de phys.) ı 
ä6ftre qn. ou gch. en justice. On appelle tractif, ive; it. fig. attirant, attrayant, an 
* 6: Anzeiger, les afiches de !’Empire, it. piquant, ante. Der Magnet hat eine i 
feni lles imprimees pour avertir le public de siehende Kraft ; I’aimant a une vertu attır: 
diff&renieschoses. DieAnzeigerinn ; Jad6- tive. Sie iſt eine ran, die fehr anziehen 


honciatrion,  (einnehmende) Manieren hat; c’est u 
Anzettel, s.m. (t. de Piss.) la chaine ‚ia femme qui a des manitres fort attirantı 
trame. v. Zettel. SDie iſt nicht hin, aber fie hat ein anzieen 
Anzetteln, v. a. (t. de tiss.) monter la (reigended) Werfen; ellen’est pas belle, mi 


chaine, ourdir ; it. fig. tramer, machiner, ellea unair piquant. Diefes Buch iſt ſetra 
ourdir une trahison, une conspiration, (v. jiehenb ; oelivwreest bien atırayant, On ı 
anfpinnen, anftiften.) P. angezettelt; u rubsſtantivemont: Es ift nigpts Anziehendes 


[d 
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Anzieher 


feinen Odriften ; il n’y a rien de piqwint 
dans ce qu'il cerit. 

Anzieher, s.m. le chausse-pied.: Der Stie: 
fel-Anzieber; le tire=botte. . 

Anziehung, s. f, V’act. de tirer ‚ d’attirer, 
tet, (.dephys, l’attractipn, f. Die Ans 
—5 einer Schriftſtelle, eines Beyſplels; 

eitation d’un passage, l'allégation d'un 
eummple. Die Anziebungskraft, bie anziehen⸗ 
& Kraft; la vertu, la force attractive. 

Iniien, v. a. sifder contre. Die Schlan⸗ 
st jüte mich an; le serpent siffloit contre 
mol, 


Inzoht, s. f. v. Abzucht. 


Ing, s.m. (s. pl.) la marche, l’approche, 


}. sehon d’approcher, d’avancer en mar- 
«an. (v, Inmarfch) ; it. l'entrée, f. l'aot. 
Öeatrerenservice; iz. 1’action de s’habiller, 


de rijauet. Der Feind ift im Anzuge; l’en-,. 


Be appoche, avance. Die Anztigspredigt, 


Ingste, lediscoursd'entree ; le sermon 
Sentske, (v. Antritt.) Cie braucht zwei 


zu ihrem Anzuge (fich anzufteiden); 
elle er deurheures à —— a s’ajuster. 


—RX (pl. biefnzige); V’babillement,m. 
le rätement, l’habit, 77. toutes les pieces‘ 


den on a besoin pour s’habiller.‘ Ein ge: 
Knadoler Yoyık, un habillement de goüt, 
Sin Anyng Spifen; une garniture de den- 

‚Sie hat mehrere Anzüge Spigen; elle 
Spiüsirors garnitures de dentelles. 


Inöslid, adj. et adv. piquant, ante, of- 


bensam,te; agagant,te. Anzügliche Reben; des 
discours Piqdans. Dieänzüglidjkeit;la qualite 
dee qui est Piquant et les paroles m&mes 
qu peuvent offenser. Perfönlicye Anzüglichs 
taten; des personnalit&s. Es ift nichts Anzügs 
lhe in feinen Schriften; iln’yarien d’ol- 
dans ses derits. 
Injänden,v.a.allumer,mettre le feu A gch. 
d« wmbusuible. Ein Licht, eine Fackel, eine 
anzünden; allumer une chandelle, un 
‚ambeau, une lampe. Man hat biefe Wachs⸗ 
Yrausgeläfcht, man muß fte wieber anzlins 
004 Bleint ces bonzies, 1] faut les rallu- 


* in Kawranzünden; fairerlufeu, ie 
eben ein großes Keuer an; ils irent grand 
. Unditanssi: Das Feuer anzünben; ein 
Er änden; bad Holz aufdem Herdean— 
A allumerle feu; allumer du feu; al» 
‚ner ie bois qui est dans le fs er, Eın 


u, Stabt anzünden; mettre le feu a 
nass, une ville : embräser unermal« 
Geile, Fig, Das Kriesöfeuer anzıins 
4 ıllumer la guerre; ötre cause de la 
It, angejindet; allume, &e, Der Ass 
ae; gelui qui allume etc, Die Anziün: 
20 Fact, d’ullumer, d’embraser, | 
Japmadıen, Da, railler, picoter, atlayuer 
'paraltı. v. anzapfen, ſtiche ln. 
Almen, w. a. attacher avec de la bro- 
ei (er decord,) brocher, P. anges 
— ⸗αα de la broquette, ete, 
Irpeingen, v, Aufitwingen. 
— v.d, renouer un fl detach& 
Fu un Le rerordant. 
’ *  v (pl. die Kopfel) ; la pomme. 
Oo Äpfeiden, ein Eteiner Apfel; une petite 


‚Apfelbaum 


pomme. @ebämpfte Apfel; une compote des 
pommes, Der Apfel fällt nidt weit vom. 
&tamme ; (prov.) bon chien chasse de race; 
un loup n’engendre pas de moutons, In eis 
nen fauren Apfel beiffen ; faire de necessit6 
vertu; faire une chose malgré soi ; se sou- 
mettreägch. de fächeux. 
Apfelbaum, s. m. le pommier. 
Apfeibrecher, v. Obſtbrecher. 
felbrei, s. m. Ja marmelade de pommes. 
# el⸗Eſſig, v. Odſt⸗Eſſig. 
Apfelförnig,. aılj. et ady. poinme, ée; (v. 


apfelrund) ; &. pommet&y Ee; en forme de 


petites pommes ou boules. Apfelförmige 
Knäufe oder Bierrathen; (£. d’archit.) des 


pomnnettes. 


Apfelgarten, s.m. laıpommeraie, jardin 


plänt& de pommiers, 
%pfelgrau, adj. et adv. gris pommelé. 
Apfelgrün, adj. etadv. vert de ponime. 
ferhäuschen, -v. Kerngehäufe et Griebs. 
pfellammer, v. Obſtkammer. 

Apfelern, s. m. le pepiu de pomme, 

Apfelkuchen, $. m. latarge aux pommes. 

Xpfelküchlein, s.n. der Apfelkrapfen; le. 
beignet de pommes. 

Xpfelmoſt, s. mı. le cidre doux. 

Apfelmuß, s.n. v. Apfelbrei. 

Apfeln (fih), v. rec. se panımeler. Ein ges 
apfel tea Pierdy un cheval pommele, 

"Apfelpfanne, s. f. lepommier, utensile, 
ur faire cuire des pommes devant le feu, 

Apfelpflaume, s. — la prune impfriale. 

Apfelquitte, s. /. sorte de coin qui a la 
forme d’une pomme. Der Apfelquittens 
baum; ‘le cognassier male. 

Üpfelrund, adj. etadv. pomm£, ée. 

Apfelfaft, s. m. le jus de pomme. 

Apfelfaibe, s. f. la pommade faite avec de 
laolıair de pomme, 

Apfelfäure, s. f. l’acide de pomme. 

Apfelfchale, s. F. Ia pelure depomme, ' 

Apfelfcheibe, s. f. la rouelle de pomme. 

Sf elfhimmel, s.m, lecheyal gris pom- 
mele., 

Apfelfhnis, 5. m. le quartier de pomme. 
On appellsaussi: Apfelſchnitzeʒ des quartiers . 
de pommes seches, ou simplenient des 
ppmimes seches, 

Apfelfine, s. f. lapommedeChine, l’o- 
range douce de Portugal. | 

Apfelfliel, s.m. la queue d’une pomme, 

Apfiltorte, s. f. la tourte de pommes, 

Apfelwein, s. m. lecidre, sorte de vin fait 
de jus de pommes pressur6es, - 

Apoftel, s.m. l’Apötre, m. Das Apoftels 
Amt ; l’apostolat, m. Die Apoftelgefhichtes 
les Actes des Apötres. Der Apofteltag,; le 
jour d’Apötre, | 

Apoftolifch, adj. et adv. apostolique, apos- 
toliquemens, Das apoflolifche Glaubensbe⸗ 
Tenntniß; le Credo, lesymbole des Apötres, 

Apotheke, s.f. l’apothicairerie, £ boutique 
d’apothicaire; lapharmacie. 

Apotheker, s.m. l’apothiczire. Die Apo⸗ 
theferinnn; la femme de l’apothieaire; it, l'a- 
pothicairesse, religieuse qui a gaiq de l’ape- 
thicairerie dans un eouvent. 


109. 
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.110 Apothekerbuch 
Apothekerbuch, s.n. la pharmacop£e ;.le 


code medicamentaire: le dispensaire;; it. 
’antidosaire, m. J’antidotaire, m. v. Arge: 


neybuch. 
Apotheketbũchſe, s.f. la boited’apothiraire. ° 
One p f,s.f. i po 


unhomme quiprend irop deremedes 
et sarıs necessite: Er macht aus feinem Leibe 
eine Apothekerbũchſe; ilfait de son corps une 
boutique d’apothicai 


re. 
Apotheékergewicht, s. n. Ye poids d’apothi- 


caire, 
Apothekerjinn, s.f. v. Apotheler. 
oe. ? f. Papothicairerie, £. la 
harmacie; l’art de NA et de composer 
esremedes. Zur Apothekerkunſt gehörig, in 
biefeibe Wr pharmaceutique. 

— und, s.n. la livre d'apothi- 
esire, (Poids dont on se sert dans les apothi= 
caireries et qui n’est que de douzeonces.) 

Apothilerrehnung,s.f.le compte d’apothi- 
caire; it. fig. des pas d’apothicaire,, des 

ies surlesquelles il ya beaucoup à ra- 
ttre. f 

Apothekertaxe, s.f. la taxe des drogues qui 
se vendent dans les apothicaireries, 

Apothelertranf, v. Arzneytrank. 

A se ee pharmacologie, 
ppel, s.m. (t.de guerre) Vappel,m. signal 
. quisefait aveo le tambour ou latromprtte, 

ur a<csembler les soldats. Appel ſchiagen, 

pel blafen; battre Vappelı soaner l’appel. 

Appellant, s.m. (t. de pal.) l’appellant,m. 
eelui qui appelle d’un jugement. 

Appellat, s. m. (t. depal.) l’inuime, le de- 
fendeur en cause d’appel. 

Apprllation, s.f. Pappel, m lerecours & 
un tribunal superieur. Die Appellation eins 
legen; interjeler rappel, se portec pour ap» 

ellant. - 

Appellationsgericht, s.n. la cour des ap- 
pels; le tribunal desappels. ; 

Appellationsrath, s. m. le conseiller des 
a ; 

Perpeliren,v. n. appeler, provoquer d’un 
trıbunal & un autre trıbunal; interjeter ap- 
pel; faire interjection d’appel Das Urtheil 
wovon an appellirt hat; la sentence dont 
esta ? 

Appetit,s.m. l’app£tit, m. incliaation par 
la elle l’äme se — à désirer qeh. pour la 
satisfaction des sens, (v. Begierde); it. l'ap- 
petit, le dé ir demanger. v. E$tuft. 

Appetitlich, adj. etadv. appetissant, ante, 
ragofitant, ante, 

Appich, s.m, v. Eppidh. | 

“Applicatur, s.f. te. demas.) Die Fingers 
fegung, der Fingerfag; le doigter, les diffe- 
rentes positions de la main sur un instru- 
ment, Ginegute Applicatur haben; doigter 


nen. 


Apritofe, s. f. Pabricot, m. Der Apriko⸗ 


enbaum; l’abrıcotier, m. Der Aprikofentern; 
amande d’un abricot. 

April, s.m. l’Avril,m. lemois d’Avril. 

Einen in den April ſchicken; donner un pois- 


son d’Avril & 2. Der Aprilfäyein; la lune 
peil 


d’Arril. Das 


wetter; letems d’Avril; 
werns ehangsant, 


Apulien 


⁊ 
Apulien, La Pouille, (Province en Italie.) 
Aquamarin, s.m. P’aigue -marine, eau- 
marine; (pierre precieuse, 
Aquavit,s.m.l’eau de vie,f.v.Rebenswafler. 
Araber, s. m. Xraberinnfs. f. ’Arabe, ee- 


lui ou celle qui est d’Arabie, 
Arabien, L’Arabie, f. 
Arabi ſch, adj. et adv. ique, qui est d’A- 


rabie; if, arabesque, dans le genred.sArabes; 
à la manitre des Arabes; it, arabe, d’Arabie. 
Arabifhes Bummi; gomme arabi jue. Arabi⸗ 
ſche 3ierrathen; ornemens arabesques; des 
arabesques. Arabiſche Schriftzüge; caracttres 
arabesques. Die arabiſche Schrift; !’&criture 
arabique; l’&criture ee Die arabi⸗ 
ſcheSprathe; la languea "arabe,m. Eine 
arabifche Grammatik; une gramummaire 
Eine arabiſche Bahlfigur; um chiffre arabe. 
Arad, Arrack, s.m. l’arack, m. liqueur 
spiritueuse que l’on tire du sucore dansles 
Indes orientales, 


Arbeere, v. Arleöbeere. 

Arbeit, .f le travail, lapeine, Iafaligue 

"on prend pour faire ; it. 1a besogae; 
Jans lestyle sontenn et Impozsie , la 
beur; it. ’ouvrage, m. @uvre qui est pfO- 
duite par le travail, et la fagon,, le trarail 


que l’on emploie & faire qq. ouvrage; lafa- 
brique, lamain d’@uvre; 32, l’occupation, f- 
(v. Befchäftigung.) Sich an die ge 
wöhnen; s’accoutumer au travail. Sid m 
die Arbeit begeben, an die Arbeit geben; r 
mettre à Pourrage. Eine Arbeit bernehmen, 
über ſich nehmen; entreprendre un ourrage; 
se charger d’un ouvrage. Die Hand an die A⸗ 
beit legen; mettre la main A la besogne. Ei⸗ 
nen in Arbeit feßen, an die Arbeit Relen;met- 
tregn. en besogne. IhrKleid ift in der Ardeit 
on travaille à votre habit. Eingelegte Arbeiß 
ouvrage de marqueterie. Beſtellte Arbeit 
ouvrage decommande. Die Arbeit an dieſet 
Kirche iſt fchön ; lœuvre de cette église eit 
belle. &s ift nicht viel Arbeit an dieſer Doll 
il n’y a pas grande facon A cette tabetitre. 
Die Arbeit an dieſem Zeuge iſt fehr Ichön ; 1a 
fabrique de cette &toffe est tr&s-belle. Die 
Arbeit an biefem Werke hat viel gefoftet; l 
main d’&uvre à cet ouvrage a beauooup 
coũté. Geſtochene Arbeit; de fa ra vure. 66 
triebene Arbeit; de l’embouti. Er genießt bie 
Früchte feiner Arbeit; il jouitdu fruit deson 
labeur. Einem viel Arbeit und Mühe machen 
donner bien de la besogne A yn., luita 

de la besogne.Das ift verlorne&rbeit;e’estde 
la peine perdue. Rad) gettaner Arbeit ift gut 


ruhen,; apr&s besogne faite le repos est & 


able. Die Seburtsarbeit; le travail d’enfant. 
ou sinplement le travail. (v. Kindesnäthen.) 
Gelehrte Arbeit; ourrage d’esprit. Eine 
brechende Arbeit; un casso-täte,. Ondit: Dit 
Mein iftin der Arbeit; le vin bout. , 
Arbeiten, v. n. (æv. aux, haben); trarail- 
ler, faire un ouvsage, faire de l’ourtag6 
sedenner dela peine avec un but, poW 
un objet. Wir raben Tag und Nacht ger 
arbeitet, um unjer Brod zu verdienen; nou⸗ 


evons travaill€ nuit et g pour 
notre pain, pour gagner de qusi rivre. An dt 


Arbeiten 
nem Gebäude orbeiten;; travailler & un bäti- 
menı. Am Ta ‚elohu arbeiten ; travailler A la 
journee, In Gold, inKupfer, in Marmor 
arkeiten; travailler en or, en cuivre,en mar- 
bre. In cinem fort, unabläffig an etwas ars 
heiten; trava-ller d’arrache-pied. Stũckweiſe 
an etwas arbeiten; travailler à bätons rom» 
pas. An einem geichrten Werke arbeiten; tra» 
vallierd un ouvrage d’esprit. Diefer@elehrte 
het viel gearꝰ. itet ce savant a beaucoup tra- 
au Chu ode arbeiten ; se tuer à tra- 


Irkitm, &tre en travail, se dit des efforts 
ger für me fenane lorsqu’elle est sur le point 
d’aconcher. Die Bebamme tat fie zu frůh ar⸗ 
keiten laſen; la sage-fenme l'a mise trop töt 
amızl Il se di anssienparlant du vin, de 
lebirs st des awres liqueurs qui ent. 
Ba ver Weinftocd biühet, fo arbeitet der 
— quand la vigne est en fleur, 
le ria . Onditen t. demarine, Das 

G&f arbeitet, Ie vaisseau fatigue beauooup. 

Irriten, ravailler, s’enploie ——— 
æamer a. an lies de bearbeiten, verarbeiten; 

Ein gut gearbeiteter marmorner 
fd; unetable de marbre bien travaillée. 
Men kann das Gifen, man kann den Wars 
We nicht beffer arbeiten; on ne peut pas 
weux travailler le fer, lemarbre. Undit 
aussi, Ein Pferd herum arbeiten; travailler 
us cheral. v. herum tummeln. 

Icheiter, s.m, le travailleur; ir, l’ouvrier. 
Dir Irdeiterinn; la travailleuse; l’ouvritre, 

Irbritstbe,, adj. et adv. sans travail, qui 
n’et pas employ6 ; celui ou celle qui n’a 
potat d’oeeuparion, 

Ykritfam, adj. et adv. laborieux, euse; is. 
senk,ive, Die Acbeitfamkeit; la qualited’un 
komme laborieux, la diligence. v. Fleiß. 

Urbeitsbeutel, 6. m. le sach ouvrage. 

Iıheitäbiene, v. Biene. ; 

Irteitsyaug, s nm. maison destinee pour la 
fabrieation de certains ouvrages qui se font 
il gain; it. lamaison de correction ; la 
mason de force. v. Zuchthaus. 

Itbeitetãſtchen, s. n. le coffret & onvrage. 

Aibeitslobn,⸗. m. la paie; it. la faqoo, la 
aan d'œuvre. 

Itbeitömann, 5. rn. le travailleur; it. l’ou- 
er, lemanourrier. Die Arbeitöleute bes 
Kllen; parer les onwriers, les manolıvriers, 

Arbeite-Ört, s.1n, l’ouvroir, m. lieu on 


I" “ur trawaillent; it. Vatelier. (v. 
Serftätte.) it, le laboratoıra d’un [ourreau 
Eu nigerbirn, 


Krstitsfaat, #. m. la salle & travailler. 
— ebe 2. f. Arbeitszimmer, s.n. le 
Mbuslöire; chambre oü l’on travai!le, Das 
Ir sttlutamer eines Gelehrten; l’trude, f- 
. Ardeitetiſch, s.m. la ıableä trayvailler; it, 
Frahli, m. v Werktiſch 
Irtade, uf. Vareade, £ v. Bogenftellung. 
Inte, I, ff: l"archre, /. sorte de bätimentä 
Fand plat ; it, In partie d'un pont sous la 
el loıu passe ; ir, leconduit, le canal, 
- BaRe ı (vw. Berinne.) it. (£, d’hist, ni) 
L R ‚Nor generique de plusieurs coqui 
omt uns figure qui resseribla a uns 
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arche, Archenholʒ; du bois transport& dans 
unearche. Eine Arche Holz; eertaine quanti= 
t& de bois entass# l’un sur l’autre. 

Archipel, s.m. l’archipel, m. étendue de 
mer entrecoupęe de plusieurs iles, et parti- 
eulitrement la partie de la Mediterranse 

on nommboit autrefois Ja mer F.gee. 

Ürckhitelt, s. m. v. Baumeifter. 

Architrab, s.m. (t. d’archit.) l’archi« 


trave, f. 

Arhiv,s.n.dasSchriftgewödlbe, Urfunbenges 
wölbe; lesarchives;f. it. lecharrrier, lieu o& 
Fon garde les titres d’un monastere; le . 


e, 

Archivar, s.m, l’archiviste, garde des ar- 
ehives; it. lechartrier, celui qui garde les 
ehartres dans un monastère. 

Archont, s. m. l’archonte. Titre des prin- 
eipaux rnagistrats des r&publiques grecques, 
et particulirement à Athenes, 

Ardennen, s.f. pl. Der Ardenners Wald; 
les Ardennes;f. la for&t d’Ardenne. v. Eber⸗ 
waid. 

Arcfabaum, s.m. l’arec, m. (arbre des In- 
des.) Die Areka⸗Nuß; l’arec; (le fruit de cot 

re.) 

Arg, adj. et adv. mal; mauvais, aise; m#- 
chant, ante; qui n'est pasbon. Comp. Ärger; 
pire; it. ado, pis; sup. Ärgfte; Ic pire, le pis. 
(v. bös,übel,fhleht); it. malin, maligne,ma- 
licieux, euse.Arge Gedanken haben; penser & 
mal. Er iſt arg genug, mir diefen Streidy zu 


. fpielen ; il est assez malin pour me jouer 09 


tour-la. On dit: Er verfährt zu arg (zu bart) 
mitism; il le traite troprudement, Gr iſt zu 
arg geftraft worden; ila été puni trop ser&- 
rement. Was Sie da fagen,.iftein wenig arg; 
ce que vous dites lä,est un peu fort. Er macht 
es zu.arg; ilen faittrop; il pousse les choses 
Al’extr&me. Er mag es fo arg machen, alder 
nur kann, id) fürchte ihn nicht; il n’a qu’& 
faire du pis qu’il pourra, je ne le crains 
point. Die Welt wird immer ärger, es wird 
immer äxger in der Welt; le monde vademal 
en pis. Er iſt der ärgfte (fchlimmfte) unter ale 
Ien feinen Brüdern ; c'est le pjre de tous ses 
freres. Es £önute mir nichte Ärgeres begegs 
nen; il ne me sauroit rien arrıver de pis. 
Was noch Ärger ift; cequiest pire. Er iſt ein 
arger, ein ſchlimmer Buche ; c'est un inre- 
2 ® ’ 

Arge, s.m. v. Teufel... 

Arge, s.n. lemal. Er hat biefes gethan, 
obne an etwas Arges zu denken; ila fait cola 
sans penser à mal. Arges von ou bey einer Sa: - 
che denken; entendre finesseaune ohose. Dies 
ee bet etwas Arges im Sinne; cet 

e oouve de mauvais desseins. Die 
Welt liegt im Argen; le monde est bien per- 
vers. v. aussi ärgeret Ärgfte. 

Arglift, nf l’astuce; /, mauvaise fnesse; 
la ruse ; la finesse. 

Argliftig, adj. et adv. astucieux, euse; 
rusé, &e. Die Argliftigkeit, v. Argliſt. 

Arglos, adj. et adv. sans finesse, qui ne 
pense pas à mal. Die Arglofigleit ; le earao- 
tere d’unkomme qui est sans finesse, qui 
De pense pasä mal. 


⸗ 


112 


Arvediluig | 


Argwillig, adj. at adu, de mauvalse vo» ment ot 


lonte; * veut du mal; malin, Die Xrgwils 
ligfeit: lemalin ar 

Arqwohn, 8. vi. le soupcon; it. l!’ombrage, 
m» auce. (v. Verdacht, Mißtrauen.) 


Am 
populairsment : Xcme mitter baden; 


&tre mal à son aise ; virre pauvzement. v. 


anssi Arme. 


Arın,s.m.(pl.dieXrme)le bran,partiedu core 
i ule. Das Armchen, | 


humain qui tient Al’ 


Argwobn auf cinen werfen, Argwohn ſchͤp⸗ Axmlein;im petit bras. @inen mit offenen Ar⸗ 


fen ; prendre du soupgon , sonpgonner qn. 
Den Argwohn benehmen ; lever le soupgon. 


In Argiwohn ſeyn, kommen ober fleben; ötre 
soupgonne, Alles erreget bey Ihm Argwohn; ' 


tom lui fait ombrage. 

Argwohnok au argwoͤhnen, v. a. seupgon- 
ner, aroir du aouppon, prendre du soupgon. 

P. geargmwohnet; soupgunn®, ‘de. 7 l 
-Ürgwöhnig, (famak,) argwöhniſch, adj. et 

ad, soupgonneux, euse. ; 


Arie, s.f. lair, m, Eine Arie fingen; chan- 


ter un air. 

Keiftetrat, s. m. V’aristoorate, m. Die Ari⸗ 
ftofratie; l’aristoeratie, £ Ariſtokratiſch, adj. 
aristocratique; it. adv, artstooratiquement, 


men empfangen; recevoir gn. à bras ourverts. 
Mit den Armen umfangen, umfaffen; embras- 
ser. (v.umarmen.) EinAcm voll;ne brassee, 
Bringt einen Arm voll Holz her; apportez 
une de bois. Ein Arm voll 


bras droit ; #. (t. deblas.) le dextrochbre, 
Der linke Tem; lebrasgauche. Die Arme im 
Geben herunter hingen laſſen; aller les.bras 

udans. Onditfig. Gr tft der rechte Arm 
feines Deren ; er iſt feines Herrn nüdlichſter 
und unentbehrlichſter Diener; c’est le bras 
droit de son maitre. Der weltliche Arm; le 
bras seculier; la puissadce temporelle. Die 
Könige haben lange Arme ; les rois ont les 


duter; 
un fascicule d’herbes. Der rehte Arm; le 


bras longe. Ginem unter bie Arme greif.n 
aider, soulager qn. Der Arms le hras, se dit 
fig. d'un canal ou d’unerivitre qui se söpar® 
en deux, ontroiseto, Der Rhein theilal ſich 
in verfehtebene Arme ; le Rıhin se »dpure en 
tor- plusieurs bras. (Ilse dit encore de differentes 
minal ou jormigue. } choses qui out qq. ressemblance aveo le bras, æ 
Arm, adj. otadı, pauvre, quin’spas suf- ; servemt à porter gch. ou & s’y appuyer) 

fisamment, le necessaire; if.indigent,n6ces- Die Arme eines Ktonleuchters; les bras d'm 
siteux, euse. (v. därftig.) Einarmer Menſch, Justre. Die Arme eines Lehnſtuhls; les bras 
ein armer Momn ; us pauvee homme. Eine d’un fauteuil. DieArme einer Zange, eine 
asıme rau ; une panvre femme, In diefem Scherez les branches de ciseauz, de tenaille. 
Lande find bie Bauern fehr arm ; en ce pa ya- Armband, 5. n. le bracelet. 
Id les paysaas sont'fortpauvres. Sie machen Armhein, s. r, l’os du bras, 

dieſen Mann ärmer, als er ifl; vous faites cet Armbeuge, s.f. le pli du bras; l!endroit, 
homme-Iä bien plus paurce qu’il n'est. Gr ottlebras seplie. — 
iſt der demfle Menſch von der Welt; c'est Armbinde s.f. l'écharpe, f. Die Armbinde 


Arithmetik, v. Rechenkunft. 
Arithmetifch, adj. et ade. arithmetique, 
arsıbındtiquement. Arithmetifhe B 
nie; des proporrions arithmötiques. 
rleöbeere, 8. f. Valise. f. l’alize,£ Der 
Arkeöbrerbaum; ’alisier, m. lesorbier 


’bommedu monde le pluspauvre. Arm mas der Geiltlichen, wann fie Meſſe kefen; lem 


chen ; appenszir; rendre panyre. Arm wew nipule. J 
den (veratimen)s s’appauvrir; devenir tmbru,s.m, la fraoture, rupturedebrar. 
vre. Dieſes Land wird von Tage zu. Tage, Krmbruft, s.f. Varbaläte, f. Der Arm⸗ 
wird täglich Armer; ce pays-lA s’appauyrit bruſtmacher; l’arbaletrier, artison gi fait 
tous les jours. Er hat fih arm ya ils’est des arbaldtes, Der Armbruftſchũ de; Parbald- 
ruins on bätimens. Onappellefig. Einears trier, qui tire de l’arbalbte. Der Armin‘ 
me. Sprache; unelangue pauvre, une langue fpanner; lecranequin, we 
qui na pas tous les termes et toutes ls . Arme, s.m. le paurre. Die Arme, eintrat 
phrases necessaires peur bien exprimer les me Frau; unepauvrefemme. Gröt dieſen 
pers . Armen ein Almofen 3 donnez l’aumene’a ce 
Arm, pausre, se dit quolguefois par senti-. pauvre, Die Baus Xtmen; les paurres bon- 
ment de compassion. Der arme Mann! er hat teux. On dit famil. Ein Arnied, jemanb An 
viel gelitten; le pauvre hommel il abien mes; un pauvre, quelque pauvre 
souffert. Das arme Weib iftfehr unglͤcklich Uumte,s.f. larmee, f. v. Beer et Kriegie 


la pauyre femme est an malbeursuse. ' ; 
Mein armer: Hund bat ein Bein gebrochen; Armienbecken, s.n. le bassin des pautTes; 
bassin ot l'on regeit les aumönes.: 


mon paurre chiem s’est 0ass6 une jambo. On 
dit famil. Der arme Scheim, der arme Tropf Armenbüchfe, s. f. la boite des puvres 
weiß nicht wohin; le pauvret, la pauvrettewe beite A quäter. 


sait oà aller. Il so dit aussi.de diverses choses Armencafle, uf la caisse des vres. 
par manidre de plainto: Da find nun unſere Armen⸗Eid, s. m. le serment de 
arme Weinbeuge völlig erfroren; voilx nos, Armengeld,s.n, l’aumöne; f. Pargent des 
pauvees — toutes geldes. On appelle tiné aux pauvres du ponr les paurres. 
armer Sünder; un delingnanı, un eriminel Armenhaus, s. n. la maison des pt 
eondamn£ A la mort;it.eut. detheol, un pe=" "la ehbarit#, maison de charit&, l’höpıtal, m. 


Armenien, !’Armenie,s. Armeniſch, rad 
nien, arme@nienne. Der Armenicr, Armenlas 
ner; V’armönien. ‚Die Armenierinn, Arme⸗ 
= nianerinn; Darmaönienne. 


cheur penitent, un peniteni. Ein armer 
Schaͤcher/ ein armer Tropf, ein guter einfältis 
ger: Menſch; um pauvre höre. Arme Ritter; 
aue es peeo d’omelette. Un dit 


⸗ 


Armenfaften 


Irmenlaften, s.m. le tronc. (v. Xrmens 
fs.) it. h caisse des pauvres. 

Armm:Ordnung, s. f. l’ordonnance de 
police qui regarde les pauvres. 

Armeapflige, s.f. la commission établie 
post aroir soın des pauvres. 

——— s.m. l’administrateur des 
zumoes, l’aumönier, J 

Imeateht, s.n. le privilöge des pauvres 
de fare plaider Jeurs causes gratis. Sich in 
bad Icaentecht chwõren; prõter sertaeut de 

e 


I:zeriäufe, s. f. 1’&cole des pauvres, lieu 
elosinstruit gratuitement les enfans des 
arıes, 
— 3.m. ee e. 
Mpital, s. nm. l'rpital des pauvres; 
ken, v. Armen haus. i 
Imeiturr, s. f. Paumone, f. ce qu’on 
pour l’entretien des pauvres. 
Umzagod, s.m. le tronc des pauvres, le 
use, 


Immeapater, s.m. v. Armenpfleger. 
Iternsoyt, v. Bettelvogt. 
Imiel:, s. f. le carreau, sorte de grosse 
deat on se sert pour couper les bar- 
sei de fer. 


Imyrige, s. f. le par-dessus de viole. v. 
Brerkbe : 


Yrarihmeide, s. n.lesornemens de bras. 
Im andfgun, s.m..v. Armſtück. 
Imyernifch, s.m. v. Armſchiene. 


‚$.f. le sinus ou la fosse de l’os 


Inabut,s.m. lechapeau-bas, petit cha- 
eꝝ qu on porte sous le bras. — 

‚s.m.le panier à anse. v. Handkorb. 

Bel s.n, l’acooudoir, m. v. Arm: 


Irmichne, s. f. ’accotoir,m. l’appui qui 
sen pour „’y — BR 
‚Uminditer, s.m. lechandelierä bras; la 
girandole, le candelabre. \ 
tel, s.m. Armmäuslein, s.n. le 
maslebrachial. Derbdreiedige Armmuslel; 
— ehr 
nerven, s. f. pl. les nerfs brac@ihx. 
s Rer, s. —— coussinetä 
Sappoyer en arant; it, l’acsotoir, coussinet 
Aappuyer de oöte. 
Um Pulsader, s. f. ’artöre brachiale, 
inl,s. m. le bracelet, sorted’anneau 
@ porftoit autrefois au bras. 
ötre,s. f. v. Armbein. 
‚ Amjäule, s. f. lacolonne A bras, colonne 
ıre, v. Wegſäule. 
Acaiciene, s.f. an einem Harniſche; le 
Beasınd ; Ja partie de l’armure qui couvre 


le bras d’un gendarme ; it. (t. de tourn.) 


! m. it. (t,de chir.) l’&clisse, f. 
— s.f. v. Armbinde. 


imisanke, s.f. Armſchnallchen, sn. la 


dende de braceler , l’agrafi 
j agrale, f. 
Imedid, adj,et adv. del’epaisseur d’un 


kzas, 
Amſttig, adj. et adv. pauvre, pauvr 
ment; ‚ui est dans la Hiaetts,.danala eos 
N am.) u. aniserable, miserablement; 
Frayois T, I, 


{) 


N 
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(v. elend.) it. paurre, chetif, mauvais dans 
son genre, chetivement; i£.pitoyäble, pi- 
toyablenent. (v. erbärmlic.) it. (£. de peint, 
mesquin, ine. (v. El. infic.) Das hat ein arms 
feliged Anfeyen; cela a pauvre air, pauvre 
mine. Armſelig leben, ſich armi Lig bebeifen; 
virre-p iuyrement, miserablement; vivre & 
Y’&troit; virce chetivement; se traiter cheti- 
vemeni. Er iſt armſelig gekleidet; il est vd- 
tu pauvreinent, Er bat eine armſelige (ſchlech⸗ 
te, elende) Rede getatten; lla fait une ‚auvre 
harangue. Ein armfeliger Lichter; un pau- 
vre polte. Armfelige Entihuldigungen ; ex- 
euses miserables. Es ijt nicht ırlaubt, daß 
ein armfeliger Baner Ihnen Geſetze vorſchrei⸗ 
be : il n’est pas juste yu’un miserable * 
san vous ſasse la loi. Ein armſeliges Ges 
ſchöpf; une ebétive eréature. Die Armſelig⸗ 
feit ;' la pauvreté, la misere, l'état d'un 
howine pauvre, (v. Armuth.) (Ilse ditplus 
ordinairemend au pw: de certaines choses 
basses et meprisables qu'on dit ou qu’on Ja't.) 
Er jagt lauter Armjeligkeiten; il ne dıt que 
des pauvret&s. 
Armjeffel,s. m. la chai ve à bras; le fauteuil. 
Urnipang:, s.f. lebracelet. v. Armband; 
it. l’agrafe, £. v. Armſchnalle. 
Armſpinbel, s. f. lerayon, leradius, un 
des deux os dont | avant-bras est compos6. 
Armftät, s.n. la pidee qui oouvrele bras, 
Das Armitüd an einem Hatniſche; v. Arm⸗ 
fhiene. Das Armſtück, worein man beym 
— den Arm ſteckt, um ſolchen zu be⸗ 
decken; le brassard, ce qui couvre le hras à oe- 
lui qui joue au ballon. 
Armfturt, v. Armſeſſel. 
Armuth,s.f. (s.pl.) lapauvrets, l’indi- 
ence, f. lemanyue debiens, manque des 
Se ueoessaires Ala vie. Indie Äufferfte 
Armuth geratben; tomber dans une extrème 
—— . Das Gelübde der Armuth ablegen; 
aire voau de pauvrete. Arn.uth, se prend 
aussi collectivement, pour dire, die Ars 
men, diearmen Leute; les pauvres. Der Arts 
muth benftehen; assister les pauvres, (On dit 
dans qqs. provinces, das Armuth.) Die Ar⸗ 
muth signifie ausst, le peu de bien qu’ona, 
qu’on possede. Aue feine Armuth an etwas 
wenden; mettre toutsonbienägch. Er hat 
fein Bißchen Armuth eingebüßt; il a perdu 


tout ce qu’ilavoit. 


Arnold, Arnaud, (Nom d’homnie.) 
Aromatiſch, adj. etadv. aromatique, v. ges 
witrzhaft. | 
Sein s.n. l’arum, m. (plante.) Die Arons⸗ 
wurzel; la racine de l’aruın, 
Arrack, v. Arad. 
Arragonien,l’Aragon,m. (enEspagne.) Ars 
ragonijth;aragonien, enne. Der Arragonierz 
l’aragonien, Yaragonois, Die Arragonierinn; 
l’aragonienne, l’aragonoise. ne 
Arreft,s.n.Varret,m. la saisie,sait de la per- 
jonne,soit des biens. (v. Beſchlag.) it.la prise, 
'prisedecorps, la detention , laprison. (V. 
Werraft.) Im Arreſt ſeyn; Etre en prison; ik. 
‘ ‚de guerre) ötre auxarr&ts. Man bat dies 
ſem Offizier Arreſt gegeben; ona mis cet öf- 
ficier — Den Arreſt wieder aufheben; 
’ 


‚ Sein Verm 


— 


* 
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Lerer les arrets, Im weiten Arreſt fonn; avoĩr 


une ville, etc, pour prison, Auf Bürgfchaft 
des Arreſtes entlaffen werden; &tre élargi & 
eaution. Man bat feine Perfon und fein Ver⸗ 
mögen mit Arreſt belegt; on a fait arröt sur sa 
personme et sur ses biens, ensapetsonne et 
en ses biens, Unb biefes foll mitterft Arreftes 
und Berbaftnehmung feiner Perſon vollſtreckt 


werben ; ce qui sera exdcute par arfet et em- 


prisonnemeht de sa personne, Er mußte lan⸗ 


ge im Arreſte figen, ehe er los Fam; il n'obtint 


sa libert€ qu’apres une longue detention. 
—* iſt mit Arreſt beſttickt; ses 
biens sont saisis. Der Arreſtbefehl, v. Ver⸗ 
aftbefehl. 
Bat; s.m, le prisonnier. (v. Gefan⸗ 
gene.) iz. le. detenu. (v. Verhaftete.) 
Arfch, s.m. Cpl. die Arſche.) le cul, le der- 


siere, le fessier, (t. impol.) Die Arſchbacken; 


les fesses, f. Das Aıfhfüßlein; le oastagneux; 
itoiseau derividre. Die Arſchkerbe; la raie 
B eul Dos Xrfchleber;le tablier des mineurs, 
v. Bergieder.) Das —— le trou ducul. 
Vorifice du fondement; Panus, m. Der Arſ 
pauder; le fesseur, lefouetteur. Die Arſ 
reller; Schläge aufden intern; la fessee; 
es ooups sur les fesses. Er bat Arſchpreller 
bekommen; 
le torche-eul. (Toutes ves expressions sont 
basses et populaires.) 
Arſchine, s. / l’arschin, m. aune dont on se 
sert en Russie pour mesurer les dtoffes , les 
tuiles etc. 
Arfernal, s.n. v. Zeughaus. j i 
Urienik, 5. m. l’arsenic, m. V. Giftmehl, 


Mäuſe⸗Gift. Die Arſenikblumen; les fleurs 


d’arsenie, Arſenikbutter; le beurrad’arsenic. 
Arfenit-Erze; mines d’ursenie, Arſenikkönig; 
regule d’arsenie. Die Arfenifleber; le foie 
d’arsenie, Arjenilöbtl; huiled’arsenie. Arſe⸗ 
nitfaures, arfenikfgefäuertes Kupfer; arseni- 
ate drmuivre, Arfenikgefäuerter Kalk; arse- 
niate de chaux, 

Arſenikäliſch, adj. et adu. arsenical, ale. 
Arfenikaliſche Dämpfe; vapeurs arsenicales, 
Zrfenifatifche Salze; sels arsenicaux; arseni- 
ates, 

rt, 5. f. la sorte, Tesptce; f. it. V’en» 
ge woe;f Fi parlant de la ressemblance qu’il 
va entre des choses singnlieres,, le genre; it. 
I nature. Es gibt vielerley Arten von Vd⸗ 
geln; il ya bien dey sortesd’oiseaux. Hühner 
vonggoßer Art ; despoules de lagrandeen- 
geance. Diefe Enten find von fehöner Art, 
diefes ift eine ſchͤne Art Enten; ces canes sont 
d’une belle engeance. Dasunb Birnen von 
guter Art; voilä des poires d’une benne es- 
peoe. Er iſt einzig in feiner Art; ilest unique 
en son esp&ce, en songenre. Bäume von dies 
fer Art habe ich noch nicht gejeben ; je n’ai pas 
encore vu d’arbres de cette nature, Das iſt ein 
Prozeß von einer fonderbaren Art; das ift eine 
fonderbare Art von Prozeß; c’est un m 
d’une nature singulitre. Diefe beyden Künfte 
ter waren vorzüglich in ihter Art; oes deux ar- 
istes ontexcell6 dansleurgenre. Ich weiß 
wort, wieman einen Dann jeiner Art behans 
dein muß; je sais bien eomment il faut trai- 

/ 


ila eu lafessee. Der Arſchwiſch; 


Cd 


Art 


ter un hoamme de sonesptce. Dingevon einer 
Xrt; des choses de mäme genre. 
Die Art, signifie aussi lasorte, la facon, 


nn 


la manitred’&tre, lamanitre dont une chöos« _ 


est faite ; it. laqualite; it. lamaniere de- 


faire, d'agir, de parler, de penser etc.; l’u- 


sage, m. legenre. Die Sranzofen eier ich⸗ 
2 


auf dieſe Art, und die Spanier auf eine a 

re Art; les Francois s'habil lent d’une fagon 
et les Espagnols d’une autre, Nach Art der 
Türken, auf türkifhe Art; & la fagon des 
Turcs. Ic fchneide die Federn nach meiner 
Art; je taille les plumes à ma manitre,, Auf 


welche Art wollen Sie, baß biefer Fiſch zuge⸗ | 


richtet werds? de quelle manitre voulez-vous 


qu’on accoınmodece poisson ? . Aufbie Art, 
wie er es erzählt, bafernicht unreht ; dela 


sorte, delafacon qu’illeconte, il n'a pas 
tors. Auf welche Art eö feyn mag ; en gg. fa- 


con, en qq. manitre que cesoit, Etwas auf 


eine gewifle Art thun; faire unechosed’une 
certaine manière, d’un certain air. Jeder 
lebt nad} ſeiner Art, nach feiner Weife; cbacum 
vit à sa'manitre, a samode, à sa guise, 

Art zu leben, eine Ecbensart; un genre devie, 


1 


une manière, une facon de vivre. 


aussi: Es iſt die Art des Feuers, in die. Höhe 


gu geben; c’est le naturel du feu de tendreen 
aut, Die Art der Sprache bringt e& jo mit 
fi; le genie, la propriete de la langnelede- 
mande ainsı. Nach Art, nach dee Art und 
Weiſe; Alamaniere, à Texemple, Al’instar. 
Die Art, l'espece, la ımaniere, se dit de 
ce qui a l’apparence Je la chose qu’on — 
Es kam eine Art von Kammerdiener, eine & 
von Kammetjungfer; il vint une espcoe, une 


manitre de valet de chambre, unemanitre | 


de fille de chambre. Das ift eine närrifche 
Art Menſchen; c'est une plaisante esp&oe 
d’hommes, 

Ondit: Dieſes Pferd, biefer Hund iſt von 
einer guten Art; ce cheval, ce chien est de 
Bonnerace. Aus ber Art fhlagen; degene- 
rer, s’abätardir. (v. augarten.) Act läßtnichf 
von Art; (prov.) bon chien chasse derace, 
Er will vornehm tbün, aber es hat feine Art; 
il pr es airs, mais cela ne lui sied point. 
Heben, banbeln, daß es eine Art hat; parler, 
agif comme il faut. 

Die Ürt, (t.degrammı) le mode, la ma- 
nidre de conjuguer les verbes relativement 
à oe qu'on veutexprimer;; it. (tl. d’agric.) la 
facon, lelabour que l'on donne & la terre; 
it. lasole; (v. Schlag.) (t.d’agric.) Ginem 
Ader bie zweite Art geben; donner laseconde 
facon A un champ; biner un ohamp. 

ÜrtsAder, s. m. das Artfeld, das Artiand; 
(t. d’agric.) un champ labourable ou labau- 
Te; it, une pikoe de terre oı: un ehamp divis6 
en trois parties pour les differentes se- 
mences selon la saıson, A 

Ürtbar, adj. et adv. (v.urbar.) Einen 
Ader artbar ou urbur machen ; mettte um 
champ en labour, defricher, essarter un 
champ. 

Ürten, v.n, (av, Taux. haben) ; tenir des 
qwalit@s, des inclinations et des mœurs de 
sus pöres; chasser de race; it. ressembler; it, 
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prokter, venir bien. Dieſer Menſch axtet nach 
ſeinea Bater ; cet lomme tient de son päre; 
eha-.ederace. Diejes Mädchen iſt ein wenig 
far&.amoder ſchüchtern, fie artet darin nad) 
ir Kutter, ſie hat das von ihrer Mutter; 
ettehlleest ua peu timide, elle tient cela 
de samdre. Dieſes Mädchen artet ihrer Mut⸗ 
ach; cette fille tieut de sa ınkre, res- 
sablelsamdre, suit les traces de sa ındrez 


(ed en prenant cette phrase en mauvaise part) ° 


eent ille chas ede race. Der fremde. Weinſtock 
cad ʒier nicht; la vigne &trangtre ne profie 
Pat, ae eonserve pas sa qualit@ dans notre 
Py: On dit: Gcartet ſeyn; avoir de eer- 
Wine; malires, inclinations ou manitres ca- 
jues, soit naturelles ou acquises. 
e 14 k participe du verbe actif Arten, qui 
Beilpasenwage) Die Menfchen find fo gear⸗ 
ib daß ſe ich immer mit Hoffnungen fchmeis 
‚eenlecaractere, c’est le natureldes 
de toujours se flatter. d’espe- 
face, Einmo-i gearieted Kind; un enfan 
bien &lerd, d'un bon naturel, Sin übel geats 
ter Xi; unhomme d’un maurais ca- 
Rekre; unmanvais caractere d'homme. 
—8 
. et adv. qui tient de qeh., qui 
ent de la nature de seh; quiade in —— 
avec jeh. Dans cette acception, il ne 
Vorploie gu dans la formation de qgs. mots 
Orpsts; p. ex, Bnp&sartig; gypseux,cuse; 
æartig ritrenx, euse. Artig signifie aussi 
job, ie; gentil, ille; mi gaon, onne; mignard, 
ande; ant,ante; plaisant,ante; agreable; de 
benne gräce‘; ioliment, galamment, &l&gam- 
Mes, mignonnement, mignardement, avec 
g@hllese, Sie ift nicht fchön, aber fieift ars 
195 elle n'est pas belle, mais elle est jolie. 
ame artig; it danse joliment, Er hat 
Kzjend artige Kleinigkeiten in feinem Gabis 
kette il amılle petites gentillesses dans son 
abiver. Ein artiges Geliht ; un visage mi- 
ffon. @ine artige Stickerei; une broderie 
m) - Gin artiger Mann; un galant 
ume, Un dit ironiquement: Gie fpielen da- 
“at attige Rolle; vous faiteslä un gentil per- 
Kunage, (un- vılain personnage), Sie find 
Eöhlertig, ich finde esartig, daß Sie mit fo 
—— fag N; jevatis troure fort platsant de 
mircelangase, Seyn Biedoh ortia; m 
Wer lenlanı, On dit aussi substantive- 
Do Krtige; Te joli. Dean zieht zuw 
etigedem Schönen vor; otı prefüre 
Ce me XRX jolı au beau, 
arifaır, 4.f. In gentilles 4. la p rät e, l’a= 
Firmen, Pl-4 ir, la zu lanteı T7 polites⸗ EUaus 
br dans le Sprit. 
Leif, im a J tiele 


ey a une des petifes 

ru ru 00 een oarmpose de divers chrfs, 
qu ext un un ontrat ete, it. (Ed: 
— particule m précde 
Slement les non: appellatifs et en 


— le gemıe ; it. (£. de comm,) une cer- 
* eeeaocises. Mit dieſem Ur: 
t lin th berieben; jene suis pas pantr- 
. Fu de eatıe score de marchandise,. Krtiijlä 
m Rennge⸗Attltel, (v. Innung shriefe, 
Rufe.) Die Urtikelöbwiefe ber Sees 
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fafırer ; lesordonnances de Ja marine. F 
——— 1. F. v. Geſchütz, Geſchützkunſt et 
ark. 
Artilleriſt,s. m. l'artilleur. v. Feuerwerker. 
Yrtifhode,s. f. l’artichaut, m. Der Arti⸗ 
ſchockenkäſeſoder Boden; le cul d'artichaut. 
Die Kafern, da: Raude an dem Käfe vr Arti— 
fhofen; lefoin d’artichaut. Spaniſche Are 
tifchoten ; des cardon-, m. 
Ürtland, s. n. v. Arts Xder. 
Artlih, alj.etadıy v. artig. i 
. Arzenei,s. f. das Arzeneimittel; le remtde; 
-c> qui sertägufrirgg. maladie ; le medica» 


. ment. Arzenei (eine ur) brauchen; err. ‚(ans 


les remides; se met're dans les remedes. 
WelcheZuthaten (Zpecies) braucht man zu dies, 
fer Xraenei ? queltes drogues fait- on entrer 
dans ce rerabde? Arzeneinehmen, ein Arzeneis 
mittel gebrauthen; prendredes remetdes; user, 
d’un reınede. Eine abführenbe Arzenei; uue, 
‚n“lecine, un reınle qu’on prend pour se. 
purger. Einem Kranfen Arzenei geben; don- 
ner desmedicamens A un malade, medica- 
menter, droguer un malade. Er nimmt 3%: 
viel Arzenei, dadurch wird feine Gefundheit zu 
Grunde gerichtet ; il se drogue trop, c’est oe 
qui ruinesa sante. Cine Univerfal-Arzenei, 
Arzenei für alle Krankaeiten; une panas, 
c6e, unreıntdeuniversel. Arzenei wider bad 
Gift; unantidote, unrem+de, (Fin Arzeneis 
mittel wider den Bißgiftiger Thiere; un ale» 
xitere, un rermtdealexittre,alexipharmaque,, 
Eine ſtärkende Arzenei; unrestaurant. ‚Sur 
Arzenei, zur Arzeneikunſt gehörig; medical, 
qui appartient à la mdreine. Arzeneien wis 
derdie Säure; desabsorbans,m. _- 

‚ Arzeneibuch,#. . Te livre de medecine; it. 
l’antidosaire, rm. l’antidotaire, m. livre qui, 
contient un recusil de remödes iuventés par 
de celebres medecius; it, le code medica- 
mentnire, 

Arzeneibfichje, 5. f. la boite à drogues. 

Arzeneien, v. a. an&deciner, droguer, me» 
dicamenter; donner, ordonner dex rembdes. 
(On dit mieix: Arʒenei geben.) I. o. n. (av. 
l’aux. haben) pren:ice medeeine, user Je re- 
inddes. Ondit mieua: Xrzenei nehmen, ve⸗ 
brauchen. 

Arzeneiformel,s. f. das Recept; la retotte;‘ 
V’ordonnance, f. 

Arzeneigelahrtheit, Arzeneigelehrfamkeit, 
Arzeneiwiffenfchaft, s.f-la medecine,l’art qui . 
enseigne les moyens dasonserver la sant&'et 
de gu&rir les maladies, Arzeneiwiſſenſchuft⸗ 
lich; medicamentaire, Arzeneiwiſſenſchaftti⸗ 
de (medigini ſche) Bücher; livres demedecine. 

Arzenetgeruch, s. m..l’odeur medicinale, 
Das hat eisen Arzeneigeruch; oelasent la mıd- 
desine.! . 

Arzeneiglas, s.n.lafiole, petite bouteille 
pour lesrembdes liquides. - R 

Arzenrigott, 8. m. der Gott ber Ärzte; Ro- 
culape. ‚Die Arzeneigdttinn; Hygee. 

Arzeneitäfschen, s.n. le droguier. 

Arzeneifmut, s.n, l'herhe medicinale. 

Arzeneitügelchen, s. pl. les trochisques, 

. composition seche de miedicamens pulreri- 
ses, au on distribue en petits pains. 


116 Arzeneifunde 
Argeneikunde, s. f. la pharmacentique; la 


‚ eonnoissance des medicamens et de leur 
empboi. 
rzeneilaben, v. Apotheke. 
Arzeneimittel, s. n. le remède, le médioa- 
‚ment. Einfache Arjeneimittel ; dessimples. 
Sufommengefehte Arzeneimittel; des com 
oses. 
Arzeneipulver, s.r. lapoudre médicinale. 
Arzeneitranf, s.m. une potion médicinale. 
GinXrzeneitrank fürPferde,Kühe,zc.un breu- 
yore: Einem Pferde einen Arzeneitrankeins 
ſchütten laſſen; faire donner un breuvage A 
un cheval, Ein Arzeneitrant für krankePfer⸗ 
‚ be, bie niht’freffen wollen; un armand. 
Arzeneiverftändig, adj. et adv. savant, ex- 
pert en ın&decine. 
Arzcneiwiffenfchafl, v. Arzeneigefahrtheit. 
Arzeneizettel, s.m. la recette, ordonnance 
demedecin ; (v. Recept.) it. l'étiquette, f. 
tit billet qu’on attache aux fioles et sur les 
ites qui contiennent qq, m&dicament, - 
Arzt, s.m. (pl. die Arzte) le medecin, 
Arztlohn, s. m. 1’honoraire qu’on donne au 
édecin pouravoirtrait&un malade. 
Afant, v.. Benzoe. 
Asbeft, s.m. l’asbeite, 1.3 Pierre argileuse 


de la nature del’ Amiante. v. Amiant et Bes 


der-Alaun. 
EA OSCHEBER, adj, et adv. quitient de l’as 


ste, 
Aſch, s, m. le pot. (v. Zopf, Bafen.) Der 
Aſchkuchen, v. Topfkuchen. 
Aſchblei, s.n. le bismuth. v. Wißmuth. 
Aſchfarbe, v. Aſchenfarbe. 
Aſche, Aſchenbaum. v. Aſche, Äfchenbaum. 
Aſche, “I la eendre. Ausgelaugte Afdhe; 
de la cbarr&e, Glimmende Aſche, Loder⸗Aſche, 
eiffe Afche ; eendre chaude. (v, glimmen.) 
oller Aiche, mit Afche beftveuet ; cendreux, 
euse. Zu Afche verbrennen ; einéfñer, r&duire 
en cendres, Afche von verbizannten Pflanzen 
unb Ihieren; l’antispode,. Geweihete Aſche; 
cendre benite ; it. lescendires, Ein Haus in 
die Afche legen; brüler une maison, la reduire 
en cendres, Man. muß die Afche der Zobten 
‚nicht heunrubigen ; il ne faut point remueꝶ 
' les oendres des morts. Zu Afche werben; €tre 
reduitencendres. Im Bad und inder Aſche 


Vnße thun; faire penitenceavec lesac etla 
cundre, Ondit famil. Einen mit ungebranns 


tex Afche falben ; frotter qn, avec de l’huile 
de cotret, 
Alchenbad, s. r. (t. de chim.) le bain de 
res, = 
Aſchenblaſer, v. ——— 
Achenbrenner, s. m. le faiseur de cendres, 
pavrier qui brüle le bois pourri pour le con- 


vertiren eendres. 
a enbrod, s.n. v. Aſchenkuchen. | 
Aſchenbrbdel, s. m. (?. injur.) une salisson; 
un marmiton; crasseux; un ou une souillon 
de cuisine, 

Afchenfall, s. m. der Aſchenherd; das Aſchen⸗ 
loch ; lecendrier, 1a partie du fourneau qui 
est au-dessous du foyer, dans laquelle tom- 
bent les cendrus du boisqu’on yallume, 


Aſchenfarbe, s.f. lacouleur de oendre. 


Aſchenfarbig 
enfarbig, adj. et ado. cendr6, de; qui 


est de couleur decendre. 
Afchengrube, s. f. fosre aux oendres; creux 
muré pour y cosserver les cendres. 
Afchenhaufe, s. m. lemenceau de cendres, 
Alchenherd, v. Aſchenfall. 
Afchenfraut, s. n. Afchenpflange, s. F. la 
cin6raire, (plante.) 
Aſchenfrug, Afchentopf, s. m. l’urne, f 
vase antique quiservoit Aconserverles cen- 
dres des ınorts ; l’urne cingraire.' 
Aſchenkuchen; s. m. la fouace, sortede paim 
en forme de galette et cuit sous la cendre. 
Aſchenlauge, s. F. la lessive. v. Lauge. 
Aſchenloch s.n. v. Aſchenfall. 
Aſchenſalz, s.n. le selde soude, sel Iixi- 


‚ viel. v. Laugenſalz. 

— s. m. partie de dm lessi- 
vees que l’on emploie pour osllion 
d’un —— —8* 

Aſchentuch, s.n. le charier. v. Iſchertuch. 
denleher s.m,latourmaline, le tour- 
malin, 
altern ittwoche, 3. f. le mereredi des oen- 
es. | 


Aſchgrau, adj. et adv, Bis cendre. Die 
afhgraue Farbe; la cendrille, 

Aſchicht, adj. et adv. cendreuz, euse, qui 
tient dela öendre, quia de la ressemblance 
aveo la cendre. = 

Aſchig, adj. et ado.cendreux, euse, qui est 

lein de cendres; it. couvert et salede een- 


8. 
Aſchkuchen, v. Zopfluchen. j 
Afchlaudh, 5. m. l’ailsauvage; le poireau. 

v. Lauch er Schnittlauch. 

Alhwurz, s. f. v. Diptam. 
Aſchzinn, s.n, P’etain deglace. v. Wiß- 


muth. 
Aſtate, s.m. Aſiatinn, s. f. PAsiatũque; 
i est de !’Asie, 
Aſtatiſch, adj. et adv. asiatigue. Aſiatiſche 
Sitten ; mosurs asiatiques. 

Alien; l’Asie,f. KleinsAfien; ’Asie mi- 
nenre 3 la Natolie. 

Alpe, Afpenbaum, v. Efpe. 

Afper, s. m. l’aspre, ım. (petüs mornoie 
turgue.) 

Aſphalt, s. m. v. Bergpech, Judenpech. 

Alphobille, Aſphodillwurz, s. f. 1’as 
dille, f£. (plante) Die Kfohopille8iti e, die 
Tagſchöne; 1’hemerocale. £. lis de St, Bru— 
no, labelle de jour. —F 

Aß, s.n. l’as, m. point seulmarqu& Sur 
-des cöt&s d’un.d&, ou sur une carte, et la carte 

meme marquee d’un seul point; (v. Daus) 

it. le grain, petit pords faisant lasoixante ee 
douzi&me partie d’une drachme, d Ss. 
Diefe Piftote ift um ein Aß zu leidht;oette pis— 
tole esttrop leg&re d’un grain, 

RB, s.n.(s.pl.) PA eſt long.Ilie dit g&— 
neralement et familitrement de tout ce quali 
sert d’aliment aux àanimaux. v. Schwein = 8. 

Aßen, Aßen, v.n. (t.dech.) viander, pätız— 
rer. Der Hirſch hat dieſe Kacht auf diefer Ni e- 
fe geaßet oder geäßet ; le cerf aviande cette 
nuit dans cette prairie, On dit aussi: Dex 


4 


4 


€ 


Virſch Aßet fich ; le verf viande. Die Üung 


—— 4 


Affecuranz 


Fact, de riarder ; it. le vianlis, pätnre du 
cerf er d’anıres beies ſauves. v. Geäß et Ahung. 

Iſeceranz, Aſſecuriren, v. Verſicherung, 
tetſichern. (2. de comm.) 

Xfkel, «. f. le eloporte. (v. Kellerwurm.) 
it. Xfeiroupe; la chenille cloporte. 

Yndif, s.m. (& de con:m.) l’assientiste, 
cewi qui a part, qui a dus actions dans la 
empıgnie de ecmmerce &tablie pour la 
forrsiture des Nögres dans les #tats du roi 
TEspagne en Améri que. 

Tflent, s.m. l'aide, m. it. le record. 

Iipeien, l Assyrie,f. Aſſyriſch; assyrien, 
enne, Der Afforer ; 1’ Assyrien. 

Ak, s.m. (pl, die Äfte) Ya brauche, le bois 

püss=letronc d’un arbre. . Sin Eleiner 
it en äcchen, Ajktcin ; une petite branche. 
Br ie vertbeilen fid) in Zweige, auß welchen 
ee Blätter bervorfommen; lesbran- 
&es x divisent cn rameaux, d’oß sortent 

aut de feuilles. Der Haupt. At, Mutter: 

‚amere-branche. Fred Afte, Räuber; 
bemees gourmandes, (v. aussi Frucht⸗Aſt, 
Por, ete.) Die fämtlichen Afte, bas Aſt⸗ 
za anes Baumes; le branchage, le ramage. 
Dee De eines Baumes behauen ; @brancher. 


&agrer un arbre. Die dürren Afteabhauen; 


ima.derunarbre, (v.pußen.) Ein Aſt voll 
Birma, die beyſammen hangen; une glane 
& poires. Sich auf einen Ajt fegen; se per- 

er sur une branche d’arbre. Die Zaus 
beiqt ſich auf Eeinen Aft oder Zweig ; Je pi- 
ga aebranche point. On dit fig. et pop. 
&iwie der Vogel aufdemäfte; il est comme 
Voieau sur la vranchr ; ilust dans un état 

‚kertain, chancelant. Es ift beſſer, ſich an den 

Eisamı des Baumes, an ben Baum ſelbſt, als 
ea „fen fe zu halcın; il vaut mieux se 
tar, sattacher au gros de l’arbre qu’aux 

sches ; il vaut mieux s’attacher& celui 
gial’autorit sup@rieure,yu’ä celui quin’a 
FR oze autorıı€ subalterne, 

Der Xi signifie aussi, ler: ud; (v. Kno⸗- 
in, Maorten) is. (8. de blas.) l’&cot,m.; un 
twae d’arbre oüı il — — des bonts de 

conpees. On aypelle en t. d’anat. 

Ik, wa les petites veines et les peti- 
ſes arictes qui Liennent aux grosses Veines et 
aut gTösses arıdres. Die vorh 

Usgeten Hirnmarkes; les branches anı&- 
neu” de la mo@lle allongee. Ent. de geneal. 
woppelle Yfie on Zweige, branches, les fa- 
Miles difierentes qui sortent d'uue m£ıde’ 
ag. v. tinic. | 

Üer, ı. m. v. Citernblume. 


v. äſtig. 
—* 3. & (t. de bias.) la croix 6ootte, 


Xiish, s.2. le trou, le etrux uireste ä 


Iplare ou il y avoit un bout de branche 
en nandd’arbre. 

i un. l’asırolabe, V. Wins 
kkerfır. * 


Seregie, v. Sterndeutung. 
ka. c v Sternwiſſenſchaft, GStern⸗ 


— lesAstuxies ‚f. (Pravince en Es. 


j 


ern Ülte des ver» 
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Aſtwerk, s.n. le branchage. 

Atheift, e. m. der Sottesläugner ; l’arhee. 
Die Atheifterey, die Bottcdläugnung; lathé- 
isme, m. 


Atheiſtiſch, adj, et adv. gottedläugnerifh; 
athee., 


Athem, s.m. (s.pl.) Phaleine, . Ein flins 
Eender Athem; une baleine forte, pnante, in- 
fectee. Athem holen oder fhüpfen : aspirer, 
attirer l’air avec la bouche; (r. einathmen.) 
it. respirer; prendrehaleine. Das Athemhos 
len; l’aspiration, £. it. larespiration, Das 
befehwerliche Athemholen; la dithculte deres- 
pirer. Das Athemholen fällt ihn ſchwer, er 
bat feinen freien Athem; il n’a pas la respi- 
ration libre. Fig. Athem holen, wieder zu 
Athem fommen; respirer,prendre qq. relöch: 
apr&s qqs. grandes peines, apr&s un travail 
penible, Erift fo beihäftigt, er hat fo vielzu 
thun, daß er nicht Zeit hat, Athem zu holen; 
ilest si fort occup6, qu’il n’a pas le temp: de 
respirer. Laſſen Sie mich einwenigzu Athem 
fommen; laissez-moi un peu respirer. » Sich 
außer Athem, aus dem Athem laufen ; courır à 

rte d’haleine; s’essouffler ; s’€poumenner 

force de courir. Ich habe mid, ganz außer 
Athem gelaufen ; je me suis tout essauffie : 
courir. Er kam ganz außer Athem zuräd; il 
revinttout essouffl, tout Epouinonue. Aus 
dem Athem kommen, den Athem verlieren; per- 
dre haleine, Wider zu Athem kommen; re- 
prendre haleine, son haleine. Den Athem an 
ſich balten; retenir son haleine. Biel Athem, 
einen langen Athem haben; den Athem ſeyr lan⸗ 
gean fich halten können, oder auch lange in ei⸗ 
nemAthem forc reden oder laufen Eonnen;avoir 
beaucuup d’haleine. Er hat wenig Athem; 
er hatkeinen Atbem; er kann den Athemnicht 
lange an ſich halten , ober nicht lange in einem 
Athem fort reden odır laufın : il a peud’ha- 
leise; iln’a point d’haleine. Gr hat einen 
furzen Athem; il ala courte haleine. In ei⸗ 
nem Atrem; tout d'une haleine. Ein Pferb, 
das ſich nicht leicht aus dem Athem läuft; un 
chevald’baleine; un cheval qui a beaucoup 
d’baleine,. Ein Pfirdinden Athem fegen, im 
Athem erbaltenzroettre uncheval en haleine, 
le tenir en haleine, Sein Pferd wieder zu 
Athem fommen laffen; donner haleine & son 
cheval, Wenn ihreuer Pferd nicht anhaltet, 
fo werdet ihr es aus dem Athem jagen ; sı vous 
ne reteneg votre cheval, vous l’essoufflerez. 
Fig: Einen im Attım, in beftändiger Übung 
erhalten, ihm wenig Ruhe lafjen ; tenir qu. 
en haleine. Der Athem ift ihm —— 
iſt todt; il ne respire plus, il est mort. 

r yolt kaum noch Achem; il o’a qu’un souflle: 
devie. 

Att;emin, athmen,v.rt. (avec l’auxil haben). 


0 


respirer. Erat: met noch; il respire eucore- 


Alles, was at. met toutce qui respire. a 
babe kaum das Herz zu athmen; j’osx&. peine- 
sauffler. U s’emploie aussi comme v.a. Die 
£uft, welch: wir atymen; l’airque nuus Tes- 
pirous. (v.einat; men. )Alles atmet Liter Freu⸗ 
de und Vergnügen; (Jıg.) taut respise ici la 
joie et le plaisir. P. geatbmet, ıcspire, ee. 
Das Athmen, larespirauon. 
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Athemios, adj. et adv. essoufflt, 6e;hors 
d’haleiue. \ ar 
"AlLımzug, s. m, l’aspiration, f. l’act, d’at- 
tirer t'airavcolabouche,. _ 
Athen, Arhenes (ville de Greece), Der Athe⸗ 
ner, der Atyunienser, die Achenienierian; 1’A- 
théuieu, !’Athenienue, Kryesiich, athenitn⸗ 


fiſch, atti que. v. attiſch. 


* 


Atlau:it, s. m. l'atlante, m. v. Atlaß. 

Arantich, adj. atlautique. Das atlantifche 
Meer; laıner atlautique; lamerdu Nord. 

Alas,s.m.occ Atiant, V’atlante,m. (t.d’ar- 
ehit.) statue J’avauine „ui tient lieu de co- 
nnᷣe, pour porter les entablemens; it. (t. 
d’anat.) l’atlas,m. ; la premiere vertöbre du 
cou, (r. Lrager.)It. l’arlar,rz. ; un recueil de 
earies zeograpliyues, 

Atiap, s.m.lesarin, sorte d’&tolfe de soie. 
Gebluͤmter Atlaß, geitteifter Atiaß; satin & 
Jleuis, satinraye. Palo⸗Atlaſſe; satins cab 
faris, satins de Bruges, (s.n Atlaßbande un 
ruban ratin®, Auf Atlap⸗Art gemacht; satine. 
Auf Atlaß⸗Art wesen; satiner. Ver Atlab⸗ 
mater, Aclapweber, Atlaßwirker j le sati- 
naire, 

AtlaßsErz, 5. u. (t. de chim.) la minede 
eui vre foyeuse, 

Actaß. olz, v. Satinbolz, 

Atlaſſen, adj. von Atlas de satin; it. ats 
laßartız, nah Art des Krlumss gewirkt; sa- 
tine, ee, Ein allaſſenes Kid; un kabit de 
satin. Kin atlaſſenes Band; un rubansatınd, 

Atmoſphare, . Patiuosphere, F. v. vVunſt⸗ 

& . 


Atom, s.m. l’atome, m. corps qu’on re- 
garde eoınme-indivisible, à causedesa peti- 
tesse. v. ausſsi Sonnenſtuubchen. 

Acramentſlein, sm, V’atrainentaire, F. v. 
Vitrol. 
Atteſtet, A. a. lesertificat, v. Zeugniß. 

Are, s.m.l’hieble, f. (plante) Attichtats 
werge, attihgefelz; canfectiun d’hieble, 

Attiih, adj. et adv. atheniſch, athenienfifchz 
we ala facon-Uu pays d'Athbnes. On 
le fig. Attiſches Salz, sel attiyue, ce 
‘qui paroitavoir qy. rapport aux bonus mots 
er-A laraillerie fin« des A thieniens, 
Ad, $.f. la mourriture; iz. la pägure, la 
mängeaille, leleuıre, labeequee. (v. ägen 


“ ertXgung.) Das Ataeld; la nourriture, ce 
' qu’on paie pour 
“ sönnler, 


a uourtiture d’un pri- 


’ Atzel, s.f. la pie, V. Ätfter. On dit: Sie 
— wie cine Atzel elle jase eomme une 
e. u 2 


Atzen, V. ägen N aaßen, äßen. 


Atzung, 8. /. (4. pl.) la nourriture, les 


aliimens qu’on fournitä un, ; (vieux) it. (£. 
de ch.) V’appät;m. l’amorse, f. it, le vian- 
dis; rau dea betes fauves; la paisson, 
Demgalten an feiner Agung obrechen; abaisı 
ser Voiscau, Un appelloit autrejois: Das 


Asumgereht ; ledroit d’un Seigueur d'êtro 


deſcayè aveo sa suite en un Veu larsqu’il y 


pusasoit; le droit d’hebergerement, v. Ausa 


ſpanu, Eintehr. 
a m quisert 4 miarquer qqs. doulcur; 
2 ° 


‚ganzen Zug auf der Gaſſe; on le 


Aud | 


Auch, conj. aussi,encore, de plus, de möme, 


"Sie mwollen cs und ich auch; vousle voulez, 


mei aussi. Er iſt bey der Racht beſtohlen w 
den, was tyut er aber auch um dieſe deita 
der Gaſſe? ila éetè vole lanuit, mais a 
pour ‚uoi est-il par les rues à ces heures- 
Ich wil nicht barıngeben, auch iſt es zu ſp 
jene veux poiut yaller; aussi bien est 
trop tard. Aus nit; von plus. Wags au 
ge: Wa au; bien que, quoi 
quand, quand meme, er es auch ſey; 
quecesoit. Es hilft nichts, was muna 
jügt ; rien ne fait, oela ne sert de rien, qu 
qu’ondıse. Wennu ihr auch mein Bruber mds 
et; quand m&me vous seriezmon fr&re,‘ | 

Aucrtön, s. f. v. Ausruf, Aufſtreich, Vers 
fteigerung, Bergantung. 

Auctionär, v. Ausrufer. 

Audlen;, Ss. f. l’audience, f (r. Sch) 
Der Audienzſaut; l’audience, je lien oü 
donne l’audience ; la salle d’audience, On 
appellgaussi: Die Audienz ; l’audience, la 
seancedans laquelle les Juges &coutent les 
causes qui se plaident. Dieje Sache wird in 
der Audieng abgeurtheilt werden; cetteaflaire 
se jugera à l’audience, j 

Auvitör; (Auditeur, Regimentsſchultheiß) 
s. m, l’auditeur, offio er d’un regiment qui 
instruit les proc&s selon les articles du regle- 
mein ınilitaıre. Der — der 

Adſchuuheiß; lau siteur gen 
— nn s.$.lepre, la —— (v. Wieſe) U. 
une plaiae, une piece de teıre ourerie 
d’besbe. (v. Anger.) as Aurecht, Auenrecht, le 
(droit de pacoge. v. Weidrich:, Hu gerechtig⸗ 

it. { 
— s.m.lecoq de bruydre. Diedu: 
erhenne; la poule ou femelle du coqde 
bruytre. 

Auerochs, s. m. Vure, taureau ſauvage- 

Auf, prep. (qu'regit le datif et P’accusatif 
sur, dessus, en, dans, au, par, &, Vers; pOUL. 
AufdemZiihe; sur latable. Legt das, wa⸗ 
unter den Tiſche liegt, auf den Tiſch; ce qui 
est sous la table, ıneltez-le dessus, Auf dit 
Reiſe ſeyn; etre en voyage. Auf die Strafe 
werte; jeterdans la rue. Sich auf ein Bands 
gut begeben; se retiger danssa terre. Auf den 
»Ball gehen; aller au bal. Man nieht iyn ben 
roit toute 
la journée par les rues. So viel auf den Wann; 
But par tete, Auf Biſehl des Königs, Pr 
dre du Rei. Auf die Erde fallen; tomber 
terre. Auf den Knicen liegen; @ire 2 genouX. 
Auf franzon chem Fuß leben; vivre& fran 
coise, Auf meine Roſten; à mes ſrais. Sehen 

ie hoch cinmelauf Ihre Uhr; voyez unpf/ 

votre montre, Gr ging aufden Feind zu; 5 
marcha vers l’eunemi. Xuf jemanden 16 
gebin, ihm auf denteiogehen; coutir sus A 7 
Sie Batauf inimer, auf ewig don ihm Abſchie 
ggaoınmen; ellelui adit adieu pouc toujuuf® 
tei,en Sie inte dieſes Bud) auf einige Lage‘ 

etez.moi ce livre poor quelques jouss. au 
Dun ar ftimmten 208; le jour marque, Aul 
einautiv; l’un sur Pautre; de sultez IW 

rex 'autre. Die Säle: auf einander legen 
wette les tonnelux l’un sur Pautie. Al 


Auf 


@rädefolgen foauf einander ; c’est ainsi que 
les pitces se suivent P’une l’autre. Auf eins 
ander treffen; se rencontrer. Auf einander 
108 jhlagen; s’entrebattre. (v. einander.) 
Iufeinmal; A la fois. Nıfundnieder; (t. de 
me.) äpie. Der Wind iſt auf undnieder, hat 
keine beftimmte Richtung; le vent estä pic, 
Lf, adv. Bon Jugend auf; des l’enfance. 
Ben unten auf dienen ; passer par les char- 
gen parles emplois. Aufund ab ; auf oder 
51.06. Wohl, übel auf feyn; se porter bien, 
%e porter mal. Er befindet ſich beſſer; er ift auf; 
il se porte mieux; il est debout. Alle feine 
kente waren fräbauf ; tout son monde &toit 
des le matin. Iſt euer Bere auf? 
vorre maite est-illev&? votre maitre est-il 
runde? fait-il jourcchez lui? Die Thür ift 
Wıfosefien; la porte est ourerte. 
ct inter). Auf ſteht auf! debout, le- 
wu, qu’onseleve! Auf, Samerabden, 
&ftungeren! süscamarades, allons 1 
dei, conj. afın que, afin de, pour, 
PR ge, v. damit. \ 
Yu] partkule qui entre dans la composition 


de platiears mots et ler fait signifier une ele- 


"din vu mouvernent en hau’, une ouverture, 
we repdition, D’achevement de l’action du 
werke simple, une destin.tion & un usage ul- 
kerieur > 


Irfsodern, v.a. onvrirla terre en labou- 
rutouaveclacharrue. Du 
Yufatbeiten, v. a. employer, mettre en 
eure; it. ouvrir ce yui &toit fermeen se 
peinam. Ich habe alle Wolle, die ihr mir ges 
Sxn hadt, aufgearbcitet; j'ai employ6, j’ai 
Mi en auvre toute la laine que vousm’a- 
riesdonnee, Bir haben viele Mühe gebabt, 
Brfeztäranfzuarbeiten;ilnousa coüte bien 
peine à ouvrir cette porte. Das Eis aufs 
; fendre, casserlaglace, _ 

Xsf-äen, v. a. ouvriren mordant, eh fai- 
— une planche; it, euxcir par ıım 


Iufyaden, v. a. consommer en cuisant (v. 
en.) U. recuire, cuire une autre fois. 
Uccden Brod wieber aufbaden; Tepasser 
du peinrassis. Aufgebadenes Brob; du pain 
vit, du pain repasse. 
ten, v. a. mettre sur la biöre, 
XYufbanjen,v. a, entasserles gerbes dans la 
graz, P, aufgtbanfet ; entasse, #e. 
Xufbauen, vo, a. bätir, coastruire, #lever 
un Dating, (. bauen, erbauen, aufführen.) 
nun auffauen; rebatır; reconstruire. Te 
“auung; lacomsiruction. Bieber aufaes 
rebäti,ie; reconstruit, ite, Die Wie— 
ung ; la reconstruction. 
— ſch w. rer. . dech) Der 
daft m Tich auf, hatte ſich aufgchäumelt, 
“aldi inter! Üßearitellt; le lievre se met 
X es de derriere; s’etoit mis sur ses 
nızdı e derrmibre, 
‚Slrsamen, v. n, (av, "aux. haben) (t. de 
r I FAmper, gravir,sauter sur un arbre, Der 
a bat aufgchaumet ; le loup-cervier s’est 
‚ Tue kur un arbre, | 
—9— v, 4, (£. de tiss.) ourdir une 
#7 Euler autour de l’eusouble ce qui 
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. doit servir de chaine à une ötoffe. Sich auf⸗ 


bäumen;z v. rec. se cabreı. v. bäumen. 
Aufbeben, v. n. (av. l’aux. haben) selerer 
en tremblant, Die Erde bebte zweimal auf; la 
terre trembla par deut fois. v. erbeben. 
Aufb-finden (ji), v. rec. ir. Sich wohl, 
fh übel aufbefinden ; se trouver, se porter 
ien; setrouver, se portermal. v. beflüden. 
Aufbel,alten, v. a. irr. conserver, garder 
our unautretemps, pour un autre usage, 
(v. aufbewahren.) On die aussi: Den Hut 
aufbehalteh; garder le chapeau sur la tete. 


‚P. aufbehglten; conserv&,6e, etc. Die Aufs 


behaltung ; la couservation. 

Aufbeiſſen, v.a. ir. easser avec les dents. 
Ich habe diefe Nuß aufgebijfen; j'ai casse cette 
noisetteavecmesdents,. On dit aussi: Das 
Scheidwaſſer hat ihm die Haut anfgebiflen; 
Y'eau forte ui amangse la peau. . 

Aufbeigen, v. a. auvrir par des corrosifs. 
P. aufgebeizt, ouvert par, eto. v. beijen. 

Aufberciten, v.a. (i.de metall.) Die Erze 
aufbereiten; travailler les mines pour les 
rendre propres & @tre fondues, v. bereiten. 

Aufberfton, v.n. irr.crever, se crever, ere- 
vasser; s’entr’ouyrir; gercer, se gercer. (V. 
berften.) P. aufgeborften ; crere, &e; orevas- 
se, &e. Die Aufberftung ; l’act. de se crever, 
de se gercer. 

Aufbetten, v. a monter unlit. (p.us,) (V. 
betten.) 

Aufbewahren, v. a. eonserver, garder. (V. 
aufbehalten.) Diefes Obft läßt ſich nicht Lange 
aufbewahren; ces fruitsne sont pas de garde. 
Die Aufbewahrung ; la conservauion. 

Aufbiden, v.a. v. aufpiden. 

Aufbiegeln, v. aufbügeln. 

"AXufbiegen, v. a. irr. plier, eourber.en haut; 
it. ouvrirenpliant, en courbant. v. biegen. 
. Aufbiethen, v. a, irr. commauder, donner 
ordre de prendre les arınes; faire prendre lad 
armes. Das Landvolk aufbiethen; comman- 
der, donner ordre aux paysans de prendre les 
armes. Den Abel, die Ritter und Ebdelleute 
aufbiethen;convoquer le ban et V’arriere-ban. 
Ein Paar Verlobte aufbiethen; publier des 
bans; jeterleban. (v. ausrufen.) Sie find 
zum erftenmale u worden; en A jel 
le premier ban, Fig, Aue feine Kräfte auf⸗ 
biethen; employer toutes sesforces; faire 
les derniers eftorts.. Sie bothalle ihre Reize 
auf, ihn anfich zu ziehen ; elle étala tous ses 
rınes pour lattirer. 
l’acı. de, ete.; le commandement de pren- 
dre lesarmes; it..la proclamation, v. Auf⸗ 
gebe. — 
Aufbinden, v. a. irr. relever ce qui pend 
etlelier;it..lier, attacher dessus ou sur geh.; 
it.delier,.ietacher, d4faire le lien qui liegeh, 
Stine Paare aufbinden, in tie Höhe binden; 
retrousser ses ohereux, Deu Schedeif eines 
Pferdes aufbinden, in bie Höhe binden ; ce- 
trousserläqueue d’un cheval. Dem Pf.rde 
das Fell-Eifen aufbinven ; lier, atıacher la 
valisesurla croupe du cheval, la mettre en 
eroupe. Das Getreide aufoindenz lier le blé 
en gerbes et le dresser ca tis. Die Garven 
aufvinden, die gebundenen Garben wierte cd 


Die Aufbiethungz 





120 Aufkfähen 


binden; delierles gerbes, Ondit fig. et famil. 

@inem etwas aufbinden,, einem einen Bären 
aufbinden; en donnerä garder b yn., faire ao 
eroire qeh. à qn. P. —* retrousse, 
6e; it. li&,&e; attache sur, etc. 

Aufbläben, v.a. gonfler, rendre enfle. Die 
mebreften Hätfenfrüchte bläben den Magen 
auf; Japlupart des léumes gonflent l’esto- 
mac. Fig. Sich aufblären «'enfler d’orguei]; 
s’enorgueillir.. Im Glücke muß man fich nicht 
aufblähen ;, ilne faut pas s’enfler des bons 
succhs, —— — 6e,erc. Die 
"Aufblähung ; legenflement, 

.. ‚Xufblafen, v. a. irr enfler, remplir de 
yent pour donner à une chose une plus 
‘grande extension qu’ä l’ordiuaire ; it. gon- 

Ber; soufer; it. ouvrir en soufflant. (v. aufs 
wehen.) it. ig. enfler, gonfler : enorguril- 
lir. Einen Ballon aufblafen; enfler un bal- 
Jon. Die Baden aufblafen ; enflerles joues. 
Eine Zaube; —— Kropfauftiäft; un 
pigeos quienfle, quigonfle sa gorge, Das 
—* aufblaſen, ein Kalb, einen Hammel 
aufblafen;souffler la viande,souffler un veau, 
un mouton. Eine Kalbenıere aufblafen; 
kouffir un rognon de veau, Das Feuer auf 
hlaien; soufflerle feu. (v. anblafın.) Ondit: 

Er hat mid mit der Trompete aus dem Schlafe 
'aufgeblafen ; il ım’a &reillden sonnant de la 
trompette, Zromp-tır, blafet Eine auf! 

T:ompette , sonnez! Sich aufblafen; ‚s’en- 

fer; it. fig. s’enfler d’orgueil. Erift von 
ln und Gitelfeit ganz aufgeblafen, er 

ift ein aufgeblafener Menſch; ilestenfi, il 
KL]; d’orgueil et de vanité , r’est un 
homme enfl& d’orgueil. Aufgeblafene Worte, 
eine aufgeblafene, ſchwülſti reib: Art; des 
mots bouriouflds, un style boursoufle, un 
style bouffi. Die Aufgeblafenteit; la bouflis- 
sure, l’enflure,f. (v. Echwulſt.) it. la vanite, 
J’orgueil,m.; lecaracıöre d’un homme enfl& 
d’orgueil. Das Aufblafen, die Aufgeblaſen⸗ 
beit ; l’act.de, ete. v. ausi Au — 

Aufblättern, v.a.ouvrir, détacher, se- 

rer les feuilles d'un livre nouvellement 
yeli6. P.aufgeblättert; ouvert, erte. 

Aufvleiben, v. rn. irr. demeurerdebout, ne 

Be coucher ; ä. rester ouvert. (v. offen.) 
Er hat ſich gelegt, er konnte nicht länger auf: 
‚ bleiben; il's'est couchtę, il ne pouvoit plus 

' &tre lebout. Ich bi bie Mitternacht Aufges 
bli bin; jai veill& jusqu'a minuit, sausme 
eououer. Die T.ür bleibt die ganze Racht aufs 
a 10 te reste ourertetonte Ja nuit. 

ufblicken, v. n. (avec Pauxil. haven) lever 
Ies yeuxenregariant unechose; it. jeter un 
regard aubit sur gch. ; it. (t. de chim.) faire 
Yeclair. (v. blicken.) Die “ihrer aufbliden; 
(£. depeint.) v. a. rehausser le: joum. 

- Aufbligen,v.n. (avec Pauxil. haben) &rlai- 
" rer, r&pandre un éelot de lumiere subit et de 
peu dedurde. iHse dit ordinairenent de la 
pondre & canon lorsqu 'elle prend few ) Dae 
Aufotigen des angezfindeten Pulvers; Uéelair 
de |.ı pondre allumée. 

A.fstü:ch, v. n. s’eparouir; &clore; com- 
menceräs’vuvrir. @in aurblüsenader Roſen⸗ 
<gypf; va bouton de roxı qui s’enamouit. Ein 


\ 
Aufbohren 


aufgebläheter Rofenknopf; un bauten de ross 
ge vient d’&clore, Diefe Blumen find biefe 
ht aufgeblühetz; ces fleurs sont Ecloses 
cette nuit. Gineaufgebfihte Rofes une rose 
*panouie, Fig. Eine aufblübende Cchönbeit; 
\une beaut& naissante. DieWiffenfchaften blds 
beten damals in diefem Königre:che wieder auf; 
‚les letiresre naissoient alors dans oe roy- 
aume, Das Aufblähen; 1’&panouissement, m. 

Aufbohren, v. a. forer, percer de noureau. 
v. o Eren. 

Aufbojen,v. a. (t.de mar.)allager, soufager 
unvaisseaucharg® pour le faire passer sur 
les eaux basses, sur les bancs, (v. Fichten) 

Aufborgen, v. a. emprunter. v. borgen. 

Aufbraſſen, v. a. (t. de mar.) mettre en 
paune. v. braſſen. 

Aufbraten, v. a. irr. rötir de nouveanur 
rötirefroidi. P. aufgıbgaten ; röti de nou- 
veau. (v. aussi Roft; legrıl.) 
Aufbrauchen, v. a, consommer, consumer, 
eraployer tontela provision qu’on a de gch. 
v. derbraudhen. 

Aufbrauen,v. a. alles Malz aufbrauen; em- 
ployer tout son malt eu brassanı de la bitre. 
v. brauen. 

Aufbraufen, v. n. faire effervescence ; ik 

. semporter,, se mettre hrusquement en 
coldre. Das Bier ift in Gährung, vdıryähe 
xet; das kochende Waſſer ıft in Wallung, oder 
wallet auf, und das Kifen braufet in dem 
Scridewalfer auf; la bitre esten formenta- 
tion ; l’eau qui bout est en @bullition, etle 
fer dans l’eau-forte fait effervescen«. Et 
braufet glei auf; ilest prumpt & se facher, 


Gin Aufbraufender, bigiger Kupf ; un espral 


bouillant. Das Aufbrauſen; —— —— 
it, fig.l’emporiement,m,it.les sailliesdans 
ooldre. v. auffahren. 
Aufbrechen, v.a. irr. ouvrir; forget; rom- 
pre avec vinlence, @inen Brief aufbrechen; 
ouvrir une lettre; rompre et lever le 
d'une lettre; défacheter une lettre. (r. ef: 
brechen.) Eine Thür aufbrechen; forcer we 
porte. Eine aufgebrochene Thür; une porte 


foreée. Einen Hirſch aufvrechen. (. de ch.) 0" 


vrir le oerf. Das Aufbrechen, die Aufbredung: 
l’ouverture, £. l’act, d’ouvrirz it. la fraeture- 
Veffrantion, 4. larupture. v. Erbredung el 
Aufbrud). \ 
Aufbrechen, v. n. irr. s’ouvrir, s’epanoult, 

&olore. (v. aufbid.,'n.) It. crerer; s’aurit; 
it. deloger, se metireen marche, quitter WI 
lieu pour aller a un autre; partır. 
Rofenfnopf fängt an aufzubrechen; oe bouton 
de rose commence à s &panouir. 
ſchwür will aufbrechen ; l'aposteme b 
crerer. Die Wunde brach wieber aufs 
vintä se rayvrir. Die Bünde brechen (prin⸗ 
gen) ivm vom Froſte auf; ses mains se 

ar la gelé e. Gr hat aufgebrodene.dt Be, 
—* offene Wunden an den Füßen; il a des 
plsies ouvertes, des ulchres —— * 
jambes. Die Kunipen, die Blumen öͤrechen auſ: 
les l.outons, les fleurs s'épanouissent. 
Fluß (dae Eis indem Fıuffe) fängt an aufs 
brechen Caufzu,ehen) ; la riviere commene® 
debäcler. Das Regiment ifi mit Anbrude dei 


\ 


est pröt 





8 2 
Aufbreiten 
Zeges aufgebrochen ; ler&gıment a delogs & 
hpointe du pur. Sobald die Armeeaus d 
Lager aufgebrochen war; des que l’armee Cut 
deeampf. Als fie erfuhren, daß ber Feind ih⸗ 
aen Gserlegen ſey bradyen fie in aller Stille 
auf; quand ils surent que l’ennemi étoit 
—* fort, ils d&logirent sans trompette, à 
nurdine. Es fängt ſchon an, fpät zu were 
der, wirwollenaufbreden (wir wollen gehen 
ekrotweifen) ; ilcommenceA se faire tard, 
alcas-uunsen, partons. Das Auforechen ber 
Bichtaoſpen, ber Blumen ; 1’&panouisse» 
ment des beutons, des fleurs. Um das Auf⸗ 
berden des Geſchwuͤres zu bewirken ; pour ef- 
ar l’apostöme erdre. Das Aufbres 
ben, der Aufbruch der Goldaten aus den Quar⸗ 
tra; led&logement. Das Aufbrechen aus 
den kager ; le decampement. 
sfiriten, v. a. &tendre, ouvrir et déplier 
wlogetenlarge. Die Aufbreitungz Paet. 
de, er. P.aufgebreitet ; &tendn, ue. 
nv. a. irr. consumer en brülant, 
le verrennen.) Ich habe bereits all mein Holz 
ewfgehrannt ; j'ai d&jä brül& tout mon bois. 
Oiner Sonne ein Zeichen aufbrennen, auf eine 
Sense ein Beichen aufbrennen ; marquer un 
oszesnayee un fer chaud. On dit aussi: Sin, 
aufvcennen ; mécher un tonneau ; faire 
esirer dans un tonneau la vapeur du soufre 
Fig. Einem etwas aufprennen; en 
donner & Ayn., faire aceroire en a 
Das Xufbrennen, die Aufbrennung; l'act. 
us, 


Uufbzennen, v. a. ir. s’enflammer tout- 
ben», (v. auflobern.) En t.dechasse il se 
da as lien de abbrennen. ‚Das Zündkraut 
Want auf; la poudze du bassinet prend feu, 
as que le fasil se decharge, 

Xuforinaen, v. a. irr. lever, soulever et ti- 
ter da bas en haut ; (v. aufheben.) it. trans- 

et, mener, faire aller vers ıın lieu plus 

; #, &lever, nourrir; it.(t. detiss.) our- 
dir; (v. aufbäumen, aufziehen.) Der Stein 
iR zu ſchwer, man kann ihn nicht auf (indie 
DE) dringen; la pierre esttrop pesante, on 
ze sauroit Jalever deterre. Erfiel, und id 
hatte viele Mühe ihn wieder aufsubringen ; il 
wınbe, et j’eus beaucoup de peine A lerele- 
ver. Gin weagenpmmeneg Schiff aufbringen; 
ünener une prise, conduire une prise dans 
un port. Es find foviel Schiffe oder Prifen 
aufgebracht worden ; il estentre tant de prie 
sesdansle port. Diefe Frau bat verſchiedene 
Auurgebabt, fie tat aber keines davon auf: 


bringen lönden ; celte [emme 4 eu plusie urs 
erlans,maiselle n’en a pueleveraucun, Sie 
fs fine Kinder aufbrinam; elle ne 
arms mourrir denlans:; elle ne saureit 
der — —— 24 
eries enfans ju-que hots de l'eufance. 


Yınm Kranken wieber auforinaen ; remettre 
us malale, le gufrır. (v. herſtellen.) Sol⸗ 
Wei aufbringen, Eruppen aufbringen; lerer 

soldars, levrer des irökupes, les ınettre sur 
* rn dir: Zeugen aufbringen (benbrins 
u; faurnir des teınoins, Er will bauen, 

tler tan bad dazu mötbige Gelb nicht auf: 
mitm; il vewt bätir, mais il me sauroit se 
Pioeaser, ıl me sayroit trourer l'argent yu'il 
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lui faut pourcela. Ich kann die Koften Bine 
aufbringen ; je ne saurois fournir a lad 
pense. Gr wußte kein Wort mehr aufzubrins 
gen ; ilne savoit plus prof@rer une seuls pa- 
role, ilnesavoit plus que repondre. Geme 
Anklager konnten nichts gegen ihn aufbringen; 
ses accusateurs ne savoient plus rien mettre 
en avant contre lui. Etwas aufbringens in- 
troduire une chose. Eineneue Mode auıfs 
bringen; inventer et donner oours Aune nou- 
velle mode, (v. einführen.) Einealte Mode 
wieber aufbringen;faire revivre une ancienne 
mode. Ginenaufbringen ; irriter, &mouvoir 

n., le mettre encolere, indiguer qn. Ich 

abe ihn noch nie fo aufgebracht, fo entrüftet 
gefehen ; jamais jene l’ai vasiemu, siindi- 
gne. Die Aufbringung ; l’act. de, eta,; l’in- 
troducrion d’urte coutunıe, etc. 

Aufbruch , s. m. (pl. die Aufbräcdhe) l'ef- 
fraction, f. la fracture, la rupture aveo ef- 
fort. (v. Erbredung et Einbruch.) Fe. (s.pl.) 
Der Aufbruch des Eifes; la debäcle; (v. Eib⸗ 
bruch.) le debäclement; le moment de lade- 
bäcle oü les glaces viennent & se —— 
Der Aufbruch eines Geſchwüres; I'état d’un 
aposteme ui ereve. Der Aufbruch der Sol⸗ 
daten aus ihren Quartieren ; ledelogement 
des gens’de guerre. Der Aufbruch ciner Armee 
aus einem Lager; le decampement d’une ar- 
mee. Man hat das 3eihen zum Aufbruch ger 
geben ; onadonn& le signal aux troupes de 
se mettre en marche; onasonn6la murche. 
Es ift Zeit zum Aufbruche; il est temps de 
tir, de seinettreen marche. (v. aufbre⸗ 
Gene. n.) Der Aufbruch des Hirfches ; (e. de 
.) l’ouvertuse d’un cerf, l’aot. d’ouvrir un 
oerf. 
Aufdrüften, v. a. (t. de bouch.) ouvrir la 
oitrined un baauf ou d’un autreanimal. 

: Aufbuben, v.a, dresser des boutiques. Die 
Meffe nahet heran, man fängt ſchon an aufztts 
duden, Buben aufzuſchlagen; la foire s’ap- 
proche, ou commence deja à dresser des bou- 
tiques. Das Aufbuden; l’aet, de, etc. 

Aufbigeln, v.a. repasserde nouveau. (v. 
bügeln. 

Xufbfirden, v. a, Einem eine Laſt aufblrs 
den (auflegen) 3 impv:er A qn, un fardeau; 
charger qn. d’un fardesu, Fig. Einem etwas 
aufbürden, Schuld geben; imposer geh. à qn.5 
le lui imputer à tort. Man bat ihm ein Ver⸗ 
brechen aufgebürbet, woran er fetr unfchuldig 
ift; onlui a 1mpose uu crime dont il est tr&s- 
innocent. Die Aufbürdung; l’mmposition, £ 
Pact, d’imposeräyn. un fardeau ou un crima; 
l’inpuration, f. 

‚ Aufbürften, v. a. retrousser en hbrossant, 
avec des brosses ; it. &oorcher, blesser en 
brossant. Er hat mir mit ſeiner Bürfte die 
Haut aufgebärftet; il m’a &oorch6 la peuu 
avec sa brosse. DieXufbürftung, l’act. de,etc. 

Aufdämen, 0. a, damer. (£. dy jeu de danıes) 
Da bin ich in der Dame, damen Sie mir auf; 
me voilä & dame; damez-mui. Ein aufge 
damter Stein; unedame dam£e, 

Aufdämmern, v. a. (Ilnesedit que fig. et 
poetiquement d’une foibie lueur, d’une le;ere 
apparence qui vient se presenter.) Zuweilen‘ 


N 


I 
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122. Aufdampren 


ſcheint ein ſchwaches Licht ber Doffnung wieber 
in uns aufzudämmern; quelquefois il nous 
semble que nous voyons une foible lueur 
d’espfrance. 
Aufdampfen, v. n. s’Evaporer, s’&lever en 
vapeurs. us.) v. bampfen. 
Auftauern, po. a, (av.J’auss. haben) veiller, 


- rester debout, ne pas se coucher. (r.aufbleis 


ben.) Sch kann nicht länger aufdauern, ich 
mu‘ mid) Icgen; je ne puis plus rester debout, 
il faut que je mecouche. (p. us.) 

Auficceen, v. a’deconvrir, öter ce qui cou- 
vroit une ehose ; it, mettre, @tendre une 
chose sur une autreen la oouvrant ; it, fig. 


. d&courrir, ineitre au jour ca quietoittenu 


cache, Einen Zopf, eine Schüflel aufdeten; 
decouvrirun pot, unplat. Einen Menſchen, 
der im Bette liegt , aufdecken, ınbem man die 
Dede von igm abnimmt;decouvrır un homme 
qui est dans son lit, en ötant la eouverture 
de dessus lui. — aufdecken; mettre 
la poppe. Einem ben Schalk aufdecken; de- 
couvrirlafourbe de qn. P. aufgedeckt, de 
conrert,erte, etc. Bey Aufdeckung feiner Feh⸗ 
ler; en l&voilant ses fautes. Die Aufdedung; 
l’act.de, etc, 

Auf dcichen, v. a. hausser une digue, la 
rendre plus baute, P. aufgedeicht; haussd,6e. 

Aufdienen, v. a, servir lesviandes. v. aufs 


tragen. 

AufdingesBrief, s. m. le brevet d’appren- 
tissage, le contrat qui se fait entre le maitre 
et les parens de l’apprenti , dans lequel le 
maitre s’engage A apprendre son meer au 
gacqon ıuoyennant une cerlaine r&tribution 
stipulde. v. Lehr⸗Gontract. 

Aufdingen,, v. a. or. Einen Echrburfchen 
aufdingen; obliger un apprenti, l’engager 
chez un mailre pour apprendre le metier 
du maitre, (v. — Die Aufdingung, das 
Aufgedinge; lepgogement d’un apprenti, 

Aufdoden, 
gufsoden (aufiwideln); rou 

Aufdoppeln, v. a. (t de cordonn,) 
la semeille A l’empeigne. 

Xujdrängen, v. a. Eine Thür aufbrängen; 
(v.aufbräden.) On dit fig. Es drängen ſich 
Gedanfen in mir auf; il me vient une foule 
peus6es,je mesens presse d’une fouled’ide6es. 
Aufdrtben, v. a. attacher une chose surune 
autteen la tournant, en la mouvant en rond, 
ou en la faconnant au tour. Ein Sci, einen 
Strick aufdrehen ; deoorder, detordre une 
eorde. Ein aufgedrehtes Seil; une vordede- 
cord&e. Eine Schraube aufdrehen; lacher une 
vis. DenSatn (an einemfafig,an einem Bruns 
aen) auforehen; lächer le robinet. 

Aufdrefchhen, v. a. achever de battre le ble. 
Wir haben noch nicht aufgedroſchen; nous n a- 
‚vons pas enpore achevé de batıre notre ble. 

Aufdringen, v. a. irr. (einem ctwas) obli- 
ger,eontraindre ou presser qn. de prendre ou 
d’accepter une chose/ Man bat mir dieſes 


le trait. 


coudre 


Amt aufgedrungen ; on m’a neoessit6ä pren- 


drecetemploi. Sich einem aufdringen; se 
jeterä la t&te de qa.; s’offrirä qu.avec em- 


; pressement etsans &tre zecherch€ ; ötretrop 


assidu:aupres de qn. l’ipportungr , per son 


- meurequ’on faiten q 


v.a.(t.de en Das Hängefeil- 
er 


Aufdrucken 


asridrté , par son empressement à le servir, 
etc, Die Xufdringung ; la eontrainte, l’act. 
de, etc. u 8 

Auföruden, v. a, empremdre, i 
une figure, une marque sur gch. P. aufge 
drucdt; empreint, einte. Die Aufdrudung; 
l’act. d’empreindre. Die Aufdrudung eines 
Siegels; l’apposition d'un sceau,d’un cachet, 

Aufdrüden, v. a. ouyrir en serraat, en 
pressant, Man hat das Geſchwür aufgebrüickt; 
on aouvert, on a fait cr&ver l’aposteme en 
le serrant. Eine Thr aufbrüdten ; ouvrir une 
porte en se pressaut contre. Ondü fig. Gi- 
nem den Schwären rent aufdrüden; dire à 
qn, ses petites verit6., lui tairede fortes xe- 
montrances. Die Xufträdung; l’act. de, etc. 

Aufdunfen, v. aufgedunjen. 

Aufduniten, v. na. s’&vaporer, wer&so:ıdre 
et monter eu vapurs. Die Zeudtigteiten, 


. weldye aus ber Erde aufdunften ; les vapeuırs 


qui s’6raporent, qui sortent, qui s’6levent 
ela terre. (v.auffteigen.) Die Xufbunftung; 
l’Evaporation, f. 

Aufztgen, v. a. remuer en bersant ou avoe 


- laherse ; it. herser de nouveau, v. tgen. 


Aufseinander, v. eimander. 

Auf:eifen, v. a. rompre la glace d’une ri. 
viers, etc. Man hat diefen Teich aufgeeifet; on 
vient de rompre la glace deoet diang. Die 
Aufeifung ; l'aci. de, ete. 

Aufenttalt, s. m. cs pl.) lesejour, la de- 
. lieu; it. le lieu oü 
l’on sejourne, oü l’on demeure, it. le temps 

’on y demeure; it. laretraite, le lieu od 
l’on se retire; it, leretardemenl, ce qui feit 

u’uneohose n’avance point, qu’une chuse 


- vienne A être arrätde on difl£ree ; (v. Verab⸗ 


erung.) it. le delai, ’emptchement, m. 

’obstacle, m. (v. Aufſchub, Hinderniß.) ie. 
la subsistance, (v. Unterhalt.) Ceinen Aufs 
enthalt an einem Ortelaben; faireson sejupr 
en qq. lieu. Sein Aufenttalt in Berlin iſt fe&e 
kurz geweſen; son sejour & Berlin a 616 fort 
eourt. Wärrend feinem Aufentfalte in dieſem 
£ande; pendant sou sejour dans re pays. Die 
Geſetze verbiethen,denBerbzechern Aufenthalt 
zugeben; les loix defendent de douner re- 
traite aux criminels. Ein Aufenthalt der Die⸗ 
be, Ber Räuber; uneretraite de voleurs; un 
repaire de brigands. Aufentbalt in einer Sa⸗ 
che machen (verurfachen) ; causer, apporter 
du retardement a gch. Dyne Aufenthalt; sans 
delai, sans retardement. Seinen Aufenti,ale 
vom Almofen haben ; tirer sa subsistaner ue 
l’aumöne.' ! 

Aufentbalten, v. auflalten. j 

Aufserbauen, v. a. bätir, &lever. (v. bauen, , 
auftaucn.) it. édifier, porter & la piété. v. 
erbauen. 

Uuf:erbaulidy, adj. et adv. *difiant, ante. 
v. ertaulid. 

Auf⸗erlegen, v. auflegen. 

Auf:crfichen, v. n. vr, ressusciter, reve- 
nirde la mort à la vie. P. auferflanden ; res» 
susdit@, de. Die Auferitehung; ları 
tion,leretourdelamurt Alavie. 

Auf⸗erwachen, v. aufmachen, erwachen. 

Aufsexivedien, v. a. ressusciier, rainener 


a‘ 


Auferziehen 


la mort à la rie. P. auferweckt3 ressusci- 
Kt, de. Die Auferwetung; la résurrection, 
Taet. de ressusciter. . 

Auf:ıtjiehen, v. a, or. élever, donnerde 
ledneatiou. (v. erziehen.) Die Auferziehungs 
Vedueation, f. v. Erjiehung. 

Auf:effen, o. a. irr. manger tout, eonsom- 
mertout enmangeanı. Wir aben alles, was 
FRTwar, aufgegeſſen nous avons mange 
tout er qui dtgit mangeable. Eine gebratene 


Enreift er auf tinmal auf; d’un canarl roti 


irre iait qu'un article, 

Infrävein, auffädmen, v. a. enfileg, p. ex. 
— (. aufreihen.) it. efüler, v.aufs 
en, 

Iuffahren, v. m. irr. monter, s’tleveren 
haut. (Ilne se dit ordinairement que de l’ele- 
vetim mirasuleuse de notre Seigneur) Jefus 
in itaufgefahren gen Pimmel; Jesus- 

st est moute au ad. ndit: Die Ges 
haktan {nd heute aufgefahren, haben heute ih⸗ 
tiaat gepalten; les ambassadeurs ont fait 
wpur’bo leur entreeä la dittede l’Em- 
Pre, qui ꝛe disoit a Ratisbonne, lorsqu'ils 
tewiat assister la preniiere foisa la diete de 
PEnpire. Auffahren signijie aussi, faire gg. 
monrement sondain ou subit. Im Schlafe, 
wärend des Schlafes auffahren; faire un 
meorement eonvulsif en dormant, Aus dem 
Edlafe auffat ren; s’Eveiller en sursaut.Bom 
Biuole aufſahren; se lever soudainement, 
ssbiiement de sachaise. Die Thür fugr jäh⸗ 
bag on jöhling& auf ; la portes’ouvrit subi- 
tement, On dit fıs. Imgorn auffas;ren;s’em- 
peter. Er fährt gleich auf, weng manihm 
aim geringften widerſpricht; il s emporte 
peer peu qu’on le contredise, Ein auffahren⸗ 
te hadzorniger) Menfch ; un homıne fou- 
gteus; un homme brusque. On dit: Ge iſt 
mirsine Blatter an der Stirn aufgefabren; il 


met venu un bouton surle front, Mit dem 


Ed fe auffahren, aufeine Sandbanf fahren; 
doaner sur un basıc de sable. Das Auffauren; 
Paet.de,eic. Fig. Das Auffahrın, das Aufs 
kraujen im 3: cne ift jedem Dkenfchen natürlich; 

aillivs daus Ja colère sont naturelles & 
tout le monde. 

Auffahren, 9. a.irr. ouvrir, enfoncer une 
perte ou me hose en menant une voilure, 
ui/ ehartette. ((p. 25.) 


Auffa:riih, au. etadv. (auffahrend, jähe 


ig) foupueux, euse; i s’empurte fa- 
ak gueux, e,;, qu ‚PO 


S.tlabrt,s. f. V’ascension, f. (v. Himmels 
lakri j u. la monıtee, Vendevsı ar ou l'ou 
Bee nnence on allanı eu Fonlure, 
elle cheniu que osontdult sur le baut d'une 
Amimenoe, Dir Auffatatauf Dielen Sü.ct if 
ſch selchiprriı . la monutee de ce cölcau est 
ae zenskle. Dir Kuflaber auf ben Waͤllen 
ener Shlng; lFappareıl, 24, aollernid taluie, 


alte rincc Brüde; l'entrde d'un 
Pal, De Alifor etbir Gſanblen in Regent- 
Sad; Fesiiede des Arnbassadeurs à Raııs- 
Dorsch la dien de "Einpire. ie Auffahrt; 
Arpea.ylerelicl. r. ha, bill r. 

R Afslien, v,n örr, tomber fu gel.; ik, 
ed en iombaoı dessus ou eonire. Gr 


verfehlen ; 


‚aufgefafet ; efhld, &e. 


Auffallen 123 
iſt ſehr hart aufgefallen ; il asttembe rude- 
ment. Der Plag, wo der gefällte Baum aufs 


fiel; la place sur laquelle tomba l’arbre abat- 
tm. Ondit fig. Dieler Ausdrud iſt mir aufges 
fallen, ift mir auffallend gewefen; ceueex- 
pression ın’alrappe. Cine auffallende Ayns 
lichkeit; une ressemblanee .frappanıe. Das 
ift auffallend ; celaest frappant. Das würde 
zu auffallend feyn; cela marqueroit trop. Mit 
der Siaje auffallen, feine Arjicht, ſeinen Zweck 
oner du nezen terre, se cassor 

ne 
Auffallen, v. a, irr. ouvriren tombant dess 
sus oucontre ; öe. 9. rec. se blesser en tom- 
baut. Er fiel die Thür auf; il tomba contre 
la porte, eı la fit sauter. Er hat fihden Kepf 
aufgefallen; ils’est blesse la ıdte eu tombaht, 
Auffulten, v. a, deplier, depliser, ou- 
vwrir les plis. Die Auffaltung ; Paet. de, etc, 
Auffangen, v. a. irr. prendre une chose, 
se salsir d'une chose en inierreinpant son 
cours; it. recueillig une ohose dans son cours; 


‚a. intercepter. Er bat den fallenden Ball mit 


der Hand aufgefangen ; ila pıis, ilaeımpoi- 
ge la balle tombante, Das Regenwaſſer in 
inem Faſſe auffangen; recueillir Peau de 
a pluie dans un vaisseau. Man hat meine 
Briefe aufgefangen ; on aintercepte ınes let» 
tres. On dit ſig. Jemandes Worte auffangen 
on auffaſſen ; relever les paroles de gn., ‚los 
faire reimaryueraveomaligniie, Wo habt ide 
dieſe Neuigfeit aufgefangen? od arez-vous 
été pecher ceite nouvelie? Gine Krankheit 
auffangen . gagner, attraper une maladie, 
Die Auffangung ; l'aet. de, ete. 3 it, l’inter 
‚eeption des lettres. Das Auffangen der 
Lichtftrahlen; l’interception desrayons de la 
lumitre, 
Auffärben, v. a. Ct. deteint.) repasser 
la teinture; teindre de nouveau Fa 
remettreencouleur. Ein aufgefärbter Put; 
un chapeau reteint; un chapeau repass# par 
la teinture. Das Auffärben, die Aujfärbung; 
Pact. de, etc, 
Aujfafen, v a, (auffafeln) efliler, defaire 
untissu fil à ſil. Sich auffafınz s’elliler. P. 


Auffaſſen, v. a. prendre, lever, öter une. 
chose de dessus une autre avec q. inſtru- 
ment; it. fig. relever. v. auffangen. Den 
Kotb mu dir Schaufel ayffalien; prendre, 
lever la boue avec la pei.e. — Per!en 
auſſuſſen; enäler Je. perles. Ein gefallcne 
Mejche wierer auffallen ; reprenare mne 
maille tonbęte. Eine wicder aufgefaßte Ma: 
che; une maillexeprise. Die Auftafungs 


"act. de, ec. 
Auffeilen, v. a. limer de nquy Einen 
roſtig gewordenen Schlüffel wieder auffeilen; 


repasser la lime sur uneelgfrouiller., . Auf 
gefeilt ; liméę de nuuycau, j 

ar v. a. v. anfeuchten. 

Auffinden; v. a. irr. irauver, decgurrig..v. 
— —— En dit pa«: Reken :.&r 

ndet Warrdeit auf, bie tief sm Öunleln I 

il découvre la Vene qui —— — 
les senkbres. P. aufy.funden ; Iroyve, de; 
decouvert, este. Die Kuffinpungs Je dtécou- 


"ben; s’enflammer, (v. fi 


Auffiſ chen 


yerte; Paet. de deoouvrir. 
Auffiihen, v. a. pächer, tirer du fond de 
Peau. Das Schiff fheiterte an einer Küfte, 
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“ abermanflihte den beiten Theil der Ladung 


wieder auf, wieder heraus; le vaissrau se 
brisa contre la oöte; mais on rep£cha la 


meilleure partie de la en Ondi'fig. . 


Wo habt ihr das aufgefi 


ht? olavez-vous 


Sch cela? oü arez vous été pöchercela? 
erhat eint — Einfälle aufgehfät, bie 
er allentbalben anbringt; il a p&che qqs. bons 


mots qn’il emploie partout. 

Aufflammen, v. n. in eing Flamme ausbres 

21 entzünden,, in 

Brand gerathen.) On dit fig. Die Leidens 
ſchaften, die indem Herzen aufflammen; les 
pas:ions qui s’enflamment dans le caur, 
est aussiactif et signifie enflammer. (v. ent⸗ 
zũnden) Ondit fıg. et poetiquement:er flammt 
jeden Trieb zu geilen Lüften auf; il euflamme 
toute son äme des desirs voluptueux. P. aufs 
geflamme; enilanme, €e. 

Aufflattern, v. n. Il se dit pr 
preniier mowement les oiseaux font en 


s’envolant et en battant desailes; it. v. aufs 


iegen. 
r Kufflechten. v. a ir. Die Haare auffledhs 
ten, indie Höhe flechten ; retrousser les che- 
veuxenles ıressant, en les cordelant. Eine 
Haarflechte aufflechten, bie Haare auffledhten, 
aus einander flechten ; detortiller une tresse 
de chereux; detortiller les cheveux. (ine 
aufgeflochtene Haarflechte; une tresse de che- 


rein déętortillée. Die Aufflechtung; Yaot.. 


de, etc. 

‚Auffliegen, v. n. irr. prendre sa volee; it. 
s’envoler; il. se jucher, se percher. Das 
Rephuhn iſt aufgeflogen ; la perdrix vient 
de prendre sa vol&e; a prissa volee. Eobald 
die Sonne untergegangen ift, fliegen bie Hühs 
nerauf, fegen fi) bieGühner im Dühnerftalle 
auf Dic&tange; les poules se perchent, se jü- 
ebent dans le poulailler des que le soleil est 
couch®. Ondit: Im Raudyeauffliegen; s’en 
alleren fumee. Eine Wine auffliegen laffen; 
faire sauter — mine, — iſt aufges 
flogen, in die Luft geflogen; le vaisscau a 
ante. Die Thüren, die Fenſter flogen aufs les 
portes, les fenêtres s’ouvrirent rapide- 
meut. 

Auffordern, v. a. inviter qn. äselever; 
at. inviter, appeler qn. Agch.; it. interpel- 
ler; sommer, Eine Perſon zum Tanze auf⸗ 
fordern; inviter unepersonne & la danse; lui 
présenter la main en l’invitant à la danse, la 

rendre pourladanse. Die Ehre fordert Sie 
Fe auf ; I’honneur vous inviteä cela,. Die 
chriſtliche Liebe fordert Sie dazu auf; lacha- 
ritövous y appelle. Ich fordre Sie auf, die 
Wahrheit zu BES je vous interpelle de 
diro la verire. Kine Stadt ober Bejagung zus 
Übergabe auffordern ; sommer une ville ou 
unegarnison deserendre. Man hat dir Feſtung 
aufgefordert ; onasomme& la place dese reu- 
dre. DieXufforberung; Y’invitation, f. Die 
Aufforderung einer Beftung ; la semination. 
Die gerichtliche Aufforderung zu etwas; l’in- 
terpellation, f- 


oprement da 


‘ 


Aufformen 


Aufformen, v. a. (t. de chapel.) Ei⸗ 
nen Hut aufformen ou anformen, über den 
Stod ſchlagen; assortjir un chapeau, mettre 
la form dans un ohapenu en blauc, Win auf: 
geformter Hut; un ehapsauw’assorti. Das 


‚Auffermen ; l’assortissı ment d’un chapeau. 


Auffreſſen, v.a. irr. manger, consommer 
en mangtaut. (1 seditproprement des betes) 
it. devorer. (v. verjdlingen.) it. corroder; 
(se dit de l’eau forte et de qqs. autres choses 
corrosives qui rongent un Corps et font uns 
plaie). Das Bieh hat alles aufgefrefſen, gar 
alles Sutter aufgefreifen; le beiail a tout 
mange, a consumm6 tout le fourrage. Die 
Hechte freien einander auf; les broobets se 
devorent les unsles autres, Das Scheidewaſ⸗ 
fer friße die Daut auf; 1’:au forte corrode, 
ronge la peau. On dit fig. Einen auffreffen; 
mauger qn., leconsumer en depenses. Seine 
Bebienten, feine Pferbe, feine Hunde frrffen 
4 auf; ses domestiques, ses chevaux, ses 

iens le mangent. Einen vor Liebe auffreis 
fen; manger qn. de earesses, (v. freien.) Du 
wirft mich nicht auffrefjen ; tu ne me mange- 
ras pas, je n'ai pas peurde toi. Das Auffreſ⸗ 
fen, die Auffreflung ; l’act. de, vte. ; it. la 
COrTosion, 

Auffrifchen, v. a. rafraichir, faire devenir 
plus frais, p. ex. une boisson chaude, en y 
versant une portion — de lanıemebois- 
son; it. refraichır, reparer, remettre en trleil- 
leur éêtat, p. ex. um tableau, etc. On dit: Ein 
Glas auffrijchen ; rafraichir un verre, pour 
dire, rafraiebir le vin qui esı dans un verre, 
Ein Gerhälde auffriſchen; rafraichir un ta- 
bleau, lui rendre la vivacit& descouleurs, en 
leuettoyant et le vernissant. Eine Tapete 
auffrifchen; rafräichir une tapisserie, la run 
comınoder aux endroitsoü elle est gätee „ee 
yrepasser qgs. couleurs. On appelle: Gin 
aufgefrifchtes Pferd; un cheval refait, un 

eval ruinè qu’on a engrais;e eı laisse repo- 
sergq. temps. Fig. Das Gedächtniß aufi ri⸗ 
ſchen ; rafraıchir la memoire, renoureler le 
souvenir d’une chose, Einen ju chras aufs 
frifhen ; animer, enoourager qn. à qeh. (v. 
aufmuntcrn.) Die Auffriihung,; le rafrai- 
chissement; l’acı. de, etc. 

Aufführen, v. a. monıer, mener ou trans 

ter une chose eu haut ; it, Elever, conse. 
truire, batir. Das Geihäg aufführen; mou- 
ter Jecanon, le transporter sur lerempart, 
sur un bastion, Die Wacheaufführen; mon- 
ter lagarde; asseoir lagarde. Ein Gchäude 


auffübren; &lever un batıment. (r.auftaucn.) 


Eine Mauer aufführen ; &lever un mur. 

dit: Ginen bey jemanden auffüuren; pı’sen- 
ter qn. à un e, l’introduire pour le 
faire eonnoitre. (v. votftellen.) Zeugen aufs 
führen; produire des temoins. (v. beybringenx.) 
Ein Luſtſpiel salfüßeent repr6senter, jouer 
une comedie, Eine Muſik aufführen; exd- 
cuter une musique, Lebtofe Dinge ald Perjos 
nen aufführen, untes dem Bilde einer Perjon 
vorflellenober auftreten laffen; personniäler 
des &tresisenimds. Sich aufführen; se eon- 
duire 5 se gouveruer, se comportor; en user 


d’une ceriaine mauidre. Er bat fi ſchiccht 


Auffüllen * 


aufgeführt; ils’estmal conduit. Dieſe Frau 
fünst ih ſchlecht aufs cette femme se gou- 
verne mal. Diefes Mäbchen bat fi immer 
qut aufgefäkrt; cette ille s’est toujours bien 
eonduite. Er führt fid) prächtig auf; il pa- 
toitaree — de magnihicence ; il fait 
besocoup de e, Er führt fih auf, ale ob 
er ein großer wäre; il ıranche du grand 
Segseur; il fait ’homme «’importance. 
Eid ſeine m Stande gemäß aufführen; soute- 
uirssa tar. Die Xujfütrun.; l’act. demon- 
ter, demener, detransporter une chose en 
baut, era, etc.; it. la conduite, la manitre 
Pag, lafagon de vivre et de secomporter. 
Die Iuffürrung eines Gebäudes ; la cons- 
tnueiond’unbätiment. Die Aufführung ber 
3euamn; la production des temoins. (v. Bey⸗ 
eingang.) Die Auffüsrung eines Luſtſpiels; 
hreprssentation d’une comedie. Die Auf: 
führung einer Oper, einer Mufil; V’execu- 
Dan d'm opera, d’une musique. Dan kann 
nqͥts gegen feine Aufführung fagen ober eins 
era; on ne peut - nee à redire & 
sconduite. 

Irfiäßen, v. a. remplir- Gin Stüd Wein 
affülem; remplir une pitce devin. P. aufs 
sfält ; rempli, ie. Das Auffüllen, die Aufs 

ng; leremplage, le remplissage. Der 
wein; le vin de remplage. 

Inffättern, o.a. consommer les — 
“lamangeaille en nourrissant les hêtes do- 
mesugues, (v. füttern.) It. nourrir une böte 
7— &cequ’elle devienne grande. v. aufs 
Iufgabe, s. f. Pſaet. de mettre, p.ex. un 
AL, sur le charıotde poste; it. (t. de ma- 

) laproposition, Je problöne, question 
qu'es propose à r&soudre ; it, latäche, le 
tnraıl, luvrage yu’ondonne à faireä gn.; 
#.ialecon ; it. leth&me ; lepensum. @ine 
Aufoade aufläfen ;r&soudre une proposition,1ä 
un prabltme. Die Aufgabe eines Räthiels; 
praposition d’une Enigme. Er ift mit feiner 
Aufgabe eher fertig geworden, als bie andern; 

aachev£ sa täche plustöt que lesautres.Die 

Arfgabe, Aufgebung, Riederlegung eines Am⸗ 

tes, einer Profeffion ; act. de quitter une 
‚ une profession, 

AIufgabelu, v, a. amasser, prendre aveo 
une lourelheou fourrhette ; ie, fi. et amil, 
Buret, fenooniter une chose par hasard. 
Dis babt ihr birfes Buch aufgegabelt? ol arez- 
vs ib pächer ee livre - 1? 3 

Bufsens, ». m. (pl. die Xufsänge) la mon- 
tel endronı par oü on monte h une dminence 
m mirchanı x le elıemin qui conduit sur le 

Mdunme enminence. Der Kufganı eine® 
Geröch, eines DÖfigels; la a a mon- 
du chtean. Der Aufgang ; (s.pl.) le 
tere temps oüı le soleileı * atoiles Col. 
ee parvitre & l’horizon; it, lelevantı, 
Neun, zu. ta partie du monde oü le soleil 
selber. (v, Morgen.) Der Aufgang ber Son: 


Er, ber Können: Kufyana ; lelever dusoleil.- 


Bonn Kufgana, mit Aufgang der Sons 
BE aleilewant, Kim Aufgange bis zum 
Kilgrzange; du Leraut au Couchant, (v. 

in) Onappelle aussi: Aufgang; 
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cs. pl.>Ja consommation, l’usagequi se fait 
de certaines choses, de certaines denr&es,etc. 
(v. Aufwand er aufgehen.) 

Aufgattern, v.a. trouver, renoontrer par 
harard. (p.us.) 

Aufzeben, v. a. irr. Einem etwas aufgeben, 
au thun oder zu verzichten auftragen; donner à 
feire gch.& gu.;ohargergqn, de geh.;oommettre 

n. pour faire gch.; donner commission Aqn. 
de fire gch.; Te charger de qq. commission, 
Das iſt bie Arbeit, die ich euch für heute aufs 
gebe; voiläla täche que je vous donne pour 
aujourd’bui. Man hat ihm aufgegeben, die 
‚Sache zu unterfucten; on l’acharge d’exami-\ 
ner cetteaffaire. (v.auftragen.) Ich habe ibm 
aufgegeben (aufgetragen) Ihnen zu fagen 3 je 
lutai donn€ commission de vous dire, Etwas 
zu rathen aufgeben ; donner à deviner. Gin 
Räthfel aufgeben; donner, proposer une & 
nigme. Alle aufgegebene Fragen beantworten; 
r&pondre à toutes les questions proposees, 
Eine Sache aufgeben ; abandenner, quitter 
unechose; renoncer A qch.; it, discontinuer, 
cesser de faire gch. Einen Rechtshandel aufs. 

eben; abandonner unecause; abandonner 

a poursuite d’une cause. Er bat diefe Sache 
ah faeneben; erwilldiefe Sache nicht weiter bes 
treiben; ila abandonne la poursuite de cette 
affaire. Er will fein Handwerk aufgeben ; il 
veut quitter son metier. @in Amt, eine Bes 
dienung aufgeben ; r&signer,, quitter une 
charge, unemploi ; se defaite, se de@mettre 
d’unecharge, d’unemploi. (v. nieberlegen.) 
Das Spiel, die Partie aufgeben ; donner ga- 
gne; serendre; quitter la partie; (au jeu des 


- 


: echecs) remetire la partie. Das Spielen au 
e 


geben ; abandonner, quitter le jeu, cosser 
s’yadonner, y renoncer. On dit: Der Arzt 
hat den Kranken aufgegeben, hat alle Hoffnung 
zu ſeiner Geneſung aufgegeben; le medeein 
a abandonné lemalade, déxespere de sa gu&= 
rison. Ich gebe alle voffnung auf, biefe Sache 
zu Stande zu bringen; je.desespere de venir 
& bout de cetteaffaire. Den @eift aufgeben; 
(fterben). rendre l’esprit, rendre l’äme, mou- 
ir. Die Xufgebung; l’act. de, eto. (v. Auf⸗ 
gabe.) Die Aufyebung einer Pfrünbe ; 1a de- 
mission d’un ben6fice, Die Aufaebung des 
Geiſtes; lamort, le tr&pas, le decds. 

Aufgeber, s.m, die Aufgeberinn.s.f. (Il ne se 
dit qu’en parlant d’un homme ou d’une femme 
qui porte un paquet ou une lettre @laposte.) 

er Aufgeber, die Aufgeberinn des Briefes; le 
porteur, la porteusede la lettre. 

Aufgeboth, s. n. le ban, la proclamation du 
mariage, la publication des bans; ‚it. l’an- 
nonce, f. (chez les protestans) it. l’arritre- 
ban, n.; la convocationdel’arritre.ban. (v. 
Heerbann et aufbietben.) Erlaubniß erhalten, 
ſich obne Aufgeboth trauen zu laffen ; obtenir 
dispense deses bans. : 

ufgebinge, s. n. l’engagement d’un ap- 
prenti, v. aufdingen. Er 8 

Aufgebunfen, partic. du verbe imusite auf» 
dumfen ; boursouffld, enfle, bouffi. Auffes 
dunſene Augen, des yeux boursouffl&s. Gin 
aufgebunfenes Geficht ;_ un visage bouffi, 

aufgehen, o. a. irr. s’&lever , monter em 
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haut 5 ie.setever;; (sedit de soleil et desau- 
t &safres) it, lever, poindre, commencer à 
peusser et Asortir de terre; it. lever, com- 
mencer fermenter ; it, s’ouvrirz it. se de- 
faire, se d@nouer, se detacher. Es ging ein 
ftarter Staub auf; il s’&leva une grande 
p6ussitre. Es gehet ein Rau auf; il s’Fleve 
une fumee. On dit fig. Im Rauche aufgehen; 
s’enalleren fumee. Dieganze Stabt.tft im 
Rauche aufgegangen; toute la ville a&t& con- 
‚sumte feu. Die Sonne geht in diefem 
Monate um vier Uhr aufs le soleil en ce mois 
solöve à quatre heures. Mit aufgehender 
Gonne; à soleil levant. Beute wird der Mond 
um acht Uhr qufgehen; aujourd’hui la lune se 
levera huit beuresdusoir. On dit ſig. Es 
gert mir ein Licht in dieſer Sache aufz je com⸗ 
menoe à voir clair daus cette affaire. Die 
Gerſte gett geſchwinder aufals der Waizen; 
les orges levent plus vite que les fromens. 
Sobalo der Lattichſamen anfängt aufzugehen; 
des que la nede laitue cormmence à poin- 
dre. Der eig fängt an aufzugeben; la päte 
commenced lever. (v. gehen.) Die Thuͤr geht 


la porte s’ouvre, Diefes Benfter geht . 


auf; 

her: cette fenêtre ne s’ourre pas 
arseınent. Die Blumen geben bey dem Son⸗ 
nenfcheine aufs les fleurs s’ouvrent, #’*pa- 
nbuissent au soleil. (v. aufblühen.) On dir 
aussi: Der Hein ıft dieſe Racht aufgegangen; 
le Rhinadebäol€ oetve nuit. Das Eis fängt 
an auf zʒugehen; la glace commence A se fon- 
die. Das Wetter nertauf; ildegele, il com- 
mencr & degeler. Das Gefhmwür geht auf; 1’a- 
pox&me ereve. Diefes Geſchwur ift von ſelbſt 
aufgegangen ; cet abets a perc# de lui-meme, 
Der Kıretin iſt aufgerangın; lenand s’eat: 
d&fait. Dieſes Band iftaufargangen ; ce ru- 
ban ‚est detache, s’estdenoue. Di. Hart 
it aufgegangen; Ja couture s’est decousue. 
Eine aufgegangen Nat; une d&cousure, 
Meine Schut ſchnallen find aufgegangen ; mes 
söuliers kesont debmicies, Wirteraufgerenz 
se rouvrir. Seine Ader ging wieder auf, fing‘ 
von neuem an zubluten; sa saignec vint A se 
rouvrit. 

Iufęchen se dit aussi de la consommation 

"sa fait de certaines choses et principale- 
ment dans le menage. Es geht in dieſemHauſe 
net Betz, viel Weinauf; il se fait une grande 
cahsommation de bois, de vin dans cette 
ıbeison, Aufrehen laſſen; depenser, faire de 
la d@pense. Er Iäßt gerne biel aufgehen; il 
aime à depenser. 

On dit on t. d’arithm. Vier von vier geht 
auf quätie dequatre resterien. Gegen ein⸗ 
ander aufgehen laffert; camhpenser. Wir wol⸗ 
len die Roten gegen einander aufgehen laffen; 
nöts coimpenserons les frais, les depens. 

Sich aufgehen, ſtch die Füße aufgehen, wund 
gehen; se blesser, s'écoreher les pieds en 
wrärchärt, & force derharchet. Das Aufgehen 
der Sonne, der Sterne; le lever du aoleil, 
desasties: (v. Aufgang.) Das Aufgehen, das 
Aufdiähen der Blumen ;: 1’&panouissemient 
dus fleuts. Das Aufgehen, das Auftrauen des 
Eifes; le degel. Das Aufheben eines zuge? 
fire Piuffes; lede nt. 


r 


Ahfgeklärtheit 


Aufgeflärtheit, s. f. l'é tat d’un homme 
sclaire. v. auffidren. ’ 

Aufgeld, s. r. l’agio, m. l’exc&dent qu’om 
donne ou qu’on prend sur une eertaine 
somme pour se dedommager de la prrie qu’il 
pourroit yavoiräfaire; i. le surplus qu’on 
donne au changenr pour changer, p. ex. des 
especes d’argent contredel’or ; (v. Aufwech⸗ 
ſei.) it. les arrhes, m. v. Angeld, Dandgelb. 

Aufgeräumt, v. aufräumen. 

Aufgewältigen, v. a, (t. de mine) Einen 
Shadıt Aufgewältigen; retablir un puits 
ruine, 

"Aufgeyen,v. a. (t.de mar.) carguer, trous- 
ser la voile et l’acoourcir par lemoyen des 
cordes appeldes. Geytaue; cargues. Das Auf⸗ 

eyen; la cargue, manouvre pour trousser 

es voiles, 

Aufgießen, v. a, irr. verser, r&, andre sur 
gch. ; it. infuser. Wafferaufgießen, auf die 

ände gießen, um fie zu waſchen; verser de 
l’eau sur les mins, pourleslaver. Kalt auf- 


‚gießen ; infuserä froid. P. aufgegoffen; ver- 


se sur, etc.; it.infuse, &e. Die Kufgießung; 
Vact. de, etc. ; ä#.V’infusion, £ v. Kufguß- 

Aufylätten, v.a. lisser, Ber denouveau, 
P, aufaeglättet ; lisse, &e,de nouvemu, Die 
Aufglättung ; l’act. de, ete. j 

Aufgraben,v. a irr. ouvriren bächant, aves 
une beche; foniller. Die Erde aufgraben: ou- 
vrir, fouillerlaterre. Man hat die Erde aufs 
egraben, um diegundamınte zu einem Ges 

äube zulegen ona fait une fouille pour eter 
les fondeınens d’un &difice. Die Erde wieder, 
von neuem eufgraben ; refouiller la terre z 
fouiller, de nouveau; ouvrir de nouveau 
laterre en creusant, Die Erdeum die Bäume 
herum aufgraben oder auftaden; dechausser 
les arbres. Die Gärtner graben dir Erde um 
die Bäume kerum auf, um fie ungen amÖtams 
me mit Mift zu belegen ; les jardiuiers d&- 
chaussent les arbre: pour mettre du fumier 
au pied. Eine Leiheaufgraben ; deterrer un 
corps mort. (v. ausgraben.y Eine verſchũt⸗ 
tete Grube wieder aufgraben; relerer ane 
fosse remplie. Das Aufgraben, die Aufgras 
bung; T’act.de, etc. - j 

Aufgraſen, v. a. consumer tontel’berbe 
en la coupant, Unfere Kühe haben alles rein. 
aufgegrafet; nos vaches ont mange toute 
l’berbe jusqu’& rase terre. . 

Aufareifen, v. a. irr.ramasser. (v. auftafs' 
fen.) P. aufgegriffen; ramasse, &e. 

Aufarünen, v.n. verdir,commencer à ver. 
dir. Wieder auf rünen; reverdir. (v.gränen.) 
On dit fig. etpoet. Die Hoffnung des Yands 
manns grünet aus dem Schooße der Erde wie⸗ 
der auf l'es pcérance duvillageois renait da 
sein de la terre, 

Aufgürten, v. a. In die. Höhe gürten; trotus- 
ser, replier, relever ce qui pend, eu le 
ceignant, en le serrant avec une eeinture, 
Dem Pferde den Sattel aufzürten; stlacher, 
la sefle sur lecheval avec une sangle. Das 
Dferd aufgürten, deifen Burt öffnen; des 
saugler le cheval:;defaire,lächer lei sangles, 
P aufgeglivtet ; dessangle, de. Die — * 
tung Faot. de, etc. 


Aufguß 


Kafyuß, s.m. (ꝓl. die Aufaüffe.) Pinfusion, 
f. l’act. d'infuser ; iz. la liqueur dans la- 
Er les substances infusees ont sejourne, 

Zufzuß von Senceblättern; une infusion 
desene, 

Iufha en, v.n.or. (an. Panx, haben) avoir 
dessus ou sur sol; porter; &tre charg€ degch. 
Grtat feinen. Hut auf 3 ı! a son chaprau sur 
satdıe. Gr hatte die Derücke auf; il portoit la 
perrugue, On dit: Etwas aufhaben, etwas 
juthan, zu lernen, zu ſchreiben haben; avoir 

bfaire, à apprendre, à écrire, avoir sa 
tebeiremplir. Den Mund auf.(mieux) of⸗ 
fa teen ; avoir la bouche ourerte. Ondit 
aussi; hat nichts auf ſich; es Hat nichts zu 
‚cen’est pas une aflaıre; u’ımporte; 

Cast neehose de nulle cons@yuence. 

Inftadin, v a. ouvrir aveo une houe, 
inewmepische, avec une hache, ou avec 
g.mreinstrument; piocher, Die Erbe um 
cam Baum herum aufbaden; labourer le 
pedmnarbre, labourer un arbre au pied; 

runarbre, Mit dem Schnabel aufs 
Mq; ouvrir avec le bec, en beequetant. 
de is aufdacken; rompre, casser la glace 
weunebache, 4 coups dehache, On dit 
aui: Alles Holj aufnacken; fendre tout le 
‚twate Japrovision de bois. P.aufges 
; oßvert, erte, avec une houe, avec le 
be, qe. Das Aufhacken, die Aufhadung; 
artd'onrrir,eic. Das Aufhadenum einen 
m; le dechaussement d’un arbre. 
Ifäftein, v.oujbäkdn. 
en, v.a. agrafer, trousser et atta- 
heravecuneagrafe;; it. degrater, detacher 
wrzrafe. P. aufgehäftet; agrafe, ée. 
Iifiäteln, v. a. decrocher. P. aufgebäfelt; 
derocht, &e, Die Xufhäkclung; le decroche- 


Iuftelt,s.m. (s. pl.) (t.de man.) l’arrkı, 
m. üse patise ou discoptinuation que le 
cheral fait demmarcher. Ein halber Ayfhalt; 
un demi-arret, 

Yefaiten, v. a. irr. arreter, emptcher la 
contiauation d’un mmourement, le cours, le 


prog&sdegch ; it, retenir, tenir, retarder; 


u,tenirouvert, laisser ouvert. Ein Pferd 
enfjelteg; arcẽter un clieval. Gine Uhr aufs 
lem; aröter une herlogo; it. relarder une 

- (v.arhalten.) die aufbaltende, die 
bemmente Kraft; la forceretardante, la furce 
tetardatrice. Den Bauf.tes Waſſers aufhals 


ia, arrlterlecoussdel’cau. Dan hält das 
Safer turdh Edleuf [hi auf; on retient l’eau 
Pre elle, Die Beracbalten den ind 


if; le» monrgasen afretenk, rampeni es 


a amrkborten aufsaltın, arröter, 
* er im Eotirier ditlöror le leımpä deson 
pa ou Venpöch: re de continuer sa route, 
‚anse Mon bat ibn länger aufarbalten, 
hate 00 1a ner, 00 laretenuplus 
eepa auil na pensoit. Das bat mich 
angehalten, als ich bachıte; cela m ate- 
IA ge je De pensoNs, dh will Sic nicht 
alten; jene vous tiendraı Fuere, 


_ zunnide, waemich auft Alt (zuruid dit), 
en, — ; je be suis pas ce qui mie re⸗ 


Aufhalter 
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aufzuhalten, in die Länge zu ziehen; il ne 
cherche qu'à tirer l’affaire en longueur. Fig, 
Einen mit etwas aufhalten(kinhaltın); amu- 


ser qn. de Er hält Sie mit leeren 


Doffs 


nungen auf; il vousamuse de vaines espe- 
-rances. Er hält fi mit lauter Kleinigiciten 
auf; ilnes’amuse qu'à des bagatelles, Das 
Thor wurde die ganze Nacht aufgehalten (of⸗ 
fen gelaffen) ; la porte resta ouverte toute la 
nuit, Die Band aufhalten Chinhalten) „ein 


Almoſen zu empfangen ; tendre Jamain pour, 


avoir une aumöne. Sich irgendwo, aneinem 
Drte aufsaltenz; s’arreter, demeurer en un 
lieu pour qq. temps ; it. sejourner, faire se= 
jour, demeurer en qq. lieu; faire sa denieure 
dans un eodroit. Sich über etwas auftalten; 


se mogner de gch.; se railler ce geh. 


Die 


Aufialtung; l’act. de, ete.ʒ #.lereturdement, 
leralentisseiment du mouvement d’un oorps; 


it. v. Aufhalt et Aufenthalt. 


Aufdalter, s.m. das Anhaltſcil, (t. de mar.) 


l’atırape, £. corde deretenue, 


Auf änge⸗Kreuz, s.n. la croix; l’&tendoir; 


m. it. (t. de napet.) le frelet, 


Auf.ängen, v. a, pendre; suspendre. Fleiſch 
an einen Haken aufhängen; pendre de la 
viande à un croc. Einen Dieb ayflängen 5 
pendre un voleur. (r.aufuenten.) Eine Glok⸗ 
fe, einen Kronleuchter auftänaen; suspendre 
une cloche, unlustre. Etwas, bad Ferunter 
gefallen oder lo8 gegangen, wieder aufhängen; 


rependre, rattacher ee 


qui &toit toınbe ou de= 


tache. Etwas wieder an einen Nagel oder Das 
ken aufhängen; racarocher une chose, Hängt 
biefe Gemälde wiederauf; raccrochez ces ta- 


bleaux. 


une marchandise, 


Ondit fig. Einem eine Waare aufs 
bängen; pgrsuader do de prendre, d’acheter 
r hat mir den bummften 


Kerl von der Welt zum Bedienten auftängen 
wollen; ii m’a voulu enger du plus sot valet 
du monde. Einem etwasaufhängen, eine Lü⸗ 
geauftängen; faireaccroire gch, à qn., lui . 
en donner à garder, lui en donner d’une, @is 


. nem eine Tracht Schläge aufhängen; appli= 


quer une vol&: de coups de bätonä qn. 


Er 


mir feine Waare aufgehängt; er tat mid) 
berredet, feine Wogre zu taufen:il ın’a enjole 
de sa marchandise, Die Aufyängung; l’act. 


de, etc. 


Aufhärten,v. a. (t.de cord.) bie Taue aufs 
bärten ; donner les tours necessaires aux to- 


rons. Die Auf: ärtung; l’act. de, etc. 


Aufhaſchen, v. a. attraper, prenire, saisir 
une chose dans son cours. (v. auffangen.) 
On dit fıs. 150 habt Ihr diefe Neuigkeit aufs 
gehaſcht? ol arez-vous été pöcher cette nou- 


velle 


Auf ’afpeln,v. a. dbadgefponnene Garn ron 
der Spule oder Spindel auf den Haſpel brins 
gen ; mettresur le devidoir le fil qui est sur 
la bobine ou sur lefuseau en dęvidant. v. 
haſpeln. it. guinder; lever, tirer en haut par 
le moyen d’un tourniquet ou d’un cabestan, 

Aufsauen, v.a. irr. ouvrir avec une hache 
ou avec q. autre instrument tranchant. Ei- 
nen Ochjen auffauen; ouvrirun bauf. Das 
Gis auflauen ; rompre, casserla glace, Ein 
“osor, ee. Er fucht die Sache mır Loch aufbauen; (t. de serr.) faire ıın trou avoe 


x 


= 


‚128 Aufhäufeln 


: lepergoir. Das Vieh aufbauen; (t. de ferbl) 

ciseler latöle, Gin Gebäude aufbauen; (?. 

Icharpent.) &lever un bätiment en assem- 
blant ler piöces dans la for&t même oü le 
boisa étéę coupe. Eine Feile aufbauen; retail- 
leruneliine. Ent.d’artill. aufbauen, sedit 
absolument, etsignifie, mettre la mdehe sur 
Jalumitre, eompasser lamtche. P. aufges 
hauen; ouvert, erte, On dit aussi: Dan bat 
bereits alles ‚Holz aufgehauen; on a dejk cou- 
pe tout le bois, toute laprovision de bois, 
Das Aufbauen, bie Aufhauung; l’act.de, etc. 

Aufnäufeln, v. a. amonceler, mettre en 

petits moucoaux. Die Erbe um hie Pflanzen 
herum auftäufeln; buter les plantes, Die 
Erde um den Stamm bes Weinſtocks herum 
aufhäufeln; terrasser les vigues. P. aufges 
—— amoncelé, ée. Die Aufhaͤufelung; 
"act. de, eto, i 

— a. entasser, amonceler, ae- 
eumuler, empiler, mettre en monceaux. 
Eihaufhäufen; (fig.) s’accumuler, s’aug- 
menter, accroitre. .P. aufgebäuft; entasse, 
Ce. Die Aufhäufung; l’entassement, m. l’ac- 
cumulation,f. 

Aufheben, v.a. irr. lever, hausser, faire 
qu’une chose soit plas haute qu’elle n’stoitz 
it. soulever, enlever;; i2. ramasser, prendre 
cequi estäterre, Jever, enleverdeterrez it. 
G. d’imprim.) assembler les feuilles pour en 
faire des caluiers; if. garder, eonserver, tenir 
une elose en unlieu propre et. commode, 
pouremp@cher qu’elle ne se perde, qu'elle 
ne se gäte; it. garder, r&server pour un autre 
tempæe, üt.lever, ſinir, faire cesser, suppri- 
mer, abolir, etc. Hebt dem Pferde den Fuß 
auf;levez le pied de oecheval. DiefeLaft ift fo 
— daß man fe nicht von der Erde aufhe⸗ 

n kann; ce f: est si pesant qu’on ne 
sauroit lelever, le soulever deterre. Wie⸗ 

der aufheben; relever, lever de terrece qui 
&roittombe. Ein gefallenes Kind aufheben, 
wieber.aufheben ; relever un.enfant qui est 
tombe. ‘Die Hände zum Himmel aufheben; 
lever les mains au ciel. Heben Ste Ihren 
Mantel auf, erfchleppt, er fhleiftauf der Ers 
de ; levez votre manteau qui traıne. 
‚Seine Handſchuhe, feinen Hut (von der Erde) 
aufheben ; ramıasser ses gants, son chapeau. 
EineStecknadel aufheben; lever une pingle. 
Man fand einen ermordeten Menſchen auf 
der Gaſſe, und die Obrigkeit ließ den Körper 
aufheben ; on trouva un homme tu& dans les 
rues, et lajustieeenvoya leverle corps, en- 


leverlecorps. @ine gefallene Maſche wieber- 


aufseben , auffaffen ; reprendre une maille 
tomb£e. Die Karten aufichen; (2. de jeu) re= 
‚ lever lescartes, les remeitre dans l'état oü 
il faut qu’elle soient pour jouer, un non 
veau coup, Die Sand, den Stod 


le baton sur qn., sedisposer à fra n, 
Die Hand aufheben ; era In mail, fire 
serment. KHebt die Hanb auf, und fagt 
He Wahrheit ; levez la mainet dites la ver- 
te. Bey en Dige, in den beißen Som⸗ 
mertagen ſich das Fleiſch nicht aufhebin; 
dans les chaleurs on ne peut garder la viande. 


egen 
jemanden aufheben 3 lever la main, lever 


° 


Aufheben 


Gewiſſe Früchte laſſen ſich gut, nicht wohl auf⸗ 


beben ; certains fruits sont‘ de bonne garde, 
ne sont pas de bonno garde. @inen —*— 

eine Birn für ben Ourſt aufheben; (prov. 

garder une pomme, une poire pour la solf; 
reserver gch. porır les bessinı qui peuvent 
survenir. Die Belagerung einer Feſtung au 

heben; lever le sidge d’une place; lever ie 
sibge de devant une place. Das Verboth aufs 
heben ; lever les défenses, les faire cosser. 
Ein Beleg aufheben; abolir, abroger une loi, 
Einen Pacht, einen Sontract, einen Kauf auf: 


heben; r&:nulre un bail, un contrat, va mar- 


che, Berichttich aufiieben; reseinder, re: ilier. 
Die Richter haben diefen Sontract aufgebos 


ben, für ungältig erklärt; les juges ont rei- 


li& ce contrat, ontrescinde ee contrat. Einen 
— Reſchlag oder Arreſt aufheben; 

onner main-lev6e. Ein wegen ungeborfamen 
Ausbleibens ober Nicht = Erfcheigene gefälltes 


Urtheit wieder aufteben ; rabattre un dfaut. 
. Der Papft hat diefen geiſtlichen Orden aufge⸗ 


hoben; Ic Pape a supprime cet ordre reli- 


gieux. Einen richterlichen Spruch, ein Urs 
theil aufheben; casser une sentence , unju- 
gement. Der König bat durch feine Erkla⸗ 


rung bas Edift vom vorigen Monate wieder 
aufgehoben; leroi, par«a d&clararion, a dero= 
& A son &dit du moisdernier. Eins hebt das 
nbere nicht auf; ’un n’exchut pas l’aurre. 
On dit ig. Einen aufheben ; enlever a. 
l’enımener par force. Gin Rıgiment einen 


Poſten aufheben; enlever un regiment, un 


ste, les surprendre et les faire prisonnieft, 

n bat die Diebe aufgehoben ; on a saisi les 
voleurs, Die Tafel aufheben; 
table, sortir detable, finir le repas. 


Streit aufheben; twrminer, Gnirune querelle, | 
Das Spiel aufheben ; vompre, finir, quittet 


une partiede jeu. Eins mit dem Andern 
gen das Andere) aufheben ; compenser {RN 


* l’autre, faire quitteä quirte, Viel Auf 


ens von einer Sache machen; faire 8": 
cas d’unechose; vanter, priser exträmeinent 
une chöse; it. ressentir vivement une ob s% 
Aufgefchoben ift nicht aufgehoben ; (prov.) o 
qui ext différé n'est pas perdu. Das Aufhe⸗ 
ben, v. Aufhebung. 

Aufhibend, part. et adj. 
aufhebenden Muskeln, die Aufhebe⸗Muckeln 
les mu«cles releveurs; les releveurs. . 
Aufbebemustet des Augenllebes, des Auges, 
des Schulterblattes, 2c.; lemusclereleveet, 
le releveurde la paupitre‘, de l’ail ‚tele 
moplate, etc. , 

Auffider, s.m. (t. de papet.) le leveur, ð 
Ct.dechir.) ’&l&vatoire, m. justrument 
relerer les os enfono6s; it. ’erinezs. Ferges 
f. justrument qui sert à &lever les parties 
qu’on veutdiss&quer ö 

Aufhebung , s. f. Ialevde, l’act, delevet, 
etc. ; it. l’enl&vement June psrsonne, 

ste, otc.; it. la cassation d'une sonlenes; 3 
ahroganion‘; f. l'aboliss ement dume I08r 
d'une coutume ete. it. la supp'ess00 dæ 


ordre religieux, d'un impöt, etc it. laresilie 


tion, r&-cısion d'un contrat, etc süler&cht- 
tion d’un bail etc. Die Aufhebung eined ge⸗ 


se leverde 
Sin 


(t. d’andt.) Die 





Aufbeften 


rihtlichen Seſchlages oder Arreftes; lamain- 
lerde. Ben Aufhebung der Tafel, bey dem 
Aufk-den von der Tafel; au sortir de la table. 

Aufpeften, v. a. attachıer sur geh, en cou- 
sat ouen faufllant ; condre une chose sur 
wsesutre. (v.au .) Einem rtwas aufs 
Wten; (is. et famil.) en donner à garder A 
ga, fwre accroiregeh.ign. 

Infieitern , v. a. &claırdr; rendre clalr; 
suusishner; rendre serein; it. fig. rass@r&ner; 
dgarın, dissiper le chagrin. (v, aufmuntern.) 

ae beitert fich auf; le eiels’&claiccit, 

Dir fom zum Vorſchein, und beiterte 
Wi Better wieder auf; le soleil parut, et ras- 
—— wire Fig. — an en 

Kohriht nat fein Geſicht wieber au 

kit; il toit —— cette nouvelle va 
nnttof le visıge, Ich habe ihn ganz aufges 
hintgefunden ; je l’ai tronv& toytrassere- 
u Ea aufgeheitertes Geſicht; un visage se» 
wa, Bine Stirne heitert fi) auf; son frout 
ndinde, Die Aufdei terung; l'aet. de, etc, it. 


itgaie l’esprit. 

‚vd.a.irr. aidergn. à se relever; 
k(hg.)relever, remettre, retablir;; it.se- 
aut, aider, assister, soulager.; it. redresser 
ls alsires de Der arme alte Dann war 
yhkn, ih —J ihm wieder aufachelfen ;ie 
pamsrieillard &toittombe£, je l’ai aid&h se 
river. Sinem eine Laſt aufpelfen; aidergn. 
Imre une e , un fardeau sur sa tete, 
mens aules. Dem nothleidenden Nächten 


05 assister son pauvreproehain, le 


sem. Sich von feinem Kalle wieder aufs 
klin; serelerer desa chute, Er war faft 
vatechen, bat ſich aber wieber aufgedolfen; il 
fett preszue ruine , maisila retabli ses af- 
kiss. Der Bater Hatte fein Haus, fein Haus⸗ 
wre su Grunde gerichtet, der Sohn hat ihm 
witer aufgeholfen ; le avoit ruine sa 
min, le ls l’a relevee, Wer wird einem 
bl Verſchwender wieder aufhelfen wollen? 
voadra redresse 


x les affaires d’un tel’ 


— 
pedigüe? Gınems Kranken aufhelfen; re- 
rag ua malade; r&tablir la sant& d’un ma- 


Unfbelen, v. a. &slaircir, rendre clair. 
Ch aufbelen ; s’selaireir, P. aufgehellet; 
delaieci, ie, 


Xrfienten, v. a. re, aeerocher à la po- 


nee , au gibet. ift verurtbeilt worden, ' 


eufgtientt zu werden ; il a &t& condamne A 
&oe yenda. An einen Baum aufbenten; bran- 
«her; & la branclıe d’un arbre. © 
we Gererofgewaltige einen Dieb oder Aus⸗ 
llereswiiht, fo hat er das Recht, ihn an den 
m aufbenten zu laffen; quand 
h d’arımee attrape un volenr ou un 

t,ila lepouroir de le faire brancher 
Fi Jene arbre. Das Yufdenten ; la pour 


* — Einen Haſen aufhegen; 






; faire laver un liàvre, le faire sortir 
—22 — Fig. Ginen aufheten; inoiter 


aueeii Er ider mi 

5 en nid 

—* Barnes c’sst an l’aincite 
kat Vergnũgen daran gefun 

Men. Frangois T, }, * * 


% 


[3 


‘86, ée. 


-Jiöyvre, un cerf, Man Jugte beu Dir 
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‚gegen einander, fle wiber einanber aufzu⸗ 

en; ona pris plaisirä les d&chainer les uns 
contre les autres. Das Volk aufbegen,. zum. 
Aufrusranreizen ; inciter lepeuple Alar& 
volte. Der Aufheger; le boute-feu. Die Auf⸗ 
besung; I ineitalion, f. la suscitation, 
Aufyhiſſen, v.a. (£. de mar.) hisser, haus 
ser, guinder les voiles, P. aufgehißt; his- 


Aufhoden, v. a. jemanden aufbhoden; pren» 
dreyn. sur le dos en s’accroupissant, Einem 
aufboden ; monter surle dos de qu. pour se 
faire porter, Aufhockerleins fpielenz; jouer 
au clıeval fondu. 

Aufholen, v.«a. (t. demar.) monter, tirer _ 
en haut. Die Schaluppe aufhalen; monter la 
chaloupe, latirerenhaut et la placer sur le 


tillao. Gin Schiff wieder aufbolen; rallier um 


yalsseau au vent. 
Aufboler, s. m. G demar.) Der Xufboler 
ber Stüdpforten ; le plan des sabords, Der 
Aufholer eines Stagfegels ; la trisse d’üne 
voile d’erai, Der Zufsoler des Rakes oder 
Rakwerkes; Je calebas de —— Der Auf⸗ 
holer an einem Kiellichter; lacaliorneau haut 
du mät d’un ponton, servant & relever lo 
vaisseau, | 

Aufhorchen, v. n. (av. !’aux. haben); dcou- _ 
ler avec surprise, avec &toanement, ouvrir 
les oreilles, Er horchte hoch auf, er bat hoch 
aufgehorcht, ald man ihm fagte, daß ꝛc.; il ou- 
vrit de grandes oreilles, il a ouvert d. 
grandes oreilles,lorsqu’on lui disoit que ete.. 

Aufhoͤren, v. n. (av. l’aux. haben); #eouter 
attentivement et avec surprise; (v, aufrore⸗ 
chen.) it. ces«er, discontinuer, Äinir, s’arrk« 
ter, Es hat aufgehört zu regnen; ila cesae de 
pleuroir. Hört auf zuarbeiten; owssez, nis» 
sez votre travail, Er hörte auf zu bauen ; il 
discontinua de bätir. Eure Kinder werfen mit 
Steinen, fagt ihnen, ſie ſollen aufhören ; vos 
enfans jettent des pierres, dites-Jeur qu’ils 
s’arrstent, Gr hat aufgehört zu handeln; il a 
feruf& boutique, . Man muß aufhören, weng 
es am beften ihmedt;il faut demeurer sur sog 
appetir. Ohne Aufhören; sans cesse, sans dis» 
eontinuation, sansänterimissian, Die Auf> 
börung; la cessation, ladisoontinuation, in- 
termission, f 

‚ Yufgügeln,, v.a. amonceler, P. aufgchäs 

It; aınoncele, &e. er. us.) 

Aufhüllen, v.a. devoiler, decouvrir une 
ohose qui &toit cachée, qui dtoitseerkie, 7, 
enthüllen, aufdeden, 

Aufhüpfen , v.n. sauter, faire un ou plu- 
sieurs sauts, bondir. (v.aufipringen) On _ 
die fig. et famil. Du wilft, ich foll bir F 
aufrupfen; tu voudrois que je lisse »’abo 
ce quetudesires, Die Aufpüpfung; I acı. de 
sauter; it, le bondissement. Ä ; 

Aufjagen, v.a. Einen Hafen, einen Hirſch 
aufiagen, aus jeinem Lager jagen; — 
mal aus feinem Lager wieder auf; on relanga 
le cerf jusqu’& * fois, On dit ig. et famil. 
Etwas aufjagen; déterrer unechpse, la chur- 

„la deeouvrir, latrouver, 


a aꝝ peignant; Ü.ten 
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ner; pei de nouveau, Die Haare aufs 
Bimmen — les cheveux en les rele- 
vant. Eine Perücke ein wenig auflämmen; 
donner uncoup de peigne A une perruque, 
®. aufsefämmt ; releve en peignant. @ine 
aufgelämmterperüite une perfuque repei- 
nee. _ 
Aufkatzen, v. a. (t:demer) Den Anker aufs 
Babın, mit dem Hafen gewinnen, undan fels 
nen Ort bebenz caponner l’anore. 

Auftauf, s.m. Naciion d’enlever, d’ache- 
ter, de f:ireprovision de qq. marchandise, 
- Der Aufiauf der Früchte und Lebensmittel; 
l’accaparemeıtt, m. 

Auftaufen, v. a. enlerer, acheter qq. mar- 
chandise, en faire provision, Die Holländer 
Haben alle Tücher aufgekauft, um fie viel theus 
ter ale gewöhnlich wieder zu vertaufen ; les 
Hollandois ont enlev& tout ce qu’il yavoitde 
draps, pour les vendre beaucoup plus cher 
qui l’ordinaire. Getreide und Lebensmittel 

auffaufen; accaparer. Die Auflaufung, ber 
Auflauf der Wcarın; Yact. d'enlever des 
m ırchandises. Die Auflaufung des Getreibes 
2c.: l’accaparement, m- , 

Auf 'äufer, s.m. dieXuffäuferinn, s,f. celui 
ou celle qui enlöve qq. wmarchandise, q ui 
s’en fvurnit en quantitd; it. —— 

Aufẽegeln, v.a. dresser, ranger des quilles. 
(v. aufſeben.) Stückkugeln aufkegeln; ompi- 
ler des bouleis, des boulets de canon. Auf⸗ 
geliyelte Stüdkugeln ; des boulers empiles. 
Die Auflegelung, l’aet.de, etc.; it. ’empile- 
ment des boulets, eto. | 

Aufke ren, v.a. balayer, enlever en ba- 
layant, öter avec uu balai, 

Aufkehrig, s. a. les balayures, f. 

Auffeimen, v.n. germer,pousser un germe. 
On it fig. Die aufleimende Schönheit eines 
Mäochens; la beauté maissante d’une Alle. 
Die aufleimende Liebe, eine auffeimende Leis 
denjhaft; l'amour nalssant, une passion 
naissante. Diewieber aufleimende Liebe, die 
wieder aufleımende (wicber erwachende) Leis 

denſchaft; l'amour renaissant, une passion 
renaissante, Die Aufleimung 5 la germina- 
tion. : 

Auffegern,v.a. (t. de mine) fendre, casser 
la roche par le moyen d'us coin ou d’une 
" Xuffippen,v. 1’&qui- 

uffippen, v.a. monter en perdant l’& 
libre; Fahre la bascule (v.auff: — et ums 
fappen.) It. v. a. faire monter d’un cöt& 
hausser, #lever un peu d’un cöt@, de sorte 
que lachose qu’on Elöye ne pose que d'un od- 
t& sur un eorps. 

Auflitten,v.luter,mastiquer suruuechose, ı 

coller, attacher une chose sur une autre avee 
du lut, avec du mastic. P. aufgekittet; luté, 
&e, sur, etc. Die Auflittungʒ l’act.de, etc. 

Auftlajien, v. klaffen. £ 

Aufflaftern, v.a, entoiser, empiler du bois 
en le mesurant A latoise, v. Baftern. 

Kufllappen, v.a. ouvrir le clapet ou la 
soupape. Einen Tiſch aufllappen ; lever les 
abatans d’une table brisee ou pliante, Einen 
Hut aufflappen; trousser, retreusser uneha- " 
peau. v. auffchlagen- 


Aufklären 


Aufllären, u.a. éclaireir, rendre plus clair; 
it, rendre serein; it. fig. &claiseir, rendre 
elair, &vident, intelligible; it £clairer, don- 
ner del’intelligeuce , de la clarté Al’esprit. 
Sichauftlären; s’eelaircir. Das Wetter, ber 
Himmei kläret ſich auf; le tems, leciel s’€- 
elaircit, (v. aufgellen.) Sein Gefiht kläret 
fi wieder auf; ilreprend un visage serein. 
Ein febr —— un homme fort 
&claire, Die Auftidrung;l'écclaircissemenat, - 
laet. d’Eclaircir et d'éclairer, et l'effet de 
cette action, R ‚ 

Aufliärer, 6. m. l’Eclaireur, m. oelui qui 
&claire les autres hommes sur leurs vrais ın- 
tereıs, soit en lesaidant à sedefaire de leurs 
préjugés pernicieux, soit en leur communi- 
quant de nouvelles lumi2res utiles. 

Xufflauben , v. a. ouvrir en €pluchant; 
it. ramasser, recueillir avec peine et un un. 
On dit fe et famil. Jemandes Fehler aufs 
klauben, einem alle Worte aufltauben; relever 
les fautes de qn., relever tous lesmots qu’on 
adits. (v. auffangen.) Er Eaubetales auf, 
was mir zur Laſt dienen kann; il releve tout 

our ın’en faire un crime, . 

Aufkleben, v. a. coller sur, attacher sur 
— avec de laculle ou avec qy. autre ma- 
tiere gluante ei tenase. P. aufgeklebt; coll£, 
&e sur, etc. R 

Aufkleiſtern, v. a. coller sur une chose 
ävec delacolle de farine, P. aufgekleiftert; 
coll€, &e, surgch. avec de la collede farnme. 

Aufflettern, v. Elettern. | 

Aufflimmen, v. Elimmen. 

Auftlinfen, v. n. ouvrir uneporte en haus- 
sant le loqueı. P. aufgeklintr; ouvert, erte, 
etc, ' 

Aufflopfen, v.a. ouvrir en frappant des- 
susou eoutre. Nüffe auftlopfen ; casser des 
noixavec gg. instrument. Aufflopfen, duch 
Klopfen auftodern; rebattre. ine e 
aufflopfen, mit Steden darauf klopfen oder 
ſchlagen, um fieaufzulodern, 1ebattre un ma- 
telas. Eineaufgellopfte Matrage; unmare. 
las rebattu. ä | 

Auffnaden, v.a. oasser avee les dents des 
nolseties, eic. P,aufgelnadt; casse, &e, avec 

dents. 
Aufkneipen, ».a, (t. deboulang.) v. Bere 
greifen. 

Auftnöpfen, v. a; deboutonner. It. v. rec. 
se d&boutonner. P. aufgefnöpft ; debouten- 
ne, de. Die AuffnöpfungsN'acı.de, eto. 

Auftnüpfen,, v. a, denouer, Affaire le 
nceud; it. pendre, attacher ef haut en fai- 
saut un noud. Einen Dieb auffnüpfen; 
dre un voleur. (v. yenten.) P. aufge t; 
dénouè, ée; it, pendu, ue. (v. gehenkt.) Die 
Auftnüpfung; l’act. dedenouerz it. ¶(il.) 

endaison ; l’action de pendre au gibet, 

Auflocyen, v. a. rebouillir, faire bouillir 
üne seounde fois, I. v. n (av. l’aux, ); 
bouillonner, s’&lever par bouillons par 1’ao> 
tion du feu; it. conımencer & bouillir. (v. 


tochen.) P.aufgekocht; rebouilli, ie. Das Auf⸗ 


‚tochenz le bouilionhement; it. ’ebullition,f. . 


Auftommen, p.n. irr. relever, serelever, 
selever deterre dpres uw iombs om aprös 


Auffommen 


bite eoneh6; (7. aufftehen, ſich aufrichten.) fe. 
lerer; (se dir desplantes et les graines qui 
pussent, qui sorterm delaterre.) .(v. aufges 
Wa.)e. ‚venir bien, oroitre; it. pros- 
pre, faire des progres dans ses aflaires, 
arancer, s’agra 
kaum) i.s’&tablir, prendre eours, vin- 
mdeie. Ich hatte viel Müte wieder aufzus 
hasse, mid wieder aufoder in die Dörte zu 
fitta; j'ens beaucoup de peine à me rele- 
ver Ag. Bon einer Krankheit auflommen; 
wiererd’une maladie;se remeitre d’une ma- 
Isle. Gr iſt ſehr Erant, und man glaubt nicht, 
keherwieder auflommt; iler bien ınalade, 
aos ve erdit pas qu’ilen reldre. Man muß 
die Erde anf uchten, wenn der Saame auf: 
kan fol; il fauı humiecterla terre, quand 
mvarguelasermence höre. Dirfe jungen 
Yiaerı werben nicht auffommen; ces poulets 
waeäiront pas. Hier lann niemand aufs 
= ; ici * Salt € ale 
Eximmen | eiſtlichen konnten nidy 
cuen; les suffrages du Clerg€ ne pou- 
ar pasrsussirou preudre le des.ue. Man 
Ian wog item nicht auffommen ; :' ya pas 
woren de se ürerd’aftaire vis-A-vis ue lui. 
Dejes Bert wird ſchwerlich aufkommen; ce 
us aa de Ja peine à s’etablir. Diefe Mode 
Kef vor .inigen Monaten aufgefommen; 
Ne’jague — —— que outte mode u eours, 
Je atte mode est em vogue. 
‚s. n. Vavancement, zu. les 
—— fait daus ses affaires; it. ler 
n ‚ lergeouvrement de la sant6; 
«kommencement, l’&tablissement, zn, la 
Attunse d’sme mode, A'une coutzame, etc. 
Fu bat er fein Auffömmen zu verdanken ; 
fe Alu qu’il doit sa fortune, Er ift febe 
Inst, man zweifelt an feinem Xuftommen; 
Venen mal ‚ ondoute qu’il en releve. 
v. n. irr. (ao. aux. haben); 
kreen tar de se lever, de 1e Er Rage 
Inn Ranne ein weniger kann nieht auf, 
an peu ce pan vre homme, il ne peut se 
‚serelarer. Er hat nicht aufgelonnt; il 
Kıpuse ever, ae relever. 

Icfkipfen, —* (te. d’ Ping! R ge 
aflöipfen, eatiter une £pingle, frapper |, 
Ye une Epingle. —— 

v.a. retrausser. Die Armel 

ʒ retrousserles manobes, en re- 
α les pareınens. Ginen Hut aufkraͤm⸗ 
F; tetzeusser un ohapeau ‚en 5 les 
eis; (v. aufſchlagen, aufftütpen.) Ät. 
Iniper um wa ’ Be les bords 


rote ia forme, „(v. aufflugen.) P. qufges 


wuousst, ce. Die Aufkrämpung, Te 


t, Faet. 
v. a. 
ave 


de, exe. Mehi 
tigner, deehirer 
Older sree Ten osgles, Die Pau 
alftata, mund £ragen, id) auftcaben Agra- 
R pa au; #egrauigner, Eine Wunde 
4 en; regratter une e, ! e 
— ee non fie mei; regrat· 
av avant de lablanchir. Eine 
a (&. de taill.) En yo Erg 
* wieder aufkragen (t.de card 
Grande de 1a Jaine, la earder — 


ir en biens, ete.; (v. fort⸗ 


‚tre une a sur, etc, 
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Ein Tuch aufkrahen; friser, aplaner un drep, 
donner une voiede.chardon A undrap. Einen 
alten But wieder auffragen ; regratter un 
vieux chapeou. P. aufgelragt; égratigné, ée, 
etc. Der Aufkratzer; Négratigneur; it. l'a- 
laneur, Vaplaigocur. Die Aufkratzung; 
pe de. etc, 
Aufträuſeln, auffräufen, v. a, friser, orb- 
per. Die Haare auffräufeln; friser les 
cheveux. (v. Eräufein.) Die Aufkraͤuſelung; 
Paot.de,etc. | ? 
Auffriegen, v. Öffnen- 
Auffänden,auffündigen,v.a.donner conge; 
prevenir go. qu’on adessein de r#sowdre un 
contrat on une autre convention. Cein Haus⸗ 
herr hat ihm aufarfindiget, hat ihm die Woh⸗ 
nung aufgelündiget ; son höre Ini a donge 
conge, lur a signifiequ?il ait à sortir dang um 
certain temps. Mein Kutfiher bleibt nicht bey 
mir, er hat mir aufgefündiget, ex hat mir dep 
Dienst aufgefündiget 5; mon cocher ne restg 
lus a mon service, ıl m’a donné conge. Eis 
hem ein Kapital auflündigen ; prevehir I 
d- Ja tevde de soy capıral. Einem feine 
Freundſchaft auftlindigen; deelarer & yn. 
gıror veut roınpre aveclui, Die Auflündis 
dung; l’act.de, etc.; it. le conge, Die Auflins 
digung annehmen; arccpter le cong£. 
Aufkunft, s.f- (s. pl.) \4conyalescenoe, la 
gufrison, ler&tdblisseifieur de la santé; it. 
Varanoement, m. les progres qu'on fait dang 
ses affaires. v. das Xuffommen. 
Aufkitten, v. auflütten. — 
Aufladen, v.n. (av. aux. haben); &olater 
derire, faireun lat de rire. Als fie dieſes 
fahen, lachten fietaut auf; en voyant gela, il⸗ 
firent de grands €clats derire. 
Aufladen, v.s. (t. forest.) Einen Bau; 
aufladen; jnciserunarbre 3; faire une fente 
ou des tailladeg Aunarbre, pour.en ürer ia 
zesine an lagomme. Bin aufgelachter Baum, 
unarbreinoise, —— 
Aufladen, v.a. ir. charger, imposer, met- 
Holz, Mijt, Güter ıc. 
aufladen ; c er um clıa rotde bois, defu- 
imier, marchandises, ete, Fig. Einem ets 
was aufladen (aufbürben) ; imposer gch. & 
gan ; chargergn. degeh. Durd) diefen Auf— 
trag bat manihm eine ihivere Laſt aufgeladen; 
‚en vi donnant alte comtnissi0n , on lhırı a 
impost un fardean bien lourd. Berantwors 
tung auffidlaben; se reudre responsable; 2, 
s’attirer des reproolies. Üinen unterwegt 
‚aufladen, einen Fußganger zu ſich auf ben Wa— 
‚gen oder in bie Kutſche chmen; ramasser gu. 
Die Nuflabung; Vact. decharger, if.  _ 
Auflader, s. m. le.chargeur, celwi qui 


Tg". — 
Yıflagey ».f. Pinpd, m. Yinposiion, 
Jataxe, letaux; Jacharge, le droit imposs 
sur les choses et sur les personnes; at (t. 
Jimpr.) Vimpression, f. l’&dition,f. tous 
des exemplaires d’un ouvrage imprime. DARF 
Volt nit Auflagen befhweren; .cliarger le 
peuple d’impöts. Neue Auflagen machen ; 
mettre de nouvelles wxes, de naurelles 


“ obarges. Die Polizeb- bat sine Auflage auf bie 


— ag Kandes gelagt, 1a poliee a mis ĩ⸗ 


f 
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taux aux produotions du pays. MWie ſtark iſt 
die Auflage von dieſem Buche! combien d’ex. 
emplaires a-t.on tiredecelivre?t Man bat 


die gonze Auflage dieſes Buches weggenom⸗ 


f# 


- 


men ; ona saisi toute l’impression de ce li- 
vre. Die erſte, die zweite Auflage eines Wer⸗ 
£es; la première, la seconde @dition d’un ou- 
vrage. Diefes Buch hat ſchon drei Auf lagen ers 
lebt; celivre a dej &prouve trois &ditions, 
Die gerichtliche Auflages 1% deprat.) la som- 
mation,sction par laquelle en somine qn. de 


Saire qeh. 
Kutla en,v.a. soulever, lever de bas en 
baut unechose et la tendre à gn, ( famil.) 
Auflanger, s. m. celui qui soultve une 


ebose et la tend Aunautre ; it. (£. de mar.) 


Vallonge, f- 
Xufiaffen, v. a. laisserouvert. (v. offen lafs 
fen.) Ondit, Ein Leben auflaffen ; renoncer 
un fief, l’abandouner, N abtreten.) P. 
aufarlaffen; laiss€ ouvert. Die Auflaffung eis 
ned Bebeng; la cessiond’unfief, - 
Aufiäfiig, adj. et adv, (t.de mine) aban- 
donne, de. Die Zeche ik aufläffig geworden; 


la mine.a &t6 abandonnde, 


Auflauern, v.a, se tenir aux aguets pour 
surprendre, pour saisir qn. ou pour l'atta- 
quer. (v.lauern.) Einem auflauern; guetter 
gan, Die Meuhemödrber hatten ihm aufges 
lauert; lesassassins l’avogent guette. Der 


-Auflaurers; le guetieur, oelui qui est aux 


eis. Die Auflauerung; l’act. de, etc, 

Auflauf, s. m. P’attroupement,m. l’assem- 
bl&e tumultueuse degens; it. l’&meute, { 
tumulte seditieux, le soulövement dans le 
peuple; (v. Aufftand.) Einen Auflauf erres 
gen; exciter un souldvement. Fig. Der Auf 
ĩauf der Koften, der Binfen ; l’accreissement 
des frais, desarrerages ou interets. Ent. de 
euis. Aufiauf est le nomd’une espece de pätis- 
Auflaufen, v. a, ir. ouvrir, enfoncer em 
eourant contre. Onditen t. do mine, Erz, 
Kohlen auflaufen, mettre du min£rei, des 
charbonsdans le fourneau. (v.auffchlitten.) 
On dü aussi, 3% habe mir bie Füre aufgelaus 
fen; je me suis bless€ ou &oorche lespieds & 
‚force de oourir. Das Auflaufen, bie Auflaus 


‚fung; l’aet. de, etc. 
Zu 


flaufen, v. n. irr. monter; eunfler, s’en- 

ssir, regoußler; (se dit descaux, v. anlau- 
Ten, wachfen.) iz. enfler, gonfler, ae gon flerʒ 
Aumeher, setumeher, (v. fhiwellen.) it. a0- 
<croitre, croſtre, grossir, S’augmenter; it. (t. 
de mer) &chouer; ®tre porte; Etre poussé dans 
unendroit de lamer od il n’y a pas assez 
d’esu peur flotter, Sein Geſicht iſt aufgelau⸗ 
fen, er bat ein aufaetaufenes Geſicht; la le 
visage enfle._ Die Adern laufen vom Übers 
Aluſſe des Blutes auf; les veines se gonflemt 
par l’abondance du sang. Das Knie iſt ihm 
Yon dirfem Falle aufgela:jenz; oette ehure lui 
atumelie legenou. Diedinfen laufen täg⸗ 
lich Höher auf; les interäts accroissenittous les 
jours. Die Zinſen auflaufen laflen;" se laisser 
— laisser courir -ur «oi plusieurs an- 
necs d’arrerages, Die Summe war kleiv, 
aber durch bie neu kinzugefemmenn Unkoſten 


auflegen 


Aufläufer 
iſt fie ſtark aufgelaufen; la somme étoit pe- 


tite, mais elleabien i Acause de nou- 
veaux frais. Das Schiff lief auf eine Sande 
bank auf ; le vaisseau Echoua sur un banc de 
sable. Gin Schiff auflaufen laflen, auf den 
Strand fegen ; ©chouer un vaisseau. Ein 
Schwein auflaufen Gantaufen) laſſen; (#. de 
ch.) enferrer un sanglier. Das Auflaufen; la 
crue, leregonflement des eauo; it. le n- 
flement des veines. Um das Auflaufen eines 
Schiffes zu vercüten, muß man zc.; pour Evi- 
ter qu’un vaissesu n'€choue, il faur etc. 
Dur das Xuflaufen der Binfen wird bie 
Summe immer größer; la sommegrossit tou- 
jours par les,arrerages. " 
Aufläufer, s. m. (t. demine)lereulier; ũt. 
(t. de mar.) le gargon de bord. 

Auflcben, v.n, revivre, revenir de la mort 
à la vie; it. fig. vivrede nouveau en qq. fa- 
con ; it. recouvrirde nouvelles forces, une 
nouvelle vigueuf. Diejenigen, welche wirke 
lich todt ind, lebennicht wieder auf, werben 
nicht wieter lebendig ; oeux qui sont verita- 
blement morts ne revivent point.Sch ſehe Ben 
Rusm feiner VBorältern in ihm wieber aufles 
ben; je vois revivre en lui la gloirede ses an- 
cötres. Der Regen macht die Pflanzen wieber 
aufieben; la pluie fait revirre les plantes, 
Die Väter ſcheinen in ihren Kindern wieder 
aufzuleben ; les ptres semblentrenaitre dans 
leurs entans, a \ 

Aufleden, o.a. l&cher, enlever en lö6chant, 
Die Hunde lecken das Blut auf, haben das 
Blut aufgeledt ; les chiens ] t le sang, 
ont l&che le sang, 

Auflegn, v. a. mettredessus; impeser. 
Gin Pflafter auflegen ; mettre, appli un 
emplätre. Das Tiſchtuch auflegen ; mettre la 
nappe.&cineArme auflegen;appuyer ses bras, 
Einem Pferde die Hufs@ifen auflegen; ferrer 
un cheval. (v. befchlagen.) Ein altes wieber 
aufgelegtes Huf⸗Eiſen; un rassis. Die Hände . 
auflcgen; imposer les mains, faire l’imposi- 
tion des mains, donuer les ordres sacr&s. Fig. 
Einem etwas auflegen owauferlegen ; impo- 
sergch.äAgn. ; chargergn. d’une chose fä- 
eheuse et difüicile. Eine Steuer'zc. auflegen; 
imposer une taxe, metire unimpöt, taxer. 
Einen Eid auflegen; deferer un serment. Gis 
ne Strafe auflegen; imposer, infliger une 
peine, Einem Stillſchweigen auflegen ow aufe 
erlegen; imposer silence ä qn. Gerichtlich aufs 


‚legen ; sommer jwliciairement,, interpeller. 


Es wurde ihm anbefohlen und augelegt zu 
antworten; il fur soume et interpall e 
pondre. Ondi, Ein Bud auflegen; umpri-ı 
mer un livre. (v.druden.) Gin wieder 
3 neimprimerun ouvrage. Gin neu 
aufgelegtes, von neuem gebrudtes Verf; un 
ourrage reimprime. Ein Schiff auflegen ; 
désarmer un vaisseau, le’degreer ou dee 


: greer, et le placer en un lieu sür dans le port. 


Sein Spiel auflegen vu aufweifen; &taler sos 
jen, montrer toujeases cartes, les etendre ' 
sur la table. Si; auflegen ; s’appuyer sur 
Sn Sid, mit den Ellbogen auflegen, feine 
bogen auflegen, auf den Tiſch legen; ap- 
puyer ses soudes sur la table; s’aecouder sug 


Auflehnen 


la uble. Der Tabak legt ſich auf die Zunge 

enf, fält auf die Junge ; le tabac pique la 

hogue, t surlalangue. Zu etivas aufs 
ſeyn; avoir ladispositionä ych., du 
genie vu ach. (v. Anlage.) it. &treen hu- 
rde faire ych,; etred’hıumeur& faire qeh. 

Jain dente nicht aufgelegt yım Stubiren; je 

Besaispas eu humeur aujourd’ hui d’etudier. 

Die Icflegung ; l’act. de mettre sur ou des- 

as; i limposition des mains „ des tailles, 

#.; i. "application d’un emplatre ; it. l'in- 

d’uns peine,; it. l’impression d’un li- 
we. x. Auflage. 

Keflgnen,v.ree. Sich auflehnen;s’appuyer. 
Eid mit dem Ellbogen auf ben Tiſch aufleh: 
sa; saccouder sur latable. On dit d’un 
crcal, Es lehnet ſich aufs il se cabre. (v. 
Kamm.) Fig. Sich wider jemanden auflehs 
un;se en I revolter, se —— 0ON=- 
weg. P.aufgelebnt ; appuys sur gch. ete, 
Bi Yufichnung; l’ast. de app — it. ſig. 
sn larebellion, lar@volte. v. 

Irfieimen, v.a, ooller sur gch. (v. leis 
aa.) P.aufgeleimt; golle, desur. Das Auf⸗ 
lämen, die’ Aufleimung; l’act. de, etc. 

Iuflaſen, v. a. irr. ramasser, recueillir un 
Auncequiestäterre. Die Ähren, die Korns 
&reı, weldye nach der Grete auf dem Ader 

geblichen, auflefen ; ramasser les épis 
de ble qui sont resı &s sur le cllamp apr&s la 
moisson ; glaner. (v. floppeln.) P.aufgeles 
fm; ramasse, de. Die Auflejung; P’act. de, etc. 

Uuflirgen, 0. n. irr. (as. l’aux, haben); ap- 
Püyer, poser, portersurgcb. Gin Balfen, 
der auf der Mauer aufliegt ; une poutre a 

puie, qui pose, qui porte sur une muraille, 
Pferd liegt zu fehr auf dem Gebiß auf; 
(t de manege) ce cheval a trop d’appui. Sich 
tufligen, wund liegen ; s’&corcher pour @tre 
—— couche. Der Kranke hat ſich 
; le malade s’est 6co oe 
aror && trop long-temps couehe. On: SE: 
Ss liegt mir viel zu thun auf; j’ai bien de 
rragequi m’attend. Diefes Amt liegt ihm 
uf; cestla son o ‚„sondevoir. Das Auf- 
lsen; Petaı et la manitre d’etre d’une ohose 
Tl 8ppuie, qui pose sur uneautre, 
v. anfträufeln. 

‚d.a. remuer, mouver, Die 
Orte in einem Blumentopfe aufloceen mon- 
ret, teaner la terre d’un pot. P. aufgelockert; 
nt, de; mouve, de. Die Auflockerung; 
Vet. de, etc. 

Ufledern, v. m, s’enflammer tout-h-cowp; 
neier, s’elever en Aammes. Die Flanıe 
ee bach auf; la Aammme s'elevroit bien 

r.iodern. 

’ Iofiiiser, adj „et adv, dissoluble, qui peut 
Nedimons; +. soluble, r&soluble, qui peut 
rl Ein auflõosbares Metall; un me- 
Wäwohnble, GE neauflösbare Aufgabe; un 
vehlkınıe sol eble, r&soluble. Die Auflösbare 
Tr qualite de· e⸗ qui est dissoluble ou r& 
re aimsolubilite, 

} AInfira,r.a. delier, dönouer, detacher, 
un god ou leliengui lie gch. Die 
—XR auflöfen ; delıer, denouer les eor- 


: 1'ana 
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dons. Diefer Knoten ift fo feſt zugezogen, daß 
man ihn nicht auflöfen kann; ccnaudest tel- 
ent 3 qu’on ne sauroit le dönouer, 
u’on.ne lesauroit d@faire. Die Schubriemen 
auflöjen ; denouer les courroie: des sauliers, 
* Aufldfen, signifie aussi dissoudre ; pene- 
trer un coTps solide et en detachef,: en s£pa- 
rer toutes les parties; ir. (t. de chim.) faire 
l’analyse d’un corps, le decomposer par voie 
de chimie. (v. zerfeben.) Das Waſſer loͤſet 
ben Zucker, Löfet das Salz auf ; l’eau dissout 
le suore, dissout le sel. Die Scheidewafler 18: 
fen die Metalle auf; let eaux forte» dis- 
solventles metaux, Sich auflöjen; se dis- 
soudre. Die Erde ergeht im Waſſer, und b⸗ 
is fi nicht darin auf; la terre se delaie dans 

"ea, etne s’ydissout point, Das Fieber Id- 
fet das Blut auf, macht tas Blut dünner und 
flũ ; la fidvre déẽompose le sang, l’atte- 
nue, le dissout. 

Auflöfen, r6soudre, faire cesserla oonsis- 
tance, detruire l’union qui existe entre les 
parties d’un tout; it. (2. de meulec,) r&soudee, 
amollir, dissiper les humeurs qui s’&pais- 
sissent et s’endurcissent en qg. partie du 
corps. (v. erweidhen, zertheilen.).. 

. Au figure auflöfen, resoudre, signifte aus- 
si: Trouver le sens cach6 d’une proposition, 
d’une question, etc., l’explüquer et M repon- 
dre, Eine Frage, einen Iweifel aufidfen ; 6 
soudse une question, un doute. Gin Käths 
fel aufiöfen ; expliquer un 6nigme Einen 
Zauber, eine Bezauberung auflöfen onsimple- 
ment löſen; rompre un charme. @ine Ehe 
aufißdfen (trennen) 3 dissoudre un mariage. 
Onditanssi: Eine Gefeufchaft Löjet fidy auf; 
une societ6 se dissout, elle se rompt, se dis- 
sipe, ses&pare. P. aufgelöst; delie,Fe; de- 
nous, 6e; defait,.aite ; it. dissous,.outez re= _ 
sous, etc. Aufgelöſt werden; mourir; rundre 
l’äme. Gott bat ihn.aufgelöstz Dieu a dispp- 
s£ de lui. Das Aufloͤſen, die Kufldiung; l’ast. 
dedelier, de denouer. Die Auflöfun eines. 

ufammengefebten Körpers ; la dissolution 

.d’uncompose. Die Verweſung des Körpers- 
gefhieht durch die Auflöſung ber Theile; ‚la 
corruption se fait par la dissolution des par-- 


ties. Das Auflöfungsmittel; le dissolvant; 
. corps propre à ope@rer une dissolution;; it. le 


resolvant, ler&solutif, ceygiresout; ib. (£. 
de chim.) le menstrue. Die Auflöfung ber. 
Metalle durch ein Auflöfungsmittel; la dısso- 
lution des ın&taux par un dissolvant. Es gibk. 
Auflöfungen , bie vermittelitder Echeidekunſt 
bewizft werden; ilyadesdissolutions qui se 
forit par la chimie. DieXuflöjung durchFeuer. 
yse par le fen. (v. Ierfegung.) Die‘ 
Auflöfung durch eine chymiſche Operationʒ !’s- 
nalyse par voiedeclhimie. Die Auflöfung eis 
ned Rötperd in feine Grundſtoffe 3 la resolw- 
tion d’un corps en ses prineipes. Die. Auflds 
fung ber Säfte; la fonte des humeurs. Die 
Aufiöfung der flodtenben Säfte; la r&solurron 
humsurs stagnantes. Die Xuflöjung eis 
nes Problöms, einer Frage; la solution, reso⸗ 
lution d’un problöme, d’une question. Die 
Auflöfung des Kaotens in einem Theaterſtük⸗ 
te;ledenenemment, se qui dövaloppe le aasud 
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d’une pice de theätre, (v. Entwidelüng.) 
On appelleabsölument, ‚die zuree! ung/ la dıs- 
solution da corps et de l’ame; lamort, le 
srepus. Sch wunſche ihm eine fanfte Aufiöfu 
‚ je Iirisouhsite un doux trepas; Die Auflös 
jungeart, die aufldfende zerglieberhbelehtart, 
die analstifche Mietyobes l’analyse;f. lame 
thode ana)ytique; la meihode de r&solution: 
Die Aufiöfungskunft ; (&:de —* .y lana⸗ 
Iyse; l'art de r&soudre les probltmes par l’als 
gebre. Das Auflöfuiigewott eines ANathſels⸗ 
I mot d'un Enigme; Das Aufloͤſungszeichen; 
(1: demius.) le becarte. 
Auflöſend, adj. dissolvant,. ante; dissölus 
tif, ive, qui ala vertudedissoudre; it. resols 
vent, ante; resolutif; ive, qui ré z ont. Die 
eufiöfende Eigenfhaft ver Säuren; la qualite 
&issolvartte des acıdes; Ein aufloͤſendes Arz⸗ 
heimittclzun rede tesolvant,un resolvant; 
tin resolutif. Eine aufloſende Salbe, ein auflds 
feribes Salz; an ongüeht t&solatif, un sel res 
bolutif; Die auflöfende Lebrart; vi Aufids 


fung.» 7 04.000,00, 
Fuflsslich, adj. ei do, dissoluble, r&so- 
lüble; qui petit ötre r&sölu: (v. auflösbar.) 
Fig: Einauflösliched Band, eine aufiösliche 
‚€; un lien dissöluble , un mariage disso= 
ubler Die Aufloslichkeit; v: Aufidsbarkeit: 
Aufiötben, u a; soudetsttgch.; attacher 
tine chöse sur une autre par le mdyen de la 
soudure;; it, dessottider, defatte la soudure: 
‚Vi löthen. P.atfgelötket; soude, &e surf, etcs 
. Das Aufiötben, die Auflöthung; l’act. de; etc: 
‚Aufmaden, b. a: ouvrir, faire quece qui 
bidit ferme ne le soit plus; (v. Sffhen.) ik 
dresser, nionter; teridte. (v. aufſchlagem) + 
mettfe, attacher surgch, Eine Sehe, einen 
Schrank aufmachen; ourrit une porte, und 
armioire. Gin wenig, nut halb aufınachen; en«- 
t’ouvrit: MWieder aufmachen ; röuvrir; 
Maht bie Shür, bie Fenſter wieder auf; rou⸗ 
vrez la porte, les fenetres. Auftern aufıkas 
den; ouvrirdes huitres. @ine Flaſche auf⸗ 
wachen ; buvrir, debotcher, decoiffer une 
bouteiliẽ. On dit aussi: Eine Schnürbruſt 
aufmach n (auffehnäten); delacet un corpsde 
jupe: Etwas aufmachen, losmachen, ober 
achlaffen; desserrer, relächet ce qui est ser= 


‚ re. Ginen Knoten aufmaden; defaire un 
hesud: Eine zugemauerte Thär, ein zugemaus 
ettes Benftrt wieber aufmardyenzdettiufer une 


& une fenette: Et war fö ſchlaͤfrig, daß 


ẽr die Augen nicht aufrmadyen Eonntesil &toitsi . 


endormi qu’il ne pouwolidessiller les yeux. 
Die Damme aufmadyens (t. de jeu) dedamer: 
On ditabtoluinent, Macht auf} buvreel du- 
Vregla portel An ben Fehertagen machen bie 
"Katıfleute nichtauf; les uarchands n’ourzent 

idt les jours de fäte, n’&talenı pöint les 

jufrs de fee: Einen Kopf äuf einen Stock 
&ufmaden; iiettre (ne pomuie sur sme 
katıindeı Sich aufmachin; se lever; sortir ds 
sun lit; if: se mettre enchetiun , a’an allar, 

irtir. Sich frühe aufmachen 4 se lever de 

tihe beute; (vi aufftehin:) Sich vuf und 
babon machen; d&cailiperz.s enfuit. Sie moch⸗ 
ken ſich mit Anbruch des Züyeh aufz ‚is sb 
Mident en ölseming ils partirentdr | atebe du 


N 


Aufmahlen 


jour. On dit auczi, Die ganze Stadt mach 
ſich auf, dem Feinde den Eingang zu verwehrer 
tote la villo aooourut pour re V’entrd 
ia l’ennemi; Sich zu etwas aufmachen; s 
pfeparer poürgch,,ägeh, (p.us) P. aufge 
naht (geöffnet); ouvert/ erte; Fig, Wirte 
ben uns aufgemacht , auf den Weg gemacht 
uin 2c. } nous Nous somzıfies sis «ui chem: 
ut ete; 

Aufmaãhlen, v. a. mawdre tout ; &. acheve 
de moudre, Onditfig: Dieſer Bäller ta 
aufgemahlen ; ce meunier n'a plas rien 
hioudre, poir dire, ses affaires sont deran 

es. ———— 

— ‚vd. (v. aufmuntern sot etin 
üern.) On qppello en t, de droit; Kufmahnun 

eh; somimatıons,f. Die Serichteblenerthui 
ie Aufmahnungen (Erinn«tungen) zu sa 
fen ; les huissiers font les sommatıons 
yr | 

Aufmalen, o.a. alle Farben aufmalen; oon 
sumer; employer toutes les couleurs, tout 
la provision de couleurs en faisaıf des ow 
Yrages de peinture. Gin @erhälbe aufmalen 
iaffaichir un tableau; it. repeindre un I& 
blean. (v. fberhdien.) Gin aufgewaltes, 
bon neuem Übermalteg Gemälbe; un tables 
rafraichi ;, it. un tableau repeint; v. 
auffriſchen., 

Aufmarſch, s. m: In marehe d'un vorpe de 
tröu, ‚es qui se forme en 

Aufmarfäiren; v. n; se ranger ea mar- 
ohant, se forıner en rangs. Die Bachparade 
war aufmarfähirt;la ‚arade »’erwiı forineoen 
rangsı 

ufmas, s. n. le surplus dans uäemesunt 
eumble; le oomble. 

Aufmauern, v.a. fAoever en piertes. Gin 
Mauer aufmanern; elerer une muraille. Die 
Mauter l’aben bereits allen Kalt aufgemalts 
ert, durch Mauern vetbraucht; las magıns 
önt dejä enıploy6 ıotıte la prorision de 
chalix. Lie Aufmauerung;s l’act.de, ete. 

Aufmerken, v.n. (av. Maux. haben) ; dot 
ter a vᷣot attention; &treattentif; it. rendie 
garde. Merkt auf! soyez attentif! J1.0.% 
Etwas aufmerken; marquer, noter. v. anmt® 
ken, aufzeichnen. — 

Aufinerffam, adj. et udu. attenuf, iveʒ ↄ- 
tentivement, ävec attention. Einen aufs 
mertfam auf etwas machen; fxet ou dınget 
V’attentionde qh surgch; ; faire reinarquer 

jeb, Agu., Iui en faire l’obgervation ; jelui 
aire apetoevoir. Die Aufmerkſamkeit; lat. 
ientlon;fsi it, P’atrention, suins ofheieus. (1. 
Dienfibcfliffenheit:) Man hattefeht viel An 
mertſamkein (Gefälligkeit) fir mic in dieſen 
Haufe; oneut bien des attentions potr in! 
dans cette nlaison, . u 

Aufgieffen, osa: — (I se — * 
gruins qui dbivent etre transportes sw E67 
iter.) Ön dit /ig. — Einem ine ken 
Stockſchlaͤge aufınefien, charger qu. une 
ide de eoups. de ln ie Kufreflng; 
l’acı. de, eıc. u 

Aufmiicheh, Bu, bon neuem miſchen; 
nieler, cv: miſchen) Die Karten wieder auf 
miſchen und son meiterh geben; refaire 


YAufmuntern 


eartes, 2 . 
Xufantntern, o. a. &veiller qn. qui dort; 
(v. eufweten, ermuntern.) ie. Sig. @veiller, 
&gayer; reodre plus vif, plusagissant ; don- 
erde laviracit&, delagaiere. Eyift tief: 
ſarig, er müßte etwas haben, das ihn ein we⸗ 
ng eufmunterte; il est m&lancolique, il lui 
t geh. qui P’eveillät un peu. Man 
zu) tyun, was man kann, man muß alles ans 
zenden, dieſen Kranken aufjumuntern ; il 
faut faire ce qu'on pourra pour #gayer ce 
malsde, Cinen zu etivas aufmuntern ; exci- 
te, almer, enoourager qn’Agch. Das Be 
Pilfriner Borfabren meıntert ihn zur Na 
figaf; l’exemp!e de ses ancätres l’excite 
ale airre. Er iſt ein unempfindlicher, träs 
gt Raid, ben nichts aufmuntern kann; c’est 
“ olent querien n’anime, Gin 
sfautendes Benfpiel ; un exemple en- 
wingesnt. Das ift nicht ſehr aufmunferud; 
best pas fort encourageant. 
mirt; &veille,de; &gayk,de. Die Aufs 
Bteruhg; Pencouragement,m. l’aot, d’en- 
eœrager, et ee qui encourage. 
lifmugen, v. a. relever, faire remarquer 
me galignıte, interpröter malignement. 
Enmmetwas aufmugen ; relever golı. qu’on 
ıdt. P.aufgemugt; releve, de. Die Aufs 
katına; V’act. de, etc. ( famil.) 
n, v.a. clouersur, attacher sur 


ne choss avecdes clous. Die Aufnagelung; 


ade, etc, 

Infmgen, v.a. ouvrir.enrongeant, à force 
— . Das Eichhorn hat fo lange an die⸗ 
ſer Ro genast, bis es fie aufgenagt hatz 14- 
wel atanı ronge cette noiz, qua la 
knilfaouverte ou cass6e. Die Aufnagung; 
Pact.de, eto, 

Xcfnähen, v.a. coudre sur gch.; il. em- 
Poyerd condre. (v. vernähen.) .aufgenähtz 
Sal, etc. Die Aufnähung; l’act. de, 


/ 
Yufoahme, s. f. la r&ception, l’accueil, 7, 
huunitre derecevoirgn.; it, l’action par 
lle qu. est requ, est admis dans une 
ompaguie; it. l’agr@gation, f. l’associätion 
dw un eorps, dans une compagnie. Die 
Tefnatme an Kindes Statt; l'adoption, f. 
ai, Die Aufnahme einer Summe 
ba, die Geld⸗Aufnahme z l’emprunt, m: 
ung, bie Kunſte in Aufnahme brin⸗ 
Kataıne fleurie le commerce, lesarts. Ein 
vaab eine Kamilie wieder in Xufnabmebrins 
“a relener une maison, une famille; la re- 
mm dans "opulence, dans l’&ıag ob ellea 
wtafpelfen. 
ihn, o.«. manger par friandise, v. 
“alten 


Afuceen, v. “, if, Tamasser, prendre ce 

mi läleere; it, lever; Cr, aufheben.) it, 
ro, sweueillir; Cv. empfangen.) it. fig. 
ern daonoer retrsite, asıle. refure: Pur. 
EL, Teer; — — FR ? ! 

4 won, en parlant des choses qui 
(m vöntenir celles qui viennent y abou- 
ey rendre ; ik, Tece rolr, ad 
——. Anprouver, accepter, 
—* Er „Ihre Sanbıcube auf; ramassez 
BE. Nehmen Sie Ihren Mantel auf, 


. aufges. 
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er ſchleppt, er fhleiftaufder-Erdenady; Tever ' 


votre ımanteau qui traine. On dit absolu- 
ment, Aufnehmen (im Otriden); augmenter 
les mailles en tricotant. Etne gefallene Mas 
ſche wiederaufnehmen;reprendre une maille. 
Fig. Einen in ein Klofter aufnehmen ; reco- 
voir qn. dans un couvent. Gr ift überall wout. 
aufgenemmen wordenz il a Et& bien regu par- 
tout. Wir wurden fehr höflich aufgenommen; 
nous fürnes accueillis d’une manitre fort 
polie. Man befchuldiget ihn, er babe den fllichs 
tig gewordenen Gefangenen aufgenommen ; 
on l’accuse d’avoir regu le prisonnier qui 
s’est evade. Er hat mich in meinem Unglüde 
bey ſich aufgenommen; ilm’a retire chez lui 
dans ma disgrace. Das Meer nimmt alle 
Kıüffe auf ; la merregoit toutes les rivieres, 


. Einen in eine Gefelliaft aufnehmen ; rece- 


voir qn. dans une seci6te. Manbatitn indie 
Juriſten⸗Facultät aufgenommen; on l’a agre- 
se & la facult& de: droit. Ginen an Kindes 

tatt aufnehmen ; adoptergqn. Diefes Wort 
ift in unferer Spradye noch nidyt aufgenoms 


'men; ce mot n’est pas encore regu dans notre 


langue, Diefes Bud tft gut aufgenommen 
worden; ce livrea &t6 bien regu. &ie bat frin 
Gompliment jehr Übel aufgenommm; elle a 
fort mal reguson oompliment. Ciwas wohl 
ober übel aufnehmen ; preudregch, en bonne 
ou mauvaise part , letrouver bon ou mau- 
vais. Wie wirder die Cache aufnehmen ? de 
quelle manitre prendra-t-il V’aflaire? Gts 
was als eine Ehre aufnehmen; tenir qeh. & 
henneur. Id) werde es als eine große Gefäls 
ligkeit aufnehmen, wenn 2c. ; je regarderai 
comme un grand plaisir, sieto, Etwas für 
Ernſt aufnehmen; prendre serieusement 
Etwas als einen Schimpf , ale vine Beleidi⸗ 
ung aufnehmen; prendre geh. Ade:honneur, 
fe regarder comme un affront. Ondit, Eine 
Heilung, einen Ort aufnehinen; lever ic plan 
"une place, d’un lieu. Gin Feld; einen Wald 
aufnehmen; arpenter unchamp, une fortt. 
Geld aufnehmen: emprunter de l’argent. Eis 
ne Rechnung aufnehmen ; ouir, examiner un 
compte. (v. abhören.) Seinen Wein aufnebe 
men, aufnehmen laffen; faire l’ınventaire de 
son vin, faireinventorier son vin. Die Bis 
en aufnehmen ; (£. d’inprim.) assemblerles 
euilles, (v.aufbeben.) Den Bufboben eines 
Bimmers aufnehmen; lever, öter le plancher 
d’une-chambre; it. laver, nettoyer leplan- 
ober d’unechambre. Es mit einem aufneb- 
men; tenir iete Agn., faire t&teägn.; it. en- 
treprendre qn.; defier qn. ; rivaliser avee 


qn. ; le.disputerä gn. 5 entrer en lice aved 


qn.; pröter lecolletäyn. Die deutfche Spras 
che kann ed mit den reichſten Sprachen aufneh⸗ 
; la langue allemande peut le disputer‘ 


men 
aux Tangues les plus riches. Er willein grofs 
fer Schachſpieler jeyn ; ich nehme es mit ihm 


auf, wann er will; il pretend &tre un grand 
joueur d’&cheos,. je lui. preterai le collet 

uand il voudra, Alerander wollte ſich erfl 
f ftfegen , ebe er e8 mit dem Darius aufnahm; 


prendre Darius. Es im Zrinten mit jeman⸗ 
den aufnehmen; döhier qn. à boire, Sie haben: 


Ä 


€ 
Alexandre voulut s’affermir avant d’entrew - 


- 


⁊ 
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es mit einander aufgenommen, wer von Ihren 
‚am beten laufen Eann ; ils se sont dehes A qui 
eourra mient. En purlant de l’ascension de 
Jesus. Christ, on dit: Als er aufgenommen 
ward; lorsqu’ilmonta au ciel. Das Aufneb⸗ 
men, bie Aufnehmung; l’act. de ramasser ete. 
ft. tar&cepuon, ‚(v. Aufnahme.) In Aufnehs 
men fommen; prospérer; avoir la fortune fa- 
vecable, 
Aufnefteln, v. aufjänären. 
. Aufnieten, v.a. river, attacher sur une 
ehose avec des rivets, , 
Aufnöthigen, v. a. Ceinem etwas) obliger, 
eontraftlre qn. de prendre qeh., soit par 
force ou par. des paroles obligeantes. Wan 
hat es mir aufgenutbiget; on m’a oblig@ de le 
prendte. Die Xufnötbigung; l’acı. de, etc. 
Xufopfern, v. a. sacrifier; immoler, Sid 
Grjemanben aufopfern; se sacrifier, s’immo- 
Ser pour gu. Ghriftus bat fich freywillig für 
unsaufgeopfert; J&sus-Christ s’est otfert vo= 
lontairement pour nous. Die Aufopferung; 
le sacrißicez l’act. de saerißer geh. pour qn. 
et la chose sacrifide. Die freywillige Xufep 
ferung des Codrus und des Decius fuͤr ihr Bas 
teriand ift in der Befchichte berühmt; le de 
voueinent de Codrus et.celui de Decius pour 
leur patrie, sont eéldbres dans l’histoire. 
Aufpaden, v.a. charger, mettre une charge 
pur; etc.; (v. paden.) 12. de eter, debal- 
er, desemballer, ouvrir, defaire un paquet, 
un ballot ; (v. ausparten.) tt. fıg. et famil. 
plier bagage, trousser begage ; partir, délo- 


gepackt, aufden Wagen an dt; on avoit 
— toutes le ee le chariot. 
Fig. Als ex hörte, daß man ihn fuche, packte er 
Rn und madite fh burtig aus dem Staubes 
eomme il äpprit qu’on le cherchoit, il trous- 
wa bagage et d@camıpa bien vite. Er fand in 
einem Zimmer Silbergeräth und padte ed auf; 
ıltrouva de la vaisselle d’argent dans une 
&hambre et la troussa en inalle. 

Aufvalmen (ſich), v. rec.. (t.demar,) se 
paumer; grimper main sur main; monter & 
un cäble en s’aidant seulemient des mains. P. 
aufgcpalımt; paumıd, de, 

Kufpaflen, v. a. ajouter, accommoder une 
ehose en sorte qu’elleconvienneä uneautre, 
Einen Dedel auf eine Schachtel aufpaflen ; 
Ajuster uncouvercle & une boite, P. aufges 
paßt; ajustd,de. Die Aufpaffung; l’ajuste- 
merit d'une clio«eä une autre, 

Xufzaffen, vn, (av. aux, haben); avoir 
attention; (v.aufmerken.) if. @pier, guetter, 
Ötre aut dguets. (v, auflauern.) i2, ‚veiller, 
derrir go, v, aufwarten. 

Kufpaffer, s. m, le guettcar; (v. Auflau⸗ 
Per.) ir. le valeı servantz (en. de guerre) le 
soldnt wtrant; (ent. de mar ) le gärdien. Die 
Kufsaffırinn; lespionne, it.laservante, 

Kufsauien, ©, 2 toucher les tunbales. 
(Adeux paufen,) Wufgaulen laffın; faire tou- 
elier les tirmbales. (pm) ° 

Kufpfelfen, vH. irr, (av. Pau, haben) } 
jower du üfres Pfeifer, pfeif mir eines auf) 


; i .bondit 
ger brusquement de ygq. endzoit ; it. trousser ; 
tualle ‚/eulever proinptement et emporter. 


Stan hätte fhon alle Sachen, alled Geraͤth auf⸗ 


Yufollanzen 


fifte, jonez de votre ſifre. Er hat aufge 
ila jon& de son hfre. v. pfeifen. eenfiffen; 

Aufpflangen, v. a. arborer, élever, planter. 
(v. auffteden.) Die Kanonen aufpflanzen; 
dresser Ip canons, Mit aufgepflanzerm Bas 
jonette; la baionvette au bout du fusil. Die 
Aufpflanzung; l’act. de, eto. 

Aufpflägen, v.a. ouvrirenlabouraat, en 
remuant la terreavec la charrue. (v.pflügen.) 
On dit aussi, Giuen Schag aufpflügen; deter- 
rer un tresar en labourant la terre, Die Aufs 
pflfigung; l’acı.de, etc. 

‚ Aufpichen, o.a. coller sur avecde la poix, 
P. aufgepicht; coll& sur, ete. Die Aufptdyung; 
Pact.de, etc, 

Aufpiden, v. a, ouvrirkeooupsde beo, en 
becyuetant, Die Meifen piden bie Ruͤſſe auf; 
les mesanges cassent les noix & coups de bee. 
P. aufgepidtt;ouvert, ou casa& à coupsde beo. 
Die Aufpickung; l’act. de, etc, 

Aufptätten, v. aufbügeln. 

Aufplagen, v. 2. crever, secorever, 3’Ol- 
vrir spi-m&me et se rompre pır un effont 
violent. r. plagen. P. aufgeplagt; creve, de. 

Aufplaudern, v. a. (einem etwas) persuu- 
der qn. de prendre, d’aocepter ou d’acheter 
geh. ; user de perspasion pour deterininer 
qn. Aprendreune chose, Er hat es miranfs 
geplaudert; ilm’a persuad£ de le prendre. 
Aufprallen, v.n. bondir, reboudir., Der 
Ball ift zu weich, er prallt von der Erde nicht 
wieder auf ; la balle esı tropmolle, elle ne 
point, Das Aufprallen ; lebend, le 
rebondissement, 


Aufpreiien, v. a. sser parlecylindre, 
resser de nouveau. P, aufgepreßt; repa:sse, 


e par le cylindre, DieXufpreflungs l’acı. de, 
etc, 
. Aufprogen, v.a, (t. d’artill.) Ein Set 
Aufprogenz; monter, affuter un canon, le po» 
ser, Je mettre sur son avant-train ou sur son 
affür. DW. aufgeprogt; monte, de; affuté, &e. 
Die Aufprogung; l’act. de, etc, 

Aufpuß, s.m, l’act. de parer, de se pa 
rer ; it. laparure, l’ornement, m. l’sjuste 
ment, m. l’atour, m. les atours, ru. v. Yu 

-Aufpugen, v. a, Orner, parer, ajuster, em 
bol lit par des ornemens; 1. approprier, met- 


. . tredans un &tatde propretä; it. netioyer, Be 
u⸗ 


lir, reudre net ce qui est devenu sale par 
sage. P. cufgepugt; par, de. Ein ſchon aufs 

epußtes Kabinet; un cabinet bien appropri6, 
Die Aufpusung; l’act. de, etc, 

Aufquellen, v. a. ir. herauf quellen; sour- 
dre, sortir.de terre, oouler de source; it. ren- 
fler, augmenter de grosseur, grossir par une 
espansion interne. Dieſe Erbſen find ſtark 


. aufgrquolfen;; oes pois ont bien renfl@.: Ik. 


Aufquellen, o.a. reg. faire renflex dans Venu 
ou dans un autre fuide. (v. quellen.) Die 
Koͤchin hat bie Erbſen aufgequellet ; la auisi- 
nitre a fait renfler los pois. Das Aufquellen, 
bie Aufquellung ; le gonflement, l’act. de se 
er R \ 

Aufraffen, v. a. rafler, ramasser prompte- 
ment et pölo-me@le ce qui està terre. Ilse dit 
aussi des hommes, Man bat, in der Eile alle 
Eeute eufgerafit, (zujammengerafft). um bed 





Aufrauchen | 
Urfeuhr zu dämpfen ; ona ramass6 Ala hate 


wut.ce qu’on a pu trouver de gens pour 
uufler la rerolte. On dit fig. Wo habt Ihr 
dirſes Mischen aufgerafft? ol avez-vouseıs 
pfcher ceoonte, cette fable? Sich wieder aufs 
taffrn; seramasser,, se lever promptement 
dunechute ; ir, relever, se remetire d’une 
mähdie, reprendre ses forces. 

Infrauden, v. a. consumer en fumaut. 
Eir ten allen Tabak aufgeraudit; ils ont fu- 
me ton ce qu’il y avoıt de tabac. It. o.n. 
(ar.Tanx. haben) ; fumer; jeter, exhaler de 
la fini6e, 

Xufrochen, 9. a. &gratigner. Il se dit d’une 
vertaine [aron qui ge fait sur qqs. dtoffks avee 
la pointe d’un Atlaß aufrauhen; égra⸗ 
tigner du satin. Das Leder zu Trauerſchuhen 
and Handſchuhen ſchwar;z aufrauten; bronzer 
kenir. v. Kauchleder. P. aufgerauhet; Egra- 
got, de. Das Aufrauben; l’act. de, etc. Der 
Iufrayter; l’&gratigoeur. 

Aufrdumen,v.a.arranger, mettre en erdre; 
füre, it, Ag. faire place, vider, emporter de 
as &e yui y &toitde choses mobiles. Ein 
Mmet aufräumen; aranger, faire une 

. Er batte in feinem Zimmer alles 
Khrsttentlich aufgeräumt ; er hatte fein Zim⸗ 
u ordentlich aufgeräumt ; il avoit propre- 
wentzrange ce qui &toit dans sachambre. 
Ca pant, einen Saal, einen Hof aufräumen; 
‚dieim Wege liegen und hindern, weg⸗ 
; deblayer une maison, une salle, 

var wur ; les —— des choses qui 
soateadesordre et qui les embarrassent, Die 
$einde haben alles aufgeräumt; les ennemis 
a fat place netie. On dit aussi, Diefer 
Krieg hat recht aufgeräumt; cette guerre a 
i ucvup de monde, Aufgeräumt; 
mangt, de; it. fie. €veille, &e; de bonne hu» 
Beut, eu bonne humenur; gai, gaie. Gieftnd 
Rute ehr aufgeräumt; vous tes bien oveillo 
acjourd hui; vous ?tes aujourd’hui en bonne 
bæœ⸗ar. Einen aufgeräumt machen ; €veil- 
ler qn., lerendre gaı. Er ift der aufgeräums 
the, Iufigfte Menſch von der Welt; il est 
Ubomme da monde le plus gai, le plus 
— Die Aufräumung; Pact. d'arranger, 


Iufröumer, s. m. sorte de poinqon pour 
tlargır un trou fort. , 
Jeſtechen, v. a. assembler, amassar avec 
* ancluet, p. EX, du foin, V. rehen- 

Iufechnen, 9. a. Grgen einander aufrech— 
un ampter ensemble, de sorte que l’un ne 
jet rien hi'zutre; compeBser ule somme, 
Une dee aveol'autre. Einem etwas aufrech⸗ 
AhMettre geh, sur le eompte degn. Diejer 
Failıi mir aufaerechnet worden; cei ar- 
vielen uk mis sur ınon compie. Die Aufrech⸗ 
many set, de, ete, | 

Aufrohr, adj. ade. droit, te; debout, sur 
u med, dansune posture droitez Et, LE, de 

weeonpi, Ein aufcchter Gang; une 
arche dsoite, Aufrecht ſtehen ; ötre debout; 
Kt tem debont, Er befindet ſich fo übel, 


Seh aicht aufrecht erhalten Fannz ilest 


- —““ qu'ibne sauroit se soulenir. 
Filet ie Diaur a Gelbe einen gölbencn, aufs 


Aufrecken 137 


recht ſihenden oder — — il porte 
d'arur A un lion aceronpi d’or. Ondit.fig. 
Die Gerechtigkeit aufrecht erhalten ; 1aaiute- 
nir la justice. Was mich in meinem Unglüde 
aufredyt erhält; ce qui me soutient dans mon 
malbeur, dans mon infortune. Die Aufrecht⸗ 
haltung der Geſetze; le maintien des lois. 

Aufreden, v. a. tendre en haut. Die Hand, 
die Finger aufreden; lever la main, les 
— Mit aufgereckten Fingern; les doigts 
lev&s. Ondit fig. et famil. Die Ohren aufs 
reden; dresser les oreılles, 6couter attentive- 
ment. 

Aufrögen, v. a. inciter, animergn.; it. aufs 
slioren. 

Aufreiben, v. a. ier. &corcher, blesser en 
frottant; it. broyer tout ce qu’il yaAbroyer; 
it, fig. emporter, faire mourir, faire périr. 
Durch das ftarfe Reiben hat er mir das Bein, 
bie Haut am Bein aufgerieben; ilm’a &corch# 
la jambe & force de la frotter. Die Haut aufs 
reibenz. froisser la peau. Sich die Haut aufs 
reiben; s’&öorcher, s’enlever un peu 

u en frottant. Ondit, Das Tuch aufreis 
; friser le drap. (v. auflragen.) Gin Zims 

mer, den Zußboden eines Zimmers aufreibenz 
frotter, nettoyer — d'uns chambro. 
Die Peſt hat viel Menſchen aufgerieben; la 

ste a emportéẽ beaucoup de monde. Der 
größte Sheil der Einwohner iſt durch Mangel, 
Dunger und Elend aufgericben worben ; la’ 
Blapen oe habitans ont peri de necessite, 

: faim et demistre,. Diefe Leute ba reiben 
fi) unter einander felbft auf; oes gens - Id se 
detruisent mutuellement, Die Aufreibung; 
l’act. de, etc. 

Aufreihen, v.a. nach bee Relhe auf einen 
Baden ziehen; enhiler. Perlen aufreihen; 
— des perles. Aufgereihete Perien; des 

ese . 

"Aufreiffen, v. a. irr. ouvrir entirant avea 
force, ouvrir brusquement et avec force; it. 
dechirer. Er riß das Fenſter auf; il ouvrit 
brusquement la fenttre, Gine Wunde aufr 
reiffen; déchirer une plaie. Fig. Jemandes 
Wunde wieder aufteiſſen; rouvrir la plaie de 
gn.; lui renouveller unchagrin. Et hat fi 
bie ganze Hand aufgerifien ; ıl s’est dechıss 


toute lamain. chat ſich die Band an einem 


Nagel aufgerifien ; il s’est &corche la main à 
wn elou. Das wilde Schwein hat ihm den 
Bauch aufgerifien ; Je sanglier Jui a decousn 
le ventre. Das Steinpflafter aufreiffen ; de= 
paver, arracher, öter le pav& qui est en @u- 
vre, Das Maul weit aufreiffen, bie Augen 
aufreiffenz; owvrir fort la bouche , ourrir de 
grands yeux; €carquiller les gem. On dit, 
Ein Sebäube aufteilen, einen Aufriß von eis- 
nem Sebäube madyen ; tracer }’Cleration ou 
Porthographie externe d’un bätiment, Eine 
Figur aufreiffen; (&.de geom.) canstruire une 
gure. Die Aufreiſſung; l’aet. de, ete. it. (t. 
de geum.) lacenstraction. v. Aufriß. 
Aufreiffen, v. n. ir. se fendre, s’euvrir, 
s’entr'ouVvrir, se crevasser, e feler, se geroer. 
(v. aufipringen.) Die Erde reift auf, rißauf, 
befam Riff ; laterre se fend, se crerasse, Ja 


terre s’entr’ouvrit, In der Raht aufreifeg, 


N 
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se d&coudre; Diefes Futter iſt in der Naht 
aufgeriffen; cettedoublare s’est d@sousue. '- 

Aufreiten. Ch) v. rec. irr. Sich aufreiten; 
seooreher, se’blesser en montant à eheval. 
It. v.a. blesser, écorcher un cheval en le mon- 


etc. 


Aufreizen, v.a. animer, eneourager ; (v. 


anreizen, aufmuntern.) it. irriter qu., l’ex=- 


eiter a la coldre. (v. reizen.) Die Aufreis 
zung; Kencouragement, m. . 
ufrennen, o.a;reg. etirr. enfonoer, ou- 
vrir en courant contre. Man hat die Ahär 
atfgerennet os aufgerannt; qn a "nfonce la 
te en courant oontre, I. v.n.irr. Das 
Bar ift aufgerannt ; le’vaisseau s’est en- 
sabl&6, a échoué surle sable. Ondit famil. 
‚ d’an homme esotrömement stupide, Gr ift fo 
dumm, daß man Thliren mit ihm aufrennen 
fann; e’est un lourdaud, - ME 
Aufridten, p. a. Eriger, elever, dresser. 
Eine Bildfäule, einen Altar, ein Siegeszei⸗ 
hen aufrichten ; €riger une statue, un autel, 
un tropbee. Eine Pyramide aufrichten; Ele» 
ver une.p ide. Ein Geräft aufrichten; 
dresser un &chafaud, -&inen Raft aufrichten; 
arborer unmät. Gin Kreuz aufrichten; arbo- 
rer, planter unecroix, Einen Pfeiler aufrich⸗ 
ten; planter un pilier. Ein Stüd Zimmerholz 
" aufrichten (aufftellen) 3 poser une pitoe de 
charpente. Eine verfallene Mauer wieber 
aufrichten; relever un mur qui &toit tomb& 
en,ruine. Sich von det Erbe aufrichten 3 se 
lever.de terre en se mettant sur sespieds. Er 
hatte vier Mühe ſich wieder aufzurichten s il 
avoit beauceup de peiue à se relever. Enpar- 
lant aun malade qui est couche, on dit, Ridys 
tet Sud ein wenig auf; soulevez-vous un 
peu, pour dire, haussez un peu le corps. On 
dit ſig. Ein Regiment aufrichten; lever un 
regiment, mettre sur pied un regiment. 
Freundſchaft mit einem aufrichten (errichten)⸗ 
lier, contracter amitit᷑ avecgn. Einen Bes 
trübten, ober gen, aufrichten; 
—— ige, las attli — le er 
rage d’unafflige, lui inspirer du oourage. Eis 
ne Afademie, eine Schuleaufrichten (fiften); 
“tablir A fonder une — une e N 
Anfserichtet, auf den Ben ſtehend; (t. 
ne saillanı, ante. Cine aufgerichtete 
Aleges une chevre sai 
pi Die aufrihtenden Muskeln ; Ct. d’a- 
nat.) les musoles ereoteurs. Die Aufrichter 
der ung: Ruthes er — la 
verge. Die Aufrichtung; otion, act. 
5 ;i 2. l’etablissement d’une academie 
it. in levee d'un regiment ; it. laconsolation; 
Y'act, de consoler unafflige, 


Aufrichtig, Adj. et adv. sinotre, sinotre-. 


ihent ; droit, oite, droitement; ingenn, te, 
ingenument; frane, franchemeut; eun- 
dide, vrai, vraiez3 sansdeguisement, sarıs 
finesse, inttgre, de bonne foı, loyal, loyale, 
loyslement, Ein aufrichtiges Geſtaͤndnißz un 
aveu sinotre. Er Ehen aufricktigfte Mann 
“ — homme le plu ee 
us leyal.. bat ein aufri 06, redl 
—— ocur droit. — 


tant. P. aufgeritten; 6oorche, ée; blesst, ęe, 


te, une chevre en‘ 


Aufrichtigfeit 
Aufrichtigkeit,s. F. la sincerite, ladeoiture 
la franchise, la —8 la bonne foi, 11 ate- 
grit&; / ling6nuite; /. lacandenr, la recti- 
tade, la loyaute. 

Aufriegeln, v.a, d6verrouiller, öter le ver- 
rou. P.aufgeriegelt; dererrouille, &e. Die 
Aufriegelung; !’act. de, etc, 

Aufriß, s.m. l’&leration, f. representa- 
tion d’une face de bätiment dessinde au 
crayen, à la plume, etc.; l’ortbographie ez- 
terned'un bätiment, par oppositiona Grund⸗ 
ei$, leplau. Der perfpectivifche Aufriß einer 
Stabt ; la soönographie d'une ville. Der 
Aufriß einer Figur, einer Linie; (t. de geom.) 
la construction d“une figure, d’une ligne. 

Uufrigen, v. a. entamer, ouvrir un 
faire une fente, une entsmure avec ul 108- 
trument pointu ; it. erafler. Man riget bie 
Rinde gaviffer Bäume auf, um das Darı ber= 
audzuziehen ; on entame l’&coroe de certains 
arbres, pouren tirer Jagoımme, Diefer Dorn 
hat mir das Geſicht aufgerigt; oette 1 m’a 
erafl6 le visage. Die Kufrigung; l’act. de, 
eto, » 

Aufrollen, o.a. rouler, plier en rouleau; 
it. dérouler. Das Haar aufrollen; mettre les 
cheveux en papillottes, P. aufserollt ; rou- 
le, &e, pliten rouleau; it. deroule, de. Die 
Aufrollung; l’aet. de, etc, 

Aufrücken, o.a. bausser une chose en la 
mouvant d’uu endroit vers un autre, Deu 
Schleifbamen aufräden. ct. depech.) hausser 
Ja traine, It. fig. aufrüdtenz reprocker. v. vor- 
re ’ fe.r 

‚s.m, V'appel, m. it. ig. l’invita- 
tion, f. ledehi,, Der Kufrufgettels le tables 
de !’appel nominal. 

Mufrufen, v..a. irr. appeler qn. quiest a» 
sisou quiestaulit, alinqu'il sel&re. Einen 
Schüler aufrufen, feine kection berzufagen; 
appelor un &oolıer; l’appeler par sou nom 
pour lui faire dire sa legon. Gine Perion 


gem Tanze aufrufens inviter une personne à 


dause, (v. auffordern.) P. aufgerufen; ap- 
peld, Ce. Die Aufrufung —— F 

Aufrubr, s.m. (s. pl.) lar6volte, la rebel- 
lion, la sedition, @meute populaire, sould- 
vement du peuple contre I puissance €ta= 
blie; la mutinerie; it. lacombustion. (v.Xufs 
fland, Empörung.) Einen Aufruhr erregen 
exciter une zevolte. Das ganze Königreid 
war im Aufruhr ; tout le royaume Kor en 
combustion, Das Volk war zum Aufeni ge 
neigt. le peuple dioit dispos&ä remuer. Fig. 
Im Aufrupr feiner Eeibenfchaften; dans l’em- 

ent de ses passions. 
Aufrühren, v. a. remuer ensorte que ae 
ui est. enbas vienne en hautz it. (l!de jard.) 

inouver ; it. fig.temuer, r&veiller ıme 21. 
faire, poursuivre une affaire neglig6e ou 
interrompue. Die Erde in den Biumentöps 
fen aufrügren ; mouver la terre les 
a Bleurs. Man muß zeſß, den alten 
©treit nicht wieder aufrüdren ; il nefaut 
romuer le procts ; il ne faut pas r&veiller 
vieilles qu:-elles, P. aufgerätr remud, ee, 
Die Au ung; le reinuement, le ze 


ZRUAgT. 








Aufrührer 


Xuftäßeer, s. m. le rebelle, afditisux, mu- 
"tn, réroltt. 

AIufrũhriſch, adj. et adv. rebelle,seditieux, 
euse; mulin, ine; söditieusement,enrebelle, 
Jofrubriſche Unrertbanen;des sujets rebelles, 
Aufräbrifcke Reden ; des diseours seditieux. 
Er ſührte ſehr aufräbrifche Reden; il parla 
for säditieusemient. Dieſe Bölker find leicht⸗ 
Barig und aufrührifch, zum Aufruhr geneigt; 
ees penples sont legers et mutins. Dad Boll 
tufrütrifih machen;remuer, agiter le peuple. 

Aufräften, o.a. &chafauder. P. ——— 
het; tchafaude, de. Die Aufritſtung; l’dcha- 

%, m. 

Xufrätteln, v. @. remuer en sesousnt, ( v. 
ufihättein.) Man bat ihm aus dem Schlafe 
au tũttelt, on l'a vei] lo en le secouant.Die 

elung; lezemmage. 

Aufs, (auf’8) se dit par contraction au lien 
deeufdas. Aufs neue; denouveau, derechef, 

5; tOut au plus. Aufs längfte ; au 
Hustard. Es iſt genug aufs erfte mal; o'est 
wer pour la premiere fois. 

Juffaden,v.a. prendre sur sou dos ou met- 
tesurledos degn. un sac rempli ou gg. au- 
wefardeau.(v.aufladen.) Ondit fig. et famil, 
Ben var ihm viel Arbeit aufgefadt; on lui a 

€ bien de la besogne ; on lui a taill6 de 
Inbesogne. Die Auffadum ; l’act. de, ete, 

Aufjogen , v.a. reciter, diresa lepon; it. dé- 
ehret yu’on prétend ne plus &tretenu à telle 
ie, it. donner eonge. (v. auf at.) 
P. aufgefagt ; resite, de, etc. Die Auffagung; 
hreeitation. (v. Herſagung.) it. le oohge. 
v Auffündigung. 


Iuffügen, v. @. ouvrir en sciant, aveo la 


se. P.gufgefägt; ouvert, erte arce la scie, 
Dielufidjung; l’act.de, ete, 

Anfjammeln, o.a recueillir , rassembler, 
mmasser plusieurs choses dispers6es. P. aufs 
skammit; recueilli, ie, ie Auffammes 
lung; i’acı,de, etc, 

Aufſaͤſſig, v. Huffägig. 

Iufjatiein, seller. v. fatteln. - 

Unjat,s.m. (pl. die Aujfäge) ce qui se pose 
au dessus de 4q. ouvroge; it, oequi estmis 
vug geb ponr le garnir ou poor l!ornerz (tk 
E archit.) Maruspue, mv. überfas, Der Huf: 
a nem Schranke, auf einem Spiegel; 
ie piiesu Aune Armoıre, d’un mirir, 
Dr Auflep auf einer Windmühle; la cage; 
"ol moon dd uu moulın A went, Der 
Iiflasanfeinen Riencnferbs la hausse d’une 
tuehe, Der Kuffag auf erner Springbrunnen: 
aeg; Nujutagers m. Die 
Intugröbren; lex tu yaux d’ajutage, Ein Auf⸗ 
up ten Vorzellan; une girkiture de poree- 
ae, Kain Aberner Aufſatz zum Nachtiſchet 
derzent pour le desseri. EinAuf⸗ 
Kamen Dh und Gonfect zum Nachtiſchez un 
Ma re, Gin Aufſaß von Spiben; ne 
gussure dedentelles que les feınmes mets 
Yen dus la bie, Lars ietie signifıcation Hufe 
Nah ar au detoutes sortes de en Eerfnres ef orfs 


nen: deren Eln Aufſatz nach ber Mode; 


024 see a ha mude, 
rauf: Keerit, m, m&moire que l’on 
FON Pte nur matitre; it la pieee; it. ins. 
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t?ument, m. Der erſte (hriftliheXuffan, das 
Concept; la minute. it. le brouillon. (v. Gon 


cept, Entwurf.) Ich werde Iore Sache vers _ 


effen, wenn Sie mir nicht einen ſchriftlichen 
Yuffas davon geben; j’oublierai votre affaire, 
si vous ne m’en donnez un mémoire. Einen 
fhriftlichen Auffag entwerfen, den erſten Ent⸗ 
wurf eines ſchriftlichen Auffaged machen ; mi- 
nutergeh.; dses<er le premier darit degch. 
Die ſchriftlichen Auffäge von bem, was in öf: 
fentlien Berfammlungen verhandelt, beraths 
fhlagt und beſchloſſen wird (die Protokolle); 
les actes,m. Eine®ammiung von verſchiedenen 
profaifchen oder portifhenXuffähen oder Stük⸗ 
ten ; un recueil de plusieurs piöces de prose 
et de vers. Schriftliche Aufſaͤde, Sontracte, 
Urfunben, zc. machen ; instrumenter. Dieier 
Notarius macht fehr gute Auffäge ; oe notaire 
instrumente fort bien. 

Auffägig,adj. et adv. ennemi,ie;oontraire, 
qui veut du mal & qu,; it. obstine, obstine- 
ment; opiniätre, opiniätrement; entöte, mu 
tin, rebe 
loirägqn. Grift ihm aufläßig geworden; il 
Y’aprisenhaine. Die Auffägigteit; la dis- 
position d’unre — qui veut du mal à 
qn., quiadela haine pour an, ; it. l’obsti- 
nation, f} l’opiniätrete, f. 

Auffäubern, v. fäubern. 

Aufiaugen, v.a. irr. ouvrir eu sugant. Die 
Auffaugung ; l’act. de, etc. (p.us.) 

Aufidugen,v. a, allaiter, nourrir de son las! 
jusqu’& un certain äge. Die Auffäugung; 
l'aet. de, etc. (p. us.) 

Auffeyaben, v.«. ouvrir, £rafler, — 
en ratissant; it. ratisser denouveau, P. aufs 
gefchabt ; Ccorchd, ée, ete. Die Aufſchabung 
9act.de, etc. 

Aufſchärfen v. a. aiguiser, affilor de nou- 
veau ; it, &oorcher, 6rafler ; it. (1. de chir.) 
excorier ; il, peler, ratisser uns allee, otc. (v. 
aufihärfen.) Eine Säge auffchärfen; rafrai- 
chir une scie. Bine aufgefchärfte Säge ; une 
scierafraichie. Ein Ihier auffchärfen; (2. de 
ch.(ouvrir une böte, Sich die Haut auffchärs 
fen ; s’coreher; s’enlever un peu de la prau. 
Gin aufgefhärftes Bein; une jambe écor- 
chee. Die Auffhärfung ; l'aot. de, etc. ; it. 
l’eraflare, /.; lögtre drorchure de Ja peauʒ (t. 
de chir.) ’exoorıstion, f. 

. Auffcharren, v. a. gratter, remueraveeles 
ongles la terre, etc. (v. ſcharren.) ät. (t. de 
ji — v. — 

ufſchauen, v. n. (av, auoe. haben 1* 
der en haut; it. prendre en ne doanerde 
garde, Aufgefhaut, gare ; Ä 

‚Auffhäumen, 9.7, (av, Pau, haben) beu- 
ner, s’eleveren dcume, v. ſchäumen. 

Auficyeuchen, v. a. eflatoucher, #pouvan« 


ter Jes oiseaux; la sibier. P. aufgefcheucht; ef 
Farouehr,6e, Die Auffdeudung;l'aecı. de,ero, 


Aufſcheuern, v. &. toreber, frotter, essuyes 
avec un torehon; it. &eurer /abutterie de cul- 
sine. (vi cheuern.) On dit absolument, die 
Spütmagd Hat noch nicht aufgeiheuest l 
cureuse n’a pas encore achhevd d’4curer la 
vaisselle. Qos Auffcheuern; Yact.de,eıc. 


Auffchieben, o. a. wr.ourrir em falsmı at 


% 


lle. @inem auffägig fegn ; en vous» . 
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ler dans des coulisses ou Bee 
fenter aufſchieben; ouvrir une coulisse, Au 
figure aufſchieben ⸗igniſte, differer, retar- 
der ; éloigner, remettre& un autre tem 
suspendre,, reouler ; prolonger; it. (t. de 
palais) surseoir; it.amplier. Id) werbe meis 
ne —— a il air dif- 
&rer mon ge Cache aufſchieben; 
lese une affaire. * uns die Sache 
— n aufſchieben (verſchieben) 5 remet- 
a achose a demain. Dringende Geſchaͤfte 
muß man nicht aufichieben; ilme faut pas sus- 
ndre les affaires Bere Seine Heirath 
Ikum eini eoge aufgefchoben worden ; son 
inariage a 6t&retarde, a ee &loigne de gg. 
jours. Die Nourtbeilung eines Prozeſſes aufs 
chieben, ———— noch ausgeſtellt en tale 
; sUrSCOIr ejugement, au jugement d’ 

s. Die Berüurtheilung eines Delinquens 
ten uch auffchieben ; amplier un criminel, 
difftrer ee un —— Auf⸗ 

ſchoben iſt nicht aufgehoben; t iſt ni 
—28 (prow.) aa est — n'est en 


Auffchiebfenfter, v. Schiebfenfter. 
Aufichiebling, v. Aufihößling, Aufiöbling. 
Aufichieten, v. n. irr. monter, creitre en 
hauteur, grandir enpeu detemps ; it. s éle- 
romptement, avec vitesse. In Saamen 
aufs hießen; monter en graine, Diefer Knas 
be fhießt auf, wie ein Robr; ce gargon monte 


⸗ 


cemme un jone. Ein aufgeſchoſſener junger 


Baum, ein aufgefeoffener Junger Menſchz un 

jeune arbre, un jeune homme grandi en peu 
% — Dat — m [bob Foneh auf und 
flog d avon; la s’6&leva prompteinent 
ets’envola, 

Xuffießen, v. a. irr. ouvrir, forcer en ti- 
zantcontre, Die Feinde haben bie Shore aufs 
gefchoffen ; les ennemis ont foro€ les portes à 
coupde canon. Ein Zau aufſchießen; (t. de 
mar.) cueillir, rouer, lover un oäble, un cor- 
dage, le mettre en Das Auffchies 
* die Aufſchießung; T’act. de, etc. 

Auff&laden, v.n. (t. demetall.) se scori- 
er ütreredait on seories. Die 
— la soorifieation entitre des 


. Auffchlag, 8 m. (s: pl.) la retourne, carte 
on retourne à certains jeux, quand 

eun des joueurs 4 le nombre de cartes qu’il 

+ doitavoirz; U, la faoe; la premiöre carte que 


deoouvrecelui i tient la banque. Der Auf⸗ 
* ift ein Bube; 1a face estun valet. 
Mus.) Telvationde lamain en battant 


mesure; ü. l’enoan, m. l’enchtre, f. (v. 
Aufftreid). On dit aussi, ber Aufſchlag ber 
—— im Preiſe; P issement des 

Aufſchlag im Gewiäte; 


ives. Der Au 
lag. 

— Seatuffätäge) 1a re 

tie» 


I po * Aus 

bord, — 
le eoller. (v. Umfchlag, 
‚>. le «ut. Die 


mentz * le rabaı 


zefiöldge on dem Krmel eines Kleides; les 
ens 

Qute; ; keretronssia d’un un obapeau, vr. Kram: 
pe.) Der Aufſchlag eines Beuges, eines Tas 


habit. Der Aufichlag an einem 


Aufſchlagen 


———— ——— &toffe,d’un drep.(v. Mas 
ntel etSchaus@nbe.) On appelleent. de chir, 
Auffchläge, differens remtdes qu’on appli Be 
exterieurement sur une partie ma 
Sin erweichender Aufſchlag; un setaplasne, 
une fomentation. v. -Umichlag,. Uberfchlag. 
Auffchlagen, v. a. ir. ouvriren frappant 
dessus ou & force de ooups; enfoncer, ron 
= forcer, P. ex, une porte; (v. a) 
dresser, monter, t chlug 
Thür mit Gewalt auf; on onvrit la * 
foreedecoups. Nüffe —— 
noix. Ein Faß aufſchlagen; d un — 
neau. Ein Bett aufſchlagen; dresser, monter 
unlit, Gin Zeit auffchlagen ; dresser, tendre 
* tente, un pavi illon. Ginen Stand aufs 
gen ; construire une boutique: Gin tas 
E —— — asseoir un camp. 
un aufie lagen ; (t. ade mie. )loverunoable. 
dıt aussi: Einen Mantel mit Hermelin 
aufge (verbrämen); border un manteau 
ine. Ginen But aufichla re — 
per, retrousser un ebapeau. Die 
mit Dermelin anfgeiblagen ( t. ne 
bonnets des e#lecteurs sont re 
mine. Die Augen aufichlagen; lerer * 
Einen Tiſch aufſchlagen (y. aufklappen. Gin 
Bauch aufſchlagen; ouvrir, feuilleter, oon- 
sulter unlivre, ycbercher geh. Gine Karte 
auffcylagen; tournerune carte. Der Gber hat 
unferm beften Hunde mit feinem Hauer den 
Buch auftgeſchlagen; le sangier d’un conp de 
defense A deceusu Je rentre à notremeilleur 


* 


chien. Bäſche, wenn fie — iſt, auffchlas 


en; plierdu linge quand il est sec. ine 
ohnung an einem legen &tablie 
sa demeure en gy.lieu. Onditaussi: Sid 


den Kopfaufidhlagen; se blesser la tète en 
——— hebe mir sun das Knie 
aufge en; je me suis bless6 le genou em 
aba. Ein Gelächter auffälagens $elarer, 
s’claterde rire. Die Aufichlagung ; l’act. de, 
etc, Aufſchlagung des Buches, als er daB 
Buch ariichtug, fand cr, was cr fuchtes à 1’ou- 
verture dulivreil ırouva ce quil cherchoit. 

Auffchlagen, v. n. ur. encherir, reneheri 
augmenter de prix. Alle Weine find aule 
fhlagen ; tous les vins ont enchéri, sont eB=- 
cheris. Das Auffchlagen der BWoaren; len 
cherissemefit des marehandiaus. v. Au Sin 

Aufſchlage⸗Tiſch, s.m. ber Klappti 
. nn: 

Aufſchlichten, o. a. iler; metıre en — 
(v. aufſtapeln.) Die Alſſchiigruxg l- 
pilement, mm. 

Auffchließen, v. a, irr. ouvrie aver Ja chef, 
Gin Zimmer aufflichen; ouvrir une cham- 
bre. On dit fig. Ginem * derz auf 
fen; ouvrir sou omur & Aal) verses 
plus seerris sentimens. Tine dunkele Stelle 
einer Schrift aufſchließen; €elaireir un poa 
suge. Die Blumen fließen ſich aufs les fleurs 
s’ouvrent,' s ulssent„dclesent, P. 
gefälofen; ouYert, erte, a —— 

’ouverture;f.ät, v. Aufſchluß. 

Aufſchließer, s. m. V’ouvreur. Die Xufs 

ſchließerinn; Fourwure 
Auffh:igen, v.a. taillader; it, fondre. Bien 


Auffchtärfen 


Yatiken bie Baden aufgefchligt ; on lui a tail- 
Iad£ les joues. Einem Pferde die Rafenlöcher 
; fendre les uaseaux & uu cheval, 


eufrhligen ; 
Die Yufitigung ; V’act.de, eto. 
Aufihiürfen. v. a. enlever qg.liguide re 


pands en Lumant. v. ſchlürfen. 

Yufihtuß, s. m. (s.pl.) l’ouverture,s, lao- 
den par elleon ouvre; (v. Eröffnung.) 
a.fig. (pl.die Auffchläffe) l’&elaircissement, 
»l’expliestion qu’on fait de gch. obscure. 
ü.les onvertures,f. (v. Auskunft.) Bor Aufs 
ſtus der Thoxe; avant l’ouverture des portes. 
Ben Luffchluß des Thores; à porte ouvrante. 
Rz muß iom einsn Aufſchluß von diefer Sa⸗ 
qegeben; on lui doit I’eclaircissement de 
estteaffaire. Ich will ihm über diefen Punct 
eisen Aufichluſß geben; je l’Eclaircirai sur ce 


Auffägmeißen, v. a. ur. v. aufıverfen, aufs 


Auffegmelzen, v. a. reg.etn. ur. attacher 

wrgeh., faire tenir une chose sur une autre 
moven de lafonte. (v.fchmelzen.) Die 

— ; V”act. de, etc. 

Aefidym:cden,o. a. attaeher sur gch. un fer 

en le batıant'& coups de marteau; it. 

en forgeant. v.verſchmieden. 

Uufichmieren, v. a. 
qq. autre matière semblable sur la super- 
ker de gab. Butter aufſchmieren, Butter 
wi Besd fhmieren ; dtendre du beurre sur 
dein. Gin Pflafter aufſchmieren, auf Lein⸗ 
nehihmicren ; &tendre un onguen: sur du 
Enge On dis aussi: Alle Butter, alles Pfla⸗ 
krenfihbmieren (durchAuf chmieren verbraus 
den); emmployer toutcequ'il yade beurre, 
d’enguent, en fai ant des beurrees, des em- 

3 A aufgeidjmiert; &tendu, ue sur, etc, 

je Iafichmierung; Poet. de, etc. 

Iafchmũccu, v. a. parer, orner, qmbel- 
In; ajusıer. (v. ſchmüden.) Die Feder eines 
Hutei aufſchnrũden ; raccommoder un plu= 
mer. Die Aufihmüdung; l’act. de, etc.; ih 
ke ımceemmodage d'un plumet. 

, v. a. onvrir laboucle ; de- 
bencler ; it. attaeher sur geli. avec une bou- 
de, areedesboucles. P. aufgeihnallt ; de- 
bouckt, &e; it. autache sur gch, avecdes bou- 
eles. Die uffhuallung; "act. de, etc. 

Uufihaappen, v. a. happer, prendreaves 


Iaguule;; &. fig. entendre, ouir, apprendre, ' 
= ’ ’ 


par hasard. Wo bat er das aufges 
? oüa-t-il pris oela? It. v. n. sau 
ter, s’tlever avec eifort en penchant; en 
yaidacı l’tquilibre ; faire la hascule. 
2* einem Brete, welches aufſchnappte, 
es machte, daß erfiel; il marchoit sur 
unmeguia fait la bascule et c’esı cequi l'a 
Sait iaber. On dit popul. Eriſt aufgeſchnappt 
A ea moct. 
Iafſhaciden/v.a. irr. faite une entaĩ Hle, une 
sche sur an corps pour servir de marque;(v. 
ufüschten) it. ourrir en eoupant, ouvrir 
ENT EA coutcau, avuc des ciseauz ou avecgg. 
zutee iestrument tranchant, Auf das Kerb⸗ 
Nez eeifänriten ; marquer surlataille. Gin 
auffgneiden; ourrir un paquet. Ein 
aufihueiden, Dis Blätter eines Buches 


&tendre de la graisse‘ 
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woneinander fehneidenz oouper unlirre, en 
separer les feuillets. Einem Thiere den Bauch 
aufichneiden ; couper le ventre d’un animal; 
ouvrir ununimal, Ginentodten Körper aufs 
fhneiden ; diss@quer un corps mort, l’ouvrix 
pour en faire l’anatomie. (v. öffnen.) Ein 
Stüd Zeug auffhneiden; depointer une pitca 
d’&toffe, oouper les points qui tiennent les 
plis en dtat. On dit aussi: Brod aufichneis 
den ; couper du pain, le tailler par morceaux 
et le mettre sur une assiette pour le servir, 
Alledaufihneiden ; oouper fout, tout ce qui 
doit dtre coupe. Unjer — iſt ſchon alles 
aufgeſchnitten; toute notre paille est dejä ha- 
ch6e. Dad Aufichneiden, die Aufſchneidung 5 
l’act. d’vuvrir en coupant; l’ouverture, f. it. 
la taille; la coupe; la dissection. v. Offnun 
Aufichneiden, v. n. irr. (ad. aux, haben 

habler; parler beaucoup et avec vanierie, 
exageration etostentation,; dire, faire deg 
gasconnade:, des fanfaronnades. Das heißt 
aufgeichnitten; c'est ce qu’on appelle .abler; 
cesont desgasconnades, des fanfaronnades, 
Der Aufichneider; le hableur; le gascon, le 


fanfaron. Die Auffchneiderei; la hablerie, la , 


nnade, la fanfsroorade. 

Aufichneiteln, v. ausfchneiteln. 

Aufichnellen, v. a. Ianeet, pousser en haut 
avoc effort, faire sauter. It. v, n. sauter, 
‚s’€lancer en haut avec effort; it. (t.dephys.) 
faireressort , se r&tablir dans son premier 
état. P. aufgefchnellt; lance, &e,ete. Das 
Auffchnellen, die Aufſchnellung 3 l’acıion de 
faire sauter; it. l’aetien d’un corps qui fait 
ressort. : 

Auffchnitt, $. m. la coupure ; it, lacoupe, 
Fendroit par oü une chose est coup£e; ik, 
lact. de oouper. (s. pl.) 

Aufihnüren, v.a, delacer; it. lier, ser» 
rer, attacher sur gch, avecun lien, avecune 
corde. P.aufgefchnärt; delack, &e, etc, Die 
Auffchnürung ; V’act. de, etc, 


Auffchobern, v. a. entasser, mettre en Ins, 


en meule,p, ex. le foin, P. aufgefchobert; «u» 
tasse, de. E 
Aufſchöbling, s.m. lachanlatte. v. Trauf⸗ 


Auffhöpfen, v. a. ramasser avec un cuil- 
ler une ligueur epanches, P. aufgei@kpit; ra⸗ 
massé, ée avec un cuiller. Die Aufſchop⸗ 
fung 3 lV’aot.de,etg, 

Aufſchoſſen, v.rn. monter, eroitre en haut, 

ousser des rejetons , des scions , faire des 


jeis. (JIne se.dit que desplanteset dosarbres) 


v. auffhießen ee Aufſchoͤßling.) 

Aufihößling, s. m. le jet, le scion que 
pousse un arbre; it. fig. un jeiine hommes 
grandi en peu de teınps. | 

Aufſchrauben, v.a. reg. et irr. visser sur, 
attacher sur une chose avec une vis, avecdes 
vis ; it. &leverpar lemoyen d’un verin; it. 
ouvrir, desserrerla vis. P. aufgefchraubt. am 
aufgefhhroben ; visse, &e sur, to. Die Auf⸗ 
fhraubungs T’act. de, etc. ; 

Auffhreden, v.a. effaroucher, uvan- 
ter le gibier. (. aufſcheuchen.) Einen aus 
dem Schlafe aufſchrecken; €veilletgn. brus- 
quement, interrompre le semmeil 


ga. paz- 


- 
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Ig alarme subite. P.aufgeſchreckt; effaron- 
che, €e, ers. Die Auffchredungz l’act. de, 
etc. 

Auffchreiben, v. a. irr. Ecrire, mettre, cou- 


‘cher par éerit ce qu’on a pense; it. mettreen , 


écrit une chose pour s’en souvenir; noter. 
P. aufgefhrieben; €erit, ite; misen &erit; 
an ‚ce par &erit. Die Aufſchreibunq; Paot. 
e, ete. | 
Aufſchreien, v. a. irr. Einen aus dem Schla⸗ 
fe auffchreien; &veiller 2 par des cris, en 
jetant ‚en faisant un erĩ. It. v. m. irr. (av.l’aux, 
haben) Lauf auffchreien ; s’Ecrier; faire un 
and cri; jeter les hautscris. Er’ hat laut 
anfgefchrien; il s’est 6orid; il a fait ungrand 
tr! j 


Auffchrift,s. f. adresse, /. ledessus d’ure 
lettre ou d’un paquet; it. l’&critenu d’une 
boite d’apothicaire; it, l’inscription, f. v. In- 
fhrift. Ze.larubrique. v. überſchrift. 

‚Auffchroten,v.a. rouler, tirer en haut 
1e moyen d’un poulain, p. &x. du vin qu’on 
fait sortiy de la cave; (v. ıchtoten.) it. fendre 
avce leciseau & repartons. Die Aufſchrotung; 
Pact.de, etc. 
Auffchub, s. m. (s. pl.) le delai, le retarde- 
meat, la suspension, la remise; it. (t. de 

al.) la surseance, le sursis, le répit. (v. 
eilt) Ohne Aufſchub, Amoersägtid sans 
delaı, sansremise, Xufjhhubebricfe; lettres 
de surseance, @in Xufichubs = Urtheil; Cein 
Moratorium) un arr&t de surs&ance. v. An⸗ 
ſtandsbricf, eiſerner Brief. 

Auffhürfen, v. a. Einen Gang, eine Allee 

auffchürfen; peler, ratisser une alle. V. 
fhürfen, auffärfen. 
Aufſchürzen, 9.a, troüsser, replier, rele- 
ver cequi pend. Ihr mfißt euch aufichlirzen, 
um durch den Bach zu geben; il faut vous 
trousser pour passerleruissean. Wieder aufs 
ſchürzen ; retrousser, releverenhaut ce qui 
est detrousse. P. aufgeihürzty trousse, &e. 
"Die Aufihürzung ; l’aot. de, eic; it. le re- 
troussement. 

Aufſchũſſein, 9. a. ser vir les plats, mettre 
lesplats surlatable. Il ne se dit que fig. et 
fanil. pour dire, servir beaucoup de plats; 
traiter avec prefusion, Er hat ung recht aufs 
gerhüffek; il pous a fait grande chöre,il nous 
atraites avec profusion. On dit fig. et famil. 
Er will, daß man ibm immer gleich aufſchüſſeln 
"foU;il veut qu’on soit aussitöt pr&t A le servir. 

Aufichütreln, 9. a. remuer en secouant, en 
egitant. Die Federn in einem Bette aufſchüt⸗ 
‚teln, ein Bert auffchüttein ; seconer les plu- 
mes d'un lit, P. aufgefhlittelt ; remué, &e, 
‘etc. Die Auffchättelung; le remuement; la 
secnusse, l'aot. de, etc. 

Auffchü:ten, v. a. verser dessus. (v. auf: 

ießen.) Korn auiſchütten; amasser du blé, 

"le mettre en magasin, Korn in 
der Mühle auffhütten ou absol, auffchütten 5 
engrener; engrener Ja tr&mie, mettre le 
‚geön dans la tremied’un moulin pour mou- 
re, Weil er aufgeſchüttet bat, fo iſt die Reihe 
an ihm, au mahlen: puisqu'il a engrené, o’est 
à lui à moudre. Wieder en: rengte- 
ner; remettredugrain dans Jatr&mie, Salz 


- 


Aufſchweißu 


dit ig. Die Zinſen au 


Auffchmäm 


aufihlitten; emmagasiner du sel; fr. abon- 
er ; sjouter du selnouvean sur du vioux. 
e Aufſchüttung, das Auffchüttenz l’act. de, 

etc. Das Auffchüttenneuen Salzes auf einen 

alten Salzhaufen; l’abouquement, Im. 
Aufſchwämmen, ». a, fairegonfler, Das 


Schwein ift nicht ſo fett, als es fheint, es iſt 


mit Kleyen aufgefhwämmt; ce porc n’est pas 
si gras qu’il en a J’apparence, ilestgonfls 
de son. Die Auffhiwämmung; l’act. de, ete. 
le gonflement. (II ne faut pas vonfondre ce 
mot avec aufſchwemmen.) 

Auffhwänzen ‚v. a, trousser la queue 
d’un . Praufgeichwänzt ; trousse, de, 
Die Aufſchwänzung; l’act.de, etc, 

‘ Auffhmärzen, v. a.noircir de nouveen, 

eindreen noir ; Tepasser. par une teinture 
noire.@inen altenDut auffrwärgen Cauffärs 
ben); repasser un vieux chapeau para tein- 
ture. P.aufgef[hwärzt; repass&.par la trim- 
ture noire, Pie Auffhmwärzung; act, de,etc. 

Auffhwagen, v. aufplaubern. 

- Aufichweifen, v. aufihwänzen. 

Auffhweigen, v. a, souder un morcean de 
fer surun autrefer. Eine Etange Eifen auf 
dieandere aufſchweißen, zwey Stangen Eifen 
aufammeniipeißen; oorroyer deux barres 

efer. P. aufgeichweißt; soude sur, eic, Die 
; l’act. de, etc, 

Auffhwelln, o. a. reg, enfler, faire enfler, 
rendre enfl&, gonfler, grossir ; bouflr; #8 
(t. demedec.) tumefhier. (v. fhwellen.) ü. (t. 
de cuis.) refaire Ja viande. (v. aufquellen, 
v, a.) Die [harten Feuchtigkeiten ſchwellen 
(treiben) ben Leib auf; les humeurs hcres eur 
flent, gonflent le eorps. Die Waſſerſucht hat 
ihm ben gangen Leib aufgeſchwellt (aufgetrie⸗ 
ben) ; Plydropisie lui a boufli iout le corps. 
Onditaussi, das Waſſer auffchwellen ; faire 
regonfler, faire remonter l’eau un arrötant 


‚ son cours. v. anſchwellen. 


. Aufichwellen, v. n. irr. enfler, s’enßer; 
gealler: se gonfler ; grossir; regonfler ; &. 
ufhr, tuma&fier, se tuméfier (v. f[hmellendy 
it. gorger. Er hat einen AUTO EBEN DS 
ilale corps enfl, le corps boursouß6.: Der 
Fluß ſchwillt auf, das Waſſer im Fluſſe ſchwillt 
auf; lariviereenfle, s’enfle, regonfle ; lee 
eaux de la riviere s’enflent et elle ent.Aufs 
et Augen; des’ yeux boursoufles. 
as Pferd hat aufgefhwollene (geſchwollene) 
Beine; cecheral a les jambes . On 
wellen laffen; lais- 
ser grossir les interets,. Das Aufſchweilen; ke 
nflement;; it. l’intumescence, £ Das Anfr 
—* der Flüſſe, der Gewäſſer; leregon- 
flement des ri vidres, des eaux | 
Auffhwenmen, v, a. Das Floßholz aufs 
chwemmen; faire flotter vers le rivage le 
Bois qui est venu & flotpar la riyiöre, et ie 
retirer de Y’eau pour l’empiler. Aufges 
[oupeaumie Holg; du bois flott€ retire de 
'eau. Die Aufſchwemme, der Floßplat; Ya 
lace pour le boıs flotte. Ber Aufſchwemmer; 
e manourrier quiarröte le hois flottant et }e 
retire de l’eau. Die Auffhwemmung; l’aoı. 
de, etc, : 
Aufſchwingen (fich) 9. rec. irr. s’esanrer, 


Aufſchwören 


„derer en t Pestorʒ l’essor. 
Der Adler batfich aufgefhwungen ; l’aigle a 
is Pessor, On dit ſig. Beine Geele ſchwingt 
ju Gott auf; sonäme s Uve à Dieu. Die 
Jufſchwingung; l’act. de prendre l’essor; it. 
fis.1’&leration, f. | 
Xufihwören, v.a. einen Ritter aufſchwoͤ⸗ 
IR; attester par serment les degres de no- 
Llesse de qn. qui veut être regu- chevalier. 
Der &raf N. bat die Ahnen biefecRitters aufs 
gefäworen ; le Comte N, a attı ste par ser- 
ment les degr&s de noblesse de ce ehevalier. 
DerXuffhwörer ; celui qui atteste par ser- 
iment les degr&s de noblease de qu. die Aufs 
ſcwoͤrnng; l’act. de, etc. 
Iufſehen, v.a, irr. regarder en haut ; le- 
ver les, yeux; it. fig. surveiller, prendre 
ſarde à qeh., l’observer avec attention. Seuf⸗ 
jend ſahe fie gen Himmiel, auf; elle leva les 
Jeux au ciel en soupiranı.. Wie? Es iſt nies 
nend da, der auffichet? comment? iln’ya 
— ici qui surveille? Das Aufſehen; 
'zeon de regarder eu haut; it, fig. l’mspec- 
wa,/. (v. Aufficht.) it. le bruit, &clat que 
feat oertaines choses dans le mond»;; la sen- 
ton. Diefe Begebenheit hat ein großes Aufs 
ſchen hat viel Aufſehen gemacht ; cette affaire 
afatun grand bruit, a fait beauconp d’&- 
dat, beaucoup de sensation, une grandesen- 
ason. Dieler Fremde macht viel Auffehen in 
Baier Stadt; cet &ıranger fait beaucoupn de 
ea dans notre ville, %. Aufſehen madıen, 
in du Iugen fallen; paroitre, €clater, se faire 
femmyuer, Er will kiinen fo prächtigen Was 
ger; das macht zu viel Aufſehen, fällt zu ſehr 
indie Augen; il ne veut point de carrosse si 
migniäque; rela paroit trop. Es gibt Leute, 
Belle mit tauſen dThalern mehr Aufſehen ma⸗ 
als andere mit zweytauſend; ilyades 
gen‘, qui paroissent plus aveo mille écus, 
que d’autres aveo deux mille. 
jeher, s. m. l’inspeoteur; it. le surreil- 
lot; u. liotendant, Der Xuffeber über das 
fon; FPintendaut de la marine. Der 
Drer· Auffeher des Binangmwefens ; lesur-im 
tendant des inances. Die Auffeberinn ;. la 
survallante. Das Auffehers Amt; la charge 
'ın inspecteur. 
Aufiegen, v. a. mettre dessus; mettre, 
'unechose sur une autrez it. dregser. 
mDut, bie Perücke auffegen ; mettre 
— —XR mellre sa perruque. Die 
raim aufjegen, auf ben Tiſch feben, 
ut (Lagen mettre les viancles sur la table; 
sarıt, In Haufen auficken; eımpiler, 
elite en le; it, entasser, Holz auf: 
m; empiler du bois. Das Holz auffeze 
a meitte le bois debou; , le metive de: sa 
zuleıe, aufſtellen.) Stüdfugeln auffes 
Ma; empiler des boulers decanon. Die Ks 
al auffegen,; dresser les quilles, Me umge: 
Serien Krorl wieder aufiesen ; replacer 
“aller abanues, Die Steine im Schade 
ſbiei⸗ auflegen ; dresser les &checs ‚les pit- 
em us jeu d’&checs zur "&chiquier. Den 
Aceltatt aufleben; rebrousser la mous- 
“r Des Ei gel auffcgen; apposer le scel- 
N mufbeliden.) Cinem Frauenzimmer 


 vbet 
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den Ropfpup auflegen, ou absol. ein Frauen⸗ 
zimmer aufleben ; coifler une femme, @ine 
zu auffegen ; secoifferavec un bonnet. 

n bloßen Haaren aufgefegt ; coiffee en ch 
veux, avecsesobeveux. Die Speifen aufjezs 
gen; servir une table, la couvrir de mets; ser- 
vir les plats. (v. auftragen.) Den Anker aufs 
ptens (t, de mar.) bosser l’ancre, mettze 
’ancre sur les pieces de bois destindes A la 
recevoir. (v. Ankerbalken. Die Segel aufs 
eßen ; guinder les voiles. (v.aufhiffen.) Ein 

u auffegen ; loveruncäble. (v. aufſchla⸗ 
en.) Geld im Spiele aufichen; mettre de 
'argent au jeu. Onditfıg. Einem Hörner 
aufiegen ;. planter des cornes Aqy.; le faire 
eocu. DenKopf aufſetzen; s’enteter, s’opi- 
niätrer, s’obstiner; insister opiniätr&ment 
surgch. Gut und. Blut auffegen; sacrifier, 
hasarder sa vieetson bien. Schriftlidy aufe 
ſegen; @crive; meitre, coucher, rediger par 
&erit. Eine Rechnung auflegen; dresser un 
compte. DieAuffegung ; l’aotion de met- 
tre dessus, de dresser, etc.; it.l’empilement ° 
du bois ; it.l’apposition d’unscelle, 

Auffeden, v. n. (avec lP’auxil. haben) On 
ditent. dech. Der Hirfd) fegtauf, fängtan 
aufaufegen , befommt ein neues Geweih; le 
cerf pousse, il commence & repousser las 
bosses après avoir jet6 sa t&te ; le cerf a les 
meulesrecouyertes. Das Pferd fehtauf; le 
ebevaltique, aletic. v. koppen. Das Steige - 
rad feßt aufan.der Spindel; laroue derem- 
contre tou s’accroche à la fuste. 

Auffeßer, s. m. celuigui dresse, qui range, 
qui empile gch. Die Hauben⸗Aufſetzerinnz 
laeoiffeuse,. , 

‚ Aufjegig, v. auffäkig. 

Xuffeym vn. ir. Bde levé, &tre debouts 
&tre hors du lit; i&.ötre ouvert. (v. offen ſeyn.) 
Erift ‚fon auf, und gekleidet; ilest dejäle- 

ille. Alle feine Leute waren früh auf, 
find früh aufgeiwefen; tout son monde £toit 
debout, a éêté debout d&slematin. Ondit: 
Wohl ober Übel auf feygn; se porter bien ou 
mal. Ondit famil. Es ift alles auf ; tout est 
consomme, Das Auffeyn; l'état d’une per- 
sonne qui estdebout, quiest hors du lit; it. 
la veille. (v. das Wachen.) is )’6tat de la san- 
16 deqn. v. das Befinden. 

Aufſicht, s. f. (s. pl.) ’inspection, f. l’in 
tendance, £.; it. la charge. Gr hat die Aufs 
fiht über die Arbeiter; ıl a l’inspection sur 
les ouvriers. Die Aufjicht über die Gebäudes; 
Y’intendance des bätimens. Die Aufficht über 
das Bauwefen in ber Stabt haben ; avoır la 
eonduite des bätimens de la ville, Die Aufs 
ſicht übereinen jungen Menfchen haben; avoir 
laconduited’un jeune homme, Diefer Ges 
fangeneift nit unter eurer Aufſicht; ce pri- 
‚sonnier n’est pasä votre charge, Er iſt unter 
der Auffiht ſeines Vormundes; il est sous 

yeüx de som tuteur. 

Auffieden, v.n. irr. (av. Pamo. haben) bouil- 
lonner. (v. aufwallen.) dt. v. a. ir. faire 
rebouillir, faire bouillir de noüveau, (v. _ 
Aufr oieh) Aufgefottene Milch; du laitre- 

i. 


Auffingen, v. vorfingen. 
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Auffis, s.m. (s. pl.) V’astion damonter h 
cheval, (p.us.) v. auffigen. 1 

Auffigen, v.n irr. (avec Pauæxil. haben) te» 
nirägok.. &tre attach& sur un autre corps; it. 
(avscl'aweil. ſeyn) Stse assis,.demeurer de- 
bout, ne pas se co ; i& monterä che 
val ou sur unebariot; it. jucher, ge percher. 

v.auffliegen.) Diefe Muſchel ſaß aufeinem 
ten auf, auf einem Stein aufgejeffen; 
cetie coquille tenoit & une’ pierre, s’ttoitat- 
sachee & une pierre. Das Schiff fiht auf; le 
vaisseau s’est ensable. Im Bette aufligen; 
etre assis dans son lit. Wir find die ganze 
Nacht aufgefeilen; nous arons veill&toute la 
Duit; DANS Ne Dous somines oouch#s 
de toute lã nuit. Diefeb Pferd laͤßt nicht gerne 
aufjigen ; oe ccheral est diflicıle, est au 
montoir. Der ganze Adel muß auffigen ; ona 
convoque l’arritre-ban, En parlant des pon 
et de qqs. autres olseaux,auffigen Stgnifze, jü- 
‚ eber, se er (v. auffliegen.) Sich aufs 
figen ; »’&corcher pour ätre (Top lung-temps 
assis. Das Auffitzen; l’&tar d’une abose qui 
tient A une autre, qui est attach6e sur un au- 
ırecorpsz i.l’act. da demeurer debout, de 
ne pas se coucher ; it. l’act. de monter à cho- 
val. Zum Auffigen blafen ; sonnerle boute- 
selle. — 

Au ſidſtange, 8. F. eine Stange, auf we 
fi) die Hübner fegen, wenn fie auffliegen; le 

rchoir, la perche ou le baten sur lequel 
De Dale se perchent, 

Aufipäben, v. auf pähen. 

Auffpalten, o. a. fehilre. It. v. n. se fen- 
dre. v. ſpalten. 

Auffpannen, v. a. tendre, dtendre; atta- 
cher en tendant, en étendant. Saiten aufs 
ſpannen; tendre des eordes, mettre des cot- 
He & un instrument de musique. Die Nege, 
Die Tücher aufipannen ; (t. de ch.) tendre les 
Alets, lestoiles. Die Ergel aufjpannen; ten- 
dre, deployer les voiles. Alle Segel aufipans 
nen; faire foree de vuiles; forcer de voıles, 
Fig. G@elindere Eaiten aufipannen ; filer 
doux. P. aufgefpannt ; tendu, us, etc. Die 
Yufipennung; l’aot. de, ete, 

Auffparen, v..a. pargner, mettre de nöte, 
zsserver, garıler pour un autre temaps; U. fig. 
remettre; Siklerer & un autretemps. : * 

part; €p ‚ de, etc. efparte 
Fer dcs (ruitsde reserve, Die Yurfpas 
zung; l’zot. de, etc. 

Auffpeichern, v.a. metire, tränspdrter sur 
le grenier. Korn auffpeichern 5; amasser du 
biedans legrenier; it, serrer le bl&. Geitr 
dem das Getraide abfchlägt, verkauft er keins 
meor ; er ſpeichert es auf; depuis que le prız 
%es grains baisse,, il n’en vend plus, illes 
serre, P.aufgefpeichert ; amasse dass le gre- 
'nier ; it. serre, de. Die Aufipeicherung; l’act, 
de, eic. 

Aufſpeiſen, v. a. manger tout, eonsommer 
tout en,inangeant. v. aufeſſen. 

Aufiperren, v. 4, ouvnir entitrement une 
porte, une feneıre. Das Maul aufiperren; te- 


nir la houche ouverte; it: baillec. (v. gäbs . 


am.) Di. Augen aufſperren; Ecarquiller les 
yeax. (v. aufreifisn,? Einem bie Sahne mit 


Aufipielen : 

Gewalt aufiperren; desserrerlesdents & qm. 
On dit famil, Ginem das Raulauffperrens 
smuser qn. par dos promesses frivoles, le raw 
paitre de vaines esperanoes. Gr wird Maul 
und Rafe auffperren ; il ouvrira de grands 
yeux; ıl sera exträmement surpris. Weit 
aufgefperrt ; beant, ante; gi €sente une 
grande ouverture; it. (£,de * päme. Im, 
blauen Felde ein golbener — mit aufge⸗ 
ſperrtem Rachen; d’azurau dauphin d'or pa- 
me. Die Aufſperrung; l’ouverture 
d’unsporte; is. l'aet. de, eto. 
- Xuffpielen, v. a, jouer un air aur le violon 
ou sur qq. autre instrunsent de musique. 
Spiellcute, fpielet auf! violons, joues! Gr 
bat ung eins aufgefpieltz il nous a jone unair. 

Auffpießen, v.a. enlerer, lever en haut 
avec la pointe d’une broche, d’une lance,etc, 
it. mettre sur la pointe d’un &pieu, d’une 
pique, eto.; it, embrosher,mettre en broche. 
Cr. anſoießen.) Er hat einen Froſch mitbem Des 
gen aufgeſpießt; ila emporı& une grenouille 
avec la pointe de son — Die Häute aufs 
DIENEN 5 (£. de parch.) er les peaux; les 
tendre sur la herse en t tout autour 
d’elles des brochettes ou chevilles de bois. 


Der Aufſpi s(e.d’epingl. 
Der Kuffpießer der Robeifhäfte;(e. Ping.) 


Auffpinnen, v. a. ir. fler tout ce qu'ilyn 
kfiler; it. acheverdefiler. Ich habe alle meis 
ne Wolle aufgefponnens j’si fl toute ma 
laine. &id die Finger auffpinnen, wund 
fpinnen ; s'&ooroher les doigıs en hlant, 

Aufſpreizen; v. a. tenir ouvert par des tra- 
verses. Die Auffpreizung ; l’aet. de, ete. 

Auffprengen, v. a. forcer, ourıir avec vio- 
lence. Gin Thor mit Petarben auffpringens 

une porte; id. (t. de ch.) lancer une 

e. P. aufaefprengt ; foro6, de, Die Auf: 
fprengung ; l’aot. de, ete.i 

Auffprichen, v. n. trr. naitre. Ilse ditpoe- 
tiquement des plantes, des fleurs qui com. 
mencentalever, & or, & sortir de terro. 
AuffprießendeBtumen; des fleırs naissantes. 
- Aufipringen, v. n. irr. sauıer, s’€lever de 
terre ou de la plzce,oü on est assis ou souch#, 
avec effort ; se lever prom t et bros 
eh it. bondir, faire un saut ou ın 

nd; rebondir; it. s’ouvrir par-un effort 
violent ; crevasser, se orevasser; s’entr’ou- 
vrir en crevant; faire des crevasses ; it. 
oer; sogerom. Als er diefe Nachricht hörte, 
fprang ex vor Freuden auf; quand il apprir 
oettemourelle, il sauta de jpie. Er ſprang 
piöglichaus dem Bette auf; il’se leva promp- 
iderent dulit. Vom Stuhle auffpringen; sau- 
ter de dessus la chaise;se lever brusquement. 
Diefer Ball iſt zuweih, er fprinat von der 
Erde nicht wieder auf; cette balle est tre 
molle, ellene bondit point, Wan fah die 
Sanonenkugel fallen, und einen Augenblick 
nachher jab man fie wieder aufipringen; on 
vit tomber le boulet decanon, et un moment 


apreson le vitrebondir. Das Schloß fprang 


von felbft auf; Jaserrure s’ourrit d’elle- 


nıeme. Die Hände find ihm von dee Kälte 
aufgeiprungen, ee hat aufgeipsungene Haͤnde, 
aufgeipzungene Lippen; le froid luia sre- 


— 
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vasıe Ds mains ; il a les mains gereées, les Aufſtechen, v. a. irr. ouvriravee la painte 
Irre: geredes. Bey grojer Kälte fpringendie deggq. instrument ; percer; it. (t. de srav.) 
tippen auf; leslerresgercent, se gercent& renirer, reioucher une planche. Ein (Ges. 
Isgrande gelde. Das Auffpringen, der Auf⸗ ſchwür mit der Lanzette aufftechen ; ouvrirun 
wran;; lesaut; l’aet.desauter, etc.; it.le abo&savec la lancztte. Eine aufgeſtochene Kup⸗ 
boed, lebondissement. v. Sprunget Ball; ferplatte; une planche retouchee. Einv&pizs 
is balle, 3e aufſtechen; ouvrir les picots d’une den- 

Iıfiprofen, v. auffprießen. telle. Or ditent.de mar, Iwey Taue aufſte⸗ 

Ifiprdgling, v. Sprößling er Auffchöße chen (aufeinander Ken) ; ajuster enseinblo 
king deuxcordages, ]ls’ mploie aussi commev.n. 

Isfforudeln, v. n. jaillir; (v. ſprudeln.) Dicht bey dem Winde oder in den Wind aufſte⸗ 
& bosillonner ; it. fig. „’einporter, &tre chen; allerau plus pres. Ein Schiff, das ſich 
proast, se mettre en coldre. Das Waſſer, aufgeftohen oder einen Rüden aufgeftochen 
släsausjeiner Qurlleaufiprudelt; l’eau ‚Hat; un'navire aryue, dont.la quille fait 
gqeijällitde sa source, Jhrgleichet dem fies unarc. 3 
denden Bailer, da6 von ber ſtarken Hine auf⸗ Xufiteden, v. a, relever ce qui pend et 
Ipredeit; vous ressemblez à l’eau bouillante l’attacher avec des Epingles; trousserz it, 
ga bonillonne par 1a violence du feu. Das mettre, placer une chosesuruneautre, Ein 
Ly',tuveln; le jail liscement, le bouil lon- Frauenzimmerkleid auffteden,in dieHähe ſtel⸗ 


temeat. fen; trousser une rohe. Die Flagge aufſtek⸗ 
Iefprung, v. Xufipringen. Een ; arborerle pavillon. Mit aufgeſtecktem 
Kıfipäpten, aufipülen, v.a. (t. de cais.) Bajonnette; haut la baionnette., (v.aufpflans 
&earer, v. ſpühlen. zen.) Ein Licht aufſtecken, auf den Leuchter 


‚Iufipulea, v..a. bobiner; charger lesbo- fteten; mettre une chandelle sur le chande- 
Bmes ou les sepon'esz sepouler.P.aufgefputt; lier. On dit fig. Es ift nicht viel dabey aufzus 
Inbinf, de; sepoul£, c. DieXufipulerinn;la ſtecken, ich habe nichts dabey aufgeftedt; il n’y 

leuse. a gudre à gagner; je n’yairiengagne. Die 
L.ifrän)en, v. a. debondonner, ouyrirle Aufſtecknadein; les épingles à la piece. Die 
denton d'unıonneau. P. aufyefpundet; de» Aufftetung ; Y’act. de, eic. 

örsdsank, de. Die Auffpündung; l’act. de, Auffteben, o. n. irr. offen fteden; &tre ou- 
w, vert. Die Thür ift on hat aufgeffanden ; la 

Ufpüren, v. a. quäter. Einen Haſerauf⸗ porwe a éêté ouverte, Jt.aufitehben, auf etwas 
quẽêter unllievre, Fig. Fehler aufs ftehenz porter, poser, se trouver plac® sur 
? ser des fautes.Paufgefpürt; Ju» qeh. Diefer Balken ftcht bier aufder Mauer 

Kt. Die Auffpürung ;- la quete; l’acı. de, Auf; cette poutre porte ici sur la muraille, 

sie, dt. auffteben, fiherheben ; selever, se met- 
Icftämmen, v. a. (mitbem&tämm:Eifen tre debout sur ses pieds. Bon emem Sitze 
Harn) ourriravec lefermoir; it. appuyer oder Seſſel aufftehen ; se lever de dessus un 
tsurunechose. Grhatie die Arme sitze. 3 ev hereintrat, ſtand jedermann auf; 
erfinen Tiſch aufgeftämmt; ılavoiıappnye lorsqu’ilenıre, toutle monde se leva. Bon 
*ıbrassurune table. Gidyaufitämmen;s’ap- dem Tiſche, von der Zafel aufitchen ; se lever 
Peyetsur une chose. Ä detable; surlirdetahle. Aus dem Bette aufs 
Iufkampfen, v. a. (t. d’epinel.)den Ropf ſtehen; selever dulit, sortir du lit. Wieder 
tiner Radel aufftampfen;frapper lattred’une aufſtehen; serelever. Ich fiel und hatte Mu⸗ 
entöter une &pi nel. Ie.v. n. (av. he wieder aufzuitehen;jetombai et j’eus beau- 

ax. baden) Mit dem Fuße aufftampfen;ta- coupdepeineämerelever. Vom Tiſche auf⸗ 
pt dupied, te&pigner. v. ftampfen. ſtrehen; sortirde table. Ich habe dieſe Nacht 

d,5.m. (s.pl.) Vact. de ſe leverʒ it. brepmal aufſtehen müſſen; j'ai été obligè 

fg. Femeute, f. le soulevement dans le peu- me irierer trois fois cette nuit Won einer 
> ternulte seditienx , le conmenc it Krankheit auffteben; (ig.) relever d’une 
une sehition. Ginen Aufftand in der Gert: ‘„maladie. Diefe frau ıft erft aus dem Kinde 
Welt mochen ; selever le premier dans une bettre aufgeſtanden; cette femme nefait que 
ie poar se retirer.. Wer hat biefen ’derelererde ses couches;colte femmene fait 

erregt ? wiacanse cktie Eineute? anedereleror. Rom Tone aufftehen 5 res- 

Das Arfſtand in flesl’insurreetion, £. On susciter. (v. auferſtehen. Die Rephühner ſte⸗ 

ent.de mine: Aufſtand (pl. die Auf⸗ \Genaufs Ce. dech.) Tesnerdux partent. Fig. 

le rapport de l'état actuel d’une Wider jemanden anfitehen ; sesonlever, se 

* revolter, se mutiner, prendre les arınas cou- 

Xuflapeln, v.a. empiler, mettre enpile, tregn. ; i£.s’elever contre qn, ;aceuser qri., 

t; empile; &e. Die Xufflapes porter tEmoignage contre qn. In Maſſe auf: 

i — m. ſtehen; s’insurger, sp leverien masse contre 

Idfkäasern, v. aufitöbern. - n. Onditausse: Es iſt ein Prophet aufges 

Irflencen, o.a. (t. deforg.) eine Stange ſtanden, der zukünftige Dinge vorherfagt 5 il 

Ciien auftauchen; rmecouroir une barre de a paru un prophite qui prédit ve qui doit ar- 

‚bren la battanıt surl'enchuume, Das Waffer river. Das Kufftchen: P’&ıar de oe qui est ou- 

- faire remonter l'’eauen arfftant tert; it. lelever, l’aot. de se lefer.: Er war 

. (v. aufichwelfen.) Die Auſſtau⸗ bey dem Kuffteben des 
; Pect. de, etc, ee u &toit, ft setreuva au lever dulrai..- 

Frangeis T. L K — 


. 


146. Auffteifen 

Aufftetfen, v.a. einen Dur auffteifen; raf- 
fermir un chapeau, lui donner un nouvel 
apprät. Gin aufg-fleifter Hut; un chapcau 

fermi. Die Auffteifung ; l’act. de, etc. 

Aufiteigen, v.r. irr. herauf, hinauf fteigen; 
que celüioül’one:t, parlemouvement des 

ieds. Auf⸗ und abfleigen; monter et descen- 
* Dans cette acception Xufiteigen s’emploie 
absolument et signific monter à cheval, sur 
un chevalou sur un chariot, v. fleigen et aufs 

n. Aus dem Bette auffleigen; v. aufs 

8. . . 

Yuffkeigen, monter, signifis aussi s’&lever, 
esse dit. de certains corps naturels qui s’eldvent 
en haut. Der Nebel ſteigt auf; le brouillard 
monte, s’eleve. Es fleigt ein Gewitter auf; 
il s’eleve une tempäte. Die Dünfte fteigen 
von der Erde auf; les vapeurs s’eltvent de 
terre. Es fleigen Dünfteausder Erde auf; ıl 
sort des exhalaisous de laterre. Ondis: Ic 
eſſe nicht gerne Rettige, benn fie fteigen einem 
auf; je n'aime pas Jes rares parcequ'slles 
eausent des rapports. Es fleigt, * ihm 
auf, es wird ihm ütel; le cœur lui souldre. 
Die Galle ſteigt ihm auf; sa bile s’emeut;; il 
se met en cooltse. Die Röthe, bie in ihrem 
Geſichte auffteigt, bürgt für ihre Tugend; la 
rougeur qui lu? monte au visage, ré 
sa vertu. Es iſt mir ein Gedanke aufgeſtiegen; 
àl m’est venu une penseedansl’esprit, 

Onappelle en t.de genealogie, die aufſtei⸗ 
gende Linie; laligne ascenlante, les anc&- 
tres de qn. Der a Meigenbe uoten; (£.d’as- 
‘tron.) le noud ascendant; le point ol 1’&o» 
liptique est coup£e parl’orbite d’une pla- 
nẽto. Die auffteigende Breite; la latitude as- 
| te; la latitude septentrionale d’un 
astre. Aufſteigende Zeichen; (t. d’astrol.) 
siganes ascundans; les astres yui montent 
sur l’horison. Die auffleigende große Pul6s 
Ader E. d’anat.) l’aorte ascendante, Die 
auffleigende Hohl-Ader; la veine cave ascen- 
dante. Das Auffteigen; l’act. demonter, de 
#Elever. Das Auffleigen aus dem Magen; les 
rapports; vapeurs qui montent de l’estomae 
— e. Das Aufſteigen der Mutter; le 
mal de mtre. Das Aufſteigen, die Auffteigung 
eineöSterns; (t. d’astron,) l’ascension d’une 
etoile. 

Aufftellen, 9. a. mettre debout, dresser, 
dlever , 6riger ; (v. aufrihten.) it. ranger; 
mettre par ordre,en ordre; p. ex. des livres, 
des etc.; it. vendre des filets; tendre 
amıs olseaux; tendre des sollets ou des pièges. 
Sich aufiieilen, auf icine Füße flellen; semet- 


tre surses p in Städ Zimmerholz auf- 
ſtellen, in die Höhe ftellen ; poser une pitce 
de nte, Waaren zum Verkauf aufſtel⸗ 


len; étaler des moarehandises. Die Speiſen 
eufftellen ;..mettre les viandes sur la table; 
serrir. (v. auftsagen.) Die aufftellen; 
dresser les quillea. (v. aufiegen.) Sr hat Seu⸗ 
gen aufgeftellet, bie, 2c.; ıl a produit des te- 
moins, qui, ete. Beweiſe aufftellen; pro- 
Zune — —— Einen 
Srundfatz aufſtellen; x um principe. 
Die Aufftellungs 1’agt. de, eic.a ie. [e posage 


monter, se transporter enan lieu plus haut. 


volent, se sout envoles 


. faire de la poussiere en 


Aufftieben 


d’anemachie ; it. 1a production des temnims. 

Aufitieben,, v. n. ar. s’&lever, montieren 
orme de poussitre. Die Vögel ftieven auf, 
find aufgefloben ; (£. de cn.) les oiseaux s’en- 

rusquement, It. 
aufftieben, v.a. v. aufftöbern. 

Aufftiften, v.a. incıter, aniıner, instiguer, 
pousser, induire & faire gch. Das Gelinde 
aufftiften; suborner les doinestigues. Das 
Bolkaufftiften; ameuter lepeuple, inciter 
ke peupleälar6volte, P. aufgeitiftet; ineité, 
de, Die Aufftiftun ; Pineitatiou, f.; Pinsti- 
gation, f.; it. la subornatiou, 

Aufitävern, v. a. (t. de ch.) faire lever, 
faire partir le gibier. Den Hirſch mit bem Leite 
hund aufftöbern; laisser courre le cerf. Einen 
aufftöbern ; (fig. et fanil.) trouver, tem 
contrer qn. apr&s l’avoir cherch€ aveo soin. 
Endlich babe ich ihn aufgeftöbert; A lafin je 
l’ar deterre, trouve. 

Auf'tören, v.a. faire lerer en furetant, en 
—— dans qeh., en remuant une chose. 

us. 

Aufitösen, v. a. irr, ouvrir en poussant, em 
faisant effort contre une chose ferınee; #, 
faire Jever en poussant, EineThür aufitoßen; 
ouvrir une porte d’un eoup de poing oud’un 
coup de pied. Gin Faß mit dem Fuße aufftos 
fen; defoncer uu tonneau d’un coup de ;ned. 
Ein Pferd aufftoßen, es dur einın Stoß 
zum Aufſtehen bewegen ; faire lever unche- 
val en le poussanı. Den Staub im Gehen mit 
den Füßen aufftoßen; faire lever lapoussiere, 
marchaat, Ondit: 
Er hat fi die Stirne an der Tiſch⸗Ecke aufges 
ftoßen ; ıl s’esı écorehé, il s’est bless® le 
front en donnant contre le coin de la table. 
Das Aufitoßen; l’acı. d'ouvrir en poussant, 

Auffloßen, v. n. causer, donner des rap- 
ports. Es ſtößt mir ſautr auf; ‚ai des rap- 


‚porisaigtes, Speifen, dieaufitoßen; des vi 


andes qui’reviennent. On dit aussi: Das 
Bier, der Wein ſtößt auf; labitre, levim se 
trouble, lorsque par une seconde fermentation 
laliemonte, It. au fitoßen ; toucher, donner 
contreuncorps solide, Das Schiff ftößt auf, 
pen auf einen Belfen, aufeine Santbanf auf; 
e yaisseau touche, touche une un 
bano de sable. On dit fig. Einem auf der Bafs 
fe aufitoßen; renooutrer ga. dans larue, Wan 
weiß nicht, was einem aufitoßen fann; on ne 
salt ce qui peut nous survenir. Wenn em 
von ungefähr jo etwas aufftoßen jollte; ai 
voustrouviez par qeh. depareil. Das 


Aufſtoßen; lerapport: is. le choe d'un Vals. 


seau quitouche; u, le mouvement de la biere, 
duvin, cause par uneseconde fermentation 
qui fait monter Ja lie. Das faure Aufftoßen 
aus dem Magen; l’oxyregmie, 4; aigrcur de 


l’acide del’estomac qui cause 


rapports,. 

Aufſtößig, adj. et adv.Aufltößiger Kein; du 
vin qui pouss6,du vin qui segäte par une se= 
conde fermentation, Aufitögiges Vieh; du 
b&tailarteınt de qq. ınaladıe, 

‚ Auffttäuben, v.a. faise dresser; faire h6. 
risseg, Mit aufgefräubten Haar; les che- 
veux.dress6s; Iuy gheveux hérissés. (p. us.) 

Auflireben, o.n, (ect auzeil.bahen) faire 
j 


11* 
! 


Auſſtreich 


des eſſorts pour sélever d, ter.dred. Alle 
Kräfte feines Geiſtes ſtreben nach einer hötern 
Reulommenkritauf; toutes les forces de son 
erprit tendeutä une plus haute perfection,v. 
frrben. 

Zufftreih, s. m. V’encany m. (v. Verfteis 
gerung, Bergantung.) Etwas im Aufftreich 
detlaufe vendre gch.& l’encan, à l’enchere,; 

Iuffreih-Eifen, s. n. la rebrousse;; le re- 
bron:scir, outil dont les tondeurs se servent 

urrelever le poildu drap. — 

Aufſtreichen, v. a. irr. &Mendre sur qeh. ik. 
reirou·tr, rebrousser. Butter aufſtreichen, 
arf Brod ftreihen; Etendre du beurre sur du 
pia, Gin Pflafter auffire chen ; Etendre un 
oaguent sur dıı linge. Geine.Baare, feinen 
Kareibart Aufftreichen ; retrousser ses che- 
reut, retrousser, rebrousser sa moustäche, 
P.cuisefteichen ; dtendüu, ve sur; it, retrous- 
æ. cc; rebrousse, de Die Aufitrei-hung;l’act. 
ur sur...ii. leretroussement, . 

ufftreifen,v. a. retrousser. Die Irmel, das 
Gemdaufitreifen; fi aufftreifen ; retrous- 
serlsmanches, la chemise, On ditaussi: 
Bit die Haut aufitreifen; s’Ecorcher, s’Eraf- 
tla peau. P. aufgeſtreift; retroussé, ée; it. 
kesche Le; éruflee. It, v. n. (av. l’auxil. has 
ba) caser, efileurer. Die Kugel ftreift auf; 
(mf fie Erde) la boulerase la terre, Dies 
ſa Nautel iſt zu lang, er ftreift auf der Erde 
&f; ee nanteau est troplong, iltrainey ıl 
teuch- 1a terre en trainant. (v. [chleppen,v.n.) 
Die X:ftreifung; le retroussement. 


Ktriuen, v. a. r&pandre, jeter dessus; 


poriter de gel. (v, beftteuen.) Salz aufs 
Rteun; saupoudrer; poudrer de sel. Pfefs 
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meatıfflüßen, fh mit ten Armen aufftügen; 
appuyer ses bras sur qc'ı 
puye8,6e sur, etc. 


P. aufyeftügt; ap- 
Aufſuchen, v. a. chereher, rechercherʒ 


faire la recherche degch.; ti. (t. dech.) quê- 
ter. Er ift gefommen, mich aufzuſuchen; il 
est venu me trouver. Die Aufſuchung; la re» 
chercbe. P.aufaefuht; cher 


6, de, 
Aufiummen, v. n. et rec. augmentet,s’aug«- 


menter; s’accumuler, Seine Schulden ſum⸗ 
men ſich auf; ses dettes augunentent. Die 
infen aufjummen läffen ; laisser s’accuniug 
e 


r les interets.P. aufgefummt; augmente£,ee. 
Auftafeln, v.a. servir, mtettre les viandgs 


surlatable; o&nuvr'r la table de mets. On 
ditfamil. Er bat uns rechtſchaffen aufyetafelt; 
il wous fit grande chöre, Die Auftafelungs 


Vact. de, etc, 


. 


Auftafein, v. a.'(t. demar.) agreer, équi- 


per un vaisseau des cordages necessäires; ap- 
areiller un vaisseau; mertreun vdisseau en 
unin. (v. betafeln. 
Die Auftafelung; l’art. de, etc: 
Auftaumeln, v. rn. selever en chancelantz 
‚it. se lever brasquement, étant ivre de joie 
ou saiside peur. v.taumeln. 


) P.aufgetafeit; agroẽ, ée. 


Aufthauen, v. a. dégeler, faire qu’ure 


ehose. qui étoit gelée cesse de l'être. Det 
Wind, den wir vor kurzem gehabt haben, hat den 
Fluß aufgethauet; le vent qu’ila fait depuis 
eu, a degele laripiere. See.n. degeler, so 
egeler, cesser d’etre geld. Der Fluß thaut 
auf, fängt an aufzuthauenz la riviere dégeleʒ 
eommence & degeler, Es thaut nicht cher vol⸗ 
ligauf, ala bis ein Hegen dazu kommt; i 

n’yade franc degel qu’avecde la pluis. Os 


fr, Mehi aufitreuen; poudrer .de poivre, dit famil, Das Mautthauetipm auf; la pa- 


Arecde la farıne. Sand aufftreuen , auf eine 
Edrift ſtreuen; meti re du sable sur une dcri- 
Iüre. Puder aufſt reuen; poudrer. v. puderh. 
aufgeſtreuet repandu, ue sur, eie, Die 
Iufkreuung ; l’act.de, etc. 
Lufftülpen, v. a. Einen Hut. aufftälpen 
(safteämgen) ; reta per un chaprauz retrous- 
ser les bord; d’um chäpeau. Die Stiefeln 
affäipen, die Stütpen in die «Höhe biegen; 
sser les genouilli#res des bottes. Einen 
Dedkl auf Ipen, aufeinenZopf ftülpen oder 
, eouvrir un pot d’un couvercle. Eine 
eufgeflätpte (aufgeworfene) Nafe; un nezre- 
1:6, 


‚ Aulflüemien, o. a. forcer, ourrir avec vios 
Tu. Dos Iboranfflücmen; Lorcer la porte. 
P. aufgetürmer ; fofee, de; Die Aufitür: 
Bas; Vact, de, etc. 

en, v. ad, couvrir d'un "oil? ertlez 
mei ineotwimwercle tur tin pot, sur me mar- 
ir Stitie.) Ondie famil, Die Saube, 
De Serie auffiliricn; mettre s4coille, sa 
ae ala hate, Die Aufſtürzungz l'acı, 
un, eig, 

Arlfinarn, v,@, feläper un chapean; il, Te- 
‚uasag E MD — —— he ; it. fie, orner, 
— Be maticre, un mjet. Ein aufe eſtußterHut; 
DE Feen riape, Die Kufitusuna; Lact. 
Mesetunchapntus, eic,; it. fir, |'enibel« 
lianeigent, #4; Norneitient, m... 

Kufflsen, 0.8, ujpuyer sur gi bh. Die Ye 


emDel= 


ausbauen.) Aufgetic 


rolelui reviene Die Auftbauung ; l’act: de 
degeler, de faire qu’une chose cesse d'êtro 
ı gelee. Das Aufthauen; le degel: v. Thau⸗ 
. Aufthuh, v. a. irr, ouvrir. Den Mund aufs 
thun; ouvrirla böuche, parler. Die Augen 
aufthun; ouvrir les yeux. (v. aufmachen, oͤff⸗ 
nen.) Enblih hat er die Augen aufgethanz 
(/ig.) enfin il a ouvert les yeux, il est reve- 
nu de ses erreurs. Un dit: Wein oder Bier 
auftbun; mettre le bouchon; mettre en perce 
ou en vente du vin ou de la biere. Den Beutel 
aufthun ; ouvrir la bourse, eu tirer de l’ar 
gent ; déhourser. ich aufthun; s’ouvrir 
Die Erde that fid) unter unfern Füßenauf; 1a 
terre s’ouvrit sous nos pieds. 
thun fich auf, blühen aufs les roses s’ouvrentz 
alépanouissent. 


Die Roſen 


Lafthürmen, v. a, amonceler, entasser. 


Fig. Das Meer thürmt ſich auf; Ja mer ’6- 
leve,. Eine aufgetolirmte Wapenfigur; une 
piece somth@e, yuicha une aulre audessüs 
d’ele, Die Auftbirmung; l’agt, de, etc. 


Auftiefen, v. a. caver; i#..emiboulir. (V. 
bes Eijenblag ; fer 
uti. Der Auftiefsammer; le mlartiner 


Aemboutir. Die Auftiefung ; l’aot. de, etc. 


Kuftifchen, v.a. seıvir. Fig. Einem etwas 


Auftifhen ; tegaler qn. d’un plat de som 
ıgetier. 


Auftrag, 1 m. (f. de peint.) la souche, (v. 
| 





t 


148 Auftrage 


arbensAuftrag.)it. (£.de prat.) la tradition. 
v. Übergäbe.Yit. fı 5. la comınission, charge 
qu’on donne à qn. de faire gch. oe 

Auftrages Hölglein, s. 2. (t. dedor.) le. 
“onchoir, 

. Auftragen, v. =. irr. apporter une chose et 
Yamettresuruneautre, Die Speifen auftras 
gen ouabsol. auftragen; servir sur la table, 
mettre les viandes sur latable; servir. Laßt 
auftragen ! faites servir I Es ift aufgetras 
ge., man bat aufgetragen ; on aservi, vous 
tes serri. — en t.de peint. mine Farde 
auftragen; eeucher, asseoir, appliquer, 
— couleur. Farbe — le an 
— toucher la forme; (encrer la forme) 
distribuer l'enere. Firniß auftragen; cou- 
cher du vernis. Die Stundenzirkel auf eine 
Sonnenubr auftragen; projeter les cercles 
horaires ur un cadrän. Fig. Einem etwas 
auftragen;charger yn.degeh.;commettre qn. 
%& geh. ou pour faire geh., lui donner charge 
ou 'commission pour l’exeoution, pour la 
conduitedegeh. Wan hat mir aufyetranen, 
es Ionen zufügen; on m’a charge de vous le 
dire. Man bat mir ein neues Amt aufgetras 
gen; on m’a commis A un nouvel emploi. 
Der König bat ihm aufgetragen, dieje Sache 
zu unterfuchen ; le roi l'a coommis pour ex 
miner cette affaire. Einem feine Güter, rine 
ein Leben auftragen ; ceder, laisserä qn. ses 
terres, unef. (v. abtreten.) On dit famil. 
Ein Kleid auftragen; user entierement un 
habit. Die Auftragung; l’act.de, etc. 

Auftragen, v. n. vr. (av. Paux. haben). On 
dit d’une chose mise surune autre, et quila 
rend plus volumineuse,qui en augmente l’& 
paisseur, fie trägt auf. 

Aufträger, v. Träoer. 

Auftreiben, v.a. irr. pousser en haut. (v. 
bfnauftreiben.) it. chasser, pousser geh, en 
avası ou sur une autre chose ; it. gonfler, 
enfler; it. chasser, faire lever qn. ‚Fe con» 
traindre de se lever et de guitter la place 
—— occupoit ; it. (t. de ch.) lancer. Die 

eifean einem Faſſe auftreiben ; chasser les 
eerciesd’un tonneau. (v. antreiben.) Einen 
Haſen auftreiben ; lancerun lierre. Einen 
Herjch aus feinem Lager auftreiben; faire de 
bucber un cf; forlancer un cerf, Man trieb 
den Hirſch dreymal aus feinem Lagır wieder 
anf; on relancale cerf jusqu’&trois fois. Die 
BWaſſerſucht treibt den Leibauf; 1’hydropisie 
enflele corps. (v. aufſchwellen.) Ein aufger 
triebener Leibz un corps enfle. Dicfe Ge fe 
treiben den Wagen auf; ces l&gumes gonf- 
lent IXxstomac. (v. anfbläben.) Ich weiß 
nicht, wo id ibn auftreien fo; je ne sais 
ou le tcouver. Geld auftreiben; chercher, 
trourer de l’argent. Er willbauen, aber er 
weiß das dazu noͤthige Geld nicht aufzurreiben; 
jl ver: batir, mai: il nesauroit se procurer, 
trouver od avoir l'argent qn'il ui * pour 
cela. ie Auftreibung; l'aet. de, etc. 

Auftrennen, v.a. dedoudres defairece qui 
est cowsu, Ein Kleid auftrennen,, bie Rähte 
auftrennefi 3 d@coudre un habıt ; defaire les 
souturen. Gin aufgetrenntes Kleid; un ba- 
dit decousu. Bine aufgetrennte Raht ; une 


Auftreten 


eouture defaite. Die Auftrennung; l’aet. de, 
etc. ’ 
Auftreten, v. a.or. ouvrir d’un ooup de 
pied; it. cassergch. en mettant le pied des- 
sus, enmarchant dessus. Eine Thuͤr auft 
ten ; eurrir une ported’un coupde yiei. & 
ne Ei —— casser une noix ärvecle 
pied. P. aufgetreten ; ouveri d’un coup de 
pied, etc. Die Auftretung ; l’act. de, etc. 
Auftreten, v.r. irr- mettre le pied sur la 
terre; it. paroitrc, se faire voir, se preien- 
ter &tant ınont€ sur un lieu élexé. Er tritt 
nur mit den Spitzen der Füßeauf; il marche 
surles bouts des pieds. Im Geben leije aufs 
treten; marcher à pas l&ge.s, marcher dou- 
cement. Alödiefer Schauſpieler auftrat, ent⸗ 
ſtand ein allgemeines Händektatihen; yuand 
ost acteur parui,l’appl-udi-sement fur geue- 
ral. Diefe Schäufplelerinnwird in der Oper 
zum erftenmat auftreten ; cette acırice 
doit debuter denıain a l’opera, Fig. Wider 
jemanden auftreten ; s’&lever contre qn., se 
declarer contre ga. (v. auffteten.) Er ifraıs 
Beuge wider biefen Mann aufgetreten; ıl a 
porte teEmöignage contre cet homme. Mit 
etivas auftreten; proposer une chose, Ur 
dit ent. demanege, auftreten, aufetwas aufs 
treten, um auf das Pferd fleigen zu tönner; 
reudre de l’avantage pour monter ächeral, 
Auftrinten, v.a. con:ommer tout en bu 
vant, p.ex.touile vin, ete, v. trinken. 
Auftritt, s. m. l’acıion de monter sur une 
chose; iz. la close sur laquelle on met le pied 
pour monter, qui sert d ınonter, commep.ex. 
une marelie, undegre, un montoir, ete,; (v. 
Zritt.) is. l’action de paroitre et la manitre 
de sepr&senter publiquement ; it. ct. de thek 
ätre) la scene; it. enparlant d’unballet, iden- 
tete, f.; it. 3 la scẽne; un assemblage d’ob- 
jets dtal&sä lavue. Das ift mein erftır Auf: 
tiset anf bie Kanzet; c’est la premitre fois 
que 5 monte eu chaire. Der Auftritt vor 
dem Eingange eincd Hauſes; le perron. Der 
Auftritt zum Autfigen ; (t. de man.) V’avan- 
tage,m. Der Auftritt an einer Kutfche ; Ia 
botte d’un carross „ Der Auftritt an einer 
Bruftmerre; la hanyuetie, Der erfte Anfs 
trier eines Schaufpielers ; le debwet d’un ao 
teur. Dad Kommen oder Abgehen eines Schou⸗ 
ſpielers macht einen neuen Auftritt, macht eine 
Veränderung des Auftrittes; J’enırde ou la 
sortie d’ün acteur, fait une nourvelle scene, 
fait ebangement de schne, Ber erfte, der 
weyte Auftritt eines Ballettes; la premitre, 
la seconde entree d’un ballet. Fig. Das war 
ein luftiger Auftritt, ein Luftiger Borfad 3 vo 
fut 1& une plaisante scene. Das find Aufs 
tritte , über welche man ben Borbang ziehen 
muß ; ce sont 1A des scönes sur lesquelles il 
faut tirer le rideau. 
Auftrodinen, v. a. secher, faire seeher,ren- 
dre sec. * o. a secher , devenir ser, (v. 
trodnen.) Der Wind hat die Wege aufgetrods 
net; le yentaseche les — ſ 
Aufwaden, v. n. s’ereiller, se reveiller. 
Ich bin dieſe Nacht dreimal aufyerwachrz je me 
suis r&veilk$ trois fois cette nuit. Wr machte 
piögtichaufs ils’Eveilla en suzsaut. Ich mas 








Aufwachſen 


che immer um eine gewiſſe Stunde auf; je 
m’#reille tous les jours à une certaine heure. 
Fie. Senn fein Gewiſſen aufwachen wirb; 
guand sa canscience se reveillera. Gein 
Kommr wacht wicderauf, feineSoraen wa⸗ 
din wieder auf> sun chagrin se r&veille; ses 
swocıs se rereillent. Das Aufwachen ; Te 
rel, 5 .n 
Iafwachſen, o. n. irr. eroitre, devenir äg£, 
grandır, derenir grand, Dieſer Birn⸗ 


mpater, 


baum ift Hoch aufgewachſen; ce poirier est _ 


moott forı haut. Mit einander aufwachfen; 
tere ler ensemble. Das Aufwachſen; l’ac- 
den degrandir, crontre,etc. 

Arfwãgen, v. aufıwiegen. 

Iofwalleu, v. rn. dtre en ebullition; it. 
bouilionsery it. bouillir; fremir. Das ko: 
Kar WBaſſer wallt auf; l’eau qui bout est 
eebaliition. Das Baſſer fängt an aufzumals 
la; l’cau eominence à bouillonner. Die 
Bid aufmwallen laffen ; faire buuillir, faire 
femir le laiı. On dit ſig. Der Sorn macht 
k Blut aufıvallen; la cultre fait bouillir 
ksang. Das Aufrmallen, bieXufmallung; 1’& 
beilinon,f., it. le bouillonuement. Das 
Iafwellen ift von dem Aufbraufen und Gäh⸗ 
sr detſchieden; l’&bullition est dıfferente 
de Veffervesceuce et dela fermentation.Fig. 


A :cn eritimfufmallungen feines3orns;dans 


kspremiers bouilluns de sacclere. 

Isfwond, s. m. (s.pl.) la de,ense, l’ar- 
gat;w’on einploie à qoh. Der verſchwende⸗ 
ste Ku fand; la somptuosite. Ex macht eis 
emgtosen Aufwand in Kleidern , in Gebäu⸗ 
den, ıc. ; ilest somptueux en babits, en b&- 
tmrns,etc. Der übertrieben Lufwand inKleis 
dera; le luxe deshabits. Un dit Jıg. Mit eis 
aca sroßen Aufwande von elehrfamleit;avde 
un gran 1 etalaged’Erulition. 3 

Xufvärmen, v. a. rechauffer. Aufgewärms 
te Speijen; deswiandes ré chaufſées, du re- 
chauſſéę. Fig. Eine Suche wieder aufwärmen; 
esmscihter, reveiller uneaffairr. Ein une 
wärmter Bedankte ; une pensee rebattue. Die 
Icfwirmung; laet. de, eto. 

Xufwarten, v. n. (av. Paux. haben) (einem) 
æerrit 4n., it. soigner qn;; (v. warten.) it. 
wrndre 7isite à qu., venir ouallersaluer yn., 
tendre sesdevosrs, ses respects, faire sa 16m 
verence ou la courägn, Zifche aufwars 
ua; serrirä table, Dieſer junge Menſch hat 
bey Fiſche aufyewartets oe jeune.homme a 
serri A ıable. Ich werde Ihnen aufwarten 
fisai vous rendreines devoirs. Dem Könige, 
einer Standeöperjon aufwarten ; faire lart- 

"renoe, faire sa cour au roi, rendre ses res- 
& une persanne de qualite. Einem 
——— ——— rendre ses deroirs par 
Erit a qu. Einem oft, fleißig aufwarten;avoar 
de 1’aseänite, des assiduiten, dire assidu Alle 
ehr de qu. Sinem mit envas aufwarten; pr&= 
sesisr qob. à 4n., segaler qn. deych., lalui 
danner en present. Er yat uns mit einem 
Sisie Bein aufgewartet; il nou⸗ a present6 
averrcsevin, v. Aufwartung. 
Xufsirwr, s. m. le gawoon on valelser- 
vum, ü. ((.de guerre) lesoldat serrant. Die 
Sufwärtrrinn; sesvante. ' 
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Aufmwärte, adr. en haut, vers le haut; it. 
eontre-mont, & mont. Den Fluß aufwärts 


trelecoursde larividre; aller oonıre le fil de 
l’cau. Aufwärts fahren, reiten ; monter, al- 


’ ler eonıre-mont, Aufwärts Hettern; gravir 


eontre-inont. Xufrmärtsgeboaen ; recourbe, 
Ce. Die Haare aufwärts Eimmen; Febrousser 
les cbeveux. Aufwärts, wider die natürliche 
£age der Haare, gegen den Strich; A contre- 
poil, à rebrousse-poil. 

Aufwartſam, adj. et adv. serviable; ie. 
soigneux, euse; exact Aserrir. (P. us.) 

Aufwartung, s. F. le service querendus 
donestique. Ondit: Einem die Aufwartung 
machenʒ rendre ses devoirs,faire la reve@rence, 
faire lacaurä qn. Diefer Edellnabe hat die 
Aufwartung, hat dan Dienfl; ce page est de 
garde. Er made dem Zürften Hei die Aufs 
wartung; ilest assidu aupr&s du Prince. 

Aufmwafchen, v.a. laver, &curer. Sich die 
Bände aufwaſchen; s’&corcher les mains en 
faisant la lessive ou en\blanolıissant du 
linge. Alle Seife aufwafchen; employer toute 
la provision de savon en lavant le linge ou la 
lessive. P. aufgewafchen ; lave, &e; it. em- 

loy& entitrement en lavant. Die Aufwa⸗ 

uns: le lavage. 

elle 2. f. la laveuse- de vais- 
selle. 

Aufmwiben, v. a, defaire un tissu, d&sour- 
dir. v. abzettein. 

Aufwechfel, s. m. l’agio, m. (v. Aufgeld.) 


it. l’agivtage, m · Wucherl ichen Aufwechſel treis 


ben; agioter. Der Aufwechsler; l’agioteur« 
v. Geldwucherer. — 
Aufwecken, v. a. &veiller; it. roͤveiller; ie. 
ressuseiterlesmorts.(v.auferweden.) it. &g3y- 
er, (v. aufmuntern.) Man bat mic dieſen 
Morgen aufgewedt, um mir zu fügen, 20; O1 
m’est vanu @veiller ce matin pour me dire, 
ec. Fig. Er ift einaufgewedter Kopf; Us 
Vesprit &veill& ; e’est un @veille. Der Aufs 


weder ; lereveilleur. (v.\Weder.) Die Auf: . 


wertüng; l’act,d’&reiller, etc. ; it. la r&surm 
rection, l’act. de ressusciter les morts. v. 
Auferwedung. 

Aufwehen, v. a. faire lever en soufſlant. 
it. ouvrir ensoufflant. Der Wind wedet den 
©taubauf ; le vent fait lever la paussiere. 
Der Wind hatdie Fenſter aufgcewehet; le ven: 
a ourvert la fen&tre, 

. Aufweichen, v. a. ramyllir. (v. erweichen.) 
Ein Geſchwür aufweichen; ouvrir, fairecre- 
ver un abcts par qq. emollient. P. aufge 
weicht 3 ramolli, ie, etc. Die Aufweihung 
l’acr. d’ouvrir par dy. &nollient, ; 

Aufmweifen, v. aufhafpeln. 

Aujweigen, v.n, 'averlauxil,haben) On 
dit poetiquement: Er weint zu Gott auf; U 
adresse seslarmies A Dieu; il Itvo ses yeuA 
vers Dieu en pleurant. 2 

Aufweijen, v. a, irr. montrer; faire voiz, 
it. (t de prat.) exlüher. Alle auf, was bu 
—— 3moantre ton, criture. Orine 

ollmacht qufmetfen ; monirex son pouvoir. 
Man hat diefen Kaufmann gendcyigt, ſein 


Oandlungsbuch aufzumeilen, vorzumeuem 


- fhiffen ; remonter la rivriere, nariguer con- | 


—* 
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en a oomtraint ee marchand d’exbiber son 
registre, Bein Epicl aufweifen; étaler son 
jeu. P. aufgewiefen; mentre, de; it. exhi- 
&, &e. Die Aufweiſung; l’act. de, ete. Die 
Aufmweifung , Borlegung einer Sache vor Bes 
sit; Vexhibition, f. 
X Aufiventen, v. a reg. etirr. employer. (v. 
anwenden et verwenden.) On dit aussi: Er 
wendet viel auf, (läßt viel@eld aufgehen); il 
depetsse beaucoup d’argent;il fait grande d&- 
pense ; il fait de Jadepense, P. aufgewendet 
ou aufgewandt ; eınploye, de, eıc. Die Auf⸗ 
wendung l’act.de, etc. v. Aufwand. ' 
Aufwerfen, v. a. irr. ouvrir d'un jet, en je- 
tant un corps solide sur ou contre une chose; 
it, jeter, pousseren haut; it. eleveren fouilr 
lant ; it. jetersurgch, Er hat die Thür mit 
einem Stine aufgewogfen ; il a ouvert la 
‚ porte d’unjet de pierre. Eine Nußaufiwer: 
* ; casser une noix en la jetant contre qeh. 
Das Meer wirft Schaum auf; la mer jette 
de l'”*cume. Das Waſſer wirft Blaſen aufz 
Peau faitdes bouteilles. Des Maulwurf bat 
aufgeworfen ;' la taupe a elev& un monceau 
de terre en fouillant, Die Würfel aufmerfen 
fven Tiſch); jeter les des (sur la table), 
n dit: Einen Erdwall, einen Damm, einen 
Deich aufwerfen; faire une levee de terre, 
une levde, une digue, Der aufgeworfene 
Damm verhindert das Audtreten bes Fluſſes; 
la levee empeche le deLordenient de la ri- 
viere, Cine aufgeworfene Xafez un nez e- 
troussẽ. — vippen; des ldvres 
ıenversees. Fig. Gine Frage aufwerfen; pro- 
posœer ane question. Einen 3weifel aufper⸗ 
en; former un doute. Sich zu etwas aufwer⸗ 
n; Vériger en, eic. Eich zum Haupte, zum 
Anführer einer Partey aufwericn, s eriger vn 
chefd’un parıı. Sich zum Klaͤger aunverien; 
se porter pour accusateur. Eid) wider jimans 
ben aufwcrfen compören) ; s’6lever, se sou- 
-levar, se r&volteı contre qu. Die Aufiwers 
fung ; l’aot. de, etc. 
Aufwickeln, v.a, rouler, plier en roulesu; 
it. peloronuer, mettre en peloton; ik defaire 
une chose qui est roulde, qui est en rouleauz 
it. derelapper; deployer une chose envelop- 


ee, Die Strünpie aufwickein; roulerles_ 


8, retrousser le haut des bassur laculatte 
autour du genou. DieDaare aufwickeln; met- 
" gze les cheveux sous les papıllores, dans des 
pillotes. Die aufgewickẽelten Haare wieder 
gwideln; die Wickeln aus den Duaren mas 
chen; defaire les papitlotes. Gr war noch auf 
gewickelt, ex hattedie Suare noch in Wickeln, 
als ich in fein Simmer trats il eteit encore em 
papillotes, il avoit la tôte en popillotos, 
* j'ſentrai dans sa ohamıbre. Eine aufs 
gewickelte Perücke; une udue en papil- 
Fotes. Gin Kind aufivideln; Jdeinailiotter um 
onfunt. Fig. Den Kuiurtaufiwideln; eine 
verwidelte Sache auseinander wideln, ine 
Reine bringen ; demeler ung fusce; éclaircir 
we affaire. embrowillee. Das Aufmwideln, 
die Kufwitelung; L'act. de, ero.; it, le rou- 
lemoent des las, a“ 
. Aussen, 9.a. sonlever, rerolterz exe 
eiter, Inciyer à la zevulte, & ra röuellion ; æ 
\ 


“ 


Aufwiegen 


mouter; it. agiter. (v. auͤfrühriſch) Er hat 

das Volk aufgewiegelt; il a suuleve le pruple. 

Aufgewiegelte Zruppen ; troupes mutinees, 

inciteesa larevulte, Die Glaͤubiger wider ei⸗ 
nen aufwiegeln a susciterles er&anciers con- 

He yu. xie Aufwiegelung; l’incitation, f. 
’act.de, etc, 

QAufwirgen, v.a. irr. soulever par le moyen 
d’ua levier; (v. aufgeben.) i. peser. (v. wäs 
gen; wiegen, abwiegen.) it. /ig. contre-peser, 
oontre-balancer. eınporter la bslauce. Sre 
Gründe find zu ſchwach, die meinigeh aufzu⸗ 
wiegen; als daß fieden meintgen bas @lcichges 
wicht Kalten fönnten ; vos raisons sont trop 
foibles er pouvoir contre- peser les mi- 
ennes. P. auſgewogen; contre-pe:6, ée. 

Aufwiegler, 5. vi. tie Aufwieglerinn; le 
boute-feu, celui ou celle qui soulevo le peu- 
ple; ir. leınutio, l’agitateur, 

Aufwiegletiſch, adj. etadv. seditieux,euse; 
mutin, ine; euclin & soulever le peuple; it. 
qui tend à ha seuition, seditieuseinent;d’une 
man.“re seditieuse. v. aufrünvi.d. 

Aufwinden, v.a. irr. torüllersurgch., au- 
tour d’unechose; uU.deierüuller, defaire ce 

qui &toit torti lle sur gch, Garnaumminden, 
aufeinen Auduel winden ; Feloto.ner vu Sl, 
le metire en peluton. Aufivins.n ın die Dis 
bewinden ; guinder, soulever, hau,ser, le. 
ver en haut par'le woyrua’un gwndal ou 
d’une autre machine seinblahle. Din Anler 
aufwinden; leverl’auore. (v. lichten.) Ran 
hat dieſen Wazen permitteift einsräsaucnwinsz 
de aufgewunden, in die Pohe gewuacen ; on 
a souleve le train de ce chariot par, le moyen 
d’uneric, Die Aufwindung ; Vnetide- et; 
ir. le guindage. Das Aufwinden des Anter⸗ 
feits um die Spille; V’enbilenent, m. 

Aufwirfen, v. a defaire un ılssu; it. ezm- 
ployer tout le fil, toute la laine en tissant; it. 

t. de boul.) pétrir, manier lapäte en ini 
anunt Ja torıne d’un pain; it. (1. depa:iss.) 
fraiser la päte; it. (t. de ch.) ouvric ime bâ o. 
Ein aufgewirkter Pirfdy un cerfeuvert. Die 
Aufwirlung , l’aeı. de, etc, 

Aufwifchen, v. a. torcher, essuyer; net- 
toyer avecu.utorohon, P. aufnewilht ; (0m 
che, &e; essuy& avec wo torchon, ditpo= 
pul. Er meyut, wenn er befiehlt, mũſſe man 
ihm gleich aufwiſchen; il simagine qu’il n’a 
— ordonner, pour obtenir d’abord oe qu’il 

emande. Der Aufwiſcher, der Aufwiſchlum⸗ 
pen; le torchon, le frottoir.Die Aufwi ſe ung; 
Y’acr.de, etc. — 

Aufwũhlen/o. a. fouiller la terre; it, deter- 
rer, deoouviiren fouillant P. aufgepäbse; 
fouill&, &e. Das Aufwühlen,, die Aufwühs 
tung; la fouille. v. Wuhl. 

Aufmurf, s. m. laterre qu'on a tireed’um 
fasse en le creusant, 

Aulzäblen, v. a. oonipter de l’argent sur 
ung table ou sur le cumptsir. (v. 3a;lbret.) 
Das Geld iſt aufgezählt, Frreihtes ein; am 
gent est oompté, prenez-Je. Ondit famil. Eis 
nera zwanzig Trügel richtig aufzählen; dem- 
ner Aa qn. Vingt coupsde baton bien oampte&s. 
Die Aufzädlungz l’acı. de, ete.; it. ’la 
mafratian, y. v. Detzäntung. 


[1 


! 


Aufzaͤnmen 


um, v.a. brider, mettre la bride; 
k. (t.decuis.) trousser. (v. zäumen,) : Das 
Pferd berm SEchwanze aufzäumen; (prov.) 
brider le ehe val par la qurue; faire üne chose 
Arebours. Die Aufzäumung; l’act. de, etc. 

Xafichren,v. a, consonimer les proxisions 
de brauche. P. aufgezebrt; consomme, &e. 
Die Xofjekrung; Ja con ommation. 

Aufjeihnen, v. a. noter, mettre en &crit 
wneches: pour s’en sonvenir.Serichtlich aufs 
ideen; annoter. Grtat aues aufgrzeichnet; 
il a tout misen scrit. (v.auffchreibex.) Die 
Iceichaung; lact.de, etc. ; &. l’annota- 
oa, f. 

A:fjegen, v. aufweifen. 

Iafʒie brũde, s.j. le pont-levis. v. Bugs 
trtcke. 

Iufʒieben, v. a. frr. ouvrir en tirant; ie. ti- 
rer es hautʒ monter, lever; it. monter, éten- 
ir,tendre sur qeh. 3 it. fig. élerer, nourrir; 
#. aıller, plaisanter, berner, turlupiner. 
Fin Schloß aufziehen ; ouvrir une serrure en 
retirant Ir pene. Den Riegel aufziehen ; reti- 
rer le verrou. Den Dahn an einer Flinte aufs 

ten; monter Je chien d’un fusil; bander un 
L (r.anjpannen.) Den Vorhang aufzies 
ken;tirer, ouvrirlerideau; it. (t. detheätre) 
krerla tolle. Die Augbrüce aufziehen; lever 
kpan-levis. Die Segel aufziehen; bausser, 
Ieverles rviles. Den Unter aufzichenz lever 
Fanere. Cine Uhr, einen Bratenmwender ꝛc. 
erf;irken 3 monter, Teinonier une horloge, 
une mon!re, un tournebroche, etc. Einen 
Fifethäter aufziehen; mettre, Ftendre un 
aiminel sur le chevalet, mettre, appliyuer 
wenminelälatorıiure; it, letirer en haut 
Pattacher Ala potenoe. Einen Kupfer⸗ 

Kharfzieten, auf Leinwand ziehen, aufpap⸗ 
per. ober aufleimen ; entoiler une estampe. 


Saiten aufzies,en, ein mufifalifches Inftrus 


wen mit Saiten beziehen; monter un instru- 
ment, y mettredescordes. Reue Saiten auf: 
Ye: (v. beziehen.) Ginen Dukaten aufzies 
: un ducät, le peser au tr&buchet. 

v. wiegen.) Ent.detisser. aufziehen, 
!emploie cbsol, et signifie, monter un m#- 
Ger, tendre et dispaser les fils pour faire un 
Mass; ourdir. (v.anzetteln.) Eın Kind aufs 
ichen; €leverun enfant; nourrirun enfant 
‘a cequ’ilsoiten ägederaison. (Une 


pas confondre ce nıbt avec auferziehen, 


&ever, donner de }’&ducation.) Huhner, 
Gisfe x. aufziehen ; &lever des poulats, des 
wesetc. Ondit fig. Belindere Saiten aufzies 
Yen; älerdeur, semoderer, se gompörier 
"wesonmission. @inenaufzichen ; railler, 

we berner, turlupiner, — 

ihn Deshalb aufgezogen; on l'a rai 

Bdessus. Gr ſpottet Äver die ganze Welt; er 
wacht fi Gber die ganze Welt Luftig ; aber er 
kazu es nicht leiden, wenn man ihn aufzieht; 
ürzille tout le monde, il seraille de tout le 
wende, maisilnepeut souffrir qu’on le 
mule. @ile daben irn 10 lange aufgezogen, 
kp er 16 nicht länger ausgalten fonnze ; ils 
Tenttanı plaisante, qu’iln’a pu y tenir. Eine 
Ferien zum Aanzeaufziebenz (v. auffordern.) 
Des Yufjichen, die Xufzicbung; l’aet. de, eis. 


E 2 


‚ parade, 


Aufzichen 151 
a, v. Aufzug. 


Aufziehen,v.n.err.s’dlever.&8 zieht einWetter 
auf, es zieht fi ein Gewitter auf; il s’#löre. 
une tempäte, il s’€l&ve,il se pr@pare un orage. 
On dit, Die Wache zieht auf; les troupes vont 
monter la garde. Er zieht prächtig auf; il 
fait figure; il a un train magnifque, un 
€quipage wragnifique, etc. Er 350g Febr arm⸗ 
ſeiig auf; il avoit l’air bien pauvre, il etoit 
vêcu pauyrement; it. il &toit en pauvre dqui 
page. Er kam ſehr laͤcher lich aufgezogen; il se 

resenta d’une manière bien ndicule, Er 
5 mit lauter kahlen Entſchuldigungen 
aufgezogen; il n'allègue, il n'avanee, ilne 

oduit que des exouses vaines et frivoles. 
a fommt er wieder mit einer neuen Lüge- 
aufgezogen ; le voilä qui dit un nouveau 
meusonge.Aufziehen signifie ausci: Beſit von 
einem Haufe oder Gutenetmen; prendre no& 
session d’une maison, d’une terre; it. einen 
Dienft antreten; enıreren obarge; commen- 
cerä exercer une charge dout onest revêtu. 
Aufziehhaken, v. Takelhaken. 
Aufziehfeil,s.n. Pocharpe, f. v. Lenkſeil. 
Aufzug, s. m. (2. pl.) Paotion d’ouvrir en 
tirant, de tireren haut, de monter, eto. Der 
Aufzug eins Schloffes ; l’ouverture d’une 
serrure ; l’aotion d’ouvrir une srrrure en re- 
tirant le p&ne. Der Aufzug, die Aufziehung 
des Borhanges aufder Schaubüigne ; 1 action 
de lever la toile, pourcommencer un acte. 
Der Aufzug des Zettels, der Anfchere ; Ci. de 
tiss.) l’ourdissure ; f. l’aot. d’ourdir ; it. la 
chaine;les fils qui sontmont6s sur le metier, 
our faire un tissu. (v. cite) Der Aufzug, 
der Bettel von diefem Zeuge iſt von Leinen, 
und der Einfchlag von Seide; la chaine de- 
cette etoffe est Je fil, et la trame de soie. 
appelle aussi, Zafzug; la mauitre de habiſ- 
ler, de marcher, de se pr&senter, de par.itre 
en public. Dicfer Fürſt madıt einen prächti⸗ 
gen Aufzug; oe prince aun train magniſiqueʒ 
un @quipage magnifique. Er madıt einen 
ſchlechten Aufzug; il est en paurre &quipage. 
Der Aufzug der Bachparade; lamarche ue la 
s troupes qui vont mionter la 
rde. On dit ausfi, DerXufzug (der Aufs 
hub, die Verzögerung) einer Cache ; le re. 
tardement, la suspension d’une affaire; I& 
delai. — 
Kufzug, s.m. (pl. die Xufzüge); la marche 
solennelle ou publique da plusieurs pem 
sonnes, (v. Aug.) it. (f.detheatre) ’aote,a, 
une des parties principales dont une piece 
de theätre est compos@e, Ein ſchoner Aufzug 

u Pferde; une belle cavalcade. Ein Schaus 
Biel in fünf Aufzügen,, von fünf Aufzügens 
un drame en eing actes, de oing actes. Die 
Aufzüge werden in verſchiedene Auftritte ab⸗ 
getbeilt 5 les actes se divisent en plugieurs- 
scenes. Der Aufzug eines Gchäudes; E. d’ar- 
chit.) l’&l&vatiou d’un batiment. (v. Xufriß, 


-Standriß.) Der Aufriß an einer Probicwae 


ge; 1 fldau d’une balance d’essai. (v. Wuge: 

balfen.) Onappellgaussiz Yufzug ; une ma- 

chine, aveolaquelle onguinde, on éldvs dve 
fardeaux, Bee uns gruo, ame poulia, (1 
Krahn, Kloben.) 


162 Aufzugbrücke 
Aufzugbrike, s.f. lepont-levis, v. Zug⸗ 


cke. 

Aufzüglich, aclj. et adv. (t. de prar.) dilata- 
toire. (v. verzögerlich.) Gin aufzügliches Urs 
theil; un interlocutoire, v. SictnhensUrtheiß, 
Sm ſche nſpruch. 

Auj;mwängen, v. a. ourrir par foreo. Eine 
T.ür mit einer Art aufzwängen; ſoreer une 
prie areo une cognée, introduire la cognee 


entre lajorte er echambranle, et}’: vrir ' 


aveo violence. P. aufgezmängt ; force, €e. 
Die Aufsmängung; l’act. de, cıc. 
Aufzwecken, v.a. attacher sur qeh. a vec des 
broquettes. Die Pinterflecken aufzwecken; Ct. 
de durd.) brocher les houts de talon. P. aufs 
ezweckt; attaché, de avec des broquettes, 
ie Apfzweckung; l’act.de, ete. = 
Kufswiden, v.a. onvrir ou &corcher en 
piuganı, enser aut avec les avigtis ou autre= 
ment, v. zwicken. 
Aufzwingen, v. a. irr. (cinem etwas) forcer 
„a prendre, contraindre qn. de prendre 
üne chose — lui offre. Shre AÄltern haben 
ihr diefen Medichen aufgezwungen; ses pa- 
rens Pont ſoreée A se marier avec cet 
homme., Ih werde mir dieſes Amt nicht wis 
der meinen Willen aufzwingen laͤſſen; je ne 
“me laisserni pas contraindre d’accepter cet 
“emploi contre mon gre, Die Aufzmingungs 
la coutrainie. v. Zwang. 
-Aug:Apfel,s.m. le Bjabe del’eil; le oorps 
rond „ui vceuje l'orbite ou la cavité de 
Yaılz it. ba prunelle de lol. (v. Augens 
gen On dit Jıg. Erwas ale frinen Auaapfel 
bewahren; consei ver qeh. comme la prunelle 
de l'eil. Cr iſt ihr Augapfel; c'est som 
mignon, son bien-aime. —— 
Augbotzen, s. m. lacheville! ceillet, 
Auge, s.n. l’ail, m. l’organe dela vus; it. 
Ja vue. (vr. Gefiht.) Die Augen; les yeux. 
Sonfte, lachende, lebhafte, funkelnde, bren= 
mende, ſeurige Augen; des yeux doux, riaus, 
éereilles, vifs, brillans, pleinsde feu. Ein 
ſchalthaftes Auge; un ailfripon. Hohle, ein: 
‚gefallene Augen; des yeux creux, enfonees. 
Schön gefchlite Augen; des yeux bien fen- 
dus. Er hat große, der Stirne gleich ſtehende 
Augen; ila de gros yeux à fleur de tête. Mat: 
te, trüde, wilde, verſtörte Augen ; des yeux 
battus, sombres, effares, hagards, Dunkle 
Augen ; des yeuxeffacks. Zr-efende Kugen; 
des yeuxchassieux, Blau untcrlaufene Aus 
en; des yeux poches. (v. ſchlagen, v. a.) 
icſes Pferd bat zweyerley Augen, hat Augen 
von zweyerley Farbe; cecheral al’) vai- 
ron, Mit bloßen Augen, ohne Brille anfehen; 
segarder à cil nu, sans luneties Mit den 
Augen winten; faire signe des yeux, faire un 
elin d’@il; cligner les yeux. Einen ftif, 
ſtarr, tt unverwandten Augen anſehen; re- 
garder qu. Bxement. Es ſtand ihr eine Tl räs 
ve im Auge; elle avoĩt la lurmeà l'œil. Naſſe, 
in Thränen ſchwimmende Migen; des yeux 
kumider Buigads de larmes. Es wird naſſe 
AZugen ſeſen; il yaura des larmos de repan- 
du es. Die Augen gingen ihn über, les harınca 
lui vefoient aux yeux. Er hat etwas an dem 
einen Auge, ex hat böſe Xuyen; il a mal à un 


— J 
Auge 


3—r 


eil, ilamal aux yeux. Die Augen auf etwas 


gerichtet haben; aroir ’ceilsurgch. Ich Habe 
ein Auge zugethan, ich habe die yanzı Yacht 
kein Auge zuthun Eönnen ; je n'aı pas ferme6 
V’ail, je n’ai pas ferme les yeux, je n’ai 
pu clorre Poil, lorre les veux de toute la 
nuit. Einem unter die Augen treten; se pré- 
senter devanı qn., paroitre devanı luı. Geh 
mir aus den Augen ! öte-tai de mes yeux } 
Die Sonne ſcheint mir in die Augen (in das 
Grjict); le soleil me donne dans la vue. &o 
weit Die Augen reihen ; tant que la vve peut 
s’etendre. Meine Augen reiben nicht fo weit; 
ma vue ne porte pas si Join, Miteinem Aus 
ge, indem man dad andere zumacht, cine &läs 
che oder Linie abmeffen, um zu "urtbrilen, ob 
fie nach der Schnurjey; bornoyer. Bor jeder⸗ 
manns Augen, im Angeſichte dirganzen urit 
ala vue, aux yeux, devant les yeyx de tout 
le monde, in Sadır aus den Augen, aus 
dem Gefichte verlieren; penire de wue une. 
obuse, vesser de la voir. v.aussi rip hlau. 
On ditfig. Die Butter verliert ou iãſpt ih⸗ 
re Tochter nicht aus den Augen, lam-re ne 
perd point sa fille de vne, Jemauden nicht 
aus den Augen faffen, ein wachſamet Auge auf 
jemanden haben; avoir la rur, avoir l’oeıl, les 
yeuz surqn., veillersz conauit». Er hat cin 
Auge auf diefes Mädchen; dieſes Mädchen ſircht 
ihn: in Die Augen; il guigne artte fille; cette 
ſtllo lui donne dans la vur. Vor Augen hatın; 
avoir en voe. Geine Augen auf auer baden, 
aufallee Acht gebenz prendre garde & touı,dire 
attentifA tout; prop.avoir un milaux chaınps 
etl’auıre Alarville. Ich fehe e& euch an ben 
Augen an; vos yeex me ledisent, Sie r-at 
immer alles, was ſie ihm an ben Augen anjcs 
ben konnte; elle a prevenu constamment tous 
sesdesiss. Nicht fo viel, ald man im Auge leis 
den fann ; pas plus qu’ilen peut entrer dans 
l’weil, point du tout.@einePflicht aus den Aus, 
gen feßen; se d@partir de son devoir. Die Aus 
gen — ihm an aufzugeben; il commence & 
ouvrir les yeux, il eommence & se recom-. 
noitre, Die Sache liegt vor Augen ; la chose 
est visible, saute aux yeux. Gs find Fehler 
tn diefem Gemälde, die gleich in die Augen fal⸗ 
len; il yadanscetableau des déſauts, 
saulent aux yeux. Glauben Sie mır —8 
daß er Ihnen Ihrer ſchönen Augen wegen bie: 
fen Dienft geleiftet 1 abe; ne croyrz pas que e: 
'soit pour vos beaux yeux,qu’il vous Ait ren- 
du ce service-la. Dee Minifter iſt das Auge 
des Kürften; le ministre est l'œil du priner 
Die Augen des Berftandes ; los yeux de l’es- 
zit. Die Augen jind der Spiegel der Geele; 
es yeux sont lemiroir del’äme, Er trägt 
jene Augen im Sade; il porte ses yeux (ses 
unelte,) dans sa pıche. On appelle podi- 
quement le soleil, das Auge der Welt, das 
Auge der Naturz Y’osil de P’univers, l’oeilde 
la nature, | 
Prov. Auge um Auge, Kahn um Zahn ;“ail 
pour ceil, dent pour dent , pour signifier Is 
peine du tation. eine Augın find größer ald 
fein Bauch ; il a les yeux plus grauds que le 
ventre. Auf den Mugen, aus dem Sinn; loin 
des yeux, loin du cur. Dos Auge des Herra 


Auge 
meht das Pferd fett, dũaget den Adler; l’ceil 


da martre eugraisse le cheval, la terre. 

Dus Kuge, l'œil „7m. Se die de dwerses 
chasespar qq. sorte de'ressemblance et de con- 
rurce; U. de certaines ouvertures qui se 
truent dans plusieurs outils et instrumens. 
Dis Ohfen: Auge; (2. d’archit.) Pœil de 
best, petite Inearıne faite en rund ou en 
wir. Das Kuge der Schnede; l’aildela vo- 
luc, lemilieu de la voluio du chapiteau io» 
niqee. Das Augeeines Hammers, einer Katz 
ka Dade; l’ail d’un marteau, d’une 
pioche. Das Ange am Gebiſſe oder Rundſtücke 
æs aums; l’eil du mors. Das Auge einer 
Zalsakel; ICil, le trou d’uneaiguille. Das 
Inzean einem Schmelzofen; l’eild’un four- 
sausfondre; l’ourerture par od sort le me- 
ulfende. Onappelle aussi, Augen, yeuz, 
anams vides, certains treus qui se trouyent 
im la ınie du pain et dans certains Iro- 
zuges; #, les petites gouttes de graisse qui 
ursagent sur un potuge, Diefer Käfe hat 
ine ; ce fromage n’a point d’yeux, 

Ent, dejard. Das Auge, lcœil, se ditpow 
acepe, bouten, bourgeon. Die Augen uns 
cm Stamme oder nahe an ber Wurzel eis 
15 Baumo; les drageons, Augen treiben; 
pouuer des boutons, des bourgeons; it. dra- 
geonuer. Das treibende Auge, das ſchlafende 
Ir; l’eil poussanı, l’aıl dormant. Mit 
ana treibenden, miteinem fhlafenden Auge 

sein (oculiren) 3; enter à @il poussant, A 

dermant ; greffer en €cusson & la prer 
miter, à la seconde stve. Das Auge Chriflis 
V'zilde Christ. (plante,) v.aussi Koßens Aus 
1 Dfmzäuge. 

Des Auge der Welt, das Welt-Auge, (& 
This, nat.) l'cil du monde. (pierre pre- 
ame) v.aussi Bocks⸗ſuge, Katzen⸗Auge, 

uge, Schlangen: Auge. \ 

Ent.dechir. Auge, il, se ditd’un ban- 
rag les yeux, Das doppelte Auge; lcil 

e qui s’applique sur les deux 
xur. Das einfache Auge; l’eil simple, 

A jes de cartes et dedes Auge signifie le 
peut. Ih habe zwolf Augen geworfen; j’ai 
ren 

‚ail, (s.pl.) se dit fig. du lustredes 
teßes, de l’&clat des ——— etc, ( v. 
Un;.) Diefe Zeuge haben ein ſchoͤnes A 
tiaca ihönen Blanz; ces &toffes-IA ont un 
al. Dieje Perlen haben kein fchönes Auges 
ces perles- Jh n’ont un bel ail,. Diefer 
Desant hat ein fhwärglichea Auge; oe dia= 

a Vœĩũl noirätre. 


en Cifen, s, 2. la perce-fouruaise, v. 


2. 
MAn-Achat, 2.m. l'Sßote willee. 
Kap äber, ». f. la * oculaire. 
AugensXrzeney, 5. f; v. Augenmittel. 
— & na. le medecin oculiste, 
Yugenbader, v. Augenſchale. z 

a ebrfäreibung ‚ % f.. ’ophtalmogra» 


Lardinde,s. f. Je bandagepgurles yeuz., 
Tnpestiende, 6. f. v. Augenleber. 

Inabiid, sm. leclind’ail; it. fig. le 
Bemen, 'instenı,m. Ju einem ugenblide, 


* 


Augenoͤlicklich 153 


in weniger als einem Augenblicke, in ſehr kur⸗ 
jer3eit; enuaclind’eil, dans un moment, 
dans un instant; en meins d'un instant. 
Warten ober verziehen Sie noch einen Augen⸗ 
blid; warten Sie einige Augenblide auf michz 
attendez encore un moment; attendez-ınai 
quelques momens. Ale Augenblicke, jeden 
Augenblid ; Atousmomens; à tout moment. 
In dem Augenblick, fo hald als; au moment 
od; au moınentque... Bon dem Augenblid 
an, da ich ihn kennen gelernt, badeid) ihn ges 
liebt; du moment, d&s ce moment „de ee 
moment que je l’ai oonnu, je l'ai aimé. 
Ein günffiger Augenblid, ein bequemer 
Zeitpunkt zu Ausführung eines Vorhabens; 
unbon moment, un instant propre pour ex- 


"$outer un dessein. Ein unglinſtiger Augen⸗ 


blid; un mauvais moment. Ich bin nur einen 
Augenblid hier; je ne suis ici que momenta- 
nemeut, 

Augenblicklich, adj. et adv. naomentans, 
de ;-instantand, &e, qui nedure qu'un mo- 
ment, qu’uninstant; dansuu instant; dang 
le moment; sur le champ; aussi-töt. Die aus. 
genbiiclidhe Bewegungs le mourement mo- 
mentane. Die augenblidliche (jchrfurze)Daus 
er einer Sache; ’instantaneıre d’une chose, 
Ein augenblicklicher, ſchnell vorübergehender 
Echmerz; une douleur instantande. Ich will 
augenblicklich (augenblicks) wieder kommen; 
je vais revenir & l!’instant; dans lemument. 

Augenbogen, s.m, V’Iris,m. 

Augenbraune, s. f. lesoureil. 

Augenbutter, s.f. lachassie, Die Augens 
butter aus den Augen wifchen 3 se degluerles 
yeux. \ ö 

Augenclavier, s.n. le olavecin ooulaire, v. 
Farben⸗Clavier. 1 

Augencur, s. f. lacurede qq. maladie des 
yeux. : 

Augenbedel, s.m. legardien del’eil, ins- 
trument qui sert Agarantir l’eil en faisant 
gg. op@ration; it. v. Augenlied. 

Augenbiener, s. m. le flatteur, faux com- 
plaisant, qui fait l’empresse, le bon valet. 

‘ -Augendichft,s.m. la fausse complsisance, 

AugensEntzündung, s. f. l’inflammation 
des yeux. ’ 

Augenfell,s.n, la taie. v.Bornhaut:Blatter. 

Augevfeuchtigteit, s. f, ’bumeur aqueuse 


€, 
1 de l’anil. 


Augenfiftel, s.f. la fistule lacrymale. 
Augenfleden, s. m. Das Augenmahl; le dras - 
so. dans | — — 
ugengefhinür, s.n. das Thränengeſchwürz 
— nr, uleere au grand aagle — 
‚Augeugewädg, s.n. —“ gu; 
vienten gg. partie exterieure del’cil. 
Augenglas, s.n. l’oculaire, rm. le verre ocu- 
laire d’une un£tte; it. la lunette; ie. la 
lorgnette, 
Augengrube, v. Augenboͤhle. 
Augenhduthen, sn. la tunique ou mem. 


“Banedel’eil. 


Augenhöhle, s. f. "orbite del’peil, la eavit⸗ 
dans laquelle l’aılest plact. Die Augenhähs 
len des Pirſches und des Elenthiers; les lamı 
mitres du eur: et de !’&an. Der Augenyübs 





254 Augenkammer 


Ien=Fortfaß ; ’apopbyse orbitaire, 
Augınlammer, s.f. (t. d’anat.) Ja chambre 
de l'cil. 
Augenknochen, v. Backenbein. 
Augenknorpel, s.m. letarsedel’ail. 7 
Augenknoten, s.m. le ganglion lenticulaire 
del’aı. 
 Augenkrankbheit, s. f. Jamaladıe des yrux. 
Aügenlider, s.n. laillere,f. v. Echeules 


ber. 
Augenlieb, s.r. la paupitre. Die Augen⸗ 
‘ tiebers Paare; les cils,m. v.Augenwvimmern. 
Auyentuft, s. f. laconcupiscence des yeux; 
ie, v. Augenweide. 
Augenmahl, v. Augenfleden. 
Augenmaß „s.n. V’estimation A vued'eil; 
fe. lecoupd’eil. Eine Sache nah dem Aus 
enmaße beurtheilen; juger une chose à vue 
»ceil. Er bat ein vortrefflicyes Augenmaß; il 
a lecoupd’ail excellent. 
Augenmäuslein, v. Augenmuskel. 
Augenmerf, s. n. la vue, le dessein qu’ona, 
etla chose à laquelle on vise, qu'on a en vue. 
Sein Augenmerk auf eine ad 
ben; avoir une ohose en vue. 
Augenmittel, s.n. le remede pour le mal 
des yenz ; le remède ophtalmique. Gin du 
ferlich zu gebrauchendes Augenmittel; uncol- 


lyre. 

2 Augenmustel, s.m. lemusole del’eil. Die 
geraden Auyenmusfeln; les droitsdel’eil. v. 
ubziehmustel, Nicderziehmuskel et Umdre⸗ 


er. 
” Augennagel, s.m. leclondel’eil, (mala- 
die de l’oeil.) 
Au.ennerve, s. m, lenerf optique. v. Ges 
he⸗Rerve. 
Augennidht, s.n la tutie, la — 
Augenperpendikel, s.m. (t. de catoptr.) la 
cathete de l'œil. 
Augenpulver, s.n. Ja poudre ophtalmique. 
On dit fıg. d’un livre imprinæ en petit carac- 
tere, Daß ift Augenpulver ; cela fait malaux 
yeux, gäte les yeux. 
Augenpunit,v. Geſichtspunkt. 
Augenrinnen, s. n. ’&piphort, s. 1’&coule- 
ment continuel de larmes; le larmoyement., 
v. Thränen, Thran⸗Auge et Xugentricfen. 
Auge: falbe, 5. f. l’onguent pour les yeux. 
Xugenfchade,s.m. le maldes yeux, laıma- 
ladie des yeux. 
Augenfchale,s.f.basAugenfhätden,s.n.eine 
eine Länglicht runde Schale, das Auge darin 
zu baden; Je bassin oculaire; la gondole. 
Augenfeein,s.m. l’action par laquelle on 
regarde, on.‚considere, on examine une 
ohose ; it. lawue. Eine Sache in Augenfchein 
nehmen ; faire l’inspeotion d’une chose; it. 
visiter. (v. befichtigen.) Man hat Baumeis 
ſter ernannt, weldediefed Gebäude, in Ablicht 
der daran vorzunehmenden Verbefferungen, 
in Augenfchein nei,men (befidtigen) jollen; on 
“anomıme desarchiteotes pour faire l’exper- 
tise des reparations de de bätiment. Der Aus 
genſchein gibt ed; omen est comvaincu parla 
vue. 
Augenſcheinlich, adj.eradv. visible, visi- 
biement; evident, cnie; &videmment; mani- 


Sen : rendre visible: ou apparens 


egerichtet ha⸗ 


Augenfchießer 


* 


feste, manifestenient, Ein — 


* 
Betrug; une imposture visible. Er wächfer 
cugenſcheinlich; ılcroit, il grandit visibl«- 
ment, à vue d’eil. Eine augenſtheinliche Ge⸗ 
fahr ; un dauger &vident. On ten €. de 
mine, Berftärzte Gänge —— ar 

NS 
caches, Die Augenſcheinlichteit; leridence, f. 

Augenſchießer, s. m. la demoiselle. (it 
secte.) v. Sunygfer. 

Augenipiegel, s.m, ledilatatoire, instru- 
ment dunt l’opfrateur oculiste sesert pour 
tenir les paupitres ouvertesen faisant l!’ope- 
ratıon, f. N 

Augenipradhe, 5. f. le langage des yeux. 

Augenjproile, Weidiproffe, s.f. (ti. de ch.) 
l’andouiller, zm. 

Augenſtaar, v. Staar. 

BR nal s;m. l’oailde chat. v. Kagens 
uge. 

Augenftern, s. m. la prunelle de !’osil; om- 

en qui paroit noire dans le milieu de 

’ail, i 

Augentriefen,s.n. la lippitude, €coulement 
tropabondantüelachassie. 
Augentröft, s. m. V’eufraise;f. laoase-Tu- 
nettes, (plante.) Ondit famil. Er war mein 
Augentroft; il &tait mes delioes, ma conso 
tion. 

neomibet , v. Augenkrankt eit, Augen⸗ 
we 

Augenvorfall, s.m. das Hervortreten des 
Augapfels que ber Augengrube lexophtal- 
mie, f. sortie de l’oil hors de son orbite, 

Augenwarze, s. f. la verrue qui s’engendre 

quelquefois en qy. partie exterieure des 
yeux. \ 
Augenwaffer, s.n. leau ophtalmique ; le 
collyre liquide; eau propre aux maladies des 
yeux. Die Augenwaſſerfucht; Ihydrophtal- 
mie, f. 

Xugenmweh,s.n.ie mal aux yeux,l’ophtalmiei 
Augenweide, s. f. le plaisir, les delices des 
ux. 

Augenwelle, Augenwinde, 5. f. (t. d’arust.) 
la poulie de l'œil. | 

ugenwimmer, Xugenwimper, s.f. le cil, 
le poil de la J.aupibre. 

Augcrwint, s. m.leclin d’oil, > 

Augenwiniet, s.m, lecoin del’ail, ir. (e. 
d’ana’.) lecanthus. Der sjrößere oder innere 
Augenwinfel, nady der Naſt zu; legrdind can: 
thus. Der Eleinere Auyenwintel nah dem 
Schläfen zu; le petit eauthus. - ; 

Augenzahn s nı.ladent ailltre V’ailltre, s. 
Augenzetige, 5. m. leteınoin oculaire. 
Augenzier, s f. la beaut6 des yeux; de 

beaux yeux. (P. us.) i:. v. Augenluſt. 

Augig, v. äu.ig. 

- Augsburg, —— (uille.) Die Augs- 
burgiſch. Gonfeſſion, das Augeburgiſche Blaue 
bensberenntniß; la confe.sion d’Aug:bourg, 
Die Auysburgifchen Gonfeffionsverwandten; 
les protestans de la confessiun d’Augsbourg; 
les iu tlıeriens. 

Auguft, Auguste. (Nom d’homme.,) 

Auguft, Auguflmonat, Eintrmonat, s. me, 
Aoüt, le mois d’Asüt, Inder Mitte des Aus 


Auguſtiner 


gi den fünfzehnten Auhuſt; &lami-aoft. 
Atyufthopfen; le Loublon precose. Die 
Is,ußlirkbe; la griotte. Die Xuguftpflaume; 
ka Claude. 


j 

Xuguftiner, Kuguflinermönd, s. m. l’Au- 
gutio, moine de l’Ordre deSt. Augustin, 
wie Auguflinerinn; !’ Augustine. Die Augus 
hwr: barfüßer; les Augustins dechausses. 

ssyiri,s. m. le cerf qui aime les plaines 
et espe ities. j 

Zurifet, 5. f- das Bägren = Öhrlein ; l’o- 

J aufs. 
Aetin, v. Zaufendgütdenkraut et Gnadens 


Iuipigment, Dperment, s. », l’orpi- 
"Tas; propos. quidenote le lien dans Pinie. 
; propos. qui ele lien 
ea pa de un INDWeneRL Ou uns 
«sen, His Dem Dauje gehen ; sortir de la 
min. Es 58 eine Dirnge Volkes aus dies 
ſen ande; ıl sortit nombre de monde de ce 
ar» Das Meſſer ıjt mir aus ber Dand gefals 
ia; le conteau est <chappe de mamain. Aus 
aut Hand in Lie andere; von Hand zu Hand; 
dane main & l’autre; de mainen ınaın, Man 
ti ihn aus ben Urmenfeiner Wutter; on l’ar- 
neha d’entre les bras de sa mere. 
In, margueaussilorigine, le principe ou 
unnenccement de ach., la matiere dont une 
heigest feite, etc. Aus welchem Orte ſeyd 
Ir neurtig? de quellieu &tes-vous?. Ic) 
aus Berlin; jesuisde Berlin. Das ijt aus 
Peiz, aus Stein gemacht; oela est fait de 
bnis, de pierre. Schweiß diefes aus Erfah⸗ 
mag; je saiscela parexperience. On dit, 
Bess Bin aus mir werden? que deviem- 


Uns, designe encore le motif, ce qui mout et 
powäagch.; le sujet,, l’occasion, la raison, 
; ü.lamıaniere, faron; it. Petat d’une ac- 
non. Ftwas aus gutem Willen thun; faire 
ach, de nonne volonté, de bon gre. Aus Liebe 
ter aciaen Sehn ; pour l’amour de mon fils. 
Ins Dangel der Gelrgenheit; faute d’occa- 
Sea, Gr has dieſes aus Furcht gethan, aus 
Eure vor ber Strafe; il a-fait cela 
eidale, crainte de punition. Aus dieſer Urs 
face ; par cette raison. Aus alter Gewohn⸗ 
bat; per une ancienne coutume. Xus dem 
sexdeurm Produkte zweier Brößen und ihrer 
Dferenz die Srößen felbft finden; ayant le 
preis de deux eurs avec leurdiffe- 
vxx, trouver ces ınömesgrandeurs, Er hat 
aus Abſicht gethan; ill’a fait A bonne 
Imenen. Er hat «3 nicht aus böfer Anficht 
yeldany il ne l’a pas fait mauvais dessein. 
Iudeler Kraft ; de touteforce. Aus vollem 
Palfe ihreien ; arier & pleine gorge, à gorge 
ployg. Eine Sache gus dem Srunde ab> 
benbein; treiter une affaireäfond. Es wird 
niti aus Der Sache werden ; lachose ne re- 


Ka, ade gei designe la 

„ ade. si d’une chose, 
Die ägkt iR aus ; Ir temps z passe, Der 
abe if ans; l’affaire est inte. Der Pacht, 
vie Felkgeit ift aus ; le bail est expire. Der 
Beni aus; levin estbu ; le tonneau, le 
verer, labsuzeille, etc. est videe. Rach dem 


J 
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Tode iſt alles aus; la mort met fm à tout. Es 
iſt aus mit ihm; il est u,ruine; it. ilest 
mort, Es ift bald aus mit ihm; il est prösde - 
sa perte, desa ruine, desa fiu, desamort; il 
joue de son reste; il n’en rechappera pas. 
Zrumpfausl (&.dejeu)&toutltriomphel 

Aus jeyn, se dit famil. au lieu de abweſend 
ſeyn, @tre absent. Euer Bruder war lange 
aus; votre frere fur long-temps absent. 

On dit, Das Licht wird bald aus fen, la chan- 

delle sera &teinte dans un memen!. Das 
Feuer ift aus; le feu est &tein:. Auf etwas aus 
fenn oder ausgehen ; chercher , recheroler, 
&treapresgch., travailler& qeh. 

Ou:re cela ta particule aus entre dans la 
formation de plusieurs mots conposes, et leur 
dunne differentes significations. 

Aussadern, v.a. tirer de laterre en labou- 
rant ouaveclarharrue. P, aus caddıtz tire 
delaterreaveclacierrue. Die Ausackerung; 
Y’act. de, ete. 

Aussädern, v. a, Öterles veines, dépouil- 
ler un animal ınoft de ses reines. P. auöges 
ädert; depouille de ses veinvs. Die Aussäbes 
zung; l’act. de, etc. | 

Aus-antworten, vr. außltefern, Übergcben. ' 

Aus-⸗arbeiten, v.a. trıvailler, faireavee 
application, avec soin; it. achevır, parfaire, 
huır, perfectionner. Der Verfaſſer hätden 
erften Aufzug feines Stückes nicht yenug aus⸗ 

earbeitet; Jauteur n’a assez traval 

e premier acte de sa pidce. Kin janz oder 
völlig ausgearbeitetes Werl; uu ouvruge 
acheve. &ine aus dem Groͤbſten gearbeitete 
Figur vollends ausarbeiten; . de sculpt.) ap- 
procher une figure & la poiute, & ladouble 
pointe, au ciseau. Das Ctichvlatt dieſes Des 
geng ift fehr auögrarbeitet; an dem Stichblatte 
dieſcs Degens ift viel Arbeits la gardede oelte 
€pee est fort ouvragee. Die Ausarbeitung; 
l’aot. de,eto. ; it. l’ouvrage, m. qq. produc- 
tion de l’esprit; it. le ılıüme. 

Aussarbeiten, s’emploie aussi conıms v. n. 
ap. l’au, haben. (Pucdir faniil. Wir baben 
ausgearbeitet; nousavons fini, cess€ de tra 
vailler; nous avons oess@ notre travail, 

Aus:ärten, v.n. degeuerer; s’abarardir; 
dechoir de son &tat naturel; it. (t. d’agric.) 
biser. Diefe tiere arten ın Amerika aus 
ces animaux degenktreit en Ame:ique. @in 
Staat, worin das Volk regiert, artıt oft in 
eine Anarchie aus un état populaire dégéæ- 


ndre souveut enauarchie. Dieſer Weinftock 


iſt ausgeartet, cr plant de vigne „'e.ı abatar- 
di. Die Ausartung; la dégenération, Pabi- 
tardiasement, m. 

Aus⸗athemen, ausathmen, o. a. Die einge⸗ 
athmete Luft wieder ausatı;men ; expirer, 
rendiel’air, pousser hors de soi l’air qu’on 
avoit aspire, Fig, Seine Seele ausattmen; 
rendre l’äme, expirer, mourir. P. ausgeaths 
met; expire, de. Die Ausatymung; l’expira- . 
tion, f. 

Ausbaden, v.a.irr. cuireassez; it. aclıe 
ver de cuire dupain. Diefev Brod ift nicht ges 
nug ausgcbäden; ce paiu n'est pas assezpuit. 
vaussi ſchwer. BR, 

Ausbaden, ».n, baiguer, se baigner sufl'- 
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- samment ; it.achever, cesser de se baigner. 
(p. us.) Ondit fig. et famil. Etwas antscaden 
müffen ; payer la fulle enchetre ou les pots 
wası6s; avoır le domınage. 

Ausdähen, v.a bassiner, étuver, fomen- 
ter. ‚v. väben.) Cin Schiff ausbägen; eliauf- 
ferun vaisseau. Die Ausoähung; lact. de, 
eic. —— 

Ausballen, v.a. deballer. Die Ausballung; 
le «epalluge. . us.) v- auspacken. 

Ausdauchen, ausbäuchen, 9. q, cun boulir,; it. 
bosseler. Gich ausbauchen; (t. d’archit.) faire 
le ventre. P. ausgebaucht; embouti, ie, etc. 
Die Ausbauchung; l'aot. de, eto.; it. v. Bau: 
chung; it. (t. d'archit.) lereufleinent. Die 
Ausbauchung eines Schiffes gegen die Waflera 
linie zu; le soufflage. 

Ausbauen, v.a, bätirl’iuterieur d’un edi- 
fioe ; it. inir, achever un bätiment commen- 
6. Gin ausgebauetes Haus; une maison 

acher6e; une maison faite, It. v. n. cesserde 
bitir. Die Ausbaüung; l’act. de, etc. 

Ausbedingen, v. a. irr. (ſich etwas); se r6- 
server gcb.; (v. vorbeyalten.) it. stipuler. 
(v. feftfegen.) Er bat jein Gut verpadtet, 
ohne fich etwas auszubebingen ; ila donne sa 
terre à ferme, sans faire aucuner6serve. Es 
if ausbedungen, daß 2c. ; il eststipul€ que, 
erc, Ich gehe alfes ein, nur diejes ausbeduns 
gen; j’accorde tout, Al’exception de cela. Die 
Kusbebingung; la reserve. v. Vorbehalt. 

Auısıatten, v. ausbedingen, aushalten. 

Ausbeichten, v. veichten. 

Ausbeinen, v.a. desusser, ôter les os qui 
sontdanslachair de qy. aniınal. Einen Pas 
fen ausbeinen; desosser un lièvre. Ein ausge⸗ 
beinter paje; un lievredesosse, Die Ausbei⸗ 
nung; l’act. de, etc. 

Ausbeiffen, v. a. irr. arracher avec les 
dents, en mordant; it fig. chasser à coups de 
dents. Sich einen Japn an einem Kuochen 
auebeiffen ; se casser unedent, perdre une 
dent à force de mordre unos, en mordani un 
os. Unjer Bund hat dre frumden Bunde aus⸗ 
gebiſſen; notre chien a chas-é les ohiqns 
ctrangers & ooups de deuts, On dit — 
Einen ausbeiſſen; déhus quer ¶n., le déepo 
seder d'un emploi, d’unecharge, lui faire 

erdre sa place par des tracasseries ou en le 

— Die Ausbeiſſung; l’act. de, etc. 

Ausbeizen, v. a. faire passer, faire en aller, 
&ter, lever par l’eau forte ou autre oorrosif. 
v. beizen, wegbeizen. 

Augbeffern , v. 4. raccommoder, reparer, 
refaire, rajuster, remettre en bon tat, Eine 
Mauer, einaltes Haus ausbeffern ; raccom- 
moder, refaire, reparer une muraille, une 
vieillemaisan. Eine Mauer unterhalb, am 
Jgundamente augbeffern,; reprendre un mur 
gous zuvre, essous auvre, Den Sat⸗ 

tel eine 26 ausbeſſern laſſen; faire rac- 
sommoderJa selle d'un cheval. Dieſe Bild⸗ 

fäulen waren verſtümmelt, der Bildhauer hat 
ie ſehr gut auegebeffert ; cesstatues &toient 
zautiledes; le soulpteur lesa tr&s-bien r&pa- 
rees. An biefer fine ift immer etwas 
£quszubeffern (zu flien); il y atoujours & re- 
airg & cette machine-lA., Gin Kleid ausbeſ⸗ 


Ausbeſſern 


ſern; rajuster un habit. Kite Kleidungeftüd 
altes Linnengeräth ausbeſſern (flißen) z rapı 
tasser; ravauder, rapiecer de vıeilles hardeı 
Spigen ausbeffern; remplir de la dentellı 
Dieje Spigen jind gut ausgebeffert ; leren 
plissage de ces den.elles est biea fait, Da 
Steinpflaſter ausbeſſern; cin Dach ausbe 
fern; faire la recherche du pave; faire lare 
clerched’un toit. Ein Schijf ausbeſſern; rı 
douber un vaissesu ; donner Je radoubäu 
vaisseau. Die Aussefferung ; leraccomma 
dage. Die Ausbeſſerung (das Kl: 2en) alte 
Kieidunysftüde; leravau lase, le rauiecerag 
de vieilies kırles. Die Ausbeiferung de 
Spitzen; le ten is ge des dentelles. Di 
Ausb Herung der Beväude larepıration. Di 
Ausbeſſerung diefer Brüte bat viel gekeſtet 


les reparations de cepout omı bsauccup ooũ 


te. Die Paupt: Ausbeiferungen fallen den 
Gigenthümer zur Luft, les zrosse ; reparation 
sont à la charge du prop.iät-ire. Di del 
Micthmann anyedenden , von dent Mieth 
anne zu beftreitenden Ausbeſſrrungen, les ce 
parations loativei. Die Aubilfre: az, 
welche von Zeit zu Seit nöchig ſind, ein daud 
in baulihem Stande oder ein Landyurin 524 
und Beflerung zu erhalten; les röparatıons 
viag®res et.d’entretien. Die Ausörfferung 
bes Steinpflafterd oder eines Dades; lar- 
cherche d’un pavé ou d’un toit. Die Auebeſ⸗ 
ferung eines Schiffes; la r&paration d’ua 
vaisseau, le radoub, 

Ausbethen, v. a. jein Gebeth ganz h:rlogen; 
achever de dire sa pritre; finir sa priere. Et 
bar noch nicht ausgebetbet; Laßt ihn ausbetdeR; 
il n’a pas encore achevé de dire sa priete, 
laissez-Ie — 

Ausbeute, s. f. (t. demine) le proſit, le re- 
venu, le produit des al 7 (t. sal,) 
le dividende, ; 

Ausbeuteln, v.a. öter du blutean , faire 
tomber la /arine du bluteau en le scoouant. 
Un dit fig. et famil. Ginen ausbeuteln; vider 
la bourseägn. Gr iſt ganz ausgebeutelß; il 
est à sec. Sich ausbeuteln. depenser toutson 
arzent; vider sa bourse, se meutreä sec, Di 
Ausbeutelung; l’act. de, etc. £ 

Yusbiegen, v.a. irr. plier en dehors. Aus 
gebogene Manfchetten; manchetres &char- 
or&es. Bor einem ausbiegen; ihm aus Dei 
Wege fahren; mit einem Eur werie aus dem 
Wege biegen oder lenken; faire place a gn. © 
menant une voiture, Die Auebiegund; I agt. 
de, etc, ' . — ea 

Ausbiethen, v. a. irr. mettre, ezpose! 
vente; ofrir partout, à tout le monde. Eis 
nen ausbietlien ; encherir qn.; (V. überbie® 
then.) it. mettre qn. le marche A la mauı 
it, donner conge Agn,, Jui gnißer qu il & 
A sortir delamaisen. Der Gigenthuͤmer a 
Haufes hat feinen Mietpmann ausgehotheRi 7 
propri@taire de la maison a donne conge 
son locataire. (v. auffändigen, auffagen. 
Die Ausbietdung; la mise en vente; lacı, 
d’oflrir, etc. 

Xusbilben,o.=, ackever de former, de dad- 
ner la dernitre perfection perfectianu 
Fig. Den Verfland quebilsen; ouluren * 


Ausbinden 


ſerionner P’:-zrir. Gin auetgebildeter Vers 
fand ; unesprit perfectionue. Die Ausbil⸗ 
deng; le perfctionnement,. Die Ausbildung 
des Berftandes; la culture del’esprit. 
Xustinden, v.a. or. délier, p.ex. un pa» 
get et öter ce qu il contient. (p. us.) 
IcsYitten, v. a. irr. (avec le prmom person 
sl.) vema „ prier qu. Waccorder qeh. 
34 bitte mir fin wenig davon aus; je vous 
piede m’endonnerun peu. Ich bitte mir ed 
den aus;je vousdemande engräce. On 
iraniquwement, Das bitte ich mit aus; fe 
raus prie de m’&pargner; je vous prie de 
pe pas le faire, de ne pasledire,etc. (v. vers 
litten.) P. ausgebethen; demande, ee. 
Iusdlaſen, v.a. irr. eteindre en soufflant; 
se’thr. Gin Licht ausblajen ; souffler une 
«undelle.- Gin ausgeblafenes Licht; une- 
eundelle &teinte d’un souffle. On lit aussi, 


6in Er ausdlaſen: soufflerun auf; vider un , 


eıfdont la eoque ext troude aux deux bouts, 
ea soufflant dans l’un de ces trous. Den 
ft.:em auzblafen ; publier la paix A son de 
bampe, au son delatrompette. Fig. Die 
Gele aueblafen ; rendre läame, expirer, 
mweurir. Ginem das Lebenslidht ausblafen ; 
tsern.; Sterlavieägn. Die Ausblajung;. 
Tact.de, ete, 
Xusalciben, v.n. irr. ne pas venir, tarder & 

teair, demeurer dehors, ne point revenir; 
%.(t.deprat.) ne pas compareitre, faire de- 

‚ manguer à l’assigaation dounee. Ihr 
ſeyd fetr lange ausgeblieben; vous avez bien 
terde % venir, Arevenir. Ich werke nicht aus 
Maßen; je ne manyuerai pas de venir, dere- 
ver. Der Beklagte ift ſchon zum zweitın 
mal ausgeliehen ; le defendeur a fait da 
faot pour la deuxième fois. Undit fig. Die 
Seife blieb zu Lange aus, fam zu [pät ; le se- 
urs arriva trop tard. Der Athem ift ihm aus⸗ 
gehlieben; ĩ l a u la respiration. Sein Fie⸗ 
ber iſt eblieben; safı&vre acesse, sa ſie- 
wel’s quitte. Ihre Krankheit rührte von ber 
nen monatlidyen Reinigung her; sa 
malatie provenoit d’une suppression, d’une 
seppressionde mois. Die Baͤume, weiche id) 
sepflanzt hatte, find ausgeblieben; les arbres 

javors plantes, ont pasreussi. Deine 
Eerafe 2 nicht auebleiben ; tu n’&chappe- 
Tas pas ition; ta nem eras pas 
d’üre ni. Dae Ausbleiben; le —— 
la nfgligenee A vonir, A tevenir; it. (t. de 
pre.) le defaut. 

Ausbtrihen, v.a. faire en aller, faire dis- 
pareitre parleblanchissage, On du ſig. Daß 
mar ein Sieden, den bie Zeit ousgehleichet hat; 
ca une tsche que leteınps a fait dispa- 
zeite. Die Aue bleichunq; l’acı. de, etc. 

‚v.n. defleurir. v. verblühen. 
v.n. (av.l’aux. haben) saigner, 
dire tout son sang ; if. eesser de saigner, 
kterdusscg. Man muß die Wunde aus: 
Eex laflen ; 1! fıut laisser saigner la plaie. 
Gr bat ausgebiutet; ilacesse desaigner, de 
sang; it. fig. il vient de mourir 
mertsanglante; ıla ini. On dit aussi 
: Laß mein Herz vor dir ganz aus⸗ 
derier; permets que je vorse we cha- 


Ausbohlen 


in dans ton sein. 

Ausbohlen, v. a. planchéier. v. ausbilen. 

Ausbohren, v. a. forer, percer, trouerg 
creuser avec unetaridre, avee un taraud; it. 
tirer, retirer en forant. (Einen Schlüffel, eis 
nen Piltolenia.f ausbo:ren ; forer une clef, 
un canon de pistolet. Eine Schraubenmuttee 
(mit dem Schraubenbohrir) ausbohren; ta= 
rauder; percer une pitce de bois ou de metal 
en é crou, Je manitre qu’elle puisse recevoir 
une vis. Den Spund aueböl.ren ; retirer le ' 
bondon avec un foret. Jl s’emmploie asısse 
conme v.n. (av, l’aux. haben) et signifie, 
cesser de forer. P. ausgebohrt; for, &r ; ik. 
taraud6, &e,etc. DieXusbohrung;l’act.de,cto, 

Ausborgen, v.a. donnerä credit, vendreä 
er&dit; faire eredit it. pröter. (v. ausleih.n.) 
Er hat einen großen Theil feiner Waaren aus⸗ 

«borgt; ila fait er&dit d’une. grande partie 
e ses marchasdises, Die Ausborgung; l’act. , 
de fairecredit; ie. le pret. 

Ausbraden, v. a, separer le rebut, le ma. 
2 d’arec lebon. v. ausmerzen, ausſon⸗ 

ern. 

Aushraten, v.a.irr. tirer, faire sortiren 
rötissant; it. rötirassez, bien rötir. Man hat 
alles Kett aus diefer Band auögebraten ; on a 
tir@ tonte la graisse de cette oie en la rötis- 
sant. Einen Dammelsfchlägel wohl ausbra⸗ 
ten laifen; faire bien rötir un gigot. 

Ausbraten, v. n. irr. rötir, serölir. Gebt 
Acht, daß das Fleiſch nicht zu ſehr ausbrate; 

tenez garde que la viande ne rötisse trop. 
Diele Sans wird nichrausbraten, nicht durch 
und durch braten, wenn itr kein befleres Heuer 
macht; cetteoie ne serötirapas, si vous ne 
faites pas un meilleur Ru. Wenn ihr ein fo 
ftarkes Feuer macht, jo brät alles Fett aus dies 
fer Gans aus; si vous faites un si grand feu, 
toute la graisse sortira de cette oie, 

Ausbrauchen, o. a. consominer, employer 
tout oe qu'il yadansun vaisseau ; vider un 
vaisseau. ‚Der Kranke hat das Arzeneyglas 

an ——— le malade a vidé toute 

ole. 

Ausbrauen, v. a. brasser sufisammen:; it. 
cesser de brasser. { 

Autvraufen, v. n. (av. Paux. haben) cesser 
de bruire; it. enparlant du oin etc. cesser de 
bouillir. Ondit fig. d’un jeunehomme, Ge 
hat ncch nicht ausgebraufet; il n’a pas encore 
acher& de jeıer. a gourıne. ; 

Ausbrechen, v. a. irr..arracher , detacher 
avec eeflort ce qui tient A l’interieyrdegch., 
et l’oter de force; it. (t. de ch.) fougerz (se dit 
du sanzlier gri urrache des plantes, desre- 
eines avecson buutoir.) it, vomir, rendrern 
vomissanı ; rejeter par la bouehe gch. qui 
&toitdans l’estomac. Er hat fich drei Bähne 
ausbrechen (ausreiffen) laffen- ils’est faiı ar- 
racher trois dents. Die Sähne aue einem 
Kamme, aus einer Säge ausbrechen; Edenter 
un peigne, unescie. du aussi, Erbſen, 
Bohnen ausbredhen; &caler des pois,de: füre«, 
Einen Baum ausbrechen, die Heinen unnützen 
Üfte oder Knofpen deffelben abbrechen; &bran- 
cher, €plucher, &bourgeonner un arbre. Den 
Weinftod ausbreden; €pamprer la vigne. 
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Krebſe ausbrechen ; éplucher des &erevisses. 
Die Bienen ausbredhen ; viderla ruche; tuer 
les abeilles .qui habitent une ruche et öter 
teus les rayons ou gäteaux de miel. Die elle 
dusbrechen; (t. demesiss.) ouvrir les peaux. 
fr. open.) Er hat Galle ausgebrochen ; #1 

vomi de la bile. Wieber ausbrechen , wie⸗ 
der von ſich geben; revomir, vomir, rendre ce 
qu’on a avale, Sobald er eine Arzenei ge⸗ 
nommen hat, bricht er jie wieder aus; des qu’il 
a pris une medecine, illarevomit, il la rend. 
Runge und Leber ausbrechen ; vomir tripes et 
boyaux, vomiravec exc&s. P. ausgebrochen; 
arrache, ée, ete. Die Ausbrechung; l’act. de, 
etc. 

Ausbrechen, v. m. irr. percer, se faire ou- 
verture; it. sortir, pousser en deliors, com- 
meneer A paroitre; it. (t. de medec.) se d&cla- 
rer; it. fig. Celater. Die Zähne fangen an aus⸗ 

ubreden ; les dents commencent à percer. 
Dieſes Kind hat fein Fieber mehr, feitdem die 
Blattern auagebrochen find ; cet enfant n’a 
plus la ſidvre, depuis que la petite vérole est 
sortie. Der Angttfchweiß bricht ihm aus ; il 
sue de peur, d’angoisse, Wenn das Fieber 
ausbricht, 6 wird es ſchwer halten ihn zu ret⸗ 
ten; si la fidrre vient à se déclarer, il sera 
difficile de le tirer d'affaire. Das Ausbrechen 
rines Geſchwũrs, l'exvle⸗ęration; f. commen- 
cement d'uledre. Onditaussi, Der Gefange⸗ 
ne ift ausgebrochen , hat fi ausgebrochen ; le 
? isonnker a rompu, a force sa prison et s’est 

vade. Der Klub iſt ausgebrochen (aufgetre= 
ten); lariviere s’est debordde. Ein ausges 
brochener (ausgeriffener) Danımz une digue 
rompue. (66 iſt ein Feuer in diefem Hauſe 
außgebrohen; le feu a pris à cette niai- 
son. Fig. Sein Zorn ift endlih ausge⸗ 
brochen ; sa colere a enfin Eclare. Sie haß⸗ 
ten einander ſchon feit langer Zeit, aber ihre 
Feindſchaft mar noch nicht ausgebrochen, noch 
nicht zum Ausbruche gekommen; ils se hais- 
'soient il yalong-temps, mais leurinimitie 
n’avoit pas &clate. Der Krieg brach auf allen 
Seiten aus; la guerre s’alluma de toutes 
parıs. In Schmä wort cu.\rıchen; @clater 
en injüres, eninvectives. Ö.. eimlauteg Ges 
lächter ausbecchen; eclater derire. Man weiß 
noch nit, wo das Ungiu.2 ausbrechen wirds 
on ne sait pas encore oN la foudre tonıbrra. 
Die Sache muß doch endlich ausbrechen; ı] Faut 
que l’apostöme cröve; il faut Que 2: de 
Ynauvais qui étoit caché , vienne enfin A pa- 


‚ roitre. 


Ausbreiten, v.a. ätendre, d&ployer en long 
et enlarge; 2. fig. repandre, divulguer, pu- 
blier. Leinwand auf dem Graſe ausbreiten, 
um fie zu bleichen; tendre de la toile sur 
l’herbe pour la blanchir. Wenn die Adler ihre 
‚Brägel auöbreiten; quandles aigles deploient 
“leurs ailes, in Adler mit ausgebreiteten 
Flidgein; (t. de blag.) unaigle&ploye. Man 
hat ein faliches Gericht ausgebreitet; on a re= 
‘pandu un faux bruit. (v. auöitreuen, aus⸗ 
Iprengen.) Eine Stunde nachder, ale die Neu— 


igkeit angefommen war, wat fie fon allents 


halben bekannt; man breitete fie in der ganzen 
Etadt aus; une heure apr?s que lanourvlie 


’ 


\ 


\ Ausbreiten 


fut arrivée, elle &toitconnue partout; on la 
divulgua p>r toute laville, 

Sid, ausbreiten, s’etendre ; occuper un 
lus — espace; it, ſig. s’&tendre, s’agran- 
ir; &tendre son pouyoir, sa puissance, son 
heritage; s’glargir, etc.; it. ser&pandre. Dies 
fer Fürft hat fih auf diefer Seite fehr ausge⸗ 
breitet; ce prince s’est fort &tendu, s’est bien 
agrandi de ce cöt&-laA. Diefcs Jürftliche Haus 
hat fich weitausgebreitet ; cetie maison prin- 
ciere s’est bien r&pandue, Diefe Krankheit 
breitet fi täglich weiter aus; ceite maladie 
se r&pand tous les juurs davantage, Ein 
Mann von ausgebreiteten Kenntniſſen; un 
homme de grandes conuoissances.' Die Aus⸗ 
breitung ; l'act.d'étendre, de deployer;; le 
deployement ; it. fig. la divn!garion, lapu- 
blıcation; it. la.propagation de la fai. 

Ausbrennen, v.a.rez. etirr. brüler, faire 
consumer par le feu l’interieur d’un corps 
Br le caver ou pour le nettoyer; it. brııler; 

essecher par une chaleur excessive; it, bien 
ceuire, cuire suffisamment, p. ex. des briques, 
Ein Stüd, eine Kanone ausbrennen; flamber 
une pitce de canon, (v. ausflammen.) Ei⸗ 
nen Bienenftod ausbrennen ; flamber une 
ruche. Treſſen ausbrennen ; brũler des ga- 
lons. Pfeifen ausbrennen; reouire des p'pes. 


Ein von ber Sonne ausgebrenntes ou ausge 


branntes Feld; un champ brüle par le scleil. 
Wohl ausgebrannte Ziegel ; des tuiles Bien 
euites. Die Ausbrennung; l’act. de, etc. 

Xuebrenhen, v.n.irr, Il se dit define" 
rieur d’une chose qui se consume en Sallo- | 
mant. Dieſes große Gebäude brannte in 
nerhalh einiger Stunden ganz aue; }e feu 
consuma ce grand #difice en qus. heure 
de tem Einen Körper ausbrennen la 
fen ; Jatsset brüler un corps jnsqu'à ce qu 
soit entirement consumèé ou que le feu se 
teigne. 

Ausbringen, v.a.irr. mettre, transportet 
hors de.. Ein Schiffsbot, eine —— 
ausbringen; descendre un canot, un“ cha- 
loupe en mer, les metire en mer. On dit, 
Ginen Fleden ausbringen; faire en aller, ter 
une tache, Dieje Denne hat fo viel junge 
Hühner ausgebracht (ausgebrätet); eette 
poule a fait eclore, a aınene tant de poussius. 

ng. Etwas ausbringen; unter bie eufe brin⸗ 
en; dirulguer, repandre unechose, larım 
re publique; ebruiterune affaire. (". auß 
plaudern.) Einen Befebl auebringen (au 
wirten); obtenir unordre. Eine Gelundbei 
ausbringen; commencer, &tre le preulet 
orter la sanı€ de. qu. Die Ausoringulg; | 
—* de, ete. RL 

Aussrud, s, m. la rupture; l’act. de forcen 
derompre, d’ouvriravec violence pours0of- 
tird’ün lieu; it, l'éruption, sortĩe proample 
et qui se faitareceffort. Der Ausbeuch aus 
dem Gefärgniffe, um ju entfliehen; la rup- 
ture de la prison potr s’&rader, Mit dem 
Ausbruche des Vefunes hörte das prdbeden 
auf; Peruption du Vécvuve a fait enser le 
tremhlement de terre, Om diten medec. De 
Ausbruch der Blattetn; eruption de lıpe 
uwverple. Auen das Fieber zum Kusbrude 





Ausbrühen 


Emmi ; sila Gævre vient A sed£olarer. Der 
Ks. ru >08 Fiuers;\l’&clar du feu. (enpar- 
lant d’ane incendie.) Fız. Nor dem Ausbrus 
de dei Kriegs; arant que la guerre fut decla- 
de. Dee Ausbruch des Zorns, der Freude; 
Femportement de colere, de joie. Den Außs 
ben einse Sache bindern ; empöcher l’eclat 
U'meaflare. Rum Ausbruche lommen; Eclar 
ws, &. ausbredhen.) Ausorud); (t. de vign.) 
riade la prermitse goutte, mere-goutte, vim 
gu’os tiræ Sans pressurer. . 

üben, v. a. &chauder, laver l’inte- 
Beur d’une ehose d’eau bouillante, Einen 
Zopfausbrähen; €chauderun pot. P, ausges 
— cehaudẽs, de. Die Ausorühung; l’act. 

ic, 


Aushrüften,, v.a. öter l’osde la poitrine, 
pe. d’an poulet avanı dr lerötir, — 

Xnsörüten, v.a, couver; faire éclore; it. 
fg.eouver; machiner. Dieſe Henne hat fo 
nel Eger ausgebrütet 3 cette poule a cpure 
watd’mufs. Sie hat fünfzehn Küchlein auf 
eamal ausgebrütet; elle a amene quinze 


pesssins d'une couvée. Fig. Diefer Menſch 


tritt 65je Anſchlãge aus; cet homme couve 
de maurais desseins, Es wird etwas jehr 
Geföhriiches ausgebrätet ; es ift etwas fehr 
Gefäorlicyes im XBerke; il se oouve gch. de 
fortdangereux. Die Ausbrütung ; Y’act. de, 


ae, 

Ausbrüten, vo. n. (av.l’aux. haben); cesser 
de eouver. Diefe-Denne hat ausgebrütet, brüs 
tet nicht mehr; cette poulca cesse de oouver, 
Se sertent plus sur les aufs, ne couve plus, 

Zusbüdhlen , v.a. doubler d'in oercle de 
fer, rerätir la partie interieure d’une chose 
d’encenclede fer. P.ausgebüchfet; double, 


ie, etz. 
in, v.a sser, Ster enrepas= 
unt avrs le fer. Die Kalten aus einem Zeuge 
; repasser une étoffe; rabattre les 
is duneetolle, Die Nähteausbügeln; (t. 
.) rabattre les coutures; passer le 
earrean aur les coutures. Die ausgebügelten 
Feiten nes Zeuges; les plis rabaıtus d’une 

dustfe. Die Ausbügelung; Vet. de, eto. 
Uutbund, s.m. la merreille, chose excel=- 
leute et unique en son espöce. Gie ift ein 
Uusbund von it; c'est une merveille 
au beanıd. Gin Ausbund von Selehrfamkeitz 
wa konıme d’une grande eruduion. Ein 
Autbyad eine Prebigers, eines Künftlers; un 
emsellent prödieateur, un excellent artıste, 
Ein Yuibund von Froͤmmigkeit; une grande 
poks, une pist€ exemplaire, Gin Ausbund 
da ; un maıtre fripon, un grand 


‚ adj.etadv. excellent, te; ex- 

ire; excellemment, extraordinaire- 

ment. Sie iſt auebündig ſchoͤn, wunderſchoͤn; 
dien merveilleusement belle. Er ift aus⸗ 


u: gehe; il estd’une profonde, d’une 
€rudition. 
s.m, un bourgeois quine de. 


zmmedyes dans la ındıne ville ot il aacynis 
ka benpoisie, ou qui deineure bors dala 


vie 7 Me-itümer. 
— P. aus⸗ 
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—— vergeté, ée, ete. Die Ausbũrſtung; 

act. de, etc. Ä 
Ausbuſchen, v.a. essarter; it, arraeber les 

mauvaises herbes par touffes, (p. us. 


Ausbüßen, v.a. raccommoder, refaire, ra- 


piecer, ravauder, (v. vusbeſſern.) Einen 
Hut ausbüßen ; (Lk. de chzpel.) &touper un 
ehapeau ; fortißer les endroits foibles d’un 
chapeau, @inausgebüßter Hut; un chapeau 
stoupe. On dit famil. Etwas ausblißen müfs 
fen; payer la folle enchère, porter lapeine 
de son imprudence, 

Ausdampfen, v.n. s’&vaporer; it. transpi= 
rer. (v. ausdunften.) Die Feuchtigkeit ift bes 
reits ausgedampfet ; l'humidité s’est dejä 
&vaporee. Il sedit aussi avec l’auxil. haben. 
Die Kohlen haben ausgebampft; les charbons 
ne fument plus, ont 'cess€ de fumer.. Die 
Ausdampfung; N’&vapomtion;. iz. la trans- 
piration, v. —*R* 

Ausdämpfen, v. a. Kohlen ausdämpfen; 
&touffer des churbons. (v. dämpfen.) Die 
Füchſe ausdämpfen ;- (t. de ch.) enfumer les 
renards. Gin ausgebämpfter Dachsbau; un 
terrier enfume. Die Ausdämpfung; l’act. de, 
eic, — 

Ausdärmen, v. a, öter les hoyaux d’un ani- 
mal; it. étriper. (v.auönehmen.) Die Aus⸗ 
därmung; l’act, de, etc. 

Ausdauern,v. a, endurer, supporter. Die 
nordiſchen Völker konnen die Beichwerlichkeis 
ten des Krieges beffer ausbauern, als die mits 
tägigen; les peuplesduNord endurent mieux 
les fatigues de la guerre que ceux du Midi, 

ausgedauert; endure, €e. 

Ausbauern, v. n. (av. Paux. haben) durer. 


Ich kann hier vor Hitze, vor Kälte nicht aus⸗ 


dauern; je ne puis ici de chaud, de 
froid. Bis an das Ende ausdauernz perseve- 
zer jusqu’äla fin. Gine ausdauernde Geduld; 
une pätience pers@verante. Ausdauernde 


Pflanzen; plantes vivaces. DieXusdauerung; 


la pers@verance, 

Ausdehnbar, adj. etadv. dilatable; it. ex- 
pansible; U, (enparlanı desmetaux) ductile, 
extensible. (v. debnbar.) Die Ausbehnbare 
keit; la dilatabilit@, l’expansibilite, 4 la 
düctilite, V’extensibilite, v. Dehnbarkeit. 

Ausdehnen, v.a. éoͤtendre, dilater, allonger. 
Das ud) ausdehnen oder recken; étendrele 
drap. Das Gold dehnt fich ımter dem Hammer 
aus ; l’or s’&tend sous lemarteau. Die Luft 


deynt ſich durch die Waͤrme aus l’airsedilate . 


par la chaleur. Das Kalbleder dehnt fich befs 
jee aus, als das Kuhleder; le veau präte 
mieux que lavache, Fig. Sid, ausdehnen, 
einen größern Raum einnehmen, feine Beſiz⸗ 
zungen vergrößern ; s’elargir, prendre plus 
de terrain; etendre, agrandır ses possessions, 
Seine Macht, feine Bewast ausdehnen; &ten- 
dre sa puissanoe, son autorite. Er möchte 
diefes Geſez gern weiter ausdehnen, als es 
ausgedehnt werden darf; il voudroit donner 
plus d’&tendue à cette l1of qu’elle n’en doit 
avoir. Eine weit ausgedehnte Strede } une 


“ample etendue. Die ausbehnende Kraft; la 


force expansive, extensive, Dieausdehnende 
und zerſprongende Kraft bes Patvere; l’effort 


\ 
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dilatateur de la poudre. Die Ausbehnung ; 
l’extension, /. la dilatation, l’expansion; f. 
it. (t. de medee.) la distentionz; (v. Spans 
nung.) it. (t.dephys.) lV’&tendue, fa it. fıg. 
la lat ituda. Rad der Meynung einiger Philos 
fopben beiteht das Weſen der Materie in der 


“ Ausdehnung; selon ggs. philosophes l’eten- 


dueest l’essencede la matiere. Der Bedeu: 
tung eines Wortes eine zugroße Ausdehnung 
geben; dormer une trop grande latitude A l'ae- 
geption d’un mot. , 

Ausdeichen, v. a. s6parer par une digue. v. 
«bdeichen. 

Austenfen, v. a. irr. imaginer, tro@ver, 
oontrouver, inventer. (v. erbenten, erſin⸗ 
nen.) P. ausgedacht; imagine, ee. 

Ausdeuten, v.a. expliquer , interpreter. 
(v. auslegen. Etwas uͤbel ausdeuten; inter- 
préter gch.en mal. P.auögebeutet; expliqu£, 
ee. Die Xusdeutung ; l’explication,f. Yin» 
erpretation, fe 5 

Ausdihten, v.a. (t. demar.) Ein Schiff 
ausdichten, kal fatern; calfater un vaisseay, 

Außdielen, v. a. plancheier, garnir de 
planches; iz. rev&tirde planches. P. audges 
dielt; planche, de, etc. Die Ausdielung; l’act. 

„eio. 

Ausdienen, v.». (av.l’aux. kaben) ; faire 
son temps de service, servir jusqu’au bout du 
terme ; achever le temps oule terme de son 
service. Ein Ausgedienter; qui a fait son 
teınps, un veteran, un invalide, un honime 
&merite, Ondit fig. d’unhabit use, Diejes 
Kleid hat ausgedient; oet.babit a fait som 
temps. f 

Ausdingen, v. a. ir. stipuler; it. exoeptera 
reserver. (v. ausbedingen.) P. ausgevuns 
gen; stipule, &e, etc. - 

: Ausdoden,v.a. (t.de ch.) Das Hängefeil 


- quedost.n, vonder Dode ablaufen laſſen; &= 


rouler letrait. P. ausgedoct; deroule, ee. 
Ausdonnirn, v. imp. cesserdetonner, Es 
hat ausyedonnert; le tonuecre a cesse. 
Ausborren, v. n. scher, devenirsec. P. 
ausgedorret; seche,ce. Die Ausdorrung; 1’&- 
tat d’une chose qui de vient seche, 
Ausdörren,v.a. secher, dessecher; rendre 
sec. (v.austrodnen.) P. auögedörret; seche, 
&e; desseche, &e. Die Ausdörrung; le desse= 
chement, l’act. de, eto. 
Ausdrechfeln, v. ausbreben. 
Ausdrehen, v. a, arracher une chose de 
force en la tournent tantöt en un sens, tan- 
töl en un autre; it. creuser au tout, en tour- 
nant, en fagonnant autour, p. ex. un 
let. Eine Schüffel, einen Zellerausdreben; (k. 
de pot. d’etain.) enfoncer un er , une as 
siette; it. (v.herausdrehen.) P. ausgedreket, 
ausgebrechfelt, auf der Orehbank ausgehöhlt; 
ereuse autour. Die Ausdrehungsz l’act. de, 
etc, : 
Ausdreſchen, va, irr. battre du bie, faire 


‚ tomber les grains du ble en le battant, It. v. 


. (av. l’aux. haben) achever de battse en 
grange. Die Ausdreihung; l'act. de, eto. 


Ausdruck, s.m. (pl. — lex 


pression, £. 1’&nonelation;. les termes et la 
menitre dest on se sert ‚our exprimer ce 
‘ | 


‚pression basseet populaire,. Ein 


Ausdrucken 


qu’on veutdire; iz. laloention. (v. Reben&s 
art.) it. (s.pl. en t.de peint. et da sculpt.) 
l’expression, f. larepresentatign vi ve et na- 
turelle des passions et detout on reut 
faire voir. Sich eines niedrigen und pöbels - 
haften Auedruckes bedienen; user d’une ex- 
fehr vielfusdrue hat; une'i 
ehr die usdru t; une image Ir&s-expres- 
sive. Esift nicht genug Ausdrud in den 3üs 
gen dieſes Gemätdes ; Ies traiis de ce portraft 
ne sont pasassez pronono6s, Eine ausdrucks⸗ 
voHe Geberde; un geste expressif. Il s’en- 
ploie dans un sens semblable en t. de musique 
et de danse. 

Ausdruden, 0,a. empreindre, imprimer 
une figure sur qch. , desorte qu’il y en reste 
Pempreinte; it. Fi exprimer, &noneer, re 
presenter par le dıscours ; it, (t. de peint.) 
prononcer. (. Ausdruck.) Dieſes Siegel ift 
nicht gut auſsgedruckt; ce dachet n’est pas bien 
empreint, Ich fann keine Worte finden , um 
meine Dankbarkeit auszubruden ; je ne sau- 
rois trouver de termes pour exprimer ma 
reconnoissance, 

Ausdrüden, v. a. &preindre, pres ec 
primer, faire sortir le suc, le jus d'une clıose 
en la pressant fortement avec la maĩn. Kru- 
ter ausdrüden ; Epreindre desherbes. Den 
Saft aus ciner Sitrone ausdrüden; exprimer 
le jus d’un eitron, Der ausgedrüdte Saft; le 

ressis, Die Ausdrüdtung ; Fexpression, f. 
’act. d’exprimer le suc d'nune ehose. 

« Ausdrüder, s. m. (t.decorr.) v. Stteids 
meſſer. 

Ausdrüdlich, adj. et adv. exprès, esse; ce 
qmi est en termes si formels, qu'il ne laisse 
aucun lieu dedouter; «determindment, pre 


‘ eisement; it.exprds; Adessein, 


Ausdruſch, s. m. fe batta e, l’act. de battre 
en grange; it, les grains qu'on arecueillis des 

erbes battues. | 

Ausbuften, v. n. s’exhaler. v. ausdunſten. 
Die Ausduftung ; l’exhalaison, f. les odeurs 

ui sorteht de qg. corps. 

Ausbüften, v.a. exhaler, pousser hors de 
soi des odeurs. Diefe Blumen haben einen ans 
genehmen Geruch auggebüftet; ces flrurs ont 
exbal& une agr&able odeur. Die Ausbüftung; 
l’exhalaison, f. l’aet. d’exbaler. 

Ausdulden,v. rn. (av. l’aux, haben) suppor» 
ter, endurer jusqu’&ä la fn. Er hat autgebuls 
det ; il aendure jusqu’a la fin; it. ses souf- 
frances ont ini. Die Autdulbung; l’act. de, 
etc, 

. Kusbilnftbarteit, s. f l’&vaporabilite, £ 

Ausduniten, v. n. s’&vaporer, sexhaler, se 
resoudre et sen alleren vapeurs. (s’etapo- 
rer se dit des fluides, et s’exchaler des 
corps solides); it. (av. aux. haben); rendre, 
envoyer des vapeurs, des fumees. Das NRafs 
fer ift ausgedunſtet; l’eaus’estevaporee. In 
der freyen Luft dunftet dieſer KKrper aus 3 ce 
dorps exposeäl’airs’exhale. (v. verdunften)) 
Im Brühjahre bunftet die Erde aus; an prin- 
temps il sort des fumdes de la terre, *® 

Sdũnſten, v. a, exhaler, pousser kors de 
soi des vapeurs, desodeurs, des esprits et 
autr'ss ehoses semblables; it. fairedvaporer, 





Ausecken 

rlsondse en vapeur:, It.v.n. (av.Taus, has 
be); franspirer, s’exhaler, sortird’un corps 
par les pores d'une ınanitre impererptible 
aux yeur. Dieſer Moraſt dünftet einen Schwe⸗ 
klıruh aus; ce mırais exhale une odeıtr‘ 
sulfureuse, Die —— ausdünſten 
(erttnſten) laſſen; fi 
u. comme v.n. Die Fruchtigkejten dün⸗ 
tten darch die Haut aus; cs humeuts trans! 
pirent au travers de la peau, “Die Auedfins 
fun; —— „f. exbalation de va- 
Pur: it.]’«<halatson,f. vapeur.f. ce qui sort 

qq corps et va en laut; it. la vaporation, 
l’act,delavopeur; it. la transpiration, Die 
Zussäuftbarkeit; 1’Eraporabilit,f, Der Aus⸗ 
bünfturzeftoff ; 1a matiere propre à s’Evapn- 
rer. Das Ausdünftungemaß; V’atmomttre,z. 

Ius⸗ecten, v. a. efig ausſchneiden; Couper 
enangles. P. auezecdt; coupe enangles. Die 
Xusckung; l’act. de, ete. 

Ant:egen, v. a. öter; tirer do la terre, arra= 
eheravec la berse. P. ausgergt; tire, arra- 
ehe arec la herse. Die Audegung; Vact. de, 
wc, 

Aus-cinander, v. Einander, 

Ausseifen, v.a. (etwas) tirer, détachęr 
d’anechose, v, er des — voiture, ee 

1s'y estattache par la gelée. P. auégeeiſet, 
X Ietache de la glace, Das Huseiien l’act. 


etc, 

Aus-citern, v. rn. (av. l’aux, haben); cesser 
de suppurer. Die Wunde hat noch nicht aus⸗ 
geitert ; Ja plaie n’a pas encore cesse de sup- 
purer. Rad) erfosgter Auseiterung; la suppu- 
zuion faite, v. eitern. 

Ausertiefen,ausckkören, v.a. cheisir, Elise, 
v.erliefen, erwahlen, auslefen. 

Yuserforen, participe du verbe inutite aus- 

en; choisi, ie; elũ, ue. v. ausermirig 

Auseriefen, v. a. ( v. auslefen, ausfufich.) 
Ru'yagne le partie. außerlejen, qui soit en 
asase.) Auserieſene Stüde; pitces choisies. 
Bauter auserlefenes Volk ; tous geus a’elite. 
Beige auseriefenften Wüder ; V’&lite de mes 
Iıyres, Das find auserlejene Leute; ce sont 


dei tirks sur Jerolet. Das Auserlefens 
Bes Pältez. — A | 


.Xusgr ‚v.a.ter, choisis, Sich einen 

Jet auıserjeben; Ru unlieu. &ie haiten 

Die Rich ku Ihe Borhaben auserfehen ; ils 
aroient choi i 

a. Die Huseriekung: lechoix. 
nen, v. qusſinnen. eriinneR- 
en, v. a. (t. det —* elire. Bie⸗ 
ſis berufen, aber wenige find äuserwaͤhlet, 


— — d’appeles, mais peu d'éclus. 
klus. On appeſſe ent, 


de A indes, augerwählt 3 e, 
Gas — 4 ‚er RE erg abe, 


Per Ergellence sin aygerwääites Röfzeug; un 
—* — Hier zeug 


Ausehkn, v. c. irx. mangerle tout; vi 
Ve plat, Wir haben bie — audge ellens 
en — uͤs⸗ 

‚98 ein Anderer ot bat; pori⸗ 
NEE, N 
v. a el x 6 ; 

gm pe: Sranf quöfadgrn 


„ire vaporerl’bumidi- 


. Eich ausfädeln; s"eftiler. 


rſt ibm ausge 


si la nuit pour executer leur 


Die Augermählung; Tele 


Ausfächfern 


_mettre, faire des rayons, des s&parations 
us unearmoire. Ein ausgefahter Schrank 
ein Schrank mit ãchern ; uue armoire qui a 
des ravyons. Die Ausfachanq; l'aot. de, etc. 
Ausfächlern, v. a. (mit Fächſern belegen.) 
Einen Weinberg qusfächſern; provigner une 
vigne, lagarrır de provins, Ein ausgefã yr 
ferter Weinberg; une vigne proviguee, DI 
Ausfihjern; leprovignement. er > 
Tusfädeln, ausfidmen, v.a. dehler. (7, 
abreihen.) it. efiiler, d6faıre un tissu ſil à fıl, 


ı61 


zfaͤd Offdit aassi: Die 
Radel hat ſich ausgefädelt; le Kl est sorti da 
troudel’aigullle 

Ausfahren, v. a. irr. rompre, caver, ren. 
dre plus proſond parl’action de churrier, Ein 
ausgefahrner Weg;un chemin ereux, rom'u. 
Die Gelcife find zu ſtark ausgefahren, die Rä⸗ 
der gehen bis an die Naben hinein ; les om 
nitres sont trop ereuses, les roußs y entrent 
jusqu’aux moyeux. Ausfahren ; exporter, 
(v. aufführen.) Das Auffohrenz Yacı, dv 
rompre uuchemin, etc, 

Ausfahren, v.n. br. sortir en volture ou 


s 


‚en bateau; i£, se promener en darrosse on en 


bateau ; it. partir. (v. abfahren, abreife.) 
Mein Derr ift nicht zu Haufe, er ift ausgefah« 
gen; mon maitfen’est pas au logis, ilest sut- 
ti en voiture. Xusfahren, aus der Brube far« 
ren; (t. de mine) sortir de la miniere. Or ‚tif, 
Der Zeufel tft von dem Veſeſſenen ausgefabs 
ken; le diable a quittäle poss Ade, Die Serle 
Tabs (famil.) il a reudu 
l’äme. Der Fuß fuhr (atitihre) Ihm aus ; · 10 
pied lui amanque, Am lebe, im Geftdfte 
ausgefahren ſeyn; avoir des &levures, surla 
peau, sür le visage, Er hat aus einem unret⸗ 
nen Blafe getrunten, davon find ibm die Lip⸗ 
yen ganz ausgefahten; ila bu Janus un vefre 
qui n’&toit pas’net, cela lui a fait flever 
toutes les Idyres. Ausfahren, In unanfiändis 
belsidigende Worte ausbr ; s’eupor- 
Fer de paroles, s’€chapper & des paroles des» 
onn&tes, offensantas, Audfahrende Lichte 
est Ct. de ph’ys.) ra yjons &mergens, Sas 
usfahren; ‚la sortie. (v. Ausfahrt.) Das- 
Ausfahren der Hautz l’exanihbue, m, 7, - 
Ausſchlag. F — 
Ausfahrt,s. F. la sortie, act. ren 
‚vgiture ou en bateay; ir. l’androfl pi guy) 
soft, la porte-eochöre, Cr. Thoriveg Die. 
Ausfahrt sing Schiffes aus einem Knbl:, 
aus einer Meetenge; le debouquemens, Os 
dir, Wir haben eine Ausfahrt (eine Spazier⸗ 
fahrt) dor; nousärons projere une proıne- 
nade ca yoiture, eu bateau. Dad Ausführzee 
seht; ledrou d’ecart. v. Ahfahrtögeld. 
Ausfell, s.m, (t..de guerre) la sortig; it. ff. 
de fortific.) la poterue, fausse-porte 
faire Jes sorties secr&ies dans le foss&; KH, e. 
d’escr.) lapassa Onditfis. Einen Ausfäu 
auf oder gegen jomanden thun; faire une sox- 
tie Aglı.$ s’eıupurter deparoles contre gn, . 
On atipelle eu t. de comgto, Ausfälle, ausjats 
Iente Poſten; nou-valeur:, dettesoy receifeg 
gai ne peuvelit pas sp levvr: 
Husjullen, v. a. irr. tomber ;“i. (t. de 


aus) abe wos sorüe} il, (L dieser) fuhr 


” 


— 


\ 


ausfafen; s’ 
fühle, &e s 
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une passe, Diedähne, die Baare fallen mir 
aus; les —— me tombent. Dies 
fer Hund verliert die Haare, bie Daare fallen 
ihm aus; cechien sedepile, perd son poil, 


Sin Mittel, welches die Haare ausfallen 


rat; un rem&de depilatif; un depilatoire, 


_ Gine Galbe, welche die Haare ausfallen macht; 


an onguent & épiler; un onguent depilauf. 
Die Räffe find reif, fie fallen aus; les noix 
sont müres, elles tombent écaléæes. Wenn 
das Korn zu reif ift, fällt es aus; le bl& 
est trop mür, il s’egrene. Zu weit ausfallen; 
(& d’escr.) sortirdemesure, Fig. Die 

iſt mir ausgefallen, aus dem Gedaͤchtniſſe ges 
Eommen; eela m’est &chapp6 de la memoire; 
jel’aioublie. Gut ausfallen; avoirdu suc- 
ode, reussis. Dieſes Zrauerfpiel it nicht gut 
ausgcfallen 5 oette tragedie n’a pas r&ussi, 
n’a point eude reusstie. Der Herbſt iſt dies 
fes Jahr fhledht ausgefallen; la vendange a 


: &i€ mauvalse cette annde. Ich weiß nicht, 


wie die Sache ausfallen wird; je nesais ce 

deviend?a oette affaire, Es falle auß, 
wie eö wolle ; quelque ohose qui en avienne; 
quoiqu’il en arrive, Wie iſt die Sache endlich 
noch ausgefallen (abgelaufen )? comment 
ootie affaire s’est-elle terminee? Ich Hoffe, 
es ſoll noch alles zum Beften ausfallen ; j’es- 


pere que tout se terminera au mieux. @eine 


Antworten pelen ſehr Eurzaus; ses r&ponses 
furent fort laconiques. Da Treffen fiel zu 


Feines Vortheil aus; der Sieg blieb unentfdies 


den; lavietoire restaind&cise; on sortit du 
combat Aavantage egal. Rachtheilig ausfals 
{en ; tourner au desavantage, On dit aussi, 
Diefe Reike ift ausgefallen ; cet ailler s’est 
abätardi. (v.ausarten.) Ausfallende Poſten; 
son - valeurs, (v. Ausfall, Ausfälle) Das 
Ausfallen der Haare; la depilation. Das 
durch eine Krankheit —“ Ausfallen 
der re; la pelade; la chute des chereux. 
(l’aloperie.) Gin Mittel gegen das Ausfallen 
der Daare; un rem&de contre la pelade, 
Ausfallen, v.a. irr. deboiter, disloquer, 
denettre, faire sortir de sa place un os en 
tombant. Sich den Arm ausfallen (auseinans 


der fallen); se deniettre, se disloquer le bras 






jant. Gin ausgefallener Arm; un bras 
Boris par une chüte. 
——— a, v.a. deplier; defaire, öter les 





Ans fangen, v. a. irr. prendre, enlever d’un 
—— avec cloix. Man hat Be 
en ner ausgejangen ; onaprıs les 
ee sort Ondlie aussi Einen 


lus 
Fette 
ponles les plusgrasses. 
Kid ausfangen (ausfiſchen): 
4tang, le degarnir de la plus 


‚gowkon. s 
Ausfärben, v. o. (t. de teint.) achever, 


d£peupler un 
ie du 


partie 


üinirles<toffes, leur donner la dernitre tein- 
eure, Ausgefärbte Tücher; des draps ſinis- 
Die Autfärbung ; l’ach&vement, m. 
Ausfaten, ausfäfern, ausfajeln, ausfal 
v.a, efüler; it. paräler, v. auszupfen. Si 
offer. v. fafen. P. ausgefajet; 


Auefaulen on pourrir; it, tomber de 
pourriture; it. devenir sseux em se poufris- 


- trouve, ée, etc, 


tout le — d’an Stang; dep 


Ausfechten 


sant en dedans. v. faulen. 

Ausfechten, v. a. irr. Etwas mit einem 
ausfechten; vider une affaire, un différent 
lepôe à la main ou en justice, ou en combat» 
tänt lesraisons desonadversäire. It. vn, 

av. aux. haben); oesser de faire [esarınes. 
will es mit id wohl ausfechten ; je lui 
tiendrai t&te, je sontiendrai la quegelle con- 
tre ui. P. guögefocdhten; vide, —8 


— etc, hal eehr 
efegen, v. a. yer; (v. auskehren.) ie. 
ourer lesoroilles, les puits, les latrines. On 


dü famil, Den Beutel ausfegen; vider la 
bourse. P. ausgefegt; balay£, &e, eto. Der 
Ausfeger ; lebelayeur. Die Ausfegerinn ; la 
re Das Augfegfel; les balayures, f. 
Die Ausfegung; l’act.de, etc. 

Ausfehmen, v. a. Schweine ausfehmen, aus 
der Maſt nehmen; retirer les cochons de Pen. 
grais, Ausgefehmte Schweine; des oochons 
retir&s de l’engrais. 

Ausfeilen, v. «a. creuser en limant, avec la 
lime; it. öter avec lalime, p. ex. laronille. 
Einen Schlüſſel ausfeilen,; fagonner une :lef 
avec lalime. Dan hat bie Roſtflecken ausyes 
feilt; on a öt& larouillure avec lalime. Fir, 
Ein Werk ausfeilen; limer un ouvrage, E 
feilen.) Die Ausfeilung; l’act. de, etc, 

Ausfenftern, v. auaſchelten. — 

Ausfertigen, v. a. expedier: Einen Befecht 
ausfertigen; expelier uu ordre. Dan hat ihm 
feinen Beſtallungsbrief ausgefertiget; on lu 
a expédiéę ses provisions, Onditaussi, Cie 
Bert, ein Buch ausfertigen publier, faire 
—— un ouvrage, unlivre. Gin And 
außdfertigen; doter un enfant. (v. ausfintten, 
— Die Ausfertigung; l'expéodition 
f. Die Ausfertigung eines Uctheils; la facon 
d’unarröt. Gr bat jo viel für die Ausferti⸗ 
gung des Urtheild bezahlen müflen; qu’il 

ni tant pour la fagon del’arr&t. Die uuds 
gefertigte Abfchrift einer Urkunde, eines Con⸗ 
tractes, 2c-; en Die Ausfertigung ei⸗ 
nes Kindes ; la dotation d'un enfant. v. Änss* 
feuer. 

Ausfeuern, v.a. chauffer sufisamment. 
Ein Faß ausfeuern; (t, detonn.) chauffer uhe 
futaille montee, It. v.n. (av. l’aux. haben.) 
Das Regiment hat ausgefeuert ; le régiment 
afıni l’exerciceäfeu. v. abfeuern. 

Ausfledern, v. a. (t.de mine) chasser deg 
ooins de fer dans lesfentes qu’on a faites 
dans le roc pour rompre les pierres. 

Ausfllzen, v. a. feutrer; remplir de bourre. 
Cr. ausftopfen.) On du famil. Einen — 
zen; chapiırer, r&primander qu., lui fa 
une mercuriale, une vespfrie; le vespéri- 
ser. Popul. saucer ꝗn. Man hatihn — 
geſilzt; onluiafaıt une rude mercuriale, 

. Kusfinden , v. a, Fr. trourer, deeotvris 
le. moyen de l'erudeet — mediration; 
it. inventer. (v. erfinden.) P. ausgefunben; 
e Auafindung — 

verte. 


Ausfifchen, u.a. pteher, tirer de l'eau. Sie 
nen Teich ausfifchen; p&cher un &tang; pöchee 
ng er und» 

ang, Bin andgefijchter Zei s un dtang die 





Ausflammen 


16, It. v. n. (avecl’auxiliaire haben) ſi- 
air Ja pfehe, cesser de pecher. 
nn, v.a (tk. d’arsill.) Gin Städ, 
eine Kanone ansflammen 5; flamber , soxffler 
7* iter, un canon. P. ausgeflammt; flam- 
eie. Die Ausflammungs act. 
Agsfkitiern, v. auöfliegen. 
Iusflehten, v.a. sé parer ce qui ktoit tres- 
s6, faire anetresce. v. auffledhten. 
Aoefleiſchen, o. a. (t. de tann. etde megiss.) 
dehamer; it. (£. de ıorr.) drayer, P. auöges 
— 53** &e. "Das — 
it, m.; it. la druyoire. Die Ausflei⸗ 
ge ; it. ladrayure. 
Uxsfliden, v. a. — rapiceeter, ra- 
Ei ravauder. P, ausgeflickt; rapiech, 
Der Xusflider, (vr. Beer, 
tms; lerapitpetage, le rayaudage, 
Ictfliegen, v.n. irr. s’envoler, denisber. 
Bi we alas die Vögel find aus⸗ 
;ii ny a plus que lenid, les oiseaux 
nee Da dıt fig. Die Bögelfind 
enigeflogen ; les oiseaux sont denich#s; ce 
yte?on cherche n’est plus ou il &toit.@r ſieht 
miwie ein junger Den ch, der eben erfl aus⸗ 


enſ | 
Mosaik; ila l’air d’un jeuge debarque, 


Iusfliegen; v. Ausflucht. 

ießen, v. n. irr. s’&couler, oouler hors 

deqg. endreit, ar. berausfließen.) #. (t. de 
Ays.) &maner; it, rayonaer. Die kleinen Kör- 
Acen welche ans riechenden Körpernausfliels 
fen, veritſaqhen die Gerüche; les corpuscules 
güdmanent des corps odorans, eausent les 
ee, Die Berftopfung der Nerven verhin⸗ 
detlie eiiter auszuflicßen, ſich in ben 
gu ergießen ; les obstructions des 
empöchent les esprits derayonner. P. - 
aigeſloſſen; Kcoule, — eto. — 
— ——— ms #.P’&manarion, / Fr 

Bysnnement. v. Ausfluß. 


—— v. a. er, ha aneflöhen; 
* 37 cs. pl.) la sortie, Taction 


ma tr. RNi (pl. die Aus⸗ 
— —— fuĩte 
* matitredechieane, d’af- 


mer ute; le faux-fuyant; l'ra- 

ee e, la défaite, je e deiour, 1a la 
ee: Ba feit drey Bo 

jett meine e —* 

ed si chambre pendwnt trois 


maaines; yoici ma premiere sortie. On dit 
—— pour la — 
maison paternelle pour faire un 7 
& iſt feine erfie — ſein 
3 C'est ta premitre ęntrée Ba ie 
— ne — ue de sortir de chez lui. 
eberchir des subterfuges; 
wer de anf de refaites, de faux-f uyans; 
it eine lahle Ausflucht el ogß 
Be meuvaise de i faite. 7 a 
Eaölug, s.m, l’action de s’envoler ; (il se 
Üldesjees oiseaun, lorsqu'ils s’enwolent das 
R la sertie. v. Ausflucht. j 
— Te am. 3 — 
¶ at le cours d’une se tqui 
—* —— 


Wide ———— — Abzug) it. (. 





de, ete. 


Die — 


/ 
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de phys.) l’&manation, . Der Ausfluß ber 
£ebensgeifter ; le rayonnement des esprits, 
Der Kusfluf der. eleftrifchen Materie; ; Pa 
fluencede la matitre &!ectrique. ' 

Auäfodern, v. ausfordern, 

Ausfolgen laffen, v. a. irr. livrer, delivrer. 
v. ausliefern. ; 

Auöfordern, v. a. — appeler 
en duel, ——— aucombät; deher; faire 
und£fi, un ap P. außgeforbert; I 
&e. Die Xusforb: a le d#fi, l’anpel, m. 
Pr aurombat, Gin —— 

rief, die ſchrifthiche Ausforderung; un oarte 
un eartel de def. Der Yusforberer; celui qui 
provoque au eombot, qui fait un deli, um care 
tel, uncartel de dh, 

Ausfördern, v.@. (t. de mins) axploiter; 
tirer dos minerais, desroches du sein de la 
terre. (v.förderg.) Die Ausförberung; l’ex- 
ploitation, FL 

Ausforfchen, D. a, trouver, döcouvrir en 
s’enqutant, en s’enqufrissanteu A force de 
demander, d« s’informer; it. scrüter. (v. er⸗ 
forfhen.) Ich babe thn nirgends audfesihen 

nuen; jene l’ai pu d&eouvrir nulle — 
Cinen auszuforſchen ſuchen; tächer de d 
vrir lapengfe, intentien, f. le seoret de qm. 
soruter les pensees de qn.; pressentir, hkale- 
nern, (v.' ausholen. ] Er hat mid) ausfors 
ſchen wollen ; il a voulu metirer les versdu 
mez. P. ausgeforfcht ; deeurert, erte; it. 
pressenti,ie, Der Ausforſcher, bie Ausfors 
—— celui ou celle qui fait des recherches 

i d&rouvre geh, en s —— Di⸗ 
Aus orfung; la techercha, Vaot. 

Außfragen, v.a. reg. et ür. trourer, — 
eoonvrit à fora-e de demander, des informer. 
(v. erfragen.) Einen autfrageng ques vestion- 
ner qn. pour ee e lui 
voudroit savoir; it, tächer de —8 la 
es je — le ei auße 
a ausgefr Bad questionnyt, $e, 
Das Außfragen; l’acı 

a v. a. irr. 7 en mangeant 
ulument; i£. creuser en ınangeunt, Die 
Mäufe baden den Kas auögefrefien (ausge⸗ 
göhlt) ; les sourisont ereusd le fromage. On 
dir aussi: Das Scheidwaſſer frißt ben Roft 
aus; V’eau forte mange la rouille. Das Pferb 
bat die Bohnen oder Kennungen ausarfreilen; | 
le cheval ne marque plus. Die Yusfreffungs 
Vact. de, ete.; ir, — — en l’£rosion, f, 

Ausfrieren, v. durchfrie 

Ausfrifchen, v, a, (a de ch Die Hunde 
“anöfrifhenz; purger les chiens. P. ausges 
— — Eie Ausfrifgung; l’aot, 


—* v. = donnerdes eoups de plag. 
d'pẽe. v. fuhtel 
—— uf. Kr pl. ) V’exportation, f.ʒ it, 


N efdprtar, adj. et adp, ce qui peut dtrg 
exéeutę, qui peut ötremis en exéoution. 

Ausführen, v. a. exporier, transporter 
hors d’un &tat ; it. enamener, rnener; it. (t. 
de medec.) purger, vider, €vyaouer, döchate 

ger, deterger ; (v. abführen, außleexen, xti⸗ 
nigen. 3 3 ex&uter, ellsciusr , metite 9 
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ex£cution ce qu'on a r&solu; it. achever, 
parfaire une commenc£e, la ſinir; (r. 
vollenden) ü. traiter une matiere, un sujet; it, 
poürsuirre unproees, le faire juger. Es ift 
nicht erlaubt, Bold und Silber auszufücren; 
il n'est pas permis d’ ter l’or et l’ar- 
gent. Dan hat viel Getreide ausgeführt; ona 
exporte beaucoup degrains. Es iſt in dieſem 
‚ Jähre viel Wein ausgeführt worden; ils’est 
fait cette annee de graudes traites de vins. 
Einen Verbrecher ausführen (hinausführen); 
ıbenerun criminel au — Einen Ver⸗ 
bannten ausführen, zum Lande hinaus fühs 
ven ; déporter un banni, Einen Graben, eis 
rien Teich ausführen; -debourber un fosséè, un 
dtang,en ehariant la bunrbeä qq. autre place. 


Dieſe Arzeney bat die Balleansgefiihrt;ce re» 


mödde aeracue, a purgelabile. Gin Vorha⸗ 
ten, ein Unternchmen ausführen; ex&cuter 
ıundessein, une entreprise, Einen Bau aus⸗ 
führen; acheverun bätiment. Er hat etwas 
uhternommen, was er nicht wird ausführen 
fönnen; ila eıtrepris une chose dont il ne 
viendra pas & bout. Eine Materie weitläuftig 
dusführen ; traiter amplement une mati?re. 
Ausführende Mittel; des remedes Evacum 
tifs, des &vacuans, Ausführende Gefäße; vais- 
seaux exerétoires. Die Aucfütrtug; l’erpore 
tation, f. (vr. Ausfuhre.) Die Ausführung eis 
sie6 Berbannten aud dem Lande ; la deporta- 


rion. It. die Ausführung ; (t. demedec.) 1’&-- 


vaeuation, f. la pnrgation, I’exer&iion, f. 
(v. Ausleerung, Xbführung.) i.l’ex4cution,f. 
Einem die Ausführung einer Sache anver⸗ 
trauen; eonfier à qn. la conduite d’une af- 
faire. Der Ausführungsgang der Magendrüs 
fen; lecanal panereatique. Die Ausfülhrungss 
wege; (t. d’anat.) les &monctofres, m. 
usflihriich, adj. et adv, détaillé, ée; en 
detail; avec toutes les eirconstances; ik, rai- 
sonne, ee. Eine ausführliche Nachricht; une 
relation detaillse, en detail. Er hat ungeine 
ſehr ausführliche Beſchreidung von ber Bela⸗ 
gerung dieſer Stade gemad;t ; il nous a fait 
im grand detail du siege decerterille, Eine 
Sache ausführlich erzählen ; detailler une 
affaire. @ineausfürrtiche Sprachlehre; une 
mmaire raisonnee. Die Ausfuͤhrlichkeit; 
e detail, la manitre detaillde du recit qu’on 
fäitde qeh. 

Ausfüllen, v. a. remplir, combler. Einen 
Braben ausffillen ; reinplir, combler un 
forse, Ausgrfüllte Czugefhättete) Böhlen; ca- 
vernes comblees,. Ein Loch mit Schutt auss 
füllen ; rembfayerno creux, le combler de 


remblai. Eine Mauer ausfüllen, dielceren ' 
Stellen derfelben mit Füllfteinen ausfüllen; 


bloquer une mucraille, 'remplir de blocaille 
les vides entre les pierres, Ön dit aussi: (Eis 
ne Quittung ausfüllen; dad, mas noch darin 
feblt, an die leergeldffenen Stellen einrüden; 
reınplir une quittance &orirece qui manque 
& Pendroit Täisse en bhme, Der Name ift in 
dieſem Faſtrumente nicht aus gefüllet; le nom 
estrest& en blanc dans cetinstrument. Die 
Ausfüllung; Taet. deremplir, de combler, le 
Kgombleme.t. 


Muefündig, adv. etwas auifündig machen 


Ausfuttern 


trouver, d£couvrir geh. Einen auefändig 
machen; denichergn.; trouver, d&couvrirla 
demeure, la retraıte de qn. avec qq. difl- 
oalıe. Dan hat diefen Bremsen niht ausfüns 
big machen können; on n’a pas pu déterrer 
cet etranger. 
Ausfuttern, v.a. v. ausfüttern. 
Ausiüttern, v. a. garuir, revetir la partie 
interieurede gch.; v. füttern, verkietbden; is, 
affourrager; ı2, donner du fourrage & «lu be- 
tail; engsaisser une bete ; it. vider en affour- 
rageant, Die Knechte haben den Paberkaſten 
ſchon auägefüttert; les valets ont dejä vide 
le coffre à l’avoine. Die Xusfütterung, I'act. 
de, etc. Die Ausfütterung der Stũckpforten; 
(t.de mar.)les faux-mantelets,faux-sabords, 
Die Ausfütterung der Planken oder Dielen; 
le bardis, le bätardtau fait de planches surle 
haut.-bord d’un vaisseau, Die Kue fütterungss 
ftäbeder Ankerruthe; (t. de mar.) les eguilles 
de fourritre, les esquilles de fourniiure. 
Ausgabe, s.f. ladepense, lurgent gen 
emploie&gch.;lamise, Die Auszabe für Eſ⸗ 
fen und Zrinten; Ja d&pense de bouche. Die 
Ausgabe inder Dausbaltung; la depense du 
menage. Sie hat die Ausgabe zu de[örgeli; 
c'est elle qui fait Jadepense, qui est churgee 
de ladepense. Das Ausgabebud) ; le livrede 
depense. Die Ausgabe ſiberſteigt bie Cinnah⸗ 
mc; lad@pense, la mise — receite. IR 
die Ausgabe bringen ; ooucher, porter en de- 
ense. Id) bringe dicfes weder indie Xusgas 
e, noch in die Einnahme, das kommt nicht 
mit in Anfhlag; je n’en fais nimisenire- 
cette. Die Ausgabe eines Buche; l’edition 
d’un livre. Die Ausgabe der Briefe gufber 
oft ; la disıributian des lettres au busen 
es postes, —— 
Ausgähren, v. rn. irr. (cv. Paux. —— fer- 
menjer süflisamment; it, cesser de fermen- 
ter. Das Bier hat ausgigohren; la bitte a 
cess& de ferınenter, 
Kusgany, s. m. la sortie, l’act. de sortir, ĩãt. 
Ja sortie, l’issue, /.; endroit paroü l’on sort; 
it. la terminaison d’un vers, d’un mot, (*, 
Endigung, Endfylbe.) ir. fig. l’issue,s. Pre 
nement, za, lc suceb;, ie la ſin. Ich babe feit 
drei Wochen das Zimmer gebütet, das iſt Jetzt 
mein erfter Ausgang ; j'a2 gard& la chamlıre, 
pendant trois semaines, voiei ma premjtre 


sortie. Einen Ausgang thun; aller qq. pastz 


faire un tour, (v. Bang.) Oer erſte —2 
irch⸗ 


eĩnerKindbetterinnʒ les relevaulles 8 
gäng.) Der Ausgang bes beiligen 

Vater und Sohneʒ (e. detheal.) 1’Emanationgf, - 
14 procession du St. Esprit. Der Musga eis 
nes Thieres aus ſeinem Lager; le de a Si 
d’une böre, Dieſes Haus hat zwei, bat drei 
Auggänge ; cette maison a.deux, a,ttoisgör- 
ties. Diele Wohnung hat Hinten keinen Aus⸗ 
gängs ce logis n’a point d’jssue surle 
tiere. Diefes Schloß hat verborgene Ay 

ge; cechäteaua des issucs secrefes, | 

brime Ausgang eines Zimmers, aufer er 
Gaupttbär; der Reben⸗Xusgang, bie Ntben 


8 
tbfie; Tedeg'geiment. Der Aus ang aus 
gen Wegen oder Päffen ; le —8 ei 
enger Ort, ver keinen Xubgangdat; dA apkel. 


{ 


Ausgärben 


Dem Baffer einen AusgangtXoftuß) verſchaf⸗ 
fen; donner ane décharge à l’eau. Das hängt 
vor dem Ausaaıge diefrö Krieges ab; cela 
de l'issue de cette guerre. Diele Gache 
einem glũcktimen Ausgang gehabt; cette 
alizise a cu un evenemment heureux. Diefe 
Gede iſt irxem Ausgange nahe; cette affaire 
en sur le point de prendre fin, d’dtre termi- 
ne, ML Ausgang des Jahres; Alafınde 
l'anode. Den Ausgang auf der Orgel fpielenz 
jewer un point d’orgueau sortirdu pröche, 
Die Xuszangörchhte ; Die Adgaven von ausges 
headea Baacen,die außer Bandes geführt wers 
is ; les droits» de sortie. 

Yusadrh:n, v. a. achever de tanner, de 
vorroyer. Ondit fig. et famil. Einen auögär- 
ben ; rosser, @iriller.gn, v. gärben. 

Xusgiten, v. a, sarcler; (t.dejardin.) &- 

arracher les mauvaises herbes. P. aus: 
geſtet; sarele, de; herbe, de. Die Ausgã⸗ 
DIBy ; l’act. de, etc. 

Zusgartern , v. auskundſchaften. 

; — — 5. n. la monnoie; les pe- 
dies espteus d’argent qu’on loie pour 
—2 ren ocdics — — ER 


Ausgiden, v.a, irr. distribuer, donner, li- 


vrer. (v. aysötheilen.) Die Bricfe (auf der 
Beh) ansgedın ; distribuerles lettres au bu- 
reus despostes. Die Parole ausgeben; (t. de: 
gwrre) donner l’ordre. Gin Buch ausgeben 
(krausgebin) ; donner un livre au public, 
lierun lvre, faire imprimer, mettre un 
au jour. On dit: Geld — ; de- 
penser de l’argent. Er hat all fein baares Geld 
anigej.den ; er hat fh ganz ausgegeben 3 ila 
ase tout son arzent complaul, ilest à 
ser, il n’a Pie d’argent. Er giebt jährlich fo 
weint; il dei 
GSld iſt nicht auszugeben; cette pitce nꝰ est 
pasde mise. Biel ausgeben und ‚wenig eins 
uhmın macht arm; (prov.)äadepenser 


@apetavoir peu de rerenu on devient pau- 


wre. dajan de cartes auögeben se ditaulieu. 
deewsipielen, jouer une carte. Sie muͤſſen 


e das Ausgeben iftan Ihnen ; c'est 
areusijouer, On dit ſig. Wine Neuigkeit, 
eine Fttung für wahr duschen ; donner une 

epoarsraie. Ginen für reich ausge⸗ 


ben ; Tatre ya. pour riche. Mangibt. . 
Da iesal ans, abe iſt es nicht; en le 


fau che; maisilnel’est pas. Man gab ion 
für tobt ans, aber erbefinbet ſich woyl; on.le 
morı , mais il se porie bien. Man 

ad dieſe Krankheit für ein bösartiges Fieber 
«6; eette maladie fur qualilide de hevre ma- 
Ugse. Etwas für das Erinige ausgeben; s’ap- 
Den eh Er gibt das Werk eines Andern 
Serfaus; il donne pour son ou- 

re, nyuiappartientäunautre, Sid für 
etnet angeben ; sediregch,, se qualiker de 
—— - * — ne certaine qua- 

gi reinen Sbelmann auß; il 
——— Er gibt ſich für einen 
Eafter aus; il se qualilie beuyer. Er 
Gr öh für duen @eiehrien aus; ilsedonne 
arant. On dit provsrbialement: Wer 
arigt, mus auch einnehmen können; il faut 
ee antendre ralllerie. Die Ausgebungq; 


depense tant paran. Dieſes Stuck 


Ausgeben 165 
la distribution; l’act. de, ete. 

Ausgiben,v.n. irr.(av. Pauxil. haben) dom- 
ner; rendre; it. (t. ‚da ch.) aboyer. (v. ans 
ſchlagen. Das Getreide hat diefes Jahr ziem> 
lid gut ausgegeben ; les bl&s ont assez bien 
donne cette annede. Die Garben geben diefes 
Jabr vielaus; les gerbes rendent beaucoup 
eetteannee, 
Ausgẽèber, s.m.le disıributenr,ledelivreur. 
Der Ausgeber eines Wechſelbriefs 5 le tireur 
d’une lettre de ellange. Die Ausgıberinn; la 
feumede charge; it.la menagtie. v. Haus⸗ 
bälterınn. ; j 

Ausgeburt, 5. f. le produit. Il ne s’em- 
ploie que figurement. Die Ausgeburten des 
@eiftes ; les produits de V’esprit. e; 

Ausgehen, o. n. irr. (av. ’auss. ſeyn) sortir, 
aller hors d’un lieu, quitter un Jieu pour y 
rentret; it, se passer , perdre de son Ilustre; 
(se dit des couleurs) it, s’en aller, s’öter, s’ef- 

acer; (sc diz destaches) it.(enparlant du feu) 

s’&teindre : it. tomber (se dit des chet eux et 
desplumös) is. fig. commencer à manguer; 
&ıre debite ou vendu; se perdre, it. fnir, se 
finir, seterminer, avoir une hin ou issue; it. 
s’coomplir. Er ift im Begriffe ausangchen;, 
ilest prä: & sortir. Id muß dieſen Morgen 
ausgehen ; j'ai A sortir ce matin. Sie ift fo 
eben ausgegangen 3 ellene faitguede sortir; _ 


‚elle vient de sortir. Erift einen Gang ausges- 


gangen, er wird gleich wicder tommen ; ilest 
alle faire untour, ilreviendra bientä. Wies 
derausgeheu; ressorlir 5 sortir une seconde 
fois. Kaum war er zurückgekommen, alder- 
ſchon wieder auöging; & peine fat-i} rent 
qu’ikressortit.Das Ausgeben, (dev Ausgang): 
la sortie, l’actio de sortir. Ber) dem Ausge⸗ 
ben; ausortir. An einem Orte aus⸗ und eine 
gehen; hanter, fröquenter un lieu. Auf Zeus 
teauggehen; aller butiner, aller faire du bu- 
tin. Aufibenteuer ausgeben; courir ayr&s, 
les aventures. Ausgehende Waarın; des mar- 
chandises qui sortent. Der 3eil für aus⸗ und 
eingehende Waaren; le droit d’entrew et de 
sortie. Ein ausgehender Winkel; (k de far- 


‚tif.) unangle saillant. Die lebhaften Farben 


ehen leicht au; les couleurs vives se yassent 

acilement. Diefer Flecken wird fo wicht nicht 
ausgehen, wird nur mit Seife ausgehen; cette 
tache ne s’ötera pas, ne s’enlevera pas si ſa- 
cilement, ne sen isa qu’au.savon, Dieje 
Schrift wird mit ber Zeit ausgeben ; crtie, 
seriLure s’effacera avec le temps. Das Feuer, 
das Licht will ausgehen; le feu, la cnan.lella 
va »’eteindre. Das Ausgehen eines Lichtes; 
lextinction d’une chandelle. Dieſers Feue 
wird ausgehen, wenn man kein Holz zulest, 
oe fen mourra, sıl’onn’ymetdu hois. us 
Zeuer auögehen laffen; luisser éteindre, 
laisser mourir lefeu, Die Haare gehen um, 


‚aus; lescherenxlui tambeat. (v. ausfallen.) 


Das Geld iſt mir ausgegangen; j'ai faute d’ar- 


gent, je manque u’argent. Der Wetin iftmic 


Auegrgangen ; men vin est consomine; je 
n’ai plusde vin. Diefes Bud; ift mir ausge⸗ 


‚gangen, id} babe das Ichte Exemplar davon 


bertuuft; jem’ai plus de ce livre-la; j’enai 
yeudu le derniet exemplaire,AHe meine dla: 


— 








Bi 
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166 Ausgehen 


men gehen mir aus; toutes mes fleurs se 
perdent, Wirmollen ſehen, wie diefe Sache 
Ausgehen wird; nous vertons comment cette 
affaire se finira, quelle issue cette affaire 
aura. Die Worte, welche auf R ausgehen; les 
mots quiseterminent eu R. Mein Zrau 

geht miraus; mon songe s’acoomplit. So ift 
mein Zraum ausgegangen; voilä l’accoomplis- 


sement de mon songe, @inen frei ausgehen 


lajien 5 exempter yn, de payer sa part; Taite 
nie su, Kufeti | 
it aussi fıg. Auf etwas eben; ma- 
chiner geh.; forıner gg. Area =, ging 
darauf aus, ihn lächerlich zu machen; on avoit 
ledessein dele rendreridioule, Leer ausges 
ben; ne rien obtenir. rei ausgehen ; etre 
quittes €chapper à la punition, Cinen Befehl 
ausgeben laſſen; publier une ordonnance,($in 
Bud) ausgeyen laſſen, im Drud ausgehen laf: 
fen; publier un livre, faire imprimer un 
livre, Bon einem Grundfage ausgehen; psr- 
tir d’un pri — Der Athem gehet mir aus, 
ich verliere ben Athem; je perds haleine. Der 
Aryem, die Seele geht ihm aus, er flicht; il 
rend l ame, ilexpire. Die Kräfte geben ihm 
aus; ils afloiblit, il diminue de Pen; de 
vigueur. Es wird alles Über mid) ausgehen; 
alt to = — moi, j'dn portorai la faute, 
a ꝓeine. Der Flotz gehet zu Tag aus; E. de 
mine) la mine aboutit, se in N ve 


ce, N 

En theologie ausgehen signifie , &maner, 
proceder. Der heilige Ceiſt * vom Water 
und Sohne aus; le St. Esprit &mane, pro- 
otdedu Pöre et du Fils. Das Ausgehen bes 
heitigen @eiftes ; la procession du St. Esprit. 

Ausgehen, v. n. irr. (au. Paux. haben) oes- 
set de lever, de fermeuter. Man muß den 
Zeig ausgehen lalfen; il faut laisser Jever la 
psfpentierement. Der Aeig hat alisgegangın; 
ja 'ate u cesse de lever, de fermeuter. 

Ausschen, v.a. ir. Ondit ent.dech. Das 
Wildprer ausgehen; decouvrir, trouver le 
gibier en allanı le cheroher,. (Einen Gang 
ausgeben ; (2. — mine) ohercher une veine 
av gustte divinatoire, ‚Die Xusge: 
eines Ganges; la ar en 
£ Ausgelzen, v. a, rejetonner les plantes de 

. V. geizen. 

Ausgelaſſen, v. auslaſſen. 

Kuögelafienheit, s. . la dissolution, lade. 
— estravagance sie d&bordement, la 

icenee. In 

dans u * Ausgelafieneit ſeiner Freude; 


Ausgenommen, v, ausne 

Ausgerden, v. —— 

Kusyewanderte, v. auswanbern. 

Ausgichig, adj, adv. (v.ergiebig.) Dat 
. en iſt fehrausgiebig ; la ming est fort 

@s 

Ausgießen; v.a. irr. verserd’un vase dans 
un auıtre ou sur la terre; ie. remplir a 
ereux,un vidgen y faisant couler gg, matitre 
fondue, Gießt diefes Buffer aus, es taugt 
nidhts 5 versez cette eun, elle neväut rien. 
On dü aussir Das Geu-t außgicheti ; &tein- 
are Je feu par l’eau,en jetant de l’eau dessus. 
Prou, Das Kind mit bem Babe ausgießen ; ie- 


fen; verst, ee. Die Au tebung ; 
€ 


t 


Aus glãtten 
ter l’enfant avee le baptäıme.; Gin Loch zeit 
Wachs, mit Bley ausgleßen; remplir un trou 
avecdelacire fondur, avec du plomb fon- 
du, Fig. Sein Herz vor jemanden ausgießen; 
&pancher son cœur tgn. Seinen Sorn, 
feine Galle üben jemanden ausgießen; déchar- 


ger sacelöre, sabile surgn. Zodesbiäffe goß 


über fein Anılig aus; une palenz mor⸗ 
telle ser&pandit sur son visage. P. ausgegoſ⸗ 
act. de 
verser, ete. l’effusion, f.; l’&panchensertt,us.5 
it. act. de remplir un vide, eto. Die Aus⸗ 
ung des heiligen Beiftes ; l’infusiom du 

t. Esprit. 

Yusglätten, v. a. Öter, eflacer p. ex. les 
plis en lisant. (v. glätten.t Die Auögläts 
tung ; l’act. de, ete. ‚ ö 

Ausyleidyen, v.a. &galer, rendre Egal; ie. 
rendre uni; aplanir. Fig. Cine Sache aus⸗ 
gleichen; aplanir une aftaire. P. ausgealis 
hen; &gale, &e; it. aplani, ie, Die Ausgleis 
hung ; l’aet; d’egaler; it, fig. l’aceomımme- 


\dement, m Die Ausgliidyungs: Anträge ; ler 
‚propositions d’accoınmodement. Die Auss 


gleihungsinünze; Trappaint, m. la monnoie 
i se donn&-poür achever une omme qu on 
ne sauroit parfaire avec les esptces dans les- 
quelles on fait lepayement. j 
Ausgleiten, 0. nirr. glisser, faire une 
glissade. (v. gleiten.) Er gutt mit dem Fuße 
aus und fiel; le pied lui glissa, il ft une 
glissade et il toniba. Er iſt mit dem Buße 
ausgegl:tten: il a fait une glissade. Das Kur 
gleiten; la glisade. 
Ausglitſchen, v. n. glisser. v.auẽsleiten. 
Ausglühen, v. a. reduire, remetire au feu 
et l’ytairerougir. it. (t. de chim.) metire 
dans l’eıat d’ignition. (vr. @iühe.) Mangläs 
bet das geblafene und gıfocmt: Gias aus, Das 
mit es Eeinc Riſſe beflommez; ou recurt le 
verre souftle et fagonnd, pour eriter qu’sl ne 
se fende. Das geſchmiedete Gifen ausgiüflen, 
um es in Stadl zu verwandeln; recuire le 
fer forge pourleconvertir en acer. P. aRös 
geglühet ; recuit, ite, Das Ausglüpen; la rem 
cute; it. (t. ue chim.) Vigattiouf 
Ausgraben, v. a. irr. däterrer; retirer UN 


'zorps de la terre oü il &ıolt cach&,en creusamt 


enterre 5; it. creuser, oo ver aveo gg. ANStFU- 
ment; ü.graveren burin, buriuer ; it. 6vi- 
der. Einen Schag ausgraben; deterrer — 
sor. Einen todten Körper ausgraben 3 = 
mer un ebrps INort; retirer un corps Mort 

sa sepuiturez le deterrer. Auf das Geräck, 
daß diefer Menſch an Gift geftorhen ſey, bat 
man ibn auf richterlichen Befeht wieder — 
gegraben; sur le bruit quecet rn 
mort depoison, on Pa exhume, on Ta 
terr& par ordre au juge. Einen Brumen auf 
gräben ; creuser un puits. (V- BU Geh 
auegraben; giaver en efeüX. Ginen 
ausgraven, ausſchlürfen; (t. de mine) 

ler, mettre le filon & decouvert par 
fouilles faites & la superficie. ‚Die Xusgra- 


.bunb; Tact. de deterrer; it. !’exlutisntiony 3 


U. act. de creuser. 


Ausgraſen, v. ausgäten. 
er v. a. desosser, öter lesarttes 








‚Yusgrößern 
da poissom. Ein 6 ⸗ 
— carpedesassbe. Die — 3 —* 
ee 


Yusgrähern, v.4 (. depeign.) &videx les 
um psigne. v. ausjahnen. J 


Ausqrũbein, v. a. decouvrir , inventor, 


trourer à force de rafhiner, de faire des re= 
cberches. Etwas auszugrübeln fuchen ;_ ral- 
baer pour deconvrir, pour inventer gch. Gr 
gi: ſo lange, bis er cin Ding ausgegrübelt 

; il pous«e sa speculation jusqu'& ce qu’il 
ait fair sa decouverte, Die Ausgrübrlungs le 
— TTaetion de raffiner pour decou- 
vit = 

Ausgründen, v. ergründen. 

Yusguß, s.m. Pact. de verser d’un vase 
dans un autre ou sur la terre;it.lachose möme 
va vers6e; it. V’effusion. f.; it.l’&vier,m. 
T. . 

Asstaaren, v. n. (av. Pauxil. haben) per- 
&elepoil. v. haaren, fich haaren. 

Xushaden, v. a. arsacher, retireravec la 
heue, avecla yioche ouavec le bec; it. (t. de 
bauch.) derailler. (v. ausbauen.) Diefer Vo⸗ 
pi’ ik bie Augen ausgehackt; cet oiseau 

aczeve les yeux avec son bec. Taffet aus⸗ 
haben, sermittelft eines eifernen Werkzeuges 
ieigaustelben ; decouper, dechiqueter du 
wfens I. Taffet ausbaden, vermittelſt eis 
des eiſernen Bertz euges Eleine Löcher barein 
naden; moucheter du tafletas. Ausgehackte 
Ytdt; dela d&coupure, de la moucheture, 
Du Xushadung ; Y'act, de, etc. 

Aussgfeln, v. auf:äfeln. 

Inspalten, v. n. irr. (avec T’amcil. haben) 
suflir, supporter, soutenir,essuyer; it. en- 
durer. (v. ausftchen.) Er hielt die Echmerzen 
ans, ohne zu fhreien; il souffrit les douleurs 
uns eier. Die Beſchwerlichkeiten bes Kries 
geiauehalten; supporter les farigues de la 
pee. Das feindliche Feucr austalten; sou- 
tesir, essuyer le feu de l’ennemi. Er hat 
dr Jertur ausgebaltenz il asontenu la ques- 
von, On die: Eine harte Drobe aushalten; 
Bire unsrude £preuve, Bis an’s Ende auss 
jltın; perser&rer jusqu’ala fin. (v. auss 
kerıin, ansdauern.) Er hat feine Lehrjahre 

jila achev&son apprentissage; 
afmı sch temps. Dieſer Rock muß mir no 
kn Binter aushalten; ce babit me par 


wa eneote cet hiver. Bey einem aushals 
Up; nsterebes qn,; ne pas l’abandonner,ne 
ntann es mit bief m Mens 


—— td 
ausbalten;on ne sauroit durer aveo 
— Im Simgen aushalten; soutenir 
dea yoix; it. appuyer sur une note. v. 
falten. Eid, etwas aushalten; se röserver 
A, Prov, Bon muß fo leben, daß man es. 
Kap auchaiten fann; mau muß nicht alles auf 
dxBale.ttyun ; il faut faire vie qui dure. 


en, v.a. irr. (t.demine) Eine tb». 


Rankaıten, dae Geſtein von derſelben abfons 
kenn; &grapper une mine, la d#tacher de sa 


Base Xushaltın, die Ausbaltung; 
.de, ete.; X A ha 8 


la persevöranee. v. Bes 


ern, v. a öter A coups de mar 
“m. Bie Beulen in einer Chi} aushänt> 


Aushandigen 167 


mern; öter les bosses d’un plar; planer un 
plat bouss# en le martelant. P, ausgehäims 
mert;, öt&kcoups demartesu. Das Aushäms 
mern; l’act.de, etc. 

Aushpändigen, v. a, delivrer, livrer, ren- 
dre, remettre; mettr6 entre les mains de qn.; 
(v. ausliefern, einhändigen.) it. (t. de prat.) 
vider ses mains, se dessaisir de gch, iſt 
verurtorilt worden, das ſtreitigefand auszus 
händigen; il a éeté condamnè & sedessaisirdu 
gage en question, As’en viderles maıns, P. 
ausgesindigt; Jelivrd, ar. Die Aushändts 
gung; ladelivrrance ; action par laquelle on 
remet qeh. entre les mains d’un autre. 

Aushang, s. m. la botte; petits rouleaux 
qui pendent à l’ötalage de ia boutique d’un 
mercier. —— 

Aushangen, v. n. irr. (avec lauxil, 

Ötre sus ei; pendre expose à la vue. ( 5 
bangen.) Das Haus, wo das Schild zum weiſ⸗ 
fen Rofle austängt ; la maison & Venseigne 
au cbeval blanc. 

Aushängen, v. a. pendre, suspendre pour 
exposer Ala vue; it. Et. d’imprim.) mettraune 
feuille d’impression & part pour servir de 
montre, Ein Schild an einem Haus aushänzs 

en; pendre une enseigne A une maison, 
ngt vor eurem Haufe kein Child aus? n’y 
a-t-il point d’enseigue à votre maison? Waa⸗ 
zen gurE Me; €taler des marchandises, les 
endreä& l’&talage de la boutique pour servir 
de montre. Cine Thür ausbängen; dependre 
une portedes gonds. ‘Der Auszängee ogen; 
lamontre; la feuille fraiehement iirdeyue 
l’on met à part. Das Ausbänge-@ut; bie aus⸗ 
geb6 ten Waarcn;l’6ta!age,m. les ınarcbhan, 
ises ie Die Austängung; la suspen» 
sion 3 l’act. de, etc, 2 
. Auskarren, v.n. (avec Fawchl. baben) am 
tendre, pers@vörer jusqu’älafio, (ine ause 
arrende Geduld; une — pecaévéè rants. 
‚ausgeharrer;perserert,&e jusqu’sla fin. Die 
A usbarrung;perseveran:c. v. Beharrlichkeit. 

Aushärten, v. abharten. 

Ausbau, s. m. lhalenée, f. Y’air qu da 
souffle par la bouehe; it a' expiralionAlaetion 

r laquelle on rend l’air qu'on a attirden 
dann Ondit poetiquement: Der Aushauch 
lieblich duftender rduter: ’exhaluison d her⸗ 


odorantes. 
Aushauchen, x a. . Dis eingcatde 


- mete Luft wieder aushauchen; expirer, rendre 


Yair qu’on axoit as pirẽ. Ondis/ig. Den lehs. 
ten Athem ausbauen; expirerz rendre la 
derajer soupit; mourir. Die Kräuter hau⸗ 
den Wohlgerüche ans; les herhes exhs lont des 
fums, des odeurs. P. ausgehaudt; expirk, 
* Die Aushauchung; l'expiratiou, c.. 
Aus: auen, v. a. i. oaver, creusercutaib, 
IHnt, encoupant avec la hache, avec le ciscau 
ou avee qꝗq. autre instrument semblahle; it. 
soulpter. Einen Stein, ein Stuͤck Holz zu ei⸗ 
nem Troge ausbauen; creusek une pierre, 
une pitce de bois pour en faire une auge. Cin 
Bild, eine Figux in Marmor —— * 
une age, une figure en marbre. On dit: Die 
Stander, bie Balken auehauen; (£. demagem.) 
zusnuc les: powwanx, las es, y fairedes 
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entaillesaveclacognee. (v. einkerben.) Eñ 
nen Wald aushatien ; &elaircir une förkr en 
abättantune partie de ses arbres. Die unnũz⸗ 
jr Afte eines Baumes aushauen ; Ebraucher 
un arbre EinenOchſen aufbauen; Ce. de bowch) 
Altalller un beuf, Dicſer Schlächter, dieſer 
Vezger hat heute ſechs Schweine in der Steiihe 
fhranne ausgehauen; ce boncher a detaille 
aujourd’hui six eochons à la boucherie. @inen 
ausbauen; (v. auspeitſchen.) Dad Aushauen, 
pie Kustanung 5 l’activa de creuser en lails 

äut, desculpter, Ie faire des ruinures aux 
Gtés des potcaux, it. l’eclarreisserment d’une 
foret; it V’ebranchementsfun arbre, 
. Yussaner, 5. m. (t. de nılne) l’einporte- 
pitce, outil pour einparter qq. pitce de l’ars 
gent pour en eonnoitre letitte. 

‚ Xusbsben, v. a. irr. telirer, tirer une chose 
d'uu lieu ouelleavoit été mise, oü elle étoit 
entree, en la soulevant. Einen Baum aus⸗ 
heben; retirer un arbre de là teıre, Einen. 
rs aummitber Erde, mit dem Klumpen außs 

eben; €gravillonner un aibre ; lever un ar 
bre en motte. Eine Ihfir qusheben, aus den 
Ungeln beben;metire une porte hors des gonds; 
twinen Bogen ausheden: Ct. &’impr.) retirer 
une feuille de la presse, Un ditaussi: Wen 
susßeben, mit bemiDeber aus demFabe ziehen; 
tirer. du vn aveo le sipbon, Fig. Rerruten 

usheben; recruter, levor des hommes pour 
ges recrues, Aus jeder Compagnie wurden 
gan Mann ausgekoben; on à tiré dix hommes 

e chaque conrhagnie. Vögel ausheben (aus⸗ 
hetmen)s; dénicher des oiscaux. Die vetdäch- 
tigen Perſonen ausreben; enlever les per- 
ines suspeetes. Der Geſchichtſchreiber Muß 
unter den Brgebeneiten nur die wichtigſten 
auöhrben , Ihistorien nedolı rappor«er que 
ſos faits les plus remarquables. Bi Aukhe⸗ 
bung; l'aci.de, etc. Die uehelung, bas Aus⸗ 
hevruber Rekruten; la reerue; 1a levde des 
hommes pour “ reerues, Eine allgemeine 
Truppen? oder Rekruten⸗Aushebung; une 

erce eh masse. 

Ausheber, 5. m. (t. d’horl.) ta roue'tle son- 
nerie. v. Ehöpfer, EdöpfzKad. ik (.d# 
Jad,) la koulehr. v. Kelle. 

. Kushibes Span, 4. m. E. d’impr.) late. 
glette. \ 

Uushechelh, v. a, ben Wera aus bem Fladi 
fe, ab dem Hanfe ausbecheln ; separer ’r= 
tonpe d’avec le lın, d’avec le chanyee en le 
serangant, en le passaht par le seran, Difer' 
Machs iſt gicht genug alegebedhett, catre - 
Jasse de lin n’est pas assez peignet, Die Au⸗· 
hechelung; lact, de, vre, 

Kusheten, v. a, eouver, fäire £olore, (v. 
aebrüfie) On ditfiz. et famil. Efieäs üuke' 
beten; kfourer „ ınreiter, Irhhgıner gehi, 
Put ie ıuoyen ae J'etwde nt de la meditarion, 
Trov, Bine Zaube heckt feinun Abler aus; ur 
p'geon ne faltjainuis un age. Zu u. m, Die 
op l Haben ausarbeit ; le temps de la polite 
valjısze, Die Nusbekfungs Prulı de, 216, 

Kuinbeilen, De d, art ır 4 [and ‚ acherer de‘ 
Albczın. dt U, Mm, se guerir entienelifeni. P, 


lardellt; sußri, ie Klon je Luchıklung;, —— 


rn mer Kueilsun, 


Ausheizung : l’act. de, etc. 


Ausheitern 


"Außheitern,, v. a, dolaireir, rendye elairg 
rasserener. (v. aufseitern.) Der®ind tat 
das Wetter — le vent a elairei 
leteınps, Der Himmel heitert ſich aus; le ciel 
s’eclaircit. . > 

Xusheijen, v.a. chauffer, Ilse dit des fous- 
neanx neufs et des chambres nouvellement 
blanchies, qu’on chauffe bien pour en chasser 
l’odeur et Uhumidite, Das Ausheizen, bie 


Austelfen, d. a, irr,aider, secourir, assis“ 
ter qu. eh le tirant d'un embearras ; venir au 
secours degn. dans son bescin. Einem mit et# 
was aushelfen: aidergn. de qeh. Ich finde 
mich in einer dringenden Rote, velfen Sie mir 
auf einige Tage mii funfjigZtalcrn aus;je uis 
dans un pressant besvin, pretez- moi cin- 
quante écus pour qqs. jours. Grat ihm mit 
Getreide ausscholfen; il luia fourm du bi 
dans son besoin, Die Ausreifang, Aushüls 
fe; l’aide,f. le secowrs, l’assistance dans 

e besoin. v. Hülfe. | 

Aushellen, v. a. eeluireir, v. ausheltern. - 

Aushenken, v. aushängen. 

Aushegen, v. a, einen mit Bunben aushez⸗ 
gen ; lacher les chii.nsapresgb. v. hegen- 

Ausbeuern, v. vermiethen. 

Aushieb, s. m. ce qu'on eoupe, ce qu’on 
enlöve arec lahache, arcc leciseau onares 
gg. aufre instrument semblable; it. (t. d’af- 
Jin.) la peuillez petit ınorceau de metal, sur 
legiel un a fait l’essai du reste, Det Aus- 
biebmeijjet, v. Aushauer. 

Aushatlen, v. ausholen. 

Artnöhlch, v. a.creuser; caverz it. canne- 
ler. (v. veifeln.) Das Waſſer bat biefen Stein 
ausgebohlet; ledu acave, a creusd, a miné 
eetie pierre. DieYueböhlung; l’excavation, f.‘ 
Kant: de ereuser ou le creuz faitdaus qg. 

rps. 

QAushöftnen, v. a, (einen) se moquer, se 
rite, dejouer, seräiller degn. (v. verhöhs 
nen, verjpotten.) Die Aushöhnung; Vaet. 

(7 e. 

Aushlken, v. a, vendre en derail; A pelite 
mesure, A petitpoids et de la seconde main.’ 
v. hoœten et Höfe. 

‚ Ansholen, v.a. Une se dit qu'au fig. Einen 
ausöofe!; pressentir qn. ; tächer de U 
vrir les sentiinens de qm. zur qeh. halener 

.; poniper qu. (v. ausforſchen.) It. v.m. 
aveclan:il, baben) lever la main, leverle 
bräs pour ftapper, pour'batıre. Fig. Weit 
auslolen ; cotlımenter de 'bienlomm un reeit, 
une histoife, eiet.; Yeptendre fes choses de 


‚ bien haut. 


Kuepötztd, v.a. (& decordonm.) Echancret 
Nlsıatehs, DieAasndtzang; 1’&chanerüre, f. 
Uuerörih, v. 2. obiy, entendre ou &eouter 
I P, audgehört; &ooure jusqua 
N. 


„Auzhib, ynm.($. pl.) ta levea des homrkes 
pour des reerues, (p.u3.) v. ausheben. 
— le s. F.( pl) Yaldı, fs v. aus⸗ 
elfen. a 
Tustflfen, A n.ecosser, a In coss, 
Erbſen; des p6id &bonsee, AM 
dan # 


gehlifete Bohnen; 21 20:3 772 7 


Aushungern 


Vhtfer; FPccorceur. Die Authiitfetina 
rtecesxeu⸗e. Die Aus.ütfung; l’aet. de, etc. 
Uxshungern, v. a. affamergn.; Öter, re- 
tmocherlesvivresä un. Gin auögehungers 
tet Renſch; un homme affame, extenue faute 
demenger, faute de noniriture. Eine bela⸗ 
jerte Scadt auſshungern; affamer une ville 
zsitzee. Die Auſshungerung; l’act. des etc. 
Irstarngen, v. id, vesperi- 
se, chapitter. (f .) ’ 
Xutixften, v. a. cracher en toussanı; it, 
apecıorer par les crachats. (v. auswerfen:) 
Et fat Blut ausgehuftet ; ilacrach6du sang 
aoussaut. It. o.n, (av. Tauxil. baten) ces- 
æt de tousser. Wenn er aus gehuſtet haben 
wird; quand il aura cess de toussex. 
Iztjagen, v. a. — imettre dehors. 
‚Er dat ihhm einen weiß ausgeiagtz 
if. fait suer en! = 
Yusjäten, v. ausgäten. 
Ias jochen, v.a. öter lo joug aux boeufs. v. 


Yusfalben, v. n. (avec Taxxil. haben) ces- 
arde veler. Dieſe Kuh hat ausgekalbet; oetie 
weshe ne veleplus, - 

Auslommen, v. a. POgBet — aveo 
F peigre; it. déméler, arranger aves un 
peizue. Eine Perüde auskaͤmmen; peigner 
une e, defriser une perruque, d4 
fre la frisure d'une pertaque, Die ausge: 
— ** die beym Kämmen ausgefal⸗ 
kan e; nures, f. 
‚Anslaufen, = Schase toute la prori» 


sion, toutes les marchändises wi > has 
tz; ya» 


— mer ganz ausgekau 
route la mercerie de ce meroior, toutes 
bes marchandises dont oe mereier faisoit tra» 
be. Erhat alte feine Mit⸗Erben ansgefanftz 
ıla is Ja portion de tous ses col@ritiers, 
Py- Di Zeit auaufen; le temps, 
Par de, es 

en, v. e. eanneler. ine ausge⸗ 


—— ule, ein ausgelehitex Pfeiler; vne 
cannel 


&e; un pilastre oannel€. Die . 


Testeplungs act. de canneler; it. lacanne= 


Austeören, v. a. mit dem auskehren; 
———— 
lai. Bit der Burſte auskehren; brosser, vor- 

(r. ausbürften.) P. au rt; ba 


‚de, etc. Der Ausichrer; Te balayeur.' 


Die Inskehrerinn; ia bnlayeuse,r. Das Aus⸗ 

» Audfehrigs les balayıres. Dos 

Fr — Es — eto. 

. wird ſich bey dem Auskehren 

Kıdery exia nenn bont de l’affaire. 

va. Undit fıp, et famil, Ges 

re ne die expirer 
en baletanı, 

Lıläfet,v.2.(t. de mine) ınanirde coins, 
&4 uileiten ; aboutir en angle aigu. P. 
; musidecoins, Die Auskertung; 
Foeı.de, ure, 

men, v. n. geriner. (v. it.) Das 
in der Eener —— dat in 
mer; le bléea gorid dns ia 


F Die Austeimunt; In gertafnstien. 
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Aundkeltern, 9. =. pressurer. (9. keltern.) 
It. v.n. (avec l’awxil. haben) achever de pres» 
surer. 

Auskerben, v. a. er6neler. Eine Muͤ 
mita erbtem Rande, une mennois er 
nelee. Die Yusferbung ; le crenelage, Gin 
ausgekerbtes, geterbtes ober gezacktes Blatt; 
une feuilleen or&uelure, & orenelure, 

Austernen, v. a. öter les noyaux, les pe- 
pins, les graines d’un fruit; it. “grener. 
Nüſſe auskernen; cerner des ndix, tirer les 
oerneaux hors delacoque, Ansgeletntr, wels 
fheNtäffe, Wallnußkerne;des certteaux,m, Die 
Burfen, bie Kürbiffe audlernen ; ©grener 
les concombres, les citrouilles. Die Auslers 
Kung ; Y’aot. de, eto, | 

Außieflein, v. a. donfier Agch. la forme 
d’unchaudron. Sich ausliffeln, (t. de mine) 
laisser par l’6erbuleıment une cavitdouun 
enfoncement sur la surface, 

Auskepern, v. a. (t. demine) faire des fen- 
tes dans la roche,peur y appliquer des ooins, _ 

Austitien, v. a, enduire le dedansd’une 
chose avec du lut, avesdumastio, @in aus⸗ 
gektttetes Gefäß; un vaisscau lut€ ou masti- 
qu6 en dedans. Die Auslittung ; l’act. de, 
ete 


Ausklaftern, v. a. teiser les arbres, les es- 
timerä latoise, P. ausgeliaftertz tois6, de. - 
Die Ausllafterımg ; Paci. de, eto, 

Auflagen, | ) — 
discuter les biens d’un honime; les recher- 
cher et les faire vendre en justier. Man muß 
erft ben Sunptichulbner auskfagen, che man 


den Blirgenungreift; il faut discuter le prin- - | 


eipal obligeavant d’atteguor la canıion. P. 
ausgellagtz discure, de. Je. v.n, (avec lauxil. 
) eesser de se plaindre, eesser ses 
plaintes, Die Ausllagung des Hauptſchuld⸗ 
ners; la disonssion, 

x Himmel bit retz est 
celairoei. Die Austldrung; 1’&claireissenent, 
m.; Vefferde l’actton qın eolaikcit. 

Ausklatſchen, v. a. (cinen) se er, se. 
rire de ga, en clatquamt dies mains, ‚has 
ihn austzeklatſcht; en s’est moqut᷑ de ini en 
claquant des meins. On die Janıil, Etwas 
amselätfhen; redire geh. (v. ausplaudern.) 
R.v.n. (#0. Pauxil. haben) cesser deolaquer 
des wiains; it. cesser de jaser. 

Aastlauen, o. a. Ephucher ; dter st söpe- 
rer aveotes dolges. Räffeansffawben; oerner 
des notx (v.ansfernen, ausmachen.) On di⸗ 
fir. et famil. Etwas ansftanben ; inventer/ 


"töuver gch,, approfondix qq. swjer& fores 


de möditartorn. P.ausgeftaudts ephuche,6e, 
ee. Der Ausklauberz 1 Cprechene Die Aus⸗ 
Haıbungs l’öpiunbement, mi, 

Austkeiben, v. leiden, verkteiden. 

- Austteiden, v. u. deshubiiier. WI aus- 
Eirefoun ; se dWshabiller; if. se dewätie. Cwa 
Girtfichhen.) 2. ahsgekteider; docixcilic, dei 
Be Auskteidrug; Vadiom de, to, - 

Austteiſtern v: @, einhehne Un Aatlans even 
de Ja cells defarkise. vi betterſtern. 
Anstlopfen, wa. Falrw soritrauchantanhen 
Prappalr dus, Ach Ocich Ars Kinem Sutrie 
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be ausklopfen, ein Kleid auſstlopfen; &pous- 
seter un babit, ‚On dit aussi, ine Schäfs 
fel ausfiopfen ; @barberun plat, planer un 
plat bossu&& coups demarteau. (v. aushäms 
mern.) Eınen Keffel ausPlopfen; nettoyer 
un chaudron, öter le sediment qui s’est atta- 
ehé au fond d’unchaudron, en frappantdes. 
sus. On dit ent. demine: Die Schanzgräber 
ausklopfen, ihnen durch Klopfen ein Zeichen 
gebrn,daßfie zur Abloͤſung heraus kommen fols 
len; donner esignal aux mineurs de sere- 
lever.’ On dit. fig. n hat ihn derb ausge⸗ 
klopft z; on l'a bien épousseté. Einem den 
Schneider ausklopfen 3 rabattre les ooutures 
dan. Die Ausklopfung; l’act. de, ete. 

—8 v. a. inventer, déo ouvrir, à 
force deraffiner, à force de subtiliser. P. aus. 

eftügelt; invenie, d&couvert à foroe de raf- 
er. Die Ausllägelung ; l’act.de, etc. 

Ausfnebeln, o. a. dögarrotter; öterle gar- 
ror. P. ausgeknebelt; degarrotte, de. Die 
Ausfnebelung; l’aet. de, etc. 

Ausfneten, v.a, petrir sufksammenl. v. 
auswirken. (t. de baul.) 

Auskochen, v. a. tirer, extrairede gch. en 
la faisant cuire ou bouillir; iz. ouire, faire 
ceuire sufisamment. Das Zett, den Saft aus 
bem Fleiſche ausfochen; tırer la graisse, le 
saue * la viande — faisant cuire. Fee 

leif aus ‚zueiner Kraftbrübe 
— * ——— la viande. 
Dieſes Fleiſch iſt nicht genug ausgekocht; ontte 
5* n’est pas bien enite, On dit aussi, Die 
Saſche auskochen; blanchir; nettoyer le 
linge sale, eu faire sortir l’ordure en le fai- 


sant cuire dans de l’eau ou dans de la lessire. - 


Ein @efäß gusfocen ; netioyer un vaisseau 
en y faisant bouillir de l’eau, Die Ayslos 
dung; l’act.de, ed. 3 
Auskochen, v. n. s’enfuir, sortir, s’&oous» 
ler d’un pot, d’unemarmite en bowillant. (v. 
überkochen, überlaufen.) Es ift j viel Feuer 
unter ber Pfanne, die Milch wird überkochen; 
ıl ya trop de feu sous la poßle, le lait s’en- 
fuira. Il s’emploie aussi avec Fauxil. haben 
et signifie : cesser de faire la ouisine, _ 
Auslommen, v. a. irr. sortir ; passer du 
dedans en debors ; it. öalore; it. &elater, de» 
venir public, se — se répandre; it. 


lant du [eu) ; commencer & 
Na pm ik. ul —— geh, Er kommt das 
nze Fabr nicht auss 


il nesort pas de toute 
'annee, ilne bougepas de samaison. Diefe 


ergen dio find ſo eben ausgekommen; voi⸗ 
des poussins qui viennent d'éolore. Das 
er it im EC hornfteine ausgekommen; le 

a pris à lacheminde. In diefem Hauſe iſt 
Feuer a men; le feu a pris A cette 
maison. das auskommen (befannt, 
zuchtbar werden) follte; sicela venoit à écla- 
ter. Die Sache iſt durch feinen eigenen Bruber 
ausgekommen; cette affaire a dre divulgude 
pr sen frere. Mit diefem Melde wer⸗ 
“ch nicht auskommen; cetargent-lä neme 
sufhire pas. Mit feineeRchnung austommen; 
aroir ses comptles justes. Er bat jo viel, daß 
ar gemaͤchlich auskommen kann; i! a de quoi 
vivᷣta eomodément. Gut mit einem aus⸗ 


Pferd, 


Auskommen 


kommen; sc eomporier bien, dtre bien zwee 
qu. Ich kaun nicht mit ihm ausfommens je 
ne saurois m’accorder avec lui. Es ift Leicht 
mit ihm auszukommen; ilest teaitable , so- 
ciable, d’un ooaımerce facile. Gi ift nicht 
gut mit ihm auszufommen; il estintrautablg 
ıl est d’un oommerce difächle. Mit biefer 
Entſchuldigung werden Sienicht ausiommen; 
onnereoevra pas, On ne vous passera pas 
cette oxeuse, Mit vielem hält man Haus, * 
wenigen kommt man aus (prov.) unbon 

n va loin avec peu, 

_ Ausfommen, s. n. la vie, la nourritare, 
le neoessaire. Sein Auskommen fuchen; cher=- 
ehersavie. Sein Auskommen haben ; avoir 
de qudi.vivre; &tre & son aise. Er kat fein 
gutes Austommen; il jouit d’une honnöte ai- 
sance; ilest dans une honuête aisance. On 
dit aussi, Es if kein —— igm; om 
ne pout pas secomporter avee lui; ilest in- 
—— 

Auslöcnen, v. a. grenerʒ faire sortir lea 
Grein d’une plante, ‚Ausgelöwte Äbren; des 

pis €gren&s. Die Austsrnung; l’set. de, etc. 

Auskoſten, v. a. Cinen cin aus keſten; 
— nu * — — en le — 

legoüt. Ein Glas in ganz aus koſt 
les on * de Vin Ben peu en le ah 
tent. (p.88. : 

Auslöthen, v. rec. (fi) (t. de man.) Die 
Köthe un er In boulet. Gis 

8 ausge t, ein au 
89ferb; un ohoral botlet6. a 
&öthung ;. la dislooation du boulet. 

. Auslragen, v.a. (t. de mag.) faire en sail- 

lie Gineausgefragte Mauer; un mar za 
laut, dont la partie sup6rieure avance eh de- 
hors. Die Austragung; la saillie. v. Aus- 
ladung. 

Ausfeäben, v. a, Der Hahn Erähet ben Tag 
aus; le oogannonce le jour par son chent. 
(pP. us.) % 

Ausframen, v. a. &taler, exposer en vente, 
(vr. auslegen.) Fig. Seine Seleyriamfeit ante 
kramen; 6talerson &rudition ; faire mo 
faire &talagede son Erudition; dEployer son 
savoir, Dieſes Frauenzimmer Eramet alle ihre 
Reize aus; cette lemoiselle &tale tous ses 
charmes. P. ausgekramt; &ıald, &e. Die Abs 
tramung,; lVetalage,m. . 

Austragen, v. a arracher en grattant ; ä, 
öter,. rter, effacer eu grattant. Ei nem 
die Augen ausfragen ; arracher!es yeurägn, 
aveo les ongles. Etwas Geſchriebenes aus- 
Eragen ; gratterune &oriture , Veffacer zven 
legrattoic, Ein ausgekragtes Wort; un mad 
gratte, effack avec legraltoir: Die Zuslgage 
Jung; l’act.de, eto. 

Xutkrauten, v. a. *herber, artacher les 
mauvaisesherbes, v. auögäten. - 

Ausfribfen, v.a. p&cher toutes les dxevis. 
ses. Ginen Bad ganz ausfrebfen; —e 
un ruisaseau d'ęᷣdcrevi⸗aus. Ein ausgekreoſtẽ 
Bad; un ruisseau dé peuplé d'éoreviares. 

Austriechen, o. m. irr. éelore ; (6elarrey 
sortir hors de 1a come Küclein,die chen exſt 
ausgebrochen find; des poussins qui vimnene 
d’eolere. v. austommen. 


- 


> 








Auskundſchaften 
Axttandſhaften, vu. dbouvrit en pre- 
Banı des informations, en s’enqu&tant ou & 
foree de demender; deterrer; it. (t. de guerre) 


egpionner; &.reconnoitre, Gr hatte ſich an 


cinen Ort bin begeben , wo er ganz verborgen 
ſegn glaudte, aber man kundſchaftete ihn 
ie mar hat ihn ausgekundſchaftet; 11 
réuit retit· dans un endroitoü il ꝓensoit 
ütrebien esche, ınais on le deterra bientöt,, 
onl’ıdstesre. Die Austundſchaftung; la per» 
union, ’ınforınation,f.,ia . Dee 
Bfchafter, ‚v. Kundfchaiter. 

Auskunft, 3. F. Cpl.) la ae le neeessaire; 
(v. Xosesmmen.) ü. le moyen; it, l’exp&- 
dient, m.; le ınilien; it. l’gelaircissement, me 
% wiih keine Auckunft; je ne sais aucun 
moyen, ancunezpedient. Ginem —— 
er ctivas geben; éeolaireir qn. sur une 
fire; ini en donner des delaircissemens, des 
eavertures. Sie werden mir über biefe Sache 
Vie beſte Auskunft geben tönnen ; vos pour- 
ries me donner les meilleurs 6elaircissemens 
— ceite affaire. Gin eu un 
isis, un expédient. v. Aus | 

Asstänfteln, v.a. erg A de 
wurdr, en up son industrie, a foroe 
derecherehrs et d’application, Er £ünftelt 
immer etwas Neues aus; il invenie toujours 
gi.denouveau, v. kũnſteln. 

Anstättin, v. auslisten. u 

Anstechen, v. a. jemanden ausladen ; re 
deen.; rireaux sdegn. Er drohte uns 
mit dem Stocke, aber wir habenihn nur außs 
gelegt ; il nous ıntaagoit du bäton , mals 
Sons n’zvons fait que rire de lui. It v. n. 
(avec "’awcil. haben) rire tout son soßl; it. 
cesser de rire; orsser le rire, Werdet ihr bald 


atgelacht ;aben ?cesserez-vouf bientôt de 
ürdig; 


rue? Aublochenſwerth, aus lachensw 
viäicale, risıble, digne de risee. Die Auslüs 
&ung; lerire, larisee, v. Gelächter. 

‚v. sirr. debarquer;, d&sem- 
bergues. Bir hatten unfere Waaren eingelas 
den, (in ein Exhiff geladen) wir mußten fie 
wicher eislaben 5 nous arıons embarque nos 
maschandises , r ns les d —— 
desembargquer. Ein Fahrzeug ausladen; 

vider un ee Holz auslaben, 

end einem ſchiffe herausnehmen; debar- 

der du bais. dit dussis Gin Gewehr aus⸗ 

laden, die Badung eines Schi eßgewehrs mit dem 

Roßger wieber herausziehen ; decharger une 

zzmeifen, en öter la charge aveo un tire- 

beste, En t.d’archit. Xustaven signi/ie,faire 
mli, faire avancer une piece hors du oor 

debiimen:. P. auögeladen ; debarqud, 6e; 

‚ce, etc. Der Auslaberz; lede- 

Der Holz⸗ Ius lader. ledebardeur. 

Der der; (t. de pkys.) Yexcitateur, 

eur ; instrument pour déohar- 

une bouteslie 6lectrique. Der Auslades 

; (Ld'Brill.) le tire-bourre. (v. Kr 

Des Yusladen, die Auslabung; la 
le döchargeinent, le 


% 

uement. Das Auslaben bes Hol; 

ri Tdebardage. Die Xuslabung; (L.d’ar, 
) kaiilie; leressaut. (v. Vorſprung.) 
Die ichlerhafte Ansiotungs; le forget, forjet« 


Yuslage °  ıqı 


la forgeture, forjeture, saillie hors d’ali. 
ement, Diefes Gebäude hat einefehlervafte 
ar ce hätiment forjette; s’avance 
kors del’alignement. 

Auslage, s. f. le deboursement ; l’action 
de debourser et l’argent qu’on a debourse; le 
debourst; it. la table d’*talage; table sur 
laquelle un marchand &tale la marchandise 
qu’on lui demunde, Der Schneider verlan 
nur feine Xuslage ; le tailleur ne 
que son döbourse. 


Avuslagerſchiff, v. Ausleger. 


Auslaud, s.n. le pays etranger. 

Ausländer, 3. m. 'étranger. Die Xusläns 
derinnʒ l’etrangere, 

Austlãndiſch, adj. et adv. Etranger, res qui 
estd’un autre pays, de dehors; it, (t. de jr 
tan.) exotique, 

Auslangen, v.n. (av. Paxxil. haben) avoir 
asser. Ich werde mit dem Gelbe, weldes Cie 
inirgegeben Laben, nicht auslangen; Uargent 
Ir vous m’avez donne, ne me suffirs pas. 

ch lange mit dieſem Zeuge nicht aus, ich habe 
mit dieſem Zeuge nicht ausgelanget, ich muß 
noch drei Ellen davon haben; je n’ai pas assez, 
je n'ai pus eu assez de cette &toffe, il m’en 
faudra encore trois aunes. Ondit fig. Du 
wirftbamis nicht auslangen; tu ne te saure. 
ras pas avec cette excuse. 


utlänpeen, v. a. vider en buvotant. ( fa» 


Auslaffen, o. a. irr. laisser sortir; it. dar- 
ir, faire plas large; it. fondre; (v. auss 
(hmelzen) iz. omettre; it, &lider. Das Vieh 

auslaſſen; faire sortir le betail de létable 
EinKleid austaffen ; Elargir un habit. ' Gin 
ausgelaſſenes Kleid; an habit elargi. Butter, 
ett, Zalgauslaffen; fondre du beurre, de, 
a graisse, du suif. Audgelajfene Butter ; du 
beurre fondu, pure. Ertatin feinem Bries 
fe einige Worte ausgelaflen ; il a omis qqs, 
mots «ans sa lettre. Diefer Buchſtabe wird 
ausgelaſſen; oette lettres’Clide. (x. wegwer⸗ 
fen.) Man fegt im Schreiben ſtatt des Selbſt⸗ 
lautes, welchen man ausiäßt, cinXuslaffunges 
zeichen hin,; on met une apostrophe dans 1’&- 
critureä la place de la voyelle qu’on slide, 
Eine — Zeile, metrite ausaelaffene 
Worte; (t. d’impr.) un bourdon. (v. Leiche.) 
On dit fıg. Sich gegen jemanden auslaffen, 
eine Gedanken Über etwas auslaflen; s’ouvrir _ 
qn., lui declarer oe qu’on pense d'une 
chose; de&couvrir ses sentimens. Seine Freu⸗ 
de auslaflen ; €pancher sa joie. Scinen Zora 
auslaflen ; decharger sa ooltre. Ginen Bes 
fehl auslaſſen, ausgehen laffen; publier une 
ordonnance, in ausgelaflenes chen führens 
mener une vie dissolue; vivre dans leder 
giement, dans ladissolution. Ausgelaffen 
Iuftig; joyeuxä l’exo&s. Er iſt ganz ausge⸗ 
offen; il se denne carriere, il denne un 
libre essorä& sa joie, à ses passions. (v. Aus⸗ 
gelaffenbeit.) On dit fam. et prov. Das Kalb 
auslaffen; folätrer, faire le fou. (v.aussi 
ausgelaffen.) Die Auslaffung, das Auslaflen; 
Pacı. de laisser sorfirsi2.1’&largissement d’m 
habit; it. ta fonte du beurre,ete.zit. — 
—2 


retranthemènt oul’omission d’un mot; 1 


13 


‚ fertig { 1a dotte est pröteä 


ner WeersEnge; le 
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sion d’une Bye ; it. l’&panchement' de la 
joie, etc,; it. la publication d’uns ordonnancs, 

Auslauern, v. bilauern. 

Auslauf, $. m. (s. pl.) Pécoulement, m.; 
(v. Ausfluß.) it. la sortie. (v. Ausgang.) Der 
Auslauf, das Auslaufen eines Schiffes, einer 

Lotte; la partance, le départ d’un vaisseau, 

’une flotte. Die Flotte tft zum Auslaufen 
partir. Der Kuss 
Lauf eines Schiffes aus einem Kanale, aus ei⸗ 
d£bonquement. Der 
Austaufz; (pl. die Ausläufe, &. d’archit.) la 
saillie. (v. Ausladung et Borfprung.)it.(t. de 
sal.) lepralit, lerevenu dessalines. 

Auslaufen, v.n. irr. courirhorsd’un lieuʒ 
it, commencer & courir hors d’un lieu; il. (t. 
de mar.) partir; sortir du port, de la rade; 
commencer la navigation; d&marrer; if. oou- 
ler, &couler, s’&oouler, couler hors de qq. en- 
droit; s’enfuirz it. (£. d’archit.) saillir; avan-ı 
oeren dehers, hors du corps d’un bätument; 
dé horder le nu d’un mur, ete.; it. (t. — 
chasser. Er läuft des Tages zehnmal aus; 
sort dix fois par jour. habe den ganzen 
Tag ausiaufen müffen ; ıl.ım’a fallu oourir 
toute la journée. Won bier, von biefer Stelle 
muß man auslaufen, anfangen zu laufen;c’est 
iei, o’est l’endrait, où il faut commencer sa 
course. Die Zlottewird in drey Lagen aus⸗ 
laufen; la Horte partiradans trois jours, Wir 
liefen mit günkigem Wetrer aus; nous de“ 
inarrämes du port par un .beau temps. Xus 
einem Kanale, aus einer Meer-Enge aus lau⸗ 
fen ; debouquer; soßtir d’un canal, d’un de» 
troit. Der Wein ift ausgelaufen (aus dem 
Faſſe); le vin s’est &coule (du tonneau). Dies 
fer Krug hät einen Sprung; er läuft aus (er 
rinneth; cette oruohe est iölee, elle coule, 
s’enfnit. Die Sandsühr ift ausgelaufen, man 
muß fie umwenden; le sable est &coule, 
faut letourner. Das Metall ift bey dem Gle⸗ 
Sen der Bilbfäule, ‚der Glocke durch einen Ritz 
aus der Form ausgelaufen; la statue, la cl 
a c,ule. Das Gefims einee Säule läuft zu 
beyden Seiten aus; l’entablement d’une oo- 
louns sailledes deux cöt&s, Dieauslgufenden 
heile eines Gchäubes ; les parties saillantes 
d’un bätiment.(v. verfpringen.) DiefeSchrift 
Läuft weiteraus, als eine andere ; ce carao- 
tere chasse plus qu’un autre. On dit aussi: 
Die Wurzeln diefes Baumes laufen weit aus, 
breiten fihweitaus; les rasines de cet arbre 
s’etendent bien loin, Wie wird das endlich 
auslaufen ? Cablaufen) comment cela se ter» 
minera-t-il? Sich auslaufen; «’agrandir, I 
seditd’uncorps, dans le creux duquel tourne 
am autre corps, et dont le creus s' it peu 
à pou par la friction, Gin ausgelaufenes Zap⸗ 
fenloch, eine ausgelaufene Rabe; une mor- 


taise agrandie, un ınoyeu agrandi par l’u- 
sage. On dit famil. Die Kinder: müffen ſich 


auslaufen; Al faut les enfans courent 
pour faire l’exercioe. Enparlant des bätesqui 
sont-en chalew ; auslaufen signifie, aesser. 
d’&tre en chaleur. (Dans cette acception il 
Aenpioi⸗ av. l’ause. haben) Dat die Ba noch 
nicht ausgelaufen; la chienne n’a«»elle pas 


pneure oces d’dtreen uhaleur ? 


' Auslaufen 


Auslaufen, v.a. vr. (t. demine) Die Erʒe 
auslaufen;brouetter, oharier le minerai hors 
de la mine. Der Auslauflarren; la brouette 
des minsurs. Das Auslaufen; l’&ooulement, 


m.; ic. la coulure; it, l’acı. de conrir, desor= 


tir, er v. —— — 

Ausläufer, s. m. le golopin, le domes tique. 
le valet qui fait les ee hors de la 
maison; it. (t.dejard.) le nouveau jet, re- 
jeion, que pousse un arbre; it. le revenu des 
salines, v. Xuslauf: + 

Ausfaugen, v. a. laver les cendros pour 
ne tirer los sels alcalis ou les sels lixiviels. 
Ausgelaugtes Salz; sel lixiviel, (v. Lau⸗ 

falz.) Die aueyelaugte Afche ; Ja charree, 

in Foß auslaugen; lessivor une futaille; la 
remplir de lessıve afın qu’elleen soit 
tr6e, Die Luslaugung; la lixiviation iz. l'aot. 
de lessiver ame futaille. 

Auslaufen, v.a. &pouiller, öter les poux, 


On ditpopul, Ich bin rein ausgelaufet 3 je 


n’ai plus lesou; jesuisäseo. 

Außläuten, 0. a. sonner le dernier 
sonner le dernier. &o eben bat eö ausgeläus 
tet; on vient de sonner le dernier. Die 
ausläuten; publier la Au de la foire em 
sonnant' la cloohez indiquer par le son de 
la cloche que la foire est inie. It. v. n. (ap. 
Vaux. haben) achever, oesserde sonngr les 
eloches. Er fommt eben zum Ausläuten; prov. 
il vient comme la moutarde après le dıner. 

Ausläutern, v.a. (t. forest.) €claircir. v. 
auslihten. . 

Aucleden, v. a. léæcher, vider, netto 
en löchant. Wine Schüſſel auslecken; 1 
un plat. Die Hunde lecken ihre Wunden aus; 
les chiens Rehent leurs plaies. P. ausgeledt;z 
16che, €e, eto. 

Auslidern, v.a. garnir de euirla pantieih. 
terieure de gch. P. ausgelebert; garnide ouir. 

Ausleeren (auslẽren), v.a. vider, rendre 
vide; it. (t.de meilsc.) &vamıer. Gin Glas 
audleeren (austrinten oderauefhütten) ; vi. 
der un verte. (sine Wohnung ausleeren(aus⸗ 
räumen); vider, degarnir un appärtement, 
Diefe Arzenen bat Galle, bat Schleim ausges 
Jeeret; cette medeoine a vide de la bile, de 
la pituite. Ondiz: Ein Pferd auslerren; vi- 
der uncheval; passerla main dans son fon- 
dement pour en retirer les crotlins. Eeeret 


das Pferderfl aus, ete ihr ihm das serfier | 


vıdez ce cheval avant de luı 


beybringet; 


‚ner le larement. Der Hund leeret [ih ar 
38. 


chien sevide; ilrend ses excrämens. 
Einem ben Beutel ausleeren ; vider la bourse 
à qn.; lemettre& sec. Die Auslecrung 3 ka 
vidange, l’act. de vider; it. (t. de nædec. 1’&r 
vacuation, f. l’act. d’&vacuer, et les natiäres 
&racudes; lesexaremens, la d4jection. Nach 
einer leichten Xusleerung,befand ſich der Kxans 
te cin wenig biiferz en suite d’une l&g&re era 
cuation le malade se ırouya un pcu mieisk, 
Die monatlichen Ausleerungen der Weiber; Ans 
Purgations ınenstruelles des feınmas. s 
gen; v. a. &taler, meuro on &talages 
exposer en vente , it. (t. demar.) mettre sm 
vorsseau dehors, le metire en tade; rader sm 
Veisspauz ü.avancer; d&beurser du sien pour 


- 
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Ausleger 


$; #, marqueter; travaıller en marquete» 
e; (v. einlegen.) it. fg. expliquer , juter- 
pröter. Seine Baarın auslegen ; Etaler ses 
marehandises. Die Kaufleute haben noch nicht 
ausgelegt ; les marchands n’ont pas eucore 
cule. Sch habe dieſes Geld für ihn ausgelegt; 
Jatarancdcetargent pour lui. (v. vorjäigfjs 
fen.) Er hat mis bag, was ich für ihn ausge⸗ 
legt batte, wieber zurũck bezablt; il m'a rem- 

ce que j’avois deEbours€ pourl-i. Ich 
derlange nut mein —— Geld (meine 
— e que mon argent de- 

que mon déboursé. Eine Stelle in 
der heiligen Schrift auslegen; expliquer, iu- 
terpreier un passage de lEeriture sainte. Die 
Zräume auslegen; interpreter les songes, 
Gctandlegcn, Übelauslegen oder beuten; in- 
terpreter eabien, enmal. Ich fürchte nicht, 
def man meine Handlungen übel auslegen 
werdeʒ jene craius point quel’on commente 
sarmes actions. Cie werden mir das nicht als 
einen Geiz, für einen Geiz auslegen ; vous, 
ne me taxerez pas pour cela d’avarice. 

Aueltger, s. m. l’interprete, lecommen- 
tatent, it. (2. de ıhcol, )V’exegere; it, (t. de mar. 
Y. Auslieger.) Prov. Jeder iſt der befte Ausles 
grieinee Worte; l'entente est au diseur. 

Teitegung, s. f. V’&talage, m. l’aet. d’eta- 
ler; it. ’avance, f£. le deboursement; (v. 
Asslage.) it. P’explication, f l’interpreta- 
100, /; lexpoition, f.; it. (t. de theol.) l’ex- 

f- Die Auslegung ber räume; l'in- 
terpretation, .; lexsplication des songes. 
(Vonirocritie. 2 buchftäblicdye Auslegung; 
Verpsition, V’intespretation litterale. Die 
Latiegungstunſt . Partd’interpreter, d'ex- 
Pliguer qy. auteur, qq. pascago d'un livre, 

Äuslegen, v. aucleihen, derliiben. 

Auslebzen, v. a. achever ses instructions, 
r aysictnen, v4. 

. Xudleiten, v. a. irr. pröter ; (v. leihen.) 
@.louer. (v. verleihen, vermiethen.) Geld 
eüileien auf Zin ſen leihen ; präter de l’ar- 
get, pröterdinteret. P. ausgeliehen; prätd, 
“a, Der Ausleixers le präteur, le loueur. Die 
Issleißerinn; la preteuse, laleueuse. Die 
Ausleibung; le prat, le louage; l'aci. de, etc. 

Xuölmien, 0. z. (av. Taux. haben) faire 
place en volturant, eu menant une voiture. 
(r.ousweihen.) ze. fig. gauchir. Anſtatt mir 
kelımmı — lenkte er aus, wich 
et don der Sadyeab; au lieu de me r£pondke 
bettemment, il gauchit. Die Kuslenkung; l’aet 
de, eie; le gauchissement, 

Iutlernen, v. n. (av. Paux. haben) ache- 
ver d’zpprendre,, finir son apprentissage ; 
faire son temps; it. apprendre & fond, par- 
faitement, aorofondir uns science. Diejes 

wird dald aufgelernt haben ;_ee gar- 
von sortisa bientöt d’apprentigsuge. Fin qus⸗ 
geletater Junge, un garcon sorli d appi . 
Usage, Er hat in feiner Wiſſenſchaft, alas 
nung, in feiner Haudthierung ausgelerntz 

a bien appris son metier,ill’eutendä fond. 
* lerat niemals aus; on n’achere jamais 
PR; wndreson meuer. Es iſt ein ausgelern⸗ 

—* 5 Eest um Än russ; aloct un 
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Audlernen, v. a. einen Lehrjungen ausler⸗ 
nen ; enseigner, Instruire un Apprenti jus- 
qu’& cequ’il aiı achev& son apprentissage, le 
temps quꝰil faut pour appreudre un ındtier, 
Os dit famil. Ginen Menſchen auslernen, völlig 
kennen lernen 3 parvenir à connoĩtre entiöre- 
ment uun humıne, 

Ausitjen, v. a, irr. choisirz it. trier; it. 
(enparlant du bois) triquer; it. achever de 
lire; ſinir une lecture; lire jusqu’& la An, 
Ihr dürft nurauslefen, was euch davon bes 
licht, ihr habt das Ausleſen; vous n’avez qu’%& 
ehoisircr que vous en souhaitez,; vous aveg 
le choix. (irbien, Einfen ausleſen (beleſen); 
trier des pois, de; leatilles. Die Buchvãnd⸗ 
ler yaben aus dieſer Bidliot..ef die beften Bli⸗ 
der ausgeleſen les ‚liraires ont tri6 les 
meilleurslivres de eette bibliorLdgue. Die 
Dolzhändler, wolche wit Brennholz handeln, 
folten das weiße oder weiche Holz ausleſen, 
und von den Übrigen abfondern, um es in bes 
fondere «haufen aufzufegen; les marchauds 


‚du bois & brüler devroient triquer et separer 


le bois blanc pour l’empilerA part, Die Auss 
lefung, das Auslefen; le chaix, l’act. de choi- 
sis; letriage. Das Ausleſen ber vrumpen in 
der Papiermühle ; le delissage; le choix des 
iffons. 
Ausleſer, s.m. le trieur. Die Ausleferinn; 
la ırieuse ; it. (6. depapet.) ladelisseuse. 
Xuslichten, o. a. (t. forest.) éelaireir un 
bois, une foret. Ein ftarf ausgelichteter Ward} 
une for&t bien Eclaireie. Die Auslichtung; 
l’eolairci;sement, m. ® 
"Ausliefern, v. a. delivrer, livrer, remet- 
tre, rendre, mettre gch, entre les ınains de 
ga; sedessaisird’une chose qu’on avoit.en 
sa possession, en ses mains, Er hat mir dig 
gefauften Waaren ausgeliefert; il m'a deli. 
vré les marchandises acheté xs. Man wird 
wechſelsweiſe die Überldufer ausliefern, on 
serendrainutuellement les d&.erteurs, Ei⸗ 
nen Gefangenen feinem rechtmäßigen Richter 
ausliefern ; livrerun prisonnier A son juge 
coımpetent, Man hat ben Kindern bas Bere 
mögen ihrer Mutter ausgeliefert ; on a remis 
aux enfans le bien de leur m2re. Gr ha: c# 
ohne Anftand ausgeliefert ; il s’enest dessaj- 
si sans difhculte. Dir Auslieferers ‘le delie 


⸗ 


vreur. Die Auslieferung; la dslivrance; la 


livraison , latradition; le dessaisissement, 
Er hat ſich der Austern ber Selber wis 
derfegt; il s’est oppose à ladelivrance des 
deuiers. Der Verkauf wird durch die Auslie⸗ 
ferung (ũberlieferung) der verfauften Sache 
nollzogen ; la vente se consumme par la tra= 
dition de la chose vendue. Di. Austiefer 
eines Übelthäters an das peinlihe Giricht, & 
ein Gericht ; Ja traduction d’un malfalteur 
au ——— eriminel. Der Auslieferungs⸗ 
ertrag; le cartel. ° 
:Auäliegen, v. n. irr. (av. Paux. haben) repo- 
ser. (Se dit desliqueurs qu’onlgisserasseoir) 
Auägelegener (abgelegener) Wein; du rip 
xeppse, du win fait.‘ 
‚Ayslicger, s..m. la patache; petit hatiment 
— la gardedes cötes ou des passages ou qa 
tre,ggs. dapits, S 


⸗ 


174 Auslochen 


Auslochen, o. a troner; #.(t. decharp. 
a ——— l’aet. de, u 
auszelocht ; troud, de. 

Xusloden, v. a. tächer de d&courrir. Ein 
Scheimuiß von einem ausloden 
fen) ; decouvrir lesectet de rei le questi- 
onnantadreiteıment. Er hat ihn ausgelodt; 
illuia tire les versdu nez ; ila tiré un secret 
delui. Die Auslodung; l'aet. de, etc. 

Aus lohen, v.e. reeuire. Eine Stüdform 
gurslohen; recuire un moule & canon. P. aus⸗ 

crohet; recuit, ite. Die Auslohung; laot. 


eic. 
Auslohnen, v. a. (t. de mine) Die Arbeiter 
usfohnen ; poyer aux ouvriers leur journfe. 


v. auszabten. 

Ausiöstar, adj. et adv. rachetable. v. aus⸗- 
dien. 

Auslöfchen,, v. a. &teindre; it. effacer, 
ire disparoitre. Loſcht dieſes Feuer, biefe 
del aus; dteignez or feu, ce u, 
8 Geſchriebenes ausloſchen; effaoerune 
&criture. Fig. Beine lehten Handlungen has 
ben bie Flecken * vorigen Lebens ausge⸗ 
Iöfche (ausgewiſcht) ; ses dernidres actions 
ont effac& les taches de sa vie 6e,. Die 
Ausisfhung; I’extinction, f l’aot. d’& 
Ausloſchen, v.n. irr. s’eteindre, Das Zeus 
eiöfcht aus; lefeus’steint. Ondit fig. d'un 
kanıme i meurt insensiblement et de vieil. 
esse: Er löfcht aus wieein Licht; c’eat une 
ebandelle qui s’&teint; ils’en vacomme une 
chandelle; ils’&teint. On dit plus ordingirer 


ment verlölcdhen. 
, Austäihlid, adj. etadu. efferable. 

Ausıißien, v.a. sle sens propre auslds 
fense dit as lieu de ausfchneiden. Ginem bie 
Bungeauslöjen; couper la laugue b qn. Fig. 
Ginen in dieSclaverei geratbenen@efangenen 
ausläjen; racheter un captif. Die Kriegöges 

angenen auslöfen ; delivrer les prisonniers 
guerre en payant leur rangon. Eine vers 
fegte oder verpfändete Sache auslöfen Ceinlös 
en); degager, retirer une ohuse qui &toif 
; Telirer un Bege: Ginen auslöfen, 
das was er ſchuldig ift, für ihn begabten ; de- 
Jivrer qu. en payant ses dettes. Pausgeloͤſt; 
zachere, de; it. dégagé, de. Die Ausiöfung 
der in die Eclaverei gerathenen Gefangenen; 
le rachat, la r&demption des er: Die 
Auslöfung der Krie;,ögefangenen; le rancon- 
nement des prisonniers de guerre. Die Aus⸗ 
fung, (t. Therl.) ber Dı bel, weldher benDams 
mer zum Schlagen aufsebt ; la bascule, Der 
Ausiöjungsvertrag in Betreff ber Kriegsge⸗ 
fangenen ; le cartel pour la rangon des pri= 
‚sonviers de guerre. 

Ausloſen, ». a. tirerau sort; it. lotir. (v. 
— Die Ausloſung; Vact. de tirer au 
sort; ü. lelotissement. v. Verloſung. 

Auslüften, ». a. a6rer; donner de l’air; 
zmettreen belair; it.&venter, exposer A l'air. 
Man muß diefes Zimmer ausläften, um die 
Pbſe Luft daraus zu vertreiben ; il faut a6rer 
«ette clam bre pour en chasser le mauvais air. 
Die Leider auslüften; &venter les habits. 
ih ausläffen 3 (fig) me donner del’air, 


san d’arpens, 


Ausmachen 


rendre lfair. P. ausgelüftet; aert, &e; 

. svente, de. Die Auslüftung ; Pact. de, 
etc, 

. Xusmaden; v. a. Öter, titer une chosed'un 
lieu oü vIle &toit enferme&e; it. öter, faire en 
aller; it. fig. finir, üchever, terminer, vi- 
deruneaffaire; mettre fin à geh.; (v. endi⸗ 
gen, vollenden.) ie arreter, 
terminer gch.5 demieurer d’accord de faire 

ch.; eneonrenir; is. border, garnir l’extr&- 


soudre et d& 


hr 
mit&de geh. Rüffeausmadyen;eoalerdes noix; 


it. oerner des noix. (v. auskernen) Erbſen, 
Bohnen ausmachen ; €oosser des poıs, des 
feres. Kartoffeln ausmachen ; arracher Jes 
pommes deterre. On ditaussi, Flecken cus« 
madhen ; öter, faire en aller les taches. Fig. 


Etwas mit einem auszumachen haben ; accir 


à démler gah.avecqn, Etwas mit dem Der 
ger ausmachen ; dem8ler, vider une affaire 
6pee ala main. Einen Proceß ausmachen; 
viderun precks. Einen ©treit in Güte auss 
machen; terminer un different à l’amiable. 
@ie mögen es mit einander aus 
le d£bat; entr’eux le 
emachte Sache; c’est une affaire arıktke, 
nie, regl&e, deoidee, anhevée; ft. e’estune 


n; deux | 
debat. Es iſt eine aude 


chose certaine, avérée; ’estunfait. Gift 
ögemacht, daß, 205 c’est un fait que, eis. 


au 
ilestde fait que,eto. Eine aus gemochte Gahr⸗ 
beit ; une verit€ reconnue de tout le monde. 


Etwas ausmachen, mit einander ausmahn, 


befchließen ; arräter, r&soudre et determine 


h., demeurer d'aoeord de faire qeh., ea 


convenir. Was hat man in dieſer Verſamm⸗ 


lung ausgemacht; qu'a-i-on arroté dansceite 


asscmblede ? Sie machten mit einander aus, 


ſich an dem und dem Orte einzufinden; ils | 


ceonvinrent de se trouver en tel lieu, 


Kleid mit goldenen Treffen, mit Gold ausmas 


chen; bo 


eunhabit degalonsd’or Re 
ner un habit, Einen Mantel mit Kar 


ein | 


ausmaden; border un manteau d’bermine 
(v. ausfchlagen.) On dir aussi; Etat aus 
machen, audfindig machen; trouver, diou- 


vrir geh, Einem Geld, einem einen Dienſt 


ausmachen ; procurer de — procarer 
ſ 


une eondition à qn. (v. ver 


ffen.) Cines 


ein Quartier ausmachen; arreter, retenirun 
og is pourgn. Au jeude quille- ausmadense 


1 
dit absolament et signifie, gag 
On dit famil, Ginen ausmadyen; m 
qn. de paroles, lui dire desinjures, it. 
nander, chapitrer, gourmander qu. (v. außs 
ſchelten) Ein ausgemachter Narr; un fg 
acheve. Die Xusmadung; l’aet. de, ete, 
Ausmachen, v.n. (av. ’anx. haben); compor 
ser, Konstituer; if, cousisteren.. 
it. monter, semonterä. Der Senat und DAR. 
Bord mahıten die romiſche Republik au; ⸗ 
genat et le peuple composoient ler&publ 
romaine. Die @eele und der Leib machen 
M enſchen aus ; Vame et Jecorps copsjitnen? 
P’homme, Die Materie und die Jorm mothey 
zuſammen einen phyſiſchen Körper aus; lama» 
tiöre et la forme oonstituent le oorp⸗ 
sique. Dieſes Stüd Landes macht fo: 
Morgen Aus; — de terre consiste es 


macht eine bez Aquiq⸗ 


aer la partie, 


4 


ter | 


P 





Ausmahlen 


Gum cu; eela fait une somme eonsidé- 
mble. AIe diefe Summen machen zufammen 
nommen bundert taufend Gulden aus; 
wstes ces sommes moatent, se montent & 
eeıtmille forins. On.lit aussi, Das wird es 
nit ausmachen; cela ne fera pas l’affaire; 
vela ne suffira pas. Das Geld macht es nicht 


et; Targent nesufüt pas; ne fait pas tout,. 


nen pas h senle chose A considerer, n’est 
ps lessentiel, j 

Inimahien ‚.o.a. moudre sufhsamment, 
kv.n. (ev. Faxx. haben); achever, fnir de 
monde, Das Getreide iſt nicht genug ausge⸗ 
muhlen; le grain n’cst pas bien moulu, n’est 
ps oe moulu. On dis aussi, Das Maſſer 
end dann Zeiche aus mahlen; ürer lleau d’ un 


‚rider un & l dan . 
a Aa 


| l'aet. de, eio. 
| Im, v. a. achever, hair antableau; 
mettre la dernitre main & um si 
| —— d&tail. Ein völlig ausgemaltes 
; an tableau ſini. — — aus⸗ 
Belen; peindre une chambre; l'embellir 
&rerses repr&sentations deli ou hr. 
— 
muss cstampe. Fig. Etwas ausmalen; 
pedse, déerire et repr6senter vivement 
ed. per lodiscours. (v. ſchildern.) Die Aus⸗ 
welsag last. de, etc.; it. Venluminure d an⸗ 
manpe. Ausgemalte Kupferiliche; des nl» 
is des — ee: 
s.m. (pl. Xusleute.) Ü’stranger, 
\.Außbörgerer Yusländer. 


‚, v. a. extenuer ; é”buiser les 


forces, dur Ausfhwrtfimgen auöges 
Körper; — & ir lt 
5 dbanebes, excédé de debauches. On 
mas, Einen Acer ausmärgeln; elfriter, 
prieer um .. Gin ausgemärgelter Als 
br; uachamp . Die Ausnärgelung; 
r m. l’act. de, ete. 
v. a. v.obmarfen. - , 
Tutmarfdh, s. ın. la marohe, l’aot. de map- 
deren sortanı d’an lieu. v. Abmarich: 
mir d ae vn. pi je Berapu ( | 
une Pille, etc, e ung (Bars 
m) ik eusmaridhirt;le garnison est sortie, 
Tntmdrzen, v.ausmerzen. 
we ar v.a, Ar ei devemr 
ven gras, (ei emäfteter Ochfe; un bouf 
—— Ausmäftunng; 1’nct. de, 


Itaauern, v.a. zevitir de pierres ou de 

les faces inıerieures d’un oreux. (v. 

) Ginen Graben, einen Keller, ein 

= a ;rerttirun fosse, une cave, 

tembsau, P, ausgemauertjreveti, ie, ete, 
bie Yutmeerrung; lorevätissement. 

 v.a. creuser avee le oiscnn. 

Ein tal in einem Balken ausmeiffeln ; faire 


= d’naci- 


Tui Sn unbou de branche par lemoyen 
en. P,ansgemeiffeltz ereuse, &euvec 
mag, Die Xusmeiffelung; 1’act. de, etc. 
—— D.a,reg.e irr. liter tout le 
„ A'uue brebis; vider le pis 


u Aunepouire en se servant 
a, —— auimeiffeln ; faire sortirun | 
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d’une vaeho en latrayant, v. melken. 


Ausmergeln, v. ausmdrgeln. ; 


. 


Ausmerzen, v.a, rebuter, rejeter, mettro 
de cöte le ınauvais en le sparant Ju bon, 
Einen aus der Zahl feiner Freunde ausmers 
jen; exclure, rayer qn. da nombre de ses 
amis. P. aufgemerat; rebute, &e, ote. Die 
Ausmerzung; l’sct. de, eto. Die Xusmerzung 
eines Wortes; la proseription d’un mot. 

Auämeffen, v.a. ir. mesurer. ( v. el 
@in Gebäude, eine Mauch ausmeſſen, nad 
bem Klaftermaße und nad) Schuhen und Zol⸗ 
len ausmeſſen; toiserun bätiment, une mu- 
raille; faire letois6 d’un bätiment, etc. @in 
Stüd Sand ausmelfen ; arpenter une pitce de 
terre, Ein Stück Tuch mit der Elleausmeflen; 
auner unepidcede drap, la mesurer à l’aune, 
Ein Faß, ein Schiffausmeffen ; den körperli⸗ 
chen Inralt eines Faſſes, eines Schiffes aus⸗ 
mefien ; jauger un muid; jauger un navire, 
Einen Körper nad der Yänse, Brelie und 
Dice ausmeifen ; prendre les dimensions 
d’un oorps. Etwas ausmeſſen, nachdem Maſ⸗ 
fe einzeln vrkaufen; vendre eu dewil & 
Paune ou Alamesure, Ala’pinte, au bois» 
seau, etc. P.ausgemefjen; ın ‚ee, etc. 
Der Ausmeffer; lemesureur. (v. Feldmeſſer, 
Hol zmeſſer, Kornmeſſer 2c.) Die Xusmeflung, 
das Ausmeffen 5 te mesurage; it. la dimen« 
sion, Die Ausmeſſung nach dein Klaftermaße 


‘20,5 letoiss, Die Ausmeſſung des Feldes, eis 


nes Aderö zc.; l’arpentage, m. Die Ausmefs 
fung mit der Elle; l’aunage, m. Die Ausmeſ⸗ 
fung eines Faſſes, eines Schiffes; le jauge ge, 
J’act, de, etc. Dir Ausmeflung nach der ger 
Dide und Breite ; 1’act, de prendre les di 
mMensions d’uneorps,. 

Ausmisthen, v. vermiethrn. 

Ausmilten, v. a. einen Stall ausmiften; vie 
der une table ; öter le fumier de l’&table, 
Diefer Sta muß ensgemißet werden; il faut 
sider cette #table;; il faut öter le fuinier de 
oette &table. On dü fig. et famil. Eine 
Schrift ausmiſten, das Schlechte und Fehler⸗ 
hafte darin wegftreichen; corriger un dorit, en 
öter les defauts, Die Ausmifiung; l’zot. de, 
ete, 

Ausmitteln, v. a. déoouvrir, deterrer.' v, 
ausfändig machen. 

- Ausmfnzen, v.a, monnoyer, faite de la 
monnoie, Man hat Überdrey Millionen Gotb 


-und Silber audgemünzet; ona monnoyé de 


l’or et de P’..rgeat puur plus de trois mil. 
ons. Ausgemüngtes Silber; deniers de 


monnoy:ge. Die Ausmünzung, das Auss 


münz:n ; Je monnoyage; la fabrication de la 
zmonnoie, 

Ausmuftern, v. a, rebuter, rejeter, mettre 
de cöt6 le mauvais en le — du bon, 
Soldatın ausmuftern; oongedier, lice:cier 
des soldats en faisant larevue, en passant 
les troupes en revue P ausgemuftert; rebu- 
te, cᷣe, eio. Die Ausmufterungs l’act. de, etc, 

Ausnagen, v. a. oreuser en rongeant. Die 
Mäufe nagen den Käfe aus; les souris ereu- 
sent le fromage. v. —— 

Ausnaben, v.a. ; travailler aves 
Yaiguille surgg. dtoßfe as y fairsdirerzpp- 


Ausvahm⸗ 


vrages de broderie, Yusgenähete Manfäets 
tr manchettes Audgenähete Ar⸗ 
> ; de la braderie. Die Yusndhung ; l’act. 

— — 


tionjf. it.la réservo. 
Pr: — —— ee (fe eine Regel ohne Kuss 
napmeziln’ya rögle si generale qui n ait son 


exeeption. 
Ausnafchen, v.a, vider en mangeant se- 
eretpment et pau friandise tout ce qu’il ya 
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* einen vaisscam. v. naſchen. a: — 
‚va,br. ieh e, tirer 
d’un it. prekdre, Je h dos marchan- 


PR: gr u ou les — à crédit; it. 
pter. Junge * el ausnehmen; de. 
a petitsoistaux, les öterdunid. Fi⸗ 
wi —— €ventrer des poissons. Huh⸗ 
ner ausnehmen; effondrer. des poulets; las 
vider ayant de les mettre cuire, lin Schwein 
eusnehmen; &tripper un cochon, Die Bies 
nenftüde ausnchmen; ehätrer les ruches. (V. 
befhneiden.)‘ Ein Kleid auönehmen; lever un 
kabit. Der Schneider hat fünf Ellen 2 
— um ein Kleid zu machen; 
tail Ieut a lev€ cingaunes de drap, pour —* 
unhabit. Etwas ausnehmen; eine Ausnah⸗ 
me machen; excepter une —8* Ich nehme 
* von der Regel aus; j excepte ge as la 
segle, Er arbeitet die ganze 


nammen Caufler) am Sonnta 

tote Ja —— expepte Dr ae 

dit, Re nimmt ſich gut.aus; — aa un 
inn.effet; oelaa RPPaRRnsc. Die Au⸗⸗ 


409; — etc, v. Auſnahnie. 
—— —— * * 
auraardinaire; a 
nairement. v. ——— — 
ſchon; admirablement heau. Er liebt Sie 

arsneiwmanh.; ilyausaime exizemement. 
Anenieſen, v.a. im Riefen auswerfen: ia⸗ 
$0x per Jene en.sternyant. Ik. eueniejen, 
en. aufhören zu niejen; cessor d4igreue 
Henn .er wird. ansgenisjet haben ; quand a) 
— eternugr. 
Ausnippen, v.a. sirpier, vider.an sirotanr. 
wege Ren qusnippen; sitier sap sin; le 
ire avecplaäsir et & — titscoups, (fan 
fai de — dshaller 
aire, developper un paquot. 
aka de; —*8 
hallaur. DieX 
Go d4paquotemant. mit Dem zu 
— ‚mit — J ee r 
d ——— ——— il —*3 
Aont astiuees, 
Auspariren,v. a. parer, detourger, Ds 
— bote. v. —— ab 
‚v * * mer, ler} gap 
„le —* — 


—5 — *— foyelter, fürriees &pn- 
„nor lefpyei; cbagser à coups: 
Sin aupapeisiäne Mahrſchen; un conte = 
In. ausgepeitſchtas Lied Ay: vieux 
„yauderi Die uspeitfhung; Ja fustigee . 
— act. de, etc. 
wepfählen, v. a. pilpier, garnjrde pieux. 
2. — — — — — — — Die, Aus ung 


eter; er 
.ausgepa 
ef © Der Au er, ' 
a R | 0 A KL, 


+ 
f 


| Auspfanden 


Vaet. de, — la pilotege. v. Vahlwerk. 
Auspfänden, v. a. einen Schuidner aus⸗ 
pfänden; ea cuter son debiteur, saisir les 
meubles de son d&biteur par voie de j justice, 
pour les faire vendre;ex6outer un debiteur en 
sesmeubles. Er ift audgepländet worden; ıl 
a étéᷣ ezecute en sesmenbles. Ondit/ig-Dies 
fee Mann pfändet ſich feloft aus; cethomme 
s’ex6cute lui-mönıe, il vend de sesineubles 
pour payer ses dettes; Die ‚Auspfändung ; ; la 


saisie-exeoution. v. Pfändung. 
Xuspfrifen, v. a. irr. sifler, desapprouver 
aveo.dgrision; huer. It. v.n, (av. aux. ha- 


ben) ; coesser de siffler, Diefes &uftjpiel in 
Qu epfiffen worden; oette comédie a die 
sifflee. Eobald er anfing zu reden, pfiff oder 
8*— man ihn aus; ds ıu’il commencga & 
parler, onlehua. Die Xuspfeifung; le siffle- 
ment; l’act. de siffler qn. ou geh. 
Auspflafterg v,a. paver. v. pflaftern. 
Auspfligen, v.a. tirer delaterre en la- 


rant avec la . P. auegepflügt; — 
olaterreavec la charrue, DieXusp 
l’aot. de, etc. 
en v.a (t. de nıine) — v. 
Auspichen, v.a. poisser, empoisser, en- 
duire le deda edans ı d’ ne chöss srchdela = 


P. ee a poisse, bo an, dedans, 


— l’act, de, etc, 
Er — v. rec. ſih heraus — —W 
faire jauf ; cassgr! ‚= 
— — en sprtir. 
usplappern, v. ausplaudern. 
‚Ausplattin,v.a. — ——— 
d'un bätiment areo desoazreanx, v. 
sen.) Gin mit Marmor aydgeplattetze 
ae salla yarke de rasreayx,de sustbre. 
ee j l’ast.de, etc, 
tfen, v. augbüge 


en, v. t. din zejaillir. 
Er m * — rin) co — 
pousses 
ubern, v.a. — — re- 
—*— ki m rendre 10 08 DER 
anoitapprise © gD. en coꝑ ARujter. 
Er hat alles, — — — mies 
ber Be al n ttant oe 
ui avoit dit, ie Bsh.por — 
Beige im —* cr pflegt * BE De Sn mai 
— bat, wigbe 2 auözuplauder 
Acet homme, ilest aniet —— ai 
‘est sujet Ardpeter eequ'on vr Eine: 
— Buben; la en 
v8. (au 
de ; jaser. «Habt ihr bald ehe 
‚yons bientät Ani votre ba ⸗ 
dererʒ liſseur, —* 
plauderuno⸗ ia — Fact. de, € 
. Außplündern, v. a, saccazer, p „ee as. 
ale detrousser, de galiper. 
) Diedirmee hat alles —— 


ee ——— 
gun; le ee le pillage, edtpraasl. 
a l'act,de,eto, _ 
u6 den va. einen, @ en —XX 
‚qu.; l'o iger de quitter ug [fu ande sorti; 
* a ae Ro DOUE Fair 


Auspoliren 


da hruit; it. se moquer de qn. en frappant ie 
terre l ua bâton, pour téömoiguer sau mé- 
caotentement; it, (t. de mine) donner le 
gaal aux mineurs pour ge relever. v. pochen. 
Yuspoliten, v. a. polir. y. poliren. ‘ 
Iuspolſtern, v.a, matelasser. v. polftern. 
itern, v.u, {av. Paux. haben) ;'ces- 
ser de faire du btuit, du fracas; it. füg. cosser 
de teinyöter, degronder, etc. Laßtihn aus⸗ 
pelurn; laisses-le döcharger sa bile. 
Kuspsjaunen, v. a. publier à son de trom- 
pet. Fig. Etwas auspolaunen: trompeter 
une chose, la divulguer, la rondre publi que; 
it. pfoder, prconiser. (7. heraus ſtreichen.) 
Paziysjaunet; rompetb,dce. . °_ 
 Aaiptögen,v.a. empreindre, exprimer dis- 
tipelement; it. monnoyer. (v. ausmunzen.) 
Das Scptäge auf dieſer Denkmünze ijt nicht 
regt ausgeptägt ; l'xca preinte de cette meö- 
daille n’est pas biemlexpriinde. Ausgeprägs 
tea Silver; deniers de monnoyage. Das 


Zusprägen, die Nuäprägung ; l’action d’em- 


; &.lemonmoyage, v. ausmünzen. 
Anspredigen, v.n. (av, l’aux, haben); ces- 
æ de pröcher; finir son preche; it. fig. ces- 
ut de precher, de sermonner, de faıre des 
remostrances. Daben Sie balbausgeprebigt? 
sure-rous bientöt fini? (de prächer, de ser- 
monaer.) Ondit, ‚Sr at ausgeprebdigt: 


ıla &puiseson fonds de thöologie & force de 
pröcher 


Anipteffen, v.a, pressurer ; it. öter, effa- 
cet, faire disparoitre par le moyen d’une 
En Die Zrauben auspreflen ; pressurer 

vesdange. (v. fe£tern.) Die Citronen aus⸗ 

; pressurer les citrons. Der ausge⸗ 
Soft vom Fleifche oder von Kräutern; 
epessis. Die faljichen Kalten aus einem Tu⸗ 

t auspreffen; öter d’un drap les mauvais 
füsen le meltant sous presse. — Einem 

auspreſſen ; arracher des larmes & 
7. Etwas von einem anöpreflen ; extorquer 
ch de qu. (v. expreſſen.) P. ausgepreßts 
Peessart, de, Die Auspreffung; le pressurage; 
it Paci.d’öter par ie — d'une presse. 

Insprügeln, v. a. (einen) rosser qn.; it. 
ühasser qn. A coups de bäton. v. prfigeln. 

umpen, v. a pomper, Epuiserarvce 
une pompe. Gin Schiff auspumpen, das 
— Schiffe ausnumpen; pom- 
pa feau d’an vaisscau. P. ausgepumptz 
pampt, de. Das Auspumpen der Luft mittelft 
et fuftgumpe; l'exantlailop, f. 

Inigmmftiren, v. a, deviner, decoyrrit 
—— P.auspunftirt; dé biné par 

Slumance, 


v.a, nettoyer le dedans d'une. 








chasr, nitre quecesoit; it. orner, 
paeer, le dedans d’une chose; i2. (t. 
dejerd.) € 1, €brancher, decharger um 


Eine Flinte auspugen ; nettoyer un 
Bir Konone mit dem Siſcher auspugen; 
demylloaner lecsnon, (Finen Kanal, eine 
Röyre auspugen ; ourer, degorger 
untuyau, Eine Kirche, ein Am⸗ 

; neitoyer, balayer; it, orner, 
pic ange Eglise, une chambre. (v. auss 
Hut.) Ban muß dieſe Bäume auspuz⸗ 
Milan, Baer) T I, e 


Ausputzer 


get; il faht Maguer, &monder, döcharger ces 


arbres. Dir Wurzeln eines Baumes e 


gen; rafraichir lesraeines d'un arbre. On 

aussi, Einen Hut auspugen; rebouiser un 
chapeau. Dos Licht auspugen; eteindre la 
ehandelle aveclessmouchettes. Fi 
auspugen; repriinander, reprendre gn., faire 
üne mercuriale&gqo., vesp@riser qn. P. augs 
gepußt; nettoy6,&e, — ; le 
nettoyement; i£. ’ornement, m. V’eınbellis- 
semient ; m. it. l’Ebranchement ‚ms. l'éplu- 
ehemeut d’an arbre ;.it. le rebouisage d'un 
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ig. Einen ' 


chapeau;; it. l’extinction de lachaudelle en 


la möuchant. 
Auspu tzer, s.m. le nettoyeur, celui qui 

nettoie le dedans d’une chose; it, fig. la 

mercutiale; Jareprimande qu’on fait à qu. 


Man hat ihm einen derben Auöpußer gegeben 


onluia fait une bonne, une rude mercuriale, 
v. Verwei3. 

Ausquetſchen, v. 4. faire sortir le suc, le 
Jus d’une chose en l'écrasant. Die Ausquete 
fung; l’act. de, etc. 

Ausraden, v.ausrotten, ausftoden. 

Ausraden, ausraiden, v. auöflchen.: 

Ausradiren, v.a. gratier, effaoeraveoie 
grattoir. v.ausfcagen. 

Ausrammeln, o.n, (ao. Paux. baden): ces- 
ser d’etrernamour, en obaleur; it. (en par- 
lant des lievres) cesser de bougniner. 

Austammen, v.a. piloter ; enfonoer des 
pieux. An Srtern, wober Grund oder Boden 
nicht feit iſt, muß man ihn, ehe man bauet, mit 
Pfaählen — — ; dans les lieux, oüle 
fond n'est pas solide, il lefaut piloter avant 
de bätir. P. au3getammet; piloxe, &e, 

Austafen, v.a. (uv. aux. hüben) ; cesser 
d’&treen fureur; if. fig. cesserde fairerage; 
it, achever de jeter sagourme, de faire des 
folies de jeuriesse et des extravagances, 
Wenn er audgerafet hat, weiß er nichts von 
dem, was er getban hat; quand sa fureur est 
passer, quandil revient de sa frendsie, il ne 
saitrien decegu’il a fait. Werdefiihr bald 
ausgeraft haben? eesserez- vous bientöt de 
faire rage? Diefer junge Menſch hat noch nicht 


ausgeraſet; oe jeunehomınen’a pas encore, 


achev£ de jeter sagourme. On dit aussi, Der 
Wind hat autegerafet; le vent s’est appais£. 
Ausraſten, v. ausruhen. | 
Ausrcuchen, v. a, achever de fumer, vider 
en fumant; it. chasser par la fumee, (vMus- 
dämpfen.) It. v. n. (av. aux. haben); MAser 
de fumer, dejeter de lafımde; it. cesser de 
fumer du tabac, Seine Pfeife ausdauchen; 
achever de fumer sa pipe. Ich habe meine 
Pfeife noch nicht ausgeran tt; je n’ai pas em- 
vore aehev& ma pipa, Einen Fuchs ausraus 
“hen: (t. dech.) enfumer un renard, l’obtiger 
ar la fumee à sortir de son terrier. Das 
Beuer bat ausgeraucht; le feu ne fume plus. 
e Ausrauchung; laet. de, erc. 
Ausrduheren, v. a. enfuler, remplir de 
fume&e ou noircir par la fumdez v. einräus 
Kerns it. parfumer; #, funner sufhsamment, 
Eindimmer, ein Schliff ausraͤuchern; parfu- 
mer unechambre, unuwavire, en y brälant 
gch. — odeur forte, pour ohasser le man- 


J 


— 


- 
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vais air. Ein Haus mit Schwefel ausrku⸗ 
dern ; parfumer une maison avec du saufre. 
@in nungeräußektee | eingeräuierten) 3ims 
mer ; unechambre enfumde, noircie par la 
fumee. Gin gut ausgerducherter Schinken; 
un jambon bien fume. Die Ausräucherung; 
Vact. de, etc.; it. la fumigation. : 
Ausraufen, v.a. arracher. Das Unkraut 
ausraufen; artacher les mauvaises berbos ; 
sarcler. (V. * Sich die Haare aus⸗ 
saufen; s’arra 
zauft; arrach#, &e, Die Ausraufung; l’arra- 
ehrinent, m» — 
Xusrauhen, o. a, (t. de drap.) striguer 35 
donner les derniers traitsau drap, quand il 
arcıs lav&etqu’il est de retour de la foulerie. 
P. ausgeraubet; strägue, de. Das Ausraugen; 
le stricage. j 
Xusraumen,v.a.vider;öter d’un lieu oe pi 
yetoitmis. Eindimmer, ein Dausausräus 
men; vider, degarnir, d6meubler unecham- 
bre, une maison; remuer m£nage; faire plaoe 
nette. Ein ausgeräumtes Zimmer; une cham- 
bredemeublde. Einen Brunnen ausräumen; 
then; un puits, Ondit ayssi, @in od) ausräus 
eürer agrandir um trou.DerAusräumer;lecu- 
reur de puits, de retraits ;<j£. le tire-bourre; 
(v. Krüger.) it. lacurette; instrument pour 
eurer les chardons qui sont remplis de laiue; 
it. sorte de foret pour agrandir un trou. Die 
Xusrdumung ; l’act. de viderz it. le demeu- 
blement d’une maison, etc. Die Ausräus 
mung einer. Grube, einer Wiftgrube in einem 
beimlichen Gemache; la vidange d’une fesse, 
d’une fosse dtaisance. 
Xusraupen,v. a, &eheniller. v. raupen. 
Ausräufpern, v. a. cracher en toussant 1&- 
gerement. v. räufpern. 
- Ausräuten, v. ausrottn. . 
Ausrecdinen, v.a. calculer, supputer; faire 
%e calcul, determiner par le oalcul, Eine 
Mondfinfterniß ausrechnen; calculer une 
&olipse delune. Wir mollen einmal ausrech⸗ 
nen., wie viel Jahre es find; supputons oom- 
bienilyad'anuees, P. ansgeteünet; calcu= 
l&,€e; supput&, ve, Dir Ausrechner; le cal- 
eulateur. Die Ausrechnung; le calcul, la su 
putation. Die Ausrechnung der Fe e 
und Kicchenfeite zu dem Kirchenkalender; le 
domput eccl@siasti.jue. 
Ausreden, v. a. tendre; pr&seuter en avan- 


 (v.ausftreden.) iz, Etendre, tirer, (v. 
reck ausdehnen.) . 
ede, s. f. l’elocution; f. Cr. Vortrag.) 


it. lesubterfuge, le faux fuvant, excuse fri- 
vole, lafuite, defaite, etc. (v. Xusflud)f.) 
Onappelleent. de prat. Xusreden; fins; touteg 
aortes d’exceptions deolinatoires, v. Ein- 
wentung. 


Ausriden, v. n. (av. l’aux. baben) ; ache- ’ 


ver, oesser de parler; finir son discours. Haut 
ihr ausgeredet? avez-vous acheve dedire } 
avez-vous lini ? BRajfen Sie ihn Ausreden; 
laissez-le achever son diseoars, 

Kusteten, v.a, exprimer, ©noncer, (v. 
ausdruden, beſchrriben.) On di, Sein Ders 
ausreden (ausjhütten); Epancher abu cur. 
Cinem etwas ausreben/ dissusder ꝗu. de 


- 


les cheveux, P. auöges . 


“ cessaire; it.avoirassez, (v. rei 


Ausregnen 


5 d&tourner qn. de gch. pardes Beisons. 
v. abrathen, abbringen.) Ich laſſe mir dieſes 
nicht ausreden ; on ne m’ötera pas ostte pox- 
suasiou ; if, on ne me fera pas ohanger de 
sentiment, Sich ausreden —— se 
disoulper, s’exouser; donner des raisons, ora 
user de d&tours, de döfaites pour se justifier, 
ou pour se dispenser de faire uneehose. Gich 
mit jemanden, mit einem Anbern ausreben; 
s’excuser sur qu., sufunautre. 
Ausrtgnen, v.r. imp. oesser de pleuveir. 
Ausrehdih, v.a, do mar.) ein Schiff aus⸗ 
rehden; un vaiaseau; it. équiper um 
vaisseau. (v. bemannen.) Die Ausrehdungz 


le — 

usreiben, v. a. irr. Oter, nettoyer en frot- 
tant. Einen Flecken ausreiden; oͤter, faire emn 
aller une tache en ſtottant. Den Koth aus 
einem Kleide ausreiben ; decrotter un habie. 
Die Härke aus der Wäſche ausreiben ; Evider 
— Diefer Kragen iſt zu ſteif, man bet 
die Stärke nicht auögerichen; oe rabat est 
trop ferme, on ne l’a pas vide. Die Augreis 

bung; l!’act. de, eto./ 
Ausreichen, v. n. ötre dans la quantit® nd= 
‚auslans 


denet ausfommen.) Das Gelb, weiches Sie 
mir mitgegeben haben, wird nicht aus reichen; 
l’argent que vous m’avez donn€ ne suffra 
pas. Ich reiche mit nen Zeuge nit aus, 
ich werde noch eine Elle davon haben mäffen; 
jo n’ai pas assezde cette &toffe, ilm’en fag- 
dra encore une aune. 

Ausreinigen, v. a. purger, nettoyer, 6ter 
cequ’il y ad’impur dans un oorps. (v. vei> 
nigen.) Die Ausreinigung; la purgation, 

Ausreifen, v.n, partir, sortir d’un lien 
pouroommenoer un voyage, pour faire mn 
voyage;; it.aller faire un voyage; (v. Verreis 
fen.) it. (av.l’aux. haben) ; sesser de voya- 
ger; achever ses voyages;; finir us voyages, 


ses owurses, Bir find erſt vor acht Tagen von 


Berlin auögereifet ; ilo’y a = huit jours 
que nous sommmnes partisde Berlin. Habt 
Ausgereifet ? avez-vous cessé vos voyages 
Ausreiſſen, v. a. ir. arracher, tirer, öter 
de force de qq. lieu. Das Unkraut, die Zrne 
ausreiffen ; arracher les ınauvaises herbes, 
arracber lesdents, On dit aussi, Die Finth 
bat alle Dämme Autsgeriffen ; le lot a reınpe 
toutes les digues, Die Ausreiffung ; l’arre= 
ohement; m. ir. (t. dechir.) ’&vulsion, f. 
Ausreijjen, v. n. ir. rompre, se rompre, se 
d£chirer;; it. sefendre, se se ‚devenir 
divise; #.s’emfair, prendre la fuite, lächer 
le pied, s’6chapper ; it. deserter. Tusgerifks 
ne Deichez des digues rompues, eviffene 
Knopflöher; des beutonni inne 
Das Unterfutter reiht aus; 1 lure !& 
ehappe. ODicſes Holz wird ausreiffen, wird 
reiſſen, einen Riß betommen; cebois se fan. 
dra. Er wollte austeiffen — , un 
bat ihn aber v.ngehalten ; il vouloit «anfetr, 
meisonla.arcöte, Die Soldaten, welche aßös 
rerſſen, werben ſcharf bekrafty' les soldat= yalı 
deserteut, sont puuis sevörement, Cie alöt 
aussi, Sin ‘Pferd machte ſich Mekſter Sarm 
Zügel, uns riſ mit ihm ans; sencherai prie 






Augreiffer 


le frein aut dents, prit le mors aux dents et 
Y’eroporta. Fig. Meine Geduld wird endlich 
anerciffien; la patience n’&chappera à la fin, 
Des Xusteiffen;; la fuite; it. la déÆcction. 
Auer. iffex, u m. le d@serteur; it. le fuyard, 
r. Küfiähtiger. | 
Unsteiten,v.n. dor. sortirächeral, Mein 
Brader iſt nicht zu Haufe, er ift audgeritten; 
mon fıtre n'est.pas aulogis, il est sorti A 
B. v.a. ir. Gin Pferd außreiteng 
un cheval en Je montant. 
Usszeitee, s.m. (ein reitender Diener); 
ulätjer, sergent X cheval. 
tenlen, v.a. disloquer, denigttre, v. 


X: creulen, v.a. extirper, deraciner les m 
shandesherbes, P. ——— extirpe, ee; 
dran, de. Die Yusreutungz l’extirpa« 
des, f. led6racinement. 

Austibten, v. ausrippen. 

Ansrichten, v. a. gerade richten; (t. de 

.) planer, unir, égaler; (v. aushäms 
Rem.) it. faire, ex&cuter; it, effeetuer, op& 
mm. Ich dabe Ihre Befehleausgerichtet ; j’ai 
sueuteros orises. Richten Ste ikm meinen 
Groß, meine Empfehlung aus; salugz-ie de 
mu parı, faites-lui nes comnplimens. Er rich: 
tt alles verkehrt aus, was man ihm fagts ıl 

tedeiravers tputce qu’on lui dit, Er 

Wide Moʒlichſtes dabey gethan, aber er hat 
ausgerihtet; ily afalı tout son pos 

bie, mais il n’a rien effectue, Er wird 
Rihtsausriyten s il ne r&ussira pas. Man 
fang aichts bey ihm ausrichten 3 on ne peut 
Den opfrer aur lui. Damit ifteönicht ausges 
t; cela ne sufüt pas; cela nefait pas 
Tale, Mit den Kräften bes Geiftes richtet 
Ser mehr aus, als mit den Kräften des Körs 
‚ on tire meilleur parti des forces de 
tquedecelles du corps, On dit, Gine 
‚ein Baftgeboth, eine Hochzeit aus⸗ 

j douzer un repas de cérémonie, ua 

de noces, un festin de noces à ses frais, 
nen Bang austichten;.Ct.demine) decou- 
mtunblon, une veinezmätallique, Einen 
sriäten; reprimandergn,, lui Fire des ro» 
; it. médire de gn,; bläıner, calonı+ 
Bir qu.; malperler de què Die Ausrichtung; 
de plauer, eto. 3 it. V’exdeution d'um 
wrdrs; act. de faire are commission; it. le re- 
pa, le fesin da noces ou qq. autre repas de 
. Er hat die Ausrichtung der Poch⸗ 
xpit Hernommesn; il s’est cluargé de ſaire les 
wens, de faire lex fruis dus ſestin de notes, 

— 5. m. Vexeciyeur. v. Vollzie⸗ 
— it, Dem Ausrichter eines unhofli⸗ 

Gsmpiimenteo eine derbe Raalſchelle; au 
prüyar d'un mauvais compliment un Lon 
Ent. de mine Ausrichter se dit d’un 

qui adecouvert unßlom 

Ieitingen, v. a. ir. faire sortir d’une 
Ihe] au ou qg. autre zıqueur en la tor- 
m , tordre, Die Waſche aueringen, um fie 
Etucdaen; torire le linge pour le faire se- 
der, Ir. o.n. (av. aux. haben.) Unditfig. 


qul u lutte contreæ la mort; et qua " 
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Ausrinnen, v.n. irr. s’&oouler, couler hors 
un vaissean qui n'est pas bien joint 3 3’en- 
fuir. Der Wein rinnt aus, rinnt aus dem 
aſſe; levin s'écoule, s’enfuit du touneau. 

.ausgeronnen; eooule, &o. 

Ausrippen, v.a, öter les cötes des fenliles. 
Die Tabaksblätter ausrippen ; éjamber les 
feuilles de tabac. Ausgerippter Zabdf; tahao 
€jambe. 

Austitt, s. m. le tour, la premenade A. 
che val; it. la oavalcade. Ich habe feit drei 
Wochen das Zimmer gehlitet ; „das ift heute 
"mein erfter Austritt ; j'ai gar!6 Ir chambre 

nt trois semaines ; Yoici mon premier 
tour que je fdis Acheval. Wir haben einen 
EN Nor; nous ayogs projet6 ungcaval- 
cade. 

Ausrollen, v.a, aus einander rollen; derou⸗ 
ler. Das Getreide ausrollen; eribler le ble& 
v. fegen ee fieben. 

Ausrotte n, v. a. extirper, deraeiner; Otec, 
d£truire entitreinent ; fig. extirper, exter- 
miner, faire perir entierement; is. deraci- 
ner, guerir eutitrement, Es gibt Unkraut, 
welches en ea it; ilyademd- 
chantes herbes qu'on a bien de la peine & 
extirper. Fig. Es ift ſchwer ein eingewurzels 
tes Üdel ansgurotten; il est difhicile de Aera» 
einer un mal invetöre, Die Wolfe ausrotten 
exterminer les loups. Er drohet ihn und ſein 

nzes Geſchlecht auszurotten; il menace de 

’exterminer lui et toute sa race, P. ausge⸗ 
rottetʒ estirpe, de, eto. Der Ausrotterʒ lex- 
tirpateur; ’exterminateur, Die Ausrottung 
l’extirpetion, f. le deracinemeutz fig. l’ex= 
terınination, f. 

Kusruden, ausrüfen, v. n. sortirj se metire 
‚gn marche ou eıı campagne; marcher. Die 
Truppen werden bald ausrücken, ins Geld 
rũcken; les troupes se mettront bientöt en 
campagne. Unfere Truppen find ausgerüdt; 
nos troupes Vicubent d’entrer en campägne, 
Die ganze Bejagung hat ausräden, hat ins 
Gewehr treten müjfen; il a fallu que toute la 
-garuison pritles armer. * 

Auseuf,s.nm. (s.pl,) l’exclamatianı f. le 
ri que l’on fait par admirarion , par jole, 
ere.; (v.ausrufen er Kusrufafg.) it. la crieez 
n.lesbaus, laproolamation; (v. Aufgebot) 
it, Penean, ma. lalicitasion, Ein Haus durch 
öffentlichen Ausruf von Gerichte wegen feil 
hrechen; inettre une maisou en cride. Haus⸗ 
rath im Ausrufe verkaufen; mettre des meu- 


bles A l’engan. Ein Haus im Ausrufe vers 


faufen ; vesulre une maison par licitation, 
Der Ausruf, lecri, se lit aussi du ton, dont on 
.erie dans les rues plusieurs sortes de ehoses 
pour la conumodite du pablic, 
Ausrufen, va. ir. crier, publier, proclar 
mer en public, Etwas zum Werkaufe ausrus 
fen; erier une chose quiestävendre. Man 
:hat friſche Secfiſche ausgerufen; oma cri€ de 
la maree fraiche: Einen perlornen Hund 
ausrufen laffen ; faire erier wigeliien perdu, 
Man bat unter Troͤmpetenſehati ausgerufen, 
daß man ferner keine sächiepgerochre bey ſich 
führen joll; oa criẽ 3apıy.de tramıpe yu’um 
aꝰ eut plus Be d’armosa fen. Wen Grze⸗ 


dd 
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108, Ausrufen 


ben ausrufen 3 proclamer la paix. Einen als 
König, sum König — ; proclamer ꝗn. 
roi. jenige, welder Joſ y weiten 
als Kaiſer ausrief; celui qui fit la proclama- 
tion de l’Empereur Joseph II, Berlobte auss 
zufen;publier des bans;jeter les bans. (v. aufs 
biethen.) Die Ausrufung z le cri, 1d eriee; 
la publication d’une chose à haute voiz; it. la 
lamation ; it. la publication des bans 
un mariage; it. l’exclamation, f. Das Kuss 
zufungszeihen; le point d’exclamation. 
Ausrufen, v. n. ir. (ao. l’aux, haben); s’&- 
erierʒ faire une exclamatien. Wie unglücklich 
pin id ! rief er aus; que je suis malheureux! 
s’ecria-til,. Vor Verwunderung ausrufens 
s’&crier d’admiration. 
Außrufer, s.m. leorieur, celui qui pro- 
clamspubliquement ce qu’on veut faire sa- 
voir ; it. celui qui orie unechose qui estä 


vendre. 

Ausruben, v.n. ger. l’aux. haben) ; sere- 
poser, sedelasser. Ruben Sie aus, Sie müfs 
* mübe fenn; reposez-vous, vous devez ätre 

s. Xusruben laſſen; laisserreposer, Diefe 
Befasung bat während der Belagerung viel 
ausgeitanden, man muß fie ausruhen laffenz 
oette garnison a beauooup souflert pendant 
le sitge, il faut la laisser reposer. F.auöges 
zubet; repose, &e. v. ruhen. Das Ausruben; 
lerepos, ledelassement. v. Rube. 

Ausründen, v.a. arrondir; it. (t. d'orf. ) 

ironner, (v. tünden.) Die Ausründung ; 

arrondissement, m. 

Augrupfen, v.a. arracher. Einem Schafe 
die Wolle ausrupfen; tirer la laine d'une bre- 
bis. Einem Vogel die Federn ausrupfen; ar- 
racher les plumes d\un oiseau ; plumer un 
‚oiseau. P. auögerupftz arrache, &e. (v. rup⸗ 
fen.) Die Ausrupfung ; l’arrachement; m. 
l’act. de, eto. | 


Ausrfften, v. a. &quiper; urvoir des 
choses necessaires. Gin Schiff ausrüften ; 


€quiper, agreerunvaisseau. Gin Schiff zum 
Kriege ausrüſten; armer un vaisseau. ‚Der 
H'mmel, die Ratur hat ihn mit fo vielen guten 
Eiqenſchaften ausgeräftet ; leciel, la nature 
Y’ont done de tant de bonnes qualit&s. 
Die Auschitung ; l’&quipement ‚m. l’arme= 
ment, Ms ; 

Ausrütteln, v.a. faire sortir, faire tom- 
berenremuant, v. ausfälitteln. 

Yusfaat, s. f. (s. pl.) la semenct; grain ou 
graine qu’on seme; les semailles, V’actton de 
semer ; et les prains sem&s. Die Aderleute 

ben ihre Ausfaat nit eingeerntet ; les la- 

ureurs n'ont pas recueilli leurs semences, 
Man ift grgenmärtig mit der Ausſaat beſchaͤf⸗ 
tiget; on est occup® presentement aux se- 
mail 


es. 

Ausfäfeln, v.a. d&bourser; it. vider la 
bourse. (famil.) Ich bin völlig ausgefädelt; 
je suisäseo; jen’ai plus le sou, 

Ausfäen, v. a. semer. (v. fäen.) Die Aus⸗ 
fäung; l'aet. de semer. v. Ausſaat. 

Ausfage, s. f. ledire; it. le rapport. Geis 
ner Kusfegetach;, A son dire. Nach bes Auss 


fage der Kunftverftändigen; au dire desex- 


perts. Die Sachen verhalten fich Ta, ſelbſt nach 


Ausſagen 
ber Aus ſage feiner Feinde: les choses se sont 


alasi — aurapport même de ses enne- 
mis. Die Ausſage der Zeugen; le dire, la de. 
position des t&moins. Seine eigene Ausfage 
ift binlänglich, ihn für ſtrafbar zu halten; sa 
re exposition suffit pour-le tronver cou- 
pable. Die 3eugen ihre Kusfage wieberhoien 
laffen; r&peter les tEmoius, v. Zeugenverhoͤr 
et a = 
Ausſagen, v. a. expfimer par des paroles; 
dire; (v. ausfprechen.) it. — * = 
oonter se qu’on a vu ou cequ’onaoni; it. 
deposer ; dire en tEmoignage. Die Spionen 
fagten aus, es fehle dem Feinde an Kutter; les 
espions rapporterent que l’ehnemi men- 
quoit de fourrage. Seine eigenen Leute haben 
wiber ibn ausgelagt;.ses propres gens ont de- 
Bo oöntrelui. ‚Die Jeugen haben alle glins 
gfür Sie, zu Ihrem Vortheile ausgelag 
les t@moins ont tous parl6 ä votre decharge. 
Sich ausfagen; (t. de Jeu) acouser son jeu; dd. 


elarer qu’on a les points n6eessaires 
Die? * 


gaguer la — Ausſagung; la deposꝛ· 
tion. v. usfag. ö j 
— 5. n. lev.rbe. v. Zeitwort. 
Ausſagen, v. a. scier; couper, ôter aree le 
scie; p. ex. anches d’unarbre. P.außs 
gefägt; sci&, de. Die Ausfägung; l'aet.de, ete. 
Ausfag, s. m. (s. pl.) la pre ; la ladrerie. 


Der Ausfag der Bdume; la teigne. v. 


Au jeu de billard on appelle, Aus ſat; —** | 


m. le premier coup pour se mettre en passt; 
it. (anjeu de — z * 


n Ausſãtiger; un 
homme lépreux; un homme ladre; un ladre. 
Gin ausfägiges Weib; die Ausfägiges une 
— IDEE ENDE ons ladre, got 

den ; &tre frapp6 de I&pre. Das Spital 
für Ausfäßige; la rose 1a ladrerie, |; 

Ausjäubern, u.a. nettover le dedans AM 
chose, (p. us.) v.fäubern. 

Ausfäuern, v. a. extraire les parties scides 
qui setrouven: dansun % 

Ausfaufen , v.a. irr. vider en buvant. Il 
ne se dit ordinairement que des betes, Dit 
Hund hatdiefen ganzen Rapf, alles Baflt, 


welches indiefem Rapfe war, ausgefoffen ; le 


chien avidd entierement cette &cuelle. 
Ausfaugen, v. a. irr. sucer ; tirer le su6 
d’unechose, ou qq. autre liqueur aveoles 
levres. Einen Knochen, eine Bunde ausſar⸗ 
en; sucer un os, sucerune pleie. Man 
lut⸗Egel, BlutsIgel, damit fie bat boſe 
Blut ausſaugen; on applique des sangsues, 
afın qu’elles sucent le mauvais sang. Fig. 
Einen ausfaugen; suoer qn.; tirer peu 
le bien, V’argent d'une personne. Bm) 
ausfaugen ; &puiser un pays; en tirer tom 
— ‚ touslesvivres, etc, G@inen Ader 
ausfaugen; effriter, user, &puiser un ebara 
Ein auggefogener Ader; un ehamp eflri 
Die ausfangenden Gefäße; (t. Kama.) Ic 
vaisseaux &mulgens. Die Ausfaugung , dad 
Ausfaugen; lesuoemen:; it. (t.dephys.etdı 
dsc.) la suetion; l’exsuction ; #. ſig. te 
palsement, m. Es gibt Wunden, Die man 


amise, ce qu’onmetaa 


jeu, | 
Ausfäkig, adj.et adv, löpreux, euse,ladre. 
Ein ausfägiger Mann, en 


Ausfaugen 


buch das Audfaugen heilet; ilyades plaies 
qu'os zufrit par la suction. DerXusfauger;le 
sneeut; it fıg.la sangsue; le concussionnaire, 

Ausjaugen, v.n.irr. (av. l’aux, haben); 
eeser de ieter. Das Kalb Lat ausgefogen, 
fusc nicht mehr , ce veau netette plus. . Ein 
Kat, an Kalb ausjaugen taffen; laisser téter 
unenfant, un veau jusqu’ä un certain äge. 


R.v.n, (ar. l’aux. haben) ; cesser delaisser | 


Iesſhaben, v. a. Öter, effaceren raclant, 
antsanı; i,creuserenraclant, en ratis- 


sanı. (v. ſchaben.) Die Ausſchabungz l’aot. 
de, etc. 


Ausfdalen, v. a. Ecailler; tirer de l’&caille, 
öter V’&csille d'une testacde. Auſtern aus⸗ 
pam, aus der Schale yerausnehmen ; Ecail- 

des huitres. Die Decke eined Stimmers 
entiäuien; (1, carchit.) plancheier le pla- 
fond J’uu J— (v. beſchalen.) it. 
reretit de planches. (v. ausfpünden.) P. 
tusſdalt j Ecaille, Ce, etc. Die Aus ſcha⸗ 
Iusy; act. de, etc. Das Ausſchalen der Mis 
nengallerien; le coſſrage. — 
Lusſchaten, v. a. ecaler; tirer de Ptccoale; 
it. cernerdes noix ; it, &cosser despois, des 
fees; it. peler desoignons. Fig. Einenaußs 
Wil; depouiller yn. de son bien ; vider, 
&püiser la bourse de yn. P. ausgeſchält; éca⸗ 
Lee. Die Ausſchälung; l'aet. de, etc. 

Insihämen, v.rec. Ön dit famil. Sie ſoll⸗ 
ta id dic Augen ausſchaͤmen; vous devriez 

dehonte. v.fhhimen. f 
Ausſchänden, v. a. (einen) injuriergn.; lui 
üredesin;ures, des infamies; it. gourman- 

t, ttprimander qn. avec des paroles rudes, 
R susgeihändet; injurie, ée, etc. 

Ius hatren, v. a. tirerde laterre en grat- 
2 EB idarren.) (Ilse dit des poules.) On 


une Maniere meprisante, Gine einge⸗ 


Marıte Leiche wicder dusſcharren; deterrer 
Mi adarre enterre, Ginen ausjharren ; se 
Zsiuer degn. en grattant du pied; gratter 
da pied pourmarque dederision. Die Auss 
Rurun;; l'aet. de, etc. ; it. le deterreineht. 

Ynefharten, v,a, (t.depellet.) dentelerz 


dieouper en forme de dents; it. c Eneler. (v. 
azaten.) Die Ausfhartung; ladenteluge, 
Iacrönelure,, 

Jesſchattiren, o. a. ombrer. v. ſchattiren. 


Iaeſhauen, v. hinaus ſchauen. 
Laiſqaufein, o. a. vider aveo la pelle. P. 
asihaufelt; vide, éce avee la pelte, Die 


Asikunfelung; Pacı. de, etc. i 
en, v.a. jeter dehors avec 1’€- 
ae, I, v.n. (av. Pau. haben); cesser d’&« 

cunmer, r (döumen.! m 
Iuflkiden, oa, reg. et irr, (ide mine). 
Di —— separer les mines d’a- 
vec larotbe; Jesdetacher de la roche. (v. 
) Iı.v.n, irr. s’en aller; it. quitter le. 


ri Pur) DieXusideidung; la.separa- 


Axsſchellen v. 4. ‘publier „.crierä son de 
—— nn perloren. 
Mexcqgen, fic hat es aus ſchellen Laſſen, son p 
W ohien est ‚eite !’a fait aier ——— 


dechette, P. autgeſchellet; erie, de à son de 
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elochette. Die Ausſchellung; l’act. de, etc, 
Ausfchelten, o. d. irr. injurier; it. gour- 
mander, reprimanäer avec des paroles dures; 


chapitrer. P. ausgefcholten ; injurie, ée; it. 
gourmand6, de, Die Ausfheltung; Y’act. de, 
eto. | 


Ausſchenken, v. a. verser d’un vase; (7. 
ausgieſſen); it. vendre en detail du vin, de la 
biere. etc. ; it. vendre au pot, à la pinte. Die 
Ausichentung; T’act. de, etc. : 

Ausſcheren, v.a. irr. (t.dedrap.) Dieaußs 
gefärbten Tücher ausfcheren ; nner la 


‘dernitre tonture aux draps finis. (v.f&heren.) 


Die Ausſcherung; l’act. de, etc. 

Ausjcherzen, v.n. (av. l’aux, haben); ces- 
ser de badiner, de plaisanter. Werden Gie 
bald ausgefcherzt haben? aurez-vous bientöt 
fini de badiner, de plaisanter? 

Ausfheuern, 9.a. Ecurer, nettoyerle de- 
dans d’unechose, v. fheuern. _ 

Ausſchicken, v. a. envoyergn. qg. part. Er 
bat nach Leuten ausgeſchickt, ıla envoye qu& 
rirdesgens. Die Ausſchickung; l’act. de, ete. 
Ausſchießen, v. a. irr. emporter en tirant 
dessus, it. rebuter; rejeter comme une ohose 
qu’on ne veut point; it, (t. d’unprim.) im- 
poser, ralıger, mettre des pages sur le com- 

osoir ou sur un marbre, selon la situation - 
5 elles doivent ötre,pour &tre mises ensuite . 
sous la presse. Einem ein Auge aus ſchießen;em⸗ 
porter un eiläyn.d’un coup de fusil ou d’un, 
coup defleche, Unter fünfzig’Piftolen, die zu 
leicht waren, hat er zehn ausgeſchoſſen; de cin- 
uantepistoles ilena r&bute dix.quietoient, 
trop l&gdres. Diefe Columnen find gefeht,. 
man muß fie ausfchießen; tes pages sont oom- 
posees, il faut les imposer. Ginen Wald aus⸗ 
Ihießen ; E. de ch.) depeu ler une fort: de 
ibier. Die Ausſchießung; Bacı. de,eto. Daß 
usfchießen der Solumnen auf das Setzbret; 
Pimposition, f. Mar Ar 

Ausfchießen, v. n. irr. bourgeonner. (v. 
ausſchlagen et treiben.) It. cesser' de tirer. 
Das Ausfhießen der Bäumes le bourgeonne- 


‚ment, 


Ausſchiffen, v. a. d&barquer ; it. transpor- 
ter par eau hors d’un pays. Wieder auskhifz. 
fen ; desembarquer. P, auägefaifft ; debar-. 
qu&, &e. Ausgeſchiffte, aud bem Lande geſchiff⸗ 
te Woaren ; des marchandi-es tsanspertees. 
par eau. Die Ausſchiffung; le debarqueinentg 
ı. le transport par eau hors d'un pays: Die. 
Wieberausichiffung; le desembarquement. ° 
Ausſchimpfen, v.e. ipjurier, v. ausſchaͤn⸗ 


den, ausſchelten. 


Ausſchirten, u. a, d&harnacher; déeler. vV.. 
dbfchirten. | 

Ausſchlachten, o. a. (& de bauch.) habi Her. 
Ein Kalb, einen Hamniet ausfcdrlachten ; ha- 
biller un veay, un moüton, P. ——— 
tet; habill, &e, Diedusfhlahtung; Yhabil» . 


har, 7. ; 
—— t.dametall,) Die Erze 
ausjchladen ; sEparer lacrasse des metaux en, 
les fondant, Die Xusfhlgdung: l’act.de, eto. 
Ausfälufen, v. n. ir. (av. 8 babeb);. 
dormjr .assez, dormir tout son soül. Den. 


Rauſch ausfählafen ; curersonria, sabitres 
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dormir, reposer après avoir ba avec exoße, 
Er hat den Raufch ausgeſchlafen, ber Schlaf 


hat ibn wieder nüchtern gemacht ; le sommeil 
Ya desenivre, \ 

Ausfchlau, s.m. (s.pl.) le premier coup, 
it. (aujeu depawn:e) leservice; it. (en ma- 
tisre de poids) letrait; ce qui emparte l'é- 
nen de la balance et la fait tr@bucher; ie. 

esurpoids; ce qu’on donne par dessus le 
pen le surplus. (v. Übergewicht.) u, le 
out; ce que le boıs des jeunes taillıs com- 
mence à pousser au printemps; it. fig. l’is- 
sue, f; l’er&noment, m. la fin, % Ausgang, 
Ende.) Erhatden Ausſchlag getban; c'est Jun 
qui a ‚port6 le prenier coup. Bey Waaren, 
die viel Raum einnehmen und ſchwer wiegen, 
muß ber Ausſchlag ſtärker jenn; aux marchan- 
dises qui sont en gran. rolume et d’un 
grand poids, le trait doit &t»- plug fort. Das 
gibt der Waage den Ausſchlagz oela fait penr 
cher, celafarttrcbuch«r la ln: u. fig. 
 gela estddaisif, cela décide. Die Stinmime, 
welche bey Beratkfchtayungen, wo die Stins 
men getpeilt find, den Auofchlag gibt; la voix 
prepumlerante, 

zer Ausſchlag, —— —— 
dec.) l’caantbeme, m. l'uſfloresceher desele 
vures, des puetules, des voutong ou bubes 
qui vienneur -ux difffrentes parties du 
eorps. Der Yusfihlag auf dem Kopfe; 13 
teigise. (v. ®riud.) Ber Ausjag, Die Rräße, 
bie Birttern und andere dergleichen Ausſchlä⸗ 
ge; la I&pre, la gale, la petite verole et autres 

ptions semblables A la peau, Ir. der Auf; 
ſchlag; (t. depellet.) le,r: hord; it. lagarnie 
tute. Ein Aus blag von Pelzwerk; une gar- 
piture de fourrure, 

Yusıdlaaen, v.a. irr. rompre, briser, cas» 
ser une oliose en frappant dessus et en la 
peussant vers ledehorsz is, deplier, &tendre 
ne alıose qui &toit plieez (v. aus einan 
ſchlagen ou Ligen.) it. garuir de gch. ; WR 
renusec, rejeter ne offre. Gr bat ihm alle 
Zihne ausgeſchlagen; 1! lui a casse tautes los 
dents. Einem ein Auge audjchlagen ; erever, 
—— à qu.; faire sauter un @il à qn. 3 
borguer gn. Ein Al von einem Ba ime hat 
ihm auf ber Jaad ein Auge auogeſchlagen;, une 
branche d'arbre l'a &buorgne Alachasse. Ein 
Ey ausſchlagen; viderun oeuf en le caasant. 
Einem Halle den Boden ausſchlagen; defon- 
err untonneau, Einen Koffer mit Leinwand, 


ousfchlagen; — un coffre de toile. Die 
Armel mit Pelzwerk ausſchlagen; garnix les 
manches de fourrure, Ein Fimmer ſtchwarz 

che 


qusſchlagen, inwendig mit ſchwarzem 
befchlagens tendre une eliambre de noir; dra- 
. per unechambre, Ein Adler mit ausgeſchla⸗ 
sau Runge; (t. — un aigle Jangud, 
nt lalangue sert et est d’un auıre &ınail, 
Given, Stoh audihlagen ; (6. d’esor.) pa 
repoussernncoyp. Fig. Gin Grichen! aut 
{ — refusur sa, present. Das ift nicht 
auszuſchiagen, bat karfinapr nicht ausſchlagen; 
e.:la n'est pas derefüs, ‘Die Ausſchlagung; 
—*— de, oto. à it. Ag. loxefün; it, v. Kuss 
lag. 


Auoſchlonen, mu ör, Can, Fan. haben)y . 


. 


er ⸗ 


Ausſchlagen 
frepper le premier ; donner, porter ſe pre. 
mier coup; it. (au jeu depaume) sı rvirʒ ser- 
vir la belle; (v. — anſpielen.) iz, 
trebucher ; sortir de Péquilibre; pendher. 
(se dit de la languette d'ıme balance.) Wer 
bat ausgeſchlagen? qui a frapp& le premier? 
Diaten ausfchlagen; ruerz it, regimber, Reh⸗ 
men Sie fi vor di.jem Pferte in Act, «6 
pflegt gerne binten auszufchlagen; prenes 
garde ce cheval, ilust gjet ärger. Wen 
man biefem Pferde die Spornen gibt, fo 
fh!ägt es cinten ansz qı:and on donue de 1’ 
peron acecherval, ilregimbe. Dieſes Pferb 
macht lauter Sprünge, umd fchl&yst immer hin⸗ 
ten au&; oechwvaluera qu'à uunds et Aru- 
ades. On dit fig. d’ui konme guiresiste a som 
superieur ce. quirefuse le lal obeir, Er ıdlä,t 
hinten und vorn aus; ı! regimibe; ilre,imbe 
contrel’eperon, Die Bage ſchlägt auo. la ba- 
lanoe ırebuche Ondie, (s,e es heun ganz 
auıjchic.,rz; ayamı les neuf heures sonnech, 
Es hat ſo even ausge jchlagen; De Sie nicht, 
wie viel ed geſchlagen nat? Wiſſen Sie uıcht, 
wie viel Uhr diejes wars l’heore vient ae son- 
ner; nu saver-vous pas quelle heure vieni de 
sonner ? nesavez-vous pas quel.e heure c’& 
tqit? Die Aashtigalten haben ausgefchlagen; 
les rossignals ont cess@ de chanter, 26 
chantent plus. Der Vogel Kblägt nıhtgem 
ausz l’oiwau ne fiuit pas son chanı, Das 
Ausſchlagen; l'aet. de frappec le premier; it. 
la ruade, le segimbemen!, 

Ausjchlagen, v. n. irr. (av. Paux. ſeyn) 
bourgeonner ; pousser du. pourgeons; ver- 
dir, jeter. Wieder ausfchlagen; rererdits 
xepousser, Die Weiden fangen ar auszuſchla⸗ 
gen, wieber auszufctagen , ie» saules cum 
Menccut &bourgeunner, à jeier, Areverulf, 
Arepousser. On dit, Du WE:de, Lie Hau 
ſchlanen aus; 1- miuraillis suent, ressuent, 
(3. ſchwitzen.) Die Naſe fchtagt lim aus ; li 
yes lui bourgronne. Ex hat eine ausgeſdla 

cne Stirn; ıl ale ſcont bourgeonnez ılades 
Karies au front. Die Krige fange an aus⸗ 
zuſchlagen; lagale comiience A paroitre; 
gele se manifeste. Gr iſt am ganzen Leibe 
audgeihiggen ; il a le corps tout couver! de 
boytpus, de pustules, de bubes, eto. GiR 
audgeſchlagener Kopfj une tele teigneuse, 
On dit Jıg. Der Funtke, weicher unter der Aſche 
Heim chlug plötlich in yellg Flammen au; 
etincellequi couvoitsou, I»s oh ik 
tout d’un coup desdammes. Die &g if 
gang andere ausgefchlagen, ald man dochte; 
Vaffaire a tourne& tout autrement qu’an ne 
pensoit, Ich bedaure fehr, daß diele Gadı 
nicht zu Speer Vortheil Aus; e{htagenif 310 
auis.bien fachę, que cette aſfare ne s’est 
terminde & votre prolit. Das Ausſchl 
Sdqumieʒ la pousse dey arbres; it. v. Xxusſchlag. 

Ausſchlͤher, s. m. oelui qui frappe le pro- 
mier, qui porte le preinier coup. — 
* Ausſchlaͤmmen, v. Kae Einen 

eich anguhrämmenz urber un dtang, 4. 

5 —— 8 se. Die Aus⸗ 
— act, do, eto. 
Ausſclecken, v. auslecen. — 

Ausſleifen, a reg. trainer zur UM 


- 


Ausſchleifen 


esse. (v. fieffen.) Ginen Selbſtubrber aus⸗ 
khleifen, auf den Schind⸗Anger hinaus ſchlei⸗ 
fen; (reiserunsuicide sur la elaie, le trainer 
la voine. Die Autich!eifung; Vaot. de, etc. 
Ausihleifen, v. a. ir. öter, effacer en 
dmoulant, enaiguimnat, (Eine Scharte aus 
dscem Mefter ausichleifen ; öter, effacerune 
bsiche d’un ooutean en l’&moulant, en Pai- 
. On disaussi, Eine Klinge ausichleis 
8 hehl fchäeifen; viler une lame. P. ausge⸗ 
se ‚6e, etc. It. v. n. irr. (avec 
.daben) achever, cesser d’aiguiser ou 
Cimenire. Die Ausſchleifung; l’act. de, era 

Ausiäliefen, v. auskziechen, ausfchlüpfen. 

Ausihtießen , v. a. irr. einen ausfchließems 
ferner la perte à qn. ; 1’ er d'eutrer. 
Vir nũſſen geihwinder gehen , font werben 
wir außgefchloffen ; il faut que nous allions 
plus rite, sans quoi nous trouverons la 
porte fermıde. Onditaussi, (Sinen Gefange⸗ 
nen ansichließen ; dechainer un captif; öter 
les fers à un oaptif, ine Zeile ausichließen; 
(. d’anprim,.) Gnir une ligne sur le oompos- 
treravee des yuadratins ou espaces, Au fig 
rs ausiihließen signifie, esclure; donner l’ex- 
dasiou; if. exoepter. (v. ausnehmen.) Die 
ee * * Orden ber ———— 
Bi ; les lemmes sont excluses (eX- 
dus) ee des Fraucs.Magons. Dem 
eiege nach war er ausgefhloffenz; laloi lui 
demneit l’exclusion, Einen von der Gemein⸗ 
ſcheft der Kirche ausfchließen; excommuniar 
vn auöfchließendes. Recht ; un droit ex- 

Ich ſchließe niemand aus, weres au 
fax: je nen excepte qui que ce soit. Die Aus⸗ 
fätiefbzeter der Schriftfegers; les ais A des 
nerrer. Die Ausfchließung; l’aot, de fermer la 

à qu., i.l’act. d’öter les fersä qo. ʒ it. 
N ingrim) l'aot. de inirune ligne; iz, les 
guadıauns on espages que le compositeur 
emploie pour änir une ligne; it. fig. Pexelu- 
son; f. it. l’exception, £ (v. Ausnahme.) 
Die Lusſchtießung aus der Gemeinſchaft der 
Kirche; ’excommunication, f. Mit Aus⸗ 
flrfung; Al’exclüsion, privativement. Y. 
ars ſchlicßlich. 

AIusſchließlich, adj. at adv. exolusif, ive, 
esclusirement;; en excluant ; äAl’exception 
de es, ; it, non compris, Ein ausſchließliches 
Guienz ausichließendes) Privilegium; un pri- 

usif, Bom Monate May an bis 
ce außfhließlih ; depuis le mois 

Mai jasqu’au mois d’Octobre exelusive- 
ment. Diefes Recht kommt ihm ausſchließlich 
ver allen Andern zu ; ce droit lui appartient 

Kinaivement& tout autre, 
Xssiätäpfen, v.n, &clore; sortir hors de la 


I ausfrichhen. 
$ fen,v.a.humer;avaler geb. d’hu» 
=. — 2 rg vider en — 
. Ein Ey ausſchlũrfen; humer un auf. 
Pa ft; hume, de, Die Ausfhläre 
fün;; Fact, de, etc. —— 
s.nı. (8. pl.) exeluaion, £ 
Eein Alter ik die einzige Urfache feines —* 
; (warum er ausgeſchloſſen warben 
sonäge est laseule raison ponrquoi ila 
“lexelusion, 


[1 
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Audfchmähen, v. auspgelten. 
Ausfhmälen, v. a, (einen) gourmandey, 

— — qm. (v. audfchelten.) It. v. n. (avec 

au. haben) cesser de — Wirſt du 
batd ausgeſchmält haben? est ce que tu fini- 
ras bientot de gourusander, de gronder ? 
Ausſchmauchen, v. a. enfumer; remplir de 
fumde; is, noireir para fim&e; it. chasser, 

‘obliger de sortir par la fumie ;; (v. dusrau⸗ 

chen et ausräushern J it. recuire un monle a ca- 

non. (v. auslohben.) Eine Pfeife ausſchmau⸗ 

chen; vider une pipe de tahac eu fumant. (v. 

ausrauchen.) Die Ausſchmauchungy l’aot. de, 

eic. ; 

Ausſchmelzen, v.a. irr. tirer, faire sortir 

par la fonte. Daß Fett aus den Schmerlappen 

oder Fluhmen ausfchmelzen; tirer la graisse 
despannes par lafonte. Das ausgefchmolzes 
ne Fett; la graisse,tirde par la fonte, Ta 
ausithmelzen; fondre du suif. (v auslaſſen. 

It. Ausſchmelzen, v. n. irr. se separer en fon+ 

dant. Das Fett ift ausgejhmolzen; la graısse 

s’est se parée en se fondant. On dit aussi, 

Das Bley hat ausgeſchmolzen; le plomb s’est 

fondu, est devenu li,mide, Die Xuöfchmels 

sung; laet. de, etc. ; i& la fonte. 

Aus ſchmieden, v. a. forger suflisamment; 
it. &tirer, Etendre le fer enleforgeant. Ei⸗ 
nen Galeerenjtlaven ausjchmicben; dechainer 
un forgat ; lui öter les fers. (v. ſchmieden.) 
Die Kusfchmiebung;.l’act. de, etc. - 

Ausſchmieren, vas. enduirs vouvrirledes 
dans d’une chose de gg. matidre. Ein mit 
Bett ausgeichmiertes Gefäß; um vaisseau 
graiss€ endedaus, Zt. Xusfchmieren; eopier, 
piller. (v. ausfchreiben.) Die Xusſchmie⸗ 
rung, l’act..de, etc, 

Ausſchmogen, v. auslohen. | 

Ausfhmüden, v.a.orner, parer, embellis 
le dedansd’une chase ; l’enjaliver. (v. aus⸗ 
jieren.) Eine Kapelle ausſchmücken; omer 

une chapelle. Onditaussi, Eine Braut auss 
ſchmücken; Peer une €pourde. Die Kuss 
men; act. d’orner; it. l’ornement, m. 
a parure, l’enbellissement, ns. 
Kusfänalten, v.a. debouclen, defaire lea 
bouales d’une chose et en tirer ce qui y et 
dedans ; it. den Küraß, den Gürtel aus ſchnal⸗ 
len (losfchnallen) ; debaucler lacnirasse , le 
ceinturon. P. auögefchnallt; JEbquels, éo. 

Ausſchnarchen, v. n. (av. l’aux, haben) com 
set deronfier. v. ſchnarchen. 

Ausichnauben, quöfhnaufen, v. n. (awer 
Paaxil. haben) respires , se remettre aprds 
avoir été essoufl® ; reprendre haleine. (wi. 
verffanauben.) It. aus ſchnauben, v. a. mou- 
oher le nea. v. ausfchnäugen. 

Ausſchnäuzen, v. a. ınoucher le noa. (Y. 
fihnäygen.) Das Licht aus ſchnäuzen 3 étein- 
dre la ohandeile hvoc les mouohetteos. v. quo⸗ 


pugen. — — 
Ausſchneide⸗NMeſſer, sm. lehmteir. v. 
Wirkmeſſer J 


t 0 
Aucqſchneiden, v.a. ur. @ ke tout ou 
une Be d’une chüse placka das ai. a 
droit; it. deᷣ couperꝭ oouper avec art en petites 
taillades; it. &chancrer, &vider, obantqurueg;, 
(mausfdgmeifen.) it. vendre & la coupe, à 


— 
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Y’aune Ginem bie unge aus ; 60us 
rt la.langue à qn. Das Faule aus einem 
fel ausfchneiden, couper d’une e ee 

quiestgare, Die Bäume ausſchneiden; éla- 

gu, £monder les arbres. (v.auspugen.) Ein 

wäh ausjdmeiden ; extirper une excroi⸗- 
sarıce par l’operatiou de la iaille. Einen Bie⸗ 
nenftodt aus ſchneiden; chatrer une ruehe. Ei⸗ 
nem Thiere die Geilen ausſchneiden ; chatrer 
un animal; couper les iesticules A un animal. 

Zaffet ausichngiden; decuuper du tafferas. 

2 Bilbausjchneiden; decouper une image, 
usgefchnittene Artceit; de la decanpure, 


AusyefänittineBilder;desdecoupures,f. Cie, 


nen Armel ausſchneiden; érider, DEF 
une manche. Der Schuh ift zu viel ausges 
feynitten; le soulier est tgop deooavert. Sud 
ausfchneiden; vendre du drap & lacoupe. Die 
Jusſchneidung; lacaupe, le découpement; 
V’act.de, etc. v. Ausjchnitt. Dad Ausichneis 
den eines Fleiſchgewächſes; Textirpation 
d’une excroissanee de clıair par-Popfration 
de la taille. 

Ausſchneidemeſſer, 5.7. le boutoir. v. Wirke 
mefler, Wirt⸗Ciſen. 

Ausfchneider, < m einer, der etwas zierlich 
ausſchneidet, der ausgeihnittıne Arbeit 
madıt ; Je decaupeur. Die Ausſchneiderinnz 
le de&eoupeuse, 

Ausſchneiteln, o. a. (t.dejard.) Elaguer, 
€brapeher; couper les branckes inutiles d’un 
arbre ; deoharger unarbre. Ondit aussi, Ei- 
ne Hopfenſtange ausfchneiteln; «laguer, 
&brancher une perobe de houblon. P. ausge⸗ 
fihneiteit; dlagus, de. Das Ausſchneiteln, die 
ne innelkelung ; Yebrauchement, m. l’act. 

„etc. 

Ausfhnitt, s.m. (s. pl.) la coupe, l’act, 
de couper. Die Ausfdynitthendlung; le com- 
merce en detail aa les marchandises se 
vendent à laceupe ou & l’aune. It. Der Aus- 

Hnitt, (pl. die Xusfhnitte) 1’&ebancrure, f. 
’entolituure;f. it, (t.de mathem.) le secteur. 
Der Xusfchnitt an einem Barbierberfen ; 1’& 
nerured’un basstu de barbier. Diefer Xxs 
mei muß einen flärkern Ausſchnitt haben ; il 
faut un pewplusd’&chancrure, un peu plus 
d’entournure. &cettemanche. Ein * r, 
gezackter Ausſchnitt; la, d£chiquerure. Der 


zierliche Ausſchnitt an Zeugen, Papier ıc.; la 
aoou 


Kuefänittling, . m. unenfant nd par in- 
— a us) > 
Sfchni v.a. ausſchni heln; sculpter, 
willer — A petite Ägure. In Holz A — 
gen; sculpter en bois. P.a Ainipt; sculp= 
te, Ce. Die Ausſchnie elung; Fact. de, etc. 
Ausjönhcen, ».a, delacer. P. ausgefhnürt; 
a6lao6, de. Die Ausſchnũurung. Vaet. de, etc, 
Ausihöpfem, Ve, puiser, (v. fchöpfen.) u, 
tirer, €puiser, vider, mettre & sec en pui- 
säns; WB, do remonter. Etwas aus 
einem zu vollenlöefäfe ausſchoͤpfenzdeseapli⸗ 
un raisseaufesuppleim.. Ginen Brunnen aus⸗ 
fhöpfen ; &puiserunpuits. Ein ausgefchöpfe 
ser Brummen; un puits Spuish, Die Aus⸗ 
ſAhlſchaale in ben —— ten; éouolle 
® 


reuiaatadaise,, tauelle d qui aert ð ro⸗ 


Ausſchofſen 


monter les chiffons brayse. Die Auzichäye 
Puet. de, eto, 
sihoflen, v. ausſchießen, v.n. 5 
ü Auchöpling, s.m, lerejeton.. v. Gchoß 


ne. 

Ausſchrauben, v.a,rep. oki. dessemer; 
ouvrir la:vis etretirer ee qu’en aroit mis en 
ee P. ausgefchraubt om ausgeſchroden; 

sserce, de, Die Ausſchraubung; —8 
etc. . 

Ausfihreiben,-v. a. ir, transcrire, topiet, 
extraire d’unliure ; it. oopier, es un au⸗ 





tour: it. borire une chose tout au Jong; it. po- 
blier ou ordonser des lettres oirculaires, 
I. v.n. (av. l’aus. n) achever, finit son 


&erit, ses Ceritures. Die Stimmen auöfhteis 
ben; (2. de nur.) twanscrire les parties. (v. 
ausfegen.) Man beſchuldigt ihn , er ſchreibe 
aus; on l’accuxede pl+gias. Einen Reichs 
ausichreiben; convoquer unedidie. Dir Pap 
t eine Kirchenverſammlung ausgefhrieben; , 
e Papeeiutimsd un ooncile. Ein Jubeljaht 
ausihreiben; promulgwer un jubile. Steu⸗ 
ern aus ſchr. ibenʒ arseoir, imposer des teilbes. 
Brandſchatzungen aus ſchreiven; exiger, tM- 
ser des oontributions. Gin ausſchreibender 
ücft; un prinee qui a droit de convoquer les 
tats de son eerole. Dir AuodE Hans 2 
Ausichreiben aus andern Büchern; le plagtat; 
Yacı. de piller dans les ou d’autsul. 
Die Ausfitreitung einer Kird. unerfaums 


; lindietion d’un eoncile, 
Hus 


fchreiben, s. m les lettres eireulains; | 


iu 

fa publication par des Iutires circulaires. Cin 
Ausſchreiben ergeben laſſen; expedier des 
tettres eiroulaires. Das allgcineine Auslchreis 
ben zu ein. m Neichstage in Poleıt; les unireis 
saux. 

Ausichreiber, 8.m. leplagiaire; cchui qui 
pille les ouvrages d’autrui. 

Ausoſchreien, 0.a. ir. crierʒ publier A baute 
voix; (v. ausrufen.) it. ig. üderier, difamer 
qn. ; (v. verfhreien.) I. v. n. (av. aux. has 
ben) cesser de orier. Ich bin nicht fo ehe als 
man mic) ausfchreiet ; je ne suis pas si ricbe 
que l’on me prise, On dit famil, Eid die 
Augen außfchreien; se orerer les yeux } force 
de pleurer. Gin Kind ausſchreien laßen; lis- 
ser crier un enfant tout son sol}. Virſt du 
bald gusgefchrieen haben? «esserastu bientöt 
de crier 6 Ausfchreien; Yacı. de, ete V. 
Ausruf. k 

Ausfchreier, v. Autrufer. ’ 

Ausihreiten, v. rn. irr. enjamber;; faire 
une enjamböe ; it. fig. a’ Scarter du chemin. 

us.) v. ſchreiten. 

Ausſchroten, v. a. tirer, monter un ton- 
neau de la cave pas le moyen d’un powiB 
poulain) ; #2. vendre du vin, delabi Ik 
topne@u; if, creuser en rongeant. Die R uf 
haben den Kaͤs a chrotet; les aooris ont 
— le —* v. aushöhten.) Die Aule 

rotungs l’act,de, etc. — 
Ausſchuhen, v.a. (c. de mine) Die Kunſt 
ausſchuhen; degarnir le piston de la pop⸗ 
on öter locuir. dont il eat garni au hout. R 
ausgeſchuhet; aegarni, ie, eıc, Die Kusiät 
hung; l’aot.de, eto, 


Ausſchuppen 


Iusſchuppen, v. a. canneler, eiseler en 
formes d’&eailles. P. ausgefäuopt cannel6, 
4e eu forme d’&eailles. Die Ausſchuppunq; 
l'act. de, etc.; iz. la amnelure, la eisolure eu 
forme d’&cailles. 

—— v.a. (t. demine) v. audgras 


Xusfguß, s. m. lerebut; cequ’on arebu- 
t; eequ’ıl ya de plus vilenchaque espöce; 
it. 6te, £. (v. Auswahl.) it. le fretin; it. le 
womi6; iz. lamilice. (v. Milig.) Das Befte 
hat er derkauft; was er noch hat, ift Ausſchuß, 
iſ Paefel; il a vendu tout ee qu'il avoit 
meilleut, iln’a plus que durebut, ce qui lui 
rete nest qua du fretin. Ausſchußbogen, 
Ausfäeßpapier; feuilles de rebut, papier de 
sebat. Der Ausſchuß von aneet ft, deo 
Bärger-Kusichuf ; le comite bourgeois. 
Der XusihußtagssAbfdied; le recds du comi- 
#. Den Ausſchuß aufbiethen ; eoınmander 
les milicen. 


Xueihätteln, v.a. secouer, remuer gch. 
ßrteinent pour en fairetomber cequ’ilya 
dedans. Einen ſtaubigen Mantel ausfchüts 
tela ; secouer un manteau pour en öter la 

re. P. ausgefdyüttelt, 2600ué, de. Die 
— l'aet. de, etc.; lesecoüment. 
Tchütten, v.a. verser, &paneher; (Tv. 
essgitßen.) it. repandre; (v. verihütten.) it. 
rider, p.ex. unsac; ik. —— bloquer 
me muraille; la remplir dé blocatlle, de blo- 
age. Fig. Sein Herz ausfchütten; Epancher 
son eceur, l’ouvrir avee sinoerite. Beinen 
Bora über jemanden aus ſchũtten; decharger em 
core sur qn. Der Himmel hat alle feine Gas 
ben über ihn ausgeſchuttet; le oiel a röpandu 
ser lai tous ses dons. Prov. Das Kind mit 
den Bade ausſchũtten; jeter l’enfant avecle 
benttene. Sich dor Laden ausſchütten; (pop.) 
mer de rire; se pämer derire. Die Kuss 
Meran; l’aet. de.verser; l’&panchement;m. 
Tag, deb ee —* Ve 
peschement, l’effusion du coeur; le - 
gement ds la calere, ete. 

Assi v. ausſchwemmen. 

Aus ten, v. a. rincer, nettoyeren la- 
vent. Gin Glas ausſchwänken; rincer un 
verre. Den und ausſchwaͤnken; ſich den 
Mund aus ſchwänken; rincer sa bouche;; se 
zincer ia bouche. P. auegefhwänkt ; rinet, 
te. Die Aus ſchwoönt᷑ung; Pact. de, ete, 

Xosfdnoäcen, v. n. vr. senaller par ule- 
moon, Bein Auge tft ihm ausgeſchworen; it 
a perdu son il par uleeration. Einen Splits 
br ausidnären laffen; faire sortir une 

tcharde per uleeration. Die Ausfhwärung; 
Paeı.de s’enaller, de sortir parulceration, 
Insiewärmen, o.n. (00. l’auc. haben) ces- 
serd’esmimer , de jeter un essaim ; it. fig. 
achever de jeter sa gourme; ic. finir de faire 


lie, ——— ausgeſchwaͤrmt; 
—— ont cess€ d’essaimer, ont je 


28 jertent * On dit .Werdei ihr 
but, zu rmt haben ? cossorez- vous 
bsentör de faire debauche, v. ſchwaͤrmen. 


Zusfäwagen, v. ausplandern, austeden. 
Zusfdiweif, s.m. ladigression. v. Kuss 
Knrifung, ' 


Ausſchweifen 185 


Ausſchweifen, v.a. Echancrer, Evider; tail- 
ler, couper en manitre d’aro ou en Torıne de 


' Broissant; it. chantourner; it. rinoer. (v. aus⸗ 


ſchwänken.) Den Kragen eines Mantels auss 
ſchweifen; «chanerer le col let d'ùn manteau. 
Das ausgeſchweifte Stüt am Haupte eines 
Bettlabe ; das Päuptenftüd; le ehantourn£, 
Ausgeſchwei ftes Eiſenblech; du fer oorroye. 
Ausſchweifen, v. n. s’&carter ; faire des 
&carts, des digressionsdans un discours; s0fe 
% mal-}-propos de'son sujet/ divaguer ; it. 
faire des &carts,. des exe&s ; Ne pas tenir d’or- 
dinaire uneconduite bienreglde; it, extra- 
vaguer. Erfchweift in feinen Heben zu fehr 
aus 5 il s’ecarte trop de son sujet dans se® 
discvours, Gr bleibt niemals bey der Materie, 
und fchweift immer aus; il ne auit rien, et ne 
fait que divaguer. Diefer junge Menſch 
ſchweift zuweilen. aus ; oe jeune homme est 
sujet & faire des &carts, des.excds, Gin aus⸗ 
ſchweifendes Leben führen; mener une vie 
debordee, dissolue. Ausſchweifend in feinen 
©itten ; dissolu dans ses moeur:. Eine auss 
ſchweifende Freude; unexcts de joie. Außs 
ſchweifende Gedanken; des pensées extrava- 
gantes. Dieſer Menſch iſt in allen Dingen 
auefdyweifend; cet homnie est extr&me en’ 
tout, . 
Ausihweifling, s. m. le libertin, un 
omme qui est déréglé dans sa conduite. 


(p. 23.) 

Ausfhweifung, s.f. 1’act, d’&chancrer; it, 
P°echanerure; s. ]’&cartdansun discours; la 
digression, la divagation; it. une action ex- 
travagante, Auskomelten en begehen ; faire 
des &carts, desexcts, Bat ſich allen Arten 
von Ausfchweifungen ergeben; ĩl s’est plonge 
dans toutes sortes de dissolutiousz il vıt dans 
un grand debordement. Ein burd) Ausſchwei⸗ 
fungen entfräfteter Menfd); un homme exo£- 

ede&bauches. Ge ift von den Ausſchwei⸗ 
fungen feiner Jugend zurüdgelommen; ilest 
revenu des 6&garemens de sa jeunesse. Die 
Ausihmeifungen eines Weibes; les dEporte- 
mens d’une femme. Ausfchweifungszirfel;(t. 
d’astr.) eercles d’excursion. 

Ausihweiffen , v.a. das Eiſen ausſchweiſ⸗ 
fen ; corroyer le fer, le battre A chaud lors- 

u’ilest prèt Afondre. @in Metall kalt aus⸗ 
weiffen; &orouir un metal. v. härten. 

Ausſchwemmen, v.a. miner, cavcer, oreu« 
ser ; (Se dit des courants del’eau.) it. gueer; 
nettoyer en gu6ant, en lavant dans l’eau. Die 
Bergwoffer haben die Wege ausgrihmemmet;. 
les ravines ont cave& les chemins, Der Strom 
— die Ufer aus; le oourant mine les 

rds. Die Wolle ausſchwemmen ; rechinser, 
&erlalaine, Die Xusfhwenmung ; Pact. 
e, etc, 

Ausfchwenten, o. a. v. ausfchwänfen, 

Ausſchwingen, v. c. irr. vanner, nettoyer 
en vannant, (v. jhwingen.) Die Ausſchwin⸗ 
gung; l’aet. de, etc. ‚ 

Ausfhwigen, o. a. mer, faire sortir par lee 
pores. Die böfen Gäfte ausſchwitzen; suer les 
mauyaises humeurs. Fig. fanul. Etwat 
ausfchibigen; oublier gab. (v. vergeflen.) Ft. 
v. n. ausichwigen (av. "ans. jiyn); exsuderz; 





— 
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sortir en niänitre de sueur; U, suinter; (v. 
ſchweiſſen.) it. (ww. "aux. haben) orsser de 
suer. Wenn ber Kranke ausgeſchwitzt haben 
wird; quand lemalade cessera de suer. Das 
Ausſchwitzen; l'exsudation, f. Gewiſſe Steis 
taines plerres ont leurexsudarion, 
Ausſigelij, v.r. ausdem Hafen fegeln; par- 
tür du port; ipettre Alavoile. v. abfegeln. P. 
ausgeiegelt, parti du port. . 

Ausfehen, v. a. irr. voirjusqu’& la in. Ih 
konute die Komodie nicht ausſehenz je n'ai pn 
atıendre la ſn de la comolie. Ich will doch 
das Ding mit gusſehen; ja veux attenure la 
Su de tout cegi. Eine Aflee, die nicht ausz uſe⸗ 
hen ift; uneallee à perte de vue. (p. us.) On 
dit, Sich etas aussehen; choisir, elirogeh.; 
jeter les yeuf suryol. Sich aeug zu einem 
Kieide ausjeisn ; choisir de l’&tolle pourum 
habit, (v. auberſehen.) Ich babe mir faft die 
Augem barnadj ausgefehen; j'ai pense me ore- 
ver les yeux dforce d’y regarder. J 

Ausſehen, I. n. irr. (av, aux. haben) pa 
roitre, semblör, avoir l’apparenge ; avoir la 
figure, l'air, M. la mine, etc. ; etre fait ou 
batid’ung cerfaine manitre; it. ressembler, 
aroir de la.ressemblance. Gr fibbt anders 
aus als er w.rllich iſt; il paroir autre qu'i 
n'est en eflet. Es ficht aus, als wollte fd) das 
Wetter Änderh; il semble que le temps 
veuille change. Es ſieht aus, als ob es reg⸗ 
nen wollte ; ıl,y a apparence de pluic. Er 
gt gar nich axis wiecin Menſch; ilm’a pag 

re humaine, Er ſieht aus wie ein Zauges 
nichts; il a 1A mine, ila l’air d’un vau- 
zien. Gr fießk [ehr gemein aus ; il alanıine 
bien mince. Blech, blaßausicben ; avoirle 
tein: blöme. Wr ſah luſtig aus; il avoit l’air 
onjoue, Wiefjeht er aus? comment est-il 
fait? quelle mine fait- il? Diefer Menſch 
ſcheint ein Narr zu feyn, er ſieht ganz jo aus; 
cet homme semble Eire fou, ilena laınine, 
Zr jeher fhön aus, mit der Halsbindes (iron.) 
il fait beau vos voir avec la erarate, Gr 
ſieht aus wie fein Vater; ilressemble à son 
re. Ondit fig. Es fieht ſchlimm, es fieht 
übel um ihn ou mit ihm aus; il yadu danger 
ourlui; ses affaires fournent mal, sont en 
ort méohant état; il est mal dans ses af- 
faires; ses affaires vont mal. Es ſieht windi 
qus: les affairef vont mal. Nun, wieficht e 
aus? was ift zu Zhun? eh bien, comment vont 
les affaires? qu’ya-t-ilA faire? Wicwird es 
mit Jhrem Verſprechen aujeben, wean Sie 
und verlaffen? que deviendra votre promesse, 
si vous nous quittez? Weit ausfchende Plas 
ne entwerfen; former de grands plans, de 
vastes desseins. ( yı , 

Ausfeden, s.n. (s. pl.) la mine, l’air, m. 1a 
figure, la representation ; la manidre dene 
une chose se presente A nos yenx; (v. Anfes 
2 in vue. v. — * 

Au eigern, ua. (k, metall. s£ parex 
Br la Hignatiom. Dos Kupfer ausfeigern j 
ire la — du euivre. P. ausgeſeigert; 
söpare, ée par ld ion. Die Ausſeige⸗ 
zung; la liquation, | 
uäfeihen, v. a, flkger; oouler; purifier a 


. de fchwigen Kine gewiſfe Feuchtigkeit aus; oer- 


| Auefeimen 
Alırant. (v. feiten.) Die Ausſeihnuq; al 
tration, er 


Ausfkimen, v. a. ben. Honig ausfeimen; pn- 
rißerlemiel. Cr. feimen.) 3 a 
la purification, 

Auffen, adı,. dehors, par dehors, par l'ar- 
terieur. Ein fhönes Paus con auſſen; ung 
belle maison par dehors. Das übel kommt 
von auffen ber ; le mal vient de dehors, Uns 
ter einem guten Scheine von aufjen verbirgt 
er eine ſchwarze Seele; il cache une ämenoire 
sous de heau dehars. On dit aussi, Er bleibt 


ie Ausfeimung; _ 


lange auffen (nuisux as); iltarde bienav 
nr. . 


Ausfenden, v. a. irr. envoyer. Boten aus⸗ 


ſenden; envoyer des messagers. P. ausge 
ande; envoy£, de. Die Ausfendung; l'en⸗ 
Vol, 4 


Xuffengraben, s. m. l’avant - foss# ou le | 


de la cputr’escarpe. 
Auffentinie, s. f. lecontour. v. Umriß. 
Auffenpoften,s. m. le poste arance. 


‚ Auflenfeite,s. f. l’exıerieur, m. ledebog 


it, fig. l’apparenoe, f. 
Aufienwanbd, s. fi le mur do face, 
Auffenwelt, s. f. le monde exterieur. 


Auffenwerks.m (&.de fortif.) lV’oumage 


exterieur. Die Aufſenwerke einer Feſtung; 


les dehors d’une place, 

Auffer, prep- höre de. Aufler der Gtobt 
wohnen ; eurer hors de la ville. Aufler 
dem Hauſe ſpeiſen; diner hors de la maison. 
Aufler Gefahr ſeynz &ıre hors dedanger. Daf 
id auffer der Zeitz cela est hors de saison. On 
dis, Er ift auffer jich; il ost hors de-lui-mäne; 
il est hors de san bon sens. Er ift ganz auffes 
fi) vorreuden;il ne se sent pas de joie Er iß 
aufler fich vor Zorn ; il est transport6 de 
löre; il pe se connott pas deeoldre, ‚ 

Auffer, conj. hors, exehpt6, outre, borms, 


A moins que, si non que. \(v. ausgenommen.) 


Sie find alle dahin gegangen, auffer zwen oder 
deep; ils.y sont tous alles, hors ou trois. 
Auffer der Summe voy Uundere Thalern hat 


er noch zehn Dukaten erhalten; oute ia 
somme decent &cus ila regu enoore dix do 
gats. Sie waren alle zugegen, auffer den bey⸗ 
bei Räthen; ils &toient tous prösens, hormit 
les deux eonseillers. Auffer dem; hors de. 
sanscela, Ich habeihm fo viel gegeben, IR® 
auffer dem habe ich in beföftigerz je kai ai 
tant, etenautre, je ai nourri, et ou- 
tre oola, je l'ai nourri. Ich habe keinen re 
auſſer Shnen; je n'ai d'ami que vous. 
diem ift ex ein ehrlicher Mann; & gela 
est bonnete homme. —— 
Auſſergerichtlich, adj. et ade. extrajudici- 
aire, extrajudiciairement, = 
os uflerdalt , adı, horada, Auſſerhalb det 
tabt; hars dejaville, _ .. 
Aufferordentlidh, adj. et ade. eximorl- 
naire, extraordinairemeni ; if. extröme, &%- 
trämement Gin aufferorbentlicher Geſond⸗ 
ter; un ur extraordinaire, (1 
aufferordentlicher Zufall ;.un accident ext“ 
ordingire, Griftaufferorbentlic,rei; dest 
exirgordinairemment, il est exirämemen! 
ziehe, Kine aufferordentliche Hige; unech 





Auſſerwaſent 
Lur extrewe. 


Taſſerweſentlich, adj. et ado. non-essen- 
tiel, elle, qui n’est pas essentiel, quin'ap- 
jen; pas à l’essence d'une chose, 

Inefrhen, v. a ont: mettre en vs 
—— it. dé ef; mettreä terreʒ 
&,rer&iir, Lem en dedans depierres.(v. 
disnaretn) it. mettre & part; i2.(t.d’umprim.) 
scherer de une fenille ou uns co- 
komme; it. (t. de mas.) transcrire; (v. aus⸗ 
fhrriken.) it, fg. eritiquer; trouver Aredire; 
(r.tsdein.) a2 fixer unsemps ; (v. feftfegen.) 
x.destiner; (v. beflimmen.) it. disoontinuerʒ 


isterramprte pour gg, temps cequ’on avoit 


eoramench; su ʒ ä&,remettre. (v. ders 
Khieden). Das Sakrament, die Monftranz 
ausfikn; exposer le saint sacrement, Zum 
Berteuf audfegen; exposer en vente, Trup⸗ 
macusfchen, an das Land ſetzen; re 
destronpes. Einen Matrofen,, der ein Vers 
berchen * en bat, ausſehen; mettre um’ 
mutelot aiteur Aterre; l uner sur 
we terre et deserte. Ein Kind 
ssiehen; exposer un enfant; le meitre dans 
za chemin ou dans une rue pour se d&charger 
&ı soin de le nourrir. Tag undNacht bem Wet⸗ 
trentgefeht ſeyn 5 Etre expose jour et nuit ä 
Tinjure dutemps. Der Gefahr ausgeicht 
fan; &tre expos€ an peril. Sich der er 
auslegen, ſich in Gefahr fegen, von der Racht 
ju werden, ehe man ben beftimms 

tea Otterxeicht; se meitre à la nuit. Es iſt 
her fegen Sie ſich nicht der Nacht aus ; ilest 
‚ De vous exposez pas à la nuit. Sich 
Baaten ausfegen; ehoisirdes ınarchandises 
alesınettre & part. On dit qussi, Mladen, 
ra den ausſehen; poser des sentinelles. 
‚ Blumen audfegen; transplauter des 
atıres, des fleurs. (v. verpflanzen.) Einen 
Iuifel, einenPoften (in einer Rechaung) aus⸗ 
feyen ; laisser un artieleen souffrauce, Aus- 
aut bleiben; demeurer en souffrance, Die 
—— Poften werben, wenn fie nach vers 
Friſt nicht erwieſen oder belegt Wers 
da, geſtrichen, ober, wenn ſie es ſind, wers 
ben Begenchmiget ; les articlesen souffranoe 
seraent apres le delai fini, s’ilsne sont pas 
jatißes, ou s'alloucht, s’ils le sont. Ich has 
jährlich [o vtel für die Armen ausgefept; j’ai 
desune tant an pour les pauvres. Was 
Wtman Ihnen zu Ihrerfeife ausgefegt? k 
wa =!.on acoord& pour votre voyage 3 Ei⸗ 
sem einen Gnadengehalt andfegen; assigner 
we penuond qun. Gr bat feiner Grau fo viel 
Bitthum, foviel Wi naehalt ausges 

U 2 constitue & sa femine une telle 
stenzae en dousire; il a dou6 sa feınmed’une 


same, Ginen Preis ausfckenz; prepo- 


ser un iz, ine angefangene Arbeit ausjezs 


2; tinuer, s 
eBözcfeht dleiben; A demain les affaires. Wir 
ven at, was wir heutenicht thun konnen, 


auf ein ander mal ausjegen; remettons 


h une auıre fois ee que nous ne Pouvons faire 
ujpourPhui, 4 habe an diejem Verke nichts 
en gefunden; je n’ai rien trouvéà 

dans qet ourrage, Dias finden Cie dar⸗ 


un ouviage. 
ammenot. Die Geſchaͤfte mögen bis morgen 


Ausfegen 


- anaußzufeßen? quel si ytrourez-vau: 


ausfegen ; s’exposerz it. (au jew i 
s’acquitter; se mettreen passe. Die A 
ung ; l’exposition desmarchandises, ı 
ans; le debarguiement de troupes; le 


ı Üssement d’un fosse, d'un puits; la 


plantation des arbres, des flears; la d 
tinmation «’ım ousrage commence'; | 
pension d’une affaire; la destination 
constitntion d’une cerlaine sommie ; la 
sition d’un prix; it, l’action de poser d 
tinslles, delaisser en souffranoe un ı 
de proposer un prix, de critiquer; etc, 
Ausjegen, v. n. (av. aus. haben). 
ent. demine: Die Zlöde fegen aus, ge 
Tage ausʒ les mines aboutissent, se mo 
à lã surface. On appelle auögefegte € 
des brebis qui ont perdu toutes les den 
Xusfenn, v. auserfeyn. On dit sub 
vement, Durch dein langes Ausſeyn (X: 
ben) haft du viel verfäumet ; tu as beı 
perdu par ta longue absence, 
Ausſicht, s. vnez tonte l'éten 
cequ’on peutvoirdulieu oüul’on est 
oint de vue ; l’ötendued’un lieu qu 
e vue, et od la vue peut se porter 
perspective. Gein Zimmer Bat die? 
Auf das Meer; senapparteinent a ia ı 
lamer. Diefes Haus hat eine [ine A 
hat Ihöne Ausfichten, hat Feine Ausſicht 
muison a une belle vue, ade beaux po 
vue, n’a pointde vue. Gein Baus I 
dem Abhange eines Hlgeld, von welche 
bie Ausficht auffdie ganze Stadt bat; : 
sonest sıır Japente d’une oolline, d’: 
voit toute la villeen perspective. &iı 
fibt von oben herunter ; une vuc qui 
Eine Ausſicht auf das flache Rand, a 
ganze@bene hin; ume vue rasante. Ein: 
le, zu beiden Seiten eingeſchränkte Au 
die Berne; une &obappeede rue, Die 
baude benimmt meinem Haufe die Aus 
bätiment bguche la vue dema maisoı 
Ausfiht; la vue, se dit aussi d'un t 
d’une estampe quirepresente unlien, u 
sage, etc. regardesdeloin, Eine Can 
von Schweizer s Ausfichten; um recu 
vuesde Suisse, On dit fig. Die Aut 
bie Zukunft; la vue dans Payenir. Gri 
und bat cin unermeßliches Vermögen 
warten, das ift einefhöne Ausſicht fi 
il est jeune, des biens innmeıst 
tendent; c'est une belle perspeoriv 
lui. Diefer Menſch hat große Ausſicht 
hommea de grandes esperances, 
Ausſichten, v. ausſieben. 
Ausfieben, va, ler, sasser, Ei 
Die Auoſtebung; Yact.de, etc. v. fiebı 
Ausfiedep, v. a. irr, tirer, faire, 
force de bouillir;(v.ausfodden.) it. (t. 
blanchir, (v. fieden.) Die Ausfiedun 
de,etc. Die Ausfiedung bes Silbers; 
ehiment de l’argent. | 
Yusfietern, v. #. suinter, v. ſchw 
ſiekern. 
Ausſingen, 9. a. ir. bis zu Endı 
obanter Ge fin, (v. fingen.) 
aussi: Giue Leiche ausfingen,, unter 
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; & . 
hinaus führen ; accompagner un dorps mort 
en <iia,taut. It. vn. (av, l’auxu. haben) 
ceyer 4e chanter. | 

Ausınnef, da. irr, imıginer, trouver 
en nıeılitant, & force de mediter. (v. erjine 
en Sin ausgejonnenes Mährchen; un ronte 

zudie. 
Auſfiten, v. ». ir, (ap. Tauxil. haben) 
te-terassis jusqu’a la lin, On dit: Dieſes Huhn 
har ausariellen ; cette paule a cess6 de cou- 
ver. Dirler Sefangene cat feine Zeit ausge⸗ 
ſeſſen, ce prisonnier a di€ en prison letemps 
hxe. Die Krümel fiden mitioren Waaren aus; 
les inereiers ttenneui buuu ue, * 
Ausſð nen, v. a. reconchlier, raecommo- 
der, rapprocber, remettre bien ensemble 
des versounesqui @taientmal entre elle, a- 

es avoir ee en buune intelligence. (v. vers 
nn.) Ich Habe fie wieder mit einander 
auegeſöhnt; je les ai réoonciliés. Er 
arveitet daran, die beiden Brüder mıt einan: 
ber auszuſöhnen, Zu verföhnen; il travaille 
& raccomınoder les deux'freres. Diefe beiden 
$umitien find nicht wieder mit einander aus⸗ 
zujögnen, eesdeux familles ne sont pas re= 
concıliables. Sie haben fih mis einander aus⸗ 
efdnt , ils se sont.raccommaılss; ıls se sont: 
reconeilies. Die Ausfönnuny; la reconcili- 
atıon,, le racoommodement, Er iftein rach⸗ 
ſüchtiger Menſch, mit welchem keine Ausſöh⸗ 
nun, zu hoffen iſt 5 c’est un Komme vindi- 
canifavec qui il ya peinl de retour. _ 

Ausſondern, v. a. separer des choses de 
differente esp&oe qui &tojent sans distinction 
les unes avec les auıres. (v. abfondern.) Die 
Yusjonderung; la separation, l’aot. de, etc, 
Ausſorgen, v.n. (av. l’auxil. haben) On 
dir ſig. Er hat nun ausgeſorgt; ses peines 
sont Unies; ilest mort. 

Aasſpähen, v.a. 6pier, observer secrkte- 
ment, espionner, moucher, (v. auskund⸗ 
fchaften.) Er hatte ſich aneinen Ort bin beges 
ben, wo er ganz verborgen zu ſeyn giaubte,aber 
man fpähete ıyn bald aus, man hat ihn bald 
ausyelpäbet ; ıls’&toit retir@ dans un endroit 
otı il pensoit &tre bien caelıe, mais on le d&. 
terıa bientöt, on l'a bientot déterré. Der 
Husfpäher, die Ausipäberinn; l'eapion, !’es- 
ionne; celui, celle qui &pie; öt. le mouchard.. 
Av. Kundſchafter.) Pie Ausfpäpung; l’action. 
d’£piers, l’espionnage, m. Ba 

Yusfpann, s.m. legite; le lieu, l’auberge, 
au les voituriers s’arr@tent pour deıeler; 7. 

v. Atzung, Einkehr, Ablager.) Ondit fig. et 
amil. Das u fein gewöhnlicher Xusipann, 

ort hater gewöhnlich feinen Ausipann; c'est 
1A oü on le trouve ordinaireanent, oü il passe. 
grdinairement son temps. 

Ausfponnen, v. a. dételer; deiacher les 


betes qui étoient attel6es; it. relayer, prendre 


des relais de chevaux frais ; (v. umipannen.) 
it, tendre; &tendre; deployer; tireren long et 
an large; is. detendre. Gin Kyıfdr, der ſei⸗ 
ne Pferde ausfpannetz uncocher qui detelle. 
ses chevauz. Er hat noch nicht ausgefpannt; il 
. n’a pas eneore detele. Gine Stickerey aufs 
fpannen, aus dem Rahmen ſpannenz déteudre 
une broctrie pour laretirerdu metier. Mit’ 


2 Ausſparen 


ausgeſpannten Segeln ſchiffen; roguer à voiles 
33 yées. Die A.sipannung; *— deıeler; 
it. led&ployement ; &. l'act. d'étendre, ete, 
Ausſparen, v. a, (t. de peint.) Epargi:er. 
Wenn man zu einem Gemäldeden Himmel an⸗ 
legt, fo mäflen die Kiuuren und Gebäude aus⸗ 
jejparet werden; en couchant le ciel d’un tab- 
eau il faut &pargner les figures et les bäti- 
timens, Die böhften Lichter außiraren; (e. 
de dessin et de miiniature sur l'ivoire) é par- 
gner le fond du papier; Eparguer i’iroire, 
Ausfpaziren,, v. rn. sepromener; aller 
faire une promenade, Pr der 
Auäfpeien, v. a. irr. eracher; jeter de la sa- 
live ou q . autre matiere hors de sa bcuche; 
it. vomir. (v, jpeien.) Er ſpetet biſtändig aus 
il crache coutinuellement; il ne fait que ora- 
cher. Er wollte dieſe Speife veriuchen,, aber 
den erften Biffen, den er nabm, [pic er w:cder 
aus; il voulut gofter ceite viande, mais il 
cracha lepremier morcenu qu’il prit. Dft 
und wenig auf einmal ausfpeien; crachorer. 
Fig. Der Berg Veſuv fpeiet zuweilen gan; 
Ströme von Flammen, ganze Haufen Afı 
aus; lemont Vesuve vomit quelquefois des 
torrens de flammes,des monceau «de cendres, 
&.inen niftge enjemanden ausfpeien; Gift 
und Sale, öterungen dusſpeien; vomıir 
son venin contregn,, decharger ga bile, vo 
mirdes blasphömes, P.aus ‚ejpieen; crache, 
ee; it. vomi,ie. Das Ausfprien; le crache- 
ment; (?. de medec.) la sputation. Das df⸗ 
tere Xusfpeien.nady einander; le erachorı- 
ment, Das Ausfpeirn; le crachat; ce quel’on 
acrache. — u 
Audfpeifen, v. abfpeifen et auseſſen. 
Ausipenden, v. a. distribuer, repartir, 
dispenser. (v. austbeilen.) Das heilige Abende 
mahl ausfpendrn; administrer le saint sa- 
crement. F. ausgeſpendet distribué, de, etc. 
Der Xuiöfpenderz ledistributeur, le dis pen- 
sateur. Die Außfpenderinnz ladistributrice, 
la diepensatrice. Dir Ausfpendung ; la dis- 
tribution, ladispensation; it. l’administre- 
tion du saint Sacrenent. R 
Ausſperren, v. a. auseinander fperren; 
Ecarquiller Die Beine ausfperren, Ecaryuil- 
ler les jauıbes. Einenausfperren; fermer la 
arte Aqnı , lemp£cher d’enrrer,lui d@fendre 
entre Wir moͤſſen gefhwinder geben, fonft 
werden wir auögefperrit; il faut que nous- 
allions plus vite, sans Quoi naus trouveruns 
la porıe ferm&e, Die Ausfpertung , bie Aus⸗- 
einander[perrung der Being; P’&carquillemene 
des jambes, It. Die Xuöfpercung ; l’act. de 
fermer la porte à qn. 
Ausſpielen, v.a. jouer; avoir Ia ain ag 
jeu; commencer, @tre le ne b jouer;dane 
ner à joucr;; iR (Au jen depaume) servir; Set» 
vir la balle, (v. anfpielen.) it. achever le jew, - 
la partie; it, o. n, (avec Pauxil. haben) cesser 
de jouer; cesser le jeu. Eipe Karte ausfpfer 


Im; jouer uneearte, &fe muſſen ausfpielen; 
c’estävous à jouer. Wir wollen bie Partie 


ausfpielen ; achevons la partie. On dit: 

Hferd, eine Uhrausfpielen; jouer A.qui ga- 
gnera lecheval, la montre, @r ‚giet.ein Duzs 
zend Teller auszufpteleng il done une day. 


Ausſpinnen 


mise d’assiettes A jouer. Fig. Er hat feine 
Rolz ausa jpieltz 1] a knison röle. Das Aus⸗ 
fpeien, Ne Ausfpielung; l’aet. de, etc. Das 
Ausfpielen haben; avoirlaprimaute la main, 
v.Bsr. and. Das Ausipirien iftan mir; a’est 
dmwiä;ouerz cC’est men tour. 

Yus:pinnen; v. a. irr. filer &tendre une 
mudre en long en la filant. Cr. fpinrien.) 
l.v.n. (av. Panx. haben) cesser de ſiler. 

Ausipioniren, v. a. espionner. v. aus⸗ 


Iutipigen, v. ſpitzen, fpigig machen. 
Yutipoiten, v.æ. (einen) persifleryn,; se 
‚ serirede qo., l’exposer A la risee 
Fzuırui, Man dat ihn ausgeſpottet; om s’est, 
moyue de lui; ila et& persifle. Die Ausſpot⸗ 
tung ; Fact. de, etc.; le persillage; la mo- 
güerie. 

Ausfpräche, 5. f. (s. pi.) la rononeiatien; 
la manıtre de ee de l’accent. 
Cine fenlechafte Aus ſprache; une prononcia- 
ven riciense,. ine deutliche Ausſprache der 
Bette; une prononciation distincte des 
mols, une articulation de la voix bien nette. 

erkennt anjeiner Ausiprahe, aus wels 
her Proginz er iſtz om oonnott & son accent 
deguelle province il est. 

Uusfprechen, v. a, dr. prononcer , prof&- 
ser, articaler les letıres , les syllabes, eto.; 
&. faire sonner une letire. Gr fann das R 
zit eusfprechen; il ne sauroit prononcer le 
R Din mup dieſen Buchiiaben nicht aus ſpre⸗ 
den, aicht hören Iaffen ; il ne faut pas faire 
wnnereettelettre. Die Worte deutlich aus⸗ 
fpeeden ; articuler les mots; prononcer dis 
tineieineat les mots. On du: Ein Urtheil 
tatptechhen; promoncer une sentence. (V. 
freehen.) Es läßt ich nicht ausiprechen , wie 
diel er gelitten bat 3 il n’est pas exprimable 
wmbien ila souffert. P. ausgefproden; pro» 
aonch, de. Die Ausſprechung; la prononcia- 
den, ’act, de prononcer. 

— —— adj. etadv. exprimable. v. 


Ansipreiten, v. ausbreiten et ausſpreizen. 
izen, v. a. étendre. (v. ausbreis 
in.) Die Arme ausſpreizen; &tendre, ou- 
veiesbras. Die Beine ausſpreizen, aus eins 
eberfpreijen ; 6carquiller les jambes. P. 
it; #tendu, ve; it. &carquille, ée. 
Die Untiprei ung; l’act. de, etc. ; it. l’&oar- 
qußement des jambes. | 
Ius en, v. a. faire sauter; it. (t. de 
ma.) grloper kn cheval; it. fig. r&pandre, 
abber, divulguer, semer, debiter, faire eou- 
Frasbrait. Gin Stüd aus einer Mauer aus⸗ 
; faire sauler un morceau d’une 
. Die Umriffe und Baupttbeile der 
m ausfprengen ; (t. depeint.) articu- 
Beet les eontours et les parties prin- 
apules des figures. On dit absol. Ran hat 
—— —— on a répandu le bruit 
ichten ausfprengen; r&- 
pandse,semer, faire — de faus ⁊ e⸗ 
soavelles. Die Yusfprengung; l’act. de, eto. 
e. (t. de peint.) Parriculation des con:onrs. 
Durch 
tanz man m Senten 


Rn thun; en 


ung eines falſchen Gerüchts 
Schade 
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faisant courir un faux bruit, on peut faire 
tort aux honnetes gens. 
» Ausfprießen, v. ausſproſſen. 

Ausfpringen , v. n. irr..sauter; se déta- 
cher, se defaire avec force; it. s’enfuir, s’&- 
vaden, s’Echapper. It. o. n.irr. (ao. Paux tas 
ben) cesser.desauter. Ondit, Diefes Miffer 
tft ausgeiprungen, es iſt ein Srüd aus diefem 
Meſſer ausgelprungen; oe couteau a uns 
breche. (v. Scharte.) Ein ausgeiprungener 
Mind; un moine défroqué. Ausipringende 
Winkel; (t. d’archit.) angles saillans, 
Ausſpritzen, v.a. jeter, faire saillir, foire 
sortir Impetueusementz it. (t. d’anat.) in- 
jecterfit. (t. dechir.) seringuer. Dieje Bilds 
I% le ſpridet Waffer aus; cette statue jette de 
l’eau. Die Haargefähe ausfprigen ;.Injecter 
jes vaisseaux capillaires. Eine Wunde auss 
ſpritzen s seringuerune plaie. Ausyeiprigte 
gear — ; des, vaisseaux capillaires in jec- 

s. Eine ausgeiprigte Wunde; une plaie 
seringuee, It. v.n.jaillir, saillir. (v. heraus 
fprigen) Ausiprigende Kandle; (e. d’anat.) 
canaux @jaculatoires,les &jaculatoires,m.Die 
Ausfprie-Mäustein; les &jachlateurs, zm.; les 
museles £jneulateurs. DieXusfprigung; l’in= 
jection, f.; it. l'aet. de seringuer, P. ex. une 
plaie , it. ’&jaculation.de la senience, 

Ausfproffen, v. n. bourgeonner; jeter, 
pousser des bourgeons ou des scions. v. her⸗ 
vorfproflen. 

Ausfprößling, s. m. le scion, le rejeton, le 
bourgeon que pousse un arbre ou une 

lante, 

Ausfprud, s. m. ladecision, le jugement; 
(v Entſcheidung.) ꝛt. l’arret, m. la sentence, 
le jugement , la decision d’un juge sur une 
affaire; la prononeiation d’un jugement, 
d’une sentenee. Einen Ausipruch thun; de= 
cider; porter son jugement sur une obo-e; it, 
progoncer; prononcoer une seuteneeʒ pronon- 


cer un arr&t, etc. Der Ausſpruch (die Ante . 


— Dratels; la reponse d’un oracle, 
Die göttlichen Ausfprüches les oracles divins. 
Ausfpränen, v.a. vomir. Ilnese dit or- 
dinairement que du feu et des flammes qui 
sortent impetueusement de gg. lieu. Der Berg 
— J— aus; la montagne vomit des 
ammes. v. ausſpeien. 
Ausſpuren, v. auefpeien. 
Ausfpülen, 9.a, ringer; nettoyer en bai- 
Kan; Man muß diefen Krug ausfpülen 3 il 
autrincer cette cruche. Den Mund ausſpuͤ⸗ 
fen; rincer sa bouche. (v, ausfhwänten.) 
Die Wäſche im fließenden Waffer ausfpülenz 
gueer , aiguayer le linge. (v. fpülen.) Die 
Wolle ausipülen, im Haren Wafler rein aus⸗ 
wafchen; rechinser la laine. Die Tucher nad) 
der Walfe ausfpillen; degorger Irs draps. On 


dit aussi, Der Strom hat die Ufer ded Fluſ— 


je audgefpület (ausgebölet, umteegraben) 3 
ecourant de l’eau a mine les bords du 
fleuve. Der Ausfpülftock der Tuchmacher; le 
"degorgeoir. Das Ausſpülicht, (v. Spülicht, 
Spuͤlwaſſer.) Die Ausſpülungz l’act. de rin= 
ces, ete.; it. le degorzemient desdraps. 
Ausfpünden, v. a. reretir de planches. 
SinenBrunnen ausfpünden; rerktir un puits 
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P. auegeſpũndet; reräti, ie. Die Xusfpins 
dung ; le revätement. 

Xusſpũren, v. a. decouvris, deterrer, trou- 
ver une chose qui &toit caeher; decouyrir 
unepersonne en la sui rant & la piste; it. & 

ier. (v. ausfpähen.) Einen Dieb ausfpüren; 

&courrirun voleur, Gr hatte fi an einen 
Odrt hin begeben, wo er ganz verborgen zu ſeyn 
glaubte, aber man fpürte ihn bald aus; ils’6- 
goit retire dans un endroit oð il pensoit £tre 
biencache, maisonled6terra bientöt. Gin 
Wildausfpüven ; quöter un Sibier, P. aus⸗ 
geſpũrt decourvert, erte; detsere, de, etc 
Die Ausfpürung ; l’act, etc.; la decour- 
gerte, ' 

Ausfpüsen, v. Ausfpeien: ze 

Ausftaffiven, 9. a. garnir de tout ce qui 
est neoessaire, soit pour la commodite, soit 

ur l’ornement; 6tofferz it. &yuiper, ha- 

ler. Gin Kleid mit Gold und Silber aus⸗ 
#affirten 3 garnir un habit d’or etd’argenz. 
Ginen ausſtaffiren; €quiper qn. Ein gur auss 
ffister Menſch; un komme bien &yuipe, 
ie. &roffe, Die Ausftaffirung; l’act. de,ete.; 
ä, la garniture, l’equipage, m. 

Ausitämmen, v. ftämmen. 

Ausftimpfen,, v. a. Die Thren ausftams 
„fen, die Körneraus den Ähren ausflampfen; 
faire toınber les grains des pis par le ınoyen 
d’unebatre; (v. ftampfen.) Die Ausſtamp⸗ 
fung , l’act.de, etc. 

Ausſtand, s.m. la dette active; les deniers 
qui sont düs; it, lereste ; ſt. (t. de finances) 
lareprise. (v. Rüdfland.) Die Sintreibung 
Ber Außftände; le reoouvrement des deniers 
qui sont düs. Beriorne Ausflände ; non-va- 
eur, f. dette non exigible par l’insolvabilit& 
du debiteur. Ausftand-se dit dans qqs. ꝓro- 
pincesaulieu de Abʒug. Mein Haus a neifter 
muß vor jeinem Ausflande noch Rechnung abs 
legen ; il faut que mon maitre-d’hötel rende 
ses oomptes avant de quitter mon service, 

Ausfiändig, adj. quireste, quiest dũ. (v. 
zidftändig.) Ausflandige Schulden; des 
dertes actives. Ausftändig werden ; demeu- 
rer en arritre. (p. us.) v. ausſiehen. 

, Ausftänfern, v. a. remplir d’une mau- 
vaise odeur. 
ſtänkern, allenthalben herumſtänkern; fureter, 
fouillerpartuut, v. ſtänkern, durchſtaͤnkern. 

Ausſtatten, v. a. Ein Mädchen, eine Toch⸗ 
ter ausſtatten; doter une le; donner & 
uue fille dequoise marier. (v. ausſteuern.) 
Einen Sohn ausftatten ; équi per un ſils, le 
pourvoir de toutes les choses qui lui sont n&- 
sessuires pour 8’etablir; &tablir un fils. On dit 
'aussis Einen Miffethäter ausſtatten; livrer 
. un malfaiteur & son juge oompétent. (v. außs 
Nefern.) P. ausgeftatiet; dote, de; it. Eyui- 
pe, &e. Die Ausitattung; ladotation; l’act. 
de doter; it. Jadut. (v. Ausfteuer, Mitgift.) 
is, le trousseau , les hardes, les habits, le 
Jinge tout oequ’on — une fille lors- 

on la marie,; it. l’dquipege, mm, tont co 
un ou une ee dans à ton ſila 

æ mettreen tat de s’&tablir. Dicje Mutter 
forgt bey Seiten für die Ausſtattuag ihrer 
Abchter; «site 


(p.w3.) On.litpopul. XUes aus: _ 


esonge de bonne U \ 


Ausſtäuben 


a le trousseau de sa ſille. A 
usfläuben, v. a. epousseter. P. ausg 

Aubt ; &pousset®, Es, - Die Ausftäubun; 
’a0t. de, I 

Ausftäubern, v. a. &pousseter; (v.ausftäı 
ben.)rit. (1. de ch.) quöter, chercher, iz. fait 
debucher, faire lever ls gibier. Die Bunt 
ftäubern alles aus ; les ohien: quötent paı 
tout. Man hat das Wild ausgeſtaubert; on 
fait debucherle gibier. Die Ausftäuberung 
Paot. do, ete.; it, le d4bus Juement. 

Ausftäupen, v. a. feuetter, fustiger, bat 
tre de verges. (v. fläupen oe auspeitiden. 
Die Ausftäupüngs la fusuigation. 

Ausftehen, v. a. irr. ôter, tirerde qq. liei 
avec qq. instrument pointu et tranchanız it 
ereuser, graver. Raſen ausftechen ; coupe 
des gasons, Man ſtach ihm die Augen aus; o: 
lui creva les yeux. @inen Graben, einenTeid 
ausgraben ; creuser un foss6, un &tang, Jı 
Kupfer ausftedhen 3 graver surle onivreareı 
le butin; bariner: In Holz ausſtechen 3 gra- 
ver en bois. Hohl auöftechen; graverencreux. 
ine Kupferplatte vollends ausſtechen; Fir 
une plao * — la — main, (is 
nen Sangausftchhen; (£.dejard.) peler une 
allde. Gpigen ausſtechen; (Y. —2 On 
dit fig. Sin Glas ausſtechen; vider un rare. 
Cv.außleeren, austtinken.) Wir haben men: 
che Flaſche Wein mit einander gausgeſtochen 
nous avons vide ensemble maintes et 
maintes houteillesdevin, Einen ausſtechen; 
supplanter qn.;l’emporter sur qn. Gr hatalle 
feine Mitwerber ausgeſtochen; ıl 1’ 
sur tous ses ooncurrens, Die Aus ) 
Pact. de, etc. ® 

Ausſtecken, v.a. mettre, attacher une cbore 
de manitrequ’elle soite d la vue. Die 
rothe Fahne, die Blutfahne ausſtecken; ar- 

rer, d&ployer ledrapeaurouge. Mar 
an diefem Kaufe einen Straus ausgeſteck 
zum Zeichen daß daſelbſt Wein verkauft wird 
on a mis le bouchon & cette maison 
faire connoitre qu'on y venddu vin. @in da⸗ 
ger ausſtecken; Cr. abfledten.) Die Abkefung 

’gct, de, etc. \ 

Ausftehen, v. n. irr. etre, setenit deboat 
hors = la mn linese dit ordi = 
s marchands qui tiennent boutigwe 
—— dans les en Mit Waaren afike 
benz; avoir, tenir boutique, Die 
dürfen Sonntags und Feyertags nicht ausites 

n;, lest defeudu aus marchquds d’öaler 

es dimunches et les jougs de fete. (r. au 
gen.) Ondit fig. Geld ausftehen haben; = 
des dettes actives; avoir & prötendre. > 
ausſtehende Schuld; une deite atıY® \' 
Eguld.) Ich dade noch hundert Thaler Bunfe, 
Miethe, ıc. ausjichen; il m’est ad cut 9 

@Warrerages, Er pat viel ausitehen; ia 
beaucoup, . 4 | 

Ausſtehen, v. a. < rester debont jusg" 
un certain temps. Ich habe bie.ganze 
GRbG Hanne N he suis resı6 debout —5* 
fin du sermon, (p. us.) On di fg. GONE 
eine Zeprjaure auäftepen; faire 0A "7. 
ser rit jus qu'au buutdu turBle, — 
appreatisage. (v. aus dienen et audleER 


Ausſtehen 


Deus gg5. provinces aus ſtehen se dit absolu- 
ment et Sienifie, sortir de service avec le 
rt | 

öfteben, se düt fig. aulieu de leiden, ers 
keiten, ertragen, aushalten, ũberſtehen; souf- 
frir, endurer, essuyer, supporter. Gie fteht 
bey dieſer Krankbeit viel aus; elle souffre 
besucenp de oette maladie. Es gibt keute, 
wvelche den Hunger uud Durft beffer ausſtehen 
Kaam, ale andere; iIya des gens qui en- 
durent mieax la faim et la soifyuelesautres. 
Bir baten einen heftigen Stuck, ein heftiges 
Umgewitter außgeflanden; nous arons essuy& 
unerudetempöte. Gr fann bie Beſchwerlich⸗ 
keiten a3 Krieges nicht ausjtehen ; ilnesau- 


zeit s ter les fatiguesde la guerre. @r 
fogn Rund Pipranskitn; lest fait au 
konier au ehaud. Die Strafe ausſtehen; 


teliria pcine,lo ehätiment. Diefer Harniſch 
ms einen Musketenſchaß ausitehen; cette 
salsaıse est Al’epreuve du mousquet, 
fen bieten Menſchen nicht ausſtehen; id) kann 
KBRanieren dieſes Menſchen nicht ausſtehen; 
Rue saurois souffrircet homme; je ne sau- 
wis sa er les manitres de cethomme. 
E vry ihm gar nicht auszuflehen; on ne 
su8r0lı durer avec 21) a 
Ustfteifen, v.a. (t. de taill.) garnir, do 
ker de en ; if. revötir de plahcher. p. 
m un pniis, (v. ausſchalen.) Die Ausſtei⸗ 
fun;; Pact. de, eıo.; it.la gamniture, la doub- 
bare de bougran; it. le revätement, 


— — ied à terre; sortir d'un navire, 
Pmbasaım debarquer, Wir waren ausge⸗ 
Hiegen, (aus dem Wagen) um den Übrigen 
Zeil des Weges zu uße zu machen ; nous 
&uons descendus de carfosse pour faire le 
reste de chemin& pied. Das Ausſteigen; l'aet. 
de, ete. Man sn ihn bey dem Ausfleigen 
wi der Kutſche; on le requt A la descente du 
urosse. Wir fanden ihn beym eg 
ext ern Cqhiffe; nous le trouvämes au de- 


, s.$. la montre; tout ce que le 
merehand et Partisan expose au devanı de sa 
bsatigue, pour monirer T maschandiae dont 
—— ou les choses qu’il fait. 

Nuschen, v. a. exposer; metire en vue. 
—e it. poser, placer en quelque 
endroit. Zum Verkaufe ausftellen ; exposer 
nrente. Eine Sache der Sonne auöfteen; 
spater une chose au soleil. Wachen, Schild» 
wedien anöfletlen ; poser das gardes, des sen- 
undie. On dit ſig. Eine Quittung, einen 
—XEX ausftellen; donner quittauce; 
donserun acquit. Ich tabe ihm einen Wechſel, 
einen Gqhein ausgeſteilet; je lui ai donne une 
— &; je ini ai fait ie billet. Eis 
De ausſtellen, ausgeſtellt ſeyn Laffen; 
Affäre, sus une — —5 

an zutgetemps. ( v. qusſe zen, derſchieben. 
ei an einer Sache aueftchhen, auszuftellen 

) haben; avoir, — — 
. außgeftellt; exposd,.ge, etc. Die 
Bukcung;? ition.n; ie, Puct. de poser 
Des autinglies, de donner unacquit, une lettre 
dedunge, stc.; . ia nuspension d’ute uf= 





n, v. n. ur. descendre de care. 


‚bowre, del 
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‚faire, etc. Ondit: Gr macht noch einige Aus⸗ 


ſtellungen; iltrouva envore qqs. si; il trouve 
encore à redire. Der Ausitcllungstag eine 
Wechſels; ladated’une lettre de change. 
Ausfteller, s. m. der Ausiteller eines Wech⸗ 
feld ; eeluiqui donne unelettre de change. 
Ausfterben, v. n. irr. &tre d&peuple par 
g. contagion; it, s’&teiudre, Erre Eteint par 
h mortdeyn. Die Stadt iſt bey beranftedens 
den Seuche ſaft ganz ausyeftorben ; la conta= 
gion a depeupl&presquetouie la ville. Die 
Stadt ift wie ausgeitorben; la ville semble 


éeire entidrement depeupl&e, On dit: Diejes 


Baus, dieſes Geſchlecht wird mit ihm ausfters 
ben; cette maison s’&teindra, finira avec lui. 
Das Ausiterben einer Familie, eines Ges 
ſchlechtes; lextinetion d’une famille, d’une 


‚race. 


Ausftener, S. f la dotz oe qu’on donne & 
un enfant lorsqu’on lemarie, ou qu’il s’&ta“ 









bliy it. letroussean. (v. Ausitattung.) Seie 
ne Tochter ufend Thaler zur Aus⸗ 
fteuer befo .hihe a été dotée dedix 
mille &cus, ; 

Ausfteuer doter.. (v. ausftatten.) 


P. ausgefteuert ; doté, &e, Die Ausfteuerung; 
la dotatıon, l’act. de, etc. 

Ausftid, s. m, cequ’ily a de plus excel» 
lent en qq. genre; l’Elite, f. 

Ausſtõbern, v. ausſtäubern. 

Ausſtochern, v. a, curer les dents. v. ſto⸗ 
chern. | 

Ausftoden, v. a. esseucher; arracher la 
souche d’un arbre. (v,raden.) Einen Theil 
des Waldes ausftoden ;-essoucher ua endroit 
de laforet. P. ausgeftodt; essouche, éo. Die 
Ausftodung; l’act.de,etc, 

Ausftoffen, v.a, &roffer. Der Hutmader 
hat diefen Hut nicht gut ausgeftoffet ‚, hat keis 
nen gutın, oder auch nicht genug Stoff zu dies 
jr Dute genommen, le chapelier n'a pas 

ien etoff& ce chapeau. DieXusftoffung; l’act. 
de, etc.; it. l’&toffure, fe 

Ausftopfen, v.«a. reinbourrer; remplir de ' 
aine, de criu, etc. ; feutrer une 


'selle, un siege, etc. Mit Stroh ausgeſtopft; 


empaille, éeʒ rempli de paille, Die Ausſtop⸗ 
fung; lerembourremeni; l’aot. de, .ete. 

Ausfiören, v.a, fureter, fouiller. (famil.) 
Er ftöretalles auf ; il va furetant partout, 

Ausjtöß, s. m. la botte; cuup que l’on porte 
avec un fleuret ou avec une-£pee à celui con- 
tre gu on sebat; it. (t.d’artı/ic.) la chasse. 
v. Gchlag. 

Ausflößen, v. a. irr. pousser ou mettre de- 
hors aveo violence: (v. hinaus ftoßen.) ir. 
faire sortir, rompre avec eflort, avec vio- 
lence en peussant. Einem Faſſe den Voden 
ausitoßen; defoncer un topneau. Einem ein 
Auge ausſtoßen; erever un il äyn.; &bor 

ner qn. Futter außftoßen ou absolument aus⸗ 
Boßen ; battre le .beurre;. baratier. Fig. Eis 
nen ausſtoßen, von einer Geſellſchaft ausjchliefe 
fen ; exclure qn., retrancher yn. d'une s0- 
ciete on il Era adınis. Geufzer ausſtoßen; 
pousser des soupirs. Er hut Schimpfreden, 
Bortesläfterungen ausgeſtoßen; il a vomi des 
injures, des blasphäimes. ‚Dein Baffe den Bo⸗ 


+ 
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ben ausftoßeh ; (prov.) combler la mesure; 
faire yq. nouvelle faute ou sottise, apres la- 

uelle iln’y a plus moyen de se tirerd’af- 
Fire, Die Ausftoßung; l’act. de, etc. ; it. le 
defoncement d’untonnsan; l’exclusiond’sme 
zompagnie. — 

Ausitögen, v. n. irr. (avec Pauxil. haben) 
allonger, porter une botte, un coup d' épé-; 
allonger un eoup de. (t. d’escr.) dr hat zus 
erft ausgeftoßen; c’estlui qui a port& le pre- 


mier coup. | 


Ausſtrahlen, v.a. jeter, repandre desray- 


ons. It.o.n. sortir etse r&pandre en forme de 
zayons, Das.Xusitrayien; die Ausftrahlungs 
le rayonnement. Das Ausſtrahlen des Bi 
tes ; l’effusion de la lumiere, v. ftrahlen. 
Auöftreden, v. a. tenire, tendre, allon- 
er, presenter en avanganıf it. Etendre, al- 
— faire qu’uns ehosetienne plus d’c* 
pace en longueyr ou en largeur, en l’att&- 
Yuanteet la rendant plusmince, (v. fireden.) 
Die Hände zum Dimmel den ; tendre 
les mains auciel. Die ftredien ; al- 
longer les bras. Die ausftreden; 









roidirles bras. Die A anben aus⸗ 
reiten, ihn zu umarmen re les brasä& 
„ pour Pembrasser. Den Arm nit frey 


ausftretten fönnen; n’avoir pas l’extension 
du bras libre, Sich auf dem Bette ausſtrecken; 
s’&tendre sur lelit. Sr liegt ganz ausgeſtreckt 
da; ilest dtendu tout de son long. Die Aus⸗ 
ftreckung; l’act.detendre, etc.; it, l’exten- 
sion, f. - . 
Ausftredmäustein, s. rn. Ausſtreckmuskel, 
s.m. (t.d’anat.) ie muscle extenseur ; l’ex- 
tenseur. 
Ausftreichen, v. a. irr. chasserä coups de 
verges; it. batıre de verges; fouetter, fusti- 
ger; it. unirz rendre &gal; öter les inegali- 
t6s, les mauvais plis; aplanir la superficie 
de qol. aves la maın ou avec gg. instrument; 
ft. effacer, rayer; raturer; passer qgs. traits 
de plums sur co quiest &crit ; barrerz (£. de 
‚ehancell.) bifler; ie. fig. louer, vanter. (v. 
heraus ftrcichen, Toben.) Einen Diebausftreis 
dyen ; fouetterumvoleug, le batfre A coups 
de vorges. Die Kalten, die Runzeln mit der 
Hand ausſtreichen; effaoerles plis, les mau- 
vaisplis, avecla main. Die Däöute ausſtrei⸗ 
“ben; (t. de ei &tirer, barder les peaux. 
Gi ſtollen. Die a im Pflägen mit dem 
uge auöftreidyen ; (t. d’agricult.) ereuset 
les raies en labourant , aveclacharrue, Es 
d ee lat in diefem Auf⸗ 
age auszuftrcidhen ; ıly a bien desphrasesä 
raturer dans ce memoire, Man muß diefe 
wen Zeilen ausſtreichen; il faut rayer, il 
Kur bafrer ces deux lignes, In diefem Briefe 
war vieles gusgeſtrichen; cette lettre étoit 
leine d’effagures. Gr bat dieſe Klaufel in 
einem Teſtamente ausgeſtrichen; il a biffe 
verte clause de :on testament. Das Ausſtrei⸗ 
chen, die Ausftreihung ; la fustigauong it. 
Yaction d’effaoer, de rayer, etc.; it. l’aetion 
d’6tirer Jespeuux. Das Ausgeftrichene, eine 
ausgeſtrichene Stelle; Yeffagure, fi la ra 


ture. 
Ausftreien, v.n.irr.eourir la pretantaine; 


. {ung ; lataille, 


Ausftreifen. 
faire despromenades, des royages contre la 
biens&ance ou dans un esprit de libertinage. 
Er ſtreicht bey Nacht aus ; il fait des cour:es 
noclurnes, dit en t.de mine, Der 
flreicht zu Tage aus; le ſilon semontre. v. 
ausgehen. 

Ausftreifen, v. n. batıre l’estrade, battre 
la campagne; faire desexcursions. Die &ols 
daten flreiften aus, um Beute zu machen; les 
soldats firent des excursions pour batiner. v. 
fireifen, o. n. 

Ausftreitengv. a. irr.achever uncombat, | 
oombattre jusqu’& la fin. It. vo. n. (avec Pau- 
ocil. haben) acherer, cösserdecomllattre, de 
dehattre, de disputer, etc.; finir le combat, 
le un la dispute, —— 

usſtreuen, v.a. pandre; } erläen - 
lusieurs efldroits; I krandre —— 
* auswerfen.) Fig. semer, débiter des non- 
velles, des mensonges. DieXusftrenung; I'act. 
a . ausgeftreuet; &pandu, ée, 
etc, 


3 etc, 

Ausftrömen, v. n. &couler,, s’&couler par 
torrens du en abondance;; (v. firömen.) ä. 
(t, de phys. en parlant de la matiere electrigue) 
affluer. Ondi fig. es dans un style somtens; 
Schmerzbafte®efühle frömen inKlagen auss 
des sentimens douloureux &clatent en plain- 
tes. Die Ausftrömung ; l’€coulement, m-; 
le cours rapide de l’eau qui s’&ooule tor 
rens. Das Ausftrömen der. eleftriichen Dias 
terie ; leffluence de la matitre électrique. 

‚Ausftüdeln, v. a. (t. demonn.) tailler, di- 
viser un marc d’or ou d’argent en une cer- 
taine quantit& de pieces €gales; faire la juste 
quantit& des esp£ces qui doivent &tre au 
marc d’or ou d’argent,selon lesordonnances, 


P. ausgeftüdelt ; taille, 6e, Die Ausftüdes 


Ausſtudiren, v. a. étudier; trouver, de- 
ceuvrir en &tudiant. Zt, u, n, (avec Paucdl. das 
ben) achever, finirses ötudes. On du famil. 
Einen Menfhen ausftudiren ; €tudier un 
homme, en observer avec soin Phumeur, 
le genie, les inclinations, Er hat noch nicht 
ausfudirt ; il n'a pasencore fini ses &tudes, 

Ausftärmen, v.n. (av. auxil. haben) On 
dir: Es hat ausgeflürmet; la tempete est ap- 
pajsee, a cesse, — 

Ausſtürzen, o. a. verseren tournant subi- 
tement le vaisseau dans lequel la chose 
qu’on verse est contenue; 1. renverser et 
vider. On dit famil. Ein Glas Bein aus 
zen; sablerun verre de vin. P. 


2 verr — 
renvorse et vide, Die Ausftürgung ; l'act. de, 


etc, 
Xusftüten, v. a. &tayer la partie indrieure 
de qq. bätiment ou autre ouvrage. V. 
sfuchen, v. a. @lire, ehoisir, pren 
par preference, trier; (v.auserlefen) it. fu 
reter , fouiller, visiter, chercher 
tächer de d&oourrir. (v. nrchfuchen | Seine 
— beſtehen aus ausgeſuchten i 
fe; ilyadelarecherehe dans ses vepas 
geſuchte — Leute; gens. a 
Die Ausfudyungs larecherche, la visite z 
perquisition qui se fait dans oertains lipeax 
pour y trouver certaines choses, Das Auſsſu- 


Yusfüßen 


$ avoir le chajx, le — 
et ’ VA Gem corer. 7. 
abfüßen 


Xustäfeln, v. a. boiser; garnir, revätirde 
eis de menniserie gg. partie int@rieure 
d'un edifice; it. lambrisser. (v. tãfelu.) Die 
Austäfelung; lelambrissage;; is. la boise- 
eg v. — 
‚Sustangen, o.a. Einen austanzen, 
bis zu Gnade tanzen; achever uns ag 
©. 5. (MD, V’auxil, haben) cesser de danser. 
Gie haben den Tanz nicht ausgetangt; ils n’ont 
'pasücher&ladause. GSie werben bald ausge⸗ 
tanıt haben ; ils cesseront bientst de danser. 
Auttapeʒiten, v. a. tapisser. (v. tapezi⸗ 
en.) Die Sustapezirung; l’aot. de, etc. ; 

‚latapisserie, v. Tapete. 

Xustaufhen, v. a. &changer, faire un troe. 
(r. vertauſchen ee ausroechfeln.) Das, was man 
eingetauſcht hatte, voieder austaufhen,, von 
deuem gegen etwas anders vertauſchen; re- 

ngetzretirer ce qu’on Avoit change contre 
une zutre chose, Die Yustaufhung; le 

Ku ft hal iſche, grü⸗ 

uſter, 5. f. Uhnlire, £ Friſche, grüne 
Xuflern ; hüitres —** Be neh, 
tene Auſtern; huitresgrilles, &etafs 
kene Yuftern ; huitzes frites. Gebämpfte Aus 
fern; haitresä la daube, Auftern aufmachen; 
ourtirdeshuitres. Auftlernausmaden, aus⸗ 
Beben, ausſchalen, ganz aus den Schalen hers 
\ — &cailler ee ie 
k, s. der Auſtergrund; le bane 
@huitres; Pad oül’on päche ordinaire- 
ment les huitres, 

Kufterbehälter, 6, m. der Aufterpark; le 
pare, lieu pr&par& pour y mettre des huitres, 
gu on ylaisse grossir et verdir. 

Xufferlaig, s. m. les aufs d’huitres, 
‚Suftermann, s. m, l’buitrier; le prenaur 
atmen ER hr 

Auflernfang, s. m. die Auſtern rey; 
ren ufternfifdh | R u 

eenfänger, Auſter er, s. m. le 
ehenz Pr ie. (t. hist. nat.).T hut 
mer; preneur d’huitres, (oisean de mer.) 
me Rerbandel, s. m, le commerce des hul- 


Kufternbänbter, Kufternkrämer, s. m. l’hui- 
Ines; sel qui vend des huilres. 

Kufleralfieber, Auſternklbber, ©. m. l’& 
zu eelui qui ouvie et &cäille les lui- 
irn, 

Auſſerntotb, #. m, la eloytre aux huitres, 
Sın Korb Auftern; une eloytred’huitres., 

Aaflerpart, v- Auiterhebätter. 

Sufrihale, 5. f. Peailled’une huitre, 

Sulkeriein, #. m. lostraeite,f.; &caille 
bare petriüise, 

Austbweren, (ausfberen.) v. a. brayer; en- 
Auize de bırai gg.parlie inıdrieure d'une chuse, 
Giae Aonue austherren ; brayer un tonneau, 
Die Inätheerung; l’acr, de, erc. 

Zusiheilen, 4. distribuer, departir; 
tager enire plusieurs; dispenser; it rin 
berur, {v. wertheilen.) Mimoien austheilen; 

wribner den amınänes, Ich habe Feine Gna— 
Sr anszutbeiten 5 jem'ai point de zräos den 
diem. Franges T. 1], 


-bit. Einem die 
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parär. Die Gnadengeſchenke des Fuͤrſten aus; 
tbeilen ; dispenser les dons du Prince. Das 
heilige Abenbmahl austheifen; administrer 
le saiot Sacrement, P. außyetheilt; distris 
bué, &e, etc. DieXustheilung; la distribu- 
tiou; iz, ladispeosation des graces; it, l’ade 
ministration des sacremens. 


Austheiler, s. m. le dıstributeur; it.ledie 


pensateur. Die Austheilerinn; la distribu- 
trice, la dispensarrice, Der Austheiler deu 
Ausbeute unter bie Berggenoffen; (2. de mins) 


de ‚repartiteur des dividendes aux actions 


naires. 

Austhun, v. a. irr. öter las habits dons om 
est vetu, déshabiller; (v. auskleiden.) it, 
&teindre ;(v.ausldfhen.) it. effacer, rayer;(v. 
ausſtreichen.) it. preter. (v. ausleihen.) Sei⸗ 
ne Dandfchuhe auethung Öter ses gants. Sein 
Kleid austhun; quitter, mettre bas son ha- 
chuhe, die Strümpfe aus⸗ 
thun; d&chausser qn. Sich austhun; se dés- 
habiller, se déFrôêtir. Das Feuer austhun; & 
teindrele feu. Ich habe dieſe Schuld in mei⸗ 
nem Buche ausgefhan ; j'ai déhargé mon li» 
vre de cette detie, Geld auf 3infen austbun; 
mettre de l’argent Ainteret. Onditaussi, Äls 
ker, Büter autthun ; affermer desterres, v. 
verpachten. Be: 

Austhüren, v, a. die Flugel einer Winde 


mühle austhliren; gar:ir les ailes d’un mou- 


linävent. P.ausgethürt; garni, ie,eıc. _ 
Austiefen, v. a. approfondir; rendre plus 
rofond ; creuser plus avant; &.embout'r; 
it. Ct, depot. d’etain.) eufoncer un plat. P, 
auögefieft ; approfundi, ie. Die Austiefungs 
P’approfondissement, mm.; V’act. de, etc. 
ustilgen, v.a, exiermiuer, extirper,de- 
sruire eutierement, (vr. ausrotten, verti [gen.) 
Die Austilgung; !’extermination, f.; l’extir 
tion. 

Luistoben, v.n. (ao. Paux. haben) cesser 
de faire rage; revenir de son emportement. 
Onditfig. Diefer junge Menſch dat nad nicht 
arsgetobet; ce jeunehomme n’a pas elıcore 
achex£ de jeter sa gourme, Dan muß ihn auss 
toben laffen;il faut lui lainser passer sa fougue, 


DerSturm,das Meer hatausgetobet; llorage 


s’appaise, lamerse calme. 

Austonnen, v. a. (t.de mine) cuveler, plan» 
ehöier; rev&tirde planches, P. ausgetonnet; 
cuvele, &e. Die Austonnung; le vevätement, 


Austwiben, v. a. (ce n'est que V’infinitif 
ui est en usage) (Ein Pferd austraben Laffen, 
Lite trotter un chbeval, le faise aller au 
grand trot. v. traben. , 
Austrag, 5.0, (5. pl.) la decision d’une 
ehase contestee, Er bleibt bid zum Austrag 
ber Sache im Befige ; ildemeure eu posses- 
sion jusqu'àâà la decision de l'affaire. Der 
Audtrag, pl. bie Austräge; laustregue,m ; les 
austregues; tribunal ooınpose de qqs. mem- 
bres des éêtats immediaıs de l’empire qui 
jugent en premitre instanee, Die Familien⸗ 
Auströge, Stammeäusträge; les austregues 
souventionels ou de famille. 
dans qqs. provinces Xußtrag, le produit, le 
rapport, le rerenu. v, Extrag, 


le rev&tissement. 


On sppelle- 


\ 


# 


Den Tcufel austreiben; chasser 


104 Austragen 


Austragen, v.a. irr. porter dehors; ( x. hin⸗ 
austragen.) ä, fig. rapporter, redire. divul- 
‚uer. (v. ausplaudern.) Eine Leiche austras 
gen, zu Srate tragen; porter un corps mort 
en terre. Der Briefträger kat die Bricfe noch 
nicht aufgetragen; le faeteur n’a pas encore 
rendu les lettre:. Die Briefe find noch nicht 
aut:getragen ; les lettres ne sont pas encore 
dornnees. Er trägt alles aus, was in ben Baus 
ſe vorgett 3 ilr«pportetout ce qui se fait dans 
ls maison. On dit aussi: Einen austragenz 
ciffamer; décrier qn ;parlermalde qn. Fig. 
etprov. Das Vad Austragen , Bas Bad alleın 
austragen müſſen; payer la folle ench2re; 
&tre puni d'unue fautecommüne & plusieurs; 
payer pour tous lesautres. Etwas mit einem 
aussutragen (auszumachen) haben; avoirä 
demöäler gch. aveo gn. (p.us.) Die Austra⸗ 
gung; l’act. de,etc.; i£. la divulgation d’un 
secret; it. la diffamation ; l’aot, de parler 
maldegn. 

Austragen, v. n. irr. (ww. l’auxil, haben) 
monter, se ınonter; faire la somme de tant. 
(v. betragen; ausmachen.) Alles zufammen 
trägt Peine hundert Gulden auß; le tout ne 
monte pasä cent florins, Das trägt viel aus; 
cela monte bien haut; it. cela fait beaucoup. 

Austrãglich, v. einträglid. % 

Australihein ‚s. m. la lumitre aüstrale; 
Y'aurore australe. v. Gũdlicht. 

Austrauern, v.n, (av. l’auxil, haben) por- 
ter le deuil jusqu’au terme pr6scrit; it. quit- 
ter ledeuil. Diefe junge Wittwe bat Ichon 
ausgetrauert; ceite jeune veuvoa dejäquite 
t# le deuil. 

Austrciben, v. a. irr. faire sartir, chasserz 
it.(t.demedec.) expulser; pousser dehors; 
faire eracuer. Das Bieh austreiben ; faire 
sortir le betril ; la faire sortir de l’&table, 
horse l’&table;chasser le betail aux champs; 
mener paitre le betail. Man bat das Beh 
ausgetrichen; onafaitsortir le betail; on a 
cha Sé le b£tail aux ee ii au paturage, 

e diable. 
Ein austr:is:ndes Mittel; wa remdde expul- 
sif, Die austreibende Kraft eines Arzeneis 
mittels; ta vertu expulsive d’un remede. 
Schweiß austreibenbe (Ihweißtreibende)Mits 
tel ; des remtdes sudorifiques; remèdes dia- 
———— Die Austreibung; lact. de 
aire sorlis, etc. ; it. (t. de medec) l’expul- 
sion, f. 

Austreiben, v.n.irr, (avec J’auxil.haben) 
cesser de pousser. v. treiben. 

Austrennen, v. a. decoudre; defaire et 
öter une étoffe qui &roit jointe contre l’en- 
vers d’une autre. Das Futter aus einem Klei⸗ 
deausstrennen ; decoudre la doublure d’un 
habit. P.ausgettennt; décousu, ue. Die 
Auétrennuna; l’aot. de, etc. 


Xustriten, v. a. irr. foulers faire sortir, 


exprimeren foulant gch. , en marchant des- 
sus, en mettant le pied dessus ; it. effacer 
avec le pied; it. caver, user & force de mar- 
cher dessus; it, &largir en merchant. Die 
Trauvben austreten; fouler les raisins, 1a 
vendange. Den Speichel austreten ; effacer 
Je crachat avce les pieds. Die Eyufen einer 


[4 


Austreten 


Treppe auöfreten ; caver les marches d’un 
escalier,les user &ı montant et en descen- 
dant. Die Schuhe austreten; &largirles sou- 
Lers en les chaussant, en les portant; it, &cu- 
ler les souliers; (v. übertreten.) On dit aussi: 
Ich habe mir den Zuß ausgetreten, aus dem 
Belenfegetreten ; je me suisd&mis, dislo- 
quelepiel, Fig. Einem die Schuhe austres 
ten; supplanter, deplacer qn. Gr hat die 
Kinderſchiche noch nicht auögetreten ; iln’est 
pas encore sortide l’enfance;; il n'a pas en- 
core atteint l’äge de puberte, il es; encorei 
la bavette. Die Austretung; l’act. de fouler, 
etc.; it. l’elargissement des souliers en les 
portant. R 

Austriten, v. n. irr. sortirde sa place, de 
son rang en mettant un. pied en avant ou en 
marchanten avant, it. s’absenter, s’eloigaer 
pour qq. cause fächeuse, iz, deserter; (v. aus: 
zeiffen.) it. deborder, se d&border; it. (t. de 
medec.) extravaser, sorlir de ses vaisseaux; 
regorger. Diejenigen, welche aufgerufen wer⸗ 
den, treten aus, ceux qui seront appel£s, sor- 
tirot de leur place. Diefer Kaufmann hat 
einen beträchtlichen Bankerott gemacht, mai 
wollte ihn feſtſetzen, ex iſt aber ausgetreten; 
ce ınarcband a faıt une banqueroute fraudu- 
leuse, on vouloit l’arr&ter, mais ils’estab- 
sente, Austreten; aus einer Sefellfchaft tre⸗ 
ten; run une societ& ; se s&parer d’une 
societe. Gin audgetretener Mönd; un 
meine defroque. Ein audgetretener Miliz: 
flüchtiger ; un fuyard; un homme qui Erite 
de ıireräla milice, Derfhein ift an verfdier 
denen Orten ausgetreten; le Rlıın a debordd, 
est déêbordé en plu.ieurs endroiis. Wenn 
das Blut aus den Gefäßen tritt; quand le 
sang vient à s’extravaser. Wenn bie Ball 

ritt CÜberläuft) ; quand 1a bileregorge, 
Dm Austreten; lasortie de son rang; l’ad. 
de sortir de son rang; it. l’act, de s’abse2- 
ter; l’&rasion, £. (v. Austritf.) it. ledebar- 
dement de leau. Das Austreten ber Gall 
le regorgement de la bile. Das Austreten dei 
Blutes and ben Abern oder Gefäßen; l’extre- 
vasationdusang. Das Austreten bed 
darmes ; ladescente du boyau culier. 

Austriefen, v. auströpfeln. | 

Austrinten, v.a.irr. videren buvanı, K. 
v. n. (av. l’auxil. kaben) achever, cesser de 
boire, Ein Glas rein austrinken ; vider em 
tiereınent un verre, Ein volles Glas auf ein 
mal austrinfen, boireune rasade, boire un 
rougeborl. I habe mein Glas, meine Bi» 
——— jfai vidé mon verre, ma 

uteille, 

Austritt, s.m,. (s. pl.) la sortie, le sartis 
Part. de sortirde gg. lieu, et le moment od 
Pen sort; it. (t. d’astron,) l’&mersion,f. Bey 
fiel; 3 la sortie, au sortir de sa ınaison ilg 
saertomiba. Der Austritt der Trabanten bei 
QZupiters ; P’ewersion des yatellites deJupr 


dem Austritte aus feinemBaufe glifchte ee und 


ter. Onditaussi: Der Austritt eines Schuld⸗ 


nero 3 Vevasion «(un debiteur, 

Austritt,pl.dieXustrirte,la sortie,l'iswnf. 
l!’endroit paroül’on sort; (v. Ausgang.) ®. 
la marehe, le degre sur lequel ea met le 


Austrocknen 


⸗ d’ane maison, d’une eliambre, 
eie,; it. le halcon. 

Yustrodnen, v. a. secher, des ceoher; ren- 
dee sec; mettre à sec; tarir. It. v.n. tarir; de- 
renir see. Die Hide ift fo heftljgeweijen, daß 
Be vie Bäche und Flüſſe ausgetrocknet hat; la 
ehaleur a dıd si vaolente qu’elle a séebé les 
miseaux et les riviöres. Die große. Dige trock⸗ 
net Nie Erde aus; le grand büle dessöche la 
terre, Einen Moxaſt, einen Teich austrocknen; 
deısechsr un marais,tarir un etang; mettre un 
&angäsen, Der Bach ift ausgetrodnet; le 
rmisseau esta sec. Diefer Gee kann nidht au 65 
getrodnet werden; e’est un lac que l'on ne 
sauroit tarir; ce lac n'est pas tarissable. On 
dit, Diefes trocknet die Lunge, das Gehirn aus; 
eela dessdche le poumou, le cerveau, dissipe 
trop "humidire du poumon, ducervcan. Ich 
hade ziefen Menſchen fo ausgetrocdnet gefuns 
ba, daß mir für fein Erben bange ill; j’ai 
teuv& cet hoınıme si dessech6, dans un 
seabernent qui ine fait craindre pour sa vie. 
Instrocnende Arzeneien; des remedes des, 
Natıfs, Die Austrocknung; le dess6chemens; 
lat. dedessecher; it. (t, de chim,) Vrxsie- 
etion, £. la desiecation; it. l’&tat de ce qui 
tan; le tarıssement, 

Yustrommeln, v. a. publier, erier & son 
de tambour; ir. tambouriner, r&clamer au 
tsadu taınbour un effet perdu; fig. publier, 
dirulguer par-tout. Man bat je eben einen 
verlornen Dund auegetzommeltz on vientde 
tambourtuerun ehien perdu, On dit, Die 
Bienen austrommeln, chasser les abeilles 
ww frappanı sur laruche aves des bagueties. 
Die Xastrommelung; Vacı.de, ete, 

Austrosmpeten, v.a. trompetter, publier, 
ener à son de troınpette; As. divulguer par- 
ton. (v. auspofaunen.) P. austrompetet; 


ttompere, te. 
Isetröpfeln, v. m. egoutter, 2 oᷣgouttotʒ 
en petites gouttes. It. (ao. lauxil. 
heben) cesserde s’egoutter. v. tröpfeln. 

Uustsopfen, 9. n. &goutter, s’&goutter ; 
keuler eı rosaber gontte 3 goutte jusqu’k 08 
gel ne zeste plusrien; i8,.degonutter; sortir 
Br guuttes, It. (av. Peusil, haben) cesser 

euer. Laßt dieje geronnene Milch aus⸗ 
tropfen ; faiıes dgoutter oe laiteaille, Diefer 
Bis wird nach und nad) austropfen ; ce fro- 
mage s’ &guutiera peu A peu. Der Weintrops 
[rt ons (ans dem Faſſe); das Kap tropfet aus; 

 toaneau degoutte, P. ausgetzopfet; dgautl- 
ik, Be, ste, 

Asltrammeln, v. austrommeln. 

Kusändhen, v. ausweiſſen. 

Iarcunfeu, po, a, rider eu trempant. Fr 
nu ia Aa rin mit Zwieback obersucker⸗ 
Hab — ⏑—⏑⏑ — —— —⏑—— il a ride sou verte ds vin 
oy ttenmpauı du bissuit, 

TKauiden, ®. a, ein? Beihnung austus 
bs; larer un dessin; l’ombrer aveo de 
Fossedels Chine, vr. tuihen. 

Imäben, 0,4. Flefter, pratiquer, meitre 
2; it, perlechonmer; (v.ausbilden.) 
2 entre, (vbegeden.)Eine Hunitausde 
". tarreer, pratiquer unar. Beinen ers 
Ban een; perfestiouner suu esprü. 
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GBraufamkeiten ausitben; ceommditre des oru- 
autés. Rache an jemanden ausüben; exercer 
sa vengeance sur qu. Dieausübende ou volle 
fiehende Gewalt; le pouvoir ex&cutif, P, 
außgeübt ; exerof,&e, etc, Die Auslibung; la 
preti;jue, In Ausilbung bringen; mettreen 
pratique, Die Xusübungber Anche; la ven« 
eance, 

Auswachſen, v. n. irr. germer; it, (t, de 
ehin.) vegeterz it. devenir bossu; it, (t. de 
chir.) surcroitre; it. cgoitre & oertaine hau- 
teur. Das Korn iſt in der Scheuer ausgewach⸗ 
ſen; le bl& a germe dans la grange. ( v. Leis 
men.) Diefer Menſch iſt hinten und vors 
ne außgemwachjen; cet homıne a une hosse par 
devant et par derribre, Ein ausgewachſenes 
(buckeliges) Mädchen ; une hlle bossue. Ein 
ausgewahiener, zurnölligen Größe gewachſe⸗ 
nerjunger Menſch; un jeune homme quia 

ri, sacroissance, qui aà pris toute sa orue, 
an muß bas aus ber Wunde auswachſende 
Fleiſch wegbeizen, wegägen; il faut faire ınan- 
ger la chaır qui sureroit en eetre plaie. Die 
Auswachſung, das Auswachſen, der Aus⸗ 
wuchs; la germination; ft. (#. dechim.) la 
vegetation; it.l'at d’un hLomme qui devient 
bossu. Das Auswachſen bes wilden Fleiſches 


"in einee Wunde; le sureroissanse, v. Aus⸗ 


wuchs. 

ee v.n.ir. (av, l’auxtl, haben) 
aufhören A wachſen; oesser de croitre, Dies 
fer Baum, Liefer junge Knabe hat noch nicht 
völlig ausgewadhfen ; eet arbre,' ce jeuue gar- 
gon n’a pas encore pris saeroissange, n'a pas 
encore pristoute sa crue, 

Auswäyen, ausiwiegen, ». ao. dr. trier, 
ehoisir au poids; it. vendre au poids, & pe- 
tit poids ou eu deisil. Die Dufaten auswä⸗ 

en; trier, choisir d’un certain aombre 
cats eeur qui sont de puids, enles pesant. 
Butter, Kaäſe auswägen; vendredu ae: 
du fromage Apetit poids, Pfundweiſe ausges 
wogene Butter; du beurre vendu & la livre. 
Die Auswägung; l'aet. de, ete.; le triage, 
le choix; it. la vente au poids. “ 

Auswahl, s. f. (s.pl) lechoix, letriage; 
!’act. par layuelleon oheisit une chose entre 

lusieurs autres ; et la ehose ehoisie. Eine 

uswahltreffen; faire un choix. Sie haben 
die Auswahl ; vousarez lechoix, le triage, 
(v. Wahl.) Die Auswahl nieiner Bücher; 1 &= 
litede meslivres,. On appells dans qq5. pro- 
vinces bie Auswahl, pl, die Auswahlen; la 
recrue, lalevde d’une milice eu de tzoupes- 
tir6es des bourgeois et paysansd’un pays, em 
les faisant tirer au sort, 

Auswählen, v. a, choisir, élire, trier. P, 
ausgewählt; choisl, ir, era. Die Auswah⸗ 
ung; lechoix, le triage; l’aet. de la po 
sonne quiehorsit,. v. Auswahl 

Auswalsen, v. a, faire tomberen roulant, 
par le moyen d’un rouleam. (v. walgen.) Da& 
Getreide ausıwalzen, die Körner ausben Ah⸗ 
ren auswalzen; passer lerouleau sur le, b16 
pour en faire tomber les grains. Die Auſswal⸗ 
zung; l’act. de, et». j 

Auswandern, v. m, Emigrer ; quliter som: 
pays; sortis da terrisoire de son pays Ades= 
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sein de s’&tabii? ailleurs; s’espatrier. (B} ss 
. dit aussi des de natier qui sortend 
dupayspour faire leur tour) Alle diefe Leute 
find aus@uropa nad) Amerika ausgewandert; 
zous oes gens ont dınigre d’Eurape en Amé- 
rique. On dit, Er iſt ganz Europa aus 
wandert; il a paroouru teute l’Euzope. (V. 
durchwandern.) Is’emplois aussi av. Vauxil. 
. yaben: Onditd’an comp demetior, Er 
dat ausgewandert; 'il a fait somteur. Der 
"Auswanderer, die Auswanderinn; 1’twigrant, 
Y'anigrante; celai ou selle quiest en chemin 
‚pour quitter son pays. Der ou die Ausgewan⸗ 
derte j INtmigre, &e; oolui qu celle qui est 
-&migre, &e, uia quitt6 son pays, Die Aus⸗ 
wanderung; 1’&migratien, . l’aet. d'émi- 
ge; it. la migration. x. Völferwandesung- 
er Auswanderungsgeift ; l’espritd’dmigra- 
don. Die Auswanderungsſucht; :ia manıe 
d’6migrer. 

Xuswärkken, v. u. ohauffer, &chauffer suf- 

Ssanıment. (v. wärmen) Der Auswärm⸗ 
Dfen; le fourneau &.recuire, & faire rougir 
"Jes métaux. (v. Glüh⸗Ofen.) it. le fourneau 
:Areouire les tourteaux de euivre. Die Aus⸗ 
:wärmzange; des tenailles&manier les pains 
de cuivre, 

Xuswarten, v.n.attendre jusqu’ä la fin, 


jusqu’au bout. Ich habe bie Predigt nicht aus⸗ 
gewartet 3 jen’ai pas attendu lafin du ser- 
mon; je ne suis pas rest6 jusqu la in du 


serinon, — 
'Audwärtig,"adj. et adv. forain, aine, qui 
est de dehors , qui n’est pas du lieu; it. &- 
tranger, tre;.qui setrouveou yui’demeure 
dans uneautre rilleou dans un autre pays. 
Auswärtige Kaufleute; marchands forains. 
Meine auswärtigen Gorrefpondenten -oder 
Sriefwechtler; mes oorrespomdans étran- 
gers. Die Abthellung (dad Departement) 
der auswärtigen Geſchäfte, ber. auswärtigen 
Angelegenheiten; le departement des affaires 
“grrangtres. Auswärtige (miewo auslänbifche) 
MWaaren ; mar ises dres. 
Auswärts, adu..dehors, en s, au de- 
hors, pardehors; it, ailleurs; daus-les pays 
‚Strangers. Sr bat auswärts Caußer dam Hau⸗ 
fe) geihlafens ila oouch&dehors. Auswärts 


geben ; die Spige des Bußes auswärts ſehen; 
ar „ porter la pointe du pied en 
hors. e Handlung dieſes Kaufmanns 


gebt meiftentseild auswärtd; oe mar 
trafiyue, faitson trafic pour la plupart aude- 
hors, Auswärts (von außen) ift dieſes Haus 
{dydn; cette maison est belle par s. Aus⸗ 
wärts (im Auslande) ifter wenig bekannt; il 
est peuconsu dans les payseiraugers. 
Auswaſchen, u. a. ir. laver; öter, faire 
en aller en ut; it. laver, nettoyer la par- 
tie inté ieure d’une ohose, it. caver, oreuser, 
miner; (se dit du courant de l’sau) it. (t. do 
chim.) tirer par la lotien. Einen Flecken aus⸗ 
waſchen; laver une tache, Ein Gefäß, eine 
Wunde auswaſchen; laver un vaisseau, une 
plaie, Die Bäſche auswaſchen, aus ber vau⸗ 
ge wachen ; laverta lessıve. Das Waſſer bat 
diefen Etein ausgewaſchen (ausgehählet) ; 
L'oau a enr6 eette piesze, Der Etrombat das 


4 


Auswãſſern 


Ufer audgewaſchen (ausgeſpület); le oou- 
rant a miné le bord. On dit = Sin Pfeis 
ler an ber Brucke iR ganz ausgewaſchen; ıl y 
a un pilier au pont qui est tout d&chausse. (T. 
ntblößen.) Gin Bles auswaſchen; debarder 
ua train de-bois flotıe; tirer lebois de la ri- 
viere et ie perter surleberd, Die Därmerein 
auswaſchen; (2. de boucher.) blanchir los 
boyaux. Ils’emplois aussi comme v,n. aves 
Vausil. haben et signifie, achever delaver. 
Die Auswaſchung; l’aet. de, eto.; la lotion, 
Ausmwäffern, v. a. dessaler, dätremper; 
mottre outremper dans Veau pour ter lasa- 
lure. P. ausgewäffert ; dessale, de. Die 
Auswäflerung ; l’act. de, ete. 
Auswechſeln, v.a, & uns 
‚chose pour ou oontze une autre. Die Gefan⸗ 
en auswedhleln; &changer les prisonniers, 
in Kind auswcchieln; substitaer unenfant; 
mettre un nfant à la place d-un autre. (v. 


unterfthieben.) P. ausgewechſelt; Schangt, 
60, etc. Die Auswechſelung; U’ m 
Der Ausiwechfelungsvertrag; le pour 


Töchange des prisenniers. Die 
lung eines Kindes ; la substitution d’un en- 
faut; Paotion de mettreun enfant & la place 
d’unautre, v. aussi Unterichiebung. 
Ausıwdg, s.m. la sorrie; le lieu parohl’on 
sort; l’iseue. (v. Ausgang.) de. fig. lo de 
bouche,, led&bouchement ; iz. T’erpsdieny, 
le moyen. (v. Mittel.) it. le —5 . 
Iusfflucht.) le biais. (v. Umwea.) Man ſucht 
einen Ausweg für dieſe Waaren (einen 
»abzu ;onc e.um d*bouch#, un 
bouchement pourcesmarchandises. Er hat 
einen Ausweg gefunden, fid aus der Berlege⸗ 
beit zu zieben ; il a troure un debouche pour 
‚se tirer del’smbarras. Auswege wählen, ſu⸗ 
‘en; biaiserz tergiverser. v. Ausflugl. 
um, v, a, &teindre en — 
vent. Der Wind bat das Licht ausgewehet; lo 
rvent a cteint la le * — 
Ausweichen, o.a.reg. amollir ou’ laisæ 
tremper une ehose contenue dans gg. vait- 
seau pour l’en tirer, pour l’öter. Z. vu. x 
detaoher en s’amollissant, en devenant mol, 


(v. losweichen.) Die Xusweihung; T’aeı. da, 
: kB / 


‚Ausweichen,wst.irr.faire plaoe, ebder le put 
à qu. iit. eviter la ———— gu. ‚eriter qB:; 
it. esquiver; it. (t. de ch.) fortitrer; it. (t.d0 
mer) donnerrumb, Ich bin ibm im Vordey⸗ 
gehen-ausgewidhen; je lui ai faiı place enpa- 
sant. Einem Feinde muß man ausweiden; 9 
doit 6riter larenoontre d’un ennemi. Gr | 


ein überläſtiger Menſch, dem ich ausweidt, 


fo weit ich kann 3 c’estun importun que] ®*- 
ive autaot que je puis. Er machte eine 0% 
ſchickte Seitenwendusg, und wich dem Diedt 
‚oder Etoße aus; il geuchit habilement e 
quiva le-coup. Mit dem Leibe h 
du oorps, Der Hirſch weicht den fri⸗ 
* —— — 
ige, einer Alippe ausweichen; donner 
une, er ns A.une seche — 
ermann iſt ben Aippen glücklich ausgewig 
le pilote a mon 6vit6 des eeueils. 


&. dechir. Ausweidende Seh 


Ausweiden 
ſe, eutweiäienbe Adern; valnıcauz roulaus,. 


veines roulantes ; des vaisseaux ou veines 

nalen engine an bat Mühe, 

par Aber zu laffen, weilfeinc 3 fäße außs 

weiber; ou ade la peiae —— 
bes vaisseaux sont roulans. On dit, Der 

du it mir ausgewichen; le pied m’a man- 


geb. Fig. Einer & ausweichen; ⸗loder 
üne guestion. Einer Sache auszuweichen fürs 
de; s"’excuser, biaiser. Das Ausweichen, 


Ausseihung ; Fact. de faire — ete. 

Unsweiden, v. a. (t. de ch.) Ginen Hirſch 
auiweiden; Sventrer un ceri. Sin ausgewei⸗ 
kur Hirſch; un eerf Erenıre. Die Ausweis 


bung; l’aot. de, eto. 
e, verser des 


Iniweinen, v. a. 
lermes. It.u.n, (so. Paso, haben) cesser de 
; O0ssor ses Bun Laß mid meine 
ia deinen Schooß ausweinen! que 
je rerse mes larınes dans ton sein ! Gichganz 
uuiwcinen, ſich fatt weinen; pleurer tout 
unschl, On dat, Sich die Kugen ausweinen; 
ssereverles yaux & forcede pleurer;; pleurer 
ensssivement. MBerbet ihr bald ausgeweinet 
heben? cesserez - vous bientöt de pleurer } 
ausersa-vous bientöt vos pleurs ? 
Autweifen, v. a. irr. Jemanden ausweifen, 
wel demhauſe weilen; faire sortir qn. de 
wi Er iſt auf eine ſchimpfliche Art ausgerwiefen 
ila die it d’une manitre inju- 
Jemanden ausweilen, aus dem Lande 
weika;bannir, relöguer,exiler qn.(v perwei- 
fe aaa wird es ausweiſen (leh⸗ 
ĩSet es que le temps nous apprendra; 
cela viendre, — — aveo le teups. 
Bisähat werft ed aus;le fait le prouve. Es wirb 
4 bad ausweilen; onle vorra bien:st. Die 
Asiweilung; le bannissement. (v. Verweis 
fung.) On düten 5. de chancell. Rad) Ausweis 
fng, nach Ausweis der Geſete; eonforme- 
mt aux loiz; selon la teneur des loix. 
Yuöscifien, v. a. blanchir qq. partie inth- 
eure d’un bätiment. Gin Zimmer ausweifs 
Bi blanehir une . P. auegeweißt; 
een e. Die Ausweiffung; le blanchisse- 


Inteiten, v. a. dlargir. P. ausgeweitet; 
Gesgi,ie DieXusweitungsl’dlargissement,m. 
Xupornbig, adj. el adv. exiörisur, sure; 
gaieston guı au dehors; ext#rieure- 
ment, sexısrieur. Die auäwendige Geite; 
Igeist extkrieur. Auswendig- (son außen). ift 
S anzuſchen; H paroit Dean audehats: 
tig, adv. par cmur, par zıdmoire, de 
mismize. Knswendig herfagen, wiflen, lets 
ars; shoiter om dire, saveir,, appeendre paz 


m, . 
Iatwerfen, u. a. ir. jeter dehors, hers 
Cpnlien; it. faire sauter „ faire sortir une 
dnssen jetant, Der Berg Kına wirft euer 
a Jemont Eına u ufeu. Blut aus⸗ 
ei; jeter, eracher du sang. Dru&chleim 
ber ſh in denn Aften derkuftroͤhre angefigt bat, 
ubsefen ; expecterer le pituite qui dieit 
— bnches. Beth auewerfen * 
elf); disperserde Furgent, jeter 
Tergemt (au p uple). Des Reh, den Anker 
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enswerfen ; jotor le ſilot; jeter l’anore. Die 
Waaren oder Büter, bie dadung ausmerfens 
den Auswurf thun; faire le jet. Er hat ihm 
mit ei ineein Xuge, alle Zähne au 
worfen ; is erev6, ıl luia fait sauter un 
il, il luta onsse toutes les dents d’un eoup 
de pierse. On dit fig. Ein Pferd auswerfenz 
ohätrer uneheval, Ein Thier auswerfen (aus⸗ 
weiden) ; 6ventrer, vider unanımal, Etwas 
auswerfen; rebuter, rejeter une ehose gun 
ne veat point. (v. ausfchießen.) Ein Jahr⸗ 
gelb auswerfen (auſsſeden); somstituer une 
pension, In habe auswerfen ; mettro 
en compte , en itgne de compiez3 pässer eon 
eompte. Etwas am Rande ausiwerfen; dmar- 
ger; porter, arröter goh. en marge. Cine 
auswerfen; exclure qu., rerranoher gqn. d’une 
eompagnieoä il dtoit regu. (v. außsftoßen.) 
Das Auswerfen, die Auswerfung ; le jet; 
l’aet. de jeter debors, (v. Auswurf.) Das 
Auswerfen des Blutes, das BlutsAuswerfen; 
le crachement de sang. Das Auswerfen be& 
Schleimes; l’expeotoration de la piruite. Das 
Auswerfen eines Netzes ober Fiſchergarns; le 
jet d’un ület. Die Auswerfung der Mbanten, 
der Ladung; le jet des ses. Zur 
Auswerfung ber Ladung fchreiten; faire le 
jet. Das Answerfen einer Summe am Rande; 
tmargement d’une somme. 

Auswerfen, ».n. ir. (av. l’aneo. haben) dis 
jsu de des, avoir le d6; jouer le premierz id 
(au jeu de quilles) avoir laboule. Wer muß 
außwerfen? qui aleds? qui ala bowe? Die⸗ 
fer Spieler Hat das Auswerfen; ce jousur.a le 

‚ala boule. On ditd’un chevalgui leve 
bien les jambes de devant en marchant, es wirft. 
gutaus. Etd’unpendule qui en oscillant de» 
eritume grande portion decercle,.on dit, Dee 
Derpenditul wirft gut aus. 

Auswerfling, v. Auswurf es Aus ſchuß. 

Auswegen, V. Ausſchlei fen . V. AUT, 

Austwideln, v. a, d6relopper, öter l!’envo- 
loppe,retiror en d6veloppant. Ein Kind auße 

ein; demailletterun enfant. On dit fig. 
Sich aus einem ſchlimmen Handel auswideln, 
berauswideln; se tirer,. se &ler d’une 
maurvaiscaffaire, P.ausgewidelt; develop 
pe, €e. Die Auswidelung; l’aetı de, etc. 

Auswiegın, v. ausmägen. 

Ausmwinden, v. a. irr.. faire sortie d’une 
ehose l’eau ou qq, autre — en la tor- 
dant'; tordre, En nafles Zu auswindenz 
tordıs un dran mouill&. Ausgewundene Bis 
fhe ; du linge tordu. Ondsaussi, Ginem 
etwas auswinden „ aus ben Bänden winden; 
arraeh mainsde 


er gch, des .„‚talui öter de 
force, Die Ausmindunq; V’ast.de, ete, 
Auswintern, v. =. se pordre, se gäter par 
le froid, (p, us.) It. ©. a, oonserver, nour- 
rir, entretenir pendant l’hiver. % durhwine. 
tern, überwintern. , 

Auswipfeln, 0. a, deimer. v. föpfen, 
kappen. — 

Auswirfen, v. a, achever, finir um tiosu 
eommenot; achever la toile; it. (&. de bom- 


lung.) remanier la pdse; pöträr 7 — * 


seconde fuik er suffisamınent ; ie. 


vider, Sventrer ans bite. (v. ausmweiben.) Sie 


S 
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nem Pferde den Huf auswirken; Ce. de ma» 
rech.) parer le pied d'un cheval 5 it. renetter 
}e piedd’un coheval; eouperiesabot par ail- 
lons avec la renette, oouper l’agle du che 
val par sillons. Fig. @inem: auswirken; 
procurer, ménager geh. &qn.; faire en sorto 
par son oredit,par ses bons oflices que 
tiennegg. gräce, qq. avantage; faire obtenir 
gch.ägn. Ich habe ipm ein Jahrgelb ausge⸗ 
wirft; jeluiai procure, je lui aı ın@aag$ une 
nsion, Man hat ihm einen Urlaub auf ſechs 
hen ausgewirktz on lui a fait obtenir un 
eomqé de si t gernaines. Ich habe nicht s ben ihm 
auswirken(ausrichten) Einnenz je n’ai pu rien 
agttersurltui, jen’al pu rien obtenirde lui. 
Dr Auswirkung; l’acı. de, etc. 
Auswirten, ven. (av. laux haben) oesser 
.d’operer. Die Arzeney hat ausgewirkt, wirkt 
nicht mehr; la medecinea fait son effer, n’0- 
perr plus 
Auswifchen, ©. a. torcher , essuyer, net- 
toyery * partie interieure d’une elıose; it. ef- 
facergch. de peint ou d’&arit en passanı la 
main, léponge ou gg. autre ebose desaus, 
Eine Kanone auswiüſchen; &couvillonner un 
canou. Den Bad:DOfen mit dem Dfenwiſchet 
auswiſchen; doouvillonner le four, nettoyer 
le four avec l’&eouvillon. Sich die Augen 
auswifchen; s’essuyer les yeux; it. sedegluer 
esyeux; en Aer la chassie, Cine Schrift 
auswiſchenz eflaser une deriture. Etwas Bes 
maltes mit ber Hand oder mit dem Schwanmme 
auswiſchen; effacer geh, de peint, en pas- 
sant la main ou l’6ponge dessus, On dit fa- 
mil... Einem eins auswiſchen; potter, donner, 
appliquer ug ooup, unsouffletäyn. (v. vers 
fegen.) P. ausgewilchts torche, de: it, effaok, 
€e, etc. Der Auswiſcher; 1’&eourillou, m.; 


u.fig. lar6primande. (v. Wifher.) DieXuss 


wiſchungy l’act. de, ete. - 


Auswrttern, v. n. (avecF auxil.feyn) tom» 


en efflorescenoe, (v.verwittern.) Aus⸗ 
witreentaffen; exposerä Pair, Ausgemittets 
ter.ou gerwitterter Kalk ; de ia chaux fusse. 
I. (av. l’anx. haben) & bat auögewittertz 
Forage, le tonnerre a ousse. 

Auswitterh, o. a. &venter; exposer hl’ait; 
. audtäften.) it. ¶t. de ch.) flairerz sentir 
de loin par l’odorat; rr0nter. (v. wittern.) 
On dit, Die Bienen wittern ſich aus; les = 
beilles uent l’air, ae donnent de l'ait. 
Die Luft wittert die Erge aus; les minee 
tombent en efflotescence & Pair, On dit Se: 
et fanil. Etwas auswittern ; trouver, d 
oouvrirgeh. (v. ausfpüren, auskundſchaften.) 
Die Auswitterung; l’act, de flairer, d’&ren- 
ter, etoʒ it. (t, de mine) l’exhalaison des 

: Kusiwöiben, v. a. voßter qq. partie inte“ 
tieure d'un batiment, (vr. wölben.) Cine 
‚Kirche auswölben; voüter ume &glise, Die 
Auswätbung; l’aet. de, etc. ; it. 1a vote; la 

rtie vofitee, ; 

Auswölken, v. rec, (fi) 4 s’delaircir. v. 
ans heilen. 

Auswuchs, um, (5 pl.) Das Xudwachſen 
Oder Keimen des Getreides; 1a germination, 
{r, auswahjen.) Der Autwiche, pl. bie 


Auswüuhlen 


al 3 ——— Pi a ew- 
perflue qui s’enge en qq. e d’un 
corps. Der Buctel, das fiberbein und andere 
äbniiche Auswüchle ; 1a besse le gauglion et 
autres excroissances semblables. On appelle 
fig: Gelehrte Kusroüichfe in einem Werke; les 
mauvaises productions de l’esprit dans un 


owvrage. j 
Kuswühlen, .v. a. arracher, tirer de la ferre 
er fouillant. (v. wählen.) Die Nuswühlungs 
Pac... de ete 
Auswurf, s.m. le jet; 1’acr.de jeter dehons; 
(v. auöwerfen.) it. (t. demedee.) l’ernecto- 
ration. A3 l'évacuation par les orrchaıs; it 
Vezerttion, £. l’antion par aquelle la nature 
ousse au dehors les humeurs nuisibles ; ie. 
e orachat; la mmtitre yn’oneruche, qu’on 
iette hots de la bouche; it. les exerömens,m.; 
£ les matiötes f6owles ; les dejectlons.du bas 
ventre; (v. Ausleerung, Stuhlgang.) ü. le 
rebut; cequ’onarebute. (v. Aasfdhub.) Der 
Auswurf ded Meeres; le varcchz ce quela 
mer jette sım la cöte, Die Ausmwürfe eines 
feuerfpeienden Berges ; les explosions d’un 
 yuloan. Der Auswurf der Lunipen in varpes 
teemühten ; le trasse. Der Auswurf, der 
Ki chter einer Mine;l’entommoir d’une mine 
On dit au jeu de de, etde boule, Den Auswurſ, 
das Ausmwerfen haben; avoir ledé, avoirke 
boule, (v. Anwurf.) On dit d’un hommevil 
etmeprisable: Erift bet Auswutf beeRep 
ſchengeſchlechts; o’est le rebut du genre ho- 


main, 

Äuswärfeln,v. a. um etwas würfeln: Eine 
Uht auswürfeln; jover aux'd&s& qui'gagnere 
une monıre. Man hat dieſes Pferd ausgemär: 

felt; ona joué aux des & qui gagnera cechs- 
val, Die Auswürfelung ; l’act. de, etc, 

Ausmwürfig, v. verwerflich. 

’ — — v. Ausichößling, et Auswurf. 
rebut. 

Auswärgen, v. a. (heraus wärgen.) v. 
n. (av. P’awwcil, haben) cesser d’&trangler, de 
faire onrnage, (p ms. 

Auswurzeln, o.a. deraeiner; arracheries 
racinesy er. Die Auswurzelung; le d& 
racinement, l’extirpation, £. (p. us. 

Auswütben, v. rn. (avee l’auxil. haben) tet 
ser de faire rage; rovenir de sa fureur, de sol 
erhportement, Laßt «hnau 5 laisses 

asser sa rageg laissez-lui asseuvir za Tage. 
Erbat ausgmpüthet; ila a:souvi sarage; 9 
— On dit fig. Dex Sue 
ausgewäthet ; l’orage s’est appaise, 

Turoden ‚va döchiqucier, decoupe 
en diverses petites taillades; &.dentet, den- 
teler; (v. Kine.) it. faire en erönelure, & 
erenelure. Einen Zeug auszaden, zackig aus 
ſchneiden; dechiqueter, decouper une & 
toffe Ausgeracte Spitzen; des dentelles e 
orenelure. Audgezadte Arbeit; de la eren® 
lure, dentelure faite en ordneaux. Ausge⸗ 
zackte Manichetteng manchettes languetiéêes. 
Gin ausgezackter Sparten; (t.de bias.) UM 
chevrondenteld. Die Xuszadungz laet. de 
déchi queter, etc, 

Auẽzadern, v. auspflägen. 

Ausjahlen, v.a. payer, (V. 


Yage est 


begabten.) IS 


Aussählen 


babe Ihm hundert Thaler auszahlen laſſen; je 

la ai fait toucher cent &cus. P. ausgezahlt; 

Br, de. Der Auszabler; lepayeur. Die 
sjadlung; le payment, 

Tisiäslen, v.a. rendre parnombre, (Il 
we .Sitdasosufs, despommes, des huitras, etc.) 
R.v.n. (as. ame, haben) acherver de comp- 
ver. v.jätlen- & 

Ansjätneln, v.a. denteler, Gin ausgezähs 
weltes, ein zahn foxmig ausgejchnittenes Rab; 
aseroue deatelee. v. ausʒacen. 

Ausgaben, v. a. ( t. Je peign.) &vider, El⸗ 
sen Kamm auszahnen; $vider un peigne. It. 
v.n. (su. l'suxc. haben) avoir toutes ses dents. 
Diefes Kind hat ausgezahnt; ;cet enfant a 
togtessesdents, On ditaussi, Dieſes Pferd 

ausgezabnt; oe cheval ne marquo plus. 
Xusjahnung; l’acı. d’&vider un peigne, 
Insjanten, v. a, einen auzanfen;gronder, 
ehspitrer, reprimandergn. I. v.n. (avec 
re de gronder, Äerbet ige 
e ben? aurez-rous bient 
ſiai de ronder? . 


gronder? | 
Zuszapfen, v. a. tirer duoin, delabiere ou 
gehen; la par au tonneau. Gin 
außjapfenz; vider un tonneau. On dis 
aus, Bein, Bier auszapfen; vendre du vin, 
& la bitre Alabroche ; vendre au pot et Ala 
ne du vin, delabitre, (v. zapfen.) Die 
füng; l’act. de, ete. 
Kumen, v. abzäumen. 

Yusjäunen, 9.a. entourer, enclore, fer- 
merd’ane haie; it. s€pacer par une haie, (Y. 
umzäumen.) Die Audzäunung; l’act. de, etc. 
# lastperation, la hate qui separe. 

— vo. a. prendre la dime; dimer. 
@.a) Prov. Gin Seiftlicher zehntet den 
an niht aus; un abbé ne dıme pas 

au. 


Autsthren, v.@. consumcr, &puiser, amal» 
gar. Diefe Krankheit zchret ihn aus, hat ihn 
susgezehrt; cette maladıe leconsume, l'a 
onsume. Das auszchrende Fieber; la itvre 
&ique. Einen Vogel auszchren; (t. de fau- 
m )amaigrir, essiiner un oiseau. Fig. @is 
Ba ayöjekten, ausjaugen; sucer qn.; &puiser 
an bomme dargent. Die Echmaroger zeh⸗ 
ta ibn ays; les Ecornifleurs le mangent. Gin 
Mad, eine Provinz ausjehren; €puiser de 
"Aanitaure une province, un pays. Ginen 
Wer ausjehren; v. ausmärgeln. 

Uusjöhren, o.r. se Consumer, maigrirz 
perire ses forees, san embonpoint; it. lan 
gar. Er iſt lungenſũchtig, erzebret fchon feit 
deei Jayten ans, cc hat fchon feit drei Sauren 

Asijesrungs il est pulmonique, il ya 
en — ‚Ein von neankpelten 

er Körper ; un corps oonsumè, at- 
Hast, abattn, amaigri par des maladies, Die 
Issychrung; la oousomption, la phtbisie. v. 
Chpsindfucdt er Lungenfucht. Er hat bie Aus⸗ 
Wang; est malade de consomption. An 
ver Ansjetrung ſterben; mourir etique. 


‚ Ausjcihnen, v. a. marguerunechosechoi-. 


Ne pour la distinguer deSautres. (v.zeichnen.) 
Ondit, Etwas aus einem Bude auszeichnen 
Gaſchreiben); transerire, Copier, extraire 
ib. dun lirre. Gine Figur auszeichnen 5 


ouer un lieu; it. d&em&nager, 
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achever,, finir une figure, y mettre lader- 
nitremain,. Au figure auszeichnen signifie, 
distinguerz; traiter avec distinction, avec 
preference. Man bat ihn beſonders ausges 
zeichnet, man iſt iom mit ausgezeichneter Ach: 
tung begegnet ; oml’a trait&avec distinction. 
Sich auszeichnen; sedistinguer, se ignalerz 
serendrec&löbre. Ein ausgezeichneter Spigs 
bube; un signal& fripon. Ausgezeichnete 
Wohittaten; bienfaits siguales. Eine ausges 


zeichnete Aufmerkſamkeit oder Achtuna für je⸗ 


manden haben; aroir pour qn. des attentions 
marquées. Sichauszechnend; marquant, te; 
ce qui se distingue. Alle fi auszeichnende 
Nationen in Europa; toutes les nalions mar- 

antes de l’Europe. Die Yußzeichnung; 
lact.de marquer, de transcrire, etc.; it. 
distinetion, 

Ausziegen, v. a. irr. tirer, Öterj it. extraire; 
it, etendre, etirer, alonger; (v. reden, ſtrek⸗ 
ten.) Einem die Stiefel, die Schube und 
Strelimpfeausziehen; tirer les bottes, tirer las 
bas et lessouliers à qn.; d&boiter, dechausser 

n. Die Hanbfchuhe ausziehen (abziehen); 

ter les gants, se deganter. Zieht bi: fm Kins 
de bie Handfchuhe aus; degautez cet enfant, 
Er par jich cinen Zahn auszichen laff. ne il s’est 
fait arracher une dent. Din Degen auszie⸗ 
ben, aus ber Scheibe ziehen; tirer l’Epeu; dé- 
gainer. Eine Pflanze mic ber Wurzel auszie⸗ 
ben , aus der Erde ziehen; tirer de terre une 
plante aveo saracine; deraciner une plante, 
Einen auszieden ; deshabiller qn. ; (v. aus⸗ 
fleiden,) it d&pouiller qu. Die Räuber haben 
ihn nadt ausgezogen; les voleurs l’ont de- 
pouill&toutnu. Fig. Einen ausziehen, rein 
ausziehen; d&pouiller ya. de son bien, met- 
tre qu. enchemise, le ruiuer entierement, 
ed ausziehen; sed&shabiller. Sich bis auf 
dad Demd auszichen; semettre en ehemise. 
DieSubſtanz, bieKraft derKräuter ausziehen; 
extraire, tirerlasubstance des herbes. Die 
Sonne zielt die Karben aus ; le soleil deteint 
les couleurs, On dit, Etivad aus einem Dus 


che ausziehen; extraire qeh. d’unlivre. Eine 


Rechnung ausziehen;extraireuncompte. Ein 
audziehendes Mittel; un remöde épipasti jus. 
Gr. Zugmittel.) Sich etwas ausgie,en; E. de 
ell.) se r&server gch. (v. ausdingen.) 
Ausgezogene Stände; des &taısex-inpts. (V. 
befreiet.) Die Auszichung; l'act. de tirer, 
d’öter, etc. ; it. l’extraction ;f. l’act. d’ex- 
traire. 
Ausziehen, v. n. irr. sortir; quitter, é va- 
dr klagen ehan- 
dedemeure; it, eourir, s’enfuir, s’ecbap- 
er, escamper, Die Befagung iſt ausgesogens 
* war genoͤthiget, die Feſtung zu räumen ; la 
garnison est sortie; elle futobligee d'va- 
euer laplare. Er wohnt nicht meyr hier, er 
ift ſeit acht Zagen ausgezogen ; ilneloge plus 
ici, il adeınearuge depuis huit jours. Auf 30s 
hann is zieht er aus; il d6loge la Saint-Jean. 
Siefollten ion einmal ausziehen fehen ; vous 
devriez le voircourir. Als er ſah, daf man 
ihn in Verhaft nehmen wollte, 309 er aus; 
voyanı qu’on youloit l’arröter, ıl s’enfuit, 
(Il est farmil v. laufen, entfliehen.) Das : 


r 
Li 
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Ausziehen; la sortie ; i2. le dęm ent, 
— logement; it. l’astion de courir ; it. la 
ite. 

Der Xusziehtifh, s.m. ein Ziſch, ber an 
benden Enden Herausgesogin und verlängert 
werben fann; .une table qui setire par les 
deux bouts. | 

Außjieren, v.a. enjoliver; orner dedivers 
petitsornemens ; parer, embellir, decorer 

i oa interieure d’une ohose; (v.außs 
Hm idten.) is, historier. (v. verzieren.) Ein 
mit Aupferftichen,, mit Buhdruderftödden 
auögezietted Bub; un livre enrichi de 
Sgures, de vignettes. Die Auszierungs la d& 
eoration; l’enjolivement, m. l’enjolivure, f, 
Yornement, m. l’embeillissement, m. l’enr- 
chissemnent, m. v. Berzierung. 

Auszimmern, v. a. reratir de te, 
de piöces de charpente. Einen Schacht auße 

immern ; cuveler, plancheier unpuits, le 

ıevetir de plancbes; revätir un puits de 
mine, Ein ausgezimmerter Schacht; un pre 
de minecuvel&. Die Auszimmerungs l’act. 
de, etc.; it.lerev&tement. 

Auszirkeln, v.a. decourrir, trouver par le 
moyendu compas ; it. compasser, mesurer 
avec lecompas. (v.abzirfeln.) düfıg. 
Alles auszirkein, alles mit Bedacht, mit grofs 
fer Varfichtigkeit verrichten ; oompasser les 


choses, fairetouteschoses pur r&gle et par 


eorapas, par compas et par mesure, P. außs 
geaittelt; compasse, de, Die Auszitkelung; 
e commpassement, 

Auszifchen, v. a. siffleryn. ou gch.; d@sap« 

prev avec derision, en sifflant; huer 2. 
.ausgeziſchtz siffle, de. v. axspfeifen. Die 
Auszifhung; le sifflement. 

Auszug, s. m. (s.pl.) hasortie ; l’act, de 
sortir, de marcher du dedans au dehors; &. le 
demenagement, led#logement ; le ge= 
ment dedemeure. Der Auszug derVeſatung; 
}a sortie delagarnison. Der Auszug har mi 
wtel Geld gekoftet ; le demenagement m’a 
bien oofte, Der Auszug, (pl. die Auszüge) 
l’extrait; m. ce qu'on extraitde gg. livre, de 

q. registre ; i2. l’abrege, m. lesommaire, 
e precis d’unlivre, d’un&eritz i2. la partie 
d’une substanee qui en a &t6 tirde par un dis« 
solvent convenable. Gin Auszug aus dem 
Zaufsßtegifter, aus dem Sterbe⸗Regiſter; un 
extrait baptistaire, un extreit mortuaire, 
Ein kurzes Auszug; um raccourei. Auszug6e 
weife; extrait,s it. on a en Tacoolir« 
ei, Der Auszug aus einer Rechnung; te ıl&» 
uillement d’un compte,. @in Auszug aus 
—— (ein Rhabarber:Ertralt) ; un 
extrait derhubarbe, Die Audzüge in einem 
Schrante; lestiroirs d’une armoire, v. Schubs 


abe. 
Anstzugswelfe, adv. par extrait, 
Aushunfen, 0.0, airacher, tıret, 6ter ern 
pingant avec le bout des doigts ou — ⸗ 
nstrunient; it. parfiler, eſſiler; it. &. dec 5 


bourter un lievre. re S 


fen ober Berten ausgupfen,, bie goldenen 


den, womit die Geide überfyonnen ift, einzeln 


Devon abjondern; jarliler dn zalon d’or, en 
sepater l’or de lu seie qu’il ırceuvre. Ein 


‚un moroeau d’&to 


Yutbenticität 


StÜR Geidenzeng auszjupfen ober ansfafen, 
die Fäden davon e — herausz iehen; efhler 
de soie ,„ le défaire il à 


gl. ai ausgezupften Fäden; te parhlage. v. 
supfen. 
Kuffenticht, v. Glaubwuͤrdigkeit, Echt⸗ 


Authentiſch, v. glaubwärbig, echt. 

Automate, s.m. ein ſich felbft bewegenbes 
Kunftwerf ; l’automate ; m. machine quise 
remue d’elle-möme on qui imite lemoure- 
ment des anım#s, 

Automattic, adj.et adv. ſich ſelbſt bewe⸗ 
genb; automatique. 

Autor, s.m, l’auteur. (v. Schriftſteler, 
Berfafler, Urheber.) Die Autorſchaft; [’star 
d’auteur. 

Autoriſiten, v. enollmächtigen. 

Autorität, v. Gewalt, Anfchen, Macht ⸗ 
Beugniß, 

Auweh, inter]. onf, ahi, belas } 

AutiliarsZruppen, v. — 

a Auzometer, v. Bergrößerungbs 
map. 

Avarey, v. Hafetey. 

Aventurinfteln,⸗. m. Ilvonturino⸗/. (sörts 
de pierre precieuse, d’un jaune brun seme 
petits points d’or.) 

Avis, (v. Rachticht, Benachrichtigung, Be 
richt.) Der Avisbrief, Berichtöbrief, das Ber 
en nr ben; Ja lettre d’avis. @is 
ne Avisjacht, Poſtjachtz une — une pi 
tache darin Die Aviſen; v. Zeitungen. 

Are, v. Achſe. er 

Art, s.5. (Pl. die Arte) Ia oognee; ii, Is 
hacbe, (v.Betl.) Ein Artdyen, Artlein, une 
pen te cögnee. It. (v. QuersArt, Streit⸗Axt.) 

n dit prev, Der Art den Stiel nachwerſen; 
jeter le manche apr&s la cognee; abandonner 
iqut daus un malheur, au Jien desongeräy 
apperter duremtde. Ohne Art in ben Bald 
achen; aller atı hois sans cogn6e ; entrepren- 
drc geh. sans se munir dece qui est nécæs- 
saire pourreussir. Die Art an den Baum ſez⸗ 
zen; Hand an eine Sache legen ; mettrelacog- 
nee V’arbre; commencer une entreprise. 

Arthelm , s. m. lemanche decognöe, de 
hache, 

Aymer, v. Eimer. 

Yzerolbaun, s.m, der unbewehrte Weiß 
born ober morgenländijche Mifpelbaum ; 1 2 
zerolier, m. Die Ajerofbeere; l’azerole, f: 


—— ‚s.n. (. d’asır.) l’azimul; m 
oergie qui passepar le point vertioal, ei qui 
coupe l'horiron à angles droits, ‚Der Azimu⸗ 


tbals Krcig; le cerele arimutal.. 
Azur, s.m. Parur, m, v. Laſur, Laſur⸗ 
N. 2 , 
Aum, adj. d’azur; it. axurd, de. On dit 
poetiguement, Die agurnen Geſilde; das azur⸗ 
ne Gcwölbe; les plaines azurdes; (Im mer la 
vohte azurde, (le firmanınt.) 


B 


B, s.n. la seconde lettre de Palphabet, ® 
la premiere des consonner ; it, (1. dem. 





| 


Baake 

Bl-s. Diefe Arie geht aus dem S; estaiy 
est en be-fa-sı. Das Bol; le b&mol. 

Boote, v. Beate. 

Büal, s.m. Baal. (fawc Dieu.) Der 
Eaoalapfaffc le bealite. 

Bear, v. bar. 

Baare, v. Bahte. 

Babbein, v. n. bebiller. v. plaudern, plape 
yera- (Pop.) 

Babel, v. Pafel. 

Batzion (Babel), Bab 
kebylonien, enne; de 
Iosier; le babylonien, 

Barcalaureus, 3. m. le bachelier. DasBars 
telaurrat; le haccalanréat. 

Sacdanalien,s.pl. les — fütes 
ga’on eel&broit en l’honneur de Bacchus, 

Bachantinn, s. f. la Bacchante; prötresse 
de Bacehus. 


Bachus, ®. mM, Bacchus. J 

Bed, s.m. (pl. die Bãche) leruissean. Ein 
Böhlen; un petit ruisseau. Ein ſchnell fliefs 
fender, ven bem Regen oder Schneewafler ans 
gefhmeilter Bach; un torrent. 

Bach⸗ Amfel, v. Bachſtelze. 

Bachdiaſe, ⸗. f. le jone. v. Binfe. 

Bachbobpne, Bachbunge, s. f. le beoabunga, 

ique qui est une espdce de vero- 


ne. Babyloniſch 
ylone. Der Baby⸗ 


ago, 3 
Badı,s,f. la laye, la laie; femelle du san- 


Bader, s.m.le ragot; un sanglier de deux 
uns. 
Bachfahrt, s.f.leravin; chemin ereus6 par 


les ravines. 
Bechfiſch, s.ım. Je poissonde ruisseau. 
— Badsireke, s.f. la truite de 
* 


BSagholunder, Bachholder, s.m. l’obier, m. 
(opter, aubier.) 

Bachbũndlein ER le basset. V. Dachs⸗ 

er. 

‚s.m. éerevisre de ruissesu. 

Bakkriffe, s.f. der Bachkreßling, das Bade 
berflein; le gou,on. v. Kreſſe. 

Bchmänze, s. f. In menthe aquatique. 

B:Sihmerle, 3.f. In lotte-franche de ruis 
REG, 4 


Bahftedher, s. m, le vidangeur. 
Dacſtelʒe, . f. le hoche-queue; la be 
—& — ĩ 
el, . m. le merle aquatique, 
Bachwaſſer, s. n. l’eaude — 
Baqweide, 3. f. l’osier vert. 
t, s.n. le chätenu d'avant d’un vais- 
ven; =, ke plaı. v Shäffel. \ 
Bad, s.m, ber Jladen, Plag; la galette, 
BedsXpfel, s. m. lapomme & cuire. 
im, 8.f« la poire à euire; is, la 
Polte cuite ou sechde au four. 
Bedbord, s.m. (t.demar.) le babord. 
Badtofe, s. f. la huche. v. Backtrog. 
Beate, s.f. (bes Backen) die Wange; la jous. 
(partie du sisage de !’honme.) Das Bädchen, 
Bitriden, Baͤcklein; Ja petite jone, Ginge: 
falltae Batın, des ** — — des joues 
veades. appelle ig. Die Backen einer 
Ehichflarte, die Schastenwänbe ; Ius jowes 
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del’embrasure. Die Baden , bie beyden Geis 
ten des Bugs eines Schiffes; les joues d’un 
vaisseau. Die Baden eims Schraubflodes; 
les mächoires d’un dıau. Die Baden oder 

en der Drehbank; les jumelles du tour, 
Die Baden der Maften ; les jouteraux des 
mäts, 

Baden, v.a.irr. (id) bade, bu bädft, er 
bädt, wirbaden, ꝛc. ich bu. ich bike. ich habe, 
battegebaden. ich werde baden. Bade on bad! 
Bader ou badtl) euire; faire cuire au four; ik. 
boulanger;izfrire,faire cuire dans une poele. 
Brod baden ; ouire du pain. Die Bäder bak⸗ 
fen beute nicht ; Ivs boulangers ne euisent 
peint aujourd’hui. Diefe Fran bäcdt eben fo 
puted Brod, als ihr Mann; cette fomme bou- 

ange le pain aussi bien que sonmari. Dies 
[es Brod ift zu hart gebackenz ee pain a trop de 
our. Fiſche baden; frire du poisson. (v. 
Braten.) ®ebadene Fifche; poissoms frita. 
Gebadenes Dbft ; (v. BadsObft, BadsApfel, 
BadsBirn, 20.) Gin gebadener Stein; (v. 
Backſtein.) Prov. Sein Brod ift ihm ſchon 
gebaden; il est d&jä oondamne, iln’en dchap- 
ra pas. ArmeBtitter baden; n’&ıre pas fort 

son aise; vivre dans la misère. 

Baden, v,n. irr. (av. l’aux. haben) cuire; 
&, frire, (v. braten.) Das Brod bädt ſchon; 
le pain ouit déja. Der Fiſch bädt ſchon; le 
poisson frit deja. 

Backenbart, s.m. le poil des jones; barbe 
qu’on laisse aur joues; les favoris, m. 

Badenbein, 5. n. ber Augenknochen; das 
Apfelbein; la pommette. Ä j 

sBadendrüfe, s. f, la glande maxillaire, 
glande buccale ou genale, 

Bartengrübchen, s.n. la fossetteau milieu 
de la joue. 

Backenhaube, 3. f. le bonnet rond, 

Backenknochen, s.m. ber Hankenknochen ets 
net Pferdes; l’os de la hanche d’nn cheval. 

Badenmustel,s. m. ber Trompetenmustelg 
le muscle buccinateur. 

BadensPulsader, s. f. Y’arttre buccale. 

ö Backenſchlag, Badenftseih, s.m. le souf- 


et, 
Backenzahn, s.m. la dent mächeliöre; 1a 
mächelitre; la dent molaire, 
Bäder, s.m. leboulanger, Die Bäderinn; 
la houlapgère. 
Bäderbrob, s.n. lepain de boulanger. 
Bäderburic, s. m. le gargon boulanger. 
Bäcerei, s. f. 1a boulangerie, liey od l’on 
fait le pain; it, (s.pl.) la boulangerie; V'art 
de faire le pain. 
Bäderhandiverf, s.n. lemetier de boulan. 


gr. 
» Bäderherr, e.m. (Beckenherr) T’inspecteur 
des boulangers, 
Bãckerknecht, s.m. leoompagnon, gargon 
boulanger; le mitron, 
Bäderlorb,s.nı. le panier de bonlanger. - 
‚Bäderzunft, s. f. le oorps des boulangers, 
la oommunaut6des maitres boulangers. 
Backfiſch, $.m. lepoisson kfrire. 
Bartgaft, s. m. le chaland d’un boulangeg, 
Backtgeld, s.m. der Backlohn; le faurnageg 
ee qu’on donne pour la cuile du pain. 
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Backhaus, s.n. la boulangerie; maison ol 
on fait le pain; it. le fournil. v. Backſtube. 

Backhecht, s.m. le filardeau, petit brochet 
qui n’est bon qu’& frire. 

Badhefen, s. pl. la levure. v. Hefen. 

Baͤckig, badig, adj. quia des joues ; bids 
bädig, bausbädig; jaufflu, ue. Hohlbäckig, 
bünnbädig; quia des joues crenses, des joups 
cousuer, 

Backmeiſter, s.m. l’officier quia soin des 
ouvrages de pätisserie dans les grandes mai- 
sons, —— | 

Barfmulbe, s. f.lamai;lasebile. v. Mul⸗ 
de et Teigmulde. 

Back⸗Obſt, s.n. le fruit Aeuire ou qui.est 


bon à &tre séché au four; it, le fruit cuit ou 


seche au four. 

Back⸗Ofen, s.m. lefour. Das Backofen⸗ 
toch; la gueule, Jabouche d’unfour. Der 
Badofenitein; la pierre four. , 

Bad-Ordnung, 8. f. le rglement pour les 
boulangers. 

Badpfanne, s.f. la poële à frire ; iz. le 

upelinier, 

Backſchaufel,s. f. ia pelle& enfourner. 

Badtein, s.m, labrique. v. 3iegelftein. 

Bucftube, s. f. lefournil; lieu de la mai- 
son oü est le four. 
 Baditrög, s.m, lahuche, lepetrin; grand 
eoffre de hois dans lequel on p@tritle pain. 

Badtuc,s.r. la oouche; Tioge sur lequel 
les boulangers mettent la päte pftrie pourla 
taire lever. 

Badwerf, s.n. la pätisserie, les pitces de 
four, pitces de pätisserie, Badwert maden; 
pätisser. Dieje Frau macht gutıs Backwerk; 
cette femme travaille bien en pätisserie3 
cette fomame pätisse bien, 

Bid, s.n. (pl.dieBäber) lebain; I'eau ou 
autre liqueur dans laquelle on se met pour 
se baigner; it. la cure ou le lieu oü l'on 

rend le baın; it. (t.d’anti u.) les thermes,m. 
Ein kaltes Bad; unbain froid, Varme Bä⸗ 
der; bainschauds. Warme minrralijche Bäs 
der; des eaux tbermales. In bad Bad gehen 
aller aux eaux. @r ift nach Baden in das Bad 
gereiſet; il est allé aux eaux de Bade. Das 
Bad antaffen ; remplir lebain. Ein halbes 
Bad nehmen; prendre un demi-bain ; ne se 
mettre l'eau que jusqu’&ä la ceinture, 
Onditfıg. Einem ein ſauberes Bad zubereis 
ten, ein ſchlimmes Bab zurichten ; mettregn. 
en de beaux draps blanos ; susciter de mau- 


vaises affairesä qn. Das Bad allein austras 


gen müffen; payer la folle enohere,; payer 
pour tous les autres; &tre puni d’une faute 


eommune;k plusieurs. Prov. Das Kind mit 


dem Bade ausfchlitten ; jeterl’enfant en ver- 
santle bain. Das Badder Wiedergeburt ; le 
baptömıe. v. aussi, Dampfad 
Marienbad, Miftbad, zc. : 

Babe:@ur, s. f. le bain dont on fait usage 
pour retablir sa sante, 

Bade-Frau,BndesDagd, s.f. la kaigneuse; 
femme ou fille qui asoin deceux qui pren- 
nent les bains. 

Bade⸗Gaſt, s.m. le baigneur ; celui qui 
prend les bains dans les maisons destiuees 


he nbab, , 


| Bade 
se baigner. 

Babes@eld, s.n. l’argent qu’on paie pour 
le bain, : 
Raben Baus „Bad⸗Haus, s. g. les bains; 
maison destinde pour se kaigner ; it. chez les 
anciens, les thermei, m. V. Bab. 

Bade: Hemd, VadesKleid, s.r. ber Babes 
Mantel; chemise en forme de manteau qu'oa 
met en prenant les bains, 

Babe: Kopf, v. — kpl. 

Babde-Kraut, s. n. l’berbe pour le: bains 
artificiels. 

Bades Mutter, v. HebsAmme, Behmutter. 

Baden, Bade. (ville.) Baden⸗Baden; les 
— de — 

den,v.a.baigner. Sid) baben;se baigner; 
On dit absol. Ich bade alle Zage; je me baigne 
tous les jours. Fig. Sid) in Shränen baden; 
baigner son visage de pleurs. Sich in bem 
Blute derUnſchuldigen baden; se baigner dans 
le sang des innooens. Erbabet, er ihwims 
met in feinem Blute; il buigne dans son 
sang. Er babet ſich in den Thraͤnen der Uns 
glüdlihen; il sebaigae dans les larmes des 
malbeureux, ea Wollüften baben; nager 
dans les plaisirs. F. gebabet; baigne, de. Das 
Baden; l’act. de, ete, 

BabdesPlag, s.m. le baignoir; endroit od 
l’on va se baigner. , 

Bader, s.m. le baigneur, l’&tuviste; celat 
Er tient bains et &tuves; le barbier-etuviste. 

fe Baderinn ; la baigneuse ; it, la femme 
d’un baigneur ou barbier-etuviste. 

Baderey, s. f. lebain; la maison d’un etü- 
viste. x 
Bade⸗Stube, s. f. les beins; appartement 
destin& pour se baigner ; it. l’&iuve,f. V. 
Schmisftube. ; : 

Babe:Wanne, s.f. la baignoire, la cuva 
pour se baigner. 

Badewarm, adj. etadv. ehaud comme un 
bain &chauffe, 

Bader isaffer, s.n, le bain; l’eau dans la- 
quelle on se baigne. ; i ö 

Badesdeit, s. f. lasaison propreä se bai- 
gner, à prendre un bain, 

Bade⸗Zeug, s.n. les nstensiles pour les 
bains; it, habits et linge dont on se sert pour 
les bains. SR 

Bate-3uber, s.m. v. Bade: Wanne. 

Badheizer, s.m. le chauffeur des hains. 

Bad-Örden, s.ın. l’ordre des chevolien 
du baın, 

Bäffchen, s.m. le petit collet, lerabat. Y. 
Prieſtertragen. 
tits chiens.) 3% 

VBaga e, V. Gepäck, Geräth. De Bagage⸗ 
Wagens le chariot de bagage. 

Bagyermeifter, s. m. le maitre d’un ponton 
à creuser. 

Baggern, v. a. (t. demar.) creuser, curer 
un port de ıner, ledebourber. 

Beggert, s. m. le ponton à oreuser; barqu® 
jlate qui sert Acurer, à dé bourber les poru 

„mer, moyennant une marhiae qui 3 ap- 
pelle uussi der Baggert ou Dafenräumer. 

Baͤhen, v. a. fowwen:er, bassiner, éturet. 


Saffen. japper, glapir. (se ditdespe- 





Bähefäcklein 


Brod bäben; rötir du pain. P. gebähetz forikeri- 
tö, de, Die ger la fomentation, 1’&ty- 
vement ;m. l’act.de, etc. ; it. ladecootion 
qu'on applique sur une partie malade, 

— 3 s.”n, le nouet. v. Kräuters 


Kdiben. 

Bahn,s. f. le chemin, Ja voie, la route; (V. 
Rey.) it. la glissoire ; chemin fray& sur la 
glace pour yglisser; (v. Schleifbahn, Sleit⸗ 
da,n.) it. la lices (v. Rennbahn.) ic die Bahn, 
bie Breite eines Zeuges, zc. ; le 16; la hargeur 
d’une &toffe, d’une toile entre ses deux li- 
aidres; it. la pan ‚,‚partie cunsiderable d’un 
veranent qui r&pond & ce qu’onappelle 16; 
ie. lebiseau; ce qui est coup&en talus sur le 
dos d'um contean,d’un rasoir, des ciseaux ou 
de qq. astre instrument tranchant ; it. (£. de 
mar.) la cueille, la ferze; un 1€ de toile, 
Bahn halten, auf der rechten Bahn bleiben; 
tenir lebon chemin. Bahn machenz faire une 
voie, Die Bahn eined Planeten; Porbite, f. 

h route, lechemin que decrit une plantte 
Br son propre mouvement. Die Bahn der 
e nne, bie en — Kant 
tique, £. Zu diefem e ren 
Boynen; f faut cing 16s en e. Ein 
Kleid von vier Bahnen ; une robe de quatre 
* Die Bahnen eines Mantels; Tee pons 

’unmanteau. Ondituussi: Eine Babn von 
tin: Tapete; un pan de tapisserie. v. Blatt. 
Eine Zapete vom vier Bahnen; une tapisserie 
de gaatre fenilles. Ein Segel von 
Bahnen ; une voile de douze aueilles ou 
ferzes. Die lange Bahn; eine lange Kegel⸗ 

;der dangſchub; la longue-boule; un jeu 
de bsule, dont l’espace est fort long. Die 
Bahn eines Beiles; la face d’une hache, Bahn 
boten; (t. de tonnel.) unir le fond d’an ton- 
Beau avcc le rabot. Fie. DieBahn brechen; 
frayer le chemin. Auf dte Bahn bringen; 
grposer; mettre sur letapis. Die Bahn der 

ugend; la route dela veriu. 

Samen, v.a. ouvrir, frayer le oheminz 
eurnir lacarritre. Sid, einen Weg bahnen; 
ee fraver un ehemin; s’ouvrir un passage. 
Fig. Das bahnet und den Weg dazu, bringt 
uns nä,er zu unjerm Swede; celanous ache- 
minehcela. P. gebatnt; fraye, de. Einge: 
— eg; unchemin frayé ; un chemin 

tum. 

en v. SCURiE, — 

adnig, adj. et adv. ce qui a des l&s. Iw 
— & denz ,„ Atrois - ; 
dens , de trais les. Bahnige (ectige) Binns 
gratipen; (t. de mine) oristaux d’etaın, 

Badre, s. f. le bard; la civiöre; sortede 
brancard, (v. Aragbahre, Zodtenbahre.) Der 
Batrenträger; le bardeur ; celui qui port un 
bard, ın.e eivitre. 

Bahrruch, #. rn. le drap mortuaire. v. Leis 
qentuch. 

Bahrwagen, v. keichenwagen. 

Sahung, v. bahen. 

„v. Bay. 

Bejennet, v. Bayonnet. 

vord, v. Ba ord. 
Safe, s. f. l’amarue, f. la balise, ie 
; pieu’, faseine, tonneau ou autre 
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e que lon met A l’entr&e des ports ou 
à Pembouchure des rivitres, pour montrer 
les endroits ot ilya du p£ril. Das Balens 
geld; droit qu’on paie pour l’entretien des. 
halises, (v. Tormengeib, Der Balenmeifter; 
V’inspecteur des-baltses, 
Bakel, s.m. :bäton dans la main du pre- 
cepteur dans les 6coles. 
Baken, v.a. baliser; mettre des balises. 
P.gebafet; balise de. j 
— alaß, s. m. ber Balaß⸗GRubin; le rubis ha- 
s 


Batbier, v. Barbier. 
Balcon, s.m, bebalcon. v. Austritt. 
Bald, adv. de — töt, — tanıdı, 
vite, prom ent, dans peu det ie. 
de Dee hear de bon matin ; ie. yrasgne; 
peu s’en faut ; it. facilement, aisement, 1& 
&rement. Er ift batd (zeitig) genug ges 
ommen, um zc. ; il est arrive assez tot 
yours ete. Ich werde bald fertig feyn; j’eurai 
ientöt faıt. Ich werde bald wieder kommenz 
je reviendrai bientöt. Ich babe ihn diefen 
Sorgen gefehen, und ich werde ihn bald wies 
ber jeben; je Pai vu ec matin, et je lereverrmi 
encore bientöt. Er wird fo bald nicht kommen; 
Al ne viendra passitöt. Was du thun willſt, 
das thue batd ; fais vite ce que tu veux faire. 
Diele ift fo bald nicht gefthehen; cela ne se 
fait pas si promptement,. Bald ift er tuflig, 
bald ift er traurigz il esttantötgai, tmntöt 
triste, Bald Para pvu apres. Ich werde 
ibm fo bald nicht wieder fehen; jene le rever- 
rai pas de sitöt. &o bald ich deinen Brief ges 
tefen. hatte; aussitöt que j'eus lu ta lettre 
Bierzehn Tage gehen bald bin; quinze jours 
sont bien vite passes. Warum kommſt bu 
heute fo bald? pourquoi viens-tu sitöt au- 
jourd’bun ? Ich ware bald gefallen; j’si man- 
que de tomber ; ti s’en est peu fallu que je 
ne sois tombe. Er reiste ab, fo balb es Tag 
wurbe; il partit äla pointe du jeur. Er wird 
bald trunfen ;eit hi faut pru de vn nr. 
s’enirrer ; il’ stenivre facılement. Ich hätte 


es bald (beynahe) — je l’aurois pres 
e oru. Das P tätte bald ben Feiter . 
Perunter arm en5 le cheval faillit A did 


monter le cavalier. Er ift bald kier, balb 
da; ilest tanıötici, tantot lIa. So bald als 
siröt que, aussttät que, Baldmoöglichſt; fo bald 
als möglich; auplustöt possible; le plustöt 
quil sern possible. Prov. Wer baldgibt, gibt 
doppelt; qui donne töt, donne deux —* 
Baldachin, s. m. Je baldayuin, ledais. v. 
Prachtrimmel, Ehrontimntel, Tragtimmel. 
Bäıbder, v. früher, eher et geſchwinder. 
Baldig, adj. prompt, prompte, qui ne 
tarde pas, vite. Sch wuͤnſche Ihnen eine glüds 
liche Reife, und eine baldige Wiederkunft; je 
vous soubaite un 'heureux voyage et un 
prompt retour. 
Baldrian, s.m. ia veltriane. (plante.) 
Balefter, s. m. sorte d’arbalöte arec la- 
uelle ontire depetites b ules de terre, ou 
de qulles de plomb. ‘ 
Bad Im. (pi die Bälge) In pen d 
„Sm. die Wälge) la 'un 
— qu'ou arraele aves ar Pa. 


« 
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voir tus; it. la gousse; l’enveloppe qui eou- 
vre certaines graines. Ein Bälglein; une po- 
tite peau, petite gousse; it. ber Balg; lesouf- 
Bet; (7. Blaſebaig.) U. fig. et pop. (t. injur.) 
le vilain, la vilaine. Ginem Satın den Balg 
aöftreifen; einen Dafen abbalgen ;’ d6pouiller 
un lievre, Der Balg iR dad Belle an dem 
Fuchſe; la peau durenard, est lequ’il a de 
meilleur. Der Schlangenbalg; la peau d'un 
serpentʒit.det Balg, die abgeſtrei fte Haut einer 
Schlange, der Schlangenbalg; la dépouille 
d’un serpent. Das Bulglein von einem Sei⸗ 
denwurme, von einer Spinne ; la depouille 
d’unveräsoie, d’unearaignee. Die Bälge 
ee) tteten; fairealler les soufflets, 
On dit populairenent , Er bat jeinen Balg 
(feinen Wanft) gefüllt; il a farci sa panse. 


Der EleineBalg ! la petite erdature! (sedit 
d’unenfent.) Der garftige Balg ; la vilaine 
ereature. v. a 

Baladrüfe, s. f- (t. danat.)1le follicule, 


Balgen, v. rec. (ſich) se battre en luttant 
@wulse qu., En se prenant corps äcorps avec 

.;se en se battre confuseınent., 
Sie balgten zwey Stunden la um; 
ils se — deux — 
Der Balger; oelui quiaime Asebattre, Die 
Balder Schlägerei) ; la batterie ; querelle 
eüilyadescuups donnds, . 

Balgen (ji), v. haͤuten. 

Balgenkupf, s.m. la tete du soufflet. 

Balgentreter, s. m, le souffleur d'orgues. 

Balggerüfi, s.n. le pied du soufßet ; les 
pitces de bois sur lesquelle pose le sonfflet. 

Balggefhwulft,u.f, dieBälgleingejhmulft; 
l’atherome; m. enkist& ou enferme& 
dans une membrene. 

Balken, s. m. la poutre; it. la solive; it. (t. 
de blas.) la fasce. Gin kleiner Ballen ; une 
pourrelle. Ein bünner, ſchmaler Balken; un 
soliveau, Der Balken an einer Wage, der 
Wagebalken; le fléau d’une balance. Der 

. Balken an einer Schnellwage;da breuche d’un 
tr&bucket. Der Ballenan einem Pfluge, ber 
Pflu balken; l’arbre delacharrue. Er führt 
einen goldenen Balken im blauen Felde; il 
porte d’azur kla fagce d’or, On dit ſamul. Er 
lügt, daß fi die Balken biegen; il ment 
comme un arracheur de dents. Prov. Wir fes 
ben den Splitter in unfers Nächſten Auge; 
aber den Balken in unferm Auge werden wir 
nicht gewahrs; nous voyons une paille dans 
l’oil de notre proehain, mais nous ne 
voyons pas une poxtre dans le nötre. 

Baltenband, s.n. ber Balkenjchläffer ;- Im 
elef de poutre; crampon à attacher les 


poutres, 

Balkenkeller, s.m. la eave plafonnfe de 

utres, desolives 

Baltenlopf,s. m. la tablette; le bout sail- 
lanı d’une poutre qui ps surun mur, 

Balkenrecht, s. n. Je droit d’appuycr les 

tres sur le mur de son voisin, 
Kaltenriß, s.m l’enrayure; . le plan d’= 
res leque les poutres ou Its solires doivent 

* arrangées ot assemblées. 

Bolkenruthe, s- f. (t. de gdom,) lamesure 
@’une toise de longueur et d’un pied d’öpais- 


Balfenfhleufe - 
Balkenfihleufe, s. f, une deluse construite 
solives, ; 

Balkenſchlüſſel, s. m. v. Baltenbanb. 

Ballenihub, s.m. (t. de geom.) mesure 
d’un pied de longueur et d’un pouce d’&pais- 
seur, 

‚Ballenftein, 2. m. La jambe parpaigee; 
pierre sur laquelle pose une poutre , qu’oa 
met sous une poutre. 

Balfenftreif, s. m. (t.de blas.) 1a fasce en 
divise, qui n'a que la moitié ou qui n’a que 
letiers de sa largeur. 

Balkenftrih, v. Balkenſtreif. q 

Balkenftüge, 5. f- ber Balkenträger; (t 
d’archit.) le sommier, le pointal. 

Baltenwage, s. f. la romaine, le peson, v. 
Schnellwage. Er 

Balkenzoll, 8. m. (& de .) mesum 
d'un pouce de longueur et d’ane ligne d’& 


paisseur. . E 
Ball,s.m. (pl. die Bäle) la balle; petit 
boule qui sert le jeu de pauime, etc.; it. 


l’&teuf ;m. sorte de Lalle pour jouer & 
longue paume; if. la bille ; boule d’iveire 
avec laquelle on jove au billard; il. (t.de 
chim,) le ballon. (v. Ballon.) Gin mit Pas 
sen ausgeftopfter Bau ; une balle feuuee. 
Ball fpielen ; jouer Alu paume. Ginem den 
Bat Cim Ballhaufe) zufpielen; den Ball an 
fpielen ; ausfpielen ; servix la balle;; serrir, 
jeter la balle sur letoit & celui eontre qui on 
joue. Den Ball im Auffprunge auffangen; 
endre la balleau bond. Den Ball im Fluge 
angen; prendre l'éöteuf & la volde. De 
Ball — en oder werfen; renroyer 
Péteuſ. Einen Bau Cim Billardſpiele) ma⸗ 
chen; faire une bille. (v. aussi Erdball, Fe⸗ 
derball, Schneeball, 2c.) Fig. Er iſt ein Ball 
des Gluũckes; il esıle jouet dela fortune. 
Bau, s. m. le bal, assemblée pour danser, 
Ein unmaslirtev Ball, worauf man geputt 
erfcheinen muß ; un bal pare, Ginen Ball ges 
ben, einen Ball anftellen; donner un ba]; faıre 
unbal. Er gebt aufalle Bälle ; ex verfäumt 
feinen Ball; ilest de tous les hals. 
Ballaſch, v. Balab. 
Ballaft, s.n. (s.pl.) lelest. Ballafl ein 
nehmen, ben Ballaft einfhichen; Ballaſt in 
_ ein Schiffeintaden ; ein Schiff mit Ballaſt bes 
laden; Jester, lester un vaisseau. Gin mit 
Ballaſt belabenes Schiff ; un vaisseau |: std. 
Das Schiff iſt mit Ballaſt beladen; le varsscan 
vaenlesı, sursonlest. Den Ballaſt ausle⸗ 
den, ausdım Schiffe laden; délester le vals- 
seau, Das — ‚ein Fahrzeug zum 
Herbeifahren des Ballaſtes; lelesteur. Gm 
zum Ausladen des Bauaftes beftimmtes Fahr⸗ 
jeug; un vaisseau delesteur. Das Einladen, 
bie Einladung bes Ballaftes ; das Beladen mit 
Ballaft ; lelestage. Das Ausladen, die Aus⸗ 
Ladung des Balaftes; le — 
Bälldhen, s. rn. la petite balle; it. (!. de 
—— une demi-pitce de qy. 6toffe ou 
toi 
Ball-Cifen, s.m. der Vallmeiſſel; be fer- 
moir, sorte de ciseau, 
alien, s. m.la balle; gros paquet de mar 


Ballen 
«andisesenrelopp€ de grosse toile; it. (k. 


d’imprim.) laballe ; tampon avec lequel on 
ale 1er formes, apres l’avoir — 
dansdel’ensre; it. le bouton; le bout d’un 
keuret; it, Tel&vation charneuse sous le 
pouee dans la paume de la main et sous le 
grand dojgt du pied; it. (t. de ch.) 1’6pouge;r. 
e qui forme le talon des animaux ; it. la 
sole; ledessous du pied d’un oerf. Ich habe 
einen Ballen Bücher empfangen; j’ai rogn une 
Balle de livres. Ein Ballen B3olle; une balle 
delsine, Gin Ballen Papier; dix rames de 
papier. Gin Überzogener Buchdruckerballen; 
une balle montee. 
Ballen, v.a, eomprimer, former en pelote, 
Der Schnee balet jich; la neige fait pelote, se 
‚ se laisse former en pelotes, Ondit 
aussi, Mit geballter Hand, mit geballter 
Foaft; laınala fermee, le poing ferme. 
Ballenbinder, s. m. l'’emballeuc. Der Bals 
legbinderlohn; T’eınballage, m. 
Ballendegen, s. m. v.Rappier. 
Ballenfieber, v. Podagra, &ipperlein. 


Ballenknechte, s. m. t. d im.) les 
— sse. ee 
Ballenkreuz, v. Kugelkreuz. 


ee 3.n. . d’imprim.) le cuir de 


Bellenſchnux, s.f. la seizaine; (seraine) 
grosse icelle dont se servent les emballeurs; 
%, laficelle de la longueur de dix rames de 

ier, misesl’une surl’autre, et qui sert 
mesure, 

Balenwaaren , 5. f. pl. les marehandises 
de balles eu en bal * 
Bellenʒinn, c.n. l’Etain à rouleanx. 

Ballet, s. rn. le ballet. 

Balley,#. f. le bailliage; territoire appar- 
tenaat à |’Ordre de Malthe ou & l’Ordre teu- 
tonique, et l’&iendue de la juridiction du - 


Ballen, s.m. le bailli; chevalier de l' Ordre 
de Maltbe ou de l’Ordee teutonique qui 
uit d’um bailliage ; le chief d’un bailliage, 
Der Bälleyratb; le conseiller d’un baılliage, 

Balllnus, x. rn. le jeı de pauımne; la maison 
destinde pour le jeu de paume, 

Ballifif, s. f- die Babnenlchrez la balis. 
Gque ; partie de la plysique qui traite du 
chamin que deerit un Gorps jet en l’air, 

Ballmeiffel, vr. Ball⸗Eiſen. 

Ballmeijter, 4. m. le pauurier, maitre pau- 
mier, le mastne d'un jeude paume. 

Ballan, s, m, leballon; vessie enflee d’air 
st reoourerte de peau ; (instrument:de jew 
gu im fr > auec lepoinz ou le pied.) it. CE. 
de ch) ie ballon; varsıeau de werre de 
Egurespherigue, qui sert de recipieut dans 
0, optrations chumiques. Ineinander ges 
fügtr Balloneı; ballous enälös. (r. Vorrich—⸗ 
kung.) w.aussi Euftball. 

Ballrofe, #. /. larose de Gutldres, boule 
deunige, la feuer de l’obier; it. l’obier, m. 
(erbrisseau qui pörte cette [lrur.) 

Sulihlägel, u. m. lapalerıe. v. Pritſche. 

Balihläger, 3, m. qui juueä la pauıne ou 
wu ballanı, 

Dullipial, #. m. la paume,; ie jeu de la 
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wme. Das Balfpiel ift eine für bie Ges 
undheit zuträgliche LeibessUbung ; la paume 
est un exercice utilo à la sante. 

Balfam, s. m. le baume. u 

BalfamsApfel, e. m. la 
veille; it. Jeclusier jaune, 

Balfam: Xipe, v. Balfampappel. 

Balfambaum, s. m. le baumierz arbre qui 

rte le baume. 

Baffamblichfe, s. f. la boite à baume, 

Balfamduft, s.m. le parfum de baume. 

Balfamgerud, s. ns. l’odeur balsamıque.ou 
«mbaumede 

Balfanıholz, s. m. le xylobalsamum ; le 
bois ou plutöt les branches du baumier. 

Balfamine, s. f.labalsamine. (plante.) 

Balfamiren, v.a. embaumer. Die Balſa⸗ 
mirung; Ferabaumement, m. 

Baljamifch, adj. et adv. balsamique, 

Balfamfrämer, s. m. le marchand ou ven- 
deur de baume. ' 

Balſamkraut, s. n, le baume, baume des 
jardins. Edel Baljamkrautz le ıhym. v. 
Thymian. 

BalfamsHl, s. n. huile de baume. 

Balfampappel, 5. f. le peuplier noir. 

Balfampflange, s. f. ’amyris, f 

Balfamftraud), s.m. lebaumier du grand 
Caire. (arbrisseau.) 

Balfamtanne, s,f. lesapin & feuilles d’if. 

Baly 5. F. (8. pl.) le temps od les oogs de 
bruytre sont en amour. v. Salz. 

Balzen, v.n. (av. aux. haben) être en 
amour,en dern Ilne se dit ordinairement 
‚que des coqs ere. 

Bambus, s. m. das Bambusrohr ; le bam- 
bou; le roseau d’Indes, 

Bämme, v. Butterbämme. 

Bammeln, v. baumeln. 

Bamfen, v.a. (t. do megiss.) bartze les 
peaux pour les Epousseter. 
Bananasbaygg,s. m. v. Pifang. 

Banco, v. la banque. 
Band, s.n. (pl. die Baͤnder) le lien; la 
bande; it. leruban, lecordon; it. le noud;: 


Balfam 


pomme de mer- 










{v. Achſelband, Dege Uhrband, zc.) ie. 
t. decharpent.) le rain amoise; pitos 


e bois qui sert & lier Wisemble d’autres 

idees; it. (t. de serr.) la penture; bande de 

er qui sert à soutenir les portes eu les fe- 
netres. (v. Bifhband, Scharnterband.) ie. (t. 
detonn.) lecercle; (v. Reif.) it. (t. d’anat.) 
le ligament ; (v. Kapfetband, Mutterband, 
Zungenband, 2c.) #. (8. dechir.) le bandage, 
labandez (7. Binde et Verband.) it. (L. de 
Blas.) la bande; (v.Binde et SchrägesBalten) 
it. (au jeu de trictrac) laease, Gin Bänden, 
Bändlein; un petit.ruban court et &treit; um 
torlonnet, une bandelette. Das Bändchen 
(faınil. der Bändel) an einer Kinderhaube; 1a 
bride. Die Bändchen oder Bändel an einem 
Wickelzeuge, an einer Wickelichnur; les ban- 
delettes d’un maillot, d’un lange. Etwas 
mit einem Bande anbiüden; lier,.attacher gch, 
avec un lien. Gin Band von Stroh, von 
Weiden; un liende paille, unlien d’osier. 
Gin eiferned Band; un lien, une bande de fer, 
(v. Schicne.) Ein Stüd Band; unepidäce de 
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ruban, Chemals tung man Bander auf dem 
‚ Meiberus autrefoison portoit des cubanı sur 
les habi. Erträgt ein Kreug an einem Ban⸗ 
de; il porte une crof ue &un oordon. 
Das blaue Band, das vothe Band ; le conlon 
bleu, lecordon rouge ;, le xuban bleu ou 
rouge, auquelesı attachee- la oreixd’un or- 
dre. Diefe Shür aat ſtarke Bänder ; il yado 
fortes pentures à oette porte. Die Bänder 
der Schenkelbeine ; les ligamons derostde la 
auisse, Die Bänder eines Schiffes; les 
oourbes d’un vaisscau. (v. Krummbolz.) Ein 
Band, Bänder machen ; faire une onse, faire 
des cases; lir une case aveo deux dames, 

Band, s.m, (pl. bie Bande.) On appelle 

eneralement Bande, lesliens , lesfers, les 
Instrumens qui serveat à lier Io et qui 
l’emp&chent de faire un usage libre de ses 
membres; p. 6%. une corde, une cchaine, les 
meuottes, eto.; it. fig. l'ktat de l’esclavage. 
Einen feiner Bande enticdigen; tirer qu. 
kiens. In Ketten und Banden liegen ; tre 
aux fers, ae les fers. une Bauen. zer⸗ 
brechen, zerreiſſen; romapre ses fers, ses liens. 
On lag Dos Band der She, das ches 
lige Band, bas Heilige Band der Ehe; le lien 
dumaringe, lelien coujugal, le sacre naud 
du meriage. Die Bande des Blutes und der 
Natur; les liensdu sang et de la nature. Das 
Band , die Bande ber Freundfeaft ; le lien, 
les nauds del’amiti£. 

Band, s.m. (pl. die Bände) le volume, un 
kvrereli ou broch&; le toıne. Gin Werk von 
vier Bänden; un ouvrage de quatre volumes. 
Er hat die zwey Theile in einen Band binden 
laffen; ila fait relier les deux tomes dans un 
seul volume. Die Bände diefes Buches find 
zu did; les tomes de celivresont trop volu- 
mineux. Jl se ditaussi au lieu de Cinband, 
Ia reljure, Der Band Eoftet mehr, ale das 
Bud felbft; Jareliuse ooüte plus que l’ow- 







vrage mäme. Gin Bänd ein kleiner 
Band; un — volume. 

Zone A — * le . v. Spann⸗ 
Aber, Sehne e. 

BandsArt, 5. e le tire-boucber, outil de 

, eharpentier. 

Banbbein s 8, 5. f. (t. J’anat.) la 
symphyse ligamenteuse. , 

Bande, s /. lahbande; les cöt&s interieurs 


dꝰun billard ; it. la aha une troupe, une 
com ie. v. Geſeillſchaft. 

BanbeGifen ; ar du fer A faire des oer- 
soaux. v. Bandhaken. te. de tonn.) 

Bändel, s. m. v. Band, Bändchen. 

Bändelwurm, v. Bandwurm. 

Bandelier, s. n. la handoulière. 

Böndertram, s.m. la rubanerie, marchan» 
dise de rubans ; iz. la boutique et le oom- 
meree des rubans, 

Bändern, v.a.rubanner, Das Wachs bän- 
bern ; rubanaer la cire; la r&duire en petits 
Slots plats et larges, puur la blanchir. 

Bandfabrif, s.f. la manufacture de rubans, 

Bandfiich, s.n. leruban ınarin, (poissen 


mer. 
Bandhaken, s. m. ber Banblegel; (tk. de 
serr.) le gand, (v. Hafpe, Ihürhaten.) ik. (e. 


Bandhandel 


ds tonn,) le davier; (v. Rei > ie le 
ohien. v. Hund. (t. de tonn.) — 
Bandhandel, s. m. le commerce des rubans. 
Bandholz, — — à cerceaux ; hois 
— pour en faire des oeroeaux. 
dig, ade. einen Ochſen baͤndig machen; 
dompter un bauf. v. bändigen. * 
digen, v. a. dompter; r&duire sous son 
ohtissance; it, (en des auimaux) les 
assujettir; leur faire perdre la ferocit6; 
sppäreiser.' (v. zahm maden.) Die Bänbdis 
gung ; l’aotion de dompter ; l’apprivoise- 
meni, 7 
Bandit, s.m. lebandiı. 
Bandmacher; s. m. le rubanier. Die Bande 
macherinn ; larubaniöre, Pas Bandmacher⸗ 
hanbwerf; larubaneric, profession de ruba- 


niet, 
Banbmeffer, s.n. ladöloire; instrument de 
sonnelier. . 
Bandmühle, s. f. der Banpftuhl; le mötier 
derubanier, la machine sur laquelle les ro- 
baniers travailleut, | 
Bandnagel, s.m. la cheville de bois. 
Bandreif, s. m, le ceroeau Alierles cures, 
muids, eto. 
: Bandrofe, s. f. le noud de’ ruban en 
forme de rose; it. la rose panachte. 


a le „Bandmaſche, s.f- aa 


Bandftein, s. m. l’agate ondulde. 
Bandftreif,s.m. (2. deblas.) la ootioe. 
Banditüd, s. n. (£.de charp.) l’aisselier,m. 
Baarftusl,s.m. v. Bandmäyle. | 
Banptreife, s. f. le galou de livréo. 
Bandyerlängerung, s.f- (£. de chärerg.) 
l’&longation, f. 
Bandiwaaren, s. f.pl. larubanerie ; mar 
ehandises de rutans, 

. Bandweber, Bandwirker, s.m. le ruba- 
nior; ouvrier de la petite navette, Die Baus 
weberei, Banbwirterei ; l’act. de faire du ru- 
ban; ü.larubanerie; la profession du ruha- 


nier. 

Bandweide,s.f. P’osier,m. 

Bandwert, sn. allerhand Bandwerk; toutes 
sortes de rubans, 

Bandwurm, s. m. le ver solitaire; le t&nia, 

Bandzieher, v. Bandhaken, (t. de toum.) 

Bange, bänger, bängite, Bj. et ade. quia 
peur, qui estenangolsse, Einem bange mas 
den; faire peurägn. Es war ihm angſt und 
bange; ileut grand peur; il eut belle peur; il 
&toit dans d’ezträmes angoisses, dans une 
extreme detresse, Es ift mir doch bange bey 
der Sacheʒ eette affaire ne laisse pas de m’in- 

ieter. Es ift mirbange um ihn ; j’ai prum 
je craias pour lui. Wir ift für fein Leben bau⸗ 
ge; japprehende pour savie. Dafürift mir 
nicht bange; cela ne me fait pas peur; je ne 
erains pas cela. Es wurde ihm immer bängerz 
sa peur s’augmentoit de plus eu pias. 
war am bängflen; er futlui yui cut la plus 
win pur, qui &toit le plus ea *2 

ndit aussi, Die bauge Einſamkeit; In soli- 
tuus effroyable Er it von banger Ratur: er 
iſt von Ratur furheiam; il est craintif de som 
maturel. Ich che Dier iu Danger Erwartung; 





Bängel 
j'attends iei avee inquietude, 
dl, s.n. le rundin billot, gros bätonz 
‚Kaüttcl) it. (t. d’unprim.) le barreau; it, 
&. injur.) le lourdaud ; komme grossier et 
mal-adroit. Be 
Bängeln, v.a. Ondit, Rüſſe bängeln, mit 
Rängcin oder Knötteln abichlagen, abwerfen; 
abaıtre des noix. 
Bangenfraut, s.n. lacigu&. v. Schierling. 
\ eit,s. f. V’angoisse; r. la detresse; 
Vanziete, f. 
Bank, s.f. Qi. die Bänte) lebanc; long 
oü plusieurs personnes peuvent s’a®- 
eecir ensemble. Gin Bänfhin, Baͤnklein; 
w. petit banc, Gin: Ürine lange und ſchmale 
Bank; une bancelle. Cine hölzerne, eine fleis 
nerne Bank; uo bane de Luis, un banc de 
es Eine Bank mit viner Rückenlehne un 
& dos. On di fig. et proo Unter det 
Bent liegen; vivre dans l’obscurite, dans le 
mepris. Etwas unter bir Bank hervorzieten; 
ei gch. au jour. Etwas unter die Bank 
en; eachergch. Durch bie Banf; sans dif- 
pele möle, sans distinctivn; U. en 
gros ; Yun portant l’autre. Einen Kindern 
auf der Bant figenz se faire entretenir par 
ses ns. Etwas auf die lange Bank ice: 
ten; tirer gch. en longurur. Einen zur Hanf 
toren; noireir, calomnier qn.5 medire deqn. 
Ginen unter tie Banf fteden ; r&duire B, au 
ze pied, On appelle, Diegeiftlihe Bank; 
ordre eecl&siastique. Dicheltliche Bank; 


Y'ordre s£culier. Die Grafenbank; le rang 


descomies ala dietedel’ Empire. Die Banl; - 


le bane, (t.de mer) un &cueil; uneroche ca- 
sousl’esu, ou un grandaınas de sable 
dans la mer. (v. Eandbant ) Diefes Schiff 
iR an einer Banfgeicheitert; ce vaisscau 5 est 
contre un bano, (v.aussiAufterbank, 
Vertenbant, Ereinbanfıc.) Über Bant ſchieſ⸗ 
(t.d’artill,) tirer à barbette. 
B N s.f- (pl. ve Banken) la banqueʒ 
esisse publique oü l’on met son argent en 


Di u, (t. 
benquier, pour payer ceux qui gagnent. 
Geld in die Bant Tan; —— l’argent & 
la bangıe. Die Wiener Bank; la banque de 
Vienne, Bankgeld, Banco⸗Geid; argenı de 
Die Ehalten 5 tenir la banque. 
Die Bank ſprengen, die ganze Bant — 
nen; faire auter la banque, Wie ſtark macht 
eure Bant? combien cavez-vous? On dit 
s Einen unter die Bank faufen; 


sohler qn. 
Bank. Ketie s. f. l’aetion de banque., 
BantsArbeit, s. f. ouvrage qui se fait 
mtassis. Der Banks Arbeiter ; l’ouvrier 
gui ttavaille &tanı assis. 
Benlart, s.m.le bätard; la bätarde; un en» 
Bat at᷑ hors de l&gitime meriage. 
Benkbotrer, sm. le pergoir. 
BanksGifen, 5. n. la parte. 
Pänkelfänger, s. m. le chanteur en foire, 


da neul, ete, 
—— 6. m. la banqueroute, 
Banke rottiren, v. n. Bankerott machen; 
faire hanquerouie; faillir, manquer. 
Banfsrettizer, æ. m. le banqueroutier. 


jeu) Yargent du jeu que garde ; 


Bantett 
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Banlett, s. ri. le banquet, le festin. 
Banthammer, s. m. (t. de serr.) le marteau 
d’&tabli; l’estampe, f. 
Bankhobel, s.m. la colombe. (£. de tonn.) 
Bankhorn, s.r. (2. de serr.) le bigorneau, 
Banftaffete,s. f. l'affñt à banquette, 
Bantmeıffel, s. m. (t.de serr.) la langue 
de carpe. 
- Banfmeifter, s.m. le maitre boulanger qui 
&tale ses aarchandises sur un bane, 
Bantmeffer,s. 1. lecouperet. - 
Bantnete,s. f.lebillet de banque. 
Bankrichter, s.m. (t. de tonn.) le rajüs- 


teur. 
Banfichlahten, s.n. Y’&talage, m. l’expo- 
sition des viandes en vente.. 
Bankſchlaͤchter, s.m. 1’etalier ; celui qui 
vend la viande dans un etal. 
Banfichneider, s. m. le matelot p&cheur qui 
d&coupe, qui dépꝑce la baleine. 
Banktüchtig, a.lj. etadv. bon à être étalé; 
sans défaut. Il co dit desviandes de boucheris, 
Vankzins, s. m. ce que le boulanger ou 
boucher psie pour la permission d’&taler. 
Bann, s.m. (s.pl.) leban, le bannisse 
ment; it !’enclave, f. limite d’un territoire 
ou d’une juridietion. Beinen Bann brechen; 
rompre son ban. Das lieat aujfer Ihrem 
Banne ; cela esthors de !’euclave de votre 
juridietion, Einen in den Bann tbun; excom- 
munier qn, v. Kirchen: Bann et Reihe Acht. 
Bannen, v. a. bannir. (v. verbannen.) 
Den Teufel bannen; conjurer lediable. 
Banntrherr, s.m. lebanneret ; seigneur 
banneret; oelui qui avoit droit de bannıtre & 


la guerre, F 
Bauneriehen, s.n. le fief banneret. 
Bannfluch, s.m. l’anathtme; m. excoom- 
munication fulminee solennellement; is, 
Panath&matisme; m. canon ou 00 
tion qui porte anathèàme. 
BannsKelter, s. f. le pressoir banal, 
Bannleute, 3, m. pl. les vassaux d’une 
terre ou d’ane certaine Etendue de juridio- 
tion, 
Bannmiihle, s. f. le moulin banal, 
BannDfen, s.m. ber äwangofen; lefour 
a 


Bannftrahl, s.m. les foudres de l’ezcome 


"munication, (v. Kirhenbann et Bannfluch. 


Den Bennftrahl wider jemanden fchießen lafs 
fen; fulminer l!’excommunication contre qn. 

Bannvogt, Bannwart, Ziurfhlge, sm. 
le messier. 

Bannwaffer, s.n. larivitre oü il est dé- 

Leo 

Bannwein, s.m. le banvin; levin qu’un 
seigneur a droit de vendre & l’exolusion de 
tgut autre, dans un temps marque par la 
coutume. v. Weinbann. 

Bannzaun, s. m. la haiequidoit &tre en- 
tretenue aux fraisd’une comınunante, 

Banfe, s.f. lapartie dela grange ol Y’on 
entasse les gerbes. 
Banſen, v. a. entasser Jos gerbes. 

Bär, adj.etadv. nu, nur; qui M’est eou⸗ 
vert d’auouse chose; (v. bloß.) 1. oomptant. 
Bares Beld ; de l'argent coımptant;; argent 


N 


- 
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sec; dunume6raize, Ich babe es bar bezahlt; 
fe l'ai payb6 comptant, je l’aipay6en deniers 
effectifs. Ich habe ihm hundert Bulden bares 
Geld gegeben ; de luiai donn& cent florins 
d’argent seo. hat viel bares Geld; il est 
riche en argent oomptant. 

e.) Ein 


Bär, s.m. l’ours,m. (animal 


"junger Bär; un ourson. Die Birin; l’ourse, 


It. Bär; (t.d’astron.) l’ourse, Der kleine 
Bär; la petite ourse. Der große Bär; la 
grande ourse. 1. Bär; (t.de forif.) le ba 
tardean, (v. Wehr as Wuhr.) Je.leımouton, 


la hie, lademoiselle; gros billot pour enfen= " 
nen 


cer les pieux. Prov. Bären anbinben; 
sontraeter des dettes. (v. weis machen.) 
Baraie,s.f.labaraque. 
Barbar, s.m. (pl.die:Barbaren) (la seconde 
syllabs est longue) lebarbare. It. der Bars 
dar, (pl.die Barbare) (la seconde syllabe est 
breve) le barbe; cheval de la Barbarie. 


Barbara, (Bärbel), Barbe, 


emme.) : 

Barbarey, s.f. laBarbarie; partie de la 
ohte se —— de —REE it. labar- 
barie ; lecruaute, l’inkumanite ;f. it. fig. 


- J’ignorance grossitre, 


Barbariſch, adj. ot adv. barbaresque; qui 
appartient aux peuples de Barbarie; it. 
tient des barbares ; it. fig. barbare, barbare- 
ment; cruel, oruellemeat ; it. quin’a nilois 
ni politesse; grossier, ignorant, 

rbe, nf le barbeau. Eine Beine Bars 
be; un barbillon; it. (£. de blas.) le bar. Die 


. Meerbarbe; le surmulet. 


war adj. etadv, hargnoux, euse, 
(fanil. v. zäntifh.) 
Barbier,s.m. lebarbier. Der Barbierges 


ſell; le frater. 


Barbierbeden, s.n. le bassin à barbe, 

Barbieren, v. a. faire la barbe; raser. 

Barbiergefell,s. m. le gargon barbier. 

Barbierjunge, s. m. l’apprenti barbier, 

Barbiermefler, s.n. le rasoir. 

Barbierriemen, s.m. le cuiräraseir. 

Barbierfad, Scherfad, s.m. das Barbier⸗ 
geug; latrousse; &tuide barbier. j 

Barbierftube, s. f. 1a boutique du barbier, 

Barchent, s.m. la futaine , lebasin. Der 
Barchentmacher, Barchentweber; le futainier; 

isserand futainier. 

Barchent, adj. et adv. de futaine. Gin bar⸗ 
dyenter Weiberrod; une jupe de futaine. 

Barde, s.m. le Barde; prötre des an- 
«iens Gaulois qui ehantoit 
hommes illustres. . 

Bärenbeiffer, s. m. le dogue propre à chas- 
ser l’ours, 

Barendecke, ⸗. f. la ceuverture de peau 
d’ours. x 

Bärenbredi, v. Lakride. 

Bärcnfang, v. Bärenjagb. 

Bärenfett,s. u. la graisse d’ours. 

re ex, s. m, le meneur d’ours. 

Bärenpap, s. f. le combet d’ours, 

Bärentaut, s. f. la peau d’ours, On dit fg: 
De Auf der Bärenhaut liegen; etre or 
'sil; ütre faineant; eroupir dans l’oisivet6. 

Börenhäuter, 4. DL lsfaintant; it. le Yale 


⸗ 


astions des 


VBärenhüter 


rien, lecoquin; it. le poltron, Die Bärene 
bäuterei; la faindantise; la coquinerie; la 
Itronnerie.Bärenhäuterifd; eoquin,läche. 
s iſt bärenhäuteriich gehandelt; «’cstagiz 
en ooquin, 
Bärenhüter, s.m. (t. d’astron.) l’aretophy- 
lax, leboot&s, le bouvier. - 
Bärenjagd, s. f. la ehasse de l’ours, 
Bärenfiau, s.f. l’acanthe; /. la branche- 
ursine, (plante.) Deutſche Bärenkiau ; Im 
Baͤrenkoth, s. m. (t. de fond.) la crasse 
g’uante des m6taux qui s’attache fortement. 
Bürenkraut, v. Könistkerze. 


Bärenkrebs, s. m. 1’Sctevisse squille, £. 
Bärenlaud, s.m. l’ail ee — 


Ban ⸗Obrlein, &.n. l’oreilled’ours 5 f. 


.) v. Aurifel. 
- Bärenraupe, s. f. la chenille-marte, 
Bärenihmal;z, $. rn. le suif d’ours, 


(Nom de - Bäãrenſtaucher, Bärenmuff, s.m, un man- 


on de peau d’ours. 

Bärentage, s. f. la patte d’ours, 

Bärentraube, s.f. le raisin d’ours, (plante) 
i. la beusserolle. v. Ganbbeere. | 

Baret, v. Barrel. 

Bärfroft, s. m. lapremitre gelöe; le froĩd 
see. v. Blachfroſt. 

Bärfuß, adv, nu-pieds, nu-jambes. 

Bärfüßer, s. m. lereligieux d&chausst; le 


cordelier ; ed6ehausse, Der Barfü 
Orden; l’ordr&des religieux —— 


Barg, Borg, Polk, s.m. le pore chätre. 
Birhaupt, barköpfig, adv. nu-t&te; la tete 


ue, 

Barkan, v. Berkan. 

Barke, # f. labarque. @inelleine Barte; 
une barquerolle, 

Barkoalter, s.m. la lisse, la oeinte, la 
preceinte, 

Barfhölzer, s.pl. lescarreaux;m. toutes los 
oeintes de vaisseau, et les pftces de bois qui 
font le haut des cötös d’une chaloupe,, 

Bärlapp, s.m. lepied de loup; la meousse 

nte & massue; la monsse de bois, 

Arlauch, s. m. l'ail d’ours, ra. 

ee ‚la —— — 
rmherz j.etadv, misdrioordiemx, 
euse; qui a nkrärieorden qui est enelim 
& faire mis@rioorde ; mis6rioordieusement, 
avec miserioorde ; I. fig. pitoyable, pitey- 
ablement; miserable, misdrablement. (v. 
erbärmlih.) Gott iſt barmherzig; Dieu est 
mistrioordieux, Selig find die Barmberzis 
gen; bien-.heureuz sont les misert ieux. 

vd barmherzig gegen ertarmet euch 
meiner; ayez piti& de moi, VBarm⸗ 

frtres de 
Bars 


Dergige Beer, bie Barmherzigen; 
la charit&, les religieux de la charit£, 
ige Schwefkern ; Gilles de la mis6rieordeg 
. (tren.) des Glles qui ont de la oomplai- 
sancp pour les hommes. Ein barmberziger 


J 


Reiter; un pitoyable oavalier. 


Barmherzigkeit, s. f. 1amiseriserde ; is. la 
pitie, la compassion, la eharité. 

Bärmutter, s. f lamatrice, * 

Barn, v. Krippe, Banfeet Heufeuer. 

Barnbeiffer, 6, m, le tiqueur, 7, Krippen 


Barometer - 


\ 


beifer. 

Barometer, v. Wetterglad. 

Baron, s.m. lebaron. (v. Freiherr.) Die 
Baroneffe; la baronne. Die Baronie; la ba- 


tonnie, 
— „2. f. le bourdon. v. Brumms 


Barte, s.f. Barren, s.m. labarre, lelin- 
got. (pidce demeial d’une certaine Ionguenr 
æ Gassen.) Geld, Silber in Barren; 
Berrengeib, Barrenfilber; del’or, de l’ar- 
wei en Iıngot. v. ange: 

Burret, s.n. la barrettte (sorte de calotte.) 
Det Barırttlrämer; le bonnetier. 

Bers, Barſch, Baͤrſch, s. m. la perche, 


(peousar.) 
Birfäaft,s. f. Pargent comptant; les es- 
f. le comptafit. Das ift meine ganze Bar: 
ft; voilà tout mon comptant, tout ceque- 
jaid’esperes. Meine Barfchaft beträgt huns 
dert T-aler. macaisse est de cent dcus, 

Birt, s.m. (pl. die Bärte) la barbe; le 
poil da menton er des jouesde !’homme. Ein 
Birtten, Bärtlein; unepetitebarbe. Ein 
rother Bart ; une barbe rousse. Ein ſtarker, 
licker oder dichter Bart; unebarbe touffne. 
Ein rauber, flahhelichter Bart; une barbe 
rode. Der Stuglbart, Knehelbart, Schhurr⸗ 
kert; la a · astache. Der Mildhhart ; Je poil 
folet. Der Bart fängt bei ibn an hervorzu⸗ 
kim, an feinem Rinne dervorzuftechen ; la 

kri vient; le poil commenee à lui poin- 
dreau menton, Den Burt ſcheren, abnehmen; 
faire la barbe ; faire lepoil, Sich den Bart 
(Seren laffen; re faire faire sabarbe. Sich den 
Bart fheren, fich felbft den Bart abfcheren; se 
fire labarbe ; faire la barbe ; seraser soi- 
mine. Den Bart auficten; retrousser, rel» 
ver la mousiache. Un dit, In den Bart 
; grammeler, marmotter entre ses 

dents. Unterten Bart ladhen; rire sous barbe, 
& in ſcinen Bart hinein lügen; mentir im- 
— ũber des Kaiſers Bart ſtreiten; 
ater, se debatıre de la ehape à l’Eräque. 
Giarm etwas in ben Bart fagen, unter den 
Satt werfen; dire lachose ä la barbe de qn. 
.Inarmer Leute Bart lernt man ſcheren; 

& ia berbe du Perar on apprend Araser, 

Det Bart, 1a barbe, se dıt aussi degus. ani- 
meux. Der Bart der Katze; labarbe de chat. 
Der Bart einge Bockes, der Bocksbart; la 
derbe de bouc. Der Bart eines Hahnes; la 
barbe de eoq; les deux petits morcenux de 
ekair quipendent sous le beed’un coq. On 

au:si, Bart, lemuseau, cette partie 
töte de qqs. animaux qui comprend la 
er (v. Schnauze.) Enparlant 
2s, on appelle Bart, barbe, les car- ' 
bilages qui leur servent de n:geoires. Der 
Bartdser Xufter ; la barbe, la frange d’une 
kakıe, Der Bart an den Korn-Ähren; les 
berbes #£pi; les pointes des Epis. Der Bart 
a tiner Geber; les barbes de plume; les pe- 
tits ilata gta’ tiennent au tuyau des plumes. 
— einem Schluͤſſel, derSchläfe 
) — Der Bart eines Comes 
ten ; la barbe d’une oomıtte, en opposition da 
ka gerne d’une comite. 


Allem. Frangois T, 1, 


Bartbecken 
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Bartbecken, s. rn. le bassin à barbe. 

Sartbũrſte, s. f. la bigoldre, releve-mous- 
tache. 

Bärte, s. f. die Bärten eines Wallfiſches; 
les fanons , lesbarbes d’une baleine ; it. v. 
Beil. 

Bärteln, v.a. (t. de drap.) tondre le drap 
en harman ; donner la premitre toute au 
drep. Das Bärteln; la tonture eu harman, 

Birtfähen, s.m. pl. les barbillons; les pe» 
tits lets charnus à la bouche de qqs. pois- 


sons, 
Börtfifh, s.m. le barbu ; la baleine du 

Groenland. 

Bürtyras, s.n. le barbon. (herbe.) 

Baͤrt — v. Rauchhaber. 






Bärthaarfr. le poil de barbe. 
Barthe,s. f. la hache, v. Beil 
Bärtig, adj. et adv. barbu, ue. 
„Bärtlos, adj. et adu. sans barbe. Yv. une 
baͤrtig. 
etunaget 5.m. la cheville harbue om bar- 
eloe. 
Bärtneige, s. f. le houspillon. 
Bärtnelke, s.f. la mignonnette, v. Gar⸗ 
thauſernelke. — 
Bartnuß, sf. lanoisette de Lombardie; 
sortede noix qui a une pelure rouge sous 1’&» 
cale. v. tambertsnuß, Blutnuß, 
Bärtpußer, v. Barbier, . 
Värtfhire, s. f. les ciseauxlä faire la 
barbe. 
Baͤrtſcherer, v. Barbier. 


Bärtihüllel, y. Bartbeden, Barbierbedien. 
Baͤrtſeife, 9— die Seifenkugel ; la savon- 
nette. 


Bärttud, s.n. le linge à barbe. 
Bärte Umber, 5. m. l’umbre barbu. (poi⸗ 
— . 2 la pincette pour se 
faire la barbe, 
Barutihe, sJ. (On pe ainsi en Au- 
triche unecertaine espece decarrosse coupe.) 
Barwurz, s.f. lem&um, le m£on, (plante.) 
Baſalt, s. m. le basalte, v. Säulenjtein. 
. Bafe,s. f. au dim, das Bäschen, Bäfeleing 
latante; it.la parente; la cousine. Unap« 
Ile Baſe, Kran Bafe; la caillette, une eail» 
ette de quartier; une femme frivole et ba. 
billarde, On dit aussi d’un homme frjvole er. 
babillard, Er ifteine ErzsBafe, Frau Baſe, 
ein Klatfchmaul; e’est une franche caillette. | 
Bafel, Bäle, Basle (ville en Suisse.) Bas⸗ 
terifch; bäleis, oise. Ein Basler; un balois, 
De ilien, Baſilienkraut, s.n. le basilic.. 


e. 
” Baſilisk, 5. m. le basilic, (xerpent fabu- 
uæx. 
2 ‚m. (s.pl.) Die Baßftimme; la 
basse, la basse-contre; cette partie de Ja mu- 
sique qui est la plus basse de toutes; it. la 
voıx dun homme qui chante cette partie. 
Der Baß iſt der Grund der Harmonie; la 
hasse est le fondement del’harmonie, Det 
begleitende Ba$ ; la basse eontinue. Der be⸗ 
98 mit Ziffern angezeigte Baß; la basse 
ehiffree. Der Grundtaß; la basse fendamen- 
tale. Den Baß fingen; ebanter labasse, Der 


RN; 
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Wa, (pl: die Baſſe) die Baßgeige; la basse 
de viole. Den Baß ftreichen — toucher 
la bassede viole. Eine kleine Baßgeige (ein 
Bioloncell); une basse de violon; un violon- 
selle. Die Bapflöte; la bass de la flüte A 
bec. Die BafsQuerflöte; la basse de flüte 
traversitte. Der Baßfänger, Baffift; labasse, 
a basse-contre; la personne qui chante la 
basse. Baben Sie biefen Dann jemals gehört? 
Er ift einguter, herrlicher Baffift; avez-vous 
pw: oui sethomme-IA? c’est unebonne 


se, e’est une bellebasse, o’est un beau 
’ 9 


ereux, un bon ereux. Der Baßbrummer ; la 
bombarde. (jeu d’orgue.) Der Baß einer 
Sackpfeife, eines Dudelſacks, einer Lenerz le 
bo-rdon de muselle, de emuse, de 
vielle. Der Baßfchlüffel ; la de f-ut-fa. 
Die Baffaiten; les basses; les grosses cordes 
de qq. instrument, 

FH las, v. Pafßglas. 

Baflon, s m. lebasson! v. Fagot. 
Baſt, s. m. (s.pl.) la seconde, la petite 
&corce d’un arbre; peau mince qui couvre 
immediatement le boisdel’arbre. Der Baft 


der Socuönüife ; le brou; &corce verte qui. 


couvre le coco et l’enveloppe. On appelle 
aussi, Baft, une sorte d’etöffe faitede soie 
at de poildechtvre; it,v. Baumbaft. 


Baftard, s.m. lebätard; la bätarde. Ilse ' 


dit en allemand des deux sexes. Er ift ein 
Baſtard, fie ift ein Baſtard; e’est un bätard, 
o’estunebätarde, un enfantbätard. Onle 
dit aussi de certains animaux de deux especes 
—— ‚ comme aussi des plantes. Die 
aul: Efel find Baſtardthiere; les mulets 
sont des animaux hibrides,, Cine Baftarb- 
flanze ; uneplante bätarde,; une plante hi- 


Bafte, s. f. le baste 1’as detrtfle au jeu 
d’hombre. 

Baften, adj. et adu. d’&corce ; qui est fait 
d’6corce, Baftene Shuhe, Baſtſchuhe; des 
souliers d’&corce. | 


Baſtey, uf. Baftion, 8.1, le bastion. v. 
u 


Bollwerk. 
Baftian, Sebaſtian, Sebastien. (Nom 
d’honmie.) 
Baftling, s. m. le chanvre femelle. 
Bataille, v. Schlacht, Treffen. 
Bataillon, s. m. le bataillon. 
Batavien, la Batavie, Der Bataver; le Ba- 
tave, 
Botate, v. Patate. 
Bätinge, Bätingehälzer, s. pl. (t. demar.) 
les bittes; deux pi&ces de bois autour des- 
uelies onattache le cäble quand on a ınouil- 
€ l’ancre. Die Bätingdnägel; les pailles de 
bittes. Die Bätıngsträger; les oontre-bittes; 
les courbes qui affermissent les bittes, 
Batift, ».m, la batiste ; toile de lin tres- 
ne. 
Batterie, s.f. das Stückbett, derStückwall, 
die Stüdbettungs la batterie; lieu &leve ouᷣ 
Tertillerie est place: it. bes canons en batte- 


rie. Das Geſchütz auf die Batterie fürrenz 


mettre le canon en batterie. Die Batterie 
ſpielen laflen; faire jouer la batteria. Battes 
ieftüdes pidoes de battrie. Die Batteriedies 


Bätz 
le, Batterieplanke; le tabloin. 

Bäh, Petz, v. Bär. 

Bäte, v. Betze. 

Basen, s.m. le batz. (monnoia d’ Alle- 
magne Je lavaleur detrois sous erwiron.) On’ 
ditfig. et famil, Er hat Baben;; ila del’ar- 
gent. 

Bätzner, s.m, Ilne sedit que dans lacon» 
position, Eın Dreybäßner, Sechsbaͤtzner; une 
pitce de ırois, desix batz. 

Bau, s.m. (pl. die Bauc ou Bäue) Ja eons- 
truction; action par laquelle on construit.gg. 
bätiment d’architecture, et la manitre dont 
ilest construit 5 la structure, l’architecture, 
fı — ‚m. la disposition de« par- 
ties d’un bätiment ; la bätisse, Ja fabrique; 
it. !’edifice, 7. le bätimeng iz. lacülture; la 
facon qu’on donne A laterre pourlarendre 

lus fertile ; it. (t. de ch.) ie terrier. (v. 
— Dachsbau.) Der Bau eines Hau⸗ 
fes; la eonstruction d'une maison. Er ver 
ſteht ſich ſehr gut auf den Bau der Schiffe; il 
eni end très-bien la construction des vai- 
seaux. Der Bau, die Bau⸗Art dieſes Pala⸗ 
ſtes iſt vollkommen ſchön und dauerhaft; la 
construction de ce palais est parfaitement 
belleetsolide. Ein fehöner Bau, einnadels 
nem guten Geſchmacke aufgeführtes ſteinernes 
Gebäude ; une belle bätisse; une belle fa- 
brique. Einen Rau aufführen; «lever un 
edihce. (v. Gebäude.) Diefe Kirche ift ein als 
ter Bau, ein altes Cebãude; cette eglise est 
d’uneancienne fabrique. Gin zum Bau, zur 
Erbauung und Unterhaltung einer Kirche bes 
— apital; un fond destine pour la ſa- 

rique d’une &glise, Er hat fo viel zum Baue, 
zur Unterhaltung der Kirche gegeben; il adoo- 
ne tant Al’ceurre, à la fabrique de l’Eglise. 
DerBau bes Feldes, des Ackers; Ja culturedes 
champs ; l’agriculture, f. le labourage. E. 
Aderbau, Gartenbau, Beinbau,2c.) DerFucht 
‚gebt zu Bauez lerenard se retire dans son ter- 
rier. On dit, Ein Haus in Bau und Befferung 
erhalten; avoir soin des r£parations d’une 
maison. Auf den Bau kommenz &tre mis à le 
brouette; être condamn& A la chaine pont 
travailler auxonrrages publics. On dit aus- 
si, Der Bau des menfchlichen Körpers; la 
structure du corps bumain. Der Bau einet 
Rede, eined Gedichtes, einer Periode; la atruo 
ture d’un discours, d'un potme, d’une 
riode. v. aussi Ordnung, Säulen Drbnutg. 

Bau:Amt, s.n. ’ıntendance des bätımens. 

Bau-Anfhlag,s.m.ledevis. Din Bauas⸗ 
flag zu einem Haufe madyen; faire le 
d’une maison, ; 

Bau⸗Art, s. f. la structure, la fabrique, 
J’ordre, l’ordonmance, la fagon de bätir, 
it, la construction; V’architecture; /. l’artuß- 
gewent , ladisposition dex parties d’anbk 
timent; manidre dont un⸗édifieo est bäti; Be 
lesıyle, (v. Styl.) Die Fremden bewundera 


die Bauart diefer Kirche; les Ktrangers 


mirent P’architeoture de cette dglise, * , 
Bau:Auffeher, s.m. l’intendant des bit 
mens, 
Vaud, s.m. (pl.dieBäuche) lo ventre; B 
Vamil. la pause; (v. &anft.) it. !abdomenem 


+ 





Bauch 


Wr. nterleib) Gin Bäuchelhen, Bauchlein: 
un petit ventre. Gin bieder Bauchz un gros 
ventre. On dit fanil. Die Augen find bey ihm 
größer, old der Bauch ; il a les yeux plus 
que leventre. Prov. Ein bungriger 
ud hat feine Ohren ; ventre afſamé n'a 
point d’oreilles. Zeinen Bauch zum Gott 
maten; se ſaire un Dieu de son ventre, On 
dit famıl, d’une femme groise ou enceinte, 
Gie hat einen dicken Bau. On ditausst, Der 
Bauch eines Schiffes; Te ventre d’un naviıe. 
Der Bauch einer Flaſche; le rentre d’une 
bouteille, Die Mauer mahıt einen Bauch; 1a 
worsille faitleveutre, la muraille bombe, 
se dejette en dehers et menace ruine, v. 
enssı Gang (t. de mine.) Der Bauch eines 
Exyelt; le fond d’une voile, leoreux ou sein. 
dune voile, Der Bau) einer Geige, einer 
taate; le coffred’un violon, d’un luth, 

Bauf:Afche, s. f. lacharree, 

Bauchsläjig, adj. et adv, pousif, ive; qui 
ai la — hai ee, —— un 

eral poussif. v. dumpfig, herzſchlaͤchtig, 
baerihtähtig. > ——— 

Bauchoruch, s m. lentérto-gastroedle, f.; 
descente des intestins dans les muscles de 
l'abdomen. ° 

Barchotte, v. Bauche. 

Bauttiete, s. f. die Bauchdielen eines 
Bchiffe?; les vaigres; planches qui font le 
terötensent int&rieur d'un vaisseau. 

Bauchdiener, s, m. le gastrolätre, eelui 

Bi fait un Dieu de son ventre. Griftein 
uhliener ; ilest sujet à son ventre., 

Bauhe, Bäuche, Beuche, uf. l’actioım de 
faire la lessive; it. la quantité de linge qu’on 
meidlalessive; ja lessive. Die Wäfche auf 
dieZiuhe legen; mettrelelingeAlalessive. 
Die Bauchbũtte, das Bauchfaß, der Bauchzu⸗ 
ber ; lecurier S lessive. | 

Bauchen, bäuchen, v. a.lessiverz faire la 
kessive. P. gebaucht; lessive, &e. 

Sauchfeli, s. rn. le petitoine; 'membrane 
Jal rerät interieurement toute la capacit& du 

tre, 

Beuffett, s.n. lapanne. v. Chmeer. 

Baudıfinne, s.f. la —— du ventre d’un 

ssan 


4 
Beuhfluß, . m. le flux de veotre, le Aux 
use; ja passion os l’alfıction céliague., 


Barhyeimmen, s.n, la oaliie; les tran- 
chdes dans je ventre. 

Sutäalst,s.f. la sonsrentritre; ir. la ven- 
tnäne, Iakanale, v. Gurt. 


Barchkoͤßle, F f. la camacite du bas-ventre, 

Yhates,* iadhin, adj. ei adv, quiaun ven. 
n vie KB, conrewe. Ein bauchiges 
Hentre Ein baubig ar: 
fear, ranb erbaben gefchtiffenes a z3 
“ee wärexe, v. bdidbduchig, 2c. 


Dead, 7. Bauchgrimmen. 
Duhlinie, #. f. (t. d’anat.) die weiße 
Ersklinie ; la ligne blanehe., 
Bauhmuster, s.m. le muscle eblominal, 
are Dauchmuskeln;les muscles (droits 
Brent, 
Dauänatt, 3 fir. de chir.) la'sutore qu'on 
a renire, Dir Lehre von ber Bauchnaht, 


a 


Bauch gr 


die Kunſt eine Baudınahtzumaken ; la gas- 
troraphie; l'art de faire une suture au 
ventre, 

Bauh:öffnung, s.f. ber Bauchfhnitt ; 1a 
gastrotomie; onverture on faitau ventre. 
Bauth-Puldader, 8. f. 'artere oeliaque. 

Bauchredner, 5. m. le ———— ven- 
triloqueʒ qu! parle sausouvrir la bouche, et 
d'une voix sourde et caverneuse, de sorte 
qu'à ıın ou depx pas on croitentendre une 
voix fort éloignée. 

Bauchriemen, s. m. la ventritre, v. Bauch⸗ 

urt. 
i Bauhring, s m. (t.d’anat,) le cerc!e ab» 
dominal. . 

Baudründe, s. fe (t. d’archit,) le bom⸗ 

ment. 

Bauchſchlag⸗Ader, v. BauchsPulsader. 

Bauchſchnitt, s.m. v. Bauh:Öffnung. 

Bauchforge, s. f. la gastromanie; le soin 
qu’on prend de son ventre; la gounmandise. 

Bauhfpähne, s. m. pl.les barrures d'un 


Bauchſtich, sm. (t. de chir.) la ponctionz 

la parncentese. 

audftüd, & nm. la varangue; espdee de 
chevron qui aide à former les flancs d’un 
vaisseau. 

Bauchung, s. F. die dauchfoͤrmige — 
lebombement; état de ce qui est bombe ; la 
tenvexite; it. (t. d’archit.) le renflement, 
Ein Schiff, das auf hriden Seiten eine gleiche 
Bauchung hat; un vaisseau quia sa tonture. 

Bauch-Waſſerſucht, s. fi lVascite, £; ’hye 
dropisie du bas-ventre, 

Bauhroäfce, s. f. le linge qu’onmetäla 

escive. 

Rauchiweh, sr. lemılde ventre, au ven- 


‘ tre; lestranchdes de ventre, v. Bauchgrim⸗ 


men. 

Baudhinlirmer,s. m.pl. les ascarides,m.; pe- 
tits vers qui s’engendrent dans les intestins, 

Rauchzuber, v. Bauche. 

Bauchzwang, 3. m. I’Epreinte, fi le te+ 
nesme. v. Leibzwang, Stulzwang. 

Bauen, v. a. bätir, construire, &difierz 
faire, €lever un bätiment, u: edifice, etc 
Ein Haus bauen; bätir une mais®n. Ein 
Schiff vauen ; bätir, construire un vaisseau: 
Einen Zenipel, einen Palaft bauen ; édißer 
untemple, un palais. Das iſt dauerhaft ge= 
bauet; cela est solileiment construtt. Std) 
arm bauen; seruineren bitimens, Eriit ein 
Bes Liebhaber vom Bauten; c'est un grand 

ätisseur. On dit ausst, Ein Neſt bauenz 
faire unnid, Eine Straße bauen; pratiquet 
uncheiinz it.r&parer un chemin, (v. aus⸗ 
beffeen) Ein wohlgebauter Menjh; un 
homnme bien bäti, bien fuit, Ein wohlgee 
bautes Pferd; un cheral bien !bäti. Fig. et 
pro. Schloöſſer in die Luſt bauen; bätir des 
ehäteaux en Espagne. Xufeinen bauen; faire 
fond suurgqn. 3 se Bor A qn.5 ooRipter surgn. 

Bauen signifie aussi: cultiver, labourer, 
Die Erde, den Ader, das Reld bauen; eulti« 
ver , labourer la terre. Einen Garten, die 
Weinberge bauen; cultiver un jardin; culti- 
ver les vigues. In diefem ande wird viel - 
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Korn, viel Wein gebauet; on reomeille beau- 
cobp de bl€, beauvoup de vin en ce pays, On 
ditaussi, Gin Bergwerk, eine Zeche bauen; 
entretenir une minitre, Eine Meſſe, einen 
Za.rmarkt bauten; fréquenter une foire. Das 
Bauen; l’act. de bätir, etc. v. Bau. 

Bauer, s. m. le paysan , homme de vil- 
lage quicultive la terre, ke culıivateur; le 

oureur. v. Adermann. Gin Bäuerchen, 
Bäuerlein; unpetit paysan; it. un pauvre 
laboureur. Die Bäuerinn; la paysanne. On 
dit d’un homme incivil, @in grober Bauer; 
un grosmanant; unrustre; un lourdaud. 
war alsein Bauer gekleidet; il &toit veru& 
la paysanne. It. Der Bauer im Schachſpiele; 
le pion. Der Bauer im Kartenfpiele; le va- 
let. Prov. Hinter ſich, wie die Bauern den 
Spieß tragen ; en arritre, oomme les Suisses 
portent la hallebarde. 27 

Bauer, 5. m. la cage, v. Käfig, Vogel» 
bauer. 

Bauer⸗Arbeit, s.f. letravailchampttre, 
rustique. v. Feld⸗Arbeit. 


BauersArt, Bauern s Art, s. f. Ja ma- pay 


nitre, la fagon des paysans, 
Bauerband, s.n, c'est ainsiqu’on appelle 
dans qqs. previnces le lin cru et en nasse. 
Bauerbrod, 3. n. le pain de village. 
Baus@rde, s.f. leterrotz la terre veg&- 
tale; la terre franche, 
Bauerdirne, s.f. das Bauermäbdien ; la 
jeune paysanne. 
Bauersrz, s.n, l’argent vierge en masse, 
SBauerfrau, s. f. das Bauerweib ; la pay- 
sarıne; it, la fomme d’un paysan. 
Bauerfriebe, s. m, lefinage; leterriteire 
d’unvillage. " 
Bauergut, s.n. laterre d’un paysan, 
Bauerhaft, adj. etado. paysan, anne; & 
‘la paysanne; &la manitre des paysans 3 rus- 
tique; rustiquement; fig. grossier, incivil, 
impoli ; grossitrement, impoliment, inci- 
vilement. 


Bauerhaus, Bauernhaus, 's.n. la maison, 


A’un paysan. Das Bauerhäushen, die Baus 
erhütte; la maisonnette, la hutted’un pay= 


san. 
Bauerhof, Bauernhof, s. m. la basse-cour 
d’un paysan, it. la maison et les bätimens &- 
conomiques d’un paysan, comme grange, 
etable, etc. 
Bauerhund, m lemätin, chien de vil- 


Bauernhütte, s. f. Jachaumitre, 

Baueriſch, Bäurifh, adj. et adv.rustique, 
A à la paysanne; fig. grossier, 
impoli, incivil, rustre, rustaud, e; qui tient 
du paysan. Bäuerifche Lieder, Bauernlicder; 
des chansons —— Bäueriſche Tänze, 
Bauernutänze; des danses rustiques, danses 
a la paysaune. Gin bauerifhes Werk; (t. d ar- 
ehit.) un ouvragerustique, Er ſpricht bäues 
riſch (wie ein Bauer); il parle rustiquement. 
Bäuerifche Manieren; des manidres rustiques 


eu rustres, 
Baͤuerlich, adj. et adv. oe qui vient, qui 
tireson origined’un paysan. Er iſt von bäus 
erlicher Herkunft; il est paysan d’origine. 


Bauerfert 


Bauerlerl, s.m. le rustre. Ein grober Bau⸗ 
erkerl, Bauerlümmel, Bauertölpel; un gros 
rustaud; un pataud, un 1 ‚urdaud de village, 

Bau.rleben, s.n. la vie rustique, 

Bauerleten, s.m. lefiefrural, 

Bauerlümmel, v. Bauerlerl. 

ermäbdhen, s. a. v. Bauerdirne. 
‚_Qauermapd, #. f. la servante d’un paysan; 
servante villageoise. Eine grobe Bauermagd, 
ein grobes Bauermenſch; une Alle rustre, gros- 
sitre; une lourdaude, 

Bauern-Aufftand, s.m. !’emeute f., lar& 
volte despaysans. ” 

Bauernfeind, s. m, l’ennemi du paysan. 

Bauernfiedlet, 5. m. le ménétrier; violon 
de village; racleur de boyaux. 

Bauernfrohne, s. f. la eorvée. 

Bauerngebing, s.n. les plaids ruraux. 

Bauernjade, s. f. der Bauernlittel; le sar- 
rau ; lasouquenille de paysan. 

Bauernkleid, s.n. l’babit de paysan; Ala 

ysanne. 
Bauernknecht, am*le valet de manant, de 
san, 

Bauernkoſt, s. f. la nourriture des pay- 
sans; it. l’ordinaire des paysans. 

Bauernköfte, s.f. la FRie villageoise. 

Bauerntrieg, 4. m. la guerre oonıre les 
paysans revolt&s, 
‚ Bauernlieb, s. n. l’air, ns. la chansoh ru» 
tique. 

Bauernplader, v. Banernjhinber. 

Bauernregel, s. f- die Bauernpraktif; la 
pratique des paysans fondee sur des obeerra- 
tions 

Nauernfhenke, v. Dorfſchenke. 

Bauernfdinder, s. m. le maltötierz Je oon- 
oussionnaire; qui tire de l’argent par des ex- 
actjons, 

Bauernfenf, ». m. das Tafchenkraut; le 
thlaspi. e.) 

Bauernſprache, 3. f. le patois; langue 
rustique, = . 

Bauernftand, s. m. Pétat de paysanj it. 
les paysans; le corps des paysans. 

Bauernftolz, 5. m. V’orgueil rustique; le 
sot orgueil;it.adj. et gdv. orgueilleux,oomane 
unrustre qui estä sonajse. 

Bauerntany, s. m, la danas à la paysanne. 

Bauerntracht, s. f. 1’habillement des pay» 
sans. 

Bauernverftand, s. m. l’esprit rustique. 

Bauernvolk, v. Landvolk. 

Bauernpferd, s.n. lecherval de labour. Y» 
Aderpferb. 

eh les paysans. v. Barern⸗ 

and, 

Bauersmann, s.m, le paysan. Die Bau 
eröleute, das Bauerdooll; les paysans. _ 

Bauertöipel, s. m. v. Bauerfer 

Baufällig, adj. et adv. ruineux, euse; d&- 
labre, €e; yui menace ruine; cadus 
eroulant, ante. Gin baufälliges Haus; une 
maison ruineuse; unemaison delabree, iR 
baufä.tiges G:bäude ; un £difice ruineus; EB 
&difice croulanı. Ein altes baufälliged Haut 
une maison vieille et oaduue, —** 


werden; »e deétruixe. Dieſes Gebaͤude Küng 





Baufeld 


en — zu werden; ce bâtiment com- 
meneräsedötruire. Fig. Eine baufällige Ge⸗ 
funddeit; unesanıedelabree, affnblie. Die 
Saufälligkrit; la caducite; l'etat d'une chose 
@aduyue ou qui menace ruine. 


——— s.n, Ie eliamp labourable ou la- 


uré. 

Bauflöße, s. f. le train; le radeau de hois 
de charpente, 

‚ Baufrohne,s.f. la eorvbe pour la construc- _ 
tion d’un bätimenr. 

$aufuhre, s. f. le chariage des materiaux 
qui servent A batir, 

Baufuß, s. ın. le pied de magon, de char- 
pentier. 

Baugericht, v. Bau⸗Amt. 

Baugerüft, s. n. l’echaifaudage, m. . 

Baubaft, adj. et ado. cequi est bon à tra- 
vailler. Eine baubefte Zeche; une minitre 
eufretenue. 

Bauherr, s. m, celui qui fait bätir une 
maison, qui fait Elever un bätiment äses 
frais; it. le maitre des @uvres; ledirecteur; 
enirepreneur ou inspecieurdes bätimens; it. 
(t. d’ouvriers et d’artisans) le bourgeois. 

un 5. m. le chantier d’atelier. 

Baufoften, s.pl. les frais de bätisse; la 

se qu’il faut faire pour bätir; ce que 
wüte lJaconstruction d’un bätiment, 

„Baulunf, s. fa (s. pl.) V’architecture, .3 

art deconstruire, de disposer et d’arner les 


Bauland, s.n, Je champ labourable, 
Baulibung, v. Dauptfak. 
f Bauleute, 8. pl, les ouvriers, lestravail- 
eurs, 


Yaulih, adj. et. ado. ein Haus im baulichen 

de erhalten; entretenir une maison en 

bou &tat, Die Baulichkeiten; les r6parations 
aux &lißces, aux bätimens, 
Bauuuft, s. f. le plaisir de bätir. 

‚ Baulufig, acdj. et adu. qui a envie de bä- 
urou de s’iateresserä une mine, On dit subs- 
ærtrement, Den Bauluftigen dienet zur 
Rechricht; on avertit ceux qui ont envie de 


7 elc, 
_Soum, s.m, (pl. bie Bäume) l’arbre, m. 
Li Kismäen, Bäumlein; le petit arbre, 
Wir m jr Baum, Balbbaum; un arbre sau 
ag“ Win gabmer Baum; un arbre domes- 
use, Dohlämmiar, zahme Bäume; arbres 
derige, Hohitämdige, wilde Bäume; arbres 

leiutnie, Ein medriggehaltenerVaum, 
nSertgbeum; un arbre main; arbre en 
“ason, Gin gerabftämmiger Baum; umar: 
weder, Gin zu jeiner natürlichen Höbe 
Mleumımır Baum; un arbre deplein, de 

“ren, in Baum, an beffen Wurzeln 
De Erbe Binat; un arbre emmorte. Ein 
Sum, Sffem Alle abacftust find, und dem 
Ban nur bie Krone gelajjen bat; un bouppier; 
re bonppier Gin frilder,arliner®aum; 
un arbre un &ınt, Bin Baum mit verborrten 
Ahr; un arbre corbeld. Ein altır Baum, 
ver nur an der Epipe dir Aſte ausſchlagt; un 
re oırenm& el ınorı enciime, Ein Bauır, 
Let em Breite gelitten bat; un arbre gelif. 
Ylaumı neh ber Eqnurt fegen; aligner des ar- 
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bres. Fig. Der®aum bes Grfenntniffes@utes. 
undBöfrs;l’arbrede la science du bien et du 
mal. Prov. Dir Baum fällt nicht vom erften 
Streiche; l’arbre ne tombe pas du premier 
eoup. Dan kennt den Baum an felnerrudt; 
on connoit l’arbre à son fruit. WiederBaum 
fällt, fo bleibt er liegen; oh l’arbre tombera, 
il demeurera, 

Der Baum, l’arbre, se di fig: decertainea 
grosses et longues piöces- e bois, qui sont 
les pfincipales pitces qui servent dans 
machines, (v. Debebaum, 2eiterbaum, Dreh⸗ 
baum, Schlagbaum, Wellbaum.) Der Baum 
an Weber er — 
(ensuble.) Der Baum an einer e; 
fEche d'un carrosse; longue pitoe de bois 
cambrée, qui joint le train de derriere d'un 
carrosse avec oelui de derant. Der Baum an 
einer Münzpreſſez l'arbre d’une jument. Der 
Baum an einem Schlitten; l'arbre d’un trai- 
neau, Der Baum vor einem Hafen; la barre 
d’un port. Der Baum der Diana ; l’arbre de 
Diane. v. Silberbaum. (£. de chim.) 

Baum⸗Achat, s.m, l’agate arborisee, 

Baumann, v. Adermann, Bauer. 

Baumannshöhle, s.f. caverne ——— 
jeux de nature près de Goslar dans le 

Baumaterfalten, s. pl. les matériaux (de 

ätisse) it, les d&molitions, les materlaux, 
qui restent dece qu’on dé molit. 

Baumbaft, s.m. Ja seconde, la petite &coroe 
d’ungrbre; it, le bombasin ; sarte d’&toffe, 

Baumblfithe, s. f. la fleuraison, les fleura 
desarbres; et la saıson oü les arhres sont. em 
fleur. z 

Baumeifter, s.m. l’architeete. 

Baumeln, v. m. (avec l’auxil. haben) pen- 
diller; Etre suspendu en l’airet agité par-le 
vent. , 

Bäumen, baumen, v. n. (av. Paux. haben): 
brancher,, se percher sur des branches d’are 
hre ; voler, grünper, sauter sur un arbre, 
I. v. a. munır d'un arbre; it. (t. detiss.) v. 
gufbäumen. Gi bäumen; se cabrer, s® 
dresser sur les pieda de derritre; ((t. de ma- 
nege) faire des poinies. (v. fleigen.) Ein. 
Pferd, das fi) bäumct; un chevalquise cabrez 
au dressr; it. (t. deblas,) un cheval efm 

are. 

BaumsEnte, s.f. lepetit plongeon, . 

Baum⸗Eule, 5, f. bie große Racht⸗Cule; 
la hulotte, la huette, le huet. 

’ eyumfsik: s. m, le hoberau, v. Lerchen⸗ 
al 


Baumfalle, «. f. le pibge; machind & pren». 
dre les martres, rats, etc, 
Baumfatn, s.m, le polypode, v. Gteins 
wurz. 
Baumflechte, 2. F. v. Baummos er Flechte. 
Baumfroſch, s. m. la grenouille d’arbre. 
v. Laubfroſch. 
Baumfrucht, s. F. le fruit d’arbre, Die 
Baumfrücte, v. Obft. 
Baumgana, s.m, l’allde,  v. Allee. 
Baumgant, s. f. le cravan, Je crarant; oĩ- 
seauayuatique; it. la bernacle, v. R.ttgans, 
BKaumgarten, &.m._ le verger; le fruitier, 
le jardin fositier. v. Dbftgarten. 


J 
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Baumgärtner, s.m. \e jardinier-planteur; 
le pepimeriste, ‚Die Gaumsärtnerey, die 
Baumzucht; laculture dısarbres, 

Vaumgrille, #. Sf. der Baumbader, ber 
Vaumläufer, dic Baumllette, der Baumklet⸗ 
terer ; le griimpeieau. 

Zaumbabicht, s. m. le branchier, (oiseau 
de proie.) 

Baumfarz,s.». la gomme, substance qui 
decoule de certainsarbresjla resine; la poix- 
sesine, (v. Gummi et Harz.) : 

Baumhecke, fs la hate, le buisson, la 

alissade d’arbres, 

Baumtoiber, s. m. lesureau, v. Bolunder, 

Baumbolz, 5 n. (t. forest.) le bois de 
haute futaie. v. Oberbol;. 

Baumfäfer, &. m. le capricome. (espece 
de scarabee.) v. Holzvock. 

»-aumlice. m. lecitise, v. Geisklee. 

RUE) Baumtletterer, v. Baus 
grille. 
Raumkunſt, sf. l'art de ehanger la na. 
wure des arbres et celle de leurs fruits. 

Baumläufer, v. Baumgrılle. 
Baumlaus, Blattlaus, s. f. lepuceron. 

Baumleiter, s. f. l’echeile double; 1’& 
sheile bıisee, \ 

Baumlerche, Waldlerche, s. f. ’alouette 
des bois; te eujelier. 

Baummarbder, s. m. la martre qui habite 
tes bois, 

Faummaft, s. f. la glandee. 

Baummöt, s.n. lawousse d’arbre, 

Baumnachtigall, s. f. la fauvette des bois, 

Raumnyf, &f. la noix. 

Baumngmpte, & f, l’bamadıyade, la 
nympbe de: bois, 

Baum⸗Hhl, s. =. l’huile,f.; l’huile d’ 
hve. 

Boumpappel, s.f. diebaumartige Malve; 


'ajnauveenarbre, 


Baumpfahl, s. m. le tuteur ; pieu long: 


u’on enfonce aupres de la tige d un jeuue 
arbre pour emp&cher qu'il ne soit renverse 
rle rent. 
Baumpflafter, v. Baumwachs. 
Raumptder, s.m. v. Raumgrille, 
Baumpreffe, s. f. un pressoir ä arbre, 
Baumrinde, s. f. l’&eorce d’arbre. 
Baumfaft, s. u. lastved’arbre. 
Naumfäge, s. f. la sciv des jardiniers, 
Baumfcıre, s. f. les forces des jardiniers, 
” Baumldleg,ir.o (t.depeim.) 1a fouile 
ag, 9.0 (tk. in ſoui 
ker, touche Varbre, * 
Baumfchließer, s.ns, te bacleur. 
Baumſchnitt, s.m. V’ebranohement ou ha 
manitre d’sbrancher un arbre. - 
Baunfhröter, sm. lecerfvolant. 
Baumihye,s. f. ha p@pinidre, EineBoums 
chule vozgepfropften wılben Stämmen; un 
batata ere. 
Aaumſchwamm, $. wu. agario, . plante 
de la nature du chanıpigmon, ex qui s’attache 
au troncdes arbres, 
Baumſeide, s. F. la sole; it. le bombssin, 
.v. Baumbaft. 
Raumiperling, v. Baldfperling. 


Baumſtark 


Baumſtark, adj. etadv. de la grosseurd’un 
arbre; ĩt. /ig. fort comme un chöne; robuste, 
puissant, Ein baumſtarker Wann; un komme 
fort et robuste. ! 

+» RBaumftein, s. m, la dendrite; pierre sur 
laquelle on tzoure des accidens qui repr&= 
sentent des huissons, des a brisseaux formıeda 

"nauurelleinent; la pierre arborisee. 

Baunftüd, s.n. une piece d’arbres fruie 
tiers; une pitce de terre plantde d’arbres 
fruitiers, 

Baumflüge, s.f. v. Baumpfahl. 

Raumtau, S.n. Ct. damar.) le cap de ro 
morgued’un canot ou d’une chaloupe, 

Baͤumwachs, s.n. l’einplätre d’ente. 

Baummagen, s.mı, leeamion, 

Baumwanze, 8. f. la punaise de — 

Baumwärter, s.m. le garde des bois, 

Baummolle, 5. f. lecoton. 

Baumwollen, adj. et adv. de coton. Baum⸗ 
wollene Strümpfe; bas de eoton. i 

x «unmwollentaum, s. m. die Baummwollens 
ftaude, der Baumwollenſtrauch; le coton- 
nier; arbrisseau ouarbuste qui porte le colors 
it, v. Wollfamenbeum, 

- Baumwollen.fianze,s.f. lexylon. (plante) 
Baumzudt, 5. /. laculture des arbıes, 
Bau-Srdnunq, &. [. l’ordannance qui oon- 

oerue les bätimens, Ä 
Bauplag, s.m. latelier m.,lechanticr. 
Beuriß, s.m. ledessin, leplar d’un b& 

timent, 

Bausbad, s. m. et. f. le boursoufls; le mafe 
fit, Yamafflde; le joyfllu, la joufflue. Er ifk 
ein Bausback, ein rechter Bausback; c'est um 
boursoufle, ungros maffle, un gros jouflu, 
Dieſes Mädchen ıfl ein rechter Bcusbad; cette 
fille est ane grosse maffl&e, une grosse jouf- 
Que. 

Bausbädig, adj. et adv. maflle, &e; jouf- 
Du, ue; yuia de grosses joues. Gin baus däb⸗ 
kiges Geſicht; un visage maflle. Eine baus⸗ 
bdctige frau; une femme mafßlte, une femıno 
joufflue. 

Bauſch, s. m. (pl. die Bäufche)le bourreler, 
te bourlet. (vr. Wulf et Zragering) it. un pa- 
vet, lag, monceau en eonfusion, Das Bäus 
chen, Bäufchlein; la ogmpresse, On dit, Et⸗ 
was in Baufch und Bogen, im Ganzen ober 
Überhaupt kaufen; acheter qeli. en blooeten 
täche; prendre le bom et le mauvais; faire 
un march£ A forfait et say eutrer en detail, 

Er nahm die ganze Schiffstabung in Bauſch 

und Bogen; ılprit a foıfait toute la eargai- 

son du vaisseau. 

Bäujcelkunft, s f. le chapelet. v. Taſchen⸗ 
kunſt et Paternoſter⸗Werk. 

Bauſchen, v.», et rec. (av. Paxx. baben) 
beuffer; paroitre go.fl€. (Il nesedit guere 

en parlant des etoffes) Diefer Zeus bauz 
Thet „bauſchet ich , legt fich nicht zufanımen ; 
oette dtußle boufle. . 

Bauſchig, adj. et adv, bouffaut, ante, Gin 
baufchiger 3eug; une diofle bouffante, 

Bauihlguf; s. m. l'achat en bloc. 

BausCchreiber, s.m. le zrefler des bäti. 
mens, de l’intendance des bätimens, Die 

Baufpreibereg ; le greffe des bätimens, 
® 


Bauſtätte 


Sauftatte, Bauftelle,s. f. Iemplacement, 
m.; !ieu, place consider€e comme propre à y 
faire un bätiment. En 

Bauftüd, s. n. (t. de charp.) la tronche; 
grosse piece de bois de charpente qui n’cst 

encore mise en auvre, 


ja ‚3. f. la manie, la passion de 


Bauverwalter, s. m. l’inspecteur des bä- 
timens, 

Baupogt, s.m. le chasse-avant; oelui qui 
daos les grands ateliers conduit les ourriers. 

— s.n. l’architecture, f.; tout ce 

yadarapport. \ 
uwiffenfpaft, v. Baufunft. 
g, 3.2. v. Baumaterialien. 
iertath, s. f. les ornemeus d’archi- 
(Bubiffin) Bud Bud 

Baugen iffin) Budisse, Budissin. 
(wills en en 

Babian, Paviarı, s.m. le babouin, espece 
de sros Singe. 

Basen, ſich Haren, v.rec. se battre& cou 
de poing. Das Baren, der Bauftlampf ; le 
eoubat à coups de poing ; le pugilat. 

Bay, s.f. labaıe, v. Bucht. 

Zayern, laBaviere. Ein Bayer; un Ba- 
varois, Sine Bayerinn; une Bavaroise. Bay⸗ 
eriid, adj. «st adv. bavarois, gise. 

Baronnet, s.r. la baionnetie. 

Beabſichten, beabſichtigen, v. a, avoir <a 
vae, aroir pour but, pour objet. 

Beanıte, s. m. l’ofücier; qui aunofäce, 
use cbaige; le fonctionnäire; l’emiploy6; ät. 
lebailtı, v Amtmann. 

fligen, v. a. causer des argoisses, 
destraises. (v. ängftigen.) Das yat ihn fehr 
beingitigt ; cela lui a cause d’extrömes an- 
geisses. Die Beängitigung ; l’act. de, etc. 
X lesan -oisses, la dötresse. v. Angſt. 
Beantworten, v. a. repondre, Fire ré 


4. Eine Frage beantworten; ré pondre 


ane question. — meinen letzten Brief 
nicht beantwortet ; il n’a pas ré pondu à ma 


lettre. (Sr beantwortet alle Briefe, 


Beer enge il repond A toutes les lettres 
iregit. Die Beantwortung; lar&ponse, 

Fine Beantwort ungsſchrift; un Ecrit respon- 
nf. Das Beantwortungsfcpreiben; die Ante 
wett; la leitre en repouse; lareponse. 
‚Bearbeiten, o. a. ıravailler, faconner, ma- 
Ber, metire la malghı un ouvrage; it. (en par- 
desomwagesdePesprit) travailler, faire 
wweappli son it. cultiver, labourer, don- 
Ber un labour A une vigne, & un champ, etc. 
Mon kann den Marmor nicht beffer bearbeis 
te8; on nepeut pas mieux travailler le mar- 
bre, Dieses Metall läßt fich bearbeiten; ce 


obeit soug le marteau,. Eine Materie: 


bearbeiten; travailler une matitre. Das Feld, 
Ne Erde bearbeiten; cultivrer, labourer les 
ehazaps, laterte. (v. bauen.) Sich bearbeis 
bs; setravailler; tächer; se mettre en peine; 
seforcer; faire effort. (v. ſich bemühen. B, 
beatbeitet; travaille, de, eto. Die Bearbeis 
tung,le travail, Pact. de travailler une chose. 
Dir Bearbeitung der Adır; la culture des 
ehamps. Die Bearbeitungder Erze, ber Mes 


, 
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talle; la manipulation des minss, des m& 
taux. 

Beargwohnen, v. a. soupgornmer; avoir en 
soupcon. v. argmohnen. p 

Beauftragen, v.a. commettre, charger, P. 
beauftragt; commis, ise; charg6, &e de faire 
geh. Der Beauftragte; le commis, celui qui 
est charg€ par un autre de qq. emploi, de qq. 
fencıion, | 

Beäugeln, v. a. regarder attentivementz 
it, lorguer. Er hatdiefe Frau lange beäugeltz 
il a &i& long-temps à lorgner cette femme, 
Der Beäugler; lelorgneur. (p. us.) 

Beaugenfcheinigen, v. «. Tegarder, envi- 
sager; prendre ou faire l’inspection; it, faire 
une descente.(v.befihtigen.) Nachdem man bie 
Sache benugenfcheiniget hatte; apr&s en avoir 
fait l’inspection, Die Beaugenfdeinigung; 
l'inspeotion, f. v. Befihtigung. 

Bebalen, v. a. (t. dd mar.) mettre des ba- 
lises. v. Bale. 

Bebändern, v. a, enrubaner; garnir.de ru- 
bans. On dit ironiquement de gn. qui apla- 
sieurs ordres, Er ijt ganz bebänbert; il est 
tout enruban&; ilest de tous les cordons, 

Bebärten, v.a, pourvoird’une barbe. Bes 
—— barbu, ue; (v. bärtig.) it. (t. de blas.) 


Bebauen, v. a, bätir sur.., remplir de 
bätimens, d’edifices; it. labourer, cultiver. 
Eine woylbebauete Stadt; uneville riche en 
maisons, en bätimens, &3 ift fein Plätzchen 
übrig, das wicht bebauet, das nicht angebauet 
wäre; il ne reste pas la moindre place ui 
ne soit cultivee. Die Bebauung; Äraot. e, 
etc.; it. la culture. 

Biben, v. n. (avec Pauxil. haben) frémir;: 


etre Eau avec qq, esptce de tremblement, 


caus€ par la crainte ou par qq. autre passion; 
i2. trembler. (v. zittern.) & bat vor Zurcht 
„rolttert und gebebt; il a tremblé et frémi 

e peur. Dad Herz bebt mir; le coaur me.bat, 
me palpite. Mit bebender Stimme; d’une. 
voixtremblante. Das Beben ; le fremisse- 
ment. Die Bebung; (t. de mus.) sorte detrems 
blementl&ger qui se fait soiten ebantant; 
soiten jouant de qy. instrument, 

Bibern,v.n, (av. Pauxil. haben) barboter; 
trembler; trembler dela mächoire d’en bas. 
(famil.) 

Bebinden, v.a. irr. lier tout autour; gar. 
nir, couvrir de gch. qu’on lie tout autour. 
Rund herum bebunden „li tout autour, Die 
Bebindung; l’act.de, etc, 

Beblehen, v. a. garmir de lames de fer- 
blanc; it. fig. chaınarrer, galonner, Die bea 
blechten Perren; les hommes galonnes. Die 
Beblechung ; l’acı.de, etc. 

Beblümen, v. a, parsemer, parer, ombel- 
lirde Aeurs. P. beblümt; parseme£ de fleurs. 

: Bebrämen, v. a. borde:; couyrir, garnirle - 


bard de eh.L verbräinen.) P,bebeinatybardi, 


ee. Die Bebrämung;l’act.de,etc.i£.la bordure,_ 

Bebrüden, v. a. mettre, faire, jeter um, 
pont sur uneriviere. (p. us.) 

Bebrunzen, (pop) v. bepiflen. 

Bebrüten, v. a. couver. Bedrütete Eyerz 
Ener, die ſchon bebrütet find; des aufs cou- 
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vis. Die Bebrütung; V’act, de, ete. 

Rebung, v. beben. 

Becher, s.m. legobelet. Ein filberner Bes 
der ; un gabelet d’argent. Sin Becherchen, 
Berherlein; un petit gobelet; ungodet. Der 
Becher zum Würfelfpiele; le eornet ade. Ik. 
Becher; (t. de bot.) le calice. (v. Kelch.) Das 
Becherfpiel; le jeudes gobelets. (v. Taſchen⸗ 
fpiel.) Das Becher⸗Eiſen; (t. d’orf.) V’en- 
elumvau, a. Das Becherglas; le verre en 
forme de gobelet, Der Becherſchwamm, Dos 
lunderſchwamm, die Jutag-Obren ; Poreille 
de Judas, (sorts de chanpignon) Die Bechers 
tafie; la tasse en forme de gobelet. . 

Bechceyrn, vn. (av. —* baken) gobelot- 
ter, chopiner, huvotter. Diefer Mann bes 
chert gerne cetlomme aime à gohelotter, 
Sie haben die ganze Nacht gebehert (gescht); 
il⸗ — fait que gobelotter toute Ja nuit. 

amil, 8 

"Bed, Beer, v. Bäder, 

Beden, s.n. le bassin; esp&ce de grand plat 
rond ou oval. &inBeden zum Waſchen der-Däns 
de, ein Waſchbecken; un bassın à laver los mains. 

as Becken in einemXKadıtftuhlelebas.in d’une 
chaise perc&e; bassin de garde-rohe, Dat Bel: 
Een, deſſen han ſich bei Kranken bedient, die 
Bettfhüffel ; le bassin à queue. Das Bels 
ken zum Almoſenſammlen, das Opferbeden; 
le bassin oü l’on recoit les aumönes, les of- 
frandes, v. aussi Brunnenbeden. Das Bek⸗ 
Een; (t. d'anat.) le bassin; la partie inferi- 
eure du trono, (v. aussi Nierehbeden.) Der 
Beckenhetr; P’aumönier, Der Bedenfchläger, 
Blehichlägeg, Klempener, Spänplet; le fer. 
blantier, batteur de fer-blanc, 

Bedachen, #. a. couvrir un, toit, P. hedacht, 
miteinem Dache verſehen; couvertd’un toit. 
Die Bedachung; l’act. de, etc, ü, la cauver- 

'wure. 
.Bedacht, part. v. bedenken, v. a. irr. 
Bedacht, s. m. 6 ‚pl.) la cireons peetion. 
Mit Bedacht handeln ober reden; agir, parler 
avee cireops peotion, la reflexion. Etwas 
mit Bedacht thun; ſaire une choae après une 
müre délibération, après y avoir bien penséę. 
Er dates wiſſentlich, mit gutem Bedachte ges 
n; ıll’a fait de science certaine.et de Be 
pos deliber6, Bedacht auf etwas nehmen; faire 
reflexion surgch.; prendre geh, en considd. 
ration; it. avoir egard, faire-attention, veil- 
ler p. es. à la conservation d’une chose. 
Bebäähtig, bedachtſam, bebächtlich, bedacht⸗ 
ſamlich, adj. et adv. circonspect, ecte; mesu- 
re, €&e; qui prend garde à ce qu’ilfait, Ace 
qu’il dit; qui agit, qui parle d6liber&ment, 
sement,avec circonspection.Bedächtig han⸗ 
Bein ‚mit Bebacht, mie" Bedschtfamfeit zu. 
Werke gehen; user de circomspection. Ein 
bebächtiger, bedachtſamer Mann ; un homme 
‚dereflexion, Bedaͤchtig, bedachtſam in allen 
feinen Reden und Handlungen ſeyn; appor« 
ter de la consideration dans tout ce qu'on 
dit, danstout ce qu'on fait, Etwas wohlbes 
- bäichtlic, mis Zteib, mit Vorſatz thun ; faire 

une ehose.de propog, delibere, Die Bedächt⸗ 
lichkeit, Bebachtfankeit; 14 eireonspection, 
v. Bedacht, na 


4 


| Bebanfen 
Bedanken (fi) , v. rec. remercher, 


vendre 
gräces. ( v. danken.) Ich hedauke mich für bie 
empfangene Ehre; je vous remereie de l' hon- 


neur que vous m'aver fait. On s’en sert aussä 
pour marquer le refus qu’on fait d’accepter 


gch, Ich bedanke mich bafür;je vousen remer- 
cie. Er wolltemir Geld leisen, ich habe mich 
aber dafür bedankt; il vouloit me präter de 
Pargent, mais je l’en ai remereie, 

Bedarf, s.m. v. Bedürfniß. 

Bedarfen, v. bedürfen. 

Bedauern, v. a. regretter, it. plaindrez 
svoit pitidoau compassion, Ich bedaure die 
verlorne deit; je regrette le temps perdu. Ic 
bedaure ihn; je le plains, Ich be Sie 
wegen des erlittenen Berluftds, je voiplaina 
de la perte que vousavezfaite. Ondat, Ich 
bebaure ſeht, ich habe ſehr bedauert, daß ꝛc; 
jlai grand — je suis extremement faché, 
jai eu grand regret, j’ai &t6 ext.emement 

aché, que eto, Erbebauert die verlorene Bes 
legenheit gar fehr; il a grand regret de l’ooca 
sion qu’ila perdue. DasBedaurrn, le regret, 

Bedauerlich, bedanrinswertb, bedauru 
würdig; ad). et adv. regreitable; —— 
regret ou de compassion, 

Bededen, v. a. cuuvrir; mettre une chose 
sur une autre pour lacacher, laconserver, 
ete.; ib. couvrir; ınettre une chose en grande 
quantiıe sur une autre DieWurʒel einesBaus 
mes mit Erde hebedlen ; courrir detefre les 
racinesd’un arhre. Er bedeckte fit) mit feinem 
Mantel; ilse couvrit deson manteau. einge 
Biöhe bededen;courrir,cacher sa nudit6. Den 
Kopfbededen; ſich bedrdten; se eßuvrir;mettre 
le chapeau ou le honnet. Das Keld mit Tod⸗ 
ten bedecken; couvrir, joncher la vampagne 
de corps morts. Mit Staub bededt;eouvert de 
paussiete. On dit, Den Leib im Fechten bedel⸗ 
ten ; effacer le oorps. Die Armee w.r auf 
der einen Seite von ein-r An-öhe bebedit ; 
Yarındcetoit $paulde d’une dminence, Das 
Bepädebebedien ; escorter be bagrge. (w. bes 
gleiten.) Ein bedeckter Weg; Ce. de fortif) un 
chemin couvert. Bedeckt fteheng ge tenir à 
couvert; it, Etre à T’abri du soleil, de la pluie, 
etc, Bedecken; courrir, se dit aussi deg cerfs 
qui s'accouplent avec leurs femelles. (vw. bes 
fhtagen.)-P. bedeckt; couvert, erte. Ein bes 
better Gang; uneallde cauverte; .nn por« 
tique, Die Bedekung; Pact.de oouvrirʒ i2. Ia 
converture; ä,l'escort&f. it.l’&paulement ‚zz, 
(v. Schulterwebr.) Ein Schiff zur Vedeckung, 
ein Bedeckungsſchiff; une oonserve,un mare, 
}ot; raisseau qui aocompagne un autreet qui 
lei sert d’escorte. Die Bedeckung der Geſtir⸗ 
nt; (t. d’astron ) l’occultatton, £ Die Bedes 
kung der Firfterne durch den Pond; Pocculra, 
tion des. fixes par la lune, 

Bedell, v. Pedell. 

Bedenken, v.a. irr. penser, ſaire réflexion, 
songeräunechose, y reflöchis; it, Conside&, 
zerz; prendre eu conside@ration; faire atien. 
ton au röflexion; peser une chose, la mettre 
endeliberation, BSey ſich bedenken; penser 
en soi-ıneme. Sich bedenten; faire reflexion 
sur oe qu’on doit faire; it. deliberer; ir. Le&si. 


ver, I habe diele Sache reiflich bedacht, über: 


Bedenken - 


lost ; j’ai comsid4r& mürement cette affaire. 
Ohne 3wrifelhat er nicht wohl bedacht, was 
er fogte; sans doute il n’a pas bien songe Ace 
geil diseit. Ih will is darüber bedenken; 
jeprendrai cela en deliberation; j’y pense- 
raı. Gr bebachte fichlange hin und ber, biö er 
eisen Entſchlus faßte; il balanga long-temps 
avant de se determiner. Er antwortete, ohne 
ſich Lange zu bedenken; ilm’lıesira point Are- 
Bean Sich kurz bedenken; n’en fuire ni 
ni de deux. Auf erwas bedacht fenn; 
, songer à ; it. avolrsoia deych, 

Die datin bat man noch Zeit, fi 


1 du beden⸗ 
im; ne ilyatemps dedelibe- ' 


rer. Sich Zeit nehmen, ſich zu bedenten; pren- 
dee letıres d'avis. (v. Bedenkzeit.) On dit, 
Einen in feinem Zeftamente bedenken; se sou- 
venir de qu. dans son.testament; it. partager 
Die Rutter hat den älteften Sohn beſſer 
edacht, als die Übrigen Kinder; la mere a 
miegı partag6 l’aine yue les autres enfans, 
Bebenen, s. n, (s. pl.) la deliberation, 
kconsideration, Ja — it. l'avis, . ʒ le 
seaument, le conseil,, laconsuliation, le 
pagementʒ it. la difficult£, lescrupule. Et⸗ 
was in Vedenken ziehen; prendre une chose 
en Zlibfration ; faire reflexion sur une 
&ose; yaonger. Gein Bedenken Über etwas 
; donnersonarvis surgch. Ein redjtlis 
Bedenken; une reponse dedroit. EinBe⸗ 
denken einholen; demander une consultation, 
Bin Bedenten über eine Streitfrage von einer 
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arıs dune faculte de droit sur un cas liti- 
pe aan tragen etwas zu thun ; faire 
fioalıedegeh,; hesiter. Ex trägt Beben» 
— ee 
ictigkeiten bieje u übernehmen; 
ü —— dese chargerde cette affaire. 
E iſt kein Bedenken bey der Sache; iln’ya 
= besiter la-dessus. Ich würde mir ein Be⸗ 
ta dardber machen ; je m’en forois soru- 
pale, unserupule. Diefer Menſch macht ſich 
Über nichts ein Bedenken; cei bomme ne 
doute dirien, ne doute jamais. Ich habe die⸗ 
rkeinBedenken; jen’hesite point 
desola. Ich werde kein Bedenken tragen, ihm zu 
ʒ je nefeindrai pointde lui dire 
Hi, adj. etadv. digne de sonsid&- 
tatlon, de reflexion; quimeritequ’on y pense 
nı; it. fig. suspect, ecte ; de quoi an 
aaa soupgon; (Y. verdächtig.) it, peril- 
euse, qui peut avoir des suites fä- 
Asuses;dangereux, euse, Dad ift ein bedenk⸗ 
litet Handel; c'est une affaire pe£rilleuse. 
Er kefand ſich in einer fehr bebenklichen Lage; 
Ü se tonra dans une accurrence trös- 


te, - 

Brventlichleit, ⸗. f. Iadifäculte, la scru- 
Ne. Er hat noch einige Bedenklichkeiten; il 
opus danꝶ l’esprit. Es fins 
u keine Sedenklichkeiten dabey ſtatt; n’y 

a pasä besiter la-dessus. 
Barnkzeit,s. f. letemps,ledelai, le loisir 
——— pour sy r&soudre, pour.opter. 
gebe Ihnen acht Tage Bebentzeir ; je vous 
denne Loit jours pour ypenser. Sich Bedenk⸗ 
untbistten s du teinps, pour se 





. Wort; un mot 


jatiſtiſchen Facultãt begehren ; demanderun 


Bedeuten 217 


"Üeterminer, Sich Bedenkzeit nehmen; pren- 


dre lettresd’avis; prendre du 
r&soudre, 

Bcheuten, Dvd a, signihier , deolarer, dom 
ner à eutendre; expliquer. Ich habe ihm bes 
deutet, baß mir dieſes mißfalle; jelui ai signi- 
fit que celamedeplaıt. Ich habe ihm mänte 
lich bedeutet ; je lui ai déclaré de vivevoix, 
Man muß ihm bedeuten daß ſich biefes nicht 
thun läßt; ıl faut lui expliquer que cela no 
se peutpas. Er will ſich nicht bediuten laſſen; 
il ne veut pas entendre raison. Man ſchickte 
ihm das Urcheil zu, mit dem Bebeuten, daß 2c.; 
onluienvoya la sentence aveo la 
tion que, eto. i 

Bebeuten, v. n. (avec Tauxil. haben) signi- 
fier; avoir une signification, un certain sensz 
it. ötre un signe ol un augure, Diejes Wort 
bedeutet im eigentlichen Verſtande 20.5 oe mot 
signifieau propre, ete. Was ſoll das bedeuten? 

ue veut dire cela? Que cela veut-il dire? 

as bebeutet etwas Gutes; o'est un bon au- 
gure. Es hat nichts zu bedeuten; ce n’est rienz 
ce n’est pas une affaire; n’importe. Was hat 
es zu bedeuten ? qu’importe £ Daß bedeutet 
fd viel als nichte; oela ne dit rien dutout, 
Das hat viel zu bedeuten; @’est une clıose de 
conseyuence. Das iſt fehr bedeutend , das 
will viel fagen ; cela est trös-signikanız ce 
veut dire beaucoup, , Ein viel bedeutende 
en signihoatif. Fig. Ein 
bedeutendes Lächeln; un sourire signihicatif, 

Bedeutlich, bedeutfam, adj, et adv. signie 
ficatif, ive; signifiant, ante; qui signifie, qui . 
exprime hien. (v.bebeutend, bedeuten, vu. 7.) 
DieBebeutfamteit; la qualite de ce qui est 
signifi,.atif ou signihant. i 

Bedeutung, s. f. la -ignification, ce qui 
signifieunechose; it. — f.3 le sens 
dans lequel un mot seprend; it. la marque, 
lesigne, le pr&sage, l’augure, m. (v. Borbes 
deutung.) Diefes Wort bat manderley Bes 
beutungen; ce mot a plusieurssignifications, 
plysieurs acceptions. On dit aussi, Die Gas 
che ift von keiner Bedeutung ; la chose est‘ de 
nulie importanoe, de nulle conséquence. Ein 
Bann von Bedeutung ; un komme de oonsé- 
quenge, 

: Bedielen, u, a. planchtier; couvrir de 
planches, Ein bebielter Boden; un sol plan» 
cheie. Die Bedielung; l’act.de, etc. 

Bedienen, o. a, servir; rendre service. Jes ° 
manden bey Tiſche bebienen; servirgn. Atable, 
Er wird von feinen Leuten ſchlecht bedient; il 
est mal servi parses gens. On ditaussi, Gin 
Amt bedienen; administrer, €der une 
charge. as bebient er? was hat er fürein 
Amt? dequelle charge est-il revetu? Eine 
Farbe bebienen ; (aujeudecartes) donner de 
la couleur. Richt bedienen; renonoer, Das Ge⸗ 
nie hanemen bedienenz(e. d’artäll.)servir 

'artillerie, servirle canon, @inem als Advo- 
tat odet Arzt bebient ſeynz Etre aroeat om mo- 
decin de qn. Sich der Belege heit bedienen; 
profiter, se servir, se pr&raloir de l’occasion. 
Bedienen Sie fih Ihrer Bequemlichkeit; pre» 
nez vosaises. Sie fönnen ſich meiner Ruckde, 
meiner. Pferde bedienen; vous pouvez vous 


temps pour 80 





PIC Bedienften 


servir de inon oarrosse, de meschevaux, Er 
bedient ſich ſelbſt, il sesert lui-meme. Gr 
ift garftig bebient worden, übel behandelt wor⸗ 
den; il u éêté regal d’une Etrange sorte. Wenn 
er mirin bie Hände fällt, fo will ich ihn bedie⸗ 
nen, wiefihs gehört ; s’il tombe entre mes 
mains, je le r&galerai comme il faut. P. bes 
dien; servi,ie. i 

Bebicnten, v.a, donner une charge, un 

emploiä yn,; employer, placergn. Ein bes 
dienfteter Wann ; un homme pourvu d’une 
charge; un komme employe, Die Bedien- 
ftung; l’act. de, eto.; it.l’emplos, m. v. Dienſt; 
Bedienung. 
Bediente. s. m. l’officier; it. le domestique. 
Ein Kriegsbedienter; unoflcier de guerre. 
Ein Poftbebienter; un oflicier des postes, 
MeinBedicnter wird gleich Eomnien; mon do- 
mestique viendra tout -à P’heure, Der Be: 
diente eined Kaufmanns, ber Kaufmannsbies 
ner, Ladenbiener; legarcon de boutique, 

Bediente, s. f. ladomestique; la servante. 
v. Magd. 

Bedienung, 8. f. le service; is. l’emploi,m. 
la charge, l’oflice, m.; Ia fonction. Gr iſt zu 
Ihrer Bedienung da ; ilest 2 votre seryice, 
Er ift mit ber Bebienung feines Bedienten, 
mit der Art, wie ihn fein Bedienter bedient, 
— il est content du serrice de son 

omestique. In diefem Wirthshauſe ift die 
Bedienung ſchlecht; on est mal servi dans 
cette auberge. , Er hat eine fehr einträgliche 
Bedienung erhalten; il aobtenu un emploi 
fort lucratif. Seine Bebienung, fein Dienft 
bringt esmit ſich; sa fonction le veut aiası, 

Beding, s.n. die Bedingung; la condition; 
ie, la stipulation. Mit dem Beding, unter der 
Bedingung, daB zc.; sous condition; à con- 
dition que, etc; Ala chargeque. Gine auss 
drücklich feftgefegte Bedingung ; une stipula» 
tion expresse. v. bedingen. 

Bedingen, v. a. irr. (v.dingen.) stipulerz 
(vr. ausbedingen.) Eine Arbeit bedingen; con- 
venir du prixd’un ouvrage.. Ein bedungener 
Preis; un Be fait, Um eine gewiffe Summe 
überhaupt bebingen; abonner. Dicfer Kaufs 
mann bat bin Zoll für alle feine eingehende 
Waaren Überhaupt mit dem Zoll: Amte auf 
hundert ihaler jährlich bedungen;ce marchand 
est abonné A cent &cus par anavecladouane, 
pour les dreits d’eatree de toutes ses mar- 
chandises. Die Bedingung; la condition. (v. 
‚Bebing.) Bebingungsweifez eonditionnelle- 
ment, " 

Bedinglich, adj. etadv. bedingt, eine Be⸗ 
bingung enthaltend; conditionnel, elle. Eis 
ne Deangliie Slaufel; une clause conditiou- 
nelle. 
Bedingniß, s.f. v. Bebing, Bedingung. 

Bedingt, v. bedinglich. — 

Bedoörfen, v. bedürfen. 

Bedrängen, v. a. presser, affliger, toum 
menter; metire qu. dans un enibarras pre= 
‚sant; luidonner de la peine; causer de l’af- 
 fliction. In fehr bebrängten Umftänden feyn; 

&tro dans unegrande detresse; ötre dans un 
facheux stat, dans une situatien trös= für 
abeuse, P, bedrängt; presse, &e, etc. Die 


, 


Bebräuen 


Webrängniß, Bedrängung; l’aflliction, 3 le 
tourıment. Das Ende meiner Bedraͤngnifſe 
nabetheran; la fin de mies tourmens s’ 

roche, Einen in feinen Bedrängungen tube 
Ten ; consoler qn. dans son affliction, 

Bedräuen, v. bedrohen. 

Bebroben, v. a. menacer; faire des me 
naces. (v. droben.) P. bedrohet; menack,&e. 
Die Bedrohung; lamenaee. v. Drohung. 

Bedrohlich, adj. et adv. menacanı , com. 
zninatoire;d’une Manitre meuagante.(p. 25.) 

Bedrucken, v. a. imprimer. Dus Blatt iſt 
nur halb bedrudt ; la feuille n’est imprimde 

u’a moitié. v. drucken. N 

Bedrücken, v. a. presser, opprimer, toum 
menter. (v.dräden,) P. bedruũckt, presse, 
&e, etc. Die Bedrüdung, l’oppression; f. 

Bedungen, v. Brdingen. 

Bedünken, v. imp. paroitre, sembler. Et 
bedunket mid); il me paroit, il me semble, je 
pense que, eic. Es wat mid) bedünft zc.s ılm'a 
sernbl& que, etc. (v. bünfen.) Das Bebuns 
ken; Y’avis, a ; le sentiment, Ll'opinion, fe 
Meines Bedüntens; Amon avis, selon moi, 
selon mon sentiment, à ce que je crais, 

Bebürfen, v.r. (v. dürfen.) avvir besoin, 
avoir faute ou diseite de gch.; manyuer de 
geh. Ich bedarf Jhres —n j’ai he- 
soin de votre secours. Ich bedarf ſeines Gel⸗ 
bes nicht; je n’ai que faire de son argent. 
dit aussi: Was Sie da fagen, dedarf einer Er⸗ 
Flärung ; Ce que vaus dites-lA demande ex- 
plicativu, 

Bedürfniß, s.n. le besoin, la necrssite. 
Die Öörperlihen Bedürfniffe; les besoinsdu 
eorps. In Wien ift es ein Bedürfniß eine 
Nothwendigkeit) eine Kutſche zutabın, wenn 
man viele Beſuche machen will ; c’esa une né- 
cessite ä Vieuned’avoir un carrosse, quand 
on veut voir beaucoup de monde, 

Bedürftig, adj. et adv. qui a besoin de 


.geh.; qui a laute au disettede gch.; it. n&ces= 


siteux, euse, (v. dürftig.) Ich bin eurer Hũl⸗ 
fe, eures Beyftandes bebürftig; j'ai besoin de 
votre secours. 

Beede, v. Beyde. 

Besehren, v. a. honorerdegch.; faire hon- 
neur. Der Fürſt dat mid mir cinem Beſuche 
beebrt ; le Prince m'a honore d’une visite, 
Die Beebrung; l’acı. de, etc., &. ’honneur 
qu’on fait à qu. 

Beereiden, beeidigen, v. a. assermenter; 
faire preter serment; it.aflirıner par serment 
Die beeidigten und unvceidigten Priefters les 
prötres as:erinentes et uon-sermeutes,. Gin 
beeidigter Wund-Arzt; un chisurgien juré. 
Etwas beeidigen, miteincn Eide bekräftigen, 
etivas befchiwören; aflirmer par sermeutz; ju- 
reryg:h. Die Beeidigung; J’acı. de faire pre- 
ter serment; it, le serinent; la co ton 
par serment, 

Besecifern, (fi) v. rec. avoir du zele, etre 
261€ pour gch. Ich habe mich beeifert, Ihrer Er⸗ 
wartung ein Genüge zu thunz j’ai faiı de mon 
Mmieux pour salisfaire volre attente.DieWBeeis 
ferung; l’act. de, eto, 

Beseinsrähtigen, v a. porter prejudice aux 
droits deqn.; faire qq. grief, qq. dommmage, 


r 








Beeifet 


(v. Eintrag thun.) Die Beeinträhtigung; le 
grief,le tort, le pr&judicc. Er beklagt fi über 
verihiedene Beeinträchtigungen , die ex erlits 
ten babe; er beflagt ſich, daß er auffmandyerlei 
Urt beeinträhtiget worden ; il se plaint de 
plusieurs griefs qu’il aregus. - 

Rerriiet, adj. rempli, couvert de glace. 
Ondit pectiqguement, Die beeisten Sefilde, die 
keiten $luren;les cbamps couverts de glace. 

Becteln, v.a. avoir du degoüt pour qeh. 


2) 

Been, v. Beben. e 

Beenden, beenbigen, v. a. finirz mettre 
in à une chose; terminer. (v. enden, endis 
gm.) DieBeendung ‚, Beendigung; Y’act. de 
mettre fin à unechose. 

Be⸗endzwecken, v. bezweden. 

Besengen, v. a. serrer, presser, Etr£cir; 
fiire qu’une chose occupe moins de place 

) P.beengt; presse, ée; it. restreint, 

einte. Die Beengung; l'act. de, etc.; it. Ja 
restrietion. 

Beenhaſe, s. me. c’estainsi qu'on appelle à 

rg un gäte-wetier de tailleur. 


Beet⸗Anadelit᷑e, s. f. l’aralia, f. (plante du 
%ng e, 3. f. f. 
‚(v. erben et vererb 


na pasencore d’en = 
Seetblau, adj. et adv. bleu de tournesol. 
Gin beerblauer Zeug; une &toffe teinteen 
bleude tourgesol. Das Beerblauz le bleude 
tournesol. v. Saftblau. | 
Besttdigen, v. a. enterzgr, inhumer. P. bes 
edigt; enterre, €e. Die Bkerbigung; l’enter- 
tementum.; li tion, f. 
Beere (Bire) 5. f. la baie. Ein Beeren, 
in; une petite baie, etc. Lorbeeren, 
Bechjelderbeeren ; baies de laurier, de 
nierre. Gine B3einbeere; ungrain de raisın. 
Die Sharlachbeere, Kermesbiere; la graine 
@carlate, graine de kermts, 
v.a. €grener. v. abbeeren. 
Seergrũn, adj. ets,n, vert de vessie. V. 
net Saftgrün. 
Beeryade, s._f, la troisitme facon qu’on 
donne A la vigne. 
Beerheide, s. f, la bruytre bacciföre, 
Berrmelde, 5. f. la blette, (plante.) 
fi,s.on.la mere-goutte.v.Beerwein. 
Beerraute, 9. f. la rue grenée. (plante. 
Berrriis, ı.n. (t. d’oisel.) la verge & la- 
qeelleon autache les baies pour appäter les 
OiSeaux, 


Berwein, s.m.le vin pressure des raisins 
dgrents; is. Ja mere-gontte. (v. Vorlaß, Vor⸗ 
lauf.) it. lerape, du vin qui a “er 
pe, duvinquisegäte, et dans lequel ona 
musdes grappes de raisin avec, leurs grains 
peurle raccomm 


Berrwinde, &. f. sorte deliseron qui porxte 


— 
etwurʒ, $,f. le me&um ou meon, plante, 
ch s.n. la bete, l’animal, . v. Shier, 

Beet, s.m. (£.dejasd.) das Bartenbeet; la 
Panahe, (v.Rıtumenbeet, Miſtbeet, 2.) Gin 


Pig it. fig. restreindre. (v. eins 


Beserben en.) On die‘ 
dunhonme marie, Er ift noch nicht beerbt; il 


guerreä 
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Beet Spargeln; une planche d'asperges. Ein 


viereckiges Beet; un carré. Ein ſchraͤges Beet; 
undosd’äne. Ein erhöhetes Beet; un dos de 
carpe. Ein runderhabenes Beet; un dos de 
bahut; une couche en dos de bahut. Beetweis 
fe; parcouches, 

Beete, s. f. la bette, la poirée. (v. Mans 
9018) Die vothe Beete; la bette rouge; it. la 

tterave. 

Befahren, v. a. irr.naviguer, Einen Fluß 
befahren; naviguer surun Heuve. Die Nord⸗ 
fee iftim Winter nicht zu befahren; lamer 
du Nord n’est pas navigable pendant P’hiver. 
Ein nur wenig befahrner Weg, eine wenig bes 
fahrene Straße; un chemin peu fr&quent& 
une route peu freqyentde. EinenSchaͤcht, eis 
ne Srube befahren; descendre dans un puits, 
pour l’examiner. MBefahren se dit dans qgs. 
provinces aulieude befürchten. Ihr habt nichts 

u befatren; vous n’avezrien Acraindre. Die 
erfahrung; l’act.de, ete. Die Befatrung eis 
nee Schachtes; la descente dans un puits, 

Befallen, v. a. irr. attaquer, surprendre, 
saisir. (v. liberfallen.) Befallen werben; tre 


. attaque, saisi. Es hat ihn eine Krankheit bes 


fallen, er iltvon einer Krankheit befallen wor⸗ 
den; il a été attaqué d’une maladie. 

Befangen ‚_v. a. irr. comprendre. (V. bes 
greifen.) Das ift ſchon mit darunter befangen; 
(mieux begriffen) cela y est de;ä cumpris. 
dit aussi, Er iſt mit darin befangen ; ilyest 
interess&; il yapart. Sich mit etwas befans 
gen, v. befaflen. | 

Befaffen, v. a. täter, toucher, manier. (v- 
betaften, begreifen.) Sid, mir etwas befaſſen; 
s’occuper, seinelerd’une chose, Er bat fi 
mit Dingen befaßt, bie er nicht verſteht; i 
s’est ın&l& de choses qu’il n’enıend pas. 

Befehden; v. a. faire la guerre äyn., à un 
pays, Aunpeuple; (v. bekriegen.) Er hat fels 
nen Rachbar befchdet; il a fait la guerre a son 
voisin. Die Befchdung ; l’aet. de faire la 
„de commetire des actious d’u0s- 


tilite. Der Vefehbungöbrief; le arte). v. 


ehde. 

Befehl, s. m. l'ordre, m,; le oommande- 
ment d’un supe@rieur, Ein ſchriftlicher Bes 
est; un ordre, un comimandement par Ecrit, 

uf Befehl des Königs; de l’ordre, par ordre 
du Roi, de par le Roi, Auf weffen Befehl 
thut ihr biefes? Par quel ordse faites-vous 
cela ? Bis aufweitern Befehl; jusqu'à nou- 
velordre, linter eines Andern Befehl fichen; 
etre sous le commandement d'un asıtre, 
Ich erwarte Ihre Befehle; ich bin zu Ir rem 
Befehle; ich ſtehe zu Ihrem Befehle; jartends 
vos ordres; je suis à vos ordres. Was iſt zu 
Ihrem Befehle? qu’ya-t-ilä vos ardres? Eta 
was zu feinem Befehle haben, ſich deffen dach 


I Gefallen bedienen Fönnen; avoir qe 


son commandement, 

Befihlen, o. a.irr. Ich befehle, du befieblſt, 
er befiehlt, wir befehlen, 2c.; ich befahl; ich be⸗ 
foͤhle; ich habe, hatte vefohlenz ich werde befeh⸗ 
len; befiehl ! befehkt N) ordonner, commaıuler. 
Mein Herr hat es mir befohlen; mon maitre 
me l’saordonne. Sort befiesited; o’est Dieu 
quile cannmande. Berichten Sienichtg? haben 
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Sie nichts au befehlen? ne me commandez- 
vousrien? N’avez-vous rien à me comman- 


der pour votre service? Zu befeblen haben; 
avoir le commandement. Sie baben darüber 
aubefenten; vousavezcela à votre comman- 
ement; vdus en &tesle mäitre. Wie Sie bes 
fehlen; oomme il vous plaira, Sich einem 
befepten 3 se recommander aux bonnes 
gräces de qu. (v. empfehlen.) Gott befohlenz 
adieu. Ich befehle (empfehle) euch in Gottes 
. heiligen Shug; Dieu vous ait en sa sainıe 
garde. Seine Seele Gott befeblen ; remettre 
son äme entre les mains de Dieu, 
Befehleriſch, v. gebietherifch. 
Befehligen. v. a. donner ordre, Befehligt 
werben; recevoir ordre. (t. de vnancell,) 
Befehlshaber, s.m. le commandant; celüi 
icommande; l’ofioier coommandant. Be⸗ 


ehlshaberiſch, adj. et adv. imperieus, impé⸗ 


rieusement. v. gebietheriſch. 

Befehlweiſe, adv. par forme d'ordre ; en 
ordonnant, en commandant., 

Befehlswimpel,s. m. (t.de mar.) la flamme 
d’ordre, , 

Befehläzettel, s.m. lebulletin; petit bil» 
let qui porteun ordre, - 

Befeilen, v.a. limer, fourbir. v. feilen. 

Befefligen,v.a, attacher, joindre une close 
& uneautre, en sorte qu’elle y tienne; it. af- 
fermir ; rendre ferme; it. fortifier; rendre 
fort; it. (t. de chir.) consolider. Etwas an 
ber Wand befefligen ; attacher gch, contre la 
muraille, Sdieder befeftigen; rattacher, atta- 
ober de nouveau; i. ratiermir ; rendre plus 
ferme. Ein Opiat, welches die Zähne und das 
Zahnufleiſch befeftiget ; un opiat qui affermit 
les dentset lesgencives, Eine Stabt befeſti- 
gen; fortifier une ville, Gin befeftigter Ort; 
une place fortiiee, Wieder befeftigen; ratta- 
eher; it, raffermir; it, fortiier de nouveau. 
Mit einer Klammer befeftigen ; attacherareo 
un crampon. Eine Klammer in der Mauer 
befeftigen; seellerun erampon dans le nur. 
Einen Ballen miteifernen Ringen bef Rigen; 
arıner une poudrede bandes de ter. DR eins 

egoffenem Bley befcftigen; scellerein plomb. 

Dan Maſt befeftigen ; acclumper te mat. Die 
Füße an einem Zifche, an das Tiſchgeſtell bes 
feſtigen, feftmachen ; assurer les pieds d’une 
table. Eine ſchlecht befeftigte, menig — 
nicht dauerhaft gemachte Sache; une eliose qui 
ne tient ni à ſer ni Melou. Fig. Dieſer Sieg 
bat bie Krone auf feinem Haupte befeltiget; 
cet® victoire Jui a affermi la couronne sur 


la ıöte. Das Band der Freundſchaft befeſti⸗ 


gem; Tesserrer les neudsde l’amitie. Seinen 
$ mit guten Gründen befeftigen, unterſtüz⸗ 
im; appuyer sa thöse de bonnes raisons, Die 

efeftigung; Yact.d’attacher, ete. it, I’afe 
fermissement, u.; it. Ja fortification ; l'aet. 
de fortifier. Die Befeſtigung eijerner Klam⸗ 
mern oder Haken incinerMRauer;le seellement 
des crampons, des crochets dans une mu» 
raille. Die Befeftigungmit Gyps, mit Bley; 
le scellement en plätre, en plomb. v, Eine 
guß et vingießen. v. aussi, Krirgstififtigung, 
. Befeſtigungskunſt, s. f, la fortification; 
Y’art de fortibier ; l’herco - tectonique ;-Y’ar- 
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glaubte;j’ai trouve 


Befeuchten 


chitecturemilitaire. v. Kriegsbaukunſt. 
Befeuchten, v. a. humecter, muuiller; 

rendre humide. (v. anfeudten.) Der Thau 

befeuchtet die Erde; la rosee humecte la terre, 


P. befeudtet; humect£, ée. Die Befeuhtung; 


l’action de rendre humide; la mouillure; #. 
(t. de pharm.‘) l’humestation, f. v. Anfeuch⸗ 
tung. 

Befiedern ‚v. a. emplumer, empenner; 
garnirde plumes. Ein Klavier befievern; enı- 
plumer un clavecin, (v. bekielen.) Einen Pfeil 
Befiedern; empenner une fleche. P. veficdert; 
eımpenue, de, Die Befieberung; l’act. de, etc. 

efinben, v. 0. irr. trouver. (v. finden IN 
Habe die Sache ganz anders befunden, als i 
a chose toute autreque je 


necroyois. Die Sache hat ſich fo befunden; la 


chose s’est trouveealnsi, . Flle gut beiden; 


trouver bon; juger à propos. Nach Befinden 
ber Sache oder der Umjtände ; selon les cir- 
eonstances , selon l’exigence du cas; selon 
que lachoseledemaude. Nach Befinden der 
Sache Rath ſchaffen; prendre conseil suivant 
les occurrences, regler l’affaire selon les cit- 
constances. . 

Befinden (fi), v. rec. irr. setrouver; &se 
plac£, etre en qq. lieu; it. se trouVer;se por- 
ter bien ou ma); etre en bon ou maurais etat, 
en bonne ou mauvaise sanıd. Wir glaubten 
an diefein Orte allein zu ſeyn, und es befanden 
fich daſelbſt viele Renten; nouscroyions 
seulsen ce lieu, et il s’y trouva quantit&de 
monde. Die Augen befinden ſich unter ber 
Stirn; les yeux sont plac&s sous le front. 
befindet fich jegtzm Berlin; ilestä presentä 
Berlin. Die Sache befindet ſich alfo ; la chose 
est ainsi. Sich in@cfahr befinden; &tre endan- 

er.' Sich auf befinden; &tre debout. Eid 

bel befinden, nicht wohl feyn; se porter mal, 
se trouvermal. Wie befinden Sie fih? com- 
ment vous portez-vous? Ich befinde mich feit 
einigen Tagen nicht recht woül; je ne meporte 
pas trop bien depuis de jeurs. &id bey je⸗ 
manden , bey einer Sache wohl befindens' se 
trouver bien degn.,degch, &r bat ih wohl 
dabey befundenz ils’est trouv& bien de celı, 
Ich befinde mich gutben diefem Bebienten 3 1° 
me trouve biende ce domiestique, Das Be 
finden; l'état de Jasanı6. Sich nad) jewandes 
Befinden erlundigen laffen; envoyersarar 
desnouvellesdegn.; s'informer de l'&tat de 
aa santé. 

Beſindlich, adj. et adv. qui est, qui se troure 
en qq. lieu. Er war damals in Hamburg be 
findlidy; il &toit aloras à Hamboorg. Ich tobt 
alle in feinem Cabinette befindliche Seltentei⸗ 
ten geſehen; j’ai vu toutes les rareres qui 3 
trouvent dans son cabinet., 

Beflammen, v. a. enflammer. Ilne sed 
qu'au ſigure et dans un style soutenm, j 

Befleden, v. a. tacher, souiller, salit; 
remplir detaches, Sein Kleid mit Sb! hefled® 
fen. tacher son habit d’huile. On dit fig. Cei⸗ 
nen ebriichen Namen — tacher, 
ler sa reputation. Eins Andern Ehebett be 
flecken; sowiller la opuche d’aumei. Geine 
FA mit unſchuldigem &Tutebefleden ; un 

chuldiges Blut vergiepen; er ses mins 








Befleißen 


de song innocent, faire mourir un innocent. 
It. beflicden; mit einem Flecken befegen; (t. de 
cordom.) mettre une hausse a des souliers, & 
des bottes. (v. fleden.) P.’vefledt ; tache,€e; 
emplide taches. Die Befledtung; l’act. de, 
etc. v. Scloftvefledung. R 

Befleißen, befleißigen (ſich), o. rec. irr. (Ih 
beflcige ou befl ißige mic), du befleißigeft dich, 
er befleißiget fich, wir beflerßigen uns, ıc. ; ich 
beflip mich; ich beflifte mich; ich Habe, ich hatte 
mich defliſſen, ich werde mich befleißigen ; bes 
flap, befleiße om befieihige dich! befleißet ou bes 
fleiiget euch!); tächer; prendre A täche; s’ap- 
pliquer, s’attacher à gch, ; s’efforcer, em- 
ployer ses forces; faire ses efforts ou son pos- 
sible; aroir soin; travailler ; &tre oosupe; 
sadonnerAgch, Ich habe mich befliffen, mie 
die Achtung dieſes Mannes zu erwerben ; jei 
täche, je me suis attach& A m'acquérir l’es- 
tnedeceihomme. Sich einer Sache befleis 
figen; s’appiiquer Agch. ; appliquer son es» 
prit à geh, Er beflcißiget fich der Rechtsger 
khrfamkeit; il s’appliqueä la jurisprudence, 
Eich der Kürze Hefleißigen ; s’etudier à etre 
court. Die Befleißigung; l'aet. de prendre& 
täche; 1’effort, =,; lesoin, l’applioation, /. 
(p.us.) v. aussi b;fliifen. 

Befliegen, v. a. irr. volersur, etc, (p. us.) 
Onduent.dech. Diefes Haſelhuhn ift beflos 
san, ift flück; cette gelinotte est drue. It. (t. 
fores.) Der Schlag iſt beflogen; bas junge 
Dolz gebt auf, le plant, le brout pousse. 

Veflirſen, v. a. ir. couler sur ou contre; 
teacher en eoulant ; laver;; passer aupres. 
Des Fluß befließt die Mauern der Stadt; la 
firitie baigne les zuurailles dela ville.(p.us.) 
v. fließen. 2 i 

Sefliſſen, adj. et ade. qui prend à täche, 
qui Sapplique, etc. (v. befleißigen.) Er iſt 
der Fecht sgelehr ſamkeit befliſſen: il s'applique 
&la jurisprudence. Un dit substantivement, 
Cin der Sechte (der Rechtsgelehrſamkeit), ber 
Irzacpwifienfchaft Befliſſener; un Ecolier, un 
&udianten droit,en médecine. Ein der Welt⸗ 
Weisheit Beflijfener; un écolier en philoso- 

©, 

Befliffenheit , s. f. T’etude, Pappliea- 
tion, a soin; — de prendre & täche. 


m. 
Befiiſſentlich, adv. soigneusement , assi- 
t; avec application, etc. (p. us.) 
Beflogen, v. befliegen. 
Beflägein, v. a. Ct. forest.) einen Wald bes 
; tracer, faire une laie dans une forät. 
Gin befiügeltex Wald ; une forät coupee en 
laies, On dit fig. et poet. Seine Rache beflüs 
geln (beichieunig:.n), accélérer, häter sa ven- 
eance, Die Licbe beflügelt ihn; l'amour lui 
desailes. Die Beflügelung ; l’act. de, 


etc, 
Befohlen, v. befehlen. 


) 


Beförderlich 


i aide, qui favorise. 

Beförberlich, adj. etadv. favorable; oe qui 
seconde nos desseins; ce qui oontribue à faire 
r&ussir une chose. iſt mir zu allem beförs 
derlich gewefen; il m’aete favorable, il in’a 
favoris® entout. ) 

Beförbern, u. a. expedier, häter, diligen- 
ter, achever bientöt une affaire; it, appuyer 
de soncredit; favoriser, aider. ine Sade 
befördern ; exp@dier, häter, dé péeher une 
affsire. Dic’ev Richter befördert die Parteyen 
geſchwind; ce juge expedie promptement les 
parties, Diefer Vorfall hat feinen Zod beförg 
dert (befchleuniget); oetteaffaire a avanoé 
mort. Semandes Rusen befördern ; prendre 
les intereisdeqn, Jemandes Abjichten beförs 
dern; seconder,, favoriser les intentions de 
go. Das wird feinen Ruhm befördern ; cela 
contribuera à sa gloire. Das befördert die 
Verdauung; cela aide à la di gestion. Daß bes 
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‘ fördert denSchlaf; cela provoque le sommeil, 


[4 


Befolyin, v.a, suirrez ex&cuter; mettre- 


enerecution. Jemandes Befchle oder Rath 
befolgen; suivre les ordres, leconseil de qn. 
P. sefolgt; suivi,iez; exe&cute, de, Die Befol: 
gung; Pexécution, f. 

Belörchren, v. befürchten. 


Betörderer,s.in. le promoteur; qui avanoe, 


Der Kalk beförcert das Schmelzen der Cijens 
minen; la chaux donne plus d’activite A la 
fusion dn minerai de fer, Einen befördern, 
ihmein Amt, eine Bedienung ertheilen; pla- 
cer, employergn.; Jui donner un emploi, 
Einen befördern , ihm eine höhere Ehrenitelle 
ertheilens promouvoir, avaucer gun. Er i 
zu einer höhern geiftlihen Würde erhoben 
worden; ila &t€ proınu & une plus haute di. 
ite eccl&siastique. Der König beförberte 
ihn in kurzer 3eit; leroi l’avanga en peu de 
teraps. Die Beförderung (Beichleunigung) 
einer Sadye; l’expedition d'une affaire, Die 
Beförderung zu einer höhern Eprenftelle; 1’a- 


vrancement, m. Er juht eine Beförderung; 


iloherche de !’emploi. Die Beförderung zu 
einer Höherngeiftlichen Würbe; la promotion. 


Das Beförderungsmittel; lemoyen qui sert 


à faire avancer, & faire r&ussir une chose; ik, 
(fig.) le r&hicule. 
Birfrahten, v.a, Einen Wagen befracten; 
arger une voiture. (v.laden, beladen.) Ein 
Schiff befrachten; freter, charger un vais- 
seau. Ein Schiff miethen, um es zu befradys 
ten; freter, affreter um vaisseau; prendre un 
vaisseau ı louage pourle charger. P. befrach⸗ 
tet; charge, de, Der Befrachter; Paffréteur. 
Die Befrachtung; l'act. decharger, etc. Die 
Befrachtung eines gemietheten Schiffes; l’af- 
fretement, m.; le fretenrent ; le fret, 
Befragen, v.a. questionner, interroger, de- 
mander. (v. fragen.) Dan muß ihn um feis 
nen Namen befragen ; il faut lui demander 
son nom. Sich befragen; s’enqußrir, s’infor- 
mer. (v. erfunbiaen.} Sich bey jemanden bes 
fragen, u um Rathfragen 3 consulter yn, 
surgch. Als diefer Zeuge befragt worben, ob 
er geſehen habe, bat er geantwortet; ce t&ınoin 
enquis, s’ilavoit vu, a repondu, etc. Die 
Befragung, das Befragen; l’act. dequestion- 
ner, eic.; it. Penquèête, f; Vinformation, f. 
v. &rfundigung. 
NL o.n, surprendre, paroitre ou 
sembler etrange, singulier. Das befrembet 
mich ; cela me surprend ; cela me paroit é- 
trange; j’en suis surpris. Das bat mich nicht 
befvemdet; je n’em ai pas &t€ surpris, Sie dũr⸗ 
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fen das ſich nicht befrempen laſſen; vons ne de- 
vezparöt e surpris de cela. Die Befrembung; 
la surprise. m 
wahrgenommen; jeme suisapergu aves bien 
de la surprise. 

Befremblich, befremdend, adj. et adv. sur- 
prenant, ante; €trauge; quicause de la sur- 
prise. On dit substanlivement, Das Befrembs 


liche in biefer Sache; ce qu’il y a d’etrange, 


de surprenant dans cette affaire. 

Befreffen, v. benagen. 

Befreunden, (fih) v. a, apparenter. Wir 
Bd weitläuftig mit einander befreundet (ver⸗ 
wanbdt); nous sommes parents @loignes. @ie 
find mit einander befreundet; il ya parent6 

'entre eux. Ein Befreundeter, eine Befreuns 
bete; un parent, une parente, (v. Verwand⸗ 
te.) Die Befreundung; l’act. de s’apparenıer; 
it, laparent6, v. Verwandtſchaft. 
Befreien, v.a. delivrer; mettreen libert6; 
it. affranchir , d&charger de qq. obligation; 


exempier, dispenser; deolarer exempt; ao= 


cörder uneimmunit6; (t. de prat.) liberer. 
Jemanden aus dem Befängniife, aus der Ges 
fangenichaft befreien; delivrer qn. de prisen, 
decaptivite; sauver qn. de la prison, etc. Der 
König hat diefe Stadt von Steuern befreiet; 
le Koi aaffranchi cette ville de tailles. Man 
bat ihn vom Dienfte, vonder Verbindlichkeit, 
in den Krieg zu geben, befreiet, on Ya ex- 


empté du service; on l’a dispens&d’aller Ala - 


guerre. &ich befreien; sedelivrer; se metire 
. enliberte; i.s’exempter. Der Befreier; le 
liberateur. Die Befreierinn ; la liberatrice, 
Der Befreietes-l’exemptz; qui n’est pas as 
sujetti à qoh; le privilegie. Die Befreiungs 
l'aet. de delivrer, etc. ; ladelıvranee. Die 
Befreiung von der Leibeigenſchaft; l’affran- 
chissement, Me Die B 
von allen offentlichen Laften ; Pexemption de 
tailles, de toutes charges publiques; la fran- 
chiserdelle. Die Befreiung Shen 
“ von einer Schuld, von einer Dienitbarfeitz la 
liberatiop ; la d&charge d’une dettk, d’une 
servitude. Die Befreiung von einer Berbinds 
lichkeit; la dispense. 
Befriedigen, r. a, contenier, satisfaire; it. 
appaiser; (v. befänftigen.) ze. assouvir; (V. 
ilen, fättigen.) i. munir; fermer d’une 
ie, d’un Echalier, (v. einzäunen.) Diefer 
Menſch iſt ſchwer, ift nicht Leicht zu befriedi⸗ 
n; cet homme est difhcile A contenter. Geis 
ne arausigee befriedigen; satisfaire ses cr&» 
anciers. Fig. Er that es, um fein Gewilfen 
zu befriebigen; il fit oela pour l’acquit de sa 
conscience, P. befriedigt ; contenté, éeʒ sa- 
tisfait, aite. Die Befriedigung; l’act. de con- 
tenter, etc.; it. l’appaisement,n.; (v.Befänfs 
tigung.) U. l’assouvissement; m.; (v. Sättis 
gung.) it.la olöture, V’enceintede haies. Er 
bat feine Befriedigung erhalten; ilaregu son 
t 


yement. 

Befruchten, v.a. feconder; rendre fEcond; 
it. (t de blas.) fruiterʒ charger de frnits d'un 
autre Email. Das Männchen befruchtet bie 
Eyer: lemäle f£conde lesaufs. P. befruch⸗ 
tet; f&conde, ke. Ein befruchteter Baum; un 
arte fmite. Die Befruchtung; la f6oon- 


t großer Vefremdung habe ich 


eiung von Steuern, 


Befugen 


dation, j 

Befugen, v. a. autoriser; donner le pon- 
voir, la faculıe. Das Bertrauen, welches 
Sie in mich fegen, befugt mich, Innen zu jagen; 
laconfiance que vous avezen moi, m’auto= 
rise & vous dire, (v. berechtigen.) Befugt 

eunz &treautorise, endroit; avoir le droit. 
ch bin es zuthunbefugtz jesuis en droit de 
le faire. . 

Beiuaniß, s. £ la facult; le droit de faire 
une chose. DieBefugniß eines Richters,in.ei= 
ner Sache zu erkennen; la competenee; le 
droit quirend un juge competent. . 

Befühlen, v. a. täter, toucher, manier 
douceinent unechose. P, befühlt; täte, &e, 
eıc. Die Befühlung, das Befühlen; l’acı de 
täter; letoucher, l’attouchement, m. 

Befunden, v. befinden. 

Befüchten, v.a. craindre, apprehenderz 
avoirpeurde, eıc. (v. fürdten.) Zie find bier 
in Sicherheit; Sie haben nichts zu befürhten; 
vous dlesicien süretö; vous n’avez rien & 
eraindre. Man befürchtet, das Fieber möchte 
wieber fommen; on appréhende que la fitvre 
nerevienne, Daß habe ich befürdtet; c'est 
ce que j’ai appr&hende. Die Befürchtung; 
la crainte, l’appr&hension, £. v. Zurdt. 

Befzen, v. bellen. e 

Begaben, v. a. douer, avantager, pourvoit 
degch. Die Natur hat ihn mit vielem Vers 
ftande, mit fo vielen guten Eigenfhaften bes 
gabet ; la nature l’adoue de beauooup d es 
prit, l’a pourvu de tant de bonnes qualit6s, 
Die Begabung 3 Yact. de, etc. ; it.ledon. v. 
Gabe. i 

Begaffen,v.a. bayerägch., regarder och, 
avidement la bouche ouverte. Der Begaf⸗ 
fer, die Begafferinn ; lebayeur, la bayeuse, 
Die Begaffung; l’act. de bayer à gch, 

Begangen, v. begeben. 

Begängniß, v. Leihenbegängniß. 

Begatten, (fi) v. rec. s'aceoupler ; se 
joindrepour la generation. Ondit fıg. et fa- 
mil, Sid) wohl mit einander begatten (verfras 
gen); vivre bien ensemble; s’accorder; vivre 
en bonne intelligence. (Ilse dit des epoux.) 
P. begattet; accouplé, &e. Die Begattung; 
le coit ; l'accouplement du male et de la fe- 
melle pour la generation. Die verborgene 
Begattung der Pflanzen mir unfenntlidhen 
Geſchlechtern; la eryptogamie. 

Begeben, (fih) v. rei. fid an einen Ort bin 
begeben ; aller ‚serendre, setransporter en 
qg. endroit; parlir pour un eudroit, se reti- 
rer à, dans, en, sur qy. endroit. (v. verfügen.) 
Sich nach Berlin, nad) Leipzig begeben; aller 
a Berlin, à Leipsice. Sich zu feinem Regis 
mente begeben ; se rendre & son regiment. 
Sichauf jein Schiff begeben ; se rendre à son 
bord. Sich in fein Aimmer begeben; sereti- 


‚rer dans son appartement. Er hat lich nad) 


aufe, in fein Zimmer, zur Nube begeben; ıl 
gest retire. Sich auf den Play hin begebenz 
descendre sur les lieux, Sich in ein Klofter 
begeben ; se retirer dans un oouvent; enirer 
en religion ; eınbrasser la vie'vel:gieuse; 
prendre l’habit de religieux, -e religieuse, 
Sich ın den Krieg, fi) zur Armee begeben; al- 


N 





Begeben 
ler à lagnerre, allerä l’armde. Sich weg bes 


eben; s’enaller, se retirer ; partir, sortir 

'unlieu ; "&loigner; quitterunlieu. Eich 
aufdas Meer begeben; se metıreen mer. Sid) 

auf die Wanderſchaft begeben ; aller faire son 
tour. Sich auf die Reiſe begeben ; partir; se 
mMettreenchemin; oommencer un voyage. 
Sid auf den guten Weg begeben ; prendre le 
benchemin. Eidy mitten unter die Feinde bes 
geben; se jeter au milieu des ennemis, Sich 
auf bie Flucht begeben; pzendre lafuite, On 
diassi, Sich in den Eheſtand begeben; se 
marier. Sich in Gefahr begeben; 8 exposerʒ 
se mettre en danger. 

Eid begiben, fich zutragen, qeſchehen; arri- 
Ver, arenir; sepasser, se faire. Es begeben 
ſich oft Dinge, an welche man nicht dachte ; es 
begibt ſich oft etwas unverhofft; ilarrive sou- 
vent des ehoses auxquelles on ne pensoit 
pa; ilarrive souvent cequ'on attendoit le 
moins. As die Sachen fo ftanden, begab es 
ſich, daß 2c.; les choses Atant en ces termes, il 
avint que, etc. Wenn es ſich begeben follte, 
deh cz s’ılavenoit que, etc, 

Eich einer Sache begeben, von einer Sache 
fein; sedepartsr, se demettre, sedesis- 
ter, sedesappruprier, (t. deprat.) se dere&tir 
de ge Eid feines Rechts begeben; se dEpar- 
trdesondroit. Eid) feines Eigenthums bes 
geben; ve deretir de la p-opriete de sesbiens, 
Er bat ſich feinee Amtes zu Gunften feines 
Refim begeben; il s’est dée mis de sa eharge en 
fareur desonnereu, Die Begebung (an eis 
nen Ort hin); l'act. d'aller, deserendre en 

4J. len. Die Begebung einer Sache, eines 
Rt 2c; l' act. de sedemetire, de se dé par- 
tr d'une chose;la demission,la cession,la re- 
ugnation, led’sistement ; la desappropria- 
Don ; (t.deprat.) le devetissement, v. Abs 
nbeit, s. f. V’arenture, f. l’evene- 
went, m. Cine traurigeBegebenheit; une 
triste aventure. Die merkwürdigften Beges 
benbeiten des lezten Sahrhundertg;les even 
mens les plusremarquables du sitcle der- 
Der 


Begeblich, adj. pessible; qui peut arriver. 
Ren, v. n. rencontret; faire rencontre; 

treaver surson chemin ; it, fıg. arriver; it. 
triter;agird’une certaine manitre à l’egard 
qn.; enuseravecgqn. detelleou telle ma- 
niere; it. obvier Aune chose; prevenir, em- 
pecher su mal, etc., (v. zuvorfommen.) Es 
begounele mir auf meinem Wege ein Menſch; 


j* tmeontrmı un homme sur mon clıemin, 
33 Bogegnete ihm atıf ber Straße ; je le ren- 
ni dans Jarue. Ginander beacanen ; se 
messer, Dasfarı einem Juden begeanen; 


ni 


A pestärrfiver htout lemonde, So etwas 
Fr i ... 
mie nie begegnet; pareille chose ne m'est 


Pas arrınde, Das kann ihm auch bearanen; 
ei ana lim auch fo gehen; il luı ea peut ärri= 
rer alıtant ; prow, mutanı ui en pend ul’eıl. 
GE Mh ibm niche zum beften begegnet; ilne l'a 


patent bien traiık. Einem böflich begegnen; 
mie an. eiwilement. Er begeanet mir ſehr 
ut; rebehanbeitmichehr nut ; il en use Tort 
"au arte ınoi. Einem Unglüde begegnen; 
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demſelben zuvorzukommen, es zu verhindern 
ſuchen; obvier A un malheur; prendre les pr&- 
cautions, les mesure; necessaires pour pre- 
venir, pouremp£cherunmal. Einer Kranfs 
beit, einer Befahr begegnen; obvier X une ma- 
ladie, Aundanger, v. aussi Einwurf.) Die 
Begrgnung ; larencontre ; it. fig. Te traite- 
ment; Ja manidred’agirarecqn.; it. l’act. 
de pr&venir, d’obvier. 

Pegtgniß, s.n. l'évé pement; m. ce qui 
nous arrive, (p.us.) v.Ereigniß, Begebens 
beit, Borfalf. ü 

Begehen, v. a. irr.allerd’un bout à l'autre. 
Die Grenzen begehen; aller voir ou examiner 
les frontieres, les limiites. Die Jäger baben 
das Dolz nicht fleißig genug begangen ; les 

asseurs n’ont pas visit@ assez souvent le 
bois. Au figure‘ beachen signifie, e#lebrerz 
faire une close avec les céêrémonies re 
quises; (v. ferern.) it. commeltre, faire une 
action illieite on mauvaise; &. de Prat.) per- 
petrer., Ein Feſt begehen 5 eclebrer une fete. 
Sie Bat ein jdiweres Verbrechen begangen; 
ellaacommis uncrıme atrore, Eine Cunde 
beaeben; commettreunpeche, Einen Kchler 
beachen; faire une [aute, Erbraekt noch wohl 
andere Sachen; ilen fait bien d'autres. Iſt es 
möglich, daß man die Zkorheit beacken kann, 
zu glauben, daß ꝛc.; est-il possible qu'un 

ommeait la foliedecroire, yue, etc. Uner⸗ 
hörte Graufamkeiten begchen ; exercer des 
cruautes inouies. Ondit, Sich wohl mit eins 
ander begehen (vertragen) ; vivre bien en- 
semble; s’accorder ; vivre en bonne intelli- 
gence. Sich begehen; s’aecoupler. (v. begats 
ten.) Die Begehung; l'aet. de, ete. Die Bes 
gebungeines Feſtes; la c&l&Ebration d’une fete. 


Die Begehungsfünde ; lepech& de coommis- 


sion, 

Begthr,s.n. (s.pl.) la demande,la pritre;it. 
la pretention; it. ledesir, le souhait. Was 
ift euer Begehr? que demandez-vous ? que 
pretendez-vous ? que desirez-vous ? 

Begthren, v. a. demander, desirer, sou- 
haiter, avoir enviedeetc.; rechercher; it. 
convoiter, desirer avec une passion dere 
glee; it. (t.de plıys.) appeter, desirer par ins- 
tinet, par inclinatign nalurelle; iz. preten- 
dre, exiger. Was begehrt ihr? que demandez- 
vous? que desirez-vonus®? Gin Mädchen zur 
Ehe begehren demander une älle, deman- 
der, rechercher une fille en mariage. Du 
ſollſt nicht begehren deines Nächten Weib; tu 
ne cönvoiteras pas la fenımede ton prochain, 
Er begebret den britten Theil von diefer Erb⸗ 
fhaft; il prétend un tiers dans cette succes- 
sion. Die Bezahlung einer Schuld begefren 
(foxdern).; exiger lepayement d’une’dette. 

dit, Man gene meiner nicht on ne 
ut pas de moi, Das Begehren ; l’act. de, 
etc. (v.Begier, Begierde.) it. lademande, 
la pretention, etc. (v.Begehr.) Die Begeh: 
rungskraft, das Begchrungsvermögen; l’ap- 
Etit; m. inclination, faculté par lagnclle 
Pame se porte à d#sirer qeh. Die ſinnliche 
Begehrungskraft; l'appétit sensitif. Der Be: 
gehrungstrieb; l’appetitooncupiseible, 
Begihrtich, adj. et alv. desirable ; (P. ws.) 
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v. wilnfchenswerth; it.exigeant, te; quiest 
dans l’babitude d’exiger trop. Die Begeht: 
Lichkeit; ’'habitude d’exiger tropz i2. lecarac- 
töre de celui quidesireavidement; l’avidite, 
fı v. Begierde. 

Begeifern, v.a. baver sur gch.; salır, 
souiller lebave. P. —— sali de bave, 
Die Begeiferung; l’act. de, etc. - 

Begeiftern, v.a, inspirer; is, entbousias- 
mer, exalter. Die Dichter fagen, Apollo bes 

eiftere ſie; les poctes disent qu’Apollon les 
ıDspire. Bon dieſer Muſik begeiftert, rief er 
aus; enthousiasme de sette musique, il s’ 
etia, etc. Die Begelfterung; l’enthousiasme; 
.. m. i.laverve, la fougue po&tique, Wenn er 
in Begeifterung geräth ; in feiner Begeiftes 
zung; wenn er in feiner Begeifterung iſt; 
— Penthousiasme le prend; dans sa 
ugue; quand il est dans sa verve; quand sa 
verve le tient. Mit Begeifterung reden, 
ſchreiben parler, &orire de verve. In eine 
ARDS TEENS Begeifterung fegen; exalter, 
atiser. 

Begierde (Vegier), 5. f. I'appétit; m· ine 
dliostion par laquelle — 7 Dort Adesi- 
zer gch, pour la satisfaction dessens ; it. le 
desir, Y’envie; f. tt. l’aridit&; /. la cupidite; 
it. la passion. & . Leidenfchaft.) Seine ſinn⸗ 
lichen Begierden befriedigen 3 oontenter ses 
appetits sensuels. Cine unerfättliche Wex. 
gierde nad) Meichthiimern; un appetit insa- 
tıable des richesses. Eine unordentliche Bes 

icrde; un appetit deregle „desordonne. Ich 
renne vor Begierde; je brüle d’envie, de de» 
sir. Die ausjchweifende Begierde nadı Ehre, 
nad) Ehrenjtellen; Yavidire, f. la convoitise 
des honneurs. Cr ſah dieſes Mädchen mit 

toßer Begierde, mit begierigen, mit lüfternen 

ugen an; il fegardoit cette fille avec une 
grande cupidite, d’un oil de cupidit&, d’un 
@ildeconvoitise. Seinen Begierden, feinen 
Leidenfhaften den Zügel [hießen laffen ; s’a= 
bandonner à ses passions ; se laisser entrai= 
ner par ses passions. Mit großer Begierbes 
avidement, avecavidite, 

Begierig, adj. et ado. däsireux, euse; 
avide; avidement , avec avidité; 2. äpre, 

oulu.(v. gierig.) Begierig nach Ruhm, nad) 

hre; desireux de gloire, d’honneur. Das 

Volk iſt begierig auf Neuigkeiten, nach Reuige 
Zeitenzle peuple est desireux de choses nou- 
velles. da bin iept begierig, etwas von ihm 
zu erfahren; je desire exirèêèmement d’ap- 

rendre de ses nouvelles. Begierig aufetiwas 
eyn, begierig nach) etwas trachten; &treavide 
degch. Sehr begierig nach einer Sache ſeyn; 
conyoiter une chose ardemment, On dis 
aussi, Ich bin begierig (zu wiffen) ober Wort 
kalten wird; je suis ourieux de saveir #’i 
tiendra parole. Die Begierigleit, v.Begierba 
et Gierigkeit. 

Begießen, v. a. frr. verser, jeterde l’eau, 
etc. sur; arroser, mouiller, humecter gch. en 
versant de l’eau dessus. Gr bat mid) mit 
Daſſer begoffen ; il a jetö de l’eau sur moi. 
Dir Blumen u alt Se 
nen Braten, Fleiſch, welches brät, en; 

Or.diefamil 


arroser dela riande, qui rötit. 


Begine 
Sich die Naſe begießen ; s’enivrer. Das Bes 
giehen, bie Begießung; l’act. de verser sur; it. 
"arrosement, m. 

Begine, .f la beguine; (nom de certaines 
religieuses des Pays-bas.) it.lebeguin; es 
ptce de coifle qui s’attache sous le menton, 

Beginn, s.m. be commencement, l’origine, 
f.lemouvement, — 

Beginnen, v.n. irr. (ich beginne, du be⸗ 
ginnfl, erbeginnt, wit beginnen, ıc. ich ber 

ann on begonnte. ich begänne on begönne. ich 

abe, hatte begonnen ou begonnt. ich werde ber 
ginnen. Beginn on beginne! Beginnet ou bes 
ginnt !) commencer, avoir son commence- 
ment. Es beginnet ſchon Tag zu werben ; il 
oommence dejä à faire jour. Es beginnt zu 
regnen; ilcommenoeä pleuvoir. v. anfangen. 

Beginnen, v. a. irr. commencer; se mettre 
Adire, Afaire, eto. (v.anfangen.) Eine Ars 
beit, ein Werk beginneh ; commencer un ou- 
vrage. Ondit, Sr weiß nicht mehr, was er bee 
ginnen fol; ilne sait plus que faire, ol don 
net de la iête, à quel Saint se vouer, de quel 
bois faire fleche.. Wenn er beginnet, fo iſt er 
ganz auögelaffen; quand sa fougue lui prend, 
ıln’ya pas moyen deleretenir. Das ns 
nen5; le commencement ; l’act. de voommen» 
ae Ein tadelhaftes Beginnen 5 une action 

mable, 

Begittern, v. ds griller; fermer d’une 
— (v. vergittern.) Die Begitterum; 
act. de, etc.; it, le grillage.“ 

PBeglauben, bei laubigen, v. a. attester, der- 
tihier, assurer; faire fol d’unechose; co 
mer, prouver, (v.beftätigen, beweilen.) Ge: 
richtlid) heglaubigen; authentiquer, vidimer. 
Mit einem Eide beglaubigen; attester aveo 
serment. inc beglaubigte Perfons une per- 
sonne de foi; (v. glaubwũrdig.) ir. une * 
sonne acer@ditee, Die Beglaubigung ; l’ate 
testation, f. l’assurance, f. la confirmation; 
it. la foı. Zu Beglaubigung (Zu Urkunde) befs 
fen habe ich gegenwärtige Erflärung unten 
aelänet; en foı de quoi j’ai sign& la presente 

€claration, : Der Beglaubigungd-@ib; le 
serment de or&dulite, Der Beglaubigungss 
ſchein; le certiicat; l’attestation, £. Das 
glaubigungs: Sicheeiben ; lalettre de ertence, 
alettre en er@ance, 

Begleiten, v. a. — — aller de 
compagnie avec qn, ; cönduire; it. recäti= 
duire par honneur une personne dont on a 
regu visite; if, escorier ; conduire, accom- 
pägner pour mettre en süret& ; ft. (1. de mer) 
eonvoyer. Ich will Sie bis dahin begleiten; 
je vous accompagnerai jusque-la. Meine 
Beute jollen Ste begleiten; mes gens vous 
condurront. Jemanden, von dem man ein! 
Befuc erhalten, beym Bi bis an Be 
Shür, bisan feinen Wagen begleiten ; recom- 
duire qn. jusqu’A laporte , jasqu’& «on cat» 


rosse., Sich von jemanden als Veyſtand bey 
einem öffentlichen Geſchaͤfte, bey einer 

Yihen Verhandlung 2c. begleiten laffenz w 
faiteäassister par qu. Er erſchien, von fi 


Procurator begleitet, in leitung fet 
rechtlichen Benftandes; il comparut usaists 
de son proeureun @inen Gelbivagen begiele 





Begleiter 


ten (geleiten) ; esoorier, conduire.nne voi- 
ture d’argent. On die, Bott begleite euch ! 
Dieu vousconduise ! Der Einjhluß, welcher 
dieien Brief begleitet; P’incluse qui est joinie 
koetteletire. Die begleitende Gnade; Li. de 
theol.) la gräce eoncomitante. 

Beglrüuer, s.m. die Begleiterinn ; celui, 


eelle qui accompagnegn. Erwar meine . 


gleiter auf diefer Reife; e’etoit lui qui m’a 
sccompagne en ce voyage, On dit en t. de 


desmeiigue, Die Liebesu Gott und dem Nähe 


ſten bat ale übrigen Tugenden zu Beyleites 
zinnen, ſchlieſzt alle übrige Zugechen mit cin; 
lacharit# entraine toutes les autres vertus 
par eoncomitance. 

Begi itunq, s. f. V’accompagnement, m- la 
eomuite; l'aet. d’acconıpagner, de conduire; 
it. les personnes qui accompagnent qn.; le 
cortage, la suite; (v. @efolge.) it, larecon- 
date, (v. Beieit.) it.l’escorte;f. le convois(v. 


aussifeichenbegleitung.) it. (&.da mus.) l'ae- 


tompagneme at; m. Iesaccords dont on ac- 
eonpıgnr la voix qui chante lesujet, ou qq. 
Intrument quilejoxe, Der Bifchoff in Ber 
geitung feiner @eiftuchkeit; V’Er&que assist6 

son clerge. Das Begleitungsſchiff; lacon- 
serve; vaisseau de conserve; vaisseau qui 
fait route avec un autre pour le secourir; it. le 
nvo' ; raisseau de guerre qui escorte des 
vaissesux marchands. Die Begleitungsftims 
ine; (t. de mus.) ’accompagnrment, m. 


iedern, v.a. joindre desmembresau 


trone d’une figure. (t. de dessin.) Onditd’un 
komme qui a les menıbres gros et puissans, Er 
iſt wohl begliedert; il estbienmembru. Die 
Beglicherung ; (t. de dessin) l’emmanche» 
ent; m. la jointure desmembres au tronc 
d'une figure, et la jenction des parties d’ün 
membre les unes sur les autres, 

Beslätten, begiädfeligen, v. a. rendre heu- 
reux, fortune; fairele bonbeur de qn. Bes 
giädt; beureux,euse. (v. glüdlich.) Ein bes 
güdter Menſch; un homme heureux, On 
dit, Sr iſt mit wo.la<ratiienen Kindern be= 

lädt; il a le bouhenr d’avoir des enfans 
ennes. Mit Reichtbum und Ehre beglüdt 
feys ; &tre comabl& de biens et d’honneurs. 
Die deglũdten Infeln; les ıles fortundes. Die 
Wertung; !’act.de, etc, j 
digen.v.a, 







gräce; accorder 
dga. sıgräce. Ei ethäter begnadi⸗ 
gen; fair gräce & u inel. Begnabigt 
werden; obtenir sa grace. Einen wieder be⸗ 


A;receroir OU reprendregn.engräce, . 


Ciaen mit etwas yeanadigen , ihm ſolches als 
ans Önate ertbeilen; gratitier qu. de gch. 
Dee kürft hat ihn mit einem Jahrgelde be 
;le prince l’a gratiſié d'une pension, 
ie Begnadigung; la gräce, lepardon, la re- 
mission, Der Begnadigungsbrief; les lettres 
de grüce, deremission. Der Begnadigungs⸗ 
Yaskhurf; le — de — Das Begna⸗ 
— ; le droit de donner gräce; le 
a a nner. 
aügen, (fi) v. rec. fih begnügen laſſenz 
fe sontenter, etre a — de 
ach, Er begnũget ſich mit wenigem; il se con- 
testodepeude dliese. Onditumpersenelle- 
Mile, Frangois T. I. 
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ment, Begnüget (genügel) dir an diefem Gel⸗ 
de? es-tu content de cet argent? cet argent 
est-ıl suffisant ? 

Begnligfam, adj. etadv. aise on facile ı 

oontenter; frural, frugalement; modéré. y, 
entigfam.) Die Begnügfamkelt ; v. Genüg⸗ 
amkeit. 

Begonnen, v. beginnen. SE 

Begoffen, v. begießen. 

Begraben, v.a. irr. ‚(v.graben.) enterrer, 
inhumer, ensevelir, mettre en terre um 
corps mort. Man hat ihn mit rieler Pracht 
begraben; on l’a enterr@nvec beaucup de 
Paripr- Er wurde inder Kirche bearaben ; il 

ut inhume& dans l’4glise. (v.beerbigen ) Der 
auf obrigleitlihen Befehl ausaegrabene todte 
Körper iſt wieberbegraben, ift vonneuem bes 
erdiget worden; lecorps mort exlıum& par 
ordre de justice a été renterré , a &t& remis 
enterre. Fig. Der Commandant hat fi uns 
ter den Zrümmern feiner Feſtung begraben 
Laffen; le commandant s’est ensevelisous les 
ruines desaplace, Sich in der Einſamkeit bes 
graben;s’ensevelir dans lasolitude. Er ſitzt 
unter ben Büchern begraben s 3] est enseveli 
dansles livres, In einem tiefen Schlafe bes 
graben liegen; tre ensevelidans un profond 
sommeil. Das Begraben, die Bearabung ; 
l’enterrement, m- l’ınhumation, f. l!’easeve- 
lissement, m. l’act. de, etc. 

Begräbniß, s.n. l’enterrement, m. l’inbu- 
mation;f.ceremonie aveclaquelle on met un 
corps ınort en terre; Ja eéfrémonie sépul- 
erale; it. les fun@railles,f. les obsdques, m. la 
pompefuntbre ; (v. £ei'"nbeaängniß.) it. la 
sepulture ; lieu partiı ulier pour ymettreun 
corps ; Jes#pulere. Zum !Bearäbnifle (zur 
Leiche) gehen ; aller A l’euterrement. Dieſe 
Kamilie bat ihr Begräsnig in diefer Kirche; 
cette famillea sa sepulturedans cette &glise, 
Die egyptiſchen Pyramiden wurden ersaurt, 
um den Königen 2 —— zu dienen; 
les pyramides d'Egypte furent baties poir 
servir de sepulcres anx rois. Ein Erhbrgräbs 
niß; une sepulture herediraire, Die Bearäbs 
nißgebühr, v. Leichengebühr, die Begräbnißs 
£often; les frais d’enterrement. j 

Begrängen, v. begrenzen. 

Begraſen, v.a, etrec. brouter; mangerla 
pointe des herbes, (v. abgrafen.) Sich begras 
fen; se couvrir d’herbes. Begraste Higel; 
des collines oouvertes d’herbes. On dir fıg. 
et fanal. Sich tearafen; s’enrichir, tirer du 
profit d’uneaffaire. 

Begraut, partieipe da verbe Önnsite beyraus 
en, blanchi; dont le poil est devenu blauc. v. 
gran. 

Begreifen, v.a. irr. täter, manier; tou- 
cher; (v. betaften, befühlen, angreifen.) u fig. 
comprendre, coutenir, enfermer, renfer- - 
mer, embrasser; (v. enthalten, einfhliefin.) 


it. comptendre, entendre, concevoir, saisir 


la chose. Durch das Öftere Begreifen ober 
Angreifen nützt jich der Dut ab; lechapeuu - 
s’use à force de le manier, In etwas begrifs 
fen ſeoͤn; Etrecompris, renferme, con! nu 
dans geb, Mitdarunter begriffen; yoompris; 
it, immplicite, Diefes ift [yon in dem Kaufe 


y 
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‚mit begriffen; eela est deja compris dans le 
marche, Die Stadt — bey zwey tauſend 
Häuſer in fi; la ville oontient dans son 
&tendue pr&s de deux mille maisons. Gr war 
andy in dem ‚Handel mit begriffen; id &toiı aus« 
si de l’intrigue. Ich —— ſehr wobl; je 
oomprends fort bien. Er begreift alles ſehr 
geſchwind; il saisit tout d'un coup les chosesz 
ıl a la conception facile; il eongoit facile- 
ment. Ic begrelfenicht, wie ein kluger Mann 
fich fo weifvergeflen kann, daß 2t.; jene con- 
gois pas qu’un homme sage puisse s’oublier 
jusqu’ietc. Das ift nicht zu begreifen; cela 
n’est pas compreh@isible. On du aussi, fiber 
ber Arbeit, in derArbeit begriffen feyn ; Etre 
actuellement oceup6 d’un curtage. Die 
Zruppen find im Marfche begriffen; des trou- 

een Eh an Unterrebung 
mit einander begriffen ; ils sont en pourpar- 
ler. Die a A l’act. detäter, ete.; le 
manier, lemaniement; it. fig. v. Begrifl 

. Die Begteifungskaft; la'comprelrension; la 

eonception, la facult€ de oomprendre et de 

“ eoncevoirleschoses, , 
Begreiflich, adj. et adv. oompr£hensible, 
6on le;aise, facile& comprendre, à con« 
oevoir. Es ift nicht begreiflich Cnicht zu be= 
greifen) wieviel 2c. ; iln’est pascompreben- 
sible, combien, eto. Was er fügt, iſt begreif⸗ 
Vicher (iſt Leichter zu begreifen) als was Sie [as 
gen; ve qu’ildit, est plus ooncevable que de 
que vous dires. Es iſt nicht wohl begreiflich) 
wie dad zugelte ; on ne sauroit bien cempren- 
dre komment celase fait. Um es mir begreif: 
lich zu machen; pourle r&duire A ma portee, 

Begrenzen, v.a. terminer, borner, abor- 
Ner, mettre des bornes. @inen Ader, ein $eld 
begrenzen ; borner, abotner unchamp. Dies 
fe Bet} begrenzet ae Ausficht auf eine an⸗ 

enehme Art; ce bois termine agreableınent 
8 vue. FB. Ein begrenzter Berftand; un es⸗ 
prit bornẽẽ. Die Begrenzimg; Paot. de bor- 
ner,d’aborner;l’abornement; z, it. les bornes, 

F. le terme. 

Begtifl s.m. l’idee; f. Igconcept; la per- 
tion de Päme; notion quel’on se forme 
degch. 3 it. laconception, la comprehen- 
sion; it. Ie oontenu; de qui estrenferme dans 
geh; ie oe que oontient qq.lettre, qq Ecrit; le 
sujet, la matitre d’un livre, (v. inhalt.) Ich 
be gar feinen Begeiff davon; je n'ai point 
"idee de oela. Einen klaren und deutlichen 
Begriff von einer Sache haben; avoir une no» 
tion claise et distincte d’uneohose. Er ift 
von langfamem Begriffe, et begreift eine Sa⸗ 
che nicht jo le:cırz il a la conception unpeu 
durej 1] est de aure comprehension. Der kurs 
je Begriff eines Buches ; l'abrégs, m. lepre» 


eis d’un livre ; leraccourei, Pépitome, ms: 


Der kurze Begriff der hriftlichen Lehre; la 
soimnme de la lootrine,.chretienne. Un dit, 
Im Begriffe ſeyn ober fleben; &tre sur le point 

‚ etc.5 Etreprät à ſaire qeh. Er war (land) 
im Begriffe abzureifen ; il &toit sur son de= 


Sie find ım Begriffe, fich zu vergleichen; 


1ls sont en voie l’accoinmodement. 


. Begriffen, v. begriifen. s 
Begründen, v. a. fonder, appuyer de rai- 


Begrünet 


sous. v. gründen. 

| — participe da verbe inusite begru- 
hen. Un dit podi Das begrünte Feld; 
Er campagne verdoyante, oouverte de ver- 
ure, ‘ 

Begrüßen, v.a, saluer; faire un compHi- 
ment. (v. grüßen.) On dit, Den Feind mit 
Kanonen A saluer ’ennemi de ooups 
decanon. Die Schiffe begrüßten die Eidatel⸗ 
Ve; les vaisseaux saluerent la cidatelle. Einen 
um etwas begrüßen; demandergch. à qn.; le 
prier,requerirde qeh. Man muß ihn darum bo⸗ 
—5 ıl faut l'en requérir. ( v. anſprechen.) 

hne mi⸗ darum zu begrüßen 3 à moninseu; 
sans me Saire avertir; sans m’endem la 
permission. Die Begrüßung; la salutation, 
’act.de saluer; le coompliment; it. l’act. de 
demander; la demande. (p. us.) 

Beguden, v. befehen. r 
„ Begünfligen, v.a, favoriser, avantager; 
faire faveur; it. seconder. (v. unterftügen.) 
P. begtinftigt; favorise, &e. Der Begünftigerz 
le fauteur. Die Begünftigerinn ; la fautrice, 
Die Begünftigung; l'act. de favoriser; la fa- 
veur; l’avantage, m, 

Begüitern, v.a. douerdebiens, Ein begfie 
tertet Mann; un hommr opulent en biens; 
it, un homme qui a du bien en fonds de terre 
ou en immeubles, 

Begütigen, v. befänftigen: 

Begypfen, v. a. plätrer; enduire de plätre; 
eouvrit, ornerd’ourragede stuo. P. begnpfetz 
plätre, &e. Die Begypfung; l’act. de, etc. 

Behaaren —* ‚v.a. et rec. garnir, 
couvrir de poil. EiR wohlbehaarter Hund; 
un chienbien velu. Sich behaaten; se cou- 
vrir depoil; devenir velu ou pelu. 

Behaden, d.a. houer; travailler are ie 
houe. Den Weinſtock behacken; houer la 
vigne, Die Pflanzen, den Kohl behacken; ser- 
fouetter, serfouir Jes plantes, les choux; re» 
muer la terre autour des plantes avec la ser 
fduette. Einen Baum bebaden; die Erde um 
einen Baum herum aufbäden ; dechausser un 
arbre. P. bebackt; houè, &e. Die Btharung; 
V'act.de, ete. 

Behaftet, participe du verbe inusite' bebafs 
ten, atteint, accab!# de, sujet à des ios, 
a desvices, Mit Schulden behaftet; endetté; 


charge de dettes; enga €dansdesdettes, , 
Beßagen , v.a. iner Hage, mit einee 
* derſehen; e r, enfermer, clorre 

’une haie. (p, 

Bebagen , v. impersonn, agréer, plairez 
faire plaisir. Das behagt mir nichts‘ cela ne 
mn'agree pas, Es behagt mir alfo; cela me 

laitainsi, Es behagt mir hierz jeme plais 
10i. Das Behagen; V’agrement; m. le plaisırz 
la satisfaotion. Er findet ein großes Behagen 
daran; il y trouve de grands agremens, 
finde Eein Behagen daran ; cela nem plait 
pas, Ich laffe mir es behagen; je le veux bieng 
je l’agree. Dieier Menich dehagt ınir nicht; 
set hoınmen’a pas mon appobauen, ( faril.) 
v. gefallen: 
ebagtich, bebaͤglich, adj et adv, agrtable, 
agr&ableınenr; commode; qui plait vu agree, 






‚Die Behaglichkeit; laisez le sentiment 


Behalten 
agr&able d’ua homme qui est à son aise, qui 


se porte bien ou qui se plait en qq. Iieu. 
Behalten, v.a. ur. (v. hatten.) garder; ne 
ke dessaisir point de gch. ;,ne point s’en de 
fare; reteni;; iR. tenır. (v. halten.) Ich will 
dieſes in Betracht erion, die ed mir geges 
ben dat, bebalten; je garderai cela A cause 
dela personne qui mel’adorine, Behaltet es 
ner für duch, ich mag es nicht; gardez= le 
es vous, je n’en veux point, Jeman⸗ 
in feinen Dlenſten bebalteny retenir 
A son service, Behalten Sie ihn zum 
. en (dep fih); retenez-le &souper. 
m eingenommen: Arzenen bey fich behalten; 
gäeder une mödecine. Man muß feine Kins 
ur zu Dauie bebaften ; il fauttenir ses on- 
fan ehei soı. Das Leben behaiten ; rester en 
vie. Seht behalten; gagner sa cause, son 
— avoir raison. Das Feld behaltens 
maitre du champ de bataille, Die 
Überkand behalten ;avoir le dessusz; l’eın- 
. Ondi en t.d’arithm, Ich feße die 
feden Hin und behalte zwey im Siune; je 
vone »o;t et retiens deux. Schreib fliehen 
behalte zwen ; pose sept et reliens deux. 
Fig. En Scheimniß bey fid bezalten; retenir 
wserret, Im Gedaͤchtn iſſe behalten; garder, 
wtservef dans la mémoire; retenir. Er hat, 
dieſe Berfe nuc einmal gehoͤrt, und er Hat fie 
; il n’a entendu ces vers qu’une foi 
ei lesaretenus ; il les a retentis pat cœur. 
ten don einer Reifezuräd kommen; 
terenir sain et saufd’un voyage, Ein behal⸗ 
tenet Bann; un hommeh son aise; qui a du 
bien, Gin behaltenes Schiff; un vaisseau 
nger. On dit en t.de la Bible, 
ihr die Sünden behaltet, denen find 
ſebdatten; Aquiconque vous retiendrez les 
ilsseront retenus, . 
, s.na, le rsservoir ; lieb fait ex- 
— y — geh. — V’endroit oi 
sueonserve ach. (v. Fiſ iter, Waſſer⸗ 
ter.) On appelle dans les s — 
le rece voir, le vase dans lequel on 
Set Pezu de la euite au sortir des chau- 


Van eodroit ou d’um otıvrage od qui est 
Roplsä garder, Aeoriserver on serrer gch.; 
pr. un magasiım demarchandises, unear- 
mürte, ere.; 32. le r&servoig; (v. Behälter.) it: 
kertospracle. Das Gällenbehältniß; lereser- 
ver delabile. Der Unterleib iſt das Behdits 
Kae: Unteinigkeiten des Körpers; le bas- 
—7— leröceptacle de toutes les impurer 


adj. et adv. capable de eonser- 

wer le souvenir d’une chosez qui conserre 
isdnemı Les immpressions Fr (p.us.) Die 
Behattiomfeit ;, la facult6 de l’äme par las 
«jie coziserve le souvenirdes choses. 
—— der Tdeen ; la 


— Fire a dsconserver le sou- 


, 2. 4. miarteler, iravailler 
= mirteau, Das Behämmernz l’act. de, 


Baenbela, v.a. msschänder; senvenir, 
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traiter du prix d’une chose; (v. handeln.) i2. 
maniergch.; it. traiter qn. Diefe Waare ift 
ſchon behandelt ; on est d&jä convenu du prix 
de cette marchandise. Den Zeig behandeln, 
mit den Händen bearbeiten ; manier la päte, 
Fig. Cine Materie, einen Gegenfland behans 
dein; manier, traiter une matiere, un sujet, 
Er hat mich nicht als einen Freund behanbelt; 


il nem’a pas trait6 enami. Sid) behanbeln 


laflen; &tre traitable, accommodant, de 
bonne composition ; ötre homine d’aecom- 
modement. Die Behandlung ; !’aotion de 


marchander, etc.; it. lemaniement, la ma- 


nipularion ; 'it. le traitement. Das ift feine 
Behandlung für ehrliche Leute; ce n’est pas 
ainsi qu’on traite les honndtes gens. Dur 
üble Behandlung der Bürger; en traitant 
les citoyens, 

Behändigen, v. einhändigen. 

rien: v. behängen. ; 

Bebängen, v. a: couvrir; mettre un volle 
ou gch. de semblable sur une olıose pour la 
cacher, la donserver, etc. ; it. tendre/. Einen 


Spiegel mit Reffeltud) behängen; couvrir un 


miroir de mousseline. Ein Bett behängen; 
couvrir, entourer un lit de rideaux; gasnir 
unit derideaux ; mettre des rideaux Aun 
lit. Ein Zimmer mit Gemälden behängen; or» 
ner, tapisser unechambre de tableaux. Ein 


Zimmer behängen (mit Zapeten behängen); 


“tendre une chambres la tapisser; la parer de 
.tapisserie. Die Kirche warganz 


Ihpars bes 
ngt; l’eglise &toit toıfte tendue de noir, 
On dit famil, Sic) mit etwas behängen; s’en- 
gager & goh,; prendre un engagement; se 
charger de qeb. On dit ent. de ch, Einen 
Hund behänges; ; artacher un chien au trait, 
Diefer Hund ift fchön behängt 3 ce chien ade 
belles oreilles pendantes, 

Bebängfel,s.n. latenture, V. Tapete. 

Beharnen, v.a. arroset de pissat, d'urine. 
v. bepiffen. ‘ 

Beharniſchen, v. a. endosser la cuirasse; 
— d'un Farnois. P. beharniſcht; cui- 
Trasse, - 

Bäharren, v.n. persévérer, persister; de- 
meurer constant et ferme dans un senil- 
ment, dans une solution; it. s’opiniätrer: 
Im Guten beharten; perseverer dans le 
bien. Er beharret no immer auf feiner Meys 
nung ; il persiste toujours dans son senti- 
ment. Er bebarret nun einmal darauf, diefen 

laß zu vertheidigen s ils’opiniätre à defen- 

e cette place. An einem Örtebeharren; de- 
meurer ou s’arreter en un lieu. (v. Sleiden.) 
Die Beharrung; la perseverance, 

Beharrlich, adj. et adv. pers@verant, per- 
sistarıt ,. constant dans ses dlesseins; fermez 
constamment, fermement. Die Beharrliche 
keit ; la perseve&rauce; qualite de celui qui 

severe, Die hartnädige Beharrlichkeit s 
at£nacite. v. Hartnäckigkeit. 


Bebarfchen, v.n. former une crofte. Die. 


Wunde iſt beha rſcht; il’s’est fait une crofte 
sur la lie M & dit aussi de l’eau lorsqu’il 
commence à se geler, et que la superficie com- 
mence a s’endurcir par lo freid. 

Beharzen, v.a. enduire de r6sine. Die 
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en; degauch 


Behauchen 
Bäumebeharzen; ct. forest.) ineiser l’&coree 


des arbres pour en tirerla r&sine, 
Behauchen, v.a. soufller contre. Einen 
Spiegel, ein Glas behauchen; souffler contre 
un miroir, vontre un verre, v. unhauchen. 
Behauen, V. a.reg. couper, tailler; tra» 
vailler en coupant, en taillant. Einen Mars 
mor⸗Block berauen ; tailler un bloc de mar- 
bre. Ein Stüd Bauholz, einen Stein behaus 
ir un bois peitto, une 
ierre; enretraucher cequ’il yad'irregu- 
ter, Einen Baum behauen ; €brancher un 
arbre. Einen Stein mit dem Mauerhammer 
bebauten; hacher une pterre. Aus dem Groben 
behauen; degrossir. Einen Stein mit dem 
&;ighammer rauh behauen; delarder une 
pierre. Einen Stein, ein Stück Holz dünn 
oder fharf behauen, feharfe Een daran mas 
‘hen ; d@maigrir une pferre, une pièce 
bois. Das Beftein behauen; (& demine) es- 
sayer la roche; en couper qgs. morocaux 
pour jugerdesa qualite, P. behauen; coupe, 
* taill6, de. Nach der Schnur behauenes 


. Dol3; duboislave. Das Behauen, die Ber 


! 


uung; l’act. de, eto, 

ruchiteine; la taille des moellons, 

Bebaupten, v. a. soutenir, maintenir, af- 
firmer, assurer qu’une chose est vraies it. 


"avancer; Mettreenavant;; poser une ehose 


comme r£ritable ; it. defendre par raison; ib, 
maintenir; se soutenir dans la possession 
d’une chose. Seine Meynung behaupten; 
soutenir, defendreson opinion. Behaupten 
daß eind Sadye gerecht fey; maintenir qu’une 
chose est juste. Einer, ber etwas als mahr 
behauptet ; un asserteur. Sie hätten einen 
Gap, der fich fo ſchwer beweifen Lißt, nicht bes 
haupten follen; vous n’auriez pas düavaneer 
une proposition si difheile à &tablir. Gr be⸗ 
hauptet, eögebe in der Natur keinen leeren 
Raum ; ilmet en fait qu’il n’y a point\de 
vide dans 1a nature. Aenttid vor Gericht 
behaupten, daß eine von der Gegenpartey eins 
‚geaebene Urkunde, oder ein beygebrachter Ber 
weis falſch fen; s’insorire en faux, Sch bes 
haupte, baß das, was Siefagen, falſch ift; je 
m’inseris en faux contre ce que vous dites. 
Seinen Poften behaupten; maintenir son 
poste. Sein Anfehen behaupten ; maintenir 
son autorite. Keinen Rang, feine Wärbc bes 


haupten; soutenir son rang, sa dignite. Beis 


nen Rang., feine Stelle, jeinen Poften wohl 
behaupten, demſelben Ehre madyen; tenir bien 
sonrang, saplace, son poste. Ondit aussi, 
Den — ; remporter la victoire; 
gagner. P. behauptet; soutenu, ue; mainte- 
nu, ue, etc. Die Behauptung; l’act. de, ete.ʒ 


ut. Passertion, f. proposition qu’on soutient 


vrate. Die gerichtliche » ehauptung, daß eine 
Urkunde falſch fey; Pinscription enfaux. 
Behaufen, v.a, loger, recevoirgn. chez 
woi. (v. beherbergen.) Er hat mich behaufet, 
bey fich beyauſet; ılan’a 1og6, il mı’a regu chez 
sor.. Sich behaujen, fid) anfäßig machen ; se 
domioi lier. Die Behaufung; la reception, 
Pact, derecevoir chez soi; it. lamaison, le 


Logis, la demeure, v. Hause Wohnung. 


Beiäuten, n.a, Ci. de sell.) oomvriz de omir. 


Das Behauen dee 


Behelf 


P. behäntet; convert.de euir. 5 


Begelf, s. m. l’exeuse, f. ’exception, f. le 
retexte, le faux-fuyant, l'admimeule, . ( 
usflucht, Borwand.) Zum Behelf; pourie 
cas de nöcessite;faute de mieux; en attendant 
mieux, 

Bedelfen, (fih) v.rec. irr. s’ateomıneder; 
se passerdegch.,ägch.; it. seresserrer. ( 
einſchränken.) Man muß fich bebelfen, fo gut 
man fann; il faut s’aocomınoder le mieur 
qu’on peut. Ich beheife mid) jährlich mit eis 
nem Kleide; je me passe A un habit tousles 
ans, Sich kümmerlich beyelfen müffen; vivre 
petitement ; subsister avec peine, Sich mit 
Wenigem behelfen; se passer Apeu, de pen. 
Er hat Hd) mit Lügen beholfen; il a eurecours 
aux mensonges, Er kann fih mit Worten 
nicht gut behelfen;; il n’a pas le don de la pa= 
role; il n'a pas la parole & commandement. 


Behelflich, adj.et adv. (t. de,prat.) ce quã 


aide à faire preuve. Behelfliche Widerreben; 


des adminicnles, m. It. v. behilflich. 
Behelligen, v. a. importuner, ineommo 
qn. en lui faisant une proposition, en le 
chargeant de gch., etc. Ic ſchaͤme mich, Sie 
damit zu behelligen ; jesuis honteux de vous 
importuner decela. P. behelligt; impor:und, 
ge eto, Die Bebeligung ; l’aot. de, eto.; it. 
'incommodite caus6e A qn, en l’importu- 
nant. 
Behen, s.n. (s.pl.) le behen ou becheny 
it. lecucubale, la paresseuse, la coucheuse, 
(plante) Der Behenbaum, Bebennußbaum; 
le moringa. (arbre Indes orientales. ) 
Die Behennuß; lanoix, le frait du moringa, 
Das Behen-öhl; lU’huile du moringa. Die 
Behenwurz ; la racine de behen, ou simplen 


. met, le behen. % 


Behbenda, adj. et adv. agile, qui a une 
grande facilit& à agir, Ase mouvoir; agile- 
ment, vite, prompt. Kein Thier ift behen der 
als das Eihyörndyen; il n’y a pas d’animal 
pi agile que l’&oureuil, Die Behendigkeit; 
"agilite,f. 

Beherbergen, v. a. loger, recevoir, recueik- 
lir ; donner retraite ; donner l’hospitalit6 à 


qo.3 heberger, it. retirer: Der Pfarrer bes 


berbergte und, hat uns beherberget 3. Ie curd 
nous logea, nous aregus chez sei. Die Witts 
we, welche den Propheten Elifa beherbergte, 
wurde wohl bafür belohnt; la veure quireti- 
ra leprophete Elisee, en fat bien recompen« 
see. Die Beherbergung; l’act. de, etc. 
Beherrſchen, v. a, dominer;, gouverner en 
maitre, ensouyeraingz jmaitriser, (v. berrs 
fhen.) Ein Land beherrfchen; dominer surum 
pays. Fig. Seine Leidenſchaften beherrfchenn 
dominer,znaitriser ses passions; eommmander 
& ses passions. Sich don feinem Weibe beberts 
ſchen laffen;se laisser ınaitriser par sa femme; 
plier sous l’autorit€, sous lesordres de sa 
femme. Pheherrſcht; domind,&e;maitrise,ce, 
Die Behrrrihung; l’aot. de, ete. la 
100; it, l’empire, rs. v. Herrſchaft. 
Beberrfcher,sın. ledomisateur,seuverein, 
martre. Die Beherrſcherinn; la souverai:-e, 
Beherzigan, v. a. prendreä cgeur, prendre 
emconsideraion, oonsiderer, examiner aves 


“ 


Beherzt 


attention. Beherzigen Sie. dieſe Sache, Ich 
bitte Sie darum; considerez, je vous prie, 
cette chose; prenez cette clıoseen considere- 
630, jevousen prie. P. beherzigt; pris, prise 
à cœur, ete. Die Beperzigung; la oonsidera=- 
tion; l’act. de, ete. 

' Beberzt, adj. et adv. courageux, euse, qui 
adııcourage et de la banlesse; hardi, ie; de- 
termine, &e ; oourageusement, hardiment; 
avec courage, avec hardiesse. Ein Haufen 
keberjter Soldaten ; une troupe de soldats 
wurageux, determiues, hardis. Er ift bes 
berat ckũhn) genug, etwas zu unternehmen; il 
est Assez i Aentreprendre gch. On dit 
enssı, Ein beberzter (kühner) Adler; unaigle 
genereux, Beherzt madıen; encourager, ani- 
mer; donner, inspirer du courage, dela har- 
diesse; enbardir. Beherzt jeun; avoir du 
cœur, de lahardliesse, du coura,;». 

Behetzen, v. a. (k. — courir (courre) 
ne bete,erc. (v.hegen.) Einen Hund behez⸗ 
jen; faire, dresser un chrenä la chasse. 

Ickrin,v.a. — enchanter, ohar- 
mer. /v. dezaubern.) P. bebert ; ensörcel&, 
ee, etc, Die Beberung; l’ensorcellement, m. 

tement; za. l aot. de, etc. _ 

Behindern, v- hindern, verhindern,  " 

Bebobein, u. a, raboter; travailleravecle 

raboı; auınuiserenrabolantz; amincir. (v. 
hebeln.) P. behobelt; rabot6, de. Das Beho⸗ 
bein, die Betobelung; l’act, de, etc, 

Veholfen, v. behelfen. 

Bebolzen, v a, einen Wald beholzen; peu- 

De unrbois; eultiver, avoir soin du jeune 

ui vient de pousser de la semence. @in 
beheljter Wald; un bois peuple. Ondit, Die 

Büzmcbebgtzenn fih; lesarbres poussent de 
— branches. Einen Deich betolzen; en- 

ones du pilotis autous d'une digue. Den 

Dim benolgen ; (2. de boulang.) metire une 
ebargeau four 3 charger le four, Die Behols 
196 "act. de, etc.; it. ledroit. de prendre du 

is dans une foret, 

Behotchen, v. a. Einen behorchen; &oouter 

; präier l’orei}le pour onir ce qu’ondit, 
Sie nicht fo laut, man behoͤrcht uns; 
ae parlez pas sihaut, on nous écoute. 

Berdide, s._f. ce qu’il faut; ce qui con- 

Yient ou appartient X i£, 1’a tenance , f. 
Gin ©nt mut allex feiner Behörde; une terre 
Ares toutes sesappartenances, On appelle 
eut.deprat. Die Behörde; le juge competant; 
&. les emploxes it: l’autorit€ competante 
Aquiilappartient ow appartiendra d’en oon- 
votre. Sie dürfen fih nur bey der Behörde 

Bun; vous n'avez qu'à vous adresser au 

jeg somp£tant, Aqui de droit. Es an bie 

Beretde abtiefern; Te rametire aquide droit. 

Behötig,'v. gehörig. - 1,4 
— — adj. ee N 
auneeulgte sur lecarps; it. fg. qui est 

oa aise; tiche, opulen:. x 

„Behäf, s. u. (s. pl.) ’usage, m. la oommo- 

üb. Zu meinem Bebufe; Amon usage. pour 
ma &; pour mon service. Läny$ der 

Dricke hin iſt ein Fußweg, ein erhabener Weg 

* Behuf der Bußgänger angebracht; au 

du pont on a prauyue un trattoir, un 


(geſtanden); il m’a tout avoue. 
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chemin olovẽ, pour oommodité des gens 
ui vont à pied, Etivas zu feinem Behufe an: 
ühren; allöguer, apporter des raisons pour 


" se defendre ou pourse justihier ; allEguerdes 


moyens subsidiaires, (p. 15.) 
Behäft, adj.etadv. ongle; qui a-lepied 
cornu. Ein wohl behuftes Pferd; uncheval 
qui a lacorne bonne, 
Bshülflih, adj. et adv, secourable, (v. 
bäsfreid.) Einem zu etwas behütftich ſeyn, 
zu etwas verhelfen; faireavoir, faire abtenir 


*gch.dıqn. Einem in ober bey etwas behülfs 


lich ſeyn; aider à qn.; assister, seconder qu. 3 
lui étre d'une aide dans yq. afſaire. 

Be;üten, o. a. garder, garantir, pröserver, 
Bott behüte euch vor Schaden, vor Unglüd I 
Dieu vous garde de mal! Gott wird mid) das 
vor behüten ; Dieu m’en pr&servera. Behüte 
Gott! à Dieu ne plaise! Dieu ma’en pré- 
serve! bon Dieu! bonté de Dieu! Bebüte 
euch Gott! adieu. Vor etwas behütet; gurde, 
prescrve de gch. Die Behlitung ; Yact. de 
garder; la zurde, j , 

Behüter, s.m. celui qui garde, qui pr& 
serve qn.de qq. mal. I ne se dit ardinairement 
que de Dieu. Gott fey euer Behüter; Dien 
vous gardel 

Feantfem, adj. ot adv. eirconspeot, ecte;. 
precautionne, &e; avescirconspection, aveo 

recaution; avise, de; sur ses gardes, Behut⸗ 
Sum ſeyn; @tre circonspect, etc. ; avoir de la 
eirconspeclion, etc. ; se tenir sur ses gardes. 
Behutfam mit einer Perſon, mit einer Sade 
umgeben ; choyer une persgnne, une chose, 
Die Behutfamkeit; la circogspection, la pré- 
caution; it. le menagement. Mit Behutiams 
keit zu Werke gehen; user de circonspectlion. 
Bu viel Bebutfamkcit verräth Kleinmuth; 
trop de pr&santion marque se la pusillani» 
mite, Dieje Sache iſt kidelig, man-muß mit 
vieler Behutſamkeit darin verfahren; cette 
affaire. est delicate, il faüt s’y eonduire avee 
heaucoup fe meyagenıcut. 

— J beyutfam. 

. el, prep. V. r 

Bricht, 4: la confession; la oonfesse; la 
d£claration que le p£nitent fait de ses pé- 
ches; it. fig. laconfession, l’aveu; m. la dé- 
claratioy qu’on fait deqch. (v. Bekenntniß.) 
Zur Beicht gehen; aller & confesse ; aller se 
confesser. Beicht hören, Beicht finen; ouir la - 
confession; entendreen confession; oonfes= 
ser, Der Priefter, welcher ihre Beichte gehört 
bat; le pretre qui l’a confessee, Er fommz 
qus ber Beicht ; Alvienede canfesse. Die öfa 

entliche Beicht; la confession publi Die 


Dyrenbeicht; la confession auriculaire. 


Beichten, v. a. eonfesser; it, se confesser; 
aller Aconfesse ; dire sa confession, Seine 
Sünden beichten ; confesser se; pechds; s’ac= 
auser en confossion) aecyser-sespeches, Eis 
nem Driefter beichten; se confes\er à un pr&s 
tre. Ondit fıg. Ex bat mir alles aebeichtet 
Mag wirb. 
ihn ſchon beichten machen ; man wird ihn ſchon 
zum Reden, gum Bekenntniß bringen 3 unle 
fera parler. Gr hatmir fein Geheimniß gis 
beichtet; il ma confi6 son segret, Das Beich⸗ 
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ten; l’act.de,etc, v. Beicht. 

‚Beicitgeld,s.r. der Beihtpfennings lede- 
nier de confession ; l’argent qu'on donneau 
oonfesseur. 


Beichtiger, s.m. v. Beichtkind et Beichtva⸗ 


er. 

PBeihtlind,s, m, le p6nitent, la penitente; 
qui va à oonfesse; it. oelui eu celled’une pa- 
roisse, qui va ordinairement se oonfesser & 
tel ou tel pretre. » 

Beichtichein, v. Beichtzettel. 

Beichtſtuhl, s.mı. le confessional ; lieu ol 
Je prötre se met pour entendre les confoer 
sions, 

Beihtvater, s.m. le confesseur; pretre 
qui confesse. 

Beichtzettel, s.m. le certificat de opnfes- 


sion. 

Beide, (Beyde) adj. deux, deuxensemble; 
Sich beider Sände bedienen, beibe Hände brau⸗ 
hen; se servir des deux mains, Man muß 
beide Theile hören ; ilfaut &oouter los deux 

rties, Einer von beiden; l’un des deux. Al⸗ 

e beide; tous deux;touglesdeux, Keiner von 
beiden; nil’un, ni l’autre. Man muß Beides 
thun; il faut faire l’un et l!’autre, Zu beiben 
Geiten; de oöt& et d’antre; de Pun et de l'au- 
tre oöte. Sie find beibe meine Freunde; ils 
sont l’un et l’autre demesamis, 

Beiderlei, adj. l’un et l’autre, Auf beider: 
Lei Weifes d'une manitre et de l’autre; de 
Vune et de l’autre manitre. Ein Wort beis 
derlei Gefchlechies ;s un mot du genre 00m» 
mun, quicanviont aux deux zexes, 

Beiderfeitig, adj. de deux cöt&s; del’un et 
de l’autre cöt&; it. respectif, ive;z&oiproyue, 
Nachdem man bie beiderfeitigen Gründe der. 
Parteien unterſucht hatte; 7 avoir ozami- 
né lesmpyens respeetifs des parties. Ihre 
beiberfeitige (gegenleitige, wechlelfeitige) kie⸗ 
be; leur amour recipreque, — 

Beiderſeits, adv. lun et l’autre; tous les 
deux ; it. respectivement, z&ciproquement, 
x gegenfeitig, ö 

Seiderwand, 5. n. sorte degrossetoile. v. 
Gewand. * 

Beidlebig, adj. et adv. amphibie; qui vit 
dans l’eau et sur la terre. Die Biber, bie 
Fiſch⸗ Otter find beiblebige Thierez les castors, 
les loutres sont des amphibies. 

Beil, s.u. la bache; cognee qui aun 
manche opurt. Das Beilchen; lehachereau. 

Beilketafel, 4. f.sortedebillard. (est una 


longug table. avcı r.ı": cannelure de chaqus cs 
td, par laquelle on ſait passer la bille dans les 
ou portes pratiquees au baut da latable.. 


Beilkraut, £.n. la corpnille à gousses ensi- 


forımei. e.) 
Bein, *. n. ber. Knochen; Pos,m, Das 
einen, Beinlein ; l'onselet ‚m. petit es. 
as ungenannte Bein; Y’osinnomine. Dad 
ülge Bein ; l'os sacrum. Daß felfencrtige. 
ein, das Felſenbeinz l’os p£ireux. DasEeils. 
— cin, das Keilbein; Vos ouneiforme; 
os sph — (v. qussi Armbein, Bruſtbein, 
Darmbein, Schenkelbein, Schienbein, 
Kin zc.) Es iſt ihm ein Bein im Halfe gca 
eben; 3 Iys est demeuré un gs dans la 


Schul⸗ 


Bein 


ge. Die Beine aus einem Haſen heraus⸗ 
neuen) desosser unlitvre. Zu Bein wer⸗ 
den; s’ossiher, sechanger:n os. In Bein ars 
beiten; travaillerenos, On dis fanil,.d’an 
honme maigre, Es ift nichts als Haut 
und Belnan ihr; bie Knochen ftehen ihm fbers 
au heraus; il n'a que la peau et les og; 
ila la peau col loe sur les os;les oslui t 
lapeau. Es gehet, es bringt mic burd Mar 
und Bein; a me blesse, me touche au vif. 
Die Kälte dringt durch Mark und Bein; he 
froid pendtre jusqu’% tamodfledesas. Stein 
und Bein [hmören; faireun grand jurement. 
Bein, «. n. 1a jambe; gette partie du oorpi 
quiestdenuig le ‚genau jusgufau ptel; it. 
pied, (v. uB.) as dicke Bein, Didbein ; Im 
grosse jambe; la cuisse. (v. Schenkel.) Düns 
ne, kurze, krumme Beine haben; aveir les . 
ambes menues, eourtes, tortues, Auf den 
Beinen, auf den Füßen ftehen; se tenir sur les 
janıbes, sur les pieds, Ein junger Menfch mit 
woblgewachfenen Beinen ; un jseuae homme 
ui a la jambe bien faite; un jeune komme 
bien jambe. Er hatgefdwollcne Beine; ila 
les jambes enflees. Er hat gute Beine; erift 
gut, erißflint auf den Beinen; il ade bonunes 
jambes; ila les jambes bonnes. Richt gut auf 
den Beinen feyn; dtre mauvais pieton,; mas 
cher avecpeine, Die Beine, die Füße eines 
Stubles, einer Bank, ıc.; les pieds d'une 
chaise,d’un banc, ete. Die Beine Über einan⸗ 
ber ſchlagen; oroiser les jambes. : Die Beine 
aus einander fperren; @carquiller lee jambes. 
Mitden Beinen fihlenkern „ baumeln 3 bran» 
diller les jambes. Die Beine von ginander 
tbunz; ouvrir les jambes. Ginem ein Bein 
ftellen oder unterfchlagens donner lecrocen 
jambe à qu.; fir. supplanter qn. Ondit fig. 
Kinder auf die Beine bringen ; &levor des zw 
fans; avoir des anfaus en tat; avoir des en. 
fans grands. Cine Armee auf die Beine brins 
gen ; mettre unearmdesurpied. Auf ſchwa⸗ 
chen Beinen ftehen; stre maldans ses affairos; 
it. &tremal-sain. Wieder auf die Beine kom⸗ 
men; renouveler de jambes; repreudre de 
nourelles faroes; it. se remettre ; redresser 
ses aſfaires. Er war krank; diefer Arzt hat 
ibm wieder auf bie eine geholfen; il étoit 
malade; oe medeciy l’aremis sur pied, G@is 


nem auf die Beine helfen ; faire la fortune de 


qn. Ginem Beinemaden; fairehäter, faire 
aller, faire maroher qn. Sol ihdir Beine 
machen? vousdep&cherer-vous? Ei auf die 
Beine machen; se mettte en ohemin, en route, 
Ich bin den ganzen Tag auf den Beinen gerves 
nʒ j'aier& sur mes jambes tout> la jausnde, 
twas and Bein binden; souffrir une perte;. 
tächer de se.oonsoler d’une perte. Das nıd« 
get ihr ans Beln hinden; o’est pour votre 
goınpte; lapefte est pourvous, Den Kopf 
twifhen die Beine nehmen ; prendre ses jam- 
säsoncouets’enaller; ir sur Vhoure 
oq s’enfuir, Was man nicht imKopfe hat, 
muß man in ben Beinen hoben ——— quim’a 


point de m&mbire, a des jan j 
Bein-Arbeitey, s m, oelui qui trayailleen 

08. v. Veindrecheler. 

„Beinörtig, Y keinicht, 


Beinaſche 


Bein⸗Aſche, 5. F. la eendre d'os; 1a pondre | 


quireste desos apa qu’ils ont &ı6 brüles et 
soasum&s par le fou. 

Beinbindlade, v. Beinlade. E 

Beinbohrer, s. m. latariere; instrament 
pour percer les os; it. v. Bankbohrer. 

Seinbrecher, 8. m. l’ossifrague , m. grand 
aigle de mer. v. Meer⸗Adler. 

Beinbruch, s. m. la fraoture, rupture d’un 
es; #,l’ost&ocole, f. (v. Beinwell.) Ein Witz 
tel zu Heilung bed Beinbruches; un remtde 

ique; un eatägrnatique. 

Beinbrũchig, adj. et adv. fracture, de; al il 
yalracınreä&l’os, 

ee s. m, le tourneur en 08, 

Beinern, adj. et adv. faitd’os; d’os. Eine 
beinerne Büchfe; une boite d’os. 

Beinfäule, Beinfäulniß, s. f. berBeinfraß, 
6 Pl.) la carie,; pourriture qui attayue 

0% \ 

Beinfeile, s, F. larugine; instrument dont 
5 chirurgiens se servent pour ratisser 

os, | 
Beinſiſch, s. m. le poisson à coffre; Posıra- 

TR 


aon, 
Beinflügel, v. Ferſen 
Beinfolter s.S. l’a 
quins. v. ſpani ſche St: 
röß,s. me. v.Bei 
Benfrefier, v. Beinkrebs. 
Beinfägung, s. f. l’artioulation, /. la join» 
ture des os 


brede- 







Beingerüft, s.n. le — v. Gerippe. 

Beingeſchwulſt, s. f. la tumeur, l’enflure à 
Pos; l’exostase, f. 

Beinzamijch , sm. le ouissart;; ie de 
Tarmure, qui couvre la euisse de l’homme 
asınede pied en cap. | 

Beinhart, adj. et qu. dur comme un os. 

Beiahaus, 3.2. le charnier; lieu ohl’on 
met les os des morts. z 

Beinhaut, s. f. le p£riostes membrane qui 
wuvre lesos. Die Beinhaut ber Hirnſchale; 
v. Hirnfhäadelhaut. 

Beiabibel, s. m. lelevier; instrument da 

„ aweo lequel on soul&ve les tables 
= erane enfonckes, en faisant I'opération 


tr6pan, 
Beinheil, s. a. v. Beinwell. 
inhögle, 5. f. ’enbuiture des os, 
Beinpolz, s. n. Denomination de qqs. ar- 
, comme le troöae, le bois punais, 
lecernouiller sauvage, etc. 
Seinicht, adj. et adv. osseux, euse; qui est 
demsture d’os. v. t᷑nochenartig. ö 
Beinig, adj. et adv. qui a des os, despieds, 
desjambes. Ein zweibeiniges Thier; un ani- 
mal unanimal & deux pieds. v. turʒ- 
beinig, Langbeimig, 2c. 
Beuntihie, s. f. l’emboiture de la jambe. 
der, 8. pl. leschäusses; f. le haut= 
eulotte. 
Beinfnopf, s.m. dir Beinfnoten ; lecon- 
; petite @mineuce roude d’unos; la tu- 
berosite, Ilse dit aussi des nouds 4 joiu- 
tre. des doigt⸗ 
Beinkörper, s.m. das Beingerippe; lo⸗ 
——— getippe; ie sum 


j 


\ \ 
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Beintribe, s.m. la gangrene de Vos. 

Beinlabe, s. f. leglossocome; (instr \ 
dechirurgie.) it. (t. d’anat.) la boite. Die 
Beintäden oder Beinvindläden ; les fanons, 


“ sorte d’appareil qu’on met & la jambe ou A la 


cuisse quaud elles sont fractur&es , pour les 
afferınir et les tenir droites, 

Beinleder, s. n. la tige de renfort aux 
bottes d’un courier. 

Beintög, adj.etadv. sansos; quin’a point 
dos. Beinloies, ausgebeintes Heil; dela 
viande d6sossee. — 

Beinmart, s.n. lamoelle qui est contenue 
dans la concavit& des 08. | 

Beinmèhl, s. a, v. Bein⸗Aſche. 

Beinnaht, s. f.la suture. 

Beinnorbe, s.f. la cioatrioo ou marqus 
quireste apr&s laguerison d'un os fraotur6, 

Beinsöhl, s.n, Phuiled’us; P’huiletirde 
des os de. i’bomme ou de ꝗq. animal. 

Beinrüftung, s. f. v. Beingerüfl. 

Beinfchillen, s. f. pl. les anneaux de fer 

u’on met au pied d’un oriminel, 


— Beinfdiene, #.f., E. de chir.) Y’&clisse; f. 


baton plat pour tenir en &iat une jambe eas- 


s6e; it. le cuissart. v. Beinharniſch. 
Beinfchraube, s.f. les hrodequins, m. v. 
ſpaniſche Stiefeln. , 
Beinichrötig, adj. etadv. qui lese les os. 
Eine beinjhhrötige Wunde; une blessure qui 
offense un os, | 
Beinſchwarz, s. rn. lenoir d’os, 
Beinjpalt,s. m. la fissure. v. Knodenfpalt. 
Beinipaty, s. m. l’&parvin,m. '6pervin,m. 
Beinjtiefel, s. m. v. Beinfoiter. 
Beinweh, s.n. V’ostdaoope, f. v. Knochen⸗ 


weh. 

Beinwell, &.n. (s.pl.) da8 Beinheil, der 
Bruchſtein, Knochenſtein l’ostsocole.f. prerre 
& laquelle on a attribu& qq. vertu dans les 
fracıures, 

Beiffen,v.a. ed. ir. (ich beiſſe, bu beifleft, 
er beißt, wirbeiffen 2c. ich biß. ich biſſe. ich 
babe, hatte gebiflen. ich werde beijſſen. Beiß! 


Beiſſet ow beißt!) mordre; serrer aveo les 


deuts, Ein Dund hat ihn gebiffen, hat ihn in 
den Arm gebifen ; unchien l’a mordu , l’a 
mordu au bras, Von einem tollen Hunde ges 
biffen werben; &tre mordu d’un ehien — 
Die Hunde beiſſen ſich, beiſſen einander; los 
iens s’entremordent, Die jungen Hunde 
Cwenn fie — beiſſen einander gern (ohne 
fich wehe zu thun); les jeunes chiens aiment 
a mordiller. Dieſes Kind hat ſich auf die June 
ge gebiffen; cetenfant s’est mordu la langue, 
uf einen Knochen beiffens mordre un os. . 
Beißt ein wenig davon ab; mordez-en un peu. 
Sn. einen Apfel beiffen; mordre dans une 
pomme. Die Jähne zufamnıen beiflen; grin- 
cex les —— es dents les unes ogatre 


les autres, ges ansst des — de 
„ ingectes. Shr Papagey hat fle gebiflens 
a t vient de la mordre. Bon ben 


Flöhen und Wanzen gebiffen werden; dtre 
mordn de puoes et.de punaises. Ilse dik.ause 
siaulien de tauen, mächer; couper.et broyef 
avec les dents. Das Fleiſch ift au hart, ich 


ann es nicht beiffenz la viande est trop dure, 


) 


t 
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je ne sauroislamächer, On dit fig. Eine iu 
ſtark gewürzte Speife beißt im Palfe, greift 
den Halsan ; june viande trop Epic&e pren.i& 
la gorge. Dieler Eifig beißt, beißt auf der 
- unge; ce vinaigre pique, €corche la laugue. 
Der Rauch beißt in die Augen; lafumeepicore 
les yeux. Es judt und veißt mid) auf ber 
Haut; la peau me deimarge. Der Branntwein 
beißt, wenn ex auf bie Bunde gelegt wird; 
YVeau de vie cuit sur la blessure, —* Gewiſ⸗ 
fen beißt ihn; il a des remords de consoience; 
sa couſeienee Jui fait desreproches. Er vat 
wider zu veiffen noch zu brechen; il n'a ni paın 
ni pate, iln’a pas de quoi mettre sous la 
dent, Eihin die Rägel veiſſen; mordre ses 
ongles; se facher. Sie werden einander nicht 
Reifen, fie werden einander kein Leid gun; ils 
ne se mordrout pas, ils ı’owt garde de se 
mordre, Eintodter Hund beißt nıdht; (prou.) 
morte ha bete, mort ie veninz obien niert ne 
moerd plus, Es beiffen nıcht alle Bunde, die 
bellen; tous leschieng qui aboient ne mor- 
dent pas. Ins Gras beiſſenʒ mordre la pous- 
aidce; perdre la vie; &tretue dans, uncombat. 
An div Anger briflen; mordre à !’hamegon. (v. 
anbeiffen.) Kragen, wo ed beißt; gratter ol 
celn demange, Da J’sot. de mordre; 
ie fig. lacuısson ; douteur ouisante, cäusee 
par geh. d’äere et de piquant; (7. brenn.m) 
u. la demangeaison.: (v. juden.) Un dit Ja= 
milierenient, Er kann jein Beiſſen nicht laffenz 
il ne sanruit se passerzs’ennp&cher de mordre, 
de piqner lei gens. 

Beilfind, ailj. etadv. mordant, ante; qui 
mord; fig. ino uaut, ınurdicant, piquanı, 
euisant, iv. flehend, brennend.) Kuf eine 
beiffendı Art; d’unemanitre mordante. Ein 
beifiender Scherz; une rsillerie p'quante, 
Dielen Mann iſt beiſſend, ein wenig beiffendz 
cet Homme est mordicant, un peu mordi- 
‚ cant. Ein beiſſender Styl; un style mordant, 
In jeinen Sinngedichten ift etwag ſehr Beiſ⸗ 
fentes; dans ses Epigrammes il y a upe 
grande mordacit&, 

Beiſſer, s.m, quimord, v. Bullinbeiffer, 
Rußbeiſſer. 

Beulig, adj. et ady. (famil. biſſig) har- 

eux, euse; qui mord; it, fig. qui est d’hu- 
meur yuerelleuse. Ein beiſſiger Dund; um 
ehien hargneux. ine beiffige (viffige) Frauz 
une feinıne hargneuse, v. zäulijc- 

Beißkobl, s. m. la bette, lapoiree. v. Brete, 

Beitrübe, s. f. la betierave. v. rothe Rübe. 

Beipzayn,s. m. la dent ineisive, v. Schnei⸗ 
Rezayn. 

Beibzange, s. f. lapince. v. Kneipzange, 

Beizbrüne, 5. f. la Hiyueur corrosive, 
rongeant un corpsqu’elle detrempe. ° 

Beize, .f. Ilse dit generalsment de toute 
matiere aigre et corrosive quironge la super 
cie d’un corps qu’elle detrempe, gu qui le mor- 


eiſie. DieBeize der Lohgärber, die Lohe; letan. - 


Die Berzeder Kürſchner ; le eontit des pell- 
tiers. Die Beize mit Hundsmiſt; le oonfit de 
chien, DieBeize derKupferſtecher, l’eau forte. 
(v.Adwaſſer.) Die Brizeder Fürber und Vers 
golderz ie mocdunt. It. Die Beige; la ınaok- 
rauou ; pp6ration qui comaiste & laisser s&= 


I prenne l’afhrınative, 


- Beiten 


jaurner un oorps ou qg. substange pendane 
q9. temps dans une liqueur aigre ef corro- 
sivc, (v.beizen, einbeigen.) de. (t. dach.) le 
vol; lachaseduvol; la volerie, Die hohe 
Beige; die große Beize; la bautevolerie; 1a 
volerıe du faucon sur le héron, sur lesgrues, 
et celle du gerfaut sur le sacre et surle mi» 
lan. Die niedere ou Eleine Beige; la basse vo- 
lerie ; Sehe laueret etdu tiercelet de fau- 
eon,, qui volent la perdrix, lapie, eto. A 
In ber Beize Itegen; ötre ——— (Ilne nr 
ordinairehient que des malalies secrötes et 
honteuses.) 
Beizen, v.a. fairet :g5. chose dans 
une liquguraigre et Gurrosire pour lanıurti= 
Ber. Das Fleiſch beizen, einbelzen, intu Beis 
ze legen, in Cſſig beizen laffen; murıLer da 
viapde ; mettre la vaande dans du rinaigre 
pour la mortiſier. Die Häutemit Yoye beizens 
tanner les cuir, ; dorger le tan aux cuirs. 
Die Felle oeizen, indie Beizkufe legen; (nde 
pellet.) donner le tau aux cuire, Die Däute 
beizenz Ct. de pellet.) cunlireles peaux. Poly 
beiʒen, donner à au vois gi: coulgur. chwa 
gebrizted Dolz; au bois Ebene, It. brizen; E- 
dech.) obasserayecl’oiseau, Al’eiseau; 2. 








voler. el beizet eier, beizet 
Rephül tau vole le heron, volela 
pordrix. ⸗ 

Beizku econft; cuve od l’on mes 


contre les pesux , it. le plein. v. Kalturube.. 
Beizvöget, s.m. pl. levol; nombre d’oi= 
serux de proie ju'un entretieut. pour prendre 
diverses sortes de gilier. 
Se s.n. Peau forte. v. Äswafler. 
jejuyen, v. q. einen Wald, eine Slur bejas 
gen; classerJans u.e fordt, dausune plaine. 
v. jagen. Tr 
* Belaben, v.a. allırmer, assurer; dire oui, 
Veja,end, adj. altınant, ailirmatif. Eine 
bejahende Deegnung: une eflırınatire. Sie 
find immer verſchiediner Depnung ; sobald es 
der cine gerneipt, ſo wird «6 der andere bejas 
ben; tlssonttonjours d’avis differens, ja- 
mais l'un ne nie une chose, que l’autre neo 
Aur ben bejarenden 
all; au cas qu’oui. Ein bejaiender N 
uneafhrmation, propusition ufhrmanıc, a 
lirmati ve. B:jayendirweije, bejahungswerje; 
aflirmativement. Die Bejahung ; I’ 
tion, f. Das Beja ungswörtiein; la partie 
oule atiirmative. i : 
Bıjahrt, ach. et adv. äge, e; avanod en 
e; qui a un cerlain äge, Gin bejakrter 
ann; un homme äge, On ditpoet, Bejahrs 
te üıhen; de vieux chänes.. 
Bejammern, v.a. deplorer; plaindre avec 
granis,sentimens de eoınpassion, Man 
Bonnte ſich nicht entralten, ben elenden Zus 
ftand, worin 209 befand, zu befammern; on 
ns put s’empecher de d@plorer letxiste &tat 
dans lequel il &toit. iſt au beiammern ; 
c'est yne chose deplorable, F. bejammert; 
deplore, &e, ° 
Bejanmerungswürdig, adj. ct adv. deplo- 
rable;; qui. ımerite d’eire deplor6; digue de 
cempassion; pitoyable; deplorablement, pi- 
toyablement; d’une inaniero deploxable. Die 


VBejauchzen 


Bejannn rungkwächiafeıts l’&tat d&plorable, 
Bejauchʒen, v.a. faire des acclaınations 
sur unechose, v. jauchzen⸗ 
Beladen ‚9». a. salir de ses exeréé mens. 


J 

Sttolfen, v.a. enduiredechauz. P. bes 
fcat; eoduit dechaux, Die Bekalkungʒ l’act. 
di ,ete, h 

Bctämpfen, v.a. combattre. Geine Leis 
deaſhbaften befämpfen; combatire ses pas. 
won;. P. bekämpft; combattu,ue. Die 
Kimpfung ; l'aet. de, ete. ʒ V’effort qu’on fait 
de cambattre sespassions, les vices,ete. 

Belannt, paxt. v. bekennen. 

Betannt, adj. et ad. oonnu, notoire, fs 
futiih, allgemein befannt ; der ganzen Welt 
bekinu; public, publique; de notoriet€ pu- 
bhyue; notgige Atout lemunde, Die befanus 
ten (diebezeite entdidten) Länder; las terres 
connugs. Erift überall bekannt; ıl est cosınu 

t-out; it. il connoit tant lemonde. Dies 
* iſt der ʒanzen Weltbefannt; cela est con- 
au de tout leınonde. Sind Sie mit dieſem 
Nen chen bekannt? comnoissez- vous cet 
komme? Ich will Eie mit ihm belannt mas 
din; je vous le ferai connoitre. Machen Sie 
mich mit dieſem Manne befanııt; procuyez- 
moi la connoissance de cet homme. Eine 
Side bekannt machen; publier une chose; la 
recdre publique; la divulguer; it. notiher. 
(v. anzeigen.) Gerichtlich hekannt machen; 
sgaiher. Das iſt eine Sache, die ich ihm als 
ein Geheimniß geſagt hatte, under hat fie al⸗ 
Ienthalben bekannt gemacht; c'est une chose 


lui avois dĩte en secret,et il est allela . 


* partout. Man ließ den Geſandten bes 
st machen Canzrigen) daß, 2c. 5 on ft nodi- 
eraux ambassadeurs que, etc. Dan hat ibm 
das Urthert noch nicht befannt gemacht; on ne 
lui a pasencore signihe lasentenee. Gr ift 
in ber Geſchichte bekannt; il ent place dans 
Iistoire. Sich bekannt machen; se fairecon- 
Beitze; sepraduire, se rendre celdbre. GSich 
wit jemanden befannt machen; faire ou lier 
nsoissancearecgn. Sich eine Sprache, eis 
Biſſen ſchaft, ſich mit einerSpradhe,mit einer 
Biſfenſchaft dekannt madyen ; se familiariser 
wne langae, ugescience. Gr ift init diefim 
Shrififeller ganz Mnnt; il s’est familiari- 
3 cet auteur, Belannt werden; devenir pu- 

i%. acquerir de lar&putation, Für bes 
laut annehmen ; praudre une chose (une 
sourelle) pour connue ; n’en &tre plus sur= 
Püt; it. supposer; poser une close pour re= 
güe. v.aussıbeler.ntn. 

Belonnte, s.m. et f. une personne de la 
wmnsisance deyn. Er ift mein alter Bes 
kannter, fie ift eine alte Bekannte von mir; 
c’est une de mes anciennes connoissances, 
Ich babe hier niemand Belanntes ; jene con- 
nois personne ici; je n’ai point deconnois- 
sance iei. Es war niemand Belanntes auf 
dem Spazierplage ; ilm’yavcit personne de 


cannoıssanee à la promenade. Ais er hier an⸗ 
kam, war er ſehr erfreut, ſich unter lauter 


Bekannten zufinden; quand il arriva ici, il 
fat zari de setrouver en pays de connois- 
sance, Ich babe alle meine Belannten verlo⸗ 


Bekanntheit 233. 
zen; j’ai perdu toutes mes habitudes. 

- Belanntheit,s. f. (8. pl.) la notoriste; erie. 
dence d’une chase de fait genfraleinent rem 
gonnue, 

Bekanntlich, adj. etady. connu, notoire, 
Bekanntlich ift diefer Menſch lange in Frank⸗ 
reich gewefen; il estconnu, il estnotoire que 
cet homme 3 demeuré long temps en 
Krauce, 

Bekanntmachung, s.f. a publication, ha 
potilicalion, la manifestation. 

Bekanntſchaft, s.f. laeonnoissance; habi- 
tude :qu’on a avec qn.; if, une personne. 

ue Pon connoit. Reife Belanntfhaften ma⸗ 
en; faire de nourelles conuolssances, de. 
nourelles habitud@s. Ich habe gar Leine Bes 
tanntichoft mit dieſem Manne; je n’ai au- 
cuneconnoissance aupr&s de cet hom:ne=lA. 
Er Eur große Bekanntſchaft; il a de grandeg 
ıtudes. | 


Bekanten, v. befihlagen. (e.’de charp,) 
' Belappen, v. kappen. 

Bekehren, 0. a. convextir; faire changer de. 
sentummens vet de maurs, demalen bien. Die 
Günder befchrenz; convertir les. necheurs. 
Sich belebten 3 se coivertir, Er hat ſich noch 
yor feinem Ende biichrt; U s’est gonrerti 
avant deıinourir, On dit famil, Ich weiß nicht, 
wie ich bekehrt bin; je ne saisce que je fais, ce 

ve je dois penser. P. bekebrt; Vonverti,ie, 
er Bekehrer; le convertisseur. Die Bekeh⸗ 
.xung; la conversian; ‚changement des 
maurs ei sentrtmeng de mal eu bien. An ber 
Bekehrung der Sünder arbeiten; wavailler& 
la conrersioy des pécheuts. Der Bekeh⸗ 
zungs:Eifer, die Bekehrungsſucht; le pros 
Iytsme; le 22le, la fureur de faire des prose- 
lytes, de convertir qn. A la foi. 

Bekehrte, s.m.et f. le con verti; laconver, 
tie. Ein Neubekehrter, eine Nexbekehrte, um 

nouveau converti, une noyvelle convertie, 

Belenney, -v.a.irr, avouer; confesser et 
reconnoitre qu’unechose est. (v..geiteben.) 
Er hai fein Verbrechen belannt; il aavoue, il 
aconfessesonerime, Gott fine Elindin bes 
tcnnen; se confesser& Dieu, Seinen Glauben 
betennen; confesser sa foi, Mit Herz und 
Mund befinnen; confesser de ogur et de 
bouche, dec@ur commedebouche, Sich 34 
einer Religion betennen; professer une reli= 
gion. Er wollte ſich nicht zu feiner Pandichrift 

vekennen; il ne voulut pas avouer, il ve vou- 
Jut pas recennoitre son &eriture, Auf jemans 
den befengen; (Ct. deprat.) accuser. Farbe bes 
fennen; (t. de jeu) donner de lacouleur. P. 
bekannt ; avaud, &e, etc. Die Bekennung⸗ la 
eonfession, Kaveu, ı, v. Bekenntniß. '. 

Bekenner, sm. le eonfesseux d’une reli- 

ion, de la foi, ete. 

Belenntniß, s.n. l’aveu,m. la confession, 
(v. Seitändniß.) Man weiß aus feinem eiges 

nen re on sait de son propreaveu, 
Ein freimüthiges, offenherziges Beicantniß; 
une confe;sion franche, ingenue. Das Glaus 
bensbefenntniß;la confession de fol, 
Belielen, u.a. emplumers garnır de plu- 
mes. Ein Glavier befielen; emplumer un 
clavecin, P. befielt ; emplumd, &e. Die Bes 
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tielung; Vaet. de, etc.; iz. les petits moroesux 
de plumes dont un elarecin est garni, 
e’lagen, v.a. plaindre; avoir pitie, avoir 
compassion des maux d’autruj; it. deplorer. 
v. bedauern.) Er ift ſehr zubettagen; ilest 
ortäplaindre. Sich beklagen ; se plaindre, 
Eich Über jemanden beflagın ; se plaindre de 
yn. &i ee über etwas beflas 
*  ; seplaindre à qu. de qeh. P, beflagt; 
plaint, te, 

Beklagendiwrrtt, beflagenewürdig, adj. eb 
adv, deplorable; digne de pitie et de compas- 
sion, R 
 Beklagte,s.m.et F.1’accuse,&e; celui ou celle 

jestaccus@ ou accuseeen instıce zit. (t.dd 
prat.) le defendeur,la defenderesse;it.le pre» 
venu. Der Kläger und derBeklagte; ledeman- 

‚deur etledefendeur, Diefer Umſtand ıfl für 
den Beblagten vortheilhaft; cette circous- 
tance cst favombleau prevenu, 

Bellagung, v. Klage. 

. Bellammern, v.a. mit Klammern befeftis 
en; eramponner. F.beilammert; crampdn- 
ni, de, Die Beklammerung; l’aor. de, etc, 

Betltatſchen, v. a. applaudir, battre des 
mains en aigue d’a probalion. p beklatſcht; 
ayplaudi, iv. Die Belarihung; l’applaudis» 
gement, 7m, : 

Beklauben, v.a dötacher, 6ter avec lea 

doigts de petits morceaux d’une chose, à 
plusieurs et frequentes reprises, comme d'un 
pain, d’un fronage, etc.; (v.Elauben.) it. 
toucher, manier. v. begreifen, betaftın. 

Bekleben, v.a. revätir, couvrir de qeb. en 
lacollant sur, etc. Die Band mir Papicerbes 
eben 3 coller du papier contre la muraille; 
rerstir lamuraille de papier, en lecollant 
contre, etc. Cine mit Papier beflebte Wand; 
une muraille rov&tue de papier. It, v. n. s'at- 
tacher, rester attaché. (v. kleben bleiven.) 
Die Beklebung; l’aet. de, etc, 

Belleden, v. a. tacher, remplir detaches. 
Die Wähche mit Zinte befledien; tacher le 
linge avec del’enore. Das Papier mit Zins 
te beftedten ; faire des pätes ; laisser tomber 
des goutes d’enore sur. le papier, Eich mit 
Zinte betledten; ae barbouiller d’encre. P. bez 
Tledt; tache, de, Die Bekleckung; act. de, 


etc. 
Bekleiben, v. n. (t.dejard.) prendre ra- 
eine; venir, croitre, proliter; (v. fortloms 
men.) it. fig. produire l’effet desire. (p. us.) 
3 It. v. a (vr. be leben.) Mit Lehm bekleibenz Een 
duire de terre grasse, Mit Lehm beleikt; en 

duit de terre grasse, 

Bekleiden, v. a. vetir, habiller, resätir; 
‚donner des habits & qn, (v. Eleiden.) i2. (t. 
de — draper; it. fig. revêétir, couvrirde 
geb. Ein Zimmer pefleibens tapisser, tendre 
une ehamhre. Den Wal mit einer Mauer 
bekleiden, verkleiden; revätır le rempart 
d’un mur. Eine Mauer mit porzellanenen 
Platten, mit Marmor bekleiden; revetirune 
muraille de carreaux de porgelaine,, inerus- 
ter unmur demarbre. Ein Brunnenbeden 


inwenbig mil Letten bekleiben; glaiser un bas- 


sin defontaine, faire un carros de glaise & 


ya bassin de fpntaige, Gin Schiff vekleidem 


Befleiftern 


verkleiden, auswendig mit Planken verfehen; 


revêtir un vaisseau. Den Anter befleiden ; 


brider l’ancre,, mettse des planches & ses 


— pour l emptcherdecoreuser, des’en- 


oncer tropdans lesable. Kin Anfertau bes 
tleiden; fourrerun cable, Cinen Schacht mit 
Bretern und. Balken befleiden z cuvelier ul 
puits demine, Onditaussi, Ein Amt vetlei⸗ 
ben; avoir, poss@der, exeroer, remplir, adını 
nistrer ude eharge, un emploi; ötrepourvu, 
revôtu d’un.emploi. Jemanden mit einem 
Amte, mit einer Ehrenſtelle delieiden. rerätir 
qn. d’un emploi, d’une charge. P. belleidetz 
habill&, de; revetu, ue, ete. Die Bekleidung; 
l’habillemenı, m. l’act. d’babiller; i2. fig. 
revetemzut d’ımmur etc, ; la tentyre ide 
chanıbre ; it. ’exetcice, m. la possession, 
Ya.lministration d'une chargs ; ü. le hordago 
dunnavire, Die Bekleidung bes Kielganges; 
l’&traque de gabords; la premiere etraque, 

— „v.@. fevetir, couvrir d'une 
chose en la faisant tenirgvec de la colle d'a- 
midon. Die Wand mit Papier bekleiſtern; 
coller du papier contre la muraille. Die gan⸗ 
ze Wand war mit Elcinen Bildern bekleiſtert; 
toute la muraille &toit couverte de petites 
images y colldesavec de la colle d’anıidon, 
Fig. Eine Sache bekleiſtern; palliergch.; hui 
douner une bonne couleur. 

Beklemmen, v. a, serrer le coeur. Sein Det 
wurde bey biefer Nachricht ſo beklemmt, va 
2c. 3 A cette nouvelle il ut le oour si serrä 
que, eto. Ich bin, ich fühle michganz beftemmt; 
je me sens tout oppressé. Fig. In ſehr bes 
Hemmten; bedrängten Umſtänden feyn 7 &tre 
dans une grande detresse,, dans un fächeux 
tat, dans unesituation fächeuse. Ein bee 
klemmtes (beklommenes) Gerz; un cazur ser- 
r6 de tristesse, dechagrin. DieBeflemmung 
bes Derzend; le serrement, le saisissement 
de cur, Die Beflemmung der Bruft; l’op- 

ression de la poitrine, 

Beklinken, v. a. (t. decharp.) assembler ou 
joindre en about, P. beklintt; assemblé en 
about. Die Bellinkung, das Beklinken; l’act. 
de, etc. Die Beklinkung, dag Klinkwerk; l’as- 


semblage en about, 
Bellommen, v. beflagmwen. 
Beklopfen,v.a frapfPsourent, plusieurs 


fois, Adıflerentesreprises. (v. Elopfen.) Das 
Geftein beklopfen; frapper la mine pour exa- 
miner si elle est commpacte ou solide. Das 
Beklopfenz l’act. de, etc. 4 j 

Belllg:w, v.a. jugen, critiquer, exami- 
ner trop subtilement, (v. Mügeln.) : DieBes 
Mügelung ; le jugement — l’examen 
trop rigoureux, top recherche. 

Belommen, v. n. irr. (apecPaux. haben) 
empfangen; recevair, avoir, toucher; it. ob» 


‚tenir. (v. erhalten, erlangen.) Er hat einen 


Brief vonfeinem Bater befommen ; ıl a recu 
une lettre de son pere. Er bat eine Ödrfeige 
befommen; ilaregu unsoufflet, Beſuch bes 
£ommen; recevoir visite. Er hat feinen Lohn 
dafür befommenz ilen a eu sar pense, 
Ohne Geld werdet ihres nicht belommen; sans 
argent vous nel’aurez pas. Er bekam in bies 
ſem Treffen einen Schuß; il eut un ooup de 


Befommen 


furl dans cette acıion. Wir werben keinen 
Etreit mit einander befommen; nous n’au- 
rons point dedispute euseımble. Er bat das 
Geld, welchet man ihm ſchuldig war, befoms 
men; il a reęu, il a touché 'argent qu’on lui 
deyoit, Erlaubniß bekommen; obtenir per- 
mission, la perınision. Wieder beflommen; 
zavoir; recouvter. Ich hatte eine bequeme 
Bohnung, ih will fie wieder zu befommen'fus 
den; un logement commode, j’essay- 
erai de le ravoixr. Er bat feine Uhr, bie er 
verloren hatte, wieder belommen ; ila reoon- 
vre sa mon're, qu'il avoit perdue, Er bat 
fin Gefiht wieder befommen; ilareoouvre la 
rue, On dit aussi, Knofpen, Saub, Wurzel ıc. 
belommen; jeter, pousser des bourgeons, des 
feuilles; prendre racine, etc. @ine Krank⸗ 
heit befommen ; gagner une maladie; ötre 
prisau attaqued’unemaladıe,. Riſſe bekom⸗ 
an; se fendre. Er hat Luſt befommen ; il 
loiaprisenrvie, fantaisıe. Sie hat ein todtes 
Kind bekommen; elle estaccouchee d’un em» 
Ant mort.Diefe Dündinn hat Junge bekommen; 
estte chiennea mis bas. Sie hat das Fieber bes 
fommen; la itvre l’a prise. Dieſe Frau ift noch 
krank, ſie hat das Fieber vonneuem befommen; 
te femme est encare malade,Ja fivre luia 
tepri, la ſidvre l’areprise, Er hat ein Blutges 
fünfr belommen; il lui est survenu un clou. 
Dieſes Kind bekommt Zähne; les dents 
viennent, les dents percent Acet enfant, Ich 
ve dafür meine Yuslage, was es mid) gefos 
et hat, wieder belommen; j’an ai retire co 
quiil ma coũto. Etwas zu@efihte bekommen, 
twerden; apercevoirgch. Kann man 
jufehen, zu ſprechen bekommen? prut-on 
lsvoir, Iui parler? Zu befommen Fun; se 
onser. Diefe Waare ift gar nicht mehr zu bes 
Nugtenson ne trouve plusde cette marcham» 
&ise, Onelquefois ce verbe ne se traduitpas 
datont en — Die jüngſte bekommt den 
Paxn; à la plus jeunelemari. . 
Belommen, v.n. hr. (av. aux. feyn) faire 
in bon.ou un mauvais effet sur qn,; it. pro 
ter. (v. anfchtagen , fortlommen, gedeihen.) 
Diele Speife ift mir nicht wohl befommenz je 
me mis trouve mal de mets. Das bes 


pt mir wohl; cela me fait du bien; je 


— — — ihm Übel bes 
nen; (prop.) es wird ihm befommen, wie 
dem Hunde das Bras; R | trouvera fort 
mal: if n’y gaguera que du chagrin; ilen 
Selina. Bon befomm” eö euch ! grand bien 
von lasse) Die Obftodume bekommen in bies 
Vom Eanbemicht; les arbres fruitiers ne pro- 
Een pornt dans ce pays. Dieſes Pfropfreis 
Mautbefommen; iſt gut angewachſen;, cette 
eretlea bien repris, 

‚Butöltigen, v. a.alimenter, aourrir; four- 
dit les alimens necessaires ä gm; luidonner 
asable; l’entretenir d’alimens, Sich ſelbſt 
en s’entretenir soi-mömed’alimens, 
& Miöliset; allınente, de, ete. Die Beköſti— 

zu Vacı. d’alimenter; it, l’entretien, m.; 

Botrriture, lesalimens, m. 

Deträftigen, v, a, confirmer, Einen Ber: 
trag befröftigen ; eonlirmer un eontrat, (v, 
Mhätigen.) (Er bat diefe Wahrheit durch bes 
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wahrte Zeugniſſe berühmter Schriftſteller bes 
träftiget; ıl a confırm6 eette vérité par de 
grandes autorit&s, Wenn bie fhriftliche Vers 
bindung gültig feyn ſoll, fo muß folche noths 
wendig durd) die Unterzeihnung bes Mannes 


.befräftiget werben; l’autorisation d’un mari 


ost absalument ncessaire pour la validır6 
d’unactepasse par sg femufe, Eidlich, mit 
einem Eide befräftigen ; confinner par ser- 
ment; assurer.avecserment; aflirmer. P. bes 


Eräftiget; oonfirmé, de, Die Bekräftigung;la 


‚confirmntion; it. l’autorisation, f 


Belränzen, v. a. oouronner; orner d’une 
etite couronnedefleurs. Fig, Mit Ehre bes 
ränzt; couronnd de gloire. Die Belränzungs 

le couronnement., 

Bekratzen, v. a. grattor; ratisser. Eine 
Mauer befragen; gratier une muraille. Die 
Schornſteinfeger bekratzen die Schornſteine mit 
dem Kratz⸗Eifen; les ramoneurs ratissent les 
chemine£es aveo la ratissoire. P.befragt; grat- 
te, €o. ; it. ratisse, de. Das Bekratzen, die 
Befragung; l'act. de, etc. j 

Belreifen, v. a, (t. de ch.) faire le tour, 
Einen Wald befreifenzaller tout autour d’une 
for&t. Die Befreifungs l’act. de, eto.; le tour: 

Belrichen, v. a, ir. ramper sur, etc. Die 
Raupen bekriechen die Blätter ; les chenilles 
yampent sur lesfeuilles, v. kriechen. 

Befviegen, v. a. Land, nn Volk Bene 
en; faire laguerreäynpays, & un peuple. 

13 combatıre. (v.b — bekämpfen.) 
Ein befriegtes, mit Krieg Übrrzogenes Land; 
un paysan quel on fait la guerre;dans lequel 
on a port& la guerre. Der Bıtrieger; aelui qui 
fait la guerreä'yn. Die Belriegung; l’act.de 
faire laguerre b, etc. | 

Bekrippen, o. a. einen Deich bekrippen; 

urvoir, munir une digue d’une haie eutre- 

o6e. Ein befrippter Deich; une digue mu- 
nied’une haie entrelacde, Die Befrippungs 
l’act.de, etc. 

Belritteln, v. a, critiquer. v. tadeln. 

Belrönen, v,a, couronner. v. Erönen. 

Bekruften, 9.0. incruster; faire une croüt® 
surou autour de goh.; opuvrir, revelir un’ 
carps de qq. matjtre qui s’endureit et forme - 
une crofte, Bekruftete, Übertruftete Körpers ı 
des inerustations. Sich befruften, eine Krufte 
anfegen ; s’ineruster. Die Bekruftung ; Yin“ 
grustation, f. ; 

Belümmern, v.a, affliger, chagriner, at- 
trister; faire dolapeine; causerdu souci; it, - 
(1: degres.) saisir, arröter juridiquement leg 

iens de son debiteur. (v. verfümmert eKum⸗ 
mer.) Er bot feinen Nater fehr belümmert, 
ihm viel Kummer verurfa@t; ile bien ohagri- 
ne son pere; ıla cause biendu n, bien 
du souci A son pre. Diefer Zufall befämmert 
mid nicht wenig; cet aceident me fait bien de 
la peine. Das Hausgeräthe eines Schuldnert 
befümmern;saisir les meublesd’un debiteur, 
(v. auspfänden.) Sic, Über etwcs beküm⸗ 
mern; saffliger, s’attrister, se chagriner de. 
geh., it. se soucier, s'inquieter, se mottre en 
* de gch. (v. betruben.) Über Kleinigs 

eiten muß man ſich nicht befümmerir; il ne 
faut pas s’affliger paur des hagnrollen Sie iſt 


\ 
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über den Vertuft ihres Sohnes ſehr bekũm⸗ 
Bir, elle est bienaffligee de la perte de son 
Als, Worüber befümmern Sie che as macht 
Ihnen Kummer? dequoi vous souciez-vous? 
Diefer Menſch ſchien mir fehr befümmert zu 
feyn ; er fah fo befümmert aus; cet homme 
ıme parut bieu soucieux; il avait l’air sau- 
cieux, une mine spucieuse, Sich um etwas 
befümmern; se sonoier de ygch.; prendre in- 
terötägch.; faire cas de gch. ; ıt, s’embar- 
zasserdegch. Er befümmert ſich um nichte; 
il ne se soucie, il nes’embarrasse de rien; il 
ne s’enquöäte de rien, ThunSie, was Sie 
wollen, ich betümmere mic) wenig barumz 
faites tout ce ie vous plaira, je ne m’en sou- 
Cie gutre,. Bekũmmert euch nicht um mich; ne 
soyez pas en peine de moi, Diejer Menſch bes 
£iimmert ſich um alleg; cet homme est extre- 
mement curieux; cet bomme se mö&le de 
tout. . 

Bekümmerniß, s. f. v. Kummer. 

Belümmerung, s.fı (t. de prat.) v. Vers 
Zümmerung et Kummer. 

Belächeln, v. a. ricaner sur une chose; rire 
comme si On se moqupit, ou comme sion 
vouloit se moqyuer de gch. Das Belaͤcheln; 
Vaci. de, eto.; lericaneiuent. 

Beladyen, v.a. rire, se rire degcb. (v. las 
en.) Anftatt fi) über dieſe Thorheiten zu 
rgern, bat er fie nur belacht; au lieu de se 
cher de ces folies, il n’en a fait que rire. 

Die Beladhung; l’act. de, eto.; it. la risée. 
Belachenswerth, adj. etadv. ridicule ; ri- 
sible; dignederisee. v. laͤcherlich. 

Beladen, v. a. irr. charger; mettre une 
charge sur, etc. (v.laben.) Der Wagen war 
zu ſtark beladen; la voiture &toit trop char» 

se. Bon neuem belaben; recharger. Fig. 
it Gefchäften, mit Schulden beladen feynz 
&ıre charge d’affaires; &trecharge, &tre ac- 
gabl& de dettes, P. belaben; charge, &e. Die 
Beladung: 1’act. de charger; it. la charge. v. 
Ladung. h ‚ 

Belagern, v. a.assieger; faire le sitge 
d’une ville; mettrele si&ge devant uneplace. 
Fig. assieger, obs&der qn,; l!’importuner par 
une presence eontinuelle. Der Belagerer; 
‚ Tassiegeant. Der Belagerte; V’assiege. Eine 
belagerte Stadt; une villeassiegee. Dir —* 
lagerung; le siöge; l’act,- de ınettze le siege 
devant une place. Die Belagerungs-Armee; 
'Varmee de sidge. Das Belagerungsgefchüß; 
le gros canon dont on sesertpour battre une 

lace. Die Belagerungstronez la couranne 
obsidionale. DieBelageryngsmünze; lakon- 
noie obsidionale ; Ja monnoie frappée dans 


rant je sitge, 

Belander, v. Binnenlanber., 

is s, m. l’importance, f. (v. Wich⸗ 

tigkeit.) Sine Sade von großem Belange; une 
affaire d’une tr&s-grande importance, 

Belangen, v. a. (t. deprat.) jemanden bes 
langen; poursuivre gn.; agir contre qu. en 
„ justice; intenter action contre qn.; action» 
ner qn. Er wurde Schulden halber vor Gericht 
belangt; il fut poursuivi pour cause dedeties, 
Sine rechtliche Befugnip yaben, jemanden ge: 


une — assieg6e oü on Iui donnecours du- 
e 


Belappen 


richtiich zu belangen; avoiraction eontre qm, 
Einen peinlich belangen; poursuivre yn. ori- 
minellement. Den Richter felvft belangen; 
prendre le juge à partie; intimer un juge en 
son propre et priv& nom. Brlangen se dit aussi 
au lieu de betreffen, ooncerner, regarder, tou- 
cher. Was mich belangt, mich belangend; juang 
A moi, pour moi, pour ce qui est de moi; tou- 
chant moi; pour cequimerrgarde. Die Bez: 
langung; la pourauite ; l’act.de poursuivre 
qu. en justice, oe 

Belapyen,v.a.rapidoeterzmettre des pidees 
Adulinge, Ades habits, (v.fliden.) Ein Ges 
gen belappen; (£. de ch.) faire une enceinte 

etotle autour d’un.bois. Die Belappung; . 
lerapieoeiage; it. (t. dech.) act, de faire 
une encernte, etc, 

‚Beloffen, v. n. irr. (vw. laffen, bewenden 
laſſen.) Onditent, dechancell. Ich habe et 
dadey brlaffen; j’y aiacquiesof. 

Belaſten, v. a. charger. (v. beladen.) FBs 
Mit Schande belaftet; couvert de honte. 
dit en t. de commerce, 3 babe Sie in Meis 
nem Bude, oder, ich habe Ihre Rechnung mit 
taufend«ihaler belaftet; je vous ai debil€ poar 
mi lle &cus, 

Beläſtigen, v. a. charger; imposer qq. 
charge, q. oondition onéreuse; it. incom- 
moder; &tre à charge. (v. läſtig, beſchwerlich 
ſeyn.) Das Volk mit Steucrn und Auflagen 
beläftigen; ebarger le peuple de tailles, d’im- 
— (v. beſchweren.). P. beläftigt; charge, 

e. Die Beläftigung; l’act. de, etc.; i. l’ın® 
commodit, fı 

Belatten, v. a. latter; garnir.de lattes. Gin 
Dach neu belatten, und vie alten 3iegel wieder 
barauf Icgen;manier& bout; mettre des lattes 
nouvelles et reposer l’anoienne tuile dessus, 
P. vetattet; laute, de. Dis Belattungs l’act, 
de, ete.ʒ 28. le lattis, - 

Belauben, v.a. eourrir de feuilles. Ein 
ftarfbelaubter Baum; un arbre feuillu, an 
arbre bien touffu. Die Belaubung; l’act. de 
couvrirde feujlles; i£. la feuillaison. 

Belauern,v.a. Epierzobserver secr&tement 
et adroitement les actions,les discours de qn. 
Send vorfüchtig ineuern Redep, man belauert 
euch, prenez garde Ace que vous dites, vous 
dtes cpiés. (v. belauſchen.) On dit fam. Ginen 
— Surprendre, attraper, tromper ga, 

. belayert; Epie, ec. Die Belauerun,; l’act, 
de, etc. 

Belauf, &. m. le meontant, lecontenu, le 
tout; la sqmme totale; it. la quotit€. Der 
ganze Belauf der Rechnung mad fo viel; le ' 
total du compte fait tant, se monte à tant. 
Der Belaufdes®rundzinfes; die Summe, wie 
hoch fich jährlich der zu entrichtende Srundzins 
beläuft; la quotite du cent. 

Belaufen, v.a. ur. (v. laufen.) pareourir, 
fairele tour, le circuit; (v. begeben, umges 
sr it. couvrir une femelle; alıgner. Die 

ciche belaufen, befichtigen; visiter les digues, 
Der Wolf beläuft bieWßdifinn; le loup aligne 
la louve. EineHũndinn belaufen laffenz faire 
cauvrir une chienue, (v. belegen.) Sid be 
layfen; s’aceoupler. (v. begatten.) It. se mon- 
ter; monter; faire une certainesomme. Die 


* 


Belaufchen 
Rihnung beläuft fi fo hoch; le compte 
monte, se monte’Atant, faittant. Meine 
Rechnung beläuft fich höher als feine Forde⸗ 
Fun.;; mon compte excede sa pretentiop. Als 
le Summen, die [9 auf zwey taujend Thaler 
belaufenʒ toutes le; ommes montunt à deux 
mille &cus. Die Belaufung, das Belaufenz 
Taot. de faire le tour, eto; it, l’acoouple- 
ment,m. v. Begattung. _ 
Belauſchen, v. a. €pier. v. belauern. ' 
Belaͤuten, v. a. einen Todten beläutens 
sonner la mort degn. (p.us.) - = 
Beleben, v. a, viviher, antıner,; donner la 
vie; it. ig. donner dela vivacite, de la vi» 
nad laforce. Bott, ber alle Dinge bes 
lebt, kann auch die Eteine beleben 3 Dieu qui 
viriße toutes choses, peut aussi animer les 
pierres, Die Sonne belebt die Pflanzen; le 
seleil viviße les.plantes. Wieder von neuem 
beleben; revivifier, vivißler de nouveauj; Tas 
nimer. Diefer Tyheil war beynahe todt oder abs 
geſtorden, man hat ihn mit Weingeiſt gerieben, 
wodurch er wieder belebt, wodurch wieder Le⸗ 
ben binein gebracht worden iſt; cette partie 
&toit presyue mrorte, on l’a frott€ avecde 
Pesptit de rin qui l’a revivihi6.Einen gelähm 
ten Arm ducch geiſtige Mittel wieder beleben, 
wieder gelent machın ; ranimer un bras para“ 
Iytique par des drogues spiritmeuses. Fig. 
— Muth, jemandes Eifer wieder bele⸗ 
ben; tanimer le conrage, l'ardeur de qn. Ein 
fanfter Regen belebt die Pflanzen wieder; une 
. plüiedouceranime les plantes. Ondit, Gr 
weiß eineganze Gefellfchaft zu belebens il saıt 
auimer loute une compagnie, Dieje Frau 
weiß ıhren Mann wohl zu beleben; cette 
mme sait enı retenir son mari en belle hu- 
ment; elle s’accoınmode bien Al’humenr de 
ron mari. Mah muB jederniann nad) feinem 
Range zu beleben wiffen; il faut traiter cha» 
cun selon son rang, Belebend; vivihant,antes 
gu rivibe, quiranime; it. vivalique, Fir a 
propriete de viviher. Die belcbenden Säfs 


te der les sucs viviüques des 


nzen; 


plantes, P. belebt; viviũé, ee; animé, ee, Ein 


beledter Menſch;, un homme gai, vif, veill6; 
it ua homme poli, wril. Ein ſehr belebter 
Renſch; un homme qui a un grand usagedu 
monde. Die Belebtheit; la gaiete; la viva- 
dee. (v Dunterfeit, Lebhaftigteit.) it. la po- 
litesse; la civilite. Die Belebung, Wieders 
belebung; l'animation, £.5 la viviſication. 
Belecten, v.a. lecher. (v.leden.) On dit 
fexil.. Erwas bele@en; täter, goüter gch.,; 
manger de ch. P. beleckt; löch£,€e. Die Bes 


letuna; V’acı, de, ete, 


Brlibern, e, u, gurnirde auir. Eine Orgel: 
pleile beicbern; mettre les telieres A un souf- 
fleı dorgus, LP, belebert; garni de cuir, Die 
Beliberung; lact.de, ctc,; it. le ouir dont 
une ehöse est pürmiez; it. les töneres d’um . 


sulkke d’orgur. 

Bra, #. m. ber Belegidhein, Belcazgettels 
la pätoe justißrmtive, le certilicat, le doc» 
Menl, (ui sertä iustıller uncompte, etc, 

Eule, m (t.de taill,) le boril, la bor= 
dure; oe Lbamı on garait ’axträmitt d'un la- 
billemeut. 


Belegen * 8 


Bellgen, v. a, mettre sur ;couvrir d’une 
ehose; it. fig. couvrir; s’aceoupler avec la fe- 
melle pour la generation; lacer, it. (en par- 
lanı d’un matin, qui couvreane chienne) mä= 
tiner. Den Tiſch mit Papier belegen; couvrir 
latabl- de papier. Ein Zimmer mit Dielen 
belegen; planchtier unechambre. Einen Hof 
mit lurfteinen belegen 3 'carreler une cour. 
Mit dünnen Platten von Jaſpis, von Mate 


" morbelegen; incruster, oouvrir, revätir de 


marbre, de jaspe. Mit Rajen beiegen; ga 
zonner; gurnir de gazons. On dit Jig. Dee 
Hengſt Dee a Stute, der Hund belegtdie 
Hündinn; l'élalon couvre la cavale; le chien] 
couvrelachienne. Der Wolf beiegt die Wöt⸗ 
finn; "le loup aligne la louve. Dieſe Hündin 
muß von einem Bleifherhunde belegt worden 
feyn; il faut yu 'un mätin.ait lac& cetie chi- 
enne, Diefer garflige Hund hat diefes Winde 
fpiel belegt: ce vılain chien a matiné cette 
tevrette. Das Volk mit Schagungen belegen; 
mettre des impöts sur le peuple. Alle ein⸗ und 
ausgehende Waaren mit Abgaben belegen; im- 
poser des dreits sur toutes les marchandises 
qui entrent dans un pays, et sur toutes celles 
qui en sortent.Die®eidenmaare iſt mit ſchwe⸗ 
ver Abgabe belegt; il ya des impöts conside= 
rables sur les soieries. Eine Stadt mit Trups 
pen belegen; mettre garnison dans une ville, 
„Die üÜbertreter wurden mit fchweren Sttafen 
belegt; on a inflig6 des peines grièves aux 
transgresseurs, Er hat feine Rechnung belegt; 
ila justiſiè son oompte; il a fait apparoıtre 
de l’emploi des deniers. Mit Urkunden, mit 
Beweisichriften belegen; produire des titres. 
Etwas mit einem Namen belegen; donnern, 
imposer un nom à qeh. P. befegtz vouvert, 
ertede, etc. Did Belegung; l’act.de mettro 
sur, decouvrir d’une chose. Die Belegung, 
das Belegen eines Fußbodens mit fleinernen 
Platten; lecarrelage. Die Belegung mit Ras 
fen ; le guzonnement. Die Belegung eines 
Weibchens; l'aet. de couvrir une femelle. Die 
Weleyung einer Rechnung; la justification 
d’un comptey, en faisant apparoitre de l'em- 
pe des deniers. Die Belegunglmit Urkunden; 
production des titres. Die Belegung mit 
einer Auflage, miteiner Strafe l’imposition 
d’une taxe, d’une peine, 
Beltgen, part. etadj. situ6. v. beliegen. 
Belehnen, v.a. investir, donner l’inves- 
titured’un fief. Der Kaifer hat inn mit biefem 
Herzogthume beleunet; 1’ Eimpereur l’ainvem 
ti de ce duché. Einen Vafallen belehnen, itm 
ein Lehen ertheilen; donner un Gefäunvam- 
sal. Einen miteinem Städe feines Rittergus 
tes beiehnen, ihm einen Theil feines Gutes zu 
Echengeben ; aff&ager qu.5 lui donner une 
artie de sa terre Atenırenfief, P. belehntz 
investi,ie. Belehnt werden; treinvestid’un 
fief. Sic) befehnen lafien; prendre l’investi- 
ture. Der Belehner ‚- Lehenäherr ; le sei- 
gneur feedal, Der Belehnte, Lehensmann; 
le vassal feudataire. Die Belehnung; l’inves- 
titure, £. Die Belehnung eines Nnadelihen 
mit einem Stücke eines Rittergutes.; 1’allda- 
gemens,m, 
Belehren, o. a. informer, instruire de gch. 


- 
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Der Richter iſt von der Sache nicht geitugbes 


ret; le juge n’est pas assez inform 
EINE 
vor jemanden belehren laſſen; avısde 
qn. FB: ehtendre raison; En rendre, s® 
5 — — Mann, ** 
lehren läßt; “seit un homme so pdie 
d — 1 0 rend Gen Don ba a ae 
on lui allegue, Jemanden eines beſſern, 
nes andern oder anders belehren ; d4sabuser 
qn.; detromper gn, de qq. fausse opinion. P. 
belehrtz. informe, de; lustruut,iten Belehrendʒ 
instruetif, ive; (v. lehrreich) 12. instruction- 
nel, elle. Die Belehrung z l’instruction, J. 
Ich bitte mir dieſes von Ihnen zu meiner Bes 
lehrung auös je vous demande pour mon 
instruction, _ 

Beleibt, adj.et ado. quiadel’embonpoint, 
de la corpulence, Schwer beleibt; de grosse 
oorpulenoe. 
eleibyüditigen, v.«a, (t. de prat.) donnet 
une fente, une pension viagere, Die Beleibs 
züchtigung; l’act. de, ete, v. Leibzucht. 

Beleidigen, via. offenser, outrager, in» 
sulter, faire une offense, un outrage, une 
insulte A un: ; is. fig. üffenser, ohoquer, 
blesser. Dan beleidiget mit Worten unb mit 
Werken; onoffense de propos et de faitı Er 
bat ihn fehr beleidiget, beſchimpft; ill’agrid- 
vement ap von Ehre bes 
leidiget man nicht ungefttaft; on n’outrage 

s ——— un homme honneur, Gt 
be ihn mit Worten beleidigt, er hat ihm 

robheiten gefagt; il l’a insult€ de paroles. 
Diefer Gegenſtand beleidiget fie Augen ; cet 
Sa offense, blesse, choque la vue, Unane 
fländige Reden beleidigen keuſche Ohren; des 

es deshonn£tes offensent, choquent; 
essent les oreilles chastes. P. beleidigt; of- 
fensé, &o. Beleidigende Worte ; paroles of- 
fensantes, outrageantes, Das Verbrechen der 
beleidigten Majeſtät; le crime de lese-ma« 
jeste. Sich für beleidiget halten 3 s’offenser;, 
se chöquer; se trouver offense, ch 
s6. Der ee l’offenseur. Der Beteis 
digte;l’offense. DieBeleidigung;l’offense,f.; 
injure de fait ou de paroles; }outrage. m.5 
le tort, l’affront,m.;l’insulte,f. Eine muths 
willige und [dimpfliche Beleidigung ; une a- 


vance, 
Beleihen, v. belehnen. 
Belemnit, s. m. la belemnite, v. Donner⸗ 
fein, Luchsſtein⸗ — 
Beloſen, v. a, irr. (v. leſen, v. a. irr.) Den 
GSalat, Erbſen, Linſen zc. beleſen; &plucher 
de la salade; trier des pois, des lentillos. Bes 
leſener Salar; de la salade —— Bele⸗ 
fen Erbſenz des polstries, P, beliefen ; Eplu= 
ehe, ée; tri6, de. Das Belefen, bie Belefung, 
Y’act. de, eto, | 
Beltfen, pertic. du verbe inusitd Yelefett, 
» quiadelalecture; qui a beaueoup In. 
Gin feht belefener Wann ; un homnte d’une 
leeture. Die Welefenheitz la lesturez 
ia isepat laleeture. Er hat viel 
Belefenheitz il a bien de la lecture. : Er hat 


gs feine Belefenheitz er hat gar nichts gelefen; 
H n’a aucune lesture, 


€; bleg i 


‘oder finden; aroir gch. en 
peur — Nach Belieben mit etwas um⸗ 
n 


Beleuchten 
Beleuchten, 8.4, Solairer, illuminer. XIH 


3immer waren beleuchtet ; toutes les cham- 


bres £toient illuminees, Fig. Gine Sache nã⸗ 
ber beletichten ; oonstderer, examiner une 
chose de pres, Gin Dorf beleuchten; (£, de 
guerre) reconnditre un Village; aller voir s’il 
ya destroupes önnemies dans un village en 
y entradt brusquement et en tirant 
esupsde pistolet. Die Beleuchtungz !i 
mination, f.; Pact. d’illuminer, onl’etat 
ee qui est illumin®. Die Beleuchtung einer 
Kirche bey gottesdienftlihen Handlungen, bey 
Begräbniffen,zc.;le luminaire, les torches,f. 
les tierges ou fambeaux dont on se sert & 
l’&glise pour le service divin, ou qui tervent 
à l’enterrement de qn. Diendhtliheßrleuch? 
fung einer Stadt vefmittelft der Päternen;l’&- 
elairage d’une ville, It. fig. Die Beleuchtung⸗ 
Prüfung, Unterfuhungeinet Sache; l’exa- 
men, m.; l’act, d’examiner une cbose. 

Belfern, v. rn. (av. Faux, baden) elabau- 
der; aboyer fröquemment; it. japper, gla- 
pir; (v. tlaffen.) it. fig. et famil. en 
crier, criailler. 


en la Belgique. Der Belgier; le 
e . 

Belgrab, Belgrade (ville dans le Royauma 
de Servie.) 


Belieben, 9.n. 8 imp. plaire, vouloir; 
dvoir pourägreable; être au gr6, augoüt, à 
la volontéde.. Beliebt Ihnen davon ? vous 
en plait-il? Sich etivas belieben Taflen; avoit 

ch, engr&; avoir geh. r agreable, Bes 
— mir doch dieß Buch zu geben domnes- 
moi,s’il vous plait, ee livre, Wem beliebt, der 
nehme; A quien voudra. Es beliebtmir nicht, es 


gs 
Us 
de 


. hat mir nicht betiebt, dahin zugehen; jene suis 


as d’humeur;jen’ai pas envie,jen at eu 
envied’y aller. Das beliebt Ihnen fo zu * 
celavous plait à dire, Was beliebt ꝗIhnen?WSas 
beliebt? que vous plait-il? plait-il? Guer 
Ercellenz belieben (geruhen) —— votre 
Excellence. v.anssı beliebt; adj. et adv. 
Belieben, s. n. le plaisir, legre, la volon- 
te. Es ſteht in Ihrem Belichen, ich ftele das 
alles in Ihr Belieben; vous n’avez qu’& dis- 
set, qu’äcommandet; je femetstout oela 
votre diseretion. Belleben an etwa® haben 
€; avoir qoh. 


gehen können; avoir qeh. A commandement 
ou à sa disposition; avoir & disposer; Etre 
maitrede geb. Nach eurem Belieben ; à votre 
plaisir; commeil vous plaira,; teut oormme 
vous voudrez. Er findet an nichts Belieben 
(®efallen); il ne 2e plait à rien. 
Beliebig,ddj. etadv, agréable; qui plaſt. 
Wenn es Ihnen beliebig iſt; si cela voũs est 
agreable; it. s'il vous plait. Nehmet einen 
Topf von beliebiger Größe; prenez un pot 
d’unegrandeur comme il vous plaira.. 
Beliebt, adj, etadv. agr&able; qui plalt. CV; 
beliebig.) Er iſt bey jeinen Cameraden ſehr bes 
liebt; il est ehéri, ilest fertaime de ses 8 
ınarades. Sich beliebt machen; se faire aimerz 
se rendre agr6able; gagoer la bienreillänce, 
les bonnesgräcesdeqn. Sich bey dem Volke 
beliebt zu miachen ſuchen; se populariset; se 


Pd 


Beliegen 


tendrepopulaire pour eapti rer Ia fayeur du 
peuple. Gin beliebter Schriftſteller; un au- 
tsur qu'on lit avec plaisir, qui est en vogue, 
qui est fort recherch&. 

Belegen, v.n. irr. etre situé. (v. liegen.) 
Dat an der Kirche belegene Daus ; la maison 


studeh chtedel’eglise. 
Brliften, v. — — finesse: 
„ duperz surprendre suhlflement. P. 


beit; surpris subtilemient, eto. Die Belis 
; latromperie, Jasupercherie, 
ern, v. a. (t. de mine) placer les &» 
ebelles dans un puits. 

Belen, un.reg. (av. Pauo. haben) aboyer; 
eier eomme font Jes chiens; it. glapir (se dit 
desrmaräs). Der Hofhund hat jo eben gebels 
‚let; Je mätin vien: d’abeyer. 
ale Punde, bie bellen; tous les ehiens qui 
aboiest ne mordent pas. Gin bell nder Bund; 
wu ehien aboyant. Man hört die Füchſe bellen; 
on enteud les renards qui glapissent. Das 
Bellen der Hunde l’aboi, m. Fa ojement,m.} 
DaeBellen cr Jũchſeʒle glapissement.(Dans 
gps. provincesbelien se conjugue Irreguliöre- 
ment, Ich belle, du billſt, erbillt, wir beilen, 
u; ich doll. ich böNe; ich habe, hattegebolltn; 
ich werde been; bill! billet 1), 

Beilfammel, s..m. le clocheinan, moutöh 
dla sonnette, 
Beloben, v. a. louer. (v. loben.) Er iſt bey 
jed ermann belobf;il est lou& de tout Je monde, 
On = Der irlobte Verfaſſer; l’auteur eité, 

. Die Belobung ; Y'act. de louer qn. 
eu gch.; it. lalouange. (v. Lob.) Ein Belos 
I des lettresde lonange. 

‚v.a.(t. forest.) percer; faire ine 
ouverture dans les arbres resineux pour en 
tirerlaresine, P. belocht; perof,se. Die Bes 
ishung; l’ac. de, eıc, 

Belobnen, v. a. toompenser; faire du bien 
ügn. en reconnoissance de qq. serriee, de qq. 
bomse astion ; it. fg. punir. (V. betrafen.) 
ra hei r feine Dienfte, man hat feine 

belohnet on à r&conipense ses ser» 
vioss, Gr if für feine Treuloſigkeit belohnt 
(bekraft) worden; ila &ter&compens€ de sa 
perklie. On dit: Es belohnt nicht die Mühes 
cewestpes la peine;cela ne vaut pas lapeine, 
DerBeloimer;ler&mundrateur.(v.Bergelter.) 
Die Belohnung; la r&compense. Diefes wird 
mr Belchnung feiner Eindlichen Liebe dienen; 
cela servira à r&sompenser sa piété filiale. 

Belt, c. m. le Belt. Nom de deux detrouts 
da Danemarc dont un ost appele der ur 
Bat,le gend Belt, et l!’au:re, der Heine Belt, 
le petit Belt. 

9.a.irr. mentir & qo. ; le tromper 
des mensonges. Sie haben ihren Vater 

; vous avezmentiävotre pdre. Sein 
Sewiſſen belägen , heißt Gott belügeh ; e’est 
mestiräDieu que de mentir à sa oonscience. 

Belngfen, v.a. troınper, filouter, dupers 
atyapes, escarmotter. ( famil.) 

„6. 4. réjouit, divertit, recorder, 


feige * Sich beiuſtigen; sedivertir, se 
3.Oie haben ſich mit — belu⸗ 

se sont di vertis à jouer à la paume. 

d; r&jouissant, divertissant. Die 


s beiſſen nicht 
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Beluſtigung; Ja réjouissanco, le divertisse- 
ment, lar&er6ation, le plaisir. 

Bolzen, v. pelzen. 

Bemädtigen (ſich) v.rec. s’emparer d’une 
ehose; s’enrendre maitre; se saisir de gch., 
l’oocuper, l’envabir. Die Feinde haben fi) 
der Stadt bemächtiget 35 les ennewmis te sont 
empar&s de la ville. Er hat ſich des Geldes bes 
mächtiget; il s’est saisi de l’argent, Sich einer 
Derfon bemächtigen; se saisird’unepefsonne, 
Parrèter. Er bat ſich meines Vermögens bes 
mädtiget, er hat mit mein Vermögen gewalts 

mer Weife entriffen ; ıl a envahi mon 

ten. Sich einer Sacır, die einem unrechtmä⸗ 
ßiger Weile genommen worden,wieber bemächs 
tigen ; se ressaisir d'une chose Fig. Wenn 
fi ver 3orn einmal unfer bemädtiget hat; 
quand la cultre s’est une fois emparee 


nous. Die Bemädhtigung; l’aet. des’emparer 


de dehr 

VSemakeln, v. a. maculer, tacher, souiller, 
salır. v. beflecken, beſudeln. —— 

Bemalen, v a. peindre; onduiro de eou- 
leurs; (v.anftreidien.) 18. peindre; emakellie 
par diverses repr@sentations de figures ou 
d’ornemens. Die Wände eine® Zimmers bes 
Malen; ein Zimmer ausmalen; peindre une 
chambre. Die Wilden bemalen fih mit allers 
band Farben; les sauvages se peignent de 

Iusieurs couleurs. P, bemalt; peini, e. Die 
BBemalungs Pacı.de, ete., it, lapeinture, v. 
Malerey. 
Bemannen, o. a ein Schiff bemannen; 4 
— emmariner un vaiseau; le garnir 
e son &quipage, Ein bemanntes Schiff; un 

vajsseau dquipe, emmarine, Die Berhans 
nung; l’equipement, m.; l’act, d’equiper, 
d’emmariner un vaissean; it. 1’&quipage,m,; 
les soldats et ınatelots d’un vaisseau. 

Bemänteln, v.a. pallier, pretexterz voi- 


ler, oouvrir d’unpretexte; cacher sous une ° 


appareiice sp&cieuse, Beinen Fehler bemäns 
tein; pallier, voilersa faute; l’excuser en y 
donnant qq. couleur favorable, P. benäntelt; 
lie, ée. Die Bemäntelung ; la palliation; 
—* de couyrir d’un pretexte; —— 
ment, l'excuse, f., etc, 

Bemaften, v.a. mäter; 
de mäts, Die Kunft Schiffe zu bemaften; la 
mäture; l’art de mäterles vaisseaux. P. 
maftet; maté, de. DieBemaftung ; l’act, de 
mäter,. Die Bemaftung dieſes Schiffes hat viel 
gefoftet; ila coütE beaucoup A mäter ce vais- 
acau. 

Bemauern, v. a.muret; enfermer, olorre, 
entourerde murailles. v. ummauern. " 

Bemeiern, v. a. comstituer, mettre un mé- 
tayer;un censierä une metairie, Die Bemei⸗ 
erungz Inet.de, etc, 

Bemeiftern, v. a. vaincre, dominer, sub- 
juguer; avoirle dessus. Fig. Seine Leidens 
ſchaften bemeiftern; maitriser, asserrir,- as- 
sujettir, dompter ses passions. Sich einer 
Sache bemeiftcen; s’einparer d’une chose. (v. 
bemädhtigen.) Fig. Der Zorn hatte ſich meiner 
ganzen Seele vemeiftert; la ooleres’&toit em- 
par€e de toute mon äme, Die Brmeifterung; 
l’act. de s’eniparer degob., de maitriser ses 


1 


garnir ten oaissean - 








‚passions, etc. 


22. 
240 Bemelden 
Bemelden, v. a. mentionner. v. erwähnen. 


Bemengen (fit), v. rec. ſich mit einer Sa⸗ 
che bemengen; se ındler d’une chose. (7. mens 


gen.) Er hat ſich mit Dingen bem.ngt, die ihn 


nichts angehen, und die er nicht verſteyt; il s’est 
mel€ de choseyquine ke regardent point et 
il n’entend pas, 
Bemerkbar, adj. etadv. apercevable ; qui 


paeut &treapergu; (v. merkbar, empfindbar.) 


it. remarquable. v. mertwürbdig. 
Bemerken, v. a. remarquer, observer. Ich 
merkte einen Menſchen, der uns von weitem 
olgteʒ je remarqnai un homme qui nous sui- 
voit de loin. Ich habe meinen Bruder in dem 
Gedränge bemertt, 'ai romar gué mon frere 
dans la foule. Bier iſt mancherley zu bemer⸗ 
fen; ilya plusieurs choses à observer iei. 
BemerkenSie alles weil;ob,errez bien toutes 
ces choses. Sch have auf meiner Reife bemerit; 
jai observ# daus mon voyage. Etwas an eis 
nem bemerfen; remarquer jch.ägqn. Mit el» 
nem Zeichen bemerfen (zeichnen) ; noter. Gr 


gibt ſich vrele Mühe ocınerkt zu werden; il se. 


onne heaueoup de peine.pour &tre remaryue. 
Ondit aussi, Wohl oder übel bemerfeh; trou- 
ver bou ou mauvais, prendre en bohne ou 
mauraise part. (v. aufnehmen, auslegen.) 
Die Bemerkung; laremaryue, la hote; ob» 
servalionqu'on fait sur gch. Erlauben Sie 


mis eine Bemerkung; permettyr-moidevous. 


observer. Ein Protokoll mit Bemerkung des 
Namens, Wohnorts, ıc.; un procks verbal 
ui contientlenom, lelieu du domicite, eto. 

Bemitleiden, v. a. jemanden. bem tleiden; 
Mitleiden mit jemanden haben; avoir pitie, 
avoir coınpassion de gn: Die Bemitleidung; 
Pacet. de,etc.; it. la compas:ion, 

Bemittelt, adj. otadv. A sonaisez qui A 
du bien; quiadequoi virre commedement. 
Er ift nicht reich, aber er iſt cin bemittelter 
Mann; iln’est pasriche, mais il est & son 


aise. 

Bemõst, adj. et adv, moussu, ue; couvert 
de ınousse, v. moſig. 

Bemühen, v. a. donner, faire, causer dela 
peine, de l’incommodite; incommoder. Ich 
mögte Sie nicht gerne bemfiyen; je ne voudrois 
pe vous incommorder. Sid bemühen; prendre 

ea peine;it.se peiner,se donner de la peine. 
Gr bemüget ſich nicht gerne; il n’aime pas & 
se peiner. It. setravailler; travailler, tächer, 
s’efforber, s’empresser, faire ses eflotts; em- 
loyer ses forces, ses soins. Sıd) in einer &as 
eSemübenz travailier A une affaire. Sic 
für jemanden bemü:en ; travailler pour qn. 
Gr bemüdet fid) umfonft den Stein der Weiſen 
u finden ; il setravaille en vain & chercher 
pierre philosophale, Sid) um einen Dienft, 
um cin Amt bemühen; poursuivre ur emploi. 
Eid um Eyrenftellen bemü.sens courir apr&s 
les bonneurs, Jedermann bemü:t ſich, ihm 


Dienfte zu leiften; tout lemonde s’empresse 


& lui rendre service; de lui rendre service, 
Er hat ſich umfonft demühet ; ıl s’est effore& 
pour rien. On dit, Wollen Sie ſich nicht herein 
bemühen; ne voulez-vous p..seutrer? Wollen 
Sie ſich nicht heuunter bemühen? ne voule» 


Se 

Bemůßigen 
vous pas avoir la oomplaĩsanee de deseendiet 
Sich irgendwo hin bemühen; se donner la 
peined’aller a un endroit, Die Bemühung; 
das Bemühen; la peine, l’act. de se peinerz 
le travail, la fatigue. (v. Drüye-) Seine Bes 
münung iftihm reichtich vergoiten worden; Al 
a &i6 richement payé pour sapeine. 

Bemüßigen, v.a, obliger, contraindre. Sich 
bemüßigetjehen, etwas gu thun; etre foro&, 
sevoir force, oblig*“, contraint de faire yc.ı, 
(t.dechatcell.) Die Bemüßigung,; l’obligam 
tion, f.; lacoptrainte. 

‚Benadyhurt, adj. voisin, ine; dirconvoi- 
sin, ine. Oas benalhbarte Haus ; la maison 
voisine. Die benachbarten Prodinzen; les- 
provinceseirconvöisines. : 

Benachrichkigen, v. a. avertir; donner aris 
d’une chose; instruire, inforuneryn.degch,; 
donner des nouvclles;apprendre.(v.beriditen.) 
Ich habeihn von allem benachrichtiget. jr la a- 
vertide tout. DieBenadhridhtigung; Pavert iꝰ⸗ 
sement, m.;l’avis, m. ; it. ’instruction, f. (v. 
Nachriäht:) Ein Benachrichtigungebrief, une 
lettre d’avis, ö 

Benageln, o. m. garnir, revätir degch. en 
l’attachantavec desclous, P. benagelt; garsi 
de elous. Die Benagelung ; l'uet. de, etc. 

Benagen, d.a. ronger, Die Mäufe haben 
biejes Brod rund umber benagt; les souris ent 
ronge cepaıntout A l’entour. P.benägt; ron 
gt, ee. Die Benagung; l’act. de, etc, 

Benähen, v. a. &oudre tout autvun Das 
Behäben; l’act.de,etc. v. nähem 

Benämen, (benamfen) v,a. nommer; , 

eler; donner un nom, (v. benennen.) PR. 
* noınme, ee. Die Benamung ; l'aet. 

e,eic., ladenomination, le nom. 

Bencnnt, v benennen.) « 

Benarbt, adj. et adv. oouvert decicatrites 
Die benarbte Bruft, la poftrine courerte de 
cicatrices, 

‚ Benaichen, v. a. goüter, täter serrttement 
deyeb. par friandise ; en manger à la déro- 
bee.(v. naſchen.) DieBenafhung;l’act.de,ere, 

Bencbeln, v. a. douvrir de brouillard; fig, 
offus-jperz troubler, Die Weindünfte bene⸗ 
bein das Gehirn; les vapeurs du vin of- 
fusquent lecerveau, Ondit famil. Sich bes 
nebeln; se grisert. Er war ein wenig bene⸗ 
beit ; il &toit en pointe de vin. . 

Benebſt, adv. conjoinrement, ensemble, 
en m&met«mps; outre cela, v. netft. 

Bencdeiben, v.a. (t. detheol.) benir,louer, 

loriber. Gott ſey gelobet und gebenedrinet! 

Jieu soit loué et glorilie ! 

Binedict, Benoit. (nom d’honme.) Das 
Benebicten- Kraut; labenoıte, (plarte) Die 
Benedictens®urz;laracıne de beiicite; le 
géum. 

Benedictiner, s. m. Bénédietin; Religieux 

ui suit lar&glede St. Benoit, Die Benedit⸗ 
tinerinn; la Benedictine. 

Benitmen, v. a. irr. öter, empecher P’us 
sage libreae geh, (v. hindern.) Dir fe Dauer 
benimmt die Aus ſicht; cette wuraille empä-be 
lavue. Geber da vor mir weg," ihr bene: met 
mir die Ausſicht, ihr benehmet mir d eSonne; 
Ötez-vous de devant moi , vous m’uffu,quez 


Beneiden 


Jaroe, rousm’ötez le soleil. Die Sorgen bes 
schmen mir den Schlaf; les soucis m’em- 
ptebent de dormir, me privent du sommeil, 
Dieter Geſtank benimmt mir ben Athem; cette 
teur me fait perdre l’haleine. On dit, 
nen die Sorgen benkimen: deliyrergn.de 
sesinquiätudes. Ginem feinen Zweifel, feis 
an mı benehmen; ddMabuser, dötrom- 
qu. ser, letirer de son erreur, 
Dt miralle Mittelzum Entfliehen benome 
Bin, il m’a retranche tous les moyens de 
mweufuis. (v. abſchneiden.) Dasbenimmt der 
Gache nichts, cela ne fait point de prejudioe 
Aaffaire. Diejer Aſt benimmt dem Baume 
Wi Soft; cette branche absorbe la seye de 
Varbre, Das hat dem Stoße die Kraft benoms 
men; celaa amortilecoup. Sich benehmen, . 
betragen, auffüyren; se conduire, se com- 


par ö. se prendreä. Erweißfihwohl zu -” 


men; ıl sait bien so oonduire. Man hat 
fih übel dabey benommen; ons’yestmal pris; 
on n’a pas agi comme il falloit pour y r&ussir. 
Iqh will fegen, wie fich diefer junge Sandıdat 
auf der Lanzel benehmen wirb; je verrai quelle 
ce proposani fera en chair. Man muß 
ganz anders dabey benehmen; ıl faut s’y. 
rendre d’un tout autre biais. Er bat ne 
t ben diefer Sache benommen; il s’e 
mal pris à oeıte affaire. DieBenehnung;l’act, 
de,ere. Das Benehmen; la conduite; la ma- 
aitre de se prendreä, d’agirz le procki£, 
Beneiden, o. a. envier; ütre jaloux da bon- 
beur X’autrui. Man follte fein Gluͤck nicht be: 
neiden ; on ne devroit paslui envier sa for- 
une. P.beneibet; envie, de. Beneibenswerth, 
Kneidendwärdig; digne d’envie. Die Beneis 
bung ; V’enrie, f. v. Reib. 
erennen, 9.a. irr. nommer, dorfier un 
"nom. (v.nennen.) On dit, Beit und Tag bes 
nennen (beftiinmen) ; designerle temps et le 
jyou:. P. benannt; nommè, &e, ete. (ine des 
nannte Zahl; un mombred£fini. Die Benens 
gung; l’act. de nommer ; Pimposition d’un 
nom; #.lenomd’unechose, v. ame. 
‚Benegen, v.a. arroser, mouiller. Als fie 
dieſen Brief las,benete fie ihn mit ihren £hräs 
nen; ealisanı cettelettre, elle l’arrosa de ses 
Iarmes. Sein Bett mit Thraͤnen benegen; ar- 
Zoser, moniller, baigner son lit de seslarmes, 


P.benett; arros£, &e, etc. DieBeneßung; l’ar- 


Atement, m. ba 
Bengel, bengeln; v. Bängel, bängeln. 
Benicken, — affixmer eo baissanı latete, 

(p.=5.) v.niden. 
Beniemen, v. benennen. 
Beniefen, v. a. confrmer 

ment. (famil.) v. niefen. 
Benne, s.f. v. Korb. 

Bendthigt, adj. et adv. einst Sache bends 

&iät ſeyn; avoir hesoin de gch. ; manquer 

de Man wird deſſen ben ätbigt feyn; cela 

sera de requise, on en aura besoin, Das Bes 
nbtqigte; le n&cessaire; ce qui est necessaire, 
Benugen, v. a. profiter, tirer proht, de 
N'avantage, de P’utilite de-goh. ; it, user de 
; faire usage de ych.; se serrir de gch. 

i ie Geiegenheut beugen; profiter de l’occa- 
Bon. Srhasben Rath, ben mon ihm gegeben 


Mliem, Frasois T. J. 


par un eterum 
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hatte, ſchlecht benugt; ila mal proſito du co» 
seil qu’on luiavoitdonne, Erbenugt ed wie 
fein Eigenthum, als ob es ihm eigenthümlich 
gehöre; il s’en sertoomme de sa propriet&, 
comme s’illui appartenoit en propre. Die Be⸗ 
nugungz l’act. de faire proft de goh. ; l’u- 
sage, m. Er hat fich beym Berfaufe feiner Bie 
bliothek die Benugung derfelben,, fo lange er 
gebt, vorbehalten; en vendant sa biblioth&yue. 
ils’en est rétervé l’usage sa vie duraat, 
Benzoe, s.n. ou f. (s.Rl.)le benjoin; gomme 
aromatıquequidecoule d’un arbre appel6 der 
Benzoebaun. Benzoe⸗Blumen. (Ci. dechim.) 
fleurs de benjein. Benzoeharz; r&sine de ben- 
join, Benzoejäure; acide benzoinique. VBeny 
zoegefäuerter Kalt; benzoinite calcaıre, Benz, 
joegejäuerte Schwer⸗Erde; benzoinite A base 
terre pond£reuse. — 
Beobachten, v. a, observer; remarquer; 
prendre garde; is. observer; espionner, re- 
marquer les actions, les disoours, les gestes 
d’une personne; it, regarder, obser ver, oon- 
sid&rer avec application, avec diude; is, ob- 
server; accomplit, suivrece qui est pr6scrit 
par qq, loi, par qq. règ&le. Ich habe auf meiner 
Reife beobachtet, daß 2c;; j’ai observe, j’ai re- 
marqué dans mon voyage que, etc. Ich habe, 
es nicht beobachtet, daß er zur Thür.hereinkamz 
je n'ai pas remarqu® qu'il est entre par la 
porte. (v. bemerfen, wahrnehmen.) Er konnte 
nicht entflichen, denn man hatte Leute um ihn 
ber beftellt, die ihn beobachteten; ıl ne pouvoit 
s’enfuir, car onavoitmisdes gensautour da 
Jui qui l’observoient, Nehmt eudy wohl im 
Acht, was ihr fagt, was ihr thut, man beobs 
achtet euch; prenez biengarde Ace que vous 
dites, &ce que vous faites, on vous observe, 
vous2tes observ&s, on vous espionne. Dei 
Laufder Sterne beobachten; observer le eours 
desastres. Man hat Flecken in der Sonne bes 
obadıtet; on a obserr& des tachıs dans le s0- 
leil. Mit einem gutenInftrumente beobachten⸗ 
observer aveo un bon instrument, Geine 
Schuldigkeit beobachten ; observer, remplir 
son devoir. Sie haben biefes Geſetßz genau bes 
obachtet; ils ont exactement observ&6 cette lol. 
Das Stinfhweigen beobachten observer le 
silence. Den Wohlſtand beobachten; abseryer 
les biens&ances. P. beobachtet. observe, de. 
Der Beobachter; l’observateur. Die Beobach⸗ 
terinn; l'observatrioe. Die Beobachtung; l’obe 
servation, £; it, la sp&culation, it, Yobser- 
vance, f. Die Beobachtung der Geſtirne; la 


' specujation des astres. Aſtronomiſche Beob⸗ 


achtungenʒ observations,astronomiques. Die 
Beobachtung der Geſetze; l’observation des 
lois. Die Beobachtung der Regel (eines geiſt⸗ 
lihen Ordens); Fobservance.de lg cegle. Oxt 
Beobachtungsgeiſt; l’esprit speculatif. 
Beordern, v. a. commander; donner ordre. - 
(v. befthlen.) Beordert feyn; avoir ordse op 
coımmissionz &tre charg6 de „, dtre depurk. 
Einen irgendwo Hin beorderazdeputer qrı. vers 
un lieu, P, beordertz comunangld, ee. Die Bes 
orderung; l’act. de donner ordre; it. l'ordre, m. 
Bepaden, v,a. charger. Ein wohl bepads 
ter Sagen; un chariat bien charge. Bon nes 
em bepaden; recharger. Die Bepadung, l’ank. 


nn 
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de, etc, 
Beranzern, v. a. cuirasser, v. panzern. 
SBeperlen, v. a. orner de perles. (. 14.) 
Beptählen, v.a. garnir de palis, de pıeux, 
@inen Weinberg bepfählen ; €chalasser une 
vigue; licher des Echalas dans une vigne, 
Einen Ader bepfäben; borner un champareo 
des poteaux. P. vepfäblt; garnidepalıs, de 
jeux, etc. Die Bepfätiung; l’act. de, ete,; iß, 
Tepilotis, la palissade. Die Vcpfänlung eis 
nes Beinberge; l’dohalassement, zu, 
Berferden „v. a. einen Ader bepfecchen 3 
rquer des ınewWons pour engraiser un 
chaınp. B. bepfercht; — ee. Das Be⸗ 
pferchen; le parooge; Paet. de, eto. 
Bepflanzen, v.a. planter une terre de... 
Einen Ader mit Kohl bepflanzen; planter une 
terre techoux. Einen Wald von neuem mit 
guten Bäumen bepflangen; repeupler une fu- 
r̃t en bonnes especes d’arbres. P. bepflanzts 
lante, de. Die Bepflanzung; la plantation; 
fact de.sie, 


Bepanzern 


Bepflaftern, v. a. paverz (v. pflaftern.) it. 


metire, appliquer des emplätres Ein bepflas 
ſtertes Seficht; un visage oouvert d’emplä- 
tres. Die Bepflafterung; Pact.deeto, 

Bepiden, o.a. becqueter, fairedes De 
&uıne chose en la beoquetant. Die Vögel has 
ben das Obft bepickt, angepidt; les oiseaux 
ont en les fruits. 


Bepiflen, o. a. pisser; uriner sur gch. P. 


fe,ißt; souill&depissat, 

Bepfanfen,v.a.faire un enclos de planches, 
P. beplantt; closde planches. (p. us.) 

Bepurpern, v.a. (fig. et poet.) teindre 
depourpre, Aurora bepurpert bie Wollen; 
J’aurore teint les nues de pourpre. 

Bequim, adj. et adv. eommode; qui est 
aise, propre, convenuble; dont l’usage est 
utile et faeile; commodement ; avec com- 
modité; d’une manitre commode ; A l’aise, 
Ein bequemes Baus; une maison commode. 
Bequem wohnen ; Etre logé eommodement, 
Man figr ſehr bequem in diefem Lehnſtuhle om 
estfort Al’aise dans ee fauteuil- 1a. Dieſes 
Baus wäremirgar bequem;cette maison m’ac- 
eommoderoit fort bien, Ondit, MachenSie es 
fidh bequem ; prenez vos commodit&s, vos 
aises ; mettez-vous A votre commodite, A 
votre aise. (Er weiß es ſich bequem zu machenz 
il entend bien & s’accommeder, & prendre 
ses aises. Wenn ed Ihnen bequem ft, fo wols 
Ien wir unfere Rechnung abthun; si vous 
averletemps, si vous &tes d’humeur, dis- 
pos#, nous viderons netre compie, Die bes 
AngER: Zeit; le temps le plus propre. Ä 

equimen, (fi) v. rec. s’accommoder, 
&ic zu etwas bequemen ; s’accemmoder à 
gch.; it, serendrea gch.; céder à gch.; y con» 
sentir. Erbequemet fi zu allem; il s’aocom- 
mode à tout. Sich nach jemandes Willen bes 
quemen; condescendre ; se rendre A la vo- 
Jonı&degn. Ich werde mich fehon bazu beques 
‘ men müjlen; il faudra bien que j’en passe 
par Id. Gr wollte anfangs nicht einwilligen, 
nun aber bequeint er ſichz ilne vouloit point 
d’abord y consentir, Rais ıl se rend, ilse 


rapproche, Er bat fid) zu allem bequemet, 


ui 


Bequemlih . 


was man von ihm begehrt hats ila eondesoen- 
duätoutcequ’ou a vouludelui. Das ift ete 
was, wozu er nimmermehr fi) bequemen wird; 
c’est une close à laqueilo ıl ne con De 
drai jamais, ⸗ 
Vequèmlich, adj. etadv. eominode, oom- 
modément. v. bequem. 
Bequrmiikeit,g.f.ia commodite;ir.l’aise, f. 
Dieſes Haus har vlele Bequemlichkeiten; il ya 
bien des ecommo-ites dans cite aison ii. 
Eine Kutſche ift eine große Bequemlidkert, un 
sarTosse est une de oowmodile,est d’une 
grande commodite. Seine Bequemlichkeit ſu⸗ 
chanj euercher ses aises.ScinerBrcduemtichkeit 
pflegen; prendreses aises, ses oeınmodit6s. 
Eie Lönnen es nad) Bequemlichkeit tyun; vous 
le ferez à votre commodit®, à votre aisı. Die 
Bequemiicleiten des Lebend; le bien-Etre, 
les douceurs de la vie. On a anssi, die 
Bequemlichkeit; les oommoditos, les aisances; 
les prives d'une maison. v. Abtritt. 
Berain.n, v. a. borner, v. begrenzen. 
Beramen, v. beraumen. 
Bcranden, v. a. fagonner le bord de qoh. 


‚Eine Tarte beranden; banser üne tarıe, I 


se dis aussi des monnoies s’Ü #86 question des 
cordon ou petit bord fagonne' qui est auiour 


«g’unepiece de monnoie, v. ränbern. - 


Berappen, v. a. (f. de mag.) bıietteler um 
mur; graiter un mur avec Une trmelle qui & 
des dents, etl’enduire de mortier avant de 
le blanchir, P, berappt ; brettele, &e, Die 
Berappung; l’act. de, etc. 

Berafen, v. @. geronner, oouvrir de gazon, 
P. berafet; gazonn£, &e, Die Berajung; le ga- 
zonnement; l’act.de, etc. 

Beraſpeln, v. a.raoler, räper; gratteraveo 
la rape. v. rafpeln. R 

Berathen,v.a. irr. conseiller, donner com- 
seil;it.mettre ordre. Er iſt Übel beratben wors 
ben; ila &t€ mal conseill&,&r hatte fein Haus 
berathen, ebe er ſtarb; ila ınis ordre à res af- 
faires avant de meurir, On dit, Gott berathe 
euch! Dieu vous assistel&ich mit ſeinen Fra uns 
ben berathen 3 consulter arec ses amıs. (V. 
berathſchlagen.) Der Berather; le consultant; 
celui qui nous assiste de ses eonseils. Di eBe- 
rathung- 3 Pact. de, eto,; it. le conseil;; #. 
l’ordre qu’onmet Ases affaires ; la disposi» 
tion. (p. us.) 

Berarhichlagen ; v. ‘a. deliberer, consul- 
ter en sol-möme ou avec les autres. dat 
Lange Über dieſe Sache berattfchlagt; ona long- 
teınps delibere sur cetteaffaire, Er will fidh 
barüber mit feinen Sreunden berauhIeh aus 
ilen veut consulteraveo ses ami.. Die 
rathſchlagung; la deliberation , la consulta- 
won. 

Berauben, v.a, voler gqn.zlui prendre 
force gch. qui Juiappartient ; piller; —** 
valiser, d&trousser; ausplündern.) ĩt. pri 
ver ga.de gch,; öterägn, ce quil coquil 
posstde ; l’empöcher de jouir de qy. avam 


'tage quil aroit; le depeuiller de geb. qui 


lui appartenoit. Er hat die Beifenden beraus 
ben yeifen; il a aid& & voler, Adeva:iser les 
voyageurs. Eine Kirche beraubenzpiller une & 
glise.@in verunglädtes&ichiff beraubensdepr& 
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der nn vaisseau.@r murbe beößlergnügene bes ledroit, le pouvoir, 
saubt, ſeine Altern zu feben;il fut prıve du plai- Beriden, v. a, (einenzu etivas) persua- 
sirde yoir ses parens. Geines@efichts beraubt der, porter, determiner qn, Afaire qeh. Gr 
ſeyn, tre priv&de la vue. Ginen des Geſichts läßt fich Wicht bereden ; il se laisse persuader 
beräuten, ibn blenden ; aveugler gn. Aller aisementz ilest facile A persuader. Sich mit 
und jeder Hülfe beraubt fepn; Etre priv&, &tre einem bereben; conferer, s’aboueher avec qn5 
destira6 de toutes sortes de secours. Aller leconsulter. Als wenn fie fid) mit einander 
Soffnung beraubt feyn; &ıre prive detoute es» berebethätten; comme s’ils s’&tpient donn6 
. DerIungferfhaft berauben;depuc® le mot. Sieberedeten ſich, an-dem Orte zus 
‚ florer; öterla virginite. DerManns ſammien zu fommen;ils oonvinrent de se irou- 
beit oerauben; ehätrer, (v. entmannen.) Er verentellieu. (v. verabreden.) Etwas beres 
ık faner Sinne beraubt ; il a perdu l’usage den, von einer Sache reden;parler d'une chosez 
de ses Sich einer Sache berauben ; ſich s’expliquer surunechose, Onditaussi: Eis 
um € ingan; ſich etwas verjagen; se nen bereben, nachtheilig von einem reden;blä=- 
püverdegch,; se refusergcb. P. beraubt; mergn.; diredumalde qn. Die Berebung; 
vol&, de. Die Seraubung; Vaet. devoler; le Paot. de persuader, it. la conference, l’abou- 
vol. Die jre ywill ige Beraubung oder Enthals chement, zz, 
tung des Senujjes einer Sache; la privaion Beredfam, adj.etado, dloquent, ente, eto. 
volontajire d’une chose. (v. beredt.) it. disert, erte; qui un flux de 
Beräudern, v.a. enfumer. Mit wohlrie⸗ paroles. v. redfprädjig. 
benden Sachen beräucdhern ; parfumer. Den Beridfamkäit ‚s.f. V’eloquence,f. Ein 
Diele lefenden Prieſter, das Volk (in derKirs Mann —— Beredſamkeit; un homme 
the) beräudicrn;eucenser le c&l&brant, le peu- - d’une e&loquence. 

P. beräuchert; enfume, de. Das Beräus Berèdt, adj. et adv. Eloquent, ente; élo- 
Gera, die Reräucherung ; l’act. d’enfumer, quemment, &vec Eloquence, Cicero war eis 
etc.; it. la funnigation ; l’action d’exposer ner der beredteften Männer feiner Zeitz Cicé- 
un corps & la fuınde, Das Beräuhern bey ron &toitun des lommesles plus &loquens 
dem Bottesdienite; l’encensement, m. de son temps. Er ſpricht beredt;er hat eine bes 

Seraucht, adj. etadv. emfume; noircipar redte Zungez il parle éloquemmeni. 
lafumes. Berduchte Wände; des murailles Berignen, v. a. Beregnet werben, vom Bes 


enfurmees, gen naß werden; &tre mouill&de lapluie, P. 
Beraufen, v. berupfen. j ereynetz mouille, ée de pluie, 
Beraumen, beramen, v. anberahmen. Bereihern, v. a. enrichirz; rendre riche, 


Betauſchen,/ v.a, euivrer;rendreivre. Sich Sich bereichern;s’enrichirzdevenir plus riche. 
beraufchen ; s'enivrer; devenir ivre, P. ie Fig. Eine Sprache bereichern ; enrichir une 
rauſcht; enivre, de, Erift berauſcht, ertaus langue. P. bereichert; ehrichi,ie, Die Bereis 
welt; ilestivre , ilcbanckle. Beraujhend; cherung; l’enrichissement, m. 
enivranı, ante ; fumeux, euse. (Sin beraus Bereifen, v. a. ee belegen; garnir 

es Getränk; une boisson enivrante; une decercles, de cerceaux, P. bereift ; garnide 
isson funeuse, Die Beraufchung 3 l'act. ceroles, de cerceaux. Dieißereifung; l’act. 

anivrer, de s’@nivrer. de, eto. . 

Berberis, 5. f. die Berberisftaude, der Bereifen, v. a. mit Reif bebeden ; oeuvrir 
Berberisbaums le vinetier. (arbrisseau) Die defrimas. Bereifte Bäume; desarbres cou- 
Birberisberre, die Berberige; Pépine vi- verisde frimas. Fig, etpoet. Des Alters Eis 
zette; le fruit du vinetier. v. Sauerdorn- I fein ſchwarzes Baar bereift; laglace de 

nen, ©. a. calculer, supputer, coMp= og a blanchi ses cheveux noirs, 

ter. Alles wohl berechnet, finde ich, daß 20.3 ereinen, v. berainen. 
——— bien calculé je troure que, oto. Bereiſen, o. a. die Meſſen bereifen; fréquen- 

ine Rondfinſterniß berehhnen; calculer une terlesfoires. Ein Land bereiſen; voyager par 
teliprꝛe de lune. Die Koſten zu einem Gebäus un pays; parcourir un pays pour faıre des 
de betechuctnʒ supputer lesdepenses d’un ba- recherches. Die Bereifung; l’act. de, etc. 
üment, Sich mit einem berechnen; compter Bereit, adv. prei,prete, dispose, préparo 
arecgn.; vider, arrèter un compteavecgn. à qeh. Ich bin bereitabzureifenz je suis pret 
(r.ebrehnen.) Wegen biejer Summe baden Apartir. Sic bereit halten; se tenir prèt. Sic 
mr und noch nicht mit einander berechnet; bereit machenz se preparer. Ich bin bereit, 
Baus Davons pas encore compt& de cette alleszuraun. was Ihnen gefällig feyn wirds 
semme, Was jich berechnen oder ausrechnen jesuis pretä faire tout e qui vous plaira, 
läßt; caleulatle. Die Berechnung ; lecalcul, s’emploie aussi audjectivemens dans cette 
leoompte. P. berichnetz caleule, &e; suppu= phraser-Bereiteö Geld; argent comptant; am 
16, de. Die Berechnung der Unkoften; lasupe gent quo l’un peut toucher à —— 
putation des depenses, , BereitsEifen, s.n. (6, desculpt.) le fer & 

. igen, v.a. autoriser; donnerl’au» reétondre. 
yoritd, ledroit, le pouvoir, lapuissance. Zu Bereiten, o. a. rᷣg. pr&parer, appräter,dis- 
einer Sache berichtigt ſezu⸗ Etre autoris; fire poser; mettre gch. enetatde.. Gin Mit⸗ 
en droit de-faıre une chose, Sich Zu etwas tagsmahl, eine Arzeney bereiten; préparer, 
berechtigt halten; pr&tendre, secroite autori- appreter un diner; pr&parer und me&decine. 
seifeiregeh, Die Berechtigung; l’autorisa- Einen Kranken zum Tode bereitenz preparer 
Wen f. nation par layuslle on donus autorit6; un malade à la mort, Dentifch dereiten; dres- 
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ser, servir, eouvrirlatäble. (v.bedien.) Sich 
‚auetwasbereiten; se pr&pater, se disposer & 

Das Leder bereiten; eo tan.) Kai 
royer, parer, passer, appröter lecuir. @ine 
"direitete Kühhaut z de‘ LE vache par&e. Das 
ud bereiten; (4. de drap.) appräter, *plai= 
gnerledräp. P. bereitet; pr& de; apprö- 
te, de,2tc. Die Bereitung ; la preparation, 


a m., ladisposition ; l’action par la- 


leon prepare. Die Bereitung des Zus 


ue 
des; Vappret, m. ; la faconqu’ondonneäun. 


drap, Die Bereitung des Leber, le corroi. 

Bereiten, v. a. irr. einen Ort bereiten; al- 
lerkcheval en qq. lieu pour le visiter, pour 
en prendrel’inspeotion. Ein Pferd bereiten; 
dresser, manier un ebeval; le fairealler, le 
meneravsc art. (v. zureiten.) Gin berittenes 
— —— Pferd; un cheval dresse , a- 
ehere.&ine Eompagnie beritten maden;mon- 
ter une compagnie. Gin Reiter s egiment 
wieber beritten machen; remonter un regi- 
ment de cavalerie, Er iſt ſehr ſchlecht berits 
ten, er reitet ein ſchlechtes Pferd; il est fort 
mal monte, 

Bereiter, s. m. l’&cuyer; celui qui ensei- 
gneämonterächeval, et quidresse les che- 
vauxau ımantge; il. l’appräteur, v. Zuchbes 
zeiter, Zubereiter, 2c. 

Bereits, adv. dejk. (v. fon.) I habe 
es bereits gefagt; jel’ai Sende ER 

Bereitichaft, 5. f. 1a dispositionz Vétat 
d’une personne ou d’unechose qui est pröte, 
disposee ou pr&par&e&gch. In — 
ſeyn oder fleden; etre tout EN tout pr&pare, 
à la main. Es iſt alles in Bereitſchaft; on a 
a6 toutes choses; on a tout disposé. Sid) 

itſchaft, ſich bereit halten; se tonir pret. 
Alles in Bereitſchaft haben; avoir tout pr&- 
part, pret. Geld in Bereitfchaft Gaben; avoir 
de l’argentcomptant que l’on peut toucher, 

Berritwilljg, adj. et adv. disposs, pröt & 
faire geb. Hr bereitwilligfter Diener; Ce. de 
eivilite) toutä votre service. Die Bereitwils 
ligfeit; la disposition, la promptitude, Pen“ 
pressement à servir qn. , 

Berennen, v.a,reg. (t. de guerre) inves- 
tir, environner, etenfermer de troupes. P. 
berennt; investi, ie. Die Berennung; l’in- 
vestissement, m,; l’act. de, etc. 

Berenten, v.a. renter; donner, assigner 
eertainrevenu. (9.8) 

Bereuen, 9.0. serepentirde gch. Ihr wers 
det es bereuen; vous vous enrepentirez. Gr 
bat es bereuet; il s’en est repenti. Seine Süns 
den bereuen; serepentir de ses pech&s;, üıre 
repentant deses pech#s. Die Bereuung feiner 
Ghnden; lerepentir; la repentance de ses p6- 
ches. v.reuen. 


Bereuten, Bereuter, v. bereiten, Bereiter. 
s.m, lemont, la montagne. 

Berg Atna, der Berg Libanon; le mont Erna, 
le mont Liban. Der Berg Sinai ; le mont 
Sinai; la montagne de Sinai. Gin hoher, eis 
ler Berg; une montagne &lev6e, escarp£e. 
Gin feuerfpeiender Berg ; un volean, Gine 
Kette von Bergen; une ode montagnes. 
Diſſeits der Berge, oder der Alpen; au-desä 
des monts. Jenſeits der Berge , oder ber Al⸗ 


7 


dis 
ın 


Berg e 


pen; au-delk des monts. Unten am Berge; 
au pied de-la montagne. Den Berg binauf ſtei⸗ 
; ımonter la montagne. Den Berg hinab 
eigen; la montagne. Bergsan; eu 
montant. BergaufundBergab gehen ; aller 
en montanı et en descendant. Ginen Berg 
eefteigen; gagner le haut d’une montagne, 
Über Berg und Thal; parmonts et par vaux, 
Er ift fort über Berg und Thal, er ift in die 
weite Welt gegangen; ilest all& par munts et 
rvaux. dis fig. ot pro®. Er iſt über alle 
erge; ilaprıs, ilagagn6le large. il s’est 
svade ; ila disparu, oc me 
unter; sesaffaires vont ende ui 
est sur le declin de l’äge. Einem goldene Ber⸗ 
ge derſprechen; promettre dcs monts d’or & 
gr; promettre monts et merveilles & gun. 
erg und Thal kommen nicht zufamımen, wohl 
aber die Menſchen 3 deux montagues ne se 
rencontrent jamais, mais les hommes se ren- 
contrent, Da fteben die Ochfen am Berge; voi- 
läladifhoulte, lenaud de l’aflaire. Ginter 
dem Berge halten; dissimuler; cacher,ses 
sentimens, sesdesseins. ey dieler Erzäts 
lung fteben einem die Haare zu Berge 3 dieſe 
Erzählung treibt einem bie daarı Berges 
cer6&cit fait dressör les cheveuz. Die Haare 
fanden ihm vor Entfeßen zu Berge; d’horreur 
ses cheveux se k£rissörent, Wir find no 
nicht Über den Berg; mous n’avons pas ensore 
— tous les obstacles, toutes les diffl- 
oultes. 
Berg⸗ab, adv. en dessendant d’une mon- 







gne. * abgehen; aller en descendant. 


Berg Aber, s.f. la veine metallique, 
wei en, s.m. l’6&rable de montagne 
& feuilles de platane. 
BergsXifter, s.f. le lanier. 
Berg: Ältefte, s.m. l’ancien des mineurs, 
Bergamotte, s.f. la ote. 
BergsAmpfer, s. m. larkabarbe sauvage. 
BergsAmfel, s. f. die Bebirg: Amfel, Etein 
Amfel: lemerle de montagne ou de rocher. 
‚Bergeämt, s.n. l’oflice des mines; it. le 
tribunal des mines, l’intendanoe des mines, 
Bergan, adv, em montant sur une mon- 
tague. Bergan geben; aller en montant, 
BergsAndorn, s. m. lasauge de montagne. 


7 R 
Berg⸗Arbeit, 6. f. le travail, l’auvre des 
mines, 


Berg⸗Arbeiter, s. m. Fouvrier 1 tro⸗ 
vaille dans lesmines; lemiheur. — 

BergsAron, s. m, le pied-deo veau. AI) 

BergsXrt, s. f. les diffrentes couches de 
terre et de roche, dans lesquelles et à o&%6 
desquelles se forment les miueraux; #. ia 
gangue; v. ———— it. la mine. — 
enthaltendeBerg⸗ Arten; mines chargdes 
aenio. 

Bergauf, ade. v. bergan. 

Berg⸗Austheiler, s.m, le distributeung es» 
lui qui regoft les dınzes dela miniöre ur leg 

— aux partici — 

rgbalfam, 3. a. ia napkte, v.Raphte, 

Bergbarte, 5, f. le hachereau des mine, 
. Bergbau, s. m. l’exploitstion des mines; 
it. la mansralogies ia sciehos et la maniäne de 





Berabaum 


tier les min@raux du sein de laterre. Die 
Bergbaukunſt; l’art des exploitations des 
mines. £ 
‚ Bergbaummolle,s.f. lecoton de montagne. 
Bergbeamte, s. m. l’efficier pr&pose aux 
mines, 
Bergbebiente, c. m. l’eınploy au service 
des mines. 
Bergbewohner, #. m. le montagnard. Die 
Berabervolmerinn; la — — 
Bergblau, s. n. le bleu de montagne ; ik. 
lachrysocolie; l’szur, m. 
ans 5. m. le bouquetin, v. Steins 


Bergbohrer, s. m. V’aiguille, f., es de 
vilebrequin dont les iur eig 
Peaupen avant de la faire sauter; it. 

tarıtre, v. Erbbohrer. 

bothe, e.m, Je messäger au départo- 
ment Mmes. . | 

Bergbüdh, c. ra. le contröle des mineurs; it. 
anlivre qui traitede lamineralogie. . 

Bergbücde, s. f. lecharme. v. Weißbuche, 


butter, s. f. le beurre de montagne; 

srtedalun impur melang®& de terre ferzugi- 

Sr ertbon. 

.lechardon de montagne.‘ 

F. le choucas des Alpes, 
Berstroffel, 5. f. le mauvis ou lagrive de 

Montagne 


agne, | | 
Bergegeld, s.ra. le droit de salvage,ce qu’on " 
peie pour le salvage des effets &ahoues, 
Bergeholz, s. m. bieBergehölzer an einem | 
Schiffe les lisses, f. v. Barkhalter. 
Berg-Einfiedler,s.m.l’ermite de montagne; 
k.lahuppe de ınontagne, (oiseau) 
Bergs@ifen, s. n. le ferdes mineurs. (sorte. 
ee la pointerole, outil de mineur. 
semblable A| rteau termine d’un oöt&6 
&, et del’autre par une‘ 






en pointe 60 
tete plate. _ 
‚Bergen, ». a, irr. (Id) berge, du birgſt, er 
birgt, wir bergen, 2c. ; ich barg; ich bärge ; ih 


habe, hattegeborgen; ich werde bergen 3 birg 
berget om cr) sauver; tirer du péril et 
meitre en sürett. Das Schiff iſt geſcheitert, 


an hat aber bie Waazen geborgen ; le vais- 
sauafchoue, mais on a sauve les marchan, 
dies. Furchten Sie nichts für ihn, erift ges 
bergen; me oraignez rien pour lui, il est sau=- 
ve, ilesten sürete, Die Siegel bergenz (t. de 
mer.) meitre es voiles dedans, Fig. Der- 
Menniftgeborgen; .c’est un homme Etabli ;. 
dat un homme qui a mis son bien A couvert, 
—5— quoi vivre. Onditaussi, Id kann 
nicht bergen, daß tc. 3 je me puis vous 
echer que, eıo, (v. verhehlen.) Die Ver⸗ 
ug lacı. de saurer ; le sautage, 
nte, 8. f. lecanard d’Islande, 
Serg⸗Eppich, s.m. Y’&pine blanche, 
Ber Grie, s. f. Yalizier des Alpes.. 
ri, s.u. lamine; le min6rai cru, 
BergsEule, s. f. la chonettez le grand. 
chat huant. 


Bergfahtt, 5. f. Ce.de bateller) l’aval,m.;. 
route en desoendant., 
Bergfalt, s. m. le faucon de montagne. 


s 


le 
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Bergfall, s.m. 1’&croulementd’une mon- 
tagne; dtune mine; iss l'&baulement de qq. 
tie d’une mine. j | j 

Bergfarbe, s. f. terre teinte par lamixtion 
de qg. mindral, comme l’ocre, eto.- 

— Auerhahn. 

Bergfein, adj. et adv. bergfeines Silberz 
argent viergeounatif. v. DOOR. 

Bergfendel, s. m. le fenouilde montagne. 

Bergfertig, adj. efadv. phtlisique. Jlse 
dit des mincurs tombes enphthisie. Bergfertig 
eyn 3 ötre malade de phthisie et tout à fait 

rs d’Etat de travailler dans les mines. v. 


Bergfett s.n. la fete des montagnards, 
des mines. n 

Bergfeftung, s. f. la plase forte situee sur 

Bergfett, s. f. la graisse de montagne ; 
suif fossile ; sorte de bitume qui suihte 

s 

— Bergfeuer, s.n.1e fanal; le few qu’on al- 
lume pendant la nuit sur. lehaut des mon- 
dent, certaine exhalaison enflammee . qpi 
pareit surles montagnes et que les Inineuss 

Bergfint, s.m. le pingon montain, 

Berofladhe, s.m. l’amiante. m. 


Bergfefte, s.f. ja pile qui soutient la voßte 
une montagpe, 
e 
ie 
gs. mentagnes. \ 
tagnes pour servir designal; iz. espdce d'ar- 
prennent pqur bon augure, 
Berofleden , s. m, le lieu, le bausg situß” 


-sur une montagne; iß.le bourg habite par.doe 


mineurs. . j 
Bergfleiſch, s. nen fossile; chairde- 


montagne, ((sorte d’amiante) 
Berofluß, s.mule Ir fusible sel&niteuxg 
lüſſe. 


ie. le fluor. v. Fluß, 

Bergforelle, s.f. le salmerin des Alpes. 

Bergfreibeit, s.£, le droit d’exploiter les. 
mines; it. las privilöges des villes desmona. 
tagnes, ou des villes habitees pardes mi- 
neurs, 

Bergfuchs, s.m. lerenarddes Alpes 

Berggang, 4. m. layeine metallique. 

Berg = Bänfebiftel, s. f. le laitexon des. 


ipes, j 
Berggebäube, s.pl-1es hätiımens d&pendans .. 


d’une mine en exploitation, 

Berggebeth, s. u la pridre des mineurs, 

Berggebraud,sm.lacontume des mineurz; 
les usageset coutumes de mineuss. 

Berggigend, s. f, la r£gion montagneuse, 

Berg⸗Gegenſchreiber, *. m. le coutröleug 
des mines. 

Berggeiſt, s.m. v. Bergmännlein. 

Berggelb, s.n. le jaune de montugue, Vp- 
ere.jaune, v. Oder, 

Berggenoß, s..rz. l’aotionnaire de mine; 

ia partauxmines; it, l’associ6 ou mem. 
bre d’un corpsde mineurs, 

Berggericht, s.n. le tribunal des mines. - 

Berggeſchworne, s..m. le jurd J inspeoteur 
jure des mines, 

Berggeſet, 5. n. la loi, le r&glement, l’or- 
donnance qui regarde les mines. 

Berggeſpenſt, v. Bergmönnlein. . 

Bergueflift,.s.z. la fo:dation. oule 
en f.veur des mineurs; &%.l’böpital des 


‘ 


legs 
* 
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Berggewãchs, s.n. Il sedit des plantes et 
de tout eequi oroitsurles montagnesz it. (t. 
de mine) lemindral. w- Mineral. 

Berggezeug, 3.n. les outils des mineurs. 

BergsBliedkraut, s.n. la sidEritisdes mon- 
tagnes. (plante) | 

Berggorl, v. Bergkork. \ 

Berggott, s.m. le Dieudes montagnes. 

Peragrün, s. n. levert de montagne; 14 
terre vertedemontagn« la cendre verte; le 
vertd’Hongrie, 

Beragruß s.m, la salutation des mineurs; 
la manieredes mineurs de saluer qn.5 et lea 
paroles qu’ils diseut en saluant, 

Bergguhr, v. Guhr. 

Berghaar, v. Bergflachs. 

Bergtalde, v. Dalde. 

Bersharz, . n. le bitume, v. Erbharz. 

Bergbafe, s. m. le lidvredes montagnes; le 
litvre blanc des Alpes, 

Berghaſelhuhn, s. a. Je franeolin. 

Bergbafpel, &.m. le treuil,' le bourriquel, 
le tourniquel; machine qni sert A monteg les 
seaux de minerai, etc, a 

Berahauer, s. m, le mineur, l’ouvrier qui 
— — — 

Berghauptmann, s. m, l’intendant des 
mines, Die Berghauptmannſchaft; linten- 
dance des mines, 

Bergbenne, : f. c'est alnsi qu’on appelle 

derisioa un mets de mineur, consistant , 
en-un peu de fromage; de painet de soupe & 
l’eau, 

Bergherr, s.m. le proprietaired’une mine. 

— s.f. la grotte, lieu creux , 0m 
verne dans une montagne, ; 

Bıerghuhn, s. n. le francolin, 

Berghund, s.m. bie ———— le chien de 
mine; caisse plus longur que large, monıde 
sur quatreroues, et servant à transporter au © 
dehors par lesgaleries les minerais et autres 
deblais, 

Bergicht, adj.et adv. montagneux, euse; 
qui ressemble à des montagaes. Ein bergich⸗ 
ter Wald; une for&t montagneuse, qui a l’air 
d’une montagne. 

Bergig, adj. et adv. montagneux, euse; oü 
jl ya quantit& de montagnes. Ein hergigte® 
Land; unpays montagneux. 

Bergiunge, s.m. legarcon de mines. 

Berglanzellei, s. f. la chanoellerie des 
mwines, 

Berglappe, s. f- la calottede mineur. 

Bergfarren, s.m. sorte de brouette à deux 
rones A l’usage des mines, 

Bergfage, 9.f. lechat sauvage des mon. 
tagnes; it. le ehat-pard. v. Katenpardel. 

Vergehen, sm, unecave taillee dans le 
roc 


Bergfette, s. f. la chaine de montagnes, 
Bergkieſel, — la pierre de koche 
Bergflee,s.m.le tröfle blanc des montaguss, 
Bergtnagpe, $. m. le mineur; le nuneur 
en second ; l’auvrier de mine qui n'est pas 
ei. core parfait mineur, mais non plus simple 
ar,prenii. 


ergknappſchaft, 4. f. läcomımunaute, la 


Bergknecht 


seciet&, le corps des mineurs; it. l’assenblde 
des mineurs, 

Bergknecht, s.m. l’ouvrier au treuil char- 
ge de vider les seaux qui montent, et de 
transmettre par eux aux ouvriers del’int“- 
rieur tout oe qui peut leur &tre n&cessaire, 

Bergknoblauch, s.m. das Berglauch; Nail 
desmantagden. 

Berafohle, s. f. sertede bois fossile p6ne= 
tr€ debitume; it. v. Erdkohle, Steinkohle. 

Bergkork, $.m. lelitge fossile. 

Bergkräte, s. f le casse-neix des Alpes. 
v. Nußbäner. 

Bergtrage, s.f. le grattoir des mineurs, 

Bergkxeffe, s. f. le cressau des montagnes; 
it. lacardamine, 

Bergkryſtall, s.m. le cristal de roche. 

Bergfübel, s.m, Pauge, f., leseau’des mi- 
neura. 

Bergkuh, 5. f. la'vache marine, (animal 
amphibie de l’ Amerique.) J 

Verokümmel, s. m.le fenonil des mon- 
tagnes 5 le fenoui] tortu; le s6s&lı de Mar- 
seille. e 

Bergladhter, s. f. la toise des mineurs; zue- 
sure Je trois aunes et demie. 

Beraglafur, s.f. v. Bergblau. i 
Bergiäufig, —4 et adu. canformementä 
!’usage des mineurs. Bergläufig reden; pam 

ler en termes de mineur:. 

Bergleder, s.n, lecuir fossile, le cuir de 
montagne; Lamiante feuillete; it. le tablier 
de mi.ıeur. 


Berglepme , &. f. le penchant, la pente, 


la declıwite d une montag ıc, 


Berglerhr, s. f. Ialous tedes montagnes, 

Merulciten, s. m. l’argile de montagne; 
terre glaise qui se trouve sous le; mĩnéraux 
ouäcöte, 

Berglöfung, 5. fı Teer fa place 
spacieuse méênagée dans unc Wh ,pour y déę- 
poser tous tes deblais qui genent et quo l'on 
ne veut pas transporter au jour; it. l’anleve- 
ment, le transport de taut oe qui fait embar- 
ras dans la wine; la chambre d'une miusäre; 
la place spacieuse ou autre chose dans une 
minitre qui empeche les mineurs d’a- 
vancer. ı 

Bergluft, s. f. l’air des montagnes ; l’air 

on respire surles montagnes, 

Bergmann, s.m.(pl.die Bergleute) le mon- 
tagnard; 1’habitant des montagnesʒ it. je mi- 
neur; celui qui fouille la miue pour en tirer 
la matitre mindrale. Der Bergmmun vom 
Feuer; l’ouvrier des usines oü Pon fond le 
mineraj; it. Bergmann vom Leder; le verita- 
ble mineur, 

Bergmännden, Bergmännlein, s.n. l’es- 
prit follet dans les mines; lelutin. 

Bergmännifch,adj. et adv. à la manitre des 
mineurs, sonforındınent A leurs. usages, 
Bergmännifch reden; parler en terme de mi- 
neuss, 

Bergmannstreu, #. f Te panieaut; chardon 
roland. (plante) 

Bergmaug, s. f. lasouris de — 

Berzanbt, s. n. la farine fossile; la ma- 
tidre aigılause ei calcaire toute blanche qui 






. 


Bergm 


s'etdöcompessekl'air. v. Moubmilch. 
Berg: Aelerkraut, 5. n. le caille-lait de 
mont vgne. (plante) 

Bregmeiie, s. f. la morange de montagne; 

la mesange à longue queue. 

Berzmiilter, &. m. le maitre, ledirecteur 

desmines. 

Bergmeliffe, s. f. la melisse de montagne. 

Birymild, 9. f. le lait de montagne; la 

ebaux carbouat&e spongieuse, 

Ber nũnʒe, s. f. In menthede montagne. 

Bergnadfahres, s. m. le visiteur, l’inspeo- 
eur des mines. 

Ber be, 5. £; P’Or£ade.(t. demythol.) 

Berg Ol, s.n.le le. v. SteinsJl. 

Berg-Ordnung, s.f. ia pelice des mineurs, 
les loix et lesordonnances qui regardent les 
minents, 

Bergped,, s. n. 1’a te, m. (v. Juden⸗ 
yeh) Die Bergpe:@rbe; la terre ampelite. 
I Bergpeterülie, s. f. das Bergpeterlein; le 
persil de montagne. 

effer, 2. m. lepoivrede montagnc; 
la sam&ade; le bois gentil. v. Kellerhals, 
Geidelbaſt. en : 

Bergpfleger, s. m. le eommis des mines/ 
k solliaiteur,le pteur ou oollecteur des 
sommes nöoessairesaux depenses d’exploi- 
"Ber f. ie pouli lion d 

Berapoley, e. f. le iet eupolion de 
montagne, (plante RE ” 

Brrgprediger, s. m. le prödieateur'pour les 
mineurs; ’anınönier des mines; i2. nn predi- 
eateur qui prononce son sermon du haut 
d’ane montagne, 

Bergpredigt, s f. lesermon pröch6devant 


mineurs; &. lvusermon qui se prononce 


du haut d’une montagne. 

Bergpumpe, 8. f. Ja pompe de minitre, 
peinpe pour &leverleseaux de ınine. i 

Bergrath, 5. m. le conseiller des mines,, 

Bergrage, 8. f. le rat de montagne. | 
Bergraute, 5. f. la rue de montagne. 
(plante.) 

Bergreäit, s.n.le droit des minesz les lois, 
lesordonnances , statuts qui ooncernent les 
affaires des mines; it. le droit d’exploiter des 
mines, d’employer des mineurs,etc,. \v; 

Sergrechtiich, adj. et adu. oonforme aux 
leis sur les mines. 

Beraregal, s.n. la regaledes mines. 

Bergrichter, s.m. le juge des mines. 
Berg-Biedgras, s.n. lalaiche de mon- 

apw. 
‚ Sergröslein, #, m. l'azalee, f. (plante exo- 


9 

Bergroth, s, n. le rouge de montagpne; l'ar- 
senit roupe, 

Bergeörde, c. f.v. Bergsinnober. 

Pezurdtrel, v. Ritbel, Röthelflein. 

8 rocten, 4, m, le dos d’une monufarne, 

Bıras Ruseiraut, s.n, le pied-de-chat, 
(plant. 

Beriruste,v Wünſchelruthe. 

Bergſacke, 4 F. une allalre ou cause Cön- 
eersant eu in ve, 

Brralonikd, #. ni. Te saniele de montrgne, 


(plane. ) 


Gergſchicht, 
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Bergfähel, s. m. le eouteau de mineur. 

Beryfaft, s.m. lesuominedral; substance 
mindrale —*8* inflammable qui se trouve 
dans la terre. 

Bergfatz, s.n. le sel gommo. 

Bergſchaͤnder, s. m. le calomniateur des 
mines; qui diedu mal des mines. 
s. f. l’ourrıge, besogne 
des mineursapr&s avoir fourni leurtäche, 

Bergfhlag, s. m. un thamp situe sur une 
montagne, 

Berafhlitten, s.m. laramasse; traineau 
pour descendre des montagnes oü il yade la 


"neige. 


Bergſchloß, s:n. lechäteau situ6 sur une 
montagne, ’ 

Bersfchinid, s.m. le teillandier qui fait les 
outils des mineurs. 

Bergſchmiede,. la forge ot l'on travaille 
les fers, les ferremens pour les mineurs. 

Bergſchoͤffenſtuhl, s. m. le tribunal des 
minesä&Fräyberg en Saxe. | 

Beräfhotte, s.m. 1’Ecossois montagnard, 

Bergſchreiber, s. m. le grefhier du bureau 

des mines; le contröleur des mines. 

Bersfhäffig, adj. et adv. Bergfhlffigee 
Grı;du minerai 6parpille, dissemiu@de loin, 
en loia dans laroclıe, 

Bergſchwaden, s.m, la moufette; exhalai« 
son minerale. 

Bergſchwefel, s.m. lesoufre de mine; le. 
soufre natif. — 

Bergfegen, s.m.le fruit, lerevenu des mi» 
nes en exploitation, 

Bergfeife, s. f. le saron de montagnez 
sorte de fossile, 

‚Bergfperling, s.m. le petit moineau mon« 


n. 

Bergfpige, s. f. le sommer, la cimed’une 
montagne, 

Bergftabt, s.f. 1a ville situde dans les 
montagnes , sur une montagne ou prös des 
mines, Die Bergftädte; les villes des mon- 
tages. | 

Bergfteiger, s. m. lemaltre mineur. 

Bergſtraͤße, s.f. la Bergsträsse 5 'ehafne 
de wontagnes depuis Darmstadt jusqu à 
Heidelberg et Wilsloch, et laroute sur la 

ente deces moritagnes. 

Beragftufe, s. f. la mine; les méętanx et mi- 
n6raux möles aveola terre, aveo la gangue 
ou pierre de la mine. 


Bergſucht, s. f. 1a phthisie, v. Hüttens 


kate. 
Bergſüchtig, adj. et ado. phthisique; ma- 
lade de phihisie. 
Bergtalk, s. m. le tale. v. Talk. 
Bergtbeewp s.n. le goudron mineral, sorte 
de bitume noir et glutineux ; it. sorte de p&- 
trole tenace. v. Berg-Öhl. 
Bergtheil, s.n. la portion d’inter&t dans 
une mine; la part A une exploitation. 
Bergtorf, s.m. la tourbe le montagne, 
Berjtrog, s.m.Uauge desmineurs. 
Berg:üblic, v. bergmänniſch. 
BergsUlms, s. f. l’orıne saurage, 
Berzeunter, adv. en desoenlant. 
Berg-Urtyeil, s.n. lasentence du tribn- 


⁊ 


x 


-zapporte bien, rap 
angehörtem Berichte haben die Richter era 


248 Bergverwal 


naldes wines, 

Bergverwalter, s.m, le regisseur d’une 
Mine; celui qui regit un dtablissement de 
mine & charge d’en rendre compre.” . 

Bergvioie,s. f- la diolette des montagnes, 

Bergvogt, s. m. le juge des mines. 

Bergwachs, s.n. lecire minérale; it. le 
jais. v. Gagath. 

Bergwand, s. f. la roche. 

Bergwaſſer, s. rn. l’eau des montagnes. 
Die Bergwaſſer; lesravines ; f. les eaux qui 
tombeni subitement et impetueuserment des 
monptagnes apr&s qy. grande pluie, 

Berg: Wegrbreit, sm, le plantain des mon» 

nes. » : 

Wergweide, s. f. le saule des montagnes, 

Bergwein, s. m. le vin de munragne. 

Bergwerk, s.n. la mine, la miniere. Der 
Bergiwirksverfländige; lemineralogne, mé- 
tallurgiste. Die Bergwerkawiſſenſchaft; la 


wminéralogie, la metallurgie.. v. Hütten: 


Lunde. * , 
Berzwsiin, s.n. la mötallurkte et tout ce 
qui appattientä cette science et aux mines. 
Bergwetter, s.n. l’airdanslesmines, 
Bergzehentner, & m. le decimateur des 
minrs, 
Bergzeitlofe, s. f. la eolchique desmon- 


‚„ ltagues. 


Bergjiege, s. f. la cherre sauvage des 


pes. 


Bergzimmermann, s. m. le charpentier. 


‚Iiruiuen, 

Bergzinn, s! ». eétain pur. i 

Bergzinnober,, s.m. —— minéral, 
Baturel, natif. i 

Bergzunder, s. mı. l’amadeu demontagne; 
mineral seımblable a l’amadou. 

Bericht, s. m. larelation; it, lerapport; ik, 
(t. de palats) le r&fer6; it. ’avis,m. (v. Nach⸗ 


ziht.) Gin genaucr Bericht ; une relation 


»-succincte. Bon einer Sache Bericht erftatten, 
abfkatten, ertheilen; faire unerelation, faire 
rapport d’une aflaire ; it. faire un reföre. 

ein Prozeß liegt bey dem und dem Mathe 
zum Bericht; mon proods est au rapport d’un 
tel conseiller. Diefer Rath macht gute, beufs 
liche und verftändliche Berichte ; ce oonseiller 

i rte nettement. Rad 


Sannt,_baß, ac.; ouilerapport, les juges ont 
tönonce, que, etc. Der Bericht:Grflatter; 

- rapporteur. Der Berichtzettel; Je bule 
tin. 

Berichten, v.a. avertir; donner avis; man» 
der; faire savoir par leitre apprendre; it. 
rapporter; faireunrapport, une relation; it, 
(t. de palais) faire unrefere, Einem euwwas 
berichten; avertir qu.de qeh. ; Informer, in« 
struisegn.de gch. Ich werde Ihnen alles, was 
vorgeht, berichten; ich werde Ihnen von allem, 
was vorgeht, Nachricht geben; je vousdonne- 
rai avisde tout ce qui se passera, Sr hat uns 
diefe Reuigkeit berichtet; c’esı lui qui nous 
apprit cetie nourelle. Ic) habe ihm diefe 
decuigkeit berichtet; je lui ai mandé cette 
nouvelle, ie find unrecht berichtet;vous n’&- 
tes pas bien informe de lachose, Laffen Gie 


Berichtigen 
fi) einet andern , eines beſſern berichten (bes 
lehren); perinettez qu’on vous desabuse, 
Wenn ich anders recht berichtet bin A moıns 
ue jene sois bien inform4. Den Empfang 
eines Briefes berichten (melden) ; accuser ia 
r&ceptiond’unelettre. Er bat alleö, was er 
eſehen, treulich berichtet; ila rapporie hd2- 
ement tout ee qu'il a va. Dieſer Rath Fat 


den Auftxag, Über dieſen Progeb zu berichten; 


ce eonseiller est eharg& de rapporter ne pro- 
obs, Prov. Wie man fragt, ſo wird ı.an beriche 
tet;telle demande, telleräponee Ondit, Eis 
nen Sterbenden berichten; oommunier um 
mourant , unagonisant ; Iui donner les sa- 
oremens, le viatique; it, Tuiadministrerla 
sainte-Chne. Die Munzſtucke berichten; ajus- 
ter les pieoes de monnoie ; les arrondir avec 
le coupoir, les oouper en rond. Einen Fals 
ten berichten; v. abrichten. Die Berihtung 
eines Kranten ; l’sction de oommunier un 
malade; !’administration des sacremens, 
Berichtigen, v.a. corriger, rectilier; (v, 
verbeffern 3 it. ftg. finir,teriminer; i, payer, 
Eihen Auffag berichtigen ; oorriger un m“ 
moire. Diele Sache if beeichtiget ju Ende 
gebracht; cette affaire est finie, estterminde, 
Eine Schuld berichtigen ; payer une detie, 
Behalten Sie Ihr Geld, es ift ſchon alles bes 


. richtige; gardez votreargent, tout eat paxé. 


Eine bericheigte Rechnung; un compte sold&; 


‚ uneompte vide. Die Berichtigung; aet. de, 


etc. Dir Bırichtigung ciner Schmid, le pay 


mentd’une detıe, 


Brrichen, v. a. irr. fairer une chose; ap- 


rocher son vez d’une«hose pour en senär 
l’odeur. P. berochen; Baire, ée. 

Berill, v. Veryll. 

Berinden, v. a, pourvoir d'une dooree, 
d’unecroüte. Dieſer Vaum fängt an ſich zu 
berinden; l’&corce oommence A venir A 0et ar- 
bre. Dieſes Brob kerindet ch ; lacrefite se 
forme Ace pain, P. berindet ; pourru d’une 
6oorce, etc, — 

Beringen, v.a. mit Ringen verſehenz pour- 
voir d’auneaur. It Beringen, einen Ring 
um etwas legen; boueler. Die Singer berins 

n; Ringe an bie Kinger fleden ; metire des 

agues aux doigts, Eine Stute, die nidyt bes 


fprungen werben fell, beringen; boucler une- 


cavale, mettre des boucles & une cavale, 
pour l’empecher d’ötresaillie. ( v. ringeln, 
v.a.) P. beringt; bouelé, &e. Ondü prover- 
bialement, Iſt der Finger beringt , fo iſt die 


Jungfer bedingt; Älle qui prend, se rend. 


, Beritten, v. biteitenfp.a. irr. 
Berkan, s.m. lebouracan; sortede gros 
samelot. 


"> Berline, s. fi la berline; sorte de 


Berlinerblau, preuffiih Blau, adj. et a 
e re .ete.nm, 
bleu de Berlin; "jebleu * Berlin, le blou da 
Pruase. ER * 
Berlode, s.f. la bre . v. Angebä 
Berme, ef (t. de fortıf.) la berme, * 
Bermutter, v. Baͤbrmutter. 
Bern, Berne. (ville en Suisse.) Der Ber 


Pe 


ner; le Bernois. 
Bernen, 5. m. (tk. de pech.) le let, ia treille 
& pöplıer. 


\ 





’ 


Bernhard 


Bernberb, Bernard. (nom d’hamme.) Der 
Bernhardiner, die Bernhardinerinn: le ber- 
nerdin, la bernardine; religieux, religieuse 
qui suivent lartgle de St. Bernard, 

Bernbäuter, v. Bärinbäuter. 

Bernſtein, 4. m. 1’ımbre jaune; lesuccin 
oncarab4. Der Bernftein-Xlaun ; le sucei- 
nate d’alumine, Die MR, :nfleinsAufter ; Va- 
zomie ambree, (cnquille fossile.) Der Berns 
Rein:Xrbeiter; l’ouvrierenambre jauge, en 
succın. Der Bernfteindredhsier; le tourneur 
enambre jaune, Der Bernfteinfangs 1a phehe 
de)'ambre jeune. Das Bernjfiinzericht , die 
Berukteinfammer; la cbaınl.re Dule tribunal 

t ce qui regarde la pech« de l’ambre: 
vᷣune. Das BernfteinsÖhl; "huile de suecin. 
Das Bernſteinſalz; le sel de succin. Berns 
Beinfoure Salze ; les succinates. Die Berns 
keinfäune ; l’acide ——— Der Bern⸗ 
ſtteinſchöppe, Bexrnſteinſchoͤffe; Féchevin, 
assesseur de la chambre qui regarde la p&che 
de !’ambre jaune, Der Bern einverwalter; 
Padministrateux du magasin de l’ambre 
Jume. Der BernfteinsWeinflein; le tartre 
succine. Der Bernitein: Wind; le veut ſavo⸗ 
sable pour la p&che de l’ambre jaune. 

Bernfteinen, adj.etadv. d’ambre jaune, 
Berafteinene Sorallen ; des coraux d’ambre 


Berohren, v. a. gamir, couvrirderoseaux. 
Die Decke eine® Zimmers berohren; rerötir le 
d’un appartement de roseaux, P. 
derohrt; rev&riderosemux. Die Berohrungs 
Fart. de, ete. 
Berofen, v.r. serouiller; contracter de la 
zouille. vv roften. 
Berſch,. Wars. 
— S. m. le chou ffise. v. Bits 
2g- 


‚Berften,v. rn. ire. (ich berſte, du berftcft om. 


birſteſt, er berfiet ou birft, wir berften, 2c. ich 


barſt ou borſt. ich bärfte om börfte, ihbin, ich 


war geborſten. ich werde beriien. Birft I bers 
t!) erever; secrevasser, se crever, s’du- 
wir, se fendre; serompre par un eſſort vio- 


lenı; it. gercer,. segereer. (v. auffpringen.). 


Diegroße Dürre macht, dab der Erdboden bers 
fiet ; latrep Bade stcheresse lait crevasser 
laterre. Die Mauer ift geborften ; il ya une 
ererasse a la muraille, On die ſig. et famil, 
Ber Zorn, vor Reid, vor Ärgerniß verſten; 


ereverdedepit. Ich glaubte, ich würde vor: 


Radyen berficii ; j’ai pense crever derire. Er 
frißt, daß ihm der Bauch berfien möchte; ilse 


e à foree de manger. 
Bertram, . (Nom d’homme.) it. 
lepyreikre, (plante.) 
Brrägtigen „ v. a. decrier ; publier, faire 
wourir un bruit desavantageux sur qn. (p. ua) 
Ein berũchtigter Menſch; in homme fameux, 
diffaws, qui a une mıauvaise röpntation, Ein 
berüdtigter Dieb; un voleur fameuz.. 
‚ Berüden, v.a. attraper, surprendre artili- 


“eusement ; tromper. Sicdh berũcken laffens . 


doaner dans le panneau, dans le pitye. P. 
berüdtz atırapd, de. Die Berädyung; Yact- 
ete. ; latromperie, la surpriße. (p:ms.) 
Beruf, s.m. (s.pl.) lavoeation ; !’ordre 


u \ 


Beruf 219: 
par lequel on est appels à qg. charge ou eiu- 
loi; i. fig. le mouvement inıerieur qui 
nous appelle à ꝗq. genre de vie, @inen ccf 
mäßıgen Beruf haben; avoir une vocation ]&- 
gitime, Ehe man einen Stand wählet, muß 
man ſich prüfen, wozu man Beruf bey ſich 
fühle; avant de chpisir un &tat, il ſaut exami- 
ner sa vocation. Seinem Berufe folgen; sui- 
vresa vocation, Ondit fig. 
nachgehen; vaquer & ses affaires, faire sa 
fouction; s’sttacher à son metier; ete. Er ift 
ein Mann, ber bloß feinem Beryfe nachgertz 
der fi bloß um feine Berufsgefhäfte beflim- 
mert ; c’«$t un homme qui ne songe qu’ä sa 
besogne, qn’% faire sa besogne, Das ift euer 
Beruf nicht; oe n’est pae I& votre aftaire, 
votre fonction. Trut, was euer Beruf mit 
fi bringet; faites votre deroir,. Er hatte kei⸗ 
nen Beruf zum Soldatenleben ; il n’&ioir pas 
appel& à la guerre. I finde keinen Beruf 
zum Studiren; jene metrouve point de gé- 
nie pour l’&tude. Ich fpüre, ich finde Leute 
gar feinen Beruf, ber VBerfammlung beyzus 
wohnen; je ne me sensaujourd’hut aucune 
envie d’assisteräl’assembide, Die Berufs: 
Arbeit , die Berufs⸗Geſchäfte; les fonctions 
de sacharge; les oecupations attach&es à son 
metier, & sa profession, eic. Dad Berufes 
recht, v. Berufungsredit. — 
Berufen, v. a. vr. (v. rufen.) mander; faire 
venir; it. appoler A; donner, envoyer une vo- 
cation; il, fig. en er, charıner. (v. bes 
fhreyen.) Er ift nad Dofe berufen worden; 
ıla die mande Ala cour. Das Parlament zus 
fammen berufen; mander le parleinent. Das 
Bolk zufammen berufen; convoquer le peu- 
ple. Er iſt rechtmäßig berufen worben ; ila 
une vocation l&gitime, Er iſt zu einem Kir: 
chendienfte berufen worden; il a &t€ appele au 
ministere. Viele find berufen, aber wenige 
find auserwählt ; beaueoup d’appeles et peu 
d’elus. Ondit, Sich auf etwas berufen; se 


— à geh. (v. beziehen.) Ich berufe . 
C 


ziehe) mic deshalb auf meinen lepten 
Brief je m’en rapporte Ama dernitre lettre. 
Sich auf jemanden berufen, es auf deſſen Ents 
ſcheidung ankommen laffen; s’en rapporter, 
s’en remeltre Aqn.; se reinettre à sa deeision 
surgeh, Gichauficmanben, dem man anges 
bört, in deffen Dienften man ift, unter beffen 
Schut man fiebet, berufen; se reclamer de 
qn.; ser&clamer de la protection de qn. 5 ik, 
se renommer, s'avouerdegqn. Als man ihn 
in Verhaft nehmen wollte, beriefer ih auf den 
Gefandten feiner Nation; quand on vwoulut 
l’emprisonner, il se reclama de l’ambassa- 
deurdesanation, Er iſt ſehr dreiſt, ſich auf 
mid) zu berufen; ich kenne ihn nicht; ilest bien 
i de serenommer de moi; jene lecon- 
nois point. Er hat ſich auf Gie berufen; il s’est 
avoué de vous, Sich auf ein Geſet, aufeine 
Schriftſtelle, auf das Anſehen eins Schrift⸗ 
ſtellers berufen; allé g uer une lei; appuyer 
sur une loĩ; alléguer un passage, une autori- 


t6. (v.gnfürbren.) Sichauf einen andern Rich⸗ 


ter beräifen ; appeler, provoquer d’un tribu- 
— A un autre, | Zurüd berufen ; rappe- 
er. ! 


% 


S:inem Berufe . 


350 Berufen 


Berufen, v. berücdhtigt et verrufen. 

Berufung, s. f. la vocation; l’ordre parle- 

el on apprliegn. à 2: eroploiz ät. (6. de 
Ihdol,) les moyens dont Dieu s’est servi ponr 
appeler les peuples Ala vraiereligion. Bor 
feiner®erufung nach Hofe, 7 er nach Hofe 
berufen ward; avant yu’il für mande & la 
eour. Das Berufungsrecht ; le droit de pa- 
tronage. Das Berufungsichreiben ; la lettre 
de vocation. Die Berufun der Juden, der 
Heiden; la vocation des Juifs, des Gentils, 

Beruhen, v. n. — tenir; it. demou- 
rer. (v. oleiben.) Es beruhet alles auf ihm; 
tout d&pend de lui. Der Schluß beruhet auf 
den Borberfäßen ; Jaconclusion depend des 
premisses. Es beruhet nurauf Ihnen, es hat 
nur auf Ihnen deruhet, von Ihnen abgehan⸗ 
gen ; il netientqu’ä vous, iln’atenu qn’& 
vous. Div Sache herubet im vorigen Stande; 
Vaffaire denıeure au mêmo état. Dierauf des 
ruhet alles, toutgiten oela. Man muß bieie 
Sache auf ſich beruhen Laffen ; il ne faut point 
donner de suite Aostte affaire, il faut la lais- 
ser Ia, nepluslarelever. Alles dieſes berus 
bet nur (gründet fih nur) auf Muthmaßun⸗ 
gen; tout selane se fond que surdes oönjec- 
tures , n’est fond& que sur des oonjectures. 
Wir wollen es dabey beruhen (bewenden) laſ⸗ 
fen; dameurons-en IA. will es dabey bes 
ruhen lafjen; je veux bien acquiescer à cela; 
je m’en tiendrai, j’en demeurerai lb; jem’en 
Gontenterai pour cette fois. Bir wollen dies 
fes bis auf eineandereBeit beruhen Causgefegt 
feyn) laffen; neusremettrons cela& un auıre 
temps. : 

Berubigen, vs. tranquilliser; ealmer; ren- 
dse tranquille. Ih war unruhig ; was Sie 
mir ba fagen, beruhiget mich; j’etoisinquiet, 
ce que vous medites metranquillise, Sich 
bey einer Sache beruhigen ; se tranquilliser 
sur geh. Wieder beruhigen ; rassurer. Ihr 
Veriprechen hat fie wieder beruhiget; votre 
promesse les a russures. P. beruhigt ; tran- 

uillis6, de, Die Beruhigung; l’act. de, etc.; 
2. la diminution de l’ınquietude de l’&me, 
et le snjet de satisfaotion; la tranquillit6; (v. 
Ruhe.) it. laconsolation. (v. Troſt.) Könns 
ten Giediefe Beruhigung genießen | puissiez- 
vous jouirde oetteconsolation ! 

Berühmen, (fi einer Sache) v. rec. se van- 
ver, seglorißäer degoh. v. rühmen. 

Berdhmt, adj. etadv, celebre, renomm6, 
fameux, illustre. Ein berühmter Schriftftels 
ler; un auteur c£lebre, fameux. Eine bes 
zlihmte Stadt; une villerenommee. Ein bes 
rühmter Krigs held; un fameux gurrrier. @is 
ne berühmte Familie; une famille illustre, 
Er iſt einer von den berühmten Männern oder 
Künftiern feiner Zeit; o’est un des illustres 
de son temps. Berühmt machen ; illustrer; 


faire renommer ; donner du ronom; rendre. 


ällustre, Sich berühmt machen ; se faire re- 
nommer; serendre illustre, Er hat fich über» 
AU berühmt gemacht ; ils’est fait renommer 
In Eine durch die wichtigften Ehren⸗ 

ter berühmt gewordene Familie; Une fa- 
mille illustree par les plus grands honnours. 
Die Berühmtheit; la celebrite. 


Berühren 


Beruͤhren, v. a. toucher. Mit dem Finger, 
mit der Hand, mit dem Fuße berühren ; tou- 
cher du doigt, de lamain, dupied. Fig. Eis 
ne Sade, eine Materie berühren; toucher une 
chose, une matière, faire mention, parler 
d’une chose. Cine Materie nur obenpin. bes 
rühren ; toucher l&g&rement une matitre; 
glisser lé grement dessus, Er hat diefen 
Punkt nurim Vorbeygehen berührt; il n’a 
touche& ce peint-!ä yu’en passant, Sich bes 
ribren 3 setoucher; &tre oontigu. Diefe bey⸗ 
den teihe berühren einander; ces deux pier- 
ressetoucheun, P. berührt; touch, de. Bes 
rührter Maßen ; (t. de chancell,) de \a mm 
nitre susdite, mentionnee, Die Berührung; 


Yatteuchement; m. l’aet. detoucher;; it. (&, 


dephys.) lecontaet. Die Berührungsliniez 
laligne de omtingence. Der Berfiyrungss 
punft ; lepoint d’attouchement os de con» 
tact. Der Brrũhrungswinkel; l’augle de con“ 
tact ou decowingence, . 

Berupfen, v. zupfen. 

Berußen, v. a, — de Aue 2 

Beryll, s.m. le birıl ou berylie, (pierre 

ecieuse de coulour .le vert de nıer.) 

Befaamen, v.befamen. 

Beſacken, v.a. ohargerd’unsac; it. rem- 
plir, fournir lespochesde geh. Ein beſack⸗ 
ter Sfel; un äne eharg€ d’an sac. Sich befaßs 
fen; se remplirles — it. fig. et famil, se 
pourvoir de..; s’enrichir, 

Velden, v. a. semer, ensemencer ; it. fig. 
parsemer. Einen Ader mit Korn befien; se- 
mer un champ en bl&e; emblaver un champ. 
Ein befäeter Kder ; une terre ensemenc#e. 
Gin mit Korn beſete Feld; une emblavure. 
Wieder, auföneue, noch einmal befäen ; res- 
semer, semgr une seconds fois. Fig. Gein 
Kleid war mit Perlen und Gbetfteinen 
befäet; son habit &toit tout parsem& de perles 
erde pierreries. Die Befdung ; l’ensemenee- 
ment; m. it, l’emıblavure, f. 

Befagen,v.a, dire. (v. fagen.) On diten 
t. do chancoll. Das befagt bie Unterſchrift zur 
Genüge ; cela est olairement prouvé par la 
signature, Gein Brief befagt Cermmätnt) 
nichts davon 3 iln’en fait pas mention dans 
“ lettre. Befagter Moßen; somme ila été 

it. a 
Befaiten, v. a. ein Inftrument befaiten, 
mit Saiten beziehen ; monter un instrument; 
yınettre des cordes. P. befaitet; monté, €e. 

Befalben, v. a. oindre, (v. falben.) P. bes 
ſalbt⸗ oint, te, Ondit fig. et famil. Gr hat 
ſich ſchön bejalbt; il s’est joliment accomıme- 
de, pour dire, ilasalises mains, ses habits, 
oupour dire, il est soül, ivre, 

Bcfamen, v.a, ensemeneer, (v. befäen.) 
Sich beſamen; se multiplier par la semence; 
&. provigner, Diefes Kraut befamet fich von 
ſelbſt; cette herbg prorigne d’elle-m&me, 
Die Befamung; l’act. de, ete, 5; l’ensemenoe- 
ment, m, 

Beſan, (t. de mer) ber Befanmars oder 
Maittorb. labune du mät d’artimon, Der 
Befanmaft; le mät d’artimon; le mät de 
fougne. Die Befanrah; la vergue d’artimon. 
Die Beſauſchoten; les &coutes d’artimon. 





Befänftigen 


Die Behanbraffe ; la hource, corde qui tient 
H vergue d’arimon, Das Bejanfegel; 1a 
rostedartimon; la trinquette. Die Belans 
fange ; Ia vergue d’artimon ou de fougue. 
Die Befanwand; les haubans d’artimon. 

Befänftigen, v. a. apaiser, adoucir, calmer 
la colere d’une personne; it. (t. de medec.) 
accoiser leshamenrs. Sich wieder befänftis 
gen; s’apaiser; Tasseoif ses espritsj rerenir 
de sasolere, Die Befänftigimg; l’act. d’apai- 
ser; i. |(2. de medec.) l’sccoisement 
mears, 

Beiakung, 
rır.) les gardes d’welerrure, Ging Stabt 
mit Befagung verſehen; Beſatzung in eine 
Erxadt legen; mettre garnison dans une ville, 
Die Befagung eines Kriegsſchiffes; 1’equi» 
page d’um vaisseau de guerre. 

Seſauen, v. a. salır. (pop.) v. befhmugen. 

Befuufen, v.a. irr. soüler, enivrer, rendre 
irre. Eich befaufen ; se soüler. Er ift befofs 
fen; Tl estsoül. (il est bas.) v. betrinfen. 

Seſchaben, v.a, racler, ratisser; öter le des- 
susde gch. enraclant, eto, DieBeihabung; 
l’act. — — 

De igen, v.a. endommager; apporter 
du a a gch. 3, it. de * fire gq- 
degat. Jemanden an feinem Leibe befhädigens 
Besser qn. P. beidyädigt; endommagf, ée, 
etc. Beihäbi te Bäume ; (8. forest.) arbres 
earmes, Ein beihädigtes Schiff; un vaisseau 
inommode. Die Beſchädigung; l’act. de, 
etc. ; le . (r. Schade.) Die Beſcha⸗ 
digung der Werte einer öefkung ; In degrada- 
tion des ouvrages d’une place, 

Beihaffen, adj. etadv. fait, fait d’une 
ertaine manitre; it. conditionne, ée; &tant 
en uncertain &tat. So wie die Welt beichaffen 
if; de la manitre dont le monde est fait, &o 
war diefe Sache damals befchaffen; tel &roit 
alors l’&tat de cette affaire, Ben fo ang 
an Schen; ben fo bewandtun Umfländenz | 
eboses étant ainsi. Es ift mit dem Schalle 
wie mit den Zönen befcyaffen; ilen est du son 
comme des tons, Ich bin von Natur fo bes 
füaffen; Ja nature m’a fait ainsi ; c’est mon 

t, mon naturel, mon bumeur. 
Ich weiß, wie er befchaffen ift; je sais comment 
ilest fait; je connois son humeur, sa consti= 
tution. Diefes Bud) ift ſehr übel beihaffen; ce 
Erre«st mal conditionne, 

Befhaffenheit, s. f. 1’&tat, m. ladisposi- 
UcH aans taquelle se trouve, une chose; (v. 


3uftand.) it. lamanitre d'être d'une ohose; 


#.laqualite. Die eigenthümliche Beſchaffen⸗ 
2 eines Dinges ; la propriet6 d’une choseg 
qualite part ieulitre d’ 
ſaffenheit der Euft; la temperature de l’air. 
Die Bıfäyaffenheit des Keibes, die Leibesbeſchaf⸗ 
fenteit; Ja constitution. Was hat cs für eine 
Beihaffenteit mit diefer Sache? quel est 1’6- 
sat, quelles sont les circonstances de cette 
affaire ? Es hat mp Diele: Sache eben dieſelbe 
Bricyaffenbeit , a@rc. ; ilenestde cette af- 
faire touıcommede, etc. Diegegenmwärtige 
Beiäsffenzeit (kage) ber Sachen; lasituation 
— des aſffaires. Es iſt nicht immer die 


ffeadeit der Speiſen, welche ſchadet, ſon⸗ 


s.f. 1a garnison; i (&.doser- 


unechose, Die Be⸗ 


J 
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been die Menge; oe n'est pas la qualit# des 

viandes qui nuit, mais la quantite. Onap- 

pelle, Beſchaffenheitsworter; des mots qui 

designent la qualit& d’une chose dont on 
arle. 

Beſchäftigen, v. a. oocuper; dopner de l’oo- 
oupation; donner à travailler. Man muß die 
jungen Leute beſchäftigen; il faut ocouper les 
jeunes geus. Sich befchäftigen; s’oecuper. 
Sid) mit etwas beſchäftigen, fid, ein Gefhäft 
aus etwas machen, darauf denken, eb auszu⸗ 
führen fuchen ; s’occuperdegch. Sic mit ets 
was beihäftigen,, wirklich daran arbeiten, 
s’occnperägoh. Gr befchäftigt ſich mit feis 
nem Garten, mit ber Einrichtung feines Gars 
tens; il s’oooupe deson jardin, Er befchäftigt 
fi) in feinem Garten; er arbeitet in feinem 
Gartens il soceupe X son jardin, Diefe Frau 
beichäftigt ſich blos mit ihrer Haushaltung 
und mit ihren Kindern ; eette femme ne 8’00- 
cupe quede son menage et de ses enfaus. Er 
bejchäftigt fich den ganzen Zag mit Leſenz toute 
la journee il s’occupe à lixe. Mit etwas bes 
fhäftigt feyn; &treoccupe& de gch.,A gch. Si 


. zum Beitvertreibe mit elwas befchäftigen; s’a- 


eupé, €e. Die Belhäftigung; Focoupation, f. 
Keine Befchäftigung haben; manquer d’occu- 
ation. 
Beſchalen, v.a. ein Meſſer befhalck ; em- 
mancher un conteau, garnırde hois, d'i voire 
ou de 11 autre matiere les deux côtés du 
manche d’un oouteau. Ein mit Birfchhorn 
befchaltes Üreffer ; un couteau emmanch6 de 
cornede cerf. Ondit aussi, Die Decke eines 
Bimmers befhalen ou ausfchalen ; planekéier 
le plafond d’un appaz temp: ; le couvrir de 
lanches avant de le garnir de roseaux pour 
e pläirer. Die Beſchalung, das Beſchalen; 
l’aet. de, etc. 

Beichäten, v. a, öter un peu de Pécores 
d’unarbre, de la peau d’un fruit; peler. (v. 
ſchaͤlen.) Die Beihälung; l’act. de, etc, 
Beſchãlen, o. a. (t. de nian.) couvrir, sail- 
lirla jument. v. belegen et befpringen. Eine 
Stute beſchälen laſſen; fair couvrir une ca- 
vale. : Diefe Stute'ift von einem fpanifchen 
Hengſte befchätt worden ; cette cavale a été 
couverte par un &talon d’Espagne. Die Bes 
ſchaͤlung, —2 lamonte, Taccou- 

lement des chevaux et des eqrales. Die Be⸗ 
chälzeit; lamonte; le temps de l'necouple- 
ment des chevaux et des cavales, 

Beſchäler, s.m. (t. de man.) 1’&talon ;m. 
eheval entier qu’an emploie à oouvrir des 


muser à qeh., & faire fi P. beihäftigt; oo⸗ 


aa vales. 


Beſchämen, v.a, rendre hanteux, eauser 
de la honte ; rendre oonfus, opnfondre, (v. 
ſchamroth machen.) Sie haben ihn durch Ihre 
Vorwürfe beſchämt, heſchämt gemacht; vaua 
l’avez rendu honteux par les reproehes que 
vous lui avez faits. Sie beihämen mich durch 
Ihre Güte ;. vous me rendez confus par vos 
bontes. Da ſtehe ich ganz befchämt; me voilk 
tout confondu, Sie befhämen mich burd) Ihr 
Lob; Ihr Lob b-fhämt mid; vos louanges me 
confondent, Einen befhämen, signifie aussi, 
faire eonfusion & qn. en le surpassant en 
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ch., en l’emportant sur lu. Er war fo bes 
Mant, 1 er auf diefen Beiweisgrund nicht 
antwırten konnte; il a eu laconfusion dene 

ouvoir r&pondre à cet argument. Die Bes 
Pekmung; Pact. de, etc.; i. la honte. v. 
Sham. 

Beſchatten, v. a. embrager; donner, faire 
de l’ombre; couvrird’ombre, P. beſchattet; 
ombrag#, ée. Die Veſchattung, l’act. de, ete.⸗ 
is. l’om ‚m. v. Schatten. 

Beſchatzen, v.a. mit Schat ung belegen; im⸗ 
poser destaxes ; it. mettre à contribution. 

.u8.) ’ 
er uen, v.a, voir, regarder; paroourir 
del’il; (v. befehen.) ie. contempler. (v. bes 
trachten.) Sein Angefiht im Spiegel beſchau⸗ 

‚ en; oonsiderersa facedans un miroir. P. bes 
ſchauet; vu, vue; regarde, &e,etc. Die Bes 
&auung. l’act.de regarder, de oontempler; ik. 
’inspeotion, £. Javue, lacontemplatıon. v. 
Betrachtung. 
Beſchauer, s. m. le contemplateur; it. v. 
Güterbefchauer ee Schweinbeſchauer. 
Beſchaulich, adj. et adu. visible, visible 
ment; (v. anſchaulich et fihtbar.) it. contem- 
plat'f, ive, Das beſchauliche Leben; Ja vie con- 
eönplaye: Die Beichaulichkeit; la contem- 
ation. 
Beſchäumen, v. a. oouvrir d'ume. Das 
beithugnte Ufer bes Fluſſes; larivedu fleure 
courerle d’&oume. P. beſchäumt,; couvert d’&= 
cume, 

Beſcheeren, v.befcheren. 

Beſch.id, s.m. la reponse; ce qu’on r&pond; 
(r. Antwort.) la sentenoe ; l’arıöt, m. (v. 
Urincıl.) Einem Beſcheid geben; donner, faire 
reponseägn. Ondit, Bis auf weiteren Bes 
jckeid; jusqu’änouvelordre. Beſcheid thun 
(im Ztint:n); faire raison à qn.; boireäcelui 
qui a bu à notre sante, Beſcheid um etwas 
wiffen ; avoir connoissance d’une chose en 
savoir les tenans et les aboutissans, In eis 
nem Haufe Beſcheid wiflen; savoir les &tres 
d’une maison. Ich weiß an diefem Orte nicht 
Beſcheid; jenesais pas, jemeconnois pas les 
&ıres de co lieu, 

Beſcheiden, v.a wr. einem etwas befcheiben; 
douer, pourvoir qn.de gch.; partager,donner 
en partage. Die Borfehung hat ihm ein red⸗ 
liches Derz beſchieden; la providence I’a doue, 
l’a pourvu,d’un ooeur droit, Das Gtück bat 
ihm keine Reichthümer beſchieden, hat ihn nicht 
wohl bedacht ; la fortune ne Va pas bien par- 
tage. Er hat feinen beſchiedenen om befcheides 

nen Zheil erhalten; il a eu sa.portion con- 
grue. Jemanden an einen Ort befcheiden ; 

nner ordre ou faire direä qn. de setrouver 
en qg.lieu ; assigner, maryuer un rendez- 
vousäun. Ich habe ihn auf beute Nachmit⸗ 
tag zu mir beſchieden; je lui ai dit, je lui ai 
mand6 qu’il vienne mevoir cette après-di- 
nee; je l'ai mande& pour cette aprts-dinee. 
Einen vor Gericht beicheiden ou Iaden ; assige 
ner qn. 3 lui donner un exploit pour compa- 
roitre devanı le juge, Jemanden auf einen 
beftimmten Zag vor Gericht befheiden; ajour- 
ner qn. Die Partcyen befcheiden ; appointer 
les parties. Sich beicheiden; acquiescer; s’a0- 


Befcheiden 
eommoder ; convenir; c6der, tombhar d’ae- 
oord; — avoir — Ar &treassoz rai- 
sonnable pour. ,, beſcheide mid) gar gerne 
alles beffen, mas billig ift; je ande 
voloutiers de tout oequi estraisonnable. 
Beicheiten, adj. etadv, discret, diserete- 
ment ; modeste dans ses paroles et dans sag 
actions, Er iſt ſehr beſcheiden; il est exırö- 
mementdiscret; ilesttr&«“modeste. Grifk 
zu beſcheiden, als baf er ſich ſelbſt loben follte; 
— modeste pour se louer lui-.me&unıe. 






iden reden; parler diserdtement, mo- 
ent. Die Beicheidenheit; la disor6uion, 


Jamodestie. ‘ . 


Beſcheinen, v.a. br. &olairor; jeter, r& 
dre delaclart&, dela lumitre sur. Die Son⸗ 
ne beicheinet den Mond; le soleil &rlaire la 
lune. P. befchienen; &olaire, &e. 

Beſcheinen, befheinigen, v. a. eertihier 5 
donner un certilicat, attester par &crit. Die 
Wahrheit einer Sache befcheinigen ; oertihier 
la verit€ d’unechose. Den Empfang einer 
ausftebenden Summe Beldes unter oder auf 
ber Btückfeite einer Rechnung oder eines 
Schuldbriefes befcheinigen; quittanoer ua 
oompte, quittaner une obligation; d 
ua comıpte, une obligation, en dcrivantaa 
bas ou sur le dos, queledebiteur a paye la 


somme Alaquelle il étoit oblige; y metıre . 
une quittancedece qu’onarem. Gerichtlich 


beſcheinigen (beurkunden) ; l&galiser. Ginen 
Auszug aus dem Sterberegifter, einen Tod⸗ 
tenſchein gerichtlich beſcheinigen Laffen ; faire 


l&galiser un extrait mortuaire. P. befdheis 
nigt; certifie, ee ; ö. quittance, de, Gerichts 
lich beſcheinigt; logalise, de. Die Befcheinm 


gung; le certificat, la certification; i2. le regus 
la quittance. v. Empfangſchein. 

Seſcheißen, v. a. irr. er; salir de 

n; faire ses m&cessit#s sur. 4 i2. troimper, 
duper, fourber, filouter qn. Pi befhiflun; 
—— Fig. Der Beſche: ßer Io trompeur. 
le fourbe, ete, Die Beſcheißercy; la trromperie, 
la fourberie, (Toutes ces expressions sone 
basses.) 

Beſcheller, v. Befchäler. 

Beſchenken, o. a. einen beſchenken, mit etz 
was beſchenken; donner qch. enpr&sent à qꝗn. 
Er iſt reichlich beſchenkt worden; ila eu de 
grands presens. Die Beſchenkung; laet. de, 
etc. 5 i2.le present, ledon, la gratification, 
v. Geſchenk. —— 

Beſchi ren, v. a, irr. racer. v. ſcheren. 

Beſcheren, v. a. (einem etwas) donner geh. 
en pr&sentägn. Was hat dir dad Chriſtki nd⸗ 
hen befcheret qu’est-oe que tu 88 eu pourtom 
presentde Noul? Diefes Süd ift mix nicht 
befcheret worden ; ce bonheur ne m'est pas 
tombe, ne in’est uenpartäge. Das 
bat une der gütige&ott befcheret; nous tenens 
cela de la gräce dubon Dieu. Die B 


rung ; l’act. de, ete. ; it. leprösent, le . 
Das ifim:r eine —*— lo beau 
! 







present que vous mefait 
Beſchicken, v.a einen iden; envo 
vers qn.; Jui enroyer un messager., 
Ganbien Velen) envoyer des dput&s à in 
diete. On dit, Sein Haus deſchicken, beftellen; 


Beſchieden 


disposer de sa maison; faireune dispesition 

en cas de mort ; mettre ordre à sesaffaires. ‘ 
Das Vich beſchicken; soigner les bestiauz, 

Die Erze beſchicken; (t. de fond.) preparer, 
apırtter les mines; it. (t.de monn.) allier. 
[v. iegiren.) Den Ofen befchiden ; ajuster le 

fourneau, It. beſchicen; (t. de ch.) couvrir la 
femelle; s’accoupler avee la femelle pour la 
generation. Gin flarter Hirſch kann wohl 

ehn Thiere beſchicken; un bou eerf sufhitä dix 
Fichen, Die Beſchickung; T’envoi, m. la de- 

putation; l’act. de, etc. ; it. la dispositiogen 

eas de mort; it. la preparation des mines ; it, 

V’ajustement du forrneau. Die Beſchickungs⸗ 
tegel. (t. d’arühm.) lartgle d’alliage. 

Beihieben, v. beſcheiden, v. a. 

Beſchienen, v. beſcheinen, v. a. 

Beſchienen, v. a. ein Rad beſchienen; em- 
batre une roue; oouvrir une roue de bandes 
de fer. P. peſchient ; embatu, ue. Die Bes 
fhienung; !’embatage, m, DE: 

Beſchießen, v.a. irr. canonner; tirer de 
Yartillerie sur; battre &coups de sanon, Eine 
Feſtung beidhießen; canonner une place. Wit 
Bomben befchießen Cbombardiren) ; bombar= 
der. P. bejchoffen ; eanonne, e. Die Stadt 
iR mit Bomben befchoffen worden; la ville a 
&t£ bombard6e. Won diefer Anhöhe kann man 
die Stadt befchleßen ; cetie &minence oom- 
mande la ville. Onditaussi, Gin Feuerrohr 
beſchießen; zur Probeaus demfelben ſchießenz 

uver une arme à feu. Die Beſchießung, 
laoı.decanonner ; it, le bombardement, ic. 
— qu’on faitd’une arme A fu, 
ſchiffen, v.a. einen Fluß, das Meer bes 
ſchiffen; naviguer sur unfleuve, surlamer. 
Amerita wird von allen europäifchen Ratios 
nen beihifft; toutes les nations de l’Europe 
envoieut des vaisseaux en Amerique, Vie 


Bekbiffung ; la navigation sar..; l’act. de, 
ee. 
Beſchilft, adj. mit Schilf bewachſen; cou- 


vert deroseaux. Das beſchilfte fer; larive 
oouverte de roseaux. 

Beſchimmeln, v. n. semoisir, se chancir; 
se eouvrir de moisi. Beſchimmeltes Brod, 
befhimmelter Kãſe; du pain moisi, du fro- 
Mage moisi. 

Seſchimpfen, v. a. eouvrir qn. d’opprobre, 
debonte, Sich feloft befchimpfen ; prostituer 
son honneur ; se d£shonorer par des actions 
indignes d'un hommed’honneur. Befchimpft 
werben; essuyer un äflront,, receroir un al- 
front. Die Befchimpfung; l’outrage ;rz, Vact. 
dontrager ; it. l’injure ; £. l’affront, m. (r. 
Eedimyf.) Eine Belhimpfung gebulbig er— 
fragen; boire, avaler unaffronı, 

Beibinbeln, v, a, couvıir ou garnir de bar- 
deauz, v. fchindrin. 

Belhirmen, v. a. mettre Al’abri; garantir; 

jendre; #, protger. ( V. befhligen.) Bor 
ME Sonne befdiemt ſeyn; &trehl’abrı duso- 
jeil, Sichhvorber Kälte beichirmen (verwah⸗ 
202); se d£fendre du froid, Der Befhirmer; 
le protecteur, defenseur: vr. Beihüner. Dte 
Beiiemung; l’aet. de, etc.;it, la protection, 
ladifense, vr. Edus. 


Beihilfen, v. beſcheiſſen. 
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Beſchlafen, v. a. ur. ein Mädchen beſchla⸗ 
fer ; coucheravecunefille; rendre une hills 


enceinte, engrosser une fille. (v. befchlafen.) 
Fis. Eine Sache beſchlafen; dormir dessus; 


peuser à qq. affaire pour prendre son parli. 


Über Nacht kommt guter Rath; ich will es be⸗ 
ſchlafen 3 la nuit porte conseil, je dormirai 
dessus. Die Beſchlafung; l’aot. d'engrosser 
une fille. v. Echwängerunz. J 

Beſchlag, s.m. (pl. die Befhläge) 1’astion 
de garnir unechose, en seservantd’un mar- 
teau, etceyqui est mis pour garnir gch. ; la 
garniture, Dir Befchlag eines ſpaniſchen Roh⸗ 
res; lagaraitured’une canse. Dir Reſchlag 
einer Flinte; das Meffing, Eifen, 2c. womit 
ber Schaft einer Blinte befhlagen wirb; la 
garniture d’un fusil. Gin eiferner Befchlag; 
une ferrure, une garniturede fer. Der Bes 
ſchlag (das Beſchlaͤge) einer Thüre; la ſerrure 
d’une porte. Der Beſchlag dieſer Rider iſt 
nicht ſtark genug; laferruie de ces roues-là 
n’est pasassez forte. Gin Beſchlag (ein Bis 
ſchlaͤge) von Meſſing, ein meflingener Bes 
fchlag; une garniture de laiton. Der Befchlag 
eines Pferdes; la ferrure d’un cheval; lY’aot. 
de ferrer un'cheval, et le fer qu’on y em- 
ploie; (w. Hufbefchlag, Dufeifen.) it. la ma- 
nitre dontonterre uncheval. Der Beſchlag 
für zwei Pferde, zwei Pferde gu beichla,;en, Kos 
ftet jäyrlich fo viel; Al en ooüte tant par an 
pour la ferrurc de deuxchevau<. Eih frans 
zöſiſcher, —— polniſcher Befchlag; 
une ferrure à la francoise, à l'hongroise, à la 
polonoise., Der Beichlag oder das Beſchläge 
eines Buches; les fermoirs d’un livre, v. 
Clauſur. Aureste, v. Beſchlage 

Beſchlag, sm. (s. pl.) ’arret, m, la saisie; 
ü.lemoisi, (v. Schimmel.) it. (t. dechim.) 
V’efflorescence; f. l’enduit semblable & de la 
moisissure, et qui se montre & la surface 
d’une substance minérale, Auf den Pauss 
rath eines Schuldners einen Befchlag legenz 
ober ihn in Beidylag nehmen; faire arr&t 
sur les meubles d’un débiteur; saisir les 
menbles d’un debiteur. Ein gerichtlicher Bes 
flag auf Gitter; la saisie reelle; la com- 
trainte par saisiedebiens Man hatauf alle 
Schiffe im Hafen einen Beſchlag gelegt; ona 
mis unembargo sur teus les vaisseaux qui 
sont dans le port. 

Beſchläge, s. * lagarniture; la ferrure. (v. 
Beichlag.) it. lefermoir. v. Glaufur. ; 

Beihlageskeine, 8. f. (&. demar.) la gan 
cette; (v. Seifing.) it. les commandes; f. pa 
titescordes faites de vieux cäbles dont ap s@ 
sert pour ferler les voiles, 

Beſchlagen, v.mür. ir de gch, en se 
servant d’un marteau. Gin fpanifches Rohr 
mit Silber befchlagen; garnir une ecanuc d’ar- 

eat. Einen Zifch mit Wachsleinewand 
(tagen; garnir une table de toile cir&e. Eig 

immer beſchlagen; tendre una ement, 
(v.ausfchlagen.) Mit Eifen befhlagen; fer- 
zer; sraicde a er fer- 
reruncheval. Die Pferde ſcharf beſchlagenz 
ferrer les chevaux à glace, Mit bene 
Hufs@ifen befdylagen ; einem Pferde füberne 
Qufbeilägeaufiegen; ferrerd’argent, Ein 
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Pferd mit halben Sifen beſchlagen; ferrer un 
oheval à lunettes, Die Räber befhlagen; Fer- 
rer les toues; embatre lesroues. Eine Ihüs 
re, einenKaften, einen Schrank befchlagen; 
ferrer une porte, un une Armoire, 
Schnürneftel, Neflelbänder’vefchlagen ; ferrer 
desaiguillettes. Ondit aussi, Ginen Ballen, 
einen Stein befchlagen,ihn vieredig hauen, bes 
bauen; @quarrir une poutre, une pierre. Gin 
befhlagener Ballen; une poutre &quarrie, 
Ein Übel beſchlagener Cwahnlantiger) Balken; 
une Boss use. Die Vögel befchlagen 
(mit ben Wegen); envelopperles oiseaux, les 
prendre au filet. Die Segel befchlagen; ferler; 
ler, serrer les voiles; prendre desris. Die 
Auen Dein aan ajuster les monnoies, 
Ein hier befhlagen ; (£. dech.) couvrir une 
‚bete, (v. — n befchlagenes Thier; 
une böte‘pleine. Die Dede, das Bett bes 
ſchlagen ; consommer le mariage; habiter la 
remitre fois aveo sa femme apres la ben& 
etion nuptiale. Eine aläferne Retorte bes 
ſchlagen; (£.dechim.) enduireune retorte de 
verre; la couvrir d’un melange desable et 
d’une argile infusible r&duit en päte avec de 
Peuu. Mit Arreſt beichlagen (belegen); arre- 
ter , saısir. Schiffe beichlagen, in Beichlag 
nebmens mettre un embargo sur des navires. 
On dit fig. d’unhomme extrömement habile 
dans qq. matiere , Ex ift in diefer Sache wohl 
lagen; il est ferre, ilest ferr&ä glace; ıl 
est bien vers6 dans cette chose; il est extr&- 
mement habile dans cette matiöre , et tr&s- 
capable de s’y bien defendre, sion l’attaque. 


Die Beihlagung , das Befchlagen ; l’act. de, 
5 


etc. danstoutes les significations precedentes. 

Beſchlagen, v. n. irr. semoisir, se chancir; 
tv. ſchimmeln, ſhimmelig werben.) it. se ter- 
nir Y’humidit&; (v. anlaufen.) it. (t. de 
chim.) tomber en efflorescence. Die Wände 
befchlagen; lesmurailles suent. (v. [hwigen.) 
Das Beſchlagen; l’Etat de ce qui se ınoisit, 


eio. 
Beſchlagetaſche, 5. f. la ferritre, sacdecuir 
i eontient toutce qui est necessaire paur 
I rier un cheval, * 
Beſchleichen, v. a, irr. surprendre ou&pier 
„en secoulant, en seglissanı doucement 
et sans bruit dans l’endroit od est la personne 
dont on parle. Er hat mich in meinem Zim⸗ 
mer beſchlichen; il m'a surpris en se glissant 
dans ma chambre, z 
Befchleunigen,v. a. häter, acc#l&rer, pres- 
ser. Seine Xbreifebefchleunigen; häter, pres» 
ser son depart. Diefes befchleunigte feinen 
Tod; oelahätasamort. Man mupdieje Ars 
beitbefehleunigen; il faut acc@!&rer ce ıravail, 
Gin: veijchleunigteBeiwegung;un mouyement 
accelöre, Die beſchleunigende Kraft; la force 
acotleratrioe. P. beſchleunigt; häte, éc, etc. 
Die Beichleunigung; l’act.de;eto.; is, l’accd- 
leration, £ 
Beſchließen, v. a. irr. (v. ſchließen.) fermer 
à clef, Alaclef (v. zufclichen.) it. enfermer 
sous la elef ; aæerrer; (v. einſchließen, ver: 
fhließen.) it. renfermer, oontenir, com- 
prendre; (v. enthaltın.) it. finir, terminer, 
scherer, ooneluze; (v. endigen, zu Ende brins 


‚ 


" Befchloffen 


en.) it. rösoudre, determiner, arr&ter de 


- Jaire ; se proposer; prendre une r&solution 
ſ ae 2 h 


un consei liberer, Was die Welt in ſich 
beſchließet; ce que renferme, oe que oonrient 
Tunivers. Gein &eben in ber Einfamfeit bes 
ſchließen; finir sesjours dans la retraite. Gr 
wird e8 bald befchließen ; il Gnira, il mourra 
bientöt, Einen Feldzug mit einem Siege bes 
fhließen; terminer une oampagne par une 
victoire. (Er hat feine Rebe mit dieſen Wors 
sen befchloffen ; il a conclu son discours par 
ces mots, Er hat befchloften, nad Rom zu ges 
beit; ila r&solu d’aller& Rome. Gieüberles 
gen und beſchließen nichts; ils deliberent tou- 
jours et ne r&solvent rien. Es wurde im Ra⸗ 
the beſchloſſen; il fut d$libere dans le conseil, 
Er bat beichloffen, fein Haus wieber aufzu⸗ 
bauen; ila determine de rebätir sa maison. 
Er hat dieſes bey fich beſchloſſen, il determine 
cela dans son esprit. Die Sack ift beiäloffen; 
der Entihlußiftgefaßt; lachose est conclue; 
le conseil en est pris. Die Beſchließung; l’aot. 
de fermer, d’enfermer, etc. ; t.lafinz l’aot. 
de finir; it. lar&solution, etc, v. Beſchluß. 

Beichloffen, v. bejchließen. 

Beſchließer, s. m. le sommelier. Die Bes 
fhließerinn; la sommelitre, la femme de 
charge. | 

Beſchluß, s.m. (s. pl.) l’act. de fermer, 
d’enfermer, de serrer; (v.befchließen ) it. la 
fin; laconclusion; (v. Ende.) it. der Beſchluß, 
(pl. die Beſchluſſe) la delibEration; l’arrkt, ra, 
la resolution prise dans une compagnie ; le 
décret. (v. Schluß) Etwas unter feinem 
Beſchluſſe haben; avoirgch, seuslaclef, en 
sa garde, Der Beihtu des Jahres, einer 
Woche; la fin de l’annee, d’une semaine, 
Den Beſchluß machen; finir. Zum Beſchlufſe; 
à la fin; en dernier lieu. 

Beihmauden, v. a. enfumerz pousser ou 
souffler la fumte contre ou sur qeh. P. bes 
ſchmaucht; enfumae, de, £ 

Beſchmauſen, u. a. (einen) aller prend 
un repaschezqn. Wir haven unfern Freund 
beſchmauſet; nous avons et€ prendre un repas 
chez notre ami. Die Beſchmauſung; l’act. 


de, etc. 


Befchmeiffen, v. bewerfen; it. befudeln, bes 
ſchmutzen es ſchmeiſſen. 

Beſchmieren, o. 4. enduire de ꝗq. matitre 
grasse vu onctueuse; is. harbouilſer; salir, 
souiller de, etc, (v. befubeln, beſchmutzen.) 
Mit Fett bejhmieren; engraisser; souiller de 
greiste, Gins Oihnitte, ein Stadt Brod mit 

utter bejchmieren; &tendre du beurre sur 
une tranche de pain, Sich das Gefiht mit ets 
was beſchmieren; se barbouiller le visage de 
geh. Mir einer tleberigen, pechartigen Mas 
teriebefhmicren, beihmugen; poisser; salır 
avec gch. de gluant, Er var jein Kleid bes 
ſchmiert; il a poisse son habıt, Beſchmierte 
(ihımugige) Hände ; des mains sales. Wenn 
man Öhlige Baden angreift, in die Bände 
nimmt, beihmieret man ſich gar leichtz quand 
on manie des choses onctueuses, on 30 
souille aisement. Fig. e: fanıil. »apier bes 
ſchmierenʒ barbouiller du papier; mal &orire, 
seit pour les caracteres, soil pour la oompo- 
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sition. Der Bejchmieren ; le barbouilleur. 
(r. Schmierer.) Die Beſchmierung; Vact. de, 
etc.; ic. lebarbouillage, lesalissement, la 
souillure. 

Beihmiffen, v. beworfen, befudelt. 

Beihmigen, 9. a. salir. (v.bejudeln, bes 
fümugen.) Onditfig. Seinen guteft Ramen 
kihmißen ; tacher sa r&putation. Jemandes 
guten Namen befgmigen ; noircir Ja r&puta= 
tonde qu. Die Bel migung; l'aet. de, ete. 
it, le noircissement, lacalomnie, la médi- 
sance. 

Seſchmutzen, v. a. salir; souiller, encras- 
ser; tendre crasseux. Beine Kleider, jine 
Hände beſchmugen; salir, souiller ses habits, 
ses m ins. Sich beihmugen; se salif, se 
souiller. P. beihmugt; sali, ie. Die Bes 
fdmugung; la souillure; l’act. de, etc. 

Beihnauben, 9. a. Hairer en soufllant. 

Beihnäufeln, v.a. befhniffeln, beſchnüf⸗ 
fein, beihnuppern; flaĩrer. (v. beriechen.) it. 
renifler surgch. Diefes Pferd hat nicht ge⸗ 
freſſen; es hat den Haber nur befchnäufelt ou 
beıhnüffelt; cecheval n'a pas mangé, iln’a 
fait que renifler sur l’aroine. Fig. Et ift 
fehr neugierig, er beſchnäufelt allcs; ıl est fort 
eurieux, il fourre son nez par-iout, Da6 Bes 
fhnäufein, die Beihnäufelung; la reniflerie. 

Beihneide Brit, s.n. die BefäpneidesBrer 
ter; (8. derel.) les ais à rogner. 

Befchneidepobel, s.m. (t. derel.) le cou- 
teau & rogner. 

Beichntide: Meffer, s.n. lapierre de cir- 
soncision; it. le couteau ärogner. 

Befhneiden, v.a, irr. couper, retraucher, 


tailler, öter ych. des extr&mites _ 


@unechose ou ce qu’il yadesuperflu. Die 
re beſchneiden; couper, rafreichir les 
eur. Dir Reben, den Weinftod beichneis 

den ; couper lavigue, Cinen Baum beſchnei⸗ 

den; tailler un arbre; it. @laguer unarbre, 

Cr. aus;hneiden.) Wan muß diefem Vogel 

bie Flůgel — il faut oouper, il faut 

rogner lesajles Acetoiseau. Papier beichneis 
ben; rogner du papier. Seine Nägel beſchnei⸗ 
den; couper, rognet sesongles. (Sin Bud) bes 

Schneiden, den Rand eines Buches beihneiden; 

rogne: la marge d’un livre. Der Buchdinder 

oU dieſes Buch nur ganz wenig befchneiden; 
relieur ne doit qu’ebarber celivre. Die 

Münzen, die Dukaten beichneiden; rogner les 

monnoies, les ducats. Eine Dede, einen leben⸗ 

bisen Zaun befchneiden oder fAyeren; tondre 
une Iaie, une pallissade; en couper les 
feuilles er les branches qui debordent, Den 

Bad beiänciden oder ſcheren; tondre le buıs, 

Dir Dpbfihdunn: beſchneiden; tailler le; arbres 

Fruitiers, Die Bienenftöde beihneiden ; ebä- 

rer ksruches. Die gegofjenen Lettern bes 

fneiben; Ecröner les lettres de fonte; Evider 
le dessons d’une partie de l’ail de ka lettre, 

Ein Kind, einen Kuaben beſchneiden, circon- 

eire unenfänt; eouper le pr&puce d'un en- 

fanı male. Fig.&inem bie Alügel beſchneiden, 
rogner les ailes äqn. ; lui retrancher de son 
pouroir ande ses gages, Dir Freiheiten bes 

Ameiben; deörner, diminuer les privileges, 

Ginm bie Epre beſchneiden, faire tort & la 
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r&putation de qn. Die Gelegenheit befchnels 
den; Öter l’occasion; empöcher, (v. abfchneis - 
den.) P.befchnitten; ooupé, ée; retranché, €e, 
etc. Die Befchneidung, das Befchneiden; l’act. 
de couper, derogner, etc.; la coupe, lattaille; 
ie. la circoncision. Das Befhneiden der Haa⸗ 
re; lacoupe descheveux. Das Beſchneiden 
der Bäume; la taille des arbres. Das Bes 
ae der Lettern in den Schriftgießereiens 

"ecrenage, m. Das Feſt der Beſchneidung⸗ la 
fete de la circoncision, 

Beſchneide⸗Preſſe, s. f. (t. derel.) lã presso 
à rogner. 

Beſchneiden, s. m. le circonciseur, selus 
qui fait l’op@ration de la circoneision, Der 
Geldbeſchneider: le rogneur. 

Beichneidfel, v. Abjchnittlein. 

Beſchneiteln, v. fchneiteln. 

Beichnellen, v. a. surprendre, attraper, 
tromper artilicieuseinent, v.betrügen. 

Beſchneien, o. a. couvrir de noige. Die be⸗ 
ſchneieten Gipfel der Berge; les cimes des 
inontagnes couvertes de neige, v. ſchneien. 

Beſchniffeln, v. — 

Beſchnippeln, be ere v. æ. couper, 
rogner le bord ; couper les extrêmités dune 
chose. P. ——— rogne, &e, 

Beſchnitten, v. befchneiden. 

Befchnittene, s.m. le circoncis; Juif om 
Malıometan qui ale pr&puce ooupé. 

Befchniseln, vi befchnippeln. 

Beſchnuͤffeln, v. beichnäufeln et ſchnuffeln. 

Befchnuppern, v. befhnäufeln. 

Beſchnüren, v. a. corder, envelopper de 
cordes. P. vefhnürt; cordé ee. Die Bes 
fehjnürung; V’act. de, etc, 

Belchoden , v.a. imposer des taxes surles 
clıoses qui se vendent par soixante, V. 


Schock. 
Beſchoͤnen, v. befchönigen. 
Belhönigen, v.a, pallier, colorerz couvrir 
d’un pretexte; excuserune chose mauvaise, 
en ydonnant qq. couleur favorable, V. bee 
mänteln.) Er ſucht feinen Behler zu beſchöni⸗ 
gen ; iltäche de pallier, de colorer sa faute. 
P. beſchönigt; pallie, &e, etc. Die Befchönis 
ung; la palliation, J’exouse, f. lepretexte, 
a couleur; raisonapparente dont on se sert 


“pour couvrir, pour excuser gg. mauvaise ae- 


uon. 
Beſchoſſen, v. befchießen. 
Beichränfen, v.a. barrer, barricader; (v. ' 
umſchränken.) is. ig. borner, limiter, res- 
treindre, ınodifier; mettre.un frein ou des 
bories, (v. einfchränfen.) Sein Verftand ift 
fo beſchränkt, daß 2c.; ila,l’esprit si born&, s} 
&troit que, ete. Er ift ein ſehr bejchränfter 
Kopf ; e’est unesprit, un cräne fort &troit. 
Beichränfend; restrictif,ive. Es befindet fich 
in dem Sontracte eine beichränfende Klaufel, 
wodurch diefe — in den gehörigen 
Grenzen gehalten wird; il ya dans le contrat 
une clause restriotive * renferme cette dis- 
sition dans de justes bornes. Die Beſchraͤn⸗ 
ung; l’aot.de,etc.; it,les bornes, f. ıa restrie- 
tion, la modifiostion, la limitation. 
Befchreiben, o.a.irr. &crire surgch. ; it. 
döcrice, representer, depeindre, exprimer, 
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&nonser par lediscours ; donner 0u faire une 
description. Gin Blatt Papier auf beyben 


Eeiten befhreiven ; dorire une feuille de pa- €ba 


ier surla page et surle revers. Er hat dies 
fe3 Sand fehr gut beichrieben; il a tr&s-bien 
d6crit ce pays-l&. Einen entwichenen Dieb 
feiner Geſtalt nach beſchreiben; signaler un 
voleur évadé. Es ift nicht zu befchreiben ; 
man fann es nicht befchreiben; om ne aauroit 
Y’esprimer; on nesauroitledire. Eine krum⸗ 
me tinte beſchreiben; Et. de geom.) dearire, 
tracer une eourbe, Ein Dreyeck in einen 
Kreis beſchreiben; inscrire un triangle dans 
un cerele. Ondisaussi, Jemanden beichreis 
ben; mandergn.; lui douner aris ou o 
r leitre quil ait A venir. Der Zürft hat 
e Stände auf ben Landtag befchrieben; le 
rince a convoqu6 
Berufen.) Waaren beſchreiben comamander 
des marehaudises. (v. verſchreiben.) Die 
Beſchreibung; la description; discours par le- 
quel on decrit, ou d&peint. Die Beſchrei⸗ 
dung ıines Diebes in einem Stcdbriefe; le 
sigualement d’un voleur; la iption que 
Yon fait de tout l’exterieur d’un voleur 
u’on veut fairereoonnoitre, Die Beſchrei⸗ 
ung der Stände auf ben Landtay ; la oonvo- 
oation des Ktats, Die Beſchriibung einer 
Landſchaft; lachorographie. Die —8 — 
tung eines Ortes; la topegrapbie. Die Bes 
jdeeioung bes menjhlichen Leibe; la pbysio- 
ogie. Die Befhreibung der Vögel;, Porni- 
thologie,f. Die Beſchreibung der Algen s 


Y'opbtbalinographie, f. Die Befhhreibung . 


der Beine oder Knochen; l’osteologie, f. Die 
Befchreibung der Dlaustein; la myologie, 
Die Beſchreibung der Bilder; l’iconographie, 
f. Die Beſchreibung der Steine; la lirhogr» 
phie. Die Beichreibung der Erde; lageegra- 
phic. Die Reſchreibung ber Welt; la cosmo- 
phie. Die Befchreidung der eungen lu 
aphthisiologie. Die Befhreibung des Mon⸗ 
des; la — e Beſchreibung der 
Luft; l’a&rographie; la description de Pair. 
Onen peut co 
goüt et les expliquer an frangois par leur nom 
ec, en y ajoutant le mot grapbie, 
Beichreiber,s. m. celui quidecerit gch., qui 
fait une description de goh. v. Erdbeſchrei⸗ 


ber. 
Beſchreiblich, adj. et adv. ce qui peut etre 
decrit, exprimable. v. — 
Beſchreien, v. a. irr. (v. ſchreien.) deerier; 
(. verſchreien.) it. déplorer. (v. beweinen.) 
Gin Kind beſchreien; (. superstitieux) en- 
ehanter, charmer un enfant. Dieſes Haus iſt 
wegen der Geſpenſter beſchrien; cette maison 
est en r&putation d’avoirdes revenans, 


Beſchreiten, v.a. irr. monter, mettre le - 


pied, marchersur gch. Den Thron befchreis 

ten; monter sur le tröne. (v. befteigen.) Das 

Ehebett befchreiten;entrer dans le lit nuptial; 

eonsommer lemariage. Das Ehebett eines 

anbern beſchreiten souiller la ceuche d’un 

‚autre. Ich habefeine Schwellenicht mehr bes 
titten (betreten) 5 jen’ai plusmis le pled 
ns sa maison, 


Beſchrieben, v. befchreiben. 


les &tats. (v. zufammen . 


oserplusieuys autres dans eo ' 


Beſchrien 


Beſchrien, v. beſchreien. 
Beſchroten, v.a. (t.d’orf., de pot. etc.) 
rber, rogner, öter, eulever, retrancher las 
parties superflues, 
Beſchuhen, v. a, chausser. (J. anfdhuhen.) 
Ginen Mahl befhuhen,, das fpige Ende eines 
Pfadics mie Sifen beſchlagen; ferreruu pieu, 
le bout pointu d’ıın pieu. Gin beichuyeter 
past un pieu ferr6. Die Befhuhung; lack. 
etc. 


L 
Befhulden, v. verſchulden, mit Schulden 
befäweren. . 
Befhuldigen, v.a. accuser, charger qn. de 
gh.; imputer , attribuer & mn, une chose 
igne de bläme; incriminer; inculper. Ei⸗ 
nen bes Ehebruchs beichuldigen; accuser gan. 
d’radultiice. Man befihuldiget ihn, er habe die 
Beugenbefteh.n wollen 3 en lui impute d'a- 
voir u vorrumpre les t&moins. Des 
Diesflahis beſchuldigt und Überwiefen; atteint 
et conraincu d’avoir vol&. Er ift der Untrene 
deſchuldigt worden; il a eté incrimiue d’inf- 
delite. Die Befhuldigung ; l’imputarion; f. 
accusation fäite sans preuves;; it. T’inculpa- 
ton, f. 
Belhummeln, befhuppen, v.a, tsompe 
artilicieussment. — 
Beſchürfen, v. a. d6oouvrir, ouvrir une 
mine, v. ſchärfen. 
Beihätten, v. a. verser, r&pandre, jeter 
nen de.gch. Sein ——— se 
ten Cbegießen) en; 
efhütteng oouvrir de terre. Mit Ixde bes 
ſchüttet; couvert deterre, Einen Kornboden 
mit Getreide beſchütten; amasser du bie en 
lir ungrenier deble. Die Be⸗ 


er; remp 
‚Ihüttung; l'act. de, etc. 


Beſchuͤten, v. a. prot&ger ; prendre lade 
fensc de yn. ; is. mettre Aoouvert. Die in: 
ſchuld beihügen ; prot&ger l’innocenoe. Bir 
find hier vor dem — — mous 
soınmes ici Acouvert de la pluie. Der Be⸗ 
[häger; le protecteur. Die Beſchilherinn; le 
protestrice. Die Beſchijtzung 1a prote=- 
ton, 

Beſchwaͤgern, v. a. ſich mit einem be 
ir gern s’allierägn, ; s’apparenter ; s@ 

er d’afinit€; se joindre Agqn. par maria 
P. defywägert ; apparenıd, de. Die 
fhroägerung ; Fallianoe, Puniom par me 
riage. 

Zeſchwangern, v. ſchwaͤngern. 

Beſchwaten, v.a. persuader. (v. bereben.) 
Sich beſchwatzen laffen ; se laisser pernu 
se laisser aller à qeh. P.befchwagt; persundd, 
se. Die Befchwagungs la persuasion; Teck 
de persuader. 

efchweifen, u.a. pourveir, garnir d’an® 
queue. Ein lang veſchweifter Comet ; une 
vomdte & longuequeue. Die Beihweifung 
l’act. de, etc. 3 

Beichweißen, v. a. couvrir.de suenz; (v. bes 

Pwicen it. (t. de ch.) tacher, souiller aves 
u atug de la b£ıe. — 

. Beſqhwerde, s. J. la peine, le travail, lo ſa- 

tigue,l’incommodii6,f. it. Ie mal (v. Mutter- 


beſchwerde, Hauptbeſchwerde, x.) i& la 


Belhrieren 


Pe grief; it. In charge, dr er 32 
'impöt, m. (v. Auflage ee Laſt.) Mit großer 
Dice und Beihwerde; avec beaucoup de 
warail et depeine. Die Beſchwerden einer 
weiten Reife; les fatigues d’un long voyage. 
Die Beſchwerden des Aiters fühlen; sentir les 
ineommo..ites de la vieillesse. Seine Bes 
ſchwerden vor Gericht anbringen; I ses 
er en justice. Die Reihefürften und 
ichsſtädte haben der Reichsverſammlung 
ihre Seſchwerden übergeben; les Princes et 
les Villes de ’Empire ont, donn6 les cahiers 
deleurs griefs à la didte. 
Beſchweren, v. a. charger; mettre une 
eharge sur. .; it, chargerʒ peser sur..; it. fig. 
eharger; imposer qy. charge, qq. oondition. 
onereuse. Der —— hat dieſe Mauer 
zuiehrbefhwerct; l’architecte a trop charge 
cemur. Diefer Ballen beſchweret die Mauer 
ju ſehr; cette poutre charge trop eette mu- 
zille. Diefe Speife beſchweret den Magen; 
oetts viande charge l’estomac. Fig. Das 
Belt mit Auflagen veſchweren; charger le 
pled’impörs. Jemanden mit feinen Bes 
** beſchweren (beſchwerlich fallen); incom- 
woder, import 
te ich Sie wohl mit einem Auftrage beſchwe⸗ 
ten? oserois-je vous charger d'une oommis- 
sion? Sein Gewiſſen beihweren ; cbarger sa 
oouscienee. Sich über etwas beſchweren ; se 
plaindeede geh. Sich bey der Obrigkeit, bey 
dem Richter beſchweren; se plaindre, potter 
lainte en justice. Sie beſchwerte fh dar⸗ 
bey dem Miniſter; olle a'en plaignit au 
ministre, P. befhwert; charge, de. Die Bes 
föwerung; l'aet. de oharger; ı2. la charge; (v. 
&R.) it. fg: lemal, l’inoommodite,f. v. 
Nagenbeſchwerung, Mutterbeſchwerung zc.- 
erlich, adj. et adv. onereux, cuse; 
gei est à charge; accablant, ante; genant, 
aute; incommode; (v.läftig.} it. fatiguant, 
fäebeux; p@nible, p@niblement; embarras- 
sant, ante; jmportan, importun&ment; per- 
sontanı, (Fin befcehwerliches Amt; unecharge 
enereuse , accablante. Das iit ihm beſchwer⸗ 
lich fallt ihm zur Laſt; oela lui est onereux. 
Bin rliher, läfliger Beſuch; une vi» 
site lante, importune, Gin befchwerlis 
kei,mübieligedteben;une vie fatiguante. Gin 
beſcuwerlicher eg; un chemin fächeux, p#- 
nüble. Er bat einen beſchwerlichen Bang; das 
Geben fälle ihm beſchwerlich; il marche péni- 
;‚iiadelapeineämarcher,. Leuten, 
weide ſtudiren, ift ber Lärm ſehr beſchwer⸗ 
lid ; lebruit est inoommode X ceux qui étu- 
deut. Das viele Scpäde ift auf dem Marjche 
befdyserlich; les bagages sont embarrassuns 
dans une marche. & ift der beſchwerlichſte 
Bad von der Welt; ’est l’homme du 
monde le plus inoommode, le plus acca- 
blau, leplusimportun. Er fürdtet Ihnen 
befiwerlich zu ſeyn, beſchwerlich zu fallen; il 


} vous &tre importun, de vous im- 


“ 


essint de 

portuher, de vous incoommoder, de se rendre 

importun, dedevenirimportun. Die alläus 

profe Delle fäüt os ift den Augen beſchwerlich; 
ttop „rande olarté offense la vue. 
Beihwirtichleit, s. f. l’ineommodite; /. 
Mliem, Frangois T. I. 


unergn, par ses visites. Dürfs 
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it. la fatigue, lapeine, la difhioulte. Die Be⸗ 
ſchwerlichkeiten des Alters; lesincommodites 
de l’äge, dela vieillesse. Die Beſchwerlich⸗ 
keiten des Krieges ; les fatigues de la guerro. 
Die Beſchwerlichkeiten der Wege; la di tö 
des chemins. 

Beſchwerniß, s.n. lapeine, eto, v. Bes 
chwerde. 

Beſchwichtigen, v.a. Ein ſchreiendes Kind 
beſchwichtigen, zum Schweigen bringen; faire 
taire , p. ex, un petitenfant qui crie; it. v. 
befänftiaen, beruhigen. 

- Beicdyiwigen, v. a. mouiller, couvrir de 
sueur. Er war ganz beſchwitzt; il &toit tout 
en sueur. Ein befhwigted Hemde; vne 
chemise mouill&e de sueur. 

Beichworen, v. befhwören. ; 

Reihwören, v.a. irr. (v. fchioßren.) jurer; 
aflirmer, conÄirıner, ratifier par serment. 
Die Beugen haben ihre Ausſage befhmworen; 
les tEınoins ont affrm£ leur deposition par 
serment, Als der Friede von den beyden 173 
nigen beihworen war ; quand la paix fur ju- 
r&e par les deux rois. Einen beidivören; con- 
jurergn. ; le prier instamment, Die böfen' 
Geifter beſchwoͤren; conjurer, adjurer, exor- 
oiser les demons. Der Beihwörerz le eon- 
jurateur, .l’exoreiste.e Die Belchmwörung 5 

’act. de jurer, d’aflrmer par serment; ie. 1o 
serment; (v. Eid.) it. laeonjuration; priere 
instänte ; it. Jaconjuration, l’act. de vonju- 
rer les demons; l’adjuration, f. Die Beſchwoͤ⸗ 
zung ber Geiſter, der abgeichiedenen Seelenz 

P’&vocation,f. DieBefhwörung, Befchwds- 
rungsforniel; l’exoreisıne, =. l’adjurationzf. 
paroles pour chasser le d&mon; it. l’incanta- 
tion, f. Das Befhwörungsbudy; le grimoire. ° 

Befeelen, v.a. animer ; mettrel’ame, le 

rineipe de la viedans un oorps organis6; it. 

g. donner delavivacit€, del’action. (v. 
beleben.) P. befeelt; anime, &o. Die Befees 
lung ;.l’aot, d’animer; it. fig. l’encourage- 
zuent, rm, 

Befegeln, v. a. das Meer befegein ; navi- 
‚guer sur la mer. (v. beidiffen.) Ein Schiff 
befegelnz; fournir, garnir un vaisseau de 
voiles.: Ein wohlbefegeites Schiff; un vais 
seau bien fournidevoiles. 

Befehen,v.a.irr. (v.fehen.) voir, 
der, considerer aveeattention. Ich habe dies 
fen Zeug nicht befehen; ich habe ihn gekauft, oh⸗ 
ne ihn zubefehen; jen’ai pas vu, jen’ai pas 
examine cette etoffe-lä;je l’ai acher6 sans la 
regarder. Sich ineinem Spiegelgefehen; se 
regarder dans un miroir. Wenn man die Ca⸗ 
he beym Lichte befichet; quand on rde 
V’affaire de bien pres. Beſehenswerth; digne . 
d’eıre vu. Die Befehungs v. Beſichtigung. 

Beſeher, s. m, le visiteur. v. Beſchauer et 
Guterbeſchauer.) it. l’ıns desp6ages, 
dont la fonctien est d’estimer et de taxerla 
cbarge d’un bateau, v. aussi Nq 

Befeichen, v. bepiffen. ß 

Befeitigen, v. a. bey Geite fe einer © . 
che nicht gedenken, nicht Erwähnung davon 
thun; mettre à l’&cart; faire abstraoLion, 

Beſeligen, v.m (einen mit etwas) douer 
qn. degch,; lerendre heureux; lui faire la 


R 


58 Beſen 


Ei: Gott bat ihn mit Insulatratpenen 
ndern befeliget 5; Dieu lui a fait la gräce de 
lui donner des enfans bien nes, / 

Bifen, s.m. lebalai. Die Unreinigkeiten 
mit einem Befen weglehren ; öter les ordures 
avec unbalai, Ein Kederbefen, Flederwiſch; 
unplumail, plumaı. Onditproverbi rk 
d’un valet nouveau qui serk bien les premiers 
jours, Rewe Befen kehren gut ; c'est un balai 
neuf; tout nouveau domestique fait bien son 
devoir d’abord.DerBefenbinder;le faiseur de 
balais. Die Befenpfrieme, das befenartige 
. Pfriemenkraut. (v. Pfrieme.) Die Beſenhei⸗ 
de; la bruytre & balais, Das Befentraut ; 
l’herbeä balais. Das Befenreiftg, die Beſen⸗ 
zeifet; les rameaux de bouleau. Der Befens 
‚ ftiel; lemancheäbalai. 

Beieflen, v. befiten. 

Beſeſſenheit, s. f. der Zuſtand, ba eine Pers 
fon bejeffen ift; la possession, l’&tat d’une per- 
sonne possedee du denon. 

Befehen, v. a. garnir de gch.; mettre, pla- 
ser, poser sur ou a mettre dans... Den 
Sid ı mit Speifen beſetzen, bie Speifen auf 
ben Zifch feßen ; meitre les viandes sur la 
table; garnir latablede viandes ; servir sur 
table; servir. (v.auftragen.) Ein wohl bejeßter 
Zifch; une table biengarnie. Einen Schenk 
tiſch mit Silbergeſchirr beſehen; garnir un 
buffet de wnisselle. @ine Stadt befegen s 
mettre garnison dans une ville. Gin mit 
Diamanten befehter Degen ; une épée garnie 
dediamans. Das Aufferfte oder den Rand eis 
ner Sache mit etwas befegen ober einfaflens 

rderunechose, @inen But mit einer gols 
denen Trefſe oder Borte befegen ;. border un 
chapesu d’un galon d'or. @in Kleid mit 
Seen befegen; galenner, chamarrer un ha- 
bit; border un habit de galons. Sie war wie 
eine Braut gepußt, ihr Kleid war mit Spipen 
befegl; elle Etoit par&e comme une epouste; 
son habit &toit garni de dentelles. DieGtrafe 
fe mit Soldaten befegen; border la rue de sol- 
dats; faire la haie dans larue. Ein mit Baͤu⸗ 
men befegter Weg; un chemin borde d’arbres. 
Mit Leinwand befegen; enteiler. Wieder, von 
neuem mit Leinwand befegen ; rentoiler, re- 
mettre 

ui est usee. Strümpfe befegen ; die untere 
aht derfelben mit Band oder Leinwand bes 
fegen, damit fie länger halten; garnir des bas; 
y mettre anruban ou de la toile alin deles 
eonserver. Einen Zugang befegen; occuper, 
s’eımparer, sesaisir, serendre maitre d’un 
ssage. Unfere Truppen befegten die Anhö⸗ 
ben; nos troupes occup£rent les hauteurs. Es 


oupe 
find fhon alle Plätze beſetzt, es ift ſchon alles be⸗ 


stontes les places sont d&jä oecup@es,sont 
i & P 


dejä 7—— in Land mit Leuten beſetzen; 
eupſer un pays. Einen Teich mit Fifchen ber 
egen; peuplerun dtangde poissons; enıpois- 
sonnerundtang. Einen Teich mit Brut, mit 
Sehlingen befepen ; aleviner un etang; peu 
pler un &tang d’alevinage. Einen Teich von 
neuem mit Eifchen befegen,, repeupler un 
€tang, repeupler un #tang de poissons; rem- 
eissonner un etaug. Ein Zaubenhaus mit 
uben befegen; peupler un colombier de 


de ls toile neuve à la place de celle 


Beſetz 


pigeons. Onditaussi, Ein erlebigtes Amt 
wieder befegen; remplir une charge vacante, 
Es find mehrere (erledigte) Stellen zu befezs 
zen; ilya plusieurs placesea remplir. Alle 
meine Stunden find beſetztz toutes mes heures 
sontremplies. Gin befehter König, eıne bes 
feste Königin; (t. dejeude eartes) un roigar- 
de, unedamegard&e. Ein guter Spieler bes 
hält feine Dauptfarten immer befegt; un bon 
joneur porte toujours des gardes. Ich habe 
bie beyden Karten, womit die Dame bejebt 
war,meggeworfen; j’ai &cart& la double garde 
deladame, Die Befegung; l’act, de mettre, 
de garnir, etc.; it. Ja garniture, la bor- 
dure, laohamarrure; it. l’ernpeissonnement 
d’un etans. Die Wicderbejegung eines Tei⸗ 
ches mit Fiſchen; le rempoissonnement, le 
repeuplement d’un &tang. Ben Befehung 
dieſes Amtes DUHN.R.; en donnant oette 
echarge à N.N. 
Beſebſchlaͤgel, Befegftößet, sm. lademoi- 
selle; pi&ce de bois «dont les paveurs se sef- 


‚ vent pour enfoncer ler pave&s. 


Befeufzen, o. a. soupirer, plaindre en sou- 
pirant, en poussant des soupirs. Die Ihor: 
eiten der Dienfchen befeufzen 3 sompirer les 
olivs deshommes. P. befeufzct; soupire, ée. 
Beſichtigen, v. a. regarderz (v. befehen.) it. 
visiter; faire inspection; faire la visited’une 
chose. Die Grenzen, dieBeughäufer beſichti⸗ 
gen; visiter les frontitres, les arsenaux, Die 
Debsämmen haben fie befichtiget ; les matro= 
nes l’ont visite. Man hat Werkverftändige, 
man bat Baumeifter ernannt welche dieſes 
Gebäude in Abficht der daran vorzunehmenden 
Ausbefferungen befihtigen oder in Augen: 
fhein nehmen follens on a nomme des ex- 
perte „ des architeetes pour faire l’expertise 
es rᷣparations doce bätiment. P. beſichtigt; 
visite, 6e, etc. Der Befichtiger; l’in-gpcteurs 
visiteur. (v. Eeſeher.) Die Befihtigung ; 
l'aet. de, etc.; la visite, l’inspection, f Die 
gerichtliche Beſichtigun eines Ortes; Ja dex 


-cente; la visite d'un lien on l’on se tran⸗ 


porte par autorit de justice, Die Brfihtir 
gung eines todbten Körpers; la visite d’un 0 
vre, Die Beſichtigung der Walbungen ; 1a 
visite des bois. Die Befihtigung eines 
Schweines, ob es Finnen hat; P’abrtaige, f 
Die nochmatige Befichtigung der Waaren; lo 
recensement desmarchandises, Man hat el 
ne gerichtliche Behhtigung dieſes Ortes vers 
ordnet; on a ordonn® une descente sur les 
lieux, qu’il ysera fait une descente et vue 
de lieux. Die Befihtigung durch Werkvers 
fiindige; Vexpertise,/. Die Befiätigungdge 
bũhren, das Schaugeld; les droits de visite. 
efiegeln, x.a, sceller, apposer le scell&, 
ou le cachet. Gine Handſchrift, anen Schulb⸗ 
brief befiegeln, fein Siegel beydrucken; sceller 
unbillet, une obligatien, y apposer Son 08» 
chet. Ein unterjährtebener und beſicgelker 
Vertrag; un contrat signe et scelle. Die Bir 
firgelung ; act, de sceiler ; l’apposition du 
scell& ou du cachet. ‚ 
Beſiegen, v.a. vainere; remporter la 1% 
toire. Seine Feindebeflegen; vaincere ses en. 
nemis, Fig. Seine Leidenfchaften beſiegen; 








Befitgen 


rainere, dompter, surmonter ses passions. 
On dit poeti „ Ihre alles befiegenden 
Xugen, Ihre alles befiegendenReige; vos yeux 
vainqueurs, voseharmes vainqueurs, P, bes 
fest ; vaineu, ue. Der Beſieger; le vain- 
re (r. ũderwinder.) DieBefiegung; l’act, 

maeteʒ Jarictoire. v. Sieg. Nad) Bes 
Resına der Beigbe; après avoir vaincu les 
eanemis, 


Beängen, v. a. irr. chanter, c&l&brer, pu- 
blier. Die Reize des Frũhlings befingen; chan- 
ter les délices du printemps. P. befungen; 
dank, de. Die Belingung; l’act. de, eto. 

Befianen (ih), v. rec. irr. (Ic) befinne 
mif, befann mich, babe mich befonnen, ıc. v. 

n.) se souvenir, se rappeler, se remet- 
tre qeh. dans la m&moire; (v. erinnern.) it. 
se reapnnoitre; reprendre sesseng ; revenir 
3:01; rappeler ses esprits ; if!r&ver pour se 
sıvenir d’une chose; IN nahjinnen.) it. 
peoser, d&lib£rer ; prendre du temps pour 
ser&soudre. Ich befinne, ich erinnere mich 
nicht, dapich ihn geſehen hätte; je neme son- 
riens pasde l’avoirvp. Ic fann mich nicht 
auffeinen Ramen befinnen; je ne saurois ıne 

ppelet, me rermeitre son vom. Laſſen Sie 
nir aur Aeit, ich werde mich wohl no dar⸗ 
aufbeinnen; do moi dutemps, jem’en 
wartendrai. Er war im Ohnmacht gefallen, 
und als er fc wieder beſann, als er wieder 
au fich kam, ıc.; il étoit tombe& en foiblesse, 
et quand il vint à se reconnoitre, etc. Gr 
wurde Äberrafcht , und hatte nicht Zeit, ſich 
ju befinnen ; il fut surpris et n’eut pas Je 
temps de sereconnoiire. Sich auf etwas bes 
ſinnen; tächer de serappeler gch. ; chercher 
& wremettse gch. Laſſet inm Zeit, ſich zu 
bekanen; laissez-Jui le temps d’y"songer, 
ner, reflechir. Ich babe mich lange darüs 
befonnen „ ich hate lange über diele Sache 
edacht; jaı rev long-terups sur cette 
affaire, A cette affaire. Sich Lange befinnen, 


ehe man fh entichließt; balancer. Man darf 


$4 nicht lange befinnen; il n’y a pas & balan- 
er. Ich mil mich befinnen, ich will es übers 
legen; j’rpenserai; j’yreflechirai. Ohne ſich 
ju befinnen; sans deliberer. HabMGie 
Sdeſonnen (entſchloſſen) ? vous &tes - vous 
Iermine? Sich eines andern , fi anders 
en; serariser. Sr wollte dieſes Lands 
laufen, aber er hat ſich anders befonnen; 
—— — cette terre, maisils’cst 
ih eines Beſſern befinnen ; pren- 

drede meilleurs sentimens; 1 ———— se 
metrehlaraison. Nun, weſſen habt ihr euch 
beſcanen? eh bien, à quoi vous tes-vous 
—X Die Befinnungr l’&at d'un 
qui se reconnott, qui revient A sol. 

—* ang — ıla — 
ser sens, Die Beſinnungskraft; Ja 
mitmoire; ja facalıe de l’aıne de 3 ke 


veair, de se remetire unechosedans lame- 


umre; (v. Erinnerunsskraft.) it. la con- 
Bascance.“(v. Bewußtfeyn.) Das Belins 
da; Pact. de penser à gch., de delibe- 
rer, de balancer. NRach langeın Beſinnen; 
per avoir save, delibers, balanck long- 


n Befippt 


Beſippt, v. befreundet, verwandt. 

Befig, s.m. (s. pl.) la possession , la jou- 
issanced’une chose, Der rechtmäßige Belt 
eines Erbtheils; 1a possession lé gitime d’un 
heritage. Im Beſitze einer Sache fen 3 dtre 
en possession d’une chose.Befig nehmen (ers 
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greifen)3 prendre possession , semettre en 


possession. Semanden in ben Befig undGenuß 
eines Gutes einfepen ; mettre gu, en posses= 
sionetsaisine. Einen aus dem Befige einer 
Sache treiben;d&posse&ler qn. Er ift durch riche 
terlichen Spruch wieder aus dem Beſitze dieſes 
Gutes geſetzt wordenz il a été Evince de cette 


“terre pararret. Aus dem Befige bes Eigen 


thum? ſehen; exproprier, Wieder in den Be⸗ 
fig einlegen, r&iutegrer; remettreenposses- . 
sion reiutegree, Dos Recht, einem andern in 
dem Beſide eines Lehens zu folgen; la mou« 
vance, latenure. (v. Lehenrecht.) Die Befigs 
nehmung, Befigs Ergreifung; la prise de 
possession; l’entr&e en possession; it. l’ooeu- 

ation £.; t. Ia saisine,!’eınpirement,m, @is 
ne Klaze wegen geftörter Befisnckmung eines 
Gutes; }’action en cas de saisine, Eine Klas 
ae den Beſit betreffend ; une action posses- 
soire. Eine Bitte, in dem ungeftörten Beſibe 
einer Sahe gelaffen-, dabey geſchüht zu were 
ben; unedemande au possessoire, Die wibers 
rechtliche Befiänehmung; l’usurpa tion, .Die 
Beſitznehrung eines vortneilhaften Poftend; 
(t. de guerre) l’oocupation d’uu poste avan- 
tageux. Das Befisungsrenht ; le possessoire. 
Das: recht, den Befigeiner Pfründe ftreis 
tig madſt Canfechten) ; contesier le possese 
sorre d’un bęnéfice. 

Beſitzen, v. a. irr. courer; ®tre sur des 
aufs; (v. brüten, bebrüten.) it. fig. posse- 
der; avoirä sol, enson pouvoirz i. obs@der. 
Großes Bermögen befigen; posseder degrands 
biens. Verſtand befigen ; avoir de l’esprif. 
Ingend und Gelehrſamkeit befiden ; &tre ver- 
tueux etsavant. Ondit, Ein böfer Seift bat 
ihn befeffen; ledemon le a Er iſt, fie 
iſt vom Teufel beſeſſen; il est poss&le du dĩa- 
ble; ilest demoniaque; elle«st po:sedee du 
diable; elle est demoniaque. Er ift nicht 
wirktich beſeſſen, ber Zeufel treibt nur fein 
Spiel mit ihm; il n'est pıs possed®, il n'est 
——— Ein Beſeſſener; un posséedé; un 

Emoniaque; un &nergumene. Ein vom Teu⸗ 
fel beſeſſenes Weib; eine rfeflene; une femme 
possed@e du diable; une demoniayue ; une 
energumtne. Die Befigung; 1a possession; 
l’act.de poss@der; &. un héritage, une terre 
qu’on possede. In feine alten Beſttzungen wier 
der eingelegt werden; Eıre r&tabli dans ses au- 
ciennes possessions. — 

Beſitzer, s. m. le possesseur. Der unrecht⸗ 
mäsige Befiger; Y’usurpateur. Der wirkliche, 
dermalige Befiger eines Grunbftüdes ; le de- 
tenteur d'un héritage. Die Bifigerinn; celle 

i possdde un bien ; qui esteu possession 
Fu un bien ; la detenirice. 

Beſocken, v. a. mettre des semelles aus 
das. v. beiohlen: 

Befoffen, adj. et adv. soßl, e; ivre. v. bes 
faufen. 

Befohlen, v.a. metire dessemelles A une 


R 2 





260 | Beſolden 


chaussure. Stiefel neu beſohlen; ressemeler 
des bottes, mettre des semelles neuves, met- 
tre uno carrelure à des bottes, Er hat feine 
Schuhe neu befohlen laffen ; il a fait mettre 
unecarrelureä ses souliers. Strümpfe neu bes 
ohlensressemelerdes bas. P.neu befohlt; res- 
serneld, ée. Die Befohlung; V’act. de, etc. 
Befolden, v.a. gager; payerla sokle; don- 
ner des gages, des appointemens. Truppen 
befolden ; seudoyer des troupes3 entretenir 
des gens de guerre. — gage, de. Die 
Beſoidung; les gages, le salaire; it. les ap- 
pointemens. * Beſoldung ſtehen; dire & 
gages. Er hat tauſend Thaler Beſoldung; il a 
—* &cusd’appointemens. Die Beſoldungs⸗ 
utage; P’augmentation d’appointemens; it. 
e suppl&ment de traitement. Er hat hundert 
Thaler Befoldungszulage erhalten; il a regu 
, cent &cus en augınentation de traitement. 
Der Pfarrer ift um eine Bejoldungszulage 
eingelommen;le eure a sollicit€ une augmen- 
tatıon de prébende. 


Befonbers, adj. de tout genre, particulier, , 


%re; it. s6par6; it, sp6elal, ale; it. specifique; 
ie. singulier, &re. (v. fonberbar, feltjam.) Ein 
befonderer Umflands un« eirconstance parti- 
eulitre. Gr hat mir die befondern Umftä 
davon erzählt; il mı’en a taeontẽ les particu- 
larit6s, les circonstanoes particulitres. Et 
bat feine befondere Wohnung; ila son loge- 
ment particulier, separe. Durch befonbere 
Gnabe, aus befonberer Gnade; par gräce spe= 
eiale. Diebefondere, eigenthlimliche Eigen⸗ 
Schaft eines dinges;la qualite specifigee d’une 
chose, 

. Befonberheit, s. f. la particularit& ; le ea- 
raetere particulier ; la qualit& sp£oifique. v. 
aussi Gigenthümtichkeit. 

Befonders, adv. particulidrement, en Re 
ticulier; & part; d’une manière particulitre; 

ialement,, principalement ; singulitre- 
ment; it. s6parement. Er hat mir biefe Sa⸗ 
dhe befondere empfohlen; il ın’a recommands 
rtieulidrement ertteaffaire.: Ein jeder bes 
onders; obacun en particulier. Jemanden 
onders (genau) fennenz cennoitre partieu- 
litrement = Ran hat jeden befonders ge 
fragt; on les a interrog6s separ&ment. Et 
kat mir feine Kinder, befonderö das älteite, 
empfohlen; il m’a recuınnande ses enfans, et 
ticulitremen!, specialement, principa- 
ement, singulitrem-nt l'ainé. 

Befonnen, adj. quial’esprit present; avi» 
st, de; prudent, eirconspect; qui ne fait rien 
sans y bien penser; it part. du verbe befinnen, 
beſonnen handeln; agirconsider&ment, aved 

rudenoe, avec cireonspection. 

Befonnenheit, s. f. die Begenwart des Geis 
es; la pr6sehce d’esprit; it. larflexion. Er 
iſt ein Dann von vieler Beſonnenheit; erthut 
alles mit Befonnenheit; c’estun homıne de 
— — 

orgen, v, a. (etwas) pourvoir à geh.; 
avoir ou prendre soin de ych.; it. beforgen, in 
Sorgen firben, baß etwas Unangenehmes ges 
ſchehe, oraindre , apprehender. (v. befürähs 
ten.) Man hat ihm befohlen, alles Rothwens 
bige zu beforgen;on l’a de pourvoir aux 


Beſorglich 


ohoses n£cessairer. Er hat alles beſorgt; il a 
pourvuä tout. Kür etwas beforgt ſeyn; Sorge 
bafür tragen; avoirsoin, prendre soin d’une 
chose. Das Hausweſen zu beforgen haben ;s 
avoir lesoin du menage. Ich bin Ihrentwe⸗ 
en beforgt ; je ozains pour vous. Man bes 
orgte, es mödte an Eebensmitteln fehlen; om 
eraignoit d’avoir faute de previsions, Man 
beforat, das Fieber möchte wißer fommen; on 
apprehende que la fidrre ne revienne. Ich bes 
forgte gar nicht 8B8fes;}e ne me deheis de rien. 
Die Veforgung; l’aet. de pourvoir, d’avoir 
soln; i . la erainıe, l’apprehension, f. (% 
Beſorgniß.) Ich babe ihm die Beforgung meis 
nes ganzen Bermögene anvertraut ; je luial 
condie le soindetout mon bien, Zu jemandes 
gefälliger Beforgung empfohlen ; recomman- 
é aux soins g&udreux de gn, 
Beſorglich, adj. et adv, yui est à era ĩndro. 
Den beforglihen Hinderniffen —— 
révenir les difheult&s qu’on a lieu d'appré- 

nder. Beſorgliche Zeitiäufe; temps B- 
leux. Die Beforglichfeit; la crainte, appré- 
hension, f (9. Sorge.) ie lachose, le mal 
qu’ona lieud’appr&hender. 

Beforgniß, s.f. lesoinz (v. Belorgen, Bes 
forgung.) &. lacrainte, l’apprehension, 4 
(v. Sorge.) Aus Beſorgniß; craintede; 
crainte que; dans l’appr@hension que, ete. 

Beipannen, v.a. atteler ; it. monter. (V. 
beziehen.) Einen Wagen mit Pferden befpan: 
nen; attelerdeschevaux à un chariot. ine 
mit feche Pferden befpannte Kutſche; un cars 
— six chevaux. Die Beſpannung; 'aet. 

© ) eto. 

Befpeien,v. a. irr. craeher sur geh,; (voon» 
puer geb.) it. vomirsur gch, Sich befpeien; 
souiller ses habits de son crachat ou en vo- 
missanr. Er hat fihbefpieen; il a sowill& ses 

bits de son crachat o% en wvomissant, 

Befpicten,v. a. larder. (v. fpiden.) Or de 
fig. Sich beipidden; segorger, s’eurichir. R 
se dit ordinairement dans un nıauvais sons Die 
Soldaten beſpickten fih mit Beute, machten 
viel Beute; les soldats se gorg#rent debutin. 
P. beſpickt; larde,&e; it. fıg. gorge, de, 

jpieen, v. befpeien. 

Belpiegeln (fi), v. rec. se ınirer; se com» 
templer, seregarder dans unmiroir. Nach⸗ 
dem fir fih lange beipiegelt , im Spiegel befes 
ben hatte; après qu’elle se fut long-temps 
a Die Beipiegelung; l’act. de, — 

efpinnen, v. a. irr. couvrir, envelopper 
del; it. guiper. (v. überfpinnen.) Die —* 
pen beſpinnen die Aſte derBãaume;les ebenilles 
eouvrent ou enreloppeni lex branches des 
arbre: de leur il. Hi Seide befponnener 
Drait; du filautourdu quelon a tortill& de 
la sole. 

Befponnen, v. befpinnen. 

Beſprechen, v. a. irr. arrtter; s’assurer de 
gch. pour son service, pour son usage; ät, 
conjurer. Ein Haus beſprechen, mündlich be⸗ 
bandein und miethen; arr&ter une maison, Ci⸗ 
ne Büchſe befprechen; das Feuer — 
oon jurer une nebuse; oonjurer le 5 
Manche glauben , daß fle Durch Herſagung 
wiffer Worte ain Schießgewehr bei: 





Beſprengen 


nen; pfusieurs eroient qu’en disantcertaines 
paroles ils oharment une armeä feu. Sich 
mit jemanden über etwas befprechen ; s’abou- 

‚ s’entretenir avec qn. degch.; conferer 
avec qn. de gch.; communiquer gch, à 
qe. Er hat ſich darüber mit feinen Berwand« 
tem befprocyen;ilen a confer& aveoses parens. 
Die Befprehung; Pact. de,ete.; it. la conju- 
sation d’une arme & feu, etc. v. Beſchwörung. 

Belprengen, v. a. arroseravee de l’eau ou 
qg. autre Iıqueur. (v. befprigen.) Mit Weib 
wafler beiprengen; asperger d’eau b£nite, P. 
beiptengt; arrese, ee. Die Befprengung;l’ar- 
zoseanent, m; it. l'asSpersion, . 

Beſprenkeln, v. ſprenkeln. 

Beſpringen, v. a. irr. saillir. Il se dit de 
Faction de gg5. animaux lorsqu’ils conorent 
leurs feınelles. Benn der Stier eine Kuh bes 

ande quand le taureaussaillit une vache, 

. beiprungen; sailli, ie. Die Beipringung; 
ge ; sailli, [pringung; 

SapEiDen, D. a. arroser, r&pandre, mouil- 
ler; faire rejaillir de l'eau ougg. autreli- 
gseur sar geh, BiitXoth befprisen; &olabous- 
ser; faire rejaillirde la boue contre qoh. Mit 
Blut beipriät; ensanglante; couvert desang. 
Die Beiprisung; l'arrosement, m. 

Beſprochen, v. beiprecen. 

zrungen, v, veipringen. 
Beſpucken, v. beipeien. 
Bifpüblen, v.a. baigner, laver, eoulerle 
des bords d’un terrain, d’une place.Dies 
ußbefpühlet die Mauern der Stadt ; ce 
ve baigne les murailles de laville. 

Beffer, adj. et adv, (lecomparatif de gut) 
meillenr; qui vaut mieux; adv. mieux; plus 

ttement. Diefer bierift gut, aber ber ba 

iſt befier, iſt noch beffer; oelui-ciestbon, mais 
ui-lA est — est encore meilleur. 
ein beſſeres Glück hoffen; espérer une 
ae fortune. Es wird befler Wets 
ter, das Wetter wird beifer; le temps se met 
au beau; he tempsse radoucit, Es befler has 
ber als ein anderer; &tre plus à son aise qu’un 
autre; &tre en meilleur &tat, avoir meılleur 
temps, meilleure condition que lui. Wenn 
man ed gut bat, will man es immer befler has 
ben; quand on est bien, on-ne s’y peut tenir. 
Beſſer ſeyn als ein anderer; valoir mieux 
qu’unautre. Beſſer werden; s’amender; se 
corriger; devenirmeilleur, se defairede qq. 
faut; ie. aller ınieuxz seportermieux; so 


fer 


rablir; zetablir sa sante; it, s’abonnir; ' 


sbonnir. Diefer Bein wird im Keller mit der 
Beit beſſer werden; ce vin-lä s’abonnira dans 
In says avec letemps. InFlaſchen wird dieſer 
Bein wieder beffer; ce vin rabonnit en bou- 
teille. Dex Krante befindet fich beffer;le malade 


so 
weit, Ban miıß hoffen, daß es immer beffer 
(jelänger, je beffex) gehemwerbe ; il faut.es- 
quecela ira de miouxen mieux. Eeine 
‚feine @belhäfte gehen befler als jemals; 


ses affaires vont mieux que jamais. Man 


aan nichts beſſeres erdenten, erfinnen, ale, 


deeſe Maſchine; onne pet rien iıhaginer de 


moux gie ceite muchine. Es wäre beſſer, er. 
fdeviege ; il vaudroit mieux, qu’il,se tũt. 


parte mieux;le malade est mieux qu’il n 
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I 
Beſſer machen, verbefiern; ameliorer; rabons 
nir; rendre une chose meilleure, Beffer bins 
auf,.beffer hinunter; plus haut, plus bas, 

Bellere, s.n. le meilleur. On dit, Sich ei⸗ 
nes Beffern befinnen; v. befinnen. , 

Beflerlich, adj.et adv. corrigible, qui peut 
&tre corrigé, &e, ameliore,de, eta.v. beſſern e& 
unbeſſerlich. 

Beſſern, v. a. beſſer machen; amender, ren- 
dre meilleur; oorriger ; i2. bonifier ; mettre 
en meilleur &tat; ameliorer. (v. verbeflern.) 
it. raccommoder, refaire, r&parer, rajuster; 
remettre en bon &tat unechose ruinde au gä- 
t6e. (v.ausbeflern.) Er ift ein großer Süns 
der, Gott beſſere ihn; c’est un grand p6cheur, 
que Dieu l’ameude! Gs ift nichts an ihm zu 
beſſern; er iftunbefferlich; il n'y a rien à eor- 
riger en luj; il est incorri ible. Die Acker beis 
fern; bonifier, amenderles terres. Dan bes 
fert die Adler, wenn man fie dünget; on a- 
mende, on bonifie lesterres en les fumant. 
Sich beſſern, feine Fehler ablegen ; s’amen- 
der; secorriger. &r hat ein ausſchweifendes 
£eben geführt; man muß hoffen, daß er ſich 
beffern werde; il a mené une vie dissolue; il 
faut esp@rer qu’il s’amendera. ich beffern; 
feine Sefundheit nad) und nach wieder erlans 
gen; fich beffer befinden; seretablir; ge porter 
mieux; emender. Er beſſert ji zuſehends; il 
seretablit A vue d’eil. Der Kranke bat fi 
nad) dem Aderlaß nicht gebeffert ; le malade 
n’a pointamend£& depuis la saignée. Sich befs 
fern,beffer werden, an innerer@üte zunehmen; 
s’abonnir,devenir meilleur. DieferBein wirb 
fih mit der 3eit im Keller eefem ; ce vinelä‘ 
s’abonnira dans la cave avec letemps, On dit 
aussi, Das Wetter fängt an ſich zu beffern; le 
temps commence & se mettre au beau. Die 
Beflerung ; l’amandement, m.; le cha 
ment en mieux; it. In r&£paration, l’am&lıo- 
ration, f£.; la bonihication. (v. Berbefferung es 
Ausbeflerung.) Ich winfche Ihnen gute Bela 
Terungite souhaite que vous vous retablissiez 

ientoͤt. Man bemerkt eine große Beflerung 
in feiner Aufführung 3 om remarquedans sa 
eonduite un grand amendement. Es läßt. 
fi mit feiner Gefundheit zu Eeiner Befferun 
an;iln’ya point d’amendement à sa santf. 
Ein Haus inBau undBeſſerung ——— 
soin des ré parations d’une maison. ap- 
polleent. d’agric. Die Befferung; l’amende- 
mentyn,.; l’engrais,.;1le fumier ou la marne. 

"on met dansla terre pour l’am£liorer, v. 

ng. * 

Bcflählen, v. a. acérer; meitrede l’acier 
avec du fer, afin de rendre eelui-vi propre à 
couper. P. beſtaͤhlt; acere, de. Die Beftähs 
lung; l’aot.de, eto. 

Beflallen, v. a, oomstituer qn.en qq. di 
gnit6; (v. beitellen.) #. donnerdes appointe- 
mens. Die Beftallung; l’act. de, etc, (7. Bee 

ng.) üt.les gages,n. lesappoiptemens,m. 
pension, Einen in Beflallung nehmenzrece- 
voir qn. à gages; lui danner des nn 
mens, (p: us.) Der Beftallungsbrief; leslet- 
tres d’appointeinent; it, les provisions, lea 
lettres par lesquelles un ofäce est confere & 


qb. Er hat ſcineñ Beſtallungsbriel noch nicht;ül 
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n’a pas encore sex provisions. 

Bıitand, s.m. la consistance; l’&tat de sta- 
bilite, de permanence, de durée ; it. la gon- 
‚sistance; ceenyuvi consiste une chose; &, la’ 
ferme d’un bieu; le louage d’une maison; it. 
le reste, residu,ievenant bon, (v. Rüdftand, 
Ausitand.) Beſtand kaben 5 ötre durable, de 
durde; elrcfirme, stable, Etre assure, cer- 
tain, constant; subsister, durer. Die Dinge 
in dirjer Welt haben ErinenBrftand;les ehoses 
de ce monde n’ont point de cousistance; il 
n'y a point de stabılire dans les choses de oe 
monde, Dicjes Reich hatte nicht lange Beftand; 
cetEupice n’eut gutius de consistauce. Dieje 
Sache wird nicht lauge Beftand haben; cette 
affaire ne sera pas de durée. Das Gluͤck bat 
keinen Beftosd; lafortune u’a aucune stabi- 


Is. Das wi tter wird keinen Beſtand haben, 


wird fih nicht halten; Jetemps u'a ura point 
de consist.nce, n’aura point de tenın. Gin 
Verzeichniß von dem Beftande eines Gutes ges 
ben; douner uu &tat de la consistänce d’une 
teıre; donuer un Etat de ce qu’une terrecon- 
tient dans son &rendue et des droits qui lui 
appartieunent. Dir Beſtand einer Erbſchaft, 
der Erbfchafisleitaud; Ja consistance d’une 
succession, Der Gaffenbiftand; la somme 
restanıs. On dit aussi, Mit Beſtand Rechtens; 
validement. Gin Gut ın Beſtand nehmen 
(pachhten); affermier une teıre; prendre une 
terre à ferne. Sin But in Beſtand gebin (ver: 
pachten); aftermer une terre; donner une 
terreä ferme. Ein Sut in Beſtand haeen; te- 
nir uneterreä ferme, Abail. On dit, Wit Bee 
fland der Wahrheit; aveo ecrlitude; en boune 
virus. Das Beſtandgeldz leleuage, le loyer.. 
Ein Beſtandgut; une ferme, une terre qu’on 
. aaffermee, Dir Beſtandherr; orlui qui loue, 
qui donne & louage; ie bailleur. Die Bes 
ftandjagd; la chasse louee; it. la chasse yu’on 
a prise & ferme. Dir Beſtandtheil, le prin- 
- eipe; ce dout uue clıose est conıposde. Vie 
Beftandtbeile ; (£. de phys. et Je chim.) les 
—— les elömeus. Das Beſtandweſen; 
substanee, l’esseuce,f. Die Beftandzeit; 

la dur6ed’un.bail, 

Beftanden, v. beftchen. 

Beftänder, Beftändner, Beftanpmann, s.m. 
le fermier, le locataire ; celui qui prend& 
ferme ou qui lient une maison & lousge. 

Beftändig, adj. et adv. constant, unte, sta- 

ble; qui nechange pas; constamment; it. con- 
tinuel, elle; qui dure sans interruptionz con= 
tinuellement; perpetue], elle; perperuelle- 
ment; teujours; sans cesse; en lout teınps; 
& perp6tuit@; it. permanent, ente. (v. bleis 
bend, förtdauernd) #2. toujours; le plus sow 


vent; ordinairement, (v. mehrentheils, bes . 


ftändig.) In der Liebe ift er beftändig; il est 
eonstant en amour; il aime oonstamment. 
Dus Wetter ſcheint nicht befländig, nicht ans 
Kum zu feyn; letemgps ne p«roit pas stable. 

n diefer Welt ift nihteb ändig, iſt nichts 
von Dauer; rien n’est stable eu ce monde. 
Das Recht, beftändig au einem Orte bleiben zu 
dürfen; kedroitde stabilite. Eine beftänpige 
Senne Hitze; une ohaleur continuelle, 

ie sanken fich beftändig mit einamber ; ils se 


; Beſtändig 


erellent oontinuellemen:t ; ils sont — 
— en le Man hoͤrt einen bes 
ftändigen (unaufhörlichen) Laͤrm in diefem 
Daufe, man hört daſelbſt befländig Lärm; om 
eutend un bruit perp@tuel dan» ceite maison; 
on yentend perpetuellement du brait, Man 
findet ihn beftändig beſchäftigt; on le roure 
toujuurs ie dit aussi, Sinc beftän: 
dige (dauert ajte) Barb&unecouleur uuranle, 
Qui ne se passe pas. 

Beſtändigkeit, s. f. (spl.) laconsianoe; 
it. la stabi ié, (v. Beſtand.) it, la persévé- 
ranoe. (v. Berarrlihkert.) Die Bchtändigfeit 
eines Freundes, eines Liohabers; la constance 
d’unami, d’unamant, Dir Beſtändigkeit bes 
Gtüdes; la stabilitede la fortune, Dic Se⸗ 
em: keit des Wetters; la tesıue dutemps, ° 
orsqu’iln’est pas variable. 

Beftärken, va, Il ne se dit que [guren.enb 
etsignifie, conhirmer, atlermwir; rendre plus 
assuié, plusinebranlable. Jemanden in jeis 
ner Meinung beflärken ; confirmer qu. dans 
son opinion. Das gird ion nech meir in ſei⸗ 
ner Bvshtt beſtärken; oela }’affermira da= 
vantage daus sa malite, P. beftärtt; eonfir- 
nie, de; allermi,ie,. Die Befiäarkung; laet. 
de, etc, 

Beſtäter, s. m. le pourvoyeur; oelui qui 
estobarg6 du soin de pourroir aux voitufes 
necessaires pour le transport des marchan- 
dises dans les villes fjmar s. v. Gũter⸗ 


veſtaͤter. 


Beſtätigen, v a. confirmer; donner des as 
surances nouvelles et plus exptesses d'une 
chosequi avoit d&ja &t€ debit6e pour vraieʒ 
it, conürmer; approuveretratiher,; i. sanes 
tionner. Ich babe einen Brick cıbaiten, wels 
her dieje Nachricht biftätiget; jſai reguune 
lettre qui conlrmie cetie uouvelle. Eidlich 
beftätigen ; aftırmer , assyrer par serment. 
Der König hat bie Rechte und Fıivilegicn dies 
fer Stadt beitätiget ; le Rei a cuntinne les 
droits et les privileges de cette ville, Dee 
Friede ift geſchloſſen, aber die Züriteu Haben 
ibn noch nicht beſtätiget; la paix est conelne, 
mais les Frinces te. Fon L. pas encore raıihiee, 
Diedieichaſchlüſſe müflen von dem Kaiſer befläs 
tiget weisen; les conclusiuns de "Empire 
dowvent Eire‘„auctionndes par l’Empereur. 
Gerichtlich beftüiigen; conlirmer par auterit6 
de justiee; hunuuluguer; it. euıteriner; ratio 
fierlegalement, On dit, Der Thron des Kb⸗ 
nigs wird durch Gerechtigktit beſtätiget; le 
trone du Roi est affermi par la ‚justice. Ies 
manben in feinem Amte betätigen; coutinuer 
à qn. sa charge, Zur Erde beitäligen om bes 
ſtatten; enteırer, ensevelim Ginen Hirſch 
beftätigen; (t. de ch.) detournerle cerf. Bes 

ätigend; conlirmatıf, ive. Die Beflätigungs 
a confrmation, Die gerichtliche Beſtaͤtigung; 
l’enterinement, m., l’homologatiob, f. Die 
Betätigung bes Friedens; la zatiboation de 
la paix. Die Beltätigung der Keichsſchlüfſſes 
la — des — l’Empire, ; je 
Beitätigungsjagd, das tigungejagen; 
oliase aungeipad, ee Sin Betätie 
gungssürtHeil; ein den richterlichen Spruch bes 
ſtätigendes Urtheilz un arröt onfrmatif de 


Beſtatten 


la sentenoe. 

Beſtatten, v. a. doter. (v. ausſtatten.) Zur 
Erde veſtatten; enterrer, inhumer, faire les 
funerailles de qu. (v.bectdigen, begraben;) 
Die Güter deſtatten 3 pourvoir aux voitures 

ires pour le transport des marchan- 
dises. (v. Beftäter.) DieBeftattung; la dot. 
(r. Ausftartung.) Die Beftattung zur Erde 
Venterrement, m. (v. Beerdigung.) Die Bes 
#ottung der Güter; Yact. de pourvoir, ete. 

Brflauben, v. zn. se couvrir, se remplir de 
powsitre. Beftaubte Tiſche, Stühle, 2c.; des 
tables, des chaises couvertes de poussitre. 

Beſtãuben, v. a. couvrir de poussietre. Mit 
Bader, mit Puder, mit Mehl Heftäuben; v. 

euen. 

Beitauden (ſich), v.rec. pousser plusieurs 
tiges, venirenarbuste, Der Weizen hat fich 
bekaudet; le froment a pouss€ plusteurs tiges, 
DieBejtaudung; la pousse, les jets,’r.; les pe- 
tütesibranches que lesarbres ou arbrisgeaux 
Foussent en bas. v, beftocen. 

Beſtbicthende, 5. m. le plus offrant. v. 
Beifibietbende. 

Beite, adj. de t. g. Clesuperlatif de gut) 
lemeilleur, la meilleure ; qui est au-dessus 
du bon eı du meilleurz quiest tres-bon, Er 
it der beſte Menf ven der Welt; c'est le 
meilleur hoımme du monde. Es ift die befte 
Provinz des Königreich ; c’est la meilleure 
prorince du royaume, Es iſt das befte Werk, 
welches wir in dieler Art Haben; c’cst le meil- 
leur ouvrage jue nousavonsd,ns ce genre, 
On dit aussi, Er ift in feinen beften Jahren; 
il est à la fleurde son äge. Die befte Manns 
ſchaft; Yelitedes troupes, Aldi im beften 
Arbeiten war; lorsque je fus an plus fort, au 
mwilien du travail, Er warim sten Schlafe; 
il &toit an tuilieu de son sommeil. Am beften; 
zum beſten, auf: beite, zum allerbeften ; le 

i du mieux, au mieux; le mieux du 
mondez tout au mieux; pärfaitement bien; 
de la meilleure manidre ou fagon, Das kenn 
id am allerbeften; c'est ce que je saisle 
mieux; c’est mon affaire. Es iftam beften, 
daß ıc; Te meilleur estque, etc. Dieſer hat 
fine Sachen am beiten gemacht; celui-ciale 
mieux fait de tous, & bat mich aufs boſte 
empfangen; ilm’aregu le mieux du monde, 
Er befindet id nicht zum beften; il nese porte 
pas trop’bien. Der erſte, der beftes le premier 
venu; le premier qui se pr&sente; qui que es 

t. 


so, 
Il se prend aussi substantivement, Dat Bes 
#e; le meilleur; it. lemieux, Das Befte bey 
der Sache iſt, daß zc.;lemeilleur de l’affaire 
est que,etc. Das ifi das Befte, was Sie tbun 
Eönnen;c’est le mieux que vous puis;iez faire. 
Er wird ſein Beſtes tyun; il fera de son mieule 
Das Befte bey einer Sache thun; oontribuer le 
& ych, Man muß das Beſte hoffen; man 
muß den Muth nicht orrlieren ; ıl ne faut 
ze oourage. Das gemeine Beſte; Je bien 
ie, P’utilird publique. Jemandes Beftet 
chen; cheroherlebien, l’utilite; l’avan- 
tage degn. Bas gereicht zu Ihrem Beften; 
e’est pour votre avantage. Das Beſte davon 
tragen; remporter.le prix, lar&compense, 
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la palme. Däe Beſte von Jemanden reden; 
Bee en faveur oz en bonne part de qn.;dire 
u bien de qn. Etwus im Beften vermerten;. 
(zum Bellen deuten) prendre une chose en 
bonne part. (v. aussitehren) Zum Beften ras 
then; donner des oonseils salutaires, Bott 
wolle alles zum Beiten wenden! Dieu fasse 
qyetouttourne en bien ! Nicht viel zum Bes 
ften haben ; n’avoir pas grand’chose; n’etre 
pas à son aise; ätre mal accommod@; n’ätre 
pas si bien dans ses aflaires. Wir werden bier 
nicht viel zum Beften finden; nous ne trouve= 
rons pa d’choseici; nous yserons mal 
accommode&s. Der Gefellfchaft etwas zum Be⸗ 
ften geben;r&galer la compagniede qeh. Wenn 
ich diefes erhalte, gebeich das andere alles zum 
Beiten; pourvu que je conserve, que job- 
tienne eeci, j’abandonne lereste. Wiasgiebt 
es bier zum Beften ? 7 a-t-il de nouveau 
iei? de quois’agit-il? Einen zum Beften has 
ben; badiner, railler, plaisanter gyn. ; se 
me degn. Zürs Belte halten ; croire le 
meilleur, le plus avantageux, le plus profi- 
table. Es ift alles zum Beften gemeint ; e 
n’y entends point malice ; je n’ai point de 
mauvais dessein. 
Beſtechbar, v. beftechlidy. 
eſtechen, v.a. irr. recouvrir delflou de 
soie aveo l’aiguille. Die Knopflöcher eines 
Kleides mit Seide beftechen; recouvrir de soie 
les boutonnitres d’un habit, Mit Geibe be: 
ſtochene Knopflöcher; des boutonnitres re- 
couvertes de soie. Das Capital ou Gapitäls 
chen beftechen; (2. derel.) tranchehiler. Fig. 
Einen beftechen ; oorrompre qn.; gagner,obli- 
er qn. par presens ou par argent pour le 
aireagir contre son devoir. Gr hatte feine 
Richter beftochen; il avoit corrompu ses juges. 
Er beftady feine Wächter und entflob; il cor⸗ 
rompit ses es, il graissa la patto à ses 
gardes et sesauva, Er läßt ſtch nicht beſtechen, 
er ift unbeſtechbar; ilne se laisse pas corrom- 
re; il est incorruptible. Der Beftechers bers 
jenige, welcher jemanden befliht ; le corrup- 
teur. (p. us.) Die Beflchung; l’act. de re 
oouvrirdefil, de trancheßler; i2, fig. la cor- 
zuption, Padt, de oorrompre gu. 
eſtechlich, adj. et adu. oorruptible , qui 
peut etre corrampu. 
Beftehnadt, s. f. lacouture plate, 
—— 2. f. la presse A tranchefiler. 
Beſteck, s.m. der Beſteck eines Schiffes; le- 
devis d’un vaisseau. v. Bauanfchlag. 
Beſteck, s.n. l'étui, m.; sorte de boite a- 
just&e à la figure d’une chose que l’on veut 
conserver. Ein mathematifhes Beftet; un 
&tui de math&matique, Ein Beſteck, Big: 
befled; un courert; un &tuj garni d’une cuil- 
ler, d’une fourchette et d’un oouteau, Er hat 
feinBefted in derTaſche; ıl a son couvert dans 
sa poche, Gin Taſchen⸗Beſteck der Wund⸗Arz⸗ 
te, Sahn-Ärzte; un étui de poche; un étui 
garni d’instrume:s de chirurgie, Il se du 
aussides choses comenues dans untel etui. Ein 
Seſteck Meffer und Gapeln; une garniturede ' 
couteaux et de fourcheites. Das Seſteck; (t. de 
mar.) le point, l’eudroil macqué surla carte. 
Gin Beſteck machen; pointex la carte; marquer 
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uu endroit surla carte en y faisant un points 
désigner sur la carte lelieu od setroure le 
vaisseau, 

Befterten, v.a, garnirdegch.; remplirla 
superficied’un oorps en le piquant eteny 
laiasant lachose dont on veut le garnir. Ein 
Grab mit Blumen befteden; garnır, ornerde 
Heurs untombeau. DenSchinken mit Gewuͤrz⸗ 
nägelein beftedten; piyuer un jambon de clous 
'degirefle. (v, ſpicken.) Wohnen, Erbſen bes 
' fteden; ramerdesftver, des pois ; ficher 
Be branches en terre pour soutenir des 

ves, des pois, (v. flängeln, ftäbeln.) Ein 

Land mit Bohnen beftedlen; planterune pitce 
deterredefeves. Ein mit beſtecktes 
Gartenbeet; une planche planıde d'oguonsʒ 
an planche d’oguons, Die Beftedung; l’act. 

»ete. 

Beſtehen, v. n. irr. (Cavec Fauxil. haben) oon- 
sister; it. ötre eomposé de; it. subsister; oon- 
tinuerd’&tre; &tre durable ou de dur£e; ex- 
ister encore; it. demeureren force et eu vi- 
guenr; it. vivre et s’entretenir eon venable- 
ment ä&uncertain &tatz it. Atro valable. Die 

- Pflicht eines Richters beſteht In der Handha⸗ 
bung der Gerechtigkeit ; le devoir d’un juge 
eonsisteäbien rendre la justioe. Dieſes Haus 
beſteht aus einem Hofe, aus fo viel Sälen und 
fo viel3immern;cetre maison consiste en une 
eour, tant de salles et tant de chambres. Die 
ganze Flotte hat nur aus zehn Schiffen beflans 
denz toute la flotte ne consistoit qu’en diæ 
vaisseaux, n’etoit composde que de dix vais- 

"seans, Ein aus Waldungen, Ackerfeld und 
MWieſen beflebendes@ut; une terre consistante 
en bois, en terres labourables at en pres. Der 
Menfch beitebet aug Leib und Seele; 1’'homme 
est compos@de corps et d'ume. Aus der Vers 

nmiſchung ber Etemente beftehen ale Körver; 
e’est le melange des &lfınens yui conslitue 
touslescorps. Der Rath beitchet aus fo viel 

Perſonen; le conssil est couiposé de tant de 
personnes. $ür ſich heftchend; ayant une con- 

“ sistance independante. Dieſes Geſetz beſtehet 
nochʒ cettelotsubsiste eucore, Def Dache 
wird niche beſtehen, wird keinen Beſtand ha⸗ 

ben; eette affaire ne subsistera pas. Er tann 

beſtehen, er hat zu lebenz il peut subsister; il 
ade quoivivrez il est & son aise. Ich kann 
daben nicht beſtehen ; je ne puis pas subsister 

:avee oela. Diefe Heirath kann aus zulegen 
Urfachen nicht beftehen ; ıly a des empäche» 
mens dirimans à ce mariage. Diefe Entſchut⸗ 
bigung kann nicht beſtehen, iſt nicht giltigs 

“cette excuse n’est pas valable. In dem?) unde 

weier oder breier Zeugen ſoll jede Sache Leftes 
* sur la parole ‘de deux ou trois témorus 
toute chose sera valable, (Il s’emplois aussi 
svec.l’aux. ſeyn). Auf etwas beſtehen; insister 
sur gch.z 22. persister à qeb., dans qeh. (v. 
beharren.) Beftchen@ie nicht länger auf biefer 
Forderung;n’insistez pas davantage sur cette 
pretention. Er beſtehet auf feiner Meinung; 
ıl persiste dans son opinion. Xuf feinem Kops 
fe beſtehen; s’opiniätrer, s’obstiner ; per- 
sister opiniätrement dans sa r&solution, Die 
Beugen beſtehen auf ihrer Ausſage; les temoins 
persistent dans leur depositian. On dit aussi, 


Beſtehen 
—X thn werde ich ſchon beſtehen kͤnnen; je 


l'entreprendrai hien oonıre Ini; je pourrei 
bien lui résister. Wohl oder Übel bdeſteben; 
s’acyuitter bien ou mal d’une cbose. Er iſt 
{bel beffanden; il s’est mal tire d’affaire :@x 
iſt im Eramen, in der Prüfung nicht beſtau⸗ 
den; iln’a pas bien r&pondu anx Juestions 

u’on luia faitesenl’examinanı. &r iſt gut. 
mit Ehren beflanden; ilx’en est tireaveclhon- 
neur. Er tft veſtanden, wie Butter an ber 
Sonne ; (ꝓrou.) ila&tetour eonfondu, Gr 
iſt mit Schimpf und Schande'beitandenz il n’en. 
atir& que de la honte et du deshonneur, Bor 
feinem Richter beſtehen; se jusuiher devant 
son juge. 

Beſtehen, v. a. irr. louer; prendre à lou- 
age; it. affermer; prendre a ferme. @in Baus 
befteben; !ouer une maison, (v.micthin. ) Ein’ 

Gut befteben; affermer une terre, — 
inBeftand nehmen.) On dit aussi, CinAbenteu⸗ 
er defteben;entreprendre une aventure Er hat 
fo mandes Abenteuer deſtanden; il a cutre- 

' pri$ mainte et mainte aventure. Die B.fle= 
bung eines Daujes, eince (Sures; Pact. de lou- 
er une inatsun, d’rfferiner une terre. Die 
Befichung eines Abenteuers 3. Fentreprise 
d'un⸗ aven! a. 

Veſtehlbar, adj. etadv. volable; qui peut 
etre voloᷣ. Dieſer Main iſt nit beſteblear, 
kann nicht beſtohlen werden; ce n'est pas um 
homıne volable, 

„Beſtehlen. v a. frr. jemanden beftehlen; vo= 
ler qn. Ich vin diefe Nacht beflonien wordenz 
faiet& vole cette nuit. Die Beftehlung; le 
vol; l'aet. de voler. v. Diebſtahl. 

Beſteifen, v. a. oonfirmer, affermir. v. 

beſtärken. 
Reſteigen, v. @.montersur. Einen Berg 
beſteigen; monter une montagne, sur une 
montagrie, Die Kanzel beſt eigen; monter en 
ehaire. Er hatdenZhron beftiegen; il est mon- 
te sur le tröne. Das Daus, das Dad) befteigen; 
faire larechetehe d’un toitg raccommoder un 
teit; (v. aussi erfteigeh.) Die Beſteigungz 
l'aot. de, etc, Die Befteigung eines Daches; 
la recherehe d’un toit. 

Beſtellen, v. a, mettre, placer sur; eou- 
vsir, remplir de.. Einen Kanıin mit Por⸗ 
‚zellau beiteilen; mettre des porcelaines sur 

‚unecheminde, Der Tiſch ift ganz mit Büs 
chern beſtellet; latable est toute eouverte 
Ihvres. Dertganze Hof war mit Kutſchen bes 
ftellet; toute la qour &toit remplie de car- 
rosses, On dit aussi, Ginen beſtellen, am 
einen Ort bin beſtellen; douner reudez-vous 
an. Einen zufic beftellen; mander qn.; lui 
douner avis onordre qu’il ait & venir. Einen 

u etwas befiellen; cammettre qn. pourgch.; 
Zt. constituer ¶n. Das find Leute, die man 
ausdrücklich oderbejonders dazu britellet hat; 
ce sont des gens que l’on a commis exprès 

our cela. Ich habeihn zu meinem achwalter 

eftelet; jel’ai constirue ınon procureur. Gr 
ift zum Bormunde diefer Rinder beftellet 
worden; il a 4té constitue tuieut de oes en- 
fans. Einen über etwas beftcUcn; donner à 
qn, le soin, l’inspection, la commission de 


beh. Er beſtellte zwey Böfewichter, dem Dfe 


Beſtell 


. 

Hier aufzulauern, um ihn zu ermorben; ila- 
posta deux pour assassiner ceto 

eier. Falſche Zeugen beftellen; aposterde faux 
t£moigs. Etwas bey einem beſtellen 3 com- 
mander qeh. à qn. Ben einem Speifewirth 
ein Mittag = Eſſen beftellen; eommander un 
diner& un raiteur. Eine beflellte Arbeit; un 
auvrage deeommande, Einen Plag auf der 
Landtutſche beftellen,; retenir une plaee au 
eoche_ Poſtpferde, Pferde auf der Poft bes 
flellen;. arr&ter des chevaux à la. poste. Eine 
aufgetragen Sade beftellen(augridjten); s’ao- 
quitter d’une oommission;; faire, ex&cuter 
une commission, Einen Brief; ein Paket bes 
fielen; rendre une letire; rendre un paquet; 
remettre une lettre, un paquet à oelui & qui. 
ilestadresse; Einen Garten, feine Äder bes 
flelen; faire un jardin;, faire sesterres. Ei⸗ 
nen Acer beftellen; fagonner, labourer et en- 
semiencer un champ. Einbeftellter Acker; une 


terre labouree, ensemenoee. Die Ader un.. 


zegelmäßig, nicht zu rechter Zeit befteHen;des- 
saisonner les 
ter Adeer; un.champ quia toutes ses fagons; 
un champ qui est en labour, qui est rene- 
r# pour recevoir la semence. Die Kühe bes 
ſteilen, beforgen; faire la cuisine. Sein Haus 
— a de ses — — 
es, disposer de sa maison; it. fig. se 
* ala mort. DieBeftellung; Pier, de. sts, 
toutes les significatiensprecedentes. Die 
Beftellung an einen Ort bin; le rendez-vous. 
Die Beitellung eines Ackers; be labour. ‚Er 
Bat zrir die Beftellung diejed Pakets empfoh⸗ 
len; ilm’a recommande de rendre ce paquet, 
deremettre ce paquet à cehaiä quitlest a- 
dresse. On ditent. denegoce, Er hat anſehn⸗ 
liche Beſtellungen befommen ; ila eu des oom- 
missions consıiderabtes. 

BeftcHzeit, 5. f.letemps, la saison pro= 
pre pour ner la terre. 

Beftens, adv, le mieux, du mieux, at 
mieux, deson mieux. v. befte, aufs beffe. 

. Befteuern, v. a.chargerd’impöts; mettre 
desimpöts. P.befteuert; eliargéẽ d’impöts. 
Die Brfteuerung; l’aot.de, etc. 

Sſthaupt, #. n. v. Dauprfall, 

Beftialif, adj.etadv, bestial, ale; be 
taleiment. v. viehiſch. 

Beitie (Beftier), uf, la böre; la bruie, 
Eine wilbe Beftie; une böte saurage, Ils’em- 
ploia aussi powr sisnifier un homme brutal, 
ferooe; un lranc brutal, 

Belticten, vr. Stielen. 

Seftimmbar, adj. et ade. determinable. 
ine bikimmdare Form; une forıne deter- 
znimable, rusceptible, d’erre decrite geeme- 
tngeeäienl, 

Buftimmen, v, o d&sisner, marquer; if, 
destiner; i. determiner; it. ixer; it, dehnir; 
ät, dösider, (v, entidhriben.) Beftimmen Sie 
ale Bit md Ort, und ich werbe nicht cxmans 
ac, michbaſelbſt einzufinden; designez-moi 
je vemmpser lelieu, et jene manquerai pas de 
m yirourer, Wir trafen auf die beftimmte 
Seitbafnlbiteln; nous nous y tromrames à 
Vheuremarqude, Erbat dieſes Geld fiir bie 
Arzım befisumet, den Armen beftimmet; ıla 


ohamps. Sin zur Saat beſtell⸗ 
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destiné cet argent pour les muvres, aux, 
pauvres. Wa⸗4 beflimmt biefen Körper „ fich 


vielmehr nach einer krummen, ald nad einer 


geraden Linie zu bewegen; qu’est-ce qui de- 
termine ce corps A se mouveir en ligne 
oourbe plutöt qu’en ligne droite? Den Sinn, 
bieBebeutung eines Wortes beftimmen, genau 
beſtimmen; determainer unmot à un sens, 
une signification, preciser la signihcation 
d’un mot. Beftimmt reden; parler avec pr&- 
eision. Ich habe ihm einen Jahrgehalt bes 
flimmt; je lui ai ix&une pension annuelle, 
Sich zu etwas beſt mmen Ceutichließin); sed6- 
terminer, se fixer ä gch. Sein Schickſal iſt 
noch nicht beftimmt, noch nicht entfhieden; som 
sort n’est pas encore décidę. Ein beftimmter 
Preis; unprix fixe, regle. Eine beflimmte 
Größe; une quantité delinie. Bine beſt imm-⸗ 
te 3ahl; uunombre dehni. Gin beftimmens 
des Wort; un mot determinatif. Die Beſtim⸗ 
mung; la designation, la destination, lad&- 
termination; !’Act, de,ete.; it. (t. de philos.) 
la pr&cision, Daß; was er da fagt, ift auf 
allzugenaue Veftimmungen gegründet; cs 
qu’il dit est fondé sur des pr&cisions trop 
subtiles. DieBeflimmung bes Preifes. la h- 
xation du prix. Die Beftimmung (Feſtſehung) 
eines Zermins zut dahlung ; la fixation d’un 
terme pour le payement. Das ift meine Bes 
flimmung; c’est mon sort; c’estä quoi je suis 
destind. Der Beftimmungslaut; laconsonne, 
v all. Das Beſtimmungswort; la par- 
ıcule. 

‚ Beftimmtbeit, s. f. la precision, Wit Bes 
flimmtheit reden, fid) beftimmt ausdrücken 
parler avec pre&cision. ö ĩ 

Beſtochen, v. beſtechen. 

Beſtocken, v. n. et rec. pousser plusieurs 
tiges; monteren ges. 

Beftoblen, v. defehten. 
Beſtopfen, v. a. Strümpfe inwendig bee 
ſtopfen; garmirdesba:; y passer en dedans 
duäfil, de la laine, de la soie afın de les 
conserver ou pour les rendre plus fortset du- 
rables, Beftopfte Strümpfe; des bas garnis, 
Die Beftopfung; Y’act. de, etc. 
Beſtoͤßen, v.a. br. (t. damenuis.) dcomer; 
degrossiraveolerabot; it. (t. de fond. de let. 
tres) couper. Den Sims eines Schrankes bes 
ftoßen ; corner la corniohe d’une armoire, 
Die Lettern werden an den Stellen, wo bie 
Sießzapfen abgebrochen find, mit dem Hobel 
beftoßen; on coupe aveo le rabot les en . 
Vendroit où le jet a éêté rompu, dit en. 
Suisse, DieAlpen beſtoßen; paitre le betaik. 


dans les paeages. (v. Alp.) Die Beflofung;, 


l’act. de, eto. 
Beitößhobel, s.m. le rabot ‚A dcarner, 
Beftöpzeug, $. rn. le justihieur ; ünstruvengf 
de fondeur des lettres. 
Beftrafen, v. a. punir, ahätier; faire souf- 


- ffir une peineä gn. pour unerime, pour une 


faute. Mit Wortenbeflrafen; reprendre, rs 
rimander, blämer, corriger qn. par des pa- 
roles, P/beftraft; puni, ie.. Der Beftraferz 
erlui qui punit. Gott iſt der Beſtrafer des 
Boͤſen und der Belohner bes Guten ; Diem, 
punit le mal ot rdtompensele bien. Die des 


a 
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ftrafungs la punition, lechätiment, la cor- 
rectivn; it. la r&prebension, la r&prümande. 
v. Verweis. 

Beſtrahlen, #. a.@clairer de ses rayons; il- 
lamuiuer; jeterdes rayonssus, Die Beflrahs 
lung; l’act. de, ew. v. ſtrahlen. 

Bcitreben (fich), v.rec. s’efforoer, tächer; 
'employer ses forces; faire ses effort:; a“a 
pliquer. Ic) habe mich beſtrebt, ꝛc.3 ai tä- 
che, 'ai fait desefforts pour, ete. Sich na 
etwas beſtreben, On dit mieux, nad) etwar 
ſtreben (trachten) 3 tendreägch. ; aspirer& 
qeh.; chercher aveo soiu qek. Die Beſtre⸗ 
bung; Yeffurt, m.; laet. de faire ses efforts; 
it. latendance, Das Beftreben, die Beftrebung 
glücklich zu werden; la tendance au bonheur. 
v. ſtreben. 

Beſtreichen, o. a, irr. &nduire; couvrir la 
superhcie d’au corps d’une eouche de gg. 
matiere; it. frotter de qeh. Ein Schiff mit 
Theer beftreichen, enduire un vaisseau de 
goudron. Mit Ohl beftreichen 5 oindre. Ehe⸗ 
mals deſtrich man die Ringer, wann fie kam⸗ 
zien foRien, mit Ohl; autrefois on oignoit 

es atuletes pour la lutte. Mit Salben bejireis 
dyen; oindre avec de l’onguent. Mit Fett bes 
ſtreichen; graisser; it. (t. detond. dedrap.) 
ensimer, * einſchmalzen.) Ein Stück Brod 
wit Butter beſtreichen; ktendre du beurre 
sur une tranche de pain. Gin mit Butter be⸗ 
ſtrichenes Stü@ Brod; ein Butterbrod; une 
tranche de paiu, sur layuelleon a &tendu du 
beurre; une beurree, Eine mit dem Magnes 
te beitzichene Nabel ; eine Magnetnabel; une 
aiguille aiınantee. DieStirne mitBalfam bes _ 
ftreidhen; frotter le front de baume. Mir dem 
Magnet beftreichen ;, aimanter ; frotter d’ai- 
mant.le.beftreichen;(t.de e)flanyuerjbat- 
tre parenfilade. Werke, bie einander beftteis 


en; ouvrages qui se flanquent. Das Ge⸗ 


chüt tann den ganzen Graben längshin bes 
reihen ; lecanon bat le foss€ par entilade, 

Die Bejtreihung; Pact. de, eto,; it. le frotte- 

ment; i. l’eusimage, rn. v. Sinfhmalzung. ‘ 

Beltieiten, 9. a. irr. coombaitke. (v. befäns 
pfen.) Fig. Jemandes Gründe, Grundſaͤtze, 
Mepnungen beitreiten; combattre les raisons, 
les seutimens, les opinions de.qn. @inen 
Cap beitreiten 5 oontester une proposition. 
(v.aussi anfeuchten.) Etwas beftreiten loͤn⸗ 
nen; suflre, &tre suflisant Auneaffaire; it. 
subvenirägch, Gr bat fo viel au thun, daß 
er nicht alles beftreiten kann; il atantd’af- 

ires qu’il ne peut sufüre & toutes. Er i 
nicht im Stande die Unkoſten zu befireiten ; 
ee TR à la depense. Wie 
wollen Sie, daß ich alle biefe Ausgaben bes 
fireiten folL? oomıment voulez-vous que je 
subvienne & toutes ces depnses? Die Bes 
ftreitung ; l’aot. de cuınbattre, erc, Zu Be⸗ 
Hacituhg Der Kriegskoften, pour fournir aux 
fraisde laguerre, Zu Beftreitung biefer Ars 
beit; pour suflre à cet ouvrage.. 

Beitreuen, v. a, jetet, repandre dessus; i2. 
parsemer. Die Erdbeeren mit 3uder beftreus 
en; sucrezles fraises; mettre du susre sur 
Ics fraises, Mit Salz befireuet ; saupoudr&, 
poudre de sel, Wit Mehl befireuenz saupou- 


Beftrihen 


dreraveode la #%.rine. Mit Hfeffer beftrenen; 
saupoudrer de poivre. Einen Weg mit Blus 
men betreuen; parsemer un chemin de fleurs. 
Mit Binfen beftriuen, mit wohlrichenden 
Kräutern beftrıuen ; joncherz parsemier de 
jone ; joncher d’herbes odoriferantes. Dit 
Sand befireuen, sabler; couvrirde sable; it. 
oudrer uneerit. Mit Puder beftreuen; pou- 
drer. (v. pudern.) Die Betreuung; l act, 
de, et£. 
Beſtrichen, v. beftreidhen. 
Beftridien, v. a. couvrir, garnir de trico- 
tage; envelopper de Al ou ie hoelle on trioo- 
tant; it. empetrer, embacrasser ; (v. Vers 
ftriden.) it. prendre, atıraper dans deshilets, 
au lacet;it.(t.de ch.)enfermer avec de la toile; 
it. fig.prendre dans ses filets ou liens. Ein 
beftricter (Überftricter) Bell; une balle oou- 


‚vertede ırıcotage. Sie both alle ihre Reige 


auf, um ihn zu beftriden; elle dtala tous ses 
oliarmes pour l’avoir dans ses ſilets, dans ses 
liens, pour le rendre amoureux. Die Beſtrik⸗ 


tung; l'aet. de, eto. 


Beftritten, v. beftreiten. 

Beltrömen, v.a.mouiller, 3 0ou- 
ler auprès. Dieſer Fluß beftrömet die Nauern 
unferer Stabt; cette rivitre mouille, baigne 
les murailles de notre ville. 

Beftüden, v. a. monter de canons. Ein mit 
ſechszig Kanonen beflüdtes Schiff; un vaıs- 
seaumont6 desoizantecanons. Die Behüls 
£ung ; l’act. de etc. er 

Beſtufen, v. a. (t.demine) rogner le mi- 
nerai; en couper qgs. morceaux pour l’exa- 
miner, e 

Beftuhlgängeln, o. a, embrener ; souiller 
de ses excr&mens. (bas-comique. 

Beftürmen, v. a. assaillir, donner l’as- 
saut; ınonter à l’assaüt; atiaquer vivement, 
(v. ftürmen.) ü. fig. tourmenter, Sein Pers 
wird von taufend Leidenfhaften beſtürmt; son 
eur estiourmentede ınille passions. Der 
Beftürmer; l’assaillant. 6 türmer.) Die 
Beflürmung; l’act.d’assaillir; it. l’assaut,m. 
v, Etürm. . 

Beftürzen, v. a.remplir, convrir en jetant 
geh, dessus avec violeuce. (p. us.) U. fig. 
consterner; frapper d’&tonnement et abattre 
le courage; effarer. Ich bin nod ganz beftürzt; 
je sis encore teut oonsterne,tout effare. Bes 
ftürgt werden; s'effarer. Diefer Todesfall 
achte ihn beſtürzt, il fut consterne de cette 
mort. Dieſe Nachricht hat ihn beflürgt gema 
aus der Faſſunq gebracht; cette nouvelle l'a 
consterne, la deoonoerte. Die Beftürzung; 
la oonsternation. 2 

Beſuch, s.m. lavisite; l'aet. d’aller voir 

civilit€ ou pardevoir, de frequenter 
un lıeu; it. (8. PR les personnes eu visite. 
Einen Beſuch bey jemanden ablegen ale 
ten, maden ; rendre visite Agn., Ini faire 
une visite, Den Beſuch erwiedern,einen @egens 
befuch_bey jemanden ablegen; zendre la visite 
à qun. faire à qn. une visiteapres enavoir regu 
une de lui. 34 bin ipm einen Beſuch fhulbig; 
je lui dois une visite. Ich habe Beſuch, mans 
cherlei Beſuch gehatt; j’ai eu des visites, plu- 
sieurs visites. Es war viel Befuhba; ilya- 











Befuchen 


vroĩit heaueaup de monde. Der Beſuch der Meſ⸗ 
fen ; la frequentation- des —— di 
Beſuch geben; (t. da ch.)"quäter, se mettre 
en queie. Die Beſuchſtube, das Befuchzims 
mer; la e pour reoevoir des viaites; 
it la chambre de parade. v..Prunfzimmer. 


Beſuchen, v. a» Jemanden beſuchen z. aller 


yoir go. chez luizvisiter gn.; it. rendre visite 
& qu. ; faire à qp..une visite. Ich gehe, meis- 
nen Freund zu beſuchen; js vais voir mon ami; 
jevais rendre visite à mon ami. Dieſer Fremde. 
tat mich beſucht, ich will ihn wieder beſuchen, ich 
will ihm einen Gegenbeſuch madhen;cet etran- 
ger mꝰa fait une visite, est venu me voir, je 
veıkz lui rendre sa visite. Beſuchen Sie meis 
nen Bruder, er ift franf;allez-vorr mon frere,. 
ilest malade.. Die Kranken/ die Spitäler bes- 

n; visiter lesmalades, les hopitaux, Gis 
nen Ort Öfters befuchen; mehrmale: ober. zu 
gewiflen Beiten an’einen Orr bommen-s. fre-- 
quenter, hanter unlieu.. Gute Gejellfhaften 
beſuchen; dad Schaufpiel befuchen ; fr&quen- 
ter les bonnes compagnies ;. frequenter les: 
spectacles. Gr beſucht gewöhnlich die Meflen; 


il hante les foires. Schlechte Ortex befuchenz 
banter les mauvai$ liexx; hanter en demau- 


vajs lieux. Ginander befucyen ; s’entrevoir.. 
Die Befuchung; l'aot. de, etc. v. Beſuch. 

Bejudeln, v.a, salir, souiller, encrasser, 
barbouiller. Sich befudeln; se seuiller, se sa- 
lir. Fig. Seine Bände mit unſchuldigem Blus 
te bejudeln; souiller ses ınains de sang inno- 
eent. P. bejudelt ; sali,ie;; souille, &e. Die 
Befudelung; l’act.de, etc.. 

Befunyen, v. bejingen. 

Betäfeln, v. täfeln. 


Betagen, v.n. (t. de prat.) ajounnerz as-- 
agner qn. à certain jour en justice. It. v. n. 


ir. v. verfallen. 
Betagt, adj. et ado. äge, &e; vieil, vieux, 
vieille. (v. alt.) Gin betagter Mann; un 
homme äge; un vieil homme, un vieuz 


homme. Gine betagte Frau; une femme agée, 


une vieille fename. Er war alt und wohl be⸗ 
tagtz il #toit charge d’annees. Unappells, 
Betagte Binfenz rentes &chues. Gin betagter 
Wedyjelvrief; un biller de change échu, v. 
verfallen. 

Betakeln, v.a. Ein Schiff betakeln; greer,. 
agréer un vaisseau, {v. taten.) Die Betake⸗ 
lung; l’act. de, eıc,; it, l’agres,le funin. v. 
Zatelwerk. 


Betaften, v. a. täter, toueher,manier dou-- 


semeni unechose,. (v. befühten, angreifen.) 

Auf eineunanflänbige Art betajten ; patiner.. 

Pieafeı; täre, oe. Die Betaftung; J’act. de 
ct, 


Betäuben, v. a. assourdir;; &tourdir ; it. | 


engonrdir. Diefer Lärm betäubt mid), macht. 
michganz taub; ce bruit m’assourdit. Gr 
flug ihn mitbem Stod auf den Kopf, daß er 
ganz davon betäubt wurde; il lui donna sur 
t&:e un coup de bäton qui P&tourdit. Es 
ibt Pflanzen , weldye betäuben, dumm und 
—*2* machen, il ya des plantes qui en- 
ssent, On dit austi, Er ſtand —ã 

tem ganz betäubt da; il resta, il demetra tout 
iaterdit. Die Betäu ; l’acı. d’asseurdir; 


‚, pardon ‘qui sonne. 
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ment, m, 3 


Bete, .f. (t. de jeudel’hombre) la böte, 
Betewerben ober madyen; faire la bäte; per- 


: drele coup. Die Bete ziehen; tirer la bete, 


Die beiden Beten geben Mit einander; lesdeux 
betes voat ensemule. 

Bete, se — 

Betel, bie Betelpflanze, das Vetelkr 
le betel. (plante quierolidans le Inden) 

Beten, V. bethen. 

Bethauen, v.a. couvrir, mouiller de ro- 
see. Die beihauten Wicfen; les pres cauverts 
de it R R ; 

Bethbruder, s.m. (t. demepris,) le bigot 
le faux-dövet,. l’hypocrite. — a 

Bethbuch, v. Gebethbuch. 

Bethe, 8. f. ledon; u. ia corvee gratuite. 


virux.) 

Betlefabrt, v.. Wallfahrt. 

Betheiligen, v.a. interesser, fsireentrer 
gp. dans une affaire en sorte qu'il ait part a 
auoces. (P. us.) Bey einer Sache betbeiligt 
ſeyn ;. &treinieresse dans une affaire, 

Bitten, v. n. pxier; s’adresser à Dieu pour 
lui demander des gräces;faire sa priere;dire, 
reoiler sa pridre. Au Gott bethen, prier Hieu. 
Fleiſſig betben ; &tre assidu A prier. Er hat 
bie ganze Nacht hindurch gebethet; il a passe 
toute la nuit Aprier. Ein Vaterunfer, ein 
Unſer Vater bethen; dire un Pater; dire l’orai- 
sondomiicale, einen Rofentranz betben; 
dire son — son rosaire. Vor Tiſche bes 
then; benir table; dire le bönedicite Nach 
Tiſche bethen;. direles gräces. Das Bethen; 
lV’agt.de prier. v. Gebeth. 

Bether, 5. m. bie Betherinn 3 eelui, celle 
qui prie, Er iſt ein eifriger Betherz il fait ses 
‚praeres avecieiveur,. ' N 

Betheuern, v, a, assurer, protester, Er 
betheuerte.bey feiner Ehre; il assura, il pro- 
testa sur son honneur. Fidlich, mit einem 
Eide betheuern; assurer, affirmer, confirmner, 
attesteraveosernent. P. betheuert; assure, 
ee. Die Betheuerung; l’act. d’assurer, et les 
expressions dont on se sert; ce qu’on dit pour 
assurer, pourafhriner une chose ; lä protes- 
tation. 

Bithfahrt, s. f..la procession; la oebré o- 
nie dereligion conduite par des Religieux, 
qui marchenten ordrer&citant des pröäres, 

ai thanrte, v. Zinsgarbe. 

sethglode, 8. f.lacloche qui sonne, qui 
iodique,qui donne le signal pour la priere;ik. 
lepardon. Die Bethglode fdlägt ; voil& le 


Bethhaus, s. zn. la maison de ritre; mai- 
son dans laquelle on s’assunble pour pridr 
Dieu; ü_l’Eglise, f. 

Bethbühner, v.- Zinshühner. 

Bithkammer, 5. f. das Bethkaͤmmerlein, 
Bethzimmer;. l’oratoire,ns, ‚chambre ow petit 
lies dans une maison destinde pour y prier 

1eu, 

Bithlorn, v. Binskorn. | 

Bethören, v. a. &blouir, fasciner, sur- 

P’esprit par qeh. de sp£cieuz; (T.ver: 
Ienden.) ü. tsoinper, s6duire. Er fuchte die: 
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es Mädchen zu bethören; il tächoit de 6- 

uirecetiefille. Sich durch Geſchenke bethös 
ren laffen;se laisser éeblouir, eduire, corrom- 
pre par des presens. P. bethort; &bloui, ie; 
setuit,ite, Bethörend; sEduisant, trompeur. 
DieBetbörungsl’sblouissement,m., la trom- 
perie, la ‚eduction; l’act. de, etc, 

Bettränen, v. beweinen. 

SBerhichamel,s.m.le prie-Dieu,un marche- 

ied, oü l’on s’agenouille peur prier Dieu. 
x Bethſchweſter, s. f. la fausse devore; la 

ote. 

ir bt, s. m. le prie-Diev, 

Birhliunde,s f.l’heure de la priere;l’heure 
destinee pour prier Dieu; it. le service et les 
prieres.qui se fort dans loglise. 

Bẽethtag, ».m.le jour des pritres publiques 
qui se font dans l’eglise ; le jourdesroga- 
tions. ; 

Bethun (fi) , v.rec. vr. se salir de son 
ordure. Hestbas et se dit desenfans. v. uns 
sein madın. | 

Bethwoche, 5. f. la semaine desrogations. 

Betiteln, v.a. intitulerz donner un titre, 
P. etitelt; intitul6, &e. DieBetitelungsl’act. 
@’intituler; it. le titre. 

VBetönen,v.a. eine Sylbe betonen; mit Ton⸗ 
zeichen verſehen; accentuer une syllabe; #. 
eine Syibe betonen, den Zon auf eine Sylbe 
legen ; appuyer sur une syllabe, P. betont; 
accentue, de, etc. 

Betönie,s. f. labetoine. (plante 

Betracht, 5. m. (5. pl.) la oonsideration, 
(v. Betrachtung.) In Betracht: en wonside- 
rationde; en &gardä; vu. In Betracht feis 
ver langen Dienkte, en d à ses longs ser» 
vices. In Betradht (in Anſehung) feincd hos 
ben Alters; vuson grand äge. Wenn Tie die 


langen Dienſte, die er Ihnengeleifter har, in . 


Betracht ziehen; em considerant les longs 
services qu'il vous a rendus. In gewillen 
Betrachtej respectivement. Diefe Säge find 
fn gewiftem Betrachte falſch, anftößig und vers 
"wegen; ces propositions sont respeotiveinent 
fausses, scandaleuses ett&meraires. In als 
tem Betradhte; de tout point; sous tous les 
zapports; A tous ögards, 
Betrachten, v.a. regarder, oontempler;je- 
ter les yeux sur... .(v.anfehen.) MitXufmerts 
famfeit betrachten; considerer, regarder at- 


tentivement. Den Dimmel betrachten; te», 


er, sontempler le ciel, Was betrachten 
ie da? que ee ? Sin Gebäus 
de, ein Gemälde betrachten; oontempler, cen- 
siderer un bätiment, un tableau, On dit fig. 
Die Folgen einer gefährlichen Unternehmung 
betrachten; conteniplerlles suites d’nne en- 
treprise perilleuse. Das Wort Gottes bes 
trachten; mediter la parole de Dieu. Die Per⸗ 
fon betrachtenzavoir egard & la personne;faire 
aoception de personne. Bey fic ſelbſt betrach⸗ 
ten; eonsidereren soi-meme. Sich im Spie⸗ 
gel betrachten; se regarder au miroir. P. bes 
trachtet; regardẽ, de, eıc, 
Betrachter, s.m, le oontemplareur, Die 
Betramhrerinn; Jacontemplatrice. 
Betrachtlich, adj, st adv. eonsiderable; 
qui sstimmportani, de consequeonce, &- 


J 


Betrachtung 


rablement. Eine beträhtlihe Summe; une 
somme consid6rable. Er hat beträchtlich vers 
loren; il aperdu eonsiderablement. 

Betrahtung, 5. f. Ja contemplation, le 
consideration; l’act. de, etc. (Dans cette ac- 
ception le pluriel n'est De enusagc) it. ia 
contemplation;la consid@ration, la reflexion; 
it. la — — de l’esprit 
s’applique à approfondir qq. mat.tre, qui 
röflechtt sur ai it. un derie com nut 
qq. sujet. "Die Betrachtung der Seftirne; la 
contemplation desastres, Eine Gache in Bes 
teachtungyieben; mettre, prendre une chose 
en. consideration; faire entrer une close am 
oousideration;; faire reflexion A gch, Ic 
will ihn nicht in feinen Betrachtungen flörens 
je ne veux pas interrompre ses contempla- 
tions, ses médltations. Retrachtungen Über, 
das Handlungsweſen; oonsiderarions sur le- 
commerce. Die Betrachtung bes Todes; la 
meditation de la mort. Ich fand ibn in tiefen 
— — je le trouvai dans de pre= 
fondes meditations, Philofophifche Betrach⸗ 
tungen ; maeditations philosophiques, Ich 
habe feine moralifchen Betrachtungen gelefen; 
jai luses r&fexions morales. It. v. Betracht. 

Betrag, s.m. (s.pl.) le montant; la somme 
totale; la quatit6. Der Betrag ber Einnah⸗ 
‘me; le montant de la recette. Der ganze Bes 
trag meiner jährlichen Einkünfte beläuft fick 
auf zwentaufend @ulden; mes revenus 
montent à deux mille florins tous lesa 
Babe den Betrag meines Antheils, die Summe, 
die ich für meinen Antheil zu entrichten habe, 
bezahlt; j’ai pay&ına quotit6, 

Betragen, v.n. irr. (avec Fawweil. haben) 
eine gewiſſe Summe ausmachen; monter, se 
monter; faire la somme detant, Dieganze 
Schuld beträgt hundert Thaler; toute la detio 
wonteäcent écus. 

Sich betragen, v.rec.irr. se oonduire , se 
eomporter; (v. aufführen.) it. proo&der. Ex 
weiß fich wohl zu betragen; il sait bien se oon- 
duire, Er hat fich bey dieſer Sache ſchlecht bes 
tragen ou benommen ; il.s'est mal compos6 
dans cette affaire.” In diefer Sache hat er ſich 
alsein Mann von Ehre betragen; encelaile 
procede enhomme d’honneur. Das Betra⸗ 
gen; Jaconduite; la manitre, ia faqon de se 
oonduire; (v. Aufführung.) it. le proeede. v. 
Verfahren, Berfagrungsart. 

Betrauern, v. a. s’attrister, s’aflliger de 
la mortde qn.; &, porter le deuil d'un mert, 
Er betraut feinen Bruber, er trauert 
um feinen Bruder; il porte le deuil de sen 
frere. v. trauern. 

Beträufen, beträufeln, v. a. arroser em 
faisant dögoutter qq. liqueur surune chose, 
Einen Braten-mit zerlalfenem Sped beträus 
ja: flamber un rötis faire degoutter du 
ard fondu surunröti, P. beträufelt; arrose, 
de. Die Beträufung, Beträufelung ; l’act. 

e, etc, 

Betraut, adj. et adv. decönfianee; & qui 
l’on se. confie. (il vieillit) 

Betraute, sm. celui & qui l’on a conhs 


| l’alminidtration, — ou l'extfoution 
t 


d’une ohote imipor 


Sr 
Betreff, in Betreff; & 1’&gard; por ee qui 


arde ; pour oe qui concerne. In Betreff 
(in Anfehung) derVorſchläge, die Sie mahen; 
& l’&gard des propositions que vous faites, 
Betreffen, v. a.irr. attraper; surprendre 
le trouver dans une mauvaise action.(T. 
treten.) Über etwas betroffen werben ; ſich 
über etwas, Über der That betreffen laſſenz &tre 
attrapé, &tre pris sur le fait. On dit aussi, Er 
iflüber der That betroffen worden, und man 
bat den Diebſtahl (das geftohlen-Gut) bey ihm 
gefunden; ilaet€ pris sur lefait, er on l'a 
trouve saisidu vol. Gr war betroffen (ganz 
beftärzt); il &toit tout confus. Das Unglück 
dat mich betroffen; Je malheurest tombe sur 
moi; j’aieu lemalheur. Onditaussi, Er ift 
über diefes Ungläd ſehr betzoffen;; il est fort 
afflıg€ de ce malheur. 

Betreffen, signifie aussi ooncerner, regar- 
der; avoir rtä..; it. toucher; s’agir 
de ; &tre questionde.. Daß betrifft Ihren 
Bortheilscelaconcerne, oela regarde vos in- 
terets. Diefe Sache betrifft mich nicht; oetto 
chose ne me regarde pas. Ich nehme viel Ans 
theil an allem, was ie betrifft oder angehet; 
je prends beauoouf de part ä tout ce qui vous 
touche, Es betrifft Ehre und Leben; il s’agit, 
il Sg rg „ ıl yvade l Honneur et de la 
vie. Was mich betrifft, mid) betreffend; quant 
à ınoi, pouree qui est de moi; pour ce qui 
me regarde, meconcerne; par 

Betreiben, — Vieh au ER EDEN 
mener paitre, faire paitre le betail en qq. 
lieu. Shen Ader mit Shafen — I 
zer paütre les brebis dans un champ. It. Eis 
sie Sache, einen Prozeß betreiben ; poursui- 
vre une affaire, un proo&s; solliciter un pro- 
e:s; (t. deprat.) faire sesdiligences. Er 
Diele nicht weiter betrieben; il n'a plus 
pourmivi cette affaire. Wollen Sie ben Pros 
<eh nicht weiter betreiben?ne voulez-vous pas 
poursuivre le procda? Der Betreiber eines Pros 
æeſſet; le solliciteur d’un proees. DicBetrei⸗ 
bung eines Ortes; l'act. de mener paitre le 
betaildans yy.ireu. Das betreiben, die Bes 
treidung eines Prozeſſes ;-la poursuite d’un 

——— des Klägers; à 1a di- 
igrace du demandeur, 

Betreten, v.a.ir. märcher, mettre le pie 
surgeh. Gin Haus betretens entrer, mettre 
le pieddens une maison, Die Kanzel betres 
ten; monter enchaire. Sagt ibm, 'er folle fi 
nicht mehr auf nieinen Grund und Boden bes 
treten (antreffen) kaffen; dites- ui qu’il ne 
se fasse plus trouver dans mon territoire, 
qu’ıl ne mette plus le pied sur mon terri- 

toire. On di aussi, Ginen Über etwas betre⸗ 
ten; attraper, surprendre qn.; le trouver dans 
une mauvaise action, Betreten fenn;etre sum 
ris, &tonn&, confus, perplexe. Er wargany 
ine nz verlegen;il &toit tout perplexe, 
tout s. Kin betretener Weg; un chemin 
battu, frayé. Die Betretung; l’act. de met- 
tre le pied sur... ;it. l’act, de surprendre qn, 
Im Betretungsfalle den entiprungenen Dieb 
„om nner le &= 

en ats qu’il sort pris. 
Berretenpeit, s.f.lasurprise, ia perplm 


rapport à moi. 
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xité, 1a oonfusion. (p. as.) v. Verlegenheit. 
Betreufen, v. beträufen. 
Betrieb, s. m. (s. pl.) die Betreibungz la 
rsuite; (v. betreiben.) it. l'impulſion⸗-- 
IPineitation, F,linstigation, . &. Antrieb.) 
Ich babe es auf feinenBetrieb gethanz j’ai fait 
cela& soninstigation. 

Betrieben, v. betreiben. _ 

Betriebfam, adj. et adv, acııf, ive; agis-' 
sant, ante; diligent, laborieux, qui travaılle 

uf trouver des moyens de subsister;it. in» 

ustrieux, euse. (v. erwerbfam.) Die Bes 
triebſamkeit; l’activite, £. v. Thaͤtigkeit. 

Betriegen, v..a. irr. (v. triegen.) tromper, 
decevoir; user d’artilicepour induire qn. en 
erreur, ou pour l’attraper, pour le surpren- 
dre; duper, frauder,fourber. Zrauen Sie ihm 
nicht, er wird Sie betriegen; ne vous hiez pas 
& lui, ilvous trompera. Er hat mich um zehn 
Thaler betrogen ; ılm’atrumpe de dix Ecus, 
Im Spiele betriegen;tromper au jeu; tricher, 
Er bat fich in feinen Doffnungen betrogen ges 
funden; ses esperances ont &t€ — Sich 
betrügen, ſich anführen laſſen; se laisser du- 

er. Er bat feine Mits Erben betrogen (vers 

tirzt);ila fraude ses coheritiers, Er betriegt 
die aanze Welt; il ſourbe toutle monde, ei 
betriegen; setromper, errer, s’abuser. Gi 
felbft betriegen, se faire illusion à soi-meme, 
Das Betriegen, v. Betrug. 

Betrieger, s. m, le trompeurz qui trompe; 
le fourbe; it, Pimposteur. Die Betriegerinns 
latrompeuse, 
Betriegerei, s. f. la tromperie, la fourbe- 
rie; l’act. de tromper, ete.; it. l’imposture,f. 
v. Betrug. : 

Betriegetifch, adj. et adv. trompeur, euse 
Tourbe, frauduleux; enclinä la fraude; frau- 
duleusement, Ein betriegerifhher — un 
homme trompeur ; un homme frauduleux, 
v. beträgtic. 

Betrinken, v. a. irr. Jemanden betrinten, 
teunfen machen; enivreryn.; lereudre ivre, 
Sid) betrinken; s’enivrer, se sofiler. Er ift 
betrunfen ; il est ivre, il est sobl. Diejes 
Weib ift ſchon von früh Morgens an betruns 
£en;cette fensme est soülee des le matin. Sich 
ein wenig betrinken, ſich ein Räuſchchen trin⸗ 
fen; se griser. Ein Betrunfener; un homme 
ivre. Die Betrunfenbeit, v. Trunkenheit. 

Betroffen, v. betreffen. 

Berrogen, v. betriegen. 

Betröpfen, beteöpfeln, v. beträufen. 

Berrüben, v.a. affliger, attrister, contris= 
ter; causer de la donlenr. de la peine, du 
ehagrin, delatristesse. Diefe Nachricht bes 
trübt mich; cette nouvelle m’afflige. Er bat 
feine Verwandten durch feine üble Auffüh⸗ 
rung ſehr betrübt, il a bien attriste ses parens 
par sa mauvaiseconduite. Ungcra:!,ene Kins 
der beträiden ihren Bater; les enfans mal nes 
tontrisientleurptre. Ondit en t. do 'ecri- 
ture sainte, Den heiligen @eift betrüben, con- 
trister le Saint-Esprit; retomber dans le pé- 
ehe. Sich betrliben; »’affliger, s’attr#ter. 

Betrübniß, s. f. l'afflietion, f.; deplaisir 
etabattement d’esprit. Bor Betrübniß (vor 
Kummer) flerbin oder vergehen;wmourir d’af- 
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flietion, 

Petrübt, adj. et adv. afflig‘, €e, qiade 
P’affliction; attrist&; contriste; it. afflıgeant; 
qui touche et donne de l’affliction; d&solanıy 
ante; fächeux; funeste,. Gin betrũübtes Herz; 
uncaurafflige. Ich erhielt gejtern eine ehr. 
beträbte (traurige) Radyricht ; i’ai regu hier 
une nourelle bien affligeante, une nouvelle 
d&solante. Der, die Betrübte; l’afdige, l’af- 
figée. Die Betrübten tröften; oonsoler les 
affligés. 

Betrug, s. ara la four- 
Berie, la Fraude. v. Befrügerei.) Ich ents 
deckte den Betrug ; je reconnus la troınperie. 
Ein offenbarerBetrug; une fraude manifeste. 
Der Betiug im Spiele; 1a trioherie, Mit 
Betrug umgeben; üserdefraude,. Ginen Bes 
trug begeben ; faire une foarberie. Der Ve⸗ 
teug der Sinne; T’illusion, f. (v, Tauſchung.) 
Ohne Betrug; sansartifice; de franc jeu. v. 
Trug. 

Betrügen, v. betriegen. 

Betrũglich, adj. et adv. trompeur, euse; 
qui trompe notre attente, notre esp£rance; 
menteur; d&cevant, ante; it. frauduleux, 
frauduleusement, par Traude; it. illusoire. 
(v. verfänglich.) Eine betrüglie Hoffnung; 
une esjwrance trompeuse ; un espoir d&ce- 
vant. Cine betrũgliche Waare; une marehan- 
dise ıroımpeuse. @in betsägliches Geſicht, eis 
nebetrüglihe@efichtöbildung;um visage men- 
teur; une plhıysionoinie menteuse. @in bes 
trüyliher Bankerott; une banqueroute frau- 
dulcuse. &r bat vetrüglicher Weife, auf eine 
betrügliche Art einen Contract geſchloſſen, um 
feine Gläubiger um das Ihrige zu bringen; il a 


contracte fraudırleusement pour tromper sos 


ertanciers. Ein betrügliher Contract, ein 
Schein:Sontrect ; uncontrat illusoite., Die 
RE la ynalire de ce qui est trom- 
eur, fraululeux, illusoire. Die Betrüglichs 
eit unſerer Hoffnungen; l’apparenoe trom- 
peuse de nos esp&rances. i 

Betrunken, v. betrinfen. 

Bett, s.n. lelit; meuble dont on se sert 
pour y ooucher, pour y dormir; poet. la 
eouche. Ein Betshen, Bittlein; un petitllit. 
Gin EleinesBett ohne Umhangezune couchet- 
te. On comprend ordinairement sous.ce nom 
en meuble; savoir, le bois 


de la, le tour de lit, le ciel, lapaillasse,le som- 
mier, len le lit de plumes, le chevet ou 


letrauersin, les la cowerture, etc. Gin 
Bett auffchlagen;dresser, monter, tendre un 
lit. Das Bett machen; faire, acoommoder le 
lit. (v. Feldbett, Dimmelbett, Rolfvett, 2c.) 
Ein einſchläferiges Bettzun Fit pour une per- 
sonne. Lin zweyſceläferigesBett; un lit pour 
deux personnes. Ein elendes, armſeligesBett; 
uograbat. Das Brautbett;z Je lit nuptial, la 
eouche nuptiale. Das Löniglihe Bett; la 
couche royale. 

Das Bett, le lit, se 
pour le ınatelas et le lit de plumes ou l’on 
enuche, et pour les draps etcouvertures qui y 
servent. Fe Unterbert, Deckbett, Federbett, 
2c.) Ein weiches Bert; ua lit mollei. Gin 
ſehr hartes Bett; uo lit bira dur. Sich in das 


ndparticulierement 


Bett 


Bett legen; fih zu Bette legen;zußBette gehen; 
se mettre au lit; se coucher; aller se coucher, 
Ein Kind zu Bette legen oder bringen ; cou- 
cher un enfant; mettre un enfant au lit. Eis 
nen Kranfen zu Bette bringen ; coucher un 
malade, l’aider &semettreau lit. Legt das 
Kind wieder in das Wett; recouchez cet en= 
fant; remettezcet enfantaulüt. Er hat fi 
wieder ins Bett gelegt; er iſt wieber gu Bette 
gegangen; il s’estrecouch£; ilestall€ se re- 


. coucher. Die nähften Verwandten bringen 


die Braut zu Bette; les plus proches parens 
‚couchent la maride.Xu6 dem Bettcaufiteben; 
sortirdu lit ; se lever du lit. Das Bett hüs 
ten; garder lelit; s’aliter; se tentrdans som 
lie & cause de qq. indisposition. Auf demBet- 
teber Ehren erben; mourir au lit d’hon- 
peur, Sie ſind von Tiſch und Bett geſchieden; 
ils sont s&pare&s de corpe. 

Das Bett, lelit, seprend ir her pour 
tout Fieu olul’on se couche. Die Erbeift fein 
Bett; er fhläft auf der bloßen bartın Erbe; 
la terre est son hit; il couche sur ladure. Das 
Bett dieſes Einfiedlers befteht aus zwey Bret⸗ 
tern und einem Bunde Seroh; le lit de cet 
hermite, ce sont deux ais et une bottede 

aille. Ent. dech. Bett sedit quelguefois au 
lieu de Lager; la reposee ; lieu oü les bötes 
fauves se reposent. i 

Onappelle fig. Das Bett , lelit,le canal 
par ob coulewnerivitre. Das Bett ber Dos 
nau iſt ſehr tief; le lit du Danube est fort pro- 

fond. Der Rhein tlitt zuwellen aus feinem 
Bette; le Rlıin sort quelquefois de son lit. 
Das Bett, ber Boden einer Schleufe; le ra- 
dier. Das Bett, der Boden giner Kelter; le 
mai, le fond d’un pressoir. 

Bettbant, s. f. le bois de lis en forme d’an 
banc qu’on peut ouvrir et fermer. 

Bettbardyent, s.m. la futaine ordiaaire. 

Bettbecken, s.m.Bettihüffel; s.f. le bassın 
de cbauıbre; bassin & queue pour la00mmo- 
dir des malades, 

Bettbehängfel, s.n. ie tour de lit; i2. la 
housse; la garniture de litz garniture qui 
courre et entoure unlit; it. le pavillon. v. 
Umyang. - 

Bettboden, s.m. le fond du lit. 

Bettbrit, 2. n. die Bettbreter (zu dem Bos 

den eines Bettes); les.fongailles, F.; les go- 
es, f. 

Settdecke, s. f. la couverture delit. Eine 
geiteppte oder abgenäjete Betttede; une 
courte-pointe. 

Bettel, s.m.le metier qu’on fait de de- 
mänder l’anmöne et l’action de gueu:er; if, 
— mepris.) les guenilles, f.; choses de peu 

e valeur; de la gueuserie. Dem Bettel nach⸗ 
naeh von dem Bettel leben; gueusailler; 

aire merier de gueuser. Er bat fih im Bet⸗ 
tet betreten laffen, und ift deswegen ıns Zucht⸗ 
Haus geführt worden; on letrouva qui gueu- 
sosteton le meya A la maison de correction, 
Was wollen fie mit dieſem Vettel, mit biefen 
&umpen mahen? que voulez-vous faire de 
ces gueiilles, de oette gueuserie ? Iſt das 
der ganze Vettel? esı-ce la tout? ( fanil. ) 

Bettelsarm, adj. et cdu. gueus, cuse, tr&s- 


Bettelbrief 


peuvre, Dieſe Leute find fo bettelarm, daß fle 
bas liebe Rrod nicht Haben; ces gens-lä sont si 
gueux qu’ils n'ont pasde pain. ) 

Bettelbrief,s. m. unelettrede — 
de demander la ite ; it. unelettre, une 

e dans laquelleon demande la charite. 
' ibrod, #.n, lepain des pauvres; is, 

. P’aumöne, f. Er lebt vom Bettelbrode; er 
ift das Bettelbrob; il vit d'aumones. 

Bettelbube, v. Bettellnabe. 

Bettelei, s. f. l'aot. degueuser, demen- 
dier; it. lagueuserie; it./ig. une demande 
importune pour avoir, pour obtenir ch. 
eh. auf die Bettelei, auf das Betteln legen; 
gueusailler ; faire metier de gueuser; gueu- 
sersa vie, Die Bettelei in dieſer Stadt if fehr 


‘groß ; il ya bien de la gueuserie dans cette. 


ville, Fig. Das iſt nur Bettelei, Bettelkram; 
een’est que de la gueuserie; ce ne sont que 
desohoses viles et depeu deprix.. Id) bin 


feiner Betteleien mübe ; je suis las de ses de- 


mandes importunes,. 
Bettelfrau, s. f. v. Bettelmweib. 


Bettelhaft, adj.eta lv. gueux, euse; pau- 


vre, ıniserable; miserableinent; chetif, Ein 

fehr bettelhafter, arte Aufzug; un &quis 
ge fort gueux. Das Eöimmt fehr — 

Guns; cela est bien pauvre; cela sent 
euserie. 


Bıttelberberge, Bettlecherberge, s.f. le ] 


®* 


— le pouillis; méehante auberge oü 
'on ne zegolt que des gueux du de la gueu- 
‘He, 


Bettelhoffart, s. f. v. Bettelſtolz. 

Betteljagb 4. f. la chasse des gueuxz; la 
powrsuite des gueux, pourleschasser d’un 
pays, d’un territoire. 

Bettellind,s.w. un enfant gueusant. 

Bettellnabe, s. m. le gargon mendiant, 
geeusant, qui demande l’aumöne ou qui fait 
im£tier de gueuser. 

SBettelleute, s.m. pl. les mendians; is. Jes 
gueux. v. ——— — 

Bettelmann, s. m. le mendiant; gueux qui 
desnande l’aumöne, — 

Bettelmenfdy, s.n. la gueuse. 

Settelmonch,⸗. m. le religieux mendiant; 
frere quẽteur. % 

Betteln,v.a, ein. (av, Pau. haben) men- 
dier; demander l’aumöne, la charit6; gueu- 
ser, gueusailler; it. ig. supplier, prierins- 
tamment; ravec empressement; ik. 
mendier. (v.erbetteln.) Sein Brod betteln; 
mendier son pain. Bor den Thüren betteln; 
fein Brod vor den Thilren ſuchen z aller men- 
diant deporte en porte, Er hat ſich aufs Bet: 
tein gelegt 5 il s’est mis A gueuser. Gein Le⸗ 
ben mit ein hinbringen; mendier sa vie. 
Gr fönnte etwas arbeiten, aber er gebt herum 
bettein ; il pourroit fairegch., mais il s’= 
muse ı gueusailler. P. gebettelt; mendid, &e, 
Dos Betteln; Vaet. demendier, de gueuser, 
etc. 

Bettels Orden, s. m. l’ordre d®s mendians,. 

Bettelpad, v. Bettelvolt. 

Bettelfad, s. m. la besace. 

SBettelflaat, s.m. 1a parure des gueux; pa- 
rure ehötive et de peu de prix. 


Bettelſtab | 271 


‚Bettelftab, s.m. le bäton des pauvres. On 
dit ig. An den Betteiftabgerathen ; &tre r&- 
dust Alabesace, & la mendicite. 

Bettelftand, s.m. la mendicite, dtatd’une 
extröme indigence oü l’on est r&duit & men- 
dierz it. le corps des mendians. 

Bettelflotz, s. m. l’orgueil des mendianss 
le sot orgueil. v. Bauernftolz. 

Bettelvogt, s.m. l’archer de l’&cnelle; it. le 


. ehasse-coquin; bedeau qui chasse des &glises 


les mendians, v. Kirchendusler. 
Bettelvolk, s.n, les gueux; la gueusaille; 
la ca nailleʒ multitude de gueux, 

Bettelweib, s.n. la mendiante; (v. Bette 
lerinn.) it. la gueuse, 

Betten, v.a. faire lelit. Sich zufammen 
betten ; coucherensemble; coucher avec un 
autre dans le m&me lıt ou dans la mäme 
chamhre. Sie haben ſich von einander gebets 
tet; ilsont fait lit A part. Fig. Eich wohl oder 
übel betten ; se mettre dans un bon ou mau- 
vais etat. Wie man ſich bettet, fo ſchlaͤft manz 
prov.comme on faitsonlit,on secouche. 

Bettflafche, s. fe die Wärmflafhe; le 
chauffe-lit; sorte de boite d’&tain ou de cui- 
vre qui s’ouvre et se ferme par le moyen 
d’une vis, qu’on remplit d’eay bouillante et 
qu’ori met dans un lit pour le chauffer. 

— s. f. la femme qui a sein de faire 
eslits. 

VBettgeräthe, Bettzeug, s.n. lagarnıture 
de lit; le coucher. 

Bettgeſell, Bettgenoß, s.m. le compagnon, 

compagne de lit. 

Betigetelle, s.n. die Bettlabe ; lebois de 
lit; la couche, 

Bettgurt, s.m. bie Bettgurte; les sangles. 
d’un chassis de bois de lit. 

Betthimmel, s. m. le ciel de lit, l’impe£ri« 
ale ou le pavillon d’un lit, 

Bettlammer, s. f. la chumbre A coucherz 
ie. Ta chambre oü l’on garde les lits. 

Bettknopf, s. m.la pomme delit. 

Bettkorb, s. m. le panier qui sert de lit, 

Bettfranz, 5. m. la pente; bande qui pend 
autour du ciel de lit,sur le haut des rideaux. 

Bettliffen, s. n. lecoussin, v. Kiffen. 

Bettlade, s.fı v. Bettgejtelle. 

Bettlägerig, adj. etadv, alit&, &e; reduit à 
garder le lit; gisant dans son lit malade. Er 
ift bettlägerig;; il est r&duit Agarder le lit; il 
est contraint de s’aliter. 

Bettiafen, Betttuh, sn. lelinceuil; le 
drap de lit. | 

Bettler, s,m. le mendiantz qui demande 
Y’auinöne; le gueux. Ein Bettler, der vor 
den Thüren bettelt; un gueux Asa: Eis 
nen zum Bettler machen; réduire qn. A la 
mendicite, Zum Bettler werden; an ben Bet: 
—— gerat henʒ eêtre tduit à la mendicité, & 
la hesaco. 

Bettleriſch, v. bettelbaft. 2 

Bettmeifter, s.m. le garde des lits; ofhcier 
qui asoindes lits. N 

Bettpfanne, 5. f. la bassinoirez bassin 
ayant un couvercle perc& de plusieurs trous 
parlehaut, dans lequel onmet.de la braise 


ou de la cendre chaude pour chauffer un lit. 
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Bettpfühl, s.m. letraversim. v.Pfũhl. 

Betipiffer, Bettfeicher, s.m. le pissenlitz 
enfant qui pisseaulit. 

Bettfad, s.m. lapaillasse; (v. Strohſack.) 
ät. la valise de lit; esp&ce de long sao de cuir 
propreä y mettre son lit dans un veyage, 

Bettiäule, s. f. la solonne d’unlir, | 
Bettſcheißer, s.m. le chie-en-Ik. 

Bertihüffel, s. F. v. Bettbecken. | 

Bettiponde, Bettſtatt, Bettftätte, s.f. v. 
Bettgeſtelle. 

Bettſtange, s_f. Ia tringlo. v. Vorhangs⸗ 


ange. 
Bettſtatt, v. Bettgeſtelle. 

Bettſtelle, s.f. V. ettgeſtelle. 
Bettſtollen, s. m. lepied de lit. 

Bettſtroh, sn. la.paille & mottre dans 


lit. 
Matiſch, s.m. un bois de lit en formed de 
tab!e. v. Bettbank. 
Betttüch, v. Bettiafen. R 
Bettsüberzug, c. m. bie Bettzlige ; Ta taie, 
le ı&t; ‘enveloppe ot en met un lit de 
Jumes, 
Bett:Umhang, Bettvorhang, s.m. le tour 
de lit; (v. Bettbehängfel.) it. le rideau de lit. 
Bettung, s.f. Paot. de faire le lit; it. les 
lits; tousles lits d’un m&nage. (p. us.ets. 
pl.)ie(t de [ortif.) la plate-forme de batterie. 


"vw. Stüdbettung; u. la batterie. (v. Stück⸗ 


= 


wall.) Das Beihüg auf die Bettung führen; 
mwettre ]ecanon en batterie. Die Bettung, 
die Grundſohle eines Krahnes; les racinaux 
tunegrue, " 
Bettwanze, s. f.lapunaise, v. Wanze. 


Bertwätmer, s.m. le chauffe lit; it. la 


bassinoire; le moine, v. Bettpfanne es 


Bettyeug, v. Vettgeraͤthe. 
— s.f. lataie. v. Bett⸗Aberzug et 
Ice... 


Bettzwillich, . m, le coutil, 


Vetündyen, v.a. er&pirzenduire de chaux; 
blanchir, v. tünıhen. 

Betze, v. Pete. 

Bedtel, s. F. le beguing ooiffe detoile qu’on 
met sur la töte des enfans, 

Beuche, deuhen, v. Bauche, bauchen. 

Beuge,sf. la eourbure, lacurrite, la cam- 
brure. (v. Beugung et Biege.) Man muß dies 
fes Holz warm machen, um ihm bie Beuge zu 
geben ;.ıl faut chauffer eebois pour le cam- 


rer. Die Aniebeuge; lejarret. (v. Kniekeb⸗ 


le.) Die Beuge Muskeln, v. Biege⸗Muskeln. 
I. Die Beuge; (t. de tonn.) v. Biegfcheibe. 
Beugen, v. c. plier, courber, flechir. (v. 
biegen.) Sich Über den Rand eines Brunnens 
hin beugen; se pencher sur lebord d’unefon- 
iaine. Die Kniee beugen; flechir les genoux. 
Bor dem Namen Iefus müffen fich alle Kniee 
bengen ; il faut Ir tout genou flechisse au 
nom de Jesus. Ondit ig. Sich vor jemans 
Ken beugen; fléchix devant qn., s’humilier 
evant qn.j Be soumettre. Jedermann beugte 
fi) vor ihm; tont lemonde flehissoit devant 
Ini. Einem Kinde den Nacken beugen; ranger 
un eniant A la raison ; r&duire un enfant & 
auo doeile. Das Recht beugen; prerariquerz 


Beugſam | 


forfaire. Wenn sin Richter das Necht-beugh, 
wider Amt und Pflicht handelt; si un juge 
vientä forfaire, Gr wurde abarfegt, weil er 
t gebeugt hatte; il futdestirue pour 
forfaiture, Gin beftochener Richter, ber das 
Recht beuget; un jugecorrompu quine rend 
pas la justice. Jemanden beugen Cbetrüben)s 
affliger qon. Meint Tochter, wie beugeft du 
mich! ma fille, quetum’affliges! P.aebeugt; 
flEchi, ie, etc. Die Beugung; leoourbement, 
la flesionz {v. Biegung, Sieqe et Bug.) ik. 
le flöchissernent, Die Beugung des Leibesz 
l'inßexion du corps. Diefe Mauer macht eis 
ne Beugung; oette muraille fait un coude, 
(v. aussi Kiniebeugung.) Die Beugung bee 
Stimme; Yinflexion de la voiz; les change 
mens de la voix ; lorsqu’en passe d’un ton & 
un aume, Die Beugung bed Lichtes ; (L. d’op- 
tigae) la diffraction de la lumière. v. Abs 
weidhung. 

Beugſam, v. biegſam. 

Beule, s. f. la bosse; qléevation dans und 
superficie qui devroit #tre plate et unie; it. 
enflure ou élevure qu' zjentde contusion; it. 
latetine ; marque que fait surun oorps dur 
une arme offensive qui®nele pas d’ou= 
tre en outre. Sifbergefchirr, welches voll 
Beulen ift; dela vaisselle d’argent qui est 
pleine debosses, qui est toute bossuee. &is 
ne Siterbeule, Peftbaule, 20.5 un ulcere, bu= 
kon, charbon, ete. Er bat fiheine Beufean - 
der Stirnegefboßen om gefallen ; il s’est fait 
une bossr au front. Die Kugel machte eine 
Beute in ſeinem Rüraffe; fa bulle krrune te- 
une sur sa cuirasse, 

Beulig,adj.et adv, bossn6; For de 'bosses, 

Beusnrudigen, v. a. inquieter; rendre in- 
"quiet; agiter; troubler le repos de qn.; trou- 
bier qn. dans la possession de 4q. bien; (x, 
flören.) it. alarıner, Diefe Nachricht beunrus 
biget mich ; cette nourvelle mr’inquidte.. Gr 
En ep ber Arbeit A — ME 

eyn; ilne vent point qu’en l’inquidte pen- 
dant qu'il.travaille, Saft fie in $rieden und 
beunruhiget fie nicht weiter; haisser-les vivre 
en paix etnelestroublezplus. Durd) Iräus 
me beuntuhiget werden; etre agitE per des 
songes, Das muß Sie nichtheunruhigen; il 
ne faut pas que cela veusalarme, Sid; ber 
untußigen; s’inquieter; se mettreen peing 
s’alarnıer. P. beunruhigt ; inquiet£, &e, etc, 
Die Beunrubigungz l'act. d’inquieter, etc. 
u. l’in nidiade reie: letrouble, vw. Unruhe. 

Be⸗ſirkunden, v. a. produiredestitres, des 
piöces, des documens; prouver, conärmer 
par documens; it. I&galiser. (v. befcheinigen.) 
P. beurkundet; prouve&pardes documens; I&- 
galise, de. Die Beurkundung; l'act. de, etc,; 
la legalisation. , 

Besürlauben, u.a, donner conge; donner 
äqn. la permissien de s’absenter pour qq, 
«eınps ; it. congedier. (v. entlaffen.) Ginen 
Soldaten beurlauben: donnerconge à unsol- 
dat. GSich beytemanden beuslauben; doman- 
der, prendre conge;tdemander, prendre la 
-permaission de se retirer, de s’an aller; it, dire 
adien; ä.yprendxe conge; aller avant que 
W’aveir, salud les personnes à qui l’on doit 


Beurtheifen- 


beaucoupde respect, et prendre leura ordres.- 


Erlauben Sie, Sie werden erlauben, daß ich 
mich beurlaube, permettez, vous me perniet- 
tres de prendre congè, de me retirer. Er geht 
jur Armee ab, und bat ſich fchon bey dem Koͤ⸗ 
nige beurlaubt; il part pour l’arm$e, et ila 
doja * eongé du roi. Beurlaubte Solda⸗ 
ten, Benrlaubte ; des soldats qui ont oongé. 
Gin auf ſechs Monate heurlaubter Soldat; 
an seınestrier. Die Beurlaubung; l’act, de, 
era; it, leconge. v. Urlanb. 

Besurtheilen, v. a. jugerde goh., porter 
ua jugement surgch. Andere nach ſich beurs 
theilen; juger d’autrui par soi-m&me. Er bes 
urtheilet diefe Sache ſchlecht, er beurtheilet 
tiefe Sache verkehrt ; ıl juge mal de certe af- 
faire; ilen raisonne de travors, Ein Bud), 
ein Werf beurtheilen; examiner, oritigner, 
eeasurer un livre, unouvrage; dire sou sen- 
timent d’un ouvrage. ine beurrheilende 
Gedichte; une histoireraisonnee. P. Heurs 
theilt ; juge, ée, etc. Der Beurtheiler; le 
juge, eritiyue, censeur. Die Beurkheilung; 

"act. de juger de qeh. ; it. le jugeinent, le 
nisonnement; it. lacensure, la critique. Die 
Beurthellungstraft;®9le jugeinent; la facult& 
de ’äme qui juge des choses; it, leraisonne- 
raent. 


bestizuz, eto. qu’on prend ou que les soldats 
pillent sur les enneinis; is. la proie; it. (t.de 
bealans.) la couche; longue table remanier 
la päte; it. une ruobe de bois. (v. Kloßbeute.) 
Beute mahen; faire du butia; butiner, Auf 
Beute außgehen ; aller butiner. Dem Feinde 
die Beute wiederabjagen ; regagner le utin 
sürl’ennemi. Gtwas für gute Beute erfiäs 
ren; (t. de nıar.) A&clarer une chose de bonne 
prise. Mein ganzes Vermögen ift den Feinden 
zur Beute geworden; tout mon bien aet& en 
proie aux eanemis. 

Beutel, s.m. la bourse; petit sac servant 
Adivers usages; it.un petitsac d’ouvrage A 
aignille qui s’ouvre et qui se forme avec des 
oordons , et oh l’on ımet ordinairement l’ar- 
geat qu”’on veut potter sur soi; (v. Geldben⸗ 
tel.) :. petit sac detaffetas noir oü l'on en- 
ferme ses chevoux par derriere; (v. Haarbeu⸗ 
tel.) it. le bluteau, le blutoir; esp&ce de sac 
faitd’&tamine qui sertä passer la farine; (v. 
beuteln.) it. les bourses; la peau qui enve- 


ren testioules; (v, Hobenſack.) it.!e sac;- 
pöt 


wi — — ul se forme 
gg. partie du corps aupr&s d'une plaie on 
d an abers; (v. Sack.) ie. Lk fermoir; ae de 
eisen ; (v. Lochbeutel, Stehbeutel.) it. le 
bettotr. (v. Blauel, Schlegel.) Ein lederner 
Bentelz3 une bourse decuir. Ein gewirfter 
Beutel; une bourse detissu. Ein Beutel oder 
Bad von grauem Papier oder Leinwand, Ges 

hi aein zu thun; ein Gewiürzbeutel; un 
une de papier gris ou detoile Ay wettre des 
€picerren, Ein voller, geſpickter Beutel (Gelds 
deutel); unebousse biengarnie. Ein leerer 
SSeutel; une bourse vide; une bourse plate et 
vide d’argent. Enparlant des'payeniens qui 
se font en Turguie, Der Beutel, la bourse, 
se prend powr lasomuıe de «ing sents écus. 


Allem. Frangois T. I, 


Beute, s.f- le butin;l’argent,ies hardes,los | 
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Der Großberr machte ihm ein Geſchenk von 
zehn Beuteln; le Grant-Seign. ur lui fit pre- 
sent dedix bourses, On dit ſig Den Beutel 
ziehen, auftbun; in ben Beutel greifen; Gelb 
aus feinen Beutel nehmen; ouvrir la bouıse; 
miettre la ınain A la bourse; tirer de ’argent 
de sa bourse. Er aube den Beutel nihtgirns 
il n'aime poiat Adebourser, Es ſcheint mir, 
ale wenn ernicht viel Grid im Beutel bättez 
als ob er die Schwindſucht im Beutel hätte; sa 
bourse ıne paroit bien examine=, bien plate, 
Es gehet über meinen Beutel her ; cola’ va & 
mon compte, sur mon des, Sich nach feinem 
Beutel richten; nicht ffehr ausgeben, als man 
einzunehmen hat ; r#gler sa ’*pense sur son 
revenu, Sein Beutel flefet jedermann offen; 
sa bourse est ourerte A tout fe mo::de; il est 
genereuxetliberal. Aus einem Beutel zeh⸗ 
ren; faire bortrse commune; n’avoir qu'une 
hbourse. Aus eines andern Beutel zchren ; 
vivre surla bourse d’antrui. Seinen Beutel 
ſpicken; remplir sa bourse. Einem den Beutel 
fegen; vider la hourse le qn. Aus cines ans 
dern Beutel iſt gut zehren; (prov.) de cuir 
d’autrui large courroe. Den Knopf auf dem 
Beutel haben; (prov.) avoir encore l'oiseau 
en cige. A 

Beutelfaß, ⸗. m. (t. de mar.) le baril & 
bourse. 

Beutelgeld,, s. n. ce que les boulangere. 
paient dans qgs. prorinces aux meüniers 
pour la fourniture des hluteaux, 

Beutelberr, v. Säckelmeiſter. 

Beutelig, adj.etadv, qui fait des poches,, 
de gros faux plis. Dieſer Rod iſt ſehr beute⸗ 
lia; cet habit fatt des voches en plusieurs en— 
droits. Beuteliges Epießglass Erz; (t. de 
mine) mine d’antimoine poreuse, 

Beutelfammer, s. f la bluterie; chambre, 
oü l’on blute la farine. 

Beutelkrabbe, s. f. der Beutelkrebe ; le 
crabe boursier; le boursier. 

RIEINEDER, s.n. le fefboursier ou bour - 


sal, 2 

Beutelmeife, s. f. la mösangede Lithus - 
nie qui fait son nid en forme d’une bourse et; 
le suspend ä une branched’arbre. 

Beuteln, v.a, bluter; pa«serdela farines 
par lebluteau,. Gebeuteltes Mebt; de la fa 
rine blutee. Onditausıi, Den Danf beutel: 
(£lopfen) ; battre le chanvrearec le battoir. 
Sich beutelnz faire despoches. Diefes Kleid 
beutest fi); eet habit fait des poches. Das 
Beuteln; l’act.de, etc. 

Beutelperfide, #. f. Yaperruque 3 bourse.; 

Beutelrage, 5. f. das Beuteltbierz; lerat du- 
Bre&sil; le didelphe; lephilandıe; l’animal &; 
bourse, 

Veutelſchneider, s. m. le aoupenr de, 
beurse ; le filou. Die Beutelfchneiderey ; ia 


. Alouterie, 


Beutelfieb, s. a. le sas Atamiser la farine, 
blut&e. 

Beuteltbier, s.n. v. Beutelsaße. 

Beuteltuch, s. ». !’etamiue,f. 

Beutelwelle, s f.letourme-blutean. 

Beutelmurm, s. m. le boussaire. (sorte de 
vor aqualiqus.) 

® 
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Beutenhadle, s. f. 1a bache ou cogn£e & 
ereuser un tronc darbre pour en faire une 
ruche. 

Beutenheide, s. f. un bois, une ferdt oü 
J’on trouve desabeilles sauvages log@es dans 
des arbres oreux. 

Beutenhonig, $.nı. le miel qui setrouve 
dans les ruches de bois et dans les arbres 
ereux d’une forẽt. 

' Beutenzins, 3. m. le cens qu’on paie du 
miel qu’on gagne des abeilles sauvages dans 
une fort. z 

Beutler, s.m. der Butelmacher, Sädler; 
le boursier; celui qui fait et vend toutes 
sortes debourses. Die Beutlerinn ; la bour- 
sitre, 

Beuytner, s.m. celui qui a soin des abeilles 
sauvages dans une fortt. 

Beveftigen, v. befefligen. 

Bevogten, bevdgtigen, v. a. donner un ıu- 
teur, un ourateur. &ich bevögtigen laflen; 
prendre un tuteur, un curateurz; se mettre 
en tutelle, en curatelle. 

Bevoͤlkern, v.a. supi mettre des gens 
dans un lieu pour Ph iter; 2, remplir un 
lieu d’habitans par la voie de la gé nération. 
Ein undewohntes Lano bevölkern; peopler un 
pays abandonne, Die erften Menichen, wel: 
da Europa und Afrika nad) der Sündfluth bes 
völferten ; les premiers hommes qui peu- 

lerent 1’Europe et 1’Afrique apr&s le d6- 

uge. Wieder, aufs neue bevöltern; repeupler., 
Der Krieg und die Peft hatten dieſes Land ent» 
völkert, man har eine Anzahl Menfchen dahin 
gefandt, um ed wieder zu bepdlfern; la gnerre 
eı la peste avoient depeupl& ce pays-!2, on 
a envoy6 du monde pour lerepeupler. 
bevölkert; peupi'» ee. Ein fehr bevölkertes 
&and; un pays fort peuple. Die Bevolkerung; 
la population; l’acı. de — un pays; it. 
la quantite, le nombre des habitans dans un 
ays. (v. Volksmenge.) Ein in Abfiht ber 
coölferung fehr fruchtbares Land; un pays 


populeux. v. aussi volkreich. Die Wieberbes 
„völferung; le repeuplement. 


Bevollmädtigen, v. a. donner procuration 
ou plein pouvoir; autoriser. Der Bevoll- 
mächtigte; le mandataire; celui qui a un pou- 
voir , qui est charge des pouyoirs ou d’une 
procuration. v. Vollmacht. Die Bevollmaͤch⸗ 
tigte ; Ja proeuratrice, celle qui est chargee 
d’une precuration, Der bevollmäcdtigte Ges 
fandte ; le plenipotentiaire, Ein bevolmäcds 
tigger Minifter; un ministre pl&nipoten- 
tiare. Die Bevollmächtigung; l’act, de don- 
ner plein pouvoir. ; 

Bepör, adv. avant que, avant de. (v. ehe, 
eher.) Ich komme nicht, bevor (ehe) man mid 
reirtje ne viendrai pds avant que l’on m’ap- 
pelle. 

"Bepörmünden, v. bevogten. 

Bevörredhten, v. a. donner des preroga- 

tives à qn. 3 lui aecorder la facult& de faire 
ch. , de jouir de qq. avantage à l’exclusion 
es autres; privilegier. 

Bevörfichen, v. n. irr. &ire sur le point 
d’arriver. Es ſteht mir ein großes Ungluͤck bes 
vor; je suis menacoe d'un grand malheur, Es 


x 


Bett 


ftebt "ihm "ein großes Gluck bevor ; il est Ala 
veille de faire une grande forıune, Die ber 
vorftehenbe Gefahr; le danger immiaent, pi 
menace, Die bevorftehenden Beyrrtage; les 
fees prochaines. Sein bevorftehendes Gluͤck; 
la fortune quil’attend, 

Bevortheilen, v. a. frauder, frustrer an, 
par qq. fraude ; porter pr&judice A go, , lui 
causer qq. perte, P. bevortheiltz fraude,'te, 
Die Bevorthellung; l’act.de, etc. ; it, lo pre- 
‚Judioe qu’on porte& qn. 

Bevoͤrthun, v. zudorthun. 

Bevoͤrworten, v. ausbedingen, vorbehalten. 

Bewachen, v. a. garder. Einen Gefangenen 
bewachen; garder un prisonnier ; prendre 
garde qu’ilnes’evade. DieZruppen, wel: 
che den König bewachen ; les troupes qui gar- 
dent le roı; je veillent & sa conservation en 
prenant garde qu’on ne puisseattenter Asa 
personne, P. bewacht; garde, ee. Die Bewa⸗ 
hung; l’act.de garder, 

Bewachfen, u. n. or. seremplir, se couvrir ' 
d’herbes, depoils, demousse, etc, Gin mit 
Dornen bewachſener Adler; un champ au- 
vertd’&pines, It. v. a. i. oouvrir de.. en 
croissant. (p. us.) 

Bewaffnen, v.a. armer, fourir d’armes; 
it. revätir d’armesdefensives ; it, fig. garnir 
une chose d’une autre qui y ajoute de la 
force, Aus diefem Zeughauſe kann man fünfe 
zig taufend Dann bewaffinen; il ya dans cet 
arsenal de quoi armer einquante mille hom- 
mes. Er war vom Kopf bis zu ben Füßen bes 
waffnet; il &toitarmd de — en cap. Einen 
Magnet bewaffnen 3; armer une pierre d’at- 
mant. ’ Sich bewaffnen 5 s’armer; se munir 
d’armes. ‚Fig. Eid) mit Geduld bewaffnen; 
s’armerde patience. Die Bewaffnung; lar- 
mement; , it. l’armure d’un aimant. 

Bewahren, v. a. garder, conserver; it. pré- 
server; garantir. (v. verwahren.) Gott bes 
wahre euh vor Schaden! Dien vous garde de 
mal ! Gott bewahre mich davor ! Dieu men 

reserve ! Gott bewahre! à Dieu ne plaise! 
Etwa: vor ber Fäulniß vewahren; consertef 
une chose contre la pourriture, Sich vor der 
Kälte bewahren (verwahren) ; se pr&server 
se garantir du froid. Ein Geheimniß bewab⸗ 
ten; garder un secret. P, bewahrt; gard&, ée, 
etc. Der Bewahrer, v. Siegelbewahrer. Die 
Bewahrung; l’act. de garder;laconservation. 
v. Aufbewahrung. 

Bewähren, o.a, verifier, constater, averer, 
rouver; faire voir laverit& d’une chose; it. 
prouver. (v. prüfen.) Die Zeit wirb das, 

was ich Ihnen gefagt habe,'bewähren; le temps 
verifierace que je vousai djt. Durch Zeugen 
bewähren ; verilier part&moins. Eidlich bes 
währen; conhrmer par serment, Gin Wwiwährs 
tes Mittel; un rem!de $prouve. Ein Mann 
von bewährter Treue, cin bewährter Wann; 
un homme d’une ſidélité &prouvee, @in bes 


- währter $reund; un ami & toute Epreuve. 


Bewäahrte Zeugniffe; t@moignages indubita- 
bles, dignes de foi. Die Bewährung; la veri- 
fcation. 
Bewahrheiten, v. bewähren. : 
Bewährtheit, s.f. la qualité de ce quiest 


Bewald 
vrai, veritable uvé, authentique. Y. 
Eatheit ———— ar 


Bewaldrehten, p.a. (i.derharp.) das ge: 

— Polz — ‚ aue oem al 

; degrossir, &juarrirle bois. Die 
Bewaldrehtung; lact. de, etc, 

Bewallen, v.a, Lt. — den Hopfen be⸗ 
wallen; ebausser,, reohausser le houblon; 
€leverlaterreau pied du houblon. Die Bes 
wallung; l’act.de,ete, _ 

Bewandert, adj. etado, verst, &e; exp£ri- 
mente, exerce, GEriftinder Mathematik bes 
wandert Cerfahren, geübt); ilest verse dans 
les mathematiques. 

Pewandt,adj.et adv. [v. beichaffen.) Ben 
fo bavanoten Umftänden; la chose &tant ainsi. 
V. 


lacondition, la situation d’une ohose, (v. 
Beſchaffenheit.) Es hat damit eine ganz an⸗ 
dere Bewandtniß; la chose est tout autrement. 
BWas es au mit dieſer Sache für eine Bes 
wandtniß Haben ma quoiquꝰil en soit de cette 
faire. Bey ſolcher Bemandtnißder Sachen; 
la chove étaut aigt. 

Bewäffern, v. a, arroser , mpuiller; v. 


em. 

Berntabar, adj.etadv. mobile, qui peut 
&remu. Ein bewegbarer Körper; un corps 
mobile, v. aussi beweglich. 

Bewẽegen, o. areg. mouvoir, remuet; faire 
ebanger de place ; it. mettreen mouvement 
ou en KCtion; agitet ; it. fig. &mouvoir, tou- 
eber. Hundert Menfchen find nicht im Stans 
de, diefen Stein zu beivegen (von der Stelle gu 
bringen) ; cent hommes ne sauroient mon- 
voirceti® pierre; ne sautoient mouvoir cette 
pierre de sa place. Die Feder, das Triebwerk, 
weiches Die ganze Maſchine bewegt (in Beides 
gung feßt); le ressort qui meut, qui fait 
monvoir cette machine, Er Eonnte die Fin» 
ge nicht beivegen 5 iltie pouroit remuer ses 

igis. Der Wind bewegte kaum bie Blätter 
ver Bäume; le vent agitoit à peine les 
feuilles desarbres, Gich beidegen; se mou- 
vor, se remuer. Ein Körper, ber fich in ges 
rüber Linie bervegt, fortbewegtz un oorps qui 
semeut en ligne droite, Er iſt fo müde, baß 
er ſich weder regen noch bewegen kann; il estsi 
las qu'il ne peut se remuer. &id leicht beides 
gen; evoir l!’aisance et la facult du moures 
ment; jouer. Diefer Knochen bewegt fi) nicht 
vehörig in der Pfannes oet os ne joue pas 
eomme il faut 

de Kraft; ia force, la puissance mouvante. 
„Diefer Anblir dat ihn zum Mitleiden bes 
Wwegt; cet aspeot]’a &mu, l’a touch Ala 
passion. v. aussi Bewegung, 
Bewigen, v.a. res. et ir. (ich bewege, du 
beneaft, er bewegt, wie bewegen, TC. ich dewog. 
ich betodge. ich Habe, Hatte bewogen. Bewege 
om beiveg! Beweget on bewegt!) mouvoir; ex- 
eitkr; donner E64 impulsionz faire agir; por- 
ver ‚ determiner, persuader à faire 
3 i#. &mouvoir,toucher, Nur Verzweifs 
lung und Wuth konnten ihn bewegen, dieſes 
Berbreih.n zu begehen; iln’yaque le deses- 
geiz et la tage qui aient pu le monvoiz à 


0oM- 


beivenden. , 
Bewandtniß, s.f. lasirconstange, Iꝰetat, m. 


ns l’emboiture. Die beides 


Beweg 275 


oommettre ee crime. Was mid bazu bewogen 


- bat, ihm zu verzeihen, ift, 20.3 ce quim’a en- 


gage A lui pardonner, o’est, etc, Das Feuev 
der Breundfchaft erwärmt das Herz, ofme es 
gu verzehren, und bewegt es, ohne es zu beun⸗ 
ruhigen ; le feu de l'amiti &chauffe le cwue 
sans le consumer, et leremue sans le trou= 
bler. Ich Eonnte ihn nicht bewegen, nicht übers 
reden, dahin zu gehen ; je ne pouvois pas le 
d’yaller. Ich weiß nicht, was ihn 
erwogen hat, dieſes zuthun ; jene sais pas oo 
qui l’adetermine à faire cela. Zum Mitleis 
den bewegen; "&mouvoiräla compassien. Laſ⸗ 
Ten Sie fih zum Mitleiden bewegen ; laissez- 
voustoucherä la pitie. Zum Aufruhr beives 
en; Emouvoir à s&dition. Jemanden zum 
orn beivegen; exciter, irriter, allumer la co- 
lerede qn. Ondit, Himmel und Erbe bewe⸗ 
gen; remuer oiel et terre; faire agir toute® 
sortesde tessoris; employer toutes sortes de 
moyens, 
Bewiggrumd, v. Bermegungsarund. 
Beweglich, adj. et adv. mobile; qui se 
meut ou peut &tre mu ; it. mobilier, ®re; ik. 
fie. ouchant, ante; quitouchele caur. Ein 
beiveglicher Körper; un corps mobile; un mo« 
bile. Wenn ein beweglicher Körper in Bewe⸗ 
gung iſt, fo bewegter ich fo lange fort, bis ein 
anderer Körper ihn aufhält; un mobile, 
quand il est enmouvement, se meut tou- 
jours jusqu’& ce qu’il rencontre un autre 
corps qpil’arräte. Certaines fetes de l’annee 
sont appelees —— Feſte, fätes mobiles, 
parceque le jour de leur celebration os 


‚tous les ans, Bewigliie Güter; effets mobi- 


liers; biens meubles; meubles qui peuvent 

se transporter; lemobilier. Erbe der bewegs 

lichen Güter; heritiermobilier, Eine bewege 

liche Rede; undiseours touchant. Er fagte 

und bas aufeine fo bewegliche Art, daßzc.; ik 

nous dit cela d’une manitre si touchante 
ue, ett, 

Beweglichkeit, 5. f. Iamobilite; faeilité & 
&tremu; ü.lavolubilite, Die Beweglichkeit. 
des Queckſilbers; la mobilit€ du miercure. 
Die Berveglichkeit der Räder einer Maſchine; 
la volubilit# des roues d’une machine. Die 
Beweglichkeit der Zunge; "die Zertigleit gew 

chwinde und viel zu reden; la volubilite de, 
gue. 

Bewignerve, 3. m. Ct. Manat.) le moteur; 
le nerf moteur. Die Bewegnerven ber Augen/ 


' les moteurs des yeux. 


Bewegung, 5. f. lemonrement; it. l'agi- 
tation; F it. l’&motion;f. it. l’exercicd; m, 
le mouvement, travail pour exercer le corps, 
Eine langfame, eine jhnelle Bewegung ; ur 
mouvement lent; un mouvement rapide. . 
Die Befege der Bervegung ; les lois du mou- 
vement. In Bemeaung fegen ; mettre en 
mourement. Jl se dit aussi des diverschan- 
gemens de postes, des marches et contre-mar« 
shes d’une armee ; it. des differentes impul- 
sions de !’dms. Die feindliche Armee macht 
allerhand Bewegungen; l’armee ennemie fait 
divers mouremens. Das bat er nicht aus eis 
la gethan; ıl n’a pas fait cela 

e son propre mouvement. Man ift nicht im» 
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mer Meiſter von ben erſten Bewegungen des 


Rorns; on n’est pas toujours maitre des pre. 
miers mouremens de coltre. Die Bewegung 
des Meeres; l’agitation de lamer. Die Bes 
wequng bes Gemüthes, die Gemüthsbewe⸗ 
gung; l'agitation d’esprit. Man bemerkte eis 
ne Bewegung auf feinem Geſichte; on vit de 
l’&motion sur son visage. Das Volk ift in 
Bewegung ; il ya de l'tmotion dans le peu- 
ple ; ılyadans le peuplede la disposition à 
sesoulever. Er gebt fpazieren, er fpielt Ball, 
um fich Bewegung zu :nachen ; ilse promtne, 
il joue & la paume, pour faire de l’exerajce. 
Ondit aussi, Ic will ihn ſchon in Bewegung 
erbaltenz jeluidonnerai bien del’exercice. 
Ermacht zu viel Bewegungen; il fait trop de 

estes; ilesttrop grand gestioulateur. ine 
Sad wieber in Beivegung bringen; remettre 
une ohose, uneaffaire em question, sur le 


wapis. 

Bewigungsfähigkeit, s. f. la force, 1a fa- 
eult€ de se mouveir; la mobilit@ ; la puis- 
sance de mouvoir. v. Beivegungstraft. 

Bewigungsgrund, Beweggrund, 5. m. le 
motif, oe qin meut et porte A faire qeh. 

Bewegungskraft, s.f. laforoe, la facult6 
de se mouvoir; it, la force, la faoulté, la ver- 
tu motrice; la force mouvante; it, (t. de me- 
can.) la puissance mouvante. 

Bewtgungsfpiel, s.n. le jeu d’exercice. 

Bewigungskunit, Bewegungslehre, Bewe⸗ 
gunge wiſenſchatt 2. f. la Mécanique; la sci- 
enoe des lois du mouvement. 

Bewegungs irkel, s. m. E. d’astron.) le dé- 
férent d’une planete. 

BerotgeUrfache, s. f. Bewegungsgrund. 

Bewehren, v.a. wehrhaft machen ; armer. 
(v. bewaffnen.) Einen mit bewehrter Hand 
anfallen ; attaquer qu. & main armée. Die 
Bewehrung; l’armement, =. l’act. de, etc. 

Beweiben, v. a. marier; donner une 
femme. Er iſt beweibt; ilest maris. Sid 
beweiben; se marier; prendre, &pouser une 
femme. 

Beweinen, o. a. pleurer. Geinen Vater, 
den Tod feines Vaters beweinen; pleurer son 
pe pleurer la mort de son ptre. Den Bers 

uft eines Freundes beweinen; pleurer la 
ed’unami. Jederm ınn beiweinet ihn, er 
wird von jedermann beweinet; tout lemonde 
lui donne des larmes. Das Elend der Mens 
chen beweinen; deplorer la mistrehumaine. 
, beweint; pleure, ée. Ondit familierement, 
Sich beiveinen, fih in Wein betrinlen ; s’en- 
ivrerde vin, 

Beweinenswirth, beweinenswürbdig, adj.et 
ado. deplorable, Es merite d’etre deplore; 
deplorablement, d’une manitre deplorable. 

Beweis, s.m. la preuve; ce qui etablit la 
verit d’un.- proposition, d’un fait; it. la 
demonstration; if. let&moignsge; preuve ou 
zarque de gch. (v. Zeichen.) Ein überzeus 
"sender Beweis; une preuve convaincante, 

Gehrifttiche Beweife; preures litterales, par 
&orit. Beweiſe von feiner Geſchicklichkeit, von 
feiner Zapferkeit geben ; donner des preuves 
de sa oapucit€, de son oourage; en donner 


des marques, des temoignages. Ondit ent, 


1 


‚bloßen Hoͤflichkeiten bewenden; il se 


Beweifen 


deprat. Beweis führen ; faire preuve. Zum 
Beweis gelaffen werden; &tre admis & faire 
ses preuves, Den Beweis verfäumen; eire en 
demeure & faire preuve, @in balber Beweis; 


une semi-preuve, demi-preurve; unepreuve, 


judieiaire qui n’est pas suffisante pour l- 
internen Soden dü fait dont —— 
mais dont on tire de puissans indices. Er 
hat mir Beweiſe ſeiner uneigung gegeben ; il 
m’a donne des té moignages de son affection. 
Ein mathematifher Beweis; une demonstra- 
tion math&matigue. Gr gibt ihm taͤglich bie 
größten Beweiſe ber Sreundfchaft; il Ini fait, 
ıl lui donne tous lesjours les plus grandes 
demonstrations d’amitie. Die Beweisartis 
kel, Beweisſtücke; les pidees justikicatives, 
Der Beweisführer; eelui qui fait preuve, 
Der Beweisgrund; la raison 3 preuve par 
— 'argument,m. Das Beweis⸗ 
mittel; le moyen. Die Beweisichriff; le me- 
moire dans lequel on fait la deduction de 
ses raisous. Die Beweisftüde in einem Pros 
äeffe; les pidces; les piöagg probantes, 
Beweilen,v.a irr.prouver;faire oonnoitre la 
verit€ degch, par unraisgnnement convain- 
cant, per un tEmoignage inoontestable et par 
des pieces justificatives; d&montrer, ar&rer; 
üt.montrer. Einen Sag beweifen; prouver,ds- 
montrer une proposition. Das Verbrechen ift 
hinlänglich bewieien worden 3 le orime a été 


‚prouve suflisamment, Eine bewiefene Sache, 


eine bewiefene That; une chose averee, un 
faitavere. Klar, deutlich, unmwiderleglidy, auf 
eine unumflößliche Art beweifen ; deᷣmontrer 
elairement, nettement, invinciblement, 
d’une manitre iovineible, Ich habe ihm bes 
wielen, baß fein Sag falſch iſt; je lui ai mon- 
tr& que sa proposition est fausse. einen 
Wei beweifen; faire preuvede noblesse; faire 
ses preuves. Ondit, Das beweifet für mich; 
cela fait pour moi. Geine Geſchiclichkeit bes 
weifen (zeigen, ſehen laffen) ; faire voir som 
adresse, son habilete, Er hat mir viel Hof⸗ 
lichkeit bewwiefen (erwieſen) ; il m’a fait bien 
des politesses. Die Beweifung, v. Beweis. 

Beweitlih, adj.etadv. deimontrable. v. 
erweislid). 

Beweiffen, v.a. blanchir ; rendre blans; 
enduire de chaux ou de qq. couleur blanche, 
v. weiffen. 

Bewenden, v.n. or. Iln’y aquel’infinjtif 
avec le verbe laſſen, et le parlicipe beivandt 
soient en usage, ch kann es nicht Dabep 
wenden laflen ; je ne saurois y acquiescer, 
Wir wollen es bey dem, was gefagt ift, bewen⸗ 
benlaffen; nous nous en remettrons oe qui 
estdejä dit. Ich laſe es ben Ihrem Urtheile 
bewenben ; ich laſſe mir Ihr Uctheil gefallen; 
je defere & votre jugement. Gr wird es dabey 
nicht beiwenden laflen ; il ne s’eu tiendra 
IA; ilo’en demeurera pas là. Er ließ es * 
uisit 

de simples cirilites. dit substamtice= 
ment, Daben mag es fein Bewenden haben ; om 
peut s’en tenir l&; on en peut rester lä dans 
oette affaire. v. aussi bewandt. 

Bewerb, s.m. v. Bewerrung et Erwerb. 

ben (fi um etwas), v.rec. ir. Te. 


Bewerber 


ehercher, tächer d’obtenir, poursuivre, sol« 
liciter, briguer, ambitionner gch. Sich um 
einen Dienft bewerben; rechercher, poursui- 
vre un emploi, Sich um ein Mädchen beivers 
ben ; rechercher une fille; faire la recherche 
@’une hille; poursuivre uhe fillo en mariage. 
Gr bat Ah um die Ereundfeaft dieſes Wannes 
beworben; ıl a recheroh& l’amiti& de cet 
homune. Sich eifrig um jemandes Bunft bes 
werben; briguer la faveur, les bonnes gräces 
deqn. Sich um die erften Stellen bewerben; 
ambitionner les premitres places. @iner, 
ber fich um etwas bewirbt, dev Bewerber ; le 
rsuivant ; celuiqui brigue pour obtenir 
geh. Es ſfind ihrer drei, die ſich um dieſe Bes 
bienung bewerven; ils sont trois poursuivans 
ut demandent cette charge, Die Beivers 
ung; larecherche; l’acı. de reehereher une 
chose, etc.; la poursuile, Rad, zwenjähriger 
Bewerbung hat er diefen Dienft endi:ch erhals 
ten; ila enfin obtenucette charge, apr&s deux 
ans de pourzuite, i 
Bewerber, s. m. le poursuivant. Y. bewers 


NR. 

Bewerfen, v. a. gr. couyrir en jetant con- 
tre ou dessus; it. (8. demag.) ravaler, cr&pir; 
enduire, couvrirde plätre et de mortier. Die 
ganze Thür war mit Koth beworfen ; toute la 


porte &toit coureste de boue. Gine Mauer: 


bewerfen; ravaler, cr&pir un murz metire un 
pi sur une muraille, donner un crepi & 
une wuraille. ine alte Mauer neu bewer⸗ 
en; tenformer, reerepir un vieux murʒ; ren- 
wire un vieuxmur, une vieille muraille 
Auncer&pi. Das Bewerfen, bie — 
Yact. de, ete. Das Bewerfen einer Mauer; le 
raralement d’un mur; la erépissure; l’act. 
de, eto. v. Bewurf ei * 
Sewerkgeld, s. n. ledroit de maiĩtrise ; ce 
qu’un maitre nouvellement requ dans qq. 
de metier est oblig€ de payer à ses con- 
frtres pour la permission d’etaler son ou- 


Eewerkſtelligen, v.a. effectuer, ex&cuter, 
rtaliser; mettre en effet, en execution, Senn 
Sie dieſes bewerkſtelligen (bewirken) Eönnen, 
ſo werden Sie ihm einen großen Dienſt lei⸗ 
ſtea; siyous pouvezeffectuer eela, vous lui 
rendrez un grand service. Das ift ſchwer zu 
bewerkſtelligen (auszuführen); oela est dlifh- 
ale&executer. Die Bewerkftelligung; l'oxo- 
eution, f.lardalisation. 

Bewideln, v. a, eutortiller, oouvrir de 

. entortillant; l’envelopper tout autour, 
ea tortillant. Die Bewidelung; l’entortille- 
ment, rs. l’act. de, ete. 

Bamlligen,v.a. accorder; oelroyerz con⸗ 
eeder, Ich bewillige ihm alles, was er vers 
langt, jelui accorde tout ce qu’il demande, 
Die Staaten bewilligtin eine Gelderhebung 


von fo nit Millionen ; les Etats oetroyerent . 


unelerde de tant de millions, Der König 

bat biefer Stadt große Privilegien bewilligetz 

le roi a cunetd£ de grands priviltges Arctte 

ville. Die Bewilligung; Vact. d’sceorder; it. 

locteoi, m, la ooucessioa, Der Bemwilligunges 

yrief; les hettresd’octroi. v. Freiheitsbrief. 
Srmwillfommen, v. a, vomplimenter, ac- 

\ 
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oueillir; recevoir qn. qui vient à nous en le 
complimentant. Die Bewillkommung; l’ao- 
cueil, ». lu réoe ption qu’on fait à qu. en le 
complimentant, 

$Bewimmern, o,a. lamenter, déplorer, re- 
gretter avec plaintes et g&missemens. Geis 
nen Verluſt bewimmern ; lamenter sa perte, 

.us.) 

Bewindem, v.a. irr. entortiller; lier tout 
autour. (v. umwinden.) P. bewunden; entor- 
tille, de. Die Bewindung; l’dntortillement, 
m, l’act.de, ete. 

Bewindhaber, s. m. le direoteur d’une 
eompagnie de commerce en Hollande. 

Bewindfel,s.n. (t.de mar.) laliüre; plu- 
sieurs tours de corde qui assemblent deux 

es. 

Bewirken, v. a, effectuer; it. causer. Wenn 
Sie diefes bewirken (bewerkftelligen) fünnen, 
fo werden Sie ihm einen großen Dienft leiftens 
si vous pouvez effectuer oela, vous lui ren- 
drez un grand service. Das bat feinen Tod 
bewirfet (verurfachet) ; celaa cause sa mort.. 
Diefe Arzenei hat zwei Stublgänge bewirkt; 
cette médecine aprovoque deux selles. Die 
Bewirkung; l’act. de, etc. ; 

Bewirtden, v.a. traiter, regaler. Man 
wird in diefem Bafthaujegut bewirtket ; on 
est fort bien dans eette auberge; on y 
est bien log&, bien trait&, bienservi. Er 
hat uns gut bewirthet; il nousa fait bonne 
chtre, Er hat uns herrlich bewirthet; il nous 
a régalés splendidement. Die Bewirthund; 
le traitement; l’act. de, ete.; it. leregal, le 
repas qu’on donne & an. Der Baushofmeifter 


des Fürften erhielt den Auftrag zu der Bewirs 


thung der Abgeordneten; le maitre-d’hötel du 
rince fut charge du traitement des dé putés. 


Bewirtbfchaften, v. a. wirthſchaftlich bea 


handeln, benugen; adıninisırer, tralter &co= 


nomijuement 3 userde ych, selon les rögles 
d’&conomie. (p. us.) 

Bewitthumen, v. a. douer; assigner un- 
douaire. Seine Gemahlinn war mit dieſem 
Gute bewittbumet ; son epouse &toit douéo 
de cette terre. Die Bewitthumung; l’act. de, 
etc. . 

Bewogen, v. beivegen, v. 4. irr. 

Beiwohnbar, adj. et adv. habitable, logea- 
ble. v. wohnbar er unbewohnbar. 

Bewobnen, v.a, habiterz faire sa demeure, 
faire son sejour en qq, lieu. Die Böker, wels 
he diefes Land bewohnen; les peuples qui ha- 
bitent ce pays-la, Einen Pula ‚ein Haus 
bewohnen; habiter un palais, une maison. P. 
bewohnt; habite, de. Der Bewohner, die Bes 
wosnerinn; l’habitant; celui vu oeile qui fait 
sa demeure en gg. lieu, Die Bewohnung; 
l’aot. d’habiter une maison etc. 

Bewölken, v. a. couvıirdennages. P. bes 
wöikt; couvert de nuages. Ondufig. Ein 
trliber Sram bewolkt fein Auge; uu noir clıa- 
grin trouble ses yeux. 

Beworfen, v. bewerfen. 

Bewundern, v. a. admirer. Ich bervundere 
mehr inre Klugheit, als ihre Grftalts j’a unire 
plus sa sagesse ;jue sa beaut&, P. bewundert; 
admire,&e, Der Bewunderer; l’adwirateus 


\ 


978 Bewurf 


Er iſt ein 'großer Bewunberer bes, Alter 
thums; c'est ungrand admirateur de l’anti- 
quité. Sieiileinegroße Bewundrerinn alles 
deffen , was nıu iſt; elleest grande admira- 
iricede tout Ce qui est nouveau,. Er iſt einer 
von Ihren Bewunderern; ilest de vos admi- 
zatıurs, Bewunderswerth, bewundernswür⸗ 
dig; admirable, admirablement, Die Bewun⸗ 
derung ; ladmiration; . l’act, d’admirer et 

'objet d’admiretion, Er ift die Bewundes 
eung der ganzen Welt; il s’esı artire l’admi« 
zation de tout le monde; il est objet de l'ad- 
Wiration de tout lemonde, 

Bervurf, s. m. (pl, die Bewlirfe) (einer 
Maucr mit Mörtel) lecr&pi, ’enduit qui se 
fait sur une muraille avec dumortier. Der 
Bewurf einer alten Mauer, wenn man fie 
aufs. neue bewirfe; le reuformis. 

Bewußt, adj.et adv. ee qu’on sait; cedont 
on se souvient, Es iſt mit nichts davon bes 
wußt; jen’ensais rien ; celam’est ingonnü, 
Ich bin mir der Sache noch gar wohl bewußt: je 
me sonviens très-ien de oela. Ich bin mir 
feiner Schuld, keines Verbrechens bevußt; je 
ne me sens point coupable; je n'ai rien à me 
reprocher. Davon iſt mir nichts bewußt; rien 
de oela m’est parvenu à ma connaissance ; je 
n’en suis nullement instruit. Er ift fich ſei⸗ 
ner ſelbſt nicht. mehr b. wußt; ila perdu taute 
vonnoissance; 1! n’a plus de ventunent ni de 
eonnoissance, Das Bewußtſeyn; (s. u.) 1a 
eonnoissince; l’exercioe de la f.ıculi® de 
Y’üme par laquelle elle cönnoit et Jdistingue. 
les objets. Er hat alles Bewuftfenn, alle "cs 
finnunge£raft verloren; ex liegt ohne Empfin⸗ 
dung und Bewußtſeyn; ila perdu taute oon- 
poissance ; il n’a plus de sentiment ni de 
eonnoissance, Laß dir dein eigen Bewußt⸗ 
feyn (Gewiſſen) fagen, ob Id) wahr rede; que 
ta propre oouscience te dise, sijedis vrai. 

Ben,prep. quiregit le datif et qui sertä de= 
terminer le lieu ou Petat lequel, se frouve 
ame chose, ou le temps — lachose se fait; 
"chez; auprdade; pres.de.. au, dans, avec, 
parg parmi, eu, ä,.de, sous, sur, Bey einem 
wohnen; loger chez T Ben bem Feuer ſitzen; 
&tre aupresdufeu, Ben dem Thore, bey ber. 
Thure; presdelaporte. Ben bem Derausges 
ir aus der Kirche; au sartir de 1’#glise. Man. 

ndet diefes ben den alten Schriftflellern; eela 
se trouve dans. les anoions auteurs, &ines, 
bey dem andern; l’unavecl’autre. Ihr habt 
allezeit Arme bey euch; vous aveztoujoursdeg 
pauvres avec vous, Bey der Band nehmen: 
rendre par la main, Bey guter Geſundheit 
fon 3 &tre en honne santé. Bey den jungen 
uten; parmi les jeunes gens. Bey hellem, 
Tage; en plein jour. Ben Pofe leben; vivre 
à la oour. Bey Licht leſen; lire A lachandelle, 
Bey ber Hand ſeyn; Atre Alamain; &treä 
port&e; n’ötre pas loin. Jemanden bey einer 
Sache , bey.einem Gefdyäfte ben ber Hand haz 
ben; avoir ꝗn. enmain pquruneaffaire. Bey 


Gott ift alles möglich; tour est possible & 
Dieu, Ben Paaren (paarweife) gehen ; mar« 
eher deux à deux. GEs flieht bey Ihnen; cela 


depend de vous, By Lebensſtrafe; squs 
prine de fnort, Ben fih habeng Argir sur goi, 


Beyhehalten 


Ich habe kein Geld bey mir; jen’ai pointd’am 
gent sur moi. Bey Leibe nicht, point du touts 
en auoune manidre. Beyfit (beygutem Vers 
ftande) feyn; Etre dans son bon sens. Gr war 
bis zu dem leäten Augenblicke feines Lebens 
bey ſich; il a eu 6onnoissance jusqu'au der- 
nier moment de savie, Bey Lebzriten meis 
nes Vaters; du vivant de mon pt’e. J 
möchte ihn bey meinem Leben noch verforgt fes 
ben; jesouhaiterois de le vaır plac&demoa 
vivant, Bey Menſchen Gedenken ıft es nicht 
fo kalt gewefen ; de memoire d’homme iln’a 
pas fait si froid, Bey fedhgig Jahre alt; Age 
e pres de seizaute ans. underten 
we e) verfgufen ; vendre au cent. 
ey Leben bleiben; demeur. zeu vie. Bey gu⸗ 
ter Gefundheit ; en bonne wie. Be Züge; 
de jour, Bey Racht; de nuiı. Bey der gegen⸗ 
wärtigen Hige;. par le chaud quil fait, Ben 
meiner Txeu; par ma foi. Bey Etre und Ges 
wiſſen; sur mon bogneuP et conscience. 
Wohl ven Leibe feyn; etxe en.bonne santé; 
avoir de l’embonpoint. Bey Kräften ſeyn; 
&tre forter vigoureux. Ich bin nicht bey Gel⸗ 
be; je me trouve sans axgent. Ber Brode ſeyxnʒ 
avoirdupain; avoir de qoi subsister. Wit 
wollen das bey Seite laſſern; nous latsseruns 
passer cela, Bey Sciie lege; imeltre a part. 
Beym Spiele; au zeu, Bıynı Trunke; dans 
la dbauche, Bey «inander; ensemble. 
Beybehacten, v. a. irr. gar.ter, conserver. 
Gr vedielt jein erntchu tee Wılın buy ilgam 
da sagrarird. Gute Gewohnheilen muß man 
beybebalten, muß man nicht abfchafien; si faut 
canserver les bonnes coutuines, il ne faut 
pas lesabölir. Er hat alle feine Bedienen ab⸗ 
gefhafft und nur einen davon beyteralten; ila 
cong&di& tous ses domestiques eräilnen & 
garde qu’un seul. Die behultung ; la 
arde, laconserration; H’act. de, etc 
Benbiegen, o. a. irr. approcher en pliant, 
en oourbant; it. joindre, v. bey fügen. 
Beybinden, o. a irr. lier avec; joindre, re- 
lier enunmömgavolume, Die Beybindungs 
act. de, eto, ; 
Beybringen, v. «. irr apporter, amener; (V. 
herbeybringen.) On dif, Peweisſchriften, 
welche Rehtfertigungsgründe enthalten, bey 
bringen ; produire des pi&ces jusuhcatives. 
Zeugen beyhbringen (aufftellen) produire, ad- 
ministxer des t#moins. Bewetſe, Documente, 
Urlunden, beyoringen: adıministrer, ſournit 
des preuves,destitres(en justice)&r hat neu? 
Beweiſe oder Documente beugebracht; ilafait 
une nouvelle ——— eugnifle 
ober Schriftfteuer benbringen (anführen); 
l&guer desautorites, Einem eın Klyſtier beys 
bringen; appliquer un lavement à qn. Einem 
ine Arzenei beybringen; donner, faire pren- 
e une medeeine Agu, Ginem einen Stoß 
beybringen; porteruncapnp äyn. Gınım eis 
was beybringen ;-apprendre gch. Agn.; ver 


. seigner, donner à yn, qq, connois 


n’avoit pas ; (v. ehren.) iz. insinuer gch, & 
an. Brin en Gie {hm * unvermerkt bey; 


insinueꝶs-Iui cela douoement. Einem eine 


Meynung beybringen ; faire gaßter une opi- 


nion à qu. Die Benbringung ; Y’aot. dec ete⸗ 


— 


Benbrin 
ing ber 3eugen vor Bericht ; la 


production, l’administration, la produe- 
tion des temoins. Die Benbringung ber Ur: 
Eunden, der Beweisftüde; l’administration 
des titres, des preuves, 

Beyde, v. Beide. _ 

Beydrihen, v. a. approcher en tournant; 


Die Benbringu 


ät. . de mar.) mettre en panne. v. aufbrafs. 


en. 
' Bcybruden, v. a. imprimer avec; joindre, 
ajouter& une autre pitceimprimee. Die No⸗ 
ten find dem Zerte eugebrudt; les notes se 
trouvent imprimees avecletexte, Diefe Abs 

adlung ift dem Werke bengebrudt ; cette 


issertation se trouve & la fin de l’ouvrage.- 


Ein Petſchaft beydruden; apposer son oachet. 
aa gerihtlihe Giegel beydruden; apposer le 
scelle. 

Beydrücken, v. a. äpprocher une chose 
d’une autre en la pressant contre. Das Gies 
gel benbrüden 5 apposerle scell&, le cachet. 
Cr. aufdrüden.) Die Bendrüdung; l’act, de, 
etc.; it. l’apposition duscelle. 

Beyeſſen, s.7 v. Beygericht. 

Beyfall, s.m. pl) ’approbation, f. 1’a« 
gr&ment, ma. consöhtement qu’on donne à 
gch. ; it. le jugement farorable et avanta- 

eux qu’on porte degch. Der laute Befall; 

"’applaudissement, m. Beyfall gebenz ap- 
urer; donner son approbation, Sauten 
enfall geben; an olaude . Diefes Zrauers 
fpiel bat großen Beyfall erhalten; cette trage- 
diea eu une grande approbation. Dieganze 
Geſeilſchaft gab einem fo billigen Vorſchlage 
ihren Beyfall ; toute l’assembl&e applaudit à 
une proposition si juste. Einer, derjemans 
den ober einer Sache feinen Beyfall gibt ; un 
— Sich ſelbſt Beyfall geben; s’ap- 
udir. 

Beyfallen, v. n. irr. tomber d’accord; ap- 
prouver; donner son approbation; souscrire. 
Av. beypflichten.) It. venir ou tomber dans 
la m&moire, dans l’esprit. (v. einfallen. 
Jemandes Meynung bevfallen; se ranger 
Y’avis, kl’opinion degn. (v.beytreten.) Ei⸗ 
nem beyfallen 3’ eines Partei ergreifen; se 
ranger du parti, du cöt& de qu. Es fällt mir 
bey, es fällt mir ein, daß ıc.; Je me 
rappelle que; il me souvient que.. Es 
will mir niht-wiederbeyfallen; j’en ai perdu 
la memoire; ilnem’en ressouvient pas. Scht 
fät es mir wieder bey; A present il m’en sou- 
vient. Es wird mir wieber bepfallen; je m’en 
ressouviendrai. Sein Rame will mir nit 
benfallen; son nem ne me revient pas, 

Benfällig, adj. et adv. (t.dechan: ell.) Es 
iR mir nicht heyfällig; il ne m'en souvient 
pas, Sch hoffe, Sie werben mir beyfällig ſeyn⸗ 


jespbre que j’aurai votre approbation, votre 
sufirage. It, beufällig; (£. de prat.) incident, 
ente, (Eine beyfällige Klage; une demande 


ineidente, qui nait, qui arrive pendant le 
oours de la cause prineipale, Benfälliger 
Belle; oeeasionnellement, v, zufällig, | 

Meofrau, 8. * l’aide sr. fenime qui sert 
somoinlomen! avec we autte. 

Beofuge, Y- Benlöge. 

Berfügen, v. a. ajouter, joindre, mettre 


Beyfuß 279 


une ehose aveo ııne autre. Ich füge nur noch 
bey, daß ꝛc.3 je n'ajoute que, ete. P. beyge⸗ 
fügt; ajouté, 44e, ete. Die Beyfügung ; l'aet. 
de, eto. 

AKEINE, s.m. (s.pl.) l’armoise, f, herbe 
de la St. Jean, 

Beygang, v. Nebengang. (t. de mine) 

Bengeben, v. beyordnen. 

Beygehen, o. rn. irr. ſich beygehen laffen 
(ſich unterftehen) ; se mettre dans la tete; ie. 
oser; avoir lahardiesse defairegch. Wenn 
jemand es fich ſollte beygehen laffen, den Ber: 
ordnungen zuwider zu handeln; si qn. osoit 
contreveniraux ordonnauces, it, Bey⸗ 
gehender (beygefügter) Brief; la lettre ei- 
jointe. 

Beygenannt, adj. dit, Surnommèé. 

Beygeordnete, v. beyordnen. 

Beygericht, 5. n. le hors d’@uvre; petit 
plat, ragoüt, etc. qu’on sert outre les autres 
plats, avec les porages, et avant les entrées. 
v. Rebengeriht; lt. l’entremets, m. v. Eins 
ſchießſchüfſel. 

Beygeſchmack, Beygerudh, s. m. legoüit, 1’o- 
deur hétérogꝰ· ne. Diefes Fleiſch dieſes Ges 
tränk hat, ich weiß nicht was für einen Beyge⸗ 
ſchmack; cette viande, cette boisson seut je 
ne sais quoi, j 

Beygefell,.s.m, l’aide,m. leoompagnon, 
camarade. 

‚ Beygefellen, v.a. 'associer ; donner poor 
aide, pour compagnon. Sich einem andern 
bevgefellen ; s’assacier & qn.; semettre de 
son eté, desonparti. P bengefellet; assoait, 
ee. Die Beygefellung; l’assooiation, f. l’aet. 
de, etc.; it. l’adjunction, f. v. Beyorbnung: 

Benher, v. nebenher et beyläufig. | 

Bevholen, v. a. (t.demar.) Die Segel beye 
boten; border les voiles. 

Benhlfe,s.f. <s.pl.) Vaide, f. le secours, 
Vrassistance, £.(v. Beyfteuer.) it. leconccürs; 
(v. Mithälfi.) it. (t. deprat.) l’adminicule, 
m. Die Beyhülfe an Geldz le secours d’ar- 
gent. Einem eine Benhüife an Geld geben; 
ihm mit Geld aushelfen ; aider qn. d’argent; 
secourir qn, d’argent. Mit Benhülfe ihres 
Sohnes wird fie die Banblung — 
secondde par son fils ellecontinuera le com- 
merce, 


Beyhülflich, adj. et adv. secourable. (v. 


‚bebütflih.) Die bevhülfliche Urfache; (£. de 


Philos.) la cause seoonde. 

Beylammer, v. Nebenkammer. 
Beykarte, s. f. la garde; une basse carte de 
la meme oeuleur que la carte pincipale qu’on 
veut garder. Gin guter Spieler behält ims 
mer Beylarten, hält feine Hauptfarten immer 
befegt; un bon jpurur porte toyjaurs des 


5 

Beykirche, s. f. la Adccursale; l’&glise sum 
cursale; l’aide, /. 

Beyknecht, s. m. Y’aide au valet. 

Benkad, s.m, l’aide de cuisine. 

Beylommen, v. n. irr. (v. fommen.) appro= 
cher, s’approeher; it. atteindre; it. €galer; 
dire egal a; ressembler A; approcher, Die 
Sıinde konnten der Stadt nicht beyfommenz 
les ennemis ne pouvoient s’approgher de le 
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ville. Es ift diefem Orte nicht beyzukommen; 
out endroit est inaccessible. Es hängt zu had), 
ih ann nicht! beyfommen ; cela pend trop 
hast, jen’ypuis atteindre, Fig. Er iſt ein 
ſchlimmer Es. dem man nicht beylommen 
Tann, dem nicht beyzukommen ift; e’est un fin 
renard qui ne«donne point de prise sur s0i. 
Dieſes kommt jenem nicht bey; ceci est bien 
differeut, differe beaucoup del’autre; ceei 
est bien inferieur& V’autre. Die Sopie kommt 
dem Originale nicht bey; Ta copie n’approche 
pas del'origival, Er wird feinem Vater nie⸗ 
mals beylomnen ; il n’egalera jamais son 
prre. Die Schönheit der Tochter kommt ber 
Ihrer Mutter nicht bey; la beaut«“ de la ſi He 
n’approctw pa à eelle de sau mıre. On dit, 
Seinem Schaden wieder berzufommen fuchen; 
ehe ober Areparer sondommage, sa perte. 
Beykemmendes Schreiben; Ia lettre ei-jointe, 

Beykraut, s.n. die Beyfräuter; la fourm- 
ture; les petites herbes dont on aceompagne 
la salade. 

Benlreis, s.m. (2. d’astron.) l’Epicycle,m. 

Beylade, s. f. un petit tiroir & odt€ d’un 

and, Te 

Beylage, s. f. lalettre ou la pidce ajontee; 
it. V’ineluse,f. (v.Beyihluß.) it. la piece jus- 
tificative,, la piece & l’appui d’un memoire 
de droit, d’uncompte, ete. Die Beylage zu 
einem Zeitungsblatte; le suppleᷣment d'uns 
gazetie, 

Beylager, s.n. le mariage, les noces; f. le 
festin de noces; les cer&ınonies de mariage. 
Das Beylager eines Prinzen; les nooes d’un 
P’riuce. 

Beylanber, v. Binnenlander. 

Beylaſſen, v. zulaffen. | 

Beylaſt, s.f. die Sührung; (t. demar.) la 

cotille; quantit® de märchandises que oe- 

ui quisert sur un vaisseau peut embaryuer 
‚pour son compte, le portagr. 

Biyldufer, s. m. le galopin. 

Weyläufig, adj. et ei incident, ente; in- 
eidemment, par occasion, en passant; it. en- 
viron, & peu pres. Eine beyläufige Frage; 
une — incidente. Er bat in feiner Ges 
ſchichte beyidufig davon geſprochen; ilen a 

rle incıdemment dans son histoire. Es 
werben beyläufig (ungefähr) acht Tage feyn; 
il y aura environ huit jours. 

Benligen, v.a, joindre, ajouter; mettre 
une chose av oo une autre, Ich will eg mei⸗ 
nem Briefe beylegen ; je le joindrai & ma let- 
tre. Verwahrlich beylegen ; bey Seit: legen 
und aufheben; mettre & part, & cöte. Jeman⸗ 
ben ferne Tochter beyiegen, fie ihm zur Ehe ges 
ben ; donner à yn. saille en mariage. Fig. 
Eine Sade, einen Streit beylegen ; a0o00m- 
moder, rajuster uneaffaire, terminer une 
querelle, un different. Was in der Büte beys 
gelegt werden kann; accommodable. Diefer 
Streit kann gütlich beygelegt werben ; cette 

uerelle est accammodable. Ein gütli 
Bengelegter Streit; un different termine & 
Yamiable. Einer Perſon, einer Sache ges 
wilje Eigenfchaften bers.egen ; atıribuer cer- 
taines qualit&s à une persone, A une chose. 
Giner Sache einen großen Werch wiylegenz 


" compliment de condo 


Beylehen 


mettre un grand prix à qqoh. Einem bie 
Schuld beylegen; imputer, attribuer, 
la faute & qn.; charger, aeeuser qn. 
d’une faute. Eimem eine Tugend, ein dader 
beylegen ; attribuer une vertu, unviceägn. 
It. berienen, v.n. (av, Paux. haben) tenir au, 
vent: it. demar.) it. eapéer, mettre à lacape; 
met er .ıpanne, Sobalb das Geſchwader den 
Bein? anfichtig wurde, legte es ben; 1’rscadre 
mit enpanne aussi-töt qu’elle apercur l’en- 
nemi. P. beygelegt ; joint, te, etc, 5 — 
legung; l'aet. de, etc. dans toutes les iigni 
cations precedentes. Die Beylegung eines 
St£eiteg; l’acoommodement d’un different. 

Beylehen, v. Rebenlehen. 

Beyleid, s.n. (s.pl.) lacompassion ; la 

rt qu’on prend aux peines d’autroi. Einem 
ein Beyleid bezeigen; témoigner à qu. sa 
compassion; it. faire son cempliment de 
eondoléance à qn. Die Beyleidsbezeigung; Io 
l&ance. 

Beyliegen, v. m. irr. etre situ6 on esuch6 
auprds; it, conchıer ensemble; consommer le 
mariage; (v. beywohnen.) it. (t. de mar.) etre 
& la cape. Beyliegenger, bengefchloffeaer 
Bricf; ka lettreci-jornte, 

Beymeſſen, v. a. dr. attribuer, référer une 
cbose Acelui qu’on prétend en eêtre la cause, 
l’auteur ou le principal instrument ; atui- 
buerune qualité à qu., Agch.; (v. bey:egen, 
zufchreiben.) it. imputer. Meſſen Sie mis 
die Echuld davon nicht bey; ne ın’en atir» 
buez, nem’cn imputez pas la faute. Einem 
Glauben beymuffenz ajbuter foi à qn. P. bey⸗ 
gemeſſen; attribué, de, Die Beymeſſung; !ac- 
tion d’attribuer; it, Fimputationd une faule, 
ole. 

Beym, v. ben, bey dem. 3 
. Beym. ge, s. f. la mouture extraordinaire. 

Beymiſchen, v. a, ım&ler. une chose dans 
wne autre, avecnneautre, Dem Kupfer Sils 
ber beymiſchen; m&ler du cuivre dans de l’ar- 

nt. Dem Weine Waſſer beymifchens; meler 

el’eauarecle vin, 2, beygemiſcht; mele, ee 
dans ouarcc, eto. Die Beymiſchung; je md» 
lange; l’act. de, ete. 

Beynahe, adv. presque, environ, à peu 
pres; peu s’en faur. Beben taufenb oder bey 
nahe eben fo viel; dix mille ou approchent. 
Bennabe wäre er ums Leben gekommen; il 
s’cn est peu fallu qu’il n’ait 6t6 me; il a 
faitlı A etre tuè. j 

Beyname, s.m. le surnom ; i. le sobri- 
quet. (v. Spigname, Spottname.) Friedrich 
der Zweite, mit dem Beynamen der Große; 
Frederic second, surnemm6 le Grand. 

Beyneben, bepnibft, adv. Acöte, tout pr&s 
(vierx.) v. neben,gn, in der Nähe, 

Beyorduen, v. a, adjoindre; joindre une 
personne avecune autre pour avoir solN 

q.affaire, P. beygeordnet; adjoint, te. Der 
eygeordnete; Yadjoint. Die Beyordnung; 
P’aljonction, f. 


Beypferd, s.n. le bedinant; cheval sum»- 


"merajre dans un attelage. 


Benpflichten (einem), v. n. souscrire, don- 
ner son cs-entiment, adh£rer A oe qu’un au- 
tre dit; cousentir; )preuverce qu un auue 


Beyrath 


dit; se conformer au sentiment d’un autre. 

Man bat feiner Minnung nicht beygepflichtet; 

on n’a pas adhéré & son opinion; on n’a pas 

— son sentiment. Die Beypflichtung; 
essentinient , m. l’approbation,f. v. Bey⸗ 

al. | 

Beyrath, s. m. (s.pl.) le conseil; aris 

ondonneäan, (p.us.) 

Beyräthig, adj. adv. Einem beyräthig 
ſeyn; aidergn. de ses bons oonseils. 

Benfemmen, adv. ensemble; l’un avec 
Pautre. Die Flügel diefes Gebäudes ſtehen 
ellzunabe beyſammen; ce batiment est trop 
sirangld. Beyſammen liegende Drilfen; glan- 
des conglobees. Alles beyfammen, an einem 
Etũcke; toutd’un tenanı, tout enun tenant, 
v.Stlid. 

Beyſaß, s.m. (pl. die Beyſaſſen) celui qui 
est habitud en uneville sans dıre requ Jans 
le corps des citoyens ; lesimple habitant ou 

tegE. 

Ber fat, s. m. l’addition, f. le suppl&ment. 
Dis Revfaswort; l’Epithöte, f. v. Beywort. 
Beyſchaffen, v. anſchaffen, herbey fhaffen. 

Beyſchießen, v. a arr. contribuer, payer ex- 


@rordinaireinent qq. somme; it. fournir & 


etc. Das @eid reiht nicht zu; die Theilhaber 

Sntereffenten) müſſen 08 etwas beyſchieſ⸗ 
En Varzent ne sufft pas; il faut que les in- 
teress&s eontribuent encore gch. “Sch habe zu 
der Ausgabe, zu ben Unkoften mit beygeſchoſ⸗ 
fen; ‚’ai fourai à la depense, aux frais. 

Bı:ihiif, s. 7. le caijue Coaic); petit bä- 
«iment destine au service d’une galtre ou 
un zraudvaisseau; it᷑. (en parlanı d’uns ar- 
mes nawale) lematelot ; vaisatau qui en ao- 
eompagne un plus grand et qui est destin® 

le seeouris; it, la conserve; vaisseau de 
sonserve. v. Begleitungsſchiff. 

Beyihlaf,s.m. Cs. pl.) le coit; Je oom- 
meroe d’an homme avec une femine ; l'act. 
de eouoher avec une femme. Der eheliche 
Benfhtaf; Tacohabitation. Der unerlaubte 
Berictlaf; le coĩt illieite; ecommerce d’un 
komme et d’une femme qui ne sont point 
maries; leooncubinage, 

Besihläfer, s.m. lecoucheur; qui couche 
avec un autre, qui passe la nuit dans un 
matıne lit aveounuutre, 

Beyſchläferinn, s.f. laoouebeusez it, la 
ine, 
Beyſchlag, s.m, la fausse monnoie; une 
de monnoie fausse ; lefaux coin, ua 
eoin contrefait, 

Berichließen, v. a. ir. enfermar, envelop- 

‚ wmettre dans un même paquet; joindre. 

(v. vengügen, beylegen.) Das bier beygeſchloſ⸗ 

es Pädden, der hier begpeiihtoflene Brief; 

e petit paquet ci-inclus, la lettre ci-incluse. 
Die Beyſchließung; ’acı. de, etc. 

Bevichluß. s.m. linoluse; f. In lertre en- 
fermee dans um paquet ou dans une autı® 


letıre, 
Beyſchluͤſſel, s. f.1a a-elef. 
Beyſchmack, v. Bevarı. rad. 
Beyſchreiben, 9.a. irr. annoter, sjouter; 
&crire, metireälamarge. Die Bücher beys 
fa,geisen; de conm.) ınetire sur le lvre de 


tanee; 
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raisch ee qui &toit oouehé dans le livre jour- 
nal.. 

Beyſchrift, s. f. \’derituremise A la 
ou dessous; l’addition,f. Die Benfhrift 


Cũberſchrift) eines Sinnbildes; l'amo de ia 


devise, 

Beyſchuß, s.m. lacontribution; ce qu’on 
eontribue à une depeuse commune; (v. bey⸗ 
ſchießen et Beytrag.) it. la subvention, v. 
Beyſteuer. N! 

Benftgel, 3.n. petite voiledont on se sert 
lorsqu'il y apen devent, comme p. ex. les 
bonneties, les voilesd’&tas, ia bourde, etc. 

Beyfeit, beyfeits,adv. Apart, à cöte, A1’6= 
cart, äquartier. Etwas bexfeit legen; mettre 
geb. à part, à l'écart, de co 6. Ic habe meine 
GSommerlleiber beifeite gelegt ; j’ei mis mes 
habits d'été à r6motis. Beyſeit treten; se 
metireäl’&cart; seretirer, s’tloigner, 2’ &= 
carter, Sich beyfeit wenden; se detourner; se 
tourner äcöt&, Fig, Laffen wir diefes benfeit 

efeöt feyn; laissonscela, pissons cela. Die 
prerbiethung beyjeit fegen; oublier, En 
le respect ; manquer derespect,. Alle Scham 
benfeit fcgen; se depouiller de toute honte, 

Benfepen, v. a, mettre aupres;p. ex. un pot 
aupres du few; (v.benftellen.) it. ajouter. (v. 
binzufegen.) Eine Leiche beyfegen; deposerun 
corps mort ; it. mettre un’eorps mort dans la 
sepulture. Eine bengefeßte Leiche; uncorpt 
mort mis dans la sepulture. Die Segel beys 
feßen; mettreä la voile, mettre les voiles ad 
vent ; commencer la navigation. Die Beys 
fegung ; l’act. de mettre auprös, etc. Das 
Beyſetzwort; l’Epirhöte, . v. Beywort. 

Berfeyn, s.n. lapresence. Es geſchah in 
meinem Benfeyn ; tela se fit en ına pr: seuce. 
Dbne jemandesBenfcyn ; saas quo yersoune 
yfut present. 

Berſichtig, v. kurzſichtig. 

Berſit, s.m. (c. pl.) la s€anoe; laotĩon et 


‚le droit de s’asseuir , de prendre place dang 


une a reglee; (v. ig.) it. l’assise 

a preseuce d’un assesseur, d’un 

oflicier dans une cumpagnie assembiee en 
.Jieu, 

"enfigen, v. n. irr. (av. aux, haben) assis= 
ter; avoir place ou seance, pour juger con 
jointement avec un autre juge qui preside. 
Gr bat bey der Entiheidung dis Lrozefiid 
bengejelfen ; ıla assisıd au jugement du pro- 
eds. Dir bıiyjigende Rath; leconseiller as- 
sesseur, 

Benfiger, s.nı. l’assesseur, 

Beyſorge, s.f. (s.pl.) lacrainte. (v.Bes 
focanih) Aus Beyforge; de peur que, etc. 

us 


Beyipiel, s.n. ’exemple;m. ceyui peut 
servir de modele; ce qui peut être imité; if 
oe quiest pareilä une chose dontils’agit, et 

i sert pour l’autoriser, la cunfirwer. Gin 

enipiel an jemanden nebmen; prendıe 
exeinple sur yn. Ich will Ihnen hundert 
Beyſpiele davon in dir Geſchichte aufweiſen; 
je vous en trourerai cent exemples 8 

histoire. Zum Benjpi.le; par exeunple, 

Beyfpiellos, adj. et adv. sa.ıs exemple, 
sans pareil; unique. ine veyſpieltoſe ns 


- zouites les voiles 


'wax frais. P.beng 


252 Benfpringen 


verfhämtbeit; une effronterie sans pareille, 
Die Beyfpieltofigfeit; la qualité d’une chose, 
d’une action saus pareille, : 

Beyfpringen, 9, n. #r, seoourir, aider, a» 
sister, subvenisr; donner, pröter sec»urs ou 
assistauce; aller, venirau secours. (v. be 
fen, beyftchen.), Er iſt mir mit gutem Batbe 
bepgeipruugen; ilm’a aidé deses bons con- 

ils, 

Benftand, s.m l’assistance, f. le secours. 
Benitand leiften; pröter, rendse, donner as- 
sistaute ou secoours; assister. Der rechtliche 
Beyitand; l’avoat, le prooureur. Der Bey: 
fland eines Biſchofes bey feiner Meinung ; 
Vassistant. Der Beyitand bey einem Zwei⸗ 
kampfe; le second. Die Benftandsgelder, 
Diü:fszelder; les ubsides, m. 

Beyſtändig, adj. et adu, secourable, (p. 
us.) v. hülfreich. 


—— v,nirr, (av. Paux. haben) bey - 
bem 


inde ſtechen; mettre au plus prös3 te- 
nirau vent; it,capfer; it. mettre en panne, 
v. belegen et fledhen. 
Beyſtecken, v. a. mettre, ficher, planter 
auprès, à cotéę d'une chose; il, fig. mettre en 
ison} emprisonner. Die Beyſteckung; l’act, 
ato.ʒ i᷑ fig. !’emprisonnerment, m. 
Veuftehen, un, ir. (au. aux. haben) as- 
sister, aider, senonder, secourir qn.; präter, 
rendre assistance; donner aecours. Er hat 
mir in der Roth bengeftanden; ilm’a assisı6 
s ınon bessin.. (vr aussiXihat.) Den Ars 
men beyſtehen; seenurir les pauvres Wenn 
Sie dieſes unternehmen, will ich Ihnen beyites 
ben; ‚} vous entreprenez cela, je vous secon= 
erai, Siner Frau in Kinbesndthen beyſtehen; 
delivrer, aocoucher une femme. Ondit ent, 
de mar. Alle Segel beuftehen laſſen; laissex 
ors, 
Benfteher, s.m. v. Beyſtand; it. (t. d’anat.) 
Yäpididyannm. Je — v, Nebenhode. 
eyſtellen, v. a mottre aupres, Das Eſſen 
beyſtellen, an das Feuer ſtellen, um es zu ko⸗ 
then; mettre les viandes au feu pour les faire 


‘ «uire. Die Ködyin hat ben Hafen fchon benge« 


ſtellt; la enisinitre a deja mis lepot au feu, 

Benfteuer, s.f. le secours, cequ’oncon- 
tribue en argent ou autres choses pour as sis- 
tergn. dans son besoin ; it, lasubvention, 
(r. Hülfegeld.) Einem eine Benfteuer geben; 
aider qn. d'argent; lui donner un secours 
d’argent. Eine Benfteuer bewilligen ; aocor- 
der une subvuntion. 

Beyfteuern, v. a. contribuer, donner, con- 
sourirä une oollecte; it, fournirà la depense, 
i efteuert; contribue, &e, 

Benflimmen,v.a. (av. l'auxil. Haben) don- 
ner son assentiment à ce qu’un autre dit ou 


IH ſtimme Ihrer Meynung beys, 


[done votre opinion, votre sentiment. 


habe ihm (feiner Meynung) nicht beyges 

flimmt ; jen’ai pas été deson opinion. Die 
Beyftimmung; I’sssentiment, m. v. beys 
pflihten. i 

Beyftrid, 5. m. lavirgule. f 

Beoftüde, s.pl. (t. de boucher) la r&jouise 
SBoce. v. Zugabe. 

KBentafhe, s- . le bourson. 


Beythun 


Beythun, v. hinzuthun, beylegen. 

Beytiſch, s.m. la sgeonde table; oelle qui 
est le suppl&ment de la première. 

Beytrag, s.m. l’aotion deeontribuer; la 
sontributlon; cequel’on contribue; l’aide, 
f. ledoa, le present, l’assistance, f. le se- 
oours; il.ceque l’ou fournit à qeh. Aus feis 
pen Mitteln zuetwas Beytrag teͤun; contri- 

uer de ses deniers pour aider à l’ex@cution, 
au sıcots de gch., pourassistergn. Dir Bey⸗ 
trags⸗Antheil, der beyzutragende Antheil an 
der Steuer; la portion Cantributive, Ich habe 
meinen Beytrag zur Zeitung bezahlt; ai 
pay€ ına quotepart pour la gazefte, Diefer 
Schriftſteller hat Bepträge zur Geichichte bes 
deutſchen Ordens geliefert; cet auteur a four- 
ni des mémoites, des piöces relativesä l’his- 
tojre de l’ordre teutonique, a fourni des pid- 
ees pour servir Al’histoire de l’ordre teuto- 
nique, Diefe Abhandlung kann einen Beys 
trag zur genauern Erflärung ber Wirkungen 
ber elektriſchen Materie abgeben; cette disser- 
tation pe''tcontribuer, peut servir Ad#linir 
plus preois&ment les effets de la matiere 
@lectrique, 
Beytragen, v.. irr. Vantribuer, aider en 
q. fagen quecoseit à l’ex&cution, au succts 
ER qg. dessein, de qq. enireprise; fournir & 
geh, Ich werde meinerſeits dazu beytragen; 
j’y oontsibuerai de mon oöte. Durch einen 
Zuſchuß aus feinen Witteln zu dem Baue eis 
ner Kirche mit beyfragen ; contribuer do ses 
denie aukätiment d’une &glise, Zu den 
Unkoſten mit beytragen ; fournir aux frais, 
Sr trägt nie ctwag zur Unterhaltung des Ges 
pen bey ; er fagt. nichts, als ja und ne 
ıl ne fournitjamais rien la conversation; 
neditqueouiet non. P. beygetragen ; con- 
tribu6, de; it. fourni,ieä, eic. Die Beytra⸗ 
gung; l’act.de,eto, v. reg 

Beytreiben, v. a. irr. (t.deeh.) faire veniz, 

sser legibier dansunlieu, Der Beytrei⸗ 
ber; oeluiquieexige, etc. (v. Eintreiber et 
Erpreſſer. it. le courtier, l'entremetteur, 
celui quisemplaie à engager des gens à en- 
trer dans une aſfaire, dans une entreprise, 
eto. Fig. Eine Schuld beytreiben; exigerune 
dette, Beygetriebene Gteucrn; des tailles 
exigees. Die Beytreibung, das Beytreibenz 
l’aet. dechasser, de faire venir le gibier dans 
un lieu. Die Beytreibung ber herefchaftlis 
hen Gefälle; l’exaction des droits seigneu- 
rlaux. 

Beytreten, v.n. irr, accotder. Er ift diefem 
— beygetreten; ila aoc&d&ä ce traité. 
Einer Meynung beytreten; aecepter, approu- 
ver, adopter une opinion, uu sentiment. 
Der gerechten Sache —** 5 &tre du parti 
delaraison ; ötre du c6.6 de la justiee, Die 
Beytretung; l’aocession, f. vr. Beptritt. 

Beptritt,s.m, (s.pl.) l’acce:sion, f. oon- 
sentement par lequel on entre dans un en- 
gagement dejä contract€. Der Beytritt if 






jedem offen gela ut yacc&der, 
Beyurtheil, terſocution; . l’in« 
terloeutoire, f. 1’&Prör nu la sentonce interlo- 


eutoire. Ein Beyurtheil, wodurch ein Zeu⸗ 
genverhör erkannt wird; unappo:nteıneat & 


Veywache 


faire preuve. 

Beywache,s. f. la bironac; (bĩvae)garde 
eatraordinaire qu’on fait la nuit pour: la sis 
saed’un camp., 

—— s.m, la voiture extraordinaire;. 
seconde voiture qu’on estoblige de prendre, 
si la diligence au Jachariot. de. poste sont. 
top chargés et ne suffsent pas. ppur. trans- 
porter.las valises et autres paquels, 

" Berwig, Ribenwig, s. m.lechemin à co- 
Kd’anzutre; it. le. chamiä detourne; fig.. 
la voieindireete; le faux chemin. 

Beyweib, s.n. laconeubine, v. Kebsiveib. 
Beywerfen, v. q. ixc. jeter aupr&s ; it. a⸗ 


ter. 
vpert, v. Rebenwerk· 
Bchwohnen, v. n. (au. ame, haben) assis-. 
ter; Etre pr&sent Agch. Ich habe dem Gottes⸗ 
dienſte beygemohnt;, j ai assistd au servicedi- 
un. Ondi, Einem Weibe beywohnen; oou- 
eher avec une femme; it. (t..deprat.) habi-. 
ia, cohabiter avec une femme;-avoir habi= 
tation ayec une femme. Ehlich beywohnen; 
bie Che vollziehen; consommer le. mariage, 
ditaussi, Es wohnet ibm. viel Verftand. 
bey ilest.dou& de coup d’esprit. Die 
bnung;, l’assistange, £, la presence. 
Tune personne quiassiste & gch,; it. la eoha- 
Miation, P’babitasian avec unefemme, Die 
Bolziehung der Ehe.mittelft ber erften Bey⸗ 
wohnung; la consommation du mariage. 
‚.Beywort, s.r. bas Eigenfdaftswort; !’ad- 
ketif;,nom que l'on jomt,& un.suhstantif 
— marquer la qualité; is. Pépithèete, /. 


u id, adv. adjectiyement.. 
en, v. a. compter parmi, metire 
wu rang de, au nombre de, j 


Benzeichen,, s. n. lacantse-marque, v._ Ges, 


genzeihen. FR 
— beyzeiten, ado. de bonne heure 
(v. früh) it. biemtöt,, dans peu. (v. bald) it. 
dteimps. v. Zeit. — 
Sehniehen, v. herbeyziehen. 
Beyzimmer, v. Rebenzimmer, ER 
Beyzügel, s. m, (t. demas.) la faysse röne.. 
Berablen, v. a. payer; s’acquüter d’une 
dette.. Seine Säuiden,, feine läubiger bes 
yablen;payer ses dettes, payer sea.cröanciers.. 
Erhatbar, mit — a a ne pay6 
t comptant.,. Sid) bezahlen en; se 
farepsyer. Sich ſelbſt bezahlt machen 5 se. 
yer par ses mains. In guter, klingender 
ine bezahlen ; payer en belle monnoie. 
Mit (dichter Unzebegahlen; Bayer en chaıs „ 
et enrals; payer en mauvais effets. Zu theus“ 
er bezahlen; ie. zu viel bezahlen, mehr bezahs 
I, als man fyulbigifl; surpayer. Alles bis, 
«af den lehten ‚Heller. und. Pfennig bezahlen; . 
— jasqu’au dernier sou; payer ric-&-ric., 
einem Wirthshauſe gleich qlles bezahlen; 
pyer à mes uro dans un auberge, Fig. Mit 
Her Münze bezahlen; Gleiches mit. Glei⸗ 

2 —— yer en.möme monncie.. 
it Undanf bezahten ; payer. d’ingratitude. 
Die&&un derdtatur — — 7 
le tribot & la nature (mourir), Er hat die 
dehe, das Belag, die Muſikanten bezahlen 
wäflen; ex bat für Andere bejablen (büßen) 
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möffen; ila pay. lea pots cass&s, les violons, 
la folle enchtre ; il a pay& pour les autres, 
Sein. Gelũbde tezahlen; sacquitter de son 
veu; accamplir son vou, Er hat mir einen 
chlechten Streich gefpielt, aber er ſoll eg mir 
czahlen, er ſoll dafür bezahlt werben; ilm’a 
jou€@ un mauvais.tpur, maisilme le payera, 
ilen sera paye. Er hat es mit bem Leben bes 
zahlen mäffen;. illui en a coüt& la vie, Er ift 
übel bezapit worden ; il amalrencontr6; ik, 
iLa été fort maltraite, 
Bezahler,s.m.Bezahleriun,s.f.le payeur, la 
payeʒ celüi,celle qui paie. (v. Sahlex.)Er iſt 
ein guter Bezohler; ſie iſt eine gute Bezahles 
xinn;, il estun kon payeur ; o’est une banne 


« gaye. Gie ifteine fchlehteBezahlerinn;elle est 


̃2chant payeur ; «'est unemauvaise pare. 

Bezahlung, s./. w pl.) lepay&ment, l’act, 
de payer;, it, cequı se donne pour aoquitter 
unedette. Er.bat. feine Bezahlung erhalten; 
ila regu son payement, 

Bezähmen, v. a. dompter, apprivoiaer, as- 
sujetirlesauimaux;leur'faire verdre leur fen. 
rocite. (vw, zähmen, zahm maden, kündigen.) 
Fig. Scine keidenghaften. bezähmen; domip- 
ter, refr&ger ses passions; mettre un frein & 
ses passions; r&primer ses passions. On dit 
fanel: Er bezähmt fih nicht, ein Glas Wein zu 
trinten; il n’ose pas.boire un werte de vin; il 
est trop avarepour baireun verrede vin. PR, 
bezäbmt; dompié, oe. Die Bezähmung; l’aet. 
de dompter, etc, 

Bezaubern, 9. a. ensorceler,, enchanter, 
charmer (fer); it. dpnner, jeter, mettreuu - 
sort sur, oto, Die Umftänbe feiner Krankheit 
find fo wunderdar, daß man fagen follte, er fey 
bezaubert oder behext; ilyagqch. de sı eton- 
mant dans sa maladie. qu’on diroit qu’il est 
ensorrele. Der Pähelglaubt, ed gäbe Zauber 
zer, welche Menfchen und Thiere beberen ; le 
peupleecroit qu’il y a des magiciens qui en“ 
chautent les hommes et les-animaux; (v. 
aussi beſprechen.) Gr behauptet, daß man ihn 
bezaubert ober behert habe; il pretend qu’ou 
lui a donne un sort. Fig. Diefes.Mäbchen bes 
zaubert jeden, der ſie ficht; eette Alle charıne 
tousceux qui-la regardent. Diefe Frau bat 
ihn .bezaubert, hat ihn ganz gefeffelt ; cette 
femme l’a ensoresle, Sie iſt fchän undliftig, 
fie wird ihn — est helle et arti- 
ficieuge, ellel’enchantera.. Dieſe Muſik hat 
mid) bezaubert; gettemusiquem’a enchante, 
BezauberndeBlide; desregards enohanteurs, . 
Dieles Haus iſt bezaubernd, ſchoͤn; c’exi une 
maison enchantde. Bezaubernde Gärten; des. 
jardins enchantés. Gin vezaubextes Schloß; 
un palais enchanté (f&E), Dex Bezauberer; 
lenohanteur,_(v. 3guberer.) Die Bezaubex- 
sung;, l’ensorcellement, m., l’enchanten 
ment; zu, l’aot, de, ęto.; it. Peffet de pr. 
tendus charmes, — —— 

Bezäumen, v. zäumen ot. bezaͤhmen. 

Bezäunen, J. umzäunen. 

Bezechen, v. a. enivrer, v berquſchen, bes. 
trinken. 

Bezeichnep,v.a-marquer; faire une.marque - 
ou une empreinte surung chose pour la dis. 
tinguer d’une.autre; (v. zeichnen.) it. desim 
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gner, dé noter une ohose par des expressions, 
r des margques qui la font connoitre. Gr 
bat und den Plap hat bezeichnet, daß man 
nicht fehlen kann; il nous a si bien designe le 
lieu, qu’on nesauroit s’ymeprendre. Mit 
Accenten, mit Tonzeichen bezeichnen 5; aocen- 
tuer. Die Bezeichnung; l’act. de marquer; iz, 
la designation, la denotation; it. le signale- 
ment, (v. Befhreibung.) Die Bezeichnung 
durch Zonzeichen; l’adcentuation, f. 
Bezeigen, v. a. ver, donner des 
ınarques; montrer, tEmoigner. Ich habe ihm 
meine Dankbarkeit, meine Achtung bezeigt; je 
luı ai maryu6 ına reoonnoissance, mon es- 
time. Sie bezeigte Luft, ihn zu heirathen; elle 
temoignoit da goßt pour l’&pouser, Sich bes 
zeigen; seeonduire, se comporterd’une cer- 
taine manire. (v. betragen.) &ich mitleidig 
gegen Unglückliche bezeigen; se montrer eom- 
pätissant envers les malleureux. Das Bes 
äeigenz; la eonduite, le proosdé. (v. Betras 
gen.) Die Bezeigung; l’act.de,etc. Die Bes 
geigung der Freude, die Freudenbezeigung; la 
&ınonstration de joie, 


Bezeihen, v. bezichtigen. 


Bezeugen, v. a, attester; donner ou rendre 
t6ömoigurge; t&moigner, assurer. Mehr als 
undert Perfonen haben bie Sache bezeuget; 
a chose est attestee par plus de cent per- 
sonnes. Eidlich bezeligen; attestor avec ser» 
ment. Ihr könnt es bezeugen, baß ihr ihn habt 
abreifen ſehen; vous pourriez assurer, vous 
pourriez tEmoigner que vous l'avez vu par» 
tir. Ich begeuge es vor Bott und ber go en 
Welt; j’enattesteDieu et toutle mon er die 
Bezeugung ; l’attestation, £. ; l’act. d’attes- 
ter; letdmoignage; l’assuranoe, f. Der Ber 
zeugung&@id; leserment d’assurance. 


Bezichtigen, v.a, imputer, acsuser, char- 
erde gch. (v. befuibigen.) Eines Verbre⸗ 
nö bezichtiget 5; prevenu de crime. Die 
Berichtigung, Bez icht; ’imputation, /. l’uo- 
eusation. v. Beſchuldigung. 

Beziehen, v.a. ir. couvrirde geh. ; met- 
tre une obose sur uneautre. Einen Kaftın 
. mit &eber beziehen CÜberzieben) ; oouvrir un 
eoffre decuir. Ein muſikaliſches Inftrument 
beziehen, mit Suiten beziehen; monter.un 
instrument de musiyue, y mettre des curdes. 
Ein Inftrument neu bezieheu, neue Saiten 
aufzichen; rementer un instrument, legar- 
nir decordes neuves. @inegutbezogene, mit 
guten Saiten bezogene &aute; un luth bien 
monte. Gineneu bezogene taus>; un lutb re- 
monté. Un ditaussi, Mit Vorhängen bezies 
ben, verfchen; garnir derideaux. EineWand 
tn einem @arten beziehen, mit Bäumen bezies 

n; garnir une muraille d’arbres; la garıir 

’une rang6e d’arbres fruitiers dout les 
branches sont &iendues, couche6es. dressees 
oontre le mur. Einen Wald, ein Gehoͤlz mit 
Netzen beziehen ; entaurer de hleıs une foret, 
un bois. DenWeinſtock beziehen, ihn im He roſt 
auf bie Erbelegen und iyn wohl mit Erde bes 
decten, damit er nicht exfriert;baisser la vigne, 
terrasser la vigne. Der pımmel vezieyt Jich; 
le ciel se oouvre, se viouulk, s’ubscuseit, 


Beziehen 
es Si 


Beziehen seprend encore en different 

ifications. Ondit, Die Grenzen beziehen; 
Hi lie les bornes, faire Ja visitedes ‚bee; 
Ein Haus beziehen; se loger, aller loger dans 
une maison; se mettre en possession d’une 
maison, Gr bat diele Wohnung erft geftern 
bezogen ; ce n’est quedepuis hier qu'ıl loge 
ia. Gin Lager beziehen; entrer dans un 
camp; aller camper. Gıne Summe Geldes bes 

teen; toucher une somme d’argent, ine 
bſchaft beziehen; recueillir une suooession, 
Sich auf etwas beziehen; se rapporter, serd- 
férer a geh. (v.berufen.) Ich beziehe mich des⸗ 
bald auf meinen legten Brief; je m’en rap- 
porteä madernitreleutre. Diefer Artikel bes 
zieht (ie aufden obigen; oet article sereltre, 
estrelatifä celui quiest ci-dessus, Eid) des 
ziehen, trächtig werden ; retenir. Die Vün⸗ 
dien hat fich bezogenz; (2. de ch.) la chienne a 
retenu. Der Bezieher eines Wechſels; leü- 
reur. Die Beziehung, das Beziehen ; lat. 
de oouvrir, etc.; l’act. de manter am nära- 
ment; l'aet. d’entrer, de se loger dans ans 
maison, ete.; it.lerapport, la relation: In 
Beziehung auf;par rapgprt ä,reletivementä.. 

Sezielen, v. a. buter, avoir pour but; tem 
dreä& qq. fin; ade it. faire allusion : 
à gch. (p. us.) v. auf Muas zielen. . 

Besiffern, v. a, chiffrerz ınarquer de chif- 
fres; mettre des chifftes sur une abose;it.00- 
ter. (v. numeriren.) Die Baßnoten beziffert; 
chi les noresdela basse. P.beziffert;chif- 
fire, de. Die Bezifferung; l’act. de, ete, 

Bezinnen, v. verzinnen. 

Bezirk, s.m. l’enclavı., f. les bornes, les 
limites d’une terre ou d’une juridietion; ik 
leoireuit, l’enceinte,f. le tour; it. ltten- 
duesf., (r. Umfang, Umkreis.) &. le district, 
leressort, l’e&tendue de juricuotion. Dieſes 
But liegt in dem Bezirke, innerhalb verrens 
zen Ihres Gebietes; oetie terre est dans V en- 
clave, dans les enclaves de votre terriloire. 
Diefes Haus flert in bem zu diefem Steuer 
Amte gehörigen Bezirke; cette maison ett 
dans le iuuge de cette &lection. Der Bejirt 
einer&tadt, eines Parks, eines@artens; !’en- 
ceinte, f£,, letourd’une ville; le tour d’un 
bare, d’un jardin. Diefe Stadt hat eine gute 

eileim Bezirke (im mtr. iie)3 oette ville 
a une grande hıeuede eircuit. On dit fig.Das 
liegt aujfer meinem Bezirke; cola n’est pas de 
mon ressort. 

Bezirken, v. a.borner, eirsonscrire;don- 
nerdes limites, mettredes bornesä l’entour. 
v. begrenzen. 

Bezoar, s. m. (s.pl.) der BezoarsStein; lo 
Dezoard ; pierre qui s'engendre dans le corpt 
de certains animaux et qu’un appelle austi 
thieriicher Bezoar; bezoard animal, Mint 
ralifher Yrzoar; bezoard mineral Der Be 

oar⸗Boct, die Bezoar⸗diege; ia ganelle, des 

des; la clı&vre de la nourvelle 7 
Der Bezcar: Stfiy; le vinaigre de . 
BizcarsKügsichen; trrochisgques de bezeard. 

Beziordijih, adj. er adv. besouriique. 

BADEN, v. bejieyen. Der Bezogene, 1 

a 


Zraffat. 
Besähtigen, v. bezichtigen. 
t 


/Beazuckern 


Bezudern, v.a. mit Zucker beſtrenen; au- 
erer; mettre du sucre en poudre surgch. P. 
bezudert; suere, de. : 

Bezug, s. m. ia garniture; it. le rapport, 
la relation. Gin Bezug Gaiten ; une garni- 
ture (le es pour monter un instrument 
de musique. Diefes hat feinen Bezug auf die 
Sache, wovon jettt die Rede iſt; cela n’a an- 
eune relation à la chose, avec la chose dont 
il s’agjt à préosent. (v. Beziehung.) Sn Bes 
zug; relativement, 

Bezweden,v. a cheviller it. buter;avuir 
pourbutz; tendre à qq. fin. v. begielen. 

Bezweifeln, v. a. (etwas) douter degeh.; 
Mettre ou revoqueren doute une chose. P. 
bezweifelt; mis, mise endoute, Die Bezwei⸗ 
felung; le doute; l’act. de douter degcb. 

Bezwingen, v.a.irr ‚loinpter,domter,assu- 
jettir, soumetire, subjuguer; ranger sous sa 
domination; vainere. einen Feind bezwins 

j vaincreson ennemi, (v. überwinden.) 
Ein Bol bezwingen; dompier. assujettir un 
—— Fig. Seine Leidenſchaften bezwingen; 

pter, assmjettir ses passions. Sich ſelbſt 
beʒwingen; se rendre jnaitre, &tre maitre de 
soi-mönze. P. bezwungen; dompt£, ée; vain- 
eu,ue, Die Bezwingung ; l’aot. de Yaincre, 
d’assujettir. i 

Bejmwinger, s. ni. le dompteur, vainqueur, 
v.Weltbezwinger. j 

Bezwinglid, adj. etadv. domptable ; qui 

etre dompte, vaincu, soumis, 

Bezwiſten, v.a. &mouvoir querelle sur 

; &.disputer, oontester, (v. ftreitig mas 
den) Die Bejmwiftung; l’act. de, oto, (P. us.) 

Bezwungen, v. bezwingen. — 

Sidel, s. f. la Bible, I'Periture sainte. 

Bibelfefl, adj. et adv. versé dans la Bible; 
quilaciseä propos; qui la sait bien. 

Bidellefer, s.m, celui qui lit souvent dans 
la Bible. 

Bibeimäßig, adj. et adv. conforme à V’E- 
«irure saintej; conforme&men; Ala Bible. 

Bibelwerf, s.n. la Bible avec un commen- 
taire. 

Biber, s.m. le castor. (animal amphibie.) 

Biberbau, s. m. leterrierducastor; it, la 
eabane, la bätisse du castor. 

Biberfel, s.1. der Biberbalg ; la peau de 
esstor. 

Biberfett, s.n. l’axonge de castor. 

Bibergeil, s. n. E — 

—— 5. n. le poil de sastor; la jarres 
la laine oscovie. 

Biberhärig, adj. et adv. de castor, de poil 
de castor, 

Biderhöbdlein, s. n. kleines Schellfraut; la 
Petite sorophulaire; petite chelidoine, 

Bibertund, s.ın. le chienpour te oastor. 

Biberhät, s. m, le castor; le chapeau de 
poil de onstor. 

iberklce, s. m, ]e tr&fle de castor ; le m6- 
Biantbe, 

Biberfraut, s.n. Zaufendgüldenfraut; la 
Pstile centauree, 

Biberndle, v. Pempinelle. 

Biberneg, s. rn. le filet à prendre des 
enstors „ des bidrres, 
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Biterrabe,s.f. lerat musqu&deMosporvie. 
Biberſchwanz, 5. m. laqueue Jecastor. 
Biberwurz, s. f. l’aristotoche, f. (plante.) 
Bibliothek, s. f. la bibliothitque; le lieu 
ot l’on garde des livres; (v. Bũcherſaal.) it. 
amas de livres ranges en an eudroit destine 
pourles eontenir ; (v. Bücerfammlung) iz. 
recueil qui contient divers &crits ou entiers 
ou par extraits. Eine Bibliothefbauen laffen; 
faire bätir une bibliotheque. Eine zahlreiche 
Bibliothel; une bibliothtque nombreuse, 
Die neue Bibliothek‘ der fchönen Wiſſenſchaf⸗ 
ten; la nouvelle bibliorhöque de belles let- 
tres. Der Bibliotbelar; le bibliothecaire, 

Bibtiſch, adj. ct adv.dela Bible, Ein bis 
bli ſcher Spruch; un text de la Bible. 

Bıde, s.f. ber Bickel; lepic, instrument 
de fer courb& et pointu vers le bout, quia 
un manche de bois et dont on sesert pour 
casser des choses dures, SM 

Bidelhäring, v. Pideltäring. 

Bidelbaube, s. f. lemorion ; sorte d’ar- 
muro de töte plus l&gere que Ic casque. 

Biden, v.a. piquer, travailler aveo le pie; 
sr Bicke.) it, becqueter ; donner des ooups 

ebee. v. piden. 

Billing, v. Vückling. 

Bieder, adj. etadv.loyal, droit; plein de 
probit&; honntte; honnttement,loyalement., 
DicBiederkeit;la loyaute,l’honnetets,s. Ein 
biederer Mann, ein Biedermann; unhomme - 
loyal , homme de probité , homme d’hon- 
neur. Ein biedberes Weib, ein Biederweib; 
une honnete femme, une femıne vertueuse, 

Biedermännifch, v. bieder. 

Bicge, s. f. lacourbure; it. la flexion. (v. 
Biegung et :Beuge.) Die Bieges Muskeln; (t. 
d’anat.) les flechisseurs ; ruuscles destines 
a flechir oertaines parties, 

Bieg⸗Eiſen, s. n. le refendoir; outil du 
cardier pour espacer &galeinent les dents des 
cardes.: 

Biegeln, v. bügeln. 

Biegen, v. a. irr. (Ichbiege, du biegft, er 
biegt, wir biegen, 2c.; ich bög; ich böge; ich 
habe, hatte gebogen; ich werde biegen; biege om 
bieg ! bieget ou biegt }) plier, courber; don- 
ner ägch. une direotion oourbez (v. beugen.) 
u. oambrer. (v. Beuge.) Den Arm biegenz 
plierle bras. Diefer Balken hat ſich burch die 
allzugroße Laſt gebogen 3 letrop grand faix a 
eourbe cette poutre. Eine Klinge krumm bie⸗ 
gen, verbiegen; fausser une lame. Sich birs 
gen; plier, se plier; flöchir ; it. secambrer, 
se dejster, se forjeter. (v. fich werfen.) Ein 
Stod, ber ſich biegt, biegen läßt ; un bäton, 
qui plie. Das Bret bog ſich unter ihmz la 
planche plia sous lui, Dieſes Holz laßt ſich 
nicht biegen, biegt fid) nicht; ce bois ne Hechit 
* Dieſes Eiſen wiro eher brechen, als ſich 

iegens ce fer rompra plutöt que de fléchir. 
Fig. Sich ſchmiegen und biegen; plier, s’hu- 
miller, se soumettre. Es muß biegen oder 
bredhen ; il faut que oela aille de gr6ou de 
force. P. gebogen; plié, &e, eto, 

Biegfan, beugfom, adj. et adv, pliable, 
Do ante; Dexible ; aisé à plierz souple; 

x. geſchmeidig, gelenkſam.) it. fg. — 
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‚souple; qui a l'esprit Hexible aux volontes 
d’autrui, Dieſe Golz iſt nicht ſehr dieg⸗ 
fam; cettesorte de boĩs n estgueres pliable, 
DiefedPferd Hat ein ſehr biegfames (gelenkes) 
Knie; ce cheyalale jarret bien souple. @r 
bat ein beugfame® (folgfame8) Gemüth; ilest 
d’une bumeur pliabſe; ila l’esptit soüple. 
Die Biegfanhleit, Beugſamkeit; la flexipili- 
te, Ja souplesse. Die Biegfamfeit derStim⸗ 
me; Vinflexion dela voix, 1a facilit€ qu’on 
a, soit en ohantant, soit'en parlant, à faire 
des cbangemens et à passet d’un ton à un 
"Eiegmustel, v. Biegt, Biegemustel 
iegmustel, v. „Biegemuskel. 
Biegſcheibe, 5. f. die Beuge; (e. de ton.) 


pitce de bois plateetronde pour plier et ar-- 


rondirles vercles, _ 

Biegung, s.f. la Hexion? le 'courbement} 
it. lacourbure, !a'cambrure. (v. Krümmung, 
Beuge, Bug.) Die Biegung einer Springfes 
der, eines Balkens,ıc. 5 la flexion d’un res- 
sort, d'uno poutre, eid. Die Biegung’eines 
Gewolbbogens; (s. d’archit.) la retomböe, 
Einem Pferdedie Biegung geben; Vt. de'man.) 
plieruntkeval. Die durch die Biegemuskeln 
bewirkte Biegung oder Biege eines Theils des 
Körpers ; la flexion d’une partie du corps, 
opéerée parles musslds Höchisseurs. 

Biegzange, s. f. les tenaifles à plier, & 
eonrber. u 

Biel, Bienne. (ville en Suisse) 

Biene, s. f. ’abeille, f.; la mouclie& miel, 
Ein Biendyen, Bienlein; une petite abeille. 
(v, Höhlendiene, Holzbiene, Lappenbiene, 
20.) Die gemeinen Bienen, die arbeitenden 
Blenen, Arbeitöbienen ; les abeilles dom- 
munes; les ouvritres. Die männliden Bie⸗ 
nen; les abeilles mäles, les faux-bourdons. 
Die Dausbienen ; les abeilles domestiques., 
Die wilden Bienen; lesabeilles sauvages. 

Bienens:Arzeney, s. fi le remtde qu’en 
donne aux abeilles, | — 

Bienenbau, 5. m, die Bienenpflege, Bie⸗ 
nenzucht; Péduontion des abeilles ; le soin 
qu’on ad’elever des abeilles; le sofa qu’on 
prend 'd’entretenir des abeilles dans des 
ruehes, 

f Bienenbaum, 3. m. Pérable, m. v. Mass 
older. . 

Bienenbeute, v. Beute et Vienenſtock. 

Bienenbrob,s.n.la nourriture des abeilles; 
sorte de miel que lesabeilles pr&parent pour 
ER sertir de nourriture, v. uussi Wacyes 

Bienenbrut, s. f. le couvain des abeilles, 

Bienen-@rz, s. n. du minerai tombe en 
eflloresoence et devenu poreux et plein de 
_. cellulaires, comme les rayons de 
miıel, . 

Bienenfalter, s.m. la phaldne melonnelle, 

Bienenfänger, 5. m. ber Bienenfeind, Bie 
nenfraß, Bienenfreſſer, Bienenwolf; le elai- 
‚ron apivore; it. Io guêpierl'oiseau qui mange 
les guöpes et les abeilles, v. Veſpenfreſſer. 

Bienenfeind, v. Bienenfänger. 

Bienenflug, s. m. levoldes abeilles; ie. 
la vol&e des abeilles ; it. les abeilles qu’on 
ontretient en gg. lieu. Diefer Bauer hat eis 
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nen ſtarken Bienenflug; ‘ce paysan est riche 
en abeilles, 

et. v. Bienenfänger. 

Btenenfrefler, v. Bienenfänger. 

Bienengarten, v. Bienenfland. 

Bienenhalter, v. Zeidler. 

—— ‘sn. la propolis, v. Stopf⸗ 
'wache. ; 

Bienenhaube, v. Bienenfappe. 

Bienenhaus, s. r. la maison desiinde peut 
les abeilles, pour les ruches dans lesquelles 
on logedes abeilles. _ 

Bienenkaͤfer, s. m. ber Bienen:Afterrüffels 
täfer; le claironapivore; le clairon A bandes 


rouges, 
Bienehtäppe, 8. J. Ye capuchon qu’on met 
'pour se garder des pigires des abeilles, 
Bienenkẽnig, ⸗. m. leroi des abeilles. v. 
Weiſer, Weiſel.) Die Lienenföniginn ; la 
reine, lareine-mtre, la me£re-abeille. 

Rienenkorb, s.m. laruche, le panier. 

Bienenkraut, 5.7. lamelisse cultĩ vée; le 

piment des mouches à naiel. 

Bienentunſt,.F. l’art d’elever les abeilles. 

Birnenmann, v. Biencnwärter. 

Bienenmutter,*“ s. f. lamöre-abaille, v. 
Bienenkoͤniginn. 

Bienenpflege, v. Bienenbau. 

Wienenpulver, s.n. v. Bienenarzened. 


' Bienepgredt, s.n. l’abeillage, m., -1’aboi- 
a 


ge, m, ; 
Bienenſalbe, s. f. lasorte d’onguent dont 
on enduft 1’interieurdes ruches pour enga- 
ger les abeilles d’y rester plus volontier., 
Bienenfaug, v. Roßpoley. 
Bienenfhabe, s. f. Ta teigne mölonnelle. 
Bienenſchwarm, s.nı. l’essaim, m.;jet d’a- 
beilles; it. (Ct. d’artif.) la caisse de feu. 
Omen [pe s.m.lepic verd, v. Grũn- 
e 


pet. 

Bienenftachel,s.m.Vaiguillon des abeilles. 

Bienenftand,s.n.la place pour lesabeilles; 
orte de boutique dans laquelle ou place les 
xuches; it. la quantit&de ruches qu’on a, Er 
bat einen ftarfen Bienenftand ; il estriehe en 

illes; il a beaucvup de ruches. { 

Bienenſtich, s.m. la pi d’une abeille, 

Bienenftod, s.m.laruche, le panier. Gin 

ienenſtock voll; une ruohee, 

Bienenwabe, 5, f.la gaufte; legäteau , le 
rayon de miel, 

Bienenwald, v. Zeidelwald. 

Bienenwärter, Bienenmann, Bienenmeis 
fter, Bienenvater, Bicher, s. m le gardien 
d’abeilles, 

Bienenwolf, v. Bienenfänger. 

Kienenwurm, v. Bienenfalter. 

WBtenenzelle, s. f. l’alveole, . petife cel- 
lule oü chaqueabeille se loge dans un tayon 
Semiel. 

Bienenzudt, 3.}. v. Bienenban. 

Bier, s. n. la bitre, sorte deboisson qui se 
fait <’orge, de froment et de houblon. Srau- 
ne6 Bier, Braunbier; biere —8 We iffes 
Bier, Weißbier; biere blaache, Doppelbier; 
doublebiere, Dünnes Bier, Dünnbier„Dalbs 
bier, Nahbier; petite bitre. Zu Bier, 
neues Bier; biäre nouvelle, endter, 
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kagerbier; bitrede Mars; bitre brassde dans’ 
le mois de Mars. Englifch Bier; bidre d’An- 
gleterre, Bier brauen; brasser de la bitre. 
Bier ſchenken; vendre de la bitre Apot etä 
pinte. Fleifſig zu Bier gehen { aller souvent 
au cabaret; frequenter les cabarets, 

Bierbank;s. f. lataverne,iecabarerä bitre, 
Er liegt immer auf der Bietbanf ; il gre- 
nonille toujonrs dans les cabaretsä bidie. 

Bierdann, s. m. Bierzwang; le dreit ex- 
elusifde vendre dela biere dans un certain 
district. 

wetti s.m. die Bierkufe; la cuve à 

lere. 

Bierbrauer, Bierftider, s. m. le brasseur, 
Die Bierbrauerinn, die Bierfiederinn; la 

rasseuse. 

Birrbrauerey, 8. f. la brasserie, 

Bier:E’fig, 5. m. le vinaigrede bitre, 

Zierfaß, s. n. le tanneau, le muid à biere; 
it. (t. derwr.) lagonne, 

Bierfiedler, s. m. leme£netrier, le racleur; 
le racleur de boyau, 

Biergaft, s. m. oelui quı a coutume d’aller 
boire ou de faire er de la bitre dans 
une certaine brasserie, dans un certain qa- 
baret. 

Biergeld, v. Trinkgeld er Bierfteuer, 

Bierglas, s.n. le verre à bitre, 

Biertaus, s.n. dieBierfchenfe; Ja faverne, 
lecabaret oü l’on vend de la biere; it, dag 
Bierhaus, Bierbrauerey ; la brasserie, 

Bieritfen, 3.pl. lalevure; (v. Spundhls 
fen.) it.laliedelabitre. v. Unterbefen. 

Bierfaltefcaale, s.f. le birambrot;sorte de 
sonpe qu’on faitavecde la bitre et du pain 

et qu’on nange à froid. 

Zier.2e 10, 5. f. lacrucheäbitre. 

Biertz. ven, s. m. le haquet. 

Birrkegel, s.m. v. Bierzeichen. 

Bierkeiler, 5. m. la cave à bière. 

Bierkeſſel, v. Braufeffel. 

Bierkranz, 5. m. v. Vierzeichen. 

B.erkrüde, 5. f. le brassoir, la vague. v. 
Valztrũde. 

Biertrug, s.m. lacrüuche, le pot à bière. 

Bierkufe, s.f. v. Bierbottich. 

Biermätrte, v. Bierkalteſchaale. i 

Biermolten, s. pl. le posset; sarte de petit 
lait qui se fait avec du lait et dela bitre. 

Bierprobe, v. Bierwage. 

Bierraufd, s. m. Vivresse de bitre, qui 
vient de la bitre. Er hat einen Bierrauſch; il 
est ivre de,bidre, il s’est enivré de biere. 

Bicrföhrant, s. m. le droit de vendre la 
bitre ende£tail. Einen Bierſchank anfangen; 

ver cabaret. 

Bierſchenk, Bienwirth, s. m. lecabaretierä 
ssstetle. 

Si erſchenke, s.f. v. Bierhaus. 

Bierſchiſd, s.m. v. Bierzeichen. 

Bierſchlauch,⸗. m. le tuyau qui sert & eon- 
duire la bitre hors d'un vaisseau & un autre 
ou Hana la care, : 

Bierfhröter, s. m. l’encaveur, m, 

SALerficder, v. Bierbraner. J 

Bierſteuer, s. f. das Bier⸗Umgeld, ber 
Bier⸗Aufſchlag; le gzambage; l'ieise; le droit 


2 


Bierſuppe 287 

qu’on paie pour la bidre. 2 
Bierfuppe, s. f. lasoupeä bitre. 

Re Biermage: s. f. le ptse-liqueur pour lg 

16re. 

Bierwirth, v. Bierſchenk. 

.Bierwiſch, sm. v. Bierzeichen. 
Bierwüuͤrze, s. f. le mofitle bitre. 
-Bierzeihen,s,n. berBirrkegel, Bierfranz, 

Bierwiſch, Bierfehild; P’enseigneä bitre; le 

la marque quiindiqueun cabaret & 

iere. 

Bierzivang, v. Bierbann. 

Bieſam, v. Bifam. 

Bieswind, Bißwind, s. m. le ventdebise, 
v. ®ind. 

Rieswurm, Bißewurm, v. Bremfe. 

Bieslauch, — v. Schnittlauch. 

Biefter, v. Rußbraun, Rußſchwarz. 

Bieſtmilch, s.f. le premier lait d'une rache 
après qu’ellea fait un veau. 

Bietben, v.a. irr. (Ich biethe, du bietheft, 
(beutft) ‘er bietet Cbeut), wir biethen, 2c.; ich 
bothz ich böthe; ich babe, Hattegebothen; ich 
werbe bietten. Biethe ou bieth! Biethet 1) 
offri. Ilse dit de ce qu’on propose dedon- 
ner. Er biethet tauſend Thaler für dieſe Stel⸗ 
le, für diefen Dienft ;- il offremille &cus de 
cette charge. Man hat ihm eine anſehnliche 
Summe für feine Pferbe gebothen ; on luia 
offert une somme considerable de ses ohe- 
vaux. Ich halte die Waare fo hoch, was bies 
thet ihr mir darauf 3 je mets la marchandise 
A tant, combien m’en offrez-vous ? Das ift 


- fo theuer, daß man nichts baraufbiethen kann; . 


cela est A un si haut prix que l’on nesait 
qu’enoffrir. Mehr biethen, beffer biethenz 
ofirir plus; encherir sur gn,, au dessus, par- 
dessus qn.; surencherir; it. (aujeu de breian) 
tenvier, mettre par-dessus la vade, Er hätte 
diefes Pachtgut in Beftand genommen, aber 
es ift ein Anderergelommen, mehr zu biethen, 
und bat ein Drittelmehrgebotben ; il auroit 
pris cette ferme, maisun autre est venu sur- 
ench£rir, eta faitun tiercement. Er hatfo 
vielmehr gebothen, als ich; ila renvie de tant 
surmot, Zu wenig auf oder für etwas bie= 
then; mesoffrir. On ditanssi, Eine Sache 
feil biethen; mertre une chose en vente, Eis 
ne Waare zu hoch, zu theuer biethen; surfaire 
sa marchandise; demander plus qu’il ne faut 
d’une obose qui estä vendre, Wie biethet ihre 
das? oombien Faites-vons cela? Geld auf 
jemandes Kopf biethen; mettrela tetede qn. 
a prix, Biethenund wieber biethen macht den 
Kauf; (prov.) Amarchanderonvend et on 
acbtte, 

Biethen , einem etwas anbiethen, darbies 
then, darreichen; pr@senter, offrir gch.Agn.- 
Einem die Hand biethen; presenter la main à 
qn. Sinem einen Stuhl biethen; pre&senter 
unechaiseägqn. Ginem einen Trunk biethen; 
offrir A boire à qn. ditaussi, Einem eis 
nen auten Morgen, einen guten Tag biethen; 
donner, souhaiter lebon jourägn. @inem 
den Kopf, die Spige biethen; faire reteAgn.; 
s’opposer, resister, faire resistance, faire 
face agn. Gin Ungläd bietbet immer dem age 
desn die Hand; un mallıeur est toujours sul» 
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vi diun autre ; un malbeur en amdne tou- 
jeursunautre, Einem huͤlfreiche Hand bies 
n; aider, ssister, secouriryn, Einem 
Frot biithen; defier, braver qn.; mettre qu. 
& pis faire; lui deolarer yu’on ne le craint 
oint. Zxrog ſey dem gehotben. der ſich widers 
eht; malheur a celuı yuis’oppose. @inem 
en Rücken biethen; tourner le dos à gun. 
bietben ; donner éoheo. (v. Sad) 
Das diirfte mir niemand biethen; je ne souf- 
frireis pas cela de qui quecesoit, P gebos 
then ; offert, erte; presente, &e, etc. Das 
Bietten; l’act. d'offrir. 

Bieʒ, s. m. detetin, lämamelle, v. Bruft 
et Bruftwarze. 

Bilanz, 8. f. (t. de marchand,) le bilan ; 
€tat decequ'on doit et de oe qu'on a requ; 
it. la balance; !’&tat final ou 1a solde du livre 
de compie. Die Dandlungs-Bilan ;la ba- 
lanse du conmmerce ; le resultat general du 
commerce actif et passif dans uue ınaison, 

Bilhmaus, s. f. v. Haſelmaus. ⸗ 

Bild, s.n. l’image,f. la ſigure, la repr#sen- 
tation de geh, en sculpture, en peinture, en 
estampe, en:lessinäla main, etc. p.ex, une 
statue, untableau, un portrait, etc. it. 'i- 
mage, f. laressemblance; i2, l’ıd6e que l'es- 

rit se fermedegch.; it. la dereription. Ein 
* ähnliches, wohlgerroffenes Bild; une 
image bien ressemblante. In biefem Buche 
find ſchöne Bilder ilyade belles figures, de 
belles estaınpes dans ce livre. Die Bilder 
der Heiligen ; les images des Saints. Das 
Bild eines Götzen, cin Gögenbild; un si- 
snulaere. Gott hat den Menſchen nach ſeinem 
Bilde (Ebenbilde) gemacht; Dieu a fait 
V’hoaıme son image, Fig. Der Schlaf iſt ein 
Bilddes Todes; le sommeil est l’image de 
la mort. (£8 bleiben von dem, was wir gefes 
hen haben, Bilder in unferer Seele juräd; il 
Dous reste dans l’esprit des images de ce 
Duus avons vu. Dad Bild des Todes war in 
klar Seele gegenwärtig; ilavoiı l’image de 
mort presente & son esprit, (Sin ſchoͤnes, 
rin fürchterliches Bild von einer Sache ent⸗ 
werfen; faire une beile image, une terrible 
image ou description de geh. Dimin. @in 
Bildchen, Bildleinz une petiteimage, 
Bilden, v.a. formerjdonner la forme; fa- 
gonner; it. organiser; if. representer en 
sculpture, en peinture, enestampe, en des- 
sin â la main, eto,; sculpter, peindre, dessi= 
mer, figurer. (v. abbilden.) Bott bat bie Welt 
nach der Idee, die er von —— her davon 
hatte, gebilbets Dieua formé l'univers sui- 
yant l’ıder sternellequ’slenavoit. Die bil⸗ 
dende Kraft, die Bildungskrafts la vertu for- 
matrice; la puissance de former. Die bilden» 
de Kraft der Thiere, ber Pflanzen, rc.5 la ver- 
tu plustique des animaux, des vegetaux, etc, 
Wohl gebildet; bien fait, Gebildet Zudy; teile 
ourr6e, lingeouvre. (v. modeln.) Fig. Eis 
nen jungen Menſchen bilden; former, fagon- 
net, döreuiller un jeunehomme, Jemandes 
Gerz zur Tugend bilden s former le omurde 
.qn. a la vertu. Sich bilden; s’orgauiser; it.fig. 
ae farmer, se faconner. Wenn der Körper ans 
fängt, fih.in Mutterleibe zu bilden; quand ie 
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eorps oommence As’orgmiser dans le sein 
delamöre, Gin wohlgebildeter Menſch; um 
hommebien fait. Er bat fich feit kurzem ſehr 
gebildet; il s’est bien forıne, bien facound de» 
puispeu. Er at ſich nad großen Muſtern ges 
bildet; il s’est forme sur de grands mo.Jldles, 

Bilder-Anbetier, s.m. l’iconolätre. f. 

Bilderbeſchreibung, s.f. ’iconographie, 

Bilderkibel, s.f. Ta Bible en figures, avee 
des images, represent&e en figures ou ornee 
de figures, on d’ıınages. 

Bilderblende, s. f. la niche; enfonoement 
dans l’&päisseur d un mur pour y plaser une 
statue, 

Bilderbogen, s.m. lezodiaque, v. Thier⸗ 

ei \ 


Bilderbih, s.n. un livre d’estampes. 

Bildercabinet, s.n. le cabinet de peinturss, 

tableaux, degravures. 

Bilderbeutung, s. f. l’icanolog!e, f. 

Vilderdiener, v. BildersAnbetber. 

Bilderdienft, s.m. le oulte religieux qu’en 
rend’aux images. 

Bilderfus, s. m. Iepiedaucbe. 
Bildergalerie, s. f. \agalerie de peintures, 

Bildergemad, s.n. v. Bilderſaal. 

Bildergeftell , s. n. le piedestal d’une sta- 
tue. 

Bilberhandel, s.m. ecommerce d’images, 
d’estampes. 

Bitderbänpler, s.m. le marchand d’estam- 
pes; it. le brocanteur, i 

Bilderfräm, Bilderladen, s. m. la boutique 
d’images. 

Bilderfrämer,Btidermann, s.m. ’imager; 
oelui qui vend des images, les estampet, 
Die Bilderfrämerinn; l’imagere. 

Biltcrleüre, s. f. l’ioenologie, f. 

Bildern, v.n, (er. l’anx. baben.) In einem 
Buche bildern, bie Bilder, die Kupferſtiche in 
einem Buche aufſuchen; feuilleter un Kvre 
pour en voiretexaminer les figures; recher- 
cher les images, des figures dans un livre, 

Bildernaht, s.f. la oouture bigarree. 

Bilderrahmen, s. m. le cadre. v. Rahmen. 

Bilderreich, adj. et adv. riche en images, 
en description; plein d’images; orn# dedes- 
eriptions; image ‚de. Eine wohlklingende 
und bilderreiche Sprache; une langue sonore 
et imagee, 

Bilderfaal, s.m. lesalon depeintures ; 1a 
galerie de ta bleaux. 

Bilderſchere, 5.f. les eiseaux A d6eouper 
des images, des esta — etc, 

Bilderſchrift, s. f. T’hieroglyphe; ws. Ire 
caraottres hieroglyphbiques. 

—— s.f.lelangage ſtguré; fion 
de parler figurément. 

Bilderſtuhl,c. m. l’acrottre; m. espöce de 
piedestal qui porte une statue, un vase 
ete.; it. v. Fußgeſtell. Ein Heiner Bilderſtubl 
zu Bruſtbildern oder kleinen Figuren; um 
piedoue ; 

Bilderftürmer, s.m. l’iconoclaste; lo bri- 
seur d'inuges; it. l’ioonomaque; qui comıbat 
leculte des images, 

Bilderftürmerei, 5. f. Viconomachie, 6 

Bildgießer, «. m. lemaltre ſondout ; Var- 


Bildgraber _ 
\ 
tiste qui jette des statues, et. 
Büdgraber, s. m. le graveur, le saleogr=- 
he. Die Biidgraberkunſt; la calcugraphiez 


art de graver sur l’airain, ou sur les autres 


— it. la grarore. v. Kupferſtecher⸗ 


„ Bildhauer, s.m. le sculpteur; it. le statu- 
aire. Die Bildhauer⸗Arbeit; la sculpturez 
ourrage fait par les ınains d’un sculoteur. 
Die Bildbauer-Arbeit an einem Gebäude ; lo 
manaequinage. Die Bildkanertunft ; la 
sculpiure; l’art de sculpter; it. la prolession 
de sculpteur, Der Bildhauerteim, Bildhaucrs 
fittı lacolle des sculpteurs, colleA pierre. 

Bildlich, adj.et adv. graphiquez ee qui 
est tepr&senie par unehgure,. Die bildliche 
Beſchreibung einer Sonnenfinfternif; la des= 
eription d’une £clipse de soleil, v. finnbilbs 
lid ot vorbilblid. 

Biidmacher, s. m. le faiseur d’images. 

Blldner, s. m. Denomination generale d’un 
artiste qui fait des Ögures de pierre, de bois, 
de m£&tal ou de qq. matitre que ce soit; yui 
modkle en terre, encire, eio. ; qui fait des 
Agures de ronde-busse ou en bat relief 5 le 
eo Core ;le stanire, Die Bildnerkunſt, 
die Bilbnereiz la sculpture; l’art de soulpter. 
v. Bildhauer. 

Biidnts, s. m, l'efſigie, . Vimage, /. la 

re, représentation d’unepersonne; (v. 
Bild.) it. le portrait, Ginen Verbrecher im 
N aan! — ua — — 
efügie. Gr wurde im Bildniſſe aufgehängt; i 
fur Ar on ie. aan 2 

idfäule,s.f. la statue; d’homme 

ou de femme de plein relief; (v. Standbild.) 
ät. la eolonne statuaire; colonne qui 
unestatue. Ondüfig. Diefe Perfon iſt nur 
eine fhöne Bildfäule, Hat weder Geiſt noch 
Beben; cette personne n’est qu’une bulle 
image. 

Bılbfahniker,, e.m. le sculpteur en bois 

i taille de petites figures de bois. Die 
Birrfeniterei 1a seulpture en bois. 

Bildfhbn, adj. et adv. beau à peindre; tres- 
beau, trös-belle. Yin bildſchoͤnes Kind; un 
enfant benu comme le jour. 

Bitbflein, s. m. la pierre ſi . 

Sildſtoct, Bitpitupl, v. Bilberftuhl. 

Bildung, s.f. iz formation; action par la- 

e une chose est formée et produite; ik, 
eonformation; manitredont une chose est 
Seame£e;, V’organisation, f. DieBilbung bed 
Kindes in feiner Mutter Leibe ; la formation 
de — * le sein’de sa * Die 
SiDung (die Kinrichtung) ber Theile des 
—— Körpers; —* conformation des 
es du corps humain. Die äuffere Bils 
Fang eich Leıbeö; la configuration; la formıe 
as * d’un een Die —— des Bes 
o die Geſichtsbildung; laphysionomie, 

Die Bildung eined von einem Zeitworte abs 
Rammenden Rennwortes ; la formation d’un 
moın verbal. Die Bildung eines Staates ; 
7 tion d’un état. Die Bildung (Er⸗ 
Hekung) cines jungen Menſchen; 'duoation 
d’na jeune homme. Die Bildung des Geiſtes; 
Ba eulturede l'esprit. Die Bılaungsfrafi; la 
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qui porte _ 
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( 289 
vertu formattice; it, la vertu plastique. 
Bildweber, v. Damaſtweber. 


Sildweiſe, ado. ſiguré ment; (v. figurlich.) 
dt. ügurativement. v, vorbildlich. . 

Bildwerk, s.n. les fgures; f. toute sort® 
d’ourrages de «culpture, de gravure, ete.; &. 
les ornen:ens de sculpture, de peinture, ete, 

Bildwirferei, v. DamajtsArbeit. 

— v. bilden, gebildet Tuch. 

Bil, «.f. lebill; projet d’actodu parle» 
ment \’Angleterre. 

Billard (Billiard), s.n. le billard. Die 
Billardfuges; la bille. Billard fpielen; jouer 
au billard. Der Billardipieler; le joueur de 
billard, Das Billardfpiel; le jeu de billard, 

Bille, s. f. labille; Cv. Bilardfugel.) it. 
{t. detand.de drap) 1a billette. Die Bille, 
ber Zapfen im Bellbaume einer Mühle; le pi» 
vot. Die Billen (Hinterbacken) eines Schifs 
fes; les fosses d'un vaisseau, 

- Billen, v. a. (t. de msun,) rebattre les 
micules. 

Billet, s.n. le billet. v. Briefchen, 3ettel- 

Billiard, v. Rillard. 

Billig, adj. et adv. équitahle, &quitable- 
ment; juste, justeinent; raisonnable, raison- 
nablement. Ein billiger Mann; un homme 
4quitable. Manmuß von allen Sachen billig 
urtheilen, il faug juger &quitublement de 

‚toutes choses. (Gin billiger Preis; un prix 
honnßte, raisonnable. Billige, annebmliche 
Vorfhläge oder Anerbiethungen 5 des offres 
rtinentes, Wie- billig; comme deraison. 
ehr als billig ift ; plas que de raison, Du 
jean diefes billig wiffen; il sereit dans 
: quetulesusses; tudevrois le savoir. 
Billigen, v.a. approuver; donuer son ap- 
rabation; agreerz avoirpouragr£able. Ich 

bill ige alles, was Ihr gethan habt; j'approuve 
tout ce que vous arez fair. Kine ſoiche Auf⸗ 
fährung wirb nicht Leicht jemand billigen; une 
pareille conduite n’aura guere Sn, 
teurs, P. gebilligt; approuv&, ee. Die Bils 
Jiguog; Yapprobation; fi V’aot. d’approuver. 

Biligkat, s. f. (s. pl.) Pequité, fe Dasift 
egen alle Billigkeit; cela est ountre toute 

— * Billigkeitsgefũhl. le sentiment 

"Equite. 

Bilion, s,f. Ve billion; dix fois cent mille 


millons. 
Bilfe, s. f. das Bilſenkraut; la jusquiame, 
lahannebane. v. Toll kraut. 

Bilg, s.m. le ollampignon. (v. Shwamm) 
On appelle particulierenunt, Bilye ou Pilze, 
* potirons ‚mw. les ehampignons mangeas 

bles. 

Bimpeln, v. a, sonnailler ; souner sou- 
vent; it. brimbaler. Mit den Glecken bims 
peln; sonnailler; brimbaler les cloches. In 
diefem Kloſter if ein ewiges Bimpeln, eis 
ewiges Gebimpel; omnefair qug sonuailler 
dans ce sourent. { E 

Bimien, v. a. mit dem Bimöflein reiben, 
glatt machen ; frotter, polir avec la pierre 

nce, — 

Bimsftein, s. m. la pierre ponce. 

Bind-Alte, s. f. le poiagon ; instrument 
das falseurs deeribles. _ 


S i 
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BindsXrt, s. F. Ia cognbe de eharpentier. 

Bindbalken, v. Bindebalken. 

Bindband, v. Angebinde. 

Binddraht, s.m.le fil de fer. 

Binde, s. f. la baudes sorte de lien plat et 
arge pourenvelopper au serrer gch, ; it. (t. 
de chir.)le bandage, la li — fe 
(v. Shärpe) it. (t. deblas.) la fasce ; it. le 
ool; (v. Halsbinde) ie. le bandeau, (v.&tirns 
binde, Kopfbinde.) Eine Trauerbinde; un 
bandeau de or&pe. Die Maler und Dichter 
ftellen den Amor mit einer Binde Über die Au⸗ 
gen, mit verbundenen Augen vor ; les pein- 
tres et les po6tes repr&sentent l'Amoeur arec 
un bandeau sur les yeux. Eine kleine, ſchma⸗ 
le Binde; une bandelette, v. Bändchen, 
Bändel. 

Bindebalken, s. m. (8. d’archit.) le han- 
deau, architrave qui s’etend depuis une im 
poste jusqu’& l’autre; i2.l’arebitrave, la prin- 

cipale poutre 2 porte sur lesoolonnes, et 
i est faite d’un seul somiMier ; it. (t. de 

charp.) letirant. v. Durchzug. 

a — 5. n. la fele. v. Rohr. (8. de 

vitr. 

Bindemeſſer, v. Banbmeffer. 

Binden, v.a. irr. (Ic binde, bu binbeft, er 

bindet, wir binden, 2c.; ich band ; ich bände; 
ich habe, hatte gebundenzich werbe binden; bins 
de ou bind! bindet!) lier; serrer avec une 
corde ouavec qq. autre chose que oe soĩt. 
Die Haare binden ; lier les cheveuxr. Einen 
Raſenden binden; lier un furieux. Dan muß 
diefen Gefangenen binden ımd Enebeln; il faut 
lier etgarrotter ce prisonnier. Man führte 
ihn an Händen und Süßen gebunden; on le 
mena pieds et poings lies. An einen Baum 
binden; lier, attaeher à un arbre. Geine 
Strumpfbänder,, feine Schuhe binden; lier 
ses jarretitres, ses souliers, Etwas das aufs 
egangen, losgegangenift, wieber zu oder zus 
fammen binden; relier une chose qui s’etoit 
eliee; refairelenaud qui lioit et qui s’& 
toit lefait, Heu, Stroh binden, in Bünde 
zuſammen binden ; botteler da foin, de la 
ille, Garben binden; lier desgerbes. In 
ren binden; gerber ; mettre en gerbes; 
lierengerbes, Das Reisholz, Reiflgholz im 
Büchel binden; fagoter les branekages. Bes 
fen binden; faire des balais. Einen Strauß 
binden; faire un bouquet. Mit Bindfaden 
binden; ficelerz lieravec de la ficelle. Ein 
Faß vinden; relier un tonneau ; mettre des 
eerceaux à untonneau. Ein Buch binden; re- 
lier un livre. (v. einbinden.) Diefe Büher 


find gut gebundenzees livres sont bien relies, 


Ondu fig. Der Kalt und der Gement binden 
bie Steine; la chaux et le eiment lient les 
pierres, Dan muß diefe Brühe fo lange rühs 
zen, bis fle ſich bindet, bis fie dick wird; il faut 
remurr celte sauce jusqu’äce qu’elle se lie, 
Die gebundene Schriibelrt; le style md. 
trique; la poéie. Die ungebundene Schreibs 
Art; laprose. Einem die Hände binden; lier 
les mains agqn,; — son pouvoir. Ich 
"bin durd die Glaufel dieſes Sontracts nicht 
gebunden; je ne suif point astreint, par la 
olause de oe oontrat. Ih will mid daran 


Binder | 


nicht binden; je neveux pas m’y astreindre, 
Das natlirliche Gefeg bindetalle Menſchen; 
la loi naturelle oblige tous jes hommes. An 
die Geſete gebunden ſeyn; &tre sujet aux lois. 
Durch einen Eib gebunden feyn ; &tre lié par 
un serment. Einem etwas auf die Seele, auf 
fein Gewiſſen binden; mettre geh. sur la con- 
scienoe de qn.; Jui resommander fortement 
unechose, Einem etwas auf den Armel bins 


ben; endonnerAgarder ä qn. Ginem nicht 


alles auf die Rafe binden ; avoir des secrers 
pour qn. An die Stunde, an ben Glockenſchlag 
gebunden feyn; &tre sujet ä l’heure ; &tre su- 
etaucoup de marteau, Er ift felavifch an 
eine Arbeit, an feine Geſchaäfte gebunden; il 
estl& comme unchien à l’attache, comme 
unchiend’attache, il s’attache trop & faire 
sacharge. Die Kirche hat die Macht zu bins 
ben und zu löfen; T’egliseale pouvoir de lier 
et de d&lier; derefuser ou de donner J’abso- 
lution, Das Binden; l’acı. delier, dere- 
lier; lereliage, Das Binden des Heues, bei 
Strohes in Bände; le bot telage. Das Bins 
ben bes Reifigholzes in Buſchel; le fagorage. 
@iner, der das Deu oder Stroh In Bünde zu⸗ 
fammen bindetz le bott . Giner, der das 
Neiſigholz in Buſchel bindet ; le fagoteur. v. 
aussi Bindung. . 
Binber, s. m. die Binderinn; oelui, celle 
ilie, Der Binderlohn; le prix de reliage, 
Faßbinder verlangt ben Binderlohn, ben 
Lohn, die Zahlung für das Binden; le tonne- 
lier r&pöte le prix du reliage; v. aussi Deus 
binder, Strohbinber, Buchbinder, ꝛc. 
Bindefhlüffel, s. m. (& de theol,) la clef 
de St, Pierre; 1a faculte de lier. : 
Bindeftein, s. m. (t. d’archit.) la pierre 
de refen j 
Bindewort, 3n, la conjonction, la SOON» 
jonction copulative., \ 
Bindezeihen, 5. n. le tiret; petit trait 
i ur joindre deux mots ; U, C£, 


borizontal 
: d’imprim.) le trait d'union. 


Bindegeug, 5. n. (£. do chit᷑.) le boltier. 

Binbfaden, s. m. laficelle. Die Bindfas 
dencolle; le Goellier, 

Bindaerte, v. Binbweibe, 

Binbmeffer, v. Bandmefler. 

Bindriemen, s, m, lacourtoie, On di fa- 
mil, Wenn es auf den Bindriemen fommt, ift 


‚niemand bey ihm 34 Daufe ; lorsqu’ildeit a= 


rreellement , tl saigue du nez. Es gehet 
aufben Binbriemen los; on y va tout de boss 
on ne badine plu:. * Ar 

Bindfdeide, s./. 1’6tui, m. ; la gaine 
en dans lle ls mettent la de» 
loire. 


Bindfel, 5. n. (t.demar.) l’amarrage, m. 


"Das Krenzbindfel; l’amarrage bride. 


Bindfprdd, s. m. le bindspec; sorte detom- 
bacou de metal faotice, invents parum An- 
glois nomme Bindspeck. 

Bindftelen, BindEnfttel, s.m. le garroe, 
v. Knebel. 

Bindung, *. f. l’act.de Her. (v. binden) 
Die Bindung der- Farben; ft. de peint.) 1’u- 
nion des couleurs. Die Bindung der Noten 
inder Mufft, Je eouls. v. Schleifung. 


Bindiweide 


Bindweibe, s. f. Ja hart. 
Bindwerk, s. n. le treillage. v. Eattens 
Gitterwerk 


⸗ 
Bindwurm, s.m. das Doppelloch; la fas- 
eiole, ladoure; ex de vet qui s’en 
dre dans les entrailigp de ’hommeet de qgs. 
soimaux, Il ne faut patconfondre ce ver avec 
k Banbwurm, ver solitaire, 
Bindzeug, v. Bindegeug. . 
Bingelfraut, s. nz. la mercuriale, foirole, 
N. 


) 

&inkeln, v. a. pisser, v. harnen. 

Binnen, adv, nr dedans, au dedans ; in- 
tErienrement ; it. d’ici &; dans l’espace de, 
ete.; entreciet, eto. {v. innerhalb.) Bins 
nen zwey Jahren; d'iei d deux ans. Binnen 
Jabr und Tag; dans Vespace d’unan. 

Binnenbeich, 5. m. la digue intérieureʒ 
digur dappui; la batardeau. 

Einnahewäffer, s.». les eaux du oonti- 
ment, 2 

Binnengewirk, v. Binnenwerl. 

Sinnenlander, s.m. la belamdre; petit b#- 
timent de trans dont on se sert sur les 
siriöres, sur les cananx etdans lesrades. 

Binnenwerk, Binnengewirk, s.n. l’entre» 


toile, £.5 reseau ou dentelle qu’on met entre 


deux bandes de toile pour serrir d’ornement. 

Binfe, 5. f. Ye jonc. Die Blumenbinfe, blüs 
hende Binje, Waſſerviole; lejonc fleuri. Die 
wohlriechende Binfe,bas Kameelbeu, Schwert⸗ 


beu, der Talmus; le jone odoriferant, Mit 


Binfen beftreuen; joncher. Die Binfenblume; 
la en Ein Binfenbüfchel; une boıte de 
jooe Eine Binfendede, Binfenmatte; une 
astte de jone. Das Binfengras; le jone à tige 
artienlee, Ein Dinfenkorb; un panier' de 
jone, Das Binfenlaud) ; l’ail joncoide, (v. 
Eheitttiau.) Die Binfenzlige; (t. d’archit.) 
lestrefles: jone. On dit fig. Dieſes Mab⸗ 
then iſt ſo ſchiank wie eine Binſe; cette fille 
en iroite omme un jone, - 

Bi b, s.m.le biograpi, v. tebends 


ber. | 
Birke, s. f. der Birkenbaum ; le boulean. 


(abre) Stu Birkenbefen, ein Befen von Bir⸗ 
Intrifeen ; un belai de beulean. Das Bire 
lenholʒʒ lebois de bouleau, Der Birkenmeir 
«s;on gobele: fait d'une piece de la tige d’un 

garnie de son &coroe , et dont of se 
"rveit zutfefois pour boire. Die Birfenrins 
de Trre de boulean; le canepin, Der Birs 
Eenfeft, das er; Ieau ou stvede 
keulem. Der Birkenſchwamm; l'agaric co- 
une, Der Birtenwald; 1a foret de bou- 


Birtfuhe, v. Rothf 

Birthahn, s.m. le coq de bois; le coq de 
beuytre & Tr fourchue, Die Birkhenne; 
ı de bois, 


Bits, «.f. la poite. —— 

tm, s.f. re, Saftige Birnen;poires 

— — 2 Birnen; poires seches, 

— * m. le Poren, Die em 

range; Jet es 

@insecte — qui net ——— des 

ſer Ues des poiriers en vspaſijer. 
Birnbaumen, adj, es aduo. dirnbaumenes 


“ 


Birnförnig 

‚Holz; bois de poirier. SR 

Birnförmig, adj. et ado. en poire; quia 
la figure, la forme d’une poirs; it. (t. d’anat.) 
piriforme. Birnförmige Perlen; perles en 
poire. Der birnförmige Muskel ; le musole 
piriforme, 

Birnlatwerge, 5. f. 1’Clectuaire de poire, 

Birnmoft, Birnivein, s. m. le poir&, 
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Birnmus, s. rn. lamarmelade depoires, - . 
Birnguitte, 8. f: der Birnquittenbaum; le 
oognassier femelle. 


irnfaft, s. m. lesuc, l’eau de noires, 
Birnſchale, la pelure de boire, 
Birnfhnitt, Birnſchnid, s.m, le quartier 
depoire. Onappelle aussi Birnihniee, des 
uartiers de poires sches, ou simplement, 
espoires söches. 
ienftiel, s. m, la queuede poire. _ 
Birnfyrup, s. m. lesırop de poires, 
Birnwalzen, s. pl. (t."d’eperonnier) des 
poires seorettes; sorte d’embouchure. 
Birih, birfchen, v. Bürſch, bürſchen. 
Bid, adv. qui marque certains termes de 
temps ot delien, au-delä desquels on ne Passo 
point; jusque, jusquesz it. conj. jusqu’a de 
veʒ en altendant que. Bon Oftern bis Pfings 
en; depuis Päques ee la Pentecöte. 
Von Berlin bis Hamburg; depuis Berlin jus« ' 
qu’& Hambourg, Diefe Reuigkeit war noch 
nicht bie zu und gelommen; cette nouvelle 
nꝰétoit pas ondore venue jusqu'àa nous. Bis 
Über ben Kopf; jusque par-dessus la täte, 
Solange bis endlich; Jusqu% tant que, Wis 
dahin: jusque-la. Sd fange bis Sie einen Auf⸗ 
ſchluß in biefer Sache erhalten ; en attendane 
que vous soyez &clairci. Sieben bis acht Jah⸗ 
TB; * huit ans Es iſt eine ſtarke Meile 
bis dahin; il y a unebonne lieue d’ici jusque 
18. Bis auf zehn Thaler find wir einig; A dix. 
€cus pres nous sommes d’accord. Ginen big 
aufs.demdeausziehen;mettre qn. en chemise, 


Bis an den hellen 9) bis an den lichten Mors 
a 


gen ſchlafen; dormir la grasse matinde, Sehet 
nicht weg, bis ich euch geſprochen habes ne vous 
en allez pas que je ne vousaie parle, 

Bifam, s.m. (s. pl.) le muse; liqueur 
sort d’unanimal appele bas Biſamthier, der 
Bifambod; le musc; sorte d’animal dela 

ndeur Jun chevreuil. Die Bifamzieges 
achtyremusquee. MitBifam beftreichen 
einen Biſamgeruch geben; mnsquer, Kac 
Bifam riechen; sentir le muse, 

Bilam-Affe, s. m. lesinge musquf, 

Bijam«Apfel, s. m. la pomme musqu£e, 

Bifamblume, * l’ambrette, f, 

Bifambol, v. Bifam. 

Bifambüchre, s. f. la boitede senteur, 
— — #. fi le chardon musqu&; l’& 
i m. 

Bilam:Cnee, 8. Z le canard musqu£. 

Bifamfarben, bifamfarhig ,, adj. ot adu, 
eouleur de musc, 

Bifamfäfer, s.m. lecaprioorne odorant. 

Bileulage ‚ S5.f. lagenette, le chat ge 
nette, 


—— — s,m. Vail musquèé. 
ſamknopf, s.m.’&chinope, ın, v. Bis 
ſamdiſtel. Das Bıfamfüdlein, die Biſamku⸗ 
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gel; le mnsoadin; la pastillo de senteur. 
Biſamkbener, s.pl. Abelmoſchi les graing 
de mosch. i 
Bifamfraut, 3. n. — — die 
Bifampappel: lemosch. Das Biſamkräut⸗ 
den; Jamuseateline; !’berbe mosquée. 
Bifamnarziffe, s. f- le narcisse musqus, 
Biſamrahe, *— le rat musqu6. 
Bifamrofe, s. f. la rose musqute. 
Bifamthier, Bifamziege, v. Biſam. 
Bilanz, Besancon, (ville en France) 
Bifhof, s.m. (pl, dieBifchöfe) 1’svkgue. 
Der Biſchofshof V’er&che; la maison’ de 
réveque. Der Biſchotshut, die Biſchofs mũz⸗ 
ze; lamitre; it. t. de botan.) 1’&pimedium, 
m.; chapesu d’Evöque, Das Biſchofskreuz; 
la croix pectorale des 6röques. Der Biſchofs- 
mantel; le pallium. Das Bijhofsmäntels 
den; le camail. Der Bifhofeftab; la crosse. 
(v. Krummſtab.) Das Biſchofthum, v. Biss 


fhum. 

vn appelle aussiBifchof,une sortede bois- 
son faite avec des oranges amtres, de qgs. 
erofttende pais bis grillees que l’om fait in- 
fuser dans du vin rouge et qu'on adoucit 
avec du sucre. j i 

Bilhöflih, adj. et adv. Episcepal, ale. Die 
pifchöfliche Würde; la digpiis &piscopale; 1’&- 
piscopat, m. Die Bifhöflichen ; les Episco- 
paux. [Nom qu’on donne en Angleterre a ceux 
qui sont pour l’episcapat.) w 

Bisher, adv. jusqu’ä prösent, jusqu’ici, 

jusquelä, jusqu'& cette heure, E 

Bisherig, adj. cequisesipasse, ce quia 
&t& depuis un eertain — Das bisherige 
Wetter; le temps qu'il a fait jusqu’ici. Die 
bisherigen Nachrichten; as nouvelles qui 
nous sont venues jusqu’ä cette beure. 

Bismuth, s. m. le bismurh; V’etain de 
glace, v. Bismu 

Biß, s.m. l’acıt. de mordre; it. Ja morsure; 
‘Ja plaie, la meurtrissure faite en mordant, 
Einen Bißin einen Apfel tun, ineinen Aps 
fel beiffen ; mordre dans une pomme. Der 
Biß eines tollen Hundes; la morsure d’un 
chien enrag£. 

Bißchen, Bißlein, s.n. ein kleiner Biflen ; 
ad petit morceau; un peu. Gute Bißchen; 
de bons moreraux; des friandises; des mor- 
oeaux delicats.On ditaussi, Cun Biſchen Wein, 
ein Tropfchen Wein; une goutte de vin. Gr 
verfleht ein Bißchenkatein; il sait qgqs. bribes 
de latin. Wartet ein Bifchen ; attendez un 
peu, un moment. 

Riffen, s.m.lemoroeau, labouch#e. Ein 
Biffen Brod; un morceau, une bouch£e de 
pain, Ein Biſſen Arzenei, ein Arzeneibiflen; 
un hol, unbolus, On dit famil. Ginem ven 
Biffen vor dem Maute wegnehmen ; prevenir 
“ qn. luiöter le pain de la main; se saisir de 
ee qu’un autre pontsuivoit. Einem fm ale 
Biffen geben; .rogner, tailler& qu. ses mur- 
ceaux, lestailler bien courts à qn. Einem 
alle Biffen ins Maul zählen ; compter à qn. 
ses morceaux. Cinem kanen Biſſen Brob 
gönnın; plaindre le pain à qn. Auf einen gus 

zen Biſſen gehört cin guter Trunk; apres un 
: bon morceauil faut boireun bon soup. Biſ⸗ 


— 


Biſſig 
€; par petits moroeaux, par petites 


Biffig, adj. et ade, hargneuz, euse; it. 
merlant, querelleux. v. beiffig. 
— d. a. appolor qn. par le san de bst, 

Lv 

Bisthum,s.n. (pl. die Bistümer) T’erk- 
ehe,m.; oertaine dtendue de pays qui depend 
dela jımidiction d’un Er&que. 

Bisweilen, ads. quelquefois, par fois, de 
tempsentemps. v. zuweilen. 

Bittbrief, 5. m. ia supplique, larequäte, 
le plaoet. ö 

Bitte, s. f. la priere, la demande, (ine 
ſchriftliche Bitte, bie Bittſchrift; une sup- 

que, snpplication, requete; un placet. 

ineBitte an jemanden thun; faire unc price 
& qn. Ich babe ihm feine Witte g 5 
j’aı sarisfait A sa prıöre, & sa demande. 

Bitten, v.a.or. (Ich bitte, bu bitteſt, er 
bittet, wır bitten, 20.5 ich bath; ich bätyes id 
habe, hatte gebethen; ich werde bisten; bitte! 
bittet }) prier, demander. Jemanden um 
etwas bitten; priergn.de gab. Jũr jemanden 
bitten; prier pour qm. Ich bitte um Ihre 
Sreundiaft; je vous d@nande vorre amitib. 
Um. Berzei ditten ; dewander pardon. 
Ich bitte Sie fußfällig,, auf meinen Kuieen 
darum; je vousledemande A genoux, k deux 
genoux, It. Ginen bitten, einladen; priei, 
inviter, eonviergn. Einen zum Mittog&fs 
fen bitten ; priergn. & diner. Sie 
gusd it gebet a vous — eier 
a noce will gebethen ſeyn; ıı " 
fait le reucheri, 2 

Bitter, 5. m. qui prie, quiinvite, v. 
zeitbitter, Beichenbitter. * 

Bitter, adj. etadv, amer, èere. Bittere 
Kräuter; des berbes amöres. Gin bittere 
Geſchmack; un goütamer. Ich habe einen bits 
tern Geſchmack im Mundez es ſchmeckt mir als 
les bitter; j’ai la bouabe amèere. Dieſe Kruht 
läßt einen bittern Geſchmack im Munde jurld: 
= u Ye la bouche amzre, ——— 

nen, bittere Klagen, bittere tʒ 
des larınes amtres, des plaintes amtres,des 
reprooches amers. Es ift fehr bitter für einen 
Bater, ed von feinen Kındern verlajlen zu 
fehen ; il est bien amer & ua ptredese voit 
abandonne de ses enfans, Sitter kalt; «1- 
— froid. de bittere Tod — 
tume de la mort. Er ſiehet aus, wie der bitte⸗ 
re Tod; ilest päle oomme * mort, Fomäl. 
Wenn die Maus fattift, fo ſchmeckt doe Mehl 
bitter; (prov.) A ventre soül, cerises amtres- 
Was sem Munde bitter iſt, ift dem Herzen ger 
fund; ce qui est amer & la bouche est sein at 
cosur. 

Bitterböfe, adj.et adv. tris-mechant; it. 
fort en colere, en courroux,. j 

Bitterdiftel, e. f le chardon beait, T. 
Garbobenebicten. 

; — & = uns m, en 

as Süße find zwei entgege te Eigen⸗ 
haften; Tamerrt ledoux * deux quali- 
t&s contraires. 

Bitter⸗Erde, 3. F. die Bitterfalge@tdes 
Ct. dechim,) la terzemuriati.jue, la magn6- 


Bitterholz 
siednsetd’Ebsem 
Bitterholz,s. m. ie boisamer de Surinam; 
„ Jeboisde quassis, Der Bitterholzbaum ; le 


quassiz, (aröre) ! 
BSitterkalk, s.m. la obaux gard6e; chaux 
dteinto et gard6e 


* une fosse, " 
Bitterkeit, s. f. ’amertume,£ ; ia qualix& 
begeät de eo ılestamen; ic ke, le äeplai 
air, 


eine d’espris; l’aigreur, f. Die Bi 
terkeit der Aloe; Karen he Palobs, Di 

Freuden der Welt find. immer mit Bitterkeit 
vermiſcht: les plaisirs du monde sont tou- 
'pursmälssd’amertume, Er fügte mir das 
mit vieler Bitterleit; ih-me disoit oela aveo 
bemeoupd’ r. 

i ‚sm, le méſnianthe, te tröfle 
d’eau. 
Bitterfwaut, s. m. la centanree. 
Bitterkrefie, s. f. lecresson d’eau, 

ade = * amer; amèe- 
rement Fig. Sich bitterlich beftagen;se plain- 
dreamtrament. Bitterlich weinen; — 
amtrement, 


Bitterking, v.' Pfifferling. 

Bitterialz, Mile sel sathartique amer; 
salfete ou vitriol ®e maguesie, Bitterfalzs 
Erbe; terre dus sels de Sedlitz, Bitter Kody. 
flj; seh& base de magndeie; mauriate de ma- 
günie, 

Bitterſtein, v. Rierenflein. 

Bittesfäg, s.n. ia douce-amöre, la duloa- 
mara. (plante) 
Bitterwafſer, s.n.1’esu minerale quicon- 
tient du sel neutre. 

‚6. f. lagentiane. v. Enzian. 
j. eß adv. bittweiſe; parprr&se; 
en forme de pritrer ea suppliant, 
=? iant; ig.rogatoire. Einen bittkich, * 

lem etwas angehen; prier qn. de qeb. 
—— Auftrag; une ———— 


dire, 
Bittfgrift, af. in pritre pardonit; lare- 
gutıe, In suppligue, fe placet ; la. lettre de 
it. ia p£rition. | 
ittweife, v. bittlid» 


iheln, v. n. (ao. Haux, haben) piquer. 
ne des chesos qui affectent. Io goik datelle 
sortoque lalangue on ctro piques. Dies 


ſer Bein bigelt angenehm auf der Zunge ; &e 
vıa pupeagreablement la langue, Gr hat 
unsalten Wein gegchen, ber noch fo ſtark auf 
der Zunge bigelt, der noch ſo raſch iſt, als ein 
Tanger Bein; ilnousa donné du via vieux 
gu) » autans de pointe que du yin nouzeau, 
Bio, v. flach, eben. 
Biode, s.f. la banne, 
re la plaine; la.rase campagne, 
pays 
Blachfroſt, Blankfroſt, s.m. le froid ses, 
Blachmahi, s., la seorzie. v. Schlacke. 
Biachmahlen, v. a. mettrenois sus blaue 
et blanc sur noir, 

Blac, v. Dinte, Tinte. 

Biden, v. bläfen. 


Blader, v. Piacker. j 

Biatfifh, Blackküttel, 5. m. der Dinten« 
fld; ia -$ sorte de-poisson de mer qui 
kette une espöse de liqueur noire en sartaiues 


le 


* 


la vessie; 
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eceasiens, ot qui a sur le dos un os dur et lis- 
se —— appelle Blactfiſchbein; ps de sdoho: 
laffen, v. bellen. 
Blaffert, s. m. le blafard; petite mon- 
noie dout quarante-cing font un deu, 
Blaͤhen, v. a, ungen verurfachen; cau- 
ser des vents, danslecorps, causer des fla- 
‚tuasites, des rentosit&s. Die Erbſen blähen, 
madien Blähungen ; les pois sont ven» 
teux. Bläyende Gemüſe; legumes venteux. 
Diefes Semüje hat mid) geblähet;. ce l&gume 
m’a oaus6 des vents, des flatuositds. Fiß- 
Sich blaͤhen; Se gonfler, s’enfler, s’&norgueil- 
Hr, (v. aufblähen.) Er blähe fih por Hoch⸗ 
muth; ils’enfle d’orgueil, Die Blbung ; h 
flatuosit6, la. ventosite, 
Blädhſucht, » f. la flatulence, 1a.disposi- 
fion aux flatuosités. 
; Ziabſuchti— adj. etadv. sujetaux flatuo- 
si 


Biölen, v.n. (av. Haux. haben). böler. 
Die Schafe hlälen ; tes brebis bölent. Das 
Bläfen der Schafe; te belement des brebis. 

Blaker, sm. la plaque. v. Wandleuchter. 


Blank, adj. et .blane, blanche; (v. 
weiß.) it claie „ net, Hi, reluisant- à. 
superhoie, On appelle Blank: 8@ervebr;armes 


blanehes, — tes &p&es, les sabres, les.baion- 
nettes, lespiques, les lances, etc. Blanke 
(eine) Zeller; des assiettes nettes. Blan⸗ 
kes Geſchirr; dela vaisselle bien claire. Gin 
blankes 
feiten; poliraveo la lime.. Sie ſtand im blan⸗ 
: ten Hemde das elle ktoit nue, emchrmise 

Blänkler, v. Plänkier. 

Blankmacher, s. m. l’&olaireisseur, ou- 
vrier qui d&crasse et 6claircit lefilde laiton, 

Biankfcyeit,s.n. le busc; petit bäton dont 
les feınmes seserrentpourtenir en état leur 
corps de jupe. Das Blankſcheit voriteden; 
busquer. &ie gebt niemals aus, ohne ihr 
Nianticheit vorzuftedlerf ; elle ne sort jamals 
yr. elle ne soit busquee.. 

Blanquett, Blankett, s. rn. le blane, blanos 
sign6, le blano-seing ; un papier sigué que 
Pon donne serrir de quittianoe eu qys. 
oocasiens, ou que Yon doane-& qn. pour 
remplirä.sa volont& v. Bollmadıt. 

Blanſchi ren, v. a, (t. de cuis) blanchirs 
mettre la viaude dans de l’eau tidde pour ie 
fairererenir; it. (t.derötisseur) faire ro vo- 
nir dela viandesur les oharbous pr» 1’a» 
veir vid6ez it. (#. de.confisgur) blanohir los 
Sruits, lesabricots , eto. 

Blaärren, v. plärren. 


; unglaivebrillent. Blank 


Blaſe, 2. ha bulle; petite boule le | 


oontient de Pair; la bouteilles (v. WBaflere 
biofe, Kuftbtafe) -i2. l’ampoule, £.5 la cloche, 
etite e qui ar sur-la 

et qui est remplie d’eau; it. la vessie: 
——— — Arecevois et & oon- 
tenit l’urine; (v. Urinblafe.) it. l’alambic, mm. 
sorte de vaisseau qui. sert à distiller, (7. Des 
ftillirblaſe, Branntweinh:afe) Dimin, Ein 
Bläschen, Biäslein; une pusite bulle, ete.; 
& lav6sieule. Die Kinder machen große Bla⸗ 
iſen. indem fie Seifenwaſſer duch eınengolm 
blaſen; lesealans faut de grosses bouteilles 


! 





z 
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en soafflant de l’eau desavon avec un chalu- 
meau. Erpat Blafen an den Hänten, anden 
Füßen, unter den Küßen; il a des ampoules 
auxınains; ilA des cluches aux piels , sous 
les pieds. Er hat ſich gebrannt, er hat davon 

tode Blafen aufder Hand bekommen; 'il s’est 

rüle, il enadegrosses vessies sur laınain, 
Dos Pulver von Ipaniihen Wiegen zieht geos 
fe Biajcn; ‚la poudre de cautliapides fait Ele» 
ver de grosses vessies. Blajenziehende Pflas 
fter;omplätres vésioatoires. Dendsen(Urin) 
wird durch die Harngänge oder Harnwege in 
bie Blaſe geführet, und fließt durch die Harn⸗ 
zöhre wieder ab; l’urine descend dans la ves⸗ 
sie par les uretöres er sort de la ressie par 
Yuıdtre, 

En ı. de fonderie onappelle die Blafe; la 
soufflure, unecavit6 qui setzouve dans I’6& 

aisseur d’un ouvragedefonte, . | 

Blafehalg, s.m. lesoufflet , ’instrument 
servant Asouffler, Afairedu vent. Die Blüs 
feeätge einer Orgel: lessoufllets de l’orgue; 

soufflerie. (7, Blafewerk.) DerBiajebalgs 
treter; le soutdeurd’orgues, Der Blafebalg« 
sieben; & de mardch.) le — VieBla⸗ 
febalgrögre au einem Schmelz⸗Ofen;la tuyere. 
Onuppelle famil. Ein Bloſebaigaeſicht; un 
znouflard, une moußlarde, une persaune qui 
a le visagegiosetrebondi, . 

Blafebalfen, s. na. (&. de mar.) le tambour 

& en * Per sous les — 

aſe Blasfiſch,⸗. m. ber Spriefikh, 
der Bun le souffleur. (poissomde ach, 
Blaſehorn, 3. rn. un oor & sonner; it, le buo- 
ein. (cöquille) 
ä — Inſtrument, s. n. Pinatrumont & 
ent. 

Blafen, v. a. irr. Ich blaſe, bu biäjefl, ex 
blajetou bläſt, wir blaſen, 2.5 ich bließ; ich 
bließe; ich habe, hatte geblaſen; ich werde bla⸗ 
fen; blaſe ou bla6! blaſet ou blast) soufflex; 
pousser l’airavec feroe. In das Feuer blaſen, 
das Feuer anblafen ; soufdler le 'feu,. € « ne 
Suppe blaſen, Damit fie kalt werde; saustler 
- son potage.(läfer blafen; saufßer les verros. 


Man muz daraufblafen, um den Staubbanpon - 


wegzufhaffen; il faut aaufficr id-dessus pour 
en öter la poussiere, Er blies iym indasäuge, 
ins Gefihts il lui souff« daus l’wil, au vi» 
saße- 

Blaſen signifie aussi sannerz it. jouerd’un 
instrument à vent. Die&rompete blajen;sou- 
ner de la trompette. Das Dorn blajen; sou- 
nerdu cor. Die Flöte blafen , auf ber Kiöte 
Nofenz jouerde laflüte. Zum Angriffe blas 
fen; E. de guerre) souner la e. Zum 
Abauge blafenz sonnerla reıraite. Zum Auf⸗ 
figen blafen; sonner le boute-selle; sonner à 
eheval. £ärimen blafeng sauner l’alarme. Zur 
Tafel blafen; sauner la troinpetie pour ve- 
»irätable, Fig. Ginem etwas in die Obren 
blaſen; sauffler aux areilles degn. Indie 
Büchfe blaſen cracherau hassin,; payerune 
amends. Er biäjet kalt und warm aus einem 
Munde ; Üsouffle le froid et lo ehaud d’ume 
möme bouoke;ildit da bienet da mal de guy 
c'est unhommedeuhle. Dos Ding läffet ſich 
kidst klefen; oala u’est pas si-töt feitg cela 


Blaſen 


e 
n’estpas sinise. as dich nicht brennt, das 
blafeniht; (prav.) ne vous ındlez * des 
ehoses quine vousteuchent point: . gebias 
en; souffle; &u; it. samn Dad Hafen; 
'act. de, etc. 

Blafen, v, a. ir. (au. Pauxil. haben) souf« 
fler. Il se dit ordirisiremens du vent. Dee 
KorksDftwind bläfet heftig; Te vent de bise 
souffle rudement. Der Qiind bläfst, wohin 
eewill; le ri ee od il — Lens 

. Ex blaͤſet (keicht, ſchnaubt) wieein bäms 
— ee ; il soufile eomme un cheral 
vasif. 
—— — sv. Blaſenſchnur. 

Biafenbaum, s.ma der Schaflin ſenbaum; le 
begueuzudier, (erbrisseau) Dec Biaſenſame, 
die Schaflinfe; labaguenaude. f 

Blofenbeud, & m. la aysıontle; bernie 
cystique, — 
BlafensGrbfe,s. f.Iavesionice, la ooriade, 
le oor-indum, le pois de merreille. h 

Blafens@rbrauh, a. m. la fumetertei ti- 
hiques enfltes. r 2 

Blafenfieber, & n. la fitvre vesiculaire, 

Blaſefiſch, 5. mu. ber Arieſiſch; le souf 
Deur. —— — 
Blofenfußfliege, s.f. ps ( 
Blaſengalle, s.f. la bile eystique. 
Blafengang, v. Parngang, Harwwoq. 

Blajengrich, 5. . Ia gravolle. v. Gries. 

Blafengrün, s. nm. le rert de vessie, V. 
Saltgrün. 

Bıgıenhüt, 8. m. 


d'un alamhio. 


Biafenfäjer, s. m. la canıharide. v. ſpa⸗ 


niſche Flie 


e. 
— 2 s.m, la roquette d’Espagne. 


Blafenkrampf, s. m. le spasme de vessie, 
Biafentvanı, sn, l’utrieulaire,f. (plante «- 


quatique) 

Bilajenmufdel, 2. f. la bulle. (eogwille) 

Biaienpflanze, s. f. le'or6sillerä vesties. 

Blayenpflafter,s. #.1’emplätre vesioataire; 
be v@sicatoire, 

Bialenräumer, #. m.lacurette; P’instru- 
ment dechirurgie pour tirertont oe qui peut 
&tre restödans .*. vessie apres qu'on en a dire 
— 

lafenfand, s. m. le sahle dans la vostio. 
vr. Gries. 
Blafenfhhur, Sarafchnur,s. fı (2. d’anat. 
louraquo, m. 
Biaienfenne, &.f.v. Blafenboum. 


Blafenftein, s. m. la pierre dans la vessie 
Blaſenſtich, & m. la ponstion de lavessis; 
re iin, s. m. le baguenandier. (@- 
Blaſenvotfall, s.umn le renversement de 
Blofengiehend, adj. vésioatoire 
Biefenzine, s. m. ledroit, lataille jes 
— Yelcar von I —* 
Bläfer, s.m. lo ioueur d’insmamens Aveal; 


la krteotomie, lakystiotomie, 
Vvosste, 
gei fat 
venit des vessies, ! 
distillerde l’eau de vie, 


_ 


lgchape 5 le couverde 


Blaſe 


fer, x.) #. lesouflleurf (v. Befehl) it. le 
teurmalın, v. Xfi ie _ 

BiafesRohe, s. n. la sarbacane, lon teyan 
par lequel on peut jeter geh. en soufflanı; it. 
(4. deverr.) la fole. 

Blaſewerk, s.n. Can einer Orgel) la souf- 
Berte, lelieu od los souffets d’orgue sont 
pos6e; it. les soufflets, v. Blafebalg. 


vessiss, ampoules. 
Blofis, adj, et adv. quia des vessies , des 
ampoules. 
Blafoniven, v. a. die Wapen mit ben gehds - 
malen, uub in den gehörigen 
Kunfs den erklären, auf die gehörige - 
Xrtausfyrechen; blasonner; peindre les ar- 
moiries avec los mötaux et les couleuss qui 
leur sont propres, et les oxpliquet. 
Blefonizkunft, s. f. Y’art du blason, le 
blsson. v. Wapenkunſt. 
onift, s. zu. le blasonnem., 
'päles blafard,arde; ie. 


blaſſes Befidht, 
farbe ; un visage päle, b 
fard, Blaſſe Eipper® des lavres püles , d&co- 
Irtes. Er ward vor Schrecken blaf; il devint 
plede frayeur; il pälit de frayeur, Sein 
Gefiät ik blaffer geworben, als es vorher war; 
son Yisage ost u plans päle qu’il n’stoit 
vaut. DBlafblau; ee mourant, bleu 
Blafgelb; jaune päle, Blaßrothʒ ro 
le; it. inearnadin, i : d i * 
oible que l’iacarnat ordinaire. Blaſſe Zins 
—7 i ches In pl 
s. f-(s.pL) die blaffe 3 
— — ce nie: ou bläune, 
ie. die Bͤſſe, (pl.die en) la palote, pe- 
Tr blanche ant ji Fuel rien: Are 
ral. Dieles Pferbifk am Kopfegezeichnet, ed 
hat eine Biäffey ce cheval est marıjud en täxe, 
il a la pelote, il a le ohanfrein blanc, 
n, v. a. palit, blömis, 
Biaß⸗Eute, s. f. das Bläßlein, der Blͤß⸗ 
das Blaßh 


n; la jndelle. v. Waſſer⸗ 


Blatt, s ı. (pl. die Blätter) la feuille; 
partie dela plante etd'un arbre qui em gar- 
nit la tige et les rameauız; it. le feuiller; une 
— d’une fæuille de papier et quicontieat 

pages. Gin Blättchen, Blättlein, une 
petite feuille; un petit feuillet; iz. v. Gold⸗ 
Märchen, Goldflimmer. I. das Blatt; ¶e. 
——— la — u. la es 
u, eron, partie do l'é —paule qui est plate 
&charaue. Om le dit Me a ni en 
J. Bug ee Schuiterblast) Diefer Baum hat 
und breiteBlätter; eetarbreades feuil- 
esetlongues. Einige Blätter in eis 
mem Buche zerreiffen; dechirer qqs. feuillets 
d’an livre, Ein Blattin Folie; un feuillet 
Fun in-folĩo. Ein Buch Blatt vor Blatt durch⸗ 
—* paroourir un livre feuille par feuille, 
v. aussi fingen et Spielen). On appelle, Gin 
Riegendes Blatt; une feuille volaute, — une 
feuille imprimee ou derite qui est seule ou 
‚an liest in ben öffentlichen Bläts 

tern; onlitdans les papiers publics, 8 


ine; d’uneoouleur plus * p 


Blatt 


les . Dos Blatt hat fi gewen⸗ 
— — ẽ, la ehoge a KA de 
face, Kein Blatt vor ben Dtund (Pop. vor das 
Mauf)nehmen;ne faire point la petite bouche 
deych,; parler hardiment; appeller un chat 
un chat; nommer chaque chose par son nom, 
DasBlatt se dit encore le dijferentes choses 
plates et unies. Gin Blatt oder Blättchen 
Bold, Silber, zc., ein Goldblatt, Silber⸗ 
blatt; une feuille d’or, d’argent, etc. Gold 
ober Silber inBtlättchen, Blattgold, Blätters 
old, Blattſilber; ar en feuille, argent en 
euille, Biättchengold zum Vergolden ; de. 
l'ord’appliyue. Die B.tter eines Schirms, 
einer fpanifhen Wand; les fenilles d’un par- 
avent, Gin Blatt von einerZapete; un pan 
de tapisserie, Dgs Blatt einer Säge; la 
feuillede scie. Die Blätter einer Schere; 
I«s feuilles de eiseaux. Das laufende Blatt 
einer Zuchfcheere,berkäufer; la planche mäle, 
Das liegenbe Blatt, ber Lieger; la planche 
fsmelle, Das Blatt eines Tiſches.ais d’une 
table. Das Blatt eines Ruders; la pelle d'a- 
viron. Das Blatt, die Breite eines Zeuges; 
lel6, lepan, (v. Bahn.) Das Bett an eis 
nem Schläffel; le panneron, (v. Bart es 
Kamm) Das Blatt der Weber, das Rieth, ber 
Riethkamm; le rot; peigne ou chasse par 
lequel le tisserand passe les filsde sa ohaine. 
Das wanbelnde Blatt; la fenilficambulante, 
(insecte) , 
„Btatt-Anfat, s. wa, (t. de botan,) la stim 


e. 
Blatten, v. a. efleuiller,, öter lcs feuilles 
d’une plante, Den Kohl blatten; efleuiller 
les choux. v. abblatten. 

Blatter, s. f. la bube, petite 6levure, pus- 
tule qui vient sur la peau. (v. ‚Higblatter, 
Wafferblatter, zc.) it. la petite verole. (v. 
Kinderblattern, Polen.) Diefed Kind hat 
die Blattern; cetenfant a la petite vérole. 
Die julameienfiiepenben Blatterns lapetite 
verole oonfluente. (v. aussi Wafferblattern, 
Windblattern) Die mit Materie gefüllten 
Blattern oder Soden; les grains de petite 
vérole. Er iſt von den Blattern gezeichnet, ex 
bat Blatternarben ; il est maryu€ de petite 
verole, Die Blattern einimpfen, einpfeopfen, 
pelzen; inoculer la petite verole. 

lätterdrufe, 5. f. €&- demins) le groupa. 
feuillete. — 

BlättersExde,s.f. geblätterter Weinfteinz 
terxe foli6c de tactre. - 

Blätter⸗Erz, s.n. l’argent vierge en lames. 

ättergebudtene , s. rn. ber Blätterkuchens 
lafcuillautine, lefeuilletage; de la pätisse» 
rie feuillet&e,; legäteau feullläie, _ 
Blättergolb, v. Blattgolb. 
Blatteryrube, v. Blatternarbe. 
Blätterig, adj, et adv. fruillu, us; (Y. 
Heinblätterig, großblätterig.) it. feuilleue; ie. 
"(t.de ) folik, &e; it. (2. demins) la- 
melleux, euse, Gin blätteriger Teig; une 
te feuilletee; une päte préparéo de mani- . 
qu’elle se Idvo eomine par feuilles, Den 
Zeig blätterig machen; feuilleter lapate. Das 
Blätterigmaden, das Blättern bed Zeiges; le 
feuilletage; la manitre de feuilleter la pate: 
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Blätteriges Weinfteinfalz; tartre folis, 
Blätterlobl, v.Blattlohl. 
Blätterlög, adj. et ado. sans feuilles; it. (t. 

. de botan.) apétale. Blätterloje Pflanzen ; 

lantes apetales; plantes dont les fleurs 
n’ont point de p6tales, v. Blumenblatt. 

Blättermagen, s. m. bad Buch, der Salter, 

Plalter; lelivre; Ja partie feuilletee de l’es- 

Somac des animaux qui ruminent. 
Blattermaterie,s.f.ie virus.v.Blattergift. 
Blattermaien, v. Blatternarbe. 

Blattern, v.n. bie Blattern haben oder bes 

fommen; avoir la petiteverole. (p.»s) 
Blättern, o. a. feuilleter; teurner les 

feuilletsd’un livre, Ich habe ſein Buch nıcht 

gelcfen, id} Gabe nur darin geblättert; jen’ai 

5 lu son livre, jen’ai fait que le feuilleter. 

(v. durchblättern.) Den Zeig blättern, bläts 

terig machen; feuilleter la pate, Sich bläts 

tern; s’effeuiller, se detacher eı tomıber 
ar petites feuilles; se lever eomıne par 

uilles ; it. (t. de chir.) s’exfolier, (v. 
fid, abblättern,, ſchiefern.) Karten, die fich 

blättern, die ſich an ben Eden und Seiten 

alten ober von einander geben; des cartes qui 
s’elfeuillent. Das Blättern in einem Bude; 

Paot. de feuilleter un livre. Das Blättern 

des Zeiges; le fenilletage, v. blätterig. 

Blatternorbe, s. f. la marque de petite v6. 
sole. (v. Narbe.) Sie hat einige Biatternar⸗ 
ben im Geſichte elle a ꝗqs. marques de petite 
vösrole au visage. 

Blat 
tite vefolo. Kin blatternarbiges Gelicht; un 
vise ue de potite vérole. Gin ſeor 
blatternarbiges, von ben Blattern ilbel zuge⸗ 
eichtetes Geſicht; un visage gräl®,, un risage 
cousn, 

Binttern-Ginimpfer, v. Ginimpfer. 

BlatternsSinimpfung, 8. f. dab Blatter⸗ 
preisen; l’inoculation de la petite vörole. 

u Biatterngift,s.m, le virus, le venin vario- 
que. . 

Blatternhaus, s.n. l’höpitael, la maison 
fonde&s peur y traiter s6par&ment cmıx qui 
ont la petite verole afin que cette maladie ne 
sorepande.. 

Bidtterreich, v. blattrei 

Blatterſchwamm, s.m. l’agario,m. Der 
bare Blätterfhwamm; l’agaric ou le cham- 
Date * — path feuillet6 

tterfpath, s. m. le s euillet6, 
— — s.m. la variolite. v. Pocken- 


n. 
Blätterftein, s. m. la pierre feuilletse, 
Blätterteig, s. m. Ia päte feuillotée. 
Blättertobad, s. m. letabac en feuilles., 
Blättertorf, s.m. la tourbe feuilletoo. 
Blätterweife, adv, par feuilles.\ u 

— — 2. x. le fouillage. v. Mub- 


Blaͤtter zahn, s.m. der Schalzahn, Schiefer⸗ 
dahn; la dent qui s’exfolie; la dent —— 

Blaͤtterzug, v. Brennkraut. 

Blattgoid, s.n. l’oren feuille. Blattgold, 
Sg sum Bergolden 5 de Vor d’ap- 
p Ique. 

Blatthalter, s.nı. (t.d’imprim,) le viso- 


narbig, adj. etadv. marquèé de pe- 


Bath .  , 


“ie Per un. v. BiattzXnfat 

ttbᷣaͤut un v. ab. 
Blatthũter, s.m. (t.d’impr.) der Guss; 

la r&clame; le mot qu’on met au dessons 

d’une page et qui est le premier danslapage 
suivante. 

Btattläfer, s.m. lachrysomile, 
Blattkohl,, s.m. Ilse dit de routes sortes 
de choux qui ne sont pas pomm⸗s. 
Blattriffen, sn. Io coussin des reheurs et 

de« batteurs d’or, — 

— ‚adj. et ado. &pault. v. bug⸗ 

m. 

B:attlaus, ↄ f. lo pneeron. (imsecte.) Det 
en ooosinelle. v. Sonnenlds 
fer, Herrgottsbögelein. 

. if v. —— 
tatttofe, s. f. la joneidle. Gplante. 
Blattraupe, s. f. lacktenille d’arbres; i 
v. Blattwidier. 
Biattreich,blätterreich, adj. et adv. fenilla, 
v. belaubt, 
Blattreif, s.m. (. de tonnel.) le oerelede 
fer dort le@onnelier embrasse les doures 

, d’uo tonneau avant d’y mettre les orteealX, 

Blattfalbe, s. f. 1'o des ohamenrs 
pour les ebiens Epaul6s. 
Blattſauger, s. m. le kermbs, (inseete) v. 


een ee ER 
lattſchen 0 et ‘ a 
feuilles; peureux. On di #050, wer biatts 
1 asp? ag fih vor dem Geräufche ber 
ter ftchtet, der gehe gicht in den Wald , qui 
peur des feuillesn’aille point au bots, 
Blattfeite,s.f. la page; undes eotẽᷣs das 
feuiller. 
n. V'argent 


Blattſtiber, Blättihenfllber, $- 
en feuilleg, i 
Blattftüd, sr. (t. decharp.) V’erchitreveif. 
tre qui poseimmediatement sur les e- 
nnes ou pilastres qui y sont ernboit6s; it. v. 
Querbalken. 

Blattvergolbung, ⸗. f. la dorure d'or en 
feui lle⸗. 

Blattmender, 3. m. le tourne-feuillet; po 
tit murceau de perchemin collé sur le 
d’un feuiller et qui sert à le rourner. / 

Blattwicklet, s.w, le rouleur; insoete qm 
roule la fenille dans laquelle ilsubit am& 
tamorphose, Die Blattwicklerinn; la rou- 
leuse, (chenille,) i 

Blattzeichen, s.n. le signet; petit raban ou 
morceau de papier qu’on met dans les livres 
pour serrir de ınarytie, . 

Blattzinn, s.n. l’6tain en feuille; it. lo 
tsin; feuille on lamed’&tain fort mince 
l'on met derridre des glaces pouren faire des 


‚miroits, v. Stamiol. 


BI, Be: man. blea, bleue;; quiestde 
oouleur bleue; it, (t.debias.) azur. Blautits 
Zud; drap bleu. Blau färben ; teindreen 
bleu. Dimmelblaus bleu eélesto. Sie bat 
bfaue Augen; elle a les yeux bleus. Sie hat 
einen blatien Kreis um die Xugen ; elle a les 
yeuzcoeınds. Blau mahcn : bleuir. Etahle 
blau anlaufen laſſen⸗ blenir de l’aeier. Eine 
Karpfen blau Reden;metir ‘une au bien. 
Blaue Aſcheʒ oendre bleue; eonleur miufrele 


= 
._- —⏑—— 


äont les peintres se servent pour peindre en 
drempe. Gin blaues Banb; un ruban bleu, 
Das blaue Ordensband ; leoprdon bleu. On 
dit, Mit einem blauen Xuge davon kommen; 
en &tre quitte à bon marche. Die Arme find 
ihm braun und blau gefchlagen ; il a les bras 
tout noirs deeoups, (v. ſchlagen, v.a.) Gr 
‚ tip einen blauen Dunft vorgemacht; il lui 
adonn& mecolle. Ginem blaue Augen ſchla⸗ 
gen; poober les yeux & ‚Blau unterlaufes 
ae Nugen haben ; avoir des yeuxpoches. Gr 
kat ein braun unb blau gefchlagenes Geſicht; il 
ala edte en eompote, 4 la te, (v. aussi 
Mehr.) Unter blauem Himmel fchlafen; vou⸗ 
eher à la belle teile, — de la lune, 
Blauen Montag machen; faire journée 


blanche; quitter letrayail pour sedivertirle 


landi. Du wirft bein blaues Wunder fehen; 
IR verras une cbose Kiönnante, UN® 
digne d’sdmiration. 

Blau, Blaue, 5.n, (3. pl.) lebleu; la cou- 
leur bleue. Berliner Blau, preuſſiſch Blau; 
Bleu dePrusse. Dunfel Blau ; bleu fonct, 
bleu turquin. (v. Bergblau, Indigoblau, 2c. 

Zeug dat ein ſchoͤnes Blau; cette dtefle 
eıdunbeaubleu.® . 
BlausXuge, s.n. v. Blau⸗Ente. 
Blausäugig, adj.ot ade. qui a des yaux 


Blaubeere / v. Heidelbeere. 
Blaͤue, s.f- (8. pl.) le bleu d’empois 3 it. 
U.decharr.) v. Wagendecke. 
Biäue, s. m. le battoir, la batte. 
Blauen, o,n. devenir bleu. It. v.a. bleuirz 
mettre au bleu; rendre hlen; denner lebleu. 
Bläum, v.a. battre aveo le battoir; il, 
batıre, £iriller qn. comme il fant. v. abs 
RB» — 
Blaus@ute, 2. f. le morillon; canard sau- 
© 4 
laufarbe, s. f. le bleu; la eouleur blene, 
Der Biuufarbenlobalt; lecobalt. v. Kobalt. 
Biaufürber, s. m, le teinturier du petit 
teint, 


— — ‚adj.etadv, bleu, bleuo. v. 


u. 
Blaufledig, adj. et adv. iacheté deblen. 
Blaufup,,s. m. lelaneret, (farcon.) Das 

Dei bchen bes Blaufußes; lelamier. 

Biaugias, s.n. v. Smalte. 
Blaubol;, s.n. leboisde Bıesil, bois de- 


Bilaufthicen, s.n.la leue. (olseas.) 

Blaufohbl, s. m. le chou bleu, 

Btaufopf, s.m. la serselle d’Amerique; 
(serie de canard.) it. la perche de mer; (pois- 
sen.) it. la tẽte . (sorte de chenille.) 

Blauträye, s. f.Iaeorneille bleur. 

Biaufufe, Blaulüpe, s. f. Jacuvedublen. 

Sldutich, adj.etado, bleuätrez tirant sur 
Beblen; öt.azurim, 

Btäuling, 5. m. letrouchon, satte de petit 

üsson derividre 


Blaumelfe,s. —— 
at: — pie bleue; uncheval 


man, 5. m. un cheval bleu pom- 


v 
© 


Blaufchna 297 


Blauſchnabel, s.m, le moinenu de la Chine 
bec bleu, { 


a 
Blaufpedt, s.m. le pic bleuätre, 
-Blauftern, s.m. le — bleus. 
Blauftrumpf, s.m. sorte de curnom qu’on 
e aux huissiers à camse des bas 
ils portent dass qq. villos;it le rapporteun 
our, espion, {' 
Bloutaube, s.f. lepigeon bleu ; sorte de 
pigeon sauvage, 
Blauwafkr, s.n. l’eau otlesıe; eollyre li- 


quide d’une couleur bleue, fait 
sel — etde chaux. 
Stouziemer, s.m. la grive de genévrieri 
la litorne, v. Wachholderdrofſel. 
Blech, s.n. H se dit gei mas 
lame ou plaque de ın6tal hattue forı minee. 
Das Eiſenblech; la töle; du fer an feuilles, 
for battu. Weifies Eifenblech, verzinntes Eis 
fenblech; fer-blane. Eine elayne von . 
Blech; eine blecherne Kaffelanne ; uNe cafe- 
siere de ferblano. Goldblech; or en lames, 
en plaques, Silberblech; argent en lames, 
Das Blech an einem Schlofle, das Schloßblech; 
la platine d’une serrure. Das Blech an einem 
Intenfähtoffe; la platine d’un fusil, Das 
Ich an einer Klinke, das Klinkenblech; la 


euivre,de 


Iatine de loquet. Blech, se dit fig. et famil. 
E uliende &eld, argent. &x Para Jar 
ıl a beauooupd’ eomptant; il est riche. 


Blechen, v. a. Il æ dit famil.au lieu do bes 
jahlen, payer. Er wird blechen müffen; on le 

ra Er muß blechen, mußbenBeutel 
aufthunz il fant qu’il joue du pouoe. 
— adj. et ads, de fer-blane, v. 

Diechfeuer, s.n. le feuquisert & forger la 
töle;; is. la forge od l’on reduit le fer en ıölo 
ou en feuilles, 


Blechhammer, s. m. la forge de töle. Der 
Veipᷣolech: Hammer; la blancherie, 

Blehhüste,s. f. v- mer. 

Blechmäß, s. n. instrument & mesurer 1’6- 
paisseur des plaques d’or on d’argent; it. ’ 
— du laiton dont se servent les trifi- 
ears d&terminer la grandeur des trous 
delahlitre. - —— 
Blechmeiſter, s. m, le maitra de Pateelier 


de töle. f 

| nze, 5.f. der Blechpfenning, die 
Dohlmünzez le braoteate, . ; 

Blechnagel, 5. m. sorte de elous à t£tes - 
larges aveo lesquels on attache les p 
de fer dont on couvre le toit d’un bätiment. 

Blechrolle, v. Ciſenblech. | 

2 here, s. f. le ooupoiz, lescisailles. 

Bi [et er, Blechſchmid, s.m. le ferblan- 
ter; taillandier en ferblane. 

Blechſtaͤmpet, s.m. lepilon d’auge dans 
les maulins & briser les znines, 

Blechwaare, s.f. los wstensiles er eutres - 
ehoses de fer-blanc, 

Blechzange, s. f. ia tensille & erochos du 
— en 

echzinn, v. inn. 
Blecen, v. blöt * 


en. 
Bieden, pın. (t. de chim.) faire l’selair. 
{r. bliden.) L. v.c. Die däpne bledenz mem 


f£ 


200 Blehen 


trer ses dents à qn.; grincer les dents. 
Blehen, v. vlaͤhen. | 
Blei,s.n..leplombz it. (t. dechim.) lesa- 
turne. Benfterblei; plombdevitrier. Blei in 
Biqcken⸗ plomb en saumons. Gerolltes Biei; 
plomb lamınd. Mit Biel füttern, ausfüllen; 
Jomber. . Einen hohlen Jahn mit Blei aus⸗ 
Füllen ;- plomber une dent oreuse, Mit Blei 
befeftigenz (t. de magan.) seeller’en plomb. 
v. eingießen. 
BleisAbgang, s.m. les soories.deplomb, 
s DDr, s.f. (t. de mine) la veine de 
omb, 


p % 
Blei⸗Arbeit, s.f. la plomberie; onvrage 
. de plombier; it. (&.de chim.) la coupellation 
des mines d’argent avec un foudant,, aves 
une addition de plomb, v. verbleien. 
- $Bleisärbeiter, s.m. le plombier; duvrier 
qui travaille en plomb. 
Blej-Arfemit, s.m, l’ars6niate de plorab, 
Ble':örtig, adj. st adv. plombier, idre; 
qui est de lanature du plomb, quien ades 
qualit&s, qui ressemble au plomb. 
BleisArzenei, s.f. la medecine de Saturne, 
Bleis ide, s. f. la cendre deplomb. } 
BleisBalfam, s; m. le baume de Saturne. 
Blei⸗Blumen, s. pl. les fleurs de Saturme. 
Bleibutter, s.f. le beurre de Saturne. 
Blei⸗Colit, v. Bleikolik. 
. Bleideder,s. m. le eouvreur en plomb. 
Bleidruſe, #. f. du plomb eristallis6 en 


groupes, 
Blei⸗Erde, s.f.Ia mine de plomb terreuse. 
Bleiern, adj.etado. deplamh, ine blei⸗ 
erne Röhves un * de plomıh, 
Bleis&rz, s.n. laminede plomb. 

- Btei-Efiig, s.mu le vinaigre de Saturfe. 
Bleifabrik, v.Bleigießerei. 2 
Bleifalt, s.m. Jean lo blane; oisemn de St. 

Martin. 
Bleifache, s.f. 1a oouleur de plomb, 
Bleifarben, bleifarbig, adj. et ade. couleur 
deplomb, Bieifarbig anfreidhen; plomber. 
leiftder,s. f. v.Bleiftift. 
&leifeile, s. X laräpe& plomb. 
— — ‚ s.m, la mine de plomb erĩstal- 


Bleiform, 8, f. 1emoule de plomb. 
Bleigang, s.m. v. Blei⸗Ader. 
Bleigeift, s.m.V’esprit de Saturne. 
— sn. — up) 
leigewicht, s.n, (an einer le plomb, 
v. Gewicht aßBleiwäge. 
Bleigießer,⸗. m. le plombier. 
Bleigießerei, s.f. la plomberiez Part de 
— — plomb. 
Bleiglang,e. m. la galdne; it. !’alquifoux; 
m land mind iſig. — 
e s.n. leverredep ? 
Bleiglätte,.s. f. Ialitharge. 
eigraupe, &.f. le oristal deplomb, 


c 


Bi 
Bleihaft, adj. et adv. qui ressemble ku ° 


: plomb. bleiartig/bleiicht. 
Bleihaken, z. m. le crochet de plomb; it. 
' @t.d’hydr.) un tuyau de plemb en crochet. 
Bleihaltig, adj. et adv. plombier,&se; qui 
eontient da plomb, Gin bleihaltiger Stein; 
‘ nae pierre plombitre. v. Bleiflein. 


Bieiham 
Bleihammer,am.le martenu du ferblantior 
r Bleihütte, s. f. la plomberie. v. Bieigiefs 
erei. ; 
Bleiicht, v. bleiartig, bleihaft. ® 
Blerich, bleiiich, adj. et ado. plombier, re; 
qui oontient du picmb. v.bleihaltig. 
— ‚s.m, la ebaux de plomb. 
teifehichen, 5. n. it oisean quia 
o couleur de Se ehe 
—— s. m. la wringlettes outil de bois 
eu d’ivoire en forme de, petit couteau 
€mouss6, dont les vitriers se servent pout 
ouvrit leur — 
Bleikolic, 9. f. Ja oalique des plombiers, 
colique des peint —23 seche, 
Bleilönig, s. m. le regulede plomb. 
Bleilorn, s. n. Jegrain de plomb; it. (t. de 
ehin:.) le bouton, le té moin. v. Korn. 
‚ Bleitvaut, s.n. la dentelaire ;, herbes aux 
 Bleiteifallen, «.pl, Tes oristauxde plomb. 
am es 
Bleilugel, s. f. in balle de plomb. 
Bleiloth,'s.n. das @enkolei, die Bleiſchaur, 
ber BIeiwurf; le plombʒ instrument dont les 
maeons et lescharpengiers se serwent poBr 
€&lever perpendiculairdiment leurs ouvragess 
it. (£.demar.) leplomb, lasonde. (v.Grunds 
Loth, Senkblei, Bleimurf.) Mit dem Bleilo⸗ 
the nachſehen, unterfuchen, ob eine Mauer gr 
rade iſt; voirayecun plomb si une m e 
est droite. 
Bleilõthung,⸗.. la soudum de plomb. 
’ Bieimild, s.f. lelaitde lune; la fleurde 
une. | 
Bleimulde, #. f. le saumon ; masse de 
lomb teile qu’elle est sortie de la fonte. 
Bleiniederfchlag, s. m. le magisıdre de Se- 
turne, 
Blei:Ocher, s.m. l’ocre de plamb, 
Blei⸗Sbi, s.n. V’huile de Saturne. 
Bleipflafter, s.n. uo emplärre fait d’huile, 
de eeruse et de miniumz. 
Bleiplatte, s. f. la table de plamb. Die 
durchlocherte Bleiplatte an der Mündung eis 
ner Röhre, an dem Ausfluſſe eines Adztiged 
einer Goſſe, 2c-; la pommelle; table de plotab 
battus en sond et pleine de petits trous 
qu’on met Al’embouchnre d'un tuyau pour 
empe£cher les ordures de passe. 2 
leiprobe, s. f. l’essaı d’un mineral sur 
du plomb, 
Bleipulver, s. n. le plomb en poudre. 
Bleirad,s.n. v.iBlelzug. 
Bileiraudy, s. m. l’&cumede plomb. 
Bleireht, adj. et adv. plomb, vAoethrecht, 
e 


cht. 
Bleirolfe, s. f. unrouleaude plomb. 
Bleiroft, 7. Bleiweiß. . 
Bleiroth, s.n. Jeminium, v. Mennig. 
Bleiruthen, s.pl; les aiguilles au mêtier 
de tisserand en soie. 
Bleifent, s. m. les stories de l’argent afline, 
Bleifafran, s. m. losafran de Saturneʒ is 
mipium. v. Mennig. 
Bleiſalpeter, sn. lenitre de plamb on de 
Saturne, 
Bleifalz, s. ».leselde Saturne, 
Bleijand, s. m, lesable de plamb. 





- 


Bleiſchaum 


Bleiſchaum⸗ v. Met⸗Aſq 
Bleiſcheit, v. Bleiwage. 
Bleiſchicht, s. f. la fonte 5 la nantite de 
plomb qui peut re fondue dans }’ espave de 
vin tre heures, 
Bteirhiefer,s.m. P’ardeise de plomb. 
Bleifchlade, s. f. les er 
4 — #./. le perpendicule; lehilet 
tendenbas, per len moyen du plamb qui 
yent attache; (v. Bieiloth) ie. (r. de may. et 
-de > ie chas, le niveau; it. €t.de 
mars) le plombavec san fouet, Eine Mavır 
nach der Bleiſchnur ober bleirecht aufführenz 
dresser une ınurailleä plomb, 


med 5.m, 1a lozabagine: v. Waſ⸗ 
Sleiſpath, «m. la mine de plomb spa- 


zu sm. le-pierre plombitre. 

. n. le an de mine, Daß 

Birifilts; irponaan le porte-cra 
Bleiftufe,s.f. Ieminedepl omb, 

— s. m. le vitriotde plomb; sul» 
fate de a 

Bleiwage,s.f. f. le — niveauh 

& Pa (v. Bafferwage.) ie. (e. 


en: nr l’extırmit de Saturne. 
Bleiweiß, 2. n. lastrasez le blaue de die 
zuse ; ü. (t. de peint.) le blano; hlane de 


F Die winde 5. fi v. Bleizug. 

Bieiwurf, s.m.lep Ia sondoʒ instru- 
ment resonneitre lanaturu du fend et 
Ja deur de lamer. 

Bleiwurz,s. f. v. Btelftaut. 

Eteiʒange, s. f. los tenailles de rouet A filer 


e« 


* 


Rrteizeichen, s.n, leplamb; petit soeaude 


plembgu’on applique sur des ballots, cof- 

1.08 , ets. poar marquer qu’ils ont pay6 les 

craits, ou donton la manufacture 

des marohandises. Gin Ölizeihen an einen 

— an ein — ange ; plomıber 
; une pitced’t 

——— s.m. lecinabre de Saturne. 

Fleizjuder,s. m. le sucre de Saturne. 

Bleizug, s.m. letire-plomb; ronet à Mer 
I lomb, Der Bleiqugmaßer; ‚le tire- lomb, 

ui qui fileleplomb qu’an emploie pour 
——— 

Bleiben, v.æ. ir. (id; bleibe, du bleidſt, er 
Bleibt, wir bleiben, 20.3 ich blieb; ich bliebes ich 
din, ich war geblieben; ich werde bleiben. 
Birib ! bleidt! ) demeurer ; &tre permanent; 
rester ; demeurer en yq. lieu ou engg. état; 
se tenir dans un certainlieu. Es muß alle& 
dleiben wie es iftz il fant que toutes choses 
demeurent en bsur tat. A — Erde liegen 
bleiben; demeurer ooualı re Be 
ZA shlieb offen; la porte —— resta ou- 
re:te. Zu Hauſe bleiben, in feinem Zimmer 
Binden; eurvt au „ setenirduns sa 

e. Blelbt dort bis zu meiner Zurück⸗ 
tunft; demsures.1& jusyu’s mon retour, 


Bleiben Ste bei mir, heben Sie mir nicht von — 


der Seite; tener-vouse de moi. Der 
Arat will, Gie follen im Bette Heibex; le m£- - 


‚tique. 


‘Bleiben 259’ 


‚deoih veut que vousrestiezaülie Sein Arm 
ift lahm en son hias estrest6 paraly- 
iſt in Wien — um einen 

Prozeß zu betreibı.5 il eat demout⸗ à Vienne 
per: poussgivre sen Er iſt ein Jahre 
Berlin geblieben, er bat ſich ein Jahr in 
zn aufgehalten; il unan & 


te bHeiben,demeurer,restenätre de reste, 
Es * mehr ats bie Hälfte bavon übrig blei⸗ 
ben; il en demeurera plusde la moitie. Bier 
von fieben (abgezogen) bleiben drei ; ötez 


.quatrede sept, reste trois, ilresie trois. Was 


vleibt mir noch zu thun übrig? qua me reste- 
t-ilä faire? Im Reſt bleiben, mit der Zahlung 
— bleiben;demeurer en rest purer on 


rritre. 

Zurüd bleiben, rester, demenrer aprds Ie 
d£part de oeuxaveo qui Kon droit. Die Ge⸗ 
ſellſchaft ging auseinahber, und ich blieb ganz 
allein zuräd ; la compagnie s’en alla et ja 
zestai tout seul.Die Armer fegte ſich inMaric,, 
gen Mbegober Durchgang su bemaden; Lern 
engen ng Ju bewachen; 1” 
nude se mie en mareheet il resta deux batzil. 
lons pour er ledshle. On dit, Auf dem 
Mage bleiben, in einer Schlacht bleiben; res- 
zer suv la place ; &tre tus sur le champ de ha. 
taille. E find in diefem Gefechre zwei tau⸗ 
Le —— a il est demeuzs deyz 


— — legen —— demeures de» 

kout, setenir debeut; desmeurer assis; de» 
meurer oouche. @teben bisiben ; s’arzöter, 
Er ging mit großen keiten ‚„ aber auf eins 
"mal bileb er ſtehen; ee een 
mais il s’arröta ksta Gine übr, 
welche ſtehen bleibt; une mentrd qui s’are 
rete. dit, Hier ſind wir geblieben (ſtehen 
geblieben) fo weit waren wir gekommen; nous 
en somnes demeurds ia. Bir wollen ba wies 
der anfangen zu an wo wır das legtemalges 
blieben find Cau ufgebört haben) ; reprenons 
notre leeture à }’e it od npusen demeu- 
-rämes la dernidre fuis. Es wird nicht babey 


‚bleiben, die Cache wirb noch Bolgen babenz 


"oette alfaire n’en demeurera 
Bey oder über einer Arbeit bleiben 5 contl- 
nuer un travail sansänterruption. Beyfams 
men bleiben; rester ensemble; it. &ixe en per- 
manenee, Die Nationalverfammlung erllizt, 
daß fie — bleiben, nicht auseinander 
geden wiyd; l’Assambide natio ule diclare 
qu’ello est en permanenee. 
etwas bleiben; s’ohstiner & 
sur gch.; &tre ent&t& dans sa röselution, 
fund, ſchoͤn bleiben; — 
— son — 
> — tenir à la vᷣrieſ er L 3 
‚Brgeinerötebebleibensne pas varier 
— disoours. dry en 


ter, pers&v6res —— 

m bleiben, mas einem am 

ae sur la bonne houche Anger: 
m Alten; tout reste cut l’ansien pie. Bey 
ex Abrede bleiben; s’entenir & ce qui adıs 

nee dead convenn, Gäblsibt va 


⁊ ® 
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voilä qui est fait, cela vaut fait ; i&.veilä qui 
est decide. Es bleibt dabey, baßzc.zilest sür, 
assur6, eertain que, etc. Bleibe mir uom 
Leibe ; retirez- vous; ne m’approolez 5 
. quatropas enarritre ! Bon jemand bleiben, 
weg bleiben; s’abstenir de qn,; &viter sa com- 
gnis; eesser de le voir ou.de le fröquenter. 
r weiß nicht, wo er bleiben fol; ilne sait oð 
. — ann demeure assurte, 
jer ift vor Hitze nicht zu bleiben; on ne sau- 
roit endurer la obaleur, resister & la chalcur 

"il fait ici. 

‚ Bleiben laffen ; laisser, oesser, s’abstenir 
discontinuer, omettre. (v.unterlaflen.) Das 
laſſe id) wohl bleiben; je m’ai garde de faire 
cela; je me i bien de le faire, Das 
höttefl du Eönnen bleiben laffen; vous pouviez 
vousendispenser. Laßt ba& bleiben } laissez 
celal arrötes-vons| Wenn bu nicht willſt, fo 
— bleiben; laissez-le, si vous ne vou- 

” ez Ss. 

dit substantivement, ‚Gier. ift meines 
Bleibens nicht; il m’est Impossible de de- 


meurer plus long-temps ici; je ne puis de- 
meurer plus — iei. 
Bleibend, adj. et zent, oons- 


tant; de duree, est —— Stätte 3 
n’svoir point de eit te; n’avoir 
-aucune emmuro nsautee. Es gibt hienieden, 
hiernieden kein bleibendes, kein dauerhaftes 
Glũck; iln’ya point ioi-bas de f&licit# per- 
‚mauente, : RE 
- Biel, adj. o ado. blöme, päle. (v.bla$.) 
@ine bleiche Sefichtsfarbe haben; avoir le teiat 
bleême. Bleich wer en; blamiz. Er ift ein Go⸗ 
möbiant; er wirdroth, blaf und bleidh, wenn 
86 ihm beliebtz olest uncomedien,, il it, 
al pälit, il blämit quand il lui plait. Bieider 
Wein; vin dlair. (v. Bleicher. Bleiche Zins 
te; = ek, e. c m 
leide, s. f. lapäleur; (v. Bläffe.) 8. 
blanchisserie, bla ie; lieu oü fe blen- 
ehit la toile et la eire. v. Leinwandbieiche, 
Zuchbleiche, Wacht bleiche. 

Bleichen, v.n.reg. (æu. Paux. haben) blan- 
ehir; devenirblano. Dieſe Leinwand bleicht 
nicht gut, will nicht weiß werden; cestoiles me 
— pas. Leinwand auf das Sras 
pin Bleichen legeng meitze des toiles sur 

’kerbe pour b Ir, 

Biei Ras v. are; . bleoehir, faire blen- 
ohir, faire derenir blanc par l’effet du soleil 
erde l’air. Leinwand n; blanchirde la 
toile, des toi les. Wachs bleichenz blanchir de 
laeire, Auf dem Grajebleihen; herber; ex- 

€tandre une chose sur 1’'herbe pourla 
ohir. Gebleichte Leinwand ; de la toile 
blanchie. Baſche, die auf dem Brafe, auf dem 
ya Kaſen gevleihet worden; du li 
erbe. Das Bleichen; le blanehipage, le 
blenchiment 5 l’aetion. de blancbir et l’ef 
fet qui en r&sulte, Diefe Leinwand ift im 
Bleichen nit vecht klar geworden; le blanchi- 
mont de seite toile ext va peuterne, Man hat 
— — diefer one drei Mona⸗ 
€ zugebracht; on a y6 treis mois au 
blanaiman: de ces teilen. j 
Bleicher, s. 0. le blanchisseur; oeluiqui 


ı D 


Sgqeuleder.) is, (t. d’ärchit.) 


Bleicher 
blanchit Au linge. Die Bleicherinnz Ia blan- 


chisseuse. 

Bleicher, s.m. levinclairet; un rin qui 
n'est pas fortrouge. Duntelrother Bleicher; 
du vin paillet; duvinreuge qui est un pen 
charg& de oouleur. 

Bleicherlohn, s.m. oo qu'on paie au hlan- 
ebisseur pour lo b ment des tolles. 2 

Bleichhaus, ⸗. w. la blanchisserie; la mai- 
sonnette pourles issouses. 

Bleihplagd, & m. die Bleihflätte, der 
Bleichgarten, der Bleichhofz ia blanchisserie, 
la blaucherie. v. Bleiche. 

Bleichrotb, v. Blaßroth. 

Bieichſtein, s.m. On appelle Bteichſteines 
des briques qui ne sont pas assez cuites et 
dꝰune oouleur päle. 

Bleichſucht, s. f. lachlorose; les päles eou- 
leurs, (maladie de . . 

Bleichwaſſerſucht, s.f. la levoophlegmatie. 

Bleichziegel,v. Bieichflein. 

Bleibe, s.m. et f. sorte een 

agg. res avec me. (90is- 
Enden douce.) v. Bräffen et Veißfiſch. 

Blende, s.f. ia mise ou plaoee de- 
vant une autre p X ver la vus, 
pour cacher un objet, pour lederober & notre 
vue; p. es. unscleison, um paravent, ore. (t. 
:de tf.) les blindes;s. (r.Blendung.) &. (tk. 
demar.) la bastingue; (v. Schanz kleidung) 
it, Yaıllere; (v. Blendleder, Augenteder, 

une fen&ıre 
feinste; une porte feinte; la repr6sentation 
d’une fendtre, d’une portepour la symımd- 
trie;(v.blind.)i2.la niches(v.@ilberdiende, )it. 
(t. de mineral.) la blende; substance mind. 
sale ou plutöt unemine de zine dont on se 
sert eomme de la oalamine, pour convertir 
le euirre rouge en laitom; la fausse ga 


- it. nn petit auvent qui sert à oonduire l’sir 


dans les galeries et oonduits de la mine, Die 
Blenden, Bienbdtritte; (t. dech.) le fauz- 
piod ducerf, logsque la voie du pied de der- 
riere est plus longue et plus large que celle 
du pied de devant. n 
lenden, v.a. aveugler; ereverles yeux; 

faire perdre la vue 7 &blonir; empöcher 
l’usage dela vue par une lumitre trop vivez 
SE: tromper, surptendrel’esprit , fa.ciner, 
abduire. (v.verbleuden.) Wan bienbete ihn 
mit einem glüvenden Eifen; onl’avengla d'un 
fer rouge. Der Schnee biendet, blendet Die 
Augen; la neige &blouit, &blouit les yeux. Gr 
bat ſich durch das Bold bienden luffen ; il s’est 
Inisse eblouir A l’or.® Eine blendende Farke, 
eine blenbende Schönheit; une oouleur Eblou- 
issanıe, une beaut6 &blonissante. Ginen 
Laufgraben bienben; (e. de fortif.) blinder 
une tranchee, Eine Safematte blenden; aven- 
gler une caseınatte, (V. — Blend⸗ 
were.) P.geblendet; aveugls, ée; iz. &bloui, 
ie, etc. 

Blendfenſter, s.n. le chassis de papier. 

Niendkugel, s. f. die Dampflugel, Rauds 
‚Qugel; 1a balle, la pelote fumante, 

Ienblaterne, s. f. la lanterne sourde. 
Blendicher, sn, l’ailltre. V. Scheuleder. 


Blendleuchter, m. pl. (t u de 


Blendling 


deux pidces de bois plantdesde- 


bont sur une traverse dont on lit l'en- 
tre deux des faseines poux se couvrir dans les 
keux 

Blenöling, s m, le bätard; animal en- 

€ de deux espöces 5 lemetis. Dieſer 
Hund iſt keinechter Windhund, er ift von einer 
Windhüundinn und von einer engliſchen Dogge 
erzeugt, eriitein Bajtard, ein Blendlingı ce 
ehien n’est pas franc l&vrier, ilest engendr& 
@une levreute et d’un dogue d’Angleterre; 
e’est un bätard, o’est un metis, j 

Bienprahmen,s.nı. le chässissespöce de en- 
dre sur lequel on pose la toile d’un tableau. 

ein, s. m. la tuile placte sur le fai- 
tage d’un bätiment. 

Biendtritt, s.m. v. Blende. (t. dech). 

Biendung, s. f. l’act. d’aveugler, it. 1’& 
blouissement, m. (v.blenben 8 Berblendung) 
is. (t. de fortif.) les blindes; sortede de- 
fense pour meitre les travailleurs Aoouvert, 
et empecher que l’snnemi ne voie leurs ou- 
vwrages; it. (1. dephys.) le diaphragmo; cs 
pöce de plancher qui traverse le tuyau d’une 

unette; er l’anneau qui den les 
bords des verres dioßtriques ; %. (t. d’anat.) 
petite mombrane —— 

Sienbwert, s.n.(t. de fortif.) le blindage; 
ouvrage ceompos& ds blindes ; it. fig. V’illu- 
sion, f.; app@rence trompeuse 3 tromperie 
qui — — les choses autrement 
qu’elles nesont; le prestige. 

Bleſſe, v. Btäffe. 

Bleuel, v. Bläuel. 

Bley, V. Blei et Bleihe. 

Bud, s.m, leregard; aetion de la vue; a0- 


tion par laquelle on regarde ; le coup d’eil;- 


. Ein Blick mit den Augen; un 
ein d’ail. v. Augenbl:d. Ein deohender, ein 
darchdriagender Blick; un regard menaganı, 

. Einen Blick auf etwas werfen; 
jeter un regard, unooupd’mil sur gch. Sie 
bat ihn nicht eines Blickes gewürbiget ; elle 
n’a pas daigue le regarderjeile ne l’u pas seu- 
lement faveris&d’une aillade. Man bemerk⸗ 
te, daß fie ihm verflo,lene Blide zuwarf; on 
s’apergut qu’elle lui faisoitdesaeillades A la 
derobee. Fig. Die Sonne wirft einen Blick 
durch die Wollen; le soleil peres les nues. 
Onappelle en t. dechin. Blid, €clair, une 
lami2ıe sclatante qui paroit & la surface du 
bouton d’or ou d’argeat qui reste sur la cou- 

le ; la eoruscatıon, la fulguration. Das 
Torn Heht im Silberblick, man fieht bas reine 
Eilverkorn; le boutonde fin fait l’&clair. Die 
Bude (t. de peint.) les rehauts; les endroits 
des Iumitres d’an objet peint , qu’on aren- 
dus plus €clatans, 

Bliden, v. n. (avec Pauxil. haben) regar- 
der; jeter la vue sur geh.; pörter ses 
sur gch.; (v.feben, ſchauen) it. (t. de 
faire lcelair. (v. Blick.) Um ſich her, umbers 
blicken; r autour de soi. Sie blickte 

dãrtlich an; elle le regarda tendrement. 

« Die Sonne blickt durch eine Wolke; le 

sofeil perga un nusge, In die Zukunft blik⸗ 

ten, eınen Blid in die Zukunft werfen; per- 
'avenir, Si bti 


wer l’avenir, percar dans l’areniz, be 


im.) 


enufilts. AR 


Blicken 3o1 


Eenlaflens se faire voir; se montrer ; patoi- 
tre. Er darf ſich nicht blichen Laffen ; il n’ose 
se mantrer. 
Blicken, v. a, (t. de peint.) Die kichter blik⸗ 
fen; relausser les jours. 
Blickfeuer, s.n.les faux feux; so dit ent, 
de mar. lorsyu’oh fait prendre l’amoroe sans 
tirer, it.le Einal. v. Leuchtfcuer. . 
Blidyold, s.n. (t. de.chim.) l’or afline qua 
contient eueore de l’argent. 
- Blidjilber, s.n, l’argent affine, tel qu'il 
vient d’öclater sur la coupelle; l’argenı de 
eoupelle, — 
Blind, adj. et ado. aveugle; quiest privq 


de l’usage de la vue, Blind werden; devenir 


aveugle. Blind geboren; aveuglene. Ein 
blindgeborner Mann, ein Blindgeborner; um 
aveuglene. Ein blinder Mann; uu-komme 
aveugle; un aveugle. Einebiinbe frau; une 
femme areuglg; uno a veugle. Er ifl an ei⸗ 
nem Augeblind; il est borgue. (v. einäugig.) 
Er ift ſtockblind; il ne voit goutte. Blind 
machen; aveugler, (v, blienden.) Fig. Der 
Born, die Ehrſucht mat ihn blindzla colere, 
l’'ambition le rend aveugle. Die Liebe ift 
blind; Yanmourestaveugle. Ein blinder Ges 
horſam; une obeissanee aveugle. Die Leidens 
[haften machen uns blind; les passions nous 
aveuglenı. Gin blinder Lärm; unefausse 
alarıme. Ein blinder Angriff; une fausse at- 
taque. Ein blindes Fenſter, une fenetre feinte. 
Eine blinde Thür; une porte feinte; une 
fausse porte. Blind ‘laden ; charger sans 
balle, Gin blinder Schuß; un coup en l'air, 
sans plomb, sans balle. Gin blinder Soldat, ' 
ein blinder Paſſagier oder Reifender auf dem 
Yoftwagen; nn passe volaut. Er ift olind 
vol; (famil,) ilest ivre mort, ivre nuy6. 
Blind anlommen; se m£prendre; ayoir um 
refus,un pied de nez;ne pas trouver se qu’on 
oherehę. Sich blind fchreiben 5 se rendre a- 
veugle & force d’&crire. Dieblindegoldene 
Aber; les hemorroides internes,h&morroides 
söches. Blinde, verborgene Klippen ; des 
brisans; rochers cach6s sous l’eau. Die Vors 
fegel liegen blind; (t. de mar.) les voiles de 
P’arritrederobent le vent à ocllesde l’avant. 
Die blinde Kuh, das blinde Mäuslcin, das 
Blinzelmäuschen, die Blinzelmaus; le colin« 
maillard, la cligne-musette. (jew — 
Blinde Kup ſpielen; jouer à oolin-maillard, 
an oolin-maitlard, & cligne-musette, à la 
eligne - musette. : Das blinde. Zungenloch; 
(. d’anat.) letrou aveugle de lalangue. Ein 
blinder Helm, ein Helm Bone Ausgang; (t.de 
chim.) unalambic aveugle, 

Blindborn, s.m. leregard de fontaine,v. 
Brunnenftube. | 

Blinddarm,s.m. lecmcum; boyau cacumg 
le preınier dæs gros intestins qui n'a qu’ung 
ouverture; l’intestin avebgle, Die Blinde 
darmsBlutsAber; la veine cœcale. 

Blinde, s.m. et f. l’aveugle; celui oucelle 

jest a6 aveugle ,„ ou quia perdu la vue. 

r urtheilet davon, wie der Blinde von den 
Farben ; il em juge comme l’avengle des 
oouleurs, .. 


Blinde, 8. f. (t. de mer) la eiradiäre ; la 


: 
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voile du mät de beaupro. 

Blindheit, s. F. G. pl.) la desire ; l’6tat 
d’une personne areugla; it. fig, Taveugim 
ment,m ‚Berbiendung. Ond A.Einm mit 
Blindheit fhlagen;aveugler qn.; ötor L’ugage. 
de la raison & qu. v. fchlagen, v. a. Bott 
muß biefen Denfihen mit Blindheit geſchlagen 

aben; il faut que Dieu ait aveuglö oet 
homme. 

Blindholz, s.n. v. Rebenſpitze. 

Blindlingsé, blind zu, blinder Welſe; ade,, 
& yeux elos ou ferm6a; Al’aveugle; A tätons; 
KB: aveuglöment. Sich blindlings in Gefahr 

rʒen; sepre&cipiter aveugläment dans le 
peril. Sie Kärıten blindlings auf die Feinde 
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perdu. 
Blindloch, s.n. let&moin, p.ex. dans um 
mur mitoyen, 

Blindrahmen, s.m. le chässis, esptce de 
cadre, sur lequel on applique,onattache, on 
fait tenir un tableau, unetoile; eto, 

Dlindſchlagen,t. n. (&.dejeude trictrac) jan 

ine peut, 

Blindicpleiche,s. f. ’orvet,m.; sorte de sem 


ent. 
ä Blindfienge, s. f. la vergue de civadiöre; 
le tourmentin, v. flenge . . 

Blinken, v.n. (av il. haben) reluirg, 

resplendir, briller; jeter une lueur, an 6elat; 
v. glänzen, fhimmern.) it. flamboyer, Die. 
amanten, die Sdeifteine blinten; les dia- 
mans, les pierreriesreluisent, Man fab die 
Degen blinken; on voyait flamboyer les &- 
des. Ein blinkendes erdt; un glaive 
amboyant, Blinfende Waffınz des armes 
elaires, Mit den Augen blinten, v. blinzeln. 

Blinzelmaus, v. blind. 

— blinzen, vn, er — 
ben) eligner, eĩller, remuer les paupitres; 
fermer Posi a demi. Mit den Augen blin⸗ 
jeln; eliguer les yeux; eiller les yeux. 
einem Auge blinzeln; cligoer!’ail, Beltäne 
dig, in einem fort blinzeln; clignoter; oligno=- 
ter des yrux, Man kann nicht indie Sonne 
fehen, ohne zu blinzeln; on ne peut regarder 
le soleil sansciller. Das Blinzeln, Blinzen; 
le clignotementz lecillement. Er muß bes 
ftänbig mit den Augen blinzelnz il est sujet & 
un olignotement d ysux continuel, 

. Blitterflein, v. Blätterftein. 

sdlie, s.m. l’6elair, m., solar de lumidre 
qui préoede le tonnerre ; it, le ou la foudre; 
exbalaison enflammee ir sort de Ja nusavev 
4elat et violenoe. Die Nacht war fehr dunkel, 
man fah nur beym Scheine der Blitze; la nuit 
étoit fortobseure, anne voyoit qu’& la lu» 
eur des €clairs, Vom Blitze, Blieftrahle, 
Witterftragle getroffen werden; Etre frappe 
dela foudre, du foudre. Mitdem Blige oder’ 


1 


Donner, mit Domnerkeilen erfchlagen, zer⸗ 


ſchmetternʒ foudroyer. Ondit fig. Das war 
wie der Blig vorüber; cela pasaa comme un 
selair. Er hat ſich nicht Hier aufgehalten, wie 
Ver Blitz war ex wieder fortz il-ne s’est point 
arräte icı, il a comme un éolair. &e iſt 
ſchnell wie der Blitz er läuft außerordentlich 
ſchnell; il vacomıme la Soudre, Die Blite 


Blitz 


ihrer Augen; les 6olairs de ses yeux, léolul 
de ses yeux. 

BlidsXrbeiter, e. m, le cenductewm, verge 
de me£talterminesen pointe, &lev6e et iso-- 


‚l&e surun bätiment, afın dole\garantir des 


eflets dola foudre; lo paratonnerre. 
Blitzen, v.n.imp.&elairer; faire des dolairs, 
Es hat die ganze Nacht geblitzet; il n’a fait 
qu’eclairer toute la nuit; ila faittoute la 
nuit des 6elairs. Au figure liten signäfie, 
reluire, briller. (v, blinten.) Biligenbe, 
Funtelnde Xugen; des %tinoelans, 
Blitzſtrahl, s. mp la foudre, lefoudre, v. 


ie. 

Bloc, s. m. (pl. die Blocke) le billot ; le 
troucon de bois, (v. Klot.) it. le bloc; &e, 
<t. decharron.) la bille. ®an bet ihm den 
Kopf auf einem Blocke abgehauen ; on lui a 
coup6 la töte sur le billot. Slocke, woraus 
Bretter gefchnitten werden; des doubleauxz 
solives pour faire des plunohes. Ein noch uns 
behaucener, unbearbeiteter Blod Zimmerholz; 
unetronche, grosse pitce de beis deslar- 

nte qui n’est pas encore mise en deuvro. 
Ein Block Marmor; un bloode marbre; un 
gros morceau de mar. in'est pas encore 
saille. (v. Steinblock, Schieferbiodl, ce) Ein, 
Block Zinnz un saumond’drain, masse d’4- 
tain telle qu’elle est sortiedela fonte. Zinn 
in Blocken, Blei in Blödenz 6tain ensau- 
mons; plemben saumons. On di, Ginen 
in den —* legen, jemanden zu Stock und 
Slock bringen; mettregn. auxfers. It. der 
Blod; (t. de mer.) la poulie, (v. Kisben.) 
Ein laufender Block der id, auf und nieber, 
hin und her bewegen Tann 3 une poulie sou- 
rante. (v. Fallblock, Hackblock, Haubloch) 
Blocke oder Klöge, welche bey ſtürmiſchem 
Wetter hinter die Schiffskanonen gelegt wer« 
ben, damit fie fett ftehen bleiben; des * 
m. Bloͤcke, Die auf dem Stapel unter dem Kies 
le ber&chiffe gelegt werden; des tins, des blins. 
Die Blöde ber Stüdbettungen; es mhdriers. 
(v. aussi Stanvblod.) Fou. Bon großen 
Blocken hauet man große Späne ; les riches 
doivent plus fournir que les paavres, 

Bi esie, 8. 7 une batterie dont la 
plate. forme est oomıposdede madriers. 

Blockbaum, 5. m. (t. forest.) l’arbre de 
sciuge, 

Bloden, v.n. (av. T’amcı haben) (e. de fau- 
sonn.) se brancher, 

Bloͤcken und ftödten, v.a. in ven Wo ſchlie⸗ 
Ben; lieret garrottor ; metrto auxceps, aux 
fers. 

Blockhaus, s. rs. unswmaison faite detrongs 
arbres mis l’un sur une ne sont 

iot €quarris; it. un fortin fait de po ıdres 
— 
Blockholz, s.%. lehois en billes. 
Blockkarren, s.m. — — acc 
pour transporter eRUx esauz, 
* quekes trones d’arbres. ä 

Biodmörfer, s. m, le mortier mont& sur 
un blocde bois. 

Biodpfeife, s. f. un tuyau d'orgue fait 
d'une saulepidce. e 

Biocrolle, s.f. (t.demar.) la poulie. v. 


Olocks 


Block — 

Blocksberg, Brocken, 5. m. le Blocksberg 
ou ; mont remargquable daus le 
oerole de !a Haute-Saxe, Auf den Blocksberg 

fohren; allerau sabbat, tenir le sabbat. 
Biodiciff, sn. 7, Floß. 
Blodftüd, s.n. lesaumon; masse d'étain 
a: de plomb telle qu’elle est sortie de la 
te, 
Blodtaube, s. f. le Taler, pigeon ramier, 
Blockwagen, s.m. le binard. 

Bicdzinn, s.n. letain en saumon, 

BE Aug, s.n. v. ltflſch. 

Blôde, adj. et adv. timide, honteux, euse; 

qui par une crainte modeste⸗ qq. peine A se 

oduire, et qui n’ose presque parler; (v, 
Weißen. it. debile, foible. Er hat viel 

erftand, aber er iſt blöde,und ſpricht wenig; 
ila beaucoupd’esprit, mais il est ıimide et 
* peu. Dieſer junge Menſch iſt noch ſehr 

öde; ce jeune homme est encore tout hon- 
Aeux, fort timide, Ginen blöden Berftand 
ar avoir lecezveau debile; avoir l’esprit 
ible, Er hat ein blödes Gefiht ; il a la vue 
foible „ la ruedelicate, Ia vuebasse, Prou. 
Gin blöber Hund wirtsfelten fett; iln’y a que 
les honteux qui ent. 

Bißbigkeit,s. f. (s. pl.) latimidite; la qua- 
Kte de oeluiqw est timide. Die Blödigkeit 
der Mugen, des Geſichtes; la foiblesse des 
yenx, de lavue. Die Blödigkeit des Verftans 
des; Y’imbecillite, lafoiblesse d’esprit. 

Blödfihtig,adj. eradv, quialavuefoible, 


tendre, oudelicare, Die Biddſichtigkeit; 1’&-. 


tat d’un horame quiala vue foible, lavue 
tendre ou delicate, 

Btödfinn, s.m. (s. pl.) die Blödfinnigkeitz 
la foiblesse d’espritz l’imbeeillicd, f 

Biöyfinnig, adj. et adv. imb£cile; foible 
d’esprit. Ein Blödfinniger, ein blöbfinniger 
Menſch; unimbecile. Sie ift eine Blödjin= 
nige ; e’est une imbfcile. Die Wiödfinnigs 
kit; ei: 

Biotade, 5. f. le bloeus. v. Einſchließung. 

—— und Me biäfen, ie Eher 

ir. Die Ochſen und Kühe bloͤken, die s 
febiäken; les bœufs et les es beuglentz 
les brebis bölent. Die Kuh hat nad) ihrem 
Kalbe gebiöft; la vache a mugi aprds son 
vean. en Kuh; une vache mugis- 
sante, Dis Blöken der Ochfen und Kühe; le 
beuglement; le mugissement, 

Blofiten, v.a. bloquer. v. einichtießen. 

Biond,adj.et ado, weißgelblich, lihtbraun; 
blond, de. Blonbe.Daare; des cheveux blends, 
Die blonde arbe;le blond,la eoul eur blonde, 
Eine blonde Rannsperfon, eine Mannsper⸗ 
fon mit blonden Haaren ; un blondin. Die 
Biondıne; la blondine; une femme qui ales 
sheveus blonds, 

Blonde, s. f. la blonde; esptoe de den- 
telle de soie. 

Bioôß, adj.et ado. mu, nue; quin’est point 
vorn, — —— ——— 
couvert. ( v. entbloßt.) Gr geht mit bloßen 
Kopfes; ilvanuı&te; la tatoõ nue. Er ging 

mir bioßen Süßen; ilalloit nu-pieds, les 
pieds aus. Die Diefe Brufl, der bieße Hals; 


r 
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la gorgenue. Eine Brau, bie mit dem Halfe, 
mit ber Bruft zu bloß geht; une fernme trop 
decolletee. Im bloßen Demtde ; nu en che- 
mise, Ein bloßer Degen; une &pee nue, Die 
Stiefeln über die bloßen Küße zichen 3 se bot- 
ter&äcru. Den Küraß oder Harniſch auf ber 
bloßen Haut trayenz etre arne à eru. Ondit 
d’une sonne qui a des habits tom 
dechires, Sie ift nadt und bloß ; elle est 
toute nue. On dit ſig. Auf mein blofes Works 
sur ma seule, sur masiınple parole. Es ift 
ein bloßer Argwohn; c'est uu pursoupgon, 
Einen Bloßen ſchlagen; Echouer daos une eı® 
trepr'se; rater, manyuer son dessein. 
Bloͤß, (bIößlih) adv, purement, simple- 


ment, seuleineni, uniqueiment. Eine Sache 


bloßaus Luft, bloß zum Vergnügen thunz faire 
une chose purement par plaisir, Sch tube ihm 
bLoß (nur) gefagt,daß 2c.; je ui ai dit sinnple= 
ment que, eto, Ich bitte Sie bloß um Ihr 
Wort; je vous demande seulement votre pa- 
role. Er legt ſich bloß Ceinzig und allein) auf 
die Dichtfunft; il s’applique uniquement 
la po6sie. Eine Dame, einen Stein (im 
Schachſpiele) bloß ftellensdeeouvrirunedame, 
découvrir une pides. Man bat bie Infanterie 
zu bloß geſtellet, nicht hinlänglich durch Reis 
terei gededt; onatrop deoouvert Pinfante- 
rie. Sich bloß geben. uvrir son jenʒ faire 
connoitre sessentimens, son foible; donner 
risesur sol 5 se mettre & d&oouvert. Sich 


der Gefahr bloß ftellen; s’exposer au peril; 


s’exposer. 
Blößerbinge, v. ftehterbinge, 
Bloͤße, s. f.lanudite, Seine Visße bedek⸗ 


ten; couvrir sa nudite. Eine Biöße geben; 
donner prise sur soi; it. (t. d’escr.) sed&coue 
vrir; donner tropde prise à oelui contre qui 
on sebat; it. (t.de jeud’echecs et de trictrac) 
decourrir soa jeu; se dé 0ouvrir; is. die Blö⸗ 
fe; (t. forest.) la olairiere. v. Lichtung. 

Blößling, s. m. (t. de pellet.) une peau 
effleur&e., 

Bloötz, v. Mög. 

Blühen, v. rn. (av. l’amc. haben) fleurirz 
pousscr de laßleur; tre en fleur; it. fig. ötre 
en credit, en honneur, en vogue. Die Bäus 
me täten; les arbres feurissent. Die Rofen 

angen an zu blühen; les roses commeneent 

fleurir, Unter Friedridy dem Großen haben 
die Künfte und Wiffenfchaften gebiühet ; les 
sciences, les beaux arts ont fleuri sous Fré- 
dericle Grand. Damals bluͤhete der Handel; 
alors Je commerce fleurissoit,. Prov. Die 
Schönheit blühet nur eiimal; la beauté n’a 
qwune leur, Wer weiß, wo mein Slück nch 
blũhet; quisait od la fortune m’attend, Das 
Bluͤhenz la fleuraison, 

Blühend, adj. et adv, fleurissant, ante; qui 
est en fleur; fleuri, ie; it. fig. florissant, 
ante. Dieblühenden Bäumer les arbres fleu- 
rissans, les arbres en fleurs. ine blühende 
Wicſe; unpre fleuri. Ein blühendes Reich, 
eine blühende Stadt ; ua Empire florissant, 
une ville florissante, Das blühende Alter, 
die Sugend; la fleur del’ägez le printemps de 
Päge; lajeunesse, Gin DI DERBET SERALRG: 
un jeune bomme qui est dans Ia fetic, à la 
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hier urs. Sie iſt ein biäbendes Mäbs 
en, - 


Jeur fleurie. 
Blũhʒeit, s. f. la Heuraison; la saisondans 
laquelle les plantes fleurissent. 
Prübte, Ve Blüthe. 
Blume, s. f. la fleur d’une plante, (En 
larıt des arbres on die Blüthe) Cine einfache 
Blume; une fenr simple. Ginegefüllte Blus 
me; une flsar double. Känftliche, durch Cunſt 
gemachte Blumen; fleurs artibcielles. Geſtic⸗ 
WBlumen; fleurs de broderie. Stoffe mit 
— ‚ mit filbernen Blumen; étoffes & 
eurs d’or, à Heurs d’argent.  @ine Blume 
mit vier, fünf Blättern ; (t. deblas.) une 
uarrefenille, quinte-fäuille. Eine Blume 
mit ſechs Blättern; un angäme, angöne, an- 
ar Fig. Biumen der Redekunſt; fleurs 
orhetorique. DieBlume vom Mehle, das 


feine weifiefte Mehl; In eur de farine. . 
:On 


aussi, die Blume, les flcurs, 
les regles, les purgations femmes; 
it. (2. de chim.) les fleurs les substanoes que 
l’äction du feu a &levees ; (v. ee 
Schwefelblume, ꝛc.) it. (et. de ch.) la queue 
d’une böte fauve; it. i’&loile,f.; la pelote; 
marque planghe sur le front d’un cheval, 
' Jun beuf; (v. Biäife) iz, la töte d’un ulotre. 
Dimin. Das Blümdyen, Blämlein; une petite 
fleur; ( depoesie) la fleurette; it. (t. de ch.) 
la queue d’un liövre; it. (t. de tsint.) la fleur; 
V’&cume d’indigo 5 is.(t. demegiss.) la eur 
d’unepeau. v. Blumenfeite. j 
Bifmen, v.a. den Sammet blümen ; eise- 
ler le velours. v. fheren. 
Blumen⸗ Aſch, v. Blumentopf. 
Blumenbau, s. mı. la culture des fleurtʒ 
it. lastructure, la formation d’une leur. 
Blumenbecher, Blumenkelch, 5. m. le ca 
lice, leperianthe; legodet. 
Blumenbeet, s.n. la plauche, le 
Je compartiment de fleurs. Gin pierediges 
Biumenbert; un earr&; un earı€ de parterre. 
Blumenbinderinn, s. f. la bouquetirte, 
Bluntenbinfe, s. f. le jonc ſiouri. 
Blumenblatt, s.n. une feuille de fleur; 
ie. t. de botam,) le p6tales feuilles d’une fleur 
qui servent d’enveloppe au pistil et aux &ta- 
mines. — 
Blumenbremfe, 6. F. la bombiile; sorte de 
semouche, - z 
Blumenbüfchel, s. m. le corymbe; petites 
fieurs ramassees en forme de en Die 
Blüthen des Epheu bilden Biumenbüfchel; les 
fleurs de lierresont com ecorymb: 
Eine Pflanze, welche Blumenbüſchel trägt; 
une plantecorymbifere. 


Bl . Je pri » v. Bus 
— —— pfrianthe, v 


nie . e 
Blumen Erbe, s.f. le terrorztesre franche, 
Blumenfäben, v. Staubfäden- 
Blumenfeld, v. Blumenbeet. 
Blumenflor, s. m. la fleuraison. 


Blumengarten, a. m. jardin fleuriste, un 
jardın ol’ on élevo des fleurs, 


Blumengärtner,s.a, le jardinier fleuriste, 
Blumengefäß, «.n. v. Blumenkrug. # 


blühet wieeine Rofe; oettelilleaun. 
teintderoses, Cine blühende Farbe; unecou- 


Blumen 
Blumengehänge,s.n.ia guirlande de Haare 


le feston. 
Blumengefhier, s. . v. Blumentopf. 
Blumengewaichs, 5. n. ia plante à fleurs, 
Blumengöttinn, s. f. Flora, 
Blumengrapp, #. m. In garenoo femelle, 
Wlumengriffel, s.m.lestyle. v. Griffel. 
—— 22. le lin sauvage. v. Flache- 


ei 1 — 

Blumenbãndler, s. m. lc marchand fleu- 
riste. Die Blumenbändlerinn; la marchande 
Beuriste, . 

Blumenhonig, » m, le mielde fleurs, 

Blumentäfer, s.m, la mordelle, 

EA WIREREELN s. m, le calicedes feurs; le 
godet, 

Blumenkenner, s. m. le fleuriste; qui se 
connoit en feurs, i 

Brumentnopf, s. m. bie Blumenknoſpe; le 
bouton (de * — Ipei 

Blumenkohl, «m. le chou-feur. Italie⸗ 
nifcher Blumenkohl; du brooeli. 

umentorb, s. m. la corbeille & fleurs; it. 
(£. d’archit.) le panierde fleurs. 

Blumentrang, 4.m. la couronne de fleurs, 

la guirlande, © 
(umenfrone, s. f. la eouronne de fleurs; 
ie. (t. de boten.) lacorolle, 

Blumenkrug, s. m. lo bouquetier; vase 
propre à y mettre des fleurs. 

— 8 e,3.f.anthologie,s. ;recueil des 
meilleures pieces en vers ou en prose, tirdes 
de differens auteurs anoiens et medernes. 

Blumenliebhabet, s. m. le flcuriste; celuk 

i ost eurieux.de Beurs, qui aiıme« les fleurs, 
Die Riumenliebhaberei; le Aeurisıne; la cu= 
tiosite des fleurs. 

Biumentliebhaber, s.m, le flsuriste; peime 
tre qui s’adonne particuliörementä& peindre 
des ra. 

Blumenmaler, sm.le fleuriste; peintre zei 
nn. „patticulitrement à peindre 


rs. 

Btumenmihl, s.n. v. Blumenftdub. 

Blumenmonat, s.m. leFlor£al; la saison 
des fleurs; lemoisdeNai, 

Blumenreid, adj. etadv. riche en Beurgr 
plein des fleurss fleuri. . 

Blumenreich, s. n. le e de Flore. 

Blumenrobt, s.n, le balisierscanne d’Inde, 
— — 4. m. latige d’ude fleur. Vs 

tängel. ; & 

Btumenfcheibe, s.f. la gaine. (2. de botan.) 
petales qui forment une es fourreau. 

Blumenſcherbe, s. f. der Btumenfcherbeis 
le-pet & fleurs. v. Blumentopf. 

Blumenfeite,s.f.(t. de nıdziss,)ia eur. Die 
Bearbeitung deößeders auf derBleifchfeite und 
— la facon de — et de — 

Blumenſtaͤngel, Blumenſtiel,s. m. latige 
d’une fleur; it. (t, de hotam.) le pédieule. 

Blumienſtaub, s.m. la poussidre. (v. Gas 
menſtaub.) Der Bjumenfaubläfer, v. Mo⸗ 
mentafer. Der Blumenftanb»Kolben; le sam. 
met. v. Staubbeutel. i 

Flumeofein, s.0. l’öchinanthe,s; sarte 
d'ꝰé hiuue, . 


Biumenflider, 5. m, Je brodeur om Baum. 


Blume 


Biumenfiderei, s, f. la broderie en fleurs. 
Miumenftraus, 5. m. le bouquet; bouquet 
de fieurs, 
Blumenſtück, s. nr. v. Blumenbeet. 
Biummttee, s.m. leth& impfrial, 
Biumentopf, 5. = — pot à fleurs; un pot 
re pour mettre des fleurs; it. un pot oü 
Ey a des Heurs. ” 
Blumenwerk, s.rn. toutes sortes de fleurs; 
#. le fl-uron; la repr&sentation de fleurs ser- 
vant d’ornement. (v. Biumenzierrath.) Das 
Blumenmwerf einer Krone; les fleurons d’une 
esuronne. : 
Btymenjeit, s. f. lasaison des fleurs. 
Biumenzierrath, 8. f. le fleuron. Die 
Blomenzierrathen, das Blumenwerk, wel⸗ 
ches man an den Sefimfen oder andern Glie⸗ 
dern der Bautunft ——— ober aushauet; 
les eurons qu’on taille sur les moulures et 
autres membres J’arcbilecture. 
Biumenzudr, s. f. laculturedes fleurs. 
Biumenzwiebel, s. f. la’ bulbe; l’ognon qui 
pousse une fleur, qui perte fleur. ö 
Biumicht, adj.etadv. à fleurs; parsem6 
de fleurs; (v. a er u. fig. fleuri, rie; 
i d’ornemen® Kin blumihter Styl, 
eine dlumichte Schreibart ; un style fleuri. 
Btumig, adj. et adv. fleuri, iv; plein de 
fleurs; oouvert de fleurs, Eine biumige Wie⸗ 
fe; un pre Aeuri. 
Blumift, s. m. le fleuriste, v. Blumens 
gärtner er Blumenliebhaber. 
Blüt, s.n.(s. pl.) lesang; liqueur rouge 
qui ooule dans les veines de l’animal; it. fıg. 
race, la naissance, la famille. Wäfleriges 
— sang aqueux. Dickes Blut; sang tzros- 
sier. Blut ſpeien; eracher du sang. Blut 
Laflen; se faire saigner; it. saigner; tirerdu 
sang dan. en lui ouvrant une veine. Mit 
Blut vermiſcht; sanguinolent, ente. Mit 
Blut vermiſchter Schhlc:m, ein mit Blut vers 
miſchter Auswurf; flegmes, crachaıs sangui- 
neleos; glaires sauguinolentes. Mit Blut 
befle£en, eusanglanter. Fig. Seine Hände 
mir unſchuldigem Blute befleden , beiudeln; 
unihuldiges Klut vergießen; souiller ses 
mains du sanginnooeut; r&pandre du sang 
innocent. DasBlut (das Leben) des Menſchen 


fhonen; Eparguer lesang, (la vie). Etwas 


mit kaltem Blute (gelaffen) anhören; Foouter 
—— sang froid. Sein Blut kommt gleich in 
R3; Ilalesangchaud, Bis aufs Blut; 
'ausaug; fig. au dernier poiat, extr&- 
mement. But und Blut auffegen, aufopfern; 
yer son bien et son sang; sacrilier 
biens ei vie. Fleiſch und Blut;chair et sang; 
aan sainte) la nature corrompue. 
iſch und Blut haben hir das nicht offenbas 
get; lachair er lesangnet’ont point releve 
ees choses. Bon edlem Blute entiproffen ſeynz 
&tre issu d’unsang uoble, (v. Geblůt.) Die 
Macht, die Gewalt dasBlutes (der Berwandt⸗ 
k) ; la force du sang. Die Tugend der 
se erot nicht allemal mit dem Bluse auf 
BeX ndır; la vertu des — ne passe 
toujour« avec le sang dans les enfans. Er hat 
wigt einen Sropfen Blut von feinem Vater; 
älı’a pas une goutte de sang de son pere; il 
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a tout-A- fait degenere des vertusde son 
pdre. Ouandumhamne a qq. banne ou man- 
vaise qualite qu'il tient de —2 di, Daß 
flett im Blute; owla est dans le sang. Er 
parlanı d’un pays dont les habitans sont ordi- 
nairement beaux et bienfaits, on dit, Das 
Blut iſt daſelbſt gut; lesang yestbeau. Gin 
junges Blut ; une jeune personne. Ein ar⸗ 
mes, einfältiges Blut, un pauvre gargon; un 
pauvre niais; un pauvre Innocent, une pan- 
vre innocente, 

Bluͤt⸗Acker, s.m. ein für Blutgeld erfaufe 
ter Ader; (t. de Fecriture sainte) un cham 
acquis au prix de sang. v. Blutgeld. 

Bluͤt⸗Ader, s.f. la veine, Der Blutader⸗ 
tnoten, v. Aderknopf. 

Blüt:Ampfer, s. m. Das Blutampfere 
Kraut; la patience rouge,. 

BlüteXypfel, s. m. la pomme d’api; pomme 


Blützarm, adj. et ado. tr&s-pauvre. Gin 
blutarmer Menfh; un homme tr&s-pauvre. 
Er iſt blutarm; ilest extrömement pauvre; 
il u’a pas un liard vaillant, 

Blätbad, s.r. le carnage, le massacre, iz 
tuerie. Manhatein großes Blutbad, ein ent⸗ 
fegliches Blutbad unter. den Keinden angeridye 
tet; ona fait un grand coarnage des ennemis, 
un horrible carnage. 

Biutbann, s. m, la juridietion criminelle, 
v. Halsgericht. 

Blutbars, s.m. 
son) 
Blürbehälter, s.m. das Biutgefäß; le vais- 
seau qui contient le sang; la veine,l’art£resf-" 
Die Blutbebälter in der Batten Dirnhaut; les 
sinus de la dure-mere, 

Blürblume,s. f. ’bamanthus, m., "lama- 

ue, m. (plante 

Blurböfe, adj. et adv. me&chantau dernier 


u 3 (p. us.) x 3 
lütbredhen, 3. n. le vamissement de. 


sang. 
Slũtbruch, s.m. 1’h&matoodle,f.; hernio 
causee par du sang exıravase. 
Blütbuche, s. f. lehetrerouge. v. Roth⸗ 


buche. 

Bıütbühne, s. f. !’6chafaud, m., esptcede 
I dress€ pour l’ex&cution des erimi- 
nels. 

Bıütdurft, 5. m. la soifdesang, l’avıdit6. 
de sang; la cruaute&, 

Blürdüritig, adj. et adu. sanguinaire, al-, 
ter&de sang; (ui se plaıt A r&pandre le sang 
humain. 

Blüt-Egel, s.m. la sangsue. v. Blut⸗ 


la sanguinolente. (pois- 


gel. 

Biliten, v. n. (av. Pauxil. haben) saigner, 
perdre, jeter du sang ou naturellemeut ou‘ 
par une blessure, Aus ber Naje bluten; sai- 
gnerdu nes. Die Wunde blutet noch; la plaie 
saigneencore, Sich zu Tode, ſich todt blu⸗ 
ten; perdre tout son saug; perdrela vie areo 
le Aue» mourir pour avoir perdu trop de 
sang. Fig. Das Herz blutet mir noch, wenn 
ich an dieſes Unglſic gebenfe; wand je pense & 
cemalbeur-lä, lecoeur m’e saig:'e eneore. 


Er yat für fein Vaterland geblutet; ila verse, 
u 
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son sang * le service de sa patrie. Er wirb 
bluten müffen; il lui en coßtera; ilsera ob- 

ligt de cracher su bassin. Ein &tih, ber 
, nicht blutet; uneraillerie piquante; un coup 
de beoou de dent; un trait de raillerie. On 
dit en t. de mine, Das Erz blutet; Je minerai 
— ou fleurit, c.& d. le mineur rencon- 
tre du minerai reuge, p. ex. de l’argent an- 
timoin6 sulfure, 

Bluten, s. n. le saignement. v. Naſen⸗ 
bluten. 

Blutend, adj.atadv. saignant, ante; qui 
saigne encore. 

Blut⸗Erz, RothgülbensGrz, s.n. lamine 
d’argent rouge; lerossicler, rosicler. 

Blüit Erzeugung, s. f. la sanguificationz; 

formation de la nourriture en sang. 

BlütsYahne, s. f. labannietre, l’ötendart 
ou drepeau rou 

Blütfarbe, s. f. la couleursanguine; la 
<couleur de sang. 

Blütfarbig, adj. et adv. sanguin, inez de 
oouleur de sang. 

Blütfink, s.m. lepivoine, le bouvreuil. 
ar £1 ] | d 

lütflagge, s. 5 le parillon de guerre. 

Blärlun s.m. le Alx de sang; Phemor- 
ragie, f., l’&ooulement de sang. Der Blut 
Aluß aus ber goldenen Ader; le flux hEmor- 
roidal. Der monatliche Blutfluß der Weiber, 
v. Bteinigung. 

Brürnäffig, adj. et adv. qui a une perte 
de sang. Gin blutfläffiges Weib; une hemor- 


roisse. 

Blütfremb, adj. et adv. absolument Etran- 
ger. ; 
Blütgang, v. Blutfluß. 

Blütgefäß, s.n. le vaisseau qui contient 
le sang; le veine, l’artdre. 

Blütgeld, s.n. le prix de sang; ce que le 
meurtrier doit payer aux parens de oelui 
qu’il a me; it. Pargent acquis par un 
meurtre, 

Blütgericht, s. m. la justice oriminelle, la 

te justioe. 

Blütgerüft, v. Blutbühne. 

Blütgefhwär, Blutg ſchwür, s.n. le fleg- 
mon; tumeurremplie.de sang; lecharben, 
leclou, le furoncle, le fronche, 

Biütgier, s. f. la cruaute; l’inclination A 

ou à voir couler le sang. 

Blütgierig, adj.et ddv. sanguinaire, avide 
.de sang. v. —— 

Rlutgras, s.n. v. Bluthirſe. 


Blütyänfling, s.m. der rothe Brüftling; . 


la linotte rouge. 
' Blütharnen, s.n. le pissement de sang. 

Blüthe, s. f. la fleur. Gin Baum, wels 
cher in der Blüthe fleot ; un arbre qui est en 
fleur. Der Weinftot ſteht in der Blüthe; la 
vigne esten fleur. Taube, faliche Blüthenz 
fausses fleurs, Je. Dir Blũthe;, la feuraison, 
(v.&lor.) On dit fig. Er ift in der Bluͤthe feis 
ner Tage; ilestdanstafleur, & la fleur de 
"ses jours. Die Bläthe der Jugend, der Schöns 
beitz la fleur de la jeunesse, de la beaute. Gr 
war bamals in der vollen Bluͤthe ſeines Alters, 
er hatte bamals noch feine ganze jugendliche 


Blüthen 


Kraft; il &toitalors dans sa verdeur, dans 
la verdeur de son äge. In ber Bläthe feines 
Glückes; au plushaut de sa fortune, 
Blüchenftaub, v. Blumenſtaub. 
Blüthezeit, s. f. lafleursison ; la saison 
dans laquelle les plantes fleurissent, 
Blüthirfe, s. f. le panie ou panieum san- 
guin, 
Bıüthknofpe , e. f. lebouton & eur, de 
fleur 


Biüchodpeit,s.f.les matindes parisiennes; 
la a em. i ; 
lütholz, s.r. le bois sanguin; bois rouge 
de 1’ Amörique. = £ 
Bluͤthund, s.m. Ct. dech.) v. Schweißhund. 
Fig. un sanguinaire, alt&r&de sang; 


untyran, . 

Biutig; adj. et adv. sanglant, ante; em- 
sanglant&; saigneux, euse, Blutige Pänder 
des mains sanglantes. Gr hat einen Mm: 
fchen getöbtet, fein Degen ift noch bintig; il 
vient de tuer un homme; son Epte est encere 
sanglante. Gin blutiges Schnupftuch z un 
mouchoir saigneux, ensanglaute. Das blus 
tige Halsftül von einem_ Hammel ; le bout 
saigneux. dit fig. En blutiger Krieg; 
une guerre sanglante. Gin blutiges Treffen; 
un oombat sanglant. Die Regierung dieſes 
Fürften warblutig; ce Prince a ensanglante 
son r&gne. 

Blüt:Igel, s.m. la sangsue; inseete aqua- 
tique qui suce le sang des parties de l’animal 
auxquelles on l’applique;; it. fig. oelai qui 
tire de l’argent du peuple par des exaötions. 

Blütjung, adj.etadv, fort jeune. 

Blütlaften, s. m. (t. de ch.) lecaur. v. 


er). — 
Blutkohl, s.m. lechoux sanguinaire, V. 
Rothkraut. 
Blütkraut, s. n.la sanguinaire, eentinode, 
la renouee; la salicairerouge. (plante) v. Bo- 
gellnöterig et Wegetritt. 
Biürkügelchen,s.pl. les molecules du sang, 
les globules du sang. 
; Blütlaffen, Blutläjfe, v. Aderlaſſen, Aber? 
e 


läſſe. 
Blütlauf, v. Blutfluß ⸗r Ruhr. 
Blüttauge, s. f.Xt. de chim.) la lessive du 
sang; l’alkali pllogistique. 
Blürlöd,adj. et adv. qui n’a point de sang. 
Bluͤtmachung, s. f. die Verwandlung bes 
Milhfaftesin Biut; Ce. de medec.) Ph 
tose, f.; l’action par laquelle le ehyle se oo@- 
vertit en sang, 
Blütmaffe, s. f. la masse du sang. 
Blütmenfchen, s. pl. hommes de sang; 
hommes sanguinaires ou avides desang. 
- Blütmilchen, s. n. ma'adie des vaches qui 
leur fait rendre du sang au lieu de lait. 
Bluͤt⸗Nabelbruch, s.m. 1’b6maromphalef: 
Bıütnäpfhen, Blutſchüffelchen, 5. = 
palette. v. Adetlaßbecken. 
Blutnuß, v. Lampertsnuß. 
Bluͤtpfirſich, s.f. le brugnon ; esptoe de 
peche qui a la peau rouge et ine, 
Blütpfropf, s.nı. v. Adergeſchwulſt. 
Blutrache, s. f. la vengeanoe qu’on tiro 
d'un meurtre, 


Bluträcher 


Blüträdher, a. m. le garant du sang; le 
vengeur du sang &pandu ; vengeur d’uu 
meurtre, i a 

Biütratd, >. m. ladeliberation des juges 
erimisels sur un meurtrecommis, 

Biütregierung, s. f. la Sanguinooratie, 

Blütreih, adj. et adv. sanguin, ine; quiä 
beauooup de sang. — 

Blütreinigend, adj. etadv, qui purilie 16 
sang; d£puratoire. Gin Blutreinigendes Mit⸗ 
tel; un remededspuratoire. 

Blütreinigung, 5. f. le remtde propro & 

urifier le sang. ER 

Blütrichter, a. m. le juge criminel. 

Blutroth, adj. ot adv. d’un rouge sanguin. 
in blutrothes Geſicht; un visage d’unrouge 
sanguin, Touge oomme du sang. Fig. Gr 
wurde dlutroth im Geſichte; larougeur lui 
imontaau Vvisage. 

Blütrfnftig, adj. et ädo. sanglant, antes 
je sang. Einen blutränftig ſchlagen; 

ttre ga, jusqu’au sang. 

Blätfauer, adj. eta.lv. extrömement Io: 
mible. Wr täßt es fihhlutfaute werben; il se 
donne beaticoup de peinr; ilse peine beau- 
eoup. Ein blutflurer Verdienit; un prohit 
aoquis Avec beaucoup de peine; de l’argent 
bien gagn£. 

Biutfauger, 5.m. la sangsue ; (v. Biuts 
Igel) it le vampire, 

. Blütfchante, 5. f. Vinceste, m. ; Conjonc- 
tion illieite entre parens ou allies au degr6 
prohibe par leslois. ' R 

Slutſchaͤnder, 3. m. Pincestneux; qui a 
sommis un inceste. , 

Biuticyänderifch, adj. & Adv. Incestueux; 
euse; souill& d'inceste; oh jl yainceste; in- 
sestueusement; d’une Manitre ingestueuse, 

Blütfcheu, adj. et alv.böimophobe ; quia 

esangenhorreur. ar 

Blütfchledht,adj. et adv. tres-mauvais; fort 
Imauvais, x 

Biurichöffe, s.m. Passesseur de la justice 
triminelle. — 

Blutſchreier, 5. m. lnecusuteur oriminel. 

Slũtſdulb, 5. f. le erime de meurtre, le 
erime d’homicide, d’assassinat, Ein Land 
mit Blutjchulden beladen; laisser le meurtre 


—— en 
lũtſchwaͤren, v. Blutgeſchwaͤr. 
Blutſchweiß, 5. m, lasueur de sang. 
Blũtſchwer, adj,etadv. tres=difhcile; ex» 
trömement penible. 
Blũtsfreund, 5. m. le proche patent; qui 
touche de consanguinit6 qu. Die Bluts⸗ 
Treundinn; la proche parente, u 
Bıätsfteundfchaft, s.f. lacensanguinite, 
ülfpeien, 5. z. le crachement de sang; 
Phömoptysie, } BE 
Blütkein, $. m, la sanguine, l’h&matite,f, 
inine de fer d’une oouleur rouge. Der Fänits 
Liche Blutftein; la saugnine artificielle dont 
oo faitleserayons. v.Röthel., 
Blätftilfend,. adj et adv. quiarräte, qui 
nöhe le sang,ieshemorragies; styptique. 
Blutſtilende Mittel; remtdes kemosta= 


ĩques, styptiques. 
——— s.f, lotanthemoni de sang: 


. 
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Blutſtockung „. Phémostasie, J, sta- 
atıon universelle du sane. . 
Blütstropfen, s. m. la goutte de sang. Bis 
auf ben legten Alutötropfen ; jusqu’ä la der- 
nitre goutte de sang, Es iſt fein quter Blute⸗ 
tropfen anihm ; c'est un vauriea achevé. 
Blutſturz, s. m. ’hemorragie, Aʒ pettede 
sang pur par la bouche rt en — 
Blütsverwandte, v. Blutsfreund. 


Blũttaufe, s.f. le bapıöme de sang; le 


martyre souffert aans avo'r regu le bapiême. 

Blüttheiihen, 4. Blutkügelchen 
„ Blüttreibend, adj. at adv. re qui provoqus 
leBux dusang. Gin bluttreibendes Mittel; 
un rem&de hemagogue; un höruıgogtie; re- 
mede propre& provoquer lesrögles et le flux 

emorroidal, 
‚Blüttriefenv, adj. et adv. sanglant, ante} 
dégouttaut de <ang. 

Blũt-⸗Umlauf, s. m. la cireulation du «ang. 

Blüt⸗Urtheil, s.n. lasentende, l'arret de 
mort. | 

Blütvergießen, s.n. leimassatre, le dar- 
nage, la tuerie. 

Blütverluft, 5. m. ladertede sang. 

Blütwane, 8. J. le peson à peser le sang, 

Bluͤtwaſſer, s.n. lalymphe, la serositd, 

umeur aqueus e qui se me@ledäng le sang, 

. Blütwenig, adj. et ad, tres-peiu, fort peu, 
presque rien 

Blütwerden, $. rn. Phématose; l’action pat 
laquelle le ohylese convertit ei sang. 

Rlütwurſt, 5. f. leboudin, boudin noir, 

Blũtwurz, 5. f. la tormentille, (plante) 

Blützehent, s. m. la dime de betail. 

Blützeihen, s. n. Paurore boreale v. 
Nordlicht. 

Bluͤtzeuge, 1. m. le martyr. 

Blũtzwang, 1. m. le tenesme sanguinaire 
vV. Ruhr. | | 
Boberelle, v. Judenkirſche. 
ur v. a Baba ! 

Bod, s.m, (pl. die e) ber 3fegenb 
le beus; le mäle delachtvre, ne 
Un bouguin; un vienx boue. Det Bol uns 
ter den Schafen, der Schafbock; le belier. Dep 
wilde Bock, detSteinbod; le beuguetin, bouo 
sauvage. Ein fliifender Bod ; un boue pu- 
ant, EinBöthen, Bocklein; un petit botie} 
un jeune bouc. On appelle dr injure, Gin 
alter Bod, geiler Bod; vieux ouguin,— ud 
vieux d&batich& qui est adonud aux femmes, 
Fig. Den Bod zum Gärtner feßen ; donner 
les btebis à garder au lou p; enfermer le lou 
dans la berzerie; donner lechou & garder \ 
lachevre; au plus larron la bourse. 

Der Bod; le treteau, piece de bois longus 
er ötroite, posee Urdinairement sür quatre 
pieds, etquisert A soutenir gch. Der Bod 
—— le tr&teäu de scieur. 


as Gerüft ſtand auf Böcken; ’echafaud £toit - 


osé sur des treteaux, (v. aussi Brandbod, 
—ã Rambock, Fallbock, 2c.) Der Bock, 
das Roß der Tuchmacher und Krämpeler ; le 
baudet. Der Bod der Schreiner; Nane. (v, 
Knecht.). Det Bot an einer Kutfche, der Sit 
des Kutſchers; le siöge du cocher. DerSturm⸗ 
bad, der Mauerbrecher, le belier; machine 


u8 


% 
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de guerre m n'est plusen usage. Der polnis 
ſche Bock; Ja eornemuse. (v. Bodpfeife, Dus 
delſack.) Der ſpaniſche Bock, polniſche Bock, 
bie ſpaniſchen Etiefeln; les brodequins. (sorte 
de sıpplice.) Einen in den Bod fpannen; gar- 
rotter, lier pieds et poings à qn. desorte que 
son dos soit tout courbe. Ondit fig. et fa- 
mil. Einen Bock machen oder f&hießen ; faire 
une faute,unebevue. @inem den Bod ftchen 
oder haltenz faire le cheval fondu; se mettre 
en — pour faire monter l'autre sur ses 
ules. 

Bockbeinig, v. bodfüßig. 

Boden, s.pl.v. Poden. 

Poden, v.n. (av. aux, haben) être en oba- 
leur; appeterlemäle; (sa clit de la chevre.) it. 
sentirle bougquin; it, sedoguer,. v. ftußen. 

Roffell,s. n. la peau —— 

Bodfidte, s.f. 1a Aüte abeo, it. v. Bodpfeife. 

Bodfüßig, adj.er adv. qui a des pieds de 
boue. v. ziegenfüßia. 

Bodgeftant, #, ın. le bouquin, 

Rodaeltell, s. n. l’appui de earrosse, 

Bodbirfc, s. m. le boue-oerf; animal de Ja 
Nouvelle-Espagne. 

Rodhols, Bockhölzer, v. Dode. 

Boctig, adj. et adv.- Die Biege iſt bockig; 1a 
chövre est enchaleur, appete le mäle. It. 
Bodig; qui sent le bouquin.. Bodig riechen, 
boden, bocfeln; sentir lebouquin. 

Bockkäfer, v. Holzbock. 

tameel, s.n. l’antilope-chameau. 

Bodlamm, s.n. l’agncau mäle, 

Bockloèder, s. n. la peau de bouc, 

Bodlidern, adj.etadu. de peau debouc, 
—— Hoſen; des culottes de peau de 

ue. 

Bockmeſſer, s. n. le eouteau de peignier. 

Bockmũble, s. f. le meulin & vent pos€ sur 
des tr&teaux, 

Bodpfeife, Sadpfeife, s. f. la eornemuse. 

Bodpfeifer, s.m. le joueur de cornemuse. 

Bodpimpinelle, s. f. la pimprenelle saxi- 


rage. 

Bocks⸗Auge, s.n. V’ail debouc; if. pierre 
qui imite l’eild’un bouc, 

Bodsbärt, s.m. la barbe de boue; le salsi- 
fis. (plante.) Gelber Bocksbart, Wiefenbodss 
bart; barbe de bous; salsifis sauvage. Spas 
nifher Bocksbart; salsiäs d’Espague. v. 
Scorzonere. 

Bodsbeere, s. f. Denomination generale de 
— baies et grains, comme aussi des ar- 

isseaux sur lesquels ils setrouvent , p. ex. 
la ronce, l’airelle, £. la framboise, etc. 

Bocksbeutel, s.m. les us etooutumesd’un 
pays, d’une ville. Ilse ditprincipalement du 
oer&momial qui se pratiyue entre les parti- 
ouliers. Der Hamburger Bodsbeutel; le c&- 
remonial de Hambourg. 

Bodsbohne, s. f. v. BSiberklee. 

Bockſchemel, s. m. leporte-siöge; es pece 
de tr&teau sur lequel pose le sitge du 
oocher, 

Bodsdiflel, Bocksdorn, v. Vocksbart et 
Tragant. 

Bockſen, bockſeln, bockeln, bockeinen, v. n. 
sentir le houquin. v.ucten et bodig. 


Bocksholz 


Bocsholz, v. Franzoſenben 

Bocdshorn, s.n. la corne de boue; ie. le fe- 
nu-grec. (plante) On dit famil. Einen ins 
Bocks horn jagen,treiben;intimider,d&conoer- 
ter qn.; le r6duire au petit pied. On appello 
ent. de mar. Bockshorner; chevilles A boucle 
et à eroo. Der Bockshornbaum, v. Johamis⸗ 
brodbaum. 

Bockekraut, ⸗. n. 1’bypefioon; m. (plante) 
it. l’arroche puante. v. Melde, 

Bodspeterlein, Steinpeterlein, s.n. wilde 
Bibernelle; lebousage. (herbe.) 

Bodsfprung, s.m. lesautde bouc; it. la 
gambade, la cabriole. Bodöfprünge machenz 
sautercoınme un bouc; faire des gambades, 
des cabrioles. 

Bodftein, s.m. Nom d’une pierre qui a 
l’odeur puante d’un vieux beuc. 

Bodftüd,s.n. petite piöce de canon mon- 
t6e sur une espece de treisau Qui lui sert 
d’affür. 

Bodftüge, s. f. les &taies du sitge du 00» 


Bodverftellung, s. f. (t. d'archit.) 1’6cha- 
faudage; m. l’armement dg voüte. 

Bödemen, v. Böhmen. 

Boden, s.m. (s. pl.) laterre. (v. Erbbos 
ben.) Etwas auf den Boden werfen; jeter 
gch. sur laterre. @inen zu Boden werfen, 
niederiderfen; terrasser, atterrer qn., le jeter 
de force par terre, Er faßte den Stier bei den 
Hörnern und warf ihn zu Voden; il prit le 
taureau parlescornes etl’atterra. Auf dem 
Boden, auf dem bloßen harten Boden ſchlafen; 
ooucher sur ladure, sur le carreau. Ein 
Zimmer auf ebenem Boben, auf der ebenen 
Erde; une ehambre Arez-de-chaussee, Fig. 
@inen zu Boden fchlagen, niederſchlagen, 
muthlos madjen ; terrasser qn., consterner 
qu.ʒ faire perdreconrageä qn. Diefes ſolãgt 
alle unfere Hoffnungen zu Boden; cela a 
antit teutes nos esperances. Diejer Verluſt 
bat ihn gänzlid zu Boden Ki oette 

erte l’aassomme, l’a atterre, 

Der Boden, (s. pl.) letefroir; laterre oon- 
sidérée par rapport & l’agriculture et à oer- 
taines qualit@s; leterrain, le sol; it. leeru; 
tertoir ol gch, croit. Ein fetter, trockener, 
fruchtbarer, magerer Boden; un terroir gras, 
sec, fertile, maigre. EinfanygerBodens un 
terroir sablonneux. Die Weiden, die Paps 

In lieben einen feuchten Boden (Grund); 

essaules, les peupliers se plaisent dans un 
terroir humide. Ein harter ungleicher Boben; 
un terrain dur, inegal. Ein därrer, unfrucht⸗ 
barer Boden; un solarıde. Nehmen Sie ft 
in Acht, der Boden Ift Ichlüpferig ; prenez 
garde, le termin est glissant. Gin — 
ein ſteiniger Boden; un fönd noir; un 
pierreux, un sol pierreux. Dieſer Boben, 
(diefes Erdreich) iſt get fürden Beinſtock; oe 


‚ sol est propre pour la vigne. Diefer Weinift 


auf meinem Grund unb Boden gewachſen ;, ce 
vinestdemoncru, (v. aussi Gewäde.) le. 
Der Grund und Boden ; le fonds, Man muß 
nicht aufeines Andern Grund undBoden baue 
en; il ne faut pas batir sur le fonds d’autrui. 
em Srund und Boden gehört, der kann fein 


Boben 
Haus bauen, fo hoch er will; qui est maitre 


du sol, est maitre d’@&lever sa maison tant 
“qu’jl veut. 

Der Boden, (pl. die Bôden) le fond; I’en- 
droit le plus bas d’unechose ereuse. Der 
Boden eined Topfes, eines Sackes; le fond, le 
aul d’un pot, d’un sac, Der Boden einer 
Schachtel, einer Buchſe; le fondd’une boite. 
Der Boden eines Faſſes; le fond, l’enfongure 
d’un tonneau; l’assemblage de petites 
douves qui le fermen: par l’un des deux 
bouts ou partous les deux. Der Boden einer 
Kelter; le mai; le fond d’un pressoir. Einen 
Boden in ein Faß fegen; mettre un fond à un 
tonneau ; foucer un tonneau , une futailie. 
Einen neuen Boden in ein Faß fesen laffen; 
fair.- foocer un tonneau Aneuf, Ein Ka 
auf feinen Boben ſtellen, ed aufrecht ſtellen; 
ınettre untonneau sur son fond, Der ganze 
Boden biefes Faſſes taugt nichts; toute l’en- 
fongure de oe mui l-lä ne vaut rien. Den 
Boden eines Faſſes ausfchlagen, herausneh⸗ 
nm; defoncer un tonneau, Der Boden dies 
feö Zafled wird herausfallen ; oe tonneau se 
defoacera. Fig. —— Dem Faſſe vollends 
den Boden ausſtoßen; eine Sache völlig vers 
derben ; acherer de zäter une affaire. Der 
Boden eines Bettes; le fond, l’enfonzure 
d’unlu; assemblage de petits ais qui portent 
la asse et les natelas d’un lit ; les fon- 

les, goberges. Der Boden eines Schiffes; 

e fondd’un navire. Zu Boden finfen; aller 
aufond; it. tomber teste, Zu Boden, auf 
den Boden eines @efäßes fesen; einen Sag 
oder Bodenfag machen; deposer. Diefer Wein 
hat viel Defen zu Boden gefett ; oo vin ad 
€beaucoupde lie. Sich an dem Boden ei⸗ 
ned @efäßes anſeden; prendreau fond. Der 
Boden einer Artifhode; le cul d’artichaut. 
Der Boden einer Lampe; leculd’une lampe. 
Der Boden einer Paflete; l’abaisse; f. la pate 


ui fait le dessousd’un paté · On dis aussi, _ 


Boden (Grund) eines Zeues, eines 
©toffeö; lefond d'une &toffe; la premiere ou 
lus basse tissure sur laquell® on fait qq. 
au qq. nouvelouvrage. Stoff mit eis 
zem otlafienen, mit einem goldenen Boden; 
&toffe à fond desatin, à fond d'or. Ein Bos 
den Mache, ein Boden Talg, ein Baben Seife; 
un deeire, desuif, desavon qui ala 
Sorme du fond du vaisseau dans lequel on l'a 
laiss6 se igerapres la fonte, E 
Der Boden , die Bühne, der Speicher ; Te 
galetas, le grenier;; le plus haut Etage d’une 
maison et qui est sous le toit. Einen 
Boden miethen, um fein Dausgeräthe dahin 
zu flellen; loner un grenier pour y mettre ses 
zweubles. Bon Badengeht er in den Keller; 
bald iſt erauf dem Boden, bald im Keller ; il 
va du grenierälacave, Der Boden (der Fuß⸗ 
boden) eines Zimmers; le plaucher; la partie 
basse d’une chaiubre. Ein getäfetter Baden; 
un plancher parquet£; un paryuet. (v. aussi 
Kornboden, Heuboden, Fechtboden, Zanzbos 
den, ıc.) Onditfig. Es geht alles zu Trüms 
mern und zu Boden ; tout périt; tout s’on va 
& leau. Gin Handwerk bat einen yoldenen 
Beben; (prov.) un metierest ua fonds assar 
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re ; iln’y a desi petit mötier qui ne nour- 
risse son maitre. ; 

Bobenblatt, s.n. das Muffelblatt; (t. de 
ehin.) le sol, la tablette du moufle, 

Bodenbrit, s.n. l’als, m. laplanche qui 
sert de fond. Die Bobenbretir einer Bettlas 
be; l'enfonqure de lit. v. Boden. 

Boden » Eife:y, s.n. pides de fer en angle 
sur une enclume qui sert au chaudronnier, 
lorsqu’il forıne le foad d’une theidre. 

Bodenfeld, s.n. le premier renfort d’un 
sanon, 

Bodenfenfter, v. Dadhfenfter. 

Bodenfrieß, s.mı. la plate-bande et mou- 
lure de la oulasse d’un canon. 

Bodengericht, s. n. le cerceau; sorte de filet 
dont on sesert pour prendre des oiseaux. 

Bodengeſchoß, Untergeichoß, s. ». le rez-de- 
ehausse&e, 

Bodenhammer, s.m. le battoir ; marteau 
dechaudronnierz it. l'utinet; m. marteau du 
tonnelier dont il se sert en faisant le fond 
d’un vaisseau. 

Bodenhaube, s. f. sortede coiffe oouverte - 
d’un röseau et qui sert de parure aux. 
fenmes. 

Boͤdenholz, s.n. lebois d’enfoncure; l’en- 
foncure d’un tonneau, ete. ä 

Bodenfammer, s. f. legaletas; lachambre 
en galetas. ’ 

Bodenligen, s.pl. (t. do tisser.) les lisses 
de fond. 

Bodenlôs, adj. et adv. sans fond. Gine 
bobentofe ae un abyıne; profondeur qui 
n’a point de fond, 

odenmatte, s. f. lanatte depied ; natte 
qu’on &tend surleplancher d’une chambre. 

Bodenplanken, s. pl. les bordages et ler 
vaigres du fond d’un vaisseau, 

Bodenzih, s.m. le — sur le ale qu’om, 

e sur les greniers; les grains qui se 
dent dans los fentes du ———— d’un * 
Bier. 

Bobenfäge, s. f. la soie & tourner. 

Bodenfalz, s.n, leselquise forme au fod 
des laos. 5 

Bodenfat, s. m. la fecule, les effondrilles, 
le s6diment, le d6pö6t; les matidres grossitres 
des liqueurs qui se trouvent au fond da 
vaisseau; it. (t. dechim.) la rösidence; it. (t. 
depharm.) les f6ces. Der metallifche Bodens - 
faß; le culor, Der unreine Bodenfag von 
ſchlechtem Schiffötheere; larachedegoudren; 
lie du mauvais goudron. Der Bodenfag des 


Urines; ledepöt de l’urine. Der Urin mat 


einen Bodenfagz l’urine depose. 
Bodenfchag, s.m. le eellerage. v. Lagergeld, 
{ eben dt . f. la rangee, le lit, ia 


cou . 
Bobenfchlägel, s.m. lebattoir. v. Bodens 


hammer. 
Bodenſchlüũſſel, s. na. la clof du grenier. 


Bodenſchraube, s. f. v. Bodenzieher. 

Bodenſèe, s. m. le lac de Constanos. 

Bobenftein, s. m. (t.demeun.) legite ; ia 
meulegisante. 

Bodenftid, s. m. lefond. (v. Boden.) Die 
Bodenitüte eines Baffet ; I'cnfonzure d'an 


dto Bodentafg 


tonneau, d’une futaille, Das Bobenftld eis 
ner Kanone ; le premier renlort d’un canon, 
Die Bodenftüde eines Fiußfahrzeuges ; les 
zälles, me 
Bodentalg, s.m. la boulde ; ledepöt du 
suif fondu, ? 
Budenteig, s.m. l’abaisse; f. päte qui fait 
: ledessousd’une pätisserie. 
Bodenthür, s. f. la portede grenier, 
Bodenzieher, s.m. letire-fond, v. Aarge 
ieber. 
Bobdenzing, s. m. lelouage qu’on paie pour 
ungrenier; it, larente fonciere; it, la cen-. 
sive. v. Grundzins. 
Robdenzoll,s.m.lecellerage, v Lagergeld. 
Bodmerei, s. f. (t. demer) labotnerie; le 
rer Ala grosse avemture. Geld auf Bodmerei 
austhun; mettre A la grosseaventure; mettre 


une somme d’argent sur qq. vaisseau mar“ 


chand, aubasard de la perdre si le vaisseau, 
6rit. Der Bodmereigeber; celui qui preteä, 
ı grosse aventure. Der Bodmereinehmer ;, 
eelui quirecoit cetargent, 
Bofiſt, s. m. la vesse-de-loup; faux cham. 
pignon qui est plein de vent et de poussi2re, 
Boyzänter, v. Bug⸗Anker. 
Bögel-Eifen, bögeln, v. Blgel:Eifen, büs 
eln. 
® Bogen, s.m. (t. degeom.) Vare ;m, une 
arlie de la circonference d’un cercle; it. la, 
courbe; une ligne courbe; (v. Krümme) it. 
ct. d'archit.) Vace, m. le eintre; ſRigure en. 
arcade, en demi cergle; un.berceau. Der Bo⸗ 
en, bie Krümmung eines. Gewölbes; l’arc, m. 
arceau d'une voſſie. Ein voller Bogen; un 
are en plein cintro; un plein eintre. Gin ges 
driüidter Bogen; unarc, un einire surbaisse; 
un are enansede'panier. (tn flacher Bogen;, 
vn. cintre aplati. Ein abſchuſſiger Bogen; un, 
rc, un, cintre, um, berceau rampant. Gin, 
ſchiefer Bogen; un azc, un berceau biais; un 
ercdecöte. Der Bogen unter einer Brüde;. 
V’arche, £. Der Bogen ander Ecke einer Brüfz 
fe, der Eckbogen; laburee, Ein zugeipigter 
Bogen; un are surhausse. Ein Bogen, der aus 
ber Hr Sewölbes hervorragt, 
und * Pfeiler mit einander verbindet; un 
axs doubleau. Der obereBogen, ber Rüden 
eines Gewoͤlbes; l’extrados, =. Der innere. 
Bogen, die ingere Bogenrunbung eines Ges 
wölbes; l’intrados; m. la douelle intérieure. 
Der gemauerte Bogen, Über die Thür =: und 
Benfter-Öffnungen ; la decharge de magon-. 
nerie; it. laremende; l’arridre-voussure, fü 
Der Bogen „ ben die Augenbraunen wachen; 
Parcade sourcilitre. Dex Bogen an einer 
&rille; l’arcade delunettes, Der Bogen gn 
einem Sattel, der Sattelbogen oder Sattel⸗ 
baum; l’argon, m. Der Bogen am Suumfats 
gel eines Maul⸗Eſels; le courhet. Der Bogen 
zu einer Geige; larchet, m, (v. aussi Kacıbos 
en, Regenbogen, Schwibbogen, Fagbogen, 
achtbogen, 20.) Onappelleent.dech. Bos 
en, le circuit, l’enceinte d’un bois. Ein Heis 
ner Bogen; un petit arc; it, Parchelet; m. pe= 
tit arahet dont les orfewresetqgs. autres ar- 
tisans se servent pqur les ouvrages de tour 


les plual&gere, v. Drehbegen. 


Bogen 


Der Bogen l’arc, m, instrument pli6 en 
demi-cercle dont on, se sert pour tirer des 
fleches. Einen Bogen fpannen ; bander un 
arc. Mit dem Bogen [hießen ; tirer delarc. 
On dit fig. Den Bogen hoch fpannen ; petler 
haut 4 avoir de grandes preiugmtions. Bauſch 
und Bogen; v. aufa j 

Der Bogen, Ian feyille ; (se dit dupapier.), 
Ein Buch Papier muß fünf. und zwanzig Bes 
gen haben; une main de papier doit avoir: 
vingt- sing feuilles., Einen Bogen Papier 
falzen, aufammen legen; plier une feuille de 
papier. Ein, gebruter Bogen 5, une feuille. 
Amprimee, f z 

Bogenbohrer, Bogendrille, v. Drilfbol,rer. 

Bogendede, 8. f. la voßte; le plafond 
voöı®, i 

Bogener, Bogenmadyer, s.mı. Parbalétrier. 

Bogenfahrr, s.f. der Kauf oder Verkau 
einer Waare in Bauſch und Bogen; le march 
en bloc et en tas. 

Boygenfeile, s. f. la lime & archet, 

Boyentürmig, adj.edadv. enaro; ik. arm 

ug, 5“ (v. begenrund.) Der bogenförmige. 
Umfang ber Zahnladen; Igreade ülveolaire. 
Bogengang, s. m. l’arcade ; f. une all&e 
eintree ou enarc. Gin grün Überwachfener 
Bogingang,unbereeau, 

Bogengerüſt s.r, leciutre decharpentes 

l’armemen:de vote. v. £ehrbogen, vehrge⸗ 
elle 

t Bogengewölbe, s.n.. la voute en plein ein- 

tre. Das hinten offene Bogen 8* unter 

rn Erdwalle einer Feſtungz larcrau deds- 
arge, 

Bogengröße, s. f. un in-folio, Ein Bud) ir 
Bogengröße; un in-folio, 

ogenlanbe, s.f. leberoeau; cabinet de 
—— de chap.) ] 

Bogenlider , 5. m. (t. de chap.) le auiret; 
lanitre de cuirqui fait partie de l’argon, e 

Bogınlegre,s.f. v. Bogengrrüfte. 

Bogenlinie, s. J. la ligne cırculaire, 

Bogenmader, v. Bogener. 

Nogenpfeiler, s. m. le pied-droit, 

Bopenrolle,s.fayper yronm. ornement 
des claveaux au-dessus d’une porte ou fo 
petre. 

Bogeprund, adj. etady. arque, ée; esurbe 
en arc, encintre, Bogenrund machen z cin- 
trer. 

Bogenzundung, £f. la voussures courbure 
des portes et des fenktres enare; it. la dou- 
elle. Siner Zhür eine Bogenrundung gebens 
eine Xhür wölben; cintrer une porte, Die 
Bogenzundung ber Inhölzer eines Schiffes; 
l’acoulement des membres d’un vaisseau, 
Die innere Bagenzunbung 3 ladouelle inte. 
yieure, da 05, F — vi 

Bogenrüftung, s. f. v. Bogengerüfte. 

Bogenfäge, % 2 la scie a refendre. 

Bogenſchlagen, s.n. (t. de chapel.) le tra- 
vaildel’argonneur, 

Bogenfhluß,s. m. laclefdevoüte; it. le 
tholus. v. Kugelhelm. 

Bogenfhuß, s. m. le coup d’aro ou de 
fibche ; it, (t. d’artill.} un coupenarc; un 
conptir6 Atoute vol6e; Jetir Atonte volee, 


. 


Bogen 


— 6 thunz Pre & * vol * 
en ſchuſſes weit a portée du trait, de 
— —— 

Bogenſchũtzt, s. m. l’archer; tirenr d’are. 

„Bogenfehne, Bogenfenne , s. f. la corde 
d’unare, i 

Bogenftellung, s. f. l’arcade, f. 

Bogenſtrich, s. m. der Etridy mit bem Bos 
gen auf der Geigez le ooup d’archet. 

Bogenitüd, s.u, (£.d’archit,) le tiezceret, 
le tierceron, 

Bogenweiſe, adv. par fenilles; it, en are. 
Papier bogenweife Eaufen ober verfaufen ; 

eter ou vendre du papier par feuilles, 

Bogenweife gekrümmt; oourb6 enaro; bom- 
be. Die Reben bogenweife (in Bogen) ziehen; 
lierles vigues par anneaux. 

Bogenwinbe, 8. fi la machine pour bander 
un arc ou une arbaltte, 

Bogenzeicden, 8. n. Ci. d’imprim.) die Sig: 
natur; la signature, 


Bogenzirtel, s. m. lecompas d’artisan. v. _ 


Stellzirkel. 

Bogig, adj. etadv. courb& en are; bombé; 
it. godronné, ée. Bogig, bogenförmig aus⸗ 
chne: de n Echaner@t. Bogige Blaͤtter; (e. de 

an.) feuilles ainueuses. 

Bogfpriet, s. n. le keaupre. Das Bogs 
fprietsjegei; la civadidre. Die Bogfprierftens 
ge, Bogiienge; letourmentin, 
Bople, S. f. unais pais, planche &paisse; 
. (t.de fortif.) le madrier, tabloin. 

oöfen, v.a, planslıeier; garnir de plan- 
&paisses, ’ 

Bontengeld, s. z. le tonlien. v. Standgelb. 

Bohlenjäge, s. fs la soie à refendıe, le 

tout 


Böhm, s.m. ber Kaiferböbm; legros de 
Bohæme. (monnoie. 

Böhme, s.m. le Bohemien ou le Bohtme, 
DieBöhminn?! le Bohemienne ou laBohème. 

Börmen, la Behtme, 

Böhmer, s.m, le geai de Bohöme. (otseau) 
v. Ser 

Bõôõhmiſch, adj. es adv. bohemien; de la 
Bohtme. Die böhmiſchen Brüder ; les freres 
boh6miens. (v. Huffiten.) Onditfig. Das 
find ihm boöhmiſche Dörfer; c’est de l’algebre, 
du grec, du haut-allemand pour lui. 

BoHne, s. f- la fere. Das Böhnchen, Böhns 
kein; la feverole; petitefeve. Die türkıjdhe 
Bohne, Strigvohne, Schminkbohnez le hari- 
oot, la faseole ; la [eve de haricot. Grüne 
Bohnen; des haricoıs verts. Eingemachte 
Bohnen; des haricats cohfits. Weiſſe Bohs 
nen; desharicors blanos,. Neue Bohnen; des 
feres nouvelles. (v. aussi Krichbohnen, 
Zeidtohnen, Saubohnen, 2.) Bunte, ſprenk⸗ 
lichte Bohnen; feres baziolees. v. aussi Kens 


BURG. 

Bohnen, v. a. frotter; polir avee de la eire. 
Einen Stubenboden a frotter le plan- 
eberd’unechkambre, P. gebohnt; frotie, ée 
avecdelacire. Das Bohnen; le Irottage. 

Bobnen=zAder, s.m. unchamp seme de 

es, 

Botbnenbaum, s.m. le ferier; it. l’aubours; 
m, l'ébénier des Alpes; faux ebenier. Der 
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ſtinkende Bobnenbaum; l’anagiris puant. v. 
Stinkbaum. 
Bohnenbläthe, s. f. la fleurde feves. 
Bolmen:Egel, BohnensIgel, s.m. le ver 
de feves; insecte quironge les fövos. 
Bohnen⸗Erz, s. n. la mine de feves; mine 
de fer qui setrouve en forme de föves, 
Bohnenkaper, s.m. le fabago; oäprier sau 


vage. 

Bohnenkeim, Bohnenkern, s.m. le germe 
de ftve; it,la contre-marque ; taehe noire 
qu’on remarque au bout des dents des ohe- 
vaux. v. Kennung. an 

Bohnenfern, s. m. die ausgekernte Bohne; 
la föve de haricot. | 

Bohnenkönig, s.m. leyoidelafere, oelui 
& qui est chue la feve du gäteau qn’on par- 
tage la veille ou le jour des rois, 

Bohnenfraut, s.n. la sarriette. v. Saturei. 

Bohnenmehl, s.n. la farinede feves, 

Bornenfhelfe,Bohnenkälfe, s. f. la gousse 
de föves, 

Botnenfhuß, v. Bohnenkeim. 

Bohnenfonntag, s. m. e’est ainsi qu’on ap- 

elle à Soleure en Suisse ledımanche dola 
uasimodo, 

Bobnenftange, s.f. la rame; longuepitoe 
de bois autourde laquelle se älent les bran- 
ches des feves, i 

Botnenftröh,s.n. la paille de feves. Fig. 
Grob wie Bohnenftrobz grossier comme des 
fretilles deferes. Erift grob wie Bohnens 
firob; ila été à l'é”oole des charretiers. 

Bohner,s.m. lefrotieur; qui frotte, qui 

lit aveo de lacire. 

Böntafe, v. Pfufcer. 

Botnlappen, $. m. le frotteir. 

Bohrbauk, s. f. V’alezoir ;m. machine sur. 
laquelle on met les oanons des fusils qu’on 
veut forer. 

Bohr-Eifen, s.n. die Bohrfpige; lamsche 
de vilebrequinz la partie d'un vülebrequin 
qui perce. 

Bohren, v. a. forer, percer. Einen Schlüfe 
fel bohren; forer une clef. Einen Slintenlauf 
bohren; forer uncanon defusil, Die Seele 
eines Stückes rein bohren ; alezer un canon, 
Eın Bret bohrenz Locher in ein Brer bohren; 

ercer, trouer une planche. Durch und durch 
ohren; percer de part en part,d’outreen ou- 
tre. Von neuem, nod) einmalbohren; reper- 
cer, percer une seconde fois. Die Hirnſchale 
bohren; trepaner. Fig. Ein Schiff in den 
Grund bohren; couler à fend un vaisseau, P. 
ebohrt; for, Ce. Ein gut gebohrter Schlüſ⸗ 
* une clef bien foré c. Das Bo ren; l'aot. 
e, eto.; it. le pereement. v. anbohren 

Bohrer, s,m, le ſoret; instrument de fer 
avec lequel on peıce, on fait des trous 3 it. 
— de mine) le —— le pergoir demineur. 

v. Anſteckbohrer, Friſirbohrer, Hohlbohrer, 
Schadelbohrer, Schraubenbohrer, Stichboh⸗ 
rer, Spundboyrer, Vorbohrer, Traubenboh⸗ 
zer, Bapfenbohrer, Zwickbohrer, zc.) L. Der 
Bohrer, Kochboprerz le perceur; eelui qui fait 
des trous avec un foret, aveo Un perguir ou 
Autreinstrument semblable, 

Bohrfäuftel, s. m. le marteau des mineurs 
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pour pousser Paiguille. unearbaltte,et dont le fer n’est par si pointu 
Bo:rtäfer, s. m. le ptinus, que celui dela fleche ;üt.la chevi le; it. ſe bou- 
Bor rirxater, s.m, le grattoir; it. (t. do min) lon, moreeau de fer dont on se sert pour arcd- 
la euretie; outil de fer tecourb@, dont le mie ter des pidoes de charpente. Eiſerne Bolzen; 
Neur se sertpour sxtraire la poussitre quele eherilles de fer. (v. Hakenbolzen, Rinabolzen, 
Heuret laisse dans les treus de mine. 2.) Miteinem Bolzen befeftigen; cheviller; 
Bolrlade, s.f: Y’alezoir, m. v. Bohrbanl. it. boulonner. Ondit fig. er famil. Einem 
Botrloch, s.n. laforure; letrou faitavee "alles zu Bolzen drehen; prendre tout en mar. 
un furet. J vaise part; prendre teut A rebours. Der eine 
Bohrmaschine, v. Bohrbank. drebet die Bolzen, und deranderemuß fie vers 
0. cmıJl, s.n. Jes petites paroelles fari- fchießen , lun est l’auteuret l’autrel’oxdou- 
neuses yui tombent du bois ou du metalen teurac l’affaire. 


le forant. Bolzenſchloß, s.n. sertede endenas eylia- 
Bohrnhle, s. f. le moulin & forer les driyue. 
tuyaux de iontaine, Bolzenzange, s. f. ka tenaille à arraoher 


Borrmujdel,s.f. Yanomie, f. lateröbra- tes chevilies. 

tule. . Bambarde, s. f. la bombarde ; eanon gros 
Bohrpfriem, s.m. la vrille Acanon. etcourt. 
Bohrichmid, s.m. le vrillier, ouvrier qui Bombardier, s.m. le bombardier. 

fait des vrilles, des vis et d’autres petits ou- Bomoardiren, v. a, boinbarder; jeter des 


tils de feroud’acier,. bombe« dans une place forte. 2308 Boinbars 
Bohrſchnecke, s.f. Fesabot. Ccoquille.) v. biren, bie Beichießung mit Remben; le bom- 
Schraub orn. bardement. Die Bombardirgaliore ; la ga- 


Bohrfpäne, s. pl. les petits eopeaux qui liute &bontbes. 
tombent du bois * le forant; ie. — — Bombaſin, s. m. le kombasin ; étoffe de 
cequitombe du mstal en foraut ou enal& soie, futai ned deux enrers. 
sa: : un canon, Bombaſt, s. m. le phebus; langage on st vie 
Bohrſpitze, s. f. 1’alesoir, ne. Valdzoirim. guind#, ırop figure, Alles, was er fagt, aUıs, 
‚eutil d’herloger qui sert à percerdes ırous. was er fchreibt, ift lauter Bombaſt; ıont ce 
Bohrftange, s. f. I boite Aaleser, l’arıre quil dit, tout ce-ju’il éorit est un phebus 
de l’al&zoir, perpetuel, | 
Bohrzeug, 5. . outil des serruriess pour Bombe, 8. f. labomıbe, Bomben werfen; 
rcerle fer, jeter des bombes. 
Bol, v. Boy. Bombeufrei, adj. et adv. à Pépreuve de ia 
Boje, s.f. . de mer) la bouéé; marque bomhe. 
qu’on met pour reconnoitre od l'on a laissé Bommeln, v. baumeln. 


tomber l’ancre. Bompernidel, v. Pumpernickel. 

Bojer, s.m. sorte de barque dont om se BondsXrt,s.f. la cognee des charpentierg, 
sert pour mettre les balises, ‚ Bonen, vr. bohnen. 

Boifalz, v. Meerfalz, Seeſalz. Bönhafe, v. Pfufcher. 

Botal, v. Pokal. Boot, v. Bot. 

Boͤkel, v. Pökel. Borage, Voragen, Boratſch. v. Borrage. 

Bolar⸗Erde, 5. f. la terre bolaire. v. Bos Borar, s.m. (s.pl.) Je borax; sel ou subs- 
Yus. tanre fossile propre & faciliter la fonte des 

Bole, v. Bohle. - metaux, Rober Borar; baraxere ou gro= 


Boleine, s. f. labouline; corde amarr&e sier. Reiner, aereinigter Borar; borax pur, 
vers le milieu,de chaquecöte d’une voile, er purili ou rafline. Borarglas ; Je verre de 
zul sert & la porter debiais pour courir pres — borax echangé au feu en un verre très- 
u vent. DieBoleinen anziehen, anholen; ha- tendre. Borarfalmial; berax aımmoniacal;. 
ler sur les boulines, | le borate d’ammoniac. Die Borarfäure, r. 
Bol, v. Bull. Sedativſalz. Borarfaure Bitters@rde; bo- 

Bolle, Bollengewäds, v. Zwiebel; i.v. rax à base deterre de magnesie. Borarge⸗ 


Srapf, Kumpen. ı fäuertes Eifen, Silber, Kupfer, 2c.; borate de 
Böller, s. m. la boite; petit mortier. fer, d’argent, de cuivre, ete. Die Boraxs 
Bollig, bol:.cht, v. zwiebelzartig. bũchſe, v. Lö:hblüchfe, 


Bollwerl, s.n. le bastion; ouvragede for- Bord, v. Bort. 
tification. Gin halbes Bollwerk; un demi- Körde, s. f. un terrain fertile; une plaine 
bastion. Ein maſſives, ganz ausgefüllte® fertile. (p. us.) 
Bollwerk; un bastion solide, un bastıon Bordell, s. r. le bordel. v. Hurenhaus. 
plein. Der Wall um ein Bollwerk, oder auch Bordiren, v. befegen, einfaffen, ausjchlas 
um die ganze Feſtung herum; ber Feſtungs⸗ gen, bebrämen, verbrämen. 
wall; leboulevart, Die Bollwerböwehre; la Börbmann, v. Birtmann. 


contre-garde, Borg, s. m. (s. pl.) le credit, lepr&t. Ein 
Bologneferhünddhen, s. m. l'Epagneul, le Kleid auf Borgausnehmen; prendre un ha- 
bichon. bit Acredit. Seine Waare auf Vorg geben, 
Botuß, s.m. bie BolussErde, Bolar⸗Erde; verlaufen; denner, vendre sa marchandise & 
le bo!, le bolus; la terre bolaire. er&dit. On dit, Bom Borg leben, alles, was 


Bolzen, 5.m. letrait quisedeoooheaveo man braucht, borgen; vivre d’emprunt, 


Borgen 


Borgen, v. a. prendre & erddit; ik. faire 
eredir. Waaren borgen , aufBorg nehmen; 
 ire des marchandises à erédit. Er bat 
ihm dieſe Waaren —— il lui a fait orédit 
de ces mardhandises, se dit aussi au lien 
doe leihen, pı&ter„er Leynen,empriunter. Dein 
Bruder Hut ium Geld geborget, gelichen; mon 
frere lui a pröt€ sel’argent. Er gat Geld von 
meinem Bruder geboiget, gelebnet, ent⸗ 
leynet; il a eımprunte de Fargent & mon 
frere, 


Sr ift ein Menſch, der jih immer. 


mit Borgen ober Lehnen behilft; c’est un 
khomzme qui est toujours aux einprunts.Prov. 
Gevorgt ıft nicht GER: oe ei est difier& 
n’est u. Burgen macht Sorgen; qui 
A eerne perd sosPbien et = — 

Borger, 5. m. leprätenr; eelui qui prète 
ou qui donne à crédit; it. l’emprunteur; ce 
Hhri quiemprunte ou qui prend à erédit. Die 
Boryerinnz la preteuse; it.l’emprunieuse, 

Borke, s.f. ’ecoroe, f. v. Rinde, 

Bortentäfer, v. Rindenkäfer. 

Borfenwurm, s.m. sortede ver quironge 
Pecorce des arbres; it. maladie qui vient aux 
gthres pour avoir etę &corch&s, 

Born, v. Brunnen et Quelle. i 

Bornknecht, s.m. (t. desal.) le bermier. 
Die Bornmagb; la hermière. 

Borragen , Borratſch, Boretſch, s. m. la 
bourrache. (piante potagöre) 

Wörs, v. Bars. 

Borsborfer=Apfel, s.m. la pomme deBors- 
dorf; la reinet te d’Alleınagne. 

Böõrſe, s. f. la bourse, la place du change; 
Yeu oü s’assemblent les marchands et ies 
— pour traiter de leurs aflaires. Die 

e zu Amfterdam ; la baurse d’Amster- 
dam. Der Börjetag; le jour de place. Grebit 
auf derBörje haben; avair exedit sur la place. 
Lk. v. Seloveutel. 

Borfi, sem ia fente, lacrevasse, v. Ri. 

Borftvefen,s.m.1e balaı de soies de ovohon. 

Sorſte, 5. f. la sole, legrand poil du dos 
du cochon et du htrisson. Seine Paare ſte⸗ 
hen wie Borften ; les cbeveux lui dressent 
eomme de la soie de cochon; seschereux se 
kerissent. Die Schuhmacher befeftigen eine 
Borfle an den Pechdraht, deffen jie fich zu ih⸗ 
zerärbeit Bedienen; les oordonniers eusvient 
le fil (le Ügueul) , attachent la soie au bout 
du 61 dout ils se serven: dans leur ouvrage. 

Borften (fich), v. roc. se herisser, se h& 
gissonner. se dresser. Das Haar der wilden 
Echweine borftet fi, wenn fie böfe find ; le 
poil des sangliers se herisse, quandils sont 


Borflengraß, ı.». le.nard demontagne, 

Borflig, adj. et adv. qui a de lasoıe; it. 
h£riust, hörissonne, se, 

Borftpinfel, sm. la brosse ; pinceau de 
peils de oochon. | 

Borſtwiſch, s.m. v. Kehrwiſch 

Bört, s.m. le bord; exträmite de geh; Cr: 
Bond.) &.(t. de mer) lebord, le navire, le 
vaisseau. An Bort gehen oder fahren; aller 
& berd; s’embarquer. An Bort legen, anle⸗ 
en, entern; allerä l’abordage. Wir waren 
genöttget, die Waaren über Bort zu werfen; 
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nous fümes oblig6s de faire le jet, de jeter 
les marchandise, & la mer. An Wort nehmen; 
prendre surson burd. Er hat jo viel & oldas 
ten anißort; il a tant de soldats sur son berd, 
Ein Schiff von hohem Borte, ein hochbortiges 
Schiff un vaissesu dehaut-bord. EinSchiff 
von nieaeigem! Borte; un vaisseau de bas- 

T:ört,s.n.v. Brit, Diele 

Borte, s.f. le bord ; galon ou passement 
donton bordecertaines parties de I’habille- 
ment. &inen Hut mit einer filbernen, mit 
einer goldenen rat einfaffen ; mettre un 
boril d’argent & uachapeau ; border un cha- 
peau d’un galon d’or. (v. Treſſe.) Gin über 
und Über mit Borten befegte® Kleid; un habit 
tout ehamarré de galon, oourvert de galon 
tant plein que vide, 

Borten, v. a. plancheier, couvrir de 
planches, E 

Borteumacher, Bortenwirker, s.m. le pas- 
sementier (maitre tissutier-rubanier), Die 
Bortenmaderinn, Bertenwirkexinn; la pas- 
sementitre, 

EWBbrtmann, s.m. c’ost ainsi qu’on appelle 
le capitaine d’une semmaque qui va rögulitre- 
ment tous les quinze jours d’ Amsterdam ou 
de Bremen & Hambourg. | 

Bös, V. böje. ; 
Bösartig, alj. et adv. malin, maligng 
gut ayg. qualit€ mauvaise, nuisible, Ein 
bösartiges Sefhwär; un ulcöre malin. Ein 
bösartiges Fieber; une ſidvro maligne. Fig. 
Ein bösartiger Menſch; un marvais carao- 
tere d’homine; un homme d’un mauvais ca- 
zact&se. Die Böbartigkeit; la malignite ; ia 
er mauvu’se et nuisible d’une chose; it. 

caractere malin d’an homme, 

Böichen, ©. a, t. de fortif.) taluter; don- 
ner duttalus, v. Böſchung. 

Böihung ‚5. f. (t. de fortif.) le talus; 
pent« que l!’on dosneä la surface laterale et 
exterieured’un mur ou & une #l@vationde 
terre. Man muß dieſer Mauer mehr Böfchung 
geben;tl faut donner plus de talus & cette mu- 
raille. Die innere Boͤſchung bes Grabens eis 
ner Feſtung; l’escarpe,f. Die äußere Bis - 
fung ; Jaoontrescarpe. Ein @raben, ber 
wenig Böfchung hat; un fosse & fond de euve. 

Boie, v. Bündel er Federkiel. 

Be, adj. etadv. mauvais, aise; mechant, 
ante; qui n’est pasbon ; enclin & la oolöre; 
it. fach&, &e; encolöre. Gineböfe, eine Üble 
Gewohnveit; une mauvaise eoutume. Ein bös 
fee Menſch; un m6chant homme, Ein böfes 
Weib; une mechante femme, (v. boshaft.) 
Eine böfe Zunge, eine Läfterzunge; une n&= _ 
chantelangue, Trauen Ste ihm nicht, er hat 
ein böfes Gemüthg ne vous fiez pas A lui, c'est 
un mauvais esprit. Gin böfer Danbel; une 
mauvaise, une méchante affaire. Böfes 
(fchlechtes) Wetter; mauvaistemps. Gin bö⸗ 
fer Jahler; un mauyals payeur. Er bat «inen 
böfen NRachbar, ila un mauvais voisin, un fä- 
cheux voisin, Ein böfer (beſchwerlicher) BWegz 
un ehemiu föcheux, penible, difhcile, mal- 
aise. In böfem Rufe feyn, einen böfeu Namen 
haben; avois mauvaiseröputauionz &ire mal 
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same. Semanden in einen böfen Rufbringens 
decrier; diffamer au Diefegrau hat fih durch 
ihre ſchlechte Aufführung einen fehr böjen Ra⸗ 
men macht; cette femme s’est fort u&oriee 

a, sa mauvaise eonduite, @inen böfe mas 
chen; facher, irriter qn.; le mettre en colere. 
Bf. wırden: entrer en«olere; se fächer;; se 
mettre r:: oolere. Werdet nicht böfeauf mich; 
ne vous fachez pas contre ınoi. Sich böſe ſtel⸗ 
Yen; faire senblant d’eıre en coldre; faire le 
in&ch’nt, le mauvais. Ich weiß nicht, was 
SieBoſes oder Arges dabey gedenkenz ich meis 


nes Theils gabe keine vöſe Abſicht dabey; jene, 


sais pas quelle finesse vous entendez à cela; 
pour mo! je n’yeneutends point. Er iſt nicht 
fo böfe, als er auefiebr; in’est pas si diable 

w’il est noir. Ein bößer (beijfiger) Bund; 
un chien hbargneux. On dit, Sch habe einen 
böjen Fuß, böje Augen; j'aaimalauı pied; j’ai 
mal aux yeux. Viebdjen Feuchtigkriten oder 
Safte ım Körper;les mauvaises humeurs;les 
humenrs tes. Das böfe Weſen, die fals 
Yend« (Zucht; fehaut-mal, lemaloaduc, 1’& 

ileosie, fe Daß böſe Ding, der Wurm am 
unser; je panaris. Er bat ein böfes (fein gus 
tes) SewiJen; iln’a pas la oonscience nette. 
Die oöjr , jümliche Luſt 3 Ia oupidite. Der 
böfe Feind, Ar sdte Geiſt, der Teufel. le ma- 
lin; l’esprit malin, le malim esprit; ledianle, 
Böfeg, verruſenes Geld; argentdecorie. Das 
ift eine sehr völe Nachrichtz c'est une nouvelle 
bien fächeuse, 

Böfe, s.n. lemal. Das Gute und das Bo⸗ 
fe; lebien et le mal. Gutes mit Böjem vers 
gelten; rendre le mal pour le bien. Böjes von 
einem reden; diredumalde qn. Er iftzum 
* Böfen geneigt; il est enelin an 

Böfe, s.m lemalin, lediable. v. Zeufel. 
Böfewicht, s. m. le scklörat. Ein großer 
Wölewiht; un franc scelerat. 

Böefertig, adj. eladv. malin, maligne; 

enolin et pretä& fairedumal, à nuire, Amal 


faire. Die Bösfertigkeit 5 la malignite. (p.. 


us. 

Boehaft, adj.etadv. malicieux, euse; it. 
malin, maligne; it. méchaut, ante; opiniä- 
tre. Ein boshafterMenjh; unhomme ma- 
lieieux. Erhat mir einen bostaften Streich 
‚gefpielet;il m’a jou@ un tour malicıeux. Eine 

oshafte Freude ; une joie maligne. Dieſes 
Kind ift fehr boshaft; cetenfant est bien me- 
shant. ©ie find recht boshaft, bad Sie mich 
fo lange in Unruhe, in Zargen gelaffen haben; 
vous dies bien mechanı de m’avoir laisse si 
long-temps en peine. Boshafter Weiſe, auf 
eineboshafte Art, aus Bosheit; malicieuse- 
ment; maliguement. * 

Bosheit,s f. 1a malice,la malignit,la mẽ- 
cohancets. Er hat diefes aus Bosheit gethan; 
il a faix orla par malice, malicieusement, 
nar mechancete. Ic) Eenne die Boshrit, die 
nösartigkeit diefes Menichen; je connoisla 
malignite de oet homme. Diefee Kind weis 
net nur aus Bosheit; cet enfant ne pleure que 

mö6chancet®. 
* Bosheitäfünde, s.f. um pech€ commia de 
ropos d4liber 


Bögtrant, s. n. la malherbe. (plante) 


Böslich 


Bsoslich, adv. höslicher Weiſe; mali 
ment, Seine $rau böslid) verlaffen ; quitter 
malignement sa femme. 

Boffage, s. F. (t. d’archit.) le bossage; par- 
tiedu mur qu'on fait saillir hors d'œuvre. 

Boßel, boßeln, Boßelplag, v. Kegel, les 
geln, -Kegelvsahn. - 

Bofiiren, r.a. erhabene Arbeit aus Gips, 
Wache odet einer andern weichen Materie vers 
fertigen; travailler en bosse, en relief; faire 
des — relev&gs en bosse, en relief. Das 
Boſſirbein, Boffirbötzchen ; I’%bsuchoir, m, 
Der Bofficer; l’ouvrier en ouvrage de bosse, 
derelief. Die Boſſirkunſt; l’art de travailler 
en b>sse, en relie!. 

Bösmillig, adj’ ado. malveillant, ante; 
qui adelamılveillance, quia mauvaise vo- 
lonte. (p. us.) 

Möt (Batb),s. n. le bat; petit bateau ou 
bätiment; (v Pafetbot) it. la nacelle; petite 
cha'oupe, petite barque; le canot. (v. —8 
Nachen.) Ein kteines Bot auf großen Schi f⸗ 
fen un esquif. Als er ſah, daß die Feinde 
Meiſter von der Galeere waren, warf er 
in ein Bot, und rettete (gh 3 comme il vit les 
ennemis ıhaitres de sa galtre, il se jeia dans 
un esquifetse sauva. Ein Fiſcherbot un be- 
teau de pecheur. Borgeben; (t. de mar.) bas 
Ankertau losmachen und ſchießen laffen ; filer 
le cäble. 

Botanik, s. f. la botanique. (v. Kräuters 
tunde, Kräuterwiffenihaft, Pflanzen lehre) 
Der Botanitus ; la botaniste, v. Kröu 
kenner, Pflanzenfenner. 

Botanik, adj.et adv. botanique. Der bos 
tanifche Garten; le jardin botanique. Der 
botanifche Gärtner; le jardinier hotaniste. 

Both, 3.2. v. 

Bothe, a. zu, le messager. Die Bothinn; 
la — Ein reitender Both un me⸗ 
sager & cheval, une estafette; it. un oourrier, 
(v. Eilbothe.) Ein Bothe zu Fuß, ein Fuß⸗ 
bothe un messager & pied. Ginen eigenen 
Bothen atjchiden; envoyer un expres.On dit, 
Botben laufen; aller en message, faire le 
metier demessager, Fig. Der hinkende Vo⸗ 
the; le boiteux, Prov. Yan muß ben dinken⸗ 
den Botben abwarten; il faut attendre le boi- 
teux; il ne faut pas ajouter foi & la premmitre 
nourvelle, 

Bothen⸗Amt, #. n. der Votbenbienft ; ia 
messagerie ;' l’eflice do messager public; it. 
v. Botbenmeifterei. 

Bothenbrod, s.a, v. Bothenlohn. 

, Borpenftan, s.f. die Bothinn; la messa- 


re, 

Bothentäufer, s.m. ber Zußbothe; le mes- 
sager à pied. 

Bothenlohn, s. m. le salaire, la paie; es 
qu ‚on donne au messager pour avoir fait un 
message. 

Bothenmeifter, 5. m. le facteur des mes- 


sagers. j 
Bothenmeiſterei, 5. F. la messagerie; le 
bureau de messagers. z 


R Bothenſchiff, s.n. le paquet-bot. v. Pas 

etbot. 
Bothenſchild, s.n. PEcustson dd messager 
N 


’ Borhen 


Botbenfpieß, s. mr. l’6pieu de messager; 
Bäton ferre. 
‚ Botsmäbigleit,, #. f. (s. pl.) la domina- 
tion, pur sance;l’empire,n.Unter türliicher 
Borhmäßi 
tion du Turc, Unter feine NRorhmäßigkeit 
Minyen; ranger, reduiresous sa puissauge, 
r. Obercerrihaft, Gewalt, 
Bot. ſchaft, $. S- le message; cr u'on or- 
ne à un messagerdedire; it, Ia noirelle, 
Paris que le immess ager porte;itl’ambassadess, 
(v. Geſandtſchaft.) Gine Vothſchaft ausrich⸗ 
; faire un message. Er bringt ung gute 
Botsichufts il nousapporte de bonnes nou- 
| ba 


Bothſchafter, s. m,l’amBassadenr. (v. Ge⸗ 
ndte. ‚Der päbſtliche Bothſchafter; lenunce; 
. le lögat a laterv. DieBothſchafterinnil'am- 
hassadrıce; l'pouse de l’ambassadeur, 
Boͤtsgeſell, v. Botstnicht. 


Sõtobaten,s.ni. la gafſe; le oroe de batelier.“ 


Mit einen Botshaten faſſen oder an ſich zie⸗ 

n; g ver. 

"Brstucht, sm, lematelot.. v. Matrpfe 
« Boic:rann-. 

Bomann, SM, 9 bosseman; ouvrier 
mariurer qui travaille sous les ordres du 
eonıre-maıtsre, (v. Hochbotsmann.) Die 
%.tsmannstammer ; la cbambre du contre= 
maitre, Die Botsmannspfeife; le sifflet du 
eonuremallie, 

Boͤttger, s. m. ber Baßbinder, Büttner, 
Küfer; letonnelier. Die Bottcher⸗ Arbeit; le. 


tonnelage; ouvrage de tonnelier. Die Bötte 


&erci ; la tonnelſerie; le lieu ol l'on tra- 
vaille du metier de tonnelier. Das Pöttchers. 
bandiwerf; la tonnellerie ; le metier de ton- 
nelier. Das Böttherbolz, Daubenholz,Stab> 
biz; le mairain (merrain). Die Böttcher» 
janges le davier, le sergent. Der Böttcher: 
zirtel, Böttichzirkelle compas de tonnelier. 

Bottich, 4, m. la cuve. (v. Butte.) Dex 
Bottichmachex, v. Böttcher, 

Bonteille, v. Flaſche. 

Borift, v. Bofiſt. 

Boren, v. baren. 

Boyer, s.m. le boyer, sortede bateau, 

Boy, 5, n. et f. la beie; sorte d’&toffe de. 
ksine. Giy Unterrod von Boy, ein hoyener: 
Uaterrod; un jupon de boje. 

Bröd, adv. (t. d’agric.) en friche, en ja- 
ehere. Sinen Ader brach liegen, laſſen; lais- 
serunehamp en friche, en jachtre, On dit 
fa. famil, Brad) liegen, feiern, Leine Ars. 

thaben; ehöıner; ne rien faire; manquer 
de travail. 

BrödeAder, s.m. v. Rrache. 

Broͤchdiſtel, v. Bradendiftel. 

Brochdroſſel #.f. v. Bendehals. 

Brad, s. f. la jachere; Eat d’uneterre. 
labourable qu’on laisse reposer. le. Die Bras 
Ge, ver Broch⸗Acker: la friche, la jachtre; 
pitcede verre qu’on laisse reposer. Die Bras 
de, das Brachfeld, ben Brach⸗Acker um⸗ak⸗ 
tern, umpflägen, umbrachenʒ labourer les ja- 
ch2res; j . Die Brache, das Brachen, 
Bas Umbrechen eines Brachfeides; la cassaille, 

Sraoͤchen, v.a. jacherer, (v. Brache.) Ein 


keit ftehen;; vivre sous la domina- 
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gebrachter Acker; un champ jäch£r£, 

Bruaͤcher, v. Rrachvogel. 

Brädjfahrt, s. f. la premidre fagen qu’on 

onne à un champ. 

Braͤchfeld, s.n. v. Brache. 

Brachkäfer, 5. m. le fouille-merde, es- 
carbot qui paroit dans le mois de Juin, 
(Brachmonat). v. Miftkäfer, 

Bröhforn, s.n.lesgrains dont om anße- 
menceume jachtre, 

Braͤchläufer, s. m. die Brachlerihe; la far- 
louse; esp&ced’alouette. 

Bruchlerche, s. f. la farlouse, 

Brüchn.: .at,s.m. leJuin; le ınois de Juin, 

Brachſchein, s.m. la nouvelle lune de Juin, 

Brüche, v. Braffen, sm, 

Brüdvpgel, s. m. le pluvier ; i2. le oour- 
lieu, courlis. (oiseau) vw. Vettervogel, Re⸗ 
Be 

Braͤchwurm, s.m, v. Manläferwurm, 

Bräcdzeit, s. fe leteraps de jach?re, 

Brad, Bracke, v. Schweißhund. 

Brad, s.m. v Leithund. 

Brad, s.n. le rebut. Bradgut, Brad: 
waaren; marclandises de rebut. ' 

Braten, v. a. trier; separer le bon du 
mauvals, v. ausſuchen. 

Brackendiſtel, s. f. le pauicaut, chardon- 

ebardon à eent totes. a 
Bradenhaupt, s.u, (t. dehlas.) unchien 
kouel£, 

Brader, s.m. le trieurjure, 

er v. er jo qui 

radperle, S.f. oupe; ume o 
n’ost pas toute formee, vn 3 

Srackwaſſer, s.n. del’eau saumatre, 

Bracteat, v. Blehwänze, Hohlmünze. 

Bragen, o. a, (t. de pellet.) tirer les peaux 
aufer. v. ausſtreichen. 

Brähnen, v.n. (avec Taxcil. haben) se dis 
— dechassg de la hôte poirequiappttele . 

e. 
— V. Bracker. 
rahm, v. Prahm et Ginft. 
BBräme, s. f. la bordure de fourruro 6. 


ro 


Gebräme, Pelzbräme,) ir. v. Bremfe. 


Arm, s. m, (t. demar.) les breuils; 
qordes qui serventäcarguer la voile du per- 
roquet, N 
ramling, s. m. le petit pingon de mon- 
ne. (Oissau) . 
Bröm:Mafl, s.m, v. Branftänge 
Brämrah, . lavergue du perroquet. 
Brämfcoten, s. pl. les &ooutes du perrog 
uet, 
& Brämfe, v, Bremfe, 
Brümfegel, e. n. la voile du perroquet, 
Die Bramjegelfchoten „ bie großen Bramſcho⸗ 
ten; les &coutes du grand perroquet. 
Brämftenge, s. f le pertoquet; lo mãt le 
las &leve du vaisseau qui estarbor6 sur los 
unes desautresmäts, Der Bramftengflag; 
Peétai du perroquet. 
Brand, s.ın. (s. pl.) lefeu, 1’ e- 
ment,m.; it. l’incendie, m, (v. Feuersbrunſt). 
Ein Haus in Brand fledden , anzünden ; eım- 
braser une maison; mettre une maison en 


fen. In Brand gerathen; prendre feu; s’uyı 
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braser. Dieſes Haus waͤre balb Geynahe) in 
Brand gerathen; peu s’en est fallu que le feu 
n’ait pris A cetie inaison, Der Brand zu Tros 
ja; !’embrasement de Treie, Den Brand Ids 
hen; &teindre le feu, Veinbrasement. 
Ondit, Auf den Brand betteln ; qußter pour 
.avoir été ruin parlefeu. Alles mitBrand 
und Mord verwäften; meitretout & feu er & 
-sang. Nach Brand riechen ; sentir le bräle, 
le roussi; t. de chim.) sentir l’eınpyreume. 
(v. brandicht.) Fig. DerBrand an einem Thei⸗ 
le des Körpers, der heiße oder feuchte Brand; 
la gaugrene. (Er Hat einen Schabenam Zuße, 
er fürchtet, e8 möchte der Brand iezu ſchlagenz 
ila un mal à la jambe; il eraint que lagan- 
gröne ne s’y mette. Gin Arm, in weldem ber 
Brand if; un bras gangréné. Der Ealte 
Brand; le SphacHE, Er bat den kalten Brand 
am Beine; ila la jambe sphäcelee,. Der ins 
nerliche Brand;la lipyrie. Der trodene Brands 
la gangrène seche. Der Brand im Korne; la 
nielle ;, (maladis qui attaque le ble) it. la 
rouille,. vr. Roft. 

Der Brand (pl. dieBrände) letison; mor- 
ceau de bois qui estaufeu, qui brüle ou qui 
est dejä brül& en partie; it. le brandon; mor- 
ceau de bois erflamme qui s’€ltve d’un in- 
oendie, Ginglühender Brand ; un tison ar- 
dent. Ein gelöſchter, ausgeldjichter Brand, 
ein &öfchbrand; un tison &teint. Die Brände 
näber zujammen legen; rapprocher lestisons. 
Der Wind triebBränbe in dieXuft, welche als 
Ienthalben gündeten; le vent poussoit des 
brandons qui purtoient partout J’inoendie. 

Der Brand, la fournée; it. la cuite, Ein 
- Brond Biegel, ein Brand Kalk; une fournee 
de tuiles, une fournde dechaux; la quanti- 
6 detuiles, dechaux qu’on peut faire cuire 
& la foisdans un four. Der erfte, ber zweite 
Brand; la premiere, la seconde cuite. 

Brandsäber, s. f. U veine orurale, 

Brand;ärtig,adj.etadv. gangren-ux,euse, 

Brandbegnadigung, s. F la gratifioation 
du souverain ou du magistratä ceux qui ont 
souffert par un inoendie. 

Branbbettler, s.m. un mendiant qui quäte 

uravoir été ruiné par le feu. 

Brandblafe, Brandblatter, 8. f. Iaeloche 
debrülure. 

Brandbod, v. Feuerbock. 

Brandbradfen, s. m. le melanurs; esp2oe 
de breme qui a les écailles d'une oouleur 
foncke. 

Brandbrief, s. m. lecertificat qu'on donne 
& oelui qui asouffert par un incendie; iz, la 
wenaced’incendier. Ä 

Brandcaſſe, 5. f. le fond ou la oaisso des 
$ncendies, . 

Brand⸗Eimer, v. Beuer-Gimer. 

Brands&ifen, s.n. — Baron, 

Branden, vn. (anse Pauxil. haben; t. de 
mer) DieSce brandet; la mer falaise, se brise 
eontre une falaise. v. Branbung. ae 

BrandsEnte, s. f. la tadorne; sorte de ca» 
nardsauvage, v. Erdgans, Fuchsgans. 

Brander, s. m, das Branbfäiff; le brülos; 
vaisseau charg6 de mgtitres combustibles 

_ Propresäbrüler un autre vaisseac, it. la fu- 


* 


Brander 


s6e, le porte-feu, le boute-fen. v. Bfinber. 

Branberhafen, $.nı. le grappin de brülot, 

Brands@rz, v. Kohlen-Erz et Kupferbrand. 

Brand:Eule, s. f lechat huant. 

Brandfaß, s.n. la barriqye foudroyante, 

Brandfledeen, s. m. labrifture; tache que 
le feu a faite sur gch.5it.le maquereau; 

ui vient à ꝗq. partiedu corps quand on s’est 
ehauffe de trop pr&s; it, l’encaume, m. 

Brandfledig, adj. et adv. quia des taches 
debrülure; it. tisonne, &e ; quia destaches 
comme s’ilelit été noirci avec un tison. Gin 
graues, — Pferd, ein Shwarzs 
fhimmel; un cheral gris tisonnE£. 

Brandfuchs, s.m. l’alezan brüle ; cheval 
de oouleur fauve tirant sur le rouxz i2, lere- 
nard croise. 

Brandgaffı, s.f. le tour de chat; inter- 
valle d’un demi-pied, dont les fours et les 
forges doiveat &tre &loignees des murs qui 
sont dans leur voisinage ; it, l’intervalle ou 
espace entre deux maisons voisines; it. In rue 
du camp ; inttervalle ou espaoe derritreles 
rang: le tentes. 

Branbgeruhh, s.ng le brüls, le rousai; 
l’odeur de geh. qu’on brüleou qu’on abrü- 
l&; ü.(t.dechim,) ’empyreume, m. 

Brandzeihmadl, s.nzı ein brandichter Ges 
ſchmack; le brüle. v. brandicht. 

Brandgilde, v. Brandcaſſe ee Gilde. 

— s.f. le tocsin, v. Sturm⸗ 
glo ce. 

Brandhafer, s.m. l’aroinerouillde, ga- 


sa larouille, 


randhafen, s.m, le croe. 

Brandhemd, v. Feuerhemd 

Brandhirich, s.m. lecerf de Bohtnie. 

Brandholz, v. Brennholz. 

Brandicht, adj. et adv. qui seut le brül, 
leroussi; qui a un golitde brolé; ir. (£. de 
chim.) empyreumatique, (v. — Es 
riecht hier brandicht, nach dem Brande; il sent 
ieilebriüle. Dieſer Brei ſchmeckt brandicht, 
hat einen Brandgeſchmack, brennzelt; cette 

ullliea un goütde brüle, 

Brandig , adj. et adv. rouilld, de; gäre 
par larouılle. Brandige Gerſte, branbiger 
Dafer; orge, avoine rouillée. 

Brandforn, s.n. du bl& gaté par la rouille, 

Brandfugel, s.f.la carcasse;soriede bowmbe 
qu’on jette dans une ville pour la brüler. 

Branblattid, v. Hirſchlattich. 

Brandleiter, v. Feuerleiter. 

Brandmahı,.s. n. (Brandmark) die Brand⸗ 
mahlmaſer. Brandmafer; l’encaume, m,; la 
‚mare que laisseune brülure; it. la marque 
— avec un ferchaud, marque impri- 
me6e par lamain du bourreau; it. fig. la fi& 
trissure, v. Schandfleck. 

Brandmahlen, brandmarken, v. a. mar quer 
d'un fer chaud; fiéftrir. Er iſt verurtheilt 
worden, gebrandmarkt zu werdeu; il est coon- 
damne à ötre flétri. Die Römer brandmark⸗ 
ten die entlaufenen Leibeigenen; les Namailns 


'stygustiseient les serfs fugitifs. Ondit fig. 


Ein schrandmarftes Gewiſſen; une «onsci- 
euch ciuterisee, gangrenee, 
Brandmaucz, s.f. le mur mitoyen. 


Brandmei 


Srandmeiſe, v. Kohlmeife. 

Brand» Opfer, s. n. l’holocauste,m,; sa- 
erifice od toute la victime &toit brüldes it. la 
victime sacrilide, Der Brandopfer » Xitar; 
V’autel des holoequstes, 

Brands Ürdnung, v. Feuer-Orbnung. 

Brandpfahl, s.m, poteau quĩ a serri pour 
yattacher un criminel qu’oma brüle vif. 

Brandpfeil, s. m. la fleche ardente; le 
dariä feu; it. la falarique. v. Seucrpfeil. 

Brandpflafter, s.n. l’emplätre pour la 
brülure 


Brandraud, s.m. la fumte causde par 
ineendie 


um s 
Brandreitel, s.h. un rondin qu’on met 
dans le manteau d’une cheminse de ouisine; 


#.v. Brandridter. a 
Brandrichter, s.m. le obenet, le landier. 
v. Feuerbock. 


Brandroggen, s.m. v. Brandkorn. 
Brundröhre, s.f. la fusee. (v.3ünder) Die 
leere noch ungefüllte Brandröhre; ’ampou- 
lsite, f. Die Brandröhrenhülfe; le porte-feu, 
Brandruthe, s.f. v. Zeuerbod. 
Brandfalbe, 5.J. Vonguen: pour labrö- 


lure. 

Brandfaß, s.m. lacharge; la composition 
de poudre&canon, de soufre et de salpetre 
dont on charge une cgrcasse. v. Brandkugel. 

Brandfäure,s. f. Ct.de chim.) l’aeide py- 
rolıgneux, 

Br , s.m, le dommage cause par 
un incendie; it. la brülure; plaie causte 
le feu, 

Brandfchagen, v. a. (t de 
eentribution, sous contribution. 

ng; la contribution. 

Brandfäicfer, s.m. l’ardoise grasse. 

Brandidiff, s.n. v. Brander. 

Brondidhlange, s. f. l’aspie, m. v. Natter. 

Brandſchorf, v. Schorf. 

Brandfhuf, s.m. unosuptird d’un fusil 


®) mettre A 
ieBranbds 


Brandfilber, s. n. V’argent coupell£. 
Brondfohte, s. f. la seconde semelle. 
Brandiprige, v. Feuerſpritze. 
Branbkalte, s.f. lelieu del’incendie; la 
place ou le terrain d’une maison brülee. 
— ‚s.m. latuile, la brique. v. 
iegel. 

Brantfteuer, s. f. la charit6 ou aumöne 
qu’on fait aux Incendi6s. 

SBrandflifter, v. Mordbrenner. 

Brandflüd, v. Brantfilber. 

Branbehfr, s. f. une porte de fer pourar- 
zöter le feu. f | 

Brandung, 5. f. (t.demer)la falaisez ri- 
vage dela mer AR est — ; it. les bri- 
sans; les vagues de la mer poussees impétu- 
eusement oontre le rivage; it. les Ecueils qui 
sontäfleurd’eau. _ 

Branduogel , s.m. l’birondelle de mer. v. 
Mai vogel, Seeſchwalbe. 

Brandwache, la patrouille qui se fait 
dans la ville pendant la nuit pour emp£cher 
les inoendies; it, la gardedu fen au camp.; tt. 
(+. demer) lanavire de garde, v. Bahtihiff. 

Brandiwein, v. Branntwein. 


Brandwel 
— —— s.f. (1. d’artif.) le fogot ar- 
nt 
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Brandwunde, s. f. labrülure; plaie pau- 
see par le feu. 

Brandyeicen, v. Brandmahl. 

Brandzeug, s.n. (t.d’artif.) le tourteau; 
möche tremp6e dans de l’euu de viemelte 
de poudre et qui sert d’amorce faire 
jouer un feu d’artifice; it. (t. d’artill.) les 
tourteaux goudronn6s ; vieille corde ou 
vieille möche detortill&Ee que 1’on trempe 
dans de la poixoudans du goudron, etqu’on 
leisse seeher pour s’en serrir ensuite A éclai- 
rer dans les foss&s et autres lieux d'une place 
assiegee. 

Brandzieher,s.m.(t.d’artill.)le tire-fusee. 

Branntwein, 3. m. l’eau de vie; (lebran- 
devin) v. $rudtbranntwein, Sranzbrannte 
wein, irfhbranntwein,3uderbranntwein,zc. 

Branntweinblaje, s. f. l’alambic, m. v. 
Brennfolben, Diſtillirkolben. 

Branntweinbrenner, s.nı. ledistillateur 
qui fait de Peau de vie. DieBranntweinbrene 
nerei; la distillation de V’eau de vie; iß. 
distillerie; lieu oü se fait la distillationde 
l’eau de vieen grand, 

3 Branntweinflafhe, s.f. la bouteille à cau 
e vie. 

Branntweinſchenk, s.m, le cabaretier qui 
vend de l’«aude vieäla petite mesure. Der 
Branntweinfchent in einem Lager ober in eis. 
ner Sarnifon; le brandevinier. 

Branntweinſchenke, s. f. lecabaret al l’on 
vend de l’eau de vie & Ja petite mesure. 

Branntweinfpätlicht, s. n. la decharge; ma- 
titreliquide,trouble et brune qui reste dans 
la chauditre aprös la distillation de l'eau de 


vie. 

Branntweinverkäufer, s.m. (bey den Ars 
meen) le brandevinier. Die Branntweinvere 
fäuferinn; le brandevinitre. 5 

Brante, s.f. (t.dech.) a patte d'ours. 

Bränte, v. Brente. 

Brafilivntolz, s.n. le boisde Bresil. 

Braf, s. m. (s. pl.) chose de rebut, de 
peu de valeur. = us.) 
Braſſe, s.f. On appelle ent, de mer, Braſ⸗ 
fen, bras, — diftérentes cordes qui tiennent 
la vergue. Die Fockbraſſen; les hras de la mi- 
saine. v. Befanbroffe. . 

Braffeln, v. praffeln, raffeln. 

Braffen,s. m.der Rrachte:la bröme.(poissen) 

Braffen, 9.a. (t. de mer) vermittelſt der 
Braffen anziehen; brasser; haler sur les bras. 
Die Segelin den Wind braffen ; brasser les 
voiles dans levent. Auf den Wind braffen, 
— mettre enpanne. Scharf bey dem 
Winde braffen ; brasser au plus près. Voll 
braffen ; faire porter, faire servir. v. abs 
braflen, anbraffen. 

Braßfchentel, s. pl.(t. demer) les pendeurs 
de bras. 


Braft, sm. v. Sorge, Kummer. 

BrütsXpfel, s. m. la prıumecuite, 

Brätbod, 1. m. le hätier. , 

Brätbutter, s.f. das Bratfchmalz; Ta fri- 
ture; du beurre qui sertä frire. 

Braten, v. a,irr. (Ich rate, du brateſt on 
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bräth, er bratet da braͤt; ich beatete (brief); 
ich dratete (briete) ; ich babe, hatte gebratenz 
ich werde braten; brate! bratet I) rötix. Am 
Spieße braten; rötir, faire euire & la broche. 
Auf dem Roſte braten; rötir surlegril; gril- 
ler. Im Ofen braten ; ratir au four, Kaſta⸗ 
nien in ber Afche braten; faire rötir des mar- 
rons sous la cendre. In der Pfanne in Buts 
ter, Schmalz ober Ohl braten, frire. (v. bak⸗ 
ten.) On dit fig. Diefet Balten hat keinen 
Schatten, man wird darin gebraten; ce jar- 
din est sans ombrage, ony rötit. Was fteht 
ihr da und laßt eudy von der Sonne braten? 
que faites-vous lä au soleilä rötir?, Das taugt 
weder zum Sieden noch zumBraten; celä n’est 
bon nid bouillir,niärötir;cela ne vaut rien, 
Moo. Nach beim der Mann ıft,brät man ihm die 
Wurft; à gens de village, trompette de.bois, 
Gebratene Lerchen fliegen einem nicht ins 
Maul; les alouettes rôhLues ne se trouvent pas 
sur les haies; Peiner peine, point de gain. 
Das Braten; l’act. derötir. , 

Braten, o.n. ir. (av, aux. haben) rötır, 
se rötir; it. frire. Man hat junge Hühner oder 
Haͤhne zum Braten angeftedt ; on a mis des 
poulets rotir. Gebt Acht, daß das Fleiſch nicht 
zu ſtark brate, nicht zu fehr ausbrates prenez 
garde die la viande ner6tisse trop, Der Kar⸗ 
pfenbrät fchons la sarpe frirdejä. | 

Braten, s. m. le röti, töt. Den Braten 
finftedlen; mettre la viande & la broelıe ; em» 
brocher la viande. Den Braten anrichten oder 
aufträgens servirle röti. Den Braten wens 
ben; tourner la btoche, Gin großer Braten; 
un gres rot. On dit fig. Den Braten riechen; 
—— — la — — qeh. se 
outer £ bat den Braten gerochen; 
il a flaire Fi de loin. 

Bratenfett s.n. la graisse qui degoutte du 
ro 


t 
Bratenmeiſter, 3.m, le bäteur ; offcier 
de buisine qui a soin des viandes qui sontä 


la btoche, h a 
Bratenfhäflel, 3. leplachröu. 5 
Bratenfpidet, s. m. lepiqueurz celui qui 
rde les viandes. 

Bratenwender, 3. mM. le tourne-broche. 
Bräter, v. Bratenwehber. 
$Bräterel, 5, f. larötisserie ; lieu od l’on 
debite de la viande rötie. v. Gar⸗Brãter. 
Vraͤtfiſch, V. Backfiſch. 
Brathäring⸗. n. le hareng A griller. 
Brätbecht, 7. Backhecht. 
Brätlachel, v. Bratiöiten 2.2: 
Brätloh, 3. m. lerötisseut; Celul qui fait 

»ötir de la viande et qui la vendainsi en de- 

tail. (vı Gars Bräter.) Die Bratlöhinn; la 

rôtisabuse. \ 
Brätling, s.m. le champignen & frire. 
Brätmafthine, 3. f. lerötissoir; la machine 

Pour faire rötir de la viande. | 
BrätsÖfen, 3. m. lefourneau Ardtir. 
Brätpfanne, 5. f. la poeleä frire; it. la 

euisinitre; ustensile de fer blanc; qui sert 

k faire rötir la viande;iz.la l&che-frite;usten- 

sile de cuisine qui sertä recevoir la graisse 

W’une viande quel'on fait rötir & la broche, 


Braͤt⸗ sm, le gtil. v. Roſt. 


| Bratſchan 


Bratſchaufel, s.f. le friquet. 

Brätröhre, Brötlahel, s. f. ouverture 
pratiquee dans un fourneau ou dans un fayer 
qui sertA y faire rötir de la viande. 

Brötfche, s. f. le par-dessus de vĩole/ 

Brütihirm, s.m. le eguvre-feu. 

Brätfpieß, s.m. la broche; it. fig. et famil. 

breite; longue &p6e. 

Brätipille, s. F. das Bratſpill; (t. demer) 
le vindas, le virevau, le cabestan. v. Spife, 
Anterhafpel. et 

Brätwurft, 5. f. Iasaueisse. v. Wurf. 

Brätzet, v. Brezel. 

Brau, v, Gebraue. u 

Branberechtigt, adj. At adv. die Brauge⸗ 
rechtigkeit Haben; ayant ledroit de brasser de 
la bitre. Eh 

Brauböttich,2. m. die Braufufe; le brassin, 
le bac ; grande cuve, grand baquet de bois 
chez les brasseurs. S 4 

Brauch, s.m. l’üsage, m.; (v. Gebrauch.) 
àt. la coutume, l’habitude, £. v. Gewohnheit. 

: Brauchbar, adj. at adv. don \ — <e ver 
virʒ qui peut servirʒ prop-e 5 gch.; qui petit 
ötre — eto. Das iſt zu nichts brauch⸗ 
bar; oela n’eat d’ausußusag». Dieſer Hut iſt 
noch brauchbar; ce chaprau peut enoore ser- 
vir. Dieſes Kietdiit nicht mebr brauchbar, iſt 
nicht mehr zum Anziehen; cet habit n’est phs 
mettahle.@in brauchbare? Menfd;un konime 
de mise; un homme habile, qui est 
& toutes dortesde services. Ein bra ces 
Pferd; uncheval de bon service. Alle brauch⸗ 
bare Pferde in Anſpruch oder Beſchlag neds 
Men; mettre en requisitian tous les oheyaut 
disponibles.Diefee Budift für mid gar nit 
brauchbar; ce livre nem est d’auoune utili 
d’aucun usage, nemesertderien. 

Brauchbarkeit, s.f. (3. pl.) lutilitę, 7,8 
qualit& de ce qui peu servir Aych. ; ’usage 
qu’on peut faıredegch 

Brauchen, v.a. user, faireusage de goh.} 
sen setvir; it. emplöyer; (v. gebrauchen) it. 
User, consommer les chöses dont on se sert; 
(v. verbrauchen) it. jouit d’une'chose, (v. 
genießen.) Argeneimittel brauden ; user de 
termedes. Borficht brauchen ( .ebratichen); user 
de pr&cauttion. Gewalt brauden. user de vio- 
lenoe. Einen Arzt, einen Advokaten brauchen; 
seservir d’un rafdeein, d’un avocat. 3 
habe ed nicht gebraucht; je ne m’en suis pas 
servri. Wozu kann man dieſes brauchen? à quei 
tela peut-ilservir? Ihr werdet nicht biefe® 
Banze Stüdt Zeugbrauden; vous n’employe- 
rez pas teute tette pidce d'éętoſſe. Er braucht 
diefen Menfhen zum Schreiben. ilempleie 
tet homme à £crire. Die Kinder braudgen 
(gerreiflen? viel Kleider und Schuhe; les em 

ns usent beaucoup d’habits et de souliers, 
Man braucht (verbrennet) viel Holz in dieſen 
Hauſe; on use bien du bois dans ortte mai- 
son-la. Stift reich, aber er weiß feinen Xe 
thum nicht zu braudhen; ilest richr, mais 
ne sait jouir de ses richesses. Diefe® 
Menich Fat nicht mehr als dreißig Stunden 
gebraucht, um feine ſechzig Stunden ju nis 
chen; tet hoinme n’a pas misplusde trennte 
heures à faire ses soixante lieuss, Ein Mb⸗ 


Brauchen 


hen brauden; (famil. ) jonir d’une fille.. 


Brauchen, v. n. (avec l’auxil.haben) nöthig 


Haben, bedürfen; avoir besoin, avoir affaıre 
e geb. Ich brauche Gelb; j’aibesoin, j’ai af- 
faired’argent; il me faut de l’argent. Ich 
brauche eüch, gehtniht aus; jni affaire de 
vou«, ne sortez pas. Erbraudyt ein Kleid; il 
lui faut un habit, Ich bin mirallem verjehen, 
was ich dazu brauche; je suis fourni de tout 
ce qu’ilme faut pour ecla. Ih braude nur 
zu fügen; je n’ai qu’& dire. 

Brauchen, v. imp. was braucht ed folder 
BVeitiäuftigkeiten, ſolcher Umſtände? à quoi 
bon tant de façons7 Was für Zeit braucht es 
nicht, alles das zu leien ! combien ne fant-il 
pas employerde temps lire tout cela 
Gs braucht eö nicht; il n'est pas möcessaire, 

Bräudlidh, v. gebräuchlich. | 

Brauen, v. a. Bier brauens brasser dela 
biere, fairede la bitre, dit aussi, Eſſig 
brauen oder fieden; faire du vinaigre. P. ges 
—— brasse, de. Das Brauen; l’act. de 


Brauer, 5. m. ber Bierbrauet; le brasseur; 
eelui qui brasse ou qui fait brasser de la 
biöse, Der Eifigbraue®, Eſſigſieder; le vinai- 
gie Die Brauerinn , Bierbrauesing; la 

sseuse 


Brauerei, $. f. ’art de brasser dela biere; 
it. lo metierde ur; it. la brasserie; le 
Jieu oä l'on brassede la bitre. 

Brauergilde, s. f. dieBrauer-Innung; la 
sommunaute des brasseurs, 

Brauer» Innung, v. Krauergilde. 

Brauerfhaft, v. Brauergilde. 

Braugeräthe, s.n. die Braugeräthichaft; 
les ustensiles dont se servent les brasseuss, 

Braugerechtigkeit, s.f. dad Braurecht; le 

-droit, le privilöge de brasser de la bi2re. 

Brauhaus, s.n. v. Brauctei. 

Brauherr, 5. m. le proprietaire d’une mai» 
son qui adroit de brasser. 

Brauhof, 3,8. V. Brauerei. 

Braufeflel, s.m. Braupfannez lebrassin, 
la chaudiere de brasseur de bitre. 

Brauknecht, s.m.1e gargon brasseur. 

Braukrüde, Bierkrüde, Malztrüde, s.f. 
le brassoir, la V. E. 

Braumagd, 5. f. la servante brasseuse. 

Braumeifter, s. m. le maitre-brasseur, 

Braun, adj. ot adv. brun, brune, Brau⸗ 
me Paare; chereux bruns. Ein braunesKleid; 
un babit brun, Braune, braungelbe Butter; 
de beurre roux. Einbraunes Mädchen 5; une 
beunette.Braun machen oder anftreichen.bru- 
nir, rendre de oouleur brune, Durch Braten 
ober Backen braun machen; rissolerz; it. rous- 
sis. Dieſes Brod ift nicht braun genug gebak⸗ 
fen; ee pain n’est pas assez rissole. Cine 


Schnitte Ralbfleifch in Butter braun madıen - 


ober bräunen ; roussir une rouelle de veau 
dans du beurre. Braun werben; brunir; se 
berunir, devenir de oouleur brune; it. se ris- 
solerz it. (£. de cuisine) prendre couleur. 
Die Haare diefes Kindes waren — 10, 
fe fangen aber an, braun zu werben; les che- 
veux de ortenfant &toient blonds, mais ils 
esuımancent A brunir. Das Fleiſch fängt an, 
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kraun zu werben; la viande commenoe A. se 

rissoler. Dieſer Braten iſt ſchon reht braun 
ewordenz ce rötia bien pris couleur. Diefes 
rob, diefe Krufte ift nicht braun genug ; ce 
ain, cette oroüte n'a pasassez de conleur. 
raun undblau. v. blau. On ditaussi subs- 

— Sin ſchoͤnes Braun; un beau 
un, 

Braunbier, $.n, la bitre rouge, 

Braune, s.n. le brun; lacouleur brıine, 
(v. braun.) Das Brauneam Braten; la fleur 
du ren. 

Bräune, s.f. (s.pl.) lebrım, la eouleur 
brune. It. Die Bräune, die Hals-Entzfins 
dung; J’angine,f.;’esquinancie,f.; maladie 
qui fait enfler Ja gorge et qui emp&chede 
zespirer. Die Bräune der Pferde, die Kehle 
fucht; Petranguillon, m. | 

Braunelle, 2. F. das Braunellden; la gri» 
sette; petit oiseau dont le plumage est press 
que tout braun; 3. v. Brunelle. 

Braunen; v. a. braun machen; brunirz ren« 
dre de couleur brune; it. (t. de cuis.) rous- 
sir; rissoler. (v. braun.) P. gebräunet; brus 
ni, ie, it. roussi, je; rissold, de. Die Some 
* feine Haut gebräünet; le soleil lui a haté 

a peau. Ein von der Sonne gebräuntes Ges 
fibt; un visage rissolo. 

Bräunen, 9.n. (av. l’auxil, haben) braun 
werden; brunir, se brunir ; devenirde eou- 
leur brune; it. serissoler, On dit , Die Kirs 
ſchen, die Trauben bräunen an der Sohne; les 
oerises, Jesraisins tournent ausoleil, com- 
mencent Amäürir, à rougir, 
rang: s. m, le sanglier, 7. Meets 

wein. 

Braungelb, adj.et adv. roux, rousse; (Vs 
braun.) it. feuille-morte, Ein braungelber 
Beug; une etoffe feuille-morte, Gine ſcho⸗ 
ne braungelbe Farbe; un beau feuille-morte, 
v. — 

raungeier, v. Fiſch⸗Aar. 

Braunholz, v. Braſilienholz. 

Braunbũhnlein, s.n. le giarcole brun. 

Braunkehlchen, ⸗2.n. le traquetz sortede 
hoche queue A gorgebrune, 

Braunfohl, Winterkohl, s.m. der grüne 
Kohl; le chou vert. 

Braunkopf, s.nı. lamouette A töte rous» 

e. 

Braunlich, adj. et adv. brunet, brunette; 
tarant sur le brun; it. saure, v. aelbbraun. 

Braunnaden, s. m. v. Brand: Ente 

Braunrott, adj. etadv. rouge-brunz it. 
mordore, couleur brune melee derouge. Ein 
braunrothes Pfird; unch-val bai-brun. 

Braunidhede, s.f. ein braunſcheckiges Pferd; 
un eheval pie bai, 

Bratinfchedig, adj. ct adv, pie bai. v. 
Braunſchecke. | 

Braunſchweig, Brunsvic. (ville en Alles 


- 'magne) 


Braunftein, s.m. la manganse, (mineral) 
Braunfteinkönig; regule de mangandse, 
Braunficinjalpeter ; nitre & base de manga- 
nöse, Ä 

Braunmurz, 3. J. la scrophulaire, la sero- 
fulaire; (plante) is. v.Brunelle etSchell kraut. 
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Brau⸗Ordnung, s.f. le reglement pour 

es brasseurs, it. v. Braureibe. 

" Braupfanne, s.f. v. Braukeſſel. 
Braurecht, s.n. v. Braugerechtigkeit. 
Braureide, s.f. du BrausÖrdnung; l’ordre 

selon leyuel les brasseurs brassent l’un après 

Yautze, | 
— ee 4. — On dit — Im Sauſe * 

rauſe leben; faire gogaille; öire en i 
a'abandonnerà —— — 

Brauſche, v. Beule. 

Brauſchenke, s.f. un cabaret Abitrequia 
droit ue brasser. 

Braufı, s. f. la fermentation; (v. Gah⸗ 
zung.) it. l’effervescence, f. (v. aufbraufen.) 
Das Bier ifl in der Braufe; Ja bitre ost en 
fermentation. Der Wein ift in der Braufe; 
le vin bout. 4 
Giehkanne; lapomme d’arrosoir, 

Braufchbeutel, Brauskopf, v. Brauſekopf, 
s. m. Un dit famil. Ein junger Braufchbeutel; 
un jeune hoinme petillant, violent, turbu- 
lent. Il æe dit aussi d’une certaine maladis qui 
attaque les cochons. 

Braufen, v.n. (av. Pac. haben) bruire, 
mugır. Man hörte Die Waſſerwogen, die Flu⸗ 
then braufen; on entendvit bruire, mugir les 
vagues, les flots. Der Wind, die Waſferwo⸗ 
ai — braufeten;le vent,les vagues, 

es flots bruyoient. Das braufende Meer; la 
mer bruyante, mugissante. Braufende Flu⸗ 
then ; des flots bruyans. Ondit aussi, Die 

Pferde braufın (ſchnauben)ʒ les cheraux 8’6- 

brouent, ronflent. Das Eaufen und Braufen 

in den Obren; le bourdornement dans les o- 

zeilles; le bruissement d’oreilles, Fig. Dex 

Bein braufet im Kaffe; le via bout dans le 


tonneau, Das Eiſen braufıt im Scheidewaſ⸗ 


fer; le fer dans l'eau forıe fait effervescenoe, 

(v. aufbraufen.) Die aufbraujende Jugend; 
jeunesse fougueuse. Das Braufen de& 

Mercres, ber Fluthen, des Windes; le bruis- 

een le mugissement de la mer, des flots, 
venut, 


Braushahn, 5. m. le glar6ele combattant. 
(orseau 
Braut , s. f. (pl. die Bräute) 1’Epousee; 


le ou veuve 
Braut in bie Kirche führen; mener l’epousee 
& l’eglise, Sieift gepugt wie eine Braut; elle 
est par&ecomme une pousse, Die veriobte 
Braut; la fianoée. Diegetraute Braut; la 
mariee, Die Braut zu Bette bringen ; cou- 
eher la maride. Proo Ber das Gluũck hat, führt 
die Braut beim; le plus henreux l’emporte. 

Brautband, s. n. la livrée de lancce; la 
Uvree de la mariee ; les rubans de couleur 
qu’on donneaux noces de village à uncer- 
tain nombre.de jeunes gens. 

Brautbett, s.n. le lätnuptial; la eouche 
ai | 

rautdiener, 8.m. le gargen de la fötede 

la nooe, 


Brautführer,, s. m. bie Brautfährerinn; 


eelut ou celle qui mönel’&pousee à l’*glise, 
Brautgeräthe, s.n. le — 
Brautgeſchenk, v. — — 
Brautgefhmeibe, s.n. v. rautſchmuck. 


On appelle, Die Braufe an einer 


. ainsi.qu’on 


qui va se marier. Die. 


Brantkemd 


Brauthemd, s.n. lachemisede noce; ia 
ehemise que l’&pous6e met le jour de ses 
noces. oudont elle fait prösent A son fiance, 
Pour la mettre le jour de leurs 6ousailles. 

Bräutigam, 2. m. (pl. bie Bräutigame) 
le fianct ; le stur &pouxz. Der Bräutigam 
am Oochzeittage nach der Trauung ; lemari&; 


le noureau marie, : 
Brautjungfer, s.f. la le de la nore om 


de la ſetr. Onappelle ainsi les — Giles 


qui accompagnent la mariee le jour des 
Doces et qui la oonduisent dans la chambre 
nuptiale. 
Brautfommer, s..f. la chambre miptiale, 
Brautfind, s.n. unenfant ned’une ham 
ofe avanı la benediction sacerdotale, 
Brautfteid, s.n.1’habit nuprial ou de ob- 
zremonie, 
Brautfranz, s.m. lecouronne naptiale. 
Braufluß, s.m. le baiserde.mariee. C’est 
loit antrefois le droit du-sei- 
gueur de village de ooneber la premitre nnit 
aves l’&pousee. Der Bräutigam mußte bem 
Guts herrn ben Brautfuß bezahten ; 1’£pouse 
&toit ein de payer au seigneur du village 
le beiser — « . 
Brautkutſche, s. f. der Brautwagen ; 
carrossedans lequel on mtne la maride zu 
lieu de la c&r&monie. | 
Brautleure, s. pl. bes ſinnots; it. les nou- 
Vveaux mari6s, 
' Bräutlich,adj. et adv.comme une &pouste, 
Brautlieh, s.n. l’&pitbalame, m. j la chan- 
son nuptiale, - = 
Brautmeffe, s.f. 1a messe de l'Epouste. 
' Straumadıt, s.f. Ja nuit damariee; la pre» 
mitre nuitque le mari et la fermne habitent 


: ensemble apr&s la ben&diction nuptiale. 


Brautring,s.m. l’anneau nuptial,la haguo 
muptiate, ie 

Brautfchag, s.m. la dot; je bien qu’une 
femme apporte en mariage. . 

Brautiilling, s. m. ce qu’on paie en qgs. 
lieux pour-!a permission de se marier. 

Brautfhmud, s.m. leshabillemens, les 
arnemens, les ajustemens, la parure d'une 
epouske, · 
Brautfuppe, 5. f. lebrouetde !’€pousee; 
le chaudeau, 5 

Brauftag, s. m, der Berlobungstäg ; le 
jour des fiangaillesz it. le jour des noces, v. 
Bodhzeittag. 

Brautwagen, s.m. v. Brautkutfähe. 

Brautwerber, v. Freiwerber. 

Braumefen, s.n. la brasserie; ce qui eon- 
cerne l’art de brasser, de faire de Is bidre, 

Bray, adj. et adv. braye, hmli , eoure- 
geux; bravement; (v. tapfer, beherzt, berz⸗ 


haft.) it. brave, honnäte; (v. ve 


ehrlich) it. d’importance, Onditfanıil. @ie 
find ein braver Mann, daß Sie hierher gefoms 
men find; vous dtes un brave bomme d'ätre 
venu ici, Er fpielte feine Rolle ſehr brav; il 
joua bravement son nage, 

Bräzel, v. Bra 

BredeArzenci, s. f v. Brechmittel. 

Brehvant, s. f. la table de beulanger me 
laquelle il ımanie la päte, 


Brechbar 


Brechbar, ndj.etadv. fragile, ce qui peut 
&tre rompu au brise ; (r. gerbredhlich) ie. (L. 
de phys.) r&frangible; susceptible derefrao- 
tion, se dit des rayons de lumiere, Die 
Brechbarteit; 1a fragilite; (V. Zerbrechlich⸗ 
keit.) 2.G.dephys.) la reſcangibilitx«. Die 
Brechbarkeit der Lichtſtrahlen; la refrangi- 
bilit@ desrayons de lumidre. . 

Brechbedher, 3. m. (Ct. d’apoth.) le gobelet 
Emetiyue, . 

Brechbohne, s.f. la faseole eassante, 

Breche, 5. f. le brisoir, la broie (broye); 
instzument & briser, ete, (v. Flachsbreche, 
Danforehe) it. (t. de vigneron) l'4bampr- 
maent, m, 4 

Krech⸗Giſen, 5. n. le ferrement; l'instru- 
ment de ſer à ro upre, A oasser ou à foroer les 

tes, les sesrures, etc. it, la pinoe, barre 
e fer aplatie par uu bout et dont on se sert 
eemuined’un levier. 

Brechen, v. a. ir. (Ich breche, du bricht, 
er bricht, wir brechen 2c.; ich brach; ich bräche; 
ich habe, hatte gebrochen ; ich werde brechen; 
brich! breiter au bee de!) Tonıpre, meitro en 
pieces. Winen Kuchen von einander orechen; 
— ungateau, Bas Brod brechen; rom- 
pre le pain. Einem den Hals brechen; rom- 
pre, eas er le cou à q n. Sie ſind im Begriffe, 
einander die Dälie zu breche· iz ils sont pres de 
se couper la gorge l'un à l’autre, Einen Stod 
mutter enizivei brechen; rompre un baton par 
le milieu. P. gebrochen; rompu. ue, 


On di aussi, DenDanf, den Flachs brechen; 


bzoyer, brisex le chanrre, le lia avec la 
msaque; maquer; ä,teiller lechanvre, le lin, 
Blume brechen ; cueillir des fleurs. Doſt 
brechen; euesllir des fruits. (v. abbrechen, 
pfiiten.) Steine brecben; tirer des pierres de 
Ja carriere. Durch die Mauer brechenz percer 
ke mur. Servietten brehen; Bier, bätouner 
des serviettes.DeggebrocdheneStabsles batons 
sompus. (v. Stab.) Ein gebrochener Spar» 
zen; um chevron rompu. Gine gebrodyene 
Zreppe; un escalierä repos. Gin gevroches 
ned Dad; un toıt brise. ine gebrochene Zahl 
im Rechnen, ein Brud; un nombre rompu, 
uae fraction. Ein gebrochener Lichtſtrahlz un 
sayon refracte. Eine gebrochene Stimme; une 
voix cassde. Gebrochenes Deutſch; del’alle- 
mand mal artieulé. 

Ondit fig. DieBewalt des Stroms breden; 
rompre le üldel’eau. Die Lichtſtrahlen bres 
den; rempre lesrayons de lumitre;; refrac- 
ver. Alle flüjjigen Körper haben die Eigen ſchaft, 
die Lichtſtrahlen, welche in felbige fallen, zu 
brechen; teus les finidesont la proprieıe de 
sompre les rayons de lumitre qui yentrent. 
Die violetten Lichtſtrahlen können am Öftes 
ge gebrochen werden; lesrayons violets sont 

lus refrngibles. Das Prisma bricht die 
veeſchiedenen Strahlen auf verfchiedene Art 
le prisme refractediversemen: les dılfereus 
gayons. Ein gebrochener Lichtſtrahl; un rayon 
selcactb, Die Farben brechen; rompre les cou- 
leur ; meler ensemble plusjeurs teintesz it. 
les couleurs, Die ehliche Treue bre> 

&en; rompre la foi du mariage. Wit Ieınans 
Den bredhen ; die bisherige Freundſchaft oder 


Allem, Frangois T. I, 
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Verbindung mit ihm aufgeben; rompre avee 
qn. Sein Gelübte, ſeinen Eid en rom 
pre ses veux, sonserment, Gein Wort bres - 
hen; manquerä sa pırulez fausser,, violeg,, 
sa parole Die Faſten brechen; rampre le jeũne. 
DasSt:Kichmeigen breden;römpre le silenoe. . 
Ginem KRindeden Gillen, den Sinn bredenz 
rompre la volonte, l'humeur d’un enfant 
Den Stab über jemanden bredhen ; rompre le 
bäton; prononeer une, sentenge de mort von- 
tre qn. Die Bahn brechen; frayer le chemin, 
Das Geſet brechen; violer, transgresser la loi. 
ar Ra bricht Eiſen; nedcassie n’a point 
ol 

Brechen signifie aussi, vomir. (v. auoͤbre⸗ 
hen.) Biut brechen; vomir da sang. Er hat 
Galle gebrochen; ila vomi de la bile. 

Brehen, o. n. irr. (av. Paux. feyn) rome, 
pre, se rompre, se briser, se casser. Dieſer 
Baum fft fo mit Früchten beladen, daß 
bricht; cetarbre est si charg6 de fruits qui 
enro:npt. Das Eis brach unter ibn; la glane 
serompit sous lui. Das Glas bricht jehr Leicht; 
le verre sc brise, se casse facilement. On 
Sig. Das Herz briht mie, möchte mir brechen 
le cœur me fend. Durd die feindlichen Schwas 
dronen breiben; rompre, fendre les escadrons 
euncmis; se faire jourau travers des enne- 
mis, Aus dem Gefängnifle brechen; forcer, 
roımpre sa prisou. (v.ausbrchen) Die Aus 
gen drechen ihm ; ilales yeux mouraas. Die 
Sonne bricht durch die Wolken; le soleil peree 
les nuages. Durch das Gebiljch, burd) das 
Dickicht brechen; percer les buissons, les hal- 
liers, les forts. Die Racht bricht gerein; il 
eoınmence A faire nuit. Ox dit, Dieler Nann 
iftgebrochen, hateinen Bruch; cet homme a 
unedesoente, une rupture. Er parlant de 
mines, brechen s’emploie av. Paux. haben. Ehe⸗ 
dem haben daſelbſt ſehr reiche Erze gedrochen; 
au'refoison ytrouvoitdes mines fortriches, 
Ondit, Gold bricht niemals in Flötzen; l’or 
ne Se trouve jamaıs en filons suivis, 

Brechen (fih), v. rec. irr. se rompre, Die 
Wellen brechen ſich an den Felfen; les flots se 
rompent contre lesrochers. Die Krankreit 
bricht fich; la maladie ost dans un Etat de orise. 
Die Kälte hat ſich gebrochen; Ic temps s’adou- 
eit. Sichprechen, erbrechen ; vomir; rendre 
gorge. Es iſt ihr übel, fie bricht fich alle Yus 
genblide; elle a mal auceur, elle vomit à 
toute beure, 

Beedien, s.n. Pact. de rompre; de briser, 
etc. dans toutes les significations du verbe ac-. 
tef reden; it. ta fraction. (v. Brodörechen.) 
Das Brechen ber Wellen an eine Zelfen; le 
brisement des vagues contre unrocher. Das 
Brechen, die Brehung der Karsen, die Mir. 
ſchung derjeiben auf ocr Palette oder mit der 
Yinietjpige; la rupture des couleurs. JE, 
Das Brechen; le romissement. Diefe Ares 
nei erregt ein Brechen; cecemtde provoque 
le vomissemeni,fait vomir. Aureste v. Bre⸗ 
hunger Brud- 

Brecher Flachsbrecher, Hanfbrecher, 

riedensbrecher, 2C. 
VBrecherlich, adj. stado. On dit famil. Es 
iſt mie brecherlich; Is aoeur me saultve; j' ai 


3 


.$22 


eiuvie dd vemir. 

Brechfleber, s.n. la idrre accommpagnee de 
vönissement. Ein higiges Brechſieber; une 
Bevre asode. 

Srechhaare, s. pl. (t. de perruq.) les mau- 
vais cheveux. 

-Brechhammer, s. m. le t&tu; gros marteau 
qui sertäd@molir; le grelet, le gurlet. 

Brechkamm,s.m. les ploqueresses, los plo- 
quereuses, (sorto de carde) Die Bearbeitung 

der Wolle mit Brechkämmen, auf den Brech⸗ 
tämmen 3 le placage ; l’operation de carder 
sur les ploqueresses, plöoquereuses. 
Brechkolben, s.m. le fer& ame@nuiser ; ou- 
ul de peignier. 

"Breihmelffel, s. m. le pied-de-chevre; ins- 
trument pour forcer une porte, une serrure, 
etc, 

"Brechmittel, s. n. le vonutif, leremtde 
vomitif, 

Brechnuß, s.f. lanoix vomique, 
Bredbpulver, $.n. unvomitif en poudre. 
Brechpunkt, Brehungspunft, sn. le 
point de relraction, 
Brechflange, 5. f. vw. Brech⸗Ciſen. 
Brechung, s. f. l’aet. derompre, de briser, 
etc. (v. brechen.) DieBrechung der Strabs 
len, bie a a larefractiondes 
rayons. Die Brechungs⸗ 
lan de röfraotion. Der Brehungswintel; 
-J’angle de refraction. | 
Brechvitriol, s. m. le vitriol &mstique. 
Brechwein, s. m. le vin &metique, 
Brech⸗Weinſtein, s. m. le tartre &metique 
ou stibi8. 


g wurz, #. f. l’ip@oaouana. 
re 


Brechficher 


ange, $. f. lagrosse tenaille & orocs 
recourbes. j 

Brechzeug, s.r. les serremensz les instru- 
. mehs propres Arompre, Acasser ou & foreer 
les portes, les serrures, etc. Ä 

Bregenz, Brigance, (ville en Sonabe) 

Brehme, v. Brombeere, 

Brei, v. Brey. 

Breit, adj.etado. large, ample. Ilsedit 
d’un corps,dans l’extensiomqu’ilad’un de ses 
edtes a Pautre, et par opposition& sa longueur 
ot à son paisseur. DieferSarten ift länger als 
breit; ce jardin est plus leng que large, Diefe 
Tücher find fehr breit; ces draps sont fort 
larges. Gin breites @eficht haben; avoir le vi- 
sage large. Diefe8 Pferd ift vorn breit,hat eine 
breite Bruft; oe cheval est large duderant, a 
beaucoup de poitrail. Diefe® Buch hat einen 
breiten Rand, der Rand dieſes Buches iſt fehr 
breit; la marge de ce livre est fort ample. Ein 
Band, welches zwey Querfinger breit ift,T ein 
zfoey Querfinger breites Band; un ruban qui 
a deux travers de doigt delargeur. Breit von 
Scäultern;carr€ des &paules. Breit oder platt 
drüden ; Ecacher: Breit fchlagen ; aplatir. 

reiter machen; €lergir; rendre plus large, 

röiter werden; s’&largir; devenir plus large, 
Der bie Straße wird hier dreiter ; le 
ebemin s’elargit encet endroit,va en s’&lar- 


jssant, On dit SE: et fanil, Einen breit 
ĩ 


lägen; duper go. Fig. Siqh mit etwas breit 


Mädyey; se vanter, soglöriier d’une chose; 


ne; (2.d’opt.) le . 


Breitaxt 


se targuer de qoh., en tirer avantage aves os- 
tentation. Sich breit machen, ſich brüften ; se 
carrer ; se pavaner; faire le gros dos; faire 
limportant, Weit und breit; partout, au 
loin, Nicht einen Fuß oder Daumen breit; pas 
un pied, pas un poucede terre; pas la moin. 
dre chose. Es fehlt nicht ein Kaar breit dar⸗ 
an; il ne s’en faut pas l’4paisseur d’un che» 
veu. @in Langes und Breites von einer Sa⸗ 
he ſchwatzens faire un long discours, discou- 
rirbeaucoup suruneaffaıre. Prov. Es iftfo 
breit als lang; o’est vert jus et jus vert; c'est 
bonnet blanc et blane bonnet; o’est la memıe 
chuse. . 

Breit⸗Axt, 5. f. das Breitbeil; 1’&paule de 
monton; cogn&e ou haclıe de charpe atier. 

Breirblatt, s.n. v. Ahorn. 

Breitblätterig, adj. et adv. qui ade larges 
fewilles. _ 

Breitbrüftig, adj. et ade. largedudevantz 
qui a beaucoup de poitrail, (se dit des che 
VAL) 

Breite, s. f. la largeur ; l’eiendued’une 
ohose considerde d’un de ses cöt&s à l’auıre. 
Die Breite eines Tuches, eines Aeuges; la lar- 

eurd’undrap, d’une &ile, d’une &toffez 

ale, (r. Bahn) Die halbe Breite eines Zeu⸗ 

8; le demi-16; Ja moitie de la largeur d’une 

toffe. Diefer Acker hat fo viel in die Yänge, 
als in die Breite,ift fo lang ale breitzce champ 
a autant de longueur que de largeur. In bie 
Länge und in die Breite, nad) der Länge und 
nach der Breite; en long eten large. (v. aussi 
Gtufenbreite) It. Die Breite; (£.d’astron.) 
la latitude; la distance par rapport & l’&clip- 
tique; it. (£. de geogr.) la latıtude ; la dis- 
tance d’un lieu A l’6gard de l’&quzteur; it. 
(t.demer.) la bande; le eöt€ du Nord ou du 
Sud parrapportäla ligne, Die Rorberbreis 
te; la bandc diNord. Die Süderbreite; la 
bande du Sud, ' 

BreitsEifen, s. n. la hongnette; esptce 

ciseau pointu et carr€, instrtument de 
sculpteurs en marbte. 

Breiten, v.a. etendre; dé ployer en long 
et en large; (v.auöbreiten, aus einander breis 
ten) it. 6tendre, aplatir; faire qu’une chose 
tienne plus d’espace en largeur en l'art&nu- 
ant, en la rendant plus minee. (v. ftredien.) 
Man hatte eine Dede über ben Tiſch gebreitet; 
on avoit &tendu une couverture sur la table, 
Man breitet das Eifen unter dem Breitham⸗ 
mer oder Stab-ammer; on &tend le fer sous 
les aplatissoirs. Die Segel breiten; border et 
brasser au vent, en sorte que le vent ne soit 
pas au plus pres. 

Breitfiſch, s.m. la bonite, (poisson de mar) 

Breitfiißig,adj.et adv.qui a les pieds plats. 

Breitgold, v. Blattgold, 

Breithammer, s.m, les aplatissoirsz gros 
Iarteau A étendre le fer. 

Breitlich, adj.etadv. einwenig breit; um 
peu large. (p. us.) 

Breitling, 5. n. petit poisson du geure 
desablettes, - 

Beeitiippe, s. f. lagrande vis ailte. (res 

ui8 


Broitmuſchel, y. Gienmuſchel. 


. Breitnafig 


— en — camus, Me, v. 

" gigttnalt., Kumpfnals: . 

u — ‚ adj. et adır. A Veirge bord. 
Breitriktiao, adj. etadv. räblu, ue; rablt, 

&e. v dickrůckig. — 
Breitſchnabei, ⸗. m. v. Loͤffel⸗Ente. 
Brritſchnäbler, s.m. Nom generique qui 

comprerid plusirurs espices d’oiseaux & hee 

plat ou aber Lirge,p.ex. les oies, les canards; 


sic. 
Sreitſchulterig, adj. et adv. tarré des &= 
bien travers€ d’&paules. Diefer 
Menſch iſt fehr, breitichuiterigz; voilà un 
bomme d’une bellecarrute: 
Breit chwanz , s. m. la queue lanckolee, 
om «’un serpent de Surinam) . 
Breitſchwanzig, adj. et ddv. qui a la queud 


e. f 
Breitwegerid, 3. m. lepläntain: v. Mes 
teit 


Brme v. Bremſe. 

Vremiker, v. Bremmerſchacht. 
_ Bremmen, d.a. (t. de mine) tirer, sottif 
le minerai d’un puits qui n’a pas la profon- 
deur qu’il faut pour deux hofnmes, 

Sremmerſchaͤchto. m. le puits coutt; bure 
du puits qui n’a pas &t& approfondi perpen- 
diculairement; mais dispose de manıöre que 
les deusz mi: eurs; dont l'un travaille de haut 
en bas, etl’autre de bäs en haült , ne se ren- 
öuntrent pas, et au tourhiquet duquel l’on 
ne p« nt plaeer qu’un seul hotnme; 

erh e, $..f. le tao (toi), espece de 
tiouche qui pique les cheyaux , les baeufs; 
etc. (v. Biehbremfe It. les morailles;f. ; ins» 
truınent de mär6chal 


cheval; le torehe-ænes; it. (t. ds mino) Sorte 
de piet qu'on ſehe dans la terre pour yattä- 
eher les cordes dont on seseft peut descendre 
du bois dans le pults; it, la inanivelle; i%; 
(2. de imdr.) la livarde qui s'attache à 1a 
broche qui ttaverse le toupin. 
Areinfeit, v. a; (t. de märech.) ein Pferd 
btemfen; morailler un oheval; appliquer les 
morailles% uncheval, ; ! 
BrennsXrbeit, s. f. le travail aufeu; %; 
coupellation. 
Breanbar, adj. etadv. oöinbustible; sus= 
bepuible de feu; #. inflammable; qui s’en- 
Barumt facilement. (v. entzündbdr.) Brenn⸗ 
bare Materien; des matidres combustihles; 
(v. nibrenntih.) Das brennbare Wefen ei? 
heb Körpers, der Biennftoff; le pblogistique; 
le phlogi ton; la substance ielarhmable 
un corps Brehnbatetuftjaif inflammable. 
Die Beennbarkeit la combustibilitez it, 
Yınflammabiliıe, f; v. Entzũndbarkeit. 
Srenun⸗Eiſen/ s; n. les fers & friser led 
&heveuz; ish. dechir.) le bouton de feu; it. 
fer haud dont on märgne les criminels. 
Breunen, U.d.reg.etirr. Ich brenne, bü 
brenneſt ou brennſt, et brennet ou brennt, wir 
hrennen, ıc.. ich brennte ou btanfite; ich brens 
nete; ih habe, hatte gebtänhtz ich werbe brens 
Ren; bienne on brennl btennet du brennt !) 
dröler, fairedu feudegch. In biefent xande 
Beranı man nidjtd als Steiatohlen, nichts ale 


fertant, cenıpose de* 
drtx branches de fer pöur serrer le nei d’un _ 
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Torf; en ce päys-Ih on ne brölequede la 


houille, que de la tourbe, Wachs (Wadss 
lichter), Zalglichter, Obl brehnen; brüler de 
la cire, de la chandelle, de l’huile, Brens 


nen, in Brand ſtecken; brüler, mettre en feu, 
mettre lefeu A;. (v. verbrennen.) Sengen 


"und breinen ; alles durch euer und Schwert 


vermwülten ; potter partout le feu et le car- 
nagej mettre tout à fru etäsang, Ondit 
aussi, Die Haate brenhen; passer, friser les 
chceveux aux fers, avec des fers,; DieSchweis 
he breiinen ; marquer les cochons d’un fer 
vhaud, avec un fer chäud, Eine Wunde bren⸗ 
hen; appl:quer le feu à une plaie: Ginent 
Pferd die Aber brennen; barrer la veine 
"un cheval: Ein Schiffbrehnen; chauffer un 
vaisseau; donner lefeu A un vaisital avant 
delecalfater. Die Planken brennen; ehauf- 
fer les bordages pour les eourber: 
Brennen, pr&parer pat le moyen du feu, 
Backſteine, Kalk, Ziegel brennen ; enire de la 
brique; delachauz; des tuiles. Das Silber 
brennen , durch das Feuer teinigen ; affıner 
l’argent. Kaffee brennen ; rötir du cafl. (vs 
töften.) Waſſer aus Kräutern brennen; diss 
tiller des herbes. Branntwein brennen; dis- 
tiller, faiie de l’eau de vie. Branntivein aus 
Wein drenach; Weinbranntwein mädhen; 
brüler du vin; mettre du vin sur le feu pour 
le distiller et en fairede l’eau de vin. Ge⸗ 
branntes Waſſer; de l’eau distillee; Gebkann⸗ 
te Mandeln; des pralines. Gebrannte Erbes 
terre euite. Kohlen brennen; faire du cbar- 
bon; Theet brennen; faire du goudron On 
die ig. Die Sonne brennt mid; le söleil me 
brüle. Die Augen brennen mich, fiebrennen 
mich wie euer; les yeux meeuisent , ils me 
cuisent comme dü feu, Ich kabe Mir die Dans 
geſchunden, das brennet mid) ; je zip suis 
‘sorche la tnain, cela me enit. DieKuße btens 
nen inich; les piads mecuisent. Die Neffeln 
haben ibn gebtennet ; les orties l'ont pique, 
Det Pfeffer brennet mich auf der Zunge ; le 
oivre me brüle; me pique la langue, Det 
Sod biennet mid; j’ai une ardeur d’estomac; 
je sens une acrimonie; un picotement à l'es- 
tomac, Sie ift von der Sonne ganz, ſchwarz 
gebranut; elle est voircie par le haleʒ elle 
est iouſx hãlée; lesoleilluia brül& le teint. 
Prov: Was dich nicht brennet, das loͤſche nicht; 
ne te mêle pas de ce qui ne te regarde pas; 
Das Brennen; 'aet. de brüler, ete. DasSens 
pen und Brennen im Kriege; le brülement de 
a guerre;: Das Brennen der Ziegel, des Kals 
fe; la ouite des tuiles, de la eliaux, ett. Das 
Brenrien miit einem glübenden Gijen; (t. de 
thir.) la cauterisation, 'V’ustion,f 5. 
Btennen, v. n. irr. (av. l’awc. haben)l brũ⸗ 
ler; &tre en flamme; jeter une flammèé; &ire 
consumi& par lefeu. Das Holz , dad Stroh 
brennet; le bois, la paille brüle, Diefes Holz 
brennet nicht gern; oe bois a bien de la peine 
a s’Allumer, Das trodene Hola brennet beſſer 
alsdas grüne; le bois sec brüle mieux quels 
bois vert: Man ſab in ver Kerne Schiffe bren⸗ 
nenj;ou voyoit de loin des vaisseaux qui brü- 
loient. Das Haus biennet ; le feu est à la 
maison; Die ganze Gindt biahniez; tomie Id 


39 


324: Brennen 


ville &ioiı en Aatnmes. Es brennet! au font 
. Ein brennenbes Licht ; eine brennende unte; 
une cbandelle, une möche allım#e, € 

ne brennende Pechfackel; une torcheardehte, 
Holzund anderebrennende (breunbate) Dias 
terien zufammen tragen; amasser du bois et 
d’autres matitres combustibles. Ilsigni/ie 
aussi simplenent, Etre chaud. Fühlen Sie 
feine Bände än, fie brennen, find brennend 
heiß; touckez ses mains, elles brülent, ila 
le: mains brülantes. Es brennet mich in den 
Augen, bie Augen brennen mir; il nre tuit, 
je sens une auisson dans les yeux. Einebren- 
nende Biße; une chaleur nte, excessive. 
Die Sonzebrenntdeutefehr heftig; le soleil 
est bien brülant,est tr&s-ardent aujourd’hui. 

Au figure brennen signifie , &tre possed& 
d’une vfolente passion, en être ardemmeht 
épris. Eine brennende Begierde, ein brens 
nendes Verlangen; un dösirardent. Er bren⸗ 
net vor Begierde ſich hervotzuthun, ſich aus⸗ 

uzeichnenz il brüle du désir de se signaler. 

ch brenne vor Verlangen , ihn wieber zu ſe⸗ 
ben; je brüle de le revoir. Für jemanden 
brennen, vor Liebe zu ihm brennen; Etre Epris 
d’amour pour qn.; brüler d’amour. Ein bren⸗ 
nender Durft; une soifardente. Brennende 
Augen; des yeux vifs, brillans, pleins de feu. 
Ihm brennet die Stelle unter den Büßen; les 
pieds lui’brülentz il est iimpatient de faire 
geb, ou d’aller qq. part. Er läuft, als ob ihm 
der Kopfbrennte; iloourtcommes’ilavoitie 
feu au derritre. Er thut mir alles gebrannte 
Derzeleid an; il me cause les plus grands, les 
plus sensiblcs chagrins, tous les tortsima- 
ginables. Prov. Gebrannte Kinder fürchten 
bas Feuers; chat Echaude craint l’eau froide, 
Das Brennen; l'état d'une ehose qui brüle, 
Das Brentten im Magen; V’ardeur d’estomze. 
Das Brennen in einer Wunde; la cuisson. 

Bremen, v. rei. (fih) se bröler. Man 
kann das nicht anrühren, ohne fi} za brennen; 
on ne peut touehercela sans se brüler. Er 
"ri fih an den Neffeln gebrannt;”1es orties 

’ont piqu&. Fig, Sich rein brennen, fid weiß 
brennen; vouloir se disculper, justiher d’une 
Taute, ne vouloir pas avoir tort, 

Brenner, s. m. le brüleur. v. Branritweins 
brenner, Koblenbrenner, Mordbrenner, Zie⸗ 
— ⁊c. ʒ it. (t. d’agris.) In rouille. v. 

rand. | 

Brenngeld,s.n. cequ’enpaie dans les fon- 
deries pour l’affinage; it. ce qu’on paie pour 
marquer les porcs Te ’on met à Vonprars 

Brennglas, s. n. le verr& ardent. 

Brennhaus, s.n. ladistillerie; la maison 
destinde Br les distillations, pour faire 
des distlfätions ; it. l’affinerie, /.; lieu oà 
Y’on affine l’argent, etc. 


Brennbeiß,adj.etadu.brennend heiß;chaud 


à brũler. 

Brennhelm, v. Blaſenhut. 3 

Brennbige, $. f. une grande chaleur,cha- 

ur ardente. 

Brennbotz, s. n. le bois à brüler; hois de 
thauflage. Das Recht fein Brennkolz imWals 
de zu boten; le droit dechauffage, 

Brennhätte, s. f. ’afänerie, f. v. Brenn⸗ 


/ 


’ 


ste, v. Kalk⸗Ofen, Ziegki 


. Brennfaften 


+ 
"haus. . 
ee 4. m. la gazette; &tui de terre 
'euite dans lequelon fait cuire la porcelaine, 
les pipesä fumer, etc, 

Brennknecht, s. m. le valet tisonneur. 

Brennkolben, s.nı. V’alambic, zu; vaissoau 
qui sertä.distiller, 

Brennkraut, s.n. Nie Brenniturzel, dee 
brennende Habnenfuß; la renbneule des ma- 
rais; la grenouillette d'eau; it. larieinelle; 
it. v. Peftilenzwur;- 

- Brennlinie,s.f. (t. de pliys.) la ezustigue; 
la eourbe ‚sur laquelle se rassemblent les 
rayons reflöchiseu rompus par une surface. 

Brinntuft, s. f. air inflammable, Die 
Brennluft:fampe ; la lampe & l’air inflaum 
"mable; la lampe @lectrique. 

Brennpeifter, s. m. l’aflineur, 

‚ Brennmittel, s.n. le cantre; it. le cas» 
tique. v. Abmittel. 

Brenn:Reffel, s. f. l’ortie, f. 3 lagrieche, 
(plante) _ 

Brenn:öhl, ⸗.n. l’uutle& brüler. 

Brenn.Dfen, s.M. le four; lelieu vouté 
od P’on fait euire la chaux, la brique,la tuile, 
:Dfen, 2C. \ 

Brenn⸗Ort, * (. de mine) le lieu oà 
Yon fait caleiner la roche, 

Brennpfanne,s.f.(t.de verrerie)le oreuset. 

Brennpunkt, s. m. le foyer; le pointol 
les rayons se r&unissent par r£flexion ou par 
refraction. 

Brennraum, s. m. (t. de phys.) lefoyer. 
v. Brennpunft. 

Brennfilber, sn. ınelangede sel ammo=- 
'niac, de fiel, de verre, de sel etde chaux d’ar= 
gent, dont on enduit les obeses qu’on veut 
argenter. ; 

rennſpiegel, s. m, le miroir ardent; le 
verre caustique. —— 
Brennfich, s.m.le phlogistique, le phlo= 
gistoh; Ta substance la plus püre et En Hank 
mabte d’un oorps, 

Brennung, v. —— 

Brennweite, 5. F. (t. de phys.) la distance 
du foyer. 

Brennwurz, 3. f- v. Brennktaut. 

Brennzeln-, v. n. (au, Nux. haben) bran- 
dicht, nach dem Brande riechen oder ſchmeckenz 
sentir lebrül€ ou Pempyreume. v. Brand 
erBrandgerud. 

Brennzeug, s.n. he raisseau pour distiller, 
Es gibt verfähiebene Arten von Brennzeugs 
il y a differentes sortes de vaisseaux pour 
distiller. 

Brennzlich, brennzeind, adj. et adv, qu; 
‘sent le brüle; (v.brandicht) it. (t. de chin.) 
empyreumatique, WBtennzlides Obi; de 
Y’huileempyreumatique, 

Arente, s.f. la cuve. v. Bottich. 

Brentgans, v. Baumgans. 

Breichbatterie, s. f. la batterie du ohemin 
'guvert; batterieä battreen bröche, 

Breſche, s.f. der Mauerbruch, Wallbruch, 
die Sturmlũcke; (t. de guerre) 1a bröche; ou- 
verture faite un rempart par descoups de 
canon ou autrement. Srefche ſchießen ; bat- 
tre en bröche, Die Breſche färmen; mmenter 


Breſſen 
a h briche, } £ 

Breflen, s. pl. (tı demar.) v. Schoten. . 

Brefldaft, (preßtaft) adj. et adu. infirmezs 
g a qq. inbrinite corporelle; malade. Ein 

ffentliches Haus für die breſthaften Leytez 
une maison fondée pour les infirmes, r 

Brit, s.n.1’ais, m. planche de hois. Das 
Bretchen, Bretlein; 1a planehett, petite 
planche. Ein eichenes Bret; un ais, une 
planche deliene, Den Fußboden eines 3ims 
mers mit. Bretern belegenz plancheier une 

‚eouvrir de planohes la partie basse 
d’un appartement, Die Dede eines Zimmers 
mitBretern befchlagensplancli&ier le plafond 
d’un appartement. (v. befihalen.) Die Bres 
tes in einem Bette oder zum Boden eines Fulz 
fee; bie Bodenbreter; l’enfongure,F. Breter 
ſchneiden, Breter fägenz seierle hois en long 

en faire des planches, (v. aussi Dad: 
bret, Schachbret, Schupbret,ac.) Ouappells 
enssi Bret, letrictrae, le tablier dans lequel 
en joueautrietrac ; it, ledamier. (v. Dam⸗ 
bret ee Bretipiel.) It. (£. de fauconn,) le ta- 
quet. Ginen Zelten auf dem Brete füttern; 
Bourrir un olseau a vet, Das ſchwarze 
Bret aufliniverfitättnz; la table noire sur la» 
ne onattache les affiches qui regardent 
Etudians. Ondit ig. Auf einem Brete bes 
jahlen; parer tout & la fois, (v. Zähltret.) 
Am Brete ſeyn; etre en faveur, en credit, en 
- autorit6; avoir une grande charge. Er ift hoch 
Biete; ilnage en grandeeau; il est au 
aut, au plus haut de la roue; il est en 
ute, em grande consideralion. Vor das 
beifte Bret fommen;, venir en justice, Prov. 
Erbehet nicht gerne dicke Breter; il n’aime 
sedenner de la peine; il aime besogne 
ite. v. aussi Stein et Bücherbret. 

Britbaum, Bretflamm, s. m, unarbre pror 
pre pour en faire des planehes, 

Bretbeute, s. f une ruche d’ais au de plan» 
ehes, faite de planehes, ’ 

Briterbede, s.f.le plafond plancheie; pla- 
fond fait de planches. 

Bretern, adj. etadv, d’ais, de planches; 
fait de planches, Ein breterner Verfchlag; 
une eloıson d’ais, 

Britern, v.a. mit Bretern belegen; plane 
ebtier. v.dielen. 

Breterwerk, s. n. des planches; toutes 
sortes de plapnches; it. ee qui est fait de 


.: 
Britgeige, Bretficbel, Bretviole, s.f. petit 
Yiolon he en maitres de — 
Brẽtmeiſter, sm. (t. de cordonu. et de tail- 
lea) le maitre-gargon. 
Britmühle, v. Schneides Mühle, Sägs 


Buple. . — 
Börttnagel, s. m, le olou uet. 
Britfäge,s.f. la scioꝭ — 


Brẽtſchneider,s. m. le seieur de long. 
Britjpieker, v. Bretnagel. 


Britipiet, s.n. letrietrag le tablier dana 
el on joue autrietrac, et lo jeu mêmo. 


(v. aussi Dambret et Schachſpieb) Der Bret: 


fpieler; le joueur detrictrac, Der Bretfpiels 


macher; le tabletier, 
Britflamm, v. Bretbaum. 
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Britftein, s. m. la dame, la pidee; le pion. 


v. Ötein.. 
, "Bretviole, v. Bretgeige,. 

Bretwerk, v. Breterwerf. 

. Breßel, v. Brezel. | 

Brenhahn, v. Broihahn. 
. Breve, s.n. lo bref; zescrit du Pape aveo le 
sceau public. | 

Brevier, s. a. lebre@viaire; livreoontenant 
V’office que ceux qui sont dans les ordressa- 
eres, sont ebliges «de dire tous les jours ein 
Brevier bethen; dire son breriaire, 

Brey, s. m. labouillie; it, laerdme, Einem 
Kinde Brey geben; donner de la bouillie à un 
eufant, Ein Mandelbrey ; une crtme aux 
amandes, On die, Dicfes Fleiſch iſt ganz zu 
Brey gekocht; oette viande s’en va toute ey 
bouillte. Brov. Um etwas. berumgehen, wie 
bie Katze um den beiffen Brey; tourner autour 
du pot, Viele Köche verfalgen den Brey; beau 
coup de cuisiniersgätent lasauce, Deu Briy 
verichütten; gäter une aflaire, 

Brey⸗Apfel, s.m. lesapotier, Breyapfels 
Baum; le sapotillier. 

Breygefhwulft, s.f. Le. de chir.) lat, 
rome, m. v. Balggeſchwulſt. 

Rreyhahn, v. Broibahn, Brühatn. er 

Brenig, adj. et adu. coaıne de la bouillie, 
(bouilleux, euse.) 

_ Breylöffel, s.m. la cuiller à bouillie: . 

. Breymaul, s.n. le bouilleux, la bonil» 

leuse, quiaime la bouillie; is. un hommp 

qui Pe d’une manitreinintelligible, (fu= 

nl. = 

Breynapf, s. m. 1’&ouelle à bouillie, ; 

. Breypfanng, s. f. le po@lan & bouillie, 

Breyihäflel, s.f. v. Breynapf. 

Brey⸗Umſchlag,⸗. m. le eataplasme. 

‚ Brizel, s. f. lecraquelin. ' 

Bride,s. f. lalamproie, Der Bridenfalat 
la salade de lamproies. v. Reunaug. 

Brief,s.m. la letire; entretien u’qn a par 


Ferit avoo lesabsens. Das Briefchen, Brief: 


lein; lebillet. Einen Brief reihen; &erive _ 
une lettye, Hoflichkeitsbriefe; lettres de 
complimens. Geichäftshriefe, Geſchäfte bes 
treffende Briefe; lettres d’afiaires. Briefe 
mit jgmanden wechfeln; entretenir commerae 
deletires avecqn,; ®tre en correspandauce 
aveogn, Ein eiferner Brief, Anftandöbriefi 
leitresder&pit, de surs@&ance; lettres par les- 
uelles le jugeaccorde à un debiteur un de- 
ai d'uu certain teınps pour payer ce qu’il 
doit, une surseance des poursuites ses 
or&anciers. (v. aussi Adelbrief, Hochzeitbrief, 


Wechſelbrief, ꝛc.) Ondit fig. Brief und Sie⸗ 


gel über etwas haben; avoir leitres de geh.; 
enavoirassurance. Einem hinter bie Briefe 
tommeng deeouvrirle secret deqn. Ondit 


. EinBrief Stednabdeln; un papier depingles. 


Gin Brief Taback; un paqyer de tabae. 
Brief⸗Adel, s. na. lanoblesse A brevet, ea 
opposition de lä nnblesse par naissance, Ges 


Ä burts⸗Adel. 


Briefbothe, 5. m. le messager; le porteur 

lettres. 

Briefbuch, &. n. le livse de lettres; livre 
qui contient la eo; in des lettres regues ou en- 
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voyees; it. v. Brieffteller. 

Briefgeld, s. r. le port de lettres. 

Briefgüt, 5. n. les marchandiseg marquées 
dans la leitre. 

Brieftäfthen, s.n. laemssette & lettres; le 
eoffret A letıres, 

DBrieflic, adj, etadv, en derit; en forme de 
leitre. vw. ſchriftlich. 

Briefmaler, v. Kartenmaler. 

Briefpapier, s. m. le papier ä lettres, 

Briefporto, v. Briefgelp, 
Briefpoft, &. f. laposte, lecoarrier qui 
Sr les lettres; is, le bursau on l'on regoit 
es lettres — doivent &tre port&es par les 

pourriers; la posteaux lettres. v. Yoft. 
' Briefpreffe, s. f. petitepresse pout les let- 

res. —— 7 

Brieffhaften, s.pl. les papiers; m. les let- 
wes; { lestitres, m. (v.ürkunden.) Alte 
Briefſchaftenz vieux papiers; anciennes 
ehartres, 2 5 

Briefſchrank, s. nr. lebureau, le seorétaĩre; 

oire & plusieurs tireirs ou s6parations 
pour 7 mettre Qu serrer des lettre:; leserıe= 

er., 

riefſchreiben, s.n. Paotion d’&crire des 
lettres. Ich finde Bergnigen am Briefſchrei⸗ 
ben; r — du pain à écrire des lettres. 

; eiitampel, s. m. letimbre; marque para 
Be N que ehaque ala de * a 
‚prime sur les lettres qui partent Fr c9s bu= 
ycauX. £ 
y — 5. m. le peroe lettre ; petit 
instrument d’acier avec quoi on perco les 
lettres, pour y passer un petitcordon de soie; 
sur les extr&mit6a duquel on met la eire et ie 
gachet 


Brie eler, s. m. l’auteur d’ane lettre; it, 
gecuenl de Iettrea? instruction et moddlea 
pour derire des lettres;"]’€pistolaire, m. = 
- Brieftabaf, s. za. letabae en paquets, 

s Brieftafche, s. f. le porte-feuille, 
Brieftaube, s. f. der Briefträgerz Ip Pigeon 
messager, Pigeonconrrier. — *— 
Briefträger, &. m, le faoteur, celui 
— par la ville les lettres de la oste, et leg 
. distribue à leurs adresses; —* Un Tape 
orteuz; it. v. Brieftauber i 
Brief-Umjchlag, &..m. le couvert, l’enven 
loppe d’une lkttre. | 
Briefwechſel, 5. m. Ia correspondance ; le 
oommerce de lettres. Einen Briefwechſel mit 
jemanden anfangen, unterhalten; lier, entre- 
tenir coommeroe de lettres avecgn. Mit jes 
manden im Briefwechſel ftehen; avoir com. 
merce de letitea ayec qn.; ätre on porrespon, 
dance avecan. 
Briefwedsier, &. m. le oorrespondant; oe- 


£ fi 


Ini aregqui on entretient un eommeroe de 


lettres. \ 
Brigade, s.f. labrigade; troupe de gens 
@eguerte,  - 


Drigadier, s. m. le brigadier; ofligier qui 
commande une brigade, le 
„ Brigantine, s. f. le brigantin; sorte depe-. 
tit vaisseau A voiles et A ramea pour aller en 
tourse, 


Brillant, s.m, lebrillant; diamant taill6 


Brillan 


A facettes par-desaus et par dessous. 

Brillontiren, v.e. beillanter: Sin bril⸗ 
lantirter, aufallen Seiten gelönffener Dias 
mant; undıamant brillanıe, — 

Brifli, s. f. lex lunettes; f. deux verres de 
lunettes as“. mbles dans une mame enohäs- 
Sure; it. (t. de fortif.) lalunette; une petite 
demi-Iune. Eine Brille auffeine Naſe Teen: 
mettre des Iunettes. On dit fig. Ginem 
Brillen verkaufen. tromper ou berger qn.; em 
faire accrpire à qn. Einem eine Brille aufdie 
Naſe ſehen; traverseryu, dans sos desseins, 
dans une entreprise, mettre unempche- 
ment, unobstägle, On dit au jeu de dame, 
In die Brille ziehen; mettredans la lunette, 
— quand unjoueur place une dame entre 
deux dames de son adversaize, enzorte que 
Yune des * est — — — 
on dit pareillement, Eine e geben 3 don- 
ner une Iunette — — 
avec un pion attaguer.deux pidoes. Die ril⸗ 
Ve eines heimlichen Gemaches; la lunotte d'un 
priv&; Un rond perc& dans un ais pour gervir 
de sidge Aun prive, ’ 

Brillenfleda rmaus ggf. Iachauve-souriah 
lunettes. 


Brillenfutter, Briflenfutteral, ı.n. l otui 
& lunettes, 

Brillengemälbe, s. p. la vofite A Iunettes, 

Brillenglas, s.n. un vertedelunerre.” 2, 
le verre propre pour en faire des lunettes, 

Brillenhändler, Brillenträmer, s.m, le lu- 
nettier, marchund de luneties pour la vue. 

Brilenkrayt, s. n. v. Bauernfenf. 

Brillenmader, s m. lelunettier; cell qui 
fait des Iunettes, u 

Brillennaji, s f. un nez & porter Iunettes; 
ü.(t. d’hist.nat.) esp&ce d’birondelle de 1’ As 
merique; 1: t&ie-chevre de l Amérique, 
Bade, s. f.leserpent Aluuettes, 

. Breillenzirfel, 3. m. le compas & lunette; 
instryment d’arquebusier. 

Brills@nte, 5. f. Iamäcreuse à bec rouge; 
la grande macreu.ede la baie de Hudson. 

BeilsOfen, s.m. (t.de forge) le fourneau 
A deux yeuxeotä deux traces. 

Bringen, v.a.irr. (ich bringe, du bringe 
on bringfl, er bringet ou bringt, wir bringen, 
2c.; ich hrachte; ich brächtes ich babe, hatte ges 
bradıt 3 ich werde bringen. Bringe om bring } 
Bringet om bringt!) apporter, portergch. & 
qu.ʒ it. amener. Bringemir mein Meids ap 
poxte· moi mon habit. Bringt mir das 3 
welches auf meinem Fiſche liegt; apportem 
moi le livre qui &t sur ima table. Rehmt 
dieſes Buch und bringt ed meinem Bruder; 

enez ce livre et portez-ledmonfrere,. Zu 

arkte bringen; porterau mzohe. Einen zu 
Srabe bringen; porter qn. en terre; le porter 
pour l’enterrer, (v.tragen.) Was bringt ihr 
uns fie Nachrichten ? quell&s nouvelles nous 
apportez-vous? Diefe Frau hat ein großes 

ermögen zu ihgem Manne gebracht; cette 
femıne a apporte heaueoup de bien en ma- 
riage. Wer bringt, iſt immer willkommen; 
(pro®.) bien venu quiapporte. Bringt mie 
mein Pferd, meinen Wagen : amener-moi 
mon cheval, ma voiture. Er hat uns Hüß 


Bringen 


fe gebrakt; il aousaamene du secours, Mad 
bringt Sie hieher? Was für ein Anliegen 
bringt Sie bieher? quel sujet vous amäne? 
Dean bringe ihn her; qu’on l’amene ici. Wie⸗ 
der bringen; rapporter; it. ramener. Gr hat 
mir alles, wad er mir gmommen hatte, wieder 
gebracht; il m’arapports tout ce qu’ilm’a- 
voitipris. Warum haben Sie Ihren Freund 
nit wieder mit Bicher gebracht ? pourquoi 
n’avez-vous pas ramene ici votreami? On 
dis aussi, Jemanden int &efängniß bringen; 
menerygn. en prison, (v. führen.) Lebens 
mittel, Waaren von einem Orte zum andern 
bringen ; transporter des denrees, des mar- 
chandises. (v. verführen.) Gin Kind zur 
Welt brinzen; mettre un enfant au monde; 
accoucher d’un enfant. (v.gebären.) Opfer, 
Geſchenke bringen; offrir, faıredes sacrifioes, 
des presens. Eine Nachtmuſik, ein Stänbchen 
dringen ; donner une ser@nade, Es einem 
bringen, zubringen; boire Xqn.; porter une 
sante. Ich bringe ed euch auf Sefundpeit eurer 
Liebſtenz je vous porte la sanı& de votre 
maitresse. Gin Kind, einen Kranken zu Bette 
bringen; coucher un enfant, un malade. @i: 
ne Armce auf die Beine bringen ; meitreune 
armde sur pied. Gr Eonnte bie fliehenden 
Zruppen nicht wieder zufammen bringen ; il 
ne pouvoit plusrallier los troupes fugitives. 
Die eriten Ehwadronen waren in Unorbnung 
ebracht, aber ter General brachte fie wieder in 
tnung; les premiers escadrons étoient 
sompus, mais le general les rallia. Eine 
Flotte indie See bringen; mettre une flotte 
en mer. An Bort bringen ; mettre à bord. 
Seine Hahfeligleiten in Sicherheit bringen; 
metıre ses eflets en lieu de säret&. Geld zus 
fammen bringen; amasser de l’argent, 

On du fig. Etwas an ben Tag, ans Licht 
bringen; metire qeh. au jour ; Jedecouvrir. 
Etwas an ſich bringen, kAuflich an fid bringen; 

ir une chose ; faire acquisition d’une 

ehose, larendre sienne parachat. (v.faus 
fen.) Er bat diefe Wiefe läuflich an ſich ges 
bradt;ilaacquiscepre. Die hochſte Gewalt 
an fi} bringen ; s’emparer du pouvoir sou- 
verain;us la souverainete, Einen Brud) 
unter gleiche Benennungen bringen; r&duire 
une fraction b unem 
sone ammıune denomination. Etwas unter 
die Leute bringen; ein Gerücht unter bie Leute 
bringen ; dirulguer; r&pandre, publier une 
ebose; semer un bruit, Zuwege bringen; zu 
Ende, zu Stande bringenz ellectuer, pro- 
duire; venir&bout de gcb,; acherver, Äinir, 
terminer. (Einen zur su Ende bringen3 
faire jüger un proede. In den Stand tringen; 
zmeıtreenetat. Glüd, Unglüd bringen; por- 
ter bonheur, se — n⸗ 
3 porter, amener, döterminer, obliger, 
— aéduire qn. à faire unechose, Eau 
dieſer Thorheit bobt ihr mich gebracht; «’est 
vous qui m’avez fait faire coite folie, Ich 
kann es nicht dazu bringen ; je ne saureis ob- 
senir cela. Ich will es dazu bringen ; j’en 
viendrai aA baut, Er hat es dazu gebracht, daß 
⁊c.ʒ il a tant fait, sibien fait que, etc. Er bat 
die Sache bis dahin gebtacht; ilaconduit l’al- 


e denomiination, &. 


= 
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faire d ee point. Einen aufs Äufferfte brin⸗ 

en; r&duire qn. Al’extremitd; pousser qn. à 
out. In Ordnung bringen; arranger; met- 
tre enordre, In Unorbnung bringen; de6ran- 
ger ; mettreenconfusion, endesordre. In 
den Kopf bringen; mettre dans la idte. Es iſt 
nichts in ihn pu bringen; on nelui peut rien 
faire apprendre ; c’est un esprit boucb#, un 
hommestupide, sanscapacite. Etwas aus 
einem bringen ; tirer, arracher un seoret de 
qn. Jemanden auf jeine Seite, zu feiner Mops 
nung bringen; gagner qn.; sele rendre favo- 
rable; l’attirer dans son parti; le faire enter 
dans son sentiment, dans ses inıer&ts, es 
manden auf gute Wege bringen , vom Böfen 
*— Guten bringen; mettre qn. à bien. Dieß 
ringt mich auf ben Gedanken, daß ıc. ; cela 
m’inspire, eela me fait naitre la penste 
que, etc, Ihr bringt mich auf etwas, woran 
ich nicht mehr gedacht habe; vous me fai- 
tes venir & l’esprit une-clıose, vous me 
faites souvenir d’ane chose & laquell» jene 
nsois plus. Er bradte (lenkte) bus Bes 
präch auf die Politil; il ft tomber le dis- 

cours sur lapolitique, ill’amena à la poli- 
tique. Einen Gedanken in Verfe bringen ; 
mettre une penscecn vers. Einen auf andes 
re Gedanken bringen; detromper qn.; d6sabu» 
sergn.; lui faire changer desentiment. @js 
ne Krage auf die Bahn bringen ; mettre uge 
uestion surletapis, en deliberation. Ins 
roße bringen; mettre en grand. (v. vergröfe 
fern.) Ins Kleine bringen ; mettre en petit. 
(rv. verkleinern.) Bwei Perfonen Über etwas 
in ein Geſpräch bringen ; mettre deux per- 
sonnesaux mains ; les mettre en &ıat de dis 
courirsur une chose, de discuter une choseg 


” aboucher deux personnes ensemble. Zum 


Gehorſam, unter das Joch, unter feine Ga⸗ 
en bringen; reduire sous — au san 
obeissance, sous le joug; subjuguer, domp- 
tergn. Bu Papier bringen; redigerz coucher 
par Ecrit. v.aussiRechnung. Einen wieber 
auf die Beinebringen, einem wieber auf die 
Beine helfen; relever, retablirgn. Diefer 
Arzt hat ihn wieber aufdieBeinegebradhtz om. 
medecin l’a mis sur pied. Einen in Verdacht 
bringen 3 rendre qn, suspeot. Etwas auf eie- 
nenbringen; aceuser, charger qu. de geh; ea 
imputer la faute à qn. Man hat nichts auf 
ihn bringen Eönnen ; on ne l’apucharger em 
aucune facon. Er ift ein Mann von Vera 
ftand, und er hat Freunde bei Hofe, er wirxd es 
meit bringen, er fann es weit bringen; il est 
homme d’esprit et ila des amis Alaoour, ik 
ira loin, il peut aller loin. An den Bettels 
ſtab bringen; r&duire à la besace, à la 
eite, Etwas in Rechnung bringen ; mettre 
geh, en ligne deoompte. In den Gang brin⸗ 
gen; mettre entrain. Einen um das Geinige 
bringen; d&pouiller qu. de son. bien, um: 
das Keben bringen; setner; s’öterla vioz se; 
donner la mort. Ginen umbdie Gnade des Kb» 
nigs bringen; perdre qn. dans l’esprit du roi. 
Ein Mädchen wieder zu Ehren bringen; r&pa= 
rer l'honneur d’une fille. Er yat jein Atter 
hoch gebracht; ilest parvenu à un grand äge. 
Bringer, 5. mi. la porteur. v. ſiberbringer. 
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328 Britannien 
rBSBritannien, Gror⸗Britannien, (Englanb 


um Schottland)ʒ la Grande-Bretagne, 
Britanniſch, v. orittiſch. 


Britſche, v. Pritſche. 
Britte,s. mi. en. quiest de laGrande- 
: Bretagne. (v. Enyländer.) Die Brittinn; la 
ı Breionne, ’ 
Brittiſch, adj.etado. qui appartient à la 


x Grande-Bretagne; it, Ala manitre des Bre- 
« "tons, it. britannique. Die brittiſchen, britans 


niſchen Injein; les iteshritanniques. 
“ Brocat, s. m. le brocart; 6totle brochte de 
soie, d’or oud’argent, 
sBrocatell. s.m, la brocatelle; sorıed’stofle 
de Gi! de laine, 
Bıote,v. Broden. 
Brockel⸗Erbſe, s. f. die grüne Erbfe; lo pais 
Yert, petit pols. 
Brodeln, v. Kohifproffen. 
Brödeln, v.a. &mier, 6inietter; mettre en 
etites pidces. (v. brodeln et frümeln.) Such 
brödeln ; se detacher. et tomber eu petites 
pidees. P. — émiéetté, de, eto. 
Brocken, s.m. le morceau; petite pieoe 
rompue. Die lurigen Broden, die Überbieibs 
ſel voneiner Mabtzeit; les bribes, les reliefs 
detable; les graillon‘; les restes d’un repas. 
"Ondit f:g. Er dat einige lateiniſche Brocken 
mit aus der Schule gebracht ; il sait quulyues 
bribes te latin. Er wirft mit lateiniſchen, 
mıt geiechifchen Broden um ſich; il ckache du 
latin, du gree. 
Broden, v. Blocksberg. 
Broden, v.a. rompre; metitre en petits 
moroeaux. (line se dit ordinairement que du 
"pain, ilne faut pas confondre ce mot avec krũ- 
"mein, &ınier.) Brod broden; mettce du pain 
'en petit moreeaux, On dis Vamil. Er hat 
nichts zu deiſſen und zu brocken; il n'a pas de 
quoi mettre sous sadent. P. gebrockt; mis en 
potits moroeaux. . 
- -Brotdenperte, s. f. la perle baroque. 
- Brodenweije, adv. par petits morceaux, 
SBrgcklig, adj.et adv. qui se derache aisk- 
mont et tombe en petites pidees. Gin gelber 
brö@liger Zahnʒ une dent jauneet eariee. 
Brod, s.n.e pain. Ungejüuert:s Brod; 
in sanslevain ; pain azyme. Geſäuertes 
rod; pain leve. Neugebackenes, frifches 
Brod; pain frais, Altgebackenes, autbadench, 
altes Brod; painrassıs. Gut gebackenes, gut 
ausgebartenes Brod ; pain bien ouit. Ein 
ſchweres, Elitfchtges, nicht wohl ausgebackenes 
Brod; unpainmat. Weiffes, feines Brod; 
pain blanc. Schwarzes, grobes Brod; pain 
boir, pain bis. Gemiſchtes Brod; pain bis- 


I 


blane. Brod und Wein im heiligen Abende " 


mahle; les deux especes du sacrement de 
V’Eucharistie. Eine Dünne laͤnglichte Schnitte 
Brob, weiche Eyer bamit auszuruufen ; une 
mouillette; tranchede pain longue eı menue 


preparee pour tremper dans des aufs Ala . 


eoque. Gin Brödchen, Broͤdlein; un petit 
pain. (v. Bäderstod, Dausbrod, Kunden⸗ 
brod, Gerſtenbrod, Roggenbrod, 2c.) On ap- 
polle fig. Brod, pain — la nourriture et la 
subsistance. Sein Brob verdienen : gaguer 
sonpsin. Man will mir mein Brod neymen; 
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on me veut öter mon pain. Er hat ſeln ſiche⸗ 
res Brod; ilason painassurd, Er fit auſſer 
Brod geſetzt; er hat Fein Brod; er bar nichts zu 
leben ; ilsetrourve saus pain ; il n’a pas de 
pain, Einem Brob verfcharfen, einem zu Bros 
de helfen; mettre à qa. lepain d la mais, 
Fremdis Brod effen; ınanger du pain d’un 
autre; &ire auservricede gqn. Grat mandıers 
lei Brod gegeſſenz erift weit in der :hbrtz ders 
umgelommen ; ıla mang6 Je plusd’un pain, 
Ginem da: Brodvor dem Maule megucgmen; 
arracher, öter le pain de la mainä.gn.; Jul 
Ster le moyendesubsister. Er iſt das Brob 
nicht werth, er verdient Bas Arod mitt, wels 
ches er ißt; il ne vaut pas le pain u’il 
mange. Ich muß es alle Lage auf dem Brode 
effen ; on mefait ce reproche contiuuelle- 
ment; j’en ai tous les jours les oreilles re- 
batiues. Prov. remdes Brod ſchmeckt alles 
a“ buffer ; on ma ıge de meilleur appétit & 

a table d’autrui quechez soi. Daß iſt mein 
Stücklein Brod; c'est mongagne-pain. (St 
kann meyr ale Be effenz il mit Pins que ne 

u manger; ilen sait plus Au», plus 
* il en sait bien lon Benn ibr —* 
errathet, fo könne ihr meßkals Brod eſſen; si 
vous devinez celı, vous dtes sorcier. Cinem 
den Biffen Brod im Munde nicht gönnen ; re- 

röcher les morceaux à yn. 

Bropräter (Brodbed), s.m. le boulanger. 
v. Bäder. 

Brosvauk, s. F. ber Brodſcharren; 1’6tal de 
boul>..ger; le Leu oüles boulaugers &talent 
et vendent le pain. 

Brodbann, s.m. l’impöt que paient coux 
qui vendent le pain, ; 

Srodbaum, s. m. le jaquier; arbre & pain. 

Brobbrechen, s. n. la fraction du pain. Die 
Jünger von Enmaus erfannten Chriſtum den 
Deren am Brodyredhen ; les pelerins d’E- 
maü, connure:n notre Seigueur& la fraotion 
du pain, \ 

Brobbrep, 5... lapanade;z pain mie er 
long-temps mitonn& dans du bouillon. 

robdieb, s.m, le voleur de pain; 2. fig. 
le gäte-mittier. R 

Brobel, v. Brobenet Brudel. 

Brodem, Broden, s.m. la — exha- 
laison qu’on voit s’6lerer des chose« lique 
des qui bonillent; iz, lafumee. v. Damp 

Brodemen, v.dampfen. 

Brods@&ffer, 5. m. le mangeur de pain. Er 
ift ein unnäger Vrod⸗Eſſer (Brodfrefier) ; 
c’est une bouche iautile. 

Brodfrucht, s.f. Non generique de tous 
s2s grains dont on fait. du pain. 

Brobhänge, s. f. esp!ce de trteau suspen- 
du A ymettre le pain, 

Brodfammer, s. f. la cbambre à psin; 
chambre à garder, ð serrer le pain; &. (t.de 
mar.) la souteau’pain ou au bisouit, 

Brodkarren, s.m, (t, deguerre) le four- 


D. 
be . podtaſten, s.m, la huche au pain; coflre 
de bois où l’on serre le pain. 

BrobEorb, s.m, lepanier, la corbeille & 
pain. Onditfig. Ginem ven Brodkord höber 
hängen; rogner l’&zuclle à qn.; tailler les 


Brodforn. 

moreeaux oourts à qn. 

Bro:tora, sn. le 
Brodfrudt. 

Brodfrume, s. f. la mie de pain. Daß 
Brodtrũmchen; la mierte. Mit Brodfrumen 
oder Bectiehl befizeuen; (t. de cuis., panex. 

Brodlzufte, Brodrinde, s.f. la aroüte de 
pein. Sın Brodfrüftchen; un croüton; petic 
morceau de pain qui a plus de erafite que de 
mie, ; 

Brobludyen, s. m. la galette, 

Brödling,s. m. le domestique, (p.n$.) 

Brodlieferant, s. m, celui qui fournit une 
maison de pain, ou qui fournit a pain A l’ar- 


seigle (stgle) ; ik. y. 


arebliefereng, s. f. la fourniture do pain; 
3. (t.de une) es vivres,m. Hentreprise do 
la fourniture du pain.pour les Ares. Er 
bat bey der Brodlieferung ſchnell ſein Glück 
gemacht, ift ſchnell dabey reich geworden; il.a 

it une prompte fortune dans les vivres. 

Brodios,adj.ss adv,sans pain;qui'manque 
de pain; quiest dans la disette 3 i. fig: inu- 
ule;; qui ne zapparte rien, Eine brodlofe 
Kunft; üne profession ingratez sterile, Die, 
Sroð ioſigkeit; la dertez &tat de cehui qui. 
manquede pain. 

Brobmangel, s.m. la disette; defaut de. 


Brobmartt, s.m. le mareh£ au pain. 
Zrotmeifter, s. m. le panetier. v. Brods 


et. : 

Brodmeffer, s. m. lecouteau à couper du. 

Brodmuflerung ‚ 3.f. (t.de guerte) lare- 
vae de commissalre. | 


Brobneid, s.m. Yenvie que l'on porte 2 


eclui qui gague son pain, qui prospere. 
SBrobranft, Buodränftchen, v. Ranft. 
Brodrinde, Kf. lacroütedepain. 

Brodſack,s. m. la panetitre. 
Brobidarren, s.m. Brodſchranne, v. Brod⸗ 


Drodſchãtet „BSBrodſchquer, s.m. le eom- 
mis & la visite des boulangeries. 


gern 
Brodfchieber, s. m. v. Backſchaufel st Schies. 
ber. 
BSrodſchnitte, s.f. latranche da pain. v, 
he | 


i 
rodſchragen, s.m, v. Brobhänge. 

Brodichrant,s.m, l’armoire& pain,Aser- 
zer le pain. 

Brodſchwamm, v. Brätling. 

Brodſpende, nr la distribution — 
eertaine quantite aux pauvres; Pau- 
umboe de Bio, Born 

Brobkudium, s.n..’&tude qui fait subsis- 
ser, qui nourrit, quisestäl’enträtien, qui 
procaure les besoins de la vie, 

Brobfüppe, #.f. la soupeau pain; la pa- 


Brobtare, 5.f. la taxe de la livsede pain. 
Brobdteig, s. m. la päte pour faire du pain. 
Brodtotte, s. f. latarte& pain, faiteaveo 


du „bis, 
Brodtud, v.Badtud. 
Brodverwalter, s.2u, Cin einem Klofter) le 
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“ Brobsermanblung, s. f la transsubstan- 
tiation; Je chaugement mireouleux de [a 
substance du pıun en. la substance du corps 
de Jesus=-Christ , quiselon la foicatboliqua 
se fait dans l’Eucharistie, v.®andelung. 

Brodwalfer, s. n. de Teau punse, 

Brodwiſſenſchaft, s. f. la. science n&ces- 
saire pour vivre, pour se procurer du pain. 

Broilahn, s,m, sorte de biöre blanche qui 
se faiten Saxe, 

Brotat, v. Brocat. 

Brembeere, s, f. le frait d’un arbuste 
qu’on appelle Brombeerſtrauch om Brom⸗ 
beerftaube ; laronee, Ces .fruits sont seim- 
blables aux müÜres sauvages qu’an appelle 
müres de renard. Art 

Brömfe, vr. Bremfe. 

Bronze, s.f (s. pl) le bronze. v. Sry 
Gie⸗⸗Erz at Glockengut. 

Bronziren, va, eine Erzfarbe geben; bron- 
zer; — en.couleur de brouze. B. brona 
sirt: bronze, 6e. 

Brofame, s.f. lamie. cv, Krıme.) Das 
Brofamlein ou Bröslein; laımniette; pelite 
mie de pain; ä.tr&s-peiit morerau de geh. & 
ımanger. g 

Bröschen, Kalbebröschen, s.n, le ris de 
veau; glandyle sous la gorge du vean. 

Broeln, v. bröckeln. 

Brot, v. Brod. 

Brotzen, v. proßen. 

Bruch, s. m, (pl. die Brüche). la fracture, iq 
rupture; Iasolution de continue ; ladivi- 
sion faite subiteinent et aveceffort; it, la 
cassurez l’endroit oü un corps esteass6; U. 
(t.d’archit.) le brisis; l’angle qui forıne up 
comble brise, tel que dans les mansarues; it. 
(t.dechir.) la bernie, la descente;; descente _ 
de boyaux causee par la rupture du peritoine; 
la rupture; it, la carrière; (v. eteineruge 
Shiefkrbrud, Marmorbruch ꝛc.) it. Lt. de 
ch.) la fouge; (v. Schpeinsbruch, Schweings 
wuble.) it. lepli fait à une dtoffe; (v. alte.) 
it. (&.d’arithm.) la fraetion; noınbre rompu; 
it. E. de mine) l’&croulement, l'éboule- 
ment de larorhe qui encombre la mine. Der 
Bruch) eines Beine, eines Knochens; la frac- 
ture, la rupture d’un os. (v.Aderbrud, Arm- 
bruch, Beinbruch, Schenkelbruchac.) Es find 
verſchiedene Brüche, gebrochene. Stelleu an 
diefem Steine; il y.a plusieurs oassures dans 
oette pierre. Man erkennt die Güte des Ei⸗ 
fend am Bruche; on eonnoit la bont& du fer A 
la cassure, Diejee Menſch bat einen Bruch; 
cet bomme a une descente. Er hat einen - 
Bruch, der ihm viel Beichwerbe macht; il est 
fort incomunode d’une ie, d’une rup- 
ture. (vr. Datmbruch, Nepbrud, Windbruch 
2c.) Die Berehnung, Ausrehnung, Zuſam⸗ 
menrechnung der Brüche, der gebrochenen Sah⸗ 
len; le calondes fractions, Die Glieder eines 
Bruches (dir Zähler und ber Nenner) ; Ira 
termes de la fraction. Brüche einrichten, uns 
ter eineriei Benennung bringen 3 seduire des 
fraetions Ann niẽme d&nominateur, Der zus 
fammenkängende Brud; la frasiion oom- 


plexe. Dexangebängte Bruch; , ha fraetion 
‚gu 


aflecte un aoınbre.entier, qui l’aoooım- 
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pagne, qui est ajouté à sasuite, On Ile 
ent.de ch Brüche, lesbrisses, /.— — 
ue le elasseur rompt et qu'il same dans son 
emin pour reconnoitre l’endroit oü est la 
bôte. FL. die Brüche; (£. forest.) les brisdes; 
b es dont on merque les coupes, Die 
Brüche, Mondéebrüche; (t. d’astron.) les 
sf. Ondit fig. Der Bruch des Friedens, 
r Friedensbruch: la rupture de la paix. Der 
Befig diefer Infel hätte beinabe einen Bruch 
zuiiden England und Spanien veranlaflet; 
possession de cette ile fut sur le point 
d’ocoasianner une rupture entre l' Angle- 
terre et l’Espagne. Es iſt zwifchen ihnen zu 
einen Nruche gelommen; ils en sont venusä 
Une rupture, 

Brüd, s.n. lemartcage, le marais; terre 
basse et humide. (v. Moraft, Mobr.) Die 
Bruͤchbeere, v. Heidelbeere. Ein Brudborf; 
un village situ& pr&s d’un marais, DieBruch⸗ 
droffel ; la grive chantantedes marais. Das 
Bruchgras; l’herbe de maraig, Die Bruds 
fchnepfe; la becassine de marais, Das Bruch⸗ 
wafler; l’eau de mar&cage. Ra 

Bruchsärzt, s. m. lechirurgien berniaire. 

Brudband, 5. n. lebrayer; le bandage her- 
piaire. Der Bruhbandinader; lebandagiste. 

Bruchgold, s. n. l’orde mine, en opposition 
de Waſchgold. : 

Bruchhalter,s. m. ber Sperter; l’arrät, m. 
instrument de chirurgie dont on se sert dans 
l’operarion de Phernie inguinale, 

Brüdig, adj.etadv. quia des fractures, 
des cassures; it. fragile, exssant, (V. Jets 
brechlich.) Brüciges Eifen; du fer puilleux, 
du fer cassant. v. Erde, e 

Sruchtraut, s.m. la herniaire, la herniolez 
plante benne pour gu6rir les hernies. 

Bruchpflafter, s.n. l’emplätse qu'on ap- 
plique sur les hernies. X L 

Bruhfad, s.m. lesacberniaire; sac qui 20 
forme par In descente des boyauz, 

Bruchfchiene, Bruchſchindel, s. f. 1’6olisse; 

f. Jablette de bois ou bâton plat pour tenir en 
‘ tat an brason une jambe cass&r, 

Brudfchneiber, v. Bruch⸗Arzt. 

Sruchſilber, ⸗. n. l’argent & refondre, v. 
Berkſilber. 

kein, s. m. le moällon; pierre de 
taille ; it. l’ostencole,m. (v. Beinwell.) On 
appelle aussi Bruchfteine; quartiersde pierze, 
de gros morceaux de pierres. 

——* sn gment; morseau de 

.quia te brise, eass6; it. petite partie 
jestrest6ed’un livre, d’un ouvrage. Die 
Bruhfüde von einem koftbaren Gefähe, von 
einer antifen Säule; les fragmens d'un vase 
eieux, d’unecolonng antique. Die Bruch⸗ 
Hide eines Gedichtes; le⸗ d’un 


En Brudweide, Bruchwiede, 6. f. lo sanle 
frugile;lesqule onssant, 5 
SGHruchweiſe, adv. par manitre de frestion; 

-sons la — — 
BGBruchwurg, af. v. Bruchtlraut. 

Brüde,s. j; le pont. Ein Brüddyen, Brüds 
lein; unpelit pont. @ine fleinegne, eine hoͤl⸗ 
zen ördde; un pent de pierre, un poni de 


— 


Brüden 


bois, Eine fliegende Bräde; un pent volant, 
Eine ſchwimmende Brüde; un pont flettant. 
Eine ftehende, unbewegliheBrüde, dic nit 
aufgezogen werden fann; un pont dormant. 
(v. Schifforüde, Zugbrüde,2c.) Eine Bröde 
bauen,eine Brüde f&lagen; faire, bätir, jeter 
un pont. Gine Brüde abwerfen , abbrechen; 
abattre, rompreumpont. Au jeu ds trictras 
on appelle Die Brüde (Öule)s V’enfilade, £ 
Gine Brüdde machen ; enfiler. Die Brüdean 
einee Buhtruder-Prefie; la tablette, Die 
Brüde des Barclius; (t. d'anat.) le pont de 
Varole; ls protub6rance annulaire du oer- 
veau. Prov. Den Feinden muß maneine gb 
dene Brüdebauen; il faut faire.un pont d’or 
&l’ennemi, 


Brüden, v. a. rroir d'un pont ; bati⸗ 
nd pont, (p.us.) 


dit, Bin gebruckter 7* 
ein Knütteldamm; un chemin accoımmed& 


gros fagots, de rondins, etc. 

Brüdenbalten, Brüdenbaum, s. nu bie 
Brüdenruthe ; le travon ; longue pitce de 
bois qui soutient un pont, { 

Brüdenbau, s.m. la construstion et l'en- 
tretien des ponts. 

Bruckenbaum, v. Bruckenbalken. 

Brüdenbogen, 8. m. l’arche;j. la partie 
d’un pont sons laquelle l’eau passe, 

Brüdengeid, sn. derBrüdenzell.le pontop 
nage; droit qui se pergoit sur les persamnes, 
voitures ou m ndises qui träversent 
une rividre surun pont ; le p6age de travers, 

Brüdenjod, s. =. la pal6e, Der Brüdens 
joch⸗Trãger; la quille du pont. 

rüdentncht, s.m, lepontonier. Ilse di 
dcs gens employes pour tenir en etat, s! pour 
dresser et rompre unpont de bateause. 

Brädenkopf, s.m v. — 

Bruckenlehne, s.f. das Bugkkeng ;le 
— ; — ou es de — 

ux oöi&s d’un pont, pour empdcher 
— 2. — — 
rũckenmeiſter, s.m. lemaitre des ponıg 
2 — des pontoniers. v. Brücken⸗ 
necht. 

Brüdenpfeiler, 6. m. la pilede pont. 

Brüdenrutse,s.f.v. Brüdentollen. . 

Brädenianze, s. f. der Brädtinlopf; la 
tdte de pont3 petit fort au bout d’un pom 
Ds: hr a 

nj0ol,s.nıv. id. 

Brüdenzölle, s.m. le —— eeluũ qui 

are oit de PS nage. = 

£ , 5. f. le plancher ou la partie 
. 5* 

rubel, s.m, (s. pl.) la vapeur; (v. Bros 
dem, Dampf.) Ä\ un le renflement 
d’une liqueur “chauffse par le feu; iz, le 
bouillon d’eau ; yngros jet d'eru qui sort em 
grande abo , sans s’dlevex bien kaut; 
u. (t.de ch.) lasauille. v. Saw Schwenme, 

Brubeln, v.n, (au d’auc. haben) bunillen- 
ne v. Brudel ſprudeln. 

Bruder, s.m, (pl, die x) le fräre. 
£eibliche, vollbfirtige Brüder; freres de pero 
et de mödre; freres germains. Brüder on eis 
nem Water; fröres de pdre ; fröres oonsam- 
guins. Brüdervon einer Mutter; £resesale 





"Brüber 


— fröresutätins, Ein natäirlicker, auffee 
u g egeugter Bruder ; un fröre naturel; 
stard. (vr. Halbbruder, Stiefbruder, 
——— r2c.) Mein älteſter Bruderz 
mon frère aine. Mein jüngerer Bruder; mon 
frere puine. Mein Brüderhen, Brüderlein, 
mein kleiner Bruder; mon petit fre re, ©ie 
leben mie Brüder mit einander; ils frater- 
nisent ensemble,ils vivent fraternellement, 
Bruder, fräre, se dit aussi de certains ordres 
religieux, Die niederen Brüver, die Minoris 
ten; les fröres mineurs, Die varınderäigen 
Brüder; les freres de la oharitéę, Il se di 
aussi des religienx qui ne sont — 
ordres sgeres. Dienende Brüder ; freres ser- 
wants, (v. aussi Laienbruder.) Die böhmis 
fdyen Brüder ; les freres bohemiens; freres 
de Bobtme, v. Duffiten. 

Brüdergemeinde, s. f. Iacommunton des 

es MoTaves ou Ger’ Vunité. v. Herrnhuter. 

—— s.n. le neveu, laniter, 

Bruderkuß, s.m. le baiser fraternel, le 

iser de fraternit®, 

Brůderlich, adj. et ado, fraternel, elle; 
$raterpellement; frere, Die bräderli 
£iebe; Vamour fräternel, Das brüberlf 
Band; la fraternité. Sie mögen ihn immer: 
gi n nicht für Ihren Bruder erkennen wollen, 

durd wird das von En Natur geknüpfte 
Band zwiſchen ihm nr hnen nit aufgeho⸗ 
ben; rous aver beau lerenoncer pour — 
Sèere, vons ne detruirez pas la fraternité 
est entre vous, Sie haben immer drübertic, 
wie Brüder, mit einander gelebt; ils ent tou-. 
jours v6eu fraternellement, sune 
fraternite. Die zwei Leute leben brüderlich, 
wie Brüder, mit einanber; oes deux hommes 
fraternisent ensemble, 

Bruderliebe, s. f. l’aınour fraternel, 

Brudermorb, &.m. le fratrieide; leorimp 

e commet celui qui tne son frere, 

ne ,$. m. le fratricide; gelni 


gui tue son frere 

Brüderfchaft, ey relation 
de frere & — v. brüderli iaison 
eEtroite que oontraatent ens I ceux quig 


sans être fröres, se traitent resiproquement 
de freres; ie. la eomfrerie; opmpagnie de 
sonnes assocides pour gg. exercice de pieté. 
De Dee N De * — la oop⸗ 
du rosaire, On dit, Brũbderſchaft mit. 
— trinken; se freterniser en buvant 
susemble, et setutoyer ensuite. Die Brüs 
derſchafts fahne; la bannitre d’une confrerie, 
Bruderslohn, #.m.leneveu, 
Bruberstochter, s. f. la niöoe, 
, 3. 8, Une aetion defrtre. Das 
(Klein Bruberkät, , das heißt eis 
t; con "est pas Tre, -» 
derömweib, 5. — —E 
——— . la — Bee: 
Ba Bruges, 
——— le — (v. Feifebräfe) 
e la sauce. Bine Brühe an ein Fleiſch machen; 
faire une sauce A qq. viande. Die kurzen 
VBrũhen find bieheften; les sauces oourtes song, 
les ıneilleures, — et famil. In der 
taten; Oro amlarraust; etre cRYe- 
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lopp® dans unvme£chente affaire. Einen in 
ber Brühe Keen laffen; laisser qn, dams 
Vembarras; V’abandonner. Eine lange Brũ 
{ber etwas machen; faire ans longuo ti 
de — aur qeh. 

Brühen, »: a. (hauder; mettre, t 
dans de l’eau bouillante, poyr faire en alle 
le poil, la plınne, la cosse, etc. Geflügel brife 
ben, um e8 3urupfen; echauder de la —*8* 

eur la plumer. P. gebrübet ; Schande, 6e, 

n gebrübeter Zeig; une päte 6eliaud£e, 
Das Brifben; l’aot. e, ete. - 

Brähfaß, s.n. der Brüstrog; V’6chandoir; . 

m, vaisseau qui sert à &chauder. 

Brühfutter, s..n. le breurage que on 
donne aux vaches à lait; uax vonux, erg, 

Beibbeiß, | — — adj. ot ade. tour 
chaud; chaud & brüiler ul comme breise, 
Er hat ung sr Lüge braͤh hei wieber egäblt; 
il nous l’adonnde toute obaude. 

Beihfefel, s.m, l’$chaudair; m. ohandron 
& $ohauder. 

Brühl, <.m. le breuil; lien mar6oagenk 
garni d” arbrissenux, 

Brühnäpfehrn, s.u. la cauciere; vase dans 
lequel an sert les sauces spr }a table, 

Terfittrog, V. Bru faß. fi 

Brühwarm, v. bifihheiß. 

Brühwafler, s.n. l’eau chaude eu bouil- 
lante qui sert ou quia servi A dcbander, v. 


rüben, 

Brüßen, v. ”. (av. Pam. ba —— N 
mugir. Die £öwen brülfen; les lions rugis- 
sent, Ein a * un lion rugissent, 
Eine brullend une lionne rugis- 
sante, Man —*— bie Dita, de @tiere bie, 
len; on entendoit 1 „ion taureaux 
mugir. Brüllenbe Eden re taureaux mu“ 
gissens, Das Brilllen der Eben; lerugisse- 
ent des lians. Das Brülfen ber Ochſen ; le 
mugisserment des bœufs. 

Brull⸗Ochd, ——— 9. m. le tau- 
reau; le mäle dela vache, 

Brumft, v.Brunft, 

Brammbär,, Brummbart, sm — —— 
deur, la grondeuse ; Ip grogneur, Ingo 
ae Sie ift ein — — 
were illegrondeuse, (_famil.) 

Brummbaß, s.m. lebourdon, v. — 

Brumm⸗Eiſen, 4. n. le trompe ; la 
bardez (v. Maultrommel,) it. fig. et * 
le ur, la grondeuse; le Btogpeu 
grogneuse ; —— ou femme d’une u 
meur grondeuse, 

Brummeler, v.Brummdär, 

Brummelp, v.n. (av. l’aus, haben) greure 
meler; gronder sourdement; murmurer ei» 
tre ses dents, ‚San. ) Was habt ——— 


brummeln ? qu’avez-vousä 
n in BEN * ——— il n'a fait que 


a n, (av. Paux. haben) 
der, murmurer, se plaindre anire ses = 
it. bourdonner. (vr. funfen) Der Bir drums 
met vor Unmutb ; l’ours de chagrin, 
Diefer Menſch if ni t zufrieden, er brum⸗ 
met. er murret cet hoimme n’est pas gen» 
tent, il gronde. Gr hat Über euch gebrung 
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met; ila gronde eontre vous, Ex ging brum⸗ 

mend fort; ils’enalla Ben Man muß 

ibn brummen laffen; il faut Ic laisger gron- 

der. Tas Brummen; la gronderie; l'aet. de 
ronder. 

Brummer, s. m. le taureau ; (v. Brülls 
De.) it. lagrosse corde d'un violan; (7. 
Baffaite.), it- le bourdon d’orgue; (v. 
&chnarrwerk.) it. lepoldrack, lepuldrack, 

etito nıpnnoie de Pologne.) 

. Berpinfliege, s- f. lebeurdon; esp?ce de 
grossaznouche, 
- Brummig, dj. et adv. grondeur, euse; 
d’uneburmeur grondeuse. (faril.) 
. . Beummläfer, s. m. l’escarboı bruyant, 

Brummtereifel, s. m. 14 toupie hourdon- 
zante., j 

Brumm⸗Ochs, v. Brüll⸗Ochs. 

Brummpogel, v. Colibrit. 

Brunellhen, v. Braunelle, Braunellchen. 

Brunelle, s. f- labrignole; sorte de prune 

i viant de Brignoles en Provence. It. Die 

zunelle, das Brunellentraut, das Antonis 
us Kraut, die Braunwurz; la brunelle; 

ante vuln£raire. i 

Brunft, s.f- (s.pl.) lerut. Ilse dit des 
cerfset deggs. autres beies fauvesquand elles 
sont en amour. Die Dirfche find in ber 
Brunft; les cerfs sont enrut, Der Anfang 
der Brunft; la iuuse; le eommenoement du 
rut. Die Brunftzeitz letemps du rut. Weny 
die Hirſche in die Brunft tretenz; quand les 
cerfs eutrentenzut. Die Brunftbürjche, das 
Brunftidießen ; ta chasse des cerfs pendant 

w’ils sonten rut. Der, Brunftplag, Brunfts 
nb; la place du rut. 

Beunften, v.n. (av. Pas. haben) Eure en 
zut. Der Hirſch brunftet; leverf est en rut, 
Anfangen su. drunften muser, commencer à 
muser, @ire prös d’enirer eu rut. end 
dem die —8* gebrunftet haben; pendant le 
rutuesce’fs, pendant que les cerfs ont E16 
en rut. Ondit aussi, Der Pirſch brunftet mit 
dem Wiltprete; Je cerfcouvre la bete, v. bes 


ſchluen. 


Bruniren, v.a. mit dem Brunirſtahl oder 


Mãttbein glatt und glänzend machen; brunirz _ 


£clairciravecle brunissoir, Brunirtis Gold; 
del’or bruni, Das Brunir⸗Eiſen, ber Brus 
nirftahl; le brunissoir. Das Brunirgold; 
Por bruni. Das Brunirenz lebrunissage. 

Brunn, s. m. v. Brunnen. 

Brur.en,s.ım. (der Born, bie Quelle) la 
fontaine ; eau vivequi sort de tere; eau de 
source; it, les eaux; f. cestaines eaux qui, en 
passant au travers des aineraux, contracient 

g. vertu medieinale; it, le Balls; ereux PFO- 
34 fait pour en tirer de l’eau. Aus dem 
Brunnen Ehöpfen 3 puiser dans la fontaine, 
Gin Glas Drunnen, Brunnenwaffer, Quells 
waffer; un verre d’eau de fontaine. Den 
Brunnen trinken, bie Brunnen-Eur gebraus 
chen ; prendre leseaux. Der Brunnen (ta# 
mineralifche Waffer) wird ihm nicht gut jeyn; 
wird ihm nicht wohl befommen ; Ics eaux ne 
lui seront pas bonnes. Gin ſehr tiefer Bruns 
nen ; un puits fort prefond. @inen Brunnen 
graben; ereuser unpuits. Waſſer aus dem 


Brunnen 


Brunnen ziehen; tirerdel’eau du puits, Os 
dit ſig. Meine Hoffnung ift in den Brunnen 
gefallen; j’ai 61€ trompe dans mon esp@ränce. 
Waſſer in den Brunnen tragen ; (prov.) por- 
terde l’eauälamer, A la rtvitre ; porter des 
eboses en un lieu oü il y.en adejk una 
grande abondange ; domner à une personng 
tr&s-riche et qui n'abesoin derien. Dimin, 
Ein Brünnden, Brünnlein; une petite fo 
taıne. 

Brunnen:Ader, s. f- la veined’eau. 

Brunnenbeden, s. n.lebassin de fontaine, 
Ein rundes Brunnenbecken, ein runder Waſ⸗ 
ferbchiiter in einem Garten; un rondd’sau, 

Brunnenbobrer,, s.m. l’aüvrier qui fore 
les tuyaux de fontaine; #.la drague; outil 


‘dont les &cureurs de puits seservent poux 


Brunnen⸗Cur, s.f. l’usage qu’on fait des 
eaux minéralos en les buvant, Gine Bruns 
nen:Eur gebzaucdjen; prendre les eaux. 

Bruinnenbedel, 5m, la couverture de 
puits. 

BBrunnens@imer, £. m. leseau. vr. Eimer. 

Brunnenflger, Sını. lecureur, l’Ecurenar 
de uits, ® ; 

Srunnengaft, $.m. celui qui prend les 
eaux ala source, 

Brunnexgeländer, 5.n. la margelie d’ug 

uits; (v. Brunnenrand.) it. le garde-fouz 

Iustrade qui borde le tourd’un puits. 

Brungengditinn, s.f. Bruunen-Rumpbe; 
la Naiade; nym fonjaines, 

Brupfiengräber, s. m. celui qui grenge des 
puits. 

Brunnendahn, Brunnenzopfen, s. zu. ia 
elef de fonaine; le robinet. . 

Brunnenbaten, s. m. lecrocde puits, 

Brynnenlammer, v. Brunnenflube. 


öter les ordures ef Ya 


. Brunnenlaften, 5. m. le r&serrais de fom- 


taine. . 
Brunnenkraut, s.n, v, Steinflccte. 

Brunnentrefle, s.f. lecresson Je fontaine, 

Brunnenlo, s.7, ’ougertpre d’un puits, 

Brunnenmeiſter, &.. Tefontenier; celuf 
gni a soin des eaux et des fontaines; le mai» 
tre fontenier, 

Brunnenquelle, s.f, la aaurce d’une fon- 
taine; la source. 

—— 5. n. laroue.de puits; la tri- 
cale. 

Brunnenrand, s m, la, margelle d’un 
puits ; pierre qui borde letaur d'un puits et 

ul en recouvre la maconnerie. 

Brunnenröhre, s. f.letuyau de fontaine. 

Brunnenjals, s.n. le sel des fontaines. 

© LUNGEN] ingel, 4. m. la basoule d’un 

uits. 

Brunnenſeil, c. n. lacorde& puits. 

Brunnenſprung, “m, le saut de la fon- 
taine; coulume particuliere au corps des bos- 
eher. de la ville de Munich, larsgu’on declare 
hbres les apprentis bouchers & la fontaine 
des poissons, 

Brunnenftube, Brunnenlammer, s. f. lo 
regarıl de fontainez eodroit fait psur visiter 
un aqueduo, et pour voirs’iln’y a rien & 
refaire aux tuyuux, 


Brunnentrog 


Brunnentrog, s. m l’auge de fontaine. 
Brunnemaler, 5. n. l’eau de puits. 
Brunft, s.f. (pl. die Brünfte) V’iucendie, 

m. l’embrasementz ın. (v, Feuersbrunft.) it. 

Jg. ex s. pl.l’ardeur du soleil; (p. us. v.Diße 

it. affection lé de l'amour. Brun 

leiden; brüler d'amour. It. v. Brunft et Inns 
brunſt. 

Brünſtis adj. et adv. ardent, ente; vio- 
len’, véehẽment, ardemment ; avecardenr; 
it. fervent, ente; fervemment. Ginebrünftis 
ge Cheftige) Liebe; un amonrardent. Brünftig 

!iedt feyn; brüler d’amour. Ein brünftiges 

Leifriges) Gebet; une pritre ferrente. Brün⸗ 

Kara etre en chaleur. (se dit desbrtes.) 
Brünftigkeit, s.f. la ferrenr. v.Snnbrunft. 
Brunſtzeit, v. Brunft. 

Brunzen, v.n. (av. l’aux. haben) ſein Waſ⸗ 
fer laſſen, pisser, uriner; lächer l’eau, (t. Im- 


t. 

r Brüffel, Bruxelles. (ville dans le Brabant.) 
Bruft, s.f. (pl. die Briljite) la poitrine; 
fie de !’homme et de l’animal Sei le 
s du cou fusqu’au a „ eontenant 

le poamon etle ; it. V’estomac, m. par- 

t’e exterieure — qui ré pond A)a poi- 

trine era lPestomae. Eine breite, eine ſchmale 

ruft; une poitrine large, &troite. Sich andie 

Bruft fchlagen; se frapper, se battre la poi- 

trine. Gr (hlug, er ſtieß ihn mit der Fauſt 

anfdie Bruft; il luidonna un coup.de poing 

l’es.omac. Die Bruft von einem Kalbe, 
von einem Hammel; die Kalbsbruſt, bie Ham⸗ 
melsbruft ; lapoitrine de veau, de moutonz 
un brechet demouton, Die Bruft von einem 

Feldbuhne, von einem Bafane oder aıdern 

Seflügel; Pestomac d’une perdrix, d'un fai- 

aan ou deyg. autrevolaille. Die Bruft, das 

Bruffleiih von einem Kapaune; le blanc 

de n. Die Beuſt eines Pferdes; le 

potrail. Diefes Pferd hat eine fihöne Bruft; 
ce cheval a un beau poitrail. Die Brufteines 

Hirſches; la hampe du cerf. v. Wamme, 

ua 


Die Beuft, le sein ; la partiedu corps hu- 
zmain qui est.depuis le bas du cou jusqu’au 
ereux de l’estomac; (v. Bufen.) it. Jaıma- 
melle, le t&ton ; partiecharnue du sein des 
femmes oü se forme le lait; it. la gorge; dans 
leshonmues, la partie charnue qui est placte 
au même endroit que Ja mamelle des fem- 
mes. An semandcs Bruft liegen ; &tre pen- 
eh£au os surleseindegy. Dierehte, bie 
IinfeBruft; la mamelle sie, Ja mamelle 

uebe; le sein droit, lesein gauche. Man 
Bat ihr die rechte Bruft abgenommen; on Ini a 
eoup€leseindroit, famamelle droite, Die 
Kinder ander Bruft;lesenfansä la mamelle. 
Eine Mutter, welche ihrem Kinde die Bruſt 
giöt; ane ıntre qui donne leteton A son en- 

nr. Gie hat eine böfe Bruſt, Tie bat döfe 
Srüfte; elle a mal au seiu. Sie hatte bie 
Braft mtblößet; elle avoit le sein derouvert, 
ls gorged£courerte. Ehlaffe und hängende 
Brüfte; des maınellen flasqueset pendantes, 
Eier iſt an einem Krebfe an der Bruft geftors 
ben; elle est morted’un cancerausein. Er 
war unter der rechten Bruf verwundet; il 


des parties contenues 
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"&toit blesse au-dessous de la mamelle droite. 


Die Bruft, lapoitrine, seprend aussipour 
hues dans lapoitrine, etprin- 
cipalement pour lespoumons, Er hat eine gu» 
te, eine ſchwache Bruft; ila une bonne, une 
foible — Es liegt ihm auf der Bruſt, 
er bat es aufder Bruft; ilala poitrine enga= 
gee. Diefer Redner hat keine Brut, bat ein? 
ſchwache Stimme; oet orateur n’a poiut de 
oitrine. On dit ſig. Die Seufzer ſchwellen 
feine Bruft; ila lecaur gros de soupirs. Eis 
nem den Dolch in die Bruft-floßen ; einem eis 
nen tödlichen Kummer verurfadhen; plongerle 
oignard dansleseinägn.; luicauser une . 
*— — * an 
ie Vruſt, le Weps; corps de jnpe. v. 
Schnürbruſt. — 

Bruſt⸗Ader, s. f. la veinemammaire. Die 
Bruft-Schlagader; la veine thorachique. 

Bruft-Arzenei, s.f. das Bruftmittd ; le 
rerndde pectozal; l’expectorant, m. R 

Bruftdatfam, $. m. le baume pectoral. 

Brufttand, s. m. die Bruftvinde; le plam 
tron; (£.de chir.) sorte de bandage qu’on ap- 
plique sur la poitrine; it. v. Harniſchbinde. 

Bruſtbaum, s.m. (t. derabanier) la poi- 
trinidre; it, (£. de drap.) l’encouloire, m. 

Bruſtbecrbaum, s.m. (ber cothe) le juju- 
bier. Dir ſchwarze Bruftbeerbaum; lo sebes- 
tier. ⸗ 

Bruftbeere, &. f. (die rothe) la jujube. Die 
ſchwarze Bruſtbeere; les@beste. Die Brufts 
beerlativerge; le diasebeste. 

Bruſtbein, s. n. l’os de la poitrine; le bre- 
chet; it. (t. d’anat.) ie sternum. Das Brufts 
bein in dem Geflügel ; la fourchette dans les 
volaiHes, Der Bruftbein Muskel der Kehle; 
le muscle sterno-thyroidien. Der Bruftbeins 
ZESHAERMIUETELS le muscle sterno - mastoi- 

ien, 

SBruftbefhmirbe, s.,f. l’oppression de poi- 
trine, Er ijt mit einer Bruſtbeſchwerde be⸗ 

tet; er hat eine Bruflrankteit; c’estun 

omme poitrinaires; e’est un poitrinaire, 

Bruftbild, s. ». le buste; ouvrage de sculp= 
ture Tepr&senraut une figure humaine qui 
n’a que la ı&te, l’esıomac et les&paules, sang 
les bras; ir. (t. de blas.) le bus, 

Bruſtblatt, Bruſtbret, s.r. tepoitrail, ie 
ventre; .planchette de bois que les tourneurs 
et qg$. äutres ouvriers mettent devant leur 
estom:c lorsqu’i:s veulent planer ou percer 
du bois; it, (t.de vannier) 'a planchette. 

Bruſtbohrer, Windelbohrer, s. m. bie 
Bruſtleyer; le vilebrequin, 

Bruſibret, v. Bruftblatt. 

Bruftörfife, s. f. la fagone; glande an haut 
dela poitrine; is, (t. d’anat,) lethyme. Die 
Bruftdrüfen eines Kalbes; le risde veau. 

Bruft:Erfen,s.n.v. Blanffceit. - 

Brüften, (ih) v. rec. se rengorger, se ear- 
rer, segonflet, s’enfler d’ergueil; sepavanerz 
faire le gros dos ; faire l’important, lesufli- 
sont. Er hat ſich gewaltig damit gebrüftet; il 
s’en est fortrengorge. Eeht, wıe fie ſich brüs 
ftet; voyez —— se rengorge, comme 
elle se pavane, 


Bruftfel, s.n. le diaphragme. v. Zwerg⸗ 
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fall. 
Bruſtfieber, s. n. la ſidvra astlımatique, 

Bruſtfleck, Bruſtwams. Bruſtlatz, s.ın. das 
Bruſttuch; lepourpojutz it. (3. de cordonn.) 
le devantiet. 

Bruftffciih, a 2 (von einem Kapaıme) Id 
blanc, v. Bruft. 

Beuftgang, 5. m. letonduit, le eanal tho- 
rachique, | 

Bruftgeftiwür, s.n. ’empytne; m. apos- 
töme dans la poitrine. 

Bruſtharniſch; s. m. un corpsdecuirasses 
elirasse qui ne oouvre que le devant du 


Corps. 
Bruftiede, $.f. la haie à hauteur d’appui. 
-Brurft; öple, s. f. la caviſẽ de la poitrine, 
Brritholz, s. n. la poitriniere du rubaniet; 
(v. Brufttaum.) iz. la planchette. (v. Brufts 
blatt.) Die Brufthötzer an der Gallerie eines 
Schiffes les gorgäres, f. 
Brüftia,v. engbrüftig, zc. 
Brujttern, sm. ein Stück Ochſenfleiſch ober 
Rindfleſſch Don der Bruſtz poitrine de beuf. 
Bruſtkette, &. fi lereculement ; pitce du 
barnois d’un ebeval qui sert Alesoütenir en 
reeulant. v. Hemmkette, Kuppelkette. 
Bruſtkiſſen, 2. n. le coussinet. 
Bruſtknocheñ,s. m. v. Bruſtbein. 
Bruſtkranttheit, s. f. lemal, la ınaladiede 
poitrine._(v. Bruſtbeſchwerde.) Ein mit eis 
ner Bruſtkrankbeit behaftster Menſch; un 
hotume poitrinaire; un poitrinaire. 
Bruflfwug,s. za. lacroix pectorale: 
Prufttüchlein, s. n. la tablette bechique, 
Bruſtlattich, s.m. v. Lungenkraut. | 
Bruſtlatz, $. m. Ja piece d’estomacz it. ber 
Bruſt as, das Bruftwame, das Brufttud);, la 
&heiniseite; it. le gilet. | 
Bruftlöder, s.n. v. Bruflfled. (8. de cor- 


onn.) 
Bruftlöine, Bruftmauer, 3. f. leparäpet. 
v. Bruͤſtung. 
Bruftieyer, s. f. v. Bruftbofrer. 
Bruſtling, v. Biuttänfting. 
Bruftmauer, v. Bruſtlebne. 
Brultmäuslein, sn. der Bruſtmuskel; le 
gauscle pecioral; le peotoral. 
Bruſtmilch, s. f. l’emulsion pectorale. 
tugtmittel, s.n. leremtde pectoralz; le 
becbique. 
Bruftmustel, s.m. 7. Bruftmäuslein. 
„Brußnetz, v. Fliegengarn, Mückengarn. 
Bruſtpille, & f.1a pillule pectorale. 
Vruſtp after, s.n. Demplätre peötoral. 
BVruftplatte,s.f. v. Bruſtſtück. 
Bruftriemen, s m, lepeitrail; courroie 
i se met sur la poitrise d’uncheval, et 
qui fait partie du harnois, 
Buuftfaft,s.m. lesireppeetoral. 
Bruftſchiid, s. 7. le peotoral; pjäcede hra- 
derie que le Grand.-Prötre des Juifs mettoit 
devant sa poitrine, Das Bruſtſchild der Ins 
jeftan;. le corselet dee insectes. 
Sruſtſchleife,s. F. Is nꝛud de gorge. 
Bruſtſqleier/s.. la barbette, Ja guimpe; 
morceau de toile dont les religieuses se 
‚ servent, pourse couvrirlesou et la garge. 
Benftihnupfen, s. m. le eatarıhe tombe 


ar la poitrine, * 
Bruftſtreifen, s. m. le tour de’gorge; la 


Bruſtſtreifen 


e; morceau de linge, de mousseline ou 
tiste que les femmes attachent & !eur 
corset, ei qui sert Acouvrir lagorge, Der 
Bruftftceifen an einem Mannshemde; le ja- 
bot, toile fine ou dentelle qu’en att«che pat 
ornement A l’ouverture d’une ohemise au» 
devant de l’estomnc. 

Bruſtſtück, s.n. la poitrine; la-partie de 
devanı du veau, da nuuton, etc; it. la pidee; 
moroenu de qq. étoffo gu garniture de ru- 
barıs, dedentelles, etc, que les ſemmes at- 
tachant audevant de leureerps de jupe. Ein 
Bruftftüd von Silberftoff; une pidee de drap 
d’argent, Das Bruitftüd, die Bruftplätte eis 
nes Darnifches; le plastron ; la partie d’une 
culrasse qui courre la poitrine, Das Brufts 
ftüd der Fechtmeiiter ; Tspkasiron; espdce de 
coriulet rempli de bourre et courert de cuir 
que leınaitte d’armes met devant son esto- 
mao lorsqu’il enseigne. Das Bruſtſtück; le 
buste; % Bruftbilb.) 22. un porträit qui n’a 
ker latöte, l’estomac et les &paules; sans les 

as . 
Bruftfärup, v. Brufikaft. 

Bruſtthee,s. m. du the — 
SBrüfltranf, s. m. une potion pectorale, 
Brufttuc, s.n. v. Bruſtlat. 

Rrüftung, s. f. le parapet; muraille à haus 
teur d’sppvi au-dessus d’une terrasse, d’un 
pont. v. Benfterbrüftung, 

Bruſtwams, v. Bruftfledt. 

Bruftwarze, s. f. lemamelos,; le boutde 

mamelle; letetin., _ ER 

Buuftwälfer, s.n. de l’eau paneh⸗-e dans 
qq. cavit6 de la poitrine; ı. une liqueur 
pectorale, Die Bruſt⸗Waſferſucht ; 1’bydro- 
pisie depoitrine WR 
Bruſtweh, s. n. le mal de poitrine. v; 
Bruftbefchwerbe. 


-  Bruftwöhte,s. f. (2. de fort:f.) ie parapetj 


elevation de terre ou de pierre au-dessus 
d’un rempart. —— 
Beuel s.ni. ledevant.d’un orgue; ik. 
(famil.) la gorge, le sein. Diefes en 
bat ein gutes Bruftwerk ; hat zu viel Brufls 
werk; cette flle a beaucoup de gorge, atrop 
de goree. 
Bruftiwurzel, s.f. Tangflique, F. (plante) 
_ Bruftzudet,s. m. lesucre d’orge. v. Ger⸗ 
flenzuder. _ A — 
Brüt,s.f. Yincubation; f. action des vola- 


* tiles qui couvent des eufs; (v. brüten.) ir. la 


vouree; les aufs qu’un oiseau couve en 
ineme temps; et les petits qui en sont delosz 
it. fig. a couveez Vengeanor,£ Die Vöogei 
find in der Brut, brüten; les oiseaux covvent 
eurs aufs. GiniacVögel verrichten des Jabes 
zwei Bruten, brüten zweimal in einem Jahre; - 
uelgques oiseaux couvent deuz foıs par an. 
in Warder ſchlich fich in das Hühnerkaus, 
und fraß die Mutter mit berBrut; une martre 
se glissa dans lepoulailler et mangea lamtre 
et la cauvee. Die Brut derifce; V’alevin,m. 
le nourrain. EinenTeich mit jungerBrut ver: 
fehen oder bejegen; aleviner un dtang. % 
aussi Sehling. DieBrut der Bienen ober ande⸗ 


Brutal 


rer Infetten; le eon vain. Die Brut (der Saas 
me) der Seidenwärmer ; la graine des vers à 


sole. Die Brutder Zwie fesle caieu; 
v.Brutzwiebel, It.la talle, le pcuple que l’on 
de£tache avec la main au pied des plantes bul- 


beuses et ligamenteuses. Brut, se dit aussi 
des hommss en mawaise part et par injure. 


Der Bater, bie Mutter, bie Kinder find alle‘ 


Schekme, die Brut taugt nichts; le ptre, 
lamire, Ten nlane sont * am, koute 
la couvée n’en vaut rien. Es iſt eine vers 
bammte, eine böfe Brut; c’estunemaudite, 
ame mauraise engeance, 

Brutal, adj. et adv. brutal, alez brutale- 
ee v.thierifch, wild, graufam, grob, uns 


(R. 

Brütbiene, v. Drohne, 

Brüten, v. a, oouver. Ich babe fo viel Hüh⸗ 
ner, die brüten; j’ai tant de poules qui cou- 
vent. Dieje Huhn will brüten 5 es hat noch 
nicht gebrütet ; cette poule veutcouver; elle 
n’a pas encorecoure. Fig. Über etwas brüs 
ten, etwadausbrüten; eouver qeh.ʒ tramer, 
machiner qq.dessein,. Das Brüten; l’inou- 
bation,f£ . 

Brüten, v.n. (ae lau. baden) couver. 
On dit fig. Diefe Leidenſchaft brütete lange in 

tinem Herzen; eette passion oeurvoit depuis 
-temps dans son cozur. 

Brützenne, $. f. laconreuse., Diefes Huhn 
iſt eine gute Brüthennes cette poule est une 

ouveuse. | 

Brütig, adj. et adv. ein brütiges Huhn; 
une poule qui —— — Ein — 

es, einangebrütetes un uf eouvé un 
ensure | 

Brutläfig, s. m. la cabane, grande cage oü 
Pen met couver.de petits oiseaux. 

Brätmaft,s. f. Ja vermine. v. Erdmaſt. 

‚BrütsOfen, s.n. le fourneau & couver; 
fourneau propre à faire &olore des aufs par 
use chaleurartihcielle. 

Brutto, (t.deconmi.) Diefer Ballen Caffee 
wiegt drei Centner Brutto; cetteballe de ca- 
fe trois quintaux brut oz ort, j 

tzeit, s. f. la saison oü les volariles 


eouvent. 
Beützwiebel, s. f. le eaieu, lerejeton d’un 
egnon gai porte fleurs. x 
Bube, s.m. legargon; enfant mäle, (r. 
Knabe.) Ein Büochen, Büblein; un petit 
garon. Ein loſer, ern böfer Bube; un me. 
ehant garpon; un mauvaisgargon. Gin Gaſ⸗ 
5 un polisson. (v.£otterhube, Spigbus 
be,:c.) DerBube im Kartenfpiele; le valet. 
Baben,, v.n, (av, Paux. haben) Un dis, 
Quren und buben ; ®tre paillard ; mener une 
viedissolue, être adonné à la débauche, aux 
plaisirs charnels, , , 
Bubenftreidh, s. ou. la polissonnerie. Bu⸗ 
benfiteiche en; faire des polissonneries. 
Buben s.n. lamechancet@; actede 
möchancete; le tour defripon, 
Bũberei, 3. f. lamrschaucet£, la maliee, la 
friponnerie. Fr hat eine abſcheuliche Büberei 
gen; ilafait, ilasommis une horrible 


Bũbinn, e. f. une mö6shanıs Alle; mne fri- 





Büvbiſch 
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ponne. N 

Büubiſch, adj. et adv. polisson, onne; Ala 
manitre des polissons; it, mechant, mali- 
cieux, fripon, foyrbe. Ein bübifcher Streich; 
une polissonnerie; it. une me&chancett; un 

‚our de fripon. (v. Schelmenftreich.) BüÜbts 
ſcher Weife; mechamment; d’une manitre 
mechante, 

Bi, s.n. (pl. bie Bücher) le livre; volume 
compose de plusieurs feuilles. Das Büchels. 
chen, Büchlein; le livret, petit livre. Gin ges 
Bere Buch; un livre manuscrit; un 

irre &crit à lamain, @in gebrudtes Buchs 
unlivreimprimd, Ein rohes, ungebunbened 
Bud; un livre en fewilles, Ein gebundenes 
Buch; un livrereli&& EinBuch fhreiben;com- 
poser un livre. Die heiligen Bäder, die Büs 
(her der heiligen Schrift ; les-livres sacrés. 
Das Bud eines Kaufmannd, dad Handlungds 
buch, Rechnungsbuch; le Jivre, le registre 
d’un marchand, (v. Ausgabe⸗Vuch, Einnabs 
me⸗Buch, Hauptbuch, ꝛc.) Etwas zu Buche 
tragen oder bringen; mettre qeh. sur son 
livre; mettre, couchär gchı. sur le registre. 
Buch) halten; tenir leslivres. Er ftebt bey 
diefem Kaufmanne im Buche, er ift diefem 
Kaufmanne frhuldig ; ilest sur le livre dece 
marchand, Fis. Das Bud) der Welt; le livre 
du monde, Das Buch des Lebens; le livre de 
vie. Mie ein Bud reden ; parler comme un 
livre; parler avec facilit&, mais en termes 
trop arrang@spour lacenversation. Die Ras 
tur iſt ein offenes Buch für alle diejenigen, 
weldye die Werke Gottes betrachten wollenz 
la nature est un livre ouvert à tous eeux qui 
veulent contempler les auvrages de Dieu, 
v. aussi Blättermagen. 

Das Büdh, lelivre, seprend aussi pour ine 
des prinsipales parties , en quoi un volume, 
un ouvrage est divise, Gr hat fein Wert in 
zmätf Bücher abgetheilet; ila distribue, di vi- 
st son ouvrage en douzelivres, 

Quand Bud, Jdesigne une certaine quantite' 
d’une chose set est pr ecdded an moR numeral, 
on dit au pluriel Buch au lieude Bücher. Ein 
Bud) Papier; une main de-papier; vingt- 
cing feuilles de papier, &8 find zivanzig 
Bud) in einem Rieße; il ya vingt mains à la 
rame. Ein Buch Gold, ein Buch Silber; un 
paquet de feuilles d’or ou d’argent battu. 

s%del, s.m. In noblesse desgens de 
lettres; honneur attach& jadis & la dignité 
deggs. savaus, etprineipa ement aug”ade 
de eur; if, la noblesse par lettres. v. 
Brief⸗Adel, Papier⸗Adel. 
Buch⸗Aſche, s.f. Vorne; m. 1 feöne sa 


vage. 
BüchsAmpfer, s.m. l'alleluia; m, pain de 
eoncou. (plante) - 

Bädbaum, 5.nt v. Bude. 

P Büchbaumen, adj.etadv. de hâtre. v. biis 
en. 

8 a en le — relirurdeli- 
vres. Der Buchbindergeſell; le eompagnon 
relieur. Das Michbinderhandwerk; re 
derelieur, Der Buchbinderbobel, Befchneibes 
a le couteau Arogner., Dex Buchhinders 

iſtar; Ta coole d’amardon. DasiBuchbindere 
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kreuz; Vétendoir, m. Die Buchbinderkunſt; 
rt du relieur. Der Buchbinderleims la colle 
durelieur, lacolle de gants. (v. &ederleim.) 
Der Buchbinderlobn; la relitre, oe’qu’on 
pre pour la reliüre d’un livre. Die Buchbin» 
—*8 » Papierfpänes les rognures de pa- 
er. 

Buͤchdrucker, s.m. limprimeur. Der Buch⸗ 
druckerbalten; ta balle ‘pour töuchrer les for- 
mes. Die Buhdruderfarbe, bie Druders 
———— l'encre, f. Der Buchdruckergeſell; 
e compagnon imprimeur. Der Buchdrucker⸗ 
junge; l’apprenti irhprimeur. Der Buchs 
druderkaften, v. Schrifelaften. Die Bud 


druderkunft; l’imprimerig f. l’art d'impri- 


mer des livres; Jatypggraphie, Das Bud 
Drudertreug; —8 en. Die Buchdrucker⸗ 
preſſe: la presse d’imprimerie. Die Buchs 


' druderipäne; les r&glets. (v. Span.) Det 


Buddruderftod; lavignette, leculdelam- 
pe, le fleuxron.. 

Baͤchdruckerei, s.f. Pimprimerie;f. l’art 
@’imprimer des livres; (v. Buchdruderfunft.) 
it. lelieu oü l'’odıimprime, et tout ca qui 
sert Al’impression desouvrages. "Die Buchs 


druckerei iſt eine fhöne Kunft ; ’imprimerie . 


arheter une imprimerie. 


Büche, Büche, s.f. der Buchbaum; le hötre. 


Die Buh-Ciel, die Bucel; la faine, fruit 


du berre. Ein Buchenwald; un bois de bötre, 

Büchel, s. f. la faine. Das BuchelsÖhl; 
P’hoile de faine. Die Buchelmaſt; 1a faine, 
v. Buͤchmaſt. 

Buͤchen, vüchen, adj. et adv. de hörre, Bür 
chenes Dolz; bois dehätre. Buchene Breter; 
des aisdehätres. Ein Buchenwald, Buchen 

ainz un bais de hötre«. ! 

Buͤcher⸗Aufſeher, s. m. leconservateur, le 
gurdedes livres; it. le bibliotheeaire, 

Bäücherbret, s.n. la tablette. Sie werden 
das Bud, welches Sie verlangen, auf dem ers 
ften Brete Cin dem erſten Fache) finden; vous 
trouverez sur la premiere tableite le livre 
que vous demanderz, 

Büchercabinet, s. n. te cabinet & livres; 12, 
le cabinet delivres. 

. Bücherdieb, 5. m. l’eseroqueur de livres. 

Bücherfreund, Bücherliebhaber, s. m. le 
bibliopbile; qui aime les livres. 

Bühergeftel, s.n. les tablettes pour y ran- 
ger des livres. | 

Büherkaften, v. Buͤcherſchrank. 

Büucherkenner, s. m. lebiblio 
qui oonnoit bien les livres, les 
je connoisseur en livres, 

Bücherkenntniß, s. f. la oonnoissanee des 
Evres; la bibliographie. | 

Bühermahen, Büc,® reiben, s.', la 
eomposition d’unlirre. Des Buͤchermachens, 
Bücherſchreibens ift Bein Ende; on ne finit pas 
de faire, d’&crire des livres. 

Buchernarr, s.m. lebibliomane; quiala 
pession d’avoir deslivres, 

Bücherregal, v. Büchergeflel. 

Büderregifter, Bücherverzeiäniß, &.m le 
eatalogue de livres, 

Bücerrichter, s. m. le oonseur, leeritique; 


phe; celui 
itions, eto. 


‘en ordre, 


Bücherſaal 


it. le journaliate. 

Büderfaal, s.m. la bibliotböque; ⁊alle oð 
Fon tient nu grand nombre de livresrange&s 

Bücerfammlung, s. f. 1a bibliothèque 
amas de livres tangés en un endroit destin® 
pour les contenir., \ 

Bicherfchaft,s. m. v. Rũchergeſtell. 

Bücherſchloß, Buchſchloß, s.z. le fermoir 

un livro. 

Bllcherſchrank, s.m. la bibliotheque ; une 
armoire disposee par rayons pour recevoir 
des livres, Ein eichener Bücherſchrankz nude 
bibliorhtque de bois de cbeue, 

Bücerichreiber, sm. l’crivain; auteur 
gi compose des livres. v. Schriftiteller a 

ieffchreiber. 

Büderichufd, s.f. la dette pour livres. 

Büherfplahe, s. f. le langıge de: der» 
vains ; la maniere d’&orire; it. manitre de 
parler en termestrop recherch#s et tropar- 
rangfs pour la conversation. 

Bücherſucht, s. f. 1a bibliomanie, 
Büchertroͤdler, s.m. le bougniniste; ic, le 
colporteur. * 

Wächerverleiber, 6. ramte prêteur de livres. 

Bücherverzeichniß, v. Bücherreqiſter. 

Büdhervorrath, s.m. la provision, l’assor- 
timent de livres. 

Füherwurm, s.m. la geree: insente qui 
ronge lestlivres; it. ig. et famil. un homine 
qui est fort atiaehé aux livres; it. le bonqui- 
neur, : 

Büchfint, s.m. le pinson.. (oiscau.) 

Buͤchführer, v. Buchhändler. 

Buchgold, Blättchengold, s.n. Por d’ap- 


ique. 
Büchhalen, v. — 
Buͤchhalter, s.m. leteneur delivres, le 
comptoriste; it. (£.d’imprim,) le visorion. 
v. Tenakel. 
Bürbpaltetei, 5. f. Vart de tenir les livres; 
it. le compitoir, lebureau de marchand. 
Buͤchhaltung, s. fe das Buchhalten; la. 
science de tenir leslivres. Doppelte Budhe 
— führen; tenir les livres en parties 
oubles, 
Büchhandel, s. m. la librairie ; le traßic, 
coomınerce de hivres. 

Buchhändler, s.m. lelibraire; marchand 
libraire, Die Bücdhhänblerinn; la ınarchande 
hbraire. 

Buͤchklee, v. Buch⸗Ampfer. 
Buͤchladen, s. m. la boutique de lihraire; 
je magasin de livres, 2 
Blihmarder, s. m. la martre. v, Marder. 
Buͤchmaſt, s. f. la faine. Mit Buchmaſt, mit 
Bucheln fett gemachte Schweine; des pour- 
ceaııx erigraisses de faine. i 
Buͤchner, v. Buchbinder. 
Buͤchnuß, v. Buche, Buch⸗Eichel. Buchel. 
Vuchs, Buchſsbaum, «. m. le burs; anbris- 
seau toujours vert. — 

Buchsbaumen, adj. etadv. de bu, Gin 

buchsbaumener Kamınz un peigne de buis, 
Buͤchſchloß, v. Bücherfchioß. 
Bichihuld, s.f. Onappelle Buchſchulden⸗ 
oe qu’ur marohand vend à otédit et metaurf 


Budedorn 
sonlivre. Ich habe vieh Buchſchulden; jai 


beaucoup sur nfes livres. 
‚ Budiedorn, s.m, le Iyeium. (arbrisseau 


epineux.) 

Büchſe, s.f la boite, EinBühschen, Büchs⸗ 
kein; une tite borte. (v. Armenbüchſe, Apo⸗ 
thoekerbüchſe, Pfeiferbüchfe, ꝛc.) Eine Büchſe 
mu Salbe, voll Salve; une borted’onguent:; 
Die Safyenoüchir der Wundärzte; le boitier. 
Die Büchſe (das Gehäuse) der Bohrflange ; la 
boite d’aJ&soir. Die Buͤchſe der Demantjchliis 
fer ; V’egrivoir, m, Ondit fig. In vie Büchſe 
BHajen; cracher au bassin; donner gch. contre 
son xr6; payer l’amende. 4. Die Büdie; 
V’arquebuse, f. (arme à feu.)ı Eine gezogene 
Büchſe, Kugelslichie; une arquebuse rayee. 
(v. Bärjchdücie, Hakenbüchſe, Windbuͤchſe.) 
‚ Bit der Büchſe ihiesen; tirerde l'arquebuse. 
Mit m. ale en ale — 
arquelniser. Das Büchſenſchießen; le jeu de 
l’arquebase. . 

Buchſen, v. Hoſen. 

Büchſen, v.a. mit eincr Bücfe oder einem 
andern Feuergewehre jchießenz tirer, (p. us.) 
u. wegbüchien, niederbüchſen. } 

jenbobrer, s. gr. V’al&soir; m. outil de 
serrurier pour ealibrer un trou. 

Bühjenfutter, s.n. !’&ıui d’arquebuse ou 

il, 

Bühfenmader, s.m. l’arquebusier; qui 
fait des aryuebuses, N 

Büdhfenmeifter, s.m. le canonnier, le bom- 


bardier, (v. $euerwerter.) Die Blichſenmei⸗ 


fer, v. 3: uerwerker. 
Büdfenpulver, s. n. la pondre fine, 
Bücfenrangen, s.m. la gibecitre, v. Jagds 


raſ⸗ | 
Büchfenichaft, s. m. le für; le bois d'arqub- 
buse, 


Büchyfenfääfter, s. m. l’ouvrierqui fait des 
ts, et qui monte les fusils, les pistoleis, 


etc. 

Bühfenfhuß, s.m. le coup d’arquebuses 
V’aryuebusade, /. Eines Büchtenfhuffes weit; 
à la portee de l’arquubuse, 

Bihfenfälge ‚s.m, l’arquebusier; celui 
quitire de l’arquebuse ; qui est arme d’une 

ebuse, 

Büdjenfpanner, s. m, le porte-arquehuse. 
v. Leibfhüge, Leibjäger. 

Buchſiren, v̊ vugſiren. 
Buchſtab,⸗. m. la lettre; caraotere de l'a 
phabet. Man tveilet die Buchſtaben in Selbfts 
laute und Mitlaute ein; ondivise les lettres 
en voyelles et en consonnes, (Fin Sind, wel! 
es anfängt, biv Buchftaben zu kennen, die 
Buchſtaben zufammen zu ſetzen; un eufant 

i c-mmmeuce Aconnoitre les lettres ; A as- 
an lettres Gin Hanuprbuchftab, Ans 
angsbuchflab, une lettre capitele, lettre ini- 
tiale. Gin großer Budflab; une letire mas 
juseule, fleiner Buchſtabz une minus 
eule, une petitelettre; it. (t.d’imprim.) une 
lettrines Sin leſerlicher Buͤchſtab un carac- 
tere lisible, Briechijche, aradifihe Buchſtaben; 
Istıres, earscıeres grecs, arabes. (v. Leiter ef 
ft.) win umaele.rtet Buchitadb,s (£. 
ümgprim.) une leitre bloyuee, une leitze 


Allem, Frangois T. I, 
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zenverses. Umgefallene Buchſtaben; lettres. 
couchees, Ein verfchobener Buchſtabz une 
lettre derangee. Ondit, Denn er mit nur eis 


‚nen Buchftaben. (eın Wort) davon geſchvieben 


bätte; vl m’en avoit seulement &erit un 
moi, Man muß dıefer nicht nad) dem Buchſta⸗ 
ben erklären; il re faut pas expliquer eela à 
la lettre, v. buchſtäblich. 

Büchſtäbeln, v. a. rechereher ‚-analyser 
trop sorupuleusement les mots et les exprese 
sions, Der Buchſtäbler, v. Sylbenſtecher, 
Wortklauber. 

Buͤchſtabenrechnung, 8. l’arithmetigue 
sp£cieu.e; l’algebre;ji l’art de faire un cal» 
culavec des lettresz le caleullitteral ; la lo» 
gistique specieuse, 

Buͤchſtabenſpiel, s.n. l’anagramme, f. v, 
Buchftabenverfebung. 

Bu hitabenverjegung, 8. f. la transposition 
des lettres; Ja metathese; it. P’anagran ne; fi 
arrangement des letires d’un ınot, dispusees 
de telle sorte qu’elles font un autre mot et 
un auire sens., 
Buchſtabiren, o. a. #peler; nommer les 
lettres et les assembler pour lire. Der Kna⸗ 
be fängt an zu buchſtabiren; le garcon com- 
mence & &peler, Aasseınbler les lettres. Das 
Ss le livre & Epeler; le sylla- 

aire. 

Buchſtäblich, adj. et adv. littéral, ale; lits 
t6ralement; & la letire. Der buchftäbliche 
Sinn ber beiligen Sihrifts lesens liıteral de 
l’Ecriture Seinte, Man muß diefes nicht buche 
ſtaͤblich erklärenz il ne faut pasexpliquer cela 
litt£ralement, à la lettre. Buchftäblich (wört⸗ 
Lich) überfenen; traduire & la lettre; rendre un. 
texte à la letire. Diefer Mann nimmt alles 
gieich buchſtäblich; oet bomme est trop lit» 
teral: 

Buct,s.f. VP’anse;f. espbee degolfe peu 
profond ; 5 Bay.) it. la cale; abri entre 
deux pointes de terre ou de rocher; it. la gare; 
lien destiné sur les riviöres pour y retirer les- 
batcaux, demanitreyu’ils soient à l’abri des 
glares, eic. Das vom Sturm gejagte Schiff 
rettete ſich ın eine Bucht; le raisseau battu de 
la teutp&te se dauva dans une cale. 

Büchmeizen, s.m. dag Heidekorn; le bl& 
sarrasin, blenoir, v. aussi Grüpe: 

Ruͤchwinde, s; f. le blE noir sauvage, 

Bucentaur, s.m. le Bucentaure; vaisseau 
que montoit le Doge de Venise, quandilals 
loit &pouser la mer, * 

Budel,s. m. la hosse; grosseur extraordi- 

naire au dos ou à l’estomac; (t. de med.) la 
gibbosit&; it. le dos. (v. Rüden.) Er hat 
vorn und hinten einen Buckel; il a une bosse 
par devant et parderriere, Der Budel (def 
Höder) eines Kameeles; la bosse d’un eha- 
meau. On dit ſig. Die Dauer macht eine 
Budel, bieget jih auswärts; lamuraille fait 
Ventre, Auf dem Budel (auf dem Rüden) 
fragen; porter sur le dos. Ein Buckel.voll 
Schläge ; une volde decoups de baton. On 
dir fanil, Der Bude jüdt ipm; ledos Iui de- 
minge. Sich einen Buckel laden 5 se pamer 
de rire. 

Budel, s. f. la bossette; ornengent de me- 


y 
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“tal fait en bosse; it. la boucle. (v. Locke, Haar⸗ 
locke.) Ein mit ſilbernen Buckeln beſchlagenes 
Buch; un livre garni de bossettes d'argent. 
Die Buckeln an einem Pferdegebiſſe; les bos- 
settes d'un mors. v, aussi Gießbuckel. 

Budelig, adj etadv, bossu, ue; quiaune 
bosse; (t.de med.) gibbeux, euse. Ein budelis 
gerMann,eine budeligegrau; un homme bos- 
su,une femme bossue.Born und hinten budte: 
Itg; bossu pardevant et parderritre. Ondit, 
Nudelig geben; se tenircourb& en marchant. 

Büden (fich), o. rec. se baisser, s’incliner, 
Man muß fich bũcken, wenn man hier durchge⸗ 
ben will; il faut se baisser, quand on veut 
passer ici. &ich vor jemanden büden oder neis 

en;s’ineliner devant qn. Eich tief biicten; se 
isser,s’incliner profondement. Sich biicden, 
fih buden, um einem Schuſſe auszuweichenz 
faire le plongeon. @ebüdt gehen; se tenir 
courb@en marehant. On dit, Er geht ganz ges 
pücdkt vor Alter; la vieillesse l’a tout eourbe, 
Das Bückenz l’act. dese baisser. 

Büting, v. Bückling.. 

Bückling, s.m. lar&verende, (Ilne se dit 

"en plaisanterie. v. VBerbeugung.) Einen 
tiefen Büdling maden ; faire une profonde 
reverence. Biele Büidlinge vor jemanben mas 
chen; fairedes bonnetades, des oourbetter de- 
vantgn.; bonneter qn. Ft. Der Büdting, 
Bücdings le hareng saur; hareng sauret. Ein 
friſcher Büdling; un oraquelgt; hareng saur 
encore dans sa primeur, 

Bude, 5. f. die Kaufmannsbude; la bou- 
tique, (v. Laden.) Die Krambuben, die bres 
ternen Buben der Krämer und Marktleute, 
die Marktbuden und Meßbuden; les loges des 
merciers, les loges de la foire; les halles. Eis 
ne Heine Krambude, diean ein Daus oderan 
eine Mauer angelehnt iftz une &choppe. Der 
Budenmann; un maneuyrier qui monte et 
d&monte les loges delafoire, Der Bubens 
zins; letonlieu, v. Standgeld. 

Budel, v. Pudel. 

Büffel, Büffel: O8, s.m. lebuffle. Der 
Meine Büffel, Iwergbüffels le bubale. (v. 
Hirſchthier, Stier ich .) Einjunger Büffel, 
ein Bilffelfarb; un buffletin. Das Büffelhorns 
la corne de buffle; it, (t.de botan.) le ehevre- 
feuille du CAp. Das Büffelleder, die Büffels 
haut; lebuffle; lecuir de buffle. On appelle 
aussiBüffel, Büffelcod, bufle,— un justau- 
corps fait de peau de buffle. Büffelhofens la 
eulo:te de buffle. On dit d’un lourdaud , 
d'un homme grossieret mal-adroit, Er iſt ein 
wahrer Büffel; c'est un vrai buffle. 

Dig, s.m. lacourbure; &tat d’une chose 
eourb£e; le pliʒ it. (t. d’archit.) le jarret. Der 
Bug an biefem Balken kommt daher, weil eine 

ugroße Laft daraufgelegen bat; la courbure 
e cette poutre vient d’aveir &t& trop ohar- 
gee. Der Bug indem Papiere, in einem Zeu⸗ 

3 lepli dansle papier, dans l’toffe, (r. 
Falte.) Der Bug an einem Gewölbe ; le jar- 
retz; bosse ou &minence dans une voüte. Der 
ex an dem Knie, der Kniebug , bie Kniebeu⸗ 
ge; le jarret; le pli du jarret. Der Bug, Vors 
ler Schulterblatt an einigen Thieren; 
I’epaule, Ein Dammelsbug, ein Kalbsbug; 


⸗ 
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une an demouton, une &paule de veau, 
Der Borberbug eines Pferdes; le paleron 
d’uncheval; le trainde devantd’un cheval. 
Der Hinterbug; le train de derritre. Das 
Bugſtuͤck von einem Ochfen ; letrumeau, le 
jarret de beuf. Der Bug eines Schiffes ; l’a- 
vant d’un vaisseau ; la proue, Ein ſcharfer 
Bug; unavant maigre. Ein voller Bug; un 
avantrenfle. Mitdem Bug aegen einander 
laufen; s’aborder de franc e&table. Den Ans 
ter vom Bug abhalten; dEhler i’ancre. 

Bug⸗Adet, s. f. la veine de l'Epaule, du 
paleron d’un cheval; lesars, m. Einem Pfers 
de die Bug⸗ Adern ſchlagenz saigner un ohe val 
des quatre ars. 

Bug⸗Anker, s.m. la seconde anere. 

Bügel, s.m. pidee de bois ou de metal 
courb&e en demi-cerele ; p. ex. l’arcbet de 
berceau ; l’assurance d’unpanier; la branche; 
la sous-garde de fusil. Der hölzerne Bügel am 
Saumfattel der Maultbiere ; la feuquitre, 
Der Bügel an dem Reitgefchirre, der Steigbüs 
gel; Perrier, m. * ri 

Bügeldede, v. Bügeltcppid). 

Bügelbohne, s.f. (t. d’oisel.) le gerceauz 
sorte de filet dont on se s@&t pour prendredes 
ol3EeauX. 

Bügels@ifen, s.n. le fer à repasser lelinge; 
it, (t. de taill.) le carreau. 

Bigelgarn, s. n. le flet d’oiseleur. 

Bügellos, adj. et adv. sans Erriers. Bügels 
108 werben, bie Steigbügel verlieren; pe 
les &triers. (p.s.) 

Bügelmefler, s. n. le oouteau de pertu- 

ier, . 

Bügeln, o. a. repasser; rendre tıni aveole 
fer A repasser ouaveo le carreau. Die Waſche 
bügeln; repasser le linge aveo le fer. Die 
Nähte eines Tuches bügeln, aushügeln; passer 
le carreau sur les coutüres d’un drap ; rabat- 
tre lescoutures. (v. aussi tolben.! P. gebüs 
gelt; repasse, €e. 

Bügelriemen, Steigbügelriemen, s. m. 1’6= 
trividre ;/. courroie qui sert à porter les 
étriers; it. le porte-@triers; sangle attachee 
sur le derritre des panneaux dela selle, qui 
sert Alever les Etriers. 

Pügelringe, 5. pi les porte &trivitres; an- 
neaux de fer plac&s aux deux cötds de la selle. 

Bügelrod, s.m, le panier;; toile garnie de 
ceroles de baleine pout soutenir larobe des 
femmes, 

Bügelftahl, s.m. le carreau d’un fer à re- 
passer le linge, 

Bilgeltafhe, s. fs l’escarcelle ;f. grande 
bourse de femmes. » 

Bilgelteppih, s. m. le tapis à repasser le 
linge. 
Sügelträger, s. m. V’etrivitres f. (v. Büs 
gelriemen.) it: X porte-Eiriers, ' 

Büglahm, adj. et adv. Epaule, de; qui s’est 
démis ou disloque I’€ e. Ein buglahmes 
Thierz une bete paul Veran maladie 

Buͤgſchwinden, s. m. 1 ure, 
de le ) : 


Bu firen, v. a. (t. demar.) remorqwerz ti» 
rer, faire voguer un vaisseau & voiles par le 
moyen d'un vaisseau Azauıes; tirer un vais- 


Bugfprict 


seauenouaiche. P. busfirt ; remorque, ée. 
Das Bugſiren. larenı rque. Der Bugſir⸗An⸗ 
ker, l'a cr» & remorquer. 

Buͤgſpriet, v. Bogfpriet. 

Busrtüt,s.n, Pepaule demonton, de veau, 
etc ; it. xt. de mar.) la chasse de proue; les 
piec < :eehasse; les quatre pieces de canon 
part dansla proue; it. lesalunges d’Ecu» 

iers, 

Bühel, v. Pügel: 

Bu-ldirne, Buylerinn, Buhlſchweſter,s. f. 
la cuurtisaue; iz. Jatillede joie. v. Luſtdirne. 

Burle,s. m. et f. V’amant; (v. Liebraver.) 
V’anante.- (v. Geliebte.) Der Vater über⸗ 
rafchte fie in ben Armen ihres Buhlenz le pere 
la surprit dans les bras de san amant. (view) 

Burten, v.n. (av, l’aux.haven.) Um ein 
Frauenzimmer buplen; faire le galant auprès 
d’une fenme; famil. inugueter une femme. 
Um ein Amt bublenz rechercher, poutsuivre 
unecharge, (visux) 

Butler, 4. m. eelui qui fait le galant au- 
pres i'use femme, qui recherche une fem- 


me, oU quieentretient un coımmerse amou- 


reux avec elle. (gienx. ) v. Nebenbuhler, 
Mitbufsier- , 

Bul lerei, Buyljcaft, s. f. lagalanterie, 
Panısur, ra. Cine Bublfhaft haben; avoir 
unb amourette, Er hat eine.gegeime Buhl⸗ 
ſchaft Kiebfhaft); ila de furtives amours. 

Buylerina, v. Buhldirne. 

Vubleriſch, adj. etadv. amoureux, euse; 
(v. verliebt.) it. eoquet, ette. Bublerifche Ges 
bebroen, Mienen; gestes, minesamoureuses,. 
Gin budlerifches Weib; une femme coquette; 
une eoquett o. 

Bublſchaft,v. Buhierei. 

Bu alſchweſter, v. Buhldirnè. 

Bünne, 5. f. auvrage de charpenterie éle- 
ve pour voir pluscommokdeınent des oéré- 


monies publigties eu autres spectacles. Die ' 


Bältne, Schaubühne; le théatre; lascene, Die 
Bä ne befleigen, betreten. monter sucle 
atre. Man klatſchte, ſobald diefe Schaufpies 
Lerin auf der Bifhne erfchien; on applaudit si- 
16t que cetteacirice parutsur la scene; Die 
Bfihne, Rednerbünnes latribune,. Er beitieg 
Die Rebnerdühne, und redete zu dem Volle; ı 
monıa Ala tribune et parla’au peuple. Die 
Büone in einer Kirche, die Emporkirche; Ja 
tribune d’une &glise. Die Henkerbũhne, Rich 
terbüung;l’&chataud,m. Onappelle aussiBühs 
ne, le Pe haut &tage d’une maison ; le gre- 
nier, legaletas. (v. Soden, Speicher.) Die 
Seu-Bähne, ber Heu⸗Boden; le grenier A 
foın. Die Buyne; le quai; (v. Kai.) it. (t. de 
mine) le repos menage pour les ouvriers 
dans les pnits de mine. 
Buhnen, v.a. mit Bretern belegen; plau- 
ohsier. (p.us.) | 
Bühnenmeifter,s. m. lemaitre du ve 
Bühnleh, s.n. (t. demine) lacoehe; en- 
taillure faite dans la pierre pour y emboiter 
le pilon, Bähre, v. Zieche, Züge. 
_ Bulle, s.m. det Herd⸗Ochs, Zucht⸗Ochs, 
ſet⸗Oche, der Stiet; le taureau „ taurcau 


l, 
Bulle, 3. f. labulle; lettredu Pape exp6x 
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diée en parchemin et scellde en plomb. Die 
goldene Bulle; labu!le d’or; la coustitution 
de l’Empereur Charles IV, qui ztgle eutre, 
autres choses la forme de l’&lectionde l’i:me 
pereur. | — 

Bullenbeißer, s.m. esp&ce de dogue propre 
& la chasse des taureaux sauvages; it, le gros 
chien gardien, 

Bullenfint, Ochſenziemer, Barrenfhwanz, 
s.m.lenerfdebouf. , 

Bullen?ald, s. m. le veaumäle. 

Bull⸗Ochs, v. Bulle, s. m. 

Bund, s.m. (pl„die Bünde) le lien, la 
bande; oequi sert à lier, à joindredeux 
ses. (v. Band) Ein (eilerner) Rund, ein 
Band von Eifen; (d.deserr.) un lien de fer« 
Der Bund; (t. derelieur) lenarf. Die Bünde 
an einem BRuche, die Gebünde; les nerfs, la 
nervure d’un livre ; les pırties &levees qui 
sont sur ledos d’un livre, et qui sont fora 
mees par les nerfs et les eordes qui servent & 
relier. DerBund an einen Beiherrocfr;la cein⸗ 
ture Tune jupe. Der Bund an den Holen, der 
Hofenbund ; la ceinture d'une culotte, Der 
Bund; (t. de vitrier) la liaison du plomb 
dans lequelon amisdes vitres. Einen Bunb 
ſchwingen; souder les pitces de plomb; les 
joindre ensemble par le moyen de l'étain 
fondu en agitant lesoudoir. Der Rund im 
Bretfpiel; lacase. Der türfifche Bund; le 
turbanz le bonnet de Turquie; it, v. Topfku- 
hen. Au Agure, Der Bund, signi/ie, Valli- 
ance, f. laconf@deration; la ligue; (v. Bünds 
nig.) Deralte Bund, der neue Bund; (t. de 
thenl,) Yaneienne alliance, la nourelle alli- 
ande. Die Väter.bes alten Buntes; les peres 
du vieux testament. Die Lade des Bundes, 
v. Bundeslade. Der hanſeatiſche Bund; la 
hanse, Der beutfche Bund, der deutſche Hans 
delsbund; la hance feutonique. Der Schwei⸗ 
zerbund ; la oonfederation helverijue. Die 
-Graubünbes diedrei Bünbe; les ligues grisesz 
les ligues, 2 i 5 

Bund, $. n. (pl. die Bunde ou Bünde) 
le faiscean ; amas decertaines choses liées 
ensemble ; le treusseau; it. la trousse, la 
botte, le paquet. (v. Bündel.) Ein Bund 
Pfeiles un faiscrau, un trousseau de fleches, 
Ein Bund Schlüſſelz untrousseau de clefs, 
Ein Bund, Sebund Bett; une trousse, une 
botte de foin. Ein Bund Stroh; une bottede 
paille. Gin Bund 3wicheln ; une butte d'o- 

nons. Ein Bund Futterſtroh; une gerbee, 

in Bund Weinpfählez une botte d’&chalasz 
un tharnier; uue jarelle, Ein Bund Reise 
holz, ein Reifigbunds un fagot, un faisceau 
de menwbois, Ein Bund Rnüttelholz; une 
falourde. @in Bund oder ein Korb Seefiiche; 
une torquette depoisson; uoe quantité de 
inar&e enveloppee dans de la paille. Ein 
Bund Stödfifche; une poignfe lemorue. Ein 
Bund oder eine Rolle Meffingdraht; une 
torcliede ildelaiton. Ein Bund Marderfels 
te, Hermeline, 2c.; untimbre de martres, 
d’herimine$, ete. 

. Quand le mot Bund estprecede d’unadjec« 
tifnumeral, onditaussi aunlariel®und, au 
lien de Bunde ou Bünde. Sechs Bund Stroh; 

„2 


/ 
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six bortes de paille. 

Bund>Art, s. f. le tire-boucherz outil dont 
se sert le charpentier pour faire les mor- 
toises. 

Bunbbanb, v. Be — 

Bundbrüdig, adj. et adv. quĩ rompt, 
violel’allianee. Ein Buntörädiger; ine 
fracteur d’alliance. | 

Bündel, Bändchen, Bünbdlein, s.n. un pe- 
tit faisceau ou trousseau, une petite botte, un 

tit paquet. Ein Bündel Reiligholz, ein Reis 

{indel; une javelle;petit fagot de sarmens. 
mBändel Heu; une trousse de foin. Gin 
Bündel Ruthen; une poigueedeverges. Ein 
Bündel en oder Acten; une liesse. (V. 
at.) Fig. ein Bündel machen , fein Büns 
4 f&$nüren; faire son paquet, faire sn malle. 

Bundeefelb, s.». lechamp de föderation, 
Bundesgenoſſe, Bundesverwandte, 5. m. 
J’alli6z eelui qui est oonfeder&; le oonféders. 
v. Verbändete. Die Bundeögenoffinn ; Tal- 


hee. = 
Bundeslade,⸗. f. l’arcbe d’allianee. _ 

Bundfrei, adj. et adv. ein bundfreies Glas 
vier; un clavecin dont ohaque touche a ses 
propres cordes. . 

dholz, 5. n. lefagotage; boisquin’est 
propre qu’äfairedes fagots. 
 Bündig, adj.et adv. valide, validement; 
valable, valablement; (v.gültig, rechtöträfs 
tig.) it. concluanı, ante. Ein bũndigerSchluß 
oder Beweisgrund; unar nt conoluant. 
Wir haben hiervon einen bündigen Beweis 
nous en avons une preu ve eonelunnte,. Die 
Bundigkeit; la validité; (v. Gültigkeit.) it. 
la qualit᷑ dece qui est conoluant. 
Bündner, v.Bundesgenoß. 

Bündnif, s. n. l’allianee ;s. union des 
peuples pour leurs interäts communs; la 
Ken lederation; la ligue, Diefe beiden Freiſtaa⸗ 
ten haben ein Bünbniß mit einander geſchloſ⸗ 
fen, find mit einander in ein Bündniß getres 
ten; oes deuxr@publiques se sontalliees, ont 
fait ligue ensemble, sontentrees dans une 
ligue, en oonfederation. Gie ſchloſſen ein 
Bünbniß miteinander ; ils se confedererent, 
Das Bundniß brechen oder aufbeben ; rompre 
Y’alliance. Dan behauptete, er habe ein Bünd⸗ 
niß mit dem Teufel, er ftehe mit dem Teufel 
im Bändniffe,; en pretendöit qu’il avoit un 

cteavec lediable. . 


- Bund s.m. (t.d’ ) lo bois de 
— ſteg, imprim. 


Bunge, v. Bachbunge. 

Bungenſucht, v. Waſſerſucht. 

Bunt, adj. et adv. buntfarbig; de plusieurs 
eouleurs, de diverses eouleurs. Gin bunter 
Teppich; un tapis de plusieurs oouleurs. @in 
buntes Blumenfeld ; un parterre varie de 
Heurs. Buntes, türkifches, marmorirtes Pas 
pier; papier marbre. Die bunte Reflel, 
Brennsfteffel; l’ortie gridehe. Bunt machen; 
bunt anftreichen; bariolerzpeindre de diverses 
eouleurs mises sans rögle. (v. buntfchedig.) 
Buntgeftreift; panacht, &e. Enparlant des 
habillemens on appelle bunt, decouleur — 
toute autre couleur quele noir, legris et le 


blane. (v. farbig.) Sie trägt feine bunte 


Buntfarbig 


(farbige) leider mehr; ellea renones k Ie 
eouleur. Sie gebt nicht mehr ſchwarz; fie trägt 
ih, fie Eleidet fich wieder bunt ; elle ne porte 
pa lenoir; elle arepris les habits de cou= 
eur. Onappelle Eine bunte Reihe; plusieurs 
Press rangees de telle sorte qu’entre 
ux hommes il se trouve toujours une fem- 
me, Bunte Reihen machen; faire des parties 
— laoer un lommeà côòté de chaque 
emme, On dit fıg. Er macht es zu bunt; il 
en fait trop; il passe les hornes. Es gebt 
bunt zu; tout va en desordre, sens dessus 
dessous. In diefem Hauſe geht es bunt Über 
GE; tout est au pillage, en deso dans 
Cette maison, 
Buntfarbig, v. bunt. 
Buntfledig, adj. et adv. madré, &e. v. ger 
fleckt, maſerig. 
Buntflügel, s. m. le grand oolymbe. (sorte 
de plongeon,) i 
Buntfutterer, Buntmader, v.Yuntwerfer. 
Buntichedig, adj. etadv, bariole, &e; bi- 
„ée; de diverses eouleurs mises sans 
regle. Buntfchedig machen; barioler; bigar- 
rer. Ein buntjcheciges Kigid; un habit bario- 
16. Gr Eleider ſich gar zu duntſcheckig; il bi» 
garre ses habita. Das Bunrfchedige ; la bi- 


garrure. 
Brntipecht,s.m. le picbigarre. Der Heine 
Buntfpcht; la pie-griöche. 
Buntwerf,s.n. la fourrure; pelleterie as- 
semblee de differentes couleurs. 
Buntwerler, sm, le pelletier qui assemble 
des pelleteries de differentes oouleurs, 
Bunzen, s. m. l’amboutisseir; m. le poin- 
n& smaboutir; outil pourrendre nne pitc® 
metal oonvexe d’un cöt€, etconoare de 
l’autre. Der Bunzenhammerz le marteau & 
ambontir. Die Bunzenbüchſe, das Bunzzeugz 


J’&tui ou la boite pour y mettre les difierens 


poingons à embeutir. 

Burat, s.m. le burat; sorte de grosse dtoffe 
de laine. Halbſeidener Burat; du buratin, 
de la buratine. 

Bürbe,s,f.lacharge, le fardeau, lefaix;(v. 
gaft.) it. le fruitd’une femme grosse. Sie ift 
von ihrer weiblichen Bürbe glcklich entbun⸗ 
den worden; elle est heuteusement delivree 
de son fruit ; elle est beureusement accou- 
eh£e. (v.Afterbürbe.) Fig. Eine Krone iſt eine 
fhwereBürde; e’est un grand fardeau qu’une 
o9UuUrTonn% 

Bürbden, v. aufbürben, 

Burdes Etayl, s.m. der BebiindesStaht; 
l’acier de Stirie en botte;. 

Burg, s.f. (pl. die Burgen) le chäteau; 
forteresse environnde de fosses et de gros 
murs, Eine Burg auf einem Belfen, eine Fel⸗ 
fenburg; un chäte>un sur un rocher. Die kais 
ferliche Burg in Wien; le chäteau de l’Empe- 
reur à Vienne. 

Burgbann . m. la chätellenie N) la bane 
lieue ; oertaine &tendue de pays qui est au- 
tour d’un chäteau et qui en depend. 

Bärge,s.mı la caution; celni qui repond, 

i s’oblige pour un autre; ler&pondant; i. 


. de palais) le ſidéjusseur; celui qui s’ob» 


lige de payer pour 'unautre qui ne paieroit 


Burgemeifter 


pas; it.le garant. (v. Gewähemann.) Bürge 
werden, fich zum Bürgen oder als Bürgen 
darſtellen; se rendre caution, Bürge für jes 
manden feyn oder werben ; ötre caution de 
qn.; r&pondre de qun.; se faire fort de qn.; se 
rendre caution pour qn.; cautionner qn. Der 
Gläubtger muß erfi din Haupiſchuldner aus⸗ 
Elagen, ehe ex ben Bürgen angreift; le ordan- 
eier doit disouter le principal obligé avant 
d’attaquer la eaution. Der Bürge (der Guts 
fpredyer) muß für den Schaden haften, den 
berjenige, für den er Bürgichaft geleiflet oder 
gutgefprochen, verurſacht hat; ler&pondant 
est tenu e cause oelui pour 
lequel ilar&pondu. Ondit fig. Für etwas 
Bürge ſeyn; ötrecaution d'une chose; assu- 
rer, garantir qu’une chose est vraie ou arri- 
vee, Prov. Den Bürgen muß man würgen; 
quir&pond, paie, . 

Burgemeilter, v. Bürgermeifter. 

Bürgen, v.n. (au. Paux. haben) caution- 
ner; serendre caution; r&pendre. Ich bürge 
für ihn; jele cautionue. Ich bürge dafür; ich 
bin Ihnen gut dafür; id) lebe dafür z je vgus 
en r&ponds, 

rgec, s.m, @ bourgeois; citoyen d’un 
beurg vu d’une ville; it. lecitoyen; habitapt 
d’un pays libre. (v. Staatöbürger.) Die 
Bürgerinu ; la bourgeoise;; it. la citoyenne. 
Gr ift Bürger geworden il s’est fait reoevoir 
bourgeois. Sie ift Bürgerinn von Hamburg; 
elle est citoyenne de Hurmmbourg. DerBürger, 
le bourgeois,so dit aussien opposition à Ebels 
mann, gentillomme. Er ift fein Sbelmann, 
abereriftein ehrlicher Bürgers er iſt nur ein 
SBürger,ein Bürgersinanns il n’est pas gentil- 
homme, mais o’estun honnête bourgeois; ce 
n’estqu'un bourgeois, qu’un roturier. Er ift 
ein guter Bürger; c’est un bon citoyen. 
Bürgers Ausfhuß, s. m. le eomité des 
bourgeois. N 
erbuch,s. a. v. Bürgerrolle. 

Bürger-Eid, s. m. le serinent de bourgeoi» 
sie;is, le serment civique, 

Bürgerei, s.f. v. Bürgergehorfam. 

Bärgerfeit, s. n. la fete civique. 

Börgerfrau, Bürgeröfrau, s.f. la bour- 
geiz ou plutöt la femme d’un bourgeois, 

ieift eine Bürgeröfrau von 
femme d’un bourgeois deMayenoe. (v. Bürs 

nn.) Onditaussi, Sie ift nur eine Bürs 

geröfrau; einegemeine Bürgeröfraus ce n'est 

w’une bourgeoise, ce n'est qu’une rotu- 
siere; qu’nne femme roturitre, 

Bürgerfreude, Bürgerluft, s. f. un diver- 
tissement bourgeois,. \ 

Bürgerfteund, s.m. qui favorise la bour- 
geoisie, le peuple; Pami du peuple. v. Volles 


freund. 
Bürgergabe, 5. f. le bois d’usanoe, la part 
ji revient à uncitoyen de bois de chauf- 
Bee coup® (dans une foröt appartenante à 
uue —— je il est mrmbre. 
Bürgergeding,s.a. la eonvocution,!’aggemr 
bie — — 


Bürgergehorſam, 1. m. la süret6; prison 


kon.ıcte qu l’on enferme les bourgevis, 


Bürgeigeld, 5. u le droit da heurgeoisies 


Mainzs o’estla. 


turitrez it. civil, ileʒ qui regard 


Bürgerge J41 
ce quel’on paie &tant regu bourgeois. 
Ürgergeredhtfame, s. pl. les droits, 
privileges de la bourgeoisie. 
Bürgerglode, s.f. le beffroi. v.Cärmglode. 
Bürgerhauptmann, s.m. le capitaine d’une 
eompagnie de bourgeois; le centenier. 
e Bürgerhaus, s.n. la maison d’un particu- 
ier. 
Bürgerfeang,s.m. bie Bürgerfrone;la cou- 
ronnecivique. . 
Bürgerkrieg, s.m. laguerrecivile. 
Bürgerkrone, s. f. v. Bürgerfranz. 
Bürgerlehen, s.rn. le Gef rotuxier; un 
fief; fief poss@d& par un roturier, 
Bürgerlich, adj. et adv. bourgeois, e0isß; 
bourgeoisement; d’une manitre bourgeoise; 
Alabourgeoise; it. roturier, dre; qui n'est 
pas noble; roturitrement; d’une manire ro- 
e et ooncerne 


les 


ivilement. &ie warbfirgerlich 
gekleidet; fie ging in bürgerlicher Tracht; elle 
&toit habillde a labourgeoise. Er lebt bügr 
erlich, Auf einem bürgerlichen Buße; il vit 
ourgeoisement. Diejer Menſch fiebt fo bürs 
gerlih aus, hat eine fo gemeine bürgerliche 
Miene, bat fo gemeine bürgerliche Manieren; 
oet homıne a l’air bourgeois ou roturier, 
mine bourgeoise ou roturitre, des inanitres 
bourgeoises ou roturidres. Es iſt fein Eeben 
bey biefem Eute, es muß nach bürgerlicher Axt 
getheilet werden il n’ya aucun fief & cette 
terre, elle se doit partager roturierement. 
Die bürgerliche Gefelfheft la societe a 
Das bürgerliche Recht; le droit avil. Gin 
bürgerlicher Krieg, ein Bürgerkrieg; une 
guerre eivile. Bũr rlich todt; mort civiie- 
ment, Die bürgerliche Baukunft; l’architeor 


les oitoyens; 


turo civile. 


Bürgerliebe, s.f. der Bürgerfinn ; le ei- 
visme; l’ardeur, le sentiment du oltoyen: 
deramplir tous lesdeyoirs attachés à cetto 
qualite, en saoriũant son é oisme. 

Buͤrgerluſt, v. Bürgerfreude. 

Sãrgermãbchen, s.n. une fille bourgeoise. 

Bürgermeiſter, s. m. le bourgmestre ou 


"bourguemestre; le ee magistrat d'une 


(tegermeifter; leconsul, 
Das Bürgermeifter:Umt; ia ebarge de bour- 
emestxe ; le consulat. Die Wirbe eines 
Em SER Bürgermeifters; ladignit6 conau- 
arte, 
Bürgermufterung, s.f. laxevue des boure 


geois. 
Bürgerpflicht, s. f. Y’obligation de bour- 
eois; le devoir du eitoyen; it. V. Bürgere 


id, 

Büurgerrecht, s.=. ledroitde bourgeoisies 
it. l’indigenat,m.DasBürgerreht gewinnen, 
erhalten ; gagner, acquerır la bourgeoisie; 


ville. Der römifche 


&tre recu bourgeois. ; 
Bürgerrofe,s.f. leröle de la bourgeoisie. 
Bürgerfchaft, s. f. la bourgeoisie; le corps 


de la bourgeoisie ; les bourgeois, Die Büys 
erſchaft zufammenberufen; oonvoquer les 
eurgeois, ‘ 
> rgerſinn, s.nı. le eivisme. v. Buͤrger⸗ 

liebe. 

Burgderſtand, & m. la bgurgenisig; la qua- 


— 
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Jit€ de bourgeois; it. la roture; 1'&tat d’une 
'personne qui n'est pas noble. 

Bürgertugend, s. f. la vertu civique. 
‚ Bürgervolt, s.n, (t,demepris) les rotu- 
riers. 

Bürgerweib, 5. n. la roturiere; femme ro- 
“wuriete, 

Bürgermadhe, s. f. 1a gardo bourgeoise, 

Burgfriede,’s.m. la banlieue u’un oha- 
teau; la charelleni® | v. Burgbann.) #. l’al- 
liance de qꝗqs. famılles pour la süret€ pur 
-blique, qui dan le temps de la guerre sere- 
‘rent dans leclıateau et le defcndentz it, la 
süret€ publique dont on jowit sans toute 1’&- 
tendue du pays qui appartient au chateau 


d’un Prince, Den Burgfrieden brechen, vio- 


lerta peix du chäteau. 

Burggeredhtigkeit, s. f. ledroit de passeder 
un chateau et de jouir de toutes les preroga- 
tives attachdes Ace privildge, Eu 

Burggericht, s.n, laprefeoture, l’inten- 
dance d'un chäteau, it. la justice, le tribunal 
de justice d’un chäteau, 

Burggraf, s. m, le burgrove. (titre de 
digntie.) Det Burugraf von Briebberg; le 
burgrate deFriedberg. Die Burggväfinn; la 
burgravine. - 
Burggräflid, adj.ct adv, burgravial, ale; 
qui appartieut & un burgrave, Site burggräfs 
lichen Güter; les terres d’un burgrave. Die 
Burgyräfliche Wũurdeʒ le burgraviatz ladigni« 
te du burgrave, , 

Burggrafichaft, s. f. leburgraviat. 

Burggraft,um, s. n.le territoire d’un bur» 


ve. 
Burghauptmann, #. m. le commandant 
d’un chäteau. - 


Burgberr, s. m. leseigneurd’un ohäteau. 

Burgiuth, s. f ladefense d’uu chäteau. 

Burgkiller,s.m, lacaved’un chäteay; it. 
v. Rathsreller. 

Burglehen, & n. un fief mouvant d’un 
ehäte.u. 

Burgmann, Burglehenmann, Burgfaß, 5- 
m.le vassal d’un chäteau. u 

Burgrichter, s. m. le juge ohätelain ; le 

ätelaın. ö 

Burgfaß, v. Burgmann. 

Bürgfchaft, s.f. Ia caution, le eautionne- 
ment; it. (t. de prat.) lafidEjussion. Bürgs 
ſchaft leiſten 5; Jonner cautionz cautionner. 
Bürgfchaft für jemanden, füreine Sache lei⸗ 
ften; you qa., do qn., degch. v. 
ftenen, baften. bat ſich für ihn verbindlich 
gemacht, dieſe Büryfhaft hat ihn zu Grunde 
gerichtet; il s’est oblige pour lui, c®caution- 
nementl’aruine, Eine fichere , annehmliche 
Bürsfchaft; une caution bourgeoise., 

Burgund, laBeurgogne Burgunder Weinz 
le viu de Bourgogae, Burgundijch; de Beur- 

ogne, Burgundifches Heu, du sainfoin. Die 
Burzundifche Eiche, v. Zirn⸗Ciche. Burgun⸗ 
diſch Pech; le poix de Bourgogne. 

Burgvogt,s. nı, lechätelain; le coneierge 
du dhıateau. Die Burgodgtinn; laconcierge, 


Burgvogtei,s,f. la chätellenie; Ja concier- . 


gerie, 
Burgwarie, s.f. l’&chauguette;f. la guoö- 


Burretſch 


rite d’unchäteau, d'od l'on peut dévonvrir 
de qui se passe aux envirans. 

Burretich, v. Borragen. 

Burſch, 2. m legargon; le jeunehamme, 
Dimin. Sin Bürfchgen, Bürihlein; ua petit 
gargon. Ich habe einen fleilfigen Burfchen au 
meiner Bedienung; j'ai un gargon fortassi 
ämonservice. ‚Die sungen Burfche; la jeu- 
Dessez; ceux qui sont dans l’äge de vingt & 
Yingt-ein, ansou environ. Die jungenBurſche 
werden zum Kriege aufgeſuchtz on churche la 
jeunesse l’enroler auservice. Ein lu⸗ 
fliger Burſch, un dröle de corps. Ihr ſeyd m.r 
ein feiner Burſch; vous tes un joli mignon; 
je vaus trouve un plaisant mignon. On di 
en t.deguerre, Burihe, zum Gewehr! aux, 
Armes, camarale:! Dans ggs. universites tes 
$rudians s'appellent Burſche. Das Burſchen⸗ 
Icben; la vie des étudians. v. aussi 
werksburſch, Lehrburſch, Stubenbur ch zc. ꝛc. 

Bürfch, Büriche, Bürſchjagd, s. f. la eha vse 
& l’arqueduse; it. die Buͤrſche, der Buͤrſchbe⸗ 
zirt; le distrie, éteniue od ilestpermis de _ 
giboyer. auf ve Bilriche gen; aller giboyer. 

Burſchbezirk, 5. mv. * ch. — 

Bärichbüchie, s.f. das Burſchrohrz larque- 
buse à giboyer. = “ 

ürjchen, v.a. giboyer; chasser à l’arque 
ns On dit aussi, &inen Sim slide ti» 
rer un lievre, tuer un li&vre d’un coup de 
sil. Das Buͤrſchenʒ l’act. de giboyer. 

Bürſchhund, v. Schweißrund. 

Bürſchmeiſter, s m. lechasseur qui a la 
garde de P’&qu'page deohasse. | 

Burichner, s. m. legiboyeur. (p, us.) 

Burjchpulver, c. n. la poudrr & tirer, 

Bürihrost s.n. v. Bürſchbüchſe. 

Bürite, $. f. la brosue, les vergetten, f (v 
Kleidervüirfic, Schu: bürfte, 2.) Mit einer 
Bürfteabtenren, reinigen; brosserz uettoyer 
avec une brosse. 

B ‚v.a, brosser; it vergeter. (v. 
ausbärften.) Sich den Kopfbürften; se bros. 
ser la tete, P. gebvürſtet; bro s&, de, eio. Das 
Bürſten l’act. de, etc, 

Bürftenbinver,s.m.lebrossier,le vergetjerz 
ouvrier qui faitdes bro:ses, des vergrites, 
On dit familisrement, Er fäuft wie cin Bürs 
ftenbinder; ilboit comme un templier. 

ürftentraut, s.n. bie Bürftenpflanze; le 
oarihame ou safran bätard, (plante, 

— 2. f. lachenille chagriaee. 

ürtig, v. gebürrig, vollbürtig. 

Bürzel, Pürzel, s. m. le croupion. (v. 
Steiß, Ste BeciR.) Der Bürzel eine Capau⸗ 
nes; lecreupion d’unehapon, It. (t. de ch.) 
la queue des bötes noires. 

urzelbaum, Purzelbaum, s.m. la oul- 
bute, Ginen Burzeltgum maden oder ſchieſ⸗ 
fen; culbuter; faire la culbute. 

Burzeldorn, s.m. le ıribule; tribule ter- 
restre; saligot terrestre, (plante.) 

Burzelfraut, s.n. v. Portutat. 

Burzeln, purjeln, v.r. oulbuter; fairela 
eulvute; tomber en feisant Ja cu:bute. 

Buſch, s.m. (pl. die Bũſche) le buisson, 
le ballierztouffe Asrhrisseaux sauvagcs; it.le 
bocage; (v. Gebũſch.) it. l’arbrisseau, m. Y’arı 


Bufchsaffe 


buste,m, (vr. Straudy, Staube.) it. la touffe, 
Je trochet, le bouquet. (v. Büjhel.) Es ift 
fein Bald, es iſt nur ein Buſch; ce n’est pas 
une foret, oen’estqu’un buisson, Gott er⸗ 
fhien bey Moſes in einem feurigen Buſche; 
jeu apparut à Moise dans un buisson ar- 
dent. Ein Buſch von Federn, ein Bederbufd; 
une touffe de plumes. Ein Büuſchchen, Büfche 
leinz; un petit buissen. On dit ſig. Auf den 
Buſch Elopfen; batıre les buissons; sonder le 
gu6; täter le pouls sur une affaire, Prov. &s 
ift Eein Büſchchen fo klein, c& giebt feinen 
Schatten; es ift fein Menſch fo gering, er fann 
uns nlgen oder ichaden; iln’y asi petit buis- 
son qui ne porte son ombre. Der feurige 
Buſch, der ftachelichte Mifpeldaum;le buisson 
ent; le pyracanthe; arbrisseau €pineux 
qui portede petites baies d’un beau ceuleur 
eu, i 


Buldh-Affe, sm, le silvain, v. Wald⸗ 


t. 

Buſch⸗Ameiſe, v. Wald⸗Ameiſe. 

Buſchbaum, s. m, lebuisson; arbre nain 
&leve en buisson, 

Buſchbohne, 8. £ le haricot nain, haricot 
à la touffe, 

Büjdel, s.m. la touffe; assemblage de 
certaineschoses, lorsqu’ellessont en quan- 
tité et pr&s à prös; it. le toupet; it, letrocher, 
}ebouquet; it. Ja panicule, (v. Rifpe.) Ein 
Büjhelhen, Büſchlein, une petite touffe; 
un petittoupet; untoupillon. Ein Biüfchel, 
ein Büſchelchen Haare; une touffe, un tou- 
pet, untoupillon de cheveux. Gin Büſchel 
Kräuter; une touffed’herbes. Ein Büfchel 
Blumen; unetouffe, unırochet, un bou- 
guet de fleurs. Ein Büfhel Birnen; un tro- 
chet de poires, Ein Büfdel, ein Traͤubel Kir⸗ 
fhen; un trochet de cerises. Der Hirfen trägt 
feine Samen in Büfcheln oder Rifpen ; le mil 
(millet) porfe ses fruits en panicule. Ein 
Büfhel Se ein Büfchel Heu ; une botte 
oaune poignee depaille, de foin. v. Büns 


del.) Ein Büſchel Reifigholz ; une bourree; - 


un fagot de menues branches, 
Bũ ſchelfohre, 5. f. lepin de Virginie dont 
les pommes viennent par trochets. 
Büfselförnig, adj. et adv. en forme de 
touffes ou de trocheis, 
Büfchelfranfen, s.pl. les soucis de banne- 
ton; es qui portent de petites houppes, 
AN! Kraustopl, s. m. les choux 
8. 
Büſchelkunſt, v. Baͤuſchelkunſt. 
Büũſchelweiſe, adj. et adu. partouffes, en 
touffes; par trocheis; it. par bottes. Die 
‚Dafelnäfle wachſen gemeiniglid büjchelweife; 
les noisettes viennent ordinairement par 
wochers. Buſchelweiſe hinden; botteler. 
Buſchen (fi), v. rec. venir en buisson; 
pousser plusieurs tiges sans monter fort 


ut, 2 

Bufde Eule, Vald⸗Eule, s. f. la chouette. 

Buſchfang, Strauchfang, 5. m. la chasse 
oiseaux A l’arbrot. 

Bulhird, s. m. l’aire d’oiseleur place 
8 un DUlsSon, 


Bulhpolz,s.n.le buisson;les broussailles, f. 
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les brossailles;arbrisseaux sauvages et autres 
sortes de bois semblables, croissans dans les 


"for&ts et en d’autres endroits, 


Buſchiäger, s.m. ein entichloffener Säger, 

ar A in dag größte Didicht wagt; le perce= 
or t. 

Buſchicht, adj. et adv. touffu, ue; qui res- 
semble à une touffe d’arbrisseaux. Eine bus 
ſchichte Pflanze; une plante touffue, 

Buſchig, adj.etadv, touffu, ue; quiest 
entouffe. Sin buſchiges Gchölz, ein mit Ge» 
büſchen dicht bewachſenes Gehölz; un bois touf- 
fu. Ein ſehr buſchiger, ein ſtark belaubter 
Baum; unarbre bien touffu. 

Buſchhahn, s.ım,. le coq hupe., 

Buſchkaninchen, s.n. lelapın buissonnier., 

Bufhklafter, v. WaldElafter. 

Buſchklepper, s. m, le bandoulier; brigand 

ui vole dans les forets, 

Buſchleite, v. Leite. 

Buſchlerche, s. f. l'alouette des bois. 

Buſchmaus, v. Bufchrage. 

Buſchmenſch, s.m. der Waldmann; l’orang- 
outang m. j singe qui ressemble le plus à 
P’homme, 

Bufchrage, s. f. lerat de bois. : 

Bufchrege, s.f. Ct. d’oisel.) V’appelant at» 
tach€ & une corde et qui, en voletant sur 
Vaire, fait venir d’autres aiseaux dans les 


filets, 
Buſchſchlange, s. f. lacouleurre de bui- 
n | 


son. 

Buſchſchneppe, v. Waldſchneppe. 

Buſchweide, s. f l'osier, m. (v. Korbwei⸗ 
de) it. le marceau. v. Palmweide. 

Buſchwerk,s. m. les buĩssons, m. la touffe. v. 
Buſchholz. Kleines Buſchholz ober Gefträus 
he, das auf Haiden wächſed; la brande, 

Büſe, s. f. la büche; peut vaisseau ou es- 
pece de flibot dont les Hollandois se servent 
pour la pöche. Die Häringsbüfe ; labüche 
pour la peche desharengs. 

Bufen, s.m. le sein; it. la gorge. (v.Bruft.) 
Diele Frau hat einen ſchönen Buſen; Tette 
femme a un beau sein, ale sein beau. Ihr 
Kind ſchlief an ihrem Bufen; son enfant dor- 
moit sur son sein, Fig, Seinen Schmerz, 
feinen Kummer inden Bufen feines Freundes 
ausſchütten; verser, repandre sa douleur 
dans le sein desan ami. Es ift eine Schlange, 
die id) in meinem Bufen erwärmet habe; c’esk 
un serpent que j'ai rechauffe dans mo sein. 
In feinen Bufen: greifen; reutrer en goi- 
meme.v.aussiteerbufen eSchorniteinbufenre 

Bufenbaum, v. Breiapfelbaum. ; 

Buſenfreund, 5, m. l'aini intime, l’ami 


caur. . 

Bufenftreif, Bufenflreifen, s. m, an einem 
Weiberhemde; la gorge, le tour de gorge. Der 
Bufenftreifgu einem Mannshemde ; le jabot, 
v. Bruftftteifen. 

Bufenfünde, v. Schooßfünde 

Buß⸗Aar, Bußhard, s.m. la buse; espeee 


d’oiseaude proie. v. Mäuſefalk, Waldgeier. 


Buͤßbüch, s.n. le peniteutiel, lerituelde 
la p@nitence, ö 

uße, 5. f. lap£@nitenoe; la peine, la pu- 

pitiga imposee pour satisfaetion et repara- 


x 
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tion de gg. faute; (v. Strafe.) @. ie vepen- 
tir; le regretd’avoir offense Dieu, er tout 
ce. qu o * pour l’expiation de ses ptehés. 
re peine p@eunjaire; "amande;f. 
Die öffentliheBuse,Kirchenbuße I- p@niten.e 
whre: Die auferlegte Buße erfüllen; ac- 

plir sa pensteuce, satis faire & sa peni- 
tenre, Bu thbun ; faire p@niteuce. Rice 
meyr thun iſt die beſte Buße; la meilleure p6- 
witence est eneplusfairece ont on se re- 

ent. Onappells ent. dechapslier, Die Bus 
ke das Buß fd; l’&toupage, m. — lereste 

e l'étofle dont on fait les capades d'un cha- 

eau. 

Büßen, v. e.raccommoder, refaire, r&pa- 
zer; (v.ausbeffirn, ausbiinen) it. expier, re- 
er une faute; porter la peined’une faute, 
Ein Lüde büßensrefaire, reparer une brdehe. 
(v. Lüdtenbüber.) cine Sünten büßen , ex- 
ier ses peches. Er hat feinen Seiler durch 
fine lange PETO Na gebüßt;; il a expie sa 
faute par un long exil. On dit, Seine Euft 
bäßen; se sauisfaire; contenter le desir qu'ou 
adegch.; passerson envie degch. Das Bü« 
fen; l’expiation, £. v. Bübung. 

. Büßen, v. n, (av. Paux, haben) faire pe- 
nitence do qeh., porter la peine, &tre puni 
de gch.; payer la peine, la folleenehtre. In 
feiner Jugend bat er fih den Ausfchweifungen 
Aberlaſſen, jegt bũßet er dafür; ila’est aban- 
gan lad&bauche dans sa jeunesse , ılen 

air maintenent penitener. Er wird daflir 
hũßen mülfn; il eo portera la peine, il en 

yera la lolleenehtre; #1 en sera puni. @in 
% der Sünder; un pscheur p6niten:. 
üßer, s.m, le p@nitent, Die Bißerings 
Ja p£nitente, 


Bühfertig, adj. etadv. penitent,ente, Ein 
ußfertiger Sünder; un pecheur p£nitent, 
FH Busßfertigkeit; kapenitence. v. Buße. 
Büßgebeth, s.n. la priäre d’un penitent, 
Bußhard, v. Buß Aar. 
„Büßlampf, s. m. la opntrition d'un p6- 
tent, 2 
Büßlied, s.n. leamutiquede penitenoe. 
Büßprediger,s.m. — p@nitence, 
Büßpredigt, &.f. Pexhortation & la peni- 
“ence ; une predication, unsermon qui a 
pour ebjet ——— l’exhortation & la peni.. 
tencoe, 
Büßpfalm, s.m. le pseaume de la péni- 
venoe. Die Bußpfalmen, bie lieben Bußpfal« 
; les pseaumes penitenciaux ; les 
eaumes de Ia penitencejles sept psoaumes. 


Büßflüich,s.n. Ct. de chapel,) I 
= Bun «8.1, (t. de chapel.) Vtoupage,m, 


‚ Büßtag, s.m. le jourdepegitenoe, 
Büfte, d. Bruftbild. — 
Bußtert, 5. m. le texte preserit, ou qu'un 

predicateur eboisit pour süjet de son sermon 

aur la penitence, 
Bußthaler, s. m, ledenier du penitent ou 
pfnitentiel.‘.: 
Büßthränen, 8 pl. tes, larmes qu’on re= 
pand pour ser pöches. Bußthränen vergießen; 
pleurer ses ptohes. 

“ Büßsübung, 5. f. fa penitence; les jeünes, 

der pridres, eı géuéralement tout ce qu’on 


* 


Büußung 


fait pour l'expiation de ses peches. 

Bühung, s. f. expiation, /.; l’action par 
laquelle on expie. Er leidet alles mit Siduld 
zur Büßuny feiner Sünden; il souffre tous 
avec pativnoe pour ’expiauion de s-s p6-bes, 

Buß: dert, s. J. dir deit zurYuße te temps 
propre & la p@nitence, aocord£ pour la repen- 
tancee. 


Butt, v. dumm, einfaͤtig. 

Butte, s. f. la hotte vai.‚eru de bois gui 
est beau*oup plus lon que large, et qu’on 
met sur le dos aveo des bretelte«, pour porter 
la vendange foulde au pressoir et le vin du 
pressoir dausles touneaux; it. (dans les sab- - 
yetrieres) la recette; sorte de cuve pour re 
cevoir la lessive d+ salpätre. Eine gepichte, 
ausgepichte Butte; unehhotte poissee. Eine 
Burte vol Wein, eine Butte Wen; une hot- 
tee de vin. It. Die Butte ou Bütte; !a bar- 
bur. (Cpoisson de mer du genre des soles) Die 
Steinbütte, bir Steinbätt; le turbot. 

Bütte, s. f. der Bottich; lacuve. Die 
Serbitottkte; la cure de vendange. Die Traus 
ben in bie Bütte werfen ober fhütten; enow- 
ver la vendange. E ne Rütte voll, une cur 
Die Bauchbütte, der Baudhzuber ; le cuvier. 
Die Bütte ou Butte der Eichtzicher zum ges 
ſchmolzenen Zalge ; ha caque. v. Butte. 

Bürtel, s.m. l’archer, (v. Haſcher.) &. ke 
— v. 5 — a0 

Büttelet, s. f. la geole; prison Tque, 

Buttelrofe, v. ebutte, — 

Buttenkorb, s m. la banne, bannette; oe» 

tce de grande manne dont on se sert 
@ salines, 

Buttenruß, s. m. le noir de fumée os à 
noireir qui se vend dans de petites boltes qui 
ont la forme d’une hotte, 

Buttenträger,s. m. lehotteur; qui porte ia 
botte. Er bat zwei VButtenträger und 3 
Leſer gebungen, ih aloue deux hotteura et di 
coupeurs. fieb — 

Butter, s.F. le beurre. e Butt 
du beurre frais. Friſch ausgeſtoßene Sutter 
du beurze frais battu, ®efalzene Butter; da 
beurre sal6. Zerlaſſene Kutter, Schmelzbut⸗ 
ter; du beurre fondu & frire. Ranzige, ſchmek⸗ 
tende Butter; du beurre fort. Braune Buts 
ter; da beurrenoir: du beurre fondu et nolv- 
ei dans la po@le, Mit Butter beftreichen, mit 
Butteranmadhen, 2c. ; beurrer. Butter auss 
goen; baratter. (v. buttern.) Ent. de chim. 

utter, beurre, sedit ds qqs. preparations. 
GacaosButter; beurre de oacao. Bleibutter; 
beurte de Seturne. j 
eu — et adv. — euse. 

er butterartige Theil der Milch; la partie 
butireose du hatt. u 
; —— 2. f. la bourrée. v. Butters 
rob. 

Butterbirn, Schmalzbirn, s.f. le beurrs; 
sortede poire fonda 8, ° , 

Butterblume, s.f. Nom generigue de 
sieur s flewrs jatnas don. on se sert pour 
ner une couleur jaune au beurre, p. ex. ladent 
de liun, le pis«cnlit, le souei,eic. v. Edwen« 
zahn, Dottirblume. 

Butterbobrer, s.m. le peroe-beuste; in» 


Butterbrezel | 


wument par le moyen duquel on tire un 
morceau de beurre du fond d’un tanneau, 
examiner,si ioute la masse est bonne. 
Butterbrizel, s. f. le eraquelin aumeurre. 
Butterbrod, s.n. la beurree; tranche de 
pain surlaquelle on a diendu du beurre, 
Butterbrübe, s. f. la sauce blauche, 
Buttervüdhfe, s. f. la beiteau beurre. 
Butterfaß, s.n. um Ausftoßen der But⸗ 
ter) labaratte; vaisseau dans lequel on bat 
le ; — Butterfäßchen; une tinettoà 
beurre. v. Butterftänder. 
Butterfliege, = v. Buttervogel. 
Butterfürrer, uttermana, s.m. le voi- 
turıer- er, : 
Buttergebackene, s. n. Buttergebadenes; 
de la patisserie au beurre, faite avec du 
beurre ; it. le poupelin; i£. du feuillegage., 
v. Blättergebadenee. 
Butterbafen, v. Yuttertopf. 
Butterhãndler, Butterfrämer, s.m. le 
beurrierz qui vend du beurre. Die Butter⸗ 
Höändlerinn, Butterfrämerinn; la beurritre, 
Butterböfe, s. m. leregrattier ; qui vend 
du eurreä petit ppids. Die Butterhölinn; 
la regrattiöre; ven@euse de beurre, 
Qutterbofe, s. f. ia tinette Abeurre. v. 
Butterfäßchen. 
Burtericht, butterhaft, v. butterartia. 
Butterflöschen, s. ». 1a bouletteau beurye, 
}a b£ati ; 


Buttertraut, s.m. Is grasseite; ( v. Fett⸗ 
Praut.) it. lesoeau Notre-Dame; la racine 
vierge. v. Schmeerwurz. 

Butterkũchen, s. m. le gäteau fait aveo du 
beurre. Butterkũgelchen, Butterküchleinz 
des poupolins. 

—— s.m. le marehéę au beurro. 

uttermild,s.f. la babeure;laitde beurre. 

Buttern, v.a. baratter , remuer , agiter 
la er&ıne du lait dans une baratte pour faire 
du beurre ; battre du beurre. P. gebuttert; 
beratte, &e. Das Buttern 5 l’act. de, eto. 

Butter, v. ne Pauxil. haben) se ehan- 
geren beurre. Hl se dit de lacreme qui s’c- 

issit a force d’ätre battus dans la baratte. 
en man Zuder in das Butterfaß wirft, fo 
Wıttert die Eahne ober der Rahm nicht; en je- 
tantun morceau de auore baratte, 
geme ne s’tpaissit pas. 

Butterfänitte, s.f. v. Yutterbrob. 

Butterflämpel, Butterftößel, s. m. le r» 

; pilon d’ane beratte pour faire du beurre; 
la hatte à beurre. 


Butterflänber, s.m. latinette à beurre, de 


Butterfieder, c. m. laflüte, sorte de spb- 
tale pour prendre un morceau debeurred’un 
veissean —— en est rempli. Etwas Butter 
mit dem Butterjicher aus einem Safle nebs 
men , um fie zu verfuchens füter le beurre. 

Butterfole, 5. f. v. Buttesbrob. 

Bu s.m, la päte au beurte; it. le 
ſouilletage. v. — 

Buttertopf, c.. le pot à beuure, 

Buttervogel, s.m.le papillon. v. Cchmet⸗ 


terli ag. IE 
Butserwed, s. m. un ooin de beurse, 


4 
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Butterwurzel, s.f. la grassette.v.Schmeere 
wur;. 
Yuttfifch, s.m. 1a barbue.(poisson) v.Butte 
ot Heilbutt. 

Büttyefell, s.m. (t.dapapet.) }’ouvrier de 
euve; le plongrur; oelul qui puise le papier 
avec la forıne et fabrique la feuille, 

Büttner, s.m.le tonnelier, v. Faßbinder, 
Küfer, Böttcher. 

Buß, Bußen, s.m. le bout;le boutonsl’ex- 
tremite d'un oorps. Der Bugen am Obſte; 
la tere des fruits 3 l’extremits opposde & la 

ueue; i& le trognon. (v, Kerngehäuſe «8 

riebs.) Der Apfel fängt an am Butzen Au 
faulen ; la ponıme commence & se pourrir 

arlatete, Der Butzen, der Eiterbugen in 
einem @efchiwüre; le bourbillon. Der Bug 
an dyr Rafe; la gringuenaude. Dir Sbug, 
Busen an ei — champignon, 
bouton qui se forme au lumignon June 
chandelle qui brüle, 

Buskopf, v. Sturmfild. ; 

Busmann, Bugmummel, s.m. lemolne 
bourru. 

Burbaum, v. Buchsbaum. 

Byrol, Byrolt, v. Gold⸗Amſel. 


C ‚s.n.la troisitme lettre de V’alpbabft, 
Voyez l’introduction, ? 
abade, v. Kabale 
Cabale, s. f.lacabale, l'ĩntrigue, f. Eine 
Sabale antichten, Sabalen machen; cabalerz 
faire des cabales,des pratiques secr&tes; faire 
une esp&ce de parti, yattirer plusieurs per“ 
sonnes. Gin Gabalenmaqher: un oabaleur. 
Cabaliſt, 5. m. lecabaliste; savanı dans ia 
aabale des Juifs, e. & d. dans l’interpretation 
allegorique et mystique de l’ancien testa- 
ment. 
Gabaliſtiſch, adj. et adv. cabalistique; qui 
appartient & Tas Ba de la cabale desJ 
Gabel, v. Kabel, 
Gabeljau, v. Kabeljau. 
Gabinett, s.m. (das Geheimzimmer) le ea- 
binet; petitlieu deretraite pour travailler, 
Be serrer des papiers, pour mettre de: ta- 
leaux ou qq. autre ehose de pr6eieux ; it. eo 
qui est oontenu dans le —— it. ſig. le 
conseil secret d’un Prince regnant, Grtat 
ſich is fein Cabinett eingefehtoflen; ils’est en- 
ferm& dans son cabinet. Gin Dalerei » obex 
GemäldesGabinett; un oabinet de tableaux, 
Ein RaturalienGabinettz; un cabinet d’his- 
toire naturelle. Man (hägtfein Gabinett auf 
gehn taufend Thaler; om estime son cabinet 
mille &qus. Gr arbeitet indem Gabinette 
des Fürſten; il travaille dans le cabinet du 
Prines, Er weiß alles, was im Gabinette vor⸗ 
geht , ibm find die geheimften Staatsgeſchaͤfte 
des Hofes befanntz ilest instruit de tout 00 
i se passe dans le eabinet., 
Cabinetts⸗Befebl, s. m. die Cobinetts⸗Ox⸗ 
dre, Vordre du cabinet, 
SabinettssMinifter, & m, le ginistre du 
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| Eabinettö 
, EnbinettdPrebiger, s.m. le predieateur da 


cabinet; l’aumönier. 
x Cabinette⸗Rath, s. m. le conseiller du oa- 
inet. 
Gabinerts. Siegel,s. n.le cachet du cabinet. 
Cabinetts⸗Stuct, s.n.une pitcc de cabi- 
netʒ peinture ou autre pièce rare digned'ötre 


‚eonserveedansun cabinet. 


Gabiskrauf, 5. n. r. Kopfkohl. | 

Cacao, $. m. die Cacao, Bohne; le cacaoy 
sorte d’amande enferinde dans une gousse, 
etqui &tautrötie, broyée et mise en päte, 
fait Je principal ingredient du chocolat. Der 
Cacao⸗Baum; lecacaoyer, Gacao:Butter; 
beurre de cacao. Die Gacao:Pflanzung; la 
cacaoyere; lieu planıe de cacaoyers. Die 
Hülfe, in welcher die Cacaobohnen ſtecken; la 

osse. 

Cachelot, v. Pottſiſch. 

Gabenz, 5. f. la cadence; la mesure du son 
quiregle le mouvement decelui qui danse; 
(das Seitmaß) u. enparlani de la voix et les 
instrumens, un treinbleinent soutenu qui se 
fait ordinairementä la fin d’une mesure ; ie. 
la terıninaison d’une phrase harmenique par 
un passage au par un repos; it. la fin ou la 
chüte d’une periode ou d’un de ses mem» 
bres, qui a une certaine harmonie et un cer= 
tain noinbre qui contentent l’oreille; it. Pa- 
gWable mesure d’un vers nombreux et bien 
tourne ou d’une periode barınonieuse. (der 
Schlußfall) Die Cadenz verlieren; im Zans 


zen aus demTakte fommen;sortir de cadence, 


DiefirSfnger macht [höne@adenzenzce chan- 


teur fait de belles oadenees. Dieje Verfe has 


ben eine jhöne Cadenz, find fehr hurmonifchz 
ces vers out bien de la cadence, 

Sabett, s. ma. (dev Kriegszögling) le cadet; 
jeune gentilhumme qui sert comme simple“ 
soldat,pour apprendre le metier de la guerre, 
Das Sabetten: Haus; l’hötel des cadeıs. Das 
Cadetten⸗Corps; lecorps des cadets; lesca- 
des. Er iſt unter das Cadetten⸗Corps, unter 
die Gadetten gekommenz ilest entr6 dans les 
eadets. Die See:Cabetten ; les gardes-ma» 
sine, les gardes de la marine. 

Sabmie, v. Dfenbruch. 

Caduk, v.binfälig, heimgefallen, verfallen. 

Saffe, v. Kaffee. 

Gaftan, s.m. lecafetanz robedg.distinction 
en-usagechez les Turos. 

GSajüte, v. Kajüte. . 

Calamank, s. m. la calmande; étoſſe de 
laine lustreed’un cöt&, 

Calcant, v. Bälgentreter. 

Galcebon, v. Chalcedon. 

Goiciniren, v. verkalken. Dopalcinir⸗ 
Ofen; le four à ealeiner. 

Calculiren, v. berechnen, ausrechnen. 

Galecut, Calicut. (Nom d'un Empire dans 
les Indes orientales.) Der Galecuter, calecus 
tifche Hahn, der Zruthahn; le cog d’Inde, le 
dindon. Die calecutifche Henne, die Truthen⸗ 
ne; la poule d’Inde; la dinde, 

Sakender, v. Kalender. 

- Satefche, v. Kaleſche. 
Galfatern, v. kalfatern. 
Galıver, s. m. die Üeite der Mündung eines 


] 


Caliber 


Geſchützes; (die Mündungsweite, Geſchätz 
weite, bas Schußmaß) le calibre ; la gran- 
deurde l’ouverture du canon de toutes sortes 
d'armes à feu; it.lagrosseur de la balle pro- 
portionnee & l’ouverture du canon d’üne 
arme à feu; it. It. d'archit.) le calibre , le 
volume, la seur. Der Saliber, die Mũn⸗ 
bung biefer Flinte iſt zu enge; lecalibre de 
ce fusilest trop etroit.g@dulen von gleichem 
Calibre, vongleidher.Dide; oolonnes de meme 
calibre, 

Galibermäßig, adj.etadv. de calibre. 

Galiberftab, Caliberſtock, s. m. la verge du 
calibre, | 

Gatibriren, v. a. das Maß ber Miindung 
eines Stüdes, oder den Durchmeſſer einer Ku- 
gel finden ; calibrer, 

Calvil, s.m. der Schlotter⸗Apfel; lecal- 
ville. (pomme) Der weiffe, der rothe Salvil; 
le calville blanc, lecalvillerouge.. 

Galvinift, s.m. le Calviniste; qui suit la 
doetrine deCalvia, v. Reformitt. 

Gamnltulenjer, s. m. le Camaldule; Re- 
ligieux de l’ordre de Camaldoli. 

Gamee, s. m. lecamaieu; pierre fine qui 
est de deux couleursz3@t. le cämee; pierre 
‚oompos&edediffrentesoauches et sculptee 
enrelief. 

Camelott, s. m. le camelot; es d’&toffe 
faite ordinairement de poilde chevre et me- 
l&ede laine, de soie, etc, Auf Camelott⸗Art 
gemacht; camelot£, &e, 

Gamerad,s. mı.le camarade,le compagnon, 
v. Kriegs⸗Camerad, Waffenbruder. 

Samcradfchaft,s./.la societ&,la co ieʒ 
it. (t. de guerre) la chamhrée. Cameradſchaft 
machen oder mit einander haben; chambrer. 
Die Cameradſchaften beftehen mehrentheils 
aus fünf Soldaten; les chambrees sont ordi- 
nairement decing soldats, 

Sameralift, s.ın.le inancier. (v. Kammer) 
it. dans unsens plus etendu, l’€conomiste, 

Gameraliſtiſch, adj. et adv. ecanamique, 
ou doonomisie, propre aux oncmisieh- Das 
ift cameraliſtiſch gedacht; o’est penser en &co- 
nomliste, en financier. 

Gameralfade, s. f. chose qui regarde la 

ınbre.des finances. 

Gameralfchule, s. f. l'école d’&oonomie, 
où l’on enseigne les sciences dconomniques. 

Gameralwifen, 5. u. les finanoes , cequi 
regurde l’adnıinistration des finances. 

. : Cameratwiffenfhaft, s. f. les finances; la 
aoienee des ſinances; it, les gpiences-&oono- 
miques, _ 

Sampane, Campanie, s. f. la dunette; le 
plus haut &tage de l’arritre d’un grand vais- 
3eau. 

Campeche Holz, Gampefde-Helz, s. n. le 
bois de campeäche. 

Gampber,s.m. (8. pl.) le camphre; gomme 
resineuse qui sort d’un arbre quicroit aux 
Indes orientales, et qui s’appelle, der Cam⸗ 
pherbaum, le camphrier. Das Campherkraut, 
die Sampherpflange, lacamphree. Der Sams 
prergeiſt; l’espritde vin camplıre. MitGam⸗ 
pher anmachen; camphrer. 

Campirtn, v. n. (av. laux. haben) Feldla⸗ 


Canal . 


halten; eamper. v. lagern. 

anal, s.m. (pl. die Gandle) le canal; eou- 
duit par olı passel’eau ou gg. autre fluide;(V. 
Rö.rı, Sany.) it. conduite d’eau tirde d’un 
lieu un autre pour la commodit€ du oom- 
Bieror; it. intervalle de mer entre deux terres 
dout les extremites vont repondre & la 
grande mer; it, fig. la voic,lemeyen, l’en- 
tremise dont un se sertpourgch. Einen Gas 
nalgraben; ereuseruncanal. Ein mit Sands 
len durchſchaittenes and; um pays traverse 
de cananx, Der Ganal allen England und 
Frankreich; le Canal; la Manche; la ıner en- 
trel’Augieterre et laFrance ; le pas de Ca- 
lais. Fig. Durch biefen Ganal werden Sie Ih⸗ 
reAbſicht nicht erreichen; vous ne r&ussirez pas 
dans or.teaffaire par ce 

Ganape, s. n. lecanape. 

Canarienbaſtard, s, ru. le serin mulet ; le 
mulet. i 

Ganarienbaum, s.m. lecanari; arhre des 
Indes orientales. 

Ganariengras, s.n. le phalaris. (plante) 

Canarienhecke, s. f. le niehoir, cabane 
ol l’on met courer des canaris, des serins 
des Canaries. 

Ganarienfame, 4. m. das Sanarienfutter; 


Palpnisıe, m. ’ 
donarienleh ı.m.le vin des Canaries, 
Ganarienvogel,: s.m, le canari, serin des 

les ie, 

Ganarienzuder, s m. le suore des Cana- 

ries; it, le sucreroyal; sucrequi a &t£ raffi- 

né drux fois. v. Königszuder. 
Canaſter, Sanafttr- zabad, (Kanafter, 


® 
* 


Korbtabadt) s. m. le panasse, le canastre; ta- - 


bac fin esı rouleaux, qu'on fume et qui ason 
nom des oorbrilles dans lesquelles ıl fut ap- 
porıe au oommencement. 

Cancelle, s. f. le treillis devant le porte- 
vent aux orgues. 

Gandelzuder, s.m,lesucre gandi. v. tans 
diren. j 

Gandidat, &.m. lecandidat ; celui qui as 

ire &qgq. charge, à ꝗq. dignité, ala dıgnit6 
ıcateur. Ginernannter Sandidat, der 
die@riaubniß zu prebigen hat; un proposant. 
Eın Sandidat, der ineinen Ritterurden aufs 
genommen zu werden wünjdt; un presente. 

Gandiren, v.a. faire candir, I se dit 
sucre, lorsqu’apres Pavoir renduliquide, on 
ini laisse pr la consistance de glace.Gan: 
dirter Zuder; du suere candi, Ganbirte 
Zrüchte; des oonfitures candies; du is. 

Gandel, v. Zimmet. E 

Saninden, v. Kaninden. 

Gannevaß, s.m, le canevas; sorte de grosse 
toile serr&e dont on double des corps de jupe 
et dont on se sert aussi pour d’autres ou- 

is. le basin; sorte de futaine faite de 
eoton. Der Gannevafıyeber; le tisserand on 


Canon (Kanon), s.mı.lecanon; le déoret, 
le r&glemenı,les d6eisions des Conciles tou- 
chanı la foi eı la disejpline; iz. (£. d’imprim.) 
le canon; gtos caraetäre; it. ce que l’on doit 
eontribuer em argent pour yg. necessite pu- 
blique. Der Ganen oder Grundzins von 


* 
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einem Feldgute; lo canen emphytéutiqus. 
Ent. de musique: Canon signifie, lecanon, la 
methode sul regle de deierminer les in- 
terralles des notes; it, une sorte de fugue 
qu’on appelle perp£tuelle, parceque les pam 
ties partant l’uue apres l’autre repetent sans 
oesse le même chant, 

Sanone, v. Kanone. ’ 

Ganonicat, s. n. die@anonie, Stiftefteles 
le canonieat; ben£fice de ehanoine; la cha- 
noinie. 

Canonicuß, s. m. der Chorherr, Stiftes 
berr; lechanoinez celui qui posstde un oa» 
nenicat, ou quialetitrede chanoine, 

Ganonie, s. f. v. Sanonicat. 

Ganonifd, adj. et adv. canoniquez con» 
forıne aux canons ; canopiquemeht; d’une 
manjere canonique. Die canonifchen Bücher 
der heiligen Schrift ; les livres canoniques. 
Das canonifche Anſehen der heiligen Schriftz 
la canonicit6ödes livres saints. & führt ein 
canoniſches, ein ben Kirchengeſetzen gemäßes 
geben; il vitcanoniquement. Das canonifrge 
Recht, das Kirchinrecht 3 le droit aanon, 

Sanonifiren, v. a. heilig fprechen, zum Deis 
ligen erllären ; canoniser ; mettre au rang 
des Saints. Die Ganonifisung , Heiligfpres 
tyung; lacanonisation, 
Sanoniffinn, s f. lachanoinesse; celle qui 
pos»&de un ben@hce qui aa titre de chanoinie, 

Ganonift, s. m. leeanoniste; eelui qui fait 
ou qui enseigne le droit canon. 

Gantate, s. f. la cantate; petit po&me mis , 
en musique, compos6 d’aırs recitatifs gt 
d’airs chantans, i 

Gantille, s, f. la canetille (cagnetille) 3 

petit fl d’argent ou d’ortortille. 
Ganton, s. m. le canton; certaine partie 
d’un pays on d’une ville, (v. Bezirk, Gegend 
et Werbfreis) Die SchweizersGantens ; lag 
cantons suisses ou de la Suisse. 

Gantoniren, v. a, (av. !’qux. haben) can- 
tonner, (t.de guerre) Die Truppen cantos 
niren, die Santonirungs:Quartiere bejies 
ben taffens fie vor Bezichung derWinterquar⸗ 
tiere ober vor Eröffnung des Felbzuges in 
Dörfer verlegen; faire cantonner les troupes; 
les distribuer dans les villages avant l’entr6e 
en quartierd’hiver, ou avant l’ouverture de 
la campagne. Die Santonirung, das Gans 
toniren 3 le cantonnement. Die Gantonis 
rungsquartiere; les cantonnemens. 

@antor, s.m. le chantreg le maitre du 
chaur, qui pr&eside au ohant dans les Eglises 
et dangles Cooles. Das Gantorat, die Can⸗ 
torei ; bie Stelle eines Cantors und deffen 
Wohnung;: la chanizerie; la dignpite, l’ofi 
du chanıre; it. la maison du chantre, . 

Ganzel, Sanzellei, v. Kanzel, .  \ 

Gap, s.n. le cap, le promontgire. v. Vou⸗ 
gebirge. 

Gapaun, v..Kapaun. . 

Sapellan, s.m, lechapafain. Die Gapels 
fanei; lademeure d’un 1 


6 a 
Gapelle, s.f. la — pi €glise, 
petit 6diliop consaere 3 Diyay ft. endroit dans 


une maison ol l’on dit la anäse ; &. en 
lanı dul’ape N’ &giisevüil va faire ses prıöres 
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et entendre la messe; it. le corps d’eoel6si- 
astiques qui desservent une chapelle; if. les 
musieiens et les ohantresd’une ohapelle ; la 
‚musique de la chapelle; it, !’argenterie dont 
on se sert dans une chapelle,comme le calioe, 
lebassın, les burettes, leschandeliers, eto.; 
it. (t.dechim.) la coupelle; vaisseau fait 
de cendres lavees et d’os calcines ) ui 
sert à purifier, par l’action du feu,’ l’or 
ei l’argent. Gold auf die Capelle bringen, auf 
der Gapelle abtreiben; mettredel’or à la oou- 
pelle; ooupeller, faire passer del’or par la 
ooupelle. Die SapellensXfche; la elaire, Das 
Gapeliengoib; l’or de ooupelle, Das Gapels 
Lenjilber; l’argent de coupelle. Das Gapellens 
tter, die Sapellenform; 1’&ui, m. le moule 
la coupelle. Das Gapellenklar; la poudre 
d’os calcınds dant on poudre les coupelles. 
Der Capellenſchläger; l’ouvrier qui ſait des 
eoupelles. 

Gapelliren, v. a. ooupeller. v. abtreiben. 

@apellmeifter,s.ma le maitre de la ohapelle, 
de musique. 

GSapey s.f. v. Kaper. 

Gaper, s.m. l’armateur; oelui qui par per- 
mission d’un souversin ou d’unerepublique, 
arme un ou plusieurs vaisseaux pour aller 
en course; * eorsaire, celui qui sans per- 

‚mission va en course pour faire du butin; (v. 
Gorfar) it. le capitaine qui commande un 
vaisseau arınd pour aller on oourse. Das Gas 
perſchiffʒ le capre; sorte de vaisseau corsaire; 
un vaisseau arın€ en oourse ou monté par un 
oorsaire. Untelvaisseau s’appella aussi sim- 
plement, ber Caper. v.aussiKaper. 

Gaperei, s.f. lacourse. Auf Gaperei auss 
laufen; aller en oourse, Ein Schiff, Schiffe 
auf Caperej ausrüften; arıner en oourse. Ca⸗ 
pereitreiben; faire la course, 

Gabpern, o.a. prendre en faisant la course. 

Gingecaperted Schiff; un vaisseau pris zur 
l’ennemi ; une prise, 

Capiskraut, s.n. v. Kopflohl. ; 

Sapital, adj. etadv, capital, ale; co qui 
ostle prinoipal, le plus grand ‚ leplus con- 
siderable. Sin Capital⸗Verbrechen, Haupt⸗ 
Verbrechen ; unoritne capital. Ein Gapitals 

wein,einDauptfhwein;un grand sanglier. 

n appelle Capital⸗æ Buchſtaben, Anfangee 
Baar lettres capitales, lettres initialesy . 
— lesgrandes lettres qu’on met ordinaire- 
ment au oommenoement des livres, des aha- 
pitres, etc. Verzierte Sapitatbuchflaben; let- 
tres historiees. Die Gapitalstinie; (t. de for- 
tif.) lacapitale. v. Pauptlinie. 

Gapital, s.n. le capital; somme aonsidera» 
ble d’argent; le principal;la somme capitale; 
it. les fonds, m. 1a Hauptgeld, Hauptflamm, 
Hauptſtuhl, Hauptſumme) Er bat die Zin⸗ 
fen Beaalk: aber das Capital iſt er noch ſchul⸗ 
big; ila payé les inter&ts, mais ildoit enoozp 
lecapital, leprineipal. Das zur Errichtung 
einer Marufactge beflimmte Capital; les 
fonds desti &ablir une manu 
Das. Sapital ou npität; (#. d’archit.) le cha- 
piteau; lapatiedn haut de la oolonne qui 

esur le fü, (v. Knauf.) Das Capital, 

Gapitgigen, (.derel.) la jrauchelle, 


CS apitalift 

Gapitaliſt, s. m. leeapitaliste; un homauag 
qui a beauooupd’argent oamptant. 

Gapitän, s. m. le capitaine, v. Haupt⸗ 
mann. 

Gapitet, s.n. 1echapitre; une des parties 
on quoi &rtainslivres sont divisdsz it. fag. In 
matiere, lesujer dont on parle; it. ( farail. ) 
lar&primande, la mereuniale; it. le chapitre; 
le oorps des ehanoines d’une 6glise enthé- 
d le ou oollegiale; it. l’assemblse que les 
chanoines tienneut pour traiter de leurs aß 
faires; it. Passembl&e des ordres royauz,mi- 
litaires, oto.ʒ ät. le lieu oü se tiennent les as. 
semmblees, soitdechanoines , soit de ehe va- 
liers. Dieſes Buch iſt in ſo viele Gapitel abge⸗ 
theilet; oe livre estdivis6 en tant de 
tres. Da wir.eben auf dieſes Gapitel Somnıen, 
ba wir eben von diefer Materiereden, ſo wii 
ich Ihnen ſagen, daß — nous sommes 
surce eha pitre-là, je vous diraique,ete. is 
nem das Capitel lefen; chapitzer, r&priman- 
der yn, ; dire on faire la legon à qn. Diefes 
But gehört dem und bem Sapitel; oetts teıre 
appartient & un tel chapitre. Das Gapitelo r⸗ 
fammeln; asseınbler leohapitra Cine Ver⸗ 
fammiung bes Gapitel® ; une assemblee ca- 
pitulaire, Die im SapitetverfammeltenDoms 
herren ober Stiftäherren ; les chanoinesca- 
Pitulaireinent assemble&s. Sapitei halten; te- 


nir cbapitre. In das Gapitel geben; sa rendre 
au chapitre. Der Gapitelsterr; lechanoine 


eapitulaire, ‚Der Gapitelfchluß ; le déFeret de 
ehapitre ;. l’acte capitulsire ; la r6solution 
capitulaire. Die Sapitelsftube ; le chapitre; 
la chambre oü se tiennent les assemble&es. 

Sapitular, Gapitularherr , s. m. le oha- 
noine capitulant, le capitulant. 

Sapitulation, s.;f. la oapitulation, la eom- 

— traité qu’on fait pour In ea 

une place; (v. Untertand ‚ Sertrag, 
Vergleich) it. les neun ge les Eleo- 
teurs dans la vacance de l’Empire,proposent 
& oelui yuia étéè &lu Empereur, et qu’ilsigus 
avant d’&tse recounu; (v. BahlsGapitulas 
tion.) it. l’engagement d’unsoldat. Die Gas 
— dieſes Soldaten lautet nur ayf 
echs Jahre; engagement dece soldat n’esz 
quepour six ans, 

Sapituliren, v. n. (av. P’aux. haben) eineg 
Bergleich in Vorſchlag bringen und eingebenz 
oapituler; entrer entrait& sur qq. affaire; ie. 
traiter de la reddition d’une place. On da 
aussi, Diefer Soldat hatauf ſechs Jabre cas 
pitulirt; se soldat s’est 6 pour six ans 

Sapriole, 5. f. la cabrıiole. (v. Sprung, 
£uftiprung) Gapriolen maden; cabrialer; 
en ioles. 

apfel, v. Kapſel. 

Gaptur, s.f. V. VBerhaft. 

Capuciner, 4. m, le capucin ; religieuz 
— de — de &t. Frangois. As Gas 

ucinerinn; la oapueine. DieGapucin pe 
kr capuchon. Die Sapucinerkutte; le froo de 
capucin. Dos Gapucinerllofier; le monas- 
— de — matt. 
aput, ade. capot. v. 

Caput, Gaputrod, s. m, le capot, pe 

de grand muuyeru d’etaffe grassiöre ol est 


Capuze 


attaohẽ un capuehon. > 
Gapuze, s. f. leoapuchon', lecapuos, v. 
BeifesDut, Reiſe⸗Kappe. 
Garabiner, s. m. die Reiterflinte; la cara- 
—* esptee de petite arquebuse qu’on porte 


Sarabinier, s. m, le carabinier; cavalier 
arme de carabine, 

Garaffine, s.f. ia earafe. v. Flaſche. 

Garat, v. Karat. 

Garavane, V. Karavane. L) 

Garavelle, s. f. lasaravelle; navire rond 
et de médioere grandeur, dont se servent les 


is. 

Sarbomabe, s. f. v.Roftbraten. 

Gardunfel, s.m. (Garfuntel) l’esearbou- 
ds, f.; esptse de rubis ui a beauceup d’& 
elat et qui est d’un ronge fonob. 

Garcaffe, s. f. Ja carcasse. v. Gerippe. 

Sarcer, v. ulgefängniß. 2 

GSardamome, s. f. le sardamome; graine 
mödicinale et tr&s-aromatique qui vient 
dans des gousses qu’on nous apporte d’A- 


Gardätfche, v. Kartätice. 
Sardinal, adj.etau?. — ale; qui est 
le principal, le plus oonsiderable en son 
genre. On appelle,Sarbinaltugenden, Haupt⸗ 
fugenden, vertus cardinales, — les quatre 
insipales vertus. Die Gardınal s Punkte, 
uptpunfte; les Bas pe 
quätre prineipeux pointsde la sphere. Gars 
Yinat-Anplen. Bauptzahlen, Grundzahlen 3 
s cardinaux; les nombres indeclına- 
bles et qui designent une quantit6 sans mar- 
l’ordre; p. es. un, deux, treis, eto. Die 
inals Winde, Dauptwinbe; les vents 
eardineux; les an i ee quatre 

incipsux points de la sphere. 

—— s. m. (pl. die Cardindie) le Car- 
dinel; un des Prelats qui ——— le saor& 
esllöge, et zen lesquels le Pape est ordi- 
nairement ehoisi. Der SardinalsBifchoff; le 
Cardi nal- Hveque. Das Gardinals⸗Coll egium⸗ 
le oollöge des Cardinsux; le sacré college 
Dex SarbinalsPriefter ; le Cardival-Preire, 
Der Garbinalss$ut; le chapeau de Cardinal; 
eusi — Det Pabſt hat an 
dem Tage keine Beförderung vorgenommenz 


er hat nur einen Garbimaldhut vergebens le - 


n’a poiat fait de promotion un tel jeur; 
ilm’adonne qu’un chapeau. Die Karbinals« 
Euſrde; le sardinalar; la dignire de Cardinal, 

Garbinalsfint, s.m. der indianiſche Haus 
benfint, ber Sarbinat; le cardinal ; oiseau 
Te Wir et le corps rouge; legros hec de 

irginie, e 

Gardinats:Blume,s.fla carlinale. (plante) 

GSardobenedicten, 5. m. die gebenebeiete Dis 
Rei; lechardon b£nit. 

Sarfiol, v. Blume kohl. 

Garfuntel, v. Garbunkel. 

Gärimonie, v. Seremonie. 

Gariole, v. GSarriole. 

Gari, Charles. (Nom d’homme) 
—— S.m. er —— 

Carme. toenoc) Barmelitets 
enu des Can. fen 


' venues, ou de qys. ahangemens 
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Carmeſin, adj. indecl. carmeſinfarbig, cam 
mefinrotb; eramoisi,ie. Die Sarmefinfarbes 
le cramoisi, 

Garmin, s.m. (s.pl.) le carmin; drogue 
d’une eouleurrouge fort vive. 

Garmofiren, carmufiren, v.a. (t.dejoall- 
lier) garnir une pierre pr&cieusej l’entourer 
de petites pierres eu la sertissant. Die Cars 
mofirfteindhen ; les petites pierres dont en 
entoure une pierre pr&oieuse en la sertissant, 

&arnaval, s.n. lecarnaval ; temps desti- 
ne aux divertissemens, qui conumenoe le 
jourdesRois et finit lemercredi des cendres. 
v.Rafding, Faſtnacht. 

@arneol, s. m. la cornaline; sorte de pierre 
pre&cieuse. 

Carnieß, v. Karnieß. 

- Sarolin,s.m.le oharies d'or.(monnoio d’or) 

Caroſſe, v. Carroſſe. 

Garotte, s. f.la earotte ; sorte de racine: 
cr. Mangolb et Rfibe) ie. morceau de tabae 
ficel€ fortement dans toute sa longueur. 

Carpi * Leinwandfchabfel,gezupftekeins 
wand; la ie, 

Garrite, s.f. la charette (charrette).v.&as 
leſche. Il ne sedit ordinairement que pour de» 
aigner une mawwaise volture, 

Sarricarur, 8. f. die Übertreibung unb das 
daraus entftehende Poſſirliche una Lächerliche; 
la caricature, la charge. 

Garriole, s. f. das Sarriol; lacarriole, lo 
eabrioletz3 sorte de voiture l&gere & deux 
roues, i 

Carroſell, s.n. le carronsel; esp&oe de tour- 
nois qui censiste en courses dæ bagues, de 
tötes, etc, entre plusieurs chevaliers. 
hi Carroſſe, 8 F. le carTosse, ı Vs Kutſche, 
Staatskutſche. 

Cartätſche, v. Kartätſche. 

Gartaune, v. Karthaune⸗ 

Cartell, v. Fehdebrief et Vertrag. 

Garthaufe, s. f. das Carthaͤuſer⸗Kloſterz la 
ebartreuse ; le couvent ot demeurent des 
chartreux ou des elıartreuses, 

GSarthäufer, s. m. le chartreux. Die Sams 
thäuferinn; la ohartreuse, 

Catthäuſer⸗Nelke, s. f. l'oillet barbe. 

SarrhäujersPulper, s, n. la poudre des 
chartrenx. v. Spießglas⸗Kermes. 

Gartoffel, v. Kartoffel. 

Garton, s. m. le carten; carte groase ei 
forte, faitede papier haché, ete. (v. Pappe, 
Yappendeden) it. feuillet d’impression gu’on 
refait causo de qgs. fautes qui y sont sur- 
’on y veut 
faire; (Groänzungsbtatt)it. dessin en grand, 
trac& sur du papier, d’apr&s lequel le peintre 
fait sa fresque, ou u'on donne sux ouvriers 
en tapisseries pour leur servitde modele,. v. 
Vorzeichnung. 

Gartufch, s. f. lecartouche; sorte d'orno- 
ment deseulpture ou de peinture, repr&sen- 
tant un carton roule et tortill& par les bords; 
tt. la cartouche; charge pour le canon, com- 
poste deolous, de halles de mousyquet et de 

ites pi&oes de fer, le tout envelopp6 dans 
u carton; it, la charge entitre d’une arme à 
feu, qui est dans unroulesu de papier. v. 
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Garuffel, v. Carroſell. 

Carviol, v. Blumenkohl. 

Caſatin(Caſakeng), s.m. le easaqujp. (sorte 
(d’habillement) 

Gafcade, s. f. v. Waſſerfall. 

Gaicarille, s. f. la cascarille; (arbrisseau) 
it."l’&oorce de set arbrisseau dent om fait 
usage dans lamedecine, 

Caſchalot, Caſchelot, v. Pottfifc: 

Gafel, s. f. la chasuble, v. Meßgewand, 
Ehorrock. 


Caruſſel 


Caſematte, S. f. lacasemate, v. Stückkel⸗ 


Vet, Mordkeller, Mordgrube.. - 

Gaferne, s.f. dasSoldatenbaus; lacaserne; 
logement de soldats. 

Gafien, Caſienbaum, *. m. la cassıe; arbre 
quia &t€ apporte des Indes. Il ne faul pas 
— ce mot avec le Caſſienbaum. v. 

affta: 

Caspar, Gaspard. (Nom d’homme) | 

Easpifch, adj. das caspifhe Meer; la mer 
onspienne, “ 

Saffe, s.f. (die Geldlammer, Belöftube) Ta 
caisse; lien oü les banqujers, les marchands, 
eto. meitent leur argent; it. le coffre-fort;(v, 
Geldkaſten, Geldkiſte) ie l'argent qui se trouve 
dans lacaisse. Geben Sieauf (in) die Caſſe, 
Sie werden bezahlt werden; allez à la caisae, 
vous seret payé. Seine Caſſe (ſeine wirkliche 
Bude) beläuft ſich auf hundert taufend 
Thaler; sa caisse est de eent mille &cus, Die, 
Gaffe unter Händen haben; teriir la caisse, (v. 
Kriegs⸗Gaſſe, Leih⸗Gaſſe, ic.) Det Gaffenbes 
ftand; lerestant en aaisse; la somme restante 
apr&s un öömpte fersi&z; le revenant bon; 
Veratdalacaisse. Das Caſſenbuch; le livre 
- decaisse. Der Gaffendiebftapl; le voldes des 
niers qui se trouventdans la vaisse; it. le pé- 
ceulat; voldesdenierspublics, fait par ceux 

i en oft lemaniement et l’administra= 
Das Gaffengeld ; l’argent de la caisse, 

artientäuneoaisse, Die Gaffenmüns 
e; Vargent quiaoours. Dee Gaſſenſturz, v. 


rzen, 0.) _ ee \ 

Gaflerolle, s. f. (das Kaſtrol, die Kochpfan⸗ 
ne) In casserole; sorte de po2le pour faire 
des fridassees ou des ragoüts; Das Caſſeroll⸗ 
loch; le fourneau. — 

Saffia, * der Caſſienbaum, ou cimplomen 
et sans article Gaſſien; le cassier; arbre qui 
vient en Egypte et dans les Indes, Rohres 
Gaffien, PurgiersGaffienscasse en bäton,casse 
laxatire. Die Gaſſia, Caſſien, das Gafliens 
Mark; lacasse; la moälle qui est enfermee 
dans les gousses du oassiers Die Caſſien⸗ 
Rinde, der Butter: 3immet; lacasse en bois: 
Das EaffienRöhrlein;; la gousse du cassier. 
v. anssi, Relken⸗Gaſſie, Relkenrinde. 

Saffier, Saffirer, Saffenverwalter,, &. mi. 
le caisdier; celui qui tiemt la caisse. 

Gaffiten, v. a. casser. v. abſchaffen, aufhe⸗ 
ben, für ungültig erklären; ie; abdanfen, ben 
Aeſchied geben, aufeine ſchimpfliche Xet feiner 
Dienfte entlaflen. Die Saffirung (Caſſation); 

casse. 

Gaſſonade, v. Barinzuder. 

Caſtagnette, v. Daumenklapper. 


non, 


Caſtanie 


Caſtanie, v. Kaſtanie. 
„ Safell,s.n. lechäteau;sorte de forteresse; 
it. (t. de mar.) l’acvastillage, zm. ; le chäteau 
del’avant et le chätsau de l’arridre du vais- 
seau; legaillard, R 

Gaftellan, s.m. le chätelain; l’intendant 
ou le copınandant d’un chäteau ; it, le con- 
cierge. v. Schloßvogt. ’ 

Gaftellanei, s. f. ia chätellenie., 

Caſtor, s. m. lecastor. (v. Biber.) Die 
GaftorsXrbeit; ce qui est fait avec le poi! du 
castor; it. (t. de peint.) papier soufllg, relou- 
té; papier.sur leyuel on a applique duvers 
dessıns de laine haché c. Das Caſtorhaarz la 
poildecastor, Gin Saftorbut; uncastor; um 
chapeau de poil de castor. Gaftorftrümpfe; 
des basdepoilsdecastor. _ 

Gaftrat, s. m: ein derſchnittener Säuger; le 
dastrat; colui que l'on a chätr# pour lui con- 
server une voixsemblableä celle des enfans 
st des fenimes, — 

Caſtriten, v. verſchneiden, entmannen. 

Caſtroll, 1. n. v. Safferolle: 

.Gajuar, s. m. lecasuel, le casoar; grand 

oiseau du genre des autruches. 
Gaſuiſt, s.m, (der Kwiffensiehrer) le ca- 
suiste ; theologien qui explique les eas de 
conscience. Die Caſuiſtik; l’art d’expliquer 
les cas de conscience. 

Gatacomben, s.pl. unterirdifche Grũfte zu 
Begräbniſſen; les catacombes, f. ‚grottes sou- 
terräities dans lesquelles on enterroit les 
corps morts, 

atalogus , s.m. v. Verzeichniß, Bücher⸗ 
derzei hniß. 

Gatechet, v. Katechet. 

CTategorie, v. Slaffen-Drbnung. 

Tatharr, vs Fluß et Schnupfen. - 

Catheder, Gatheter, v. Katheder. 

Catherine, v. Katherine. 

Sat-olif, v. Katrolik. 

Sattun, vr. Kattumn 

_ Gautil; s. f. la caut2le, la precaution. v, 
Vorſicht, Vorſebung, Behutfamteit. 

Caution, v. Bürgfhaft. 

Eavalerie, Cavaleriſt, v. Reiterei, Reis 
ers 

Gavalier,s.m.le Cavalier, le gentilkomme, 
v. Edelmann. - : 

. Sapiar, s.m.le oaviar, le tavial; aufs d’es- 
turgeons sal&s, 

Geber, 5. f. der Gebernbaum; le eédre. (ar» 
bre) Das Gebernharz; la c&drie; gomme on 


résine qui d6coule du eédre. Das Seherns 


013 ; le bois de oddre, Das GedernÖht; 
"builedec#dre, 

Gedern, adj, etadv, de bois de eédre. 

Sedra, s. m. le o&drat ; esptce de eitron- 
nierqui produit un fruit odoriförant, qui se 
nonime aussi Sebra, cedrat: 

Gele, v. elle. 

Cement, s.n. der Cementkitt3 le iment; 
sorte de mortier propre & lier les pierres et 
autres olioseas; it. (£.de chim.) Das Gement, 
Cement⸗Pulver; le c&ment, la poudre ad» 
mentatoire, Die Gementbähle,, Cementir⸗ 
büchfe, ver@ementtiegel; le creuset A ckmen. 
ter, Das Cementfeuer; le feu pour la efmnen- 


Cementiren 


tation, Das Gementkupfer; le euirre cömen- 
tatoire. Der Gement:Dfen; le.fourneau A 


etmenter. Das Sementwafler; l'eau o&men- * 


tatolre, 

Gementiten, v. a. (t.demag.) cimenterz 
employer du ciment dans un ouvrage de ma- 
sonnerie; it. (t.de chim.) oé mentor. Das Ges 
mentiren; la c&mentation. 

Gementirer,, s.m. le cimentier; ouvrier 
qui fait et bat leciment. i 

Senfiren, v. a. den Inhalt einer Schrift, 
eines Buches beurtheilön; censurer, critiquer; 
examiner un éerit, un livrey et en porter son 
jugement. — 

Genfit, s. m. le censitaire. Das Cenſiten⸗ 
buch; le papierterrier;; le oadastre. 

Genfoz, 2. m. ber Bücherrichter; le censeur 
de livres, 

Genfur, s.f. lacensure, lacrıtiques ac- 
ton ou jugement de celui quicensure ; (V. 
Beurtzeilung) it. l’approbation donnee par 
le censeur; it, ladignit& de censeur; it. peine 
eoel&siastique; l’excommunication, f.sintef- 
dit,m. v. Kirchenſtrafe. ; 

Gent, eent. (Y. hundert.) On dit ent.de 
vomsmerce, Künf presGent, Fünf vom Hun⸗ 
dert; einq pour sent. Sein Geid auf fünf, auf 
ſechẽ pro Cent Intereſſen ausleihen ; donner 
son argent äcing pour cent , & six pour cent 
d’interet, Es laſſen ih hundert pro Gent bey 
diefer Sache gewinnen; ilyaä& gagner cent 

rcent dans cetieaffaire. 

Gent, Eentgericht, v. Zent. 

Gentaur, 2. m. le centaure; animal fabu- 
leux, ımoitid homme, moitié cheval; i8. (t. 
d’astr.) une des constgllations australes, 

Gentifolie,s. f. die Hundertblätterige Rofe; 
Iarose à cent feuilles. 

Gentner, s. m. das Gentnergmwidt; v. 
Bentrer. | 

Sentral, adj. indeel. et ado. in dem Mittels 
puntte oder um ben Mittelpunkt einer Sache 
befindiih; nah dem Mittelpunkte wirkendz 
(. de phys.) central, ale. Das Gentrals Keu: 
er; le feu eentral. Die&entralsSraft, Xir⸗ 
telpunfts:Kraft, Annäberungs-.Kraft;la force 
centrale; la force par laquelleun eorps Er 
semeut, tendAs’£loigner ou A s’approcher 
d’un oeatre, Il se dit aussi de toute autre 
chese morale et politique tendante par sa na- 
ture ou parsadestination & un centre com- 
mun. Die Sentral:Bewegung; le moure- 
ment central. Der Central⸗Punkt: le paint 
central; le point dusentre. Die Gentralmas 
fine ; la machine pour les experiences du 
mouyeınent central. 

Gentralität, s. f. la centralit&; la r&union 
dans un centre commun, 
,  Gentrifugal, adj. et adv. fid von dem Mits 
telpuntte ntfernenb,(t.de phys.) centrifuges 
tend & s’€loigner du centre. Die Centrifu⸗ 
gal-Kraft, bie Entfernungstraft; la force 
ven 


tr } 

— adj. et ado. (t.dephys.) nach 
dem Mittelpunfte ftrebend, ſich demfelben nä⸗ 
herub; centriptte; quitend à approcher du 
centre. DieGentripetal-Kraft, die Annähe⸗ 
zungötraft; la fores centriptte. 
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Genturie, s. f. eine Anzahl von hunderten; 
lacenturie, nombre de cent. Das römifhe 
Volk war in Genturien abgetheilt ; le peuple 
remain fut disıribue par centuries, On ap- 
pelle Die Genturien des Noftradamus ; les 
centuries de Nostradamus,— les predictions 
de cetauteur rangees par centaines de qua- 
trainsou de sixains, ‘ 

Ceremonial, adj. zu den Geremonien oder 
feierlichen Gebräuchen gehörig ; cer&maonial, 
ale, Die Ceremonial⸗Geſetze der Juden ; les 
lois cöremoniales des Juifs. On dit substan- 
tivement, Das Kirhens@eremonial; le cere- 
menial; livre oü sont les c&r&monies qui se 
pratiquent dans l’eglise, 

Geremonie, s. fe der eingefhrte äufferliche 
feierliche Gebrauch, bie Feierlichkeit; la eere- 
monie, Dieinder Kirche eingeführten Ceres 
monien; les cer&monies de l’&glise, Der@ins 
zug des Geſandten gefchahmit vielen Eeremo⸗ 
nien ober Feierlichkeiten; entrée de l’am- 
bassadeur se fit avec de grandes cAr&monies, 
On.lit, Obne Ceremonien, ohne Umftände; 
sanscer&inonie ; point de cfrömonie, Der 
Seremonienbefucd; la visitedeckremonie, de 
bien«tance. Das Geremonien: Kleid, das 
Amtsttcid; l'habit de cer&monie. Der Geres 
monien:Dteifter; lemaitre des c#r&monies. 

Geremoniell, s.n. le c&r&monial ; l’usage 
regl& touchant les oer&monies politiques. 
Das Ceremoniell des Hofes; le aer&monial de 
lacour, Er fieht ehr genau auf das Geremos 
niell; ilest fort surle c&r&monial, 

Geres, s.f. Cerks; divinite da paganisme, 
En porsie ondit, Seres und Bacchus, Cerks 
et Bacchus, pour dire, lebl&cı le vin. 

Gertapartei, s. f. der Schiffes grachtbrief; 
la charıe ou chartre-partie; @crit qu’on fait 
contenantlaconvention stipulee pour l'af- 
fretement , la facture et la cargaison d’un 
Yaisseau, 

Servelatwurft, v. Hirnwurft. 

Ghagrin (Schagräng), s. m. le chagrin; 
espoor de euir, fait de peaude mulet, d’äne, 
de loutre et dechien de mer.Onappelle aussi 
Chagrin⸗Taffet, gekieperter Taffet; du cha- 
grim, — certaine étofſe de soie qui a des 
grains vomıne lochagrin. 

Shuife, s. J. die Halbkutſche; la chaisez 
serte de voiture lEgere Adenx ou & quatre 
roues; it.lachasseroulante, v. Kaleſche. 

Shalcedon, Chalcedonier, s. m. la cale&- 
doine; sorte de pierre precieuse demi-trans- 

rente, 

Ehaluppe,Schaluppe,s.f.la ehalcupenorte 

e petit vaisseau dont onse sertsur la mer. 
hamäleon, s.r. le cam£l&on; petit ani- 
mal quadrupede qui a qq. ressemblance avec 
lel&sard, et qui change sa couleur selon les 
differentes sensations qu’il regoit. On!" 
pelle aussi, Die Rattens@idechfe. C’est aussi 
le nom d’une constellation australe, Ondit 


fig. d’unhomme inconstant, Gt ift veränder- 


liherald das Chamäleon; il est plus ohan- 
geant que le came&l&on. 
-Shamille, v. Kamille. — 
Chamit, s.m. la ebamite; ooquille bivalve 
petrifi6e, 
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Champagner, 5. m. Champagner⸗Wein; du 
ehamy.gue; du vinde Chaınpagar. 
SGShampignon, v. Feldſchwamm. 

Ccaos, s.n. inded. (s. pl.) le chaos , l'état 
oh toutes choses &toient dansl’instant de la 
ereation avant que Dieu les eur arrang 
dans l’ordre oltelles sont, Ilse dit ſigur. de 
toutes sortes de confusien, 

saracter, s. m. le caracttre ; figure ou 
sigP dontonsersert Po: exprimer ou peur 
marquer u ıe chose; 12, les figures dont on se 
ser: dan9t’&ericure ou dans Yimpression; it, 
fig le titre, la diguit6, la qualité, vertu atta- 
olite à certain: &tatsz it. ce qui distingue une 
ersonne des autres & 1’*garddes mœurs et 
du l’esprit , it, [£. de botan.) matque essen«- 
-tielle qui distingue une plante de toute au» 
tre, Ein leferliher Character ; leferlich ges 
fehriebene Buchſtaben ; un caraatdre lisible. 
Man muß Achtung für den Character dieſes 
Mannes babın; il fautrespecter le caracttre 
de cet bummme, Diejer Menſch hat einen jons 
derbaren@haracter, eine fonderbareBemütuss 
art; eet hoınme a un &trange caraateıe, Der 
Geſchlechts⸗Character (der generifdye Charac⸗ 
ter) einer Pflanze; le caracttre generique 
d’une plante, 

GSharacterijiren, v.a oaracrtrisersinarquer 
le earacttre d’une personne, d’une chose, 

"Sharactirijtif, s. f.le-caracteristique; l’art 
de caracteriser, d’exprimer, de decıive, de 
Te le caraettre d'une personne,d’ume 

056. 

Gharacteriftifh, adj. et ado. caracteris 
tique; oe qui oaract@rise, qui distingue und 
ehose de toute autre, Ein daracteriftifches 
Bug; untrait — 

Sharfreitag, s.m. le Vendredi Saints 

Sharitativgelber , s. pl. les dons gratuits, 


ention que la noblesse immédieta 


%s 
yoit & l'FEmporeur. 

— v. Marktſchreier. 

Charniet, v. rnier. 


Charwoche, 5. f. la semaino sainte, la so- 


inzine de la passion. 

Chatulle, V. Schatulle. 

Chauſſee, — (ber Dammweg, die Kunſt⸗ 
ſtraße, der Hochweg) la chausses DasSpaufs 
feegeld; le chausseage, 

ot, v. Scharfet. 

Chemie, v. Ghymie. & 

- &benilie, 6.f- la ohenille; petit agré ment 
de soie dont on pare ygs, vötemens de 
femme, 

Sherub, 5. m. (pl. die Gherubim) le cheru- 
bin; ange du second chasur de la premiere 
bitrarchie, 

Ghicane, s.f. (die Rechtöbrehung , Rechts⸗ 
verdrehung, Widelei) lachicane; subtilite 
captieuse ef matidre de proods, et en di- 
— autres — —F 

Shimere, s. f. v. Hirngefpinnft. 

Ghina (Bina) la Chine, (Empire en Asie) 
Die China, Chinarinde; le quinquina, (v. 

ieberrinde) Die China, Chtnawurzel; lo 
ehina, la squine,l’esguine, f.;racine medici» 
nale d’ une plante qui croltä la Chine et aux 
Indes orjentales, 


Shiragra 


Chitagra, d.n. le chimgre; goütte 
attayue tes ine v. ei 

Ehi rurgie, v. Wund⸗Arzenrikunſt. 

Enirurgiſch, adj. chirurgical, ale. Eine 
chirur iſche Verri hiung oder Gut ; une opé 


ra:ioa cbiru gioalo. 


Chocolate, 5. f le chocolat. Das Chocos: 


latendrit; ic cabaret A chocelat. ‚Die Ghoces 
läteneZaffe ; lu tasse à ehoovolat. Die Euocos 
laten: Kanne, der GhocolatensZopf la chocos 
latitre, 

Cboͤr, „m. ern, (pl.die Chöre) le chasurz; 
troupe de musiciens qui chantente 4 
les choristes ou eafaus de choeur;it. un mor- 
ceau de musique & plusieurs.parties; qui est 
ehant&parlecheur; it. la parıie de l’eglise 
oü ”’on chante l’ofüce Jdivin, et qui est s@- 
par&e de celle qu’on uppelle das Schiff, la 
iref; de, ’ambon, m,ʒ le jube, la tmibune; (v. 
Emporliche) it. les prätres duchasur; ceux 
qui chantent au ahoeur, 

Ghoral, s. m. le plain chant. Das Choral⸗ 
budh; le livre qui contient ie plain chant mis 
en musique, 


Choralift; s. m. celui qui chante le plain 
ut, ® 
- Shörs Altar, s. m der Haupt⸗Altariz ie 
mailre autel, 
&törsAmt, s. n. l’office de chosur, 
Chörbifchof, s. m. le chorevkque. 


Ehörbüc, s.n. l’antiphonier, m. ; Panti- 


phonaire, s, ; livre qui contient les anti» 

ennes qu’on chante dans l'église; it. le röle 

eu dénombrement des revenus du chaur 

d’une &cole ou des choristes, 

„u Shorbächfe, 2. f. la boite des enfans de 
ar 


Ebörfrau, 5.f. la ebanoinesse, v. Stifts⸗ 
— ——— pue les enfans ds 
pörgeld, s.n.l’argent que les enfans 
eheur Fepoivengen allanı — dans les 
zues; it. de que l'on paie aux ohaneines pout 

—— 

Etörperict, s. n. das peifttiche Bericht, dee 
Kirchen rath; le oensistoire. 

Ghörgefang, s. m. lechantt de chour, 

Shörkemd, s.n. l’aube, /.5 lesurplis. Das 
Chor. emd mit engen Ärmeln, le ronlıet. 

@iörherr, 5. m. le chanoine (v. Domyetr, 
Stiftenerr.) Regulirter Chorkert; chanoins 
xegulier de l’Ordre de St. ustim, 

Choriſt, v. Chorfänger. 

Shörjungfer, E:ornonne, s.f la sorur de 

ur; s@ur servante dass un couveut de 

chanoinesses ; religieuse de l’ordre de St 
Augustin, 

Ehorknabe, 3.m, l’enfanı deohaur, 

C:örpult, s. m, der Gingeputt in einen 
Shorc; he lutrim 

Wbörrod, 5. m. das Chorkleid; la 
veteweutd eglise; grande robe qu’un 
kıoine met par-dessus son roc 

Crörfänger, Shorfhüler, s.m. le choriste, 
Die Sporfängerinn, Chorſchweſter; ia stur 
thoriste 


| Soorftuhl, sn. lasıalle . 
Gubrſtunben, s. pl. les heures canonielye, 
G;örtön, s.m. leton de la musique d’e 


Bi 


Chormeife 


glise. - 

Störweife, ado. par char. 

Ehriſam, s. n. le chräme; huile sacree 
pour la confrmation et l’Extr&me-Onc- 
ton. 

S:rift, s..m. le chretien ; celui quia été 
baptise et suit les maximes de Jesus-Christ. 
Di: Btriftinn; la chretienne., 

Chriſt⸗Abend, s.m. 1a veille de Noel. 

Chrijt-Xuge, s.n. l’oeil de Christ, (plante) 

Shriftbeere, 1. f. la gfoseille blanche, v. 
Etadiibeere. 

Ghriftbeicherung, 5. fe das Chriſtgeſchenkz 
le present de Neäl. 

Coriftvorn, s.m.!’&pine de Christ 3 sorte 
d’epine blanelıe saurage., 

weiftenfeind,s.m, l’eanemi des chrötiens. 

Goriftenfreund, s. m. l’amides chretiens, 
qui les favorise 

Shriftiengemeine, s.f. la oommunion des 

tieus; lescuretiens. 

Gogrijtendeit, s. f. Inchretiente ; tous les 
payso0 Jesus-Christ est adore; it. jous les 
ehretsens dispers&s par le monde. 

GHriftenieben, s.n, la vie chretienne. 

.EShriſtenmenſch, s.In. die Chriſtenſeele. On 
dat famil. Es iſt kein Chriſtenmenich, feine 
Lebendige Seele in dieſem Hauſe; iln’yaäıne 
Pe dans oette iuaison. p 

briftenfinn, Ghriftusfinn, s.m. l’esprit 
du ehristianisme "u — — de Jess 
Christ. 

Ehriſtenthum, s.n. le christianisme ; la 
religion chreiienne; la foi ou doctrinechre.- 
uenoe, et la pratique des lois pr&sorites 
dans cetie seligion, 

Shriftenvolf, s.n. le peuple chretien; tous 
leschretiens, 


ante, Beihnachtsfeſt, s.n. la föte de 


Chriſtgeſchenk, s. n. v. Shriftbefcherung. 

Ehriftian, Chrötien. (Nom d’homme.) 

Shriftiane, Ghriftine, Chrötienne,. (Nom 
de femme 


Thriſtkindlein, Shriftlindchen, s. n. l’en- 
fant Jesus; ie, le pr&sent de Noel, 

Ghrirtlih, adj. ot adv. chretien,enne;chre- 
Gennement; d’une mani?re clıretieane. Die 
GufilihenBölfer, die hrıklichen Nationen; 
les peuples obretiens, les nations chre- 
tiennes. Der chriſt liche Glaube; la foi ebre- 
tienne. Chriſtlich ieden, ein hriftliches Leben 
führen ; vivre iennement, ınener une 
vie chr6tienne. 

riftmeffe, Shriftmette, s. f. Ia messe 

de Noäl, messede minuit. 

—— — le ee 
ifinadht, s. f. Ta veille de Noëi. 
Ghriftoph, Christophe. ¶ Nom d’homme 

Ghriſt⸗Otden, 3. m. l’ordre de Christ. 
(ordre milit. en Portugal) 

Edriſtſchein, s. m. Ta lune de Deoembre. 

Ghrififtolle, s. f. der Chriſtweck, Chriſtku⸗ 


Gen; le gäteau de Noel, v. Stolle. 
Shri s.m. le jour de Noll; No®l. 
Ghriſtwoche, s._ f. lasemaine de Noel. 
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peün®, 
Allem, Frasgois T. 1. 


Ghreiftwurz, s. f. die gelbe Riefewurs; l’ch- 
l&bore 
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CEhromatik, s. f. die Runft der Farbenmis 
fhuns; la chromatiyue 

Curomatiſch, adj. et adv. (t. de mus.) chro- 
matique; it. (t. dephys.) v. farbig, Karb ne 
dreied. Die chromatiſche Art; le geure cbıo= 
matiyue; qui proetde par plusieurs seni- 
tons de suite. Dieſe Muſik Hat eine hromas 
tiſche Foriſchreitung; il ya du chromatiyue 
dans cette musique, 

Ghronit, s. f. lachroniyue, (v. Zeitbuch, 
Beitgefhichte.) Der Chronikenſchreiber; le 
ehroniyueur, auicur lechrsaique, 

Chronologe, s.m. ber zeitkundige, le chrom 
nologi»te. 

Cyronologie, s. f. la elronologie. v. Zeit⸗ 
rechnun.. 

Caronologiſch, adj. et adv. der Zeit⸗Ord⸗ 
nung gemäs und dazu gehörigichronologique, 
Chronologiſche Zabellen; tables chronolo- 


ues, 

orpfotieh, s.m, la chrysolite; pierre pr6- 
cieuse trans;arente d’un jaune d’or mel® 
d’une !&gersteintede vert. 

Ghry,iopra:, s. m. la chrysophrase; (chry= 
soprase) pierre pr&cieu se d'un vertclair me» _ 
l& d’un« nuance de jauue. 

Chur, Kur, s. f. l'leotion. fe (v. Wahl) 
it. ’Electorat, »n.; la dĩguité d’Electeurz it. 
l’&tendue de pays A laquelle est attach€ un 
titre d’Electorat. It. Chur, Coire. (pille erm 
Suisse) 

Shürfärft, Kürfürft,s.m.V’Electeur;Prinee 
souverain J’Allemagne qui a le dreit d'é- 
Jire’Empereur. Die Churfürftinn ; PEFlec- 
trice , l’epouse d’un Klecteur. Das Chur⸗ 
fürſten⸗Collegium. le colldg- electoral. Der 
GhurfürftensZag; l'assem e des lecteurs. 
Das Shurfürſtenthum; l'électorat; le pays 
a; ‚artenant à un Klecteur. Der Chu. fürſten⸗ 
%erein; l’union, la conf6d£ration, l allianca 
des Flectcurs. 

Churfürftiich, adj. et adv. éleo oral, ale; 

iappartient & !’Eleoteur, aux Flecteurs, 
Die &urfürftliche Würde; la dignité électo- 
rale. Seine churfurſtliche Ducdhlaudt ; som 
Altesse &lectorale, 

Ctürbaus, s. rn la maiso:: @lectetale, 

Cuuryũt, s. m. le onne: @lectoral, 

Gbürfreie, s.m. la Saxe @lecjorales nonK 
d’une pırtie de la Saxe, 

Churmantel, s. m. le ınanteau @lectoral, 

Churprinz, s. m. le Prinee €lectoral ; le. 
fils aıne u’un Blecteur. 

Cyärprinzeffinn s. fı la Princesse electo= 
rale; la ille d'un Klecteur; it. 1’pause d’um, 
Prince electoral. 

Churſchwert, s.n. le zlaive #lectoral. 

Churwũrde, s.f. la diguite Elcctorale; I’E- 
lectora:. 

Chymie, s.f. (s. pl.) die ScheidesKunfta 
la chimie; lV’artde d&composer vu d’araly- 
ser lescorps, et de les recomposer de nou= 
veauʒ it. un livre, un ouvrage qui traıte de 
cet art, ; \ 

Chymiſch, adj. etado. chimique;; qui ap» 
partieuta Jachımie. 

CEhymiſt, s. m. lechimiste, v. Scheide - 
Künftter. 


3 


[3 


354 Cibebe 


Cibebe, v. Gubebe. 

Cichorie, * (s. pl.) it. Cichorien.ʒ (sans 
(article) der Wegewart (die Wegewarte); la 
ehicor&e, (herbe potagere) 

Cider, s.m, (s. pl.) der Obſtweinʒ le cidre; 
boisson faite de jus de pommes ou de poires 
— Der Cider⸗Eſſig; le vinaigre de 
cidre. 

Giffer, v. Ziffer. 

Ginnamtt, s.m. lecinnamome. (sorte d’a- 
romate) Dan glaubt, der Zimm t ſey ber Gin 
namet ber Alten ; on croit quela canelle est 
le cinnamome desanciens, 

Cinnober, v. Zinnober. 

Circular⸗Schreiben, Umlaufichreiben, *. n. 
der Umlauf; la lettre oireulaire. 

Girculiren, v. umlaufen. 

Girculir:&efäß, s.n. (£.de chim.) le vais- 
seau circulatoire, vaisseau derencontre. 

GSircumvallation, Circumvallations:Linie, 
v. Umfohanzung, Umfchanzungssinie. 

Cirkel, v. Zirkel. 

Cis, s.n. (t.demus,) la seeonde note de 
 lagamme; ledemi-son entre Ut et Rd; Ut- 

didse. 

Ciſe, s.fı C'est ainsi qu’on appelle dans 
ggs.provinces le droit que l’om paie peur la 
permission de moudre son bl6 ; it. le bureau 
oü l’on regoit cet impöt. 

Gifeliren, v. zifeliren. 

Giftenröschen, Ciftenröslein, s. rn. le ciste, 

1sSeau) 

Gifterne, s. f. la citerne 3 r&servoir d’eau 
de pluie, 

Giferzienfer, s.m. le religieux de Citeaux. 
DieGCifterzienferinn;la religieuse de Citeaux. 
Der Eifterzienfer:Orben; l’ordre de Citeaux. 

Eitadelle, s.f. (bieBenfeftung) lacitadelle. 

Gitiren, v,a. eiter, assigner, (v. vorladen, 
befcheiden) it. eiter. v.anführen. 


Gitronat, s. m. eingemadhte, mit Zuder: 


Übergogene@itennenfhalen; le eitronnat; con- 
fit ure faite d’&coroes de eitron. 

Gitrone, s. f. le citron. Die kleine, füße 
Gitrone; la lime douce, Die wohlriechende 
Sitrone; le Cedrat. v. Gebra. 

Sitronen-Aquapit, Gitronenbranntiwein, 
s.m. la eitronnelle; liqueur faite avec de 
Peau de vic et du citron. 

Sitronenbaum, s. m. lecitronuier, 

Gitronenbrod, s. rn. le biscuit de oitron. 

Gitronenbrühe, s..f. la sauce aux citrons. 

Gitronens@flenz, s. f. l’essence de citron. 

Gitronenfarbe, 5. f. le ou lacouleur de ci=- 


tron. 
Citronenfarbig, Citronengelb, adj. esadv. 
de oouleur de eitron; jaune couleur de ei- 


tron. 

Gitronengeſduert, adj. (t. de chim.) eitrate. 
—— Kalk; Citronen⸗Kalk; ci- 
trate de obaux. 

Gitronenholz, s. n. le bois de eitton „ bois 
de chandelle, bois de jasmin, 

Gitronenfraut, s. a. l’herbe de oitron. 

Gitronenmeliffe, s. f- la melisse de citron. 

Gitronenmüs,s.n.la marmelade de citron. 

Gitronen=Öhl, s.n. l’huile de eitrons. 

Gitronenquendel,s.m,le serpolet citrenne, 


% 


Citronen 


Gitronenfaft, s.m. le jus de eitren, 

- Sitronenfalz, s.n.\eselcitronnien, Mie 
neralifches Sitronenfalz, Citronen⸗Soda; sel 
eitronnien d’alcali mineral. 

Gitronenfäure, 9. f. l’acide citrique, 

Citronenſchale, s. f. Ü’&ooroe de citron, 

Gitronenfceibe, s.f. la rouelle de eitron. 

@itronenforup, s. m. lesirop de citrons. 

Gitronenwein, s..m. le viade citren; vim 
mölede suere etdejusdecitron. 

Citronen: Beinftein, s.m. citronengefäuers 
tes Pflanzenstaugenfals; sel citronnien d’al- 
cali vegetal; citronite de potasse, 

Gitrulle, v. Waſſer⸗Melone. 

Givil, adj. et adv. civil, ile. (v. bürgerlich) 
Der Civjls' Prozeß; le procds civil. Einen Cri⸗ 
minals Prozeß in einen GivilsProzeh verwans 
bein; civiliser une affaire, Der Civil⸗Be⸗ 
amte ; l’officier civil. Die Eivilbedientens 
larobe, Das Civilkleid; 1’kabit bourgeois. 

Glare, Claire. (Norm de femme) 

Claret, s.m. l’eau clairette; it.le vin clai- 
ret. v. Bleicher. 

Glarin, s. n. le clairon, sorte de trompette 
dent leson est aigu et gergant. 

Glarinett, s.n. la 4 (sorte de haut- 
bois) Der Glarinettijt ; le olarinette, celui 
qui joue de cet instrument. 

Gtaffe, s.f. laolasse ; l’ordre suivant le- 

elonrange diverses choses; (v. Ordnung.) 
u.fig.le rang; (v. Rang) it. la elasse; salle 
d’une €cole dans laquelle s’assemblent les 
&eoliers qui prennent une m&me lecon sous 
un même maitre; (v. Schul ſaal, Schulftube) ie. 
les &coliers qui étudient en même classe; it, 
le teınps que les &coliers sont assembl&s 
pour prendre lalegon. (die kehrftunde) Die 
vierfüßigen Thiere, die Vögel, die Fiſche, zc. 
machen im Thierreiche befondere Glaffen oder 
Ordnungen aug;les quadruptdes, lesoiseaux, 
les poissons,etc. forment des classes du r&gne 
animal. Ein Malcr von der erften Slaffe, 
vom erjten Range; un peintrede la premiere 
classe. Es find ſechs Claſſen in diefer Schule; 
il y a six classes dans cette doole-Iä. Als fie 
aus ber Elaffegingen, ſchlugen fie fih herumz 
ils se battirent en sortant de la classe, Der 
Lehrer mit feiner ganzen Claſſe; le maitre avec 
toute sa olasse. Ju Ende der Claſſe, der Lehrs 
ftunde; Alafindelaclasse. In Glaffen oder 
Ordnungen abtheilen; olasser. Die Abtheis 
lung in Claffen, in Ordnungen; la classilica- 
tion. Die ClaffensEotterie; la loterie distri- 
bu£e en classes. DieGlaffens Ordnung; (t. de 
log.) la cat&gorie, 

Claſſiſch, adj. et adv. (ſchulrecht) classique. 
Ein claffifher Schriftfieler; unauteur clas- 
sique. 

Glaudia, Claudine. (Non: de femme) 

Slaudius, Clauds, (Nom d’homme) 

Staus, Colas. lauschen, Colin. (Noms 
d’homme) ö 

Clauſe, Tlauſener, v. Klaufe, Klaufener. 

Staujel,s. f. laclause; article de qq. acte, 
de 14, contrat contenant qq. convention par- 
tieuliere. v. Bedingung, Vorbehalt. 

Slaufur, s.f.Jaclöture; l’abligation que 
les religieuges s’imposent de ne point sortir 


Claves 


de leur monastere; (v. Verſchliebum.) it. lo 
ſermoir; les attaches ou agrſes de métal, 


i servent à tenir un ivre fermé. Die Clau⸗ 

ur beobachten ; tonir la clöture. Die Elauſu⸗ 

ren, bas Beichläge, die Schließbafen an einem 
Buches les fermoirs d’un livre, 

Gloves, v Zaften. . R Re j 

Glavicnmbel, s.n. le manichordion; sorte 
dealareciu. _ . . . 

&tavier, s.n. leclavecin; instrument de 
musique; it. le clavier, larangee des touches 
d’unelaveein, d’une Epinette, d’un jen d’or- 
gues. v. Zaiten, 3. [. pl. Das Glavier fpielen; 
toucher le elavecin ; iouer du clavecin. Der 
Staviermacer; e fäcteur de claveein, Der 
Storierfhlüffet; laclef de clavecin. Der Cla⸗ 
vierfpieler : le joueur de elavecin. Glaviers 
#üde; pieces de elavecin. . 

Siemens, Clömient. (Nomd’honme.) .. 

. Glerifei, s. f. le olerg&; lecorps des eoal& 
aiastiques. 

Glebe, Clive. (ville etduche) . 

Glient, s.m. leclient; celui qui ächarg6 
un avocat de sa sause; it. celui qui cherche la 
preteetionde qq: puissanı citoyen. Die Eli⸗ 
entinn; la alienie. 
CGlima, Klima,s. ñ. le elimat. v. Himmels⸗ 
ſtrich, Lu ftgegend. An das Clima gewöhnenz 
acelimater; accöutumer A la temperature 
d’un neuveauclimat. Sich an bas Clima ges 
wöhnen; s’sccliiater, se faire A un nouyeau 
elimz 


Cloak, 3.n. die Kothgrube, Dtiftgrube, das 
Biltioc; lacloaque, _ — 
.&tub, 3. m. leclub. Motemj de l'an⸗ 
glois qui se dit d’un normbre de personnes „ui 
s’assemblent Jans dd; lieu pour qq. affaire: 
Giubift, s. m. leclubiste. - 
Sipftier, v.Kinflir.. 0... : 
Goabjutor, s.m. leCoadjuteur ; celui qui 
est adjoint A unprelät et qui est ordinaire- 
iment destiré à lui Jucce ler apr&s sa mort. 
Gocarbe, v. Hutihlef: .. 
‚Sodenike, 3.f. la cochenille;3 la ooche- 
nille ver; petitinsecte qui s’attache d ggs, 
arbres de l’Amerique; it. la. eoehenille 
graine; lesuc decerinsecte qui produit la 
pe belle &sarlate. Die unähte Tochenillez 
Kormös. (v. Kernies.) Der Codhenillen: 
baut; lecochenillier, arbre sur lequel croit 
la ooehlenılle graine, et se nourrit lacoche- 
nille ver. Das Sohenillenbad, die mit Coche⸗ 
nülen abgekochte Bärber. pe; le cochenillage: 
Mit Sodenille färben; cocheniller, _ 
Eocom 3.8: v. Puppengelpinnft et Seiden- 


‚ Gicosbäum, 3. m. le bosotier. Die Cocos: 
uuß; la noix decoco ; lecoco, Das Cocos⸗ 
DS Yaniledeoc, 

. &öricill, s. n. die Teftamentöbenläge; le co= 
dieille; disposition &crite par laquelle un 
testatedlı ajoule ou changegch; & son testa⸗ 
Inönt. — 

Gofent, v.Kofen: 5.5 

Goffe, Soffer, v. Kaffe, Roffer.. .  . 

Gebobiren, v.d. (t. de chim.) coliober; dis- 
tiller plusieuts fois une ıneme chose, en res 


Wörtent ld ligueur distillee suk la ılatierd 
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restante; ou sur une nouvelle matitre sem. 
blable3 celle dont ellea &t6 tir&e,pour la dis; 
tiller de nuuveau. Das Sohobtren; la oobı= 
bation. —7 

Gotlcotkar, s. nm. le colcotar; substance ter- 
reuse el rouge quireste au fond de la cornue 
qui aserviä stiller l’huilede vitriol:, Gol= 
cothar⸗Galʒ; seldecoleotar. RR 
.. Söieftiner, s.m. le celestin ; religieux de 
Pordr- de St. Benoit. , # 

Golibrit, &. m. le colibri; tr&s-petit oiseau 
des lodes. 
. Golik, v. Koi. — 
Sollatiöriren, v. a, vergleichen, gegen ein⸗ 
ander halten; collationner.,.  . 

Gollectäneen, s. f. pl. des matöriaux ras- 
seımbles pour un ourrage d’esprit5 des ex- 
traits, om. v. Außiun . 000 
, Gollecte, s.f. die Einſammlung, Geldfammg 
lung, Gavenſammlung; la celleote; la quôte; 


eueıllette pour les pauvres ou pourgg. Mu- 
vre pieuse etpublique; it. la collecte; l’orai= 


son que lepretre dit ä la messe avant l’&pi- 
tre; it, lelectionnaire. —— 

College, v. Amtsgenoß, Amtsbruder. 
Goilegial, adj. et adv, collegial; ale: Die 
Collegial·Kirche; leéglise oollegiale ; Eglise 
oü il ya deschanoines sans siege @piscopal; 
lacollgiale. u. F 

Gollegium, #.n. le collogo; certain eorp& 

e personnes notables qui sont en höre 
digniıe; (v. Verſammlung, Geſellſſchaft.) ie. 
lieu destin€ pour enseigner les lettres, lea 
seieuces, les langues; etc, r.ShuleAufalt.) 
it.le discours d’un professeur sur gg: scienoe; 
le eours. (v. Borlejung es Privat.) | 
Coilet, s.n. lecollet: Ein Collet von Buf⸗ 
felleder; uncolletde buffle; un buffle; sorte 
de pourpoiat fait de peau de buffle; it. v. 
Koller. EIER 

Gölin, Cologne; (ville situee sur la rive 
gauche du Ahin.) 

Colon, v.Kolon. . . . 
Coionie, &. fi 1a 6olonie ; la peuplade, v. 
Pflanzung, Pflanzftadt, Niederlaffung. 

Coloniſt, s. m. leculon, 

Colonne, v.Bugline. . F 
Golophonium, sr, la colophane. v. Gei⸗ 
genrarz. — 

- Gologuinihe; 8. f. lärolequinte; fraitde 
courge sauvage tr&s-amer, et qui est un vio- 
lent purgauif. RAN £ 

Coloriſt, s. m. (t. de peint.) le eoloriste. 
,.Sotorit,s.n. v. Farbengebung, Barbenmir 


ung. — 
Coĩoß, x. Klloß. 
CGolumne, s. fs (t. dimprim.) la eolonne; 
v. Spalte) it. la page. (v. Seite, Blattſeite.) 
Ein Buch in geſpaltenen Columnen; un livre 
nen e. lonues. ———— 
omet, Comiſch, Comma, v, Komit, ꝛc. 
‚. Somntando, 3.n. lecommandeınent. Das 
Sommando haben; avoir lecorlmandeinent; 
coınmander; Der Commando⸗Stab; le bä- 
ton de commandement. 
Commandant, $.m,. le commandant.(v.Be: 
ehlsaber, Stadt-Befchlshaber.) Der Com: 
andant eihed Pafens; le capitaine de port: 
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Gommenbe, s. f. lacommende. v.Pfründe. 
Gommenthur, s. m. lecpmmandeur; 
valier d’un ordre militaire ou hospitalier, 
pourvu d’un ben&fice du m&me ordre, 
Gommentbhurei, s. f. la oommanderieʒ b&- 
néfice affecı€ à ygq. ordre militaire, 
Sommerz, s.n. lecommerce. (v. Handel, 
Sandlung.) Das Commerz⸗Gollegium, Com⸗ 
merziensBollegium; le conseil, Iachambre de 
- eommeree, Der &ommerzienrath; le censeil- 
ler de commerce. 

Sommiffär, s. m. (der Beauftragte) le 
commissaire; celui qui est coommis par le 
prince ou pär une autre puissance l&gitime 

ur exercer une fonction. Krieges Gommifs 
—— ** des guerres, Proviant·Com⸗ 

" miffär; commissaire des vivres. 
Gommiifariat, s. rn. le bureau des commis- 


saires. 
Commißbãcker, s.m. le boulanger muni- 
tionnaire. 
Gommißbrod, s. n. le ai de munition. 
Sommißfahrer, s. m.l’armateur. v. Caper. 
Sommiffton, s. f. lacommission. v. Aufs 


trag. 

& ommiffionär, s.m. ber Geſchaͤftsbeſorger; 
le eommissionaire; celui qui est cha 
d’une commission pour qg. Particulier. 

Som als, v. en 

ommittiten, v. beauftragen. 

Commobe, s.f. — —— — de bu- 
reau od l’onserre du linge et des habits. 

Sommune, v. Gemeine. 

&ommunicant, s.m. le communiant; celui 

i recuit le saerement del’Eucharistie. 

SommunicationssEinie, 5. f. (£. de guerre) 
la ligne de communication, 

Gommuniciren, v.n. (av. Paux. haben) das 
Abendmahl en; communier; recevoir 
le saerement de l’Eucharistie; faire la Cene, 
It. v. a. eommunier; administrer lesaint sa- 
orement. 


Sommuniön, s. f. laoommunion; lar&oep- _ 


tion et l’administration du saint sacrement; 
(v. Abendmahl.) it. v. Gemeinſchaft. 

Comddiant, v. Schauipieler. 

Somddie, s.f. (v. Schaufpiel et Luftfpiel.) 
Der Somöbienzettel; l’affiche de comedie. 

Bompagnie, s. f. la oompagnie. (v. @efells 

„Ichaft.) Die Oftindifche Compagnie, Hands 
Yungegefellfhaft; la compegnie des Indes, 
Eine ©o nie Soldaten; une compagnie 
de soldats. Der Compasgniefelbfchherer; l’aide 
ebirurgien. 

Gompaß, s. m. lo oompas, la boussole. Das 
Gompaßhäuschen ; 1’habitacle, m. armoire 
dans laquelle se trouve la boussole. Die 
Gompaßrofes la rose des vents, (v.Windrofe.) 
Der Sompaßftrid) ; l'air (aire) de vent 3 le 
rumb. v. Windſtrich. 

Competent, v. Mitwerber et befugt. 

Gompeten;, s. f. la comp6tenee; (v.Befugs 
nıf.) 2. Die Sompetenz , der Unterhalt, die 
Beroldung; l’appeintement, m, 

Somplement, s. x. v. Überfhuß. (t. de 
matlıem. 

Gomplete, s. f. les oomplies; f. la dernitre 
partie de l’ofioe divin, laquelle se dit ou 


Compliment 


obante apr&s v&pres. 

Sompliment, s.n. bie Ehrenbezeugung nit 
Worten; leoompliment; paroles cıviles ou 
respectueuses adressees à qn. (v. Hoͤflich⸗ 
Eeitöbezeugung.) Obne Somplimente, ohne 
Umftände ; saascomplimens, sans cer&mo- 
nie. Ein Somplimentenmadyer 53 un compli- 
menteur. Eine Somplimentenmadjerinn; une 
oomplimenteuse., 

Somplott, s n. lecomplot; mauvais des- 
sein forme& eutre deux ou plusieurs person- 
nes. Ein Gomplott matten; faire un eomplot, 
faire eomplot. 

Gomponift, s. m. lecompositeur, celui qui 
eompose en musique, v.Seßer, Zonfeker. 

Tomprefle, s.f. das Bäuſchchen, Bäufclein; 
la compresse, 

Concentriren, v.a. dem Mittelpunttend= 
ber bringen,oder in bemfelben vereinigen; con- 
centrer; r&unir au centre; it. &. de chim.) v. 
verflärken. 

Goncentriſch, adj. et ado. (t. de geom,) eis 
nen gemeinfdaftlihen Mittelpunkt babend; 
ooneentrique. Goncentriſche Kreife; des cer- 
oles ooncentriques; divers eercles yuiont un 
meme centre, 6 

Goncept, s.r. la minute, le brouillon, (v. 
Entwurf et Auffag.) Das Sonceptpapierz 
le papier erdinsire. On dit famil, Ginem 
bas Concept verriiden; deranger les desseins 
de qn. Aus dem Soncepte Eommen, in der Mes 
be ſtecken bleiben; se troublerz perdreleäl de 
son discours, 

GSoncert, s.n. leconeert; harmonie com- 
posee de plusieurs voix ou de plusieurs ins- 
trumens, ou des deux ensemble; iz. une 
pitce de musiquecompo«@e pour un seulins= 
trument; it. lelieu oü l’onentend un con» 
cert. Gin Violin⸗Concert 3 un concert pour 
le violon. Ein Goncert geben, aufführen ; 
donner un concert; faire un ooncert; concer- 
ter. Ins Concert gehen ; aller au concert. 
Der Soncertmeifter ; le directeur de la mu- 
sique. ‚Der Concertjaal; lasalle du concert, 
Der Soncertfänger, Soncertfpieler; die Con⸗ 
certfängerinn, Concertipielerinn ; leconoer- 
tant; la coneertante; celui ou celle quichante 
ou joue sa parliedans un concert. 

Concertirend, adj. concertirende Stimmen, 
concertirende Inftrumente ; des voix concer- 
tanıes; des instrumens concertans, 

Conchylien, v. Muſcheln, Schneden, ıc. 

Sonclave, s.n. le conclare, v. Wahlzims 
mer. 

Gonclavift, s.m, leconclariste; celui qui 
s’enferme dans leconclave arec uncardinal 
pour le servir. - 

Concordanz, s.f. la concordance; index 
alphab£tique qui contient tous lesmots de la 
Bible et marque lesendroits oü ils se treue 
vent. 

Concorbdat, s.n. le concordat. (v.Be 
Vergleich.) Das deutihe Concordat; le oon- 
eordat germanique ; l’accord fait entre la 
cour de Rome et l’Empire, touchant les béæ- 
nehices de l’Empire, sous le r&gne del’Em» 
pereur Frederic III. 

Soncubinat, s. rn. (bie Kebss&he) ie coneu- 


Eoneubine 


if 
binage. 
Goncubine, v. Benfäläferinn. 


Eoncurrenz, s.f. la coneurrence; it. le con- 


eours. 

Goncurs, s. m. le coneours de plusieurs 
ereanciers pour s’arranger avec un debiteur 
insolvable; i. l’&tatd’insolvabilite, 1a fail- 
lite, lad&conhture. Einen Concurs madıen, 
concurömäßig werben ; faillir, tomber dans 
un tat d’insolvabilııe, 

Eonditor, (Sanbiter) s.m. le confiseur; ee- 
lui qui confit des fruits et autres choses. It. 
v. 3uderbäder. Die Sonditorei ; l’office du 
£onfiseur ; le lien eü l'on fait les confitures. 

Condolenz, v. Beyleid. 

Sondor, s.m.leeondor. v. Greif. 

Confect, v. Zudergebadenes. 

Gonferen;z, s. f. laconference. (v. Zuſam⸗ 
menkunft, Sefhäftss Unterredung, Beraths 
fhlagung, Unterhaltung.) Der Sonferenzs 
Minifter; leministre des conferences. 

Eonfirmand, s. nm. die Confirmandinn; ce- 


lui, celle, qui va &treconfirme ouregu à la 


sainte Cine. 

GSonfirmation, v.ärmelung et Einfegnung. 
Der Sonfirmationsidein; le certikoat de 
confirmation 

Gonfirmiren, v. firmeln et einftgnen. 

Gonfliciren, v.a. gerichtlich einziehen, für 
verfallen erklären; conhsquer. 

Gongreß, 3. m. die Zuſammenkunft, der Zus 
fammentritt; le congres. Der Friedenscon⸗ 

ef; lecongres pour la paix, 

Goniſch, v. fegelförmig. 

@onrecter, s. m. ler&gent de seconde, 

Gonferve,, s. f. (t. d’apoth.) la conservez 
es de confiture faite de fruits, defleurs, 
d'herbes, etc, Rofen:Conferve 5 oonservede 


Toses. : 
Gonfiftorial, adj. et adv. "oonsistorial, ale; 

qui appartient au consistoire, Der Gonfiftos 

rialrath; le conseiller du consistoire. 

GSonfonant, v. Hauptlaut, Mitlaut. 

Gonfonanz, v. 3ufammenflimmung. 

ne V. Mitgenoß. 

Gonfpirirend, adj.etadv. zu gleicher Zeit 
nach einer Richtung wirtend ; (£. de plıys.) 
eonspirant, ante. Gonfpirirende Kräfte; 

iss4nces ou foroes conspirantes. 

Gonftabeld:Rammer, s. f. la sainte-Barbe, 
la sardiennerie; chambres des eanonniers, 

onftatler, s. m. lecanonnier. 

Conſtanz, (Softnig) Constance, (oillo en 
Suabe.) Der Eonftanzer See; lelao de Con 
tance, v. Bodenfee. 

Gonful, s. m. le consul, 

Gonfulent, s. m. l’avocat consultant, 

Sonfumtion, s. A la oonsommation. v, 
Bervrauch, Verzehrung, Aufzehrung. Die 
Gonſumtionsſteuer: l impot sur les consom- 
mations; ie. les aides, J. v. Trantſteuer. 

Sonterfät, Conterfey, s.n. le portrait. v. 
Grmälbe. 

Sontert, s.m. Indem Sonterte des Brie⸗ 
fes . dans le corps de la lettre, v. aussi IMs 
Batt. | 

Gontingent, s. zn. (ber Pflihtbeytrag) le 

# la part que chasun doii in 


Conto 


v. Reichs⸗Contingent. 

Conto, s. m. (t. decomm.) le eompte. v. 
Rechnung. 

Gontor, s.n. leoomptoir. v. Schreibſtube. 

Eontraband, adj.et adv. Contrabande Waa⸗ 
ren; des marchandises decontrebande; dela 
oontrebande, v. Schleichhandel. 

Contract, adj. et adv. perolus, paralytique, 
v. en 

ontract, s. m, lecontrat. (v. Vertrag.) 
Gontractmäßig; contraetuel, elle, 

Gontrahiren, v. Vertrag, einen Vertrag 
machen oder ſchließen. 

Contrapunkt, v. Gegenpunkt. 

Contraſt,s. m. der Abſtich; le oontraste, 

Gontraftiren, v.abftehen. 

Contreband, v. a eh 

Sontribution, v. Steuer, Kriegsfleuer, 
Brandſchatung. 

Contumaciren, o. a. (t. de prat.) wegen 
Nicht⸗Erſcheinung verurtheilen; contumacerz 
condamner par contumace. 

Sonvent,, s.m. (v. Zuſammenkunft, Vers 
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‚fammlung.) Der Gonventbrubder; le reli- 


gieux oonventuel. Die Gonventichwefter ; la 
religieuseconventuelle. Die Conventualen; 
les conventuels; lesreligieux qui ont droit 
de demeurer toujours dans le m&me courent, 
- Konvention, s. f. (v. Übereinkunft, Vers 
trag.) Die Gonventionss Münze; bas Con⸗ 
ventions⸗Geld; l’argent de oonvention, 

Gonvolut, s.n. Ein Eonvolut Acten; un 
dossier; un sao de procts. 

Copahu⸗Balſam, s.m. leoopahu; baume 
de copahu ; baume que l'on tire par incision 
d’un arbre du Brésil appelé Copaiba. 

Sopal, v. Kopal. , 

Gopie, s. f.la copie. v. Abfhrift, Rachbild, 
Nachzeichnung, Nahflih,c. 

Gopiren, Gopijt, v. abfchreiben , nachma⸗ 
den, Abfhreiber, 2c. 

Sopulation, Eopuliren, v. Trauung, traue 
en, verbinden, vereinigen. 

Soralle, v. Koralle. 

Gordon, s.m. v. Kette, Grenzkette, Trup⸗ 
pentktte. 

Gorduan, s. m, lecordouan; cuir depeau 
de boue ou de ch&vre passee au tan. Der Cor⸗ 
b»uanmadyer; le oordouanier, 

Koriander, Eprinthen, Sornelbaum, v. Ko⸗ 
riander. 2. 

Gornelius, Corneille. (Nom d’homme,.) 

Gornett, $. m. der Standartenträger; le 
eornette; officier d’une compagnie de ca va- 
lerie qui est charge de parter l’&tendard. 

Cornüt, s. m. —* ainsi qu'on appelle dans 
les imprimeries allemandes un compagnon 
imprimeur qui n’a pasenoore postul€ et qui 
ne s’est pas encare acquitt@ envers les vieux. 

Gorporal, s.m, lecaporal. Die Sorporals 
ſchaft; Fescouade; f certain nombre de gens 
de pied commandes par un — 

orrect, v. fehlerfrei, ſprachrichtig, richtig. 

Sorrector, s.m. der Vruckverichtiger; IP 
eorrecteur. Der Sorrectör in einer Druderel, 
welcher die legte Correctur oder Reviſion bes 
forgt; ie prote. 

orrectur, 5 bie Drudbesichtigung ; lo 
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sorreetion des preuves. Die erfte Corrertur 
beforgen; den Probebogen zum erften male les 
fen; degros.ir l’&preure, latirela premitre 
fois. Der Eorrecturbogen; l’epreuve, £ 
Correſpondent,s. m, (der Briefwechsler) le 
oorrespindan,  ° — — 
Correſpondenz, s. f. v. Briefwechſel. 
Correſpondiren, v. n. Briefe mic jemanden 
wechl..nz avoır corres»undance de lettres 
avec in. j ö 5 
Corrigiren, v.verbeffern. Corriyiren @ie 
mir gefäligft diefe Feder de grace raccom- 
modez-maJ <ıutte plume, a 
Corroſiv v.ägend, ſreſſend, einfreffend. 
Gorjar, 5. m. le borsaire. v. Super et Sees 
räuver. SEE 
Gorſectt, 3. n. das Reibchen, le corset. 
Gorverte, v. Rennſchiff. — 
Gasmoypnie, v. Kosmogonie. 
Goftnig, v.Bonftany I" 


Eokwurs,'s. f. lecostus; la racine d’une 


plante qui vienren Arabie. 
ı Sour:er, v. Qurier er Eilbothe. 
@ouvert, s.n. v. Umſchlag et Gedeck. 
Gracau, Cracovie, (villeen Pologne.) 
Crain,v. Kram. ü 
Srater, s.m."le cratöre, la partie sup& 
rieure d’un volcan, la bouche par layuelleil, 
vomil sesfeux, sa fuınee , sesceudres et sa 


ve, 
ECEreatur, s. f. la eréature. v, Geichöpf. 
Gredenzen, v. a. vorher often, vorkoften; 


ossayer, goüterle vin, les viaudes, etc, avant’ 


les preseuter au prince, Der Eredenzerz 


"’echanson ; mı, gentilhomme serrant' qui, 


apıts avoir fait Pessaidu vin, etc, presente 
le verre au prince, etc; Der Gridenzteur. la, 
soucoupe, Der Erebe:ztii; le dressöir, Die 
Greoenäftufen; les gradius dudressoir. " "* 
Srebit,s.m, (s. pl.) le oredit; la reputation 
oü l'on est d’eire selrv blu et de bien Yves 
it. fg. N’autorite; f; Je pouveir, la considera- 
tion. (v. Anfeben.)  Ditejer Handel hat iyn um 
feinen Credit gebracht, har ſeinen Credit zu 
©runde gerichtet ; aite affaire aruine son, 
erädit, I’ a'ruind de erédit, Credit geben, auf 
Borg geben, borgen, ausborgen 5 faire er&dit. 
Greditvriefe ; lettresdecredit. Liejer Kaufe 
mann gıbt feinen Credit, läßt nichte ohne Bes 
zahlung verabfolgenz; ce'narchand ne fait au- 
un orädit, ne fait er&dit „ue depuis la main 
jusqu’ä la bourse. Fig. Sin Gredit, jein Ans 
ſehen ift fehr gefallen; il est bien dechu de son 
it “en. 272 9 e60 


Creditiren, v. borgen. 
GErebitiv, s.n. v. Beglaubigungsſchreiben. 
Greote, 5. m. le Créole, Furopéen d'ori- 
ine ne En Amérique. Die Creolinn; la 
Br ra ge Ereolinn; IM 
Griminal, adj. v. peinlich. Der Sriminals 
rath; le eonseiller de lachambre ou de la jus- 
tica criminelle. Das Criminaigericht; la 
haınbre criminellez latournelle. 
Sritit,v. Kritik, - = 
Eroat, s.m, le Cravate; qui est de Croatie. 
goatien; la Croatie. 7 
Crocodiil, v. Krotodill. 
Eruciſix, s.n, le eruciſiæ; oroix avee la 


Cryftall 


gure de J6sus-Christ attach€ sur oolte aroix, 
Eryſtall, v. Kryſtal. 
Gubebe, s. f. le er#Löbe; la cubtb&; le fruit 
d’une plante qui a yq. ressemblance avoo le 
poi vreʒ it. leraisinde Damas; raisin sec, cwit 
au four on au soleil. m 
Cubik, Cubiſch, v. Kubik, kubiſch. 
Eucumer, v. Sure. 
Eultiiren, v.a. eultiver, (v. bauen, ans 
bauen.) Fig. Zın culivirtes Boll; une na- 
tion polie, qui ade la eulture; une nation po- 
liode, rise 
Gultur, s. f. la oulture. (v. Anbau.) Fig. 
Die Eultur, die Au.bildung des Geiſtes, des 
Berftandes; la cuſturo del’esprit.  " 
Cuntur, v, Sonber. De 
Eur, s.f. dieHrilung, Wiederherſtellung 
eines Kranken; ir. die Berandlung eined Krans 
ten; la oure; traitewient. de qj mäladie. Dies 
fe Cur ift im nicht gelungen , er iſt in dieſer 
Cur nicht grüdtich gewefen 3 il.o’a pas röusst, 
iln’a pareıe heurgux elı cette cure, Ur di 
aussi, ine Surgebraudin, eine Cur anfans 
gen; Atredaus les remddes; se metite dansles 
ale RR 
Curaß, v. Küraf. © 
Curatel, Curator, v. Pflege, Pflegſchaft, 


Pfleger. 

Curvette, s.f- (t. de manege) la oourbette, 
— urbetten machen; courbetter, faire des oour- 

ettes. i 

Curcuma, Curcumey, v. Selbwurz, Schwals 
benwurz. ——— 

Curier, s.m. der Eilbothe zu Pferde; le 
oourrier. Curier reilen; courir la poste, 
Gurierftiefeln. les boites de oourriers. 

Cur'ren, v. —— 

Euriand, la Courlande, Gurläntifd; oour- 
landois, oise, Der Gurländer; le Conrlan- 
dois. DE 
Currende, uf. C'est ainsi qu’on 
dans qgs provinces les lettres circulaites et 
autres p.piers qui regardent ie: affaires eo- 
el&siasti;ues d'un dioc&se; (v. Umlauf.) it. 
la boite d · ns laquelle ces papiers sont enfer- 
mes, Onappelle aussi, Die Surrenbe, Cur⸗ 
rende: Schüler, Currendaner; les pauvres 
&culiers yui chanteut dans les rues en de- 
mandant lacbarite. 

Current, adj.et adv. oourant;ante. Eur: 
tente, gangbare Münze ; monnoiecourante, 
jui a cours. Gurtentetaaren; marchandises 

e deımande, Die Surrentichrift, die laufen⸗ 
de Schrift ; l1’ecriıure oourante ; l’&criture 
cur«ive; &oriture en caracttres ordinaires, 

Curſchmid,s. m. le marechal qui traite les 
ehevaux quand ils sont malades. @inerfahrs 
ner, geſchikter Gurfhmib; un mare&chal ex- 
pert. v. Jahnenſchmid. 

- Eurfliv-Sheift, s. fÜ die gefchobene lateini⸗ 
ſche Schrift; la coulee; 1’6eriture ooulee; ie. 
(t. d’impr.) le oaracıtre italique ; les lettres 
italignes. l’italiyque;f, caractere different du 
caracttre romain et ım peu couoh£, 

Cuſtos, s.m. la r&olame. v.Blatthlter. Der 
Euftos einer Bibliothel; legarde d’une bi- 
bliotheque. ie, — 
Eylinder, &. m. bie Rundfäule; lecylindie; 


Enlindrifd) | Dabey 35g 


eorp: de figure longue etronde, etd’egale enle voyantmon eœur a &t& &mu de oampas- 
gros‘eur par-tout; 2%. gros rouleau de pierre sion. Da bod; bien que, encore que, quoi- 


oudehois, v. Walze. que. Da (weil) ihr eure Zuſage nicht gehale 
Sylindrifh, Eylinderförmig, adj.etadv. ten, bin ich euch auch nichte fhuldig ; puisque 
eylin!rique; qui a la forme d’un cylindre. vous n’avez pas satisfait & votre promesse, je 


Eymbel, s.f. lacymbale. (instrument de ne vous dois rien. Da nun alles auf diefe 
musique.) Da3 Snmbelfraut; lacymbalaire, Art eingerichtet worden war ; toutes ohoses 
eymbalaria. (plante) Der Cymbelſchlägerzʒ ayanteteregles ainsi, Warum thuſt du das, 
le eyınbalier. da du doc) weißt, daß es verboten ifl? u aoi 

Sppern, laChypre ouCypre. (Üedansla fais-tu cela, sachant bien qu’il est defendu } 
mediterranee.) Die Eyperbirn; lapoire de Dabey, ado. auprès. Ich kann das nicht fe= 
Chypre. Das Cypergras; le souchet sultan ben, wenn ich nicht nahe, ganz nahe dabey bin; 
ousuere, Das Cypernbolz 3 lebois deChy- je ne puis voincela, si je ne suis open si je 
pe Die Cyperkatze (der Cyper) 3 lechat de ne suis tout aupres. Zunachſt dabey ; tout 

hypre. Die Cyperpflaume; la prune de proche; immediatement aupr&s. On dit, Das 
Chypre. Der Cyperwein; le vindeChypre. bey ſeyn; &tre present. Ich war auch babey; 
Die Soperwurz ; le souchet; la racine de j’yetaisaussi present. Esift nahe baben; peu: -, 
Sainte-Helöne, za'en faut. Wir finddichtedaben; nous y tou- 

Soprefle, s.f. ber Sypreffentaum; lecy- chons. Wenn ihrdahin gehet, will ich mitdas 
pres. Cypreſſenholz; bois de cypr&s. Das Cy⸗ bey ſeyn; quand vous irez lIà, j'en veux &tre 
preſſent᷑raut; lasantoline; le cyprès petit; la aussi. Es iſt nichts dabey zu gewinnen; iln’y 
garderobe. (plante) - a rien ägagner. Wir wollen dabey bleiben; 

Gjar, s.m. der ruſſiſche Kaifer; le Czar; nousen demeurerons la. Manmuß es dabey 
Empereur deRussie. Die &zarinn 5 la Cod Laffen, bewenden laffen ; il y faut acquiescer, 


rine, Es mag dabey bleiben ; soit, passe. Er bleibt 
& dabey; ily insiste, persiste. Was ift dabey zu 

tun? qu’y a-t-il & faire ? Er hat tauſend 

9), Thaler Befordung und dabey (aufferdem) 

freye Wohnung ; ila mille 6cus ’appointe- 


D, 2. n. le D; lettre eonsonne, etlaqua- ment, et autre cela son logement. 
tritmedel’alphabet; (v.iintroduction) it.en Dach, s.n. (pl. die Dächer) letoit; la eou- 

t. de musique, Re; la seoonde note de la vertured’un bätiment; it. (£.demine)letoit, x 
gamme. laroche quirecouvre un filon ou une couche, 

Da, adv. 1a; encelieu, encetendroit; y; Dimin. Gin Dädjlein, Dächelchen; un petit 
it. oü,que. Da feyn; eêtre pr&sent; it. exister. teit. Ein flaches, ein fpißed Dach; un toit plat, 
Nicht daſeyn, abwefend ſeynz &treabsent. Iſt untoitep pointe. Ein noch ungedecktes Dach; 
erda? est-illa? Ja, eriftda; oui, ilyest. uneomble, (v. Dachgefperre.) Ein gebrocdes 
Was madıt ihr da? que faites-vousi1a? Wer ned Dach; un toit, un comble coupe, brisd, 
gehtda? Wer da? qui va la? Daundbort, un comble à la mansarde; une mansarde. 

Eier und da; ga etlä; dega et delä; par-ci, par- Ein plattes, ein gebrüdtes Dad; un comble 
H. Da habt ihr, was ihr ſuchet; voiciceque plat, un comblesurbaisse. Gin Strohdach, 
vous cherchez. Da habt ihr euer Buch; tenez, Ziegeldach, Schieferdach; Une eouverture 
voilà votrelivre. Das Bud) da; lelivreque dechaume, de tuile, d’ardoise, (v. Giebel⸗ 
voilà. Da bin ich; mevoilä, me voici, Kr dad, Kuppeldach, Eatteldady, Zeltdach, 2c.) 
werbe gleich wieber da ſeyn; jeserai doretour in Dad) tefteigen ; faire la recherche d’un 
dans un instant, Hier ſtand ich, daftandeft toit. Ein Dach been ; eouvrir une maison, 
du; j’6tois ici, tu etois Ia. Von da; de la. Als Ein Gebäude in Dad) und Fach erhalten; tenirx 
man von da abreijete; au partir delä. Da un bätimentelos etcouvert. Unter dem Das 
xt) unten; lä-bas. Ich will in ein Land rei⸗ che wohnen ; Etreloge pres des tuiles. Unter 
en, da (wo) mich niemand Eennet; j’irai dans einem Dache, ineinem Daufe beyſammen wohs 
un pays oü persoune nemecganoit, In dem nen; demeurer sous le möme toit, dans ia 
Augenblide, da ıc.; aumoment que.. (v.ald.) môme maison, Fig. Ginem Dad, und Fach 
Er war faum ausgegangen, da fieldas Haus geben; logergn. Einem auf dem Dache fenn 
einz il &teit à peinesorti, que la maison tom- ou ſitzen; veillergn, de pres. Ginem etwas 
ba. Ouelquefois ba n’est onploye que par une auf das Dach geben ; donner sur lesoreilles à 
ece deredomlance, comme dans lesexem- qIn. Bey ihm ift glei Feuer im Dache; il 
suivans, Was willdiefer Menſch da? que semporteaisement; ila la töte pres du bon. 
veutcet homme-la? Was fagen Sie da? que net. Prov. Ein Sperling in der Hand iſt beſ⸗ 
dites-vous IA? Gie haben da etwas Schönes fer, als eine Taube auf dem Dache; un tiens 
asgefangen; vous avez fait l& une belle af- raui mieux que deuxtul’auras. 
faire. Ber da will? quiconque. veut. Bes Dachbalken, s.m. v. Dachſchwelle. 
ſchãmt da fteben; Etre tout honteux, Dadpeder, s. m. leoouvreur. 

Da, conj. lorsque, lorsde,comme; (v. als) Dachen, v.a. mit einem Dache verfedenz 
it. puisque. (v. weil.) Da. er mid) gewahr mettre un toit; couvrir, v. decken. 
wurde, lorsqu’ilm’apergut. Daerjihuere Dach⸗Ente, 6. f. la petite gröbe; sorte de 
beirathete ; lors de son mariage, Da er noch plongeon. 
redete; comme il parloit encore, Da ich iyn Dachfahne, Wetterfahne, s. f. la girouette, 
lah, dewegte fidy mein ‚Herz vor Mitleiden, Dagfenſter, .n. Ia lucarne. Dachfenſter⸗ 
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ziegel; tuiles lucarnitres, 

Vachfette, v. Dadyftunifette. 

Dachfledste,'s. f. v. Dadmoos, 

Dachforſt, s. m. die Dachfoörſte, Giebelſpitez 
Ja faite. 

Dahgefperre, s.n. le comble; la ebarpenıe 
qui porie la tuile, 2 

Dachhaken, s. m. leorecurt ; petitoroo de 
fer. attache a !’&ahrlle des euurreuts, 

Dad. ammır, s. m. le grelet. 

Dachkehle, s. f. le nourt, canal entre deux 
goits joignans fait avec des noues de tuile, de 
ploınb ou de bois, pour l’&soulement des 
eauX, 

Dadhlatte, s. f. la latte. 

Dachloch, s.n. l'oil de bœuf. v. Ochſen⸗ 


Auge. 
Hachluke, s, f. la lucarne. 
Dachmarder Hausmaider, s.m. la fouine, 
Dadmoos, s. n. la ınou.se des toits. 


Dachmul Ie, 5. f. petit moulin à vent ou &. 


ids, plac$ sur le comble d’ua bätiment, 
Vachmuſchel, Steckmuſchel, s. f. lapinne- 
marine, (coquillage bivalı'.) 


Dachnafe, s.f. das Giebelfenſter; la lucarne. 


tiere, ; 
Dachpfanne, s. f. katuilegironnee, tuile 
greuse. v. Dorlzirgel. ; 


Vaqrecht, &n. le droit de gouttißre. v. 


Traufrecht. 


Datrinne, s. f. la gouttière; le ché neauʒ 


oapal par où coule l’raude dessus lex toits. 

Dachröhre, s.f. ladescente; le canon de 
“ gouttiere, 

Dach, s. m, le blaireau, le taisson; 1. Vı 
Dachshund. Die Dadfinn, Dächſinn; lafe- 
melle du blaireau. 

Dachsbau, s. m. le terrier de blaireau. 

Dachsbeil, Dächſel (Degſel), Oeichſel, s. ra. 
Vais setie. M lescette, A la hachet te; petite 


Hashe dont la töte est plate d'un oôté, et de. 
Pautre la lame est large, tranchante et con- 


wourn&e, (t. detonnel.) 

Dachſchiefer, s. m. l’ardoise; f. be schiste 
bleu. v. Sc.efer. 

Dahfaindel, s.f. l’&chandole pour les toi- 
<ure:; le bardeau. v, Schindel. 

Dachſchwelle, 5. f. leracinal decomble, 

Dachsfell, s. m. la peau de blaireau. 

Dachsfett, Dahsihmalz, s.m. legras de 

Bireau, 

Dachsfinder, v. Dahshund. 

Dachsgrau, adj. et adv. gris de blairoau, 
de taissoa, 

Dahshaube,s.f. les bourses; longues po- 
ohes de r&ssau qu’on met Al’eııtree d’unter- 
rier pour prendre des blaireaux. 

Dachshund, Dachsfinder, Dahsfchliefer, 
Dahökriecher, s.m. le bassct; leterrier; un 
ahieu propre & ohasser le blaircau, le lapin, 
eto. 

Dahsloch, s.n, v. Dachsbau. 

Dachsröhre, v. Dachsbau. 

Dadfparren, s.m. lechevron, 

Dachſpitze, s.f. der Dachforſt; le faite; te 
sommer Ju toit. 

Dachsſchliefer, v. Dachshund. 

Daqsſchwarte, s.f. (t. de cli) das Dachs⸗ 


Dachsſchweiß 


fl; la peaude blaireau. 

Hachsſchweiß, s.m, (t. de ch,) le sang de 
blai.eau. \ 

Dachitein, s. m. la wmile; (v. Dachziegel.) it. 
l’aruoise; £. (vr. Dachſchiefer.) it. (t. de mino) 
le lit, Incouche, la gangue qui courre la 
miug; la tui/e ou pierre qui ounstitue ie toit; 
ai paroi sup@rieure d’une cauchs. ou d’un 

on, 

Dachſtro, 2. n. lachaume, paille dont on 
courrelestoits. Dachſtro von Moden, Role 
tenftro. ‚um Damdecken. te gui. 

achſtuhl, s. rm. (t. de charpent.) la ferıne; 
charpente qpi porte le.chevrons d’un bati= 
ment; la ferme. Die Dachſturlfette; la panne; 
it.la filidre decomble. ‚Die Dudituhljäulen; 
les jambes de force, Die Dachſtuhlſaͤule im 
obern Theile eines g. drochenen Oaches; l’arba- 
letrier, m. Die Hachſtunlſchwellen; les se- 
melle:, lesracinaux de complo. Die Dad 


ſtuhlſparren; les cherronsdefeime, 


Dacht, v. Docht. 

Dachtel, v. Dorfeige. 

Dachtraufe, .. Pégeut, m. Iagouttitre, 
v. sraufı. Da traufengiegel ;, tuiles gout- 
titres, le botıllemeut, 

Dadung, 5, f- lacourerture ; l’action de 
couvrir une maison. it. letoit. v. Dad). 

Dad werk, 1. n. le comble; charpente qui 
fait le Sue d’un bätiment; la toiture, 

Dachziegel, s. m, la tuile. 

Dactyliid, adj a adv, dactylique. Dactys 
liſche Berſe; versdactyliques. 

Dactylus, s. m. le dactyle; pied de vers 
qui est de. trois syliabes, dont la preınidre 
est longue et les deux autre: bröves, 

Dad :cd), adv. parlä; paroet endroit; par 
ge muyen, parcesparoles. Geht nicht hier: 
durch, ſondern dadurch; ne passez pas par ioi; 

sse; par la. Sie werden mich dadurch vers 

Inden oder nötbigen; veus m’obligerez par 
la. Dadurch (durch dieſes Mittel, auf dtefe 
Art) werden © e Ihren Sivedterreihin; par- 
lA vous r&öussire. Dadurch geiwinnet ihr 
nıchtez; vous ne gagnes rien à cela. Dadurd) 
werde ich bewogen, euch zu glauben ; cela m 

orte & vous croire. Laßt ihr euch dadurch ver: 

Ü ren?est-celäcı qui vous ae iui:? Dadurch 
wird er nur noch mebr aufgebracht werden; 
cela ne fera quel’irriter davantage, 

Dafern, conj. si; au.casque, en cas que, 
pourvu que, moyeunant, en tant que, v. 
wenn et wofern. 

Dafür, adv. pour; it. en. Erift ein errlidyer 
Mann, die ganze Welt hält ihn datür, c’est un ' 
honnöte homme, tout le monde lecrait ıel, 
ke prend pour tel. Ich halte dafür, baß es bil! 
fey ; j’estime que cela est raisonnable, 
febe ihn nicht dafür an, daß er es thun werde; 
ıln'a pas l’air de fairecela. Dafür forgen; 
pourvoir, Dafür flehens r&pondre; &ıre res- 

nsable; garantir. Ich gebe fo viel dafür; 
jendonnetant, Ich gebe nicht mehr als zehn 
Thaler dafür; je. n'en donne que dix doms, 
Sie haben das Fieber, meine Arzenet iR gut 
dafür; vousavez la Gövre, mon rem&de vous 

erira.. Ich kann nichts dafür ; je n’en suis 
pas lacause; cen’ust pas ma faute, Iſt das 


Dagegen 


mein Dantbafür? est-oe lä ma r&compense ? 
Gr bat diefen $e’ler, aber dafür befißt er vers 
fdiedene gute Gigenfchaften; il a ce vice, mais 
en change il posı®de plusieurs bonnes qua- 
Utés. Sie iſt nicht fchön, aber dafür ift fietus 
genvhaft; ellen’est pas belle, mais en r&eoom- 
use rile est vertueuse Etwas wegnehmen, 
und etwas anderes dafür hinftellen, hinlegen; 
rendre unechase et en mettre uneantre ala 
u0®, . 
r Dagtgen,adv.et conj.contre; it. en change, 
en recompense, en revanche; it. y. — 
Sie dagegen zu ſagen? qu’avez- vous à dire 
— ae babe nichtödayegen zu lagen; 
ie n’ai rien & direoontre. Ic, für meinen 
I, bin dagegen; pour moi, je sulscontre, 
je m’y oppose. Der eine wollte Diefes, die ans 
dern aber waren dagegen 3 l'un vouloit ce'a, 
mais les autres étotent d’un sentiment con» 
traire, s'yopposoient, Dagegen laltenz com- 
* ‚ cönferer, (v. vergleichen.) Dagegen 


ndeln; contrevenir, Ic hatte ihm ein Pferd 


eben, dagegen bat er mir ein Gemälde ges 
: r A avois donné uucheral, ilm’a 
doane un tableau — 
Dabeim, adv. chEz soi. v.zu Haufe. 


Daher, adj.etconj. delä; en; desia ; it. 
@’esi pourquoi; woilä.pourquoi, à cause de. 


cela. ( v. deßhalb.) Daher find die bürgerlis 


chen Kriege entftgnden ; de l& sont venues les, 


erres civiles. Kommt er von Berlin? Ia, 
ex fommt daher; vient-il de Berlin? oui, il 
en vient. Ich habe von daher nach keine Nach⸗ 
zicht erhalten; jen’en ai point encore regu de 
n.uvelles. Er ifl euer Vater, und daher ſeyd 


ibr ihm Ehrerbietung (hutbig; il est votre. 


et des Id vousluidevez du respect. Bis 
er; jusque-; it. jusques ici. En mettant 


devant les verbes geben, fahren, fommen, 


fliegen, rauſchen, fegein, treten, ıc ilmarque 
kowjours un mowvement versl'endroit de celui 

iparle, et il ne s’emploie ordinairement que 
3 unstylesoutenu. Daher fahren; aller, 
venir, passeren voiture, encarrosse. Daher 
geben; aller, marcher; s approcheren mar- 


chant. Er geht daber wie ein Bettler; il est. 


feit coınme un gueux. 

Dahier, v. hier, all ier. 

Dahin, adv. la; y. Grbet dahin; allez-vous- 
en lä; allez y. Ih will dahin geben, j’yirai. 
Ich bin nicht dahin gefommen; je n’y suis pas 


wenu. Darin fomme ich in meinem Leben nicht 


wieder; jen’y retournerai de ına vie, Dahins 

us; dececäte-lä; parlä, Dahinein ; larde- 
—— ci-dedans. Gben dahin; a-mäme. Bit 
dahin; jusque-)d. Dirjer Weg führet dahinz 


oe chemin imene & ce lieu, rend & un tel. 


endroit. Rig. Die 3eitgebt dahin; leteanps 
sopasse. Meine Gedanken zielen dahin ; mes 
peris&es vont A cela. Man iſt dahin einig ges 


ihorden; on s’estaccordeäcela. Ich will e8- 


in bringen, daß zc. } je ferai en sorte que, 
* Er hat es nie dahin bringen Bönnen, daß 
ıc. ; ikn‘a jamais pu parvenird; eıc, Dahin 

; donner, abandonner. Ehriſtus ift um 
unfereriffethaten willen dahin gegeben wor⸗ 
den; Jesus- Christ a &t6 livr& pour nos offen- 


ses. Dadin raffen, reiſſen omporter. GE 
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ſtehet dahin, ob es wahr iſtz c’est àsavoir, si 
cela est vrai. Es ftehet dahin, was die Sache 
für einen Ausgang gewinnen wird; il est in- 
cert quelle issue auca cetteaffaire. Wie 
wollen dieſes dahin geſtellt ſeyn laſſen; pas- 
sonscela; nous passerons cela. Alle mıine 
Hoffnung iftdahin; toute mon Sparer est 
— Zeit und Gelb ıftdadın; la temps et 
'argent soniperdus, Dahin iachten; täcber 
a. . Dahin fahren, gehen, laufen, zicnen; pas- 
ser; s’enaller. 

Dahingegen,conj, au lieu que;au contraire, 
‘ Dal:inten, adv. enarritre. v. zurüd. 
Dabinter, adv. derritre, I=derritre. VBas 
ift dahinter ? qu’est.ce qui est 1X derritre 2 
'ya-t-illä.derritre? Ondir Jıg. Dahinter 
eckt etwas; es ſteckt etwas Dahinter; ilyagch. 
cachs, il yaanguille sousroche, &8 ſteckt 
Betrug dahinter; il yalä dedansde la trom- 
perie,dela fraude. Ich muß wiſſen, was das 
hinter ftedt ; il faut que je sache ce que c’estz 
il faut:que je m’&olaireisce la-dessus. Ich will 
ſchon dahinter fommen; je connoitrai , jede, 
couvrirai ce quienest,. Datinter hey feyn; 
Ötre aupr&s; poursuivre, 
Dabibort, s.n. le vibord; la grosse planche 
qui entoure le pont d’en-haut d’un vaisseau. . 
Den NE, 
amalig,adj. d’alors. Die ige Mo⸗ 
de; la mode d’alors. — 
Damals, adv. alors; en ce temps»lä; pour 
lors-1&. 330 waret ihr damals? oü &tiez-vous 
alors ? 
Damafcener, indecl. de damas. Das 
mafcener-Arbeit ; de la damasquinure, dela 
damasquine, ouvrage damasquind. Des Das 
mafcener-Stahl; l’acierde damas. Gine Da 


maſcener⸗Klinge; une lame de damas. On , 


dit substantivement, Mein Säbel ift ein wah⸗ 

rer Damafcenee ; mon sabre est un vrai da- 

mas. Die Damaftener-Pflaume; la prüne de. 

damas. Die Damafccner-8ofe; la rose de da- 

mas. Die Damaſtener⸗Traube; leraisin de 
mas. 

Damafciren, a..a. Stahl mit Gold ober. 
Gilber einlegen, oder auch flammig den; da- 
masquiner;; enchässer de petits ilets d’or ou 
d’argent dans de l’acier. Damaſcirte Piſto⸗ 
“en; des pistelets damasquinds. Die Damaſci⸗ 
rang; la damasquinure; ouvrage damasqui- 
ne. Die Damafctrkunft, bie Kunft zu damafcıs 
ten; ladamasquinerie, 

Damaſcirer, s.m. le damasquineur, 

‚Bamafl, s. m. le damas; &toffe de soie, de. 
laine, oude toile à fleurs. 3weifarbiger Das 
maft; damas dedeuxoouleurs. ‚Batbfeidner 
Damaft; damas caffard, Auf Damaft:Art 
weben ; damasser. Die DamafisArbeit, bie 
Bildwirkerei; la damassure, Der Damaftınex 
ber; l’ouvrier en damas, 

Damaften, adj. et adv. de damas 3. it. da- 
masse, de. Gin bamaftenes Bett; un lit de da- 
mas. Damaftene, auf Damaſi⸗Art geivebte 
Servietten; des serviettes damassees. Ein 
damaſtenes Zifchgeded ; un service damasse; 
un service de damasse. @ie hat viel damaſte⸗ 
ned Zifchzrug,, viel bamaftenes Ecinengeräths- 
elle a begucoup de damass&, heaucpup de 
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linge damass£. 
Dambod, v. Damhirſch. 


Dambrèt, s.n, le damier; 6chiquier sur 


quoi on joueauxdames. Der Dambretvogel; 
le damier, (oiseas.) 

Dame, s. f. ladame; titre de femme de 

alite; it. (au jew d’echecs) la seconde vidce 

ujeu;(v. Röniging.) it. pitceavec laquelle 
on joue aux dames; 12, aujeude — une 
carte sur laquelle est peinte la figure d’une 
—— — * an 
premitre qualite. Die Damen bei Hofe, die 
ofbamen Ies dames de lacour, Die Dame, 
die Königinn iſt die befte Figur, ift der befte 
Stein im — la dame est la meil- 
leure pidee des &checs, Dame ſpielen, in der 
Dame ſpielen; jouer aux dames. Zur Dame 
geben, in die Dame gehen; aller à dame; pous- 
ser unepidce ouun pign jusqu’aux dernitres 
oases ducöt& de celui contre qui l’on joue. 
Eine Dame ausfpielen; jouer une dame. Herz⸗ 
Dame; dame de eour. Eine Dame wegwer⸗ 
fen; écarter une dame. 

Damen, v. a. damer. v. aufdamen. 

Damenfpiel, 8. n. le jeu de dames, 

Daıngeiß, s. f. v. Damtbier, 

Damhirſch, 5. m. ber Schaufelhirſch; le 
daim; böte fauve d’une eur moyenne 
entreleoerf et lechevreuil. Die Damhirſch⸗ 
Kuh, das Damthier; ladaine, 

Damiſch, v. albern, bumm. 

Damit, adv. par l&; parce moyens de oela; 
en; avec; it. conj. afin que, afın de; pour. Das 
mit hat er feine Beinde überwunden ; parlä, 

arcemoyenila vaincu ses ennemis. Seyd 
Bamit zufrieden; contentez-vous decela. Was 
madhtibr damit? qu’en faites-vous? Er hat 
meinen Dantelgenommen, und iſt damit forts 
gegangen; il s’enest avec mon manteau 
qu’il a pris. Damit ihr es wifletzafin que vous 
le sachiez, Damit ich erhalte, was ich verlanz 
e; afin d’obterir ce ae jedesjre. Damit ers 
et werbe, was zubor gefagt worden ; alın 
que s’accomplisse ve qui a ete predit. Damit 
ic) es kurz mache, mich kurz faſſe; pourabre. 
ger, pour &tre oourt. Stedt eure Uhr zu eud), 
damit fie euch nicht geſtohlen werde; prenez 
votre ımontre sur vous, de peur quon ne 
vous la prenne. 

"Damm, s.m. (pl. bie Dämme) la digug 
amas deterre, de pierres, de bois, etc. pour 
servir de rempart oontre l'eau, et principa- 
lement contre les flots de lamer; ( v. Deich.) 
it. la chaussée; Igv&edeterre que l'on fait au 
bord de l’eau, pour soutenir, retenir 
l’eau d’une riviöre ou d’un &tang; (v. aussi 
Knütteldbamm, Steindanım.) it. Ct. de mar.) 
un banc desable; (v.Sandbapf.) it. (t. de 

acteur d’orgues) la travgrse ; it. (t, d’anat.) 

eperinee; l’espace entre l’anus rt les par- 
ties naturelles. ' Einen Damm aufführen ; 
faire une digue. Man mußben Damm diejes 
Ziuffeb wieder ausbeffern; il faut r&parer la 
ohaussee de cetterivitre, @in von Steinen 
aufgeführte: Damm längs dem Ufer eines 
Fluſſes; une turcie. Gin Damm von Erbe, 
ein Erdwall laͤngs bem Ufer eines Bafens; une 
jetee, (v. aussi Wehr, Wehrdamm, Walfers 


‚oröpuscule. Die 


Dammbau 


damm.) Au figurd, ber Damm, la digue, ss 
ditpour obstacle. Was für einen Damm fol 
man einer foldyen zügellofen Frechheit ent ze⸗ 
genfegen? quelle digue opposer à une licoaog 
si effr&nde } 


Dammbau, s.m. l’art de faire des digues, 
des chauss6es; laocenstrustion des digues, 

Dammbruch, s.m. la rupture d’une digue, 
Diss = iirasäler digue, | 

mmen, v.a. faire, 6lover une une 
chaussee. Ondit, Das Vaſſer bämmen; ar- 
räter, retenirl’eau par une « Die Däms 
mungs lact.de,ee. 

Damms@rbe, s. f. la terre pour les digues; 
it. (t. de jard.) le terrot ; la terre végeétalo, 
'a terre franche, 

Dämmerig, adj. et adv, un peu obsour; en- 
tre Is olair et Pobsour. Es wird ſchon dam⸗ 
merig, bie Racht bricht herein; il oommence à 
faire brun, la nuitappreche, Es war noch ein 
wenig — il yavoit encore un peu de 
ar&puscule, dit aussi, Gin bämmeriges 
Wetter; un tempssombre, Gin dämmeriger 
Abend; une soiree sombre, 

Dämmern, v.n. inparf. es bämmert ſchon, 
es fängt ſchon an Tag zu nfrben; le jour oom- 
mence dejä à poindre, & paroitre. Es fängt 
ſchon an zu bämmern, bunfelzu werben; ıl 
commence dejä & faire brum; la nuit ap- 


r Dammerung, Abenddämmerung, s. f. le 
Morgendämmerung; le cr6- 
Sri du matin. Ich begegnete im in ber 
ämmerung, zwiſchen Licht und Dunkel; jele 
rencontrai sur la brune, entre chien et loup. 
Der Dämmerungsfreis. (t. d’astron.) le eer- 
ele er&puseulaire. Der Dämmerungsfalter, , 
ber % merungsvogel; lespbinx. v. Abends 
el. * 
—— . f. (t. de fond. de cloches) 
la fosse, | 


Dammbirfs, v. Dambirfch. 
Dammbolz, s.n. (£. dartill.) lerefoulair, 
v. Gesfolben. ; 


Damm⸗Meiſter, v. Deichmeifter. 
Dammfeger, v. Steinfeßer. 
Dammſtock, Dammtheiler, v. Deichſtock, 
Deichtbeiler. 
ee 3. 7 chausste. 
mpf, sm. (P. die Dämpfe) la vapeur; 
esptce de fumee qui s’slöve ehe hu- 
mides; i, la fumse; vapeur qui sort de oer- 
tains corps dohauffes; (v. Dunft et Ausbüns 
fung.) u. la moufferte; (v. Dunft, Schwas 
u: it. Vasıhme; m. (v. brüftigleit.) &. 
la pousse. (v. baudhbläjig.) Die ⸗ fedes 
enden Wafferö ; les vapeurs de l’eau 
bouillante, Der Dampf vom Braten ; la fu- 
mee du rot. Es flieg ein Dampf aus den Mo⸗ 
räften in die Böse; ıl seleva une fumée des 
marecages. Bom Dampf erftidt werdenz dtre 
etouffe par la fumee. Ein Pferd, das den 


D t, ei 6, bauchblä 
De un Choral — On ——— 


mil. Einem allen Dampf anthunz faire tout le 


tort —— à qn. Er hat einen Dampf (ei⸗ 
nen Rauſch); il est ivre, 
Dampfbad, 5.n. le bain de vapeurs; l'etuvo 


Dampfen 


humide, 

Dampfen, v. n. (av. l’auo. haben) famer, 
exhaler, er hors de soi des vapeurs; it. 
fumer, jeter de la fame&e; it. faire unegrande 
fuınde en famant da tabac. Dieſes Pferd ift 
gelaufen, es hat ſich erhiht, es dampfet; ce 
chevala couru, ilest Echauff£, ılfume. Im 
Krünjabr fieht man die Sämpfe , die Wieien 
bampfen; au Printemps on voit les ımardea- 

les pr&s fumer. 

- Dämpfen, v. n. (av. Paux. haben) transpi= 

rer. v. ausbüniten, v. n. 
Dampfen, v.a. amortir; rendre moins vio- 
lent; adoucir; ir. &ieindre, &touffer; it. (t. de 
euis.) mettre à Üetuvde; faire une daube. 
Diefes Teuer iſt zu ſtark, man muß Waſſer 
Binein jyätten, um es zu dämpfen; ce feu est 
tropgrand, il faut y jeter de l’eau pour l’a- 
mortir, Eine Beuersbrunft dämpfen, loͤſchen; 
amertir une inceadie ; &tesindre un embrase 
znent. Die Kohlen dämpfen ; &rouffer les 
cherbons. Die Dite des Fiebers dämpfen ; 
&teindre P’ardeur de la irre. Ein Inſtru⸗ 
ment bämpfen,, den Ton eines Inſtrumentes 
ren ‚ affoiblir le son d’un instrument, 
inen Karpfen dämffen laffen ; mettre une 


carpe Al’6tuvee. Bebämpftes Kalbfleiſch, ges . 


bämpfte junge Jauben; une &tuve&e de veau, 
de pigeonneauz, "Eine gebämpfte Hammels⸗ 
£eute; ungigotä ladaube. Ein Bericht, eine 
Schuͤſſel gebämpfted leiſch; änedaube. Die 
allzu green, die zu flart ai JETEBBeNEn Bars 
ben dämpfen; (£. depeint.) exfumer, effumer 
Jes oouleurs ; €teindre une partie de qg. ou- 
vrage qui pareittrop ardente, (v.verblafen.) 
Die Klinge feines Gequers dämpfen ; 6 
d’escr.) tenter, battre deux fuis Il'épée de 
son adversaire avec la sienne. On die #8 
Einen Aufruhr dämpfen; Etrouffer une r&- 
volte. Das Beuer ded Krieges dämpfen; 
€teindrele feu de lagueire. Jemandes Hoch⸗ 
muth oder Stolz dämpfen, ihn demüthigen 
rabautre l’orgueil de qn. Die Dämpfung; l’a- 
znortissement ;m. it. l’extinetion, f. Das 
Dämpfen ber Klinge ; (&. d’escr.) le tente- 
ment; action de battre deux fois l'épée de 
son advezsaire avec la sienne, SR 
Dämpfer, 5. m. l’&teignoir; m. instrument. 
qui sert.ä &teindre les bougies ou ohandelles; 
iv.2öihhorn)i.l’&touffoirzim.(v.Kohlenbämz., 
pfer) ®. la sourdine; ce qui semeı certains 
ınstrumens de musigue pour affoiblir le son, 
Dampfgitter, s.n, lecaillebottis ; espöce 
de ızeillis plae& au milieu des ponts des 
vaisseaux pour doaner dę lair. 
Dänpfig, adj.etadv, poussif, ive; quia 
la pousse. Ein — bauchblaſiges 
ꝓferd; un eheval potasif. Die Dampfigkeit; 
l’asthme; m. (v. Engbrũſtigkeit.) it. la pousse, | 


v. Dampf. 
Dampftohle, s. f. le fumeron, 
Dampftugel, s.f. (t.de Phys.) l’öolipyle; 
———— it. ¶t. Sartill.) la poire à 


Dampfloch, s.n. lesoupirail; is. ¶. de for- 
gif.) les &coutes, f. : 

Dampfmafdine, s.f. lapompe à fou; ma- 

ine ınise en mouvement par les vapeurs 
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de l’sau bouillante. 

Dampfmeffer, s.m, Pélatéromdtre, m., inse 
tramen: de physique pour jug.r delleiasti- 
ait€ des vapeurs, 

Dampfnudel, s. f. sorte de päti serie faite 
de farine, de lait et d’eufs que l’on fait 
cuire ordinairement dans Ie four, 

Dampfröhre, s. f. le tuyau d’une machine 
A vapeurs, Aveo une sanpaye au moyen (de ıa- 
que e on laisse €chapper les vapeurs quanl 
onn’a plus besein de l’effet de la machine. 

Dämpftopf, s.m. bie Dämpfftürze; l’etouf- 
foir,m. v. Koolendampfer. 

Dämipiel, v. Dammipiel. 

Dömtbier, s.n, ladaine, 

Dümwildpret, s.n. le gros gibier; la haute 
venalson. 

Däne, s.m, le Danois. Die Däninnz la 
Danoise. 

Dänifch, adj. et adv. danois, oise, 

Dännemarf, le Danemare. 

Dantben, adv. pres, proche; it. outre oda. 
v. neben. 

DanebrogssDrbden, s. m. l’ordre de Dane- 
brog en Danemarc. 

Danieden, adv. dort unten; la-bas, ci-bas, 

Danieder, adv. à terre. (v.nieder.) Fig. 
Die Dandlung liegt danieber ; le cpıumerce 
languit, est ruine. 

Dant, s.m. (s. pl.) Ieremereiment; l’ae- 
fion de gräces; lareconnoissanee, Der dienft, 
den man ihm geleiftet cat, war wohl eines 
Dantes werth; le service qu'on lui arendu 
valoit bien un remerciment, Ic fage Ihnen 
taufendfachen Danf; je vousrends mılle grä- 
oes. Dank ſey es Jorer Öfte, Ihrer Soryfaltz 

räce & votre bonté , A vos scins. Gott fey 
ant ; gräce à Dieu; Dieu merci. Gropen 
Danf, ſchönen Dank; grand merci. Das iſt 
wohl eines großen Dankes werth; cela vaut 
bien un grand merci. Einem Dank, vielen 
Dant wiflen; savoirgre, savoir bon gre à qu. 
Man weißes ihm ſchlechten Dank, daß er dieſe 
Begebenpeit unter bie Leute gebracht hat ; oa 
lui sait mauvais gr& d’avoir publi6 cette 
aventure. Ich nehme es mit Dant an; je l'ae- 
gepte aves reoonnoissanoe. Die erhaltenen 
Wohlthaten mit Dank erkennen; reconnoitre 
les bienfaits qu’on a regus. Iſt das mein 
Dand? est. co lä la reconnoissance que vous 
m'avez? Iſt das der Dank, die Belohnung 


r meine Dienfte? est-oe Ih la r&oompense 


; mes services? Ic werbe Ionen dafür 
durch meine Freunde Dank fagen laffen; je 
vousen ferai remercienpar mes amis. Wider 


jemandes Dank; oontrela volont6, eontrele . 


gre deqgn. Wan kann ihm nichts zu Danke 
machen ; on nessauroit Jui plaire, Es ift mir 
zu Danke bezahit worden; cela m’a &ı6 payé 
———— Ich weiß es euch mit dem 
eufel Dank; (popul.) au diable la r&com-, 
pense; jene vousenai pas lameindre obli- 
ation. : 
' DanbsXltar, s.m. Y’autel sur lequel les 
Juifs offroient les saoriiees de louanges. 
Dant:Amt, s.n. l’office des lonanges. 
Dantbar, adj. et adv, reconnoissant, ante; 
quia Jdelagratitude, de la reconnoissanse; 


— 
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it. avecreconnoissance, aveo gratitude. @in 
dankbares Gemüth; uneäme reconnoissante, 
Ich bin fir Ihre Büte fehr dankbar; je suis 
fort sensibleä& vos bonı6s, ⸗ 

Dankbarkeit, s. F. (s. pl.) la reoonnois- 
sance, la gratitude ; le sentiment des bien- 
faits regus. Seine Dankbarkeit bezeigen ; t&- 
moigner, faire voir sa reconnoissance, sa 
gratitude. Zur Dankbarkeit; en reconnois- 
aanos; par, 80, pourr&compense. 

Dankbarlich, adv. avec reconnoissance. 
(v. dankbar.) Dankbarlich erkennen; recon- 
noitre aveo gratitude, 

Dankbefliſſenheit, s.f. la resonnoissance; 
le soin d’etre reconnoissant. 

Dankvegierbe, s. f. la gratitude; le desir 
d’ötrereconnoissant. 

Dankbegierig, adj. et adv. quidssire, qui 
cherche l’occasion de t&moigner sa recon- 
nNolssance. 

Dank:Ehor, s.n. (t. de Bible) le chaur de 
oeux qui chantent les louanges deDieu, 

Danfen;v. a. remeroier; rendre gräces; it. 
r&pondreau salut;; rendre le salut. Gott für 
feine Wohlthaten danken; remercier Dieu de 
ses bieufaiis. Er hat mir einen wefentlichen 
Dienſt geleiſtet, ich kann ihm nicht genug dafür 
danken; il m'a rendu un service essentiel, je 
ne puis assez l’enremereier. Ich habe ihn ges 

rüßt und er hat mir nit gedankt ; je l’ai sa- 

we, et ilne m’a pas rendu lesalut. @inem 
etwas zu banken haben; avoir obligation, &tre 
redevable à qn. de qeh. ; devoir qeh. &qn,; 
tenir qeh. de qn. Er hat Ihnen dag Leben, e 
kat Ihnen fein Glück zu danken; il vous a 
obligation, il vous est redevable de la vie,de 
sa fortune;c’est de vousqu’iltient sa fortune. 
Dank dir es Gott! Dieu te le rende | 

Dankenswerth, adj. etadv. ce qui merite 
notre reconnoissanoe. hr guter Wille ift 
ſchon dankenswerth; votre bonne volont& 
im£rite d&jä toute ma reconnoissance. i 

Dankfeſt, s.n. la fete, le jour solennel 
d’action de gräees. 

Dantgebeth, 5. n. les gräces. Seig Danks 
gebeth nachTiſche verrichten; dire ses gräces. 

Danklied, 5. n. le cantique d’action de 

räces. ) 

Danfnehmig, adj. et adv. agreable; (v. an⸗ 
» genehm.) it. reconnoissant. v. dankbar. 
Dank-Opfex, s.n. le sacrıfice de louanges. 
Dankrède, 5.f. la harangue pour remer- 


er. 
Dankfagung, $. f le remerciment. v, 
anf 


Dankvergeſſen, adj. eladv. ingrat. v. uns 
dankbar. j 

Dann, adv.zuber 3eit; lors, alors. Selbſt 
dann, lors meme. Dann und wann; de temps 
entemps; de fois à autre; quelquefois; par 
fois. Nun dann! orga! Godann, lors; pour 
lors; it. de plus; en outre. 

Dannen, von dannen, adv. de là. Weit von. 
bannen; bien loin de la. Saft ung von dannen 
gehen; allons-nous en, 

Dannenbero, v. baber. 


Danzig, Danzic, (villedans la Prusseocci= ° 


dentals.) Gin Danziger;.un Danzjcois, 


ſtolz; ilalecaur bon, eti 


Dar 


Där, particule qui semst devantnonibre de 
prepositiens qui commencent par une voyelle, 
pour en former des adverbes, p. ex. daran, 
darauf; mais si cesprepositions commencent 
par une consonne, on se sert de laparticuleba, 
conıme p. ex. dabey, bat’e'h, davon. Le par- 
ticule bar sert encore & la formation de plu- 
sieursverbes composes, tels que , barbieten, 
barbring:n, zc, 

äran,adv. y; à; à cela, aveccela; en. Das 

ift daran befeftiget; cela yest attach®. Er ars 
beitet ſehr eifrig daran; il y travaille avee 
beaueoup de zele. Ich habe fhon laͤngſt daran 
edacht; il yalong-temps que j’yai songe. 
anarbeit teben jest daran ; c’estä quoion 
travaille & I’beure qu’il est. Gr ift daran 
fein Haus zu bauen; il est après à bätir sa 
maison. Dieſer Fiſch ift zu ſtark gefalzen, ihr 
habt das Salz baran nicht gefparet; ce poisson 
est trop sale vousn’yarez pas £pargn& lesel. 
Daran iſt zu erfennen, bapichunfhulnig binz 
on reconnoit & cela que je suis innocent, 
Daran habe ich genug; j'enaiassez avec celn. 
Mir liegt nichts daran; cela ne m’interesse 

s; cela nem’importe en rien; je'n’y ai 
point d’inter&t. Was liegt mir daran? qu’est- 
ee que cela me fait? Es fehlt viel, es fehlt 
wenig daran; il s’en faut beaucoup, ils’en 
faut peu. Sie will Ihr ganzes Bermögen dar⸗ 
an fegen; elle veut risquer toute sa fortune 
Sein eben baran fegen oder wagen ; ymetre 
sa vie; yengager sa vie risquer sa vie. Sie 
find unrecht daran; vens vous tromprz. Wenn 
id) anders recht daran binssi je me metrompe. 
Ic weiß nicht, wie ich daran bin; je ne sais od 
jeen suis, Aquoim’en tenir. Ich weiß nicht, 
wie ich mit ihm baran bin; je ne sais od j’en 
suisavec lui. Sehr übel daran ſeyn ; &tre fort 
mal traité; it. &tremal dans sesaffaires; it. 
ütre maldson aise. Nicht daran wollen; n’y 
vouloir pas mordre. Es iſt nicte daranz ıl 
nꝰ en est rien; it. cela ne vaut rien. Er ift ſehr 
wohl bey dem Minifter daran; il esı bien au» 
pres du ministre; iladu credit aupr&s du mi- 
nistre, % 

Därauf, adv. la-dessüs; dessus; y,en; sur 
oela, à cela; it. apr&s, puis. Hier ift eine Bank, 
darauf fegen Sie fi) ; vöici un banc, mettez 
vous lä-dessus. Legt das, was unter dem Tis 
The liegt, oben darauf;cequi est sous la table, 
mettez-le dessus. Gr juchte feinen Bund uns 
ter dem Bette, under lag darauf; ilcherchoit 
son ehien sous le lit, et il &toit dessu«, Datz 
auf koͤnnen Bie ſich verlaffen ; Sie können ſich 
darauf verlaffen; vous y pouvez faire fond, 
Verlaſſet euch nicht darauf; nevousy hiez pas. 
Wenn man einen guten Örundgelegt bat, fo 
kann man ficher darauf bauen; quandon a je- 
t6 un hon fondement, on y peut bätir en «ü- 
reto. Er bat ein gutes Der und baraufift er 

s’englorihe. Ich 
wäre nicht Darauf gefallen ; je ne m’en serois 
Bere: Darauf gab er mix zur Antwort; 

-dessus, sur cela, & oela il mere£pondit. 
Darauffoll es nicht anfommen; qu’& cela ne 
tienne. Es find diefen Winter verfchiedene 
Bälle gegeben worden ‚un Sie aud) darauf 
gewefen? il yaeycet hiver plusieursbals; y 


Daraus 


aver- vons &£? Er geht nach Berlin, und bars 
auf nah Hamburg; il va à Berlin, et püis& 
Hambourg. Wenige Zage darauf; peu de 
jours apr&s. Den Zag baradf, le jour suiranız 
lelendemain.. Diefer Weg führet gerabe bars 
auf zu; cechemin yındne toutdroit, Sich 


darauf berufen; s’enrapporterä. Daraufges 


ben; donner des s; it. donner desavan- 
ces. Er hat mir fein Haus vermiethet, und bat 
den Miethpfennig barauf bkommen; il m’a 
lou€ sa maison et il en a recu le denier & 
Dieu. Ich balte viel darauf ; j’en faisgrand 
eas, grand ktat, Ich will darauf fterben ; je 
veux mourirs’iln’en esı pas ainsi. 

Däraus, adv. en; decela, delä, par!&, 
Was wollen Sie daraus ſchließen? qu’en vou- 
lez-vous conolure ? que voulez-vous inferer 
de !a! Man fichet daraus; on voit par IA 
Daraus ſat ich wo 1,daß ır kein Mann fey, dem 
man vertrauen dürfe; par Ià je vis bien que 
ce n’etoit pas un homme à qui il fallüt se 
Ger. Ich habe dieſe Rede zwar angehöret, aber 
nichts daraus behaltenz jai bien oui pronon- 
cerceedisoours, mais jen’enai rien retenu. 
daraus folgt nothwendig, daßzc. ; il s’ensuit 
necessairement Me etc, Es wird nichts 
Baraus; iln’enserarien; lachose ne se fera 
pas, ner&ussira pas. Es iſt nichts daraus ges 
worden; l’affairea chout, est venue rien; 
est demeur£e sans effer, n’a point réussi. Ich 
kann nicht daraus fommen; jen’yentends, je 
n’ycomprendsrien. Was wird denn endlich 
baraus? qu’arrivera-t-il donc enfin ? Daraus 
tft ein Spreihwort geworben; celaa passe en 

verbr. Es wird eine Gewohnheit daraus; 
cela tourne en habitude. 

Daraußen, v. draußen. 

Darben, v.n. (ao. !’amcc. haben) manquer 
des choses necessaires;; n’avoir pas de quoi; 
&tre dans la disette. Er lebte ehedem im Übers 
Aluffe, jegt darbet er, jetzt leidet er Mangel; il 
&toit auttefois dans l’abondance, presente- 
ment ilmeurtde faım. _ 

Darbiethen, v. a. irr. offrir, presenter. 
Der erſte Gegenſtand, ber ſich meinen Augen 
darboth; le premier objet qui s’est offert & 
mes yeux, Man muß die Selegenbeit nicht 
verfäumen, wenn fie fich darbietbetz il ne faut 

s manguer l’occasion quand elle s’oflte, 

nd elle se presente. Die Darbiethung; 
Poßfre, f. Vact. d’offrir. 

Darbringen, v.a. irr, apporters (v. brins 
gen, berbringen.) it. offrir, pr&senter. Bes 
weife Barbringen ; v. begbringen. Die Darts 
bringung; l’act. d’apporter; it, l’offre, f. 

Ditein, adv, y; la-dedans. Werandern eii 
ne Grube gräbt, fällt oft felbft darein ; ee!u⸗ 

ui creuse la fosse, ytombe souvent. 

willige darein; j'yeonsens. Darein ſchlagen; 
donner des coups; frapper sur l’un comme 
surl’autre. Sich darein legen, mengen, mis 
ſchen ; s’interposer; s’entre-mäler; se meler 
degch. Darein reden, darein ſprechen; inter- 
rompre le disoours; semäler dans la conver- 
sation, Er weiß nicht, wie er ſich darein finden 
oder [hiden foll; il ne sait comment s’y pren- 
dire. Darein,oben barein,oben brein gebendon- 
ner par sutoroit. 
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Dargèeden, v. a. irr. donnerʒ (v. geben, hin⸗ 
geben.) it. offrirz (v. darbiethen.) it. ae dée- 
vouer. (v.aufopfern.) Die Dargebung; l’aet. 
de, etc. 

Därgegen, v. bagegen. 

Därhalten, v. a. irr. pr&senter; it. exposer. 
3 bielt meinen Rüden denen bar, die mich 
ſchlugen; j’ai expose mon dos A ceux qui me 
frappoient. 

Därhinter, v. dabinter. 

Därinn, (darinnen) adv. la-dedans; y; en 
cela; ol. Es ift nichts mehr darinn; iln’ya 
plus rien lA-dedans. Er war in diefem Zim⸗ 
mer, aber er ift nicht mehr darinn; ıl &toit 
dans cette cbambre, mais il n’y est plus, 
Mit darinn begriffen; y compris. Die Jah⸗ 
reszeit, in ber wir jest find; Ja saison ol nous 
sommes actuellement. Darinn betriegen 
Sie fih; en cela vous vous trompez. 

Därlage, s. f. le paiementz it, les frais;m. 
it. coqu’on fournitaux frais. v. Zubuße. 

Därlegen, v. a. mettrelä; mettredans un 
lieu; it. exposerälavue; reprösenter; (v. 
hinlegen, vorlegen.) it. deposer; (v. nieberles 


+ 


.gen.) it. fig. prouver; faire voir; montrer; 


exposer sesraisons, ses mntifs. Die Darle⸗ 
ung ; l’act.de, etc. Die Durlegung feiner 
ründe; Pexposition de sesraisons. Die Dars 
legung einer Thatſache, einer Frage, eines 
Rechtes; 1’&tablissement d’un fait, d’une 
question, d’un droit, 

Därleben, s. n. le pr&t;l’argent qu’on prâto 
aqn. Ein Darlehen ohne Binfen; un pretsans 
interet. Ein wucherliches Darlehen; un prät 
usuraire, Ein Darlehen aufnehmen; faire un 


emprunt, 

Dertehnen, v.a. prôter, donner A charge 
que celui à qui l’ondonne, rende ce qu’on 
ui a donné. (v. lehnen.) Die Dariehnung; 
le prt; l’act. de prätergcb. Age, 

Daͤrleihe, v. Darlehen. 


Därleihen, v. a. irr, präter. (v. barlehnen.) 


Der Darleiher; le preteur. Die Darleiherinuz 
la preteuse. Die Darleihung; le pret. v. Dars 
lehnung. 

Darm,s.m. (pl. die Därme) le boyau; l’in= 
testin, m. Die dicken Därme; les gros boyaux, 
Die dünnen Därme; lesboyrux grele«e. Das 
Därmchenz le petitboyau, Der blinde Darmz 
le boyau coecum; lecoecum. Der Maftdarm; 
le boyau.oulier, Der dicke Darm; le gros in⸗ 
testin. Der leere Darms le jejunum. Zu den 
Därmen gerörigs intestinal, 

Darmbeere, v. Arlesbeere. 

Darmbein, s.n. Vasdesiles. Der Darm⸗ 
beinmusfel; le muscle iliaque, 

Darmbrud, s. m. l’enterorkle, f. Der 
We s und Waſſerbruch; l’ontero- bydro= 
eele, f. 22 ; 

Darmfell, s.n. le p@ritoine. 

, Darmgang, s.m, die Darmröhre; le canal 
intestinal, ; 

Darmgicht, s. f. laeolique. v. Kolik; iz. la 
passion ıliaque; le miser&re. Die Darmgicht 
ber Pferde; les traneh6es rouges.. 

Darmgrimmen, s.n. der Darmfraß; la eo- 
lique intestinale; la tranohée. 

Darmnapt, #. f. Y’enteroraphe, f. l’ent6- 
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roraphie;f. la couture d’un viseere romhpn ou 
dechire. 


Darmtuhr, v. Ruhr. 
Darmſaft, s.m. le suc intestinal; l’humeur 
intestinule, - 

Darmiaite, $. f. la oorde deboyau, Der 
Darmiaitenmaderz le boyaudier, 

Da mfchlaud, s.m. l’enteronz m. le beyau: 
v.Durm. | 

Darmichleiin,s.m. la musoosite; l’humeur 
visqueuse qui enduit interieurement les, in- 
testins  _ Fat er 

Darmſchnitt, &.m. l’enterotomie; f. la se“ 
paration dela partie gangreneuse d’un in- 
testin d’avec les parties saines, ß 
Darmſchwanz, s.m. lebout, l’extremit6 
du coscuın; l’appendiee vermifarme,. 

Darmfirenge, s. f.aoliie . . 

Darm⸗Waſſerbruch, s. m. l'hydrentéro⸗ 
etle; fi » ) : ö 

Darmieb, 5. a. bie Darinminde; la colique: 
. Dürnad,adv.ensuite,apr&s,apres cela; puis. 
(v. hernach.) it. yı en, suivantz selon; la-des- 
sus; en cousequeuce; it. à l’imitation de; 
conformement A; edconformite de. Einige 
Tage darnach: guelques jours apr&s, Darnad) 
laufen: eourirapres; (v. nadylaufen:) Gebet 
darnach 3 regardez-y. Richtet euch darnach; 
confurmez vous y; réglervvous 3, it. 
prönez vos mesures IM-dessus. Geihe Mafs 
regeln darnach nehmen; prendre ses mesures 
* en conseqtience, Fraget darnadj; Informer: 
vons-en. Ich frage nichts darnach; je ne m’eri 
aoueie pas: Darnad) (nachdem) es ſich trifft, 
darnach es fällt, darnach die Umſtände find; 
selon laräncontre; selon; c'est aelon. Den 
Willen Gottes toiffen und darnach leben; con- 
noitre la volout& de Dieu et vivreaonforme- 
inent A; enconformite de ce qu’elle com: 
mande ; s’yeonformer. Es ift Bifam darinn 
gewelen ; es riecht noch darnach; ilyaeu du 
musc] ns,cela le sent encore. Die Waa⸗ 
re if nicht theuer, aber fie ift auch darnach; 1a 
marchandite n’est pas chtre, mais elle ne 
Yaut pas grand’chose non plus. Es geht auch 
darnach 3 aussil’affaire va-t-elle tr&s-mal; 
Seine Kräfte find nicht darnach; iln’a pas la 
force de... 

Dörneben; v.daneben: 

Dörnieder, v.banieder: 

Därob, V. darüber: 

Därsoben, v. broben: 

Darrbalken, 3. m. les poutresou barres de 
fer aut — posent les planches dans un 
four à s&cher le bl&€ germe&, ou dans un four- 
neaüderessuage: ; 

Darrblech, s. ri. plaque de fer perc& de pe- 
tits vun “ — fen ur : cher le bie 
rme; i: s fönder.) la porte qui se 
* 1 devant du fourneau de ressuage; 
double p aque de töle quel’on nomme aussi 
la paroı detorr@faction, en 
Dartbrèt, s. i. la planche trouse A s6cher 
lebl& germe£: Bier : 

Darre, 3. f. le four oð l'on söche de l’orgs 
er du | on pour faire de la bitre. (V. 
Bussi Flachsdarre, Hanfdarre, Obftdarre, 2c.) 
Is. Die Datre, das Darrhaus z la ttiaisun ol 


Darreichen 


setrouve lefour à sécher, etc. Die Darre, 
die Trockenkammer in ben Iudlerraffineriem; 
P’etuve,f. DieDarre, (£. de medec.) die Darts 
ſuchtʒ l’arrophie, f. la phehisie; le desseche- 
ment, amaıgri‚seinent , deperissoment du 
eorps ou d’un membre; l’aridure,f. Diedars 
re der Vögel; le bouron; la mal subtil. 

. Därreihen, v.a. tendre, presenter, effnr. 


Sie reichte dem Denker ibten Hals dar, ome 


zu Zittern; elle tendit le cou au bourreau, 
sans trembler. Er reichte ihm eine Bittjchrift 
bar; illui prösenta une supplique. Die Dars 
teihung; Paot. de, etc. ; it. la presentation. 
v. Uberreihung. ER 

Darren, börren, v. a. secher au four; it. (t. 

de metall.) ressuer; s&pardt fnalement l’ar- 
gentcantenu dans ducuivre, en l’exposant 
à un plus grand feu, 

. Datrfieber, 5.1. dag auszehrende Fieber; la 
fievre &tique., m ; 

Dartaekräg, s.n. dieDarrkräge; les crasses 
ou balayures des pi&ces dd liquation; les mé- 
taux oxidés qui restent dans le fournenu de 
ressua&e apres que les pidces de liquarion 
ont &t& ressudel, — 

Dartaeld,s.n. imipht surlädröche, 

Darrbaus,e.n.v. Harre.“ Ä 

. Darrhorde, Darrhurde, s. f. la claie à s& 
cher le blegerm&. — 

Dattling, s. m. (t. de metall.) la portion de 
cuivreressue qui doit enoore passer au four- 
neaud’afinrie:  . . . . 

Datrmalz, 5. in. lemaltsecht au four, _ 

Darr:Ofen; s. m. die Darre; le fourneau & 
söcher ; it. Ct. de metall.) le fourneau de res- 
sudge. Das Darr-Ofenzeug; les dechets des 
me&tauk restes dans le fourneauapres le res- 
suage des pieces de liquation. Die Darr-Os 
fenzeugpfobe ; l’essai des dechets provenant 
du ressuage des pidoees de liquation, 

Darrfucht, v. Darre. (t.demeder.) - . 

Darrivand, 5. f. v. Darrblech. (t. de fond.) 

Daͤrſchießen, v. a. irr. avanccr , fournir; 
payer: v. vorfchießen: 

Dörfegen; v. vorſeze. 

Därftellen ; v.a. vor Augen ſtellen? pro- 

uirez; exposer à la vue, J——— 
ieitre sous les yeux; presenter; it. faire le 
ortraitdegn.; degch. ; it. deerire, depei 

re; representer par le discours. (v; fdhils 
dern, abbilden.) ‚Zeugen darſtellen: produire 
des temoins. Sich darftelen; se presenter: 
Iemanden in feiner Blöße darftellen; decou- 
vrirle foible degn. Die Darftellung ; l'aet. 
de, etc.; larepresentation; it. laproduction 
des temoins ; u, l’exposition ; f. (v. Auäftels 
lung.) ü.l"expose, m. (v. VBorfteling.) Die 
Darftellung der Rechte des Menichen und bes 
Bürgers, la dselaration de« droits de l' hom- 
ine et du citoyen. On appelle die Gabe ber 
Darftelung, die Darſtellungsgabe: 16 donde 
larepresentatiön, ledon derepr&serter par 
le disoeurs; dede@peindre, de deerire; d’ex- 
primer par lererit ' 
Där teen, d. a. — pre- 
senter; 18, avancer, preier. (v dot edlen, 
darleiben.) Die Darftredung; l’aet. de, ete, 

Dätthun, v.a. ir: prouver, deıtontrer; 


Darüber 


avéfrer. (v. beweifen.) Seine Unſchulb dar⸗ 
thun; prouver son innoeence. babe es 
ibm auf die unwiderſprechlichſte Art darges 

tban; je le lui ai d&montre d’une maniere 
ınvincible, Die Darthuung 3 l'aot. de, ete.; 
la demonstration. 

Därüber, adv. essus, läedessus; it. 
au-delä, outre eela; deplus, davantage; it, 
y, en. Eine Dede darüter breiten; mettre une 
eourerture par-dessus. Denten Sie darüber 
nad; faites vos reflexions Id-dessus. Ich thue, 
was ich fol, und noch darüber; je fais ce que 
je dois etau-delä. Etwas darüber,obendrein, 
inden nu geben; donner par dessus le mar- 
che. Darüber tft er weg ober dinaus; ilest 
au-dessus decela, Er beſchwert fid) Darüber, 
daß er ſo viel zu arbeiten hat; il se plaint de 
ee qu’il est oblige de faire tant d’ouvrage. 
Darüber vergehet bie 3eitzavec cela le temps 
se passe. Ichbin barüber; j’y travaille. Ich 
will mia darüber (daran) machen ; j’y met- 
traila main. Diefes Werk ift nicht fertig ges 
worben ; ber Berfafler ift darüber geftorben; 
oet ouyrage n’est pas achevé; l’auteur est 
mort en y travaillant, @r ift darũber in Sors 
gen; ilen este Peine, Es gebt gar nichts 
darfiber; il n’est rien de mieux; eelan’a rien 
de pareil. Richts barüiber oder darunter ; tıi 
plus, ni moins. Es gebt alles drunter und 
drüber; tout est à la debandade, en desordre, 
en confusion; tout va sens dessus dessous, 

Därum (drum)adv. et conj. pour eela,pour 
@eiteraison, pour raison de quoi, par la rais 
son que, pourceteffet, Acettefin; it. e'est 
peurquoi; à eause que; dece que; it. puis- 
que, parceque; it. en. Darum bin id) nicht 

ekommen; je ne suis pas venu pour cela, 
Dieſes habe ich darum gefagt, damit Sie wifs 
fen möchten; j’ai dit cela alın que vous sa- 
chiez, £affet euch darum unbelümmert; ne 
vous en mettez pas en peine. Darum kom⸗ 
men; perdre, rum bringens faire perdre, 
Er gibt nichts darum, macht ſich nichts daraus; 
ilne s’en soucie point; il s’en moque. 

Dörunten (drunten), ado. 1b-bas, Er ift 
noch drunten; ilesı encore lä-bas. 

Dörufter (drunter) adv. dessotis, la-des⸗ 
sous, pat-dessous, au-dessons; it. entre; du 
nombre; parmi 5 it. y, en, Das eine liegt 
oben, unb das andere darunter; l’unestdes- 
sus et V’anıredessons, Es ift nicht hoch genug, 
man mußetwas barunter legen;celä n’est pas 
assez haut, il faut mettfe gch. par dessous, 
Alle Kinder von gel Jahren und barunter; 
tous les enfans depuis l’äge dedeuz ans et 
au-desseus. Sich darunter Mengen ; se me- 
ler enıre ou i les autres, Die Dukaten 
find gut, nur einer daruntet iſt zu leicht ; les 
duosts sont bons; il n’yena qu’unseul qui 
n’a passon poids, Mit darunter begriffen; y 
compris. Da find fie, lefet die beften darunter 
aus; les voilä, choisissez-en les ıheilleurs, 

Dörvon, v. davon. 

Därwägen, v.a. peser en presence de qn. 
v. vorwägen. 

Derweifen, v. aufiveifen, vortveifen: 

en, v.a, compter en prösence 
qm. v. vorjählen. 
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Dirzu, darzwiſchen, v. bazu, dazwiſchen. 
Daß, article qui designe le genreneutre; le, 
la; it, pronom demonstratif ; ce, cetz cette; 
cela. Das Bud); lelivre. Das Haus; la mai- 
son. Das ift mein Haus; c'estina maisen, 
Das Geld ift mein; cet argentest à moĩ. Das 
efällt mir; celameplait. Das dahier; ceci. 
as da; cela, 
Daſelbſt, adv. 1d;5 en ee lie; entel, en eet 
endroitz it. y,od. Dafelbft will ich bleibens 
c'est lä od je demeurerai. Er fam nad) Dress 
nie und blieb dafelbft 3 il vint à Dresde er y 


emeura, 3 

Daſeyn, 4. n. (s. pl.) la presence; l’exiss 
tence d’une personne dans un lieu ; (v. Ge⸗ 
genwart) it, lexistence, £.5 l’ätre actuel; ’&s 
tat de co qui existe. Das Dafeyn Gottes; 
VexistenredeDieu, Unfer Daſeyn kaben wir 
von Gott; c'est Dieu qui nousa donns !’ktre, 
Da feyn, v. da. 

Dasjenige, Pronom demonstratif, ce, cela; 
eeci. v. derjenige. 

Dafig, adj. de celieu, de cet endroit, de 
l’endroit en question. v. dottig: 

Dasmal, add, poureette fois, - 

Daß, conj.que; it, des A; afınque, Ace 
que; peur. 34 babe es ſchon lange gemerkt, 
daß er mein Freund nicht ift; il ya déjà long- 
temps que jeme suisapergu qu'il n’est pas 
demesamis. Ich bath ihn, daß er ed thun 
möchte ; je le pria de lefaire, Rehmt euch 
in Acht, daß ihr nicht fallet ; gatdez-veus de 
tomber, Treten Sie nähet, daß ich Ihnen die 
Einrichtung diefer Mafchine zeigen kann; a 
prochez guet que) je vous fasse voir la 
construction de cettemachinie. Daß (damit) 
ich es kurz mache; pourabreger ; en un mot; 
Ich wollte, daß ich es nicht wüßte; je voudrois 
ne pas le savoit. Daß ich nıcht Lügezä ne point 
mentir. Es find ſchon zchn Jahre, daß ich ihn 
nicht geſehen habe; il yadix ans que je nel’ai 
vu; Ich habe Ihnen zu viel zu verdanken, ale 
daß ih Sie hit in mein Unglück verwideln 
follte; je vous doistrop pour vous entrainer 
dans mon malheur. Go daß; Araison de. 

Daffelbe , daffelbige, pron. le meme, ld 
meme, Er bedienet ſich eben deffelben Buches; 
ilse sert du même livre, 

Dataria,s.f.die päpftlicheKanzellei inRom; 
la daterie; h 

Datiren, d. d. bas Datum, Tag und Jahr 
binzufegen; dater; wettreladate: 

Dativ, sm, (t. de gramm.) le datif; 
le troisitme cas d’un mot qui se dé- 
cline, 

Dattel, s.f. la datte; l6fruit dit palmier. 
Der Dattelbaum, die Dattelpalme; le dat- 
tier palınier, qui porte les dattes. Die Dats 
telbobne ; la fas&oledatte, la faseole naine 
tachetee de noir, Die Dattelpflaume; la 
prune datte. 

Datum, $.n.ladate; chiffre qui margue 
lan, lemeis, le jour qu’une lettrea &te &- 
crite, ou qu'un acte a &t& passe. Das Datum 
baruntet feßen; mettrela date. Er zeigt eis 
nen Brief von bern und dem Datumvor; il 

uit une lettre de telle et telle date. 

Daube, Faßdaube, s: f. la doure; planch& 
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aervant à la construction d’un tonneau. Das 
Daubenyolz;-le douvain; boispropre A faire 
des douves, @ichene Daubenz; douves de bois 
dechene, Cichen Holz das zu Faßdauben ges 
ſchlagen ifl; du bourdıllon. 

Däuchten, v. unp. mich daͤucht; ıl me sem- 
ble, Cs däuchtete mich, ich fähe eine Stadt; 
j’ai oru voirune ville. v. bünfen 

Dauen, o. a, digfrer, verdauen. 

Dauer, s.f.(s. pl.) ladurse; l’espace de 
temps yu’unechox dure; it fig. la stabilite, 


Day Leben der Menſchen itt von kurzer Dauer; de f 


lavie des hommes est de coutte duree, de 
peu de durée. Diefer Zeug iſt auf die Dauer 
gemacht; c'est une étoffe à durer. Die Din⸗ 

ein der Welt find von feiner Dauer, haben 
Prinen Beltand; il n’y a point de stabilite 
dans les chose- du monde, Die Dauer eines 
Prozefles; lalitispeudance. Die immerwäh⸗ 
zende, ununterbrohene Daucr; laperpetum 
te, Ja oontinuite. Ondit aussi, Aufdie Daus 
ercin drelinge)3A „>rinanence 5 la longue), 

Dauetvast, adj.etadu, durable; qui doit 
durer long-temps; stables z£. ſig. stable, so- 
lide, permanent.@in dauerhafter friede; une 

ix durable, une paix ferme et stable. Dies 
—— iſt nicht Dauerhaft genug; cet écha- 
faud-lä.n’ost pas asses solide, Eine dauerhafs 
te Geſundheit; unesante stable. Seine Ges 
funoteit wird mit der Zeit dauerhafter wer⸗ 
den; sa sant&s’afferınira avec letemps, Ei⸗ 
ne dauerhafte Freundfchaft ; une amitie so- 
lide, &8 giebt Eein bauerbafted Glück; iln’y 
a point de fortume permanente, point de 
bonheur durable, 

Dauerhaftigkeit, & f la durde; (v. Dauer) 
it. la stabilit&,la solidit6. DieDauerhaftigkeit 
(Beftigkeit) eines Gebäudes; la sıabilite, la 
eolidite d’un hatiment. J 

Dauern, v. n. (avec Famxil. haben) durer, 
subsister; oontinuer d’ätre; dtre long-temps 
en &tat; i2. durer, endurer; souffrir; (v. außs 
flehen) it. avoir pitie, aroiroompassion de; 
regretter, avoirregretdegch. (v. bedauern) 
Einige Blumen dauern nureinenTag, dauern 
nicht Länger ale einen Tag; quelques feurs 
ne durentqu’un jout. Ihre Freundſchaft hat 
nicht Tange gedauert leur amitie n’a guèere 
dure. 3 kann nicht lange obne Eſſen dau⸗ 
ern; je ne saurois subsister long-teimps sans 
manger gch.; je nesaurois me passer long- 
temps demanger. Es iſt fowarm bier, baf 
man nit dauern kann; il fait si chau 
iei qu’en n’ysauroit durer. Ihr dauert mich 
je vous plains; j'ai pitie, j’ai compassion de 
vous. Dieſes Geld dauert mich; je regrette 
eet argent,. Sic, keine Mühe bauern laſſen; 
n’6pargner aucune peine, Diefer Mann läßt 
fc Das Geld, läßt ſich die Koſten nicht bauerns 
cet homme ne plaint point l’argent, ne 
plaint pas ladepense, 

Daumen, ‚s. m. Dimin. bas Daͤumchen, 
Däumlein; lepouce; le plus gros des doigıs 

‘de lamain. Etwasam Daumen, einen Scha⸗ 
den am Daumen haben; avoir mal au pouoe, 
Die Breite eines Daumens, eines Daumens 
breit; Cein Zoll) un pauce de large. @in Dau⸗ 
mens dickes Bret; une plauche de l’Epaisscur 


Daumen a 


d’un pones. On dit fig. et famil. Einem den 
Daumen talten; prot@ger, soutenir gn.; por- 
ter bonheur A ya. Einem denDaumen auf das 
Auge balten oderjeßen; tenir yon. de oourt;z 
&tre sevdreenversqn.; letenir danala suj& 
tion. Einem den Daumen drehen; flatter, «a- _ 
joler qn.; s’msinuer aupr&+ de qn. 

Daumendreber, sm. der Schmeidhler; 16 
fietteur. (famil.) 

Daumendrüder, v. Drüder. 

Daumen: Eifen, s.n, le garde-pouce;plaque 
er qui oouvre le pouoe de !’aflineur lors- 
qu’il travaille; it v. Daumenihraube. 

Daumenklapper, s. f. la eastagnette ; in 
trument c:.uposs de deux pelitsmorcraux 
de boit ereuses que l'on tient.daas lamain, 
et que l’on frappe l!’un contre l'autre en ca- 
dence. Mr 

Daumenklopfer, s. m. — J’anat.) Der Ab⸗ 
zJiehmustel des Daumens; le thenar; l'abdue- 
teur du pauce, 

Daumentebder, s.n. berDäumling, ber Daus 
menring; le poucierz ce qui couvre le pouce 
de qgqs. ouvriers lorsgı'ils travaillent, 

Daumenfchnür, s. F. lo grillon; eordeletre 
A serrer les pouces d'un @iminel. 

Daumenichraube, s. f. der Daumenſtock, 
das Daumen» @ifenz la vis à serter les puuees 
d’un criminel; is. le grillon, v. Daumens 
Schnur. 

Däumling, s. n. le paucier. (v. Daumens 
debder) it, (t. demar.) les femelles, pentures 
femelles. 

Daune, v. Flaumfeder. 

Dauren, v. dauern. 

Daus, s.n. Pas: point seul marqué sur um 
des eòtés d’un dé , ou sur une carte. 


Dauung, v. Verdauung- i 

Dauungsfaft, s.m. la liqueur gastrigue, 

€ suc gasırıque, 

Davidssdarfe, s. f. labarpe; instrument 
de musique, (v. Batfe.) Ce sont les grandes 
— es * appelle en Allemagne Davids 

rfen. 


Davidssforn, s. n. v. Dinfelgerfte. 

Dabon,adv. en; decela, Gebt mirein wer 
nig davon; donnez-m’en un peu. Nehmet das 
von; prenez.en. Was denfet ihr davon? qu'en 
pensez-vous? Der Erfoladavon ift zweifel⸗ 
haft; le «ucchs en est iouteux. Er hatte zwei 
Söhne, einer daron ift ibm aeflorben; il avoit 
deux fils, il Juienest mort un. Cetie parti- 
cule se met devant nombre deverbes; p. ex, 
Davongeben, weggeben; s’eualler. Davon 
laufen; s»’eofuir. Davon fliegen; s’enroler. 
Davon fommen; enrevenir, se saurer. Gr ſt 
febr kran?, man glaubt nit, baßer davon 


‚tommt; i} est bien malade, ım ne ccoit pas 


qu'ilenreleve, Davon fchleihen; tloigner 
tgut doucement. Sich heimlich davon machen, 


‘ ohne feine Schulden vorber zu bezaolen. faıre 


un trou à la luot. Er hat den Sieg davon ges 
tragen; ilaremport#la victoire, 

»ör, adv. derant cela, vi=A-vis;ä l’op- 
pesite de la partie interieure de gen, BR. Js 
en, Davor ftellenz; mettredevant, Man faun 
nicht in die Stadt, weil derFeind davor liegt; 
on ne peutentrer dans la ville, parceque les 


% 


Dawider 


ennemis sont devant. Die Thilr ſteht immer 
offen, man muß ein Schloß davor legen; la 
pofte est toujours ouverte, il y faut mettre 
un ondenas. Gott behüte dich davor; Dieu t’en 
preserve: Davor ſey Bott! Dieu nousen 
— Davor erſchrecke ich nicht; celane m’ef- 
ne pas. Davor kann ich nichts, ich kann 
nicht davor ; oe n’est pasma faute. Davor 
ütet euch, davor nehmt euch In Acht ; gar- 
ı-vous de cela. Ich warne Sie davor, je 
vous en avertis. 
Dawibder, a.iv. oontrecels; it. y. Ich habẽ 
nichts dawider (dagegen) zu Jagen; je n’ai rien 


à dire contre. Man ſpricht verfchiedentlih von ' 


diefer Suche; man muß wiſſen, was dafür und 
dawi der eingewendet werden fang; vn parle 
dirersement de cette affaire, il faut savoirle 
perret le contre. Dawider ſeyn; ©tre con- 
traire. Si dawider jegen; s’opposer. Ich 
habe nichts dawider zu jagen ober einzuwen⸗ 
den; je n’yai rien Aredire, 

Dazu, adv. outre cela, avec cela, par-des- 
sus cela; en outre; encore; qui plus est; au 
surplus; it. y, en, pout; pour cela; à cet ef- 
fer. Er hat tauſend, Thaler Befoldung und 
frene Wohnung dazu} il a milledcus d’ap- 

äntement er outrecelason logement, Ich 
hade ihm fo viel aegeben, und habe ihn noch das 
gut Caufferdem) beköſtiget;z je lui ai donne tanı, 
et en ontre je l’ai nourri. Roch etwas dazu le⸗ 
gen, feken, tbun; ajoutergch,; mettre geh: 
de plus. Etwas dazu kaufen; acheter gch. 
por l’ajouter & ce qu’en possede déja. Dazu 

ehöret Zeitz il faut du temps pour cela. Er 
fa arm, und noch dazu kränklich; i} est pau- 
wre, etdeplusinfirme, Was fagt ihr bazu ? 
qu’en dites-vous? Ich rathe euch nicht bazuz 
je ne vous le conseille pas. Er ift dazu abge⸗ 
richtet; il estdrosse A cela. Seinen Theil das 
gu geben; donnersa part. Dazugelangen; J 
venir. Dazu tommen; survedir. Ich will 
zu thun, daß die Sache zuEnde Eomme;je tra⸗ 
væillerai A meitre fn à l'a fſaire. Man muß das 
zu thun, dab dasübel nicht Ärger werde; il faut 
veiller que le mal n'empire. Er hat mich das 
u beredet; il m’a persuade à faire cela. Sein 
der har ihm Luſt dazu gemacht; son frere 
Ivi ena fait venir l’envie, luien a fait nai- 
tre l’envie, lui en a douné en vie. 
. Dazumal, adv.alors, encetemps-lä. v: 
Damals. — 

Dazwiſchen, adv. entre; entte deux; au 
imilieu;it.y. Dazwilchenfegen; ſtellen, legen; 
zmeitre en deux. Dazwifchen liegen, dazwi⸗ 
— —5———— ſeyn; etre situe, etre place 

redeux, au ınilieu. Dazwiſchen kommen; 
interrenir. Es iſt eine Sache von Wichtigkeit 
— —— gekommen; il est intervenu une 
affaire de consdquenoe. Die Sache ift jo gut 
Dr ande nichts dazwiſchen fomınt; 
affaite est autant que finie, à moins qu’il 
Z’y survienne 4q. Sontretemps, a 

Debit, debitiren, v. Verkauf; Abſatz, vers 
Laufen, abfegen. Die Debit-Sommifiion ; la 
eonimission pourles dettes, Die Süter dies 
ſes Haufes ſtehen unter der Oebit⸗GCommiſſi⸗ 
on; tes bieusdesetie maitoti aont eu direo- 
«om: . 
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Decade 369 
Decade,v. Dekaßß. > 
Decanat, s.n. ledöcanat; la dignitset Ia . 
charge du Doyen; it, letemps dela duree 
de cette diguite, 5 
Decanei, Dechanei, s.f. ledoyenne; la 
maison du Doyen, et !’&tendue deslieux o. 
un Doyen a y.j. sorte W’insnretion, 
December, s. m. der Chriftmonat; le mois. ” 
de Deoembre., 
Deceß, s. m. lexcédant de la depense sur 
la recette. " 
Dechant, s.m, le Doyen, 
Decher, s. m. ein.Decher Leber; une dixaine; 
une bottede.dix piꝰces de peaux tanndes, 
Decimal, adj. l&cimal,ale. Ein Decimal- 


bruh, Sehntelöruch; une fraction déi male. 


Die Dectmalrechnung; le caleul déimal. 

Decköett, s.n. le lit de dessus; unlitde 
plume, qu'on met sur sol en se couchant.Gr 
legt ine Bettdede über fein Deckbett; il mer 
une rvuveriure sur son lit de dessus. 

Deite, s.f. la couverture, ce qui sert & 
oouvrirgch.; it, lahousse; (v. Uberhang, Üs 
berzug) it. le plancher; la partie haute d’une 
chämbre, d’une salle, etc.; it. Jeplafond; it. 
le pont d’un vaisseau; (v. Verdeck.) u. fig, 
le doile, (v, Destmantel.) Eine Dede, über 
ein Bett zu bre ten; eine Bettdecke; une cou- 
verturedelit, Eine geſteppte oder ahgend« 
hete Decke; une courte-pointe. Eine mit Woi⸗ 
le gefütterte geſteppte Dee: un lodier (lou-' 
dier). Eine Decke, über bie Pferde zu legen; ei⸗ 
ne Pferde⸗Decke; une ceuverture dechevanx; 
un caparacon. Man muß dielem Pferde eine 
Dede auflegen; il faut ımettre un caparacdn 
ce cheval; ıl faut caparaguaner ce cheval.(r- 
Helmdecke, Satteldede, Strohdecke, Zifchdede, 
Wapendecke, 2c.2c.) DieDete eines Buches; I& 
couverture d’un livre. Die Dede fiber ein 
Sqchräſſelloch; le balustre. (vr. Schlüſſelblech)j 
Die Decke über den Helm eines Brennfolbensz 
Ct.de chim.) la tete demore. (v.Helmlübler er 
Mohrenkfopf.) Dir Decke Über die Kapjel, wor⸗ 
inn die gejegneten Hoſtien verwahret werben;la ' 
eustode. Die fchräae De fe über eineMauer; le 
ehaperon. (v. Mauerkappe) Dir Dede eines. 
Bimmers;le plancber de dersus. Eine getäfelte 
Dede;un plancherlambrisse.@in3immer mit 
einer verzierten Dede; une chambre plafon- 
nee, Einegemablte Derte; un plafond peint: 
Einein Felder eingetbeilte Dede; une softe:. 
Mit dem topfeandie Decke reichen oder ftoßen; 
toucher de la tete au planober. Un dit fig. 
et prov. Unter der Decke, unter, dem Deck⸗ 
mantel der Areundfhaft; sous couvertur® 
d’amitie, Mit jemanden unter einer Decke lie⸗ 
gen oder fteten; s’entendre, ötre de concert 
aveo.ın. Munmuß fih nad der Dede ſtrek⸗ 
ten; l faut rögler sa depense sursonrevennz 
à petit mercier; etit panier; il faut fairela 
mariche selon le * il faut tailler la robe _ 
selon le corps ; il ne faut pas Etendre les 
jambes plus que la ceuvertare, Er bat eine 
Dede vor den Augen, er iftverfleidet ; ila um: 
bandeau sür les Jeux. , ! i 

Dedet; 5. m. le oouverele ; ce qui oouvre 
J’ouverture de qq; vase; ce qui sert à courrir 
ui pot, un ooflre, une boite, ete. Dir Dedet, 


aa 
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eines Topfes; Je couvercle d’un pat. Der 
Dedel zu einem Topfe oder.Öafen;le eouvercle 
& pot. Der Deckel einer Schachtel; le cou- 
verole d’une botte. DerDedelan einerÖrgels 
pfeifes lo biseau, Der Dedel an der Druders 
preffe; letympan, Der Dedel eines Reiches, 
der Kelchdeckel; la pale; is. la pattne, Der 
Deckel auf der Bündpfanne ; la bitterie de 
fusil. Der Deckel einer Paftete; la crofitte d’un 


altete aufheben ; lever la croüte d’un paté. 
er Dedel, die Haube Über einem Reverbe⸗ 
rirsÖfen; le döme d’un fourneau de re&ver- 
böre, Der Dedel am Säulenftuhle; la oor- 
niche de piedestal. v. aussi Uyrdeckel. 
Dedelband, s.n. die Dedelbänder an einer 
Buchdruderpreife; les a de presse. 
Oeckelbecher, s. m. le gobelet à oouvırole,- 
Decdel⸗Eiſen, s. n. la piöce d’un étau dans 
la quelle l’armurier ach&ve de polir la batıe- 
rie d’un fusil, eto. | 
Dedelftder, 5. f. leressort du couverole, 
— — s.n.leverre, le bocal à eou- 
verele. 
Deckelkanne, ⸗. F der Deckelkrug, ein ges 
deckelter Krug; une oruehe à couverele. 
Dedellnopf, s. m. lapomme du oouverolo. 
Deckelkorb, s.m, une co ille couYerte, 
un panier oouvert, 
deln, v. a. mettre un osuverele & une 
eruche, A qq. vase, etc, 
Dedelfich, s.n.letamis & eotıvercle, 
Deden, v. a, eouvrir, mettre qq. couVer« 
ture surunechose, (v. bedecken.) Ein Haus 
beten, mit Stroh, mit 3iegeln decken; eou⸗ 
vrir une maison,couvrir de chaume,de tuile, 
d’ardoise. Ein Haus von neuem, aufs neue 
decken, neubeden ; reoouvrir une maison, 
Den Tiſch dediensmettre le oouvert, la nappe 
avec les serviettes, couteaux, auillers, etc, 
Es iſt nicht für Sie gedeckt; iln’ya pointde 
ootivert pour vous.@in Bett weiß decken; met⸗ 
tredes draps blancs à un lit, ie on & 
de prat. Gin Lehngut decken; couvrirum fief, 
Sich gegen die Verjährung, gegen das Ver⸗ 
fallen eines Rechtes decken ; couvrir la pres 
- eription, la ap On dit en t. de 
guerre, Ein Lager (durch eine Anhöhe, durch 
einen Moraft, 2c.) decken; €pauler un camp. 
Die Zruppen find dem Kanonerifeuer ausges 
fest, man muß fiededen; les troupes sont ex» 
s6es au canony il faut les épauler. Die 
fanterie war auf der Seite durch Gavales 
- ziegebedt; l'infanterie étoit Aanquee de ca» 
valerie, Man detaſchirte fo viel Cavalerie, die 
Zufuhr, das Gepäd zu bedenz on détacha 
tant de cavalerie pour escortef le conroi, 
gr escorter le bagags. Gine Mauer durch 
hürme decken; — une muraille aveo 
destours. Sich mit Schanzkoͤrben dedten ; se 
couvrir de gabions. On diten t. de geom.Dies 
ſe zwei Linien, diefe zwei Flächen decken ein- 
ander; ces deux lignes, ces deux surfaces #o- 
ineident; Fig. Gr fuht ſich mit diefem Vor⸗ 
wand zu decken; il veutse oouvrir de ce pré- 
texte, Ich bin gedeckt, ich habe ninlängliche 
GSicherheit; j’ai messüretss. (v. aussi Unter, 
pfand) Die Deddungs Y’ast. de, eis, v. Bes 


ber: la droũte de dessus. Den Dedel einer ' 


Decken 
deckun | 
Dee emäh * v. Deckenſtuck. 
—*2 s. m. le marchand oouyer- 
turier. 3: 


Deckenmacher, s. m. le Couverturier. 

Dedenriß, s. m, le dessin d’un plafond. 

Dedenftüd, s.n, leplafond ; la peinture 
dont uo plafond est orn&, 

Deder, s.m. lecouvreur. v. Dahbeder. 

Deckfeber, 5. f. Onappelle Dedifebern; les 
petites plumes qui oouvrent les ailes et la 
queue d’un oiseau, . 

Dedihammer, s.m. le tire-olou des come 
Vreurs, 

Decklehm, s.m. bet Zierlehm; (£. de fond.) 
la pot&e; composition de terre pr6parde aveo 
de la fiente de cheval, de l’argıleet dela 
bourre, qui sert à former un moule pour ga 
orfiement, 

Dedmantel, s.m. (Ilne se die que figure 
ment) lacouverture, le manteau, le vaile; 
it. lepretexte. (v. Vorwand) Die Heudel:t 
muß fo manchem Verbrechen zum Detmantel 
dienen; l’bypoerisie sert decouverture, sert 
de manteau, sert de voileä bien des erimes, 
Die Religion zum Dedinfintel feiner Ehrs 
ſucht brauchen; faire servir lareligion de 
prötexte Ason ambition, i 

Dedineß, s.n.latirasse, v. Streihgarn. 

Deckplatte, 8. f. On appelle ⸗ Dedplatten 
ou Dediteine; les tablettes; les pierres plates 
dont on se sert pour termiaer les murs d’ap- 
pui, euautrespiddes de maconnerie; i£. les 
earreauxdont on oourre ke haut d'une mu- 
raille en forıne de toit;it, les pierres de taille 

our souvrir les terrasses, 

Dedrafen,s.m. les s; mottes de terres 
carr&es; oouvertes d’herbe courte et menue, 
dont onse sert pouf gazonder qq. ouvrage, 
pour lerevätir de gazon. : 

Dedreifig, s.ı. de charbönnier) le bran- 


age. I 

Beckſtein, s.m. (t. de fond.) la pierre car» 
Je qui sert de couvercle sur lecanal d’6va- 
Berner au-dessous du foyerd’uu fourneng 

efonderie; it, v. Deckplatte. , 

Dedwerk, s.n. (t. de fortif.) leklindage, 
v. Blendwerk. 

Declination, s.f- (t. de phys.) v. Abwels 
chung; it. (&. de gramm) v. Abänderung, Bie- 
gungssArt. 

Decoct, 4. n. v. Abſud. 

Decret, s.n. v. Rechtsſpruch, Schluß. 

Decretiren, v.n. décréter, ordennen, Va 
beſchließen, verotdnen. 

Decretalen, s.pl. les déerétales, les bpi- 


tres, leitres éerites par les aueiens Papes, 


pour faire quelque röglem ent. 

Deduction, s.f. —— raisonné de 
oil; it.v. RedtösErweis. 

efect, v. mangelhaft, unvolftäudig. Os 
appelleent. delibrairie, Di fecte, Defectbo⸗ 
gen; défets. — les feuilles superflues et d6- 
pareillees d’une Edition. Da 8 DefectsPadet, 
das Pädket, worinn bie Defectirvon einem Bus 
he zufammen gebunden find; le ot. On 
dit ent. de compte, Defecte in «iner Rechnung 
ziehen; examiner un comipte & ja rigusuts er 
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Defenfiond 
en er les faux I ner Ares 
Defenfions- Linie, v. Streichlinte. 

. Defenfiv» Allianz, v. Vertheibigungss 
Bünbniß. ren: RR: 

.. Digen, s.m.}’Epke, f. Det Raufbegen, ber 
Raufer; la bretie. Der Stoßdesen; l'es too, m. 
Der Daudegen, estramagon, =. Zum Degen 
greifen; ınetirelamainAal’Epee. Den Degen 

ieben; titerl’&p6e; metirel’*plek la maio; 
—— Er zwaug ihn, den Degen zu zie⸗ 
ben; ille forga a da4ainer. Den Degen wir: 
ber einftetens vemeitrel’&pee ans ‚le four- 
reau. Bild aufbeh Degen fhlagen; se bat- 
treäl’öpea, Den Streit mit bem Degen auss 
machen; vider la querelle la pointe de |’ €- 
pee, Mit bloßem Deren; !pea nue. Das 
Degenttägen; le port d'armes. 

Degenband, s, n. le ncud d'Epee ; (v, Des 
genſchleife) it. ladragonne. v. Degenquafte, 

Drgenarfäh, sn. v. Gefäß: 

Digengebent, sr. ein Gürtel, welchen man 
um den eib fchnallet ; in Und an welchen ver 
Daaen gebenfet wird; le ceinturon; iz, le 
batärier, (vı Wehrgehenk et Schultergehenf) 
Ein Degengebent, welches man an den Dos 
ſenzurt befefiiget; ia portesepee. Derjenige 

Theil an einem Degengehenke, in welchen der 
Degen atbenft wirb; le pendant de ceinturon. 
Die Degengehenkſchnalle, Degenkuppelfchnal: 
ie; 1A boutcle de ceinturon,. 

_ Digehgriff z 5, im. la poignee d’epee. v. 
Griff: 
Degeubieb, 5, m. le coup d’epee, v. Dieb. 

Klinge, s.f. la lame, le fer de l’£p£e. 
v. Klinge. E RAR 
Digenknöpf, 5. in. le pommieau d’epfe. 
Fig. Sin alter deutſcher Degentnopf ; un 
hormitie de la vieilleroche. — 
Degenkoppel, Degenkuppel, 5. }. 16 kein« 
tofon. v. Degengehenk. — 
Degenttaut/ i xyris. (plante) . 
Degen⸗Shl v. Degenſchwarz. 
Degehquaſte, 3. f. la dragonne, esptoe de 
üpe attachée à ün passement qu’on porte 
par ornement à la garde d’Ep6e et qu’on ap- 
zle en Allemägne;, bas Porte-Ep£e, Die 
egenquafte und die Schärpe müſſen ſich im⸗ 
met zuſammen ſchicken; 1a diagonne doit tou- 
urs assortir A l’&charpe. —— 
Digenfheibe, 5. f. le fourreau d'épée. v 
di 


e. 
—— .F. ie — X * al 
enfhiwarz, sn: das DegensÖhl; l’huile 
——6 — 
Digenfpipe, 5. f. im pointa depee. 
Digenftic, $.m. leeoup d’&p£e. 
Digenträges, 3. m. le porte-6pee. v. Dis 
genen. 
Deaiel, v. Dachsbeii. — 
Dihnbar, qj. et adv. dilatable; oe qui 
peut &ıredilam; expansible; iz. (eri p 
det meisax) extensible, ductile; qui peut 
the Etendu — le er it. nalldable. 
v. ſtrecbar.) Die Buft iſt außerordentii 
hubar; Pair est exir&mement Gamble 
Bold ift das dehnbarſte unter allen Me⸗ 
iſt unter allen Metullen am meiften 
behnbari l'ot uat le plus duntlke, lu pluscxs 


Dehnbar 
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tensible de tous les mötaux. 

Dehnbarkeit, s. F. la dilatabilité; V’expan- 
aibilité, 4.3 it. la ductilits, l’extensibilire,£& 
Die Dehnbarkeit der Luft; la dilatabilité do 
Yair, Die Dehnbarkeit des Goldes; laducti- 
lisede l'or. 

Debnen, v. a. tirer, &tendre, dlargir, alon- 

‚7, dilater,; faıre qu’une chose tienne plus 
—— en longueur ou en largeur, en l’at« 
t«nuant. Das Leder dehnen; tirer le ouir. (v. 
reden et ausdehnen) Das Gold läßt fich deh⸗ 
nen ; l’or est ductile, Ye laisse étendre, est 
extensible. Die Luft dehnet ſich durd die 
Bärme aus; l’air se dilate par lachaleur.Die 
Handſchuhe dehnen fih, werden weiter, les 
gants s’elargissent. On dit fig. Seine Borte 
dehnen;tränner ses mots. Eine gedehnte, ſchlep⸗ 
pende Schreibart ; un style trainant. Das 
Dehnen , die Dehnung 5 l’sor. de, etc. ; l’ex- 
tension; /. l’&largissementz m. la dilatation, 
v. Ausdehnung. 

"Deich, 5. m. ladigue; amas de terre, da 
pierres, de bois; etc, pour servir de rempart 
eontie l'eau, et printipalement oontre les 
Hotsdelamer. (Il ie fait pas confondre ce 
motavei Teich, Etang.) Einen Deich auffühs 
ren; faite une digue. Die Deiche belaufen, 
befichtigen; ‚visiter les digues. | 
.Deich⸗Acht, s. F. les ofhiciers charg6s de 
lV’inspeetion des digues ; it. r&glement oon- 
ternant les digues ; it. l’enregistrement des 
digues; (das Deuhbud) it. la portion ou pars 
tie du terrain qui Appartient à un habitant 
d’un pays coupe dedigues. 

Deih-Amt, s. a. le tribunal, la juridic- 
tiosi concernant les digree. 
„Deich-⸗-Anker, s. m. ber Deihfuß ; lepied 
d’une digue. a ’ 
„Deich-Annehmer, 3. m. Ventrepreneur 
d’üne digue, j — 

Deichband, s. ri. la contrde qui doit fours 
ir à l’entretien des digues,. 

Deihbandepflichtig, v. deichpflichtig. 

Deichbank, s. f. v. Deichband: 

.. Deihbefhauer, 5. m. linspeeteur des 
digues. RE | . 
Deichbeſchwerden, 3. pl. les frais pour en- 
tretenir les diguus, _ 

Deicybothe,, s.mı. lemessager au departes 
ident des digues, _ N 
Deichbrief, s. m. l’octroi, m., la &ontes- 
sion; le privil&ge pour la oonistructien d’une 


di ue,,. £ EN a 
Deihbrü ‚ 5. ni. larupture d’unedigue; 
On .appelle ; eichbritches l’infraction des lois 
ieoncernent les digues. 
Deiqhbüch, s.n. leregistie, Penregistro» 
inent de tous ceux qui doivent cohtribuer à 
V’entretiend’saedeue, 
Deichdamm, F. m. la jetée; levée de terre 
yüi sert de rompart à üne digus. 
Deich⸗Tibige, s. ni. l’intendant juré des 
gues F 
Deichei, v. Teiche. — 
Deichen, v. a. faire une digue; it, travaii- 
ler aundiguen nn 
Detcher, Deich⸗Arbeiter, sm. le travailleur 
sinpleye aux diguus; Ber Deicherlohn; 1a 
Aa 9 


32 Deichfach 
journé ’on pui vrill 
Mares > = — aux tra eurs ei 
Deichfad, s.n. la portion, la part à eharge 
t 


d’entretien aux digues. 

" Deichfrei, adj. et adv. exempt des oorvees 
des dligues. 

Deiqhfrieden, s.m. le réglement pour la 
decuritede ceux qi travaillent aux digues, 


Deihfüß, v. Deich⸗ Anker. 
Deichgeld, s. n. les frais extraordinaires 


pourles digues, 
Deichgericht, s. n. le tribunal de justioe 
pource qui regarde les digues. \ 


Deihgefhworne, v. Deich⸗Eidige. 
— 7 s. m. Pintendant provincial 
des —— ef — 16, lach 
Deichgrafſchaft, s.J. its, lacharge, 
le — le J——— a: 
des digues. 
Deichhalter, v. deichpflichtig. 
Deichhauptmann, v. Deichgraͤfe. 
Deichheimrath, v. Deichgeſchworne. 
Deichherr,s.m.le proprietaire d’une digue, 
Deichholzung, 5. f.lepilotis pour la con- 
servation d’une digue. 
Deigpäife, v. Deichbeſchwerden. 
Deichlamm, sm. ledos, ledessus d’une 


e. 
eichlage, 8. f. Parrangement des gazons 
dont . — eotes Fi une digue, a 
Deichlager, s.n. le rendez-vous de eeux 
i veillent à la conservation des digues. 
Deichland, s.n. laterre od l'on a pratiqué 
une digue pourla garantir des inondations, 
Deihlaft, v. Deichbefchwerden. 

Deichläufer, v. Deichbothe. e 

Deichleben, s.n. laeharge, l’ofüce hérédi- 
Aaire des digues,. - 

Deichtäde, s. f. 1a bröche d’une digue, 

Deihmaß, s.n. lamesure , le r&partition 
d’une digue, 

Deichmeile, s. f. l’espace d’un mille en- 

tre deux digues, 

Deichmeifter, s. m, l’entrepreneur, le mai» 
tre des digues. 

Deichmeſſer, s.m. l’arpenteur des digues, 

Deidynachbar, s.m, le propristaire d’ une 
digue contigue Auneantre, 

Deichpfahl, s.m. un pilotispour marquer 
ächacun sapart d’unedigue, . 

Deidypfand, s.n. la partie,la pertion d’une 

igue à oharge d’entretien, 

Deichpfennigmeifter, s. m. lereoeveur de 
la caisse des digues. ; 

Deichpflicht, s. f. lacharge , l’obligation 
d’entretenir des digues. 

Deicypflihtig, adj. et adv. obligé d’entre- 
tenir des digues, 

Deidhrath, s.m. le oonseiller au departes 
ment des digues. 

Deichrecht, s. n. le code ou recueil deslois, 
vonstitutions, ete. qui regardent la police 
des digues, 

Deichrichter, s.m. lejugedes digues, juge 

r les affaires des digues, 
Deichritterfchaft, s. f. les gentilshommes 
ui ent leurs terres dans l’eneeinte des 
. ’ 


Deicheofle 


Deichrolle, s.f. v. Deichbuch. Ä 
Deichrüge, s. f. lemanque, ledelaut, Is 
defeotuosite, co qu’on trouve h redire A une 


Deitfhart ‚s.n. une lisiere sur le baut 
Eine digue, destinde Ay faire paitre le b6+ 
tai 

Deichſchatz, s.m. Inrontributien en argent 
pour l’entretien des digues, 

Deihfchau Deihiganung, 4. ‚f. Yinspeo- 
tion ou visitstion ann uelle des dıguus. 

Deichſchauer, s. m. l’inspeeteur des digues. 

Deichichtag, s. m. ia portion des digues qui 
doit ätre entretenusdans un quartier. 

Deichſchoß, s.m. Pimpôt pour les digues, 

Deichſchutze, s.m. l’inspeoteur des digues, 

Deihihüp, s.m. legardedesdigues. _ 

Deiche. Eigner, 5. m. le proprietaire d’uns» 
partiedes digues. 

. Deichfer, s. f. Te timon; ie. v. Dachsbeil. 
Deichfel:Arm, s. m. l’empanon, m. 
Deichſelblech, s.n. ber Deichlelnagel; Y’at- 

teloire, f. 7 
DeichfelsEifen, s.n. la jambidre. 
Deichfelgabel, s. f.lelimon, 

Deichfelhaken, s. m. I&agot; erampon de 
fer attach& aa limon. R 

Deichfeltette, s. f. la chaine d’avaloire. 

Deichfelpferd, s. rn. le timonnier, cheval 

’on attache au timon d’un chariot. 

Deichſelrecht, s.n.' la serritude urbeine, 
en vertu de laquelle on esten droit de passet 
le timom\% travers la muraille de son voisin. 

Deichfelring, s. m. Inbeucle ou l’annenu 
de lachaine dutimon, 

Deichfelftein, s. m. pierre quimargue le 
inilieu des carrefours. 

: Deichfelträger, s. m. l’armon, m«1a partie 
du train de devant d’un carrosse oü est atta= 
che le umon, 

Deichſohle, s. f. es cöt&s A’une digue eou- 
verte de gazons. 

Deichftelle, s.f. v. Deich⸗Anker. 

Deichſtock, v. Deichpfaht. 

Deichſtrich, s.m. v. Deichband. 

Deihftüd, s.n, la partie d’une digud qufeu 
est obligé d’entretenir. 

Deichtbeiler, v. Deichpfahl. 

Deichtheilung, s. f. la r&partition des por« 
tions aux digues. ; 

— ler, s.n.lerivage surlequel on a 
bäti une digue, 

Deidwerlag, s.m. l!’avancequ’on fait peut 
l’entretien des digues, 

Deichvogt, s. m. ofhicier subalterne des 
digues. 
Deichweg, s.ım, akemtin pratiqu& le long 
dW’une digue, 

Deichyug, s. m. led&partement d’un ins 

ecteuräux digues. J 
Deichzwang, s.m: la juridietion en fait 

du departement des digues. 

Dein, beine, pron. poss. ton, ta; tes, Das 
Deine, Deinige; letien; ce qui est Atoi, Die 
Deine; la tienne,; Die Deinigen; tes gens, ta 
famille, lestiens. Es jehet um bag Mein und 
Dein; ily va du mien et dutien. Dasift 
deinʒ oela est à toi. Diefer Hut iſt nicht mein, 


Deinethalben 
es iſt bein; cen’est pas manchapeau, c’est 
tom. Dieſes Vermögen kann bein werden ; 
dieſe Guter tönnen dein werden, ces biens 
peuvent devenir tens. Man fpottet deiner; 
on se moque detoi. 
i ben, heinetwegen, deinetwillen, 
adv. à canse dotoi; pour l’amour de toi, 

Deiffel, s. m. l’erininetie, £ ; outil de 

tieren forme de hache recourb£e, 

Deiffeln, u.a, (t. de charp,) ıravailler aveo 
Kernineite, 

Deift, s. m, ledäiste; eelui qui reoonnoit 
un Dien, maisqui neresonnoit aucune re- 
Jigiou revélée. Die Deifterei; le deisune. 

Deiftifch, adj. conforıne ay systeınedes 
deistes. 

Dekade, 5. f. ladecade, - 

Delinquent, s, m, le delinquant; it, le pa- 
tient. v. Miſſethaͤter et Sünder. 

Delphin, s. wı. das Meerſchwein, ber But⸗ 
Bopf, Rordcaper, Zümmler; le dauphin;. 

os poisson de mer ; it. (l,d'astrom.) cons» 


Sellation de ’hemisphöre septentrional;; it. 


(+. ds sonchyliol,) ledauphin; coquille uni- 
yalvedu geure des corues, appelle aussi 
Delphinen, dauphfis, — les anses des ca- 
DOons et mortiers, parcequ’on leur donne 
souvent la figure d’un dauphin, 

Deipbinat, s.n. le Dauphing, 

Dem, ledatlf de l’article et du pronom re- 
latif der; au, & la, Al’; Aqui, äcelui. Dem 
Könige gehorchen; abeir au Roi. On dit, Wenn 
es an dem iſt; sı tantestque, Geiftandem; 
cela est ainsi;il est vrai; iLil est temps. Es iſt 
nicht an dem, dem ift nicht alfo; oela n'est paa. 
Gi iſt nun an dem, daß, 2c; o’est à present 
que, etc, Zudem; outrecela. Dem fey, wie 
ism wolle; quoiqu’ilea soit. Kaufet von dies 
fem oder von dem ba; achetez decului-ci ou 
de celui-la, Dem nach, was ihr faget ; suivant 
ee que, en consequence deceque vous dites. 

emagog, v. Wolkeführer. 

Demant, v. Diamant. 

. Demarcationslinie, &. fa. v. Grenzlinie, 
Scheidelinie. 
Demmern, v. re — 
muach, «oꝝj. alſo, daher, folglichz dono; 
pertieule qui Pay: marquer la conclusiou d’un 
rais ; it. comme.(v. nachdem) Dems 
mac müfen wir und vorden Göttern, (wir 
möäflen uns alfo vor den Görtern) und nicht 
vor dem Meere fürchten; c’est donc lesDieux 
et non psslamer qu'il faut eraindre. Ent, 
chansell. cette particulg s’exprime en fran- 
gois par leparticipe. Demnach der Flirt bes 
ſchloſſen hat, ıc.; le Prince ayant r&solu, etc. 

Demolzat, 8. 10. ber Ipeund ober Anhänger 
Ber Bolfsherrichafts edemorrate; gelui qui 
est artach& au gpurernement populaire, y 

tient par ses OpLAIQNS HU par son rang. 

r Dewskiatie, * fı die Volksherrſchaft ia 
je; guureroenient po ulaire. 

— ad et adv. democratique; 
qui appartient & la, demperatig; d&mocrati- 
quement; d’une maniere democratiyye. Ein, 
bemokratiſcher @taat, eine demokratiſche Re⸗ 
gierungsform; un Etat democratique, UM 
gouveragment.deimocrafiyue. 


tigung ; 
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Demuth, s.f- (s. pl.) l’bumilite, Die 
Demuth ift der Grund aller chriſtlichen Zus 
enden; V’humilite est le fondement de toutes 
es vertuschretieanes. On dit aussi, Ich has 
be ihn in aller Demuth barum gebeten; je l’en 
ai prid en toute humilite, 

Demütbig, adj.etadu.humblez qui a de 
l’humilite; it, modeste, soumis ; — 
ment; avec modestie; avec soumission. Von 
Derzen benrüthig ſeyn; &tre humble de cœur. 
ine bemüthige Bitte thun; faire une kumble 
PER, Ihr demüthigſter Diener; votre tres- 

umble serviteur. Sich bemüthig vor Gott 
niederwerfen; se prosterner humblement 
devant Dieu, Demüthige Sefinnungen; des 


- gentiinens d’humilite. 


Demüthigen, v. a. humilier. Er ift fehr 
gedemüthiget worden; ila éeté bien humilie, 
Sich vor Gott demüthigen; s’humilier, s'a- 
baisser, s’abymer devant Dieu. Die Drmüs 
P’humiliation, £. 

emüthigkeit, v. Demuth. 

Deudrit, s.m. la dendrite, v. Baumftein. 

Dengelgeſchirr, Dengelzeug, s.m. les ou- 
tils, les instrumens pour rebattre, servant & 
rebattre les faux et faucilles, 

Dengelhbammer, s.m. le marteau & rebatıre 


les faux et ſauoilles. 


Dengeln, v. a (k.d’agric.) die Senfen und 
Sicheln dengeln, fie hämmern und dadurch 
fhärfen; robattre les faux et les faucilles, 
les aiguiser en les battant à coups de ınar= 
teau. Bine gebengelte Eenjez; une faux re- 
battue. 

Dengeiftod, s.mu, l'enclumeo rebattre une - 
faux ou faucilie, 

Dengeljeug, 5.n..v. DAengelgeſchirr. 

Dent⸗Art, Oenkungs⸗Art, s. f. la ınanitre 
de peuser. : 

enfbar, adj.e:adv. imaginable; «ejqui 

ut venir en pensee; cequ’qn peut se re- 

presenterdans l'esprit. Diefer Kall iſt gax 

nicht denkbar; ce cas n’est point iınaginable, 

Die Denkharkeit; la ER d'une chose ima- 
ginable. 

Denkbild, s.n. laderise. v. &innbild, 

Denkvud, s.n. le journal; lelivre jour 
nal;livre od un marchand éorit jour par joug 
ce qu’il fait. 

Donken, v. a. et n. irr. (av. Paux. haben), 
(Ich denke, du denkeſt ou denlkſt, ex denket om 
denkt, wir denken, 2c.; ich Dachte ; ich dächtez 
io habe, hatte gedachtz id) werde denken. Dens 
ou dent! Denket ou denkt!) penser; for« 
mer dans son espritl\idee, l’image de gch.; 
it. songer, faire reflexion; mediter, considé, 
rer; #. s’jmaginer; it. juger, conjecturer. 
Die Seele denkt, die Materie it unfähig au 
deriten; l’änıe pense, la matiere est incapa- 
blede penser. Er denkt gut, er denkt richtig; 
il penae bien, il pense juste. Die Kunft zu 
denken; l’art de penser.. An ou quf Atwas dene 
en; penser, songerä gel. So oft ich daran, 
benfe; toutes les fois que j’y peiise, que j’y 
songe. Er hat dieſes gettan, ohne an etwag 

õſes zu denfen ; il a fait cola sans peuser & 
mal.Denten Sie ſich in einen Bann, tried, 
dyr gelehrt iſtz denlen gr ſich einen teichen, 
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inen gelebrten Mann; imaginer-vous um 
omme quisoitriche, quisoit savant. Es 
läßt fich eine Sprache denken, welderc.; om 
eut coucerdir une langue, qui, ete. Was 
denken (was halten) Siedavon ; que penser- 
vous, que jugez-vous de cela? Ih weiß 
wicht, was ich Davon denken fol; je ne ssuroig 
er juger. Ein Borkaben auszuführen bene 
gen — ‚ mediter d’exdouter un pro⸗ 
et. Din und her denkenz penser et repensen 
dit aussi, An eine Sache denken, fich einer 
Sache erinnern; seseuvenird’unechese.$ 
werde zeitledens an feine Wohlthaten benkenz 
je mesouviendrai toute ma vie de ses bien- 
faits. Ic werde an Ihre Sache denkenz (Sor⸗ 
edafürtragen) jemesouriendrai de votre. 
affaire. Auf etwas Boͤſes denken, etwas Bö⸗ 
ed im Sinne haben; machiner, muediter, 
ormer, ptojeter qq. maurais, dessein. Er. 
denkt auf Iurenlintergang; il machine votre 
rıe, il medite votreruine, Ich denke.(hofs. 
1 meinen Progeßzu gewinnen; jespere ga- 
gaer mon proces. Ich denke (ich bin Willens). 
Morgen abzureifen; je pensepartir demain, 
Was denkt ihr zu thun ? que prötender-vous 
faire? Ich dachte nicht, daͤß ich euch je mals et⸗ 
was Unangenehmes erwieſen hätte;je ne crois 
s vous avoir jamais fait aucun déplaisit. 
ch habe es wohl gedachtz; je me doutors bien 
de cela. Erift nihrmetiriung, er kann ſchon 
lange denken, es denkt ihm fchon langes iln’ess 
lus :»uue, ilsesouvientAeloin, ildate de 
Toin.Pror. Der Menich denkt es, Gott lenkt es; 
Vhomme prepose, Dieu dispose. Das Denken; 
lepenser, la peusée l’abtion de penser; 
it. ’habitude de penser ; it. Hart de penser. 
Denter, s. m. lepenseur; celui qui est ac- 
eoutume à penser, & reffechir, 
Dentfreibeit, s. f- la liberte de penser. 
Denkfraft, s.f. la facult& de periser, 
Denkmahl, sc lemonument. Die Denk⸗ 
mahle ou Denkmähler der alten Römer ; les, 
mocumensdesanoiens Romains, j 
Dentmfinze, s. f. lamedaille, 
Dentiäulg, 5. f. la colenne memeriale. 
Denkſchrift, s.f. ’inseription, f.;Cv. In⸗ 
ſchrift) ie. le m&moire; écrit en mömoire de 


Ö 


ch. 
3 Denffprud, s.m. la sentence ; ditmemo> 
zable; apophtegme; maxime qui renferme. 
ungrand sens, une belle moralite&.; i2. lade 
vise, le symbole. v. Wahlſpruch. 
Denkungs:Xrt, s.f. la manitre, la facon, 

' de penser. Cin Mann von edler Denkungsartz, 

un hommeä sentimens nobles,danı la fagın, 
de penser est noble. j = 

Dentwürbig,adj, etadu,m&mprable,dizne. 
de memoire; remarquable. Ein denfwürbis 
ger Spruch, un dit memorable, Cine denke, 
oe! geBegebenheit; un €ränement meme- 
zable, j 

Dentwürdigkeit, ». f. la qualit& d’une, 

same€morable; it. une chose, un fait me- 

morable. On appelle Dentwärdigfeiten; m£-. 
zaolres, — des relations de faigs ou d’evene-, 
wens particnliers, &crites, pour. servir & 
Y'histoire, 


Dentzeihen, s.n.lamgarquei aigne poug 


Denfzeit 


se ressouvenir degch. ; it. lemgmument, v. 

Denkmabhl. 
Dentzeit, s.f.1’&poque,f.5 espace de temmpe, 

qui est marqu& par qq. 'Övenemens reiner. 


quable. 
” Denkzettel, e.m. le m&inofre, billet pour. 
faire riet de Gans it. le — 
de: Juifs. On dit fig, Tinem einen Denkzets 
tel, eine Obrfeige geben; donner à qu.de quok 
sesouvenir, luı donner un eenffiet. 
Denn, conj.qui sert a marquer ia raison 
d’unepropositiom avancee; car. Sie werben 
ihn nicht zu Hauſe finden,, denn. ich habe ihn 
fo cben auf der Bafle geieyen; vous ne ie treu. 
verez pas chez lui,oar je viens de le voir dans. 
la rue. Outro cette stgnifwation, ordinaire la 
comjonction denn, &’oxgprime m is on 
differentes manidres,p. ex: Was ſoll denn daß, 
bedeuten? qu’est-oe donc que ovla signiße?. 
Has ſteyt denn dabel im Wege? quel o 
-a-t-iLAone? Miedenn jof. eomment domof. 
5 bin chergefommen, denn (als) ex; jesuig 
arrive pluöt uelui. Er bätteiyn’denn ſchla⸗ 
en muſſen; hors.dele baıtre. ($8 fey denn, 
B.., ed Wäre kenn, da. . ; sice n'est qua 
si non que; excepte Jue, à moinsgne, " 
Denuch, corj. (lcichwohl, nichts defto wer 
niger, deen ungtachtet) cependant, ndamm 
moins, toutetors. Die Sache iſt dringend, 
und dennoch verſdumen Sie bie —— 
faire presse et oependant vous perd 
Voccasion. Alle Menſchen vewerben ih um 
Raächtgümer, und dennech fiebt man wenig 
re:che Leute, Welche glückicch find; tous les 
hommesrrcherchent lesrichesses, et toute- 
fois on voitpeu d'hommes riches heureax, 
Deponireñ, v. bintırlögen. 
Depofiten:@eib, s.n, l’ärgent mis en dö. 
tz, les deniers wusigt:6s. Die Depofitens 
ammer ; le bureau desconsignations; les 
gon:signatiens;le bureau pablic oA l’on parte 
Yargent d&pose par autorit6de justiee. - 
Deputat, s.n. la portion congrue; #, P’a- 
pamngen m. v. Abſtndung. Das DeputatsRornz 
© 


grain qui nous reYient de droit, denes 


es. 
Dir, Particle mascuin, le; i. ber, pron. 
emons;r. re, eet, gelui; (v. diefer, berjenige)\ 
it. pron. relatif, qui. v. welcher. ar, 
Derb, adj. etadv, ferme,gti est canzpacke 
etsolides i2. fig. rude, fort, vigoureux; vert,' 
verte, vertement. Derbes Fleiſch; ehair 
ferne. Dieſer Fiſch Hat den Geihmad einer 
Scholle, undaud ein eben fu derbes (hartes) 
Fteiſch; cepoissonale’goüt er la fermet6 de 
M sole. Derbe Erze, mines massives om en 
masse; it, mines riches, Fig. @in berber 
Vermel ; unerudereprimande. Eine derbe 
Antwort geben, derd antworten; faire une 
= onse verte; r&pandce vertement, v. aussE. 
dicht. 


. Derbbeit, s.f. la dureté, la colidité, la fer- 


et; qualit&ödecequiestdur, ferme, etc. 
Fi. Die Derbbeit einer Antwort; la verdeur 
d’nne réponse. 
Der:einfl, adv.un jour, qq. jour,ume fols, 
Diventtalben, derentwegen, berentwilten, 
conj. c'est pourquol; paur cela ; à etuse de 


Dergeftalt 


oola; pour cet effet; par ceite räisen, 

Dirgeftatt, adv. etconj. si, si bien, telle- 
ment, à tel point, detelle sorte, desorte, de 
maanıtre, de fagon, en sorteque, v. ſo. 

Dirgieidhen, adj. indecl. pareil, eille; sem- 
blable; tel, telle. Dergleichen hat man nie 

efegenz; ilnes’est jamaisrien vu de sembla- 

ble. Ich habe nie dergleichen Gedanken gehabt; 
je n’ai jameis.eu de telles pensees. Dergleis 
dyen Leute find eine pen im Staate; detels 
gens sont une pestedans l’Etat, 

Derbalben, v. deshalb. 

Dirjenige, pron. celui, 

Dermalseinft, v. bereinft, künftig. 

Dermalen, adv, & present,pour Je pr&sent, 


v. ice. 

'Dermalig, adj. present, ente; ee quiest 
aotuellement, (v. jeig) 
Geſchafte exlauben mir nicht, zc. ; mes oecu- 
pations pr&sentes ne me permettent pas,etc, 

Dirmaßen, adv. fo fehr; tellement; de telle 
maniere; tantz sifort; & ce pointz jusqu’& 
ee polnt, 


ro,pron.relat. dont on se sert en t,de ei» 


nilite, au lieu de Ihr, Ihre, ECuer, Eure; votre, 
Dero Befehl zu Foige; pour Yatisfaire & vos 
ordres. Dero gehorſamſter Diener; votre 
tr&s-humble serviteur. 

Dirohalben, derowegen, v. deshalb, des⸗ 


wegen. 
Dirfelbe, dieſelbe, daffelbe, prom. relat, le 
meme; la möme, Es ift derfelbe (der nämlis 
he) Mann, den wir geftern taten; c’est le 
meme komme que nous vimes hier. Id) has 
be mit eben derjelben Poſt arten ; jai& 
erit par laındme poste. trägt nody eben 
daffelde Kleid, welches er vor awen Jahren 
;il a encore le meme habitqu’il portoit, 
41 yadenx ans. Diefelben (diefeipigen); les 
maöınes, : 
De en, v. beßmegen. 


Derweile, derweilen, ade. pendant que, 


en attendant que, cependant. v. unterbeflen. 
Derwiſch, s.m. eine Art türkifcher Bettel- 
mönde; leDervis, Derviche, 
Des , le genitif de l’article ver, das; du, 
de 1’, de. " 


Deferteur, s.m. v. Ausreiſſer et Heerfluch⸗ 


— 
GO ſerviten ‚ 8. pl. les vacations; les sa- 
isires, les honoratres qu’on paie aux gens de 
loi qui ont travaill6, 

Desfalls, deßfalls, v. beswegen. 

Deögleichen, defgleidhen, adj. indecl. tel, 
! pareil,eill ;semblahle; it.conj. comme 
aussi; tet; deplas, (v.ingleichen) Er ift 
ein Mann, beßgleichen (deſſen gleichen) man 
nicht oftfindet 4 c’est un hemme tel qu’on 
ne le trouve sonvent, qui a peu de pa- 
reils. Gebehin, und thue begleichen ; va et 
fais de mäme, - 

Destzalb, deßhalb, deßhalben, adv, et conj. 
pour cela, à cause de cela; pour cette raison, 

urraison de ywoi; pour cet effet; it. donc, 
en. Ich bin deßhalb fchrörfämmert; j’en suis 
fort en peine. 

Defiverius, Didier. (Nom d’homme) 

Defpot, s.m. (Sewaltherrfchet) Ic despotes 


Meine dermaligen ' 
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eelui uverne avec une autoritẽ ahxo- 
lue, et quin’a ponr règle que sa volonté. 
Deſpotiſch, adj. et 


N . despotique, despa« 
tiquement, Einen deſpotiſch behandeln; des- 
otiser qu. 


Defpotismus, s. m. (bie Sewaltherrſchaft) 


le despotisme. 

Dh, beffen, le genitif dupronom ber, dasz 
duquel, de celui, de cela ; #.dont,em. 3u 
Urkund deſſen babe ich gegenwärtige Erkla⸗ 
rung unterzeichnet; en foi de quoi ai sous- 
sign6 la presente deelaration, 

Deffentpalben, deffentwegen, deſſentwillen; 

.3 causedecela; pour cela, 

Deßwegen, adv. c’est pourquoiz & cause 
de cela; pour cela. Eben deßwegen; pour oela 
neme. Es wird bewegen nichts mehr ober 
weniger gehen; n’en sera ni plus, ni 
moins, Deßwegen, weil, um beßwillen; par- 
ceque, e 

eßwillen, v. beßwegen. | 

Deitilliren, v.a, (v. abziehen) distiller, ti» 
rer par l’alambio lesuo degch. Das Deftils 
firen , die Deftillation; la distillation. Das 
Deftilliren in ver&onne;l’insolation,f.; ’ex- 

osiion au soleil des matitres contenlies 
dans un vaisseau. Die Deftillir- Gefäße; les 
vaisseaux pour distiller. Die Deſtillir⸗Ge⸗ 
rãthſchaft; des ustensiles pour distiller. Das 
Deſtillir⸗Glas, der Deſtillir⸗Kolben; l’alam- 
bie, m.; it. Iaeuourbite. Die Deftiliv-Wlas 
fe; la vessie à distiller; la vessie distilla- 
toire, Der Deſtillir⸗Helm, ber Helm einerDes 
a le ohapiteau. Die Deſtillir⸗ 
Kammer; ladistillerie; le lieu od !’om’fait 
des distillations; le laboratoire. DerDeſtil⸗ 
lir-⸗-trug; laeuine; vaisseau de terre [hen 
distiller Peau forte, Die DeftillirsKunft;l’art 
de distiller. Der Deftillir-Ofen; le fourneau 
A distiller, Der Deſtillirer (Mafferbrenner); 
le distillateur, _ " 

Defto, ad», tant, d'autant, plus, Defto befs 
fer; tant mieux ;d’autant mieux.Defto ſchlim⸗ 
mer; tant pis, d’autant pis. Defto mehr;tant 

lus; d’autant plus. Defto weniger; d’autant 
moins, Nichts defto weniger; ntanmoihs, 

Decke da >. 

Deuchten, v, dauchten. 

Deut, s.m. la — petite monnoie de 
cuivre en Hollande de la valeurd’un liard, 

Deute, v Düte, Zute R — 

Deutelei, s.fıla fausseinterprötation;! in- 
terpr&tationridicule; it, la manie de donner 
un sens mystique & des choses indiffe- 
rentes. 
Deuteler, s.m. celui qui aime à faire des 
interpretations, j 

Deuteln, v.a. faire des interpr&tations ri» 
dicules et teoherohées. 

Deuten, v.a. interpräter, expliquer, (7 
auslegen) Einen Traum deuten, interpreter 
unsonge, Etwas übel beuten ; ee 
Sy en mal. P,gebdeutitz interprété, ée. Die 

eutung, Auslegung; l’interpretation,f. ie 
geben meinen Worten eine faliche Deutung; 
vons donnez un fauxsensämesparolest, 

Deuten, vn. (av, lau. haben) montreg 
(v. weifen, zeigen) is. faire sigue; U. mam 
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37 indiquer; fire voir; (r. 
ire ellusion A; se rapporterä. an 
ger", auf einen deuten; montrer qn. au doigt., 
dden Yugen deuten; faire signe des yeux. 
{r.; winfen) Auf eine Geſchichte, auf einen 
Cęepruch deuten; faire allusion à une histoite, 
Kun passage. v. antpielen. ö 
“ Deuter, s.m. l’interpröte, 
deuist, Traumdeuter, ıc, 
—Deutig, v. gleichbeutig, zweideutig, ic. 
Deutlich, adj. #t av, distiret, incte; dis- 
tincteihent‘; elöir, oläirement ; net, nette, 
netiemen]i. it. ıntelligible, intelligiblement, 
————— et vernel mlich) Ein deutlicher 
Ton, eine beutlic« Etimme; un ten distinetz 
une voix distingte, Deutliche und bernebms 


eigen) it. 


den Fin⸗ 


(pur vr Sterns 


Iiche Zöne; des sons distincts el intelligibles, . 


In Elaren und deutlichen Xusbrücten; en 
fermes olaira er rlistinets, Er ſpricht die Wor⸗ 
te deutlich aus,er foricht beutlich; il prononce, 
ıl parle distinotement, Ich babe Ihnen meine 
Meynung deutlich erfiäct; je vausaideclar6 
mon intentijon disjisctr ment, elairement, 


Etwas ſehr deutlich erklären; erpliqurrgch. . 


er | 


avec une grande clarıe, Eine beutliche und 
Leichte Üterbote; une methode elaire et aicde 
Deut lich [drriben; ecrire neltement, intelli- 
 giblement.Sich beutlich und verfländ! ich aus— 
drucken s’expliyuer netlement. 

Deutlichkeit, s./. laolarıe,, la qualıte de 

ee ui est eläir, distinot etiute igible. 
Deutſch, adj, et adv. allemand, ande ; it. 
ermünijue; Imlesgne; it, fewionique, Die 
— la laogue allemande, le lan- 
- gageallemand, Das deutſche Reich, bie ge⸗ 
- famten Stande des deutſchen Reichen; le corps 
ermanique. Die alte deutfche Reblichkeit; 
— probite germanig ue ou (udesyle, 
Der beutjchr Oxrben; l'ordre teutonique, Die 
Beutiche Herren, bie Mitter bee beutfchen Or⸗ 
dens, lescheräliers le Vordre 1eutouı ‚ue. 


Deutſch, s’emploie aussi en forms de subs- 


A indeclinable. Id will es Deutſch, auf. 
.Deutſch fagen; je le 


dirai en allemand. ers 

fleten Sie Deutfh? entendez-vous l’alle- 
.mand? On dit ſig. Deutſch mit einem reden, 
ihm ernſthaft und offenherzig feine Meynung 
fügen; parler allemand gn.; lui dire nelle- 
‚Maent cr qu’on pense, Sr 
Deutſche, s. m. 2 f. V’Allemand, l’Alle- 

Deut, qui est d’Alleınagne, Die alten 


J 


eutſchen (die Germanier) ; les Germ :ias, 

“ Deutjchherrig, deutſchherriſch, adj. et adv, 
"appärtenant & l'ordre teutonique, Ein 
"beutfchberriges , deutſchherriſches Qut ; une 
„terre appartenante & l’ordre teutonique. 
Deutichland (Germanien) ; la Germanie., 

“" Deutfchmeifter, s. m: das.H upt des deut⸗ 

hen Ordens, ber. Hoch⸗ und & eutfchmeifter; 
‚Je grand-maıtre de l’ordre teutonique. Das 
Deutſchmeiſterthum; la dignité et le terri= 
®iredu grand malire de l’ordre teuton ique. 


Deutung, v. deuten.‘ ' 
Delfer. 
Diaconiſſinn, s. f. la en v. Hel⸗ 
rinn. * ns a 


Diaconug, s.m. le diaore, v. 
‚Diademn, 5, 7 lediad&me 3 sorte de ban- 


Ä Diagonal 


deau qui ®pitla marque de la royaut4 parmi 
les anciens, etdont les Rois se oe'gnoient 
le front; fig. et poet, la roy.ute ; la digaise 
xöyale; la couronne, 
Diogonal, v. fhräg, Gchräglinie 
uni s,.f. 1a dieeoustigye; aride jp- 
gerde larefraction des sons et de. leurs prp- 
prietds, selon qu 3 spasseut d'un fluide plus 
$pais dans un plus subtil, oud’un plus sub-. 
iNdans un plusdense. 
Dialect, s.m. v, Mund: Art. 
ialectif, v. Vernunftlehre. 
Didmant, s m, lediamaat. Gin rober Die 
amant; undiamant hrut. in gefchnittener. 
Diamant;un diamant taille, Diefer Diamant. 
piel ſchön, blist ungemrin; ce diamant jette, 
eaucanpde feu, a beaucoup d’eolat. Diefe, 
: Diamanten taben bas zeinfteXBaffer; ce: dia- 
mans sont de la premitre eau. Ginen Dias 
mant faſſen; ıwonter un diamant. Diefer Di: 
amant iſt gut gefaßt, gut eingefegt;cediamaht 
est bien mis en euvre, 
Diamantbord, x. Diamantftaub. 
.Diamantdrufe, v, Quarzbrufe. F 
- Diamanten, demanten, adj. et ado. dadi= 
amant. Sin biamantene@Xing, ein Demant« 


ring; une bague dediamans, 
Diamantgewicht, a,n, poids dont, on se sert 
pour pescr '>s pierres precieuses, ß 
Diamantgtube, s,f. Jamine dediamans. 
Dramanthänbier, Sumelengändler, s. m. le. 
diamantuire;le lapidaire;marchand qui vend 
des diamans et autres pierres pr&cieuses. 
"Diamanrkugel, s, f. soxte de pierre_ronde, 
etcreuse dont la caviid estgarnıedecristanx 
quiressenebientädesdiamans, 
“ Diamantmutter, Demantmugter, s. f. la 
matrice du diamant, 
Diamantnabel, Demantnadel,s, f. le pei 
gon; esptoe d’äiguille de töte, au hayt de a- 
zei y aundiamaat enchäss€ et que les 
emiMmes mettent pour l’ornement de leur 
ooiffure, v. Haarnadel. — | 
_ Diamantfchneider, s.m, le diemantaire; 
ouvrier qui taille lesdiamans ; le lapidaire. 
v. Steinſchneider. r 
Diamahtflaub, s.nı. la peu de diamant, 
la poudre d' griſée, paudre faite des parties 
bretesd’undıamant, donton se sert en tail- 
lantlesdiamans, 0 00 
Diamiter, v. Durcimefler.. 
Diana, s. f.die Göttinnder Jagd; Diane, 
la Deesse des foreıs. ER 
‚„ Dianenbaum, s. m, (t. dechim,) l’sgbrede, 
Diane. v. Sitberbaum. Dr 
„ Diät, v. Lebens-Ordnung. Or appalle,Dis 
äten; les fraix de voyag.- oude sejour, i 
Diatoniſch, adj.etadu. (t, de mus.) diato- 
Dique; qui procdile par les tons naturels de 
a gaume. Der diatonijche Gefang;. Je chant 
diatonique, nn 
_ Did, Faccnsatif du pronpm personnel.du, 
te, ivi. 8 ſehe dichz je io voĩs. Für dich; pour 
tol. i ar 
Diät, adj. et.ady. dense, gompacte; dont 
bes partiessout serres; solide; massit, ivez 
%. dFU, ue, epais, aiste; prös A prös; fort,forte, 
Ein dichter Körper; un corpp deuse, un oorps 


Dice - 


. Das Waſſer tft vieb dichter ats bie 

l’eau esı beaueoup plus dense que l’air. 

Die dichteften Metalle find die ſchwerſten; les 
metaux lesplus ceompactes sont les plus pe 
sans. Die dichten (feften) Theile des menſchli⸗ 
dhen Körpers; les parties solides du corps 
humain. Ein dichtes, ein dicht geichlagenes 
Zud; undrapserre. Ein ſehr dichter Acup, 
fer biinee Leinwand; une etoffe bien serree, 
de latoıle bien serr&e, une tuile pleinede Al; 
it, une dtoffe pi adu corps, Dichtes (gedies 
genes) Bold; del’or massıf. Diefes Getreide 


ſehr dicht (di) gefäct, die Samenkörner 


ı 
a ſehr dicht neben einander; ces bl&s sont 
seme&s bien dru. Ein dichter Regen; une pluie 
drue. Ein dichtes Gehölzz un bois fort, *pais, 
touffu, ine ſehr dichte Dede; une haie bich 
forte.Didhirs(dited)Daar;descheveux Epais. 
in dichter (flarker)Bart; une barbe touffue. 
On ditanssi, (Sın dicht geflochtener Korb; un 
panier plein. Diefis Faß ift gut und dicht; ge 
nneau eit boa et bien joint. Die dichte (dun⸗ 
kele, finſtre) Nacht; lanuit obsenre, &paisse. 
Dicht (ganz nane) bepfamnmten; tout pr&s, tout 
pruche.:8it jind dicht (ganz nahe)babey; nous 
y.touchons, Diefe Auer Heben dicht beyſam⸗ 
men; ces maisonsse joignent l’une l'autro. 
Eine Krone, dicht mit Perlen befegt; une cou- 
ronne touteseme£e de perles. Sich einen dich⸗ 
ten (derben)Raufch trintenzs’enivrer, se soü- 
ler de labonne manitre, de la belle manitre. 
Ginen dit (derb) abprügeln; battre bien yu.; 
&triller 4d. de la’ bonne fagon. Dicht, dich⸗ 
ter machen; condenser. v. verbichten et ders 


„dien. 

Dichte, s. f. — . pl.) die Dichtheit, la den- 
site; La qualitéde ce qui est dense, compaete, 
serr6, etc.; la soliditẽ. Cv. Feſtigkeit) it. 1’6- 
päisseur, }. (v. Dicke) Die Körper find mehr 
ober weniger ſchwer, je nachdem jie mehr oder 
weniger Dichte haben; les corps sont plus ou 
xnoigs pesans, selon qu’ils ont plus ou moins 
dedensite, , 

Dichten, v. a. bicht machen; (v. verbichten) 
On .lit ent. de mar. die Nähte ober Fugen dich⸗ 
ten; calfater les coutures, J 

Hichten, v.a. auf etwas dichten; médĩter 
geb. (v. denken) It. v. n. (av. Naux. haben) 
ınediter un poäme, un ouvrage en vers; s’a- 
donner à la po6sie ; faire des vers. Dfifer 
Dichtẽr hat viel gebichtet; ce pucte a compo- 
se plusieurs en en vers. Ondit, Das 
ift fein Dichten und Trachten; c'est ce qufil 
medird; c’estäquoi ilsarge. v. Dichtung. 

Dichter, s.m. le poëteʒ celui qui s adonne 
ala po&sie, qui faitdes vers, dr ift ein ges 
borner Dichter; ilest nę poets. Gr ift fein 
Dichter, er hät keine Babe zur Dichtkunſt; il 
‚n’est pas pg@te; iln’apoint de talent, point 
de gönie pourlapo6sie, Sie ift eine Dichter 
sinn; elle est po£te. Ana de 

Dıöter: Aber, s. f. la veine poetique. 

ei 3, f. lapo6sie. v, Dichtkunſt er. 


t. 
Dichterfeuer, s.r. die Dichterglut; la verke 
jque; chaleur d’imagination qui anime 
e po6te; la fougue; l’enthousiasme des po» 
dtu5:SchnDichterfeuer if verloͤſcht, verraucht; 


’ 


Dichtergeift 


377 
sa fougue s’est &teinte, 

Dichtergeiſt, s. m. la verve po£tique; la 
verve. Sein Dichtergeift wacht wieder auf; 
sa verve sereveille, | 

Dichterifch, adj. et adv, poktique, poéti- 
quement, Ein dichteriihes Ausdrud ; une 
expression poétique. Sichdichterifch, auf ei⸗ 
ne dichteriſche Art ausdrücken; s’fnoncer po 
tiquement. In feiner dichterifchen Begeiftes 
Kung; dans sa verve po@tique. 

; ichterling , s.m. le poetereau; 
“poette, 

Dichterpferd, s. u, le Pégase. 

Dichtheit, v. Dichte. 

Dichtigkeit, s. f. (s. pl.) la densitéé (v. 
Dichte) Der Dichtigkeits⸗Meſſer; le mano- 
mötre; instrument de physıyue qui sert & 
mesurer la densiteJe "air. 

Dichtkunſt, s, f. (s. pl.) la poësie; Part de 
faire des po&mes, dis ouvrages en vers; it. 
Ja poetiqur; l’art qui enseigne lamanitre de 
faire des po&mes;un traite de l'art de la po@- 
sie; un ouvrage oü l’on traite de cet art. ' 

Dichtung, s.f. lapoesıe, (v. Dichtkunſt) 
&.l’imaginauion,f.,la fiction. (v.Erdichtung) 
„Die Dihtungskraft, das Dichtungẽsvermögen; 
la facult&,1le talent de coınposer des po&mes, 

Dichtwerg, Dichtwerk, s. n. le calfıs, (cal- 
fat) le calfatage; Etoupe enfoncee dans les 
fentes, dans les coutures d’yun vaısseau, 

Did, adj. et adv, Epais, aisse; gros,grosse; 
fort, forte; it. volumineux, euse; i. replet 
zeplete. (v. völlig) Eine ſechs Schuh dide 
Mayer; un myr Epais de six pieds. Eines Fin⸗ 

ers did; Epais dſian doigt. Dieſem Menſchen 
aut das Reden ſchwer, er bat eine zu bide 
Bunge; cet homme-lä a une grande difficul- 
tͥ à parler, ilala langue &paisse, Ein bider 
Baum; ungrosarbre, Ein bier Bauchz un 
ros ventre. Der dicke Darm; le gros intestin. 
in dider Mann; un homme #pais, un gros 
bomme. Eine bide Frauz une grosse femme; " 
it. une femme replete, Eine Frau mit einem 
dien Bauche, eine jchwangere Kraus une 
femmegrosse. Eine fehr bide Frau; une 
grosse corpulence de femme, @rift bid und 
fett; ilestgros etgras. Dleſes Fford ift die 
und fett; ce eheval est gras ä pleine peau, 
DieBände dieſes Buches find zu did; les tomes 
de oe livre sont top volumineux, Ein dicker 
bel; ya hrouillard öpais. Gine dicke Eufl; 
unairepais, DidteZinte; de l’encre grasse, 
de l’enare &paisse. Dies (zäles) Shl; de 


mauvala 


Ppuile grasse. Diefes Getreide ift fehr bidt 


efäet; ces bl&s sont semds bien dru, Diefer 
Same mußnict ſo dick geiäet werden ; certe 
graine ne se doit pas seıner si dpais, Das Ge⸗ 
£reide ſteht dieſes Jahr bi; les bl&s sorit forts 
eetteannde, (On dit aussi, Dicke geſtandene) 
Mitch; du laft cnille, Im dickſten Walde; au 
fort d’un bois. Durd) Die und Dünn laufen; 
passer au travers dela boue. Die (gefdhmel= 
lene) Xugen haben ; avoir les Jeux gros, @t 
Bat einen dien Baden, ein didtes Bein; ıla 
la joue enflee, la jambe enflde, Er befummt 
einen entſetzlich bien Baudh ; er wird auffers 
ordentlich Did; ildevient furieusement ven- 
wu. Dick machen; Epaissir; grossir ; reudre, 


378 Dikarfhig 
€pais, rendregros. Did werben; &peissir, 


‚grossir; devenir &pais, devenir gros; s’Epais- 
En it.sehger, ve miller. (v. efteben) X 
und fett werden (ſich mäften) 5 s’engraisser. 
Sich di jatt effen; manger tout sog soül, &o 
oftund did; (t. de chancell.) toutes fois et 
quantes. On — Mit etwas dicke thunz 
se targuer de gch. 
Diesarfchig, adj. et ado. (pop.) Ein dickes 
Gefäß, die Dinterbaden habend; fessu, ue; 
"qui a de grosses fesses. 


Dickvack, s.m.le mafRd, joufflu, v. Bauße 


Didbädig, bausbädig, adj. et adv. mafflt, 
&e; joufflu, ue; yui ade grosses joues, 

Dietbaud), 5.m, un gros ventru ; un gros 

nsu. (famil. , i 

Bidbäudig, adj. ot adv, ventru, ue; quia 
un gros ventre, une grosse panse; ( famil.) 
pansu, ve, i 

Diedein, s.n. lacuisse. v. Schenkel. 

Dieveinig , adj, et adv. qui a de grosses 


jambes. 
Dickblatt, 5. n. lacrassule, (plante exo- 
tique) 
| "eoräig adj. et adv, mameln, ue. ( fa- 
mil 


Didbarm, s,m. le gros intestin, 

Dies, s. f- (s.pl.) épaisseur, £.; la gros» 
- seur: it, la oonsistanoe; it. la oorpulenoe5 #8, 
le calihre; &tendue d’une ohoseen grosseur, 
(v. Saliber) Diefer Stein hat eine betrachtli⸗ 
che Dicke; cette pierre a une grande Epaisseur, 
Wirkfteine von gleicher Die oder Höbez 

ierres d’un möme appareil. Dicfe Säule iſt 
nicht boch genng für ihre Dice ; cette ooloune 
_ n’est „as assez haute pour sagrosseur. Diefe 
heiben Säulen haben einerlei Dice ; eos deux 
rolonpes sont de mome calibre. Diefer Sy: 
zup muß dider ſeyn, „muß mehr Dicke haben; 
ıl Ru que cesirop ait plus de gonsistanoe, 
plus de corps, Ein Menfch von verhältniße 
mäßiger Dide,;, une belle corpulenoe 
d’homme. Die ungefunbe, übermäßige Diele 
eines Menſchen; (f. de medec.) "’ohesite, f.; 
excds d’embonpointz la r&plärion, In die 
Dicke wachfen, dicker werben; grossirz deve- 
nir gros, 
dhaarig, adj, et adv, qui ades chereux 
Sßpals, une cheyelure tou Tue. 

Didbäutig, adj. et adj, Qua une peau &- 

isse; it. calleux, euse; (vr. ſchwielicht) i, 

ig. et famil, ) dur, insensible, 

Didbülfig, adj, et adv. cossu, ne, Dick⸗ 
hülfige Erbien; des pois eossus, qui ont de 

rosses COsa63, 

Didicht, s.n. l’Epaisseur d’un bois loplus 
&pais d'un bois, « "me for@t; l'endroit od 
les arbres sont les plus serres; le fort du 
bois; it, letaillis, le hallier. v. Gebüſch. 

Didkopf, s. m, la grüsse töle; Une grosse 
eabeche, ik, la caboche, (poisson) 

Didköpfig, adj. etadv. qui a une grosse 


Kite. Ä j 
Didiaubig, adj. et adv, feuillu, ne; touf- 


ve. 
Didieibigsadj. et adv.qui est d’une grande 
_“orpulence ; ventru, uo ĩ (v. dickbäuchig) it. 


Dicklich 
— dte. (V, ur) Die eds 
ence; it. larepl&uon; it. (&.demed, 
—— A. Die. — ” 
Dicklich, adj. et adv. un peu &pais. Cine 
Meine dickliche Frau; ( famil.) une petite 
femme dodue, 
Dickmaß, v, Geflge. (t. de ch.) 
Didnafig, adj. etadv. quia le nez gros. 
Diaräbe, s. 7 la rare; sorte de gros navot 


rond. ⸗ 

Dickrũckig, adj. otadv.räble,€e ; qui ale 
zäble &rais; qui est bien fourni de räble. v. 
N Ein dirüdiger Hafe; un lierra 
säble. 

Dilfäulig, adj. et adv. pycnostyle; sedt 


um espace brop serre'entre deux colonnes. 

Dickſchalig, adj. et ado. qui a des Eoales 
fort &paisses. 

Dieihäli 


j.etadv.quiala pen &paisse, 
(v. didhdutig) Älse dit de !’enveloppe epaisse 


ggs. frults, 

Dickſchnabel, Dickſchnäbler, s. m. le gros 
bee, (oiseau) 

Didftein, s.m.un diamant &pais qui n’e 
que le dessustaille. 

Dicthaler, Philippe aler, s. m. leduca- 
ae e; are pagne. 

ung, 5. f. V’&paisseur, f. v. Dide et 

Pr ee 


Didwanft, $. m.le gros pansu, ün hommes 


‘fort pansu, qui a une grosse panse, 


Dickwanſtig, adj. et adv. pausu, ue, v. did 


uchig. 

Diesirkel, s.m. der Taſter; le oompas d’&- 
paisseuz; compas courb& on spherique à me» 
surer la capacit€ d’un vase, j 

Den ‚, v. Diptam. berſte Bef 

ictator, s.m. ber oberſte Befehlähe 
(Machtſprecher) le diotateur. Nababer; 

Dictatür ; la dictature; dignite de die- 
tateur. A la Diete de !’ Empire_on appelloit 
Dictatur, ladictature, — les secretaires des 
differens ambassadeurs assembl&s dans une 
salle, au milieu de laquelle le secr@taire de 
P’fleoteur de Mayence, &tant assis A une 
table an peu plus élevée que lestables des 
autres secr#taites, dicte auxsecrdtaires des 
Etats de I"Empire les me&moires, actes, pro- 
testations, etc. qui ont &t&insinudes au Dis 
rectoire del’Empire. Zur Dictatur bringen; 

orter à ladictature, 

Dictiren, v. a. zum Rachſchreiben vorfagen; 
dicter, Einen Brief dictiren; dieter une let- 
tre. Er ſchreibt allde, was man ihm indie Fe⸗ 
der bictirt, ſehr fertig nach; Al 6erit bien sous 
la dictee, " 

Didactik, s. F. ledidactique, le genre di- 
dactigur., 

‚ Dibattifd, adj. lehrend, belebrend; didac- 
tique, quiest propre à l’instruction, 

Die, article fen. sing. la; pl.les; it. prom. 
demonstr. cette, oelle; ces, oelles; (v. diefe.) 
ft. pron. relat. qui. (v. welche.) 

Dieb, s. m. le voleur, ie larron. Ein abges 

eimtır Dieb, un fin larron, unsubtil larron, 

op. Gelegenheit macht Diebe; l’occasion 
faitlelarron. v, Ehrendieb, Hausbieb, Kirs 
chendieb, zc. 


Dieberei 


Dieberei,s. f. le larein; action de celui qui 
dérohe, quiprend furti rement; la volerie. 
Er wird der Dieberei befhuldiget; il est aoou- 
s6 de larcin. - 

Diebinn, s. f, la velense, la larronnesse. 

Diebif, adj.etadv. enelin, adonne, por- 

+6 au vol, au laroin. Ein diebiſches Bolt; un 
peuple enclia au vol, enclin Ad&rober, Dies 
biich handeln; agiren voleug Etwas diebiſch, 
auf eine diebiſche Art, diebiſcher Weiſe entwens 
den; derober qeh.; le pre en cachette, 
furtivement. Diebifche (Erumme) Dände ha⸗ 
benz; avoit les mains eroohmes; @tre sujet à 
rober. 

DiebssXArt, s. f. la race de voleurs, 

Diebebande, s. f. ia bande de voleurs. 

ebsbaumen, s.m. lepouce d’un veleur 

On dit d’anhonme qui est heurenx en 

Sout, Er träst einen Diebsdaumen bey fichs er 
batDiebögtäc; ila de la corde de pondu. 

Diebsglül, s.n. v. Diebsdaumen. 

Dicbögriff, s. m. le tour de filou. 

Diebsgrüß, s. m. la salutation des voleurs, 
des fileus ; manitre de saluer usitde parmi 
les filous, etquin’'gst entendae que de ceux 

i sont dtjatelli e ensemble. On appel- 
PAR autre/ois Diebsgzuß, la formule, les ter- 

mes formels dont on se servoit en accusant 

un komme de vol, 

.Dieböhand, ⸗. f. lamain de larron, (200, 
te 


REN s.n. lerm6tierde voleur. 
Dieböherberge, 5. [.legite de voleurs. 
Diebshögle, s.f. das Diebsloch, Dieböneflz 

le repaire, Innichee de voleurs. ’ ; 
Diebslaterne, s. f.lalanterne sourde, 
Diebölod, s. rn. v. Diebehöhle, 

Diebeneft, s. rn. v. Dieb&höhle. 

Dieberotte, v. Diebsbande. 

Diessthtäffel, s.m, la fausse olef; lo passe» 

rtout; le crochet. — 

Dieböfpräde, 5. f. largot; m. le langage 
des Glous. | 

Dieböftid, sn. le tour de voleur, de lar- 


von. 

Diebftaht, s.m. (pl. die Diebftähle) le vol, 
le larcin; l’aetion de celui qui dérobo, et la 
ehose derobee. Cinen Diebflahl begehen; 
faire, ommettre unlarcin. Eim näcdhtlicher 
Diebſtahl; un volde nuit, un volnocturne, 
Ein namhafter Diebflahl; un vol qualiis, Er 
Hatte feinen Diebftahl (das geftohine Gut) in 
einer Scheuer verſteckt; il avoit cach& son 
vol, son larein dans une grange, - 

Diebswerkzeug, s:n. les instrumens des, 
voleurs; p. ex. le crochet, la fausse elf etc, 

Diebiwirth,s. m. le reotleurde volcurs. 

Diejenige, pron. demonstr. celle, 

Diele, s. f. la planche; (v. Bret.) it. l’aires 
. (r.Zenne.) it, levestibule. (v. Bea i 
ae )er Dielenhändlerz le marchar d 


da es 

Dielen, v.a, planch6ier; couvrirde plan. 
ebe: la partie bassed’unappartement, etc, 

Dielenkopf, 5. m. (t.d’archit.) lamuruleg 
asptce de modillon carr6 dans la eorniche 
de l’ardre dorique, 

Dielenwerf, s.n. les planehes;f. l’ouvrage 


‚rendre de bons offices 
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fait de planches, \ 
Dienen, v. n. (av. aux. haben) servir, ütre 
& un maltre comme son domestique; it. reh- 
dre service. Einem Derrn dienen; servir un 
maitre. Ben einem dienen, in jemandes Diens 
ften fen; dire au servioodegn. In ber Küche 
dienen (als Koh, Köhinn, ıc); aervir à la 
eüisine. Zu Pferde, zu Fuße dienen; servirä 
l,& ied; servir dans lacavalerie, dans 
Vinfanterie. Eriftein Mann, der lange ges 
bient hat; c'est un komme de service, *4. 
dienen; servir à la messe, servig la messe. 
Dem Baterlande, dem Sfaatebieuen ; servir 
la patrie, l'éitat. Gr dienet fhon zwanzig 
Jahre; ilya vingt ans qu’il sertz ila vingt 
ans de service. Die Armut bat fie genöthls 
gets ihre 2öchter dienen zu laffen; Ja pauvrets 
’a contrainte de mettre ses Hlles en service, 
Einem dienen, — leiſten; serrir qu.5 
qu. ; Peider, Passig- 
ter. Seinen Freunden bienen;servirses amis. 
Bu etivag Dienen; servin de qoh.; tenir la 
place, faite l’office de, eto,; ig, servir à geh.; 
ötre utile, propre, bonägel. Mein Mantel 


fol mir zur Dede, ſtatt einer Decke dienen; 


mon manteau me servira de onuverture. 

wırb Ihnen zum Wegweifer dienen ; il vous 
servira de gurde. Zum Boriwande dienen; ser- 
vir de pr&texte, Diefes Pferd dDienet zum Zie⸗ 


s pen und zum Tragen; ce cheval sert ätireret 


porter. Wozu kann Ihnen dieſes bienen 
(nügen) & quoi cela peut-il vaus servir! 
n dit, Damit iſt mir nicht gedient ; cela ne 
m’accommode pas. Das dient mir nicht, if 
mir nicht gefund; cala n’est pas salutaire &' 
ma sante. Ich will Ihnen darauf dienenz je 
vous diraj la-dessus. Laſſen Sie fi dienen; 
que j’aje lhonneur de vous dire. Ihnen zu 
dienen ; & votre service; pbur vous servir. 
Auf D.ro Letzteres biene 4 in freundlicher 
Antwort, ıc.; en r&ponse & l’honneur de 
votredernidre, j'ai oelui devous dire, eto, 
Niemand kann zwei Hersen bicnen; pem- 
sonne ne peut servir deux maitres à Ia Pols; 
aulne peut servirdeux maitres. 
Diener, s. m. leserviteur;celui qui sert em 
alit& de domestique; le domestique, le va- 
et, le laquais, (v. Sedienter.) Der Herr und 
fein Diener; le maitre et son serviteur, et som 
valet. Der Diener, Kaufmannsbiener, Laden 
| iener; le garcon de boutique; if, le commis, 
In dit aussi, Ein Diener bed Staats; un ser- 
viteur del’&tat, Ich bin immer ein Diener 
Ihres aufes geweſenz j’aitoujours &t£ ser- 
vıteur de volre maison, Ein Diener bed gott⸗ 
lihen Wortes (ein proteftantifcher Prediger); 
un ministre de Ja parole de Dieu; un minis- 


tre. Ihr gang ergebenfter Diener? votre tröı- 


eserriieur, On die amil & un petit 
gargon, Mache dem Herrn einen Diener; fais 
serriteur, lais lardwerence AMonsieur, 
Dienerinn ‚ 8. f. la servante,. Ce mot na 
— ordinairement qu' en 4, de civilite, 
Ich bin Ihre Dienerinn; je suis votre ser- 
vante, Die Rommerbienerinn ; la femme da 


Dienerſchaft, 4. f- lea ofliciers emplo 
dans les affair. — „ou dans — 


380 Diener 


des maisons; le corps des ofcierseivils. 

Dienertracht, s.f. (Dienerkteidung) la Li- 
vree; les couleurs, f. 

Dienlich, adj. er adv. bon, propre, utile à 
qgeh.; tt. convenable. Der Geſundheit dienlich; 
salubre, salutaire. v. beilfam. 

Dieniam, v. dienlid. 

Dienft, s.m. leservicez la fonction d’une 

sonne qui sert en qualit€ de domestique; 
st. la oorvee; (v. Frohndienſt.) ic. la foncıton 
de ceux qui serventl’&tatz l’oflice, zu. l’eın- 
‚ploi, m. lacharge; (v. Bedienung, Aut.) it. 

'sssistance qu’on donne, le bon ofkce yu’on 
send Aqu. In Dieniten beyeinem ſtehen; ötre 
au service degn. In jemandes Dirnfle tres 
ten; entrer auservice degqn. Den Dienftans 
tr.ten, entrer en service; 1, enırer en charge, 
Gr bat die Dienfte (Kriegsblenſte) verlaflen; 
il a quitt le service, Ein bejchwerlicher 
Niinft; un p&uible emploi, Kin einträglicher 
Dienſt; une charge luerative. Aus dem Diens 
ftc geben, fein Amt nieberlegen; sortirde char- 
ge. Einen Dienftkaufen; acheter un office, 
une charge, Dieler Soldat bat nur auf ſechs 
Sabre Dienfte genommen; lengagement de 
ce soldat n'est que pour sixans, Die Edelleus 
te, welche big Dofe ben Dienft baben ‚ bie 
bienfiyabenden Hofr-Sunfer ; les gentilshom- 
mes survans. Den Dienfl haben ; ötre de ser- 
vice; &tre en quartier. Der Dienft Gottes; 
le service de Dieu; le cultedivin. (v. Got⸗ 
tesdienft.) Sich dem Dienfte Gottes widmen: 
se consäcrer auseryicedeDieu. Einen feis 
ned Dienftes, ber Dienfte entlaffen; congedier 
qu. T verabſchieden. Cr at mir gute Dien⸗ 
fie, einen wichtigen Dienſt geleiftet; il ma 
rendu de bousservioes, Un servio® impor- 
tant. Icherbiete mich, Ihnen ale Dienfe zu 
leiſten, wozu id im Stanbe feyn werbe; je 
m’öffre A vous rendre tous leg bons oflices 
dont je serai capable. Was fteht zu Ihren 
n 


4 


Dienften? qu’y a-t-il& votre service ? 


dir fig. Der Magen verfagt den Dienfl, ver⸗ 


dauet nicht ordent lich l’estomac refuse le ser- 
vier, ne digere pus bien. Ein Jeug, der gute 
Drienfte thut, ben man lange tragen kann; une 
siofle de bon service. Dieſes Pferd thut gute 
Dienfte; cecheval est d’un bon service, de 
bon service. Es fteht Ihnen alles zu Diens 
fen; tout est à votre disposition. Einem auf 
den Dienft Tauern ; ( famil.) observer yn.; 
veillergn, de pres. Ein Dienſtchen, Dienfts 
Iein; un petit emploi. 
Dienſi⸗Adel, m. lanoblessed’öpee, la 

noblasse de robe. 

Dienfog, v. Dinftag. 

Dienft s Anbiethung, s,f. l’offre de ser- 


yıccs. 
 Dienfl-Antretung, s. f. l’entr&e en charge. 
Dienſtbar, adj.etadv. soumisä la servi. 
tude; süjet, ette; assujetli, ie; i.corveable; 
aujet à la oorve£e; it. serviable, offcieux; ser- 
viablement, oflicieusement. (v. dienftfers 
tig.) Onappelle fig. Dienftbare Beifters es- 
'prits admihistrateurs, — les anges; it, fig. les 
‚gu —* de la justioe. 


ienfibarkeit, fi la servirude ’ l’escla- 


vage,m. l’&tat de oelui qui est serf;(v.Knechts 


Dienftbar 
fdgaft.) it. (£. de drois) la servitude, assujet. 


tissemment impose sur un fond, un champ, 
une maison, ete. par lequel celui qui eu est 
possesseur, estoblig€ d’y souffrir oertaings 
charges, oestaines jneommodites, (die Ger⸗ 
vitut.) Es haftet eine Dienftbarkeit auf die 
fem Danje; il y a une serritude sur oette Mai 
son. 

Dienftbarlich, v. dienftbar. 

Dienftveflifien, adj. et adv. serviahle, olſ- 
eieux. v. bienjifertig. 

Dienftbefliffenheit, s. f. l’attention, f. be 
zule A zendre service; it. les petits soins 
qu’on rend A yn, 

Dienſtbothe, «. m. le domestique. Die, 
Dienftbotten; les domestiques, v. Gefinde. 

Dienft Eid, s. m. le serment d’ofücier, 

Dienit:&ifer, s.m. l’empressemeut à ser- 
vir; it. le ztle pour le servioe, 

Dienit-Entlaffung, s.f. leconge. 

Dienjisergeben, adj. et adv. devoud au ser« 
vicedeyn, | 

Dienftfertig, adj. et adv. preêt à rendre sem 
vier; serviable; ofhcieux, euse; qui aime è 
rendre service; oflrieu ement. @ine bienfbs 
fertige Perion; une per#önne serviable, ofir 
eieuse. Gr hat ſich aufferorbentLich dienſtfer⸗ 
tig gegen mich bezeiget; il en a us6 avecmoile 
plus oflicieusement du monde, 

Dienftfertigkeit, s. f. l’empressement à 
servir; l'humeur serviable. 

Dienftftei, adj.etadv. exermpt, franc de 
service, de corvee, etc, 

Dienſtfuhre, v. Frohnfuhre. 

Dienſtgefälligkeit, s. f. la oomplaisaneg 
2" petits soins qu’onrend & qn. v. Gefällig 


t. 

Dienſtgeld, s.n, l’argent que les payrans 
psient dansyqs. proyinces pour ötre exempts 
de. eorvee. 


‚„Dienfigenoß, s.n. le eompagnon de ser- 


vice. 

Dienftgerechtigkeit, s. f. das Dienſtrecht; lo 
droit de prötendre qgs. services ou oorvees. 

Dienftyeihirr, s.n. l’attirail et les outile 
dont on a besoin pour les oharrois et pour 
travailler à lacorve&e, x 

Dienftgefinde, v. Dienſtvolk. 

Dienſthaft, v. dienftpflicktig. 
= Pa Dane! ’ u le trafio des Saten 

ratiggue indue de vendre les charges 

ee fen charges en traßic. ä 

Dienſtherr, s.ın. le seigueur ou propri- 
taire qui a ledroitd’exiger descorvees da 
ses paysans; il, le maitre & L'égard de ses do- 
mestiques, 

„nienfäufe s.f. un arpent sujetä des oot- 

vees. 

Dienftjahr, s. 2. l’annde d’exercioe, 

Dienſtknecht, s. m, le valet, v. Knecht. 
u NUDE s_f. le hefservanı. v. Untere 

ehen. 

Dienftteiftung, s. fi le service; ætion de 
aervir; u] oflice qu’onrend Agn. 

Dienfttich, adj. q adv. (v. dienlich et dienſt⸗ 
befliffen.) Ou di jamil. ch Laffe ihn diene 
Lid) grüßen; fügen Sie ihm meinen dienſtlichen 
@rup; je la salue; salugz-Io de ana part. 





Dienſtlohn 


Dienſtlohn, v. Lohn, Beſolbung. 

Dienftios, adj. es adv. hors de service; 
sins emploi. 

Dienfiü e, 5. f. le mensonge officieux; un 
mensonge hatt urement pour faire plaisir à 
gqn., sans prejudioede personne. ’ 

Dienftmagd, s. f. la servante, 

Dienftmann, s.m. le vassal; homme lige 
ou feudataıre; le feudataire. 

Dienfipfentig, v. Miethpfennig. 

Dienftpferd, s.n. le cheval de service ou 
de corvee. iea N 

Dienftpfliät, s.f. ledevoir; ve oi on 
ost ObIlgE par sa charge; it. le derer d’un 
feudataire ; it. P’obligntion de travailler à 
\orvee; it. leserment de fidélite. 

Dienftpflihtig, adj. ot adv. oblig6 aux ser- 
vices; it, verveable; sujet à la corve. 

Dienftfhuldig, v. dienftpflichtig» 

Dienfttag, v. alnped: 

Dienjtvolt, s.n. die Dienftleute; les valets, 
tes domestiquesz; (v. Gefinde.) it. Ct. de me- 

is) la valetaille, 

Dienfwillig, adj. et adv. prätäservir, & 

e servicez3 i.serviable, ofleieux; qui 
aime à rendre servid. (v. bienftfertig.) Des 
zo dienftwilligfter ; votre affeotionne A vsus 

service terme de civilite qu'on ernploie 
dans la souscription-des lettres. Die Dienfts 
willigkeit, v. Dienftfertigfeif. 

Dienftjivang, s. m. le droit des oorvées. 

Diefelbe, pron. relat. cette, celle; la même. 

lbe 


derſelbe. —F | 

Diejer, diefe, dieſes, (dieß, dies) pron. de- 
imonstr. ce, cet;, dette. Diefer Mann; cet 
homme. Diefe Frau; wette femme. Dieſes 
Pferd; cecheval. Diefes Haus ; cette mai« 
son. Diefer tier; celui-ci. Diefe hier ; celles 
ei; pl.cetix-ci; oelles-ci. Diefes Hier, dieß 
Bier; ceci, cela. Diefer da; delui-là. Diefe da; 
Belle-1ä; pl. ceux-IA; celles-1h. 

Dies, die, v: diefer, dieſes. 

Diesfalls (disfalls), adv. dans ce cas; pour 


el. 
NesIn ori (disjährig), adj. de cette ans 
n 


Diesmal, bißrhal,adv. cettefois. Ylir dies⸗ 
mal; pour cette fois. Diefmalig, v. dermalig. 

Diesfeitig (diffeitig), adj. eitérieur, eures 

jest en desä, quiestdenotre cöte. 

Diesſeits, Bieita ‚ adv. dech, pardeeh, 
Diesſeits und jenfeite bes Fluſſes; degà er de= 
Di la riritre, 

Dietenhofen, Thionville. (ville dans le 

. dela Moselle, 
Dieterih, Thierri. (Nomd’homme.) 
Dietrich, 8. m. le crochetz lerossignol; inss 
t pour onvrir toutes sottes de ser- 

rares. (v. Nahfchlliffel, Häfen.) Mit einem 
Dietrich aufmachen; erocheter. 
— conj. et adv. paroeque, puisque; 
*V. weil. N \ ; 

Differenz, s. F. v. Unterſchied. 
ea adj: — elle. (t. — 

.) Die erenzial⸗ uanati 

difförentielle. N 

Digeriren, u.a, (t. de chim.) digerer; ouire 
par une chaleur modsrde, Das Digeriren; ia 
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digestion, Die Digerir⸗Maſchine; le diges= 
teur. v. Kochmafdjine. 

Dil, s.m.dieDilfe, das Dillkraut; 1’anet;m, 
herbe qui ressemble au fenouil. Das DiHs 
Spt; l’huiled’anet. Der Djll ſame la graine 
del’anet. Diliwaffer; eau d’anet. 

Dille, s. f. (Zille) la douille; tuyau de fer 
ot de qq. autre matitre dans lequel on met 
le boutdegch. ; it. labobeche; i2. (£. de ser= 
rur.) lefoncet. Die Dille eines Spatens; ber 
bohle Theil eines eifernen Spatens, worein 
derStiel geſteckt wird; ladonilled’une beche, 
Die Dillean einem Leuchterz ladouille, la bo- 
böche d’unchandelier, 

Ding, s.n. lachose; cequiest. Gott hat 
alle Dinge erfhaffen; Dieu acree ra 
ses. Bor allen Dingen ; avant toutes choses, 
Schlechter Dingen, ſchlechterdings; absolu» 
ment. On dit, Ich habe euch viel Dinge zu fas 

en; jai bien deschosesä vous dire. Guter 
Dinge ſeyn; ®trecontent; être de bonne hu- 
meur. Das geht nicht mit rechten Dingen zus 
cela ne se fait pas naturellement. Er geht 
mit großen — um; ila de grands projets 
dans la tête; il roule de hautes pensedes, de 
grands desseins dans sa tete, Gefchehene Dins 
ge find nicht zu Ändern;on ne peut r&voquer le 
sse. Zu geſchehenen Dingen muß man bas 
—* reden; il faut excuserce qu’on ne peut 
plus cortiger. Aller guten Dinge find drei, 
müffen drei fenn ; (prov.) le nombre de trois 
est parfait. Gut Dina will Weile haben ; on 
ne peut faire qu’en faisant. Geſchehenes Ding 
hat keinen Rath; lachose faite, conseilpris. 
Die vier legten Dinge, ber Tod, das jüngite 
Gericht, das Paradies und die Hölle; les qua- 
tre fins de l’homme: lamort, le jugement 
dernier, le paradis et l’enfer. On dit fami- 
Hörement d’un jolienfent, d’une jolie älle, 
Das artige Ding, auplur. die artigen Dinger: 
Sieiftein albernes Ding; c'est une sotte. Wie 
Deißen bie Kleinen Dingerchen, die fo in den 
onnenftrahlen herum fliegen? comment ap= 
pelle-t-on les petits corpüscules qtie l’ort 
voit voler en l’air aux rayons du soleil? Man 
nennt fie Sonnenftäubdhen; on les appelle 
atouies. Dasböfe Ding am Finger: le pana- 


ris. (vx. Wurm.) Dasheilige Ding; V’erysi« 


pele, m. v. Roſe. 

Dingen, v. a. irf. (Ich dinge, bu dingeft ou 
dingſt, er Bine: ou dingt; ich dingte oudung; 
fc) dingte om dünge; ich habe, hatte gedingt ou 
gebungen; ich werde dingen; Dinge on ding! din⸗ 
get oudingt!) louer; prendre à son servicez 
arr&ter, s’assürer gch. pour son service; re 
tetiir. (v: ımietben.) Arbeiter bingen; loter 
desouvriers; Einen Gärtner bingenz ärräter 
un jardinier. Einen Bebienten, eine Amme 
Ningens retenir un domestique, uhe noufrice; 
Sin Schiffdingen;affr&terun vaisseau. Fal⸗ 
fehe Zeugen dingen; aposterde faux t£moins, 
Gin gedungener Zeuge; un tEmoin merc- 
Nisire. Ein gedungener Lobrednet; un louan- 
geur mercenalre, un louangeur A gages. Sich 
auf ein Schiff Dingen ; atr&ier une place sur 
un vaIsseau, 

Dingen, o. n. irr. (av. l’aux. haben) mar- 
ehander; tächer d’aroir A bom marche te 


32 Dingepfen 


u’on veut achetsrg aeddfendre da prix de 
geh. (v. handeln.) Ich habe es gekauft, ohne 
zu bingen; je l’ai achet& sans marchander. 

Dingepfennig, 4. m. v. Angeld, Handgeld, 
Mietlpfennig. 

Dinoflädtig, adj. (6, depras.) Dingflüchtig 
werben: Aria pper de prison. 

Dinggeriht, 5,” le tribunal de justice 
d'un village. 


Dinggräf, &.m. c'est ainsi qu’an appells 


dans qq5. provinces lo juge de village, le . 


maire. 

Dinghof, v. Berichtshef, Bericht. 

Dinglid, . G de droit) sen elle, 
en opposition sonnel. Eine dingliche Kla⸗ 

„une action Ein dingliches Recht Has 
Gen erlangen; avoir, acquérir undroitreel, 
Dingliche Frohndienſte; corveesreelles. 

Dingstäg, v. Dinftag. 

Dinkel, s. m, l’&peautrej m. le froment le- 
ear; lesaigle blanc, (v. Spelz.) Die Dinkels 
gerfte ; lez6opyrön; esp&ce de grain moyen 
edtre l’&peautre et le froment, 

Dinftag, s.m; lemardi; treisitme jour de 
la semaine, R 

Dinte, v. Tinde. 4 

Disces,s. f. v. Sprengel, Kirchſprengel. 

Diopter, s. f. v. Abfehen es Lineal. 

‚Dioptril, s. fi 2 nalen 
trique; partie de l’optique qui explique les 
eflets ar — de la — nr 

Dioptriſch, adj. et add. dioptrique; qui ap- 
partient à la dioptrique. : 

Diplöm, 2. n. lediplome; la charte, la 
thartres lettres patentes; la patente, (v. Ur- 
tunde, Freiheitsbrief, Patent.) Bin Doctors 
Diplom; üne patehtede docteur, 

Diplomatit, s. f. la diplomatigüe; l'art de 
revomtioitre les diplomies authentiques 3 (v. 
Urkundens Wi Tenichaft.) is. la partie de la po 
litique qui traite du droit des geits, des trai- 
tes existans entre les Püilssances , vi des en- 
gageinens tespectifs qui en resultent. (la 
diplomatie.) ie Diplomatiler; das Collegi⸗ 
um der Staatömänner an einem Dofe; le corps 
diplomatique. _ En Ur RB 

Diplomãtiſch, adj at adv. diplomatique,di= 

lomatiquement. Eine diplomatiſche Samm⸗ 
lung; eine Sammlung von Diplomen oder Uns 
Zunden; un recueil diplamatigue, . 

Diptam, s. m. bie —— Eſchenwurz 
le da, (plante,) Der weiffe Diptams la 

inelle. 

Dit, le dalif singulier du pron. perkoun, 
du; te, tol. Schgebe dir diefes ; eh donne 
wela. Laß dir dein Geld zurück geben; fais-tol 
zendre toriargent, Ver 

Director, s.m. ledirecteur; qui conduit, 
qui regle, qui présido; ir. —— du pou- 
voir exécutif des republiques frangoise, cisal- 
WE ötc. (7. Direktorium.) Die Direttoting; 

a dirertricez it. la femmo d’un directeur. 

Disectotluim, s.n. ledirectoire; esptce de 
wibunal charg6 d’une direction soit civile; 
soitmilitaire; it. le pouvoit executif de plu- 
sienrs r&publigues; 

i ‚etc. qui tonsiate en cinq membret, 
nosmmösdirerteurs, v. Bolziehungsrath: 


sque la France, ld 


Dirigiren 

Dirigiren, v.a. diriger. (v. führen, leiten 
Der birigirende Miniſter; le — 7 
geant. Der dirigirende Kriegs⸗Gommiſſãrz le 
commissalfe ordon nateur. 

Dirne, s.f. la fille, (c. Mädchen.) it. la ser- 
vante. (v. ri Eine junge Dirne ; une, 
jeune ſille. @8 ift eine gemelne Verdächtige 
Dirne; c’ost une donzelle, 

Dise, diß, v. dieſes. 

Dis, sn. (.demms.) r6-diöse. 

Difcant, s. m. ft. de mas.) die Oberflimme} 
edessus; la pırtie qui est laplus haute et 
qui est oppesde à la basse. Der Difcants 
Sänger, derDifcantift; le dessus; la personue 

i sus. Die Difcant » Geige; 


Ft chante led 
. Difcants$löte; le dessüs de violon, le dessus 


de Büte. _ 

Difcontiren, v. a. (£.decomm.) eicomptet, 

Difconto, s. m. l’escompte,rms. (.de com.) 

Disharmönie, s. f. ladissonance; (v. Miß- 
Fläng.) it. lad6sunion, le manque d’accord; 
la mesintelligenice, v. Uneinigleit, Mißver⸗ 
Röändnid. 

Diesmal, v. biesmal. : 2 

Difpenfatorium; s.n. lecode medicänien- 
teire. v. Arzeneibuch. @ 

Diſſeits, v. biesfeite. _. er 

Diflident, 5.m. ledissident; en Polognd, 
velui qui professe unsautre religion que la 
kathölıquen j 

Dißmal, v. diesmal... 

Diffonanz, s.f. v. Mislaut. 

Diftanz,s.f. v. Entfernung, Abfland. 
. Diftel, s.f. lechardon, (v. Kardenbiftel; 
Kageidiſtel, Wegdiftel, 2c.). Sin mit Diſteln 


‚ bewachfener Platzz une chardohnitre. Einen 


Aue ES ben Difteln reinigen; &ehardenner 
n . 
Dilehder, s. rn. lachardonnitre, 
Diftelfinl,s.mberStiegligle chafdonneret, 
foisedu.) Ein junger Diftelfink; eße er bie ſcho⸗ 
nen rothen und gelben Federn hat; un griset. 
Diftelförmig , adj. etadv. acanıhack, day 
(kanact, &e.) Diftelförmige Pflanzen; plan- 
tes acanthacees, plantes &pineuses. 
Diftelhadte, Diftelfichel, s. f. Chardon- 
nöir, a. instrument qui sert à &chardonner 
es terres. _ . 
Diſtelkopf, 5. m. la besse dechardon, 
Diftellaus, s- f. le puceron de chardon. 
Diftelmelone, uf. die Melonenbiftel; le 
inelocacte, melon.c D, 
Diſtel⸗Orden, s.m. l’ordre du chardon. (et 
s 


Eoosse) Re 
Diftelrittet, 5.m. lechevalier de Vordre 
Uuchardun 


ut, . 

Diftelfihel, v. Diſtelhacke. 

Diftelvogel, v. Difkelfink. s 

Diſtilliren, v. deſtilliren. F 

Diſtrict, . Beirl. . 

Dithyrambe, s.f. le dithyrambe ; hymne 
en ’houneur du vin et — 

Dithyrambiſch/adj. et adv. dit ibique, 

Divan, s. m. le divan; leconseildugrand 


um. u ee, 
Divifion, d.f. (t. de guerre) la division; 

tie distinete d'un hataillon. ö 
Dobber, v. Boje. > 


Döbel 


Döbel, $.m. le geujon 
s’emploie dansqgs. machines; it. le t6tard; 
(v. 5 it. lS vrois, f. v. Lreſpe. 
Döbeln, o.a. .do tonnel.) joindre par des 
ebevilles les piöoes du fond d'ua tonneau, 
Docent, s, m. le professeur, le maitre qui 


Doch, adj. etadv. pourtant, toutefois, co- 
pendant, neanmoins; it. toujours. Ob er 
gas geſchickt iſt, fo hat erdod) einen großen 

ebter begangen; quoiqu’il soithabile, il a 

t fait une grande faute. Alle Mens 
— ——— ſich um Reichthũmer, und doch 
fieht man wenig reiche Leute, die glücklich find; 
tous les henmes recherehent los richesses, 
et twutefois on Yoit peu d'hommas riches 
heureux. Sie habenes mır verfprohen, und 
Sie thun body gerabe das Begentheil; vous me 
Farvez promis et oependant vous faites tout 
le contraite, Er iſt noch ſehr jung, und do 
(deffen ungeachtet) iſt er fehr verftändig; i 
est encore fort jeune, et nfanmoins il est fort 
sage. Hat er kein Geld, fo hat er doch Ereditz 
s’l n’a pas d’argent,toujours a-t-i| du or&dit, 
On dit, Sie werden body auf den Bad kom⸗ 
men; vous viendrez j Dapere au bal. Sie ken⸗ 
nen doch den Herrn N.? vous connolssez sans 
doute Mr. N.? Ihr werdet doch das nicht 
thun; j espere que vous ne ferez pas oela. Das 
chen Sie mir doch dieſes Vergnügen, ich bitte 
Sie darumʒ degräce, faites-moi ce plaisir-1A, 
je vous en prie, Doch, ja doch; si, si fait; oui- 
da. Nicht doch; nenni-da. Go wartet doch; 
attendez-donc. 
Docht, Dasıt, s. m. la mdohe, sordon de fil, 


de coton, ete, qu’on met dans les lampes 


aves de l’huile,et dont an fait des chändelles 


et des bougies, en les couvrant de suif oude 
eire.Ban muß einen neuen Docht in bie Lam⸗ 
ze 90 il fant une nouvelle mtshe à la 
pe. Diefe Lichter haben zu dünne Dochte; 

©.s ont de trop petites meohes. Die 
Dochte in.eintz Pechfadel; les bras de torohe. 
Dochtgarn, s. n. das Lichtgarn; le fl A 


möshe, 
Dochtmeſſer, s.n. (t. dechandel,, le eou-⸗ 
poir; le taille-miche. 
Dochtnadel, s. f. Paiguilleà möche, 
Dociren, v. a.enseigner. v. lehren. Er dos 
cizte fo gelehrt, daß ꝛc.; il argumenta si doo- 
tement que, eto. 
Dode (Döage),s.f. le dogue; sorlede chien 
set caurageux. Eine engliſche Dode; une 
e d’Angleterre. Eine Eleide Docke männs 
ichen Geſchlechts; tın doguin. Gine Eleine 
Dode weiblichen Beichlechtg; une doguide. 
Dode,s.f.lapoupee;(v.Puppoit.le balustres 
—— eiautereau;(r.Zangent) 
#la bendex«v.@rundzäpfen)i.(t.dech.)le trait 
zoule&; (v.aufboden. it. (t. de mar.) la forme; 
lieu fait en forme de bassia et pourvu d’une 
€cluse pour Y!uire entrer les Yaisstaux eou- 
lans quidoivent &tterepards, Ony fait aussi 
eönstruire des valsssaun , et alors Dode s’ap- 
‚ le bassin de construction. Die Dode, 
Dodenfpinbel; (l.dstourn.) lo mandrin; l’ar- 
bre quitourne, au keut duquel on attache 
€e qu un veut tourner, Die Dodan, Bockhoͤl⸗ 


illedefer qui _ 
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zer an den Kutſchengeſtellen; les moutona; les 
quatre piliers du train d’un carresse qui ser- 
vent & en soutenir les soupentes. Die Doden, 
die vier Säulen-an einem Kutſchenkaften, die 
den Himmel tragen ; ‚les pieds oornters d'un 
eoffre de carrosse. Gine Dode Garn, Beide, 
2c.; un &oheveau de fil, de sole, etc. v. 
Strähne. 
Docken, v. a. mettro en pelotons ou en 
£cheyeaux ; it. rouler. (v.aufdoden.) Gin 
Schiff boden, indie Dode bringen; mettreun 
vaisseau dans la forme, dans le bassın, | 
Docken, v.n. (av.Pauc. haben) mit der Dofs 
Ee (mit der Puppe) fpielen; jouer avec une 
upee. Das Kind dodet, ſpielt mit feiner 
ode; l’enfant joue avec sa poupede, 
Dockenform, v. Dode, (8. de nıar.) 
Dodengeländer, s.n. la balustrade,' v. gs 


länder. 

Dodenfpindel,s.f. v. Dofe. Ct. de tourn.) 

Dockenſtock, 5. m. bie Dockenſtoͤcke an einer 
Drebbant᷑; le jambage du tour; it. la poupee. 

Doctor, s.m. (pl.die Doctors ouDoctoren) 
le docteur; qui est promu dans une univer- 
sit€ au plus haut degrö de qq. faoult£; it, le 
me£deoin. (Y. Atzt.) Doctor ber Gottesge⸗ 
lehrſamkeit, ber Rechtögelehrfamkeit, der Ats 
jeneilunde 5 dosteur en ıheologie, eu droit, 
en medecine. Ein Doctor legens; un docteur» 
regent. Doctor werben, die Doctorwürde ans 
nehmen; passer docteur. Er ift zum Doctor 
gerhacht worden;ila &t£ regu docteur. Der Doc 
toshut; lebonnet de dooteur, le bounet doe- 
toral. Die Doctorwũrde (das Doctorat); le 
doctarat, Gr hat die Doctorwürde erhalten; 
il est parvenu au doctorat, Das Doctorwer⸗ 
ben, das Doctoriren ; la dostorerie; l’acte 
qu’on fait pouretre rega docteur. Er hat dis⸗ 
putirt, als der und der Doctor geworben iſt; 
il adisput6 à ladoctorerie d’un tel. y. auss 
Diplom. i 

öctorant, s.m. leeandidat du dostorat; 
Paspirart au dootprat, 

Dos e,/ v. Docke. 

„ Pohle, s. ‚f. \e ehoucäs; espdoa de corneiliez 
it. l’&gout, m. v. Abzucht. 

Dohne, s.f (&. d’oisel.) lecollet, le lacet; 
its lecerosau. (v. Bägeldohrfe.) Dohnen les 
gen; tendre deslacets, Der Dopnenfang; la 
eliasse des oiseaux au lacet. Der Dohnen⸗ 
ſtrich, der Dobnenfleigz des collets ou lacets 
zus de suite dans un bois taillis, 

Dolch, 5. m. lepoignard. Einen mit dent 
Dolche erſtechen, ermorden, einem den Dolch 
in die Beuft ftoßen; poiguarder qn,; enfoncer 
le poignard dans le sein de qn. Ein Stidrmit 
una ein Dolgoſtich un coup de poi- 


guard. 
Dolchen, o. a. einen Stich, Stiche mit einem 
Ooiche geben, mit Doichſtichen ermorben ; 
poignarder. (p. üs.) 
olde, &. fi le Sommdt, ld eime, le haut 
d’unarbre; (p.us, v. Gipfel.) it. (2. de bo- 
tan.) V’ombelle,?. Doibenblunien, Schirme 
blümenz fleurs en ombelle. Die Dolden:Erbs 
fe; le pois ed ombelle. Doldenfdrntig, adj. en 
forme d’ombelle, Doldengewachſe, Schirm⸗ 
pflanzen; plantes umbelliftres;, des ombellis 


‘ 


— 


Bo -  Deolk 
feres. : 
— — v. Dohle. 
oll, v. toll. | | 
Dollfuß, $. m. der Stutfuß, Etumpfüß, 
Sferdefuß; le pied bot; pied tortu et mal-fait, 
Dolmann, s.m. le doliman, babit turoen 
udage au theätre, 
Solmetſchen, v. a. interpreter. (v. übers 
(m) Die Dolmetſchung; linterpretation,f. 
explication, /. la traduction. v. fiberfegung. 
olmeticher, s.m. letrucheman, l’inter- 
prete; celui qui sertd’interprete A veux qui 
ne peüvedt parler lalangue des personnes 
avec quiils ont A s’entretenir. Durch cinen 
Dolmeticher reden; parler par trucheman, 
par interprete, Die fiebenzig Dolmerfcher; les 
septante; les interpretes grecs de l’ancien 
westawient. On dit fig. Die Augen find die 
Dolmetſcher her Seele; les yeux sont lesin- 
terprätes de l’äme, 
Sm, s.m. ledöme; (v. Haube, t. d’archit. _ 
at Helmdadı.) it. la cathedrale. v. Domkirche. 
Domäne, s. f. ledomaine. Cv. Kammergut, 
Zofelgut, Krongut.) Die Domänenlammer; 
la chambre des domaines. Der Domainenratb; 
le oonseiller des domaines,de la ebambre des 
domaines. Domänengüter, Rammergüter; 
biens domaniaux. 
Den v. en. — Pr 
dihcapitel, 3.”. le itre; lecorps des 
e ine d’une #glise eerhödrale. : Gas 
tel. | 
’ Dömbehant, s.m. ledoyen duokapitte, vı 


edant. | — 
Domherr, s. ra. le chanoines eeltii qui pos= 
un S&nonicat dans une dglise oathedrale. 
omberteh, bie zu Sapitel geben; chanoines ' 
säpitulaus, Domberten, die an bem Orte, 
wo fie ihr Ganonicat haben, refibiren, und den 
Kirchenbienft in Petfon verfehen ; cbanoines 
toansigmmaires our&sidens, Abwefende Dom⸗ 
ni ‚ bie iht Sanchicat durch Vicarien vers 
ebenlaffen; oines forains. 
Dömberrifdy adj. et adv. einem Dombertn 
ihörig; variöhlal; ale: Ein Domberrifches 
Sa das Haus eines Domberrn; une mal» 


‚ ton canonials, 


Dominikaner, 3: m. le dominicain; relis 
* de l’ordre de St. Dominique, Die Dy 
inifanettinn; la dominicäine, 

 Dömlirdie, 3: f. 1’&glisecathedrale; lu ca-' 
h£drale: | 


Dömtüfter, «, m 16 sauristain de l’öglise 
En ®._ — ei 
Doͤmpfaff, s.im. der Biutfint, Gimpel; 16 
pivoine, le bourreuil, Colssau. ) 
N . M. le teur de —X 
& 


Dönipredt 
glise sachldee Bu ER 

Dömpropft, s.m.lepr&vöt daris üne &glise 
sathödrale; le prevör du ohapitte. Die Doms 
propfteiz la pr&vöt£; la maisdn et le terriloire 
d’un prevöt dans une £glise athödrale: 

—— — $, f- ber Sichler; le oourlieu 
(courlis) vert; Colsean aquiatiqus, 

Doͤmftift, s.n, lechapitres une &glise cas 
thödrale aveo toutes ses apputtenändes. 

Donat, s.m. On appelleainsi ül certain 

Jivre quicontiemt les prinöiges da l& langus 


t 


Donau 
latine; lerudiment. 


Donau, 5. f. le Danube. ( fleuve.) 
Dönbret, s.n. ( . de mine) Die Donbreter 
eihes Schachtes; les planches d’un puits de 
muıne®, 5 

“ Dont, v. Dohne. ER: 

Doͤnfach, s.n. (t. de mino) l’espace; m. len- 
tre-deux depu's une traverse jusSqu'à Vautre. 

Dönholz, s.n. (t. de mine) la traverse; 
pidee de bois qu’on met de travers, pouren 
asseınbler et pour en affermir d’autres, 

Dönlage, s:f. (t.de mine) la peate ; pen- 
ohant d’un sonduit de mine, v. Donlege. 

Dönlatte, s. f. (t.de mine) On appelle Dona 
latten, des lattes dont on se sert dans les eou- 
duits de minesen pente. | 

Dönlege, donifig, adj. et adv. (t. de mins) 
iacline, &e; penchant. Ein bonleger Schadt; 
un puitsde m'ne inclinee, une deseenderid, 
Ein donleger Gang; un ülonoblique ou in- 
eline, Ondit aussi substant, Die „nfege; le 
Beet: l’inclinaison; f. lamanitre d’etre 

"un plan ineline. Die Donlege eines Koks 
Ienflöges; le pondag; inelinaison de la veins 
du charbon mineral. ’ 

Donner, s. m. letonfkrre; bruit &clatant 
cAuse par une exhalaison euflammee qui est 
enferm&e dans la nue; it. fie. la foudre on 
le foudre, (v. Big, Blipffrapl, Wetters 
ſtrahl.) Schon rollct der Donner übet und; 
dejä le tönnerregronde sur nos tätes, Ber 
Donner hat in diefen Thurm eingefchlägen; 16 
tonnerre est tomib&; la fondre est tombee surf 
vette tour. Er wurde vom Donner gerührt; 
il fur pe du tonnerre, della foudre; du 
foudre. On dit ig. Der Donner bes Geſchũz⸗ 
zes; letonnerre de l’artillerie. 

Donnersikt, s.f. v. Donnctteft. 

Donnerbart, s.ın. la jouberbe, la jombardes 
(plante) v. Bauswur). ; 

Donnerbüchfe, s. f. la bombarde; 

Donnerflyg, s. m. v. Hohlwurz: - 

Donnergott ; s. m. Jupiter tounant, fon- 
dtoyanit, _ , FRRDEER, 

Donnerkeil, s.m. ber Donnerſtein. 
pfeil; Buchsftein; la belenädite; pierrede 
dre, le carreau de foudre, Der Donnerkeil, 
bie Donnerkeile des Jupiters; la foudre de 
Jupiter: Die Dichter fagen, baß Jupiter bie 
Zitanen mit feinen Donnerkeilen in ben Lars 


arts 
fou- 


tarus hinunter geſchleudert habe; los poétes 


sent que Jupiter foudroya les ‘fitans, _ 

Donnerfnall, s.na; le fracas, 1% bruit &cla» 
tant du tonnerre, ; 

Donnern, v.n. (av. late. haben) tonner. 
Es hat die ganze Racht gebliget und gedonnterts 
it o’a fait qu’äälairer et tonner toute la nuit. 
Es ſchlagt nicht allemal ein, nes donntrt; 
toutes les fois qu’il tonie, Te tonnerre ne 
tombe pas. Fig. Das Geſchütz fing an zu bons 
nern ; Partillerie oommeuqa & toner, @is 
ie donnernde Stimme; une valx toanaute; 
ine voiz de tonnerre, Von ber Kunzel heruns 
tee donnern, wider bie Laſter vommern ; fou- 
dreyerdela chaire, foulroyer les vides, ton- 
Her canıre les vides. Er iſt zornig, er dounert 


“und wettert (er tobt, Flucht, ꝛc. )3 il oat eu ed- 


lere il falmine; il tempfte: 


Donner | 


Donnernelfe, v. Steinnelke. 

Donnerrebe, v. Sunderrebe, Erd⸗Epheu. 

Doannerfchu, adj. et adv. brontophobe, 
Die Donnericeu; la brontophobie. 
Donnerſchirm, s. m. le paratonnerre, 

Donnerfchlag, s.m. le coup, l’&clat de tom- 
nerreʒ un coup de foudre, 

Donncrötag, s.m. le jeudi. Der grüne Done 
nerstaꝗ; le jeudi saint, jeull absolu, e 

Donneritvin, v. Donnerkeil. 

Donnerſtimme, s.f, (ıg.) une voix de 
tonnerre. j 

Donnerftrahl, s. m. la foudre, v. Blißs 
ſtrahl, Wetterjtrabt. * 

Donnerwetter, s.n, la temp£te; orage ab- 

agne d’eclairs et detonnerre. 

Donnerwolle, s. f. lanuee. v. Gewitter⸗ 
wolle. : \ 

Donnerwort, s m. un mot foudroyant, un 
mot terrible, „ui doune de la terreur. 

Doppel, 5.m /ledouble; petite inonnoje 
W’Allemagne dontdeux font un Kreuzer et 
sent vingtunflorin. Onditent.dejeu, Er 
iſt mod) im Doppel; il joue encore pour le 

ouble, - i 

DoppelsAtier, 1. D. der boppelte, zweykoͤrr 
ſige Adier; 'aiglo double, ram 4 
V’empire romatu, ; x 

DoppelsXuge,s. n. (d.de chir.) daß boppelte 
Auge; l’eildouble; bandage qui s’applique 
stur les deux yeuz, 

Doppeibend, s. n. un double ruban; it. (re. 
de serr.) le doublelien; it. (2. d’hist. nat.) 
le jourdin. (poisson.) \ 

Doppelbardent, v. Futterdarchent. 

Doppelbecher, 3.m. ber Würfelbecher ; Te 
tornet ; gobelet dont on sesert pour mretro 
les desen certains jeux. : 

Doppelbier, s.n. ladoublebitır, 

Dofyelbled, s.n. latöle, 

Doppelbad,s.n. lacourerture ou les joints 
de deux tuiles mises l’une & o6t€ de l’autre 
sont eourerts par d’autres tuiles, 

Doppeldeutig, duppellinnig, ad). et adv, 
ambigu, ve; à double entente, qu’ou peut 
prendreä doulle sens; ammbigument; it. &yuie 
voque. v. jivcibeutig. 

oppridrast, s.m. ledouble ligneul. v. 


raht. 
Doppel⸗Ede, s. f. la bĩgamie. 
Doppel⸗Eiſen, s.n. (t. de forg.) les herres 
de fer à moiti mioins longues et pesantes 
quꝰ à l’ordinaire. 
Doppeifagott, 3. m. le vontrebasson, 
Doppelfieber, s.n. la ſidvre double. 
Doppeilflinte,s. f. le fusil double canon. 
Doppelgeige, s.f. 1a riule d’amour. | 
Doppelgotd, s. n. (t.debatteur d’or) del’or 
en ;del’orä gros. ei, 
ppeltafen, s.m, die Hakenbüchſe; l'ar- 
buse & * * a 
Doppeitarfe, s.f. une harpe Acordes de 
laiton 3 double rang. . 
Doppelväuer, s. m. (t.de mine) un mineur 
aitrssaille six ou huit heures de suite au 
de quatre;, it. un miineur qui a la paie 
oompikte. 
Do, pelberzig,adj.et adv. double. Die Dop⸗ 


Allem, Frangois T. I, 
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pelherzigkeit; 1a duplicit6de cur. v. falſch es 
Falſchheit. 
Doppellaut, s.m. la diplthongne; r&union 

e deux sons qui se pfononcent par uN8 
seule &nıission de voix; if. deux voyelles 
pronone#es en une seule syllabe. 

Doppellauter, s.m, la diphtlongue; le ca- 
racttre dent on se sert pour eroprimrr un® 
diphtbongur; deux voyelles de suite qui fuut 
u.r diphthongue, p. ex. ai, du,cu, ıc. v. lin 
troduction. 

Doppellerhe, 8.F. 

tesby, 

- Doppeln, v.a. doubler. (v. verboppeln.) 
it. jouer aux des, (v. würfeln.) Das Do 
peln, die.Doppefung; lactiou dedoubler; it. 
(t. demar.) \edoublage,; deuxitine borlage 
on reretemeut de planches qu’on met pat 
dehors à des vaissenux destinds A des voyages 
de long cour«. 

Doppel:Dirt, s.ın. (t. de cordonn.) Faleno 
a coudıc la preimitere seuielle. 

Doppelpunft, s. m, les deux points, > 

Doppelfammet, s. m. le veluura b reversde 
panne. 
Doppelſatz, s.n. (t. d’umpr.) le doublon: 
faute qui consiste à eomposer deut fois de 
suite uu ou plusieurs, ats. 


Doppelſchattig, adj. etadv. Onappelle en 


1a grande alouette de 


tr. de geogr. Doppelfchattige ou zweiſchattige 


Völker; amphisciens, — les habitans de la 
zone torride dont l’ouıbre toinbe tanıdt vers 
le Mi.li, tantöt vers le Nord, ; 

Dorpelfhicht, s. F. (t. de vouvr.) ledoublisz 
second rang de tuiles dont on eouvre le pre= 
mier1ang, 

Dopvelihitd, s. m. la biseutelle. 

Doppelichlag, Sm t. de mus.) 
deuble, 

Doppelſchleicher, $. 1a. ledouble marobeur; 
Yanplisböne, 7. v. Ringelſchlange. 

Doppelſchnepfe, s. f. la becasse. 

Doppelihuß, sm. (t. de drap.) la double 
duitte, la ıneutade. 

Doppilfinn, s.m. PVambiguitéę, F. V’equi- 
voque, f. ledonble seus. (v. Aweydeutigkeit.) 
Ein Wort, das einen Doppeljinn hatz un mot 
& doub!e entente. 

Doppilfinnig, adj. ot adv. ambigu, ves 
quiadeux sens; Adouble entente; #.&qui-, 
voque. v. zweideutig. 

Doppelftein, s.m, led&; (v. Würfel.) it. le 
orixtal d'Islande. 

Doppelſpiel, 5. 1. (t. de theätre) le jew 
mixte. 

Doppelt, adj. et adv. double, lwublemen. 
Gindoppeiter Durfate; un double duea. Ei⸗ 
ne doppelte Sohle; une double seinelle. t Dop⸗ 
pelte (gefüllte) Biumen; des feurs doubles. 


lante.) 
mesure 


" Eine Sache doppelt zuſammen legen ; mettre 


une chöse en double. Deppelt zufammenges 
fept; sureompose, de. Doppelt verfhliehen; 
fermer à double tour, Sie haben mir einen gur⸗ 
ten Dienjt geleiſtet, ich werde ihn doppelt zu 
erwiedern fuden; Pocs m’avez rendu un bon. 
office, jelerendrai audouble. Die doppelte 
Anfegung eines Poftens inefner Kochnung ; Ie 
double emploi, Er iſt doppelt dafür geftraft; 


Bo 
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len estdoublement puni. Doppelt fo viel 
begabten, als man ſchuldig ift; payer le double 
decequ’il faut. Das Doppelte; le double, 
Deppeltaffet, s.m. letabis; sorte de gros 
taffetas onde. ; k 
Doppelthaler, s.m.1’6eu double. 


Doppeltinte, 5. f. recht gute ſchwatze Zins. 


te; encre double, £. 
Doppelung, v. doppeln. 

Doppelwaffen,s.pl. les armes doubles,f. p. 
ex. une épée ou un sabre dont la garde ou la 
poigneeest un pistolet. 

Doppelzlingig, adj. et adv. qui a lalangue 
double; qui varıe dans ses discourss qui souf- 
fie le ohaud et lefroid. Die Doppelzän ige 
keit, bie Doppelzüngelei ; la duplicit 
langue. 

Doppelzüngler, s.m,lalanguedouble; un 
homme qui parle tantöt pour, tantöt contre, 
sur le m&me sujet, \ 

Doppelzwirn, s. m. flandrifcher 3wirn; le 
61 bissl de Flandre.. — 

Doppie, s.f. le doublon; une pistole d’Es- 


gn®e. 
" Dorant, v. Hundskopf, Lömwenmaul, 


e.) 

Dorf, s.n. (pl. bie Dörfer) le village. Ein 
Dörfchen, Dörflein; un petit village, un has 
meau, In einem Dorfe wohnen; demeurer 
dans un village. Auf dem Dorfe„auf dem Lan⸗ 
de wohnen ; demeurer au village. On dit ſig. 
Das find ihm böhmifche Dörfer; eest dugrec, 
c’est del’alg&bre, du haut allemand pour lui. 

Dorfbäder, s. m. leboulanger de village. 

Dorfbengel, Dorflümmel,, sm. unloure 
daud de village. | 

Dorfbewohner, s.m. 1’habitant d’un vil- 


lage. : 
... Dorfbulle, Dorfftier, s. m, letaureau banal 
d’un village, ; 
Dorfflur, s. f. les ehamps d’un village; it. 
v.Dorfmarl. - | x 
Dorfgemeinde, s. f. la eommunaute@ d’un 
village; la comınuse; it. la patoissed’un vil- 


lage. 
Dorfgerehtigkeit, s. f. ledroit ou la juri- 
dietien de village; is, les privilöges d’unvil 


lage. 

Dorfbaft, borfmäßig, adj. etadv. qui sent 
"le village; it. rustique. (v. bäurifd,) Er fieht 

- foborfmäßig aus. erbatein fo borfmäßiges 

Anfesen; il a unair villageois. ; 
Dorfbochzeit, s. f les noces de village. 
Dorfjunket, s.m. der Herr bes Dorfes; le 

seigneurdu village; it. der Dorfiunfer, Sands 

Junter; Je gentillomme campa ; 
Dorfliche, s. f. Péeglise du village. 
Dorfleben, s.n. lavie villageoise. 

, Dörfter, s. m. v. Dorfbewohner. 
Derfieute, s. pl. les gens devillage. 
Dorfmätden, s.n. lavillageoise, jeune 

fille de village. 

Dorfmanier, s. f. lamanitre villageoise. 
Dorfmarft, s. m. le finage d’un village. v. 

Gemarkung. 

Dorfmuſitant,s.m. lemenetrierde village, 
le violon de village. 


DorfsDOrdnung, Dorfpolizei, s. f. la police 


\ 
Dorfpfarr 


de village, 
” Derfpfarre, e. f. une cure devillage. 


Dorfpfarrer, s.m. lecur6 devi le 


winistre de village. 


Dorfrecht,s. n. v. 
Dorfrichter,s.m.le juge, le maire de village, 


Dorfſchaft, a f. le village; Jes habitans 


d’un village; Jacommunaut& d’un village; 
la oommune, (v. Dorfgemeinde,) Die ganze 
Dorfſchaft, das ganze Dorf wurde aufrährifdn 
tout le village, toute la commune s’&mut. 
Dorfichenfe, 5. f. le cabaret de village. 
Dorfichulmeifter, s.m. lemagister, je Mais 
tre d’&colede village. 
Dorfſchultheiß, Dorffchulze, s. m. Je maire 
de village. 
Dorffprade, s. f. le jargon de village. 
Dorifdy, adj. dorique. ct. d’archit.) Die dos 
riſche — TPordre dorique. 
Dorn, s. m. (pl. die Dornen ou bie Doͤrner) 
l’&pinez;/. Carbrisseau. v. Dornbuſch, Dorns 
frau.) it. (pl. dic Dörner ou Dornen) I’ 
Pine; piquans qui viennent Al’Epine erä ggs. 
autresarbres. Dinin, Ein Dornchen, Diem 
fein; une petite &pine. Gr hat ſich einen Dora 
in den Fuß getretenzil Ifi est entre une £pine 
dans lepied. Ondit fig. Er gebt auf Dornen, 
fein Weg ift mit Dornen befäet; il marche sur 
des £pines ; soncbemin est sem6 d’Epines. 
Diefer Menſch ift mir ein Dorn im Auge; jene 
saurois supporter la vuedecet homme; je ne 
le voir qu’aveod£pit. Prov. E8 gibt keine Ro⸗ 
fen ohne Dornen ; il n'est point de roses sans 
€pines. Der Dorn an einem Schloffe; la 
broche dune serrure. Der Dorm en einer 
Schnalleʒ !’ardillon d’nne boucle. Der Dorn 
n einer Degenklinge, Meſſerklinge; la soie 
"une ame. (v. Angel.) It. der Dorn; (t. de 
serr.) la chevillette; prrite cherille de fer 
en forme d’un clou sans ıäte; it. labroche, 
(v. Stift.) it. (t. de man.) le membre, la 
verge d’uncheval Ent. de fond. on appelle 
Därner, les &pines des pains decuirre, les 
crasses provenant dela ſiquation, et conte= 
nant- encore des metaux quel’on extrait en 
les soumettant A une nouvel'r operation de 
fonderie qu’onappelle dic Dörnerarbeit, le 
travail de reduction. 
Dorn=Apfel, s.m. la pumme &pineuse; it. 
ladature,. v. Stech⸗Apfel. 
Dornbaum, v. Korallenbaum. 
Dornbuſch, sm. l’epine,s. (v. Dornſtrauch) 
it. un buisson d'épines. 
Dorndrechsler, Dorndreher, v.Reuntödter. 
Dornen, adj. et adu. d'épines; fait, compo- 
se d’&pines. Cine dornene Krone, Dornen: 
frone; unecouroune d'épines. 
Dornfiſch, s.m. lépinoche, v. Stadel: 
bars, Stichling. — 
Dornbay, s. m. Teherisson de mer. 
Dornbede,s, f. lahaie d’&pines. 
Dornicht, adj.etadv. en forme d’&pines, 
gi ressemble A des dpines, Onappells ent. 
de metall. Dornicht vu dörnicht Zinn z l'étain 
ſerrugineux. v, eiſenhaltig. 
Dornig, adj. etadv. &pineuxz,euse; qui® 
des piquans ; it. ol il ya quantit6 d’€pines, 
Die meiften wilden Eränme find bornig; la 


Dornfönig 


lupart des sanvageons sont &pineur.@infahr 
orniger Acterʒ un champ plein d'épines. 
Oornkoͤnig, v. Zauntönig. 
Dornkratzer, r. Reuntödter. 
Dörnleinvaunn, v. Kornelbaum. 
Dörnling, vr. Dornichwamm. 
Dornit, Fourpnay. (villeen Flandre. 
Dornmuſchel, s. f. Ja coquille nérisse. 
Dornmyrthe, s.f. lebousson, v. Mäufes 
dern. je , 
Dernraupe, s. f.la chenille herisste. 
Z:ornreid, s.n. Nom generique de plusieurs 
oiseaux qui font leurs nids dans les Epines, 
àt qni suutdugenre des mésanges. 
VDornroche, v. Stach Iroche. 
Dornrücken, v. Nagelroche. 
Doruihere, v. Heckenſchere, Gartenſchere. 
Dornſchwamm, m. Ja morille &pineuse, 
Dornjchwein, v. Stachelſchwein. 
Dornſtrauch, 5. in. 'épine; f. arbrisseau 
dont les branches ont des piquans. 


> 


Dorn: aun, 3.nı. une hale, elötore faite d'e- 


inet, 

Doͤrre, v. Darre. 

Oorren, v.n, sgpher, se söcher, se faner. 
v. abdorren, ausdorren, derdorren. 

Dörren, v.a, secher, rendre sec, Obſt dör⸗ 
teu ; secherdes fruits. Im Dfen dörren; se= 
eber aufour. (v.darren.) P.gsdörretz se 
ché, e. Gedörrtes Doſt; des fruits seches ou 
secs. Das Dörren; l'act. de secher, le desse= 
“ chement Das Röften und Dörren des Flach⸗ 
fes; le rouissage etledessächemment du lin, 

Sötrkraut, Dörrwyrz, v. Dürrmwurz. 


Dörrfuht, v. Darre, Darrſucht. (f. de - 


me 


bouclıc des chevaux, ' 


Zeorih, s.tı, lamerlache, sörtede miorue, 


stehe ou saler. 

Derikr, v. Torſche. 

Dort,adv. 13; vn celieu-1&; par ld; it y. 
ae mat er dort? que fair ıl la? Ih bin 
kierundcrift tert; jesuisieietilest la. Dort 
oben; *ı-haut. Sort hinaus; par IA, de ce cö- 
16-id. Dorthinüber; pardelä. Dort her; de 
delä. Geben Sie dort Hin, ich will Sie hier ers 
wärten; allez-vous-en la, je vous attendrai 


ici. Man tebt dort wohlfeiler; on yvitä . 


meilleur march&, 


Dottig, adj. dort befindlich; qui y est; qui- 


se trouve ld, en ce liru-ià. Wir gehen nad) 
Berlin, um unjere bortigen Breunbe zu befus 
then; nous allons & Berlin, pour y voir nos 


am!ıs. 

Doje, s. f. 1a boite; (v. Blichfe.) iz. lataba- 
sidre. ( Tobaksdoſe, Schnupftobaksbofe.) Die 
Dofe zum Rauchtobak; Dre Rauchtöbatsdofe; 1d 
Poite ol l’on met le tabac A fumer. R.Die 


Doſe; Iadose; la quautit& de gg. drogue ou - 


d’autrechose. v. Gabe. 

Dofentnum, 5.m. bie Alpenkiefer; le pin 
des Alpes. 

Doſenſtũck, s.n. le dessus d’une tabatibre; 
un portzait ou 17 peiature dont lecouvercle 
d’une tabatitre est orne. | 

Loft, Doften, s. Im, l’origan, m. (plante.) 
Das Voſtentraut⸗ l’eupatoire,f. v. Hirfche 


de jaune 


Dörrwarze, s.J. sorte de hc qui vient la. 


Dotter * 387 
klee. 


Dotter, s. m, der Eierdotter; le jaune _ 
d’euf; le moyeu. Es gibt Eier, welche zwei 
Dotter haben; ily a des aufs qui ont deux 
moyeux. 

Dotterblume, 5. f. lesoudj; (v. Butterblu« 
me, Kihblunte.) it. la dent de lion. v. Löwens 
jahn. (plante.) 

Trotterbrod, 5. n. sorte de biscuit ou bisoo- 
tin fait de sucre et de ſaune d’euf. 

— adj. et adv. eiergelb; oouleur 
uf. F 

Dotterkraut, s. n. der wilde Senf; lesdne- 
vé sauvage. 

Dotterſchnecke, s.f. la nérite à fond jaune 
avee des fasoies et des marbrures de oouleur 
brune; it. le limagon A bouche demi-ronde; 
i£. le mamelon blanc. 

Dotterweide,s.f. die Bolbweide, gelbe Weis 
de; Vosıer jaune, 

Drache, s. m, le dragon; esptse de monstre 
d qui la fable donne des griffes,, des ailes 
et une queu&de serpent; it, sorte de serpent 
daus les Indes Orientales; it, (t. d’astr.) une 
‘constellationde !’'hemisphtre borsal ; it. $. 
d’alchimie) le vif-argent, le mercure; it. le. 
cerf-yolant ; esp&ce de machine que les en- 
fans font aller dans Pair. Ondiüfig. d’uge 
femme maligne, d’humeur ficheuse et aoa- 
riätre: Sie tft ein wahrer Drache; e'est um 
yraidragon, 

Drahen-Anker,s.m.v. Dreg. ' 
Drachenbauch, s. m. (£.d’astr.) le ventre da 
dragon, Bern 

Drahenbaum, s. m. le dragotinier; arbre 
des Indes; (v. Drachenblut.) &. nom deggs. 
—— arbres. v. Elſebeerbaum, Bogelkirſch⸗ 
aum. 

Drachenblut,s. n. le sang de dragon; sorte 
de liqueur qui sort d’un arbre des Indes ap 
ele der Drachenbaum; it. orte de plante 
Sant les feuilles rendeät un suerouge coin- 
me dusang; i, la gomme naturelle d’un 
rouge foncè quin’est soluble que dans l’es- 
prit de vin. \ 

Drachenſiſch, s. m. ber Seedrache; la vire; 
(poisson de mer) \edragoti de mer, 

Drädjengift, s.n. le venin dedragon. 

Dradenbaupt, s.n. ber Drachenkopf; la 
tete du dregonz(t, d’astr.) lepoint du Nord, 
oü J’Ecliptique est coup@e par l’orbite de la 
Iune; it. la töte dedragon; (plaxte.) it. (t. 
d’archit.) le bout saillant «d’une gonttiere, 
qui a la forme d’une t&te dedragon, et par. 
od les eaux delapluie coulent dedessus le ‘ 
toit, 

Dracenfraut,s. n. v. Agrimone. 

—— — s.f v. Drachenblut. 


ante. 3 
Dradenfhlange, $.f. (t. de blas.) le ser- 
pentaile. ’ 

Drachenſchwanz, s. nı. la queue du dragon; 
(t. d’astr.) le point du Midi, eü V’&cliptique 
est coup@e parl’orbite de la lune. 

Dracenftein, s. m, la draconite; pierrede 
dragon. | 

Drahenmwurz, s.f. v. Waſſerſchwertelz it. 
Natterkraut, Shlangenkraut. 
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Drachenzahn, s.m. la dent du dragon. Os 
fossiles aux V’ignorance adonng le uom 
de denis de on, 

Drachme, s.f. ladrachme. v. Quentchen. 

Dragant, v. Tragant. 

Dragoner, s.m. ledragon; soldat qui eom- 
bat tantöt & pied, tautöt & cheyal. Cine Goms 


pagnie Dragoner; une compagnie de dragons. 


Der Dragoner-Bauptmann ; le capitaine de 
Ar»gons, Der Dragonermarfc; la dragonnez 

Ja batterie detambour particulitre aux dra- 

ns, Die Dragoners®fige ; (t. d’hist. nat.) 
]: konnet de dragon ; sorte de patelle. (co- 
quillage univalve.) 

Dragonermäßig, adj.et ade. Ala dragonne, 
Diefes Weib hat ein dragonermäßiges Anfes 
ben; fieht aus,wie einDragoner; cette femme 
aunaicä la dragoıme., 

Dragun, Ss. f. l’estragon, m. v. Kaiferss 
falat. 

Drabt, s.m. lehil. (v. Baden.) Der ges 

ichte Drabt ver Schuhmacher, der Pechdraht; 

eligneul, (v. aussi enträhtig, jweibrähtig, 
dreidrähtig ꝛc.) Or appelle plus ordinaire- 
ment Draht, Al, — qq. métal, tire en 'cug: 
d’une ınaniere sı aelıde qu'il semble yuece 
soit du il. Metallener Draht; fil d’arehal.- 
Gijerner Draht, Eifendraht; fl de fer. Golds 
draht, Sitberdrabt; Ald’or, fild’argent; du 
trait; de l’ortrait, del’argent trait. Mefs 
ſingdraht; fil de laiton, Die Drähte an den 
Zormen inden Papiermühlenz la vergenre. 

Draht⸗Arbeit, s. f. le filigrane; ouvrage 
travaill€ Ajour, et fait en forme de petits 
ſfilets. Der Draht⸗Arbeiterʒ l’ourrier en Ali- 


e 
S Drahtbant,s. f. le banc A urerʒ ie l'argueʒ 
j. machine de tireur d’or, v. Drabtwinde. 
Drahtbaurr, s. m. ein QVogelbauer von 
Drabt; une cage de fil d’atchal. 
I Drabtbogen, s. m. die Drahtfeder; l’archet; 
rs, iastrument de fondeur de lettres, _ 
Drabtbobrer, s. nı. le foret pour peroer les 
trous Apasser les fils d’archal. 
Drabtbündel, s. n. une boite de hil d’archal 
ou de filde fer. 
Drabt:Eifen, s. n. la ſilire. v. Zieh⸗Eiſen. 
Drähtern, adj. etadv..de il d’archal. Sin 
—— Vogelbauer; une cage defild’ar- 
a £ 


Drabtfider, s.f. v. Drabtbogen. 

Drahtfenfter, s.n. une fenetre garnie d’um 
treillis de til de fer. 

Drahbtförmig, adj et adv. filiforme 3 en 
hlets, Drahtförmiges gediegenes Silber; ar- 
gent natif filiforme, 

Drabtgitter, s.n. un'treillis de il dam 
ehal; chässis de fil de fer, de laiton; le gril- 
lage; it. Ct. de papet.) la vergeure, 

Drahthändier, s.m. le vendeur de fil d’ar- 

al,decuivre, eto. 

Draptlette, s. f. la chaine de fil d’arehal. 

Drabtlugel, s. f. la balle ramee; deux 
balles de plomb jeintesensemble par un fil 
d’archal tortille. 

Drahtleuchter, s.m. un chandelier de fil 
d’srchal, 


Brahtmaß, .n. lajauge, outil pour mesu- 


Draht 


terJa grosseur dufild’archal, 
Drabtmübte, s.f. lemoulind Al; monlie 
& degrossirle fer, lelaiton, etc. qu'on veut 
passer par la ſilidreʒ it, la ır&ßlerie. v. Draht⸗ 
zieherei, Drahtzug. 
Drahtplatten, 5. a. das Plattmachen des 
Drabtes; le laminage. 
——— s. m. le batteur, l’affineur 
u fil. 
Drahtpuppe, s. F. Ja mArionnette, 
Draptridter, s. m. ledresseur. 
DrabtroHe, s. f.del’aflinerie; f. du feraf- 
fine. Ich habe ein Zaufend ————— ge⸗ 
kauft; j'ai acheté un millier d’aflinerie. 
Draht ſaite, 5.F. la corde de ſil d'a rebal. 
Drabtſchere, 2. f. les cisailles des &pin- 
gliers ; les forees, ciseaux à couper du ſil 
W’archal, j 
Drahtfchleife, Drabtfchlinge, s.f- ’anne- 
let de il d’archal; sorte d’agrafe. 
Drahtjchneiber,s.m. le cou eur,leregneug; 
ouvrier qui coupe les fils de laiton. 
Drabtlicb, s. n. le erible de fil d’arebal, 
Drabtfitber, s.n. l’argent en fil, tel qu’on 
Je trouye dans les mineg; it. l’argent fild, 
trait, v. Haarſilber. 
R — Drahtſpindel, v. Knopfſpin⸗ 
el. 


Drabtſpinner, Drahtſpinnerei, v. Draht⸗ 
ziebet, Drahtzieyerei. 

Drabtwert,s. n. Pouvrage en fil d'atohal. 

Drabtwinde, s.f. arguc, f. v. Drahtbank. 

Drahtzange, s. f. la hequette, tenailles 
pour plier le fil d’archal, et le fagonner. 

Drabtziehen, s.n. l’action de passer le lai- 
ton ou gg, autre metal par la filidre. 

Drabtzieber,s.m. le tireur, le ırefileur; ou⸗ 
vrier qui tire les weraux en fils delies. 

Droktzicherei, s.f. la tréfilerie; lieu oü 
V’en file le fer, le hiton, ete.;l’afınerie, /. 

Drahtzug, s.m. v. Drahtzicherei et Drabte 
mühle. 

Drall, v. derb, dicht, hart. 

Dralle,s. f. larayured’une arquebuse. 

Drama, s.n. ledrame, v. Cchauſpiel. 

Dramatiſch, adj. etadv, dramanque. Ein 
dramatifher Dichter, cin Zhaujz iettichterg 
un poete dramatiyne, Gin dramatijches Bes 
dicht, ein dramakiſches Süd (ein Schaus 
fpiel); un padıne dramatiyur. une piece Ara= 
matique. Das dramatiſche Fach, die braınıs 
tifche Arbeit, Lie dramatiid.e Behandlung; 'o 
geure dramatique; le dramatique, IM dra⸗ 
matifchen Fache ift erglädlid; il reus:'t das 
le dramatigue. Die dramatifche Bebandlun 
ber dramatisch: Vortrag macht eine der —* 
ten Schönheiten in den Geſprächen des Plato 
aus; le d-amatique faitune des plus grandes 
beaut&s des dialogues de Platon, 

Dramaturgie, s. f. Ta dramaturgie; ou- 
vroge traite des pidees dramatiques et 
des regles de composer et de repr&senter un 
drame, 

Dran, v. daran. 

Drang, s.m. (s.pl.) la presse; (v.Gedränge) 
it. fig. leariesf. (v. Lufl,Begierde) ft. letor:, - 
le cbagrin, le tourment. (v. Drangfal.) Der 
Drang der Gefcyäfte; Purgenoe des affaires. 


⸗ 


” 


Drange 
Bey dem Drangr biefer WBewegungsgründe ; 


force, entrıin6 par ces motifs, 

Drange, v. enge, gedrängt. 

Drängen, v. A. serTrer, presserz it. fig. ve- 
xer, tourmenter, opprimer, pırsecuter. Wir 
find Hier zu gedrängt; nous sonımes trop 
press&s, trop serres ici. Sid) durd) das Volk 
drängen; fendre la presse, la foule. Eich zu 
etwas dränginz; s’empres:erä fairegch. Er 
drängt ſich Üverall zu; ilse fourre partont; il 
s’introduit 
bigern gebrängt; ses — le pressent, le 
tourmentent. Yin gedrängter Styl, cine ges 
Beängte Schreitart ; un style serr€, ooneis. 
@edrängt, gelchloffen marfchiren ; maroher 
seschinent. Die Kirche wur fo gedrängt voll, 
dab man nicht hinein konnte; l’eglise étoit si 

eine, qu’on ne pouveit y eutrer. Das 
rängenz le serrement; l’aet. de serter, etc. 

Dranzfal, 5. n. le tort, le toarment, l'op- 

ression; f. it. la souffrance, Er bat mir 
viele Drangfale angelvan ; il m'a cause beau- 
eoupde peines; il m'a fait souffrir terrible- 
ment. 8 war ein großes Drangfal für mid, 
meine Freunde — zu ſehen; ce ſut une 
eıiröme souffran® pour mol, de vorr mou- 
zir mesamis, Die —— des Krieges; les 
malbenrs, les maux, les calamiıds de la 

ertr. i 

Drapiren, v. a. bekleiden, ein Gewand ans 
Legen;te.de peint.) draper. 

Drath, v. Draht. 

Dräuen, v.droben. 

Drauf, draus, v. darauf, daraus. 

Drauflen, adv. 
ex iftdrauffen 5 il n'est pas ini, il est dehors. 
Gr tommt von draufien herein, um fih zu 
mwärmen;il vient de dehors pour se cbauffer, 

Drechſelvank, Drebbanf, 5. f le tour; ma- 
ebine pour faconner\en rond le bois, l’ivoire, 
Ba corne, etc; 

Dredfeln, v.a. tourner; fagonner; faire 
au our. (v. drehen.) Ondit fig. d’une femme 
bien faite, Sie ift wie gærechſelt; elle est faite 
autous. Ihre Arme find wie gedrechſelt; elle 
ales bras fsits autour, Das Drechſeln; l’aet. 
de, ete. 

Dredeler, Dreher, s.m. le tourneur. Ein 
@ifenbeinsDredhäler; un tourneur en ivoire. 
Die Dreheler-Arbeit: !ouvrage de taurneur, 
ouyvrage fait au tour. Tas Drechsler⸗Hand⸗ 
wert; le métier de tourneur, 

Died, s. m. (s.pl.) ’ordure,f.l’excr&ment, 
m. la matidre fecale de Pbomme et des ani- 
zmaox; la merde; la fiente; it. laboue, v, 
Kotb. 

Dredbaum, Kothbaum, s. m. lebois de 
merde; arbre dont les Beurs ent une odeur 
puante. 

Dredführer, s. m. le boueur. 

Srecthaufen,⸗. m. un monceau de boue, 


‘Dredig, adj.et ade. merdeux, euse; ie 
fangruz, eusr; boueux, euse; (v. kothig.) it. 
sale. v. ſchmutig. \ 

Dredläfer, s. m. le fouille-merde, 
Drellärder, v. Deedführer. 
Drecttarren, 5. m. le tambereau des boy- 
eur, j 


rtout. Er wird ven jeinen Gläus - 


urr et pour 


dehors. Er iſt nicht hier, 
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Dreckkorb, Dreckkũbel, s. ın, ‘te panier, le 
eoffreaux ordures. 

Drecklilie, v. Aſphodille. 

Dreckloch, s.n. lebourbier; unlieu plein 
debonrbes, f | 

Drediau, s. f. lasalope. (bas.) 

Dreditein, v. Stinfftein. 

Dredvogel, s.m. le vautour du Brésil ou 
Meziques it, le uasse-merde. v. Strunts 
jäger. | 
Dredwinfel, s.m. le reooin des ordure;, 
des balayures. etc. 

Dreg, 5. n. der Dreg⸗Anker, Bots⸗Anker; 
le grappin, leherisson,.le harpeau ; sorte 
d’ancre à quatre pattes. Der Dreghaten, das 
Fiſchdreg Je eroc & quatre branches, Das 
Dregtaus le cableau; 12. Jadrague, 

Dreggen, v. a (t. de mar.) draguerz pßoher ' 
ch. dans la mer. u 
Drehbahn, s. f. la corderie. v. Beilerbahn. 

Drei. San, v. Drechſelbank. 

Drehbaum,s.m.l’arbre;m, grosse et longue 
pitoe de boisqui tourne surun pivot ; it. (£. 
de urn.) lemandrin; (v. Docenfpindel.) it. 
Ct. demar.) le tt6sillun ; pitoe de bois dont 
on se sert sur le vaisseau, aulieu d’un I& 
vier, | 
Orèẽhbogen, «.nı, l’archet;m, arc d’acier 
aux deux bouts duquel il ya une core atta- 
:oh&c, dont les ouvriers se servent pour toufe 
rcer. 2 

Dripbrüde, s. f. le pont tournanft, 

Dretdocke, s.f. lamanche A taritre dans 
lesmoulins & forer. 

Dreh-&ifen, s. n. le tournoirz !e biseau; it. 
la clef de vielle, Ä 

Driben, o. a. tourner; mouvoir enrondz 
it, tourner; faire, fagonner.au tour; (v. drech⸗ 
feln.) it. tordre; it. (t.demar.) virer. Gin 
Rad dreben ;_tourner üne roue. Den Kopf 
drehen, umdrehen; tourner la tête. Drehen 
Sie diefe Kugel anders herum ; tournez cette 
sphered’un autre sens. Ein Planet, der ſich 
um feine Achſe drehet; une plantte qui tourao 
sursonaxe. Sich in ſeinem Berte herum dre⸗ 

nʒ setournerdans sos/ Kt, Eine Kugel Dres 
* cdredhfeln); iourner une boüule. Gedrehe⸗ 
te Erühle; des chaises tournees, fagoındes 
au tour. In Holz, in Elfenbein dre.gn; tvur- 
ner lo bois, Yivoire. Sin Seil dregen ; tor- 
dre une corde. Iufam nen drehen ; tortiller. 
Si in einem Kreiſe herum drehen 3 louf- 
noyer. Das Vordertheil des Schiffes gegen 
Norden drehen; virer le cap au Nord. (Y, 
wenden.) Das Schiff.gerade gegen den Wend 
drehen; donuer vent devant. Der Wind dres. _ 
het ſich, bat — ; levent change, le 
venta tourne, Der Wind drehet fich von Dften 
nahWeften; le veut passe de 1’Bst A l’Ouesi, 
Die Augen im Kopfe herum dreben rouler los 
yeux. Ondüfig. Cich drehen und wenden 
iournoyerʒ se retourner,sereplier. Sit +2 
gen fi) drehen und wenden, mmen und 
mwinden) wie S:emollen, egmuß einmalbazu 
kommen; vousavez beau touruayer, il faut 
en venir H. Er iſt ein Mann, der ſich zu dr 
hen und zu wenden, der ſich zu helfen ih; 
c’est un hommme qui suit se retournèr, e ro- 


e 
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plier. Einem eine Raſe breben ; en donner & 
garderägn. Dredend ( Qwindelig, wirblicht) 
werben; Etre pris d’un vertige. Das Drehen, 
die Drehung ; l’aot. detourner, eto.; it, le 
‘. tertillement; iz, letournoyement; it. la rota= 
tion; mouvement eireulaire d’un corps qui 
tourne sur lui-m&me. Er befhäftiget ſich 
mit Drehen (Dresbfeln] ; il s’otcupe & tour- 


DE. 

Dreber, Dreqhsler, s.m. le tourneur. Die 
Dreherkunſt; Part de tourner. Dreher, se 
dit aussi de plusieurs choses qu’on peut tour-⸗ 
ner ou maupoir enrond, ou qui servert & faire 
&öurner # autrechose, p.ex. lamanirvelle, 
etc. Orig. 
 Dridgeftelle, s.n. (t. decord,) le chantier 

‚decammettage, ; 

Drthhals, v. Wendebals. 

Drebnaus, v. Drillhaus. 

Dribläfer,, s. m. lo tourniquet 3 esptce 
d’escarbot aguatigue,, — — " 

Dechirankpeit, s. f. Ierournoyement ou 
vertige; malalie de brebis; l'avertin, m. 

‚Dripkreuz, s.r. Je tourniquet, le mouli- 
net; croix de bois posee horizontalement sur 
ün pivot, pour Inisser passer un & up les gens 
de pied, ° Ü Be ER 

Drehlade, s.f. letour des potiers d'étain; 

it. v. Drehſcheibe; ü. letourg espöce d’ar- 

moire tournanle qui eat posee dans l'pais 
seur d’un mur, et qui sert aux religieusgs 

OR ſaire pas ver du'elles reçoivont du 

. dehors, nu ce qu'elles j envoient. Etwa 
vermittelſt der Drehlade herein oder heraus 
chieben; faire Passergch, par le tour. 

Drthlinq, s.m. lamanıvelle, (v. Kurbe.) 

On appelle aussi Drehlinge, les brekis sujet- 

tes au tournoyement,. v. Drehkrankheit. 

Decanadel $.f. latourniquet. v. Gluſcks⸗ 
zirkel. 
Drt᷑hpfriem, s. m, le fer à rouler; autilde 
"Beutonuter. £ ER: 
' Drebpult, s.m. le pupitre tournaut. 
Drebrad, s.n. une roue qu’on fait tourner 


dd 


& la main, 
" Drebfheibe, s..f. (£, de diam,) le rouleau; 
it. t. de pot.) le tours it. (£. d’affin.) la fusee. 
Drebſtahl, s. m. v. Dreh⸗Eiſen. = 
Drehftift, s. m. Ct. d’horl,) le fuseau, 
. Deipitöd, sm. (t. de pot.) letourmoir. v. 
Triebel; it. ( t. de chir.) v. Aberpreffe. 
 Dribftuhl, s.ın. laehaise tournante; le 
ır tournant; it, letourd’horloger, : 
Draͤhtiſch, .ın. la table tournante, 
Drebung, v. drehen. 
Drebwürfel, s. m. le t&ton, 
Drebzange, s. f. la pincette de verrier, 
vei, adj. numeral, trois. Drei Männer 
und drei Weiber; trois hamımnes ettrois ferh- 
mes. Je drei und brei, troisätrois, Alle brei 
Sage, jeum den dritten Zags de trois en.trois 
- jours ; de trois jöurs l’un, Um drei Uhr; à 
txois heures. (Segen drei ubr ; vers les trois 
beures. Es iſt halbdreis ıl estdeux heures 
etdemie. Es geht aufdrei; il va sonner trois 
heures, Es hat drei geſchlagen; il est trols 
eures Sonn6es. Der Ertrag dreier Güter; 
e revenu, les zevenus de trois torres, Gr 


Drei 


entbeckte ſich breien Freunden; il s"ourrit & 
is amis. Drei Jalire dauernd; triennal. 
v.breijährig.) Prov. Aller guten Dinge find 
drei; troisest un mombre parfaitz toutes les 
bonnes chos&s sant au nombre de trois. 
Drei, s.f. untreis; le chiffre qui marque 
trois. " 
Dreisingel, v. Drei- EC, 
Dreidugig, ad}. tmorle. 
— Dreibahnig, adj. ot adu. à trois las, de troig - 


Dreibääner, s. m. une pidee de trois bat- 
zes. v. Baben. 

Dreibeinig, adj. et adv. breifüßig; à troi⸗ 
pieds; quia trois pieds. ® 

Dreiblatt, s.m. le tr&fle; (v. Klee.) it. (t. d⸗ 
blas.) latieree-feuille; un tr&ße qui a une 

ueue, 

Dreiblätterig, adj. etadv, tri Perle 3 troig 
feuilles; it. &trois les. v. breibabne. ; 
* Dreivodrig, adj.etadv. dxcibocige Röge 
zen; des tuyaux de bois dont l’ouvertume eig 
de trois pouces et demi. ee 

Dreideder, s. m. un vaisseau à txois‘ponts, 

Dreidoppelt, v. dreifach.— 

Dreidradt, v. Drillich 6 

Dreidrähtig, adf. otadv. Atrois fils; it. 
troi« brins ; it. à trois poils, Dreidräntige 
Strümpfes des bas à trois ſils ou Atriple Al. 
Dreidrähtiges Garn; du il en trois, Dieis 
draͤhtiger Sammet; velours Atrais poils. Em 
dreidrähtiges Scu; une corde à (rois eordons, 

Drei⸗Eck, s.n. le triangle. Ein rechtwin⸗ 
keliges, Ip- Groinkäligesgteichiigenteliges.Dreia 

d; un triangle, reetangle, acutangle, isos- 
edle. Die Dreiedtsiehre, Dreisdämeilung; la 
trigonomitrie, N A 

Drei⸗ectig, adj. etadv. triangulaire, Eine 
dreieckige Figur, une figure triaugulaire, Gin 
dreiediger Qut; un chapeau & tröis comes, 
Eine dreieckige Müge; un bonnet A trois cot- 
nes. Gin dreiediges Segel ; une trinquerte; 
voile latine; vor atiers-point. Der dreiek⸗ 

‚ lige Arm: Muskel; (1. d’anat.) le musole del. 
toide. Die dreieckige Naht ber Dirnicdhale; la - 
suture lamıbdoide,. Die dreiedige Nadel der 


F 


Wundärzte; le trocat. ET 

Drelseinig, adj. et adv. Il no te ditque de 
Dieu. Der dreieinige&ott; un senl Dieu em 
trois personnes, " 

Dreieinigleit,s f. latwinud, 

Dreier, s.m, le itois; chiffre qui marque 
trois; it, ledreyer; monnoie detrois-fenins, 
Dreierherr, s.m. lemembre d’uncollöge 

e trois personnes, h 

Dreitrlei, adj. indecl. et ade, de trois sore 
tes; de trois mianieres, fagons, ete, Ich babe 
dreierlei Mittel; j'ai trois differens moyens, 
Dreierlei Weinz trois sortes de vin. Xufbreis 
geriet Art, de trois manidresz it. triploment. 

Drelfach, adj. et adv. triple, tripleument, 
Ein dreifaches Bänbniß; une triplealliance, 
Schuhe mit dreifaher Sohle; souliers à triple 
semelle. Er iſt dreifach fErafbarz il est triple- 
ınent coupable. Die dreifachen (getyeilten) 
Nerven; Ce. d’anat.) les nerfs ınjumeaux, 
Dreifadygetbeilt; tiere. ar reife in die 
Fänge getheilter Schild; (t.deblas.) un eeu 


Dreifädig, 
tiere en pal. Dreifach quer getheilt ; tiere& 


en fasce. Die breifache, aus brei Gliebern bes 


fichende Bröße ; (t. do mathem.) le trinöme, 
Das Dreifahez leıriple. Dreifach, bisauf 
das Dreifache vermehren ; triplen. In dieſem 
Trauerſpiele iſt eine dreifache Handlung; dana 
cette tragedie il y a triplicit€ d’action. Die 
Dreifachvelt; la triplicite. 

Dreifäßig Sreifätmig), adj, et adv. A trois 
Als. v.treidrähtig. 

Dreifeltig, adj. et adv. triple. (v. dreifach) 
it, (enparlant de Dieu) v.yreiseimg. 

Dreifältig, adj. et adv. triple. (v. dreifad).) 
Br deeifältiges Verhältniß ; une raison tri- 


x Dreifaltigkeit, s. f. latriplieite; it. la Tri- 
nite. (v. Dreicinigleit.) Ondit ent. dethe= 
el. In der Dreleinigkeit ift eine Dreifaltigkeit 
der Perſonen, aber Feine Dreifaltigfeit des 
Seſens; danslaTrinie il y a triplicite de 

onnes, mais il n’y a pas triplicit€ de 
substance, 

Dreifaltigkeits-Blume, s. f. la pensee. 
(Slear.) v. Stiefmütierhen. 

Dreifarbig, adj. ar: tricolor,, re; de 
trois couleurs. Digdreifarbige Fahne ift auf 
dem Stadtthurm aufgefteckt worden ; Te dra« 

eau trieolor a die arbore sur latour dela 
ville. Der dreifarbige Anıarantbs le tricolor. 


» Dreifeldig, adj. et adv. tierch, éo. (t. de 
.ydıvise en irois parties, 2 
Dreifüß, s. m. le ırepied. 
Dreifũßig, adj. et adv. à trois pieds, quia 
mois pieds, 
. Dreigädig, v. dreiſtöckig. | 
Dreigeftrichen, adj. et adv, (t. de mus.) eis 
ne dreigeſtrichene oder dreigeſchwänzte Nöte; 
'ame tripie croche, * 
Dreigliederig, adj. et adv. com 
trois mewmbres. Cine dreigliederige Periode; 
une periode de trois membres. ' 
Dreigötterei,s.f. le tricheisıne; l’opinion 
de ceux qui admettent trois Dieux, qui 
tendent yuedans laTrinir€ iln’y a non ieu- 
Jement triplicit€ de personnes, mais aussi 
triplieit@ de substance. | 
Dreihaarig, dreihärig, (famil.) v. durch⸗ 
trieben 


Dreipauig, adj. etadv. dreihauige, breis 
mehr os dreiſchu rige Wiejen; des pres qu’on 
Sauche ırois fois l’an. 

Dreipeit, s.f. 1aTrinite; it. la triplieit6, v. 
Dreieinigkeiter Dreifaltigkeit. 

Dreiperr, Dreimann, s. m. le triumevir, 

Dreiberrig, dreiherrifc, breimännig,ad). 
et adv. triumviral, ale. Die Errichtung der 
dreiherrigen Gewalt brachte ber Freiheit der 
Römer einen töblichen Stoß ben; 1’&tablisse- 
zaent de la puissance triumvirale porta un 
coup mortel & la libert6 des Romaiaıs, Ein 
dreiberriges Dorf; un villagede trois juri- 
dietions, 

‚Dreijährig, adj. ot adv. de troisans ; ie. 
triennal, ale, @in dreijähriger Knabe; un pe- 
dit garpon de trois ans. Ein dreijähriged Ant; 
unecharge triennale, qui dure trois ans, ou 
qu’on exeree tousles trois ans. Ein hreijäps 


e de_ 


vpouues. 7, ſchroͤtige 
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riges Schwein; un sanglier qui a son tiers an, 
Dreijähriger,®ein; vin ds trois feuilles, 

Dreitgntig, adj. etadv. Atroiseaxnes; de’ 
troiscarnes; #.triangulaire. v. breisedig. ' 
Dreiklang, s. m. letriton ; accord de trois 
tons, 

Dreillauig, adj.et ado. quia trois ongles. 

Dreiktöber, s. m. le fendoir; outilde ton- 
nelier. 

Dreikönigsfeſt, s.m Dreikönig; le jonr 
des Rois; la föte de l’adoration des mages; 
l'Epiphanie, f. Re 

reilöpfig, adj. et adv. A trois têtes. Dex 
Be EI DDR De DEnu Ener le triceps brachial. 
Der br \ Spfige Schenkel» Mustel; le triceps 


Dreitaufer, s.m. (t. de ch.) un levraut de 
la premitre portee. 

Dreilaut, s. m. la triphthongue; anne syl- 
labe compos&e de trois voyelles. 

Dreitauter, «. m. la triphihongue ; leca- 
raeıtre dont on se sert pour exprimer une 
tiiphtbongue,. 

Dreiling, s. m. le tiers; la troisitme partie 
degeh.; (p. us.) it. petite monnoie de la va- 
leur detrois deniers; it. (t. desiss.) le triple 
fl; it. (ti de mine) le tomıberean; it. un vase 
qui cobtient trente piutes. v. aussi Drilling, 

Dreilöthig, adj. et adv. d'une once et de- 
mie, - » ; 5* 

Dreimãhdig, v. dreihauig. 

Dreimal, adv. trois fois. Dieſe Urkunde 
muß dreimalausgefertigt werben; ılfaut une 
triplicite de eet acte. Dreimal trinken; boire 


erural. 


trois eoups. Das DrrimalsPeilig 5 le trisæ- 


gion, (trisagium). 

Dreimalig, adj. de trois fois. Mein drei⸗ 
maliges Bitten hat gefruchtet; ma priere r&= 
it6ree pour latröisıeine fois a eu du sudeds. 

Dreimann, v. Dreiberr. 

Dreimäßig, adj. et adv. de trois pots; quä 
eontient trois pota. 

Dreimaſtig, adj. et adu. Ein dreimaftiget 
Schiff; un vaisseau à troismäts, 

Dreinamig , adj. (t. d’algebre) trinome, 
v. Dreitheilig. s 

Dreimonatlich, adj. de troismois. Eine 
dreimonatliche Dienftzeit; un trimestre. Die 
dreimonatliche Beſoldung; Je quartier. T. 
Qutrtal. 

Drein, v. barein, 

Dreipfünbig, adj. de trois livres, Ein dreis 
pfündiges Gefhüg, ein Dreipfündngr ; ume 
piece de trois livres de balle. 

Dreiruderig, adj. et ada, à trois rangs de 
—— ine dreiruderige Galeere une I 

me. 

Dreifaitig, adj. et ado. à troĩs cordes, 

Dreifchlag, ⸗. m. . deman.) l'umble, m, 


v. 
Dreiſchlägig, adj. et adv. eine dreiſchlägige 
Aakete, une Pike à trois cartons. 
Dreifchlig, s.m. (t. d’archit.) lg triglyphe; . 
ornement dans la frise doriyue. 
Dreifchneidig, adj. et adv.ätrois tranohans, 
Dreildhrötig, ady.etadv, ein dreiſchroͤtiger 
Baum; un arbre dent on peut faire tzols 


u 
I 


Dreſpitz, v. Dreizack. 


392 Dreiſchürig 
— 

Dreifhürig, w. dreihauig. 

Driiieitig, adj. et adv. ırilateral, ale; qui 
atroiscölds, 

Dreifigig, adj. ęt adu. einebreifigige Kuts 

6; un carzosse d trois places 

Dreifpännig, adj. etadv. ein dreifpännis 
ger Wagen; une voitureätraischevaux, 

c 

Dreifpigig, adj. eigdn. A trajs pointes;it, 
ke. d’anal.) tricuspide. Die breifpigigen.derye 
tlappen; les val rules trieuspides du ventrir 
enle droit du car. ’ 

Dreifig, adj.indeel.gt ado, trente; it. ung 
trentaine ; it. (au jeu de paume) trentain, 
Dreißig Menſchen; tre,ıre bommes. Dreißig 
Vferde ; trents ehevaux ; une trentaine de 
obevaux. Der, die, das Dreißigiie; !e, la ren 
time. Der dreißiofte Tag des Monats; le 
trente du mois, Ein Dreiſſigtheil; un trenr 
tidıne, Der dreißigfie Pfenning; le trentitme 
denier. Dreißigmal; trente foıs, Oreißiger⸗ 
lei Arten; trente esptces differentes, 

Drsifiger, s. mm. un des trente; un membre 
d'un college, d’une societe de trente 
hommes; it un hommede trente ans, äge 
detrenteans. ° ı 

Dreipigjästig, adj. etadv. detrente ans, 
Der dreißigiäprige Krieg; la guerre«k trente 
ans. 

Drift, adj. et adv. hardi, ie; hardimenz 
agurageux, assurd; (v. kühn, beberzt) it. 0s&, 
&e; qui al’audace de ſaite gch. qu’il ne der 
vıoit pas faire; ie. effronte. (v. unverſchämt) 
Dieſer Menſch if ſehr blöde, er ſollte ein we⸗ 
nig dreiſter ſeyn; co jeune homme est fort ti- 


ide, ildevraiı etre un peu plus hardi. Eine 


[4 


dreitaͤgige 


dreifte Antwort; une reponse hardie. Dieſer 
gute Erfolg hatte ign fo dreiſt und beherzt ges 
macht, daß 2c.;ce bon suvees l’aroit tellemeit 
enhardi que, etc. Wenn er dreiſt genug wäre, 
Diefe ige zu behaupten; s’il &toit assez os# 

our soutenir ce nensonge. Cagt dreiſt her⸗ 
Aus, alles was ihr geliehen habt ; dites hardi- 
ment fout ce que vous avez vu. Y. aus 
dummdreiſt. 

Dreiſtachel, vw Dreizack ee Aalgabel. 
Dreiftigkeit, s.f. la hardiesse; qualit4ę do 
gelui qui est hardı. Es fehlt ihm an Dreiftige 
Zeit; il manyuedehardiesse. 

— adj. et adv. A trois éetages, de 
«rois &tages. in breiſtöckiges Haus; une mai- 
son & trois, de trois tages, à tri ple dtage. 

Dreifträhnig, v. dreitträngig. j 


Bra kagiß, berilERunıd: adj. etadu. 3. 


trois eordons. Ein dreiſträngiger Sırid; ein 
— — Seil; une eorde à trois core 
ns. 
Pe adj. et adlg. de trois jours, Das 
teber; la hevfeiierce. 
Dreitheilig, adj. et adv. poriagé om divise 
en trois. Der dreit;eilige Takt; der Zrippele 
Zakt ; (. de mus.) lamesure triple. Eine 
dreit eilige Größe; (t. d’algebre) uu trinémę, 
uantité coniposée de trois terınes. ı” 
Drritbeilung , 4. f. die Theilung in trei 
Yeiche Zhrile; la erisection. Der Dreitdeis 
ng6sZtrkel; le compasA triseclion, 
Nreivierteltalt, m. la mesure A trois 


E Dreizack 


vemps, d | 

Dreizack, 2. m. ke trident; fourobe 3 trois 
dents vu ppintes. Neptun mit feinem Dreiz 
zade; Neptune avec son trident. v. anssı Stea 
der, Stechgobel, Aalgabel. 

Dreizadis, adj. eradv. à trois fourehons. 
Eine dreisadige Gabel; une fourehe, une. 
fourchettek treis fourohons, 

,  Dreiziben, dreizehn, adj. numsral indech 
treize, Sie waren ihrer breizchn am Zilches 
ils &toient treize & table. Dreizehnlöthiaek 
Silber 3 argent & weuf deniers or treize 
graın«, Dreizehnpfündig; de treize livres, 

Dreizibente, reizehnte, a’j det. g. trei- 
zieme, Er lebte indem breizehnten Iohrhuns 
berte; il vivort dans le ıreizıdme aidele. Lub⸗- 
wig der Oreizehnte; Honistreize, Dreizehna 
tens, zum dreisehnten ; treiritmement;, en 
treiz'®me lien. Die Dreigebner ; le onliige 
des treize. Der Dreizehner; le membre du 
eoll6ge ou de la clianılse des treize. 

Dreizihnftrahl,s.m.1’Stoile de mer Atreira 
rayoris. v. Seeſtern. = 

Dreizcilig, adj. et ado. de trois lignes. Eia 
ne dreizeilige Strophe; Y tercet. 

ee — g. a: 
reizäingig,adj.el.adv. quia trais es. 

Drei, v. Orillich. 1 

Drelibobrer, v. Drillbohrer. 
Dreſchdiele, v. Dreſchtenne. 

‚  BDrefchen, o. a. irr. (Ich dreſche, du driſcheſt. 

er driſcht, wie dreſchen, ac.; ich drofchs ich drö⸗ 

ſche; ich habe, hattegedreofchen ; id, werbebres 
om: driſch! dreſchet ou dreſcht!) baute Ie 

&; battre en grange. Diele Frucht, dieſes 
Getreide if rich gebroſchen, eö find noch 

‚viel Körnerim Strobe: ce blé estmulbatım, 
il y a encore bien du — —— 
Fig. Leeres Stroh dreſchen; faire de la be- 
sogne inutile. Das Drehen; ie battage; ac 
tion de battre le blè. h 

Dreier, s.m.le batteur en grange. Der 
Drefcherlohn; le battage; ce qu'on paie aux 
batıeur: en grange pouravoir battu le bie, 
it. les affanures ; portion de bie quel’on 
donne aux batteursen grange au lieu d’ar- 
gent. 3 . 

. Dvefchflegeb, s. m. le fl6au; instrumens, 
aveo lequel on bat le grain.pour le.faire sor- 
tir des @pis. 

— [ine s. f. une machine à kattre 


Dreichtenne, Drefchbiele, & f. V’aire,£; 
place d'une grange ot l’on bat legraio, - 

Dreſchzeit, — letemps de battage., 

Deeipe, v. Treſpe. 

Drey, v. drei. 

‚Dricbraden, v.a, (t. dægric.) zum brite 
tenmate brachen oder pflügen; tierger; donner 
le. troi:i&ine lobour à la terre, 

Driefeln, v. drehen, 

Driet, v. Schur⸗iſen. 

Drilfsohrer, s. m. ladrille; sorte de forot 
04 de vilebrequin: it. letr&pan Barchet, _ 

Drillen, v. a.ptlorier; mettre an piloriz 
(v. Drillhäuschen) ie. forer. (v. bohren) Om 
dit fig. et famil. Einen drillen; vexer, iour- 
menier qu. Das Drillens l'aot.de, etc, 


N 


Dritihaus 


Drilſhaus, s. m. v. das Crercirhaut. 

Drillinäuschen, s.n. le pilori; sorte de ma- 
ehine qui tourne sur un pıvet, et qui sert & 
la puhition des personnes diffamees que la 
Justice expose à la risee du public, 

Drillich, s.m. le treillis; sorte de grosse 
teile, 

Drilling, s.m. das Triebrad in den Mübs 
Ian; la lauterne. (v. Trilling et Getriebe) On 
appelle Drillingstind , un des trois enfäns 
ne ; d’un meine accouchement. Drillingefin: 
der, Driflinges trois jumeaux, trois jumelles; 
trois gergons jumeaux, trois Alles jumelles, 

Driufreus, v. Drehlreuz. 

Drillmeifter, s. m. v. Grercirmeifter. 

Drin, vu datin. j 

Dringen, v.n. irr. (Ich dringe, du bringeft 
as dringſt, er dringet on dringt, wir bringen, 

c. ic} Drang ou drung; ich dränge on drfnge; 
ch vin, ich wargedrungen; ich werdedringens 
dringe o@dring ! dringer om bringe!) durch 
etwas dringen, inetwag hinein orıngen; per- 
Ser, penetrer une chose; passor à trayers une 


elose; pen@irerdansunechose,. Der Regen 
iſt durchalle feine Kleider gebrungen; la pluie 
a perc& tous ses halffts. Das Waſſer ıfl dur 


meinen Mantel gedrungen ; Y’enu a penetr 
won manteau, Die Eonne bringt durd) die 
Bolten; lesoleil peroe les nues, Dad Echeis 


— dringet in das Kupfer hinein; l'etan 
ort 


e penetre dansle cuivre, In die feindlis 
en Schwabronen bringen, eindringen; per- 
cer les escadrons ennemis. Mit Gewaltdurd 
einen Paß dringen; forcer un passage, Die 
Kälte dringt duch Mark und Bein; le froid 
Een jusqu’&la moßlledes os. Fig. In die 

ukunft dringen, blicken; die Zukunft durch⸗ 
ſchauen; percerl’avenir ; percer dansl’ave- 
zır. 

Dringen, v.a. presser, serrer. (v.brängen) 
On dit Jıg. Er dringt ſich Überall zu ; il Min- 
troduit, Ilse ſontre par-tout, Er hat ſich in 
dieſes Amt gebrungen, eingebrungen; il s’est 
Intrus cette charge. In jimanden brins 


ihm fein Begehren nicht abfdhlagen konnte; 
l’a press& si fort qu’ellene peut lui refuser 
ce qu'il lui demandoit, Dringende Gefchäfs 
te; des affaires pressantes, urgentes. Er 
Ka: ihm in feiner dringenden Rot bense ans 
den; il l’aassiste dams son urgente neeessite, 
Die Roth dringt mid) dazu; la necessil6 me 
foroe & cela. Auf etwas dringen; insister sur 
ch. In ein Geheimniß dringen; approfon- 
dir un mysıtre, Alf dringendes Birten feines 
Dheims,; aux instantes pritres de son oncle. 
pfrilest instant, - 
Dringlid, v. andringlich, zudringlich, ıc. 
Drittsarten, v. driebrachen. 
Drittg,adj.ets. troisitmeg it. tiers, tieree. 
Der dritte Tag; le troisitme jour. Die dritte 
Wahr; latroistimesemaise,. Er kam ſelb⸗ 
drittes il arriva lui trojsitme, Sie wählten 
giuen dritten Wann, einen dritten Schieds⸗ 
ziäter; Ils choisirent un tiers, un tiers ar- 
bitre. In ber dritten Perfon reden; parler en 
tiorce peraonne. Den dritten Mann bey eis 


Fi presser qn. Er drang forcsr infic, daß 
e 


Die Sefayr iſt dringend, iſt vor der Thürz le 
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nem Spiele abgeben; serrir de tiers dans une 


partie de jeu. Xuf der dritten Seite; page 
trois. Heinrich der dritte; Henri trois. Zum 
britten male haden ober pflligen; ttercer; 
donner le troisieme labour & la terre, Ala 
vigne. Die dritte Bands (t. de fref) la Lieıce 

main, tierce-foi. Derdritte Theil eines Faſ⸗ 
fee, einer Tonne. letiercon d’une barrique 
Der dritte Etand, der Bürger und Bauern⸗ 
ſtandz letiers-Erat. Dem Rechte des Dr ıten 
unbeſchadet; saufle dreit du tiers, Wir mus 
zen nur unſer zwei, es kam noch ein Dritter _ 
dazuz nousn’etions quedeux, il arriva um 


troisitme, il survint un tiers. 


Drittel, s.n. letiers; la troisitme partie 
d’un tout. Eine Elle und ein Drittel; une 
aune et un tiers. Ein Drittel mehr biethen; 
tiercer; fairen tierceinent. Ein nalbesDrite 
tel (ein Sechstel) mehr biethen : faire un de 
mi-tiercement. On appelle aussi ein Drittel, 
ein Drittelftäd; une pitee de huit gros, un 
demi-florin. @in Aweibrittelftäd; une pitce 
de seizegros. In Dritteln zoblen; payeren 


florins en esptoes. 
Dritthalb,adj.indecl. deux erdemi, Dritts 
halb Ellen; deux aunes et demie, 5: 


Drittbeit, v. Drittet. 
Droben, adv. lA haut; enhaut. ' 
Droguett, s. m. le droguet; sorte d’&toffe, 
Droben, v. a. menacer; fahre des menaces. 
Er hal ihm mit dem Stode, mit Schlägen 
— il l'a menaeé du bäton, de coups de 
&ton, Drobende Blide; regards menagans, 
Die Feinde proben uns mit einem@&infalle; les 
ennemis 'nous menacent d’une invasion 
Das Haus bdrohet den Einfall „ drohet einzu⸗ 
fallen; la maison menace ruine. Die Dro« 
hung, das Drehen; la menaoe. Ich Ladye über 
feine Drohungen; je me ris de ses mennoes, 
Dronne, sif. die Brutbiene, Thräne; ko 
benrdon, l’abeille bourdon, 
Drohwort, s. n. la menace; parolede' me; 
nace; terme menagant, Ich verachte feine 
Drotworte; je möprise sesmenaces, 
Drollig, adj.et adv.dröle, gaillard, plai- 
sant, drölement. Diefer Menfc da {ft ſehr 
drollig; eet homme-I est bien drôle. Er iſt 
ein drolliger Kert; c'est un drole de eorps. Er 
hat ſich auf eine drollige Art aus der Sache ge⸗ 
zjogens il s’est tire drölemen: d’affaire. Ein 
drolliger Etreich; une drölerie, Das ift doch 
drollig; voiläqui estdröle. | 
Dromebar, s. m. le dromadaire ; esptee. 
de chamean quia deux bosses surle dos. 
Drönen,v. n. (av. l’aux. baben) trembler,. 
s'ebranler. (p.us.) v. zittern,bebenz i2.gällen. 
Droffel,s.f.la grive;(oisemus) i.(t.d’anat.) 
ia gorge, legosier. (v. @urgel, Kehle) Die 
Droffel-Xber;la veine jugulaire;la jugulaire, 
Die Ener = ie du ee aqua- 
tique. Das Droffılbein; le nmudde la | 
en la — d’Adam. (v. —8 
Apfel) Droſſeigrau; gris teurdille, Der 
Droffel-Lipfifey; detourd. (poisson de mer) 
Droffeln, v. esdröffen, 
Droit, s. m, ber Amtshauptmann, Landes. 
hauptmann ; le drossart, pr&vöt de haillage. 
Drüben, adv, delk; de l’autzs.aöt6; ana, 


‘ 
4“ 


! 
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394 Drüber - 
‚del. Er ift drüben Cüber den Bergen, Über 


dem Fluſſe); ilest delä (les monts); delä, 


au.delä (larivitre). v. jenfrits. 
Drüber, v, darüyer. 

Drüchſen, brüdfen, v. n. (av. aux. haben) 
barguigner, hesiter, avoir de la peine à se 
determiner, à prendre un parti. Das Drüd)s 
fen, das Gedrüdfe ; le barguignage. Der 
Drüchſer, die Drüdferinn ; le barguigaeur, 
la barguigneuse. ( fazil, ) 

‚Drud, s.m, (s. pl.) la pression; l’acıion 
de presser; if. la compression; la depression; 
it. (t. de plıys.) la gravitationz (v. Schivers 
Eraft) it. le serrement ; it. laserrez it. fıg. 
Poppression, £.3 it. (t.d’archit.) la poussee, 


* Der Drud ber Luft; la pressiort de l'air. Der 


Drud, den das Gehirn durch einen Schlag oder 
Stoß crlitten hat; la compression decerveau, 


Sie begeigte ihm durch einen Druck mit ber 


Hand, durch einen Händedruck, das Vergnils 
en, weldhesfie empfand, ihn zu jehen; elle 
ui témoigna par uu serrement de main le 

plaisir qu elle avoit de le voir. Der Druck 

eines Budes; l’impression d’unlivre, Ein 
fhöner Drud; une belle impression, Der 
zweite oderneue Drud, bieneue Auflage, Ja 
reunpression; la nourelle £dition, EinBuch 
in den Drud geben; faire imprimer un livre; 
le mettre sous la presse. It. Oer Oruck, ein 
gedrudted Werk; l’impression, f.; un ou- 
vrage imprime. Dans cette signt/icatios 

Drud se dit anplwiel: Alte Drude, alte ges 

druckte Bücher; vieilles imnpressians.. Das 

Volk Lebt unter einem großen Drude; le 

peuple est une de oppression, Der 

ÖDrud eines Gewölbes ;_ la poussee d’une 

-voüte, Un dit fig. et fanul. Einem cinen 

Drudgeben, den leßten Drud geben ; porter 

uncoupäyn,; joueruntour&gr.; lui dom- 

ner le coup mortel; l’achever. Prov. v. 

Schluck. 

Drudberichtiger,4 m. Ie oorrocteur; celui 
oorrigo les Epreuves dans l'imprimerie. 
ie Druberichtigung ; la oorreclion , l’act, 
de corriger les epreuves, 
Druchen, v. @.. imprimer, Ein Petſchaft 
“auf Rachs druden; imprimer un sceau sur 
de lacirc. Ein Buch druden ; imprimer un 
lavre. Ein Buch wieder, von neuem druden; 
reimpramer un livre. Diefes Buch ift vers 
ſchie dene male gedruckt worden, wieber neu 
aufgelegt worden; cet ouvrage a eto reimpri- 
zne plusieurs fois. Ein Werk drucken laſſen; 
faire Imprimer un ouvrage. Diefer Gelehrte 
hat noch nichts drucken laffen; ce savant n’a 
steucore imprimèé, n’a rien fait inıprimer, 
ine gedruckte Schrift; un imprime, Sein 

Brief iſt ſo deutlich, fo leſerlich gefchrieben, 

als aber gebrudtiwäre; salettre est aussi li- 

sible que si elle &toit moulée. (ünprimee) 

— bruden; imprimer des toiles. Ges 

-brudte einwand; toile imprimee. Das 

Druden; l'action d’imprimer; letirage. 

Drüden, v.a, presser, serrer, contraindre; 
ig. (t. de phys.) graviterz tendre et peser vers 
un pOint; ä, peser, oppresser; it.fig. char- 
gen, fouler, opprimer, acoablerz Texer, @is 
ne Gitrone druͤcken, um den Saft heraus zu 


Drücken 


drũcken; presserun citren pour en exprimer 
le jus; pressurer un citron. (v. ausdrũcken.) 
Einem die Hand drüdten; serrerla mainà qu. 
Sich an einander drildien; se serrer les uns 
contre les autres. Dieje Schuhe drüden mie 
die Füße zufammen; dieſeSchuhe dricden nich; 
oes souliers me serveni,me blessent,me oon-/ 


traignent les pieds. Die Rücklehne dieſes 


Stubles drückt mid; le dossier de’cette chaise 
me blesse. Der Sattel Sat das Pferd gedrücktz 
la selle a bless€ le cheval. Bey Zifche will 
er feine Bequemlichkeit haben, er Kat da nicht 
gerngedrict; il reut etreä son aise table, 
Un’aıme pasa y ötre presse. Die Planeten 
drucken gegen die Sonne hin; les plauttes gra- 
viteut vurs le soleil. Auf den Hebebaum dräßs 
en, den Hebel niederdrücken; peser sur le l&- 
vier. Er trug eine La, die ihn zu Boden 
drückte; il portoit un fardeau dont il étoit 
accable. Ich fſihle etwas, das mich drüdt en 
mir den Athem bemmet; je seas gch. q 
I ehR ne et qui m’öte la respiration. Dies 
65 peiſe drückt im Magen, liegt ſchwer im 
agenʒ cette viande pese sur l'extomae. Zu⸗ 
Jammen drũcken; oumpriner ; it. étreindre. 
Die Laft zufammenbdridı ober preſſen; com- 
primer l’sir. Vrilckt diefe Garde feſt zuſam⸗ 
men; &treiguoz cette gers«. O: dit, Gin Sies 
el, ein Petſchaft auf etwas drüden; apposer 
e scell&, un cachet sur une chose. &eınen 
Hut tief in das Geſicht, tief in die Augen drük⸗ 
fen; enfoncer sun eba peau dans sa tele, Der 
Haſe drückt ih; (t. de eh.) le lierrese blot- 
tit. Die Feldhühner drücken ober ducken ſich; 
les perdrix se mottent. Ein gedrückter Bo⸗ 
gen; (t. — 
surbaissement. Fig. Da dieBelagerteuRans 
gelan Lebensmitteln hatten, und ber Qunger 
fie drüdte, waren ſie genöthiget, zu capitults 
ren; les vivres manquant aux assieges, et la 
faim les pressant,, ıls furent eontraints de 
oapituler. Das Gcheimniß brüdt ipn, er 
kann das Geheimniß nicht bey fih behaltens 
loseerct luiptse, Das Volk driden ; char» 
er, fouler le peuple; le charger d’impöts. 
Fürfen,. welche ihre Unterthanen drüden, 
mißbrauchen die ihnen anverttaute Gewalt; 
les princes qui oppriment leurs sujets 
abusent du nouvoir quileur a et€ confie.Die 
Provinz wird durd die Finquartirungen der 
Kriegsvölker ſehr gedrüget; la province est 
fort gröv6e de logemens, degens de guerre. 
Laſſen Sie W nicht durch den Schmerz, durch 
die Ztaurigkeit zu Boden drüden; ne vous 
laissez. puınt accabler de douleur, ni de tris- 
tesse. Die Schulden drücken ihn; il est acea- 
hie, abime& de dettes. Eine brüdendc Laft; une 
charge pesante, Sincdrüdende Auflage; um 
impöt vexatoire. Ihr wißt nicht, wo ihn d 
Schuh brüdt; vous ne save>pas oüle soulier 
ke blesse, Das Drüden; ka pression, leser- 
rement; l’act, de presser, deserrer, etc, v- 
Drud. : n . 
Druder, s.m. Pimprimeurʒ it. le pressier; 
oeluiquitravailleä la pressechez un impri- 


.meur; v. aussi Kupferbruder, Kattundrußs 


ter at Zeugdrucker; it. (t. de peint.) ler&veil- 
len ; en Louches claires et brillantes 


un eintre surbaiss@; un - 


+‘ 


. Drügfer | 


que le peintre place dany qgs. andreits de 
son tableau, pour y feire sentir la lumière et 
larendre p}us brillante, 

Drüder, s.m. ver Drüderan einem Schlofs 
fe, aneiner Thür; laclinche; piece defer an 
dehora d'une porte, et quisert à l’ouvrir, en 
mettant le pouce sur eettepiece. Der Drüfz 
er an einer Klinke; la pgignee, la eoynille 
de loquet. Der Drücker un einem Schießge⸗ 
wehre, an einer Yrmbrüßs la deiente d’une 
arme i feu, d’unearbalkte, 

Druderballen, s. m. la balle d’imprinieur; 


(v.Baken) it. letampon, pour entrer une” 


lanehe. 
- Druterei,s,f. ’imprimerie, £.;l’art d’nne 
primer des üvres,et le lieu ot l’on Imprime, 

Druderfätbe, u. f. Il se dit generalement 
de tontes les couleuts employees par les im- 
priineurs des livres, des toiles, etc. et parti- 
eulierement do V’enore d’imprimeur. v.Drußs 
kerſch wãrze. 
Druckergeſell, s.m. le gargon imprimeur. 
Druderfunft, s. f ’imprimerie, /.; Part 
dal’imprimerie; Ja typograpbie; it. l’im- 
pression, /.; Part de tircr des feuilles, des 
estamıpes, elc. 

Druderlohn, 5. m. ee qu on pale k un im 
— le tirage des feuilles d'impres- 
sion au —— le tirage. — 

Druder-Ödl, 8. n.l’huile dimprimeur en 
ızilledouce, _ 

' Druderpreffe, s. f. la presse d’imprime- 
nie. v. qussi Rupferdruderpseffe. 

Druckerſchwärze,t. f. l’encore, /.5 00mposie 

ton noite pt Epaissedont on se sert pour im- 


primer. 

Druckfthler, s. m. la faute d’impression; 

la fauic typographiyue. Das Verzeichniß der 

Drudfebler; l’errata, ım.3 liste des fautes à 

corriger dans un livre. 
Druckgewicht, s.n. la pesdesle oontrepoids 

de ploinb du tetoir. v. Wippe. 

; Drudjahr, s.n, l’an de l’impression d’un 


EDT®, 
Drucdtraft, s. f. la force de gravite. 


Drudtugel, 5.f. (t. W’artill.) leglobe de, 


eompression. 
Orucktmaſchine, s.f. la machine de eom- 


ion , machine destinde à comprimer 
bs; r, Ne vondenser. j 


Drudnagel, s.m, la dötented’une.arbaltte, 
v. Drucker. 

Drud-Drt, s.m.lelieu d’impression ; le 
Heu, la ville oà un onvrage a &i& inıprime, 

Dru ier, s.n. le papier à imprimer, 
On cen Allemagne Drudpapier, unge: 


keimtes Papier; du Be sans colle; du pa» 


pier quin’est pascolle. Ben 
Drudpergament, s.n. le velin. (a impri» 


Druchyrobe, 5. f.1’Epreuve, f. 
Drudpunipe, s.f. — 


„ E 5. imprinnd,m.; ouvrage 
22m prim j : 


fen, v. Drücfen. 
Druditämpel, s. m. le pistom d’une pompe, 
Drudtafel, s.f. v. Beiltetafel 
Diudverbeilerer, v. Druckberichtiger. 


tapiz; . boden) (t.dech,) anzaser; it. fig, 
hamili —— cireonstaness, 


er‘ 


‘ 
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Drudweife, adv. en pressant, en serrant 
& plusieurs reprises. 

Drudwert, s. a. Ja pompe foulante. v. 
Pumpe. Ein vereinbartes Drud » und Baus 
gewerf; une pompe foulante et aspirante, 
une pompemixte ; une pompe desprätres; 
it. das Drudwerk;(t. de monn.) le balancier; 


it. fanstl,)limprime,rz. ouvrage imprim6, 


‚Deu, 5. m. Örude, s.f. (Trutte) lesor- 
cier, Insoreiere; (vr, Derenmeifer, Here) it. 
le onuchemar. v. Alp. 

Drübenfuß, v. Bärlapp. 
Drudenſtück, s. n. (t. debouch.) la pitos 
du bas de l'épuule d’un bouf. 
Druide, s.m. le Druide, (nom des ancieng 
prötres gaulois) 
Drum, v. darum. £ — 
Drunten, adv. da, dort unten; lA-bas, 
Drunter, v. darunter. 
Drũſchling. s. m. l’agario, m. ; espece de 
ehampignonämanger. v. Blätterf[hwamm. 
Druſe, s. f. (t. denineral.) le groupe; a- 
mas de cristallisations; {v, Quarzdrufe, 
Spathdeufe, ꝛc.) 12. Ja gourme; mauvaises 
humeurs qui viennent aux jeunes chevaux. 
Es iſt ein Kühlen, es hat feine Drufe noch nicht 
abgeworfen; c'est un peulin, iln’a pasen- _ 
core jeté sagourme; il. bie Drufen; le mare; 
ce qui reste de plus — de gg. fruit 


"Yu’ena pressure. v. 


eſter. 

Dräfe, s. f laglande, Einetleine Drüfe; 
uneglandule. Die Brufibrüfen ; Ja fagous; 
it. leris.de veau. v. Hixſendrüſe, Talgoͤruſe, 
Zirheldrüſe, ꝛc. 

ruſen⸗Aſche, s. f. la vodasse; (vaidasse) 
Waid⸗A 


Drüfenbaum ‚.s.m. der Drüfenbeutel, bie 
— In dre, f.; lecondori, 


) ; 
Drüfenbeule, & f. le bubon; enflure deq 
glandes aves indammation. 


Drüfenhöhle, s. f. (t. d’anat.) la erypte. 
Deufenlobald, s.m. lamine de ten 
eristaux. h 


de l’anatomie qui traite desglandes. 
Drufenmarmor, v. Mufhelmarmor. 
Drufiht,adj.etadv. crisıalliseen groupes. 
Drufig, adj. et adv. pü il yades groupes; 
en groupes; it᷑. quiala gourme, v. Drufe. 
züftg, adj. et adv. glauduleux, euse, 
Du, pron,pers/tu, toi. Wer biſt du? qui 
es-tu? Du, der du mein Freund bifl; toi, qui 
es mon ami, 
Dubhammer, s. m. le martean de ja gross 
forge) le marteau & faire des ehaudrons, 
ublette, s. f. ledoublet, 
Dublone, 6. f. le doublon. 
Ducate, s. m, le duest. Ducatengold; 
de ducat. 
Duden(fich), v. rer. baisser.la t#te;se baisn 
ser; it. faire le plongeon ; Tv. bücken) it. a6 


Drüfentehre, s. f. ’adsnologie, f.; partie 


ers mmoder aux ss, 
Der Dafedudt ſich; le Lidvro se rase. Der Ha⸗ 
fe faß geduckt in feinem Sager; le litvre &oit 
rast dans gan gite. Fig. Oft muß man ſich 
busten und ſchmiegen, um feinen Aweck gu erh 
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reichen; il faut souvent se baisser et se plier 
rr&ussir dans sen dessein. 

Dudtmäufer, s. m.1’h 

le oagot; (v. Peuchler) ir. ledissimule;- un 

hemmefin et ruse qui n’agit point ouverte- 

ment; le'sournois ; le trıgaud. v. Fintens 

macher. Die Duckmäuſerinn; la dissimulse,la 

sournoise, v. intenmaderinn. (famil,) 
Duckmäuſerei, s. f. la srigauderie. 
Duditein, s. m, le uf. v. Zof, Zuf, Zufs 

en 


Dudler, s. m. le joneur de cornemuse; if. 
un mauyais flüteur; qui joue souvent er mal 
de la flüte. 

Dudeln, v.n. (av. Paux. haben) jouer de 
]a cornemuse ou dela musette; it. jouer mıal 
d’un instrument Avent, et principalement 
de la föıe. 

Dudelſack, 5. m. la eornemuse; la musette, 
v. Bodpfeife, Sadpfeife. 

Del, 3. n. v. Iweilampf. 

Duerne, 8. f. (t. d’iaprim.) un cahier de 
deux feuilles dont la signature eomprend 
aussideux feuilles au lieu d’une. 

- Duett, s. u. leduo, inoroeau de musique 
fait pour &tre chante par denx voix, (der 
Swei⸗Geſang) ou execute par deix instru- 
mens. (Das ano Biel) 

-" Duft, s. m. (pl. die Düfte) la vapeur; l’ex- 
halatson qui »tleve deschoses, et surtout 
des cheses odorantes ; 1’odeur, f. ;: (v. Ges 
ruch) it. le bronillard, le frimas. (v;R: bel, 

Reit) Blumen, weicherineniicbirchen Duft 
verbreiten; des fleursqui repandwnt une or 
‚deur suave, ; 

Duftdruch, 5. m. (t. forest.) la gelivure. 
v. Eiskluft. ze i 

Düftelei, s. f. les soins minutieux qu’on 

‘emploie en travaillant à qoh. (v. büfteln.) 
it. un ouvrage qui demandt des soins minu- 
tieuiz un ouvrage vetilleux. 

Düfteln, v. a. An einer Sache büfteln; em- 
ployer beaucoup de seins, des soins minuti« 
eux en travaillant & qq. ouvrage. 
- Duften, v.n. (av. l’awe. haben) s’exhaler; 
s’elever en vapeur; it, trarıspirer. (v. aus⸗ 
dünften.) Es duftet ein angenehmer Geruch 
aus diefen Blumen; il ’exhiale une odeur a- 

ble de ces fleurs. Lieblich duftend; Wohl⸗ 
gerũche duftend; odorif6raut, odorantz; qui 
r&pand une bonne odeur. 

Düften, v. a. exhaler des vapeurs, des 
odeurs, 

Duftig, adj. etadv. vaporeux, euse; plein 
de vapeurs. Un dit aussi, Duftiges Cnebelis 
ges) Wetter un temps nebuleux. 

Dutate, s.nı. le ducat. v. Ducate. 

Dulden,, v. a. souffrir, endurer, auppor- 


ter, soutenir, essuyer; (v. ausſtehen, ertra⸗ 


gen, erbulden) i. tol&rer. Er duldet fein Ss 
ĩend, ohne ſich zu beklagen; il souffre ses 


maux sans se plaindre, In Holland buldet 


man alle Religionen; en Hollande on souffre, 
en tolere toutes les religions. Das ifl eine 
Sache, die man nicht dulden (nicht Leiben,nicht 
erlauben) folltei a’est une chose qu' on ne de- 

vroit p tolerer, qu on ne deyrait pas souf- 
Kir, F. gebulbstz toler€, &e, ‚Das Dulden, v, 


ite, lecafard, 


Dulder 
. 
Dulbung. 

Dulder, s. m. le souffrant; celui qui soufe 
fre, qui endure patiemment qq. mal. Die 
Dulderinn; lasouffrante, 

Duldſam, adj. er adv. toleranı, ante, 

Dulbfamkeit, 8. f. \atoltrance. (v. Duls 
dung ) Die Duldſamkeit in Retrgionsfaden; 
le tolerantisme. : 

Duldung, 8. f. (s. pl.) la souffranee; In 
patience avec laquelle on supporte les 
choses qui fontde la perne; i2.la toleranse; 
la condesrendance, 1“indulgenoe pour oe’ 
qu’on creit ne devoir pasempöcher ; it. (em 
maticre de religion) la tol&tance, la oondes- 
cendance qu’on a les uus pour les auttes A 
l’&garddes opinions diffErentes. v. Beligis 
ond- Duldung. . 

Dülle, v. Dille. 

Dult, s.m. la foire. v. Meffe/ Jahrmarkt: 

Dumm, adj. et adv, stupide, d'un esprit. 
louri et pesantz stupideinentz it. simple, 
ben&t, nigaud, imbe£cille, piais, bète. (v. 
einfältig) Gr iſt auflerorbentlich dumm ; il 
est extrömemenit stupide; il est d’une bötise 
&tonnante. &r ift noch Kimmer als fein Bru⸗ 
ver, er ift der bümmfte Denfch vonder Beltz 
il esteucore plus stupide que soufrere, c'est 
lhomme da monde Ile plus stupide. Ein 
dummes Weib; une femme stupide. Sie ift 
eine bumme Gans; o’est une butorde , ıne 
grue. Dumm antivortenz; r@pdadre stupide- 
ment. Gin dummer unge, ein erztummer 
Junge; unnigaud, un franc bene. Ondit 
d’un honmme qui n'a ni esprit ni raison, 
Er ift ein erzdbummes Vieh; o’est une vraie 
brute. Onditaussi, Ihr ſeyd ein dummer 
Kerl; vous tes un &tourdi, un sot.Er ſp richt 
lauter dummes deug; il nedit que des choses 
absurdes; il ne dit que des bötises. Man. 
kann ſich nichts dummeres denken , ald was er 
fo eben gefagt hat; rien de si bete que oe qu’il 
rient de dire. Die Welt ift nicht mehr fo 


dumm; le monde n’est plus grue. Ein Kinb 


dumm maden; ab6tir un enfant. Diefea Kind 
wirb von Zage zu Tage dummer; cetenfant 
abetir de — jour. Das Bier macht ben 
Kopf dumm; ta bitre entdte. Er bat einen 
fetx dummen Streich begangen ; il a fait une 
grande betise, On dit, Das Salz ifl dumm 
geworben; leselestaffadi. Der Kopf ift mir 
ganzbumm; j'ai la tête toute alourdie. 
Bummdreiſt, adj. et adv. stupidement 
hardi; effront6; impertinent, Die Dumme 
breiftigkeit; la sette efffonterie, 
Dummerjan, v. Dummkopf. ü 
Dummteit, s.f. (s. pl.) la stupidit€, la 
beêti-e; it. la simplicit#, Ja niaiserie, 
beeillite, £ (v. Einfalt) Er thut es aus lau⸗ 
ver Dummheit; il le fait par pure stupidite, 
er pure imbeoillite. it — d 
etise, action ou s bẽte. &i | 
t Dummbeiten; I se fait que des böui — 
— s.ın, le stupide, l’imb#cille, 
lenigaud; it. l'idiot. Er iſt ein wahrer dumm⸗ 
kopf, ein Erzcummkopf 5 e’est un vrai sta :’ 
pide, un gros sıupide, un france stupide, up 
grand nigaud,, un vrai idiot. Halten Sie 
mich für einen Dummtopf? me prenez-vous 


Dummfühn 


une grue ? 

Dummfähn, adj. et adv.stupidement eou- 
rageux; audacieux; is. té„méraire. (v. tolls 
tim) Die Dummlühnheit , eine Dummheit 
verratbende Kühnheit; le'oourage stupide; 
k,latömerire. v. Zolltühnhert. 

Dumpf, adj. et adv. sourd, sourde; qui 
n'est pas Selatant. Gin dumpfer Ton; un ton 
sourd.Gine dumpf.Stimme,une voix sourde, 
use voix sepulorale. Onditaussi, (Sin dums 
pferiftumpfer) Schmerzzune douleur sourde. 

Dümpfel, s. m. la marez (v. Lache, Pfütze) 
i,letournant, le gouffre, v. Scrubel. _ 

Dumpfig,adj. ot adu. qui sent le relent, le 
remugle, 2} se dit .le l’adeur qu’exhale ou 
— — une chose renfermese Jans un 
ieu humide; it. ınoite, humidez (v. feucht) 
it. sourd. (v. dumpf) Dieſes Mehl riech 
dumpfig; cette farine sent le relent. : 

Dumpflachter, s.f. (t. de mine) une me- 
sare ou longueurde quatre aunes. 

Dummrian, v. Dummtlopf. 

Dune, v. Pflaumfeder. 

Düne, s. f. la duue; oolline sablonneuse 
gui s’eten.! Je long du bord de la mer. 


.. 


Dung, s. m. le fulier; (v. Mift) it. Ven- 


is, m. (v. Dünger) Die Dunggrube; la 
086 a er, 

 Düngen, v. a. fumer; &pandre du fumier 
sor uneterre eultiveez l’engraisser pour la 
reudrefertile. Einen Ader, einen Weinberg 
dängen; fumer unchamp, une vigne. Die 
Leer mit Mi ſt, mit Märyri düngen; engrais- 
ser les terres avec du fumier, avec de la 
marne. P,gebüngt; fume, de; eugraisse,ee. 
Das Düngen, dieDüngungs l’engraissement, 
m, Pact. de fumer un«. ‚unpre, etc, Das 
Düngungsmittel, v. Dünger. 

Dünger, s.m, V’engrais, m,; les fumiers 
dont an ainende lesterres. Die Düngers@rs 
de; leterreau; fumier pourri et reduit en 
terre. e 
Duntel, adj. et adv. sombre; obsour, ure; 

lest peu Eclaire; obscur&ment; it. opaque; 
. undurchlichtig) u. enparlant des coulsurs, 
obscur, sumbre, fonc® ; ce yui est muius 
vif, moins colair, plus brun, plus charge, 
Die Farbe zu dunfel machen ; oharger la eou- 

; u. fig. obscur; abstrus, use; ce qui n’est 

pas bien clair, bien intelligible dans un dis- 
cours, dansunliure, etc. Diejes haus iſt ſehr 
bunfel 5; ortte ınaison est bien sombre. “in 
einem dunkelen Walde; dans une sombre fo- 
rer. Se iſt dunkel in biefem 3immer ; il fait 
obscur, il fait sombre dans cet appartement. 
Dunkeles (trübes) Better; un temps sobre, 
un tempa obscur, Dice Nacht war ſehr dunkel; 
la nuit ᷣtoit bien sombre, bien obscure, wis 
fhenkicht und Dunkel; in be. Dämmerung; en- 
trechien et loup Man ſah die@egenftände nur 
tel; en ne voyoit les objrts qu’obscurd 
ment. Im Alter werben bie Augen dunfel; la 
voe s’obseurcit dans la vieillesse.&in dunfes 
let Eihtz une lumitre sombre , une Jumi:re 
üble et yui dolaire mal, Dunkel halten,duns 
telermachen;(2.da peint.yrenbrunir. Man hält 
öfters den Pintergeund eines Gemaldes buns 

» um die Segeuflände mehr bervorfprins 
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gend und kraͤftiger zum ; on rembrunit 
souveut le foud d'un tableau pour doupor 
lue de saillie et plus de force aux objets. 
Die dunkele Haltung eines Gemäldes; le 
rembrunissemeut d’un tableau. Eine duns 
tele Schriftftele; un passage obscur, Er 
fhreibt dunkel; il &erit obseur&ment ; il est 
obscur, Wenn das Alter den Körper ſchwa⸗ 
chet, werden bie Ideen dunkeler; quand l’äge 
affgiblit le oorpa, les iufes s’ebscurcissent, 
Die dunkeln Zeiten ber Geſchichte; les temps 
tenebreax de l’histoire. On dit, Im Duns 
keln leben ; mener une vie obsoure ; vivre 
obscur&ment. Im Dunteln flerben; mourix 
d’une mort obscoure, 
Dunkel, s. n. (s. pl.) l’obseurite, £; les 
n&bres. On s’en sert ordinairement sans ar 
ticle etiln’cst guere d’usage que dans le style 
soutenu. NBollen und Dunkel umgeben unsz 
des nuages et des tendbres nous envirognent. 
Welch Scheimniß und weiches Dunkel herr⸗ 
fhen rings um uns ber! quel mystere et 
uelles töntbres r&gaent tout aulour de 
nous ! Ondit fig. Zwiſchen Licht und Duns 
tel; entre ohien et loup. Es war zwiſchen 
Licht und Dunkel Cin ber Dämmerung) als 
wir bafelbft anfamıen ; il dtoit entre chiem et 
loup, quand nous y arrivämes. v. aussiDuns 
tel, ad). es 
Dünfel, s.m. (s. pl.) la fantaisie; (v. Gut⸗ 
dünfen) it.la pr&somption, la vaniıd, l'ar- 
roganoe, f.j opinion trop ayantageuse de soi- 
mäme; Ja sufüsance, (v. Eigendũnkel) In 
London kann ein jeder nad feinem eigenen 
Düntel leben; à Londres chacun peut vivre 
Asa fantaisie. Er befigs zu viel Dünkelz il 
est trop rempli de pr6somption. (Er beiigt 


“ einen unexträglichen Dünkel; il a une sufl= 


sance insupportable, 
————— adj. et adv. bleu obscur, bleu 
nc6, 
Dunfelbraun, adj. et adv. brum obscut; ie. 
minime. Dunfelbraunes.Zud; drap minime. 
Dunlele, s.n.(s.p} ) l’obsour, m. 
Duntelgelb, adj.etadv. jaune fonee, 
Dunlelgrau, adj.etadv. gris brun ; gris 
deminime. 
- Duntelgrün, adj. et adv. vert fonck. 
Duntelpeit, s.f.l’obscurite, f. ; la priva= 
tion de Jumiere;is. l’opacite, f. (v. Uudurche 
ſichtigkeit) ‚Die Dundelheit du; achte ober 
eurité dela nuit. On du fie. DT Dunfelbeis 
dev Zukunft; Vobscuritsgde ! avenir. Die 
Dunkelheit (Undeutlichkeit) einer Schriftftcls 
Ie; l’obscuritöd’un passage, Er will lieber 
in der Dunkelheit Cim Berborgenen) leben, 
als bey Dofez il aime mieux demeuger dans 
l’ob:curite, vivre obscur6ment que de vi- 
vrealacour, Diefer Schriftfteller verbreitet 
Dunkelheit über alle Materien, die er behan⸗ 
delt ; cet auteur repand des téöpebres suc 
toutes les matieères qu’iltraite, Die Art, wie 
er biefe Stelle erkläret, verbreitet eine neue 
Dunfelheit darfiber; la manitre dont il inter= 
prete ce pussage, y apporte un nouvel obs- 


_cureisserment, Die Dunkelheit des Grabes; 


lcs ombresdu toınbeau. 
Dunteln, v.n. (av. l'aux. haben) s’obscur- 


RS 


« 


ge ce soit peu dechose ? 
büu 
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+ : d 
eir; devenir obsour est#ndbreux; perdre sa 


clart&. (v. verdunkeln.) Die Sonne geht uns 
ter und es fängt an zu dunkeln, dunkel zu 
werben; le soleil sesouche, et il commence 
& faire obscur. ' 

Dunfelrotb, adj.et ads. rouge fonct, Al⸗ 
ter dunkelrother Wein; Au vin velouté. Duns 
kelrother Bleiher; du vin pailler. 

Duntelſchwarz, adj. etadv. noir foneé. 

Dünten, v. n. (av. l’aux. haben) sembler 
paroitre, croire, penser. Es hünkt mich: i 
me semble. Vas dfinft euch hiervon, von dies 
fer Sache? Que vous semble de cela, de cetto 
affaire? Welches dunket euch unter diefen als 
len das befte zu fenn ? lequel vous paroit 
meilleur detous? ? Dünket euch das erwas Ge⸗ 
ringes zu ſeyn ? croyez-vous, peusez-vous 
Wenn es ihmg 
nkt; si bon lui semble. Jeder dünkt fi 


König einer kleinen Welt; chacun se oroit roi 


d'un petit univers. Erdünftfich etwas Gro⸗ 
Bes; ıl fait Pimportant. Es dunkt did) nur 
fo; ce n’estqu’une imagination, ; 
Dünkirchen, Dunkerque. (pille enFlandre) 
Dünn, adj.etado, mince, menu, delie, 
elais; 12. subtil, fort deli, peu compacte; 
tenu, ug; it. grele; (v. fein, leicht) it. rare; it, 
Auide, (v: flüffie) . Ein dünner 3eug; une 
&toffemince, une &tpffe deliee. Diefe Kups 
kerplatte iſt ſehr dfinn ; cette lame de ouivre 
est fort minoe. Ein fehr bünnes Seil; une 
‚corde fort menue. Er hatdlinne Arme, bünne 
Beine ilalesbras menus, les jambes me- 
nues. Ein dünner Faden; unfildelie. Die 
Haut der Pfirfiche ift fehr dDähn ; la peau des 
pöches est fort deliee. Dũnneceinwand, toile 
claire. Er hat fehr dünne Paare; il ales che- 


. veux bien-clairs., ®a8 Getreide ſteht dunn; 


les blössont fort elairs. Diefer Syrup ift zu 


_ blinnz ce sirop est trop clair. Diefe Tinte iff 


zu. dünnz cette encr& est trop claire. Ein bfins 
ned, leichtes Blut; un sang subtil, Eine büns 
ne &uft; un air subtil. Die Luft ift viel diln⸗ 
ner als das Waſſer; l’air est plus rare que 
Yeau. ODle dünnen Theilchen dev Luft; les 
pariicules de Pair. Dünnes Bier; delape- 
tite bitre; Dünne (abgetragen) Leinwandz 
de la toĩle usde, eflilde. Die dünnen Gedaͤr⸗ 
me; les intestins greles. (v. aussi Leib) Ei⸗ 
ne zu dlinne Säule une colonne grele. Düns 
ne machen; an:ıdre menu; minee, etc,; it. Ta- 
refier; (v. vetdünnen) it. amoindrir, degros- 
sir, amincir ; it. 4claircir; On ditfig. Gr 
hat fein Bermögen ziemlich bünnegemadt ; il 
abien Eclaireisonbien. Diefer Wald ift fehr 
dünne geworden ; eette foret a &t6 bien &- 
‚elaircie, 
Dünnbduchig, adj. et adv. efflanque, key 
‘Elanee, €e. v. Dännleibig, _ 
Dünnbein, s.n. v. Steljentäufer. 
Dünnbeinig, adj. et adv. qui a les jambes 
— Dinne, s.f.c.pk) (Dünnpeit, Dünnigs 
nme, 8.f. Cs. pl. nndeit, Dünnigs 
keit) Iaqualite de qui est mince, menu, 
elair, etc.; it. lasubtilite, la tennite; it; fa 
Auidité. (v. Fluſſigkeit) Die Dünne ber Luftz 
la subtilit@ de l'air. Die Dünne (Feinheit) der 
Theile der elermentariichen Rörper; la tenuire 


| Dünn 
des — €l&mentaires des corps. 
nn⸗Eiſen, s. n. le fer-blane, v. Blech, 
Eiſenblech. ns 
Dünnhaarig, adj. et adv, qui a les che- 
veux olairs. 


f Dännhäutig, adj. ch adv, qui äla peau de. 
e 


| Dünndätfig ‚ adj. et adv. qui a peu de 
bosses. 


. Dünnleibig, adj, etadv. efflangüd;£lance; 
#t.foireux;qui a lecours de ventre.@in hünns 
leibiges Pferd; un cheval qui n’a pointde 
boyau, 6troit de boyau. 

Dünnmdulig, v. weichmäulig. 

Dinnsöhl, s. n. l’huile de noixclaire, 
dent 'se servent les imprimeurs en taille 
douce pour delayer l’eucre, 

Dfinn:öhrig, adj. et adv. qui ales oreilles 
— it. fig. qui a bonne oreille, Poreille 

e 


ne, . 
Dünnquetfche, Dünnonetſchform, ef. (t 
de batt. d 'or.) le troi siente Faacher. 


go lanfeatig, adj. ct ado, qui a,1’kcalede- 


iee, 
- Dünnftämmig, aqj. EEin hoher und duͤnd⸗ 


ftämmiger Baum; un arbre &lane#; un arbre 
quia Deautoup de kauteür et peu degros- 
seur. | 

Dünnfchenklig, adj. etadv. quia la cuisse 
groöle, les-jambe: gr&les, 

Dinhung s.f. le Aanc, v. Weiche. 
. Dunien, v. aufſchwellen. Er ſieht ganz ge 
Dun iEn im Geſichte aus; il a le visage tout 

nfle, | 

. Dunft, s.m, (pl. die Dünfte) lavapeur, ' 
l’exbalaison, f,; a fumee; af la ee 
(v. Schwaden) ik. la cendrẽe, la dragee OR 
le menu plomb. Die Dünfte,. welche aus bem 
Meere, aus den Flüffen auffteigen ; les ve- 
peurs qui s’6lövent la mer et des riyitres. 
Im Erüsjahr ftelgenDünfte aus derErbeatf; 
au prinfemps il sort des fumées dela terre. 
Die Dünfte, welche aus dem Wagen aufſtei⸗ 
gen; les fumdes, les vapeurs qui s’eleyent 
de l’estomac, Die Eonne zieht die Dünfte in 
die Döhe; le saleil attire les exhalaisons.&ri: 
ne Flinte war mit Dunft geladen ; son fusil 
&toit charge de cendrec. Onditfig.et famil, 
Ein blauer Dunft; unecolle, une bourde, 
une menterie ou une chose controuvée à 
plaisir, Er bat ihm einen blaues Dunſt vor 
gemadit; il Ini donne une colle, _ i 

Dunflsärtig, adj.e® adv, vaporeux, euse: 
Die dunftartigen Lebensfloffe z les prineiper 
vaporoux. 

Dunftbed, v. Dampfbad. 

Dunſtbläschen, s. p. la vapeur vésiculaire. 

Dunſten, v. . (ab. Pauxil. haben) rondre, 
envoyerdesvapeurs; it.iranspirer. (v.aus⸗ 
ee Onditimpers. Es dunfkt; Ui& 
dve des vapeurs. 

Dünften, ».a. v.bämpfen. (t. decuis.) 

Dunftig, adj. et aulo. vaporeux, euse, qui 
envoie des vapeurs; plein de vapeurs; IL. 
dumpfig. 

Dunſtkreis, s. m. l'atmosphère, f.5 le bu 
&tage de l’air charg6 de vapeurs,” ° 

Dunſtkugel, Dampfingel,s. f.1’&lipyla= 


⸗ 





Dunftmefl — 


Boule de fer ou de ouivre qui a une petite 
ouverture, et qui etant remplie d’eau et ap- 
hée du feu, fait du vcot jusqu’& ce que 

eau soit entitrement &vaporee, 

Dunftmehl, s.n. v. Schwingmehl. 

Duodtz, ado. ein Bud in Duodez, ein 
Duobezband;on livrein-douze;un in-douze, 

Dupfen, Dupfer, v. tupfen, Zupfer. 

Duplik, v. Gegenäntwort. 

Duptone, v. Dublone. 

Durch, prep. et adv. par; Atravers, au tra» 
vers; i$. auınoyende; moyennant, (v. mit: 
telſt, vermittelfd Durch Ihren Beijland; 
par votreassistance, Durch die 2hür hinein 
gehen; entrerparla porte. Geht mir da nicht 

urch, ne passez pas par-lA, Mitten durch die 
tadt; parlemuieu de la ville. Dur) die 
Benitericheiden fehen; regarder & travers les 
vifres, au travers desvitres. Ein Stoß durch 
den geb, durch die Lunge; un cuup au travers 
du corps, à travers Je poumon. Die Kugel 
ging durch und durch; la balle pen&tra d’uutre 
en outte. Dutch die Kafe reden; parler du nez; 
nasiller. (v.ndjeln) Drei Wochen dur); pen- 
dant trois semnines, Meine Schuhe find ſchon 
burch; mes souliers Sn dejk dechires, Durch 
N bitfeman fich Überall durch; moyeninant 
de Vargent on s’aide par-tout. Durch die 
Bermwendung diefer Dame, werben Sie erhals 
ten, was Sie verlangen; au moyen de l’inter- 
oes,ion decette dame, vousobtiendrez ce 
que vousdesirez. 


Durch-ackern, v.a. (ich ackere durch, babe 


durchgeackert) labourer, feadre avec la char- 
rue; (v. fiſigen.) it. labourer entièrement 
ou d’unboutäl’autre; it. fig. (ih durchacke⸗ 
re, babe durchackert) corriger, rayır, effacer 
par «les ratures, 
ausftreichen. : 
Durdarbeiten, v.a. (ich arbeite durch, has 
be Durchgrarbeitet) bien travaillergch. z p. 
ex. bien peırirlapäte, l’argile, etc.; it. (t. de 
päsiss.) fraiser la pate , bien rabeter lc mor= 
tiers bien manier un sujet. Sich durcharbei⸗ 
ten; se faire jour, se faire passage etouvers 
ture, Sich duch alle Hinderniſſe burcharbeis 
ten; vaincre, surihonter toutes sortes d'obs- 
tacles, Die Durdharbeitung; Yact. de, ett, 
Durkhsaus, alv, absolument, determine 
ment; resolument; it. entièêcemient. (v. ganz, 
vallig) Ich werde cs durchaus nicht tuun ; je 
n’en ferai absolument rien; résolument je 
n’en ferai rien. (v. ſchlechterbings Man war 
durchaus diefer Meynung; tout le monde ah- 
schiment futde cat arıs, Ich bin durchaus 
naf; je suis tout mouille. Er iſt burchaus 
u @rundegerihtet; ilest entiererheutrulne. 
urchaus nicht ; mullement, aucunementj; 
int du tout ; en audume manière; point 
"affaire. 
Durchbacken, v:a. een, irr. (ich backe durch, 
durchgebacken) faire cuire parfaitement; 
Dieſes Brod ift nicht recht durchgebacken; oe 
pain n’est pas bien cuit. v. ausbaden. 
Durdibaufen, v. durchpauſchen. 
Dutchbeben, v.a. (ich durchbebe,habe durch⸗ 
) mouvoir, agiter, faire trembler toutes 


iss parties dn sorps, Uns seeuq dit dans wi 


(p. us.) v. durchſtreichen, 
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style soutenn. Freude durchbebt meine Seele; 
mon äme tressajllit de joie. 
Durchbeiſſen, v. a. irr. (ich beiffe durch, 

be buschgebiffen; it. ich Durchbeiffe, habe ee 
biffen) percer d’outre en outre en mordant 
ou avec lesdents. 
biſſenʒ la souris s’est fait jouraveoses dents, 
On dit fig. et famil. Sich durchbeiffen; venir 
& bout à force de paroles ou de chicanes; a. 
voir le dessus en se defendant. 


Durdbeizen,v. a, et n. (ich beize durch, has 


Die Maus hat ſich durchges 


be durchyebeizet) corroder d’outre en outre; - 


faire penetrer entitrenient par q4y. matitre 
aigre ou cotrosive.Diefes Fleiſch iſt noch nicht 


ganz durchgebeizet; cette viande n'est pasen- 


sore assez mortifite. ' 

Ourchbethen, v.a, (ich bethe durch, habe 
burchgebetbet) feciter, dire une pritre. Er 
hat fchon fein ganzes Gebethbuch durchgebethet: 
il a.dejä récité son livre de pritresd’un bout 
a l’autre; iz. Cich burchbethe, habe durchbethet) 
Wir durchbetheten dieganze Nacht; nous pas- 
samestoute la püit dans les pridres. 

Durchbetteln, v. a. (ich beftele durch, habe 
burchgebetrelt) Da er nichts zu Leben hat, und 
nicht arbeiten mag, fo bettelt er fi durd;;n'ay- 
ant pas de quoi vivreetne voulant pas tra- 
vailler, il va mendiant sa vie, Je. (ich Durchs 


bettele, habe durchbettelt) Er durchbetteit 
bas ganze Land; il vamıendiant par tout le - 


pays; il parcourt, iltraverse tout lepaysen 
mendiant, ‘ 
Durchbeuteln, v. a. Cich bentele durch, habe 
durchgebeutelt) bluter ; passer de la farine 
avec le bluteau, v. beuteln.‘ 
Durchblaſen, v. a. (ih blaſe durch, habe 
durchgeblaſen; it. ich durchblaſe, habe durch⸗ 
blafen) souffler par, à travers, au travers 
d’une ouverture; it. percer, peͤnét rer en souf- 
flant. Der Wind hat uns recht durchgeblaſenz 
le vent nous a bien fouettes. Die Winde 
durchhlaſen den Wald; les vents soufflent 
par la forèt. 
Durchblättern, v. a.(ich blättere durch, habe 
durdgeblättert; 22. ich burchblättere, habe 
durchblättert) Feuilleter; it, parcourir. (v. 
durchlaufen, durchgehen) Ich babe dieſes Buch 
nicht gelefen,, ich habe es nur durchgeblätrett, 
ih habe es nur durchblättert; je n’aı pas lu ce. 


livte, je n’ai fait que le fäuilleter, je 'ai 


seulement parcouru, Die Durhbiätterung; 
Paci.de, eto. 

Durchbläuen, v. abhlälten. . 

Durcholcken, v. m. (id) blide durch, babe 
durchgeblict) paroitre A travers geh. ; per- 
er. Die Sonne blickt durch eine Wolf::le so- 
leil perce un nuage. It. v. a, (ich durchblicke, 
ih hate durchblickt) pénétrer des yeux. V. 
durchſchauen. 

Durcoohren, v. a. (ich bohre durch, habe 
durchgebohret; it. ich dutchbohre, habe durch⸗ 
bohrt) percer de part en part, d'outre en ou- 


tre ei forant; it. fig. percer, pendtrer. Eine‘ 


Bohle, ein dickes Bret durchbohren 3 percer 
un ais. Mit einem Degen durchbohren; per- 
cer d'un eaup d'é pée, enterrer. Mit dem 


zweiten Stoße durchbohrte er ihn; au second 


coup il lenſila. Einander burchbehren; S’en- 
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tre.percer, Einem die Dirnfchale durchboh⸗ 
ren; tr&paner qn. Der durchbohrende Muss 
fel; (t.d’anas.) Je muscle perforant; le per- 
forant. Der durchbohrte Dustel; le muscle 
peifor&; le perfore. Das durchbohret mir das 
Derji calame le oour. Die Durchdoh⸗ 
rung ; le percementz l’act. depercer;, is, la 
per oratıon. & 

. Durdbratem, v.n. irr. (ih brate burch, bin 
durchgebraten) rötir; se rötir suflisamment, 
Dieſes Stück Rleifch ift nicht recht durchgebra⸗ 
ten, wird nicht durchbraten, wenn ihre fein 
befler., 5 Feuer macht; eette pitce de viande 
n'est pas bien rötie, neserötira pas,si vous 
ne faites pas un meilleur feu. 

Durchbrauſen, v.a, (ich braufe burch, habe 
burchjebraufet) passer avec bruit. Der Binb 
braufctdurch ben Wald; le rent bruit par la 
forot. Oer Nord⸗Oſtwind hat-ung reht durch⸗ 
——— avons été bien battus du vent 

ebise, It. (ich durchbrauſe, habe durchge⸗ 
brauſet) Ein ſtürmiſcher Nord durchbrauſet 
die Gipfel der Cichen; un ayuilon ba: ora- 
geux lacime les chenes, 

Durchbrechen, v.a. et n. irr. (id) bueche burch, 
habe, v.n. bin durchgebrechen) percer ; faıre 
vueouverture de part en patt; rompre, se 
faire jour. (Eine Bauer durchbrechen, durch 
eine Wauer durchbrechen; peroerun mur. Der 
Gefangene bat fih burchgebrochen , ift im Ges 
fängniffe burchgebrochen ; le prisohuier a 
rompu sa prison.Der.dirfch bricht durchz(t. de 
ch.)le cerf peree. Hier brach das Waſſer burdh; 
e’estici oh l’eau rompit ladigue, Die Reites 
rei fuhte durchzubrechen; la cavalerie tächa 
de percer lesrangsdesennemis. Die Bähne 
fangen an bey biefem Kinde durchzubrechen; 
les dents commenoent à percer à eet enfant, 
It. v. a. (id dürchbreche, habe durchbrochen) 
percer, rowmpre. Durchbrochene Arbeit ; ou- 
vrage perc# à jour. Durchbrocdene Arbeit mas 
chen; pereer&jour. Durchbrochene Orahtfa⸗ 
den. Xrbeit;du Aligrane, — Stük⸗ 
ke in den Wapen, 2c.; pidces perotes. Durch⸗ 
brochene Bauzierrathen; des eotrelacs. Eine 


durhbrechene, durchſichtige Raute; (t. de 


blas.) une mäcle. Gin rautenweife durchbro⸗ 
chenes Kreuz ; une eroix mäclde, (Sr führt 
drei durchbrochene rothe Sparren im goldenen 
Felde: il ported’or A troisoherrons brises de 
ueules. Wenn das Meer die Dämme durch⸗ 
richt; quand Ja ıner rompt les digues. Wenn 
die Roſe die Knoſpe durchbricht quand la 
xose sort du bontun, quand la rose s’&pa= 
nouit. Die Durchbrechung, l’act.de, eıc. v. 
Durkbrud 
Durchbrennen, v. n. irr. (ich brenne duch, 
babe durchgebrannt) percer, penotror en brü- 


lant. Das Feuer hat burdy den — ges 
© 


brannt, hat durchgebrunnt ; le feu a péenetréę 
le plancher. 

Durdbringen, v. a. irr. (ich bringe durch, 
habe durchgebracht) passer, faite passer par 
qq. ouverture 5 it. fig. conserver ; it. nour- 
rır; it. disaiper, manger, proiliguer. (v. vers 
fhwenden, vertbun) Ich kann diejen Faden 
nicht durch das Nadel, Ohr durchbringen,; jene 
puss pas passex ec Al par letrou de'aiguille. 


Durchbruch 


Ich habe alle meine Srasblumen ober Reiten 
durchgebracht, durch den Winter gebracht; j'al 
oonserve tous me; aillers pendant l’hiver. 
So rar auch das Kutter war, fo hab: ih mein 
Vieh doch durchgebracht; quelque rare que fat 
le fourrage, j'al pourtant nourri mon bétail. 
Gr hat fein ganzes Bermögen durchgebracht; 
ila dissipe, ıla mang$ tout son bien, On di? 
aussi, Eie haben die Nadıt mit Spielen 
burgebracht Ezugebracht) ; ils out passe la 
nuit,ils ont pero& la auit à jouer. Sid) durch⸗ 
bringen; gaguer savie. Id muß mid küm⸗ 
merlic) durchgubringen fuchen ; j’ai bien de 
la peine a gıgner ma vie. Es iſt einarme 
Menſch, der Hch durchbringt, fo guter kann; 
c’est un pauyre Lommıe qui vivetecomme il 
eut, qui zoule sa vie comme il pear. Ein 
Durchbringer; un dissipaueur, (v. Derthu 
Verſchwender) Die Durchbringung; l’art. dey 
etc.; it. Jadissipation. v. Verſchwendung. 

Durhbruch, 4. m. l’acıion de percer, de 
rompre, de faire uneourverture de part en 
part; l’apt.dese faire jour; it. la rupture; (y. 
Bruch) is. la bröshe; ouverture faite par 
forceägch.; (v. Offnung) i. la diarrhree; le 
oaurs devenise, (v. DEhfal) Der Durch⸗ 
bruch der Zähne bey den Kindern; la sortie 
des dents. Der Durchbruch des Waſſers darch 
die Sffnuug eines durchbrochenen Summe; 
la sortie Jes eaux par la bröche, par l’ourer- 
ture d’une digue rompue. 

Durchortlen, v. a, Cichhurchbrälfe, Habe 
burchbrülfe)remplir de mugisseimens. p. us.) 

Durchbuchſtabiren, v.a. (ich buchfabire 
durch, habe durchbuchſtabirt) On dia fſig. Cinen 
Brief, eine Schrift durchbuchſtabiren, genau 
durchgehenz éplucher une lettre, un derit, 

Durchdampfen, o. a. (ich durchdampfe, bus 
be durchdampft) remplir de vapeurs, de ſa- 
mee, etc. (p. u8.) 

Durchdenken, v. a. irr. (ich denke durch, ba⸗ 
be durchgedacht; ie. ich durchdenke, habe durch⸗ 
dacht) mediter une chose, l'examiner, l’ap- 

fondir; digéror une chose. Ich habe dieſe 
aterie noch nicht gehörig durchgedacht ou 
durchdacht; je n'ai pas encore bien mediıe 
cette matibre. Ein tief durchdachter Plan; 
un plan profond@went me&diıd, 
Durchdrängen, o. a. (ic) dränge durch, habe 
durchgebrängt) passer en pressant; se faire 
assageavecpeine, avec effurt, Sich durch 
das Volt᷑ Durhdrängen; fendre la presse; per- 
eer la foule. Dad Bedränge war außerordents 
lich großz indeſſen habeich doch Mittel gefuns 
den, mid) durchzudrängen; la foule droit pro- 
digieuse, j’aioepandanı treuve le moyen de 
percer. Die Ducchdrängung: l’act. de, ete. 

Durddringen, v.u. irr. (ich dringe duch, 
bin durchgedrungen) pEnötrer, percer, passet 
Atravers; se faire jaur; se faire passage et 
ouverture. Das Licht bringet durch das Glae, 
und durch alle Durdhjichtige Körper; la lumitre 

nttre le verre et tous les corps diaphanes. 
Das Waſſer ift durch meinen Mantel gedruns 
gen ; la piuie apdnetre, a perse men man- 
teau. Ru tonnte nicht durch die Menge Dolls 
durchdringen; je De pourois pas perser 
presse, la foule, Er ijt mitten durch biegrins 


e 


Durchdrin 


ded rungen; ils’est fait jonrau trovers 
des enneniis. Sin Ort, wo man nicht durchs 


— 
trable. Fig. Mit feiner ung durchdri⸗ 
gs faire passer son sentiment; |’emporter, 
widerfegt ſich, aber ich hoffe doch noch mit 
Meinem Plane durchzudringen; il s’oppose, 
mais j'espbre venir About de mon plan; j’es- 
Prrereussir dans mon plan, Die DHurchdrin⸗ 
g; la penetration. Das Durchbringen bed 
les buch ein Gefäß; la penstration de 
V’huile au travers d’un vase. 
Durchdringen, o. a. irr. (ich burchbringe, 
babe durchdxungen) penetrer, percer; tram- 
sir; it. fig. toucher vivement. Die Kälte 
dat mich ganz durchdrungenz je suis tout p£= 
netr& de froid. Cine durchdringende Kältes 
un froid pergant, Es gebt ein Wind, der maich 
Ganz burhdringts il faiı un vent qui me 
transit. Es ift nichts fo durdhdringend als das 
Querfilber; il n’y ariende si p6netrant que 


lo mercure, Die burhbdringende Cigenſchaft 


des Feuers3 la qualiıe pendırative du feu. 
Fig. Von Schmerz, von Freude durchdrungen; 
ptoetré de douleur, de joie. Ein durchdxin⸗ 
r Blick: unM@egard perçant. Dieſer 

an bat einen durchdringenden Verſtand; 
eethomme a l’esprit pergaut, a une grande 
peostration d’esprit. 

Durchdri mi ‚adj. et adv. pentırable; 
2. t.p&ustrer; ou l’on peut pen&trer; 

(t. dephys.) perm6able. Die Durchdring⸗ 
Uchkeit; la p6n&trabilire; it. la permeabilire. 

Du den, v.a. (ich drücke durch, hate 
durch jedrũckt) passer, faire passerä travers 
une obose en pressant. Ban drüdt das Queck⸗ 
filber durch eine Gemshaut.; on passe le vif- 
argent à travers lapcau de ehamois. Sich 
buch das Volk᷑ durchbrüden; fendre la presse; 
peroer la foule; se faire jour; se faire pas- 
sage au travess du peuple. Ondit famil Ein. 
Gerd durchdrũcken (wund drfiden) ; blesser 
unoberal en le montant. DieDuchbrüctungs 
l’act. de, eto, 

Ourchdũnſten, r.n, (ich dünſte durch, bin 
durchgedänftet) transpirer. Die Feuchtigkei⸗ 
ten bänften durch bie Haut burdi;les bumeurs 
transpirent au Irarers de la poau. Die Durch⸗ 
dünftung ; latranspiralion au travers d’un 


qhilen, v. n. (ich eile durch, bin durch⸗ 
geeilet) passerä la hate. It.v.a. (ich durch⸗ 
eile, habe durcheilt) paroourir. Wir eilten 
darch die @tadt; nous passämes la ville A la 
bite. Er durdeiltc den Wald, um feinen 
Sreund wieder zu-fehenz il pareourut le bois 
Pourtevoir son ami. 
urch inander, v. Ginander. 
fahren, v.n, sta. irr. (ich fahredurd, 
bin et habe buxchgefahren) passer,, traverser 
en voiture ou en botemu ; it.v, a, rompre, 
gäter par l’action de charier. Er muß hier 
burchfahrens il ſaut qu’il passe par ic. Er 
t ſich nicht aufgehalten, er ift nur durchge⸗ 
en; ilne sest pasagrät6 , iln’a fait que 
passer. Cinen Weg durchfahren; rompre, 
gäter un nen voiturant, en charriant, 


Kin burcgefagrenerBeg; un chemin rompu. 
Mliem, Frangois T. I, 


Eann ; un lieu qui n’est pas pene- „ 
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Dur fahren, v. a. irr. (ich durchfahre, bag 


be durchfahren) passer, traveıser vite un em 
; passer à la häte par un endroit, 

Durchfahrt, s.f. le passage; l’aetien de 
passer par un endroit; ä. lien par oh l’on 
pa:se; elı-min pour pa:ser, 

Durchfall, s. m. lachüteau travers de gch, 
ou par yy. ourerturez (p. 28.) it, led&voie= 
ment; }e lıx de ventre; la didtride. Gin ges 
linder Durchfall; un böndäice de ventre, 

Durdfallen, v. n.irr. (id falle durch, bin 
burchyefallen) tomber au traversde vs ou 
par yg. ouvertüre; it. ig. avoir l’exelusiong 
ayoir, essuyerun tefus; ötre passe; n’avoig 
pas la pluralir& -Jes voix dans nue Eleotiog;, 
avoir un bi!lerblano dans une loterie, etc, 

Durdfalten, v.a. (ich durchfalte, habe 
Be On dit poetiquement, Seine Stirn, 
die ber Grimm durchfaltet; son zpurcil fron- 
c# decolere, 

Durchfärben, v. auefärben. (£.de teint.) 
Durdfäule, s.f. bas Feſſelgeſchwür; leja- 


vert; tumeurqui ‚e 1650ut en aposteme sous 


‘Ja come du cheval. 


Se vn (ich j bat — bin 
du aulet urir enhtrement; kitre en- 
en ae par la pouriture, 

* Durchfechten, v. a. irr. (ich fechte durch, har 
be durchgefochten) se faire jour l’Epee à la 
main; (p.us.) it. fig.se defendre. Er wirb 


‚fih fon burchfechten; il ne manquera pas. 


d’avoir le dessus, de gagner le dessus dans- 
oette dispute ou querelle. 

Durdfeilen, v. a. (ich feile durch, habe 
durchgefeilt) limer de part en part ; peroer, 
oou per avec la lime, , 

Durchfeuchten, v. a. (ich durchfeuchte, haber 
durchfeuchtet) — mouiller, détrem- 

entitrement, de parten part, } 
r Durcfeuete, v. a. (ich feuere durch om 
durchfeuere, habe durchgefeuert ou burchfeue 
ert) tirer par; it, chauffer entierement, bien. 
chauffer. Die Spigbuben feuerten durch eis 
Loch, welches fie in Die Mauer gemacht harten; 

voleurs tirdrent par ur trou qu’ils a- 
voient pratique dans la muraille. Ginen O⸗ 
fen vecht Durchfeuern; bien chauffer un four 
neau, Ä 

Durdflammen, v. entflammen. j 

Durchflattern, v. n. (ic) flattere durch, biz. 
— flattert) voleter, voltiger par, etc. IL. 
v. a. (ih durchflattere, habe durchflattert) Fig. 
Er durchflattert alle Daujer, er flatteri vom 
Haus zu Haus; AU voltige de Maisou en mai- 
son, 

Durchflechten, v. a. irr. (ihdurhflehte, has 
be duschtlochten) entrelacer., Die Haare mit 
Bändern und Perien durchflechten; entrela» 
ser les veux de rubans et perles, 
Durchflochtene Arheit; des entreiaes,n. 

Durdiflicen, o. a. (ich flide dur, habe 
durchgeflickt) On dit, Wir vollen die Strüne 
pfealle nad) dee Reihbe durchflicken) raccom- 
modons les bas l!’un apr&s l’autre. 

Ducchfliegen, ». n. irr. (ich fliege durch, 
bin en it. v. a. irr. (ich durchfliege, 
habe durchflogen) volor par qu au ttarers; 
ꝓuaser en volaut; fig. passer rapidement, 


6r 
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avec vitesse, 


Durdhflieben, v. a. ir, (ich durchfliehe, has 


be burchfloben) fair parjtraverser en fuyant.» passer 


Durcdfliefen, v. rn. irr. (ich fltieße durch, bin 
burhachloffen) iv, a. (ihdurdhfließe, babe 
durchfioffen) eouler, passer par. Hier ift das 
Waſſer durchgefloſſen iei l'eau a passe, Der 
Frußfließt d rd die Stadt, durchfließt die 
Gtabt, fließt mitten burdy bie Stabt ; lari- 
vitreeoule par la ville, passe par la ville, 

asseh trarers la ville, 

Duchflößen, v. =. (ich -flöße duch, habe 
burchgefiößt) faire flotter par, etc. Dieſes 
Holz bleibt nicht in der Stadt es wird du 
-geflößt; oe bois ne reste pas dans la ville, on 
k fait flotter outre. Die Durchfloßungq; l’aet. 

e, ete. 

Durchfluß, 5: m. lopassage'de leuu. 

Durchfosfchen, v. a. (ich durchforſche, habe 
durchforſcht) poͤnttrer, ee it. ex⸗ 
aminer, recherober. v. erforſchen. 

Durqhfreſſen, v. a. irr. Lich freſſe durch on 

durchfreffe, habe durchgefreſſen ou durchfreſ⸗ 
ſen) ꝓereer en rongeant; — manger, 
oorroder. Die Wärmer haben’diefes Holz 
. burchgefeefien ou burdhfreflen ; tes vers ont 
rong6 ce hois. Der Roft durchfrißt das Gifen; 
laronillemange’le fer. Das Gift hat ihm 
"die Eingeweide durchfreſſenz "le poison lui a 
- eorrod6 les intestins. Ein von den Würmern 
"Hu Hilden Bud; un livre piqué des vers. 
* On dit fig: et famil. Sihduräfreffen; so ti= 
rer d’affaireen vivant aux d4pens d’autzwi, 
- en'&eornißant,eır cherehant de francheslip- 
3 ß. j 
Burbfrieragv.n. irr: (ich friere durch, bin 
durchgefroren) geler; se glacer entitrement; 
"it. &tretransi , Ötre gel& de froid. Ich bin 
ganz — — jesuis- sont gelo; je suis 
tramsi “ roid, — 

Durchfuhre, s. f. le passage- 

Durchführen, v. a. (ich führe durch, habe 
" burdhgeführet) mener, eonduire, faire passer 
.par, & travers un endroit; lt, fig. venir & bout 
d’une affaire; aehever. v. ausführen. 

Durchfüttern, v. a. et durch, habe 

durchgefuͤt tert) nourrir de betail pendant I’hi- 

. ver. So rar aud das Kutter im vorigen Wins 
ter war, fo habe ich doch mein Vieh insgeſammt 
durchgefüttert; —— rare que füt le four- 
rage pendaut l’hiver passe, j'ai pourtant 
sourri tout:mon bötail. 

Durchgähnen, v. a. (ich dburdigähme, habe 
Durcdgätat) On dit, Wir haben die ganze 
Nacht am Spiele durchgähnt; nous m’avons 
fait que bäiller la nuit en jouant. 

Durdhgähren, v. n. irr. Cich gähre durch, bin 
durchgegodren)fermenter suflsamment, Gut 
durchgegohrnes Bier; de 1a bidre qui a bien 
Sermente, 

Durchgällen, v. a. (id durcdhgälle, habe 
durdygällt) remiplir de fiel; rendre aıner 
comme fiel; it. fig. donner de l’amertume; 
empoisonner. Die Leber von diefem Hechte iſt 
ganz durchgällt; le foie de ce brochet est tout 
ee est ameroemme fiel, Gen 

nglück hat ihm feine Freuden durchgaͤllt; sa 
anauyaise fortunea vers6del’amertume sur 


Durchgang 

sen plaĩsire. 

Durchgang, s. m. le passage ; l’action de 
un endroit, et le lisu par oü l’on 

asse ; le chemin pour passer. Gin enger 

urchgang; un deble, Bierit fein Durdys 
gang, hier kann oder darf man nicht durchge⸗ 
ben; on ne paste pas panici; il n’est pas per- 
ang durch 


mis de passer parici. Sinen Dur 


: ein Gehblz machen; faire une tronde dans un 


bois. Eine Straße, die keinen Durchgang 
‘ober Ausgang hat; un eul-de-sac, Dieſes 


Haus hat einen Durchgang 5 oette maison 


e dans deux 'rues, d’une meä& 
"autre. Der Durchgang durch das rothe Reerz 
le passage de la mer rouge. Der Durchgang 


. der Benus durch die Sonne; le passage de V &= 


nüs par le disquedu soleil. Das Durchgangss 
-Bernrobr; ——— de — 
ment pour-observer le passage d’une étoile 
‚par le meridien, 
ig,adj. et adv. od l'on peut pas- 
ser; (p.us.) #. eommun, oommundment; 
göndral, gen&ralement; universel, univer- 
sellement ; (v. allgemein, durchgehende) iz. 
par-tout ; en teut lieu, (v. überall.) Ban 
glaube durchgängig, daß R.; on oroit commu- 
‚nement, gensralement que, ote Eine durch⸗ 
gängig angenommene Mepnung; une opinion 
universellement requo. 
Durchgärben,, v. a. (ih en dur , habe 
— passse bjen los poamss ; it. fig. 
rosset, qn. 
Durchgehen, v. n. irr. (ich gehe durch, bin 
durchgegangen) passer par; it. peroer, pend- 
"trer, Tnsser Atravers, traverser; it. 3 6va- 
der; s’enfuir; &chapper, d6serter; läeher le 
pie; escamper; it. fig. — &ıre admis, 
regu. Durch einen Ort gehen; passer par 
un lieu. Der —5 — iſt um zehen Uhr durch⸗ 
egangen; le oourrier a passé à dix beures. 
Tr Hat mir geſagt, ex werde morgen wieder 
hier durchgehen; il m'a dit qwil —— 
parieidemain, Der Fluß iſt nicht tief, man 
kann füglich durchgehen; lariviere n’est pas 
or e, on peut la passer alsement à gu6. 
er Dieb gebt durch das Fleifch bis auf dem 
Knochen; le ooup p@netreles ohairser va jus- 
qu’äl’os, Diefes Haus geht ganz durch, Hat 
einen Durchgang in zwei Straßen; cette mal- 
son perce daus deux rues, perce d'uno rus à 
T’autre, Ein Stuck Holz, welches von einer 
Seite bis zur andern durchgeht; une piteeue 
bois qui traverse d'un oöt€ Al’autre. Durch- 
gend Säulen; oolonnes passantes, Gin 
urchgehender, durd und durch gehender 
Schlußſtein; une elef passaante. Durchgehen⸗ 
de Leute; des passans, Die Gefangenen ſind 
durchgegangen; les,prisonniers se sont #va- 
des. Er wolltedurchgehen, man hat ihn aber 
angehalten, in Verhaft genommen; il voulait 
s’enfuir, on * — — Schwadro⸗ 
nen gingen gleich anfangs durch; les premiers 
— lächrent d’&bord pied, Der Dirſch 
geht durchz (t. de ch.) le oerf peroo. Erin 
Pferd machte ich Meifter vom 3 gel und ging 
mit ihm durdy; son chevalprit le frein, prit le 
mors aux dents et Pemporta. Heimlich durch⸗ 
gehen; deloger sans trompette, & ka sourdinez; 


Durchgehen 


faĩre On trou à la Junes trousser imgage. Dies 
fe Sache iſt nadı ber Diepnung des Referenten 
Durcchgegangen , cette aflairen passe A l'ayis 
du rapportewr. Der Vorſchlag ift nicht durch⸗ 
gegangen, nicht angenommen worben; la pro- 
itiou n’a e&. Einen frei durchge⸗ 
A frei halten. Ci — — 
u n, v. ax. vr. (ig ou 
darchgehe, habe durchgegangen au durchgan⸗ 
gen) passer; aller d'un hout à l’autre; it. d& 
ehirer, user, blesser en marchast; %. fig. 
parcourir, examiner. Einen Wald. durchges 
ben; passer une for&t d’un baut A l’autre. Die 
ESchuhe, die Sohlen durchgehen; döchirer les 
sonliers, les semelles en marchant, Er“ 
ſich die Füße Au RODELN ils’est blesse les 
ieds en marchant. Ih will She Gedicht 
Butschgeben ; je paroourtai votre poüme. Sch 
habe diefe Rechnung nochnicht Burdigegangen, 
burchgeſehen; jenai pas encore examıne ce 
eompte; je n'ai pas encore fait la revision de 
ss te. Gin gelebrted Werl noch einmal 
Burchgeben und verbeflern; retouoher, remas 
nier une produstionde l’espri ser la lime 
aur une produeiion de l’espäit. (v. feilen.) Ein 
WBertgenandurchgeken;£plucher un ouvrage, 
Duchgebends, adj. et adv. general, gene 
zalement, partout, etc. v. durchgängig. 
Durchgerben, v. buchgärben. 
Durchgießen, v. a. irr. (ich gieße durch, has 
be durchgegoſſen) verser, eouler, passer; faire 
aus à travers. (v. gießen.) Die Durchgieſ⸗ 
ung; l’act. de, eto. v. Durchguß. 
Surchglũhen, v.a. (ich glithe durch ou durch⸗ 
he, babe durchgegl on burdglähet) 
aice rougir dans le feu. Bon Wein, von 
Bom bureiglühet:; 6chauffe, entlanme de 
vin, de ooltre. 


Durchgraben, v. a. irr. (ich grabe durch om 
une habe durchgegraben ou durchgra⸗ 
couper, percer de part eu part, dun 
bout Al’autreen b&ohant aveo I bäche m’? 
erauser, trouer. (v. durchlöchern.) Man hatte 
ben Deich burchgegraben ; on avoit coupe la 
d’gue. Sie haben den Berg durchgraben, fie 
Gaben ſich durch den Berg burchgegraben ; ils 
at perc# Ja montagne; ils se sont fait un 
nn En en we 
reifen, v. n. irr. Cich greife durch, Has 
he durchgegriſfen) er la main par une ou- 


—— A ider en usant de son al» 


fibeln ı 9% (ich grübele durch 08 

le, habe Durchgegräbelt os durch⸗ 

grübeit) raffiner sur geh.; me6diter profond6- 
zen une matitre; tächer de l’approfondir. 

Durchgrunden, 0. a. Cich durchgrunde, habe 

burchgrũndet) approfondir, v. ergründen. 

wen v. burchfeben, durchſcha uen. 

uß, s.m, l’aotion de verser, de cou- 

ler, depasser, defsire passer un fluide par 

os ktravers une chose; it. le eouloir, la pas- 

En (v. Durchſchlag.) je. 1’&vier, m. v. Guß⸗ 

B. 


Durchhacken, v. durchhauen. | 
Ma 
e mich Du 
drtkaise. (famil) > — 


Durchhãm 


Daurchhamuiern, v. n. —— durch 
habe durchg ehämmert) marteler d'un bout 
Vautre; bieu ınarteler. 

Durchhauen, v. a. irr. (ich haue busch om 
durchhaue, habe durchgehauen ou durchhauen) 
oouper, traucher, diviser un oorps eontinu 
aves un instrument.tranohant ; le oouperen 
deux. Einen Baum ganz durchhauen; eouper 


unarbre en deux, Einen Wald burchhauen; 


ercet nne ronte dans un bois. &ich durch⸗ 
uen, ſich durch die Keinde durchhauen; se 
faire jotır l'épee h lamain, se fairejour au 
travers des ennemis. Mit dem Säbel durch⸗ 
hauen , durch und durch hatten; peurfendre; 
fendre de haut en bas d’un eoup de sabre, 
Dur eiheln, 2.0 lich hechele durch, un 
burchgehechelt) sErnucer. (v, hecheln.) Den 
Hanf wohl durchhecheln, fein becheln; afliner 
le chanvre en le pagsant par le seran ou pay 


l'affınoir. On dit fs; Einen burähedeln; 
drapergn. ; serailler fortenent degn.; en 


dire du mal; faire passerqn, par l'&iam 
Sein Werk iſt derb durchgehechelt morbenz 
son ourrage a passe par una zuge &iamine, 
Durchheizen, v.a. (ich heize dur , habe 
durchgeheizet) ehauffer entitremeat. Dies 
ſes Zimmer ift noch nicht genug durchgeheizet; 
oette chambre n’est pas eıxcore ‚bien chaufe 
fee. Die Ducchheigung; l’act. de, ein. 
Durchhelfen, v. a, irr. (ich heife durch, habe 
burchgeholfen) aider A — Die Offn 
iſt nicht groß genug, das Waſſer iſt zu tief, 
man muß ihm durchheifen ; l’ouverture n’ent 
8 assez grande ‚ l'eau esttrop profande, il 
— * lui aider 1 passer, Fig. Einem durthhel⸗ 
aider, seeourir, assister qn.; eontribuer 
Afairer&assir une chose ; aidergn. à ge saw 
ver,äAse tirer d’aflairc, à gaguer sa vie, £tc.. 
Durchhellen, v.a. Cich durchbelle, habe durch⸗ 
Fi €clairer, illnmginer, Wennder Wetter« 
ſtrahl die Schatten der Racht durchhellet; 
quand la foudre &olaire les ombres de la nuit, 
Durchherrſchen, v. a. Cich durchherrſche, has 
be durchherricht) dominer daus toute une 
&tendue, Ijn’est d’usagegue danslapossie. 


Reiche, die Batan durchherrſcht; desempires 


ol domine, oh r&gne Satan. 

Durchheulen, v. a. (id) ducchheule, habe 
durchheuit) remplir de ses hurtemens. On 
dit poei nt, Der Wind durchheulte bie 
Sateon) fte; le vent bruyoik par les fentes 

srochers. 


Dun; adv. par; au trayers, v. hing 


durch. 

Durchhigen, v. durchheizen. 

Durchhohlen, ».a. (ich hohle durch, Habe 
burchgehohit.) On dit famil. Der Wind hat 
uns recht bucchgebohit; le vent nousa bien 
fouettes. @inen dircchhohlen; zosser, dtrillse 
gu. v. abprügeln. 

Durdböhlen, v. a. (id) Höhleburd, om durch⸗ 
höhle, hade durchgeböblt ou durchhöhlt) oreu- 
ser, caver de part en part ou entiörement. 
Die Würmer haben den ganzen Kaͤſe durchge⸗ 
höhlet ; les vers ont ereus€ tout le fromage. 


Sie durhhöhlten die Berge ; ils weuserent 


les montagnes. 


Durchhöbnen, v. verhöhnen. 
1 


vr 


- 


— 


404 « Durdhja 

Durchjackern, orn v. durchjagen, v.n. et 
dern. 

Durchjagen, v.a. (id) jage durch, habe durch⸗ 
gejagt) chasser, faire aller, faire passer par 
une ouverture.on par unlieu; it. pässer en 
galopant , en allant augrandgalop. Ir. Cich 
durchjage, babe durgiey) parcourirrapide- 
ment, vitement. it aussi, Den ganzen 
Wald durchjagen; chasser dans toute Inforet; 
»arcourir une for&t d’un bout & Y’autre en 
ohassant. 

.Durchjagen, v. n. (id) joge durch, bin durch 

Yelagt) passer, passer en galopant, en allanı 
au grand galop. Er jagse durch die Stadt; al 
passa la ville em galopant. 

Burdeirven,v.a. (th durchixre, habe durch⸗ 
{rrt) erzerpar. Die weiten Fluren durchir⸗ 
ven ;-errer par les vastes campsgnes. Die 
durchirrten Fluren ; les campagnes parcon» 
gües en wrant, e 

Durchkälten, v. a. (ich durchkälte, babe 
durchlältet) mwurfondre, causer un froid qui 
penttre. Dir Durdlältung; )’act. de, etc. 

Ourchkaͤnmen, o. a. (id kämme durch ou 
vurdtämme, babe durchgekaͤmmt om durch⸗ 
tämmt) prignerbienz ajuster bien avec le 


e. 
Parrauen, 2. a. (ich Bine durch, habe 
durchuetäuet) mächer bien. Mohl dur 
Häuete Speifen find halb verbauet; les viandes 
-qu’ou abien mächses, sont à demi digerees. 

Durchklopfen, va, (ich Elopfedund, babe 
— —— faire pusser par ... en bot- 
tnot dessus. On dit fe. et famil. Einen berb 
durchklonfen; battre bien gn. 

Durcheneten, v.a. (io Eneteturh, 


Durchgzeknetet) petrir. -(v. teten.) Den Ihon 


durchtueten; voquer l’argile. . 
Durchknpfen, va. (ic) dunchlnäpfe, babe 
"QurchEnäpft, 2.) renouer, houer pour l’or- 
neinent. Ihre Haare waren mit Bändern, 
mit Blumen, mit Perien durdlnäpft ; ses 
<heveuz éioient renouesde rubans, de fleurs, 
de perles. Dad Durchtnäpfen, bie Durfnüps 
-fungs !’aet. de, etc. 
Dur ‚v:a. (ich koche dur, babe 


durchgekocht) cuire,faire cuire suflisamın 


"Man muß dieſes Fleiſch recht durchkochen; il 


faut bien wire cette viande. 

Darchkommen, v.r.irr. (ich komme durch, 
Ain durchgekommen) — Bi: it, peroer; it. 
fig. echapper&.. Wenn Sie den gewöhnlis 
hen Weg nehmen, fo kommen Ste durch Ber⸗ 

lin durch; si veus prenez la route ordinaire, 
vous passerez par Berlin. Künffige Woche 
werbeid wieder hier durchkommen; je re = 
4 
a; 3e 


serei parici ame ker ine. Der: 
Tommt durch diefis ventpässe par 
cette fen&tre. Diıfes Holz ik zu bart, ich kann 
mit dem Bohrer nicht durchkommen; ee bois 
est trop hur., ‚je ne puis le percer, je ne püis 


. ypaseer, y faire-passer le roret. Fiʒ Glũctich 


durchkommen; Echapper heureusement à qq. 
malheur; it. se tiror d'affaire. Er iſten 
diich durchgefommen; il l'a &chappe belle; 
en aét“ quitteä bommarche. On dit, Mit 
diefer Entfhufdigung werden Sie nicht durchs 
fommen; eetie aiauss Ne Vous san vera pas. 


Durchkoſten 


VDurqtoſten, v. a. cich koſte durch, habe durch⸗ 
getoftet) gsüter, essayer l'un apr2ds l'antre. 
Durdkragın, v.a. (ich frage durch, habe 
durchgekratt) ren graitant; #greti- 
gner, Die Haut durdfragen, wund fragen; 
ſich durchkragen; Egratigner la peau; s’&gra- 
tigner avec les ongies. 
Durchkrenzen, v.a. (ic durchkreuze, habe 
durchkreuzt) oroiser, traverser. Diefe zwei 
Wege, dieſe beiden Linien durchkreuzen einans 
beu; oes ins, ces deux li se 
croisent. Die Eee durchkreuzen; crosser sur 


‚ la mer. Fig. Sid, infeinen Megaungen durch⸗ 


kreuzen: se croiser ses opinioms. 
Durchkriechen, v. xirr. (ich krieche darch, 
bin durchgekrochen) zamıper, se foutrer par, 
passer en rampant, ie ind durch biefe Off» 
nung gekrochen; ils se sont fourrés par oetie 
onvertare, 1. v. a, (id) durchkrieche, habe 
durchkrochen.) Wir gaben alle Winkel durch⸗ 
trochenʒ (famil.) nousavons furet6 —— 
tous les ooins; nous avons reehereh⸗“ exacte- 


ment. 
Durchlachen, v. a. (ich durchlache, habe 
durchlacht) mit Lachen hinbringen 3 passeren 
siant, à rire. Wir habe@mäande Stunde mit 
+inander durchlachtz nous avons pass6 mainte 
Arire, 
Durchlangen, v. burchreichen. 
Dur ‚v.a. (ih länge durch, habe 
burchgelänget) ber Länge nad) burchhöglen; (L- 
Me min.) miner, oreuser horizontaleinent 0@ 
en longueur. = 
Durdlaß, s.m. l’aotion de faire passer, 
de laisser passer; is. le passage; le lieu par oß 
on laisse passer, os par o lon passe; ü. (t. 
de jard,) tn olaie; (v. Sieb.) it. (1. demome.) 
le laminoir, v. Streckwerk. 
Ourchlaſſen, v.a. irr. (ich laſſe durch, habe 
durchgelaſſen) laisser passer, accorder un 
Passage; it, passer, faire couler ou faire pas- 
ser & travers une chose. ( v. barcfeiben, 
dur ‚ buckhtreiben.) Einen Reifenden 
»buschlaffen ; laisser passer un voyageur. 
dit aussi, Diefer Zeug läßt fein Wafler , kei⸗ 
nen Regen durch; l'eau, la pluie ne peree 
»pointeette oᷣtoffe. Die larfung 3 —* 
e, ote. 
Durchlaucht, (titre) Altesse. Eure Durch⸗ 
laucht, Seine Durchlaucht; votre Altesse, son 
Altesse. @ure Eurfürftliche Durdlaudt 
votre Altesse électorale. Itro Durchlaucht 
die Perzoginns son Altesse la duchesss. 
Durchklauchtig, durchlauchtigſt, adj. sere- 


-nissime, Der durchlauchtige os durchlauchtig⸗ 


issime Prinee, 
Durchlauchtigkeit, v. Durchlaucht. 
Durchlauf, sn. le passage peroman ura- 
vers de; it, lederoiement, (v. Durdfall.) 
Da biefes Haus durchgeht, einen Durdgang 
t, fo ift bier ein immerwährender Durch⸗ 
auf; c’est ioi un passage oontinuel, il pasr® 


fie Härft; lesdren 


‚continuellement du monde:par iei, parcequ® 


seite maison perce daus deux rues. 
Durdlaufen, o. n. irr. (id) laufe durch, bin 
durdhgelaufen) passer-en oourant om en eou- 
lent; ĩt. passer.par ou & travers; it porcer. Er 
has fich nicht aufgehalten, er iſt nur durchge⸗ 


Durchlau 


laufen; ilnes’est point arr&rt, il nꝰa fait quo 
passer. (eneourant.) Das Waſſer laͤuft uns 
ter der Brüdedurd; l’ean passe par-de«sous 
le pont. Das Dadift nicht dicht, der Regen 
1äuft Äberall durch; le toit ne joint pasbiem, 
la pluie peree partout. Ire pfenweiſe dutch⸗ 
laufen (durchtröpfoln); degoutter; oouler, 
sertir par gontte, /t.v.a. user, ren 
oonlant, & force : owurir; it. paroourir; oou- 
rir depuis un bout he Vautrez it. aller 
en divers eudroits d’un pays. Ich babe meis 
ne Strümpfe und Schuhe du laufen ; J'ai 
use, d6chire mes bas, mes souliersä force de 
eourir. Er liefe wohl die ganze Welt burdy il 
rcourroit tout l’univers. 

Durchlaufen, v.a. irr. (ich durchlaufe, babe 
durchlaufen) parcourir;z it, passer par on à 
travers. Die Sonne durdläuft den Thierfreis 
in einemSahre; Je sofeil paroourt le Zodiaque 
en un an, Diefer Fluß durchläuft die Stadt; 
cette rivitre passe par la ville. On dit fig. 
Ein Buch durchlaufen ; pareeurir un livre; 
VP’esmmic/ legerement en le feuillrtant. 

ZJurchläutern, v. a. (ich durchlaͤutere, habe 
durchläutert) purilier, &purer,olarifier, etc. 
v. äutern. ® 

Durch!eben, v.a. (ic) lebe durch ou durchle⸗ 
be , habe durdygriebt om durchlebt) passer sa 
vie, Wir haben nun ſchon fo viele Sabre durch⸗ 

lebt ; wır haben ben größten shell unferer 

re durchlebt; nous avons dejä acoompli 

- tantd’anndesde notre vie; nous avons dejä 
- v6eu la plus partie de notre äge. Wir 
haben dieſes Jahr fehr angenehm durchlebt; 
nous avons passe cette annde bien agreable- 


sent. 
leſen, v a.irr. (ic leſe durch om durch⸗ 


Durd 
efe, ich Babe burchgekefen ou durchleſen) lire “ 


l 
dꝰ un bout Al’autre;; liretout. Er liest nie 
ein Buch ganz durch; il no lit jamais un livre 
tout entier. Rachdem er den Brief durchgele⸗ 
fen 2* après avoir lu Jalettre; ayant aelie- 
ve de lire ſa letixe. Flüchtig durchleſea; par- 
eowrir. Rod einmal, von neuem durchleſen; 
zelire; lire denouveau. Die Durchleſung; ha 
leeture; l’aot. de, eto. 
Durchleucht, v. Durchlaucht. 
Durqleuchten, v. a. (id) leuchte durch, habe 
durchgeleuchtet) entreluire; luire A travers. 
Dan fkehd etwas burch dieſe Bäume durch⸗ 
leuchten; on entrevoit geh, qui luit à travers 
oes arbres, Seine eigennügigen Abſichten 
leuchten allonfhalben durch; ses doss«ins in- 
teresses se font entrevoir t. BLv.a, 
Jemanden durch einen bunteln Ort durch⸗ 
keuditenz; oonduire qn. par un endroit obscur 
en — — — 
Durchlenchten, v. a. (ich durchlenchte, habe 
durchleuqhtet) &clairer: — „ d’um 
bout & l’autre. Dis Sonne durchleuchtet die 
le seleil &elairele monde, 
Durchleuchtig, v. durchſichtig er durchlauch⸗ 


Durchliegen, v.a. irr. (ich liege burdg, 
burchgelegeũ) user,döchirer — A re 
a’dire couch6 sur elle. Sich durchliegen, 
wund Liegen; sc blesser, s’scorcher In paul 
Sores dꝰ dtre longptesups eouche, 


durchgelũftet) Sventer; 


— 
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— Cine un bon dans geb, 
u oche aire un tron dans 
Dre Dardlodyung; aot. de, eto. 

Durdiöcern, v. a. (id) durchlochere, habe 
burchtöchers) percer, trouer; faire plusieurs 
erous dans une chose. Die Würmer haben 
dieſes Bret durchloöchert; tes vers ont trouß 
oet ais. Durkhlöcherte Strämpfe; des bas 
treuss. Diefer ift überat durchlöchert; 
cette Stoffe est percde comme un erible. Sein 
Rod ift am Sinbogen buichlödhert ; son ha- 
bit a les coudes pero&s, Et. durchlochert; (t. 
de blas.) ajouré, de. Ondit fıg. Gin Sefeg 
dupdhlödhern; violer, enfreindre une loi, Die 
Durchlõcht rung; l'act.de, etc. 

Durchlüften, v. a; (ich Lüfte durch, habe 

ner del’air; ad- 
rer. v. auslüften. —— 
Durchlügen (ſich), v.ree. irr. (ich lũge mich 
durch, habe mich durchgelogen) se tirer d’ab-. 
faire par des mensonges. 
Durxchmachen, o. a. (ich mache durch, habe 
durchgemacht) achever, finirz (v. ausmachen, 
it. paroourir. (v. durchgehen.) On 
ꝛil. Er hat viel durchgemacht; ila og 
suye# bien des revors. 
Durhmatien, v. auösmaklen. 
Durchmarſch, s.m. le passage de tr6upes 
par un lieu. 
Durdhmarfdiren, ar. (ich marſchire durch, 
bin durchmarſchirt) marcher, passer parun 
eu. 
; — —* menge durch ou 

urchmenge, be durchgemengt ou dur 
mengt) wmeler ensemble ; entremeler. P. 
dur a entremöle, &e.. Die Ourchmen⸗ 
gung; Madt.de, etc. 

Durdmeffen, v.a. ir. (ich meſſe durch u 
durchmeſſe, babe durchgemeſſen ou durchniefs 
fen) mesurer d’unbout à l'autre. Wir wols 
len das Stüd ganz durchmeſſen; mesurous la 
pie d’un bout Al’autre. Die Durchmeſſung; 

act. de, eto. 

Durchmeſſer, s.m. 1ediamktre; ligno droite 
qui passant par lecentreduoercle, le divise 
en deux parties &gales; it. le module. (vr. 
Modell.) Der halbe Durchmeffer ; le demi- 
— m le rayon..v. Önlbmeffes: 

urchmiſchen, v. burchmengen. 

——ã— v.n. (id muß.burd), habe 
durchgemußt) &tre oblig€ de passer. Der Fluß 
it zwar tief, aber ich muß doch durcht la rividro 
est profonde, mais il faut pourtant que je ia 

sse, Ä 

Duschmuftern, v. =, (ich muftere durch, has 
be durchgemuſtert) passer enrevue; exami- 
ner attentivrement ünäun, pidse pas pidoe; 
it. fig. eritiquer, oensurer,sontröler, 

urchnagen, v..m. (ich nage buych om durdhs 
nage, habe durchgenagt os burchnagt) peroer 
en Tangrant ; ronger de part enpart. Eia 
von dem Diäufen ganz buschnagter Käſe; um 
e tout. perod, tout ronge& des 2ouris. 

Durhräben, v. a. (idy durchnähe, babe 
Bucchnäht) oontre-peinter; piquer des deux 
ehtör. (v. fieppen.) Gin durchnãhter Rod; 


uDe jupe piquee. / 
Duxchndijen, v. a. (ih naſſe durch am durch⸗ 


406 Durchnetzen 
hnäfle, habe durchgenäſſet os durchnäffet) im- 


biber, tremper, hûmMeotet, mouilier eo tiere- 
meat. Der Regen hat bie Erde hinlänglich 
bucchgenäflet; lapluie a imbibe, atzenmpe la 
terre sufisamment. Ich bin vom Segen ganz 
durchnäſſet, durch und durch nad; je suis tom 
pero6, tout mouille Je la pluie. 

Durchurgen, v. a. (id) nege durch ou durch⸗ 
Wege, babe Ducchgenegi ou durchnetzt imabiber, 
kumester, ımouiller entittemeut, oto, v. 
durchnäſſen. 

Durchpaſſiren, v. durchgehen, durchreiſen. 

Durchpauſchen, v. 4. (ich pauſche durch, has 
beburchyepaujcht) poncer. v. durdftäuben. 

Durchpeitſchen, v.a. (ic peitſche durch, has 
be durchgepeitſcht) fouetter. (v. peitichen.) 
On dit ſig. ot fumil. Gine Sade, eine Dates 
gie durchpeitſchen; ex dier vitement une 

se; paroourif, — ou traiter Eger 
ment — (id „nag 6 

Daurchpfl gen, vd e durch om 
burdy;fiüge, babe — au durch⸗ 
pflüys) urer, fendrearec la charıne. (v. 
pflögen-) On dit poet. Die Bellen ducchpfläs 
gen; rompru la vaguo. 

Durchpreſſen, v.a (id preſſe durch, habe 
burchgepreſpt) passer, faire passer des chuses 
liquides au travers d’un linge, d’une sıa- 
mine, etw, en la pressurant. Honig durch ein 
Keinen Such prefien; passer du mel dans un 
linge, Die Durchpreſſung; le pressurage ; 
l’act. de, etc. 

Durchprügeln, v. a. (id) prägele durch, babe 
burchgeprügelt) batire, rosser, Euriller qn. 
Man bat ihn derb durchgeprugelt; on l’a frot=- 
t6 soinme il faut. 

Durchrädern, durchraiten, v. butchfieben, 
urchwerfen. 

Durdräudern, 9a. (ich räuchere durch ou 
burchräuchere, habe durchgeräuchert ou durchs 
täudert) enfumer ; remplır de fumbe; it. 

arfumer ; is. penetrerde fumede. Ein von 
—* ganz durchräuchertes Zimmer; une 
ohambre ioute enfumee de tabac, Die Bries 
fe, welche von Sonjlunsinopel lommen, müſ⸗ 
fen mit Schwefel dutchrauchert und in Cffig 
geraucht Werden ;_ il faut parfumer les lettres 
qui vienneut de Constautinople ; il faut les 
" re soufre et les tremper dans 
le visaigre, Ein gut burdyrättcherter Schins 
ten; SS aikon bien fum6. Be 

Durchrauſchen, v.a. Cich durchrauſche, babe 
burchrauſcht) passer areo bruit par un en- 
drei, On dit poet. Der Wind durchrauſcht 
Die belaubten Gichen; le vent mturmure dans 

feillages des ehõnes. 

Durchrechnen, v.a. (id) rechne durch vw 
burchrechne, habe durchgerechnet om durchrech⸗ 
net) onlouler, supputer, sompıer. Eine Rech⸗ 
Aung durchrechnen Cübertechhen) , supputer 
un oompte. ine Rechnung noch einmal 
burchrechnen; Tepasser un compte, le 
er de nouvemu, Die Durchrechnung; la sup⸗ 

tatıon. 

Durchregnen, vn, imp. (es regnet durch, 

t durchgeregnet) perter. Das Dach iſt nicht 
put verwahrt, es regnet allenthalben durchz le 

ft w’est pas bien joint, la pluie perae par- 


Durchreiben 


tout. Ou dit aussi, Ich bin — 
ou durchregnet; jesuis Foocbereäde uie. 
Durchreiben, v.a. irr. ih reive — ha⸗ 
be durchgerieben) passer, faire passer On 
eorps par ou à ii vors une chose en le hroy- 
antz it. blesser , user, ırouer, d6chireren 
frottant,. Durchgerirbene Erbfen 5 une purde 
de pois, (v.duxchtreiben, durchſchiagen.) Das 
e mie die Haut durchgurieben 5 cela m’. 
isse ia peau, m’a enlere lapenu. Aenn 
ihr noch lange fortreibet, fo werdet ihr das ke⸗ 
derdurdhreiben; si vous sontinnez & frotier, 
veustrouerez le euir. Er hat ſich bie Hände 
burchgerieben ; il s’est 6corch& les mains & 
foroe de frotter. hie 
Durchreichen, v. a⸗ Cich reiche durch, 
duͤrchgereicht) temdre, — par one om 
— 7 it. o. n. (av. haden) eẽtre aeser 
eng pour passer pat toute une ouvrrture. 
Sie are ihm bie Dand durch das Kenfter; 
elle ſui tondit ia main par la fendtre. On 
dit fig» Ich werde mit diefem Geide nicht 
durchreichen (ausreichen, ; cot argen: ne me 
suflira pas, ne me sera pas suthieamt. Die, 
Durdyreichung; l’aer. de teudre par, «te. 
Durdiseife,a/. k ———— de 
passe par un liea Manı en voyıge. Ü. 
passade; le pas agr a’u.. komme par unheu 
od il fait peu de sejour. Für cinen langen 
Aufentralt wäre dieſe Rachtherberge ſchlecht; 
aber für eine Durchteiſe (füc eine Racht) if 
* gut genug; ce gite seroit mauvsais pour vs⸗ 
ong sejour; mais il est ausez bom pour Un® 


Durdreifen,v.n.Cichteife durd,bin durchge⸗ 
seifet) passer par un lien en voyuge ant, voyn- 
ger per un iicm. Ich abe mich in Ye pzig nicht 
eurgetalsen, id) bin nur durchgereiſet je B® 
me suis point arr&t6äLeipsie,jo n’al fait „ue 
passer. Sin Durchreifender, un passant, un 
voyageur qui passe par un eudroit. 

Durchteiſen, v. a. (ich durchre iſe, habe 
durchreiſet) traverser, passer au travers en 
voyageant; it. psıoourir d'un bout à l'autre. 
Eine Provinz durchteiſenz raverser une pro⸗ 
vınce. Er cat gaaz Europa durchreiſet; il ® 
parcouru toute l’Europe. 

Durchreifſſen, v. a, ir. (ich reiffe durch om 
bucchreiffe, habe durchgeriffen du Ducchriffin) 
dschirer de part en part; it, v. n. se dechiren. . 
v. zerreiſſen. 

Durchteiten, v. n. irr. (id) reitedurd, bin 
durchgeritten) passer, travorser à cheval. 
Wir haben uns nıcht aufgehalten, wir find aut 
durchgeritten; nous ne nons sommes pos ar 
reıdı, nousm’avons fait que pasıer. Er iß 
durch den Fluß geritten; il a passé huriviere 
à cheval. Zt. v.a. user, dechirer, trouer en 
allant à oheral. Er bat feine Beinkleidet 
burdhgeritten; ila d6chir6 sesculoties em al» 
lantä cheval. Sich durchreiten (wundreiten) 


aeo blesser eu allmmt à eheval 


Durchreiten, v. a. irr. (ich durchreite, babe 
durchritten) traverser, parcourir & eheval. 
Wir haben ben ganzen Wald durchritten 
Nous avons traversé toute la for&tä cheru 
Durhrennen, v.m. irr. Cich renne durdjow 
durchirenne ,. habe durchgerennet ou durcht ea⸗ 


Durchrie 


ne, erannt ou burchrannf) traverser,. 
Be "un bout & l’autre. Jemanden 

schrennen, mit dem Degen durchrennenz en- 
filer gr; „ percer qu. depart en part d’un 
coupd’£p6e en fondant surlui. It. v. n. (ich 
renne buch, bin buschgerennet on durchge⸗ 
zannt) caurir par un lieu ‚, traverser un lieu. 
en courant, 

Durchriechen, v. a, ir. (ich rieche burch, has 
be durdhgerodhen) sentir au ıravess. Man. 
zieht den Tabak durch den Verſchlag durch; on. 
sentletabac au travers de lacloison, . 

Durchrieſeln, v.r. (ich viefele durch, bin. 
burchgeriefelt) ruisseler, oouler par ou à tra- 
versUüne petite vüuverture, 

Durchrinnen, v. v. ir. (ich rinne durch, bin 
durchgeronnen) couler, s’&couler par une pe- 
tite ouverture. Das Waffer rinnst durch dies 
fen Spalt; eau s’&coule par cetie ſente. 

Durdriß, s. m. V’actioa de dechirer de 

en part; it. la bröche;ouverture faite par 


Durdeitt, s. m. le passage & cheval.. 
Durchriten, v. aufrigen. i 
Durchroͤſchen, v.a, Cichröfche durch, habe 
durdgeröfht) ‚fair. pratiquer des sonduits. 
d’eau Atraversleroc. (t.demiine.). . 
Durhrüudern,u.n.(ich rubere durch, bin durch» 
) passer Ala rame. Dan kann uns 
ter dieſer Brüde durchrudern/ on peut passer, 
sousce pout à la rame. It. v. a. dd durchru⸗ 
dere, habe durchrudert.) Wir haben den Canal. 
ſchon oft durchrudert; nousavons pass€ sou=. 
a — à la ramo. ch 
rühren, v.a. (ih rühre durch, habe. 
burdhgerühret) el He remuant, 

Durdrättein, v. a. (ich rütteledurdh, habe 
durdigerüttelt) remuer en secouant. Man 
muß das Stroh wohl durchrättein; il faut 
bien remuer la paille. _ 

Durdfäen, v.a. (id) durchſaäe, Babe durch⸗ 
fdet) parsemer. 

Durdfägen, v. a. (ich [äge durch ou durchſͤ⸗ 
ge, habe durchgefägt ou durchſägt) soierz cou- 
per de part en partavec lascie. Das Holz in 
bie Quere burchfägen ; traverser le bois. Eis. 
nen Balken der Länge nad) burchfägen ; refen- 
dre une poutre; scier une poutre en long, 


Der Länge nah durchfägt; scieen long. Gin’ de 


Berkſtück nad) der Schicht oder Ader durch 
gen ober fpalten; moyerune pierre de taille;. 
endre endeux unepierre detaille avec la 
seie. Fig. Die Luft mit den Händen durchſa⸗ 

ji fi = — aveo les mains ci ER 
urchſalben, v. a. (ich ſalbe durch on du 
fe e burchgefalbt ou durchſalbet) oindre. 
D; Irotter bien d’onguent. (p. ss.) 
Durchſalzen, v. a. (ich falze durch, habe 
duchgefalzet) salerbien. Das Fleifh iknicht 
Seht burdgefljen; la viande n’est pas bien. 
salee, n’est pas bien péenbirée de sel. 
Durdfäuern, v. a. (ich fäuere durch om 
durdfäuere, habe burchgefäuert os durchſͤu⸗ 
erxt) aigrir; rendreaigre ouacide; faire en 
sorte que toutes les parties d’un corps soient 
pen£ırees de qq. matitre aigre, Das Brob 
ift nicht recht durchgefäuert ; oe pain n’a pas 
asse:s formonté. on, (av. Vans. haben) 
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btreo tout péᷣnéᷣtro: do levain ou de qq. ma- 
tiere aigre. 

Durdfchaben, v. a. (ich ſchabe dutch, habe 
durchgeſchabt) percer,.trouer en raolant, en 
ratiseant. 

Durchſchallen, v. n. (ich durchſchalle, habe 
durchgeſchallet) pereer ; repandre un son au 
travers d'une ehose. Der tärm iſt zu groß, 
die Muſik kann nicht durchſchallen. ilyaun 
si grand bruit que la musique ne pent pas se 
faire entendre. P. v. a. (ih durchſchalle, habe 
durchſchallt) Die Sagdhörner durchſchallten 
ben ganzen ae ; route la for&t retengssoit 
des cors de ... ar 

Dutchſchauen, vn. (ich durchſchaue, habe 
durchſchauet) .voir, regarder pa: ou travers, 
It. o.a. veir,examiner. v. bucchferen. 

Durchſchauen, v.a. Cıh durchſchaue, habe, 
durhfhauct:) Ondüfig. Die Zukunft burde - 
ſchauen; percer l’avenir, pr&veir l’avenir, 
Gott durchſchauet den Grund des Herzens; 
Dieu penttre le fond du eour. 

Durchſchauern, v. a. 66 durchſchauere, ha⸗ 
be durchſchauert) faire frissonner toutes les 

arties du — Ein heftiger Fro durch⸗ 
—** meine Gebeinez un frassom ment 
secoue mes membres; ilmsprend un frison- 
nement terrible, 

Durchſcheinen, v.n. irr. (ich ſcheine durch, 
babe durchgeſchienen) Iuire a ıravers degch,; 
entrehnire. Man ficht etwas zwijchen dieiem. 
Bäumendurdyicheinen; on entrevoit gch. qur 
luit au travgıs de.oes arbtes, Der Mond 
Scheint air en, den Wlättern.. ber Bäume 
durch ; Jalune entre-luit A.tıavers le feuil- 


‚lage des arbres, Durchſcheinen laffen: laisser 


entrevoir. Durchſcheinend/ transparent, teg. 
diaphane, (v. durd) ig.) Die Sonne jcheint 
duch das Gewölte; le.soleil poree les nunges. 
Durchſcheinen, v. a. (ihdurdicheine, habe 
durchſchienen) penetrer de sa lumidrez ik. 
xermplir de elarit᷑. v. erleuditen. 
Durchſchelten, v. ausſchelten. 
Durchſcherzen, o. a. (ich durchſcherze, habe 
durchſcherzt) passer en. badinant,.en fola. 
trant. 
Durchſcheuern, v. a. (id) ſcheuere durch, has 
be durchgeſcheuert) percer, trouer, idebirer, 
oreher, froisser en frottant, en &curant. 
Durchſchieben, v.a, irr. (ich ſchiebe durch, 
habe durchgeſchoben) pousser, passer par une 
ouverture, Ondit au jeudequüles, Benn 
man durchſchiebt, fallen Kine Kegelz quand ia 
boule passe, elle n’abat pas de bois. 
Durdfäichen, v. a. irr. (ich ſchieße durch, 
habe durchgeſchoſſen) tirer par ou au travers; 
iât. pereer d’un coup de monsquet „. de fusil,. 
etc.; it. (t. de liss.) passer la.nayette. Die 
Belagerten [hoffen durch die Schießlbcher; les 
assieg&stirdrent; par les oanonnieres. Mit. 
einer Kugel, mit einem Pfeile durchſchießen; 
percer d’uneballe, d’une flöehe. On dizaus- 
si, Sein Geld durchſchießen; compter son ar- 
gent par jet. 
Durchſchießen, v.. a. irr. (ich durchſchieße, 
be durchſchoſſen) pereer en tirant. Gr lat 
ign mit einem Pfeile burchichcflep, il l’a peres 
une fidche. n.dit aussi, Sin Buch durch⸗ 
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ſchießenz interfolierunlivre. &in mit weifs 
fm Papier durchſchoſſen es Bud; un livre in- 
terfolie de papier blanc. -- Sic Seilen mit £inis 
en burchichtehen 5 (t. d’omprim.) s&parer les 
lignes par des interlignes, par desreglets, 
metere des regletsentreleslignes. Gin 3ims 
mer mit einer Breterwand durchſchießen; di- 
viser une chambre par une oloison d'ais. 
Durchſchiffen, v.r. et a. (ich ſchiffe durch, bin 
et babe durchgeſchifft) passer, traverser en na- 
vigant, enbateau. Wir find durch die Meer⸗ 
enge geſchifft; nous avons passe le detroit. 
Das Mei durchſchiffen; traverser, sillonner 
la mer. Er Fat fchon viele Meere durchge⸗ 
f&ifft; il ad/ja traveraé plusieurs mers. 
urchſchiffen, v.a. ba durchſchiffe, babe 
durchjchifft) traverser, parcourir en bereau, 
Diefer Dann hatalle Meere durchſchifft; oet 
home a paroouru toutes les mers. 
Durchſchimmern, v. 7. (ich ſchimmere durch, 
habe durchgeſchimmert. 12 v. a. ich durchſchim⸗ 
mere, babe dierchjchimmert) entro-loire, luire 
au iravers de qeh. v. durchſcheinen. 
Durchſchlafen, v. a. irr. durchſchlafe, ha⸗ 
ke durchſchlafen) passer en ormanıt, Er hat 
fein halbes Leben durchſchlafen; ila passe la 
moiti de sa vie en dormanıt. 
Durchſchlag, s.m. l’aotion de percer, de 
trouer, d’ouvrir, eto.; U. l’ouverture,f. la 
bröche; it. (6, denne) les jours ;m, ir. (t. 
d’artific.) le poinyou d’arret; it, le pique- 
chasse;; it. (t. de serr.) le percoir, le man- 
drin ; (v. Loch-Eiſen.) it. le cbasse-oloü, le 
Tepoussoirz it. (t. de cordom.) l’emporte- 
Sie ıg. it. t. de cherp.) le fermoir; (v. 
Stämms@ifen.) ie. (t. de cuis.) la passoire. 
Durchſchlagen, v.a. irr. (id) ſchlage durch, 
Stereo? peroer de part en part, 
’outre en ouire,; falro une ouverture dans 
. geh. en frappant dessus; il. passer par, faire 
Be auträvers, Man muß diefe Wand bier 
urchſchlagen, man muß bier durchſchlagenz 
faut peroer cette muraille; il faut faire 
- Une ouxerture dans cette muraille. Erbſen 
urchſchlagon; — des pois, les passer par 
passoire. Durchgeſchlagene Erbſen ; une 
uree , un eoulisde poıs. Gine Suppe von 
urchgefchlagenen Erbfen oder £infen; une 
pr ; un putage & la purde. @inen berb 
— * battre qn. de la belle manitre. 


ich durchſchlagen; se faire jour en combat-. 


tant; passer lesarmes A lamain; ft. fig. ga- 
nersavie. (v. fihdurchbringen.) Sich durch 
e Feinde durchſchlagenz percerles rungs des 
ennemis; se faire jour autraversdes enne- 
nis, Je. (ich durchſchlage, habe durchſchlagen.) 
@in Zimmer ducchichlagenz separer une 
‘ ehambre par une cloisen ; faire une s6para- 
ton, une cloison de planches dans une 
chambre. Sin durchſchlagenes Zimmer; une 
eliaınbre s&pasee par une cloison, 
Durdyfchlagen, v. n. irr. (av, Faux. haben) 


Das Dad if nicht put verwahrt, der Regen 


ſchlaͤgt durch 3 le toĩt n'est pas bien joint, la 
* perer. Die Arzenel hat durchgeſchlagen; 

ıin@lecine a opere. Das Papier jchlägt 
durchi le papier boit, perce. 


Sägen, v. Duchiälsghammer, 


% 


Durchſchlag 


Durchſchlaghammer,e. m. le repoussoir. v. 
Durchſchlag er Zreibs@ifen. 
Durchſchlagtuch, ⸗. u. le klancher. v. Geih⸗ 


Durchſchlamgeln, v.a. (ich durchſchtängele, 
habe durchſchldugelt) seı penter; aller en ser- 
penrant. Gin Bad, der die Biefedurhicläns 
gelt ; unrulsseau qui serpente dans la prai= 
rie, 

Durchſchleichen, vr. irr. (id) ſchleiche buch, 
bin durchgeſchlichen) se glisser par un lieu, au 
trayers se oouler doncement, passer, passer 
secretement par un lieu, se retirer, se sauver 
& la sourdine; s’&vader furtirement. Er 
wollte mus durch die Stadt durchſchlei⸗ 
den; il vouloit passer secretement par le 
vilie. Der Dieb hat fidh durchgeichlichen ; Ic 
voleur s’ost &vad6, s’est «amre furtivement. 

Durchſchleifen, v. 4. irr. (ich ſchleife duch, 
habe durchgefchliffen) peroer, trouer en aigui- 
sant, en ęßẽ 610u laut, en repassatıt. s 

Durchſchletfen, v. a. (ich fchleife durch, habe 
durchgeſchleift) meuer sur un traineau par an 
lieu; i,"trainer sur une claie. Wan batdies 
fen Verbrecher durch die Baflen gejchleift: ona 
traın ce oriminel par leues sur une claie. 

Durdicliefen,,.v. durchtriechen st durch⸗ 
fhlupfen. 

Durchſchlingen, v. a. irr. (ich ſchlinge durch 
os durchſchlinge, babe durchgeſchlußgen os 
durchſchi ungen) entrelacer. Ein kuͤnſtlich 
ducchſchlungener, in einander geſchlungener 
on verzogener Namend;ug ; un chitlre entro⸗ 
lace avecbeaucoupd’art. - 

Durdichligen, v.a. Cich burchichlige, babe 
durchichliht) fendre. v. aufſchlihen. 24 

Durchſchlüpfen, v.n. (ich ich.äpfe durch, bin 
durchgeſchlüpft) se glisser, se cauler, passer 
par une quverture &iroite; dt. echapper, s’E- 
vader. (v. durdichieihen.) Cine Maus 
ſchlüpft durch alle Löcher; une scuris pıs-€ 

ar tous les irous. Er war ın — ‚vcih 
aber noch glucklich durchgeſchlupft; ıl droit en 

nger, mais il l’a echappe belle. Ic. v.a. 
(id) Vurhihtäpfe, Habe bunbiglüpft.) de 
ducchfchläpft alle Löcher, alle Winkel; ilse 
glisse dans tous les trous, dans tous les 
coins, 

Durchſchmelzen, v. a. (ich ſchmelze burdy 
Habe bucehgeräjmielget) parfondre,; faire fon- 

€galement partout, ’ 
Durdifchmettern, v.a. (ich durchſchmettere, 
babe dvushihmettere.) On d poet. Die Don⸗ 
nerſtimme der Kriegspofaune durchſchmettert 
die Luft; l’air retentit des sons foudroyans 
de la trompette de la guerre, 

Durchichneiden, v. a. irr. (ich ſchneide durch 
ou durchſchneide, babe durchgeſchnitten om 
durchſchnitten) -ouper, trancher de pert es 
part; couperendeux 5 it. eouper, tra verser, 
diviser ; entreoouper; it. fendre. Schneibet 
dieſes Brod dur); coupez ce pain en deux, 
Ich habe es mitten, in der Mitte tere 
fchnitten ; je l'ai coupé par le milieu. Dielet 
Land wird von einer Mn Kandle durch⸗ 
ſchnitten; il y aquantite de canauz qui cou- 
pent, qui trarersent ce pays. Der kleine 
Bach, welcher ben Garten durchſchneidet, 


Durchfchneien 

macht ihn um deflo — ; lepetit ruis- 
seau qui entreooupe le jardin, le rend plus 
agreable. Fig. Ein Schiff, welches das —* 
fer, welches bie Wellen durchſchneidet; un 
Vaisseau qui fend !’eau, qui fend les vagues. 
Ein Voael, der die Luft durchſchneidet; un oĩ- 
geau qu: fend l'air. Fürchterliche Blitze 
durchſchnitten die Luft: d’*pouvantables 
Ec'airs fen.lojent Vair. Amei £inien, die eins 
ander durchſchneiden; deux lignes qui Wen 
. treovupent. Der Mittelpunft eines Zirkels 
ift da, wo zwei Durchmeffes einander durch⸗ 
ſchneiden; le oentre d’un verole est dans V’in- 
terssction dedeux Aiamdtres. Die durchſchnei⸗ 
dende Linie; la secante. Fig. Das durch⸗ 
ſchneidet mır das Herz; oels me perce le 
caur. 

Darchſchneien, v. n. inp. (es ſchneiet durch, 
Bat durchgeſchneiet ou durdw;efhnien) neiger 
atravers. Das Dad, iſt nicht wohl verwahrt, 
es ſchneiet durch; letoit n’est pas bien joint, 
la neige perce. 


Durhihnitt, s.m lacoupure, la s@pera-- 


tioa, la division fgite dans un corpscontinu 
parych. de eouꝑant et detranobant; ir. la 
eoupe ; l’endroif fr ol une chose est oou- 
e; it. (t. de geom.) la section ; it. (t. d’ar- 
chit.) la coupe, le profil; it. leterıne moyen. 
Die Durchſchnitte-vinie; la ligne dismerrale. 
Der Durchſchnittspunkt; l’interseetion , fo 
le point oü des lignes se coupent l’ırne l'au- 
wre. Das Durchſchnittswerk; lecoupoir; ins- 
trumenr pour couper les pitces de monnote, 
On dit, Im Durchſchnitte, eins in das andere 
gereqnet, Vun portant Vautre. 
Yurdfhreien, v. n. irr. (ich ſchreie durch, 
habe durchgeſchrien/ percer avec ses oris, avec 
sa voix; jeter deserisaigus quise font en- 
tendre partout. Das Getdje war zu ſtark, 
man konnte nicht durchſchreien; il yavort ırop 
de bruit, on ne pouvoit pas se faire enten- 


dre, 

Durchſchütteln, v. a. (ich ſchüttele durch, 
babe durchgeſchüttelt) secouer; remrer en se- 
eovanı. Man muß bad Etroh recht durchs 
ſchũttein; il faut bien remuer la paille, 


Durchſchweifen, v.a. (ich fhweife durd om 


du rchſchweife, habe durchgeſchweift ou durch⸗ 
ſchweift) parcourirʒ courir d’un bout A l’au- 
tre; traverser. 
Durchſchweiſſen, v. a. et n. (ich ſchweiſſe 
Sur, habe durchgeſchweißt) comme v. a. cor- 
zoyer bien ; donner au fer une chaude grasse 
as suantez it, v. n. suinter au traversäle, (V, 
durchſiekern et durfintern.) it. transsuder. 
v. dutchſchwigen: 
Durqſhwimmen, o.n. irr. (ich ſchwimme 
durch, Bin durchgeſhmommen) ie. v. a. (idy 
durch jchwimme, habe durchſchvommen) pas= 
ser à la vage; nrger d’un bout à lauitre. 
Durchichwiten, v.a. (ich ſchwitze durch em 
Burdfdiwige, habe durchgeſchwitt om durch⸗ 
f&wıgt > raßde zwei Hemden durchge⸗ 
feige. voilä mes deux chemises toutes. 
znonililees de sueor. Er bat manche Nacht bey 
feiner Aroeis barhigmwigs; il a sus mainte 


Bault ur on ou erage, 7 


Durchfchwiten, v. a. cich ſchwitze durch, ec.) 
Pd 


— 
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transsuder. Das Wafler ſchwitzt (dringt) 
durch gewiffe Körper hindurch { durch welche 
die Luft nie dringen fann 5 V’eau transsu 
à travers oertains corps que l'air ne peut 
penstrer. Ic) bin ganz Bu 
tout ensueur, touteneau; la sueur a perc 
tout oa que j’ai sur le eorps. 

Durdifigeln, v. n. (id fegele durch, bin 
Durchgefegeit) passer, traverserälavoile. ik. 


9. a. (ich durchſegele, * a) paroou- 


rir, traverseren navigant. v.buchichiffen. 

Durchſehen, v. n. irr. (ich ſehe durch, habe 
durchgefehen) voir, regarder à travers une 
ourerture om au travers d’un corps transpa+ 
rent, Durch die Gitterſtangen, zwifchen ben 
Gtangen eines Gitters durchſeben; regarder à 
travers les barreaux d’unegrille. Id) fah ihn 
durch die Fenſterſcheiben, wie ce in dem Zim⸗ 
mer auf undabgingz jele visautravers dos 
vitres se pronıener dans la ohambre, 
Durchſehen, v. a. ir. (ich ſehe durch om 
— habe — ou — 
peroer desyeux; it. parocurir; passer la vue 
sur gch.; — æ. ig. pensirer. Er 
fieht inich fo ſcharf an, als ob er mich durchſe⸗ 
ben wollte; il me fixe, il fixe ses rdssur 
moi, comme s’il vouloit me percer des yeuz, 
ine Rechnung durchſehen; vor, examiner 
un compte, faire la revision d4uncompte, 
SeineRücher burchfehen; faire la rerue de ses 
fivres. Genau durchſehen; visiter exactement, 
Ein Buch no einmal durchſehen, um die dar⸗ 
in befindlichen Fehler gu verbeſſernz revoir un 
livre pour le eorriger. Er ift fehr genau, ſehr 
piinktlich in feinen Sachen; was er gemacht 
oder unter ae gehabt hat, braucht weiter 
keines Durdfetens ; il est fort exacı , aprös 
lui ila’yarien à revoir. 

Durchſeihen, v. a. (ih feihe durch, babe 

Durchgeſeihet) —EE passer par le filtre; it. 
sserdans un linge ; oouler au travers d’un 
Tinge; it. passer parl’6tamime, etc. Meifen 
durchieihen: filtrer do petit lait. Milch durch⸗ 
feigen; eouler du laitdans un eouloir. Das 
Durchſeihen, die Durchſeihung; la Alıratienz 
it..(t. d’apoth.) la oolature. Der Durchſeiher, 
v. Seihtrichter, Seibrahmen. 

Durchſetzen, v.a. (ich ſete durch, habe durch⸗ 
geſedt) passer par ou au iravers de; it passer 
ala nage on gud. Der Fluß wartief, aber 

- die Reiterei fehte herztaft durch ; la riviöre 
€toit profonde, mais la cavalerie la passa 
eourageusement, On dit fig. Eine & 
durchlesen; venir à bont d'une chose ; faire 
reustir une affaire, "Gr hat es mit Gewalt 

fegt; il l'a empbrt€ dehante lutie. 
:Durchfeufzen , v. a. (id) durchſeufze, habe 
durchſeufzet) passer en soupirs, em gmisse- 
mens. Sie hat ihr Leben einfam durchſenfzet; 
elle a pass6 su’ viea grmir dans la sölitude, 
Durdfeyn, v. n. irr. (id) bin durch, bim 
en) passe, p. oos lariviere, 
um marals, etc.; it. &trean bont; avoir ache« 
ve, fini uneebose cammenoße. v. durch. - 

Durdifiägt,a.f. lavas; ourerture par la= 

le on votsurdes Heun voisins; (v. Kuba 


t.) Z. Finspestien, A l’esamen;m. (v. 
Ginfict.) it. In r6viciqu Man hat ihm die 


& 


geſchwist; je suis 


de 


fpidte, babe buudgefi 


410 Durchſich ee 

Durhfiht ber Acten vergännet; on lai aac- 
cord& l’inspection des aotes, Ich habe ihm 
mein Werk zur Ducchficht gegeben ; je lui ai 


donn& mon öuvrage pour le parcourir, pour 


Yexaminer. Die nohmalige Durchſicht der 


&cten iſt dem Richter felbft Übertragen wors 
den ; lejuge mêmè a &ı& charge delareri- 
sion des actes, 

Durchſichten, v. ſichten. 

Durchſichtig, adj. adv. transparent, ente; 
— — ir; qui donne passage à la lu- 
mierer it. & jeur; pero# A jour; peroe en sorte 
qu’on voielejourätravers, Ein durchſichtig 

tener Korb; un panier à jour. Die 


urchſichtigkeit; la transparence, la diapha- 
neire 


Durchſichtelehre, s.f. la dioptrique. 

Durdfieben, v. a. (id) fiebe durch, habe 
burchgeficht) cribler, sasser, tamiser, passer 

ar ouautravers d’un crible, par un sas, par 
e tamis. Erde durchſieben ou durchwerfens 
sser = Can par la —— urchſie⸗ 

„ die Durchſiebung; l'act. de cribler, ete. 
it. (t. de chim.) la ebenen, — 

Durchſiekern, v. n. (ich ſiekere durch, bin 
durchgeſiekert) suinter ; sortir, s’&eouler 
Prod imperceptiblement. Wein, welcher 
jwifchen zwei Dauben durchfiefert ; du vin 
qui suinte entre deux douves,v.durdfintern. 

Durchſingen, v.a. irr. (ich finge durch, babe 
durchgeſungen) chanter jusqu’au bout; ohan- 
ter — d’un a a l’antre, 
Durchſinken, o. n. irr. (id) ſinke burd, bin 
durchgeſunken) tomber Fran une ouverture em 
s’sffaissant, en s ant. 

Durch:intern, v.n. (ich fintere burch, bin 
Surchgefintert) suinter. In ben mehrefteh 
Höhlen fintert das Wafler durch das Geftein; 
dans la plupart desoavernes l’oau suinte en- 
tre — v. — 

Du n, v. a. irr. (ich ſihe durch, babe 
burchgeſeſſen) deohirer, trouer une chose & 
foroe d’&tre assis dessus, Sid) durchſitzen, 
mund fiten; se blesser à foree d’ätre assis. 
On dit aussi, Ganze Nächte bey den Spiele 
dunrchfigen; passer des nuits entitresau jeu, 

urchjpäben, v. a. (ich ſpäre durch ou durch⸗ 
ſpahe babe burchgefpähet ou Durchipäbet) 


eer d'un coupd'eil; &pier; examinerd’un . 


ail eutieux. 
Durchſpalten, v. a. Ci) fpalte durch om 
durchipalte, habe durchgeſpaltet ou burchges 
Iten, bucchfpaltet om durchfpaiten) fe 
pert en part .. 
Durchſpicken, v. a, Chch ſpicke durch ou durch⸗ 
picktoun durchſpickt) entre= 
er; metims da lard entro des chairs; it ſig. 
entrem£les deoertainesohoses. Geine Rebe 
war mit griechi und lateinifchen Brocken 
durchſpickt; son etoit entrelarde je 
grec a de latin, 3 N 
Durdfpielen, v.a. (ich foiels durch, habe 
harchgefpielt) jeuer um eoncert, une pitee de 
zuusigue d’un bout & l’auıre ; it. ooneerter. 
ne — — — 
elenz eonverten, usäsembio une 
demmeigue. @An.ditausei, Sie baben 
e ganze belt > ils ent pası6 


- . Durdifpie 


toutelannich jouer. Lt. (ich durchſpiele, has 

be durchſpielt.) Ondit t. A durch⸗ 

* das Laub; les æephirs falätrent par le 
eui ‘ 

Durchſpießen, v.a. (id [pieße durch ou burdhe 
ſpieße, have —6 ou durchſpießt) per- 
cer de part en part d’un 6pieu, Einen Froſch 
burchfpiefen; aunbroeber une grenouille, 

Durchſprengen/v n. (ich b[prenge durch, bin 
burchgefprengt) passer en allanı au grand 
kp t jprengte durch das Dorf; 'il passa le 
village au grand galop, 

Durchſprengen, v. a, (ich durchſprenge, has 
be burchfprengt) arroser, humeoter jusqu’au 


Durchſpringen, v.n. irr. (ich fpringe durch, 
bindurchgeiprungen) sauter par oz au travers 
des passex en sautant. Die Luft[pringer fprin« 
gen durch einen Reif; les sauteuzrs sautent au 
travers d’un sercle. 

Durchſpüren, v.a. (ih fpüre durch, habe 
burchgejpärt )fouler,faire batıre ou parcourir 
un tertain par le limier ou par la meute. 

Durdftänkern, v.a. (id) ſtaͤnkere burd) om 
Lurchftänlere, babe burchyeftänlert ou durch⸗ 
flänkert) empuantir; renql a de puantcur om 
de mauvaise odedir; N. et [amil. fouil- 
ler, farfouiller, fureter. Ein Bud) durchſtaͤn⸗ 
fern ; fouiller duns un livre. Er durchſtan⸗ 
tert alles; il met son nez partoutz il va 
tant partout, 

Durchſtauben, v.r. (ich flaube durch, habe 
burchgeflaubt) passer, percer en forme de 
puussitre. Das Mehl ftaubt durch den Beus 
tel; la farine passe par le bluteau, „ 

Durdftäuben, v.a. 48 ſtaͤube durch, babe 
bucchgeftäubt) poneer. Eine Zeichnung durch⸗ 
fläubenz — un dessin-passer sur u.ı des 
sin piyu6 du charhon en poudre, etenferm6 
dans un petitlinge, pourcontre-tirerle des- 
sin sur le papier, surdela tolle, etc. Eine 
durdhgefläunte Zeichnung; un dessin ponck, 

Durditäubern, v. durchftöbern. 

Durchſtechen, v. a. irr. Cich fleche durd) om 
bucchiteche, babe durchgeſtochen om durchſto⸗ 
den) percer; faire une ouverture de p. rt ea 
pr avec un Instrument pointu; it. piquet; 

ire de petits trous dans gch. Den Bottesläs 
Bann durchſticht man bie Zunge; on perce la 

ue aux blasph6mateurs. Ginen durch⸗ 
— — ga, de son6pee, lui paser 
son Epfe Atravers lecorps. Das Pupier mit 
einer Nadel bucihflechen; piquer, trouer le 
pier avec une aiguille. @in durchſtochenes 
uſter zum ee er poneis, On dis, 

r 


aussi, Cinen Damm burdftchen; couper une 
digue. Das Betreibeb den; remuerle 
bie, Ondü fig. ot famıl. Mit jemanden 


durchſtechen; etwas mıt einander durchſtechenz 
concerter uns affaire avec qn.; ooınploter 
ensemble. Die Duxchſtechung; l’aet. de, ete. 

Duchhftecherei,s,f. le micmac; l’intriguegf, 
la maniganee ; pratique-seoreite pour gg. 
mauvalse vue, 

Durchſtechen, v.a. (ich ſtecke durch, habe 
durchgefteckt) puasset qeh. par uno ouverture, 
au travers d uno ouverture. 


Durchſtehlen (ſich), v.rd, ur. (ich fehle 





Durchflei 
wich durch, babe mich durchgeſtohlen) de dere» 


ber furtiveınent Osen s6oget. 

Durchſteigen, v. n. dr. (ich fteige durch, bin 
durchgeſtiegen) passer, entrer om sortir par 
uße ouverture. 

Durchſtellen, v. a. Iich ſtelle durch, babe 
durchgeſtellt.) Sin Gehoͤlz durchſtellen; (2. de 
. &&.) ten ire des panneaux dans un buis, 

Durdfieppen, v. ſteppen. : 

Durchſtich, s.m. l’aatıon de ‚de faire 
une ouverture de patt en part; it. l’ouver- 
ture meine faite en pergant. Der Durchſtich 
des Getreides; leremuage du ble. v. durchs 


Reden. : 
Duräftiden, v. ſticken. 
Durditinten, v.n. irr. C(ich flinfe duch, 
habe durchgeſtunken) puer; repandre une 
mauraise Odeur au tgavers de... Der Käfe 
Rinft durch die breterne Wand durd); la pu- 
anteur de ce fromage se fait senlir au trav ers 
de lacloison dis, 2. v.a, (ich durchſtinke, 
ic.) v. durhjtänfen. 
Durchſtoͤbern, v.«. cich ſtöbere durch, babe 
durchgeſtöbert) fureter, foniller, ehercher 
tout avecsoin pour satisfaire sa euriosite, 
Durchſtochern, vbucchftöbern. 
Durchſtören, v. durchſtoöbern et burchfuchen. 
Durdftdsen, v. a. irr. (ich ſtoße durch, tabe 
burchgeftoßen) pousser A travors; faire passer 
Be une onverture en poussasıtz if, trouer, 
tchixer, froisser, &coscher ä force de pous- 
ser, osen heurtant contre geh, Ich habe meis 
nen Schuh, meinen Buß an biefem Gtein 
durchgeftoßen 3 j’ai dechire mon soulier, je 
me suis bless# au pied, en heurtanı tonire 
eette pierre. It. (ich durchftoße, habe durch⸗ 
oben) peroer de partjen part avec une Er 
une pique, un £pieu,'etö.; enferrer, enlıler. 
Er durchſtieß ihn miteinem Degen 5 er ſtieß 
ihm den Degen durd den Leib; ill’enferra; il 
i * son &p6e au traversdu corps. 
rchſtrahlen, v. m. (ich ſtrahle ducch, habe 
burdgeftrahlt) rayonner par, au traversde; 
peroerde ses rayons. ( v.durchſcheinen.) de. 
v. a. (id) durchſtrahle, Habe burchfiranit) Kolai- 
rer partout par ses rayons3 it, percer, Die 
Sonne burchfirahlet die weiten Befilbe; Je 
soleil rayonne aur les vastesplaiges. Das 
Licht, welches die Schatten ber Nacht Durd)s 
ſtrahite; la lumitre qui pergoit les dinbres 
ela nuit. 
Durchſtreichen, v. a. irr. Lich ſtreiche durch 
eu durchſtreiche, habe durchgeftrichen ou durch- 
richen) rayer, raturer, croiser, oanceller, 
rer, tirer des treits de plume sur qq. &erit. 


(v. ausfireichen.) Eine 3eile fo Durchfigeichen 
daß man fie gar nicht mehr Iefen kan biffer 


une ligne, Pig. Ein Land, vieleLänder durch⸗ 
ſtreichen; peroourir un pays, baitre bien du 
Pays. Griat ee A * 
reouru toutel’Eusope, Dieſer Menſch 

ie Welt recht durdjitrichens cet bomme «a 
bien röd6 par le monde, Das Gehölz, die 
Ebene durchſtreichen; (2. dech.) batıre le bois, 
battrw la plaine, dit aussi, Die Luft 
durchſtreicht biefee Zimmer 5 l’zir passe par 
eette chambre. Durchgeſtrichene Erbſen; de 
la purte. (v. dutchſchlagen.) Die Durdftreis 


\ 


Durchſtrei All 


dung; l’aet. de, erc. v. Durchfirich. 
Durcftreiher,v.n.irr. ich jtreiche durch, bin, 
durchgefirichen) passer par On à ira vers une 
ouverture, Der Bind ſtreicht durch dieje Gaſ⸗ 
fe; le vent enhile cette rue. 
Durchſtreifen, v. a. (ich ftreife durch om 
durchſtreife, babe burchgeltruift ou durch⸗ 


ſtreift) courir d’un bout & l’au're; parcourir; . 


warerser. Bin Land durchſtreifen; eourirun 


pays. Dieleihten Zruppen durchitreiftendie 


ganze Provinz; les troupes l6gercs coururent 
toute la province, > 
Durhfireum, v.a. (id) ſtreue durch, babe 
durchgeitreuet) Epandıe par qq. ouverture. 
It. fg. Uch durchſtreue, habe durchſtreuet) 


parsemer, 
Durchſtrich, s.m. labarre, trait de plume 
que l’on passe sur gg. 6erit; larature; it. Ia 
passde de qys, oiseaux. v. Strich. 

Durdifitiegeln, v. @, (ich ſtriegele durch, 
babe burchg: firicgelt) eensurer, orikiyuer alr 
greinent, rudenient. 

Durchſtroͤmen, v. n. (ich ſtröme durch, habe 
durchgeftrömet) it. v. a. Ci durchſerme, habe 
durchſtrömet) couler aveo rapiditd et & 
grands flots par qq. ouverture, ou Atravers 
gg. lieu. Der Flus ſtrömt unter der Brüde 
durd; lariviere passe rapilement au-dessous 
du pont. Der Fluß durchſtrömet die Stadt; 


la riviöre traverse la ville avec rapidité. 


Fig. Die Freude durchſtrömet mid); la joie 
me p£@nttre. 

Durchllücmen,v.n. (ich ſtürme durch, habe 
burchgeftürmet) it. v. a. (ih durdhitürme, has 
be durchſtürmet) passer brusyuement, aroo 
impetuosite. Die Fcinde ſtürmten wärend 
durch die Sturmlücke (Breſche) in die Sıadt; 
les ennemis enırtrent aveo fureur la 
breche dans la ville, Fig. Ein heftiger Wind 
ducchftürmt Die Thäler; un vent impétue 
söuffle par tes vallons. Il se dit aussi figure- 
ment en parlant des difjereiues passions qui 
agiten Fame. 

Durchſtũrzen, v.n. eta. (ich ſtürze durch, 
bin, habe durchgeſtürzt) tomber subitement & 
traversou par uneouverture; il, passer brüs= 
quement , aveo impetuosit@; se jeter à ia 
hä:e par un endroit ie. o. a. jeter par; faire 
tomber subite ment & traversz; pr&eipiter. 
Die Fallthüre waroffen, und das Kınd Ürge 
te durch, in den Keller Hinunter;Ja trape étoit 
ouverte, etl’enfant tomba dansla cave, Er 
ſtürzte ihn durch das Fenſter in ben Dof hin⸗ 
unter; ille precipita de lafenbtre, ille jeta 
per lu fenttre dans la basse-oour., 

Durchſuchen, v. ia (ech fuche durch ou — 
ſuche, habe durchgeſucht ou durddſucht) ſoni 


‚ler,'ehereber soigreusement: it, fureter; if 


yisiter. 6&:n Gehölz, einen Wald durchſuchen⸗ 


“ fouiller dans un bois. Jemanden durchſu⸗ 


chen, feine Safchen durchſuchen; fouillergn., 
fouiller dans ses poches. Gr buschficht allesı 
il va fusetant partout. Gte er ſich jchiafen 
legt, durchſucht er ale Kuinfel und Ecken ſei⸗ 
nes Oauſes; avant de ae coueber, il fait h 


revue dans tous les episıs et repoine de si’ 


maison. Gin Baus auf obrigkeitlichen Bef 
durchiuchen; visita une sasisgr, Faire ja ri- 
\ ⸗* 


“ 


— 
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A12 Durchfüßen 


site dans une maison. Er hat das ganze Haus 
durchſucht; il a visit& par toute ia maison, 
Roch einmal, von neuem durchſuchenz refonil- 
ler, revisiter. Die Durchfuchung; l’action de 
ee fouıller, de visiter; la visite, 
Durdfüßen, v.a. (ich durchjüße, habe bur 
füße) penetrer d’une douceur, d’une — 


doueæe; rendre doux. 
Durchtanzen/ v. a. (ich tanze durch, habe“ 


— dechirer , trouer en dausant, 
à force de danser, p. ox. sesbas, ses souliers, 
etc.; it. danser jusqu’A la fin; finirune danse; 
it. passer en dansant. It. (ich durchtanze, has 
be durchtanzt) passe: A danser. Wir haben 
mehrere Nächte burchtanzt; nous avons pass6 
plusieurs auits à danser. 

Durchtaſten, v.a. (ic tafte durch om Durchs 
tafte, habe durchgetaſtet ou durchtaſtet) täter 
Yun apr&s l’autrez tätonner de tous oötes, 
Man muß die Hühner alle durchtaſtenz il faut 
täter toutes les poules. 

Durdtaumeln, v.a. (ic) Burchtaumele, has 
bedurchtaumelt) passer un endroit eu chan- 
oelant. Fig. Er bat feine Jugend im Übers 
maße der Freude durchtaumelt; ila pass6 sa 
jeunesse dans l’exods de la joie. 

Durchthauen, v. a. impers. (ed thauet durch, 
bat burchgethauet) se degeler eutierement, 
Das Eis iſt zu did, es braucht Zeit, bis e8 ganz 
durchthauet; la glace est trop @paisse, il faut 
du temps pour se d&geler entierement. 

Durchtoͤnen, v. c. (ich durchtöne, habe durch⸗ 
tönt) retentirʒ remplir tout un lieu d’un son 
“clatant. Seine Stimme durchtoͤnt bie hohen 
Gewölbe des Tempels; sa voix retentit oontre 
les voßtes &lev&es dutemple, 

Durchtrogen, v. a. irr. (ich trage durch, habe 
— Per par ou & Iravers um 
lieu. Er ließ fich Durch ven Bach tragen; il se 
fit porter au delä le ruisseau. 

chträumen, v. a. (id) burchträume, habe 
durchtraͤumt) Er durchtraͤumt fein Leben; il 
asse sa vie enrövant, 

Durchtreiben, v. a. irr. (ich treibe durch, has 
be durchaetrieben) mener ou chasser par ou 
travers un lien ; it. pousser pur ou à travers; 
faire passer en poussant. Hier barf man das 
Vieh nicht burchtreiben ; iln’est pas permis 
de mener, deoonduire le betail par-iei on à 
travers ce lieu. @inen hölzernen Pftod durch⸗ 
treiben, burch ein Loch treiben; pousser, chas- 


. ser une cherille de bois par un trou. Erbſen 


durchtreiben ; passer des pois; les passer par 
la passoire. Duschgetriebene Erbfen ; de la 
— Einen Stollen —— (t. de 

tiquer, rt une galerie à travers 
dausichs Waschen ou an Terrain peu so- 
lide. On dü fe: Eine Sache durchtreiben; 
pousser une affaire au hout; la faire renir à 
son point; faire r&ussir une affaire (v.burdhs 
fegen.) Gr ſeht alle Zriebräber in Bewegung, 
um dieſe Sache burchzutreiben ; il fait jouer 
toutes sortes de ressorts pour ir dans 
eetteaffaire. Gin durchtriebener Gaſt; un fin 
rense; un rus6 matois; un d@nieis#; un dessa- 
16 Die Durchtriebenheit; In inesse, la ruse, 
se, f. 


Duxchtreten, v.a.irr. (ich trete durch, habe 


Durchtrieb 


durchgetreten) déchirer en marehant desus; 
ie. faire passer par une ouverture en mar- 
chant desſus; if. eufencer. (v. eintreten.) 
Die Trauben müſſen recht durchgetreten wers 


"den; il faur bien fouler la vendange. Den 


Thon durdhtreten; foulerl’argile; (2. de por.) 
marclıer la terre, 

Durdhtrieb, s m. l’act. de mener le b£tail 
un !ieu; lepassage du betail ; i£. ledroit 
passag- , le droit de mener son b£tail & 

travers lechamp d’aurrui. 

Durchtriebenheit, v. durdhtreiben. 

Duräitriefen, v n. (th triefe duch, bin 
durchgetrieft) degoutier par qy. ouverture; 
sortirgou teägoutte percer, 

j Durchtropfen, burchtröpfein, v. durchtrie⸗ 
en. " 

Durchwachen, v. a. (ich wache durch ou durch⸗ 
wache, habe durchgewacht on durchwacht.) Ich 
habe die ganze Nacht durchgewacht om durch⸗ 
wacht; j’ai passt teute la nuit & veiller; jat 
veill&toute lanuit. v. wachen. 

Durchwachs, s.m. la perou-feuille. (plante) 

Durchwachſen, v. mirr. (ich wachſe durch, 
bin durchgewachſen) pousser ses Liges, ses 
branches par qq. ouv en 6roissant; Ira- 
verser un autre corpsen eroissant. Das Geis⸗ 
blatt: ift durch dieſes Gitter durchgewachſen; 
le ohtvre-feuille a pousse ses branches & tra» 
vers ce treillis. 

Durdiwahfen, v. a. irr. (ich durchwachſe, 
babe durchwachſen) traverser en croissant, 
Ein mit Blumen durchwachſenes Gitter; un 
treillis entrelac6 de fleurs. Durchwachſenes 
Fleiſch; dela viande entrelardde, möldede 
gras etde muigre. 

Durchwagen (fih) , v.ree. (ich wage mid 
durch, Habe mich Durchgewagt) oser passer par 
qg. eu. Der Strom war fo reiffend, dab fi 
niemand durchwagen wolite 3, le cours du 
fleuve &toit si rapide, que personne ne vou- 
loit se hasarder A le passer. 
Durchwalken, v. a. (id) walke durch, habe 
— — fouler assezz; it. fig. et fanil. 
battre, etriller. Dieſes Tuch ijt nicht recht 
burchgemwalft; ce drap n’est pas assez fouls. 

Durchwallen, v. a. (id) durchwalle, habe 
durchwallt) passer, ti&verser, v. durchwan⸗ 
dern. 

Durchwamſen, o. a. (ich wamſe durch, habe 
— —— donner sur le casaquin à qu. 

an = 


Du wanbeln, v. a. (id) durchwandele, has 


be durchwandelt) passer à pied, ebeminer, se 


promener par qq. lien. Fig. Weine Augen 
durchwundeln dieſe herrliche Gegend; mes 
yeux se promönent sur oette oontrée ahar- 
mante, er 
Durchwandern, o.n. (id wandere durch, bin 
burchgewanbert) passer à pied, ebeminer par 
X lien. It. v. a. traverser, parcourir à pi 
hat ganz Deutfchland durchgewandert; ıla- 
rcouru, il a travers& toute J’Allemagne. 
t. v.a. (id. durchwandere, habe durchwan⸗ 
dert) parcourir, etc. Er hat mandes Land 
durchwandert, il a oouru bien du pays. - 
Durchwärmen, v.a. (ih wärme burd 0m . 
durchwaͤrme, habe burdyewärmt om durch⸗ 











Durchwä 


wärme) chauffer, &chauffer entidrement. 
Das Bett ift nicht recht Burdgewärmtz le lit 


n’est pas bien ehauff, 


Durdwäffern, v.a. (ich wäfere durch ou - 


durchwaͤſſere, habe durchgewaͤſſert ou durch⸗ 
wäſſert) imbiber, abreuver, mouiller en 


sorte que ce qui est meuill& soit tout pen 


ire d’eau, (v. wäflern.) Der — muß 
gut —— werden; le stookfiche (la 
mourue stche) doit @tre bien trempe. Eine 
Ben durechwäflerte Wiefe; un pr&bien imbi- 
‚b£,bien abreuv6.Ondit ſig. Cin burchwäflers 
tes Lied; un podme sans feu. 

Durchwaten, v. n. (ich wate durch, bin 
durchgewatet) it. v. a. (ich burchwate, habe 
durchwatet) passer ou traverser à gutẽ. Der 
Fluß war ſo Fiat, daß wir durchgewatet find; 
la riviere &toit si basse, que nousl’avons 
passee d gu6. Bir durchwateten bin Schnie, 
den Moraft; nousmarshämes par la neige, 
pet laboue; nous traversämes la neige, la 

e, 


Durchweben, v.a. (id durchwebe, habe 
durchwebt) entrelaser en tissaut. Gin feides 
ner Zeug mit goldenen Blumen durchwebtz 
une &toffe de —— fleursd’or. Fig. 
Mit Kummer und Widerwärtigleiten bur 
webte Tage; des jours tissus de chagrin et 
d’adversites. Eine mit VBerfen durchwebte 
Rede; undiscours entrelae®, eou elardé de 
vers, v, durchflechten, durchſpicken. 

Durchwehen, 9.n.; it. v.a. (ich wehe durch 
os durchwehe, habe durchgewehet ou durchwe⸗ 
bet) sauffler parouätcavers; peroer. Dicſe 

ter [ließen ai recht, der Wind webet 
berall durch ; ces fenêtres ne joignent pas 
bien, le vent perce partout. Der Wind weyet 
gerade durch diefe Bafles le vent enfile oette 
rue. Der Wind hat uns Eat durchgewehet; 
nous avons &t& bien battus du vent; lo vent 
nous atransis. 
— vn. dich — — bin 
weicht) &tre , penetr& de qq. 
ide; &tre imbibet ir. s’amollir — 
ment. I. v.a. (ich weiche dügeh ou durchweis 
de, habe durchgewekcht ou durchweicht) imbi- 
ber, tremper, mouiller de qg. liqueur, en 
sörte que ce quiest mouill& en soit tout p&- 
nétré it, amollir entierement. Der Regen 
hat die Erde hinlaͤnglich durchgeweicht ;_ 1a 
luie a imbibe£ la terre sufisamment. Die 
rme hat das Wachs noch nicht ganz durchs 
geweiht ou bucchweicht;, la eur n’a pas 
encore tout-A-fait amolli la cire. 
Durhweinen, v.a. Ci burdweine, babe 


durchweinet) passer en pleurs, en plourant. 
Durchweinte e; des nuits passees en 
P 38. 


Durchwerfen, v. a. irr. (ich werfe durch, 
babe durchgeworfen) jeter par qq. ouverture; 
jeter & travers une ouverture. Korn durch⸗ 
werfen ; cribler du bie. (v. fihten.) Sand, 
Erde durchwerfen; passer du sable, de la terre 
à la olaie. Durdgeworfener Sand; du sable 
— Die Spuhle, den Schutzen durchwer⸗ 

Bj (t. detisser.) passer la na vette. 

Durchweten, v.a. (ich wege durch, habe 
durqgewetzet) percer, trouer, user en aigui- 


Durchwin 413 
ant, 


Durchwinden, wa. ar. (ich winde durch, 
babe durchgewunden) passer une ehose par qq. 
ouverture en la tdrrillanı. Fig. Sich durch⸗ 
winden; se dem2ler d’un embarras; setirer 
d’affaire. It.(ich durchwinde, habe durchwun⸗ 
den) entrelacr. Gin mit Blumen durchwun⸗ 
dener Ährenfranz ; une oouronne d’&pis en- 
trelasee de fleurs. 

Duchwintern, 9. a. (ich wintere durch om 
durchwintere, babe burdhgewintert om durch⸗ 
wintert) conserver, nourrir, entretenir pen- 
dant l’hiver. Ich babe alle meine Nelken 
burchwintert, burd) ben Winter gebracht; j’ai 
conserve tous mes œillets pendant l’hiver, 
Ich have Futter genug, mein Wieh zu durchs 
wintern; j'aiassezde fourrage pour nourrir 
mon betail pendant l’hiver. 3 

Durchwirbeln, v.a. (ich durchwirbele, habe 
durchwirbelt) pasaer en tournoyant. On dit 
fig. Die melodiſchen Töne der Nachtigall 
durchwirbeln die Luft, les sons mélodicux du 
rossignol retantissent dans Pair. 

Durchwirken, v.a. (ic wirke durch, habe 
durchgewirkt) petrir sufäsamment, (v. kne⸗ 
ten.) Den 
wirken; fraiser lapäte, It. (ich durchwirke, 
babe durchwirkt) entrelacer; mèler en tis- 
sant. Einen Jeug mit erbabener Arbeit von 
Bold und Silber durchwirken ; brocher une 


8 


eig zu den Paſteten wohl durch⸗ 


bioffe d'or et d'argeat. Mit Gold und Seide 


durchwirkt; tissu d'or et de soie. Ein mit 
Soldlahn durchwirkter Zeug; une etoffe la- 
mmcoecd or. 

Durdwifchen, v.r, (ichwifche durch, bin 
burdygewifcht) &chap er, s’Echapper. (v. ents 


wilden.) Gr ift noch grädtich durchgewiſchtz 


il l’a &chippe belle. 


Durchwittern, v. a. (id durchwittere, habe 
burchwittert) (£. de mine) mäler les mines 


decompos@es par l’air et tombees en efllc- . 


rescence. 

Durchwühlen, v. a. (ich wühle durch ou 
Et habe durchgewühlet ou durchwüh⸗ 
let) fouiller, remuer; it. labourer. Die Erbe, 
bie Gold⸗ und Silbergruben durchwühlen; 
fouiller laterre, fouiller les mines d’or et 
d’argent. Die Maulwürfe haben meinen gans 
zen Sarten durchwühlt: les taupes ont labous 
re tout mon jardin. Die wilden Schweine 
durchwühlen die Erde, um Würmer zu fuchens 
les saugliers vermillent. Der Heinvurm 
durchwühlet die Erde, würlet die Erde auf; 
la oourtillitremouline, Die Duriwählungs 
la fouille; l’act. de, ete. 

Durchwurf, s.m. l’astion de jeter, de pas- 
ser par, Atravers, etc. (v. durchwerfen.) &, la 
claie à passer du sable, desterres, eto; (r. 
Si.) it. (t.de mine) lo tamis de passage; le 
orible de fil de fer avec lequel on tamise le 
mindrai hocag«&; l’&grapppir ‚m. sorte de 
erible ineline surlequel on jette leminerai 
au eh tr&mie, ’ | 

. Durdwürgen, v.a. (ih durchwürge, babe 
burhwir ee or ; de 
der ganze Geſchlechter durchwürget; 
qui égorge des générations entidres. 

Durhwörzen, v. a. (ich durchwürze, habe 


mort, 


414 Durchʒãh 


durchmärzget) épieer, assaisonner ave6 da 
Y’&piee. On dit fig. Gine mit redneriſchen 
Blumen durchwürzte Rede; un disoours as- 
saisonne& de fleurs de rh&torique. 

Durchzählen, v.a. (id ähte durch, habe 
durchgc;ählt) compter un A un, 
ADurchjeichnen, 9.0. (ich zeichne duch, habe 
— eontre⸗tirer; ealquer. Gin 
Gemälde durchzeichnen; oootto- tirax um im 
‘bleaıy le copier trait pour treit par le moyen 
(d’une toile ſine, d’an papier huĩlé, eto. qu’on 
metdessus. Ginen Kupferftich — 
ealquer une estampeo. 

Hurchziehen, v. a. irr. (ich ziehe durch, habe 
durchgezogen) passer, faire passer par ou à 
travers uneouverture en tirant, (Sinen Fa⸗ 
den durchziehen, durch das Hhr einer Rahna⸗ 
bel ziehen; passer le fil par le trou d’une ai- 

uille. Ein Band durchziehen; passer un ru- 

a, Mit Band durchziechen; lacerde ruban. 
Einen Balken durchziehen; traverser d’une 
poutre; poser une poutre qui traver«e d’une 
muraillo Al’autre. Ondis fıg. Ginen durchs 
ziehen; railler, critiquer, phi 


—— ® 
_ moquer de qn. (v. durchhechefn.) Ze. (td) 
burchpiche, 


habe durchzogen.) Ein Bu durch⸗ 
ziehen; oourir un pays; voyagor. Er hat bie 
Welt recht durch; ; il a bien oouru le 


monde; ila bien röde par le monde. 
Durdhjiegen, v,n. irr. (ich lebe durch, bin 
durchgezogen) passer par un lieu. Die Zrups 


pen, welche geftern durchdie Stadt durchgezo⸗ 
gen ind; les troupes qui ont passe hier la 
vill 


o. J 
Durchziſchen, v. a. aa buckhaifche, habe 
burchsifcht) sifler A travefs; it, passeren sif= 
flaut. Der Pfeil durchziſcht die Luft; la flöche 
fend l’air en sifflant, 

Durchzittern, v. burchbeben. : 

Durdyzoll,s.m. lo passage; le droit qu’om 
paie pour passer, 

Durhzudern,v.a. (ich durchzuckere, habe 
durchzuckert) sucrer, melerarec du sucre. 

QDurdy;ug, s.m. l’aotion de passer, de faire 
passer qeh. par os A travers une ouverturg; 
it, le paasage; la marche de de guerre 
par un lieu; (v. Durchmarſch) it. (t. da ch.) la 

assee ; (v. Strich) it. (2. dechir.) le spara= 
repztoile trempee un emplätre fon 
it, (£.d’archit.) letirant; pitee de bois qui 
traserse d’une —— — it. & d’Orm 
.) eau pr&par&e par laquelle ou fait pas- 
—— ouvrages de Das Durchzugsrecht; 
le droit de passage. 

Durchzwängen, v. a, (id) zwänge durch, has 
be burchgezwängt) faire passer par foroo par 
ou A travers une ouverture &troite, 

Durchzwingen, v. durchzwängen. 

Dürfen, v. n. irr. ( 
darf; (conj. ich bürfe, du dürfeſt, er dürfe) 
wir dürfen, ihr dürfet, ſie dürfen; ich durfte; 
ich babe, yattegeburft; ich werde bürfen) oserz 
avoir la hardie«se, l’audace; it. avoir le 
pouvoir, la permission; it. n’avoir qu’&; it. 
pouvoir; i2.avoirbesoin. Ich darf mich gicht 
vor meinem Vater fehen laffen ; je n’ose 

oitre devant non pre. Darf ich Sie wohl 
Fragen? oserois-je vous demander? sst-il 


Ich darf, du darfſt, er 


Dürftig 


sermisde voun demander ? Ich wollte wohl, 
aber iabarfnicht ; je voudrois bien, maisil 
m’est defandu. Ich habe nicht geburft; il a’ 


* toitdefendu;jen’en avais pas la permission, 


Budarfit es mir nur fagenstu n’as qu’amr le 
dire. Ihr dürfet nur kommen 3 vous n’avex 
qu'ð venir. Gr barfhereinkommen; il pout 
entzer. Giedürfen nur befeblen; vous n’avez 
qu’a commander. Darfid mich auf dich dene 
laffen? puis-je mereposer sur toi? 

ihr niit thun dürfen, das hattet ihr nicht de 
tbig zu thun; vous n’aviez pas besain de faire 
cela. Ihr därft euch deſſen nicht fyämen; vous 
ne devez poiat avoir hontedecela. Es blirfs 


te wohl gefchehen, dazu kommenz eels pourroſt 


arrıver. Darüber darf man ſich gar nicht 
mwunbern; cela n’est pas dtenuant, oela n'est 
pas «urprenant, Wald dürfte ich es ſeldſt 
glauben; jele eroirois bient6t moi-mäme. 
Dürftig, adj.et adv. n6cessiteux, eussg 
indigent; pauvre; qui manque des chosesn&- 
eessaires à Ja vie; pauvrement; il. (t. de 
peint.) mesquin, ine, (v. Tleinlik.) Ich habe 
ihn reich geſeben, jet ift er fehr dürftig, in 
ſehr därftigen Umſtänden; je l’ai vu bien 
riche, il est & present fiürt nécessiteux. @in 
bfirftiges Gewand; une draperie mesquine, 
arte s.m. Fe 5 x — 
rftigleit, s.f. (c. pl.) Vindigence, 4. la 
pauvretẽ, landcessits, In Dürftigfeit geras 


then; tomber dans l’indigenee. Gr befinbet 
fi in der größten Dürftigkeit; ilest dans la 
plus necessil®, 


Dürre, adj. etado, sec, stche, aride; gi 
a peu ou point d'humidité; s6chement. Gin 

rrer (derborreter) Baum; um arbre sec. 
Dürre werbens söcher, devenir sec. Dürres 
(gebörrtes) Obſt; des fruits secs. Dürres 
(trockenes) Kutter ; du fourrage see ; da sec. 
Ein vürres Erdreich; uneterrearide. Fig. 
Etwas mit dürren Worten ſagen; dire 
sechement. @indürrer Menſch; un hemme 
—— decharn#. v. mager. 

tre, 8. f. (s.pl.) laseeheresse, l’aridi. 

t6, f. Es warn dieſem Jahre eine große Dies 
re; il Atune grande s6oheresse, cette 
a. Dürre bes Bodens; l'ariditeẽ du teg- 


Düren, v. börren. 

Dürrfeder, s. f. (t. d’horl.) le poussoir. 

Dürrkraut, s.n. bie Dürrwurh; la oonise 
os oonyse. (plante.) 

Dürrmabde, s. f.lecrinos, v. Mit⸗Eſſer. 

Dürr-Dfen, v. Darr⸗Ofen. 

Dürrfteins@xz, s.n, la mine rebelle, v. 


erfläffig. 
Dürrfucht, s. f. lemarasıme, l’atrophie, f. 
Ja phthisie, — —— 
ment du corps, R 

Dürrwurz, s.f. v. Durrkraut. 

Durft, s.m. (8. pl.) la soif; le d&iir, l’an- 
vie, le besoin de boire; l’alt&ration; 5. ie.fig. 
Insoif; desirardent degch. ©einen Durft 
Löfchen flillen; &reindre sa soif. Er Bat beſtãn⸗ 
big Durft, einen immermwährenben Durft s il 
a unealteration continuelle. Nur nah Durſt 
trinten; ne boire qu’ä sa soif. BalzigeSpeifen 
erregen, verurfi Durſt; les viandes sa» 


Durſten | 
Ides altirent. Wein mit Waffer vermiſcht, 
1öfcht ben Durſt beffer als das bloße Wafler; Lo 
vin möl6 d’eam desaltöre mieux que l’eau 
toute pure, Der Durſt na Ehre, nach Race; 
la soif de gloire, de vengeanoe, 

Durften (dürften); v. u. (av. aux. haben) 
avoir seifz ors altere. Mich dürftet, ed dur⸗ 
ſtet mic); j’aiseif, Fig. Rad) etwas durften; 
aveir soıf, und6sirardent degel. Gr dur⸗ 
gi nach Blut; ila soifde sang z il eat alter6 


sang. R | 
Durſtig, adj. et ade. altéré, €e; quia seif. 
Ich bin weder bungerig noch durfligs jen al 
nifaim, nisoif. Der Durflige; celui quia 


—— tter, D lange, s. f. le dipsas 

atter, Du e, 3.f. le dip 

la dipsade; sorte —* dont la morsure 

exeite une soif —— 
Duſel,⸗.f. E.doch.) la femelle des petits 

oiseaux. 


Duſel, — — adj. etadv. v. Schwin⸗ 


l — 
Der ade adv. sombre, obscur, ten 
breux. v. bunfel, finfter. „ ; 
Düfternbeit, Düfterniß, s. f. Yobseurite,f. 
v. Dunkelheit. ® 
Dute, Düte, Deute, s.f. lecornet, mom 
eeau de papier roulé en forme de cornet. Gin 
Düthen; un petit eornet. Die Dütenfalte; 
legodron. Die Dute, Dutenſchnecke; le cor- 
Det, la En (v. Kegelſchnecke.) Das Düts 
born, v. Blafehorn. 
"Din (tuten), v.n. (av. Paux. haben) 
eorner; sonner d’uncor. Ilsoditduvacher 
ot dagarde de nuit. N Tree 
Duzbruder, s.m, unami qu’on tutoie. Die 
Dusfchiwefter; uneamie qu’on tutoie. 
jen, v.a. tutoyer; userdumot Ts et 
Toi en parlantä qn. Das Duzenz le tutoye- 
ment. i 
Du s.n, ladouraine. Dutendweiſe, 
ads, ——— ala en iR & 
D m. derEchmierquaſt; (t. de mar.) 
— adrouille; espdee de 


Per le guipou, lav 


sse qui sert Asuiver le fon.l d’un vaisseau 


Dynamit, s.f. ladynamiquez la scienoe 


foroes ou puissances qui meuvent les 


corps;,it. Ja scienor du monvement des oorps 
qui agissent les uns aur les autres, soit en se 
‚poussant, soit en se irant d’une manidre 
quelcenque. 
.  Donaft, s.m. ber Standeöherr; le dynaste; 
ou quine zegne qu’ä titre pr&oaire ou sous le 
plaisir ulssanoes, 

Dynaftie, s.f. die Gerrfiaft, Standes⸗ 

errichaftz Iadyaastie. 
E. 


E, . Te;m, la einquitme letire de Yal- 
phabet; (v. Pintroduction) it, (t. do mus.) la 
treisitme note de la gammes'%ni, 

@bbe, s. f. (s.pl.) ia basse mare; le reflux 
dela.mer; l’&be; /. ent. demar. le jusant, Es 
ift Ebbe; la marée est hasse. Die Ebbe tritt 
an; la mardereioulg la marde deseeud, re- 


nt les 6tats sont peu oonsid@rables, 
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twurne; lamer eommmenoe à refeuler, Die 
Ebbe und Fluth; le flux etreflux; leflor 
usant, . ; 
EhbesXnler, s. m. l’anore de jusant. 
Guben, v.n. refouler. Das Meer fängt au 
uebben; die Ebbe tritt ein; la mer commence 
| rn — al, 

Eben, adv. Cetis particnle s’exprime en 
differenses manieres. Eben da, eben bafelb 
la-möme, das le meme lieu. Eben daher; 

Ja mtme; dum&melieu. Eben damals; en 
oe mtme temps ; pr&cisement en ce temp 
la, Eben ber, eben derſelbe, eben diefelbe, eben 


dieferz le même, la meme, celui meme. Chen 


fo großs aussigrand, Eben fo viel; autant, 
tout autant, ven fo winigz tout aussipeu; 
non plus que. Dafommt er eben her; le voim 
1% qui vient; le voilà justement. Eben das 
kann ung auch widerfahren; la même chose 
peut nousarrsiver. Mit eben diefen Worten; 
en ces proprestermes. Es ift eben das; o’est 
tout un. Davon ift eben die Rede; voilä de 
quoiil s’agit, Eben das wollt’ ich; c'est jus- 
tement ce que je voulois. Man kann es pP 
eben nicht wiſſen z on ne lesait pas precis 
ment Jhr kommt eben recht; vous vencz bien 
à point, tout & propos. Es iſt eben heute efn 
Jahr; ily a justement un an aujourd’huf, 
Er wollte eben verreifen; il &toit sur le point 
de partir. Ich bin eben foalt, als du; jesuis 
aussi 6gE que toi. Das will ich eben nicht fas 
en;cen’est päsläce que je veuxdire. Er iſt 
% eben ausgegangen ; Il ne fait quede sortir. 
Bir find ſo eben erfi von ihm meggegangen; 
hous ne venons que de le quitier. Eben 


‚wollte ich es fagen ; j’allois le dire, @ben ba 


ich trindes au moment que jebois, Das Thor 
war ebenerft gefötoffen worden; la porte &toit 
a peine fermee. Eben fo, auf die nämliche 
Art; toutdemöme, Ic) habe einen verfoffes 
nen (dem Trunke ergebenen) Bedienten forte 
geſchickt, und habe einen andern angenommen, 
der eben fo iſt; j’aichass6 un valet ivrogne; 
j’en ai repris un autre qui l’est tout de 
möme. Das wäre faft eben fo ſchädlich; cela 
ne seroit gutre moins funeste. Es geht mir 
eben ſo je metrouve dans le mewe cas. Er 
wird eben fo ſehr geltebt, als geachtet ; ilest 
cheri et respect® &galement, Üben wie; 
comme; touteomme; de même que. Rein, 
das eben nicht; non pas, s’ilvousplait, 
ben, adj. et adv, Egal, ale; uni; quin’est 
point raboteux; qui est de niveau ; plat, 


plain; sans inegalit6s: it. plan, ane, (v. ſiach) 
Ein eb:ner Weg; un chemin égal, unchemin 


uni. Ein ebened Land; un pays plat. Gin ebe⸗ 
ner Platz, eine Ebene auf einem Berge; un 
lateau, un terrain plat et uniau sommet 
"une montagne. Aus dem Sale geht man ebe⸗ 
nen Fußes in den Garten; de la sallo on entre 
de plain pied dans le jardin. Eben m 


achens 
- 6galer,, aplanir, unir, On dit fıg. Er ift in 


feinen Sachen fehr eben; ilest fort exact dan 
ses affaires. : 


Ebenbaum, Ebenholzbaum, s. m. 1’6b6- 


nier, m, x 


Ebenbitd, s.n. limageʒ f. la ressemblanee 


qu’il ya entre denx personnes. Des Menſch 
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iſt nach dem Gbenbilde “Gottes gewacht; 
V’homine est fait à Pimage de Dieu, Er iſt 
das wahre Ebenbild feines Vaters; «est la 
vraieresseınblance de son pre, 

Edenbäürtig, adj. et ado. ebenbürti.ie Kins 
der; enfans de même naissance, demetme 
eondition, de même dtat. Die Ebenbürtige 
Xeit, 1’&galit€ denaissance, decondition,- 

Evendrähtig, adj. et adv. uni,ie. Eben⸗ 
brähtige feinwand; de la tuile bien unie. 

Ebene, s. f. laplaine; plate aeik 
le plan, (v. Flaͤche) Das ift cine Ihöne Ebene 
zum Jagen ; o’ost un beau laisser-sourre, 

Ebenen, v.a. unir; rendreuniz planerz 
aplanir; Egaler. Die Zenne einer Scheuer ebes 
nen; unir l’aire d’un - grange. Dieſer Weg iſt 
ſehr holperig,man muß ihn ebenen; cechemin 
est fort raboteuz, il faut l’aplanir, l'égaler. 
DasCbenen,die@benung; l’aplanissemeut,m. 

Ebenfalls, adv. dememe; parellemeny; 
aussi. _ 

. Ebengewidht, vr. Gleichgewicht. 

(sbenholz, s.n. 1’&bene, /. ; bois d’ebtne, 
Einem Holze bie Farde bes Goenbolzes geben, 
es fo beizen oder anitreichen, Daß es wie Eben⸗ 
holz ausfieht ; $bener du bois, donner & du 

is la couleurd’&böne, Der Ebenholzbaum, 
v. Ebenbaum. 

Genift, s.m. l’&beniste; onvrier qui um 
"vaille en &»rene, en marqueterie. 

Ebenmaß, s.n. la proportion; (v.@leiche 
maaß) it, la symetrie; it. (4. d’archit.) l’eu- 
ythmie, f. Das Ebenmaß beobadyten; ob- 
— es ———————— u. eill 

benmaͤßi j. et adv. parei e 
— ——— en 
gleich. 

. Ebenteuer, v. Abenteuer. 

GEbentiſchler, v. Ebeniſt. 

Ever, 3. m. le verrat; peuroeau mäle. Der 
wilde ber; le sanglier. 

Eber Aſche, 5. f. der Eberäfchenbaum; le 
sorbier sauvage; (v. Sperberbaum) i% le 
tremble, v, Zitterpappel. 

(berhirfc, s. m. le pouroeau-cerf ‚le san- 
glier cerf, lesanglier des Iades. 

Gverraute, Eberreiß, v. Stabwurz. 

Evberſchwein, s n. v. ber. 

GEtersmwald, s.m. les Ardennes, f. 

Eberwurg, s. f, la carline, la oaroline; la 
“leucacantha, (p er 

Eccentricitdt, s.f. (t. d’astr.) die Entfers 
nung des Mittelpunttes einer elliptijchen Plas 
netenbahn vom Brennpunfte; l’exoentricite, 
f. la distance qu’il y a entre le oentre et le 
foyer de l’ellipse que d&erit une plandte, 

Eccentriſch, adj. etadv. — — 

Echinit, 2. m. l'behinite, £.; ooquille mul- 
tiyalvep6trifiee. 

Echo, s.n. l'eho, m, v. Wiederhall, Wie⸗ 


27 


berfhall, 

Echt, adj.st adv. veritable, pur, naturel, 
vrai. quin’est pas contrefait ou falsihie, qui 
n’est point alıer&, maistel que la nature la 
. fait, #,fin, fine; loyal, ale; it. lögitime; it. 
authentique. Echtes Gold; de veritable or. 
Echter Rheinweins de veritable vin duRhin. 
Gin echtes englifches Mefler ; um cautean vs- 


’ 


Echten 


leusentamglois. Armbänder von eqhlen 
Gteinen; des bracelets de pierres nes. (ine 
echte filberne Spige ;’ une dentelle d’argent 
fin. ine echte Jarbe, die nicht verſchießt. une 
eouleur fine qui ne se passe, qui ne se deteint 
ze: Gute und echte Maare, gutes und echtes 
ufmaanigut;marelandisr bonne et loyale 
Echte, in vehrmäßig:r Ehe euzeugte Kinder; 
onfans l&gitimes. Gin echtes(giaubwũrdiges) 


'# Beugniß; un temoignage authentique. 


Echten, echtigen, v.a, Jegitimer ; rendre 
unenfant neturel eapeble des droits et hou- 
zeurs dont il &toit exclus par sa naiswance, 
Sin geechteter, für ehelich crtlärter Sohn; un 
ſu legirime. Die Echtung; la ldgirimatien, 
Sin unehliches Kind wird durch Die Echtung 
fäbig ober tũchtig, Pfründen zu befigen; us 

tard est babilıte par la ldgitimation & pos- 
seder das bbnsficus, etc, Une faut pas com- 
fondre ce mot aucc ãchten. 0 

Echtheit, s..f.(s. pl.) la qualit& de ce qui 


“ est reritable, ete.; (r. echt) ze. la legitirand 


it. l’anthanıioit® urepiece, d’un kütre, es. 

Echtmaaß, v. Eichmaaß. 

Eck, s.n.lecoin, v. Ecke. 

Eckbalken, s.m. le mpitre poteau, potean 
sorniet, R 

€ iband,s.n.la ferrure angulaiıe,un lien de 
fer d’une formeangulaire, Die Edibänder on 

chuhe unten an einem Koffer; la ferrure 
d’en bas d’un eoffre. 

Eckbogen, s.m. Can einer Brũcke) la butöe; 
la butte, \ 

Eckbreèt, s.n. Pais, m; la planchea 
laire; it. petito planche nach dans un * 
le ooin. 

sum, ar In pain ecem= EN 

s.f. (das ooinz l’a 0 
Pendroit se fait we de deux cd- 
t&s de goh, ; it, l’ardte, f. (v. Kante) it. . 
archit.) Venooiguwe;y, Bin Shen; un 
zeiten, Die Ede einer Safſe; lecrin, ke 

aurnant d’une rue, Ihr werdet ss in der Ek⸗ 
te des Schrankes finden; vous le ireuverez 
dans le ooin de l’armoire, Die Ecte eines 
Gteines, eines Tiſches; la oerued’une pierte, 
d’une table ; l’angle extörieur d’une piertv, 
d’unetable, Wan hat in dieſer Ede ein Gar 
binet angebracht ; on a me un ca 
‚dans cette enooiguure. Die hintern Ecken eis 
nes Schrankes; les pieds corniers d’une ar- 
meire. On dit aussi, In irgend einer Ccke, 
in itgend einem Winkel des -Daufes; dans qg. 
eoin de Ja maison; dans un endroit qui n’est 
pasexposeälavue. An allen Eifen;par-tout; 
‚en touslieux, Won allen Ecken und Enden; 
de teutes parts, detonsoötex. Ein FE Brod; 
un morcesude pain, Die Ecken einer Paſtete 
oder eines andern Backwerkes; les cornes d’un 
päte; les.oornes de gätisserje. ‚Die Ecken (bie 
ner) einer viereckigen Müge ; les cosnes 
; — — een 
des mit den gehörigen zieren; 
cantonner un 6cu, Die fharfen Eden an dis 
nem Steine abbauen; Sobrner une pierre. Dit 
abarnusten Eden eines Balkens wieder ſcharf⸗ 
tkantig machen; aviver une poutre. Gue Et 
Jayon; une sertaingdisiance, ( v. Entfer 


Edel 


nung, Weite) On diſt noch eine ziemliche Ek⸗ 
fe (Strecke) davon entfernt; tu en es eucore 
bien eloign£. v. ausstbunt. 
Gdel, v. Gel 
Ser, v Eichel. * 
erich, s.n. (3. pl.) la glandto. v. Eichel- 


maſt, Eichmaft. 
‚ Geile, s.f. lalime angulaire; la limo A 
uers-pornt. 
Eckfenſter, s. n: la fen@tredn coin, 
Eckforſt, s. m. Ct. d’archit.) !a faite cor- 
Bitye, it. la croupe du comble, 
Eckhaus, s. n 1a maison qui fait le eoin. 
» Edig, adj. et alv.angulaire; quia un ou 
plusieurs angle« au coins; à angles; & cornes; 
soruu; it. anguleux, euse ; dont I. ‚urface a 
- plusieursamgle:. Eine eckige Figur 3 une ſi⸗ 
gure angulaire. Gin eckiges Brod; un pain 
oornu. v. breiedig, viereckig, zc. 


Eckkachel, s.f. le oarreau qui fait le coin 


d’un poele: 

Eclaben, s, m. la boutique au coin d’une 
maison, d'une rue. 

Eckloch, s. n. Ia blause; troud’un des coins 
d’uobillard, Dievier Ecklocher; les blouses 
des quatre coins, · 

Etiloche, s.f. . forest.) le pied eernier.v: 
Lochbaum. 

Eckpfeiter, 3. m. le pilastre dorvier. 

Eckpfoſten, s.m.le poteau eornier. 

Geijäute, s.f. la eolonne angulaire; 

Eckſwaft, s.m. (1. d’archis.) la jambed’ti- 


“ Geläranf, sm. das Eckſchränkchen; le eoinz 
* armoũre, petite armoire platée dans uw 
In, SER - 
Eckſchuh, 2. m. v. Eckband. 
Eckſparren, s.m. l'arõôtier, m. 


ton 

Ectſtãn det, s. m. lepoteatı eornierz i. (t. 
Jores..) l’arbre pied oornier. 

©titeh, s. m. lapierre d’enooignure;; il: 
la pierre angulaire, iz. la pierre derefend;cr: 
Bertindungsften) Der Cckſtein cines Fenſter⸗ 
bder Thũtgemãuets l edinson, nı. Au jen 
ue cætes ondppelle Ectſtein; le carreau. v: 
Nauten. 

Ecthox, 3.n. la porte au coin d’un bati- 
Dent. 


Eczahn, s. in. le coin une des dents dun 


che val les plus proches de celles qu'on ap- 


pelle Halten, Bafenjähne, croos, par oh l’on 
eoanoit l’äge des chevaux, 
Edyierde,s.f.u.d’archit.) les oreillons;m; 
Gtossettes, f v. — 
Ecʒierrath, a. m. . derel. de livres) les 
“oinsjm.les petits orneincus autour des hou- 
quets qui sont stır le dos des livres relies en 


veau. 

. el, adj.etadv, noble; qui par le droit 
de. sa näissanee ou par les lettresdü prince 
est d’aorang an-dessus du tiers-ordre de 1’6- 
tat; ( v. adelig) it fig. noble; releve au-des- 
pas des autres cho es de meine genre; excel- 
lent, pr6cieux. Bon edles Geburt oder Abs 
Eunft, d’nue naissaner, d’une race noble, 
Gin edies Herz ; un ur neble, Gin edler 


Allem, Frangois T. J. 


Ecſtämpel, s. m; ct. de rel. de livres) le 


Edeldanıe 417 


Anftand, eine edle Miene; unair neble, Die 
Windſpiele find die edelften unter allen Hun⸗ 
ben; les l&vriers sont les plusnobles de tous 
les obiens. Die edein heile des menſchlichen 
Körpers;les parties nobles du corps humain. 
Er beträgt ſich ſehr edel, auf eine edle Art ; il 
se condult noblement. Eich auf eine edle 
Art ausdrücen; s’exprimer noblement, avee 
noblesse. Ein edler Coortrefflicher, koſtlicher) 
Wein; un vin excellent, exquis. Edle Steis 
Ne; — preeieuses, Ein ebled Pferd, ein 
edles Roß; unohevalderace,; un geuereux 
coursier, On appelle Edte Metalle; metaux 
parf»its, — l’or at l’argent. Unedle Metalle; 
metaux imparfaits; le ouivre, l’&tain, etc, 
Ein edler Bang, ein edles (reichhaltiges) Ges 
birge; une gaugue, une mine riche. 

wdeldame, Edelfrau, s.f. ladame noble; 
la femme noble; it. Pépouse d’un gentile 
hormme, Die &delfrau bed Dorfes ; Jadamd 
du village. 

(Edele, v. Edle. . 

Edel s Erde, sif. bie Diamgnts@rbe; ka 
terredediamant. 

Edel⸗Erz, sın. le mineral riche. 

Cdelgebohren, adj. et adv. (Iltre d’hors: 
neur) nedle, tresunohle, 

Gdelgeftein, v. Edelſtein. 

(Edelgut, s.n. ein adelkges But; une terro 
noble; it. (t. de vign.) leuhasselas. v. Gut⸗ 
edel. 

Gerhof ‚®. m. lechäteau; la maison de 
gernilbomme. Ein Heiner Edelhof; une gen 
tilhommitre. Pr 

Edelknabe, s.m. Ger Page) le page. Ein 
Edelknabe, der mit einem jungen Prinzen ew 
zogen wird, uninenin. a 

Edellnccht, s m.ber Schiidknappez 1’&cuyer 


‚#un gentilhomme. 


Cdelleberkraut, 5... l’höpatique des fleuws 
fistes. ; 
— v. Ebelmann: 
- Edelmann, s. m. le gentilbomme;; le ca- 
valier; Die Edelleute; les gentilsbommes; 
les nobles; la noblesse. (v. Adel) Ein neu⸗ 
ebadtener Edelmann; un noble, un gentil=- 
— de fraiche date; denonvelle impres- 
sion. Ein Edelmann, deffen Adel nicht weit 
her iſt; un gentilkomme A simple semelle. 
Er ift wie ein Edelmann gekleidet; ilest ver 
Alacavalitre, 

(sdelmännifch, adj. etadv. noble; de gen- 
tilhomme; à la ınanitre des gentilshommes; 
noblement; it. qui appırlient à un gentil- 
homme. (v. adelig) Z’rov. Verfprechen if 
edelmaͤnnifch, halten ift bäutifch; c'est au gen- 
tilhonime de promettre, malsce n'est qu’au 
paysan detenirsa promesse, 

Gdelmarder, v: Baummarder. 

&belmuth, s. m, la noblesse d’esprit, de 
aeur; la gentrosit6. 

Edelmügbig, adj. et adv. noble, neble- 
ment; genereuz, euse; généreusement. G⸗ 
delmuthige Beiinnungen; des sentimens nos 
bles. Die Edelmüthigteit ; la moblesse de. 
Oaur, d’äme; . 

Edelſtein, s. m. la pierre preeieuse, Tller⸗ 
lei Edeiſteine; des piorrerios; Bin unedter; 


D» 
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falſcher Ebelftein ; une happelourde. Der 
Edelſteinhandel (Iumelenhanbel) ; la jonil- 
lerie. Der Edelſteinhãndler CIuwelengänds 
ler); lejaaillies. Der Edelſteinſchneider; le 
lapidaire. 

Edeltanne, 5. f. le sapin 3 feuilles d’if. " 

Edict, s.n,. l'édit, m. (v. Befehl, Verord⸗ 
nung) Die EdictalsGitation; Yajeurnement 

rsonnel; le ban. v.’orlabung. 

Edle, s.m. le noble ; komme d’une nais- 
sance noblo os noblesse d’esprit et de 


cur. 
. &fflodh, s.n. Peuĩe, /.; ouverture en forme 
d’une f str les violes.v. Schallloch, Tonloch. 
ge, (Spar) s. f. la herse (herce); instru- 
meni de laboureur. . Der Sgebalfen; la en 
tredelaherse. Der &geblod ; le bloc de la 
horse. Der Egehafen; lecroo pour lever la 
herse. Die Egefchiene; la bandede herse. Der 
Egeſchlitten; le trainean à porter la herss, 
Du Egezinken, Egezähne; les dents de la 
herse. 
Egel, s.m. (v. Blut⸗Egel, Blut⸗Igel) Das 
Egelkrautzla nummulaire. (v.Pfennigkraut) 
DieEgelſchnecke, ber Leberwurm; la sangsue- 
limace. \ı 
Egen, v.a.herser. Diefer Ader ift nicht ges 
eget worden; on n’a pas &eechamp. Das 
Egens !’act. deherser, Der ger; leherseur, 
- Egoift, s. m. (der Selbſtſüchtige, der Selbſt⸗ 
gefällige) 1’&goiste; oelui qui parle tröp de 
soi, qui rapports toutä sei, Asonindividu, 
Egypten, s.f. ’Egypio f- — —* 
en, enne. Ein Egypter; un gyptien. 
h, ehe, eher, aulv. servant a marquer — 
orite de temps, avant, antérieurement; plus- 
eot, plutöt. Ehe man abreiſet; avant de par- 
tir, avant quo de partir. Ich habe es cher ges 
ſehen als Sie; j’ai vucela avant vous, he 
es kalt wird; avant qu’il fasse froid. Che 
ein Jahr vergeht;avant qu’ilsoit un an, Diefe 
Schuld ift eher gemacht worben,als die Ihrige, 
ift vor bee Steigen gemacht worben;oette dette 
a dt& contraotse anterieurement A la vörre, 
Diefe Schrift ift eher herausgelommen als die 
andere; oet &crit estanterieur A l’autre. E⸗ 
ber ald ein anderer anlommen } arriver plu- 
aötqu’un autre. Je eher Sie konnen, je beſſer 
wird es ſeyn; je eher, je beſſerz je cher, je lie⸗ 
bers le plutôt que vous pourres, ce sera le 
micux; le plutöt tera le mieux. Eheſter Tas 
gen; au premier jour. Bey eheſter Gelegen⸗ 
heit; Alapremitre oceasion. (v, aussi. ches 
ſtens) Il sertaussi& m ls choix qu'on 
falt d’une chose —— eronce à une autre. 
Eher will id das Leben verlieren, als sus 


thun; je perdrai plutôt la vie quede faire _ 


vela. v. lieber. 
Ghe,s.f.le mariage,les nooes,f.(poet.)’bya= 
men, m.;l'hymense,m. Zur Ehe geben, nehe 
men; donnes, prendre en mariage. Sur zweis 
ten Ehe fdhreiten;cenvoler en seoomdes noces; 
se remarier. Kinder der erſten, ber zweiten 
Ehe; enfans du premier lit, du seoomd lit. 
Sich in den Stand ber Ehebegeben; entreren 
. marliage. Auſſer der Ehe gezeugte Kinder,uns 
** Kinder; des bätards ; enfans illégi- 
mes: enfans nos hors de l&ritime mariage. 


t 


Cheband 
Auffecder Ehe leben, ein eheloſes Reben fühs 


tens vivre dans le o@libat; passer sa vie 
leetlibar,. Die Ehe brechen; rompre la foi du 
mariage; commettre un adultère. Gine heim⸗ 
liche Eye, WinkelsEhe; unmariage clandes- 
tin. DieEhe war nicht gültig, man bat fiewies 
der geſchieden; ilyavoit des nullit&s& leur 
marlage, On lesa demaries. Eine Ge trens_ 
nen; dissoudre un mariage. ine vergnügte, 
eineglüdliche Ehe; un douxhymen, un her- 
reux hymende, 

Gheband, Ehebünbniß, s.n. le lien oonju- 
gal, inatrimonialʒ lelien du mariage, 

Gheberebung, s. f. les comventiens matri= ’ 
moniales. 

Ehebett, s.n. le litmuptial, la oeuche nup- 
tinle, Das Ehebett befchreiten; entrer dans 
le lit auptial; consommıer le mariage. Daß 
Ehebett beflecden;souiller la couche nuptiale. 

Ehebrechen, v.n. or. oommettre un adul- 


tere. 

Ehebrecher, s. m. l’adultere. 
Chebrecherinn, s.f. Padultèereo. 
Ehebrecheriſch, adj. et adv. adultäre, Fin 

iſches Weib; une femme adultzre, 
Ehebrüdig, adj. et adıgadulttre. Chebrũ⸗ 
chig werben; commettre un adulttre. 

—— PP er F — 
des Ehebru dig und et erklären; 
—5 une fee Saralmee — 

ne ruchs ſchuldige und e 

u aa Tran Inhalte ber — 


ie, etc. — anthentiquer uno 
femme. Im Ehebruch ergriffen werben; dtre 
ara — BB . 
€ ünbniß, s.n. Punion oonjugale. _ 
Ürde, uf. la chargeou ineommedi- 
töde mariage; ie le fardeau, v. Bü 


GEyedim, ehedeffen, adı, eure die 


— Es = ge s jadis. 
Ghefeind, v. cheue. 
efrau/ 5. f. lafemme, 1’&pouse. 

Ehefriede, s.m. lapaix, l’union, la eon- 
corde sonjugale. DenChefrieden Hören;trou- 
bler la paix du mariage, 

—** * — la — v. us ia 

begatte, Ehegemahl, Shegenoß, 5. 18. 3& 
mari, 1’6poux, Die Ehegattinn, Ghege 
mahlinn, Ehegenoffinn;la fornme,l’&pouse, la 
compagne. ; 
Ehegebühr, Chepflicht, s.f. le devoirdu 
imariage, ledevoir oonjugal. 

Ghegeld, s.m. v.Ghefteur. 

Ghegelübse, s.n. le varı matrımo 

Ehegemahl, v. Ehegatte. 

Eheqericht, $. in. le oonseil des causes ma- 
trimoniales. Der Ghegerichtsrath ; le oon- 
seiller du eonseil des causes matrımoniales 

Ehegeftern, ady. ayant-hier, 
„„Ehehaft,s.f,1 exoine,r.jemp&chement l&- 


gitime de 2e treuver en personne en qg. lied 


oül’on devroit aller. Edehaften gerichtlich 


beybringenz; exoiner. Derjemige, welder bad 
Ausbleiben einer vorgeladenen Perfon wegen 
ſolcher Ehehaften entichutdiget; !’exoineur. 

- Chebälfte, s. f. Iamaitie, ia femme al’ 
var de son marı; l’4uouse, 


— 


⸗ 











- Ehehaft 


6 Epehalt, s.m, ledomestique. v. Bienfte 
othe. 
Eheherr, v. Ehegatte. 
Giejod, s.n. le jougdemaringe. 
CEhekteuz, s.n. les adversites, les affie- 


tions des gens maries. 


Ehekrlippel, s.m.lepenard. Ein alter E⸗ 


hefrüppel ; un yieux penard; vi 
ecasse. . 
Ebeleiblich, adj. etado. propre, l&gitime; 
n6 d’un mariage légitime. En 
Eheleute, s. pl. les &poux , les conjoitts; 
le mari et sa feinme; te couplu. v. Ehepaar. 
Ehelich, adj. etadv. coniugal, ale; conju- 
lement; matrimonial; i2. legitime; ne en 
— mariage. Die eheliche ciebe; l'amour 
conjugal. Das eheliche Band; lelien matri- 
monial. Die enelihe Beywohnung; la coha- 
Bitation. Seiner Frau ehelich beywohnen; 00- 
habiter; connoitre sa femme charhellement. 
Edelich werden; se marier. Efelich, ald Ehe⸗ 
gatten mit einanderieben; vivre conjugale- 
ment, 
Ehelichen, v. a. €pouser; prendre en ına- 


riage. v. beitathen. 
Eheliebfte, s.Merf. v. Ehemann, Che: 


rau. 

Ebelos, adj.ctado. qui n’est pas mari6; 

reon; ille. Der ehelofe Stand; le cklibat, 

Eheloſigkeit, s. f. le c@libat. 

Ehrmalig, adv. ancien, enne ; du temps 
passe. Unfere ehemaligen reundes nos an- 
©’ensamis, — 

Ehemals, ehedem, adv. autrefois , ci-de 
vant, avant cela, jadis; autemps jadis. 

Gbemann, s.m. le mari; l'époux. 

Ghemännifs, adj. et adv. marital,ale; ma- 
rirslement. v. männlich). : 

Ehepaar, s.n, le couple; deux personnes 
unies par le mariage. 

Ehepakten, s. pl. les articles ou Je contrat 
de mariage; les conventiens matrimoniales, 

Ehepfäuder, s. pl. les gages de l’amour 
eonjugal: le: enfuns. j 

GEtepflänzchen, s.r. 1’enfant, m. (p. us.) 

Ehepflicht, ⸗. die eheliche Pflicht ; le de- 
yoir conjugal, 

Eher, r. ehe, ado, 

Ehberecht, s.n. ledroit de mariage; it. le 
droit matrimonial. 

Ehern, adj. etadv. d’airain. Fig. Eine eher⸗ 
ne Stirn; un front d'airain. Das eherne 
Sabrhundert; le sitcle d’airain. 

Eheſache, s.f. la cause marrimoniale., 

Ereſchaͤnder, s.m. — s.f.Va- 


dulitre $ celuiou celle qui viole la foi eon- 


jugale. 
Chefdyag, s. m. v. Ehegatte st Heiraths⸗ 


ut. 

v Ghefäyeibung, s. f. ledivorse ; rupture de 
mariage ; dissolution de mariage; s“para- 
tion qui se fait entre Je mari et nie, 

Eyeſcheue, s. m. le misogame ; qui ade 
Y’aversion pour mıriage, 
Eheſegen, s. m. la b£oediction nuptiale; it. 
fig. \es enfans procr&®s en I#gitime mariage. 
Eheſtand, s.m. (spl.) le mariage; l’Eıat 
des persounss mariees, In den Eheſtand tyes 


‚V’estime du monds .et, 


Eheſtens 
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ten; ae marier. 

Eheſtens, adv. au premisr jour; à la pro- 
mitte commodite. 

Chefteuer, s. f. Yadot. 

‚Gheftifter, s. m. Vinstituteur du mariageʒ 
it. celui qui fait un mariage. ; 
Gheftiftung, s.f. Ninstitution du mariage; 
it. v. Ebepakten, Eheberedung. 

Gheteufel, s.m. le trouble-mariage; qui 
trouble la paix conjugale; ’Asmodde, m, 
Ebhetrennung, v. Eheſcheidung. 

Eheverbindung, Ss. f. le mariage; l’union 
d’un bomme et d’une femme par le lien 
conjugal. - 

Chrverbiindniß, v. Ehebündniß. 

Ehevermaͤchtniß, s. n. le douaire prefiz, 

Eheverſprechen, s.n. la promesse de ma- 
riage. Ro 

Ehevogt, s.m. le curateur, 

Eheweib, s.n. la femme, l’&pouse, v. Ehe⸗ 
frau, Chegattinn. i 

Ehle, v. Ele. - ‚ 

Ehrbar, adj.et adv. (ehrbarlich) modeste, - 
modestement ; decen?, entez3 decemment; 
honntte, honnttement ; sage, sagementz ’ 
biens6aat; d’une manitre bien<dante; it. (ti- 


‚tre) honorable, Eine ehrbare (fittfame) raus 


une feınme modeste.Einen ehrbaren Wandel 
führen ; virre decermment ; vivre morale- 
ment bien. Ebrbare Reden; des discours 
honnttes, Ehrbare ou ehrfame Männer I how 
norables hommes | 

‚Ehrbarkeit, s. f. Cs, pl.) Phonndteté, y.; 1a 
biens@ance, la decence, la modestie, Reben, 
welche die Ehrbarkeit beleidigen, wider die 
Ehrbarkeit laufen; des paroles contre l'hon- 
nätete, qui blessent l’honneteie, Die vers 
ſtellte, gezwungene Ehrbarkeit eines Frauen⸗ 

immers; la pruderie. 

Ehrbegierde, 6. f.(s. pl.) l’ambition, f.; le 
desir immoder€ d’honneur, de gloire «tde 
distinction. Ilse dit aussi en bonne part. (is 
ne edle, lobenswürdige (Shrbegierde; ung 
noble aqıbition, une ambition Jouable, 

Ehrbegierig, adj. et adv, ambitirux, euse; 
avide d’honneur; ambitieusement, \ 

Ehre, s.f. (s. pl.) Phonneur, m.; acıion, 
demonstration ext6rieure par laquelle on 
fait connoitre la veneration, le respect, 1’as- 
time qu'on a pour la diguit4 et pour le mi- 
rite de qn.; it, la gloire qui suit la vertu pout 
pour la r#putation. 
Man muß ihm Ehre und Hochachtung erweis 
fen ; on doit lui porter houneyr et respect. 
Dan kat ihm aufferordentlih viel Chre ers 


- wiefen; on lui a fairdes honneurs extraor- 


diraires, Etwas zur Eore Gottes thun; faire 
geh, pour!’honneur de Dieu, Er bat es Ihr 
nen zu Ehren gethan; il l'a fait en vorre bon» 
neur. Einen&hren halber, zu Bezeigung feiner 
Verehrung begleiten; accompaguer gu. par 
konneur. Einem bie Tegte&hre erweijer; seite 
dre les derniers honneurs à ım. Eriftein 
Manu von Ehre; c'est un homnır d’Lonneur. 
Jemanden an feiner Ehre angreifen ; töp 
arteinte à l'honneur de qn. Seinem Bande, 
feiner Familie Ehre machen: faire honnenr & 
son pays, Asa lamille; Lonerer son pays, #3 


Dde 
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Ehr | 


famille. Bey meiner@hre; sur mon hondenz, 
Auf dem Betteder Euren flerben ; mouris au 
titd’honneur. Sich eine Ehre aus, etwas mas 
den; fi etwas füreine Ehre Khäfen; sc faire 
honneur, sv faire un poiat d’bonneur de 
* faire gloire de gch.; ee de gch. 

te fen Bott; gloire soit & Dieu! Er macht 
fig eine Ehre daraus, Ihnen zu dienen; il 
fait gloire de vous servir, (ine Jungfer um 
ihre Eure bringen; d4shonorer une fille; lai 
ravir l’bonneur; en abuser. Gin Mädchen 
wieder zu Ehren bringen; r&parer l’henneur 
d’uneälle. Ihr Wortin Ehren ; sauf votre 
honneur. Ehre, dem Ehre gebühret ; A tous 
seigneurs,tous honneurs;il faut rendre hon- 
neur ä chacun selen sen rang et sa qualité. 
Die eitle@bre; la vaine gloire. Er hat ſich 


mit Ehren aus diefem Pandelgegogen- il s’est 
i 


tũrẽ glorieusement de eette aflaire ; il s’en 
est tir&averhoaueur. Jemanden in Ehren 
iten; r&verer, venereryn. Eine Sache in 
ren halten; bien menager ou oonserver 
une chose; enavoir grand soin. Ben Ehren 
bleiben, feine Ehre retten; sauver sa rputa- 


don, Sich ſelbſt in E:.ven halten ; serespeo- 


ter soi-meme. Die’ Ehre eines Daufes madıen 
sder retten ; faire les bonneursd’une maj- 
son. 

Ebr⸗Cifer, s.m. lepoiat d’konneur. 

Ehren, s.m. le vestibule, v. Haus⸗Ehren, 
Dausflur. 

Ehren, v.a. bonorer, respecter, r&r6rerz 
rendre honneur et t; avoir beaucoup 
d’estime pour qn. (v. ſchäͤden) Beinen Was 
ter und feine Mutter ehren; honorer son pere 
etsamdre. Das Alter ehren; respecter la 
vieillesse. Die Diener der Religion muß man 
ehren; on deit venerer,röverer les ministres 
delareligiom Sich ſelbſt ehren; se respeoter 
soi-meme. P. geehrt; honoré; de, 

Ehren⸗Abſchneider, v. Ehrendteb. 

Ghren-Amt,s.n.la eharge, l'honneur, mo a 
— leuploi honorable. Zu den höchſten 
Edren⸗ Amtern gelangen ; parvenir aux plus 
grands honneurs. . 
Ehrenbahn, 5. f. le sentier de la gloire. 

bett, ‘s.n. le lit X’bonneurz it. le lit 

de v. Prachtbett. 
renbezeigung, s. F. Ihonneur, m, ; le 

res P’bommage, m. 
brenbild, 5. n. la statue élerée à la gloire 


qn. E 
Ehrenbogen, s. m. v. Chrenpforte. 
Ehrenbothe, v. Geſandte. 
Ehrenbrauen, s.n. lapermission de bras- 

ser dounde à un brasseur à eause du maringe 
de sa ülle, 

Ehrenbürger, s.m. lecitoyen honoraire. 
Ehrendame, &. f. une dame d’honneur; 

ſlle — * — 

Ehrendenkmal, v. Ehrengedachtniß. 

Ehrendied/c. m. le ——— blesse 
I’bonneurde qu. par desimputations fausses 
etinventees. 

Ehrendienſt, 8.mM. v. Ehren⸗Amtz is, 1’hom- 

neuryn., lacivilits. v. Dienft. 

Ghrens@rtiärung,s.f.la r&paratioh d'hou- 

neur quise fait de om par écrit. 


% 


L 


j Ehren 


" Gheenfall, s. m. la c&römonie eu solenni6 
à laquelleles loisdel’honneur obligent. 

‚Shrenfefl, adj. et adv, tres-honvrable, 
(kitre 


S.renfeft, s.n. la fête à l' honneur de qn. 
Edrengebũ r,s.fle prosent, l’honeraire, =, 
it, les droits honoriäiques, 
Ehrengedächtniß, s.n. le monument, tout 
= qui sort A oonserver, à honorer la m&moire 
qn. 
Ehrengelag, 5. n. lo festin. 
Ehrengepränge, s. n. lac&ıtmonie, la 
0 


p 

Ehrengericht, s.r.laoour de justice,oü Von 
exaınine les diff&rens entre les nobles. 

Ehrengefandte, s.m. ledepure des cantons 
suisses, 

Ehrengeſchenk, s.n. le present honoraire. 

Ehren alb, ebrenhalben, ebrenhalber, eh⸗ 
renwegen, ado. par honneur. 

Eirenpanbel, s.m. une affaire d'honneur. 
v. Ehrenſache. 

Ehrenkette, s. f. achained’bonneur; une 
chained’or qu’on a regue pour regoinpense 
de ses merites. 

Ehrenlleid, c. n. ’habigde föte, Vhabit de 
c&remonie, 

Enrentrang, s. m. ia oouronne nuptiale, v. 
Brautkranz. 

Ehrentrone, ⸗.. la couronne de Rare 

Eyrenkuß, s.m, le baiser de eivilite, de 
efęſ r«monie. 

Ehrenlegion, s. f. Ial&gion d’honneur, 

Chrenleben, s.n. le hief d’honneur. 

Ehrenlohn, #. m. l’honoraire, m, ; la r&- 


tribution qu’on donne à qn. 


Ebrenlüge, s, f. menterie employte 
sauvet die gn.; le aan sehe oft 
cieux. 

Gorenmahl, s.n. le monument honorable 
$rig€ à l’honneur de yn.; it, v. Ehrengelag. 

hrenmann, s.m. un homme d’Iwuneur, 
de bien. 

Edrenmitelieb, s. n. le membre honoraire, 

Ehrenmũnze, s. f. Jamfdaille fabriquee 
en ’'houneur de qu., ou qu'an a regue pour 
zeooınpense de qy. action glorieuse. 

Ehrenname, s.nı. lenom de qualite; le 
qualite; le titre, 

Ehrenpfennig, s.m. Vargent, le denier 
reserv& pour }’honneur; it. v.&hrenmänze. 

‚Ehrenpforte, s. f. l’arc de triompbe, l’ are 
ae ; — 
renpreis, s. m. (s.pl.) la véronique. 
ae, (s. pl.) q 


Ehrenpfründe, s. f, le personnat. 

Ehrenpunkt, s.m. le poiut d’honneur, 

Ehrenrath, s. m. le eonseiller honoraire, 

Ehrentecht, s.n. ledtoit honorifigue ; 

its qui appartiennent aux seigneurs, aux 

patrons dans les &glises, ete. 

Ehrenride, s. f. la harangur, lediscours 
& l’houneur de qu.; it. l’&loge, m. v. Lobrede. 

s an adj. et adv. ctiire — 
rable, Die ehren⸗ und tugendreiche Jungfrauz 
la tres-honorable et ——— —28 


le. 
Ghrenreihe, 5. f. (t. de blas.) le quartier. 


Ehrenret 


d’honnenur. 
Er renrettunn, 5. f. Papologie, s.; discours 
ou &erit pour sauver ’bonneur deqn, - 
Ehrenrod, s. m. larobe , l’habit de fete 
ou de geremonie, 
Ehrenrüscty, adj.et ade. injurieux, euse; 


outr'geant, infamant, diffanant, diffama- 


toire ; injurteusement, ontrageusement; 
d’une manitrediffainante, ete. 

Eyrenſache, s. f. l’aftaire d’honneur; i2. le 
point d’nonseur. Dieſer Mann madıt aus 
allen ein: Ehrenſache; oet hemme prund tout 
au point honneur. 

Ehrenſaule, s. f. la statue, la eolonne 
dressee ea l’honneur de 1 

Strenfhänder, 5. m. lediffamatenr, le 
ealoınniateur. v. Verleumder. 

Ehrenſchäͤnderiſch, adj. et add. diffama- 
toire, calomhieux, euse; ealomuieusement. 

Eörenfhändung, s. f. la calomnie, la dif- 
farmstion. v. Sam nn 
Eorvenjditd,s. m. Ct. deblas.) 1’&su d’bon- 
zeur, » 

Chrenfhmud, s.n. les omemens,m. ; les 
znarques üW’honnenr. 

Errenfhup,s.mda salvesdscharge d’armes 
à feu en l!’honneurde je 

Gtrenfpiegel, s.m. le miroir, l’exemple 
de vertu etdegloire, (p. us.) 

Eyrenſtaffel, v. Eyrenſtufe. am, 

Esrenfelle, s. F. Pbonneur, m. ; ladigni- 

‚te , la charge, l’emploi, m. ; e hono- 
rable; it. (t. de blas.) le ‚‚uautier d'uonneur. 

"Bas, Eyrenſtellen trachten, aspirer aux hon- 
ncurs. 

Eorenſtũck, sr: (t. de blas.) la piece ho- 
norable, honorifique; pièce d’honneur. 

Eyrenſtufe, s.f. le grade; la dignitẽ; le de» 
grè d'honaeur. Die hochſte Ehrenſtufe befteie 
gen; monter au plus baut grade. 

Edrentag, s.m. le jourde eer&monie; jour 
de noces, jour de pronıetion publique, eıc. 

Errentanz, s.m. la danse de o6r&monie. 
On nomme.ainsi ordinairement la premitre 
danse que fait la mariee le jour deses noess. 

Errentitel, s.m. la qualite; le titre d’hon- 
Dneur. y. Zitel. 

Esrenteunt, s.m. levinde regal ; le vin 
qu’on reserve pour les jours de o&r6monic, 
os pour regaler ses amis; it. portion de bitre 

"on donne aux gercons de métier qui de- 
mandent la e. 

Eyrenveſt, adj. et adu. v. ehrenfeft a 
rbar. 

Grrendash, jadj. et edv. honorable, qui fait 
honneur ; honarablement, d’une manitye 
konorabie, — F 

Ehrenvormund, s. m. le tuteur honoraize. 

Eyrenwache, a f. lagarde d’honneur. 


Ehrenwejn, s.m. le vin d’honneur;, x 


gal on vin qu'on offre en’prösent aux grands 


seigneurs. 

Ehrenwerth, adj. et adv. bonorahle, digne 

d’boaneur, qui merite d’dire honore; hano= 

rablement, d'une manitse honorable. 
Ehrenwort, 6. n. le compliment; ir. la pa- 

sole W’henueur. Cin Ehrenwort iſt kein Ernſt⸗ 

wort; (prop.) ga oomplumsui nest pas UM 


"le plus 


In ehrliches Auskommen; ila de quoi vivre 
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engagement. Sein Ehrenwort geben; enga- . 


ger sı parole d'honneur. Man hat die Offi⸗ 
Jiere auf ihr Ehrenwort losgelaſſen z on a 
renvoye les ofliciers sur leur parole d’hon- 
neur. 

Ehrenzeichen, s.n. Ja marque d’banneur. 
Kriegerifche Ehrenzeichen; decorations mili- 
taires. 

Ehrerbietig, ehrerbietiglich, adj. ot adv. 
respectueux, vuse; avec reſspeot, a ves rerd- 
rence, avoc vé nérationʒ Tespectucusementz 
d’une ınanidte respeotueuse; it. reriren- 
cielle (adj. f.). Er redete ihn auf eine fehr 
ehrerbictige Art an ;'il l’aborda d’une ma- 
niere fort respeotweuse. Die ehrerbietige 
CEindliche) Furcht der Kinder vor ibren Als 
tern; la crainter6verencielle. 

Eorerbietigkeit, Ehrerbietung ‚ s.f. le res- 
peet, a vénération, la röverence, Mit Ehrs 
erbietung; res sement ; avee respect. 

Ehrfurdt, s. f. lerespect, la v ion, 

soumission, Uhommage,w. Jemanden 
feine Ehrfurcht bezeigen; rendre ses hom- 
mages ayn. 

Ehrgefühl, s.n. le sentimment d’honnegr, 

Edrgeiz, s. m. l’ambition, 3 le desir ııh- 


moder€ d’bonneur, d’&l&varıon, de distinc- 


tion, Il seprend aussi on bonnepart. v. Ehr- 


Chrgeisig, adj. et adv. avide d’honneur, 
avide d« gloire; ambitieux;ambitiensement. 
(v. edrbesierig.) Ein ehrgeiziger Mann; un 
homme aunbitieux; un ambitieux, @ine ehte 
geisige Frau; une femme ambitieuse; ung 
ambiteu.e . 
Ehrgièer, s.f. l’avidit6 des honneurs- 


begierde. 


Ehrgierig, adj. et adv. avide d'honneur. 


v. ehweizig. 

Ehrlich, adj. et adu. honnête; conforme & 
Fhonvnur et à la verta; bonn&tement. d’une 
manitre honnête; it. probe; de bonne foi; 


“ loyal, ale; loyalement. (v. vedlich, rechtichafs 
i fen) — iſt ein ſehr ehrlicher Hann 3 c'estun 


ounete homme, Er if der ehrlichſte 
Bann a. — l’komme du monde 
. riih handeln, ehrlich zu 
Werte geben;agir honudtemenı,lo Falcon. 
Eine ehrliche frau, ein ehrliches Mädchen; une 
hounite femme, nnehonnkte file. Gr hat 


bonnetement. Man hält ihn für einen ehrli⸗ 

n Mann; il est en réputation d’honnke 
homme. Jemandes ehrlichen Namen retten; 
sauverlartputation.degn. Er ifleinguter, 
ehrlicher Mann, —* .) eine gute, ehrliche 
Haut; c'est une honne pate d'bemme, Einem 
ſeinen ehrlichen Ramen wieder geben, ihn wie⸗ 
der ehrlich machen; rotablir qn. en sa (dans 
sa) bonue fäme et renemmee. Kin ehrlicher 
Name iſt beſſer, als ale Ehrentitel; bonne 
renommee vaut mienx ceinture doroe. 


Einen unehrlich gemachten Soldaten wieder. 
- ehrtid machen ; r&habiliter un Loınme de 


rade, | | 
Ban are Be te we 
er komme (foi d’hemine) d’lonaeur. Ein 
esrliher Mann bäit fein Wort; un komme 


d honaeur n’a que saparo)e, Gin Ehrlides 
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toften, gewinnen, verlieren; coüter, er, 
‚perire raisonnableinent, considerablement, 
beaucoup, ete. Ein Kind ehrlich Cehelich) mes 
den; Iegitimer un enfant. 
Eirlihkelt, s.f. (s. pl.) Phonnêteté, f.; it. 
la loyaute, la probite. v. Redlichkeit. 
Görliebe, s. f. Vambition honnßte, 


Ehrliebend, adj. et adv, qui aime son hon- - 


Deur; quiasoin de son honneur, Ehrlieben⸗ 
de &eute; gens d’honneur, 
Eyrlös, adj. et adv. sans bonneur 3 quia 
rerdu l’honneur; lache; qui n’a nul senti- 
ae d’honneur ; — erh note; 
&ıripar les lois, par l’opinion publique. 
Ein ebrlojer Menſch; un homme sans bon 
neur, perdu d’honneur; un läche, un in- 
fäme. Ehrlos madıen; rendre infame, Ehr⸗ 
Lofer Weifes d’une manidre infäme, 
Ehrlofigkeit, s.f. 6 Pl.) Viofamie, /.; la 


Aftrissure notableä l’heuneur, & lardputa- - 


tion; ig, le manqued’honneur; lalächere. 
Ehrſam, adj. et adv. honnäte, honorable. 
Ehrſamteit, s. f. V’honndtet6, f. 
Eoridaß, s. m. (s. pl.) le relief. (v. Lehens⸗ 
gebühe) Ehrſchähige Suter; biens sujets au 
8 


Eyrſucht, s.f. (s. pl.) l’ambition, £.; le 
&sir immodere —— it. la gloĩre. v. 
Rubmſucht. — 
Ehrfüchtig, adj.etadv. ambitieux, euse; 
itleusement, 
Ehrvergeſſen, adj. et adv, sans honneur; 
qui ne faitausun cas deson honneur; qui ne 
se pique pas d’&ıre honndte homme; läche, 
—S Weiſe; lachement. Die Ehr⸗ 
— — la lachettẽ. v. Rieder trächtig⸗ 


eit. 

Ehrwürde, révérence. (türe) Euer Ehr⸗ 
en — vändrablb; di 
Ehrwürdig, adj. et adu. ven igne 
de ans ectable; i.röveread,ende, 
(titre) Ein ehrtwürbiger Steig; un vieillard 
— Ehrwürdigſt; Reverendissime. 
Citre) 

Ei! interj. V⸗ cy. 

Ei, s.n.l’auf,nm. Ein friſches Ci; un oonf 
Srais. Gin weiches, weichgefottenrestfi; un auf 
molletjun uf& la coque. Ein hartes, hart⸗ 
gejottenes Gi; uneufdur. @erührte Eier; 
des aufs broyilles. In der Pfanne, in brau⸗ 
ner Butter gebackene Eier; Setz⸗Eier; des 
aufs €sälapo&le, su beurre. noir. In 
Fleiſchbruhe geichkageneC@ier;des aufs poch&s 
au bouillom, Gpiegels@ier; aufs au miroir. 
Verlorne Gier; aufs en chemise. Gierles 
gen; pondre, Gierlegend; ovipare, Eierle⸗ 

ende Xhiere; animaux ovipares, Schlangen⸗ 
ierʒ des aufs deconleuvre, Ameifens@ier; 
des wufs de fourmi. GridenwiürmexGier; 
aufs de vers ä soie, (v. &ame) Jedes Thier 
wird auseinem Cie gezeugetz chaque animal 
nait d’un wuf, On en t. d’archit. et 
dorf. Ein Eh un ove, — un ormement tail- 
1€ eu forme d'ouf. Gerippte Eier; oves avec 
- nervures. Mit Blättern eingefaßte@ier; oves 
aveo feuillage, Wis Blumen oder anderm 
Kaaisme umgebene Eier; oves fleuronne&s, 
Das Gi will kluger feyn, als die Henne; 


Eibe 

dJ'éeolier pretend enseigner son maitres o'est 
En Jeah qui veutremontrerä son euré &8 _ 

ſtkein Ei den andern fo gleich, als diefe bei⸗ 
denz fie find einander fo ähnlich ale zwei Eier; 
ıls se ressemblent comme deux gouttes 
d’eau. Er iſt kaum aus dem Ei gekrochen; il 
ne fait que de sortir de la ooquiſſe. Man muß 
mit ihm umgehen, wie mit einem ſchalloſen 
Eie;il est extrömement chatouilleux; il s of- 
fenseaisement;ilse fächepour peu dechose. 

Eibe, s.f. der Eibenbaum; if, m.; arbre 
tosjours vert. v. Taxus. 

Eibiſch, ⸗. m. das Eibifchkraut, die Eibiſch⸗ 
wurzel; leguimanve, l'althée, /. Die Ei⸗ 
a le Be i i 

eb , 8. m. pomme echene, a 
* de cheêne, la noix de galle. v. Galls 

p el. ; ‘ ‚ 

Eichbilz, v. Eichſchwamm. 

Eiche, 3. F. der Eichbaum; lechöne. Eine 
junge Eiche; un chöneau. Die immergrünens 
de Eiche, die Stein⸗Eiche; le chöne vert, ly- 
euse, f. . - 

Gide,s.f.1a jauge;la juste mesure que doit 
avoir un vaisseau fait pour contenirgg. li- 
queur eu qqs. graius;it.lgtalan;m.le moddle, 
protot epoids,demesures,qui estregl6, 
autorise etoonserv& par le magistrat et sur 
lequel les mesures, les poids des m 
doivent &tre ajustes, recıili6s, @gales. He. 
die Eiche, dad Eichen; le jaugeage ; I'eEt lon- . 
nement, m.; l’aetiond’etalonner. v. eichen, 


va. | 

Eichel, s. f. le gland; le fruit que porte le 
chöne; it. lebeut du membre viril qui est en 
forme de gland, it. (au jeu de cartes) le trtfle. 
Eicheln lefen; ramasser du gland. Eine Eiche 
voll Eichein; (t. deblas.) unchöne gland£. 
* Eidyels&rnte, uf. laglandee, la recolte 
du gland, 

Eichelförmig, adj. et adv. en ferne de 


Eichelgarten, v. Eichelkamp. 

Eichelhafer, s.m. l’aveine naire, \ 

Eichelkamp, s. m. la p6pinitre de chne, 
Eichelkrone, s. f. (t. d’anat.) la courenne 
du gland du membre viril, 

Eih:E@lle, s. f. l'etalon d’aune, 

Eichelmaſt, s. f. la glandde. Ehweine in 
die — ſchicken; envoyer des corhons 
Alaglandee; lesenvo for&t man» 
ger du gland, 

—— 1. f. la camp calycul&e. (co 
quille 

Gicheinäpfähen, s.n. la ‚le et 
de lands m ee 


Eichelfehwein, s.r. lecockron, le pore qu’on 
west au . end 

Eichen ‚ adj. etadv. de ehäne, de boisde 
chöne. Eichen Dolz, eichene Breter; bois de 
ehtne, ais de chene,- Eichene Bretchen; * 
dünnen Bretern geſchnittenes Eichenholz 3 
mairain (merrein). 

Eichen, v. a. Ein Faß eichen; jauger un 
mtiid. (v. viſiren) Ein Gewicht, ein Maß 
DE iR Bet sähe ai darauf brüfs 
ken; onner; ım er eertaine marque 
sur un poids, aut une mesure, pour eertiner 


[4 


' 


Cifenblatt : 


I“ les a ajustes, rectili&s sur létalon. 
an bat ihn geftraft,ıdeil feine Gewichte nicht 
geeicht waren; on1’a mis à l’amende, parco- 

ue ses poidsn’&teient pas &talonnes. Das 
&icen;! &talonnement, m.; 1’&talonnage, m. 

Cichenblatt, s.n. la Feuille de chıene, 

Gichenlaub, s.2. le feuillagedechäöne. 

Eichenlunge, s.f. lapulmonaire, v. Lun⸗ 
genkraut. 

Eichenmiſtel, s. m. le guide chene. 

Gichenmös, s.n. le brion, la mousse qui 
eroit sur l’&corce des ehenes. 

Eichenmotte, s. f. Ja teignede chöne. 

GEichenrinde, s. f. 1’&corce de ohene. Unges 
marine Gichenrinde; du tan brut. 

Eichenroſe, s. f. la rose de chäne; osrtgine 
excroissance couleus derose qui vicht aur 
feuilles du clıene lorsqu’elles ont &t& pi» 
Era q. inseote. 

Eichenſchwamm, v. Eichſchwamm. 

Eichenſtreicher, 5. m. le phalene de ch£ne. 
(popil lon nocturne) 

Eichenwurm, s. m. la mouche de galle. v. 
Gallapfel⸗Fliege. 

Eider, Eichherr, Eichmeiſter, Eichner, sm. 
Pe&talunneur, lezgjaugeur ; officier commis 
pour £talonner les poids, les mesures, v. 
eichen, v.a. ” 

Eichfarren, v, Gteinforten. 

Eichgebühr, s. f. l'Eualonnage, =.; lejan- 
Bease; le dreit que prennent les ofhciers qui 

nnent, elc. 

Eichgrund, s.m. la vall6edech£ne. 

Eichholz, s.n. lach£naie; lieu plante de 
ehönes; un boisde chene, % 

Eichhorn, Eihhörnden, 5. n. 1’&oureuil,m. 
Das fliegende Eichhorn ; 1’&cureuil volant. 
Der Eichhorn⸗Affe; lo sapajou jaune, 

Eichmaß, sn. l’Ealon, m.; lajauge. V. 


Eiche. 

Eichmaſt, v. Eichelmaſt. 

Eichner, v. Eicher. 

Eichpfabl, ⸗. m. lo pal hydromdtre qui fait 
voir Ia hanteur de l’eau nécestaire pour les 
moulins 


Eichpfund, s.rn. Pétalon de livre. j 
Eihihälden, s.n. le bassin de la balanos 


d’essai. * 
Eichſcheffel, s. m. Pétalon de boissenu. 
Eichſchwamm, s.m. l’agaricdechäne, 
Eichſtab, s.m. lajauge. v. Biſitſtab. 
Eichtraube, s.f. leraısin de chöne; our. 


taine excroissance en forıne de raisin qui 


vient auxchönes, 
Eiyung, s. f. das Eichen; 1’&talonne- 
ihn x a 9 a. as 
a ihenwald,, s. 2%. ie; 
un boisde ee ö * 
Eid, s.m. le serment, Der Eid der Treue; 
le sermentdeäidtlitt ; it. lafoi. Ginen Eid 
ablegen, fhwören ; faire ou pröter serment, 
Mit einem Eide befräftigen; afirmer par ser- 
ment. @inem den Eid auflegen; deferer te 
sermentä je Den Eidauf jemanden zurüds 
fchieben; referer le serment à qn, Ginen auf 
den Eid treiben; demander que qn, fasse ser- 
ment. Den Eid brechenz violer son serment, 
devenir parjure, Ginen in Eid und Pflicht 
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nehmens Pen qn. Afoi et Asamment, v. 

aussi zuruͤckſchieben ot zufchieben. 
Gidam, s.m. legendre, Is bean. 

Schwiegerjohn. 

- Gidbrecher, s. m. le parjure. v.Meineidige. 
Eidbruch, s. m. la violation de serment, 
Eidbrũchig, adj. etadv. parjure. Eidbrũ⸗ 

chig werden; se parjurer; violer, fausser son 

serment. Der Eidbrädige; le parjure, v. 

Meineldige. 
Eidbruder, v. Markfteinfeger. 

Gidbürge, s. m; Eidburgſchaft, s. F. la eau- 


ls, v. 


" ‚tion juratoire. 


Eibechſe, s. f. le 16zard, 

Eider, s.m. die Eidergans, ber Eidervo⸗ 
el; !’oie du Nord, l’eie duvet. Die Eidets 

nen;1’&dredon;m.Ieduvet de l’oieduNord, 

Eidesformel, Eidformel, s.f- Joformu- 
lsire de serment.. en 

Gibesteiftung , s. f. la prestation de'ser- 
ment, 

Einesmündig, adj. etadv. quial’äge re» 
quis pour pröter serment, 

Eivespflit, s. f. le serment; a foi jurée. 
Die Eidespflicht eiften; jurer ädelitd et ab6- 
— faire foi et hommage. v. Lehens⸗ 
pflicht. De 
Gidere, v. Eidechſe. — 

Eidgenoß, s. m. le confédéré, l’alli€ par 
serment, - 

Eidgenoſſenſchaft, s. f. Ia confédéretion. 
Die fhweizeriihe Eidgenoſſenſchaft; Jaligne 
suisse; le oerps helvétique. | 

Eidgendſſiſch, adj. etadv.quiestdela eon- 
federation, Der eidgenoöſſiſche Bund, diemit 
einander verbundenen ſchweizeriſchen Sans 
tond; le corps helvétique. 

; Ei ik eibhaftig, ref et adu. assermen- 
te; v. geſchworen, beeibigt. 

Eidlicd), adj. et adj. — par serment. 


Eine eidlihe Zufage 3 une promesse juree. 
ine eidliche Ausfage ; üne deposition faite ‚. 


aves serment. Eiblich beftärten, erhärten; 
affirmer parserment. Eine eidliche Angeles 
bung vor Bericht, fihh auf Erfordern jedesmal 
zuftellen; une caution juratoire. 
Eidfäwur, 5. m. leserinent; i£. le jure- 
zent, v. Schwur. 6. 
‚Sierblume, 8. f.bie Kibigblune; la fritil- 


@ierbotter, s.m. le jaune d’auf;lemoyet. 

Gierfladen, v. Gierkuchen. 

Sierförmig, v. Eiförmig. 

Eiergelb, s.n. et adj. lejauned’oeuf; oou- 
leur de jaune d'œuf. Den ent Eiergelb _ 
überftreigen ; dorer la päte. Mit Ciergelb 
überftricyenes Backwerk; dela pälisserie do- 
rée. 
Eierkaſe, s.m. sortede mets, fait avec des 
aufs er du lait,et qui ressembleau lait caille. 

Eierkiär,, Gierweiß, s.n, le blanc d’auf; 
is. la glaire, v. Eiweiß. 

Giertrebs, s. m. 1’&orevisse femelle. 

Gierkußen, s. m. l’omelette,/.; it. la mule, 
le poupelin, Ein Eierkuchen mıt Sped; une 
omelette aulard. (v. Speckkuchen.) Die@iess 
tuchenpfanne; le poupelinier. 

Bierlegen, 4. m. la ponte. 
\ 


\ 


- 
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Eierleiſte, s.f. le'gedron ; E. d’arehit.) 
espöce de monlure relev&e en forme d’anfs. 

Fierlinie, s. fi \aligne ovale. 

Eicrloch, s.n. la pontidre. v. Legeloch. 

Eierwilch, v. Hühnermilch. 

Eiernäpfchen, s.rn. le coyuetier. 

Eier⸗Ohl, 3. n. huile d’aufs. 

Eierpfanne, s.f. la poële. v. Pfanne. 

EGEierpflaume, 4. f. la prune de damas 
blanche 08 jaune. 

Eierplatz, v. Cierkuchen. 

Eieribale, ;s. f. I coque. Zerbrochene Ei⸗ 
erſchalenʒ des coquilles;f.coques d’aufe eas- 
öbes, * 

_ &ierflod, s. m. Povaire, m. 
Bierjuppe, s. f.. la auge aux aufs, 
Eurwel, s.m. sorte pain mollet an 

de pain au.lait en forıne de ooin. | 
.  &ifer, s.m. (s.pl.) la ooltre, l’emporte- 
ent, m. ; (v. 30rn) it. le zkle; affection 
ardente pour yob.; l’empressemeni,m.; ’ür- 
deur, F. ; laferveur ; u. ’&mulation, f. &. 
Nacheifr rung) In Eifer gevatsen, ſich ereis 
fern; s’emparter. Ein edler Eifer; um noble 
emporsernent. Der Eifer für dag Vaterland, 
für das gemeine Belle; le «ele polr la patrie, 
our le bien public. Ein unbedachtlamer, 
blinder Eifer; un zele inoansi:ier&,ındiscret, 
aveugle.‘ Sein breanender. Eifer; V’ardeur 
de sonzele. Mäbigen Sie dieſen allzugroßen 
Gifer, dieſe allzugroße -Dige ein wenta; mode- 
rez un pen cetteardeur. Er iſt cin Dann vols 
ler Eifer; 'o’est uu-bomme plein de ferveur. 
Er betreibs dieſe Sache mit großem Eiferz il 
poussuit cette alfaire aveo heauooup d’em- 
presseinent. . > 
Eiferer, s.m. et f.lez@lateus, la zelatrioe, 
ift, jie ift ern großer Eiferer für die Zreis” 
keit, ilest grand zelateur , elle est grande 
zelatrıce por la liberte, F 

Eiferig, eifrig, au. et adv. cultre, em 
porte; Cv. zoruig, ü.seld,ee; empıesse, de; 
ardent, fervent ; urlemmeut,, ferverument; 
avecarleur; it.jaloux, ouse. v.citerjtichti 
FEr iſt eiferig im Dienfte des Vaterlandes; .ıl 
est z&l€ paur le service Je la patrie. Bin 
Menſch, der fich eifrig‘, mit alfem Eifer auf 
das Stubiren legt; un hoınme ardent à l’&_ 
zude, Er iſt fehr eifrig in feiner Religion, er 
ift ein eifriger Chriſt; ıl est extr&mement 
£ervont dans sa religion ; @'est um chretien 
tres-fervent. Eine Sache eifrig angreifeng se 
porter ardemment a oh, Die Pflichten der 
Religion eifrig beohachten; s’aeyuitter fer- 
veminent des devoissde ls relikion. Gott iſt 
ein eifriger Gott, er will allein angrbetbet 

yn; Dieu est un Dieu jaloux; il veut ätre 

adore seul. 

Eifern, v. n. (ao. Faux, haben) eurer en 
ooldre; s6facher,, Kemporters (v. zürnen, 
fi,.eceifern) it. &tre jaloux ; avoir de l'AImn- 

tion, (r, eiferfüdhtig ſeyn et wetteifern) Flir 

das Quteeifern ; ayoir, t@meigner du zele 
eur le bien; s’interesser arlenıınent, aveo 
le, aveoardeur pour le bien. Segen etwas 
ateens deelatmer, toner contre une chose, 
an eifert vergebens gegen dieſen Mißbrauch; 
qu declanıe inutilement contre cet abua. 


- - 


.ne peut vivreavecelle. 


| Gifen 
Diefer Drebiger hat wider bie Ehrſucht, wiber 


den Geiz gecifert; ce predicatem a tunnd com» 
: tre l’ambition, conıre l’avarice. 


Eiferfucht, 3. f. (sipl.) la jalonsie. Die 
Giferfucht feiner Frau macht ibm viel Ber⸗ 
druß; la jalousie de sa femıne le tourmente 
beaucoup. Die Eiferfuchr und Reim buhterei 


dieſer beiben Däufer haben große Uncränuss 


gen angerichtat; Ja jalousie et larivwalits de 
ces deux maisons ont onus6 de grandı dd. 
orires.. 

Giferrühtig, adj. et adv. jaloux, ouse. Ein 
eiferfüchtiger Dann; un homue jaloux. Eine 
eiferjuchtige grau, une femme jalouse.&ifers 

üduig werden; prendre, conoeroir de la ja- 

ousie, Sie ift eiferfühtig auf ihren Wenn; 
elle est jalouse de son ınarı. Gi teriächtig auf 
jemanden oder über etwas feyn; jalouser qu. 
ou geh. Der Eiferfüchtige; ie jalouz, um 
homine jaloux. 

Eiförmig, adj. et adv. ovale; i.(t. d’anat.) 
ovalaire, (v. eirund.) Eine eiförmigc, eiruns 


de Kıgur; unefigure ovale, un ovalr. 


Eifrig, r. eifırig. 
Eigen, adj. et adv. propre; qui appartient 
& un. à l’ezclusion de tougantre; it. particu= 
lier,ere; quiests@par& d’une autre cbuse de 
mene nature; it. particulier, &re; singuliem, 
&re; bizarre; pointilleux, euse; capricie®z, 
euse. (v. jonderbar, ſeltſam, wunderlich, eis 
genfinnig) Ich yabe «6 mit meinen eigenen Au⸗ 
gen gefeben, mir meinen eigenen Ohren gehö 
ret; jel’ai vade mes propres yeux;; je lar 
entendu de ınes propres orrilles. Ich habe 
mein eigenes Bermöyen dabey zugefegt; mon 
propre bien yestdemeurd. Man kann nicht 
Richterin feiner eigenen Badıe ſeyn; on ne 
peut Atre jege dans sa propre cause. Gin ei⸗ 
gener Bothez unexprös, Em eigener, eigene 
dazu veſtellter Borinund,; un tuicur ad hoc, 
Aus eigenem Antriebe, de soi möme; de son 
ropremonvement; de son ebef. Sich eine 
Base eigen arachen; s’approprier une chose, 
se la Tendre propre, Das iſt mein eigenes 
&ut; eela m’appartient en propre. Etwas 
eigen haben, eigentbiimlich beſiden; avoir gch. 
en propre; Man hat ibm ein eigenes 3immer 
gegeben; on Iuiadonn® une chambre parti- 
iere. Eigener Herd if Goldeswerth; 
(prov,) il n'y a rien tel que d'avoir unchez- 
soi, Ein eigener (befonderer) Fall. un cas 
paxticulier. Dieſer Menſch iſt fehr eigen, er 
bat feinen eigenen Kopf, feine eigenen Mens 
nungen; cet bomme e.t fort particulier, il a 
un.esprit partäcnlier; il ades opinions par- 
tioulidres; il est siagulier dans sesopinion®, 
Diefer Mann hareine einene (fohderbare) Gex 
müthsart; cet humıne est d’ane humeur sin- 
lidre. Sie iſt ſo cigen, daß man nid: mit 
ihr Leben fann; elle est si pointilleuse, qu’on 
On dit aussi subs- 
tantivement, Dad Eigene; le propre. Nichts 
@igenes befigen; n’avoir rien en propre. Sich 
auf feig Eigenes jegen; ge mettred soi. Das 
Eigene, die vi ſondern Umftände einer Sachez 
les partieularitesd’unechose, &r bat etwas 
Eigenes infeinen Meynungen, in feiner Art: 
zu handeln, ſich au kleiden, 2c.; il est singulier 


L 
Eigen 
dans ses opinions, dans sa manidre d’agir, 
de s’babiller, ete. 

Eigendehörig, v. leibeigen. 

Eigendäntel, s. m. (s. pl.) la pr&somption, 
la vanite, l’arrogance, f. Opinion trop avan- 
tageuso de soi-meme, v. Dünfel. 

Eigenen, v. eignen. | ; 

Eigener, Eigenherr, s. m. leprepriötaire. 
v. Eigenthämer. 

@igengut, s. lebienallodial,, 

Cigenhändig,adj.etado.de la main Ba 
Er hat mir eigenbändig geihrieben; ilım’a &- 

desamain, desa main propre. Ein eis 
genhändiges Schreiben; une Jettre nute- 
"graphe. Ein eigenhändig geihriebenes Teſta⸗ 
ment; un testament olographe, tout &erit 
de la main dutestateur, 

Eigenheit, s. f. la propriet€ particulitre 
d"une chose; it. la singularité la manitre 

tionlitre d’agir, de penser, etc. it. l’indi- 
vädualitö, la qualite individuelle d’une 
elhose, d’une personne. Die Eigenheiten eis 
der Sprache; Yes idiotisınes ; les oonstruc- 
toa aet les expressions oentraires aux regles 
ordinaires de laGraınmaire, mais propres 
“et particulieres & uMb-Jangue. Jede Sprache 
t ihre Gigenheiten; choque langue a ses 
diotismes. (Sigenbeitswörter; des mots qui 
de signent une propriété. Diefer Menſch hat 
Etgenheiten, die ihn lächerlich machen; cet 
bomme a des singularites qui le rendent ri- 


dieule. s 
Eigenleiblg, adj. et adv. (t. demed.) idio- 

parkiyue. Gineeigenleidige Krankheit; une 

Ensiadiei iopathique; une idiopathie ; une 


malsdie propre & qq. membre, Aqg.partie 


du corps. 
Eigenliebe, s.f. (5. pr) Patmour propre. 
Eigenlob, s.n. (s. pl.) la louange de soi- 
me&me, ( v. Gelbſtlob) On dit famil. Eigenlob 
inttzilest ınal-seaat de ehanter ses propres 


ouanges. 

Eigenlöhner, s. m. un particulier qui en» 
treprend la fouille, l’exploitation d’une 
znine Asesd4pens. | 

Eigenmãchtig, adj. et adv. de son autori- 
te privde. Etwas eigenmächtig thun; faire 
geh de son autörit€ privee. Gin eigenmädhs 

igeö Verfahren; uneveie de fait. 

Cigennug, s.m. (s.pl.) Vinteret, m. ; ce 
qui oonoernela seuleutilite. @r thut alles 
aus Gigennuß; il alsgit que par interöt,. 

Gigennügig, adj. et adv. interesse; par In 
teret. Gin eigennügiger Menfd; un homme 

en vv 8 amt. ; 

Come, ado. expres, partieulidrement. v. 

AM. — 

Eigenſchaft/ s. f. la proprioté; la qualiıe 
iauliäre d’u — le propres I res 
tdre. Die Undurchdringlichkeit iſt eine Eigen, 
ſchaft der Materie; !’impenttrabilits est une 
proprieı€ d- la matitre. Die Eigenfchaften 
des S.örpers und des Beiftes ; les qua lites du 
vorps et de lesprit. Es iſt die Eigenſchaft des 


Magnetes, das Tiſen anzuziehen; c’est le pro-' 


pre de l’aimant d’atıirer he fer.: Eine der 
MWärde, dem Stande einer Perfon ankleben⸗ 
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be, unausiöfchliche Eigenfchäft; un carıcıdre 
indelebile, ineftacable. Die Eigenfchaften 
Gottes ; lesattributsdeDieu,. Das Eigens 
ſchaftswort (Berywort?; Padjectifzm. Eigen⸗ 
fhaftewörter ; des mots qui déignent la 
qualite oulecarasttre d’une chose dont on 
parle, 

Eigenfinn, s. m. (s. pl.) lecapxice, l’en- 
töteınent, m. 

Eigenfinnig, adj. et adv. oapricieux, euseg 
entier, &re; ent&t&, &e; capricleusement, par 
eaprice. Ein eigenfinniger Mann, ein eigens 
finniger Kopf, der yarınädia auf feiner Mey⸗ 
nung befteht; un howme caprieieux, unes- 

rit entier,, un homme entier en ses opini- 
ons. Diefe rau iſt ſehr eigenfinniy ; oette 
femme est fort eupricieuse, est fort entitre, 
Eigenfinnig auf etwas beileben ; s’aheurter A 
gch., s’obstiner & goh, 

Eigentuum, s.n. la propriet&, Diefes Baus, 
diefer Acker ift mein Eigentyum, cette mai- 
son, oe chamıp est ma propriets. Ginem 
Geiſtlichen if der Beſitz eines jeden Eigen⸗ 
thums verboten; toutepropriet€ oꝛt defen- 
due à unrsligieux. Ein durch Ervſchaft ass 
langtes Eigentbum; un propre; bien im- 
meuble qui appartientä& qn, par sucoession, 
Das vätrrliche, das mütterliche, das vom Was 
ter, von ber Mutter herkommende Eigenthum; 
les propres paternels, les propres maternels; 
les propres du ost du p&re, du,cöt# de la 
une Das felbff' erworbene Eigenthum; 1a 

ule. 
ä Gigenthümer, s. m, le propridtaire; oelui - 
qui pos«bde gch, en preprietd. Die Gigens 
tbfimerinn; Ja propristaire, 

Eigenthümlich, adj. et adv. propre; en 
propre;it. &.de phys.) specifigue; speoifique- 
ment. Eigenthümlich Kefien; avoir, posı& 
der enpropre. Die eigenthümlihe&chwere; In 
pesanteur specifique. Dieſex Koͤrper ifl eigens 
thlimlıch ſchwerer als der andere; ce corps est 
specifiquenent plus pesast que Pautre, Die 

igentbümtichfeit ; la propriei6 ; la qualite 
partioulidre d’une chose;; lecaracttre par- 
ticulier. 


Eigenthumäherr, s.m. le proprietaire di 
reet | 


Gigenthumerecht ‚s.n. la propriet; le 
droit par lequel une ehose appartient en pro- 


pre kan. & 
Eigentlich, adj. et adv. propre; qui appar- 
tient et qui convient partiouliitement A 
en praprement. Gin Wort in feiner eigenge 
ichen Bedeutung ; un mot dans sa pröpre si- 
gutfication. Ein Wort im eigentlichen Sinne 
nehmen; prendre un motau propre, Eigent⸗ 
lid zu reden; &pwoprement parler;propre» 
ment parlant, Das ift eigentlich ber Wann, 
den fie haben muß; c'est p0 ement, c’est 
reciaement le mari quüklusßeut. GSie wiſ⸗ 
ben eigentlich ſelbſt nicht einmal, was fie ſu⸗ 
gen; ils nesavent pas eux-mömes precise- 
moent ce qu'ils clierebent, Das eigentliche 
@riehenland; ku Grece proprement dite. 
Eigenwille, 5.9. (8. pl) la propre volon- 
16; ir. leonpriee, (v. Eigenfinn) Diefes Kind 
hat viel Eigenwillen, iR ſehr eigenwiilig; car 


— 


— 
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enfant a — de volomtes, “ 
Eigenwillig, adj. et adv. qui est trepatta- 
ché à savolont&; qui aime faire ses volon- 
t&s; it. eapricieux. (v. eigenfinnig) Gin ſehr 
eigenwilliget Menjd; un homme qui a beao- 
coup de volontes. Die Eigenwilligkeit, le 
caractere de celui qui aime faire ses volon- 


s. 

x Eignen, v.n. (av. Paux. haben) apparıe- 
nir, convenir, &tre de bienseance; it. appar- 
tenir eh parlioulier. Wie es einem treuen 
Diener eignet und gebühret; oomme il appar- 
tient à un serviteur fidele. Die Sache ift zum 


. Sriminalverfahren geeignet;l’affaire est sus- 


ceptibled’une proc&dure crimiaelle,est pro- 
pre &trecriminalisee, Ondit, Wem eignet 
Gott ? A qui Dieu appartientil en parti- 
eulier ? 
“Eigner, s.m. v. Eigentbümer. 
Eıiland, s.n. l'ile, f. v. Infel. 


Eilig- 

Gilig, adj. et ado. hätt, quiahäte ; qui 
est press#;if.vite, vitement;prompt, prump- 
temett. auiu eilig feyn 5; se presser Izopg 

te. ' 


trep hä 
Eiligft, adv. en grande bäte, 
Eilmarſch, s.m. ia marche farose. 
Eimer, s.m, le seau; vaisseau propre & 
puiser, tirer, porter de l'eau; it. la quantie 
t6 d’eau contenue dans le seau; i, en 
draul.) legalet. v. Schöpf-@imer. Ein 
ne Eimer; unseau debois. Ein Eimer 
fie; un seau d’eau, v. aussi Maflers@is 
mer. Der Eimer, lesean, se prend anssipour 
uns mesuro detormines. Gin Simer Bein; un 
seaude vin. In Frankreich hält der Eimer ges 
wöhnlich zwölf Pinten und in Schwaben 160 
Maß; en France le segu tient ordinairament 
douze pintes et enSuabe 160 pots.Ein@imers 
(hen; un petit seau, Ondit, Es regnet, ald 
öfle e8 mit Eimern; il pleut Aseaux;ä verse, 


Eitänder, s.m, Inſeibewohner; l’insulaire. ” Eimerweife; par seaux, 


Gitbothe, s.m. (zu Pferde) le courrier. Ein 
— zu Fup, un oourrier à pied; „wi p- 
on. | 5 

Eile, Eilfertigkeit, s. f. 1a häte, la prom- 
ptitude, la pr&cipitation. Die Eile, die geoe 
’ 


« Eilfertigkeit, mit welcher er alles thu 
"hä 


te, la grande häte avec layuelle il fait 
toutes choses. Inder Gile;äla häte, Es hat 
feine Eile; rien ne presse; iln’yarienqui 
presse. Ich habe grobe Eile; je suis fort pres- 
se. Diefer Brief hat Eile, mußfchnell beförs 
tert werden; oette letıre est pressöe. 

Eilen, v. n. (av. l’auoo, haben) se häter, se 
resser, se d6peeber; faire diligence; se di 
igenter. Sagt ıynen, fie fellen eilen; dites- 

leur qu’ils se hatent. Wenn Sie nicht eilen, 
werden Sie zu fpät lommen; Si vous ne vous 
ressez, Vousarriverez trop tard, Er hat äu 
ehr geeilet; ils’est trop häte, Herbey eilen, 
u. Hillfe eilen; accourir, voler au secours. 
ig. Er eilet feinem Verderben entgegen; il 
court & sa perte,äsaruine. (fin eilender Bo⸗ 
the, ein Eitbothe; un courrier. 
Eilends, adv, virement; & la häte; sur le 
cbamp; promptement; sans delaj; precipi- 
tamment. « E & 

Eilf, nombre cardinal de tout genrö et in- 
dech. onze. Es ift eilf Uyr; il est enze heures, 
Es waren ihrer eilf, ils dtoient onze,@ilftens; 
onziemement, Der Eilfte; leonzieme, l’on- 


Eimerig, edj.stadv, qui oontient un seau 
de vin ou deqg. autre liqueur. Ein fünfs ode» 
ſechs eimeriges Faß; un tenneau de cing ou 
six Eimert 6 re ar 

imertunf ,.s.f., amst oette 
parlie de la statique —— in m» 
nitre de eönduire er d'élever les emux par le 
moyen d’un ou de deux godets ou seaux; ir. 
le chapelet. v. Taſchenkunſt. 
„ Ein, einer, eine, adj. numeral et pronom 
inpers. un, une; it. lemöme, lamäme; if. 
quelque, quelqu’un; it. on, l’on. Ein Bann; 
unhomme. @ine $rap; une femme. Es iſt 
nur ein Gott; iln’yaqu’un Dien, J 
eb einem Armen geben ; je le domnersi & un 
Pure. Einer feiner 6 un, l’undeses 
ls, Es iſt ein Uhr; ilost une heure. Gegen 
ein Uhr; vers une heure. Gie find eines Als 
ters; ils sont de m&me äge, Eie find an einem 
Zogeangelanget ; ils sont arrivds le 
jour. Sie find aus einem ande, aus einund 
ebendimjelben Lande gebürtig; ils sont du 
‚meme pays. Vielle icht iſt einer unter Ihnen, 
meine Herten, welcher; peut ätze ya-t-ıl 
a parmivous, Messieurs, qui; eto. 
iner ben andern, (v. einander) Eines Be⸗ 
fens; (t. de theol,) oonsubstantiel, elle; oo» 
substantiellement, DerSohn ift mit dem Va⸗ 
ter eines Weſens; le üls est cons i 
au ptre, est consabstantiellement un aves 


zidme. (Eilfmal, eilffach;onze fois. Das Eilfe le ptre. Wenn einer (jemand) zu euch fi 
Ed; le hendecagone; figure quiaonze eötds. si — vous disoit. Fire, Fehler * 


Eine eilfeckige Figur, eın Eiifeck; une figure maibegehen; faire daux fois la mä&me fauto. 


bendecagenc; nu hendeoagene, Gilfiäprig; Ein wenigGeld; quelgue pen d'argeot. Menn 
deonze ans;äg6deonze ans owquidursonze ihr Büder habt, jo leiget mir eine; si vous 
ans. Ein eilfiylinger Vers; un vers hend aves deslivres, pröter-m’onun, Giner nad 
syllabe. Das Eilftel; l’onzi&me;laonzieme ber andere; l'un et l'autre 3 tous les deux. 
tied’un tout, Eilfthalbʒ dixet demi. Eils Einer, eins. von ;l’unowl’autre. Mein 
erlei Sachen; onzedifferentes choses, Gilfs einer Ader, einer von meinen Adern; un de 
1öthiges Silber; argent à huit deniers et six mes © . Meine eine Magd, eine von 
grains. - meinen BRügben; Pune de mds servanıes. Es 
Eitfe,s.f.leonze;chiffre e marqueonze, fönnte, es. möchte einerglauben; on pouzreit 
Eilfertig, adj. et adv. häts; quiahäte; croire. Es kommt einem fremd vor; oela nous 
it, vite, prompt, diligent, preeipit6ö; pres- paroit ötrange. Was für ein Unglüct! quel 


‘se, empress6, proinptement, * malbeur! pi — ein * — 
ipitamment. v. eilends. Die Eilfertigk tonjours en jrangoıs (ET hat einen ſpi 
v. Gite NEBEN Kopfzila la töten pointe. babe ein kur⸗ 


x 
= 


Einadern 


Gefiht; j’ai la vuecourte, Er iſt cin 

tfher; il est Allemand. Er lebt ald ein 
Zürft; ilviten Prince, On dit, Jahr aus, 
Sahrein; d’annes en annee. Querfeld ein; 
& travers ehamnp; au traversdes champs. 
Weder ein noch aus wiffen; ne saroir de quel 
eöte se tourner, ou donner de latäte, dequel 
bois faire dslıe. 

@in:adern, v. a. wurrir de terre labouréo. 
v. uutırsadern, unterpflügen. 

Ginander, adv. et pronom indech. ’un ’au- 
ire; mutuellement ; recıproyuement. Gie 
lennen einander, einerden andern; ils secon- 
neissent l’unl’autre. Sie find für einander 
geboren; ils sunt nesl’un poarl’autre. GSie 
lieben einander; ils s’aiment mutuellement, 
r&ciproquemen:; ilss’entr’aiınent. DieMens 
fchen müffen einander beyſtehen; les hommes 
doivent se secourir nıutuellement, doivent 
s’entre-seoourir. Einander antivorten; s’en- 
tre-repondre,se rdpondre l’unA l'autre. Ein- 
ander bedadhrichtigen; s’enır’avertir. Gie lei⸗ 
fen einander gute Dienite; ils se reudent r&- 
cipruquement de ollices. Einander ans 
tagen, beſchuldigen; s’entr’accuser., ie 
alten einander; ils@entr’aidoient, Sie tüß- 
ten einander ; ıls s’entre-baisoient. Einans 
der freilen, auffreffen; s’entre-manger. Eins 
ander durchftechen, durchitoßen; s’entre-per- 
ver. @inander — s’entr’ägerger. Sie 
{Augen einander; ils s’entre-battoient; ils 
‚„’entro-trappoient.@inander rufen;s’entr’ap- 
peler. Einander ſchaden; s’entre-nuire. An 
«inander fepen; assetmbler, joindre, Auf eins 
ander, nach einander,binter einanberzdesuite; 


successiveilent; ooupaurcoup; l’un après 


Yautre. Die Zage und Nächte folgen auf eins 
ander; les jours ot les nuits s’entre-suivent. 
Auf einander legen, fegen; mettre l’un sur 
l’autre. Aus einander bringen, reiſſen, feßen, 
thunz separer. Aus einander geyen, ſich tren⸗ 
nen; sos6parer. Dieſer Fijrſt bat jsine Armee 


aus einander geben laflen; ce prince arompu - 


son armee, il l’a eo ide. Aus einander 
breiten; €tendre, deployer. Aus einander 
nehmen, maden; desassembler. Eine Was 
ſchine aus einander legen ober nehmen; do 
eonstruire une machine. Die Beine aus eins 
ander fperren; 6carquiller les jambes. Das 
Auseinanderjperren der Beine; l’Ecarquille- 
ment des j « Aus einander fahrende 
Lichtfirahlen; des rayons divergens, qui vont 
en s &castant. Das Aps einanderfahren ber 
©trahlen; la divergence desrayons, “In eins 
ander; Yun dans l’autre. Durch einander,uns 
ter einander; p&lo-möle; oenfusement en 
> ; it. indifffremment; sans aucun 


eboix. Alles durch einander, unter einander 


werfen; mettre tout p£le-mölesoonfus&ment. 
Er liefet alles burch einander , alle Arten von 
Büdeen, ohne Unterſchied und Wahl; il lit 
toutes sortes deliyresindifferemment, sans 
ausen chotx. Gegen einander halten, unb 
mit einander vergleidyen; confronter, oonf£- 
rer une obose avec une autre et les comparer. 
wei chriften gegen einander halten,um 
zu ſeyen, ob beide von einer Hand gefchrieben 
ind, confronter demx &eritures, Bwel Perſo⸗ 
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nen gegeneinander ftellen, um zu fehen ob ihre 
Ausjagen mit einander übereinjlimmen; eon- 
fronter deux personnes; aboucher deux per« 
sonnes;; lesmettre en face l’ung del’autre. 


. Bon einander legen; mettre separ&ment l’un 


l'autre. v. aussiüber, unter et von cinander. 
R @inzantworten, v. einbändigen, überlics 
im. 

Eıinsarmig, adj. et adv. nureinen Arm has 
bend; it. der oderdie nur einen Arm gebraus 
chen fan ; manchot, ete; — estropi: 
d’ün bras. Ein einarmiger Menſch, ein Cin⸗ 
armiger; un ınanchot. Eihe einarmige Weibs 
perfon, eine @inarmige; une manchete, 

Einsärtig, adj. etadv. de vx&me genre; de‘ 
meäıne natures it. uniformez uniformdment, 
v. einfögmig. 

Ein⸗ãſchern, v.a.'r&duire, mettro en cen- 
dres, incendier; brüler; oonsumer par le fou; 
it, plamer. (v.dfchern.) Die Hälfteder Stade‘ 


wurde tingräichert 3 la moitie de la ville fur 


incendise, fur reduite en oendres. P. eingräs 

fchert; incendie, &e, Die Einäfcherung; l’act, 

de r&duire en cendres; it. (£. de chim.) ’inci- 

n£ration. Seit ber Ginäjcherung dieſer Stadt; 

depuis que cetteville a ét r&duite en cen- 
res. 

@insathmen,v.a. respirer, aspirer, attirer 
Wair avec la bouche. Die verborbene kuft, 
welche wir eingcathmet baben ; l’air eorrom- 
pu ie nousavons respire. Die Einathmung, 
dasEinatirmen; la respiration, l’aspiration, f, 
l’inspiration, f. Die Einathmung iſt der Aus⸗ 
athmiung entgegengefegt;l’aspiration oul’ina- 
piration est oppos6e à }’expiration. 

r Ein⸗ähen, v.a. graver à l’euu-ferte. Y. 
gen. 

&insäugeln, v. äugelu et einimpfen. 
Sin:dugig, adj adv. borgne ; celui om 

oelleäquiilmangueuneil, Ein armer eins 

äugiger Menſch; un pauvre komme qui est 

borgne. Ein Ginäugiger, eine Einäugige; un 

homme qui est borgne, une femme yui est 

e. 

Einballen, v. a, emballer. Eingeballete 
VDaarens des murohandises emballeus. Daß 
Einballen, die Einballung, Einballirung; 
Vemballage; m l'aot. d’emballer. 

Einballiren, v. einballen. 

Einbalſamiren, v. a. embaumer.. Ein eins 
balſamirter Körper; un corps embaume. Das 
Sinbalfamiren, bie Ginbglfamirung ; l’em- 
baumement, m. 

Einband, s.m, lareliure; l’ouvraged’en 
relieur; iz. la reliure; Ja manid.edontun li- 
vreest reli6, (v. Band.) Ich habe fo viel file 
ben Einband, für das Eindinden bezahlt; j’ai 
u pourlareliure, _ 

nbanien, o. a. das Gctreibe einbanfen, in 
bie Banfe legen ; ontasser le blo ooupèe, les 
gerbes dans la grange. Ondit familidrement, 
Sich im Bette einbanfen, einhälllen; s’emini- 
to son lit, ; ; 

Ginbäuden, v. a. mettre Ala lessive. v. 
baͤuchen. RN 

Einbecken, v. a. (t. dechaudr.) tabattre le 
bord. Die Eindeckungʒ l’aot. de, etc. 

Einbedingen, v. Kindingen. 
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‚ Einbeere,s.f. die Wolfsbeere; V’herbe Pa- 


ris; le raisjn de renard. 

Einbegriffen Cmit), adj. etadv. y compris; 
ãt. implicite. v. begreifen. 

Einbehalten, v. a, irr. Einem feinen Cohn 

“einbehalten; retenir les gages deqn. v. vors 
enthalten. \ ae 

Einbeiffen, o. n. irr. (avec lV’amcil. haben) 
merdre Jans qch. v. beiſſen. 

Ginbeizen, v. a. mortiber. v. beigen. 

Einbefommen, v. befommen. 

‚&inberichten , v. a. capporter, mander, 
faire savoir par 6erit, v. berichten. Die Ymts 
leute haben einberichtet ; les baillis ont rap- 
porte. Die @inberichtung; le rapport. 

Einbetteln, v. a. (Almoſen) yuöter. (V. 
bettein.) Fig. Sich eindetteln ; s’introduire, 
s’insinuer par des flatieries ou par des bas- 
sesses, 

Einbetten, v.a. einen irgendwo einbetten; 
dresser un lit pourgn. dans * ambre. 
Gr bat ſich ben uns eingebettet; il veut cou- 
euer, il veui passer la nuit chez nous. 

Einbeugen, v. a. rec. oaurber, etc. v. Eins 
biegen. 

Einbiegen, einwärtöbiegen, v. a. irr.cour- 
ber, plieren dedans. Eine eingebogene, eins 
gedruͤckte Kaje, eine Stumpfnafe; un nez os- 

us. Die Einbeugung, une Run: l’infle- 
xion, f» Der Einbiegungspuntt; (t. de ge 
om.) le point d’infexion. 


. » Einbilden (fih), v.ree. s'imaginer, se figu- 


zer; se repr6senterdans l’esprit; it. s’imagi- 
ner; se ägurer geh. sans un pärikable fonde- 
ment ; semettredans la tâte; se persuader; 
crojre, presumer. Sich etwas einbilben; Yen 
faire accroire; it, sedonner desairs ; avoir 
de la pr&somption; s’6norgueillir; aveir trop 
‚grande opinion de soi. @in eingebildetes 
lũck; une fortune imaginaire, chim@rique. 
Eın eingebildeter Menſch; un homme sonf- 
'ant,presomptueux;un pr6somptueux.@r bil» 
bet uch auf feine Geburt etwas einz il fait va- 
nit# desa naissance. Sie bildet ſich etwas 
darauf ein, dab ſie gut fliden kann ; elle so 
ique de bien broder. @ine «ingebildete 
— eingebildete Reichthũmer; un pouvoir 
ideal ; des richesses ideales, Die Befpenfter 
—* eingebildete Körper, Scheinkörper; les 
Lömes sont des oorps fantatiques. 
Einbildiſch, v. eingebilbet, sous le mos eine 


bilden. EC EN 
(Sınbilsung, s. f. Yimagination; f. fasulte 
laquelle l’äıne s’imagine,; (v. Einbils 
Bungstraft) lacroyance, l’opinion qu’on a 
de gch, sans beaucoup de fondement ; iz. la 
pr&somption, la vanıte; opinion trop avan- 
tageuse. de soi-m&me; (v. Eigendüntel) ü. 
lachimetre; imagination vaine qui n'a au- 
eun fondement; it. l’idee, £. Das ifl eine 
Einbildung, bieer fi in. den Kopfgcieet vatz 
e’est une idee qu’il s’est mise dass l’os- 
prit. Er hat eine große Einbildung von feiner 
eigenen werthen Perfon ; il.pense bien 
somptueusementdelui-möme. Das if eine 
biope Ginbildung; e’est une pure chimöre, 
Eriftnur reich in der Einbitbung ; il n’eat 


. 


yiehe qu’en idee. 


n 


ter, diefer 


\ Einbildungs 


@inbitbungsfraft, s. f.1’imsginatlons z la 
facult& de se a et ds rendre — 
ment lesobjets; ’imsginstive,f. Dieſer Did⸗ 
aler befigr viel@inbildungstraft: 
ce po6te, cepeintre a beaucoup d'imagina- 
tion, d’imagiontive. 

Einbinde⸗Geld, v. Eingebinbe. 

Einbinden, o. a. irr. envrelopper dans geb, 


et le lier; it. relier unlivure, Junge Bäume 
‚ in Stroh einbinden ; empaillerde jeunesar- 


bres. Diefe Blder ind gut eingebunden; ces 
livres sont biehrrelies. Ondit, einem Pas 
then etwas einbinden, ein Geſchenk an Gelb 
peben; faire un pr&rent de bapteme & son fil- 
eul. Einen Daarbeutel cinbinden 3 mettre 
ses cheveux daus une bourse, Die Scyeleins 
binden; (t. de mar.) ferler. Fig. Einem etwas 
einbinden ; enjeindre, recoinmander geh. à 
2 Cv.einfhärfen.) Die @inbindung; Past. 
e, etc. Das Einbinden der Büder; Jar 
Hure, l’ouvrage d’un relieur, Das Cinges 
binde; le present de baptöme, 
Einbinde⸗Nadel, s. f. V’aldne des cordon- 
niers 4 ooudre la premitre semelle, 


Ginbindes Schiene, s. f. (t. d’ertill.) la 


plate hande de la tate & Paffür. 


Einblaſen, o. a. ar. souffler dans goh.; 
faire eotrer dans qeh. en souffiant ; &. rei“ 
verser, abattre, faire tomber en %oufflant 


-sur; it fig. inspirer. Gott blies dem Adam eis 
„nen lebendigen Athen durch dieRaſe ein; Dieu 


souffla dans les nerines d’A une re» 
piration devie. Gin Kartenhaus einbfafen; 
souffler un chäteau decartes „ le reuverser 
en saoufflant sur jes vartes. o. Einem et⸗ 
was einblaſen; soufflergn. ; dire bas Am. 
les endroits. de son disconrs oâ ia metaoıre 
lui manıue; 12. souffler aux areillesde qn; 
lui inspirer, lui vouloir persuader de m&- 
ebantes choses. P. eingeblafen ; souff, &e. 
Die Einblafung; l’aet. de, ere.; #2. 1’inspira 


tion, f. la suggestion. v. — 
Einbläſer, 5. m. lexouffleur. v. Ginhelfer. 


Einblate. s.n. Nom egeneriquo de plusieurs 
planies, p. eve. das Parnaſſus⸗Gras; l'herbe 
du Parnasse, la fleurdu Parnasse, Dos Rats 
terzüngtein; Pophioglosse; fr. berbe sans o0u- 
ture;petite serpentaire;la langue de serpeöt. 
Die zweibtättrige Maienblume; te petit mu- 


Einblätterig, adj. monop£tale; (t.debe 
kan.) m n’a qu’un seul petale ou feuilie. 
Einblätterige Btumen ; Beurs monopetalec; 
Beurs d’une pitce, 

Gindtäuen, v. c. (einem etwas) obliger qu. 
& fosoe de eoups à apprendre goh. (p. #8.) 

Ginblinden, o. a, (2. d’archit,) nicher; 
metime dans une niche, Gingeblindete Saͤu⸗ 
len; des colonnes nichögs, 
kopeen.) DIE einbehrenbe irreiigungib 

en. e einbohr ext gun 
wie; G. de fortifsc.) 1a ligne de fans 
ante, 

Ginbohrig, adj. et adv. eine einbohrigeftäße 
ce; un Canal ou tuyau à simple forure. 

Einboͤklen, v.a mettro dans la aumure; 
saler. v.einfalzen. 

Eindrechen, v. a. izr. almeire. (v. abbru 


-guet de bois, etc, 


\ 


\ R 
Einbrennen 
hei, niebderreiſſen.) It. v. ». s’ahattre, se ons- 


ser, se rompre, s’enfoncer; it. forger; entrer 
par fores ouavee violence. Das Eis brach uns 


ter ihm ein; la glace serompit , s’enfonga 


sous lui. In ein Haus einbrechen; entrerpar 
force, deforce dans une maison. Die Diebe 
#ind in feinen Kaben eingebrochen; les voleurs 
ont force sa boutique , ent fait fraeture A sa 
boutique, Es iſt geſtohlen und dabey einges 
brochen worden; ilyaeu volaveceffruction. 
Fis. In ein Bataillon, indie Blieder eindres 
den; (t. de guerre) enfoncer, percer un ha- 
taillon, enfoncer lesrangs, In ein Land ein⸗ 
brechen; faire une irruption en un pay;; en- 
trerä main arme dans un pays; envahir un 

ysʒ faire une invasion. (v. einfallen.) Die 
at bricht ein; la nuit s’approche. Mit eins 
brechender Nacht; A l’entree, à l’approclie de 

auit. Das Unglüd, welches Über und einzu⸗ 


‚brechen trobet ; le malheur qui menace de: 


fondre surnous, Das Eindreden, bie Eins 
bredung;larupture;ie.V’cffeaction .(v.&ins 
deu) Die Einbrechung einer —8— la rup- 
ture d’une porte. | 

Ginbrennen, v.a. irr. ein Beichen einbren⸗ 
nen , marquer d’un fgrchuud, aveo un fer 
ehaud. Gin Faß eindrennen, mit Schwefel 
einbreanen; mecher, soufrer un tonneau. 
Mehl einbrennenz (t.decuis.) roussir de la 
farine dans du beurre. On dit absolument 
Einbrennen; faire du feu dans le fourueau. 
v. einteizen. Das Eindbrennen, die Einbrens 


nung; l’act. de, etc. 

nbringen, v. a. irr, porter dedams; appor- 
ter, amener; (v. bringen.) it. rapporter, ren» 
dre, pruduire; (v. eintragen.) B.insererz (v. 
einrüden.) it. produire. CV. —— Das 
Get reide einbringen; engrauger les blas. Wir 
haben da# Getreide bereits eingebracht ; nous 
avonsdejä engrang& lesbl&s. Einen gefäng- 
lich einbringen; menergn. prisonnier. Die 
ausgetretenen ober hervorgefallenen heile 
wieder einbringen, wieber hinein bringen; (£. 
dechirurg.) reduire, remettre, faire rentrer 
dans leur place les parties qui en sont sorties. 
Wieber einbringen, oder erfegen;r&parer, des 
dommager , r&compenser. Dieſes muß mir 
wieder einbringen, was ich an dem andern vers 
Ioren babe; cela me dedon.magera, me ré- 
eompensera de ce que j’ai perdu A l’autre. 
Dieverlotne, verfäumte Zeit wieder eindrins 


gen; re£pärer, regagner le temps perdu, Ei⸗ 
n 


en Bejelleh einbringen, au einem Meifter in 
Xrbeisbringen; ucher un garcon de me- 
der. Eingebrachtes Gut; le bien dotalz les 
apports; m. biens parapbernaux ; les para- 
pheruaux, m. Diele Stau wird ihr Einge⸗ 
Drachfes zurüdfordern, heransziehen ; cette 

eımme tepätera, kelitera sesapports. Das 
Ging te an baarem Geide; les deniers 
dotaux. Die Einbringung; l’action de porter 
deduns, ete.; it. Ja production, v. Beybrin⸗ 
gung et Wicdereinbringung. 

Einbroden, v.a. &mier; mettre en petits 
Bsorceauz; émietter, p. e%. ds pain qu' on mat 
dans Au lat, stc.;u.fig. faire une fautez oom- 
meitte un exods, Was du eingebrodt hafl, 


foliſt vu auch auseflen; ıprov.) situ as fait une 
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faute, tu la boiras; tu porteras la peine de ta 
sottise, eto, Er hat etwas einzubroden; ıla. 
du pain cuitzil’a dequoi vivre, ddquoifaire . 
bouillir la marmite, 

Einbruch, s.m. la rupture; l’aet. de rom- 
pre; (v einbrechen.) it. Veffraction; f. it. Pir- 
ruption,% Der Diebitahl mit Einbruhwirb: 
mit dem Zobe beftraft; levolavec effractiun 


‚ est puni demort. Der Einbruch der Feinde in 


eine Provinz; V’irruption des ennemis en 
une provinoe,. Mit Einbruch ber Nacht 3 & 
Ventree,Al’a de lanuit. 

Einbrüdern (fidy), v.rec. entrer, se faire 
zeoevoir dans une confrerie. (p. us.) , 

Einbrüben, v.a. 6chauder; detremperaves 
del’eauchaude. v. brühen. 

Ginbfrgern, v.a, recevoir au nombre deg 
bourgeois. Gingebürgert; zegu au nombre 
des bourgeois. Die Einbürgerung ; l’action 
de reoevoirau nembre des bourgeois. 

Gintüße, s. f. laperte, ledommage. v. 
Verluſt. 

Einbüßen, v. a, perdreʒ souffrir une perte, 
un dommage. Bey einer Sache einbißen ; 
— duns uneaffaire. Sein Leben einbüfs 

en; perdresavie, (v.verlieren.) P. einges 
büßt; perdu, ue. 

Eincaſſiren, v. einforbern, einziehen. 

Eindammen, p.a. möler, entrelacer de fas- 
cinage la terre d’unelevee, v. dammen. 

Eindämmen, v.a. enfermer d’une digue, 
Cv, eindeihen.) P. eingebämmt;, enferm6 


‚d’une digue, - 


Eindampfen, v.a, enfumer; remplirde 
fumee. Vs einräudern. 

Eindämpfen, v. a. (£.d’oisel.) einen Bogel 
eindämpfen; enfermer un oiseaudansunliem _ 
obseur. Ein eingedämpfter Vogel; un oiseau 
enferm& dans un lieu obscur. 

Eindeichen, v. a. enfermer un lieu dedi- 
zues pour les&cher et lerendre labourable. 

. eingebeicht; enfern€ de digues. 

Eindeutig, adj.et ado. qui n’a qu’une seule 
signification. Die Eindeutigkeit eines Wors 
tes; la pro tiere d’an mot qui n’a qu’ une 
seule signification, 

Eindicken, v. verdiden. (t. de chin.) 

Gindingen, v. a. irr. stipuler, comptendra 
dans l’acoord ou dans le marche, dans la con- 
vention, P. eingedungen ; compris dans la 
convention. Die Eindingung; la conditien, 
la clause, la stipulation expresse., 

Eindorren, o.n. s’&tr&eir, serkir6cir; de- 
venir plus &troit, plus pet en sechant, v. 
eintrodnen. 

‚Eindrängen (fih), 0. rec. s’inttöduire ; 
#'intriguer. Dieſer Menſch ift dreift, er drängt 
fich allenthalben ein ; cet homme est hardi, ıl 
s’introduit, ils intrigue partout, il se fourre 
partout. Die Eindrängting; l’aot. de, etc. 

Eindrehen, v.a. tourner, tortiller en de= 
dans; iz, niöler ou fäire eritrer en tournant om 
en tortillant, | 

Eindtillen, v.a, ein Loch einprillen, mit dem 
Drilibohrer ein Loch machen; forer; faire un 
trou avecladrille. 

Eindringeh, v. n. irr. entrer par foroe; faire 
iruptiog; it. percer, pé nttrer; it. s’insinuerz 
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s’imbiber. Die Feinde drangen mit den Flüch⸗ 
tigen zugleich ein; lesennemis entreren: avec 
es fuyards. Die Beinde drangen in diefe Pros 
‚pinz ein; les ennemis frent une irruptien en 
cette province. In eine feindliche Schwahron 
eindringenz percer un escadron ennemi, Die 
Reiſenden find tief in das Sand eingedrungen, 
und haben wichtige Entdedungen gemacht; les 
\ voyageurs ont pénétré jusque bien avant 
dans les terres, et ont fait de grandes decou- 
vertes. Die Kraft biefes Balſams dringt uns 
vermerkt in die Adern ein; la vertu de ce 
baume s’insinue doucement dans les veines. 
Das Öhl dringt in das Papier ein; I’huile 
s’imbibe dans lepapier. (v. einziehen.) Fig. 
In die Geheimniffe der Ratur eindringen 3 
Enetrer dans les secrets de lanature. Diefer 
ann deingt nicht tief ein, ſieht nicht weit; cet 
Nnomme nu pénètre pas fort avant. Sich eins 
dringen; s'ıntroduire, (v. eindrängen.) Er 
Hat ſich in dieſes Amt eingedrungen; il s’est 
intrus danscettecharge. Die Cindringung; 
l’actson d’entrer par force ; it. 1’irruption; f. 
it. l’insinvation, £, Die Einbringung in ein 
"Amt; —— 
Eindrud, s.m. l'impression; f. l’aet. d’im- 


primer; it, l'eſfet de cette aetion; l’ampreig- . 


1e,f. la ma ; it. fig. lesentiment qui 
s’imprime dansl’esprit. Der Eindruck eines 
Kupferftihes in ein Buch; l’impression d’une 
estampe dansunlivre, surun des feuillets 
d’un livre, Der Eindrud, welchen die Bewe⸗ 
gung eines Körpers auf Finen andern macht; 
P’impression que le mouvement d’un cerps 
faitsurun autre. Man flieht den @intrud das 
von noch auf dem Wachſe; onen voit encore 
l’impression, l’empreinte, la marque sur la 
eire. Diefe Vorftellung hat einen ſtarken Eins 
druck auf ihn gemacht; cette remontrance a 
fait une forte impression sur lui, 

Eindruden, v. a. imprimer, empreindre. 
Eingedruckte Kupfer, des estampes impri- 
. meessurlesfeuilletsd’un livre. Kattun mit 
eingebrudten Farben; toile (toile de coton) 
jınprimde > en opposition à toile pointe. v. 
einmalen. 

Eindrfiden, v. a. enfoncer en pressant; ik, 
casser, éeraser, rompre, briser en pressant; 
eflondrer; it. fig. imprimerz faire une im- 
pression. Eine Thür einbrüden ; enfoncer 
une porte. Gin @i mit den Bingern eindrüfs 
ten; casser un aufarvec ses doigis. Er bat 
diefem Vogel den Kopf mit dem Daumen eins 
gedrückt; ıla écras&la täte Acet oiseau avec 
sen pouce. Ihr beſchweret biefen Boben zu 
ſehr, ihr werdet ihn eindrüden; vous charges 
iropee plancher , vous l’effondrerez. Das, 
was man in der Sugenb lernt, drückt fih Dem 
Gedachtniſſe beſſer ein; ce u’on apprend de 
jeunesse,s’ imprime mieux dans la me&moire, 
Die@indrcung; l’enfonoement;m.Y’act. de, 
etc. 

Eine (der, bie, bas) Pan; !’une. Der Eine 
wollte, aber die Andern wollten nidt ; Y’un 
vouloit, mais les autres ne vouloient pas. 
Wähler die Eine oder bie Andere, bas Cine 
oder bad Andere; ohoisissezl’une ou l’autze, 
F’unoul’autze, v. Ein. 


Ein⸗egen 


Ein⸗egen, v.a. den Samen, bie ausgeſaͤete 
ruht einegen; recouvrirles grains nouvel- 
lement seines avec la herse ; passer la herse 
dessus la semenoe pour ia recouvrir. 
eingergte Same; lassınence recouverte, Die 
@inegung; l’sct. de, etc. 

Ginen, v. a. v. vereinen, vereinigen. 

@insengen, o.a. in einen engen Raum eins 
Tchließen;serrer entre deux autres choses. Wir 
Waren zwiſchen ben Bergen eingeengt ; nous 
tions serr&s entre les montagnes. Die Qi 
engung; l’act, de, etc. 

Einer, un. (v. ein.) Der Einer; l’un; le 
chiffre qui marque Un. 

Einerlei, adj. indecl.et adv. le mtme, un 
mime; dela mäme facon, sorte, forme, ma- 
nitre; it. nnit-rıne, Identique, identique- 
ment; d’une manitre identique. Es iſt alles 
einerlei; c’est tout un; c’est tont de m&me; 
c'est lameme clıosez cela est indifferent. 
Ginerlei Echickſal haben; avoir le m&me sort. 
Einerlei Säge; des propo:itions ideatiques, 

ĩ sont comprises sous ume même idée. 

Einsernten, v.a. ein. (av. Taux. Faben) 
moissonnerz; faire la moisson 0u 11 r&calte; 
retirer les grains, (v.®xnten.) Fig. ob eins 
ernten ; moissonuer deslouanges. P. einges 
erntet; moissonne, ée. Die Ginerntung; la 
moisson, la r&eölte des bles, etc. 

Eines, ein, v. ein. 

Einfach, adj. et adv. simple; qui n'est 
pointcompose; un, une; it.un), ie; quiest 
sans ornement; uniment, simplement. Gott, 
die Geiſter, die Seele find einfache Weſen; 

ieu, lesesprits, !’äme sont des êtres sim- 

les. Die einfachften Mafchinen find die bes 

en ; lesmachines les plussimples sont les 
meilleures. Gin ganz einfaches Kleid; un he- 
bittout simple; un habituni. In einem 
dichte muß die Handlung einfach ſeyn; il faut 

ue dans un pofme l’action soitune. Er iſt 
(ehr einfach gekleidet; ilest habill€ fort un! 
ment. Die einfadye Größe, bie nur aus einem 
Gliede befteht; (2. d’algebre) lemonöme, une 
grandeur — sans les signes plus ou 
moins;it.(t. 


math.) la deur insomplexe, 
@in einfader, aus einfachen Gägen beffehens 
ber Schluß; un syllogisme incomplexe. Cin 
einfaches Intervall; (t. demus.) un inter- 
valle incomposd, Die einfache Zahl; le nom- 
bre premier;iz. (t.de gramm.) lenombresin- 
nlier. Einfache Barben (Grundfarben);cou- 
eurs mätriees. . 
Einfachheit, s.f. (s. pl.) la simplicit 
ualit& de ce qui est simple ou uni. 
Ginfädeln, v.a. enfiler. Eine Nähnabel 
einfäbeln; enälerune aiguille. Wieder, ven 
neuem einfädeln ; renfler. Fig. Eine Sche 
einfäbeln; pateliner une affaire; manier une 
affaire aveo adresse pour la faire renssir 
comme on souhaite. Er hat biefe Sache ſo 
uteinzufädeln gewußt, daß er ſie nach feinem 
fallen gedrchet und gewendet hat; ilası 
bien su ménager, si bien su pateliner cette 
affaire, qu’il l’a fait toumer comıne il veu- 
loit. P. eingefäbelt; enfile, &e, etc. Die Eins 
eher ; V’act.de, ete.; it. ſig. l’arrangement 
"une affaire pour la faire tourner apmmme 


Einfahren 


Ginfahren, v. a. irn. charrier; ä. rompre, 
Iriser, enfonoer en menant une volture. Die 
Garben von Felde, das Getreide einfahrenz 
charrier les gerbes du obamp, rier 
hi&s à lagrange; engranger les bl&s. Der 
Kutſcher hat ben Zaun eingefahren, hat eine 
Bude eingefahren ; lecocher a si mal mene 

il a reaverse la haie, qu’il arenvers€ une 
- Pontitue, On ditaussi, Die Pferde einfahe 
zen, zum Fahren abrichren ; dresser les che» 
vaux & tirer uncarrosse, une voiture. Das 
Ginfahren; Vaet. de, ete. 

Einfahren, v. n. irr. entrer en voiture, en 
bateau , ex. In einen Hafen einfahren; en- 
rer dans un port. In einen Schacht einfahe 
sen; desesndredans un puits de ınine. 

Ginfabrer, s.m. (t. de mine) ’affhicierchar- 
g6 de descendre dans les mines pour les visi- 
ter. - 

Einfahrt, s.f. Pentrée; fr l’act.d’entrer; 
G, pl.) it. l’entree; le lieupar oü l’on entre 
en voiture, en bateau, etc, ; it. la porte co- 
chtre ; it. l’embouchure, /. la passe d’un 

3 üt.la descente dans les mines. Eine enge 
Einfahrt in einen Safe; un a 
nfall, s.m. lachute; l’Eboulement, m. 
P’&croulemen: d’um batiment qui tombe en 
rains; it. l’irruption,f.l’invasion, f. l’incur- 
sion des emmemisdans un pays; it. (t.de ma- 
them.) l’incidencezr. chute d’une ligne, d'us 
corps sur um autre; it. fig. l’idee,f. la pen- 
see, la saillie; it. la fantaisie, la boutade, le 
eaprice. Der einfallende Winkel, Einfalls⸗ 
inte; Y'angle d’ineidence. Der Einfalles 
puntt; lepoint d’ineidenoe. Der Ginfallds 
perpenbifel; (t. de catoptr.) la eathete d’inci- 
denee. Der Ginfallriegel (v. Achfenriegel.) 
Die Einfalfpige bes ViertelftundensRedyens 
an einer Repetir-Uhr; le doigt de la piöce des 
— d'une montre à répétition. Das, was 
& 


Ihnen vorichlage, iſt nur ein Einfall; ce 
que je vous ee n'est qu’uneidde. Ein 
all 


wipiger Einfall; une saillie; une pointe, une 
inte d’esprit; unbon mot, Ginglüdlicher, 
nnreicher Einfall; une saillie henreuse, in- 
— Er gerieth auf den Einfall, in der 
tabzureifen ; il lui vint en fantaisie de 
pendant la nuit. Er bat laͤcherliche 
infäle;il a des fantaisies ridicules, Was bee 
kommen Sie für einen wunderlichen, feltfas 
men Ein le boutade vous | 
Diefer Menſch bat gluͤckliche, ſchoͤne Einfällez 
cet homme a d’heureux, de beaux caprioes, 
beureuses saillies On dit famil, Er hat 
Ginfälle, wie ein altes Haus; (prov.) ila des 
saillies extravagantes, 

Ginfallen, o.r. irr. entrer dans gq.ouver« 
ture en tombant; it. tomber en rüine; crou- 
ler; s’#crouler, s’&bauler; it, faire irruption, 
invasion; envahir; entrer A main armee dans 
un pays; it. fig. 6choir, serencontrer, arri- 
ver; un certain joar; it. venir, 

er; it. devenir maigre. Die Klinke 
fallt nicht gut ein; le loquetn’entre pas bien, 
Dieſes ude will einfallen, wird bald ein⸗ 
fallen; ce bätiment monaes ruino, menace 


d’une ruine eroulera hientot. Dies 


rend? 
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ſes Haus flel plöglich ein; ootte maĩson fen- 
dit tout-A-ooup, vint tout d’un coup A s’&=- 
erouler, Diefes wird vor Alter einfals 
len; cette maison tombera de vieillesse. Die 
Mauer ift eingefallen; Ja muraille s’est &bou- 
lee, In.eine Provinz einfallen; envahir une 
provinee; faire une 'nvasion, une irruptiom 
en une provinee. Wieder, von neuem in eine 
Provinz einfallen; renvahir une province, 
Yenvahir de nouvean. Oſtern wird diefes 
Jahr auf den und den Zag einfällen; Päques 
seherra cette annee A tel jour. Es fällt dies 
fen Abend eine Mondfinfterniß ein: nous au- 
rons ce soir une Eclipsede lune. &ö ift diefe 
Nacht eineftrenge Kälte, ein flarker Froſt eins 
gefallen; il ya euun grand froid, unegrande 
gelde cette nuit. Das Regenwetter, welches 
einfiel, verhinderte ung abzureifen; letemps ' 
pluvieux qui survint nous emp£&cha de par« 
tir. Nachdem bie Nacht eingefallenwar ; la 
nuit Etantsurvenue, Die Bögel fallen ein; 
(t. d’oisel. et de ch.) les oiseaux volent & 
V’aire ; lesoiseaux se perchent, Die Enten 
fallen ein; les eanards volent à l’eau. Ein 
einfollender Strahl; (t. d’opt.) un rayon in- 
cident. Ein mageres Pferd mit eingefallenen 
Flanken; uncheval majgre et efflanqué, qui 
a les flancs cousus. Eingefallene Badın; les 
joues creuses, 
Stellemuß derBaß, müſſen die. Hörner eins 


fallen;d ce passage il faut que la basse entre, ° 


il faut que les cors entrent ou se fassent en- 
tendre.dasEinfallen; (£.de mus.) l’entr&e f. 
le mement oü chaque partie qui ensuit une 
autre, eommence äse Bire entendre. 
Ginfallen, v. irr. i 5. veniren pensée; 
entrer, tomberdans l’esprit; it. s’aviser; it. 
se souvcnir, se ressouvenir. (v. erinnern.) 
Es ift mir eingefallen, es iſt der Gedanke bey 
mirentftanben; il m’est venu en pensee. Das 
iſt mir nie eingefallen, niein den Einn geloms 
men ; cela n’est jamais entr€ dans mon es- 
rit, Es fällt mirein, daß ac. ;'ilmetombe 


ns l’esprit que, etc. Sept fällt ed mir wies “ 


der ein; & presentje m’en ressouriens. Daß 
iftihm zu fpäteingefallen ; ils’en est avisé 
trop tard. Sein Rame will mir nicht wieder 
einfallen; son nom.ne me revient pas. Wenn 
ihr euch einfallen laßt, wieber zutommenz si 
vous vousavisezderevenir. 

@infallspuntt, Einfallswinkel, v. Einfall. 

Einfall riegel, s. m. l’entretoise de ooushe 
on derepos. . 

- Einfalt,s. f. (s. pl.) la simplieire, lacan- 
deur, l’ingeuuite; f. it. la simplicite, la niai= 
serie; top grande facilit6 A croire, A se lais- 
ser surprendre, Der Einfaltöpinfel ; le jo- 
erisse, le benät, le nigaud. — 

Einfältig, adj. et adv. simple, qui n’est 
point compose; (v. einfach.) it fe. simplez 
sans deguisement, sansimalice‘; it, simple, 
niais; gu se laisse facilement tromper; qui 
a peu d'esprit; idiot, idiote; nigaud ; ‚sot, 
sotte; sottement, niaisement, betement. Ihr 
end ſehr einfältig, wenn ihr es glaubt; vous. 
tes bien simple si vouslecoroyez. Ein eins 
fältiger Menſch, (Tropf) Einfaltspinfel; un 
niais; un idiot/ un franebehöt, Er flcit fi 


Onditent.demus. Bey diefer. - 


\ 


% 
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einfärtig und dumm an, er fpielt dem Einfäls 
tigen; il fait | 
tig; das find ja lauter Einfältigkeiten; ne par- 
lez pas si böternent ; oe ne sont que des nial-, 
series. Er macht lauter einfältiges Zeug, lau« 
ter Einfältigkertenz ilne fait que nigauder. 
Er ift fesreinfältig; il est d’une grande niai- 
serie. Er yat etwas Einfältiges in jeiner. 
&efiht:biltungz il a gel de niais 
sionamie, 
infälteln, v. fälteln. 

Einfalzen, v. a. (t.demenuis.) enesstrer, 
enchässer, unir une ehose A une autre par le 
moyen d’uneentaille; it. enter, embpiter, as 
sembler dans une rainure; it. (£,detonn,) en- 
jabler! (v.falzen.) P. eingefalzt; encastr&, 
&e. Die San ; l’enoastremeni, mau ' 


dans sa 


Einfangen, v.a.trr. prendre et enfermerz 
Y fangen) it. euclorre, enceindre, v. ein» 
chließen. Ä 


Ginfärbig, adj.etadv. d'une seule eou- 
leur. Ein einfärbiges @emätde; un tableau 
monochromate; fin monoehromateʒ un c@- 
zusieu. r ea 

Einfaßband, s.n.leruban, legalon, le oor- 
don pour border. . er 

Einfaſſen, v. a. entonner du vin, de la 
biöre, etc.;(v. faffen) it. ensacher des grains; 

(r einjaden) it. border, garniz.l’extremite 


e gch,; it. fermer, enclorre, enceindre. &is . 


hen But mit einer en Treſſe .einfaflen; 
border un chapeau d’un galon d’or, (Ein mit 
Blumen eingefaßtes Luſtſtück in einem Gars 
ten; un parterreborde6 de fleurs. Mit einem 
NRahmen einfaffen; embordurer, encadrer. 
Mit einer Bede einfaſſen; fermer d’une To 
(v. einfhlieffen.) Einen Diamant einfafltnz 
dertir, enchässer, mohter, mettre en auvre 
‘undiamant, (v. faffen.) Eine Zlajche mit 
eflochtener Arbeit einfaffen ; courrir un fla- 
con. Perlen einfafien;enfiler desperles. (v. 
einreihen.) Bienen, einen Bienenfhwarm 
einfaflen; faire entrer un essaim s la 
ruche, Die Einfaffung ; l'aet. de, eto,; l’en= 
tonneinent de 1. iqueur; it. la bordurez it, 
Penclöture; /. &, la sertissure l’enohässure, 
f. la monture. (v. affung.) ie Einfaflung 
mit einem Rahmen ; l'encadrement, m. Die 
Einfeffung eines®runnens;le tour d’un puits; 
3. la margelle. (v. Echtußftein.) Die Eins 
foflung einer Brille; lachässe de lunettrs. 
ie Einfaffung der Schuhe; la bordure des 
souliers. > A 
Einfehmen , v.a. mettre descochons & la 
glande&e. — Schweine; deseoehons 
tisälaglandee, Die Einfehmung; l'aet. de, 


etc. 

Einfeilen, o.a. eine Kerbe einfeilen faire 
‚ une Aveo 
feilung; l’aeı. de, eto. 

Einfeuchten, v.a. treinper,meuiler, hu- 
mecter,rendre humide, v. — 

Einfeuern, v. a, faire du feu dans un four- 
neau. v. einheizen. 

Einfinden A) v.rec.irr. setrouver, se 
zendre enggq. lieu; se pr&senter, eomparoi- 
tre, Binden Sie fi) um die und die Jeit das 

ftein; twoures-vous y à telle heure. Gr 


le niais. Gprecht nicht fo einfäls 


's’embarquer, se möler 


lime, (v.feilen.) Die Eins 


Einfigen ne 


bat ſich mit ber Zahlung zur beftimmten Heit 
eingefunden; il a pay&an jour fix, 

Einfigen,v.a. (t. d’epingl,) pereer, irouer 
les siguilles. : 

Einflechten, v.a. irr. tresser. (v. fled ten) 
Die Mähnen eines Pferdes einflechten; vatter 
les orins d'un eheval. Eingeflochtenes Haar; 
des cheveux tressds, (Ein Pferd mit einge⸗ 
flochtenen Mähnen; uncheval natıe, Fig. 
&i in eine Sache einflechten; S’engiger, 
os uneaffaire. (v. 
einmiſchen.) Die Einflehtung ;. l’entrelace- 
ment; m. it. fig.l’engegement; m. l’eınbar- 

uement dans une — 

Einfleiſchen, v.a. Ce mot n'esſst dus 

e dans cette phrase: Ein eingefleiſchter JTeu⸗ 

elʒ imn düsable inearne. 

Einflicken, v. æ. insérer; mettre du xoin 
dans qq. dorit; dans gg. ouvrage d’esprit, 
Sich irgendwo, fich bey jemanden einfliden; 
nun s’insinuer auprös degn. (fe 
Einfliegen, v. n. irr. entrer en volant. Auds 
und einsfliegen; sortir et revenir. 

Einfließen, vun, ir. couler, entrer, se d& 
charger dans, eto. ; it.$g. influer. (v. Eins 
fiuß.) Ein Wort in feine Rebe mit einfließen . 
laffen ; couler, glisser un mot dans son dis- 
cours, ’ 

Einflößen, v.a. instiller; verser pen ä pen. 

ns, ete.; (v. eintröpfeln) it. Ag. inspirer. ' 
Einem Kranken ein wenig Fleiſchorühe eine 
flößen; faire humer un peu de bovillon un 
malade. Ehrerbiethung, Furcht einfiößen ; 
inspirer du respect, de la crainıe. &ie wußte 
ihm Liebe einzuflößen ; elle sat lui inspirer 
de l’amour; Die Einflößung; l’instillarion;f 
it. ig. inspiration, f. * 
Einflug, s. m. das Einflugloch; le tron, 
lentrése de la ruche: un 

@influß, s.m, l’entree; f. it. fig. Yin 
encess, Der&influß eines Flufſes in das grole 
felseitmeer; lentrée d’une riviere dans!’O- 
e&an, lemouvement des reux dela rivière, 
qui se jetient dans !’Ocean, et le lieu od une 
riviere entre, se jette dans 1’Oosan. Fig. Der 
Einfluß der Geſtirne auf unfern Erbsall; l’in- 

uence desastres sur notre globe. Diefer 
Mann hat bey diefer Sache einen großen Eine 
fub; cet horme a beaueoup d’influenre, cet 

omme influe beaucnup dans cette affaire» 
Durch itgenb einen Einfluß auf ſich wirken 
laflen; se laisser influeucer; 

Einfolglich, v. folglich. 

Einfordern, v. a; exiger, rocouvrer, Eine 
Schuld einfordern; exiger une dette; deihan- 
der le payement dunedette; ESchulden, bie 
eingeforbert wırden können; des dettes exigi- 
bles. Die ©teuern einfordern, eintreiben; re 
couvser lestailles. Die Einfordetung; lact- 
de demander le payement d’une dette, it. 
recouvremeut destailles: v. inereibung: _ 

 Einförmig, adj.etindv. uniforıne, uni 

memept. ine allzu einförmige Landidafts 
un paysage trop unıforme, Gin einförmiges 
Kid; un hebit uniforme. Die einfürmige 
Kleidung ber Offiziere (die Uniform); !'un® 
forme,m. Aue Gihriftfieller haben einförmig 


| Einfreien 
Über biefen Begenftand gedacht; tous les an- 


tens ont pens& uniformement sur ce sujet, 
Einförmig machen; rendre uniforme; * uni. 
former. Die Einförmigkeit; !’uniformite, f. 
Einfreientfih),v.rec.jih in eine Innung ein- 
friienz;£pouser la fille ou la veuve d’un mai- 
tre pour passermaltre en son m£'ier.(p. us.) 
infreffen, v. a. irr. ma nger; se ditde !’cau 
forte, delarouille et des choses quii rongent. 
(v. freffen.) 
Platte nicht tief genug eingefreflen; l'eau 
forte n’a pas assez mordu sur oette planche, 
caub einfveffen; avalerdela poussitre, Eis 
wen Tchimpf cinfreilen, in ſich freſſen; boire, 
avaler u affront. Einfreffend; corrosif, (v. 
ägend.) Das Einfreyjen; la corrosion, 
Einfrieden, einfriedigen,v. a. fermer, en- 
elore, enceindre d’unehuic, d’une muraille. 
Die GEinfriedung, Einfriedigung; la alöture, 
V’enceinte dehate, etc. | 
Einfrieren, v.n. irr. être pris, &tre arräte 


parlaglıce, de sorte qu’on ne puisse sere= - 


zmuer, Man konnte nihtmablen, die Mübls 
zäder waren eingefroren; on ne pouvoit pas 
mou .!Ire, lesreues du monlin &toient arıd= 
t&es parlaglace. @ 
- _ Enfugen, einfägen, v. a. emboiter, en- 
cehässer une chose dans une autre; il. enca“ 
trer. (v. einfalzen) it. (t. de charpent.) em- 
brancber. (v. fügen.) In ein 3apfenloch eins 
fugen; emmortaiser. In eine Kerbe einfugen; 
enıbrever. Den Boden in ein Faß einfügen, 
einfalzen; enjabler un tonneau, Die Zapfen 
in ihre Löcher einfugen ; joindre du bois par 
engraissement, Einen Stein zwifchen andere 
Steine einfügen; enolaver une pierre. P. cin» 
gefu t; emboite, ee. Die Einfugung ; laet, 
"emboiter. Die Einfugung der Muskeln; 
Pinsertion des muscles. Die Einfugung des 
Ballengangıs in den Zwoͤlffingerdarm; l'in- 
sertion du couduit biliaire dans le duo1d- 
num. Die Einfugung der Knochen, die Kno⸗ 
denfugung; ’embortement des os; i£.la gom- 
pbose. v.Ragelfugung. @ 
Einfubre, s.f. (s.pl.) Pimportauion,f. Die 


Ein⸗ und Ausfubre; Fimportation etl’expor= 


tation. 
Ginfähren, v.a. introduire; faireentrer 
s qq. lieu; 22. importer; faire arri ver dans 
son pays des — Etrangkres; it. fig. 
imtroduire, denner ooınmhenceinent, douner 
eours; &tablir; mettre'en vogue ou en usage 
uns loi, une coutume, eic, Jemanden bey Dos 
e, bey dem Minifter einfähten; introrluire yn, 
lacour, chezle ministre. Wer bat ihn in 
dieſe Geſellſchaft eingeführt? qui la intro- 
duit dans cettecompagnie? Jemanden in ein 
Amt einfübren; recevoirgn , installer qn. 
dans une charge. Einen Gebrauch, eine Ges 
wohnpeit einfüstenzintroduire une ooutume, 
un usage. Einen alten Gebrauch, eine alte 
Sewohnheit wieder, von neuem elufünren; 
faire rerivre une ancienne coutume. Ein 
Mort einführen; etablir un mot, (Gute Ges 
fege einführen ; &tablit de bonnes lois. Das 
Gerrside einfügren, (einfahren) die Garben 
«vom Seide in die Scheuer führen; engranger 
les bles; charier les gerbes du champ A la 


Allem. Fragois T. I. 


as Schei dewaſſer hataufdirfer . 
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grange. Getreide einführen, ins Land fühe ' 
ren; impotter desgrains, Einen Dieb eins 
führen; emprisonner, mettre en prison, en- 
fermer un voleur. Ginen redend einfähren; 
faire parlergn. Verbotene Waaren einfühs 
Kein eınen&cleichhanbel treiben; faire la con. 
trebande. Die Einführungs l’introduction;g 
l’aot. d’intreduire; i2. lechariage des gerbes 
à la grange; it. l’importation, f. (V. Einfuh⸗ 
re.) Die Einführung eines Gejeges; l’Erablis- 
sementd’ugeloi. Die Einführung der olyms 
pilhen Spiele; l’instauration des Jeux olyın- 
piques. Die Einfüsrung in ein Amt; I'ins- 
tallution,f. Die verbotene Einflinrung des 
Salzes, der Schleihhandel mit Salz; le faux 


‘- saunage. 


Eimführer,s.m. Vintroducteurz eelui gui 
Iintroduit; it. l’instaurateur; oelui qui établit 
une ehose, Die Einführerinn; l’introduo- 
trice, © 

Einfüllen, v.a. verserdans qq. vaisseau. 
(v. gießenet füllen.) Wein inein Faß einfül« 
len; entouner du vin. v. faffen. Die Einfüls 
lung; l’act. de, etc. 

Einfüßig, adj. etadv, quin’aqu’un pied. 
Ein einfüßiger Tiſch; un monopode; table 
qui n’a qu’un pied. : 

Einfüttern,v.a. mettre dans un étui; en- 
velopper. Etwas in Stroh einfüttern, eine 
binden, einpadenz; empaillergch. Die Wur⸗ 
zel eines! Baums mit Erdeeinfiittern; emmot- 
ter un arbre. Die@infütterung; l’act. de, ete. 


(p. us.) > “ 
Eingädig, adj.et adv. A un 6tage, d'un 
Etage. v. einftödig | 
Eingang, s.m. Ventree; f. Vaction d’en- 
trer; (s. pl.) i&.l’eutrde; le lieu par oü lon 
entreä piedz it. fig. l’eutr&e, lecommence- 
ment, l’exorde d’un discoursz Y'introit dela 
messe ; it. (t.deinus.) leprelude. Der Ein⸗ 
gang diefes Parkes (in-diefen Park) ift verbos 
then ; l’e str&edece parc est defendue, Dies 
fes Haus ift ſchön, aber der Singang deſſelben 
iſt ichlecht; cette maison est belle, mais l'en- 
tree en eſst inoommode. Er hat freien Eins 
gang in die Comddie; ila sun entree à la co- 
medie. Ein Eingang in einen Keller unter eis 
ner Zteppe; une &chappee, Undit, Dieſes 
bat meinem getbanen Vorſchlag Eingang vers 
Schafft; celaadonneentr&@ N Ja proposition 
que j’ai faite., Eingang (Beyfall, finden ; 
trouver faveur; Ötre approurf; it. &treadmis, 
Die Eingangerechte, das Eingangsgeld; die 
Abgabe, melde von eingehenden Waaren ente 
richtet wird; les droits d’entree. 
Gingangs,adv. du commenceinent; it. d'a- 
bord, aussi-töt. Eingangs erwähnt, ermeldet; 
(t. de chancell.) mentionne; dont una parl&. 
Eingeben, v.a. irr. donner, faire prendre 
arla boucue, Einem etwas eingeben, eine 
rzenei eingeben; donner une medeeine A qn. 
Einem Gift eingeben; donner du poison & 
qua, (v.vergiften.) Fig. Einem etwas einges 
ben, in den Sinn geben; inspirer, sugyerer- 
geh. üyn. Das hat irm ein guter Geiſt einges 
geben;un bon esprit lui ainspir oela. Einem 
eingeben, was er fagen fol; suggereraqu. de: 
qufildoitdire, Gottgabten Propheten ein, 


di. 7} 


@s 


234 Eingebinbe - 


was fie fogen ſollten; Dieu inspira les Pro- 
phttes, Eine von Gott — angebore⸗ 
ne Gabe; undoninfus, On dit austi, (Fine 
Sittſchrift bey den Richtern eingebenspresen- 
ter une requßte,un placet aux jüges.(v.über> 
zeichen.) Einem ein Zimmer, ein Bett eingeben; 
donner une chambre, un litä qu. (v.einräus 
men.) Die@ingebung; laet. de, eto.ʒ is, Yins- 
irallon, /. la suggestion; it, la presentation 
un etc. | 
Gngebinde, s.n. lepr&6sent qu’on faitA un 
enfant en le tenant sur les fonts debapt&me. 
"Wingeboren, adj. unique; (v. einzig) it. na- 
turel; n6dans le pays; indigene. Der einges 
borne Som Gottes; lefils unique de Dieu. 
. Die eingebosnen Unterthanen ; les sujets in- 
nes, Die @ingebornen eines Landes ; bie 
Landesfinder; les naturels d’un pays; les ha- 
Bitans indig&nes; les indigtnes, Die@in es 
bornen und Einwohner diefes Kirchfpiels; 
set habitans de cette paroisse. 
Gingebradhte, s. n. v. eindringen. 
Gingedent, ado. einer Sache e — 
se souvenird’unechose; garder Ja memoire 
d’une ehose, v. gedenken et erinnern. 
Eingehen, v. n.irr. entrer; passer du de» 
hors en dedans; (v. hinein gehen) 25 ’6- 
tr&ciry ser&tr&cir, s’apetisser; devenir plus 
&troit, moins large; se resserrer, se retirer, 
seracooureirz Ötre réduit & un moindre vo- 
lume; ge gripper; is. U&perir, se detruire; it. 
venir, revenir, entrerz it. aecorder, consen- 
ir; it. aller en devadente, Durch die en 
forte zam Leben eingehen; passer par 
€troite & la vie, Bey einem aus⸗ und eins 
gehen; Fröquenter dans la maison degqn, Er 
gebt bey diefer Frau aus und ein; il fr&quente 
chez cette femme. In einem Haufe frei aus⸗ 
an eingeben , feeien Butritt habenz avoir 
entr6®, l’scc&s libre daus une maison, Ein: 
gebente oaren; marchandises yui arzivent. 
ie Abgaben von eingehenden ten; les 
droits d’entr&e, Diefe Leinwand wird im Was 
fügen oder Bleihen eingeben; eette toile s’&- 
trecira, ser6tr&cirä, se retirera au blanchis- 
sage. Ein? der im Waffereingeht Leins 
Käufe). uns tolle qui Sapetissehl’eau, Dies 
ſes Tuch wird im Waſſer eingehen; l’eau fera 
resserter ‘ee drap. Das Pergament gebt 
(ſchrumpft) bey dem Beuer ein; le parchemin 
se zecoourcitaufeu. Diefe Beuge gehen gerne 
ein (krimpen ſich Leicht) 3 des Etoffes se grip= 
ge aissınent, Er läßt vieles Haus, diefe 
Der eingehen (zuſammen fallen) ; il laisse 
atperir cette maison, cette muraille. Diefes 
Bebäude fängt an einzugehen Cbaufälig zu 
perben) 3 ce bätiment cemmience A se de- 
te. Ge hat wenig einzunehmen, aber dies 
fes wenige geht richtig ein; il a peu derevenu, 
mais le peu qu’il en a vient bien. _ Die Gel⸗ 
dergehen ſparſam ein; les deniers entrent pe- 
titement. 2 
rentes reriennent TE litrement. Die bes 
wußte Schuld ift mir eingegangen; la dette en 
estionm’a dt& payde. Ichgehe alles ein; 
— tout; jeconsens & tout. (Eine Wette 
—— faire une gageure, CineVerbindung 
eingehen; eontraster unsallianes, Die Weis 


e Renten geben richtig ein; tes 


Eingenom 


— fo etwas nicht gerne ein; les femmes 
sont difficiles sur oechapitre, Ic, gebe.dies 
fen Vergleich ein; je me prête à cetaccommo- . 
dement. So etwas wird er niemale eingeben, 
c'est une chose à quoi il ne gondescendra ja- 
mais. ein Dander ift nach und nach einges 
gangen ; peu peu son commerce est to 

estall6 en d&cadence, Er läßt fein Gewerbe 
ganz eingehen; iln&glige tout-A. fait son m& 


"tier. Eine Gewohnheit en laſſen; faire 


eesser une coutume. Dic Feyertage, an wels 
hen nicht gearbeitet werden darf, follte man 
eingeben Laffen;les färss ft&es devroient £ıre 
entitrement abolies. On dit aussi, Es find 
Briefe, Nachrichten eingegangen; on a eu det 
lettres ; il est venu des nouvelles; on a rega 
des nouvelles, (v. einlaufen.) Die Sprachen 
eben ihm hart ein, ſchwer ein; il apprend dife 
eilement les langues; il trouve bien des dif« 
ficultesda — les langues. Dieſe Eiche 
iſt ſchon * ndig, ſie wird den Winter über 
vollends eingehen, (ausgehen, abfterben) ; c® 
chöne est. d€jä surson reteur, il mourr? pe 
dant l’hiver. Gingehende Winkel; (t. de for- 
sif.) angles reitrans; angles dont l’ouverture 
est en dehors. j 
Eingenommenbrit, s. f. la pr&occupation, 
la pr&vention d’esprit. v. einnehmen. 
(Singerichte, s.n. les gardes d’une serrure. 
(vr. Befagung.) Der Schlüſſel ift verloren 
egangen, man muß dba6@ingerichte desEchloſ⸗ 
ee man muß das Schloß verändern laffen; en 
a perdula clef, il faut changer les gardesde 
la serrure, J | 
Eingefländniß, s.n. Y’aveu, m. 1a oonfes- 
sion. v.@ritändnißer eingeſtehen. 
Einzefteben, v.a. br. avouer, confesser;!& 
vonvenir de qeh. (v. geftehen.) Die Mage iſt 
für eingeflanden angenommen worden ; an a 
adjugé au d eurses conelusions. 
Eingeweide, s.n. lesentraillcs, f. les in- 
testips, m, le viscere. Arzeneimittel, welche 
die Eingeweide flärfen ; remèedes vi 
Die Lehre von deikEingeweiden; la splaneh- 
nologie, partie de l’anatomie qui traite 


vi 

Eingewittert,participe du verbe inusite eins 
wittern. Gingewittertes Erz; du mintrai 
qui s’estintroduit dans la mine par des va- 
peurs souterraines, h 

Eingezogenheit, s.f. (s.pl.) laretraite; la 
vie retir6e, v. einzieben. 

Eingießen , v.a. irr. verser dans un vase. 
Mit Blen eingießen; ceuler, sceller em 
plomb. MitBley eingegoſſene Klammern in ei⸗ 
ner Mauer; des crampons seell4s en plo 
dans une muraille ; descrampons coules en 
plomb, On dit fig. Ich kann ihm den Verſtand 
nicht eingießen; jene puis lui infuser de l’es- 
prit. Die Eingießung ; l’aot. de verser dans, 
etc. Die Eingießung, Befeftigung mit Bley; 
se scellement en plomk. 5 

. Eingittern, v.a. griller; enfermer d'une 

gälle, d’un treillis; treillisser; it. embarrer. 

ie Eingitterung; l!’act. de, eto. 

GEingraben, v.a. irr. indie Erde graben; en⸗ 
terrer; it. enfeuir; (v. vergraben) it. gravel, 
buriner, eiseler; traoer, imprimer qꝗ. trait, 


N 
d 


Eingreifen 
.& avecleburin, avec lesisemm sur 
Ei — sur du marbre, ete.; * fig. gra- 
ver, imprimer fortement dans sa m&moire, 
d: ns son esprit, dans son coem. Pfoſten eitis 
graben ; mettre des poterux enterre. Bid) 


eingraben, in bie Erde eingraben ; se terrer, _ 


Die Füchſe, weiche man jagt, pflegen fich, 
wean fie müde find, in die Erde einzugraben; 
„ Jes renards yu’un chasıe, onı coutume dese 
terrer quand ils sont fatigues. Die Belager 
rer hatten ſich fo tiefringegraben, daß fie yes 
gen das Feuer ans ber Fe 
waren ; les assiegeans s’&toient si bien ter= 
rés qu ils etoient entitrement A couvert du 
feu de la plaee. Die Einyrabung; l’enterre- 
zment;m, Past. d’enierrer; it. l’aot. degra- 
ver, ete.$ ir. fig. Vimpression;f. it. (t.de 
guerre) leretranchement, v. Verſchanzung. 
Eingreifen, v.n. irr. (av. l’auxil,. Haben) 
mettre la main dans oudedans; (p.us.) it,fig. 
engrener ; se dit d’une roue dont les dents 
entrent dans oelles d'une autre roue, en 
sorte que l’une fait tourner l’autre; niurdre. 
Diefe Räder greifengut in einander ein; oes 
roues engrengnt bien, s’engrönent 
bien. Die Zähne diefes Rades greifen nicht 
ticf genug in die Getriebſtäbe ein 5 les dents 


de ces roues ne mordent pas assez sur les ai- ° 


les du pignon. On dit aussi, Diefes Stück 
Dolz greift nicht tief genug in die Dauer ein; 
cutte pidce de bois ne mord 
dans le mur. Der Hund greift gutein; (t. de 
ch.) lechien suit bien latrace, Der Hirſch 
eift gut ‚in; le cerf pöse beaucoup, marque 
ien sa voie par ses foulures, Der Anker ' 
greiftein; l’ancre prend. In jemandes Recht 
eingreifen; — entreprendre, usurper 
sur lesdroits de qu. (y. Eingriff et greifen.) 
Das greift in verfhichene Zäcer der Wiſſen⸗ 
ſchaften ein; cela touche à diffErentes parties 
des sciences. Das Eingreifen; l’act.de, ete. 
Das Eingreifender 3äsne eines Rades; l’en- 
grerlage,m. (v.aussi Getriebe et Eingriffe. 

“ Eingreifig, adj, et ado. (t. ‚forest.) Ein eins 
gueifiger Baum; unarbre qu'on peut embras- 
ser ou mesurer avec l'empan. . 

Eingriff, s.m. Vact. * mettre la main 
dans, etc. ; Sig. l’attentat,m. Der Eingriff 
ber3ähne einesRades;l’engrenure;r. la posi- 
tion de deut rones, don Püne eng:tnedans 
Fautre. Der Eingriff in jemandes Rechte; 
P’empietement sur les droits de qu. Eins 
griff in jemandes Redhtetdun; entreprendre, 

zwapidter sur les droit: de qn. Die Res 

erung bat das ganze Verfahren, als eis 

en Eingriff in ihre Rechte, für null und 

nichtig erfiätet ; la r&gence a cass& toutela 

ure comme unattentat. Gienaben eis 

an Fingriff in mein Amt, in meine Gerecht⸗ 

ſame getbanz; vous avez empiet& sur ma 

«ur mon emploi, sur mes droits, Er 

iR ein Mann, der keine Eingrifein ſeine Ges 

* attet; c'est un homme qui ne 
Solsisse pasentame.. — 

@inguß, s.m. l’aot. de verser un corps 
Mulde etc, ; it. lachose möme qu’ona 
vers6e; it. la potion, le breuvage qu’on 
domo aus eherauz malades; it, le mo ʒ ic. 


— 


le guenle d’un moule; 


ng völlig gedeckt 


assoz avant . 


"re 


Einhaben 435 
| it. la lingotidre; 
mpotle oü l'on jette les mdtaux fondus poug 
les reduire en lingots. Der Ei nguß mit Biel; 
le scelleinent en plomb. v.eingießen. Onap. 
* aussi, Die —* — les rayauz,— mon. 
es dans lesjuels on jette l’or et l’argent 
dans les monnoies, pour en fairedes lingots 
Propres à ẽtre taill&s en carreaux 

&inhaven, v. inhaben. 

— v. — 

inbägen, v. a. mit einem mit ei 

Hecke einſchließen; clore, —— ae 
d’une haie, Die Ginbägung; l’aot. de, etc, 
Ein einge;ÄgterPla$; un olos; espage de ter 
ferne de haies. Ein eingehdgter Acker 3 un 
champ ferm6d'une haie, de haies. 

Eintäteln, v.a. passer ’agrafe dans la 
porte; (v. Ohr) it. passer le erochet ‚la 
pointe oourb&e d’un erochet dans !’anneau. 
Sich einhäkeln; s’accrocher aveo ges griffes, 
ayeo ses ongles crochus, (se dit de gas. ani- 
maus.) Der Bogel hat ſich mit feinen Krallen 
in das Gitter eingehäfcitz l’oiseau s’est ao 
croch@ avec ses griffes dans le tzeillis. Die 
Einhäfelung; l’act. de, eto. 

Einhaken, v.a. passer leoroc, la pointe 
sourb£e d’un oroo dans Y’anneau. On dit en 
t. de mar, Einevonden Schaufeln des Untere 
hatt ein, greift ein; l’une des pattes de P’an- 
ere prend. Die Einhakung; l’act.de, etc. 

Einhällig, adj, esado, unanime, unauime- 
ment. (v. einmäthig, einftimmig.) Die Eins 
halligkeitʒ ’unanimite; s. conformitöde sen» 
timent, — 

Einhalt,c. m. Cs. pl.) We quiarräte, ce qui 
emp£che la contfhuarion, ——— 
Yobstacle; m, V’empöahement, m. Einer Sas 
* Einhalt thun; arrdier le progr&s d’une 
chose , y mettre obstacle. Man muß dem Las 
ſter, den Mißbräuchen, ber Ausgelaffenheit 
Einhalt thun ; il faut réprimer le vice, leg 
abus, lalicence, Das iſt eine Ausgelaſſenheit, 
welcher Einhalt Bethan werden muß; c’estund 
licence r&primable, qui doit ätre reprim&e, 

Einhalten, v.a. ir, arrêter, empöcher la 
continuation d’un mourement, le cours, 16 
Be de gch, ; ymettre ob;taclez (v. ans. 
alten, aufhalten ef Einhalt thun) . retenir. 
(vr. zurücdhalten.) Die Leinwand, ben Zaffet 
Dean Nähen einyaltenz faire buire le linge, le 

alletas, , 

„ Einhatten, v.n. irr. (avoc Pauxil, haben) 
# arretet; cesser de faire gob.; diseontinuer, 
Eure Kinder werfenmit Steinen, fagt ihnen, 
fie ſollen damet einhalten, fie ſollen aufhören; 
vs enfans jettent des piertes, dites-leur 
quilss’arreient. Mit der Arbeit einhalten; 
cesserde travaillerz cesserle travail. Er hat 
mit dem Bauen eingehalten; il adiscontinue 
de bätir. Ondit, Mit ber 3ahlung einbaltenz 

tarder, diff#rer un payement qu'on doit 
faire ; it. Etreexact & payer au terme prehiz. 
Sich einhalten; garder is maison, la cham- 
bre; nepoint sortir, j 
Einhandeln, v.a, acheter, faire emplette . 
une-chbose en la marchandant; it. perdre 
sur ses marchandises et seruiner peu A peu, 
Wechſelbriefe einhandeln nẽgocier * lecaxes 
Ges - 


436 Einhandig 
de change, desbillets, Etwas mit einhane 
dein, mit in einen Kauf einfchließen; com- 
prendre geh. dans le marche. Diefes ift mit 
eingehandelt ; cela esı compris dans le mar- 
clie. Die Einkandlung; l’action de faire une 
emvletie; l’acbat, m. i 
Einhänbig, adj.et adv. manchot, ote; qui 


n’a qu’une main ou qui est estropie d'une 


main. Ein einhändiger Menſch; un manchot, 


GEineeinhändigeWeib6perfon; unemanchote. 
Ginbändigen,.v. a. temettre, renlre, déli- 
vier; livrer, mettreentre les mains de qn. 
Einem elivas cinhändigen laſſen; faire tenir 
geh. dgn. Die Einhindiygung; la delivrance, 
Ialivraıson entre les mains de qu. 
Einhängen, v. a. — dans geh. (v. hins 
ein hängen.) (Eine Glode einhängen ; pendre 
unecloche, Den bafen.in-den Ankerring eine 
Yängen; passer le crocdans l’argancau. Die 
brgekänge einhängen; attacher les pendans 
d’oreilles. Die Hemmkette einhängen ; en- 
rayer, (v.fperven.) Das Schild einbängen; 
v. einziehen. Eine Thür, einen Feniterladen 
einhän;en; mettre uneporte, un voletdans 
Tesgonds. Einen Kutſchenkaſten einfängen; 
suspendre un oorp3 de cartosse. Diefe Kut⸗ 
ſche iſt nicht gut eingehängt, hängt nicht gut; 
ee eatrosse est mal suspendu. Die Einhäns 
dung; l’act.de,ete er 
Einhange⸗Zirkel, s.m. le compasä engre- 


Buge. 
Einhängig, adj. et adv. G d’archit.) ein 

einbängiged Dad; un comble A potence, v. 
utt 


ad). 
Einhauchen, o. a, souffler, pausser, faire 
entrer som haleine dans gch. Einem vor Käl⸗ 
te Erſtarrten durch den Mund wieber Leben 
inhauchen; souffler dans la bouche d’un 
omme roidi de froid unerespiration.de vie, 
Die Einhauchung; l’act. de, eto. 
Einhauen, 9. a. ırr. faire, tracer une mar- 
e, une figure sur gg. dorps avec une eo- 
*e, une hache ou yg. autre instrument 
tranchant. Mit einemBrte einZeichen in einen 
zaum einbauen; ma rquer un arbre avec une 
ache Seine Grabſchrift ift in Marmor einges 
Dane; son pitaphe est gravée sur du mar» 
re. I: Ginhauen; enfonter, rompre et ouvrit 
& coupsde cegneeou de hache; forcer. Ein 
Thor, eine Thür einhauen , forcerune parte; 
Fouvrir avec violence 'et & ooups de cogne&e,, 
Je. v.n. Inden Seins, in die feindlichen Glie⸗ 


"der einbauen; enfoncer l’ennemi, enfonter 


les 1ang« des ennemis le sabre & la main, 
Die Cavaleric hieb in den Linken Flügel der 
Feinde eins la oavalerie fondit sur l’aile 
gauche des ernemis. Fleiſch .inbauen, um es 
einzufalzenz traneher de la viande poor Ia sa 
ker. On dü fig. et fumil. Jemanden bey einem 
einhaupn ; decrediter un. , detruire une per- 
sonne dans l’e‘pritde qn., medirede yn. Die 
Ginhaumgs l’acı. de, eto. 
. Gintauig, v. einmärdig, einſchürig. | 
Einhehen, v. a, #r. metiredans, ete. @ine 
tür einen; mettse üne porte dans les 
gonds. Einen Bogen einheben, cine Form ein⸗ 
heben; (t. d’imprim.) mettre une forme sous 
la presse; mettre la forme en train, Gine ein» 


— 


Einheften 


gehobene Form; une forme mise en train. Des 
Gınbeben, bie Einbebung; l’act. de, ete. 

Einbeften, v.a, coudre, attucherdaas gch, 
avec du ſil, etc. p. ex. un feuillet dans un li 
vre. Die Einbeftung;}'act. de, eio. 

Einheilen, v. a. enfermer dans la plaie.@is . 
ne Kugel in die Wunde mit einheilen ; enfer- 
ner la balle «ans la plate qu’elle a faite. Die 
Einbeilung; "act. de,etc. 

Ginteimifh, adj. etado. qui eat du pays; 
qui niest pas Etranger;; it. endemique ; qui 
est particulier a un peuple, & une nation, 
Die eindeimifhen Bteifher ; les bouchers du 

ys. Einbeimifche Pflanzen; dus plantes in- 

igenes ; quicroissent dans le pays, enop-, 
position aux plantes exotiques, Der au 
mar in Zubda und Syrien ein heimiſch ; la 1d- 
pre dtoit end@mique en Jude er en Syria 
Sin einseimijder (innerlicer) Krieg; une 
guerre intestine, Einbeimifche und aucwaͤr⸗ 
tige Feinde; enneimis du dedans er du dehors 
SED iſcheʒ des poissons domicilies. 

ndit aussi substant, Die Einheimijchen; les 
naturels; les habitans originaires d’uu pays; 
les r&gniooles, rz, PN 

Ginteirathen (fih), v. rec. ſich In eine Fa⸗ 
milie einbeiratkcn; s’allier à une famille, se 
joindre & une famille par mariage, 

Einheit, s. f. Vunite,f, Mehrere Einhei⸗ 
ten machen eine Zahl aus; plusieurs uniı 
font vn nombre. In Gott ift Einheit des Wer 
fens und Dreifaltigkeit ber Perjonen; il y a 
‚en Dieu unit@de ‚ubstance et trinitd de per- 
sonnes, En parlant des poeimes dramatigues, 
on appelle Die drei Einheit:n; bie Einheit der 
Handlung, die Einheit bes Ortes und die Ein⸗ 
beit der Jeit; lestrois unites: lunité d'ao- 
tion, P’unite de lieu et !’unite de temps. 

Einheizen, v.«, chauffer; faire du feudans 
le folbeneau ; mettre le feu au four, (Yv. hei: 
zen.) Ondüfig. Man hat ihm brav einges 
heizt; ilaeula sure, on laia donne lasuce 
Das Tinheizen, die Cinheizungz l’act. de, ete. 

Einheizer, s. m. celui qui ahauffe le four 
ou le fuurneau, 

Eintelfen, v. a, irr. einem einhelfen; soufe 

ergn.; lui suggerer les endroits oü la 
— laimanque. Die Einhelfung; Paet. 
e, etc, 

Einhelfer, s.m. lesouffleur. Ohoe Eins 
helfer wäre er infeiner Rede ſtecken gebliebens 
sans le souffleur il seroit demeuré court, eu 
proaongant sa harangue, 

Einhellig, v. einhälig. 
Einhemmen, 9.a. die. Hemmkette einhähe 
‘gen, ein Rad einkeinmen ; enrayer; entayet 
uneroue ; ınettre les rais dans les mortaises 
d’une roue. Die Einhemmung; Naet. de,ete.F 
it. ee 

inhenken, v. eindängen. 

Einter, av, Gens Particıile marqus le 
‚mowvement d’une chöse qui 8" De Eins 
ber geher, treten, fliegen, 2c.; marcher, s® 
vancer, approcher'en ——— en volant, 
ete, 
 Einherbften.ua. die Weinlefe Halten, den 
Verbdſt einthun; veinlanger. v. herbſten. 
Einheden, u =, die Hunde eindeßen; dre⸗ 


= Einheurathen: 


ser leschiens A lachasse. Die Einhetzung; 

Faot. de, etc. | , ; 
@inbeurathen, v. einheirathen. = 
Einhodig, adj. et ads. qui n'a qu’an test 


e. 

Elnholen, v. a. Einen Aukommenden eins 
Bolten, ihm entgegen geben, reiten oder fahren, 
und ihn in die Staht oder fonft wohin führen; 
„aller Aa rencontre ou au devant de qn. qui 
vientyet le oonduire dans la ville, etc.; it. at- 
teindre qn.; le joindre en chemin ; le pour- 
suiyre pour le rejoindre. Man hat den Ge⸗ 
ſandten fererlih eingeholt ;3 on est all& Ala 


zenooutre del'ambassadeur, et on l’a con- 


duit solemmellement dans la ville. Er nahm . 


die Poſt, um diejenigen, die voraus waren, eins 


zuholenʒil prit — pour atteindreceux 
e 


qui aroient pris le devant, In Berlig holte 
ex und wieber.ein, kam wieder zu ung; ilnous 
jeigait, il nous rejoignit à Berlin. Die Gegel 
dnbolen: (t. demar.) haler, Den Anfer ein 
boten; virer ’anore. Ondit fig. Rahricht eins 
Bolen;s"infonner d’une chase,aller aux nou= 
welles. Einen im Lernen einzuholen ſuchen; 
er d'ęga ler qn. en progres dans les seien- 
cos. I. Einholen;ggöparer, r6peter ce qu’on 
avoit neglige, p. ex. is legon ousatdche, Ein 
Urtheil einhofen ;. demunder une sentenog, 
un con«eil d’un coll&ge de juriseonsultes, 
etc. — * l’aeı, de, etc. 
. Eingorn, s.rn. la lieorne, le monoceros.. 
"Der Einhornfiſch, bee Narall; la lieorne de 
a Der Einhornfäferz le monoceros vo- 
nt., 

Einhörnig,.adj. ot adv. qui n’a qu’uns. 
oorue, 

GEinhufig, adj. etadv. einen ganzen, unges 
ſpa!tenen Quf babend; solipede, Das Pferd, 
ker Siel, ber Maul⸗Eſel find einhufige Thiere; 
le eheval, Fane, lamulet sont des. animaux, 
solipedes._ 

Einsälen, v.a. enrelöpper. (afubler, em- 
mitoufler.) Sich ineinen Mantel einbällen; 
s’enreloppes d’um manteau. Die Einhüls 
ung; P’enveloppemens; zz. Paet. de, ete., 

Ginjagen , v,a. faire entrer en chassant, 

die Hünnertig ; faites entrer les poules 

dans lepoufailler. Die Hunde einjagen; (t. de 

eh.) dresser les ohiens à la chasse. (v. abs, 

richten) Fig. Einem einen Shreden einjgs 

ga: €pouranıer, effrayer qn.; luidonner de 

frayeur.. Ginem eine Furcht einjägen ; in» 
timider qn.; donner.de lacrainteägn. 

Sinihrig,.as). et adv, d’unan. 

Ginig, adj. et adv. un, une; seul, seule; #. 
wpigne. (v. einzig.) Gott iſt einig; es iſt nur 
ein einiger Bott; Diengst un; iln’yaqu'un. 
seul Dieu. Fig. Einia feyn ; Etre d'accord. 
@injg.werden; s’aocorder, s’aecoımmoder; 
spınber — Pe id fesbit nicht einig 

3.n@tze pas d asooı.l avec- solsmeıne; 
um en difkerin. avec sg-nänme: Mlancor 
«ambattre en spi-ınen«. Sie haben immer- 
fedr einig mir eingnder gelebt; ils ont tou- 
lours v6ca dans uo parfait accurd, Die beis 
denBrũdex waren nichg einig, (waren uncins) 

n hot ſte wieder vereiniget; lesdiux frdres. 

oiont eu quezelle, antes a adeurdés. Ole 


‚en quelque sorte, 
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find des Handels einig geworben ; ils ont 
conolu le marshe. Einig im Weſen, eines 
Weſens; (t. detheol.) consubstantiel, elle; 
eopsubstantiellement: v. Ein. 

Einigen, v. vereinigen 2 Einigung. 
Einiger, einige, einiges, pron. impers. seul, 


‚seule, i2. quelque, quelqu’un. Es iftnur ein 


einiger Gott; ıln’yaqu’un seul Dieu, Ein 
einiger (einziger) Menſch⸗ un seul bomme. 
Richt ein Einiger; pas un, personne. Es 
wirdihn einige Oukaten koſten, illui en ood- 
tera quelques dueats. Unter allen biefen B4- 
chern ſind nur einige, die 2c.; parmi tous ces 
livres, iln’yen a que quelques. uns qui etc. 
Opne:einigen Anſtand, ahne einige Schwierige 
keit; sans aucunedifhcoulte. Giniger Maßen⸗ 
Ceinigermaßen, adp.) en quelque manitre, 
n es nur einigermafs 
fenwarm ift; s’il fait tant soit peu chaud, 
Einigkeit, s.f Cpl.) Yunite;f. (v. Eis 
heit) it. 

ontéa; bonne intelligence entre des per- 
sonnes; l'harmonie, f. accord, m. (v. Gius 
trat.) Die Einigkeit des Weſens in ben brei 
Perjonen der @ottheitz. la consubstantialite, 
‚ Einigung, s.f. v. Bereinigung, Der Eints 
gungäpertrags(?.de prat.) le contrat d’uniom, 
un cdatrat par lequel les ordanciers s’unis- 
sent pour agir deconcert , et empöcher que 
les du dehiteur. ne salent aonsemmfs 
en frais. 


Einsimpfen, v.a. (bie Blattern ober Pols 


fen) inoouler; communiqyer la petite vo 


xole par inoeularion. Der Einimpfer, Blats 
ternsEinimpferz I’rnoculateur.. Die Einims 
pfung; lP’inoculation,s. Ein Freund oder Vers 
theidiger der Einimpfung ber Blattern; un 
inoculiste; pastisan«le l’inoculation,. 


Einkallen, v. a. ohauler, &&hauler; pr&pa-- 


rer avee de la chaux; it. mettre, iremper 
dans de la ebaux, Die Einfalfung, dad Eins 
Falken; le.chaulage; Fact, de eto. 

Einkaſſiren, v. — 

Einkauen, v. a. Une se dit quefig, et fa- 
mil. Einem etwas einfauen; i-culquer gelı,&. 
qu.ʒ lui faire sa — le bien instruire de de 
qu'ik.doit faire ou dire ; le. lui r&peter sou- 
vont. ' 

Einkauf, s. m. (s.pl.) V’achatzım. Vemplet- 


te,f. l’action d’acheter, de-faire empleticde 


geh.; it. lachose achet£e, £ 


Einkaufen, v, a, acheter; faire emplette 


(v. £aufen.) Weifen Sie mir, was Sie einges 
fauft haben ; montrez-ınyi ce que vous avez 
achete; mantrez-moi votreaehat. Er iſt ein 
Mann , der gut einzufaufen weiß; e est un 
bomme qui fait bien ses march6s. Es gibt 
mehr Leute, die mit Schaden einkaufen , als 
die mit Schaden verkaufen, il ya plus de feus 
aeq uéreurs quede fous vendeurs. Sich eins 
taufen;v.rec. obtenir qg. droit, ?: ex. celui 
de bourgeoitie, on payant, à prix d’arg. nt, 


Einkaufer, &. m, l’acheteur; edui qui 


aclıtte. Die Einkduferinns eelle qui achkte. 
Eintedie, Einkehlung, s.f. le noutet; le 
canal fait aveo desindues detuile de plomsb 


ou de bois, pour l’@coulement daseaux; it. 


enfoncemens de denx aomkles' qui se jo- 


a concorde; union de caurs et de vo- . 


! 
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Einfehlen 


ent. Die Einkehlſteine; les tranchis, m. 

ieEinkehle eine Kijchreufe ober eines Garn⸗ 
ſackes; legonlet d’une nasse ou d’un VerveuX, 

Einkehien, v.a. faire une corniere A Ta join- 
ture de deux pentes de toit. v. Kelrinine. _ 

"Einkehr, s. f. legite; lelien, Fhotelleris 
od l’on demeurr, oß l’oncouche; it. l’hos 
pice,m. Das Einkehrrecht; ledrait d’heber- 
genat. 

Einkehren, v.n. alter!oger dans une hd- 
tellerie pour s’yreposer ou pour ygiter. 280 
werdet ihr einkehren? o Irez-vous loger ? 
Sagt ihm, er ſoll im Vorbeygehen bey mir 
einfebren; dites-lui qu’il vienne me voir en 

ssacıı. 

Einteiten, v.ıa, cogner; frapper fort sur 
une chose pour la furre eutrer. Die Form 
einfrilenz (& d’impr.) arreter la forme. Gin 
eingeketlter Kcpf; (2. de chir.) une töte oncla»- 
vee, Die Eink.tlung ; Vaet. de oogner, eto.; 
it. (t.d’anat.) la gomphose. v. Ragelfügung. 

Einkellern, v.a. encaver. (p. us.) 

Einferben, v.a. emailler; faire des entail- 
lures ou decoclies en un vorps solide; (v. 
Kerbe) it. (2. demagorn. ‚ hacher. Die Stäns 
der; die Balken einkerben, rainer les poteaux, 
les solives. Das Fleiſch, die Fiſche einkerben⸗ 
ıaillader la viande, les poissons. Ginyckerbs 
te Blätter; (t. de botan.) des ſeuille⸗ — 
erees. Die Einkerbung; lact. a’entailler, it. 
Yenıaillure, f. lentaille, f. (V. Kerbe) it. (t. 
decl.arpent.) la rainure. N 

Einkerkern, v.a. empfisonner, mettre on 
prison; renfermer,resserrer dans une étroite 

rison ; it. (£.depal.) inearc£rer. P. einges 

ertertz emprisonne, 6e; incarekre, ke. Die 
Ginterferung 3 Pemprisonnemen:; m. l’in- 
car-#ration, f. 

Einkindſchaft, s.f. l’afkliation ;z unioh 
des enfans du premier et du second lit, en 
leur aecordant les méêmes droits et prerpga-" 

ures. Der Einkindfharishriefz lalettred’af- 
liation. 

Einkitten (einkũtten), v. aæ. mastiquer,; at- 
tacher dansgeh, avec du mastie. Die Ein⸗ 
‚ Httung; l!’ant.de, ed 

Eintlagen,v.a.(t )eineSchuld, einen 
Bechſel einklagen; re une en 
un débiteur, poursuivre en justice un débi- 
teur qualifid payeur J’une lettre de change. 

Einklammern, v.a,enlermer, lier, atiaelıer 
avec des crampuns; eramponner; it, mettre 
entre deux. Gin eingeklammertes Wort; un 

mot misentre deux parenıhöses, Die Eins 
Hammerungs l’act. de, etc.; la parenthöse. 
Einttang, s. m. P’unisson ;m. accord de 
deux cordes qui ne font entendre yu’un 
 me&ne son; it. l’accord; mm. juste et agreable 
nr de sons ou de vorz, v. Zuſammen⸗ 
ana. \ 
Einktaufg,adj.et adv. qui n’aqu’un ongle. 

Gnkleben, (einkleiben) v a. ein Blatt In 
ein Bud) — attacher, oollerun feuil- 
let dan: un livre. P. eingetlebt, eolléo dans,etc. 
Eiaklelden, v.a. donner !’habit & un reli- 

‚gieux ou Auvereligieuse. Eingekleidet wer⸗ 
en; recevoirl’habıt, Sich eintleiden laſſenz 
prendre -V’habit. Fig. Fine Sache einkleiden; 


Einfleiftern. 

habillerunechose. Im runde if dieſe Er⸗ 

‚sählung ſchmutzig, fie iſt aber fo eingekleibeh 
daß man fie felen kann; le font de ce conte 
est obse&ne, maisil est h-billd de mauidre 
qu’on peut lelire. Die Ginleidung ; 1a v&- 
ture; tt, fig. la ınanitre dont une cho:e sit 
habillee war bey der Einkleidung feiner 
Schweſter zugegenz j’ai assist6 à la vẽiure de 
sa sosur. R 

Ginfleiftern , v. a. eoller; attacher dans 
* avecde lacolle d'amidon. Die Ginklei⸗ 

erung;\’aet. de,etc. _ 

Einklemmen, v.a. serrer. (v. klemmen.) 
Jemandes Finger zwiſchen die Thür einklem⸗ 
men; serrer le«doigts de qn. iaus les fenil- 
lüres d’une porte. Die Eintlemmung; l’adt. 
de, etc. ' 

Einklinken, v. æ. et n. fermer, se ſermer au 
loquet. Die Thũr einktinken; ſermer la parto 
au loquet. Eine eingeklinkte Thur, une 
porte fermee au loynet. Die Thür Ninket 
nicht recht ein; In porte ne se ferme pas hieo, 
le loquet n’entre pas bien dans la ꝓuehe. 

Einklopfen, v.a. pousser, faire entreren 
frappant dessus. Die Einklopfung; l’aet. de, 
etc. 

Einknebeln, v.a. baillenuer. v. Enebeln. 

Einkneten, v.a. im Kneten Barunt:r mis 
fhen; möler dans la pate en la petrissant. Y. 
kneten. 

Einknicken, v. a. briserädemi. Die Zweige 
einknicken und hängen laſſen; Ce. dech.) faire 
des bris6es hautes. (Einyeln.dteäweige; des 
bristes bautes, Die Einknickung; Paet. de, 
eic, 

Eintnäpfen, o. a. nouer dans; 'envelopper 

ch, en faisaut un naud, 34 hatte dieſes 
: Sein in den Zipfel meines —— ein⸗ 
geknũpft; jjavois nous oet argert dans lecoin 
de mon mouchoir. Fig. nem etwas ein⸗ 
tndpfenʒ enjoindre, recrsamande- qab. = 
(v. einſchãrfen.) Die Einfadpfung; Yaet. 
etc. 

Einkochen, v. n. €kouillir; diminuer & 
force de bouillir. Dieſe Brühe ih zu ri eins 
gekocht; cettesauce est-t:op Ebonillie. B. 
v. a. laisser &bouillir. Einen fläffigen Koͤr⸗ 
per ‚bis zur Hälfte einkochen lafien. faire 

uillir une liyueur jusqu’& ce qu'elle 
réduite à la moitié. Die Einkochung; Laet. 

de, ete. Das Einkochen, bie Einkochung eines 
Schoppens bie zur Hälfte, la redüstion d’une 
ehopine à la moitie, 

Einfommen, v. n. irr. entrer. (v. kom⸗ 
men, hinein kommen) it. (t. de mine) sereu- 
nir. Bier kann niemand weder aus⸗ noch ein⸗ 
fommen; personne ne peut sörtir ni entref. 


Fig. Eintommen, eingehen; venir. Diedißs - 


jen kommen richtig ein; les inter&ts viennent 
bien, sont payk régulidrement. Er iſt mit 
einer Schrift cingekommen; ila nee un 

a Se m&moire en justice, Wider jemaßs 
ben einlommen ; intenter une action con 
n Damwiber einlommen; protester oontt®. 

dit famil. Was fommt iym ein ; de 
srariset-il? (v. einfallen.) 
Einkommen, s.n. lerevenu. Cin Kane. 

@intommen haben; ayoir un rerenu assure 


u 
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Einkoppeln 
v. Einkünfte. 
Einkoppeln, v. a. elöturer: faire une old. 
ture autourde ; enfermer d’une clöture de 
baies. Gingeloppelte Weidepläge; päturages 


olötures. 


Eintörben, v.a. einen Bienenſchwarm eins 


törben, ın einen Korb faflen; mettre, enfer» 
mer, loger un essaim d’abeilles dans la 
sucbe. Ein eingekoͤrbter Bienenfhwarm; un 
essaim d’abeilles enferme, log6 dansune 
ruche, | 

Einkorn, s.n. (5. pl.) sorte d’&peautre ou 
de froment locardont lesgrains sont ‚plao6s 
Yun sur l’autre. ; 

Eintramen, v.a.detaler. v. einraumm. 

Einkreiſen, v.a. einen Kreis um etwas mas 


; cernes; faircun cercle autourdegoh,; , 


ce. de ch.) faire l’enceinte. Den Drt, wo ſich 
ein geftelltes oder beftätigtes Wild aufhält, 
ein£reifenz faire l’enceinte du lieu oü reste 
Ia b&te dé tournée. P. eingekreifetz ceınd, &e. 
Die Einfreifung; l’act. de, eto. 
Einkriechen, v.. irr. entreren rampant; 


(vr. hinein kricchen) it. se retirer, se r&ureoir. 


v. eingehen, einlaufen. . 
Gintünfte, s. pl.Igrewenu, los revenus; ee 
’on retire annu@llement d’une charge, 

’une terre, eto. Man muß feine Ausgaben 

nad) feinen Einkünften einrichten; il faut r& 

gie sa depense sur son revenu. Die Staats⸗ 
infünfte; lesrevenusdel’ktat. Die zufäls 

Ligen Einkünfte CAccidenzien) ; le casuel ; le 

zevenu casuel; les &molumens, m. Eine@tifs 

tung mit Einkũnften verfehen ; renter une 
tien. Man müßte viel Einkünfte haben, 
um dieſe Auögabe zu beftreiten;; il faudroi 

&tre bien rent# pour faire cette d£pense, 
Einkürzen, v. «.aocoureir, raceourcir. (V. 

—— Die Eintirzungsleine, (e. de mar.) 

y 


Ja tou£e; eäbleattaclıe à l’aucre à teuer. v. 
Burf⸗Anker. 

(Sintaben, o.a. irr. embarquer; mettre dans 
la baryue, dans le navire, dans le vaisseau; 


ä8. oonvier, inviter. Maaren einladen; embar- 
er des marehandises. Die eingeladenen 
dbanren wieber auslaben;d&barquer les mar- 
ises uses. Bu einem Fefte, zur 
Dodyeit einladen; convier à un festin, invi- 
ter. aux nooks. Die eingeladenen Bäfle; les 
eonvies. Gr {ft einer von den Eingelabenen; 
e’est un.des oonvies. Er fand ſich nicht biy 
der Geſellſchaft ein, weil man ihn nicht einger 
laden hatte; ilne se trouva pas à l’assembi6de 
o u’on ne l’avoit pasinvite. Ondil fig. 
Das fchöne Wetter ladet (lädt) uns zu einem 
G@paziergange ein, te beau temps nous invite, 
nousconvie & la promenade. Das ift nicht 
nladend; cela n’est guöre ragoütant. 

Ber Gina celui qui embaryge les mar- 
ses. Der Einlader, bie Ginlaberinns 


eelui, celle qui invite. Ein Gingeladeng:; un -, 


egarie. (v. Gaſt) Die Einladung; Enbar- 
u, it. linvitation, fı Einla⸗ 

Bungsfchreiben; la letire d'invitatihᷣn. Die 

Ginkadungsfhrift; le programme. ‚ 


Gintage, s. J. (det Waaren) te détalat eʒ 
(v. einlegen) i2. l’inoluseys: (v. Beyfchluß, le. 
ia mise, Penjeu, m, v. Enjat. 34 Die Eine 

; 
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| ge zu einem gemeinſchaftlichen Oandlungs⸗ 


apitale; Je fournissement; fonds que 

— associ6 doit mettre dans une sodioté. 

nlager, s.n. se ditproprement du lieu od 

un est auxarrets. Einlager halten, teis 

Ren faire ötage. Das Einlagerredht; le droit 
(age. 

. Einlagerung, s. f. la distribution en quar- 
tiers; lelogement des troupes. v. Einquats 
tiren. 

. Einlähmen, v.a.rompre à demi.Diedwels 
ge der Bäume einlähmen (einkniden); faire 
es brisees. Die Einlähmung; l’act. de, ete. 

Einländer, v. Inländer. : 

Einländiſch, adj. etadv. qui est dupays; 
gi n'est pas Etranger. EintÄnbifcher ins 

uvindupays. Einlänbifde Pflanzen 3 des- 
plantesindigönes, v. aussi einheimiſch edins 
ländifch. — 

Einlangen, v. einreichen, eingeben et ans 


— . ; 

inloß,s.m. (spl.)l’entröes/.la ission 
d’entrer. Bis zehn Uhr ift Einlaßz l’entree 
estlibre, la perte reste ouverte jusqu’& dix 
heures.. It. Der Einlaf (pl. die Einlaͤſſe), das 


- Eintaßpförtcheng leguichet. Das Stadtthor 


ift gefchtoffen, aber der Einlaß ift noch effens 
la porte de la ville est fermee, mais le gu 
chet est encore ouvert. Das Kintaßzeiden, 
ber Winlaßzettel; le billet d’entrfe, Der Eins 
laß des Waſſers; Paet. de faire entrer l’cau 
‚dans qq. lieu; it. l’ouverture par ol on laisse 
entrer l’cau. F 
Einlaſſen, v. a. irr. laisser entrer; it. fou- 
eer, fraiser; (v. verſenken) it. encastrer. (v. 


i einfügen) Man wollte ihn nicht einlaſſen, hin⸗ 


ein laſſen; on ne vouloit pas le laisser entrer. 
Ein eingelaffener Kopf (pon einem Nagel, von 
einer Schraube) 3 une iete perdue. Haken, 
Klammern mitBlei einlaffen; sceller des cro- 
chets,des crampens en plumb, (v. eingießen} 
Sich einlaflen;'s’engager, se meler, s’enıbar» 
= dans uneaflaire, prendre part à ıme af- 
aire. (Er hätte fic in diefen Handel gar nicht 
einlaſſen folen; il n'auroi: jamais dü s’enga- 
ger dans cette affaire. Sich mit jemanden eins 
laſſen; se faußler, selieravse qn. &id mi 
emanden in ein Geſpraͤch einlaflen; entrex em 
iscoufs,en oonversation avee gqn,jlier,nou- 
er eonverzation avec, Sich in eine Dan 
rath einlaffenz prendfe des engagemens de 
mariage. Sich in einen Frozeß einlaflen;s’cm- 
barquer dans un proces. Sid, in ein Bund⸗ 
nıß eiglaffens entreren alliance ; contracter 
une.alliance, Sich gerichtlich einlaffen ; se 
porter. partie eontre yn.; entrer dans les 
roo&dures.3ch mag mich nicht mit ihm einlaf 
nz; jene veux rien avoir A d&möler aves lul; 
© nC.veyx pas Mecomprometire avec lui. 
ch laffe mi nigt in diefeBetradhtungen ein; 
je re ointdans ees considerations,. Sid 
En nen Briedenevorfchlag einlaffen; enten- 
eb une propo:ition de Mit feinem 
Gefinde muß man ſich in keinen Streit einlafe - 
fen; il ne fayı m. cpmpromeltte aveo ses 
domestiques. Die Ginlaffung; V’enıree; cv, 
Einlaf). it, l’encastrement, m. ; (v. Einfile 
gung) it. l’ast. de s'engager, ete, 


440 Einlaß : 
Einlaß⸗Ghl, ,.n. Phuilo a l-usage desou- 
vwvier.ci. or, F 
Eindaßrforte, s.fe das Einlaßpförtchen; 
leg ichet, v. Einlaß. 
E nlauf, s.m. (s. pl.) Ivntrée d’un vais- 
. seau dans un port. v. cinlaufen. 
Einlaufın, v. n. irr, entrer; it. venir; (se 
"dir des nouveltes, des lettres) it, s’&tr&eir, se 
zöträcir, ae re irer,se gripper; (v. eingeben) 
ä. (t.d’impr.) resserrer. Die Flotte iſt in den 
BGafen engılaufen; la flotte vient d’eutrer au 
port, a prisport. Es laufen von allen Orten 
gute Nachrichten ein; il vient de bonnes nou- 
"  vellen de tous oötes. Es find Klagen wider 
ihn eingelaufen; on a fait des plaintes contre 
vi. Dieje Schrift wird um zwel Seiten eins 
laufen; ce carzeidreresserrera de detix pages, 
Das Ein:aufen; V’entree; £. it. le retrecisse- 
meutdesdrips,.delatoile, etc. _ 
Eimaugen, v. a. lessiver, Die Wäjche eins 
‚Yaugen; lessiver le linge,; mettre le linge & 
‚Ialessive. Eingelaugte Wäſche; du linge le 
'sive. Die Einlaugung; laet. de,er. 

Eintaut, v. cinförmig. 

Einläyten, v.a. sonner, donnerlesignal; 
indiquer parleson dela eloche. Die ee 
einläuten; sonner la foire. Die Einldutung; 
Yact. de, ete. 

Ginliyegeld, s.n. v. Einlage. 

Einlegemeſſer, s.n. la jambette, 
Einligen, v.a. metire, plaoer dans qch, 
Dolseiniegen, in den Ofen legen ; mettre du 
bois dans le fourneau; it. Holz cinlegenzfaire 
prorision de bois, “euer einlegen; faire, 
zettre du feu; (Fr. anmachen) it. mettre le 
feu enyg. endroit. Geld einlegen; mettre de 
Pargent dans we boite, dans le bassin des 

es, alaloterie, ste. Wäfce einlegen; 
warge Wäſche in Waffer einweichen; essan- 
er du linge; tremper du linge sale dans de 
eau, avant que de le mettre dans lecuvier 
ala lessive. Nachdem man die Waſche einges 
legt hat, baucht man fie, und dann wird fie ges 
waſchen; apres avoir essange le linge, on le 
znet Ala lessive,et puis on le lave.Zleifch ein- 
en; mettre de la viande dans la saumur« 
salerde la viande ; (v. einſalzen) it. mettro 
de la viande Jans du vinaigre pour la mor- 
tifier. (v. cinbeizen) Rüben einlegen; wettke 


des raves dans du sable ou dans lacave pour 


les conserver. Gurker einlegen Ceinmadıen); 
: eunfre des concomhres , der cornichons au 
vinatgre ouau sel, Die Häutc einlegen, in die 
kohe legen; inettre les ouirs entan, Wein, 
Bier einlegen; enoaver du vim, de la bitre; 
it: faico provision de vin, de bixre. Reben eins 
tegen; ‚Krovigner; ooucher des provins, des 
brins d’un ocp de vigue,afin qu’ils prennent 
racıne; marcorterdes vignes. Steiten cinles 
gen; marootterdesaillets. (v. ablegen) Ei⸗ 
neRauer mit Platten von Marmor, von Jass 
pis einlegen; incruster une muraille; lacou- 
vrir, la revetie demarbre, de jaspe. Eiſen- 
oder Stahl» Arbeit mit Gold, mis Silber eins 
legen;damasquiner (v.dgmasciren)Mit&olb, 
mit Sitber eingelegt ; damasyus d’or, dar- 
gent. Allerhand Figuren in Holz, Elfenbein 
x. einlegen ; eingelegte Arkeit wagen; wm. 


RS 


Einfeger 


vailler enmarqueterie ; faire des suvrages 
de marqueterie, des ourräges de pitces de 
rapport. Eingelegte Schreiner: Arbeit; as 
semblage de menuiserie. Ein ein. clegter®os 
den; un planeherd’assemblage. Einen Dfeil 
einlegen ; encocher une flöche, Des M.ffer 
einlegeh; replier le couteau dans le mauehe. 
Beſabung einlegen;mettre garnison dans une 
place. Den 35 Soldaten einlegen ; lo- 
gerdes soldats ohez les bourgeois. Die. KRaufs 
leute legen ein, legen ihre Waaren ein ; les 
marchands detalent Sich aneinem Gerirge 
einlegen; (t. de nũno) auvrir unemine, Der 
Hund legt ſich ein; (t. de ch.) le chien ptse 
surletrait. Onatfig Eher; Schande mit ets 
was einlegen; retixer de la gloire, de la honte 
degch. Eine Firrbitte, ein gutes Wort für 
jemanden einlegen; prier, inteicdder, selli- 
eiter pour gu. Die Ei Rlegung, das Einlegen; 
l'aot. de, eio. Das Einlegen des Weines, des 
Rieres; l’ensarement du vin, de la biere, 


. Das Einlegen einer Mauer mit Marmor, ic 


V’inerustation,f. Das Einlegen eines Pfeile 
J’encochement d’une liche, Das Einlegen 
der Waaren; le detalage. Das Einlegen der 
Häutein bie Lohe; letagpage. ; 

Einliger, s.m. lamarcotte; it. le provim 
v. Ableger, Fächer. 
Einleimen, v. a. coller; attacher dans geh. 
avec delacolle, Die Einleimung ; l’aot. de, 
etc. i 

@inleiten, 9. a. Il ne se dit que fig. Eine 
Sache elalriıen ; manager une affaire. Er 
hatte diefe Cache fo gut eingeleitet, dat er feis 
ne Abſicht völlig erreichte; il avoit sibieu m&- 
nag6 tteaffaire qu’ila parfaitementreussi 
dansson dessein. v. Prozeß. , 

“ Ginteitung, s. f. act. de menager ıne 
affaire; (v. einleiten) it. l’introdustion a une 
seienee, Die Einleitung in bie Naturkunde; 
Y’ıintroductien & la physique. | 

Einlenken, v. a. tvurner en dedans; it. re- 
mettre en sa place; remboiter un 05, um mem- 
Bre dislogue, (v. einrenken,einrichten) Ie. v. n. 
(av, Paux. haben) rentrer dans lechemin;k. 
fig. revairau fait, revenir à la chose dont 
il ost question, apr&s avoir fait ee 
sion. Nadydiejer Ausfchmeifung hat er wieber 
eingelenft; apr&s cette ligression, il est re 
venu au fait. Die Einlenfung; l’aet. de, etc; 
tt. fig. te retour d, etc. 

Einttfen, ua. irr. E. de tiss.) lisser. Die 
EintefesSchnürcz le lissage, les cordassf.Die 
Einlefe:Mafhine,das&iniefesBreichen; 1 es- 
ealette, f 
Einleuchten, ».n. (av, Fans, haben) Ine 
so ditgue ig. paroitre aveo Svidence. Das 
{ft febr einleuchtend ; cola est bien évideot, 
bienclair. Dieſe Sache will mir nicht zei 
einleuchten; je ne vois pas clair dans cette 
faire; &. cette affaire n’est pas tout· à- faiĩt de 
wongoüt, ° are, 

Einliehen (fiih), v. rec. s’in:inuer. (p.u8.) 

Eintiefern, o. a. livrer, delivrer, denner, 
Teuıcttre, rendre, Man bat bie Vaaren noch 

nicht eingelieferzz an n’a pas enoore livr6 les 


marchandises. Die@intieferung; la livrai- 
son, In delivraison, la remise; 1’aot. de, etc, 


- 


T 


Einliegen 


Gintiegen, v.n, &tre plac6 dans goh. Bey 
einem einliegen; loger, ütre logé chez qu. 


.as.)Einliegenderrief; la lettreei-jointe; 


incluse. f, v. Beyſchluß. 
Einlohen, v.a. trouerz faire un trou.(t. de 
charp.) Die Einlohung; V’aot.de,eto. 
Einlöfen, v. a. degager; reiirer ce qui 
stoir enzage, ee qui avoit &t£donne en hy- 
pot heque, en nantissement, en gage; it. (t. de 
droit) reiraire. Er braucht taujend Thaler, 
um fein Silbergeſchirr «cinzulöfen; il lui faut 
zuille &cus pour degager sa vaisselle d'ar- 
geat. Ein veräuffertes Grundfhid wieber 
einlöjen; retraire ua beritage qui avoit été 
vendu. Ein wieder eingelöeteo Pfand; un 
gageretire. Die Einlöfung, Wiedereintöfung 
einer verſehten oder verpfandeien Sache; le 
degagemenı d’unechose engazee. DieEintds 
fung veräufierter Kirchengüter;le retraite ec» 
el&sıastique. v. Wieder! ſung 
EN, v. See aire — dans 
„par le moyen de l'étain oy,par du oui vre 
Fe 2 P,eingelöthet; vonde.din Mes: etc. Die 
Ginläthung; la soudure; l’act. de, etc. 
Einmachen, v.a. mettre dans; it. envelop- 
per degeh. (v. eingpideln) In ein Paket eins 
machen; faireun paquet d’une chose; it. em- 
paqueter. (v. einpaden) Einen Haarbeutel 
einmachen; mettre ses cheveux dans une 
bourse. It. einmadhen, oonfire Sit. mariner. 
chte einmachen; confire des ſruits. Mit 
uder, mit Donig, in Effig, in Salz cinmas 
dyen; oon&re au suore, au miel, au vinaigre, 
au sel. Eingemadhte Bohnen ; des haricoıs 
conhts. Gebratenes Fleiſch oder gebratene 
iſche in Eifig und hl einmaden; mariner 
e la viande, des poissons. (Singemachtes 
Kalpfleifh; du veau confit ou marine; it,une 
frioass@e deveau. Eingemachtes; conftures 
liquides ou seches. Kalt einmacen; detrem- 
per, gächer dela chaux. (v. anmachen et eins 
rühren) Ein eingemachter Shurk ; un co- 
in fieff&, conät en-malice. Die Einma⸗ 
dung; l’act. de, ete. 
nmähdig, adj.etadv, qui ne peut Etre 
fanob qu’une foiss v. einfhürig ee Wiefe. 
Einmahnen, v.a. exiger, demander, som- 
mer de payer, (9. us.) 
Einmalfden, v. einmeifchen. 
Ginmal, adv. une fois. Einmal eins macht 
"zwei; uaetunfont deux. Nur eimmal; une 
seutefois. Aufeinmal; A la foisz tout Ala 
fois; tout-d-coup; tout d’un coup ; teut en- 
semble. Einmal über das andere 3 plusieurs 
fois; coup sureoup, Einmal um das andere; 
de deux foisl!’une. Ich will esein sfüralles 
mal fo — le veux absolument, 
Einml, adv, (om päse sur laseronde syl- 
Asbe) autrefois, aneiennement, ei-devant, 
an temps passe, dutemps jadis; it. un jour, 
en jour,un beau matin; une bonne fois; 
s. Es war einmal ein Mann; ilya- 
voit autrefois un homme, Ich will ihn eins 
mal (eines Tages) befuchen ; Firai le voirun 
bean matin. Da es num einmal fo ift, fo bin 
ich es zufrieden; puisqu’ainsi est, j'en suis 
d’accord. Wenn Sie meiner allenfalls einmal 
abthig haben foßten ; si jameis ilarrivaque 


Einmal Adı 


vousayez besoin de moi, Endlich kommt er 
einmal; alafinle voilä. Hören Gie einmal, 
was men fagt ; Ccolitez un peu ce yu’ondit, 
Trinket einmal; bovez uncoup. Pror. Eins 
mal iſt keinmal, einmal gebt noch hin; une 

fois n’est pas coutume. | 

Einmal⸗Eins, s.n. le livret; une table qui 
eontient tous les produits posgibles des neuf 
premiers chilfres; la table pythagorique. 

Einmalig, adj.ce qui ne se fait qu’uue 
£ris; simple. ' 

Sinmdani ſch, adj. et adv. ein einmaͤnniſcher 
Kübel; (t. de mine) un seau un homme. 
Ein einmännifher Stuhl; (t. dedrap.) un 
metier pour unhomine. 

Einmarſch, s. u. l’entree destroupes. 

Einmarfciren, v. n. enıter. v. efnrüden. 

. Einmäß, s.n. (s. pl.) led&chet ; la perte 
sur les choses qu’on mesure au boisseau, etc, 

Einmaftig, a4.lj. et adv. ein einmajtiges 
Schifj; un vaisseau qui n’a qu’un mät. 

Ginmauern,v.a, environner demurailles; 
it, enfermer dans une muraille; it. scelier, _ 
attacher dans une muraille avec du plätre, 
Ein eingemauizter, mit einer Mauer umges 
bener Play; une place entourde d’une mu- 
raille. (Sinen Ehag einmauern ; enfermer, 
serrer un tresor dans une muraille. Einge⸗ 
mauerte, inber Mauer befeftigte Haken und 
Klammern; des crochets et des cramıpons 
scell&s danslamuraille. @ine eingemauerte 
Marmortafel; une table de marhre renfer- 
mee dans un mur. Einen Verbrecher einmaus 
ern; enfermer un crimineleentre quatre mu- 
railles. Die Einmauerung; l’act. de, etc. 

@inmeifchen, v. a. (t. de brass.) Datz eine 
meifchen ; encuver du malt; la detremper 
dans l’eaa bouillante. P. ringemeifcht; encu- 
ve, Ce. Die Einmeifchung ; l’act.de, ete.ʒ 
l’immission. 

Einmeiffeln, v.a. Gin Loch in einen Stein 
einmeiffeli; faire un trou dans une pierre 
avec uneiseau, v. meiffeln. 

&inmengen, v.a. mêler, entre-möler. Fig, 
Sich in etwas einmengen; liminoersNiogbe 
rer, se meler des affaıres d’autrui. (v.einmis 


ſchen) Die Einmengung; le melange, la mix- 


tion; l’act. de, etc. | 
Einmeflen,v. a. irr. mesurer et verser dans 


. un sae ou dans qq. vaisseau; it, perdreen me- 


surant, It. v. rec. Das Korn hat ſich fehr ein⸗ 
gemefien, ift durch das Meſſen vermindert 
worden; ily a eu beauoou d&chet sur lo 
ae enlemesurant. Die Einmeffung ; l’set. 
e, etc, F 
Einmiethen, v.a. etrec. arröter un logie 
pour qn, Er hat feinen Freund bey mir eine 
emiethet; ilaarröt6 un logis pour son ami 
ns sa maison. Sich inein Haus einmiethen; 
louer un logis dans qq, maison, Die Eins 
miethung; l’acı. de, etc. 
Ginmifchen, v. a. möter dans une autre 


: ehose; entre-möler. (v. mifchen, vermifchen 


eteinmengen) Fig. Sid) in etwas einmilchen; 
s’immiscer dans qoh. Gr Hat ſich unüberlegs 
ter Weiſe in diefen Streitmit eingemifdt; il 
s’est immisc6 im mmnent dans cette 


querelle. Die Einmifungs l’aet. de, ei® 


— 
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Einmummen, v. a. affubler ; emmitouf- 
fler. ( v. einhũllen) 

Ginmünzen, v. a. monnoyer; faire de la 
monnoie. de yq. sorte demetal; le r&duire 
en esp£ces; it, oonvertir lesesp&ces, (v. um⸗ 
prägen) Die &inmünzung; l’act. de, eto, 


Einmufterns v. a. in bie Rufterrolle eins. 


ſchreiben; eurölerg mettre sur je röle, Die 
Si nmufterung,l’enröleınent, m. ; l’act. d’en- 


er, 
Einmuth, s.f. (s. pl.) V’unanimite, f. v. 
Einmüthigkeit. 


Einmũthig, @dj. et adv. unanime, unani- 


mement, à l'unanimité ; d’un commun ao- 
vord. 


Einmäthigkeit, s. f. (s. pl.) ’ananimitd,f 
eonfurınite de sentimgent. " 


Binnageln, v. a. etwas in eine Sifteeinnas _ 


geln; mettte qeh. dans une caisse et la fer- 
Meravec des clous. 


Einnähen, v. a. coudredans goh.; mettre 


dans ych.; envelopper d’une chose et l'y en- 
fermer par une ooutüre, Einen Ärmel eins 
nähen , Inden Rumpf eines Hemdes, in ein 
Kleid einnäben ; ooudre'une manche A une 
ehemise, Aunbabit, Man fand fein Geld 
in feinen Hoſenbund eingenähet ; on trouva 
senargent cousu dans la eeinture de sa cu- 
loıte. Ondit aussi, Gin Kleid einnähen (ens 
gr machen), r&tr&cır un habit, en le cousant. 

Lumen in eine Spige einnäben 53 broder une 
dentelle. Die Einnäyuny; l’aet. de, etc, 

Einnahme, s.f. (s.pl.) la prise, l’act.de 
prendre. Die@innahme einerfeftung; la prise 
d’une plaee , d’une forteresse. Jt. die Eins 
nahme, (pl. bie@innahınen) la recette. In 
Einnahme bringen; mettre,porter en recctte, 
Bes en reoette. Die Ausgabe Überfleigt die 

innabme; la d&pense excklde la receite.Da8 
@innahmesBud; le livrede recette., 

Ginnamig, adj. et adv. (t. d’algebre) no- 
nome. v. einfach. 

Einnãſſen, v. einneten. 

Einnehmen, v. a. irr. prendre ce qui est 
dehors et le metirededans; faire entrer, re- 
tirer ee qu’on avoit mis dehors; (v. herein, 
Dinein nehmen) is. recevoir dans son logi»; 
retirer, donner retraite chez'soi; loger. (v. 
aufnehmen, beherbergen) Die Segel einneh⸗ 
men; mettre les volles ns; laoer les 
voiles. DieSegel gan einneömen(befdlagen); 
ferler, plier entierement les voiles. Balla 
einnehmen ; lester, mettre du lest dans un 
vaisseau. Ale Wirtheöhäufer waren voll, es 
mollte uns nicmand einnehmen ; toutes les 
hötelleries &teient pleines,personne ne vou- 
loit nous receveir, nous loger. 

On dit, Geld einnehmen; recevoir, perce= 
voir, tousher de l’argent. Sie wird bezahlen, 
wenn fie bie Miethe von ihrem Hauſe einges 
nemmen haben wird; elle payera yuand elle 
aura requ le loyer de sa maison. Die Steuern 
einnehmen (erheben); recevoir, perdevoir les 
tailles. Griftes, der die Einkünfte von bies 
fem Gute einnimmt; o’est lui qui percevoit 
les fruits. de cette terre, Die Rauflcute baben 


beute kein Geld eingenommen (gelöfet) ; les 
marokan i 


ds n’ont point fait d’argent, n’ont 


. 


Einnehmen 


rien vendu aujourd’hui. -Diefer Mann bet 
jährlich viel einzunehmen,bhat große Sinkünfs 


te; les revenusannuels de cet homıne sont - 


consid6rables; ect homme a beaucoup de 
revenu. ? j 
Eine Arzenei einnehmen; prendre une nı6= 
deeine, On dit absolument, Er har heute einges 
nommen, etwas eingenommen ; il apris m&- 
decineaujound’hai. Er nimmt zu viel ein, 
das richtet jeine Gefundpeit zu Grunde; il se 
drogue trop, c’est c@ qui ruine sa sante. Da® 
Mittagmabt einnehm:n. prendre le repas du 
midi; diner Das Früdſtück bey jemanden 
einnehmen; dejcüser chez yn.; prendre le do- 
jeüner chez qn. dit aussi, Bier nimmt 
man einen jeyr unangenehmen Geruch ein; om 
respire ici une odeur fort desagreable. 
&innebmen, occuper, tenir, remplir 5 ie. 
Ct, de guerre) occu,er, se saisır, 5 . mpärer 
de, preudre, emporter. Dieſer Schrant nimmt 
zu viel Plat, zu viel Raum cin; cettearmoire 
eccupetrop de place, trop d’espaor. Venn 
wir näher zufammn rũckten, würden wir mes 
Niger Platz einne men; si nous nou⸗ serrions⸗ 
nous tiendrions moins de plsce, Ein Wald, 
ber einen Raumvon zchg Meilen in ber Län⸗ 
' ge einnimmt ; une for&£ qui tient dix lieuss 
elong. Die Antiqua nimmt mehbr Platz cin 
(läuft weiter), als die Curſivſchrift <£. d inm 
im.) le caracıtre romain chasse. plus quo 
'italıque, Einen feindlichen Poften einneh⸗ 
men Cbefegen); ocsuper un poste ennemi. 
Eine Zeitung einnehmen 3 s’emparer d'une 
place. Eine Zeftung mıt Sturm einnehmen; 
prendre, emporter une place d’a saut. Es 
gibt keine Zeftung , bie nicht eingenommen 
(erobert)werden Eannz il By a poınt de plaoe 
imprenable, 
“ Fig. Jemanden einnehmen; prevenirgn.z 
— l’esprit de qn.; — de 
’esprir’de yo. ; infatuer 4n. deych. Mon 
hatte den Dinifter gegen ihn einyenommeuz 
onavoit prerenule ministre ounrre lui. cin 
Richter muß ſich nicht einnehmen laffen; il ns 
faut pas qu'un juge selaisse pr&ocruper. Sich 
von einer Leidenſchaft einne men laſſen; se 
pässionner, st pı — par l’interöt de 
qq. ein weifer Mann hanbelt immer 
mit Vorſicht, und läßt fich nie einnehmen oder 
von Leidenſchaften 
agit toujoursaveo raison, et ne se 
jamais. Wer bat Sie für dieſen Menſchen fo 
eingenommen ? gu vous a iufarue de cet 
homme-lä! Erift von fein. r eigenen Geſchick⸗ 
lichkeit fehr eingenommenz il est infotu& de sa 
propre capacite. Er ift von ihrer Schönheit 


ieven, un hommnesage 


. eingenommen; ikest &pris de sa beaute. Eie 
iſt con diefem Watne elngenommen; eile est 


imbue de cette opinion. Ein non ſich einges 
nommener Thor; unfat. On düaussi, Dies 
fer Wein nimmt ben Kopfein; oe vin entäte, 
donne dans la töte,A la tete. Die@innehmungs 
Y’ast. de, etc. ; lar6veption „ la peroeption; 
le logeınent, la pr&occupation, la prise, 1’o0- 
cupation, £, ete. v. Einnahme. Die Michers 
einnermung einer $:flung ; la reprise d’une 


piace. P 
Einnthmend, adj. et adv. prevenanı,ante, 


nn® . 


‘ 


Einnehmer 
agröable; qui dispose em sa faveurz it, enga- 
geant,ante; insinuant;attirant. (ine ein⸗ 


mehmende Gefitöbildung; une physionomie . 


prevenante. Diefer Mann hät einen fanften 
und ginnehmenden Gharacter ; cet bomme a 
l’esprit doax et engageafit. Cinnehmende 
Manieren; des manieres engagsantes. , 
Gınnöhym.r, s.'m, le receveur; oelui qui 
ast d’une recette, Die Einnehmermn; 
la receveuse; celle qui est chargeed’une re- 
cette ou la femme d’un receveur. Der Eins 
nehmer der Fruchtzehenten und anderer Ges 
fäules le pereepteur. ö — 
Eiuneſteln, v. a. lacer, enlacer, aiguil- 
letter, emboucler, attacheraven des aignil- 
lettes. Die Einneftelung ; l’enlacement,m.; 
Paot. de, etc. 
a o. a arroser. v.neʒ⸗ 
eudhten, einiprengen. 
——— „un. — et nik⸗ 


ken. 
Einniethen, v. a.attacher, faire tenirdana 
qeh. par le ınoyend’une rivure. Die Einnie⸗ 
tung; Y'act. de, etc. | 
inniften (einniſteln), v. n. nicher; faire 
Sid) an einem Orte einniften; se ni- 
eber en qq. endro®; fig. se placer en gg. 
lieu, s’y loger, Er hat * in dieſes Haus ein⸗ 
geniſtet; il s’est nich€ dans cette maison, 
Einnöthigen, v. a. einem bad Eſſen, den 
Wein, die Arzenei ei —— ; contraindre, 
obliger, forcer qn. & ou de prendre à man- 
„a boire, à prendre une medecine. Die 
innöthigung; "act. de, ete. 
Eindde, s. f. ledesert, la solitudez lien 
&leigne du commerce, de la vue, dela fr6- 
uentation des hommes ; it. ledösert. (v. 
fe) Diefe ehemals fo bIähenbe Stadt if 
Eindde geworben; cette ville autrefois si 
issante est devenue une solitude, 
Ginöhrig, adj. etadv. monant; qui n’a 
"une oreille. Ein eindhriger Hund; um 
en ınonant, ; 
@inöhlen, v. a. huiler, oindre, graisser, 
frotter d’huile. (v. öhlen.) Die Eindhlung; 
P’ast. de, ete, E 
Einpaden, v.a. ——— emballer.$n 
Stroh einpaden ; empailler, envelopper de 
. Einpaden, feinen Kaften, feinen Reis 
efad, Mantelfad paden, um zu verreifen; 
son coffre ; faire sa malle; faire son 
sac. Ginpaden, und fih beimlid aus bem 
©taube machen ; plier bagage ; trousser ba- 
55 Etwas heimlich und in der Geſchwin⸗ 
keit einpacken, ——— und mit 
—8 tronsser en mal sie. fig. et fos 
mil, seretirer aveo sa courte honte. P, einges 
empequete, de. Die Einpadung; l’em- 
lage, ın.; l’aot. d’empagüeter. 
@inpader, s. m. Pemballeur, Der Einpak⸗ 
ter der Heringes lecaqueur. 


n, v.a. eoller, attacher. dans * 


ch.avec de la eolle, Die Ginpappung; Vact 


etc, 
Ginpappiten, ». a. (t.de drap.) separer 
= pitces de — les — — 
andre, 


@inpaffen, v.a. ajuster une chose de sorte 
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S “ 
qu’elle entre dans une ouverture; it. embol- 
ter. (v. einfügen) Etwas in einen Einſchnitt, 
in einen Salz ober in eine Fage einpaflen; en- 
castrer uneohose. In ein Zapfenloch einpafe 
fen; emmortaiser. Das iſt gut eingepaßt oder 
eingezapft ; cela est hien enımortaise, Die 
Einpaffung; l’ajustement d’une chose pour 
la faire entre? dans une ourverture. Die Eins 
paflung in einen Einſchnitt oder Falz; l'en- 
oastrement, m. : 
GEinpaffiren, v. n. v. hineingehen, kom⸗ 


GEinpfähten, v. a, clore, entouterde pa- 
lis. Ein eingepfählter Garten; un jerdin olos 
de palis. Wit Schanzpfählen oder Palliſaden 
einpfählen;pallisaderjeutourer de pallisades, 
Die Einpfählung; 1’act. de, eto. ; it. In olo- 
ture de pe DI Einen: l’aot, de, etc.; 
it. la palissade; la clöture de palis. 

Ginpfarren, v. a. agréger & une paroisse, 
Diefes Dorf ft nad) dem und demOrte einges 

fartet; ce village est de la paroisse d’un tel 
ieu. Die Eingepfartten, die eingepfarrten 
Einwohner; les paroissiens, 

- Einpfeifen, v.a. (t.dejard.) greffer en 
Höre onen sifflet. 

. Ginpferdien,, 0. a. parquer; mettre dans 
une enoeinte,. Die Himmel, die Schafe eins 
pferchen; —5 les moutons. P.eingrpferchtz 
parqus, de, Die Einpferchung; l'act. de, etc.; 
ie. le parcage. v. Bürbenihlag ee Pferd. 

Einpflangen, v.a. planter; metire en 
terre; (v. pflanzen) it.(t. d’anat.) implanter. 
Die Paare findinden Kopf eingepflanzt, ſtek⸗ 
ten mit ihren Wurzeln tief im Kopfe; les 
ehieveux sont implantes sur la töte. Fig. Ei- 
nem etwas einpflanzen; imprimer gch. à gn, 
(v. einprägen) Bon ber Natur eingepflangt; 
naturel; inns, &e. (v.angcboren) Die Eins 
pflanzung; la plantation; l'aot. de, eto,; it. 
(£. d’anat.) l’implantation, f. i 

@inpflaftern, v. a. paver tout auteur; ene 


‚tourer d’un pavé; it. mettre dans le pavf, 


Mit eingepflaftert ; mis dans le pave. Die 
@inpflafterung; l’act. de, etc. " 
+ Ginpflöden, v.a. cheviller; attaeher dans, 
geh. aveo des chevilles ; it. elore, entourer 

piquets. P. eingepflödt; obevill&, &e, Die 
Ginpfiödungs Yaet. de, etc. 

Einpflügen, v. a. fatre entrer dans la terre 
en labourant; it. rompre en labourant. Die 
Raine einpflügen, umpflügen ; rompre les 
raies aveo la charrue. | 

Ginpftopfen, v. «. enter, greffer, 6sussen« 
ner. (v. propfen) Die Blättern einpfropfen; 
inoeuler. (v. einimpfen) Dit @inpfropfung; 
Past. de,eto.; it. l’inaculation, /. v. Ginime 


pfurig. i 
Sinpfändig, adj. et adv. d’unelivre, 
Ginpffindner, s.m. un ganon d’une livge 
de ar («de 
Einpfüßen , v. a. (t. de mine) puiser ave 
logodet. Die @inpfügung;; l’aet. de, eta. 2 
npiden‘, u. @. poisser; at 
ch. aveode la poix, P. eingepicht ; paiss‘, 
edans, eto. Die Ginpicung; act. de, eig, 
Einplaudern, v. a. (cinem etwas) persus» 
‚der qu., le detesminer par des pursuasions A 


‘ 


4 


’ 


4 


’ 
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/ s h 
prendre, à manger, à boire ou&avaler gch,, 
p. ex. une medecine. v. aufpfaudern. 

Einpékeln, v.a. saler; ınettre dans la sau- 


- zmure.(v.einjalzen) @ingepöfeltzsale,&e, etc. 


Kinpräyen, 0. a, imprimer, empreindre; 
faire Une empreiute, wmprimer une figure 
sur yeh. Il se dit plus ordinairement au figure‘, 
Man muß den jungen keuten bei Briten Bots 

tesfurcht und Geſinnungen der Tugend einpräs 
gen; il faut immprimer de bonne heure la 
erainte de Dieu et les sentimens de la vertu 
‚dans l’esprit des jeunes gens, Das ift ein 
Geſetz, welches bie Natur unfeen Herzen eins 
gepsäyet batz c'est une loi que la nature a 
einpreinre daus nos cours. Die Wiſſenſchaf⸗ 
ten, welche man in der Jugend erlernt, prägen 
ſich unſerm Gedächtniſſe beffer ein;les seienceg 
qu’on apprend de jeunesse, s’impriment 
mieux daus la memoire. Das ift meinem 
perien tief eingeprägt ; j’ai cela bien avant 
ans le cur. On dit aussi, Einem etwas eins 


_ prägen; inculquer gch, à qu. (v. einſchärfen) 


te &inprägung; l’act. de, etc, 

@inpredigen, v. a. (einem etwas) pröcher 
gn.; recosımander,, inoulquer, imprimer 
qeh. à ¶n. (p.us.) 

Einpreſſen, v. a. mettre en presse. Man 
muß dieſe Bücher einptreſſen; il faut mettre 
ees livresen presse. P. eingepreft; mis en 

esse, 

Ginprügeln, v.a. Einem etwas, das er 
lernen joll, einprügeln; instruire qn. le bäton 
a la main; lui faire apprendre gch. à force de 
"eoups de baton, 1 

Sinpudern, v. a. Bu v. pudern. 

Ginpumpen, v. a. Waſſer in ein Gefäß eins 
pumpen, es voll Wafler pumpen; reınplir 
d’eau un vaisseau en faisant agir la pompe. 
v.ryumpen. 

inquartiren, v.a. loger, mettre en quar- 


tier. Die Soldaten in die Safernen einquars - 


"tiren; loger, faire entrer les s»ldats da.ıs les 
easerues. Man hat bie Soldaten ben den Buͤr⸗ 


gern einquartirt; on a loge les soldats chez 


es bourgeois. Die Ginquartirung; l’act. de, 
etc,; it. lelogemeni; les troupes qu’ou | 
ehez les bourgeois. Ich bin von Einquarti⸗ 
zung befreiet; je suis exempt de logemeni de 
gens deguerre. Die Einquartirung; le lo» 
gement de gens de guerre; it. les soldats lo- 
ges cheꝛ qn. | 

Einquellen, v.a. tremper, moniller une 
ehose en lä ınettant dans qq. liqueur; la faire 
imbiber d’eau; ;la faire gonfler dans qq. li- 

‚ queur. (v. quellen) Fäſſer einquellen; com- 
buger, remplir des futailles d’eau pour les 
imbiber, avant de les employer. B einge⸗ 
quellt; combuge, &e, 

Einquerlen ‚, v. a. m&ler une chose dans 
une autreen les brouillänt ensemble par le 
moyen d’un moulınet, v. querien. . 

hr da v. a. ramasser dans gch. (p.us.) 

Ginrabınen, v. a. eneadrer,, embordurerz 
meitre dans un eadre; mettre une bordure & 

qeh. Einen Kupferſtich, ein @emälde einrah⸗ 
men laflen; faire encadrer une eſstampe, faire 
embor.iurer untabl-au. Ein eingerahmtes 
@emäide; un tableau encadrd. Die Einrah⸗ 


’ 


u“ 


Einram 
mung; l’eneadrement, m, 

. Einrammen, einrammeln, v.a. Große Dfähe 
le, Srundpfähle einramımen, mit bem Ras 
men, mitdem Rammbod in die Erbe hinein⸗ 
ſchlaaen; piloter, enfoucer des pilotis avec le 
mouton, @ingerammte Pfähle ; des pilotis 
enfonces. Kleine Pfänle mit der Handramme 
einrammen; e.foncer des pieux avec la hie, 
Dieeingerammten Pfähle, eın Gebäude bars 
auf zu feten; das Pfahlwerk; le pilotage. Daß 
Sinrammen, die Einrammung; l’act.de, ete. 

Einrathen, v.a. irr. oonseiller, inspiren, 
instiguer, persurder. (v. rathen et anrathen) 
MitWillen und auf Einrathen meiner Ander⸗ 
wandten; du consentement et Ju oonseil de 
mes parens. Gr hat ed auf Einrathen feines 
Brudrrsgethan; ill’a fait & la persuasion de 
son frire. Ri ng 

Einräudern, v. a. enfumers rempli 
funaee ; 2 par la fumée. P. eingerãu⸗ 
chert; enfumẽ s. Die Cinrducherung l’set. 
d'enfuuer. 

Einraumen, v. a.mettre; placer pertainss 
ehoses dans le lieu qai leur est destind; ®. 
eınm@nager; mettre ses meubles en prdre, 
— on les a transportés d'une maisom 

ns une autre. (v. einrichten) Die Waaren, 
welche man ausgelegt, auögeframt hatte, wie⸗ 
ber cincaumen; detaler, öter, resserrer les 
marchandises qu’on avoit &taldes. Es verge⸗ 
ben einige Zage, bis man allıs wieber einges 


raumt hat; il se passe plusieurs joursavant 


qu’on sesoit emmenage. Das Einraumen, 
die&inraumung der Wanren.le d’'alage. Das 
Einrasmen des Hausgeiätyes; l'emménago- 
ment, vv, 

Einräumen, v. a. — (v. einraus 
men) it. oéder, laisser, abaudonner ; it. fig. 
acoorder, permetire; it. avouer, almettre; 
convenirdegceh, Ich habe ihm meinen Pla 
eingeräumt; e lui aı c&de ına place, Einem 
aus Gefälligleit einige Zimmer einrälımen, 
fein Day einräumen; accommoder qu. de 

gs. appartemens 5 aocoınmoder qn. de se 
maison. Ohne der Gegenpartei etwas einzue 
räumen; sans rien abandonner à la partie ad. 
verse. Er räumt feinen Kindern zu viel ein; 
il perınet trop & ses eufans. Ich räume dic fer 
Sag ein; je vous ascorde cette prapesition. 
Die Folgen eines Gates einräumen ; admet- 
tre, avouer la cons&yuence d’une ĩ 
tion, Den Oberſatz räume ich ein (gebe ich zu)z 
j’aocorde la majeure. Ih räume diejen Un⸗ 
a u I aefeh a 
räume ein (ich geftebe) „ daß eſes gem 
a babe; j'avoue que ER dit re Eipz 
räumung; la cession; it, fig. la permission, 
Yadmission, £.; it.1’aveu, m. 

Ginraunen, v.a. einem etwas einvaunen, 
in d.e Obren raunen; parler bas Al’oreille de 

»; suggerer, insinuer geb. A gqn. en chu- 

tant, 

Einrechen, v.a. faire entreraveolerateay. 

Einrechnen, v. a. faire entrer, compren- 
dre dans un egmpte, Mit eingerechnet; y 
oompris. 


" 


it. E. de prai.,la conıradiction, l'xoe ption 


Ginrtbe,s.f.Ia persuasion, In remontranes; : 


⸗ 


Einreben 


Pinterpellation, £. Eine verzögerliche Einres 
de; une exceptiom dilatoire, v. aussi Eins 


uch 

Einrdeden, v;a. (einem etwas) einen beren 
den, etwas zu glauben ;, persuader une chose 
& qn,Sie dem Bürften dieſes eingesedet; 
ils ont persuad£ cela au Prince, I: manden 
Muuheinreden, ein Ders einreden; encoura- 
ger qn. L.v.n. (av. ’aux,babın) Einem eins 


reden, in die Rebe fallen; interrompre qu.3, 


eouper laparoleägqn. It. Einem'einceden; 
exkorjer qn.; faire des remoniranoes à qm. 
(v. erinahnen) it. contredire qu. ( v. wider⸗ 
Ipreden) Die@inredung; lapersuaston; l’act. 

e, eie. v. Einrebe. 

Ginreffen, v.a. (& demar.) carguer. V. 
aufgeyen. | j 

Einregiftriren, v.a, enregisirer. v. eine 
tragen. ‚ j 

Einrtgnen,, v. imp. pleuvoir dans, Pier 
iſt einSpalt,durch weldyen es eingeregnet hat’ 
voiei une fente i travers laqurlle la pluie 
est enitée. 

Einreiben, v. a. ir. frotterjfaire antrer en 
frettant. Man hat ihm eine Salbe in den Irm 
eingerieben; on luꝝ frott@le bras d’un on« 
guent, avec un onguent. Brod einreiben; rä- 
per du pain et le mettre dans du laiı, dans 
une sauce, Die Ginreibung ; le frottement;' 
Pacı. de, . } ; 

intel, 9.a. presenter, produire, v. 

‚egeben. — 

Elareihen, o.a. enfiler; faufiler. Perlen 
einreihen; enfilerdes perles. Man hat diefen 
Ärmel nur eingereihet,um ihn anzuprobiren; 
on n’a fait que fauhler cette maaclıe pour 
Vessayer. Wanfchetten einreihen ; baätirdes- 
mancheites. Die Einrrilung; l’act. de, etc. 

Einrelyer, s.m. le tour de bras, manohette 
attach&eau boutdelamanched’un habit de 
femme; it, le tourde eou, tour de gorge. V. 
Halsſtrich, Halsftreif. 

Einreiffin, v. a. irr. faire une d&chirure & 

eh.; it. d&molir, abatıre, detruire une mai» 
son, un elifice, Ein eingeriſſenes Haus; une 
maisondemolie, abatiue. Die Ginreiffung; 
P’aet. defairdune dechirurez it. la demoli- 


Ginreiffen, v.n. irr. se dechirer; it. se fen- 
dre; it fig s’introduire;gagner, faire des pro- 
(E8 ift eine üble Gewohnheit eingeriſſenz; 
al s’est introduit une mauvaise coutume. 
Ban muß diefes Übel nicht einreiffen laſſen, il 
ne faut pas laissergagner comal. Dem ein⸗ 
zeiffendenübel wehren;s’opposer au ınal nais- 
sent. 

Ginreiten, v.n. irr. entrer, faire 
ächeral, (p. us.) It. v. a. Eine Ihür einreis 
ten; casser, briser une porte en entrant & 
eheral. Sie daben mir meinen Zaun eingerit= 
ten; ils ont &cras&, ruine ma haie en passant 
dessusächeval. v. niederreiten. 

Einrenken, v.a. remboiter; reduire, Te» 
mettre en sa place ce qui &toit deboite,dislo- 

6. (v. einrichten) Man bat ben verrenften 

ochen wieder eingerenkt;on a reinbonte l’os 
gui &toir d£bonte. Dis Einrenkung, Wieders 
einsentung; le semboitement, la reduction, 


nentr&e . 


Einrennen , 449 


l’op£ration par laquelleon remet, on fait 
rentrer dans leur place les parties qui en sont 
sorties.. 
Ginrennen, v. a. rompre, briser, enfoncer 
en caurant oontro. 
Einrichten, v. a. (t. dechir.) Ein verrenk⸗ 


tes lied wieder einrichten;remettre;reduire, 


remhoiter um ınembre disloque ou debort. 
Der — hat itzm den Arm eingerichtetz 
lechirurgienluisremis lehras. Fıg. Ein⸗ 
richten; disposer; pr&parer pour gg. oceasionʒ 
it. regler,arranger; mettre en ordre ; orga- 
niser, accommoderz it. emınenager; it. eon- 
former; proportonnerà.. Man hat diefen 
Platz da zum Ball, zur Somöbie eingerichtet; 
on a dispos€ ce lien-lä pour le bal, pour la 
oomedie. Sein eben regelmäßig einrichtens 
reglersavie. Man muß feine Xusyaben nad) 
feinen Einkünften einrichten; il faut regler sa 
depense sur son revenu,proportionner sa de= 
peuse à son revenu. Sc einrichten, fein 
Hausweſen ordentlich einrichten; s’arranger 


chez soi.Dieje jungen Leute richten ihre Haus. 


haltung recht artig ein; ces jeunes gens s’ar- 
rangent tres.bien. Eich einrichten; se logerz 
accommoler, ajuster, embellir les. apparte- 
mens du logis qu’onoecupe. Ein Haus ein» 
richten, mitdemnötbigen 


zu koftipieligen Fuß eingerichtetz Ihre. Daass 
haltung koſtet zu viel; votre maison est mon- 
t&esurun pied trop coüteux. Er hat einen 
Theil diefer Erbſchaft dazu angewendet, ſich 
gut einzurichten; ila employe une partie de 
cette sucoession à se bienloger. Er'%at fein 
Haus, feinen Garten fehr gut eingetichtet; il 
a bien aeconımod® sa maisort, son jardin. Er 
ift in feiner neuen Wohnung noch nicht eingen 
richtet; iln’est pas encore emmenage. Er 


richtet ſich nach und nad eins ils’eınmenage 


peuäpeu. Einen Staat einrid)ten ; organi- 
serun &tat. Wieder aufs neue einrichtenz *r&- 
organiser. Sein Leben, feine Handlungen ned) 
ber Lehre dcs Evangeliums einrichten; confor- 
mer sa vie, sesactions à la doctriue de ’E- 
vangile. Seine Rede nach dem Verftande und 
nad) der Faſſungskraft feiner Zuhörer einriche 
ten, proportionner son discours à l’intelli= 
‚gencoe et Alu enpacıı€ deson auditoire. Ten 


Winkelhaken einrichten; Ct. d’impr.) justibier 


le composteur. Die Solumnen einrichten, [0 
daß fie alle winkelrecht ſtehen, und gleiche Hö⸗ 
be belommen; justifier. DieEinrichteng, Wie⸗ 
dereinrichtung; (t. de chir.) la réduetion, le 
remboiteinent. v. Einrentung; it. fig. la dis- 
position, leröglement , P’arrangement, m.$ 
3. (t. d’impr.) la justification. Dir Einrichs 
tung, Anordnung eines Gemälbes, einer Bau⸗ 
art; l’entente d’un tableau, d’unearchiteo- 
ture. Die Einrichtung eines Haufes, welches 
man beziehen will; l’emmenagement,m. Die 


- Einrichtung (Bildung) eines Staates; Vor- 


anisationd’un état, Die Einrichtung eines 
chloffes, v. Eingerihte. Die Einrichtung 
ber Theile des menſchlichen Körpers; la dispo- 
sition, laconformation des parties du corps 
humain. Die Einrihtung(Anorbnung) eine 
Baues; l’ordonnance d’un bätiment. Die 
f . > 06 


® 


usrathe verfehens 
monter une maison, Ihr Haus iftauf einen 
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Einrichtung, Anordnung, der Zuſchnitt eines 
Speateritädes ; laconstrustion, le plan, la 


. eöupe d’une pitce de theatre,sa distribution. 


Die Repubtik bedarf einer neuen Einrichtung; 
la r&publique a besoin d'une réorganisation. 
Eintie ein, v.a, verrouiller , fermer au 
verrou. —* einriegefn ; se verrouiller. P. 
eingeriegelt; verroullie, &e. Die Einrieges 
Jung; Paet. de, etc. 
Einritt, s.m. Cs. pl.) lentr&eicheval, 
Einrigen, v. a. Inciser, effleurer, enta- 


‚ mer; ouyrir un peu; faire une inaision, une 


etite fente dans qeh. Seinen Ramen in eine 
enfterfheibe einrigen ; gaver, tracer son 
noın surun oarreaude vitte, P. eingerigt;in- 
eise, de. Die Einrigung; l’aot. de, etc. 
Einrolen,v. a. enroulerz router uneclose 
dans une autre. P. eingergflt ; enroule, &e 
Die Einrollung: laet. de, etc, . 
Einroften, u. n. s’enrouiller. Der Nagel 


iſt in der Wand eingeroftet ; le clou s’est en- 


rouille Jans lamuraille. 


— 9.4. inseter; Diettreparmi; 2. 


Pr coucher, glisser dansqch.; interpo- 


der; ir. interealer;- (v. einfhalten) it. laisser 


- 


lus d’espaoe au oommelcement d’une 
Figne. Sie mäfltn diefe Bemerkung in Ihre 
Abhandlung einrüden ; il faut inserer cette 
rennrque dans votre dissertation. Eine Clau⸗ 
ſel unvermerkt in einen Gontract einrücken 
Ceinfhieben);glisser une elauss dans ını con- 
trat. Etwas ineine Handfhrift, in eine Ur⸗ 
tunde einrüden: interpoler gch. dans un ma- 
nuscrit; coucher gch. dans un aete. ' P. eins 
gerüict;insere, 6e, etc, DieCinrüdang; lin- 
sertion, f.; l’interpolation, £. - 

' Ginrüden, o. n. entrer; (se dit des troupes) 
it, succ#derä qn. dans un emploi, Die Zrups 

en werden morgen in das bo er einrücken; 
Sean lea troupes entreront dans le eamp. 
Nach det Vaters Tode rückt der Sohn in feine 


- ©telle ein; apr&s la mort du pöre, lefilslui 


guccdde dans sunemplui. P eingetädt; en- 


iré, 6edans, ete. Die Einrfifung der Trup⸗ 


pen; T’entr@e des troupes. | 
(Sinrühren, v.a. delayer, detremper, nd 
langer geh. dans une chose liquide en la re- 
muant. Mehl in Mich, in@ier einrühren; de- 
layerdela farine, detremper de la farine 
avec du lait, avec des seufs. Eingerfihrte(ge- 
rut rte) Eier, Rũt r⸗Eier; des aufs brouilles. 
v. rähren) Kalk einrühren; gächer de la 
— Kalk mit Sand einrüyhren, um Mor⸗ 
tel daraus zu machen. corroyer du mortierʒ 
m#ler ensemble la chaux et lesable. Das 
Einrũhren; le delayement; l’act. de, etc, 
Eins, s. f. ber@infer, un; le chiffte qui 
un. Man muß eine Eins dazu feßens 
il faut ajouter la unun. Drei Einfer neben 


oder hinter einander machen hundert und eilfz N | 
. taire5 quisst seul; qui äitne Avivre dansla 


zrois nnde suite fontcentonze, . . 
Eins, adj. un, une; i.unechose. Der 
BVater und ber Sohn findeins; le pere etle 
Eissont un. Eins Bitte id) von dem Deren; je 
demande une seulechose a. Seigaeür. Eins 
t Y’un des deus. Ejns um das ans 

u 


pen Be 
dere; apres Y’autre, Eins in dasandere; 
Yun dans l’autre ; Pun portant l’autre, Es 


Eins 


ift mir alles eins (einerlei)z0ela mi’est tout un>. 


tout m’est 6gal,indifförent. Wir wollen eins 
trinken; buvons un coup. Ondit famil. Da 


fage mir eins; que quelqu’un medise,. Noch 


eins Ceinmal); encore une fois; it. & propos, 
eneore un mot, Mit eins; toutd’un coup. v. 
aussi ander, andere. 
Eins, adu. d'accord. (v. einig) 
mit einander eins; ils sont d’accord, 


Sie ind 
Wir . 


wollen feben, daß wir mit einander eins wer« 


den; nous tächerönsde nous accorder. Man 
i@ darüber eins geworden, baßac. ; iha exe 
convenu que, etc. | 

Einſaat (Einfät), s. f. lasemence, les se- 
mailles,f;les grains que l’on seme;les grains 
semés. v. Ausſaat. 

Einſacken, v.a. ensacher; mettre dans un 
sac. Die Einjactung; l’aot. de, ere. 

1 Aller , d.a. ensemencer. Einen Acker 
einfäen, ensemenseer unchamp. @inen Ader 
mitKorn einfäenzemblaver une terre. Friſch, 
von neuem einjäen ; einen bereits eingefäeten 
Ader noch einmalmit neuem Samen befäen; 
sursemer un champ; semer une nourvelle 
graine dans une terre dgj3 ensemenc£e. Ein 
mit Korn eingefäetes Stüd Land; une embla- 
vure, terre ensemeno6e de bléé. Die Einfäs 
ung; lasemaille; l’act. de, etc. 

Sinfagen, v. einheifeh oe vorfagen. 

Einſögen, v. a. entamer avec Isfkcie; faire 
üne coupure avec lä scie. Gin eingefägte® 
heit Holy; une büche entamee avec la scie, 
Die Einfägung; l’act. de, etc. | 

Einfaitig, adj. et adu. monocordez; qui 
n’est tendu que d’une seulecorde. Das ein⸗ 
faitige Inftrument (bad Monochord); lemo- 
nocorde; instrument de musique pour faire 
cennoitre les differensinter: 

Ginfalbenav.a. oindre, emıbaumer. (v. 
falben) Die Einfalbung; V’onction, f., l’em- 
baumement, m. 

Ginfalzen, v.a. saler; mettre du sel sur 
des viandes crues, sur des poi:son«,ete. pour 
les preserver de corrupiion et les garder 
long-temps. @ingefalzenes Rleifhs de la 
viande salde, du sale, 
Fleiſch, das nur kurze Beit-im Salz gelegen; 
petit sale. (£ingefalzene Eßwaaren; de la 
salaison. Es werden viele eingefalgene Waa⸗ 
ren in diefes Schiff geladen, on & 


üeoup de salsison dans ce vaisseau. Daß 


albgefalzenes- 


es des tons, 


⸗ 


Einſalzen, bie Einſalzung; la talaison; l’act. 


de, eto. A 

Einſalzer, s.m. le saleur; celui qui sale; 
ü.le caqueur. v. Däringfälzer. 

Einſam, adj. et a!v. solitaire, solitaire- 
ment, Ein fehr einfamer Ort; un lieh fort 
solitaire, Kloign@ ducommerce, de la vue, 
de la frequentation des hommes; un hermi- 
tage. Ein einfamer Menfd; un hommesoli- 


solitude, A &tre seulʒ qui fuit le monde. Eins 
fam leben, eineinfames Leben führen ; vivre 
solitairement; mener uue vie solitaire. 
dit aussi d’un komme qui n'est pas marie,, 


n’a point d’enfans; (Ex lebt einjam; ilvir en. 


solit ire. 


Einjämig,adj.et adv.(t.de botan,)qui a unt 


“ 


— 


i 
Einfam 

ine;qui ne renferme qu’une seule graine., 
Ginfamteit, s.f. la solitude; l’&tat d’un 
e quiest seul; it. un lieu solitaire, Er 
liebt die Einfamteit il aime Ja solitude; il 
aimehötre seul, Sich indie Einſamkeit (an 
einen einfamen Ortbin) begeben; se retirer 

dans la solitude, ER, 
Ginfammeln, 9. a. recueillir. Die Früchte 
der Erde einfammeln; recueillir les fruits de 
laterre. Eine Beifteuer für die Armen, für 
eine Kirche einfammeln; faire une collecte. P. 
einzcfammelt; recueilli, ie. Die Einfamms 
lung ‚ le te’, V’act.de, etc. ; it. la col- 


e. 
Ginfaß, s.m. la vadg; la somme dont un 
des joueursouvre le jed; it. la couche, lejeu, 
Penjeu, m., la masse, la mise; ce qu’on met 
au jeu en orınmengant A jouer; it, Japoule; 
(v. Sa$) it. Iadonne. (v. — — Der 
doppelte Einſat des Kartengebers; le poulan. 
Der Einſatz in eine Lotterie; la mise. It. Der 
Ginfag ; Phypoiheque, . ce qu’on donne 
en hyporbtque. (v. Pfand, Unterpfand) Ein 
@infag von Schachteln, Bechern Ehälfeln, 
Keffein; une pile, une quantit& de boıtes, 
gobelets, plats, chaußkons, les uns toujours 
us petits que les autreset qui »’embuitent 
un dans l’autre. Ein Einfag von Schüſſeln, 
worin man fein Eſſen aus einem Speiſehauſe 
holen läßt; une menagere, Ein Einjagvon 
Gewichten, ein Einſaßgewicht; une pile de. 
cuivre; de poids qui s’emboitent l’un dans 
l’auıre.Onappelle aussi, Einfag, le marc, — 
ce qu’on pressure & la fois, solt de raisins, 
soit de pommes. Er hat nicht Trauben genug, 
um einen ganzen Einfag zu madıen; iln’a pas 
assez de raisins pour en faire un mare, It. 
Der Einfag; le valet, letau, m.; petite ma- 


chine dont qjs.ouvriers se servent pour te= 


nir fermes ot serrées les pieces qu’ils tra- 
vaislent; it. Jetannage ; l’act. de mettre les 
enirs en tan; it. la quantit6 descuir» mis en 
tan; ät. ler&servuir oü l’on conserve du pois= 
son; (v.Kifhbehälter)ä.l’alevin, m.; le nour- 
rain, le fretin. v. Fiſchbrut. i 
Einſat⸗Eiſen, s. n. (t. d’orfevr.) le fer 
rangniaice fortementenchäss€ dans un 
illot, quia un trou & son extr&mite dans le- 
el on place la bigorne pour travailler les 
tites pidoes dessus. 
a s, f. E. de chim.) ’alonge, f. 
Ginfagrofe, v. Einfegrofe. 
@infäuern, v. a. mettre du levain dans la 
pie pour Yaigrir. (£ingefäuerter Zeig s de 
päteaigrie. (v. Sauerteig) Die Einfäus 
; Y’act. de, etc. i z 
infaufen, v.a. irr. boire, avaler. (p. us.) 
Ginfaugen, r. a. irr. absorber; it. fig. su- 
ver. Der Schwamm faugt bas Waller eins 
V’&ponge absorbe l’eau. Er hat eö mit der 
Bruttermitheingelogen ; il l'a suc&avec le 
Bait. Er hat wunderliche Vorurtheile einges 
; ils’est abreuv& d’&tranges preiug 
a. Cinfaugung, das Sinfaugen ; l’absorp» 
nf 
Ginfäumen, v.a, ourler. v. fäumen. 
Einſchatig, adj. et adv. univalve. Einfchas 
lige Mufäeln; des coquilies univalres. Die 
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einfhaligen und bie zweifchaligen Ruſchelnz 
lesunivalveset les bivalves. 

Ginfdalten, v.a, intercaler; it, enchäs- 
ser; faire entrerz inserer, Alle vierJahre wird 
ein Zag in den Monat Februar eingeſchaltet; 
on intercaleun jour dans le mois de Fevrier 
de quatre arts en quatre ans. @ine Stelle aus 
einem Schriftfteler in eine Rebe mit einfchals 
ten; enchässer un passage dan« un diseours, 
Etwas ineine Schrift oder Urkunde einfchals 
ten, und fic dadurch verfälfchen ; Interpeler. 
Die Einichaltung ; l’interoalation, f. Die 
Einſchaltung eines Wortes; l’insertion d’un 
mot, Die bösliche Einfchaltung; l’interpola- 
von, f. 

Einſchattzzen, v.a,retrancher; faire des re- 
trancheinens autour de, etc. v. verfchanzen. 

Einfhärfen, v. a. ineulquer, imprimer; 
recommander ſortement. P, eingeſchürft; in- 
culqué, &e. Die Einſchärfung; l’act. de, ete, 

Einfcharten, v. a. enterrer; enfouir; met- 
tredaps la terre. Einen todten Körper eine 
ſcharrenz enterrer un corps mort. ( v.begra⸗ 
ben) Die Einfharrung; l’enterrement, m.ʒ 
l’act. de, etc, — 

Einſchattig, adj. et adv, (t. de geogr.) Eins 
fchattige bike; heterosciens ; * — 
des zones tempérées, qui a midi ont toujours 
leur ombre du m&me cöte, — 

Einſchenken, v. a. verser, €pancher une 
liqueur dans un vase;donner à boire. Wein 
einichenken ; verser du vin. Schenkt mir zu 
trinfen ein; versez-moi à boire. Ein voll eins 
gefchenktes Glas ; un verre vers€ tout pleinz 
unerasade, Fig. Klaren Wein einfchenten; 
dire la verit6toute nue. Die Ginfchenkung; 
V’act.de, etc. , 

Einſcherig, v. einfhürig. 

Cinſcheuern, v. a. in die Scheuer bringen; 
en er. (p. us.) 

infhichtig, adj.et adv, d'une couehe; & 
simple couche. 

Einſchicken, v. a. anvoyer; faire tenir, eta. 
(v. ſchicken.) Die Einſchickung; l’envoi, m, 

Ginfhieben, v.a. irr. pässer, faire entrer 
en paussant, it. glisser, fourrer,mejtre,cous 
ler qch. en qy. endroit, ou parmi d’autres 
choses; it. einpocher; itfig. interpoler, in- 
serer, interoaler. (v. einfalten) Den vers 
drüdten, mit dem Hobel abgeftchenen Theil 
eines Bretes,in einen Zalz, in eine Zuge eins 
fhieben;passer la langueried’un aisdans une 
rainure. Da8Bredeinichieben(in den Ofen eins 
ſchieben); enfourner le pain, Er hat das Gelb 
eingefchoben ; il a empoeh& l’argent. Eine 
Glaufel in einen&ontract mit einfchiebensglis- 
ser une olause dans un contrat.Gingefchobene 
Speiien, Iwifchenfpeifen, Einſchlebſchüfſeln, 
Einſchiebgerichte:les entremets. Einfchiebtels 
lexzeingeſchobene Tellerassiettes d’entremets. 
Eine widerrechtlich in ein Amt, in eine Stelle 
eingeſchobene Derfon; une personne intruseʒ 
un intrus. Die Einſchiebleiſte; le listel d'ar- 
rete. Der Einſchieber, ber Ofen⸗Anrichterz 
Penfourneur. Die Einſchiebung; l’set. de,etc.; 
it. lVinsertion, £.; i#,l’interca ation, f.; l'in- 
terpolation, £. (v. Sinfhaltung) . ’epen- 


thöse, (.; l’insertion d'une leitre au milien 


linken 
eine Flinte einſchießen; &prouver, essayer un 
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d'un mot. Das Cinſchieben, die Einſchiebung 


inein Amt; -"intrusion, f. 

Ginfchiebfel, 5. n. ce qu’on passe, ce qu’on 
fait passer, entrer dans goh. ; it. la chose in- 
aérée; is, ce qu’on fourre, qu’on met parmi 
@’autreschoses, t 

Einfdießen, v.a.irr. abattre, ruiner & coups 
de canon, Die Mauer: wurde eingefhojien; 
la muraille fut abattueä coups de canon. It. 
einfchießen; (t. de boulang.Jenfourner le pain; 
It. (t. detisser.)tramer.Won der rechten Hand 
einſchießen passer le fil en trame. Von der 
and einſchießen; passer. @in Gewehr, 


fusil. Ein eingrihoflenes Gewehr ; un fusi! 
€prouve, essaye. Falſche Münz ſorten unter 
bie guten mit einfchießen ; glisser, passer des 
pitces fausses parmi les bounes en les comp= 
tant par jet. Geld einſchießen; fournir de l’ar- 
gent, metire une cerfaine somme 
sbeiet& de commerce, v. zuſchießen. 

Ginfchießen, v.n.irr. s’6&bouler, s’&erau- 
ler, tomber eu ruine. v. einfallen. 
Einfchießhafen, s. m. (t. dechauss.) le cro- 
chet, . \ 
Einfdiffen, o. a. embarquer. Sich eins 
ſchiffenʒ s’embaryuer. P. eingefchifft; em bar- 
que, de, Die Einfchiffungz; l'embarque- 
ment, m,; * l’embarcation, f. 

Einſchildern, v. einmalen. 

Einfchirren,v.a.enbarnacher.v.anfdirren. 

Einſchlachten, v. a. tuerdu b&tail pour sa 

rovision de menage. v. ſchlachten. 2 

Einſchlächtig, adj. et adv. einſchlächtige 

Dfesde; chevaux de meme pelage, dememe 
arure. 
GEinfchlafen, v. n. irr. s’endormir; com- 


mieneccr & Jormir; it. u (vr. eins 


- 


einſchläferndes Mittel; un rem 


fdylummern) it. fig. mourir. Ich kann nicht 
einihlafen; jene sauroıs m'eudormir. Wies 


bereinfchlafen; se rendormir; recommencer 
Adormir. Fig. Der Fuß iſt mireingefhlafen; 


j’ai la jambe endormie. Er ift fanft einges 
flafenz il est mort une mort douce. 
Einſchläferis, adj. et adv. ein einſchlaͤferi⸗ 


ges Bett; un lit pour une seule personn*. 


Einſchläfern, v.a. assoupit j endormir à 


demi ; causer une disposition prochaine au 
somweil; it. endormir,engourdir. Der Mobn 
(Magſamen) fhläfert ein, macht Ihiäfrig; Te 
pavot BADUBN: Ein Kind wiegen, um es eins 
zufäjläfern; bercer un enfant pour l’eridor- 
mir. Dashat mir den Fuß eingefchläfert, der 
Buß ift mir darüber eingefchlafın , cela m’a 
endormi la jambe. Ginjchläfctnd; assoupis- 
sant,antez (t. demedec.) voporeux, euseʒ so- 
ratif, ive. Ein einſchiäfernder Trank, ein 
—23 — un breuvage as oupissant. Gin 
sopo.atif; 
—— Fig. Einen ie se 
mir qn.; l’amuser afın de le iromper et de 
Yempöcher d’agir. Diefcs Buch (hläfert ein, 
die@igenfchaft,alle,die es leſen, einzuſchlä⸗ 
ern; oelivre endort, a la propriet& d’as-ou- 


r tous ceux qui lelisent, @ine lange Ruhe 


tte den Muth der Soldaten kingeſchläfert; 


un longrepos avoit engourdi le courage des 


saldats, Die Einſchlaͤferung; l’act. de, etc. 


sune - 


Einſchlag 


Einſchlag, s.m. l’action de frapper dans In 


- mai. pour conclure un marehèé; tt. (8. detis- 


ser,, latrame; (v. Eintrag) it, linc'us:, f. 
(v. Beyihlub) it. l’enrveloppe, f.; (v. Ums 
— ) &. (t. de taill. ) le rewpli; it. la pinceg 
.(t.de perrug.) la passee de cheveuz; (v. 
Bang) it. (f..de mine)l’endroit oüle mine- 
raid etain de — se trouve en amas sous 
la terre v&götale. On appells aussi Giuſchlag; 
le soufre pour aoufrer les tonneaux. Den$ä.= 
fern den Einfchlag geben ; soufrer les ton“ 
neaux. (v. ſchwefeln.) 
Einſchlage-Meſſer, v. Einlege⸗Meſſer. 
Einſchlagen, v. a. irr. fieher, eogner, frap- 
r sur une chose pour la faire entrer; it, en- 
oncer, rompre, cas®r „ effondrer en frap= 
pant dessus oucontre; it. envelopper, plier 
geh, dans du papier, etc. 3 (v. einwickeln) ie. 
inclure; (r. beyſchließen) it. empaqueter, em- 
baller des marchandises ; (v. einpaden) it. 
(t. de taill.) remplier, rendoubler ; it. &. da 
tisser.) tramer. (v. eintragen) it. (t. de mine) 
comınencer une fouille pour mettre le hion 
ou le mineraiä d&couvert. Einen Rageleins 
ſchlagen; ficher, chasser un elou. Einen Pfahl 


-einfhlagen; ficher, enfgncer un pieu. Einen 


Pfahl mit der Handramme einſchlagen (eins 
Fammen); hier us pieu; l’enfonoer aves la 
hie. Eine Ihür einfchlagen ; enfoncer une 
porte. Die Bombe ſchlug das Kellergewötbe 
ein; la hombe enfonga la voüite de lacave. 
Den Boden eines Faſſes einſchlagen; defoncer 
untonaeau. Die Fenfter einſchlagen; casser 
les vitres, Er hat ihm diedähne eingefchlagen; 
il lui acasse lesdents. In Kiften, in Zafler 
einfdjlagen; encaisser, encaquer. Bienen eins 
fhlagen ; faire entrer les abeilles dans la 
ruche, (v.cinfaffen) Junge Bäume, Yfläns 
zen einfchlagen; couvrir de jeunes arbres,des 
plantes; les oouvrir de terre ou de sable. Dies 
feärmel find zu weit,man muß fle einfhlagen; 
oes manches sont ırop larges,il fant les reın- 
plier. Einen Weiberrod, der zu lang ift, eins 
de, rendoubler une jupe qui est trop 
ongue, On dit, Schweine ins Eckerig eins 
ſchiagen; mettre.des oochons au gland. Rüben 
einſchlagen; den Bauern Jagdhunde in biegätz 
terung geben; donner aux paysansdes chiens 
& nourrir. Den Wein einichlagen, ibm einen 
gas geben; soufrer le vin. (v. ſchwefeln) 
olʒ einidylagen;empiler du bois.(v.auffegen) 
Getreide einichlagen; ensacher des grains. (V. 
einfadten)Die@ifen einſchlagen, (t. de carrier) 
enferter; faıre le chemio, examiner les dis- 
joints des blues pour y placer les coins ou 
quilles. Fig. Dem Faſſe den Boden einſchlagenz 
en fairetrop 5; passer les bornes. Die Eins 


Nhlayung, das Einſchlagen; l'aet. de fieber, 
nfo 


eto.;l’enfoncement,m, ü.l’encaissement,m,; 
le foulagedesharengs ; it. 1’enveloppement, 
m. (v. aussi Ginidylag) Der Einſchlagsfaden; 
(£. de tisser,) laduiıte;; le fl de trame, Die 


. Einfhlagsıpäne zum Einſchwefeln des Weis 


nes; les eopeaux soufr6s qu’on brüle dansum 
touneau, — 

Einſchlagen, v. n. irr. (w. Panx, haben) 
touoher dans la main; it. tomber sur, ett. 
Dev Kauf iſt geſchloſſen, er hat eingeſchlagenz 


dd 


Eeinſchlagen 


le march6 est eonelu, il m'a touehké, frappé 
danslamain. @r reichte mir die Bond her, 
und jagte: 
Nichtigkeit . il me tendit lamain, et me dit: 
touche;z-la, l’affaire est faite. Der Donner, 
dat Gewitter hat in biefen Thurm eingeichlas 
gen; le tonnerre est tombre sur öetie tour; la 
foudre esttomb#esur cette tour. Es ſchlägt 
nicht allemal ein, wenn es Donnert z toutes 
les fois mL tonne le tonnerte nie toınbe 
pas: En t.de ch. et de mine einſchlagen signifie, 
eommencer & creuser, à feuiller la terre. On 
ditanssi, Einen Weg einſchlagenz enfiler, 
prenire un chemin, Welchen Ze mußman 


einſchiagenẽ par oü faut il passerou prendre? . 


Wir fhlugen bietandftraße wie der ein, wir bes 
gaben und wieder auf die kanbftraße; Hous re- 
rnmeslegrand chemin. An den und dem 
tte muß man einen andern Weg einfdjlagen; 
il faut rabattrepar un telendroit. Fig. (is 
nen Weg einſchtagen; tenter, employer une 
voie.Manmuß feinen ſchlechten Weg einfchlas 
n, um ernen guten Zweck zuerteicyen ; ilne 
aut pas se servir de mauvaises voies pour 
arrıveräunebonne fin. Die es fchlägt in die 
Rechtsgelehrſamkeit jn das Fach der Rechtsge⸗ 
lehrſamteit cin; cela estdu ressort de la ju- 
ris prudenee. Das ſchlägt nicht in mein Fach 
ein; cela En pas de a zessort, Das Ein⸗ 
l des Donners, des Blitzes; letonnerr 
3 qui tombe. Fuer = 
Einſchlagen, v. n. irr. (vec P aux, feyn)ren- 
wer; it· fig. (t.do peiat.) emboireʒ ir. ie ro 
mssir. Man muß den Schweiß nicht einſchiagen 
laſſenʒ il ne faut pas laisser rentrer sa'sueur., 
Die Flecken find eingeſchlagen, ber Frieſel ift 
eingeihlagen; le pourpre est rentre. Wenn zu 
viel Ohl unter den Sarten iſt, To ſchlagen fie 
flärfer ein; qunnd il yatrop d’huile dans es 
couleursselles sont plus sujettes As’emboire. 
Das Semätbe iſt eingefchlagen; le tableau est 
embu. Allıö, was er unternimmt, fchlägt ihm 
ein, gelingt ihm; tout ce qu'il entteprend, lui 
r&ussit. Das Obit if Diefes Jahr nicht einge⸗ 
ſchlagen; les fruits n'ont pasreussi cette an- 
nee. Alle feine Kiuder find vortrefflich einges 
ſchlagen; tousses enfans sont bien nes, Dies 
fer Diener iſt nicht eingefchlagen; ce valet n’a 
repondu & Popinion quꝰon avoit.delui, 
Endlich ſchlug ihm das Spiellein, under ges 
wann; & la in son jeu sw fit etilgagna,. 
Ginfhtäger, s. mu (t. "de — delui qui 
ereuse, Quioommnence Aoreuser une mine; 
ig, lemineurqui remplit la tonne‘; it. l'ou- 
vrier qui travaillee Bois necessalre aux tra» 
vauz de mine; it. celui qui esı charge de toi» 
* et * — bois dann les coupes, 
inihlägig, adj.etado. einichlägig behau⸗ 
en, ſchärfen; piquer à coups Ba, ’ 
Einſchleichen, v. n. irr. se glisser, se oou- 
ler douoement dans yy.lieu, Gs ſchlich fi 


ein Dieb ein (in das Haus); un voleur se' 


dans lawaison. Fig. Sid, ineine Ges 


hssa 
Fufhaft einfhleidhen;se fourrer,s’introduire, 


’ 


sinsinuer dans une conıpagnie. Diefe Meis 
nung bat ſich unvermerft in bie@emüther eins 
geſchlichen; ceite opinion s'ext glisse insen- 

emeni dans les esprits. ($r bat ſich in das 
Allem, Frangois T. L. | 


ſchlagt ein, die Sache hat feine ' 


' enclaver cette pitoe 


x 
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z dieſes Mädchens einzufchleichen gewußtz 


ıla su s’insinuer dans le cmurde dette älle. . 
Das Einſchleichen, die@infcleichung; l’actiom 
de se glisserdansgg. lieu; it. fig. Pinsinua- 
ton, f. v. Einſchmeichelung. 

-Einfdleiern, v. a. voiler; eouvrir d'un 
voile. Ein Mãdchen einfhleiern; donner le 
voile& une Gülle, Sie bat jich einfhleiern laſ⸗ 
fen; fie will eine Ronng werben; elle a prislo 
vorle. Die Einſchleierung; Fact. de, etc. 

Einihleifen, v. a. mener, faim entrer sup 
an traineau. Die Einihleifung; l’aot. de, eto. 

@infdleifen, o. a. irr. Sein dame ift in das 
Glas eingefchliffen ; son nom est caill€ sur le 
verre, 

Ginfhließen, o. a. irr. serrer, enfermer; it. 
enclaver, enclore; it, teclure; cv. einfperren) 
it. . de guerre) serner,bloyuer; it. envelop- 
per, environnet, emouter, it. fig.tenfermer, 
eonienir, comprendre; Seine Sadıen, fein , 
Geräth, feine Kleidungsſtücke einihließen;ser- 
rer ses hardes. Das ift eine&uche, Die man eins 
ſchtießen muß; g’est une chose A serrer sous 


Jaclef. Er hat fi in fein Zimmer eingefchlofs 


fen; il s’est enferme danssachambre. Mau 
hatte ihn in diefes Cabinett eingeſchloſſen; om 
l'aroit enferin€ daas ee cabinet, Wieder, von 
neuem einschließen; renfermer; enfermer une 
seconde fois; il. resserrer; remettre une 
chose d’oü.on Pavoit tiree, et oü elle &toit 
enfermee. Schließt diefe Papiere wieder in 
bas Kabinett ein; resserrez ces papiers dans 
le cabinet. Einen Gefangenen enger einfchliefs 
ſen, in engere Haft bringen; renfermer , res- 
serrer un prisonnier plus étroitement 
qu’auparavant. Cr will diefes Stüd Felb 
mit in feinen Park einjchließen; il veut 
de terre dans Son parc, 
EinenGarten mit einerDauer, ein Haus mit 
Gräben einfchließen; enclore un jardin d’une 
muraille; enelore une maison de foss&s. (V. 
umgeben) Er bat ich in eine 3ellewingefchlofe 
fen ; il est all& se reclure dans une cellule. 
Er fit in feinem Haufe, in feinem Zimmer 
eingeſchloſſen; ilest, ildemeure reclus dans 
sa maison, dans sachambre. Eine Stadt, eis 
ne Feſtung einfdyließen; cerner, bloquer une 
ville,une place. Den Feind von allen Eeiten 
einfließen; enrelopper !’ennemi de toutes 
parts. Er trieb die Feinde bis in ihr Lager zus 


rück und fhloßfleein; ilpoussa les ennemis. 


- 


jasque dans leur eanıp et lesinvestit. Er 


"hält die feindliheirmee eingefchloffen;il tient 


J’arınde eanemieinvestie. Die Befagung iſt 
ſehr enge eingeſchloſſen, fann wegen der Nähe 
des Feindes nicht heraus; la garnison est fort 
resserree, les troupes ehneinies qui ne sont 
pas eleigudes de la plasene lui permettent 
pas d’en sortir, (v. aussi fperren,, einſper⸗ 


ren) Einen Brief in einen andern, in ein Pas 


Eet einjchließen; mettre, enfermer une lettre 
dans une auütre, dans un paquet. Der hier 
eingeſchloſſene (beygefähloffene) Brief; lalet- 
tre ei-Incluse; NMineluse. Worte einihließens 
enferiner des mots d’une paren:h&se; mettre 
des paroles entıe deux parentlitses. Fig. Das’ 


Geſchlecht ſchließt dießatkungen ein (in ſich) ; 


le genre renferme les espdcen, Die chriſtliche 
5 f : . x: 


* 
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Liebe — alle übrigen Tugenden ein (in 
dh); la charit6 oontient, eomprend toutes 
es .utresvertus. Diefe Stadt verlangt, mit 

in den — —— eingeſchloſſen zu 

werden; dette ville demande d’&ıre comprise 
dans le trait&.de commerce. Jemanben in fetn 

Gebeth einfchließen; prier pour qn..; faire 

mention de qn, dans sa pritre. Die@infchlies 

fung ; l’aet. de, ete. ‘le bloous.d'une placa. 

Das Einfchließungszeihen; la parenthise. 

Einſchtießen, v. n. ir. (av. Paux. haben) 


‘$ermer, se fermer, clore. Das Schloß ſchließt 


nicht recht ein, die Thür ſchließt nicht recht ein; 
la serrure ne ferme pas Men; la porte ne olot 
pas bien, v. fchließen. _ . 

Einſchließlich, adv. inclusivement. Bom 
echſten —— an bis zum dreißigſten ein⸗ 
—E epuis le sixième d' Aodt jusqu’au 
+rentiöine inolusivement, 

Einſchlingen, v. a. irr. entrelaoer; iz. pren- 
dre au lacet; (p.us.) it. v. einſchlucken. 

Einſchlucken, v. a. 'avaler, engloutir, (v. 
verſchlucken) Fig. Ich habe viel Verdruß eins 
ſchlucken müſſen; j’ai eté obligẽ d'avaber des 
pillules bien dures, 

Einfchlummern, o.n. s’assoupir; commen- 
cer à sommeiller. (v. fhlummern) Rad dem 
Effen ſchlummert crgewöhntich ein ; il s’as- 
soupit d’ordinaireapres le repas. P. einger 
ſchlüummert; assoupi,ie. 

Einſchlurfen, o. a. humer. "Einen Arzenei: 
tranf einſchlürfen; humer une potion. P. ein⸗ 
gefchlärft; hume, &e. . 

Einfhluß, s.m. laet. de serrer, etc. (v. 
einfchließen)ie.l’incluse, z.,lachose enfermee 
dans une autre; lalettreinclusc; it. la paren» 
these. Mit Eirfyluß;inolusivement; ycom- 
prenant; y compris, v. einfchließen. 

Einfhmalzen, v.a. ensimer, graisser. (80 
dit sur-tout de la laine qu’ on qint d’huile) P. 
eingefhmalzt;ensime, de Das Einſchmaizen; 
V’ensimage,m. Der Einſchmalztroq; le grais® 
soir; bacä ensimer. 

Einſchmeich In (ſich), v. rec. s’insinuer 
dans l’esprit de qn‘ ; se mettre bien avant 
dans son esprit; gagner alroitement ses 
bonnes gräces,. Er iſt fein, er weiß ſich über« 
au einzuſchmeicheln; ilest alroit, ils’insinue 
par-tout. (Er hat ſich bey diefem Manne einges 
chmeicheltzil s"est insinué dans l’esprit,dans 
es bonnrsgräces, dans la bienveillance de 


eethomme.Einfchmeichelnd, insinuant,ante; . 
earessant,ante. Die Einfhmeichelung; l’act. 


de v’insinwer; it, Tinsinuation, £.; ce qu’on 
dit, cequ’on fait pour s’insinuer 
bienveillancede gn. 
Einſchmeißen, v. einwerfen. 
Einſchmelzen, v.a. reg. etirr. Tondre, (v. 
Jömeizen.JP-eingefämelgtou eingefhmolzen; 
ondu, ue. Die Einfchmelzung; la fonte. Das 
Einſchmelzen der zen ift verbothen;; la 
fonte des monnoies est defendue. 
Einſchmieden, v.a. einen Verbrecher eins 
fhmicden,mettre les fers à un criminel. Man 
hat ben Dieb eingefchmiebet; ona mis les fers 
auvoleur. Die Einſchmiedung; l’act. de, etc, 
Einfhmieren, v.a. grai,,er, faire entrer 
en frostant, EinSchloß einſchmieren, mit hl 


Pe 


Einfhmug 

einfhmierens huiler une serrure. Die Haare 
mitPomade einfchmieren; pommader les chr- 
veux. Die Häute mit Unfchlitt einfhmieren; 
mettre leseuirs en suif.P.eingefhmiert;grais- 
se, 6e, etc. Die@infhmierung; l’act. de, etc. 
— heimlich einführen, rv. eins ' 

wärzen. 

Einſchmutzen, o. a. salir; rendre sale, Gei⸗ 
ne Wäſche, feine Kleider einſchmutzen; salir 
son linge, ses babits, P. eingeflymust;sali,ie. 


Die Einfhmußung; l’act. de, eto. 


Einſchnallen, v.a. boucler; attacher aree 
une boucle.&eine Schuhe einichnallen; boue- 
1er ses souliers. P. eingeſchnallt; bousle, &s. 
Die Einkhnallung; l’act. de, etc, 

Einf&nauben, v.a. (die Luft) respirer, at- 
tirer l’air dans sa poitrine, Ilse dispri 
lement des betes. v. einathmen. / 

Einfchneide, s. f. le erochet ; instrument 
de tourneur. 

Einſchneiden, v.a. irr. inciser, entailler; 
faire uneincision, une entaille dans qch.z 
taillader. Die Rinde eines Baumes einſchnei⸗ 
den,um ihn zu pfropfen; inciser l’&oorce d’un 
arbre pour legreffer. Die Rindeeines Baus 
mes rund herum einſchniden; cerner I’&corce 

d’unarbre, Ein Bret cinfchneiden, eine Ker⸗ 
be, eineguge in einBret machen; entailler une 
planche, — — in eine Bruſtwehr 
einfchneiden, (t. de fortif.) degorger les em- 
brasures. @in eingefchnittenes Bollwerk; un 
bastion coupe ou tenaille. Ein Buch auf dem 
Rüden einichneidenz (t. derel.) ver. 
Seinen Ramen in ein Glas einſchneiden; gra- 
.ver son nom sur un verre, (Ein eingefchnittes 
nes (eingekerbtes) Blatt; una feuille den- 
telee. Brod einſchneiden, Brod zu einer enps 
pe einſchneiden; tailler lasoupe ; tailler du 
pain par tranches pour en faire de la sou 
couper du pain pour faireune panade. Il. ih 
Braten einfchneiden; faire un miroton, un 
mets eomposé de tranclıes de viandes dejä 
euites ou röties. Eingeſchnittenes Fleiſch, ein⸗ 
eſchnittener Braten; du miroton. Einge⸗ 
chnittene Hühner; des poulets fricass6s; une 
frieass6e de poulets. Sin Eingeſchnittenes; 
unecapilotade ; unragoät qu’on fait de qqs. 
restes de viande, On dit aussi, Korn eins 
fhneiden, das Getreide einfchneiden; mois- 
sonner. Die Leinwand fchneidetfich bey dem 
Ausſchnitte ein; il ya de la perte sur lelinge 
en le vendant à la coupe ou l’aune.DieEins 
ſchneidung; l'aet. de, ete. v. Einſchnitt. 

Einſchneiden, v. n. irr. Ilse du des c 
des fils, desjurretieres, etc. quientrent dans 
la chair, qui font une blessure.Die einſchnei⸗ 
denden Muskeln der Oberlippe ; les muscles 
inoisifs de la levre sup@rieure, 5 

Einichneide-Säge, s. f. la greequeʒ instru= 
ment derelieur pour greoguer. . 

Einfhneidig , adj. adv. qui n’a qu'un 
tranchant, quia un seul tran t. 

Einſchnitt, s. m. Pinoision, f.; la coupure, 
la taillade; Ouvertüre faite avec qq. instru- 
wert tranchant; i.l’entaille, £. Veoail- 
lure, £.; eoche faite dans une pièoe de bois, 
etc,;ät. “ de grav.) la taille; it. (t. d’epingl.) 
h retsille; it. (t. de fortif.) ’embrasure, £.; 


Einſchnihen 


Cr. Schießſcharte) it. llechanerute ;£. it. la 


erémaillere; it, (t. de poesie) la eéSxure; fr 


Abſchnitt) it, (t. de mar.) la goujure; entaille 
faite à une poulie; iz. la räblure; (v. Kielfus 
e) ü. (t.deserr.) la bouterolle ; (v, Eins 
Eric) it. (t. de cordonn.) la gravure; entaille 
ite dans la semelle paur y placerleligneul. 
Einen Ginfhnitt in bie Rinde eines Baumes 


n; faire une incision dans l’&corce d’un. 


arbre; inciser !’&ooreed’un arbre, Dan trug 
ehemals Wämſe, die verfchiebene Ginfänitte 
(Schlige) hatten; an portoit autrefois des 
u:points à taillades. Einen Einfänitt, 
ſchnitte in einen Balken madyen; faire une 


entaille, des entailies, des entaillures dans - 


une poutre, Einſchnitte in das Fleiſch machen; 
Ct. de chir.) dechiqueter la chair, Der Eins 
ſchnitt der Feldfrüchte; Jamoisson,. v. Ernte. 
Einjhuigen, v.a. graver. Seinen Ramen 
in die Rınde einge Baumes einfchnigen ; gra- 
ver son nom le d’unarbre. P. eins 
eſchniht, graré, Ds, eto, 
— En ——— v.a. attirer, prendre par le 
nez. F. eingeſchuupfte attiré, ee par lemez, 
Cr. ſchnupfen.) Die unſchnupfung; laet, de, 
es 


Ginfhnären ‚v.a. corder; lier avec des 


cordes; it. later ; serreraveounlace:, Ein 
PodetXBansen eiufhnüren; corder un paquer 
e — — Kae eins 
fhnären; lacer le corp: de jupe d’une femme, 
Sie bat ſich ſelbſt eingeihnüret; elle s’est la- 
«te elle-möme. Die Einfhnürung; l’ast, da, 
etc. 
Einfchöpfen, o. a, pniser. v. ſchoͤpfen. 
Einſchrãnken, v.a. borher; resserzer dans 
mne £ertaine etendue, dans un certain es- 
; it. fig. boroer, modererz restreindre, 
imiter, retrancher, geuer,modihier,r&duire, 
Diefes Eand ift buch das Meer fehr einges 
fhränft; œ pays est fort ressern£ par la mer, 
Er ift ein Bath, der ſich einzufchränten 
weiß; e’'est un homme qui sait se boruer, @is 
um —— Verſtand haben: avoir 
l’esprit born&, ötroit. Seine Ausgaben eins 


f n; moddrer, retrancher sesdepenses, 


so resserret. Sreiheiten, die man mißbraucht, 
muß man einfchränfen; al faut zestreindre]es 


privälöges dont on abuse. Sich auf einigeives. ] 
nige Schirleln einfchränken; mit einer gerin⸗ 


en Koſt vorlieb nehmen ; se restreindre, se 

ire à un petitordinaire, Jemandes Ges 
wait einf&ränten ; Ainiter le pouvoir de gu, 
Es iſt beiler fih einfchränten, als ſich inSchuls 
den Helen ; il vaut mieux se retraneher que 
de s’endetter, Zur Zeit des Mangeis ſchräukt 
ſich jeder ein, ſchraͤnkt ieder feine Ausgaben 
ein; dans un zenaps de disette,chacun se res- 
serre, ehacun retranche de aa depense. Dir 
Beumei ſter mußte ſich sorgen bes Plates und 


wegen ber Enge bes Dres einihränten ; l’ar- 


eliitezie dtoit gön& par le terrain et par la «i- 
suation de la place. Man mußidiefen Artikel 
sin wenig einfchränfen uder mildern ; il faut 
un peumodifier eei article-Na, Er fhrinft 
ſich auf Die Hälfte von dem ein, was er ans 
fangs gefordert hatte ; il se reduit A la moi» 
ti6 de æs qu’il avois d’abord demande, Gips 


u‘ 
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fhränfend; restrictif, ive; limitarif, ive, Die 
Einſchränkung; l'aet. de, ete. ; it. ia restrie- 
tion,la limitation, la modification,le retran- 
chement, lar@duction, 

Ginfhrauben, o. a. serrer une vis; faire 
entrer une vis dans l’&rreu‘; it. serrer äh vis 


-faire tenir dans gch. parlemoyend’une vis, . 
Einem Miffechäter in der Tortur die Daus 


men einfchrauben; serrer les pouces } un cri» 
minel. Die Einſchraubung; l’act. de, etc, 
Einſchrecken, v. a, (t. de ch.) effrayer, 


"€pouvanter une bête peur la.oontraindre & 
donser dans les panneaux, Die Einſchreke 


‘Zungs l’act, de, etc, 
. Einihreiben, v.a. hr. inserire; it, couoher, 
inserer dansunacte, daps les registres; em». 
registreg; porter ou -obialier sur le livre, etc, 
(v. eintragen.) In das Verjeichniß ber wahl⸗ 
fänigen Bürger einfchreiben ; inscrire sur la 
liste des oitoyens &ligibles. Sich einſchrei⸗ 
ben; ſich einſchreiben laſſen, feinen Ramen eins 
reiben laffen; s’Inserire; faire inscrire son 
nom dans, etc. Eich bey einem Profeſſor auf 
ber Univerfität ars Zuhdrer hey deffen Vorle⸗ 


ſungen einſchreiben Iaffen ; preodre des ins, 


enptions, In bie Matrikel einfchreigen; im. 
matriculer. P, gingefchrieben ; inserit, ite, 
Die Einfhreibung; l’aot. dinserire; it, l!’en- 
registrement, m. l'immatrieulation, f, l’in- 
sertion dans les registres, etc, Se” 
Einſchroten, ». a, encaver, dessendre des 
tonneaux A la cave. (v, ſchroten.) Die Eins 
ſchrotung: ]’encavement, m, 
&infhrumpfen,v.n. se ratatiner, se roero- 
queviller, gresiller, seraecourcir, se resser« 
ver, serelirer, se rétréeir. (v. eingehen.) B, 
eingefhrumpft; zatatine, de 
de. Das Pergament ift bey dem Beuer einges 
ſchrumpft; le parchemin s’est ratarine au 
fen ; le feu a gresill& le parchemin, Daß, 
Einſchrumpfen; leretirement, le reırkeisser 
ment E 


Einfhub, #.m,(s,pl.) la mise, le suppl& 
meut. Der Einſchub in ein Amt; Yinteu 
sion, £. v, einſchieben, 


Einſchürig, adj. et adv. Einfhhrige&hafe, 


des brebis qui ne se tondent qu’une fois Van, 
Finſchürige, einmähdige Biden; des prös que. 
'on ne peut faucher yuı’une fois par an, 
Einſchuß, s.m. (t. As tisser.) latıame, 7, 
Eintrag. 

Einfhüftern, v.n. (bei einer Sache) perärs 
sur une ehose, ( famil.) 

Sinfhätten, v.a. verser dans; tt, faire. 
preadre gch. Aqn. malgr6 lui, p. ex. une. 
medecine, Getreide einfchütten, in einen Sad, 
inein Koß ſchũtten: verser du bi&dans unsao, 

ansuntommeau, (Sinem Pferde einen Trank 
‚einihAtten; donner une po'ion & un cheval, 


Malz zum Brauen einſchütten⸗ mettre de — 


W’orge germee dans la ehauditre pour bras» 
ser, Onditaussi, Bieh einfchütten; mueitre 
des bestiaux En fourriere, (r, pfärden.) P, 
— verse, b? dans, eis, Die Ein⸗ 
fhüttungs l’act, de, etc, 

Einſchwärzen, 0. 4. noireirz rendre noir, 
barbouiller de noir ; ft, salir du Iinge. Die 


Supfcrplatten einſchwärzen ; danner l'encra 


fa 


‚ weroquevill&, , 
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aux planchs. On dit, Verbothene Waaren 


Anſowarzen heimlich einführen; fairelacon- - 
tr 


nde; importer, faire entrer des mar- 
ehandises de contrebande, Balz einfhwärs 


j frauder lagebelle. Gingefhwärzte Waͤ⸗ 
che; du linge Dei rzung; l’act, 
de, etc. ) 


Einihwagen, v.a. (einem etwas) persus- 
der ägn. par de belles — de faire qeh.ʒ 
en faire acoreireä qn. Man bat ihni diefe Ars 
zenei durch gute Werte eingefhwagt; on la 
persuad& par de belles paroles de prendre 
cette médeoine. Die Einſchwatung; l’aet. 

etc, 

Einſchwefeln, v. a. soufter, möcher. Ein 
"aß einichwefeln, soufrer, möther une fa- 
taille. P. eianekuwetelt: soufre, de, Die Eins 

ſchwefelung; act. de, ete. 

Einſchwemmen, v.a. charier. DerSchlamm, 

welchen der Regen in bie Locher einſchwemmt; 
lelimon, laboue, que la pluie oharie dans 
les trous, | 

Einſegnen, v. a. benir; domner la benedic- 
tion. (v. feguen.) Die Kinder einfegnen (con⸗ 
firmiren, firmeln); confirmer les enfans. P. 

eingeſegnet; beni, ie. Die Einfegnung; labe- 
n6uiction, laeons£cration, la oonfırmation, 


‚ . &ihfehen, v. a. irr. voir, s’apercevoir, sen- 


Ar, connoitrez ü, peneitrer, approfendir, Ich 
fehe wohl ein, daß er mich betriegt; je vois, je 
sens bien qu’il me trompe. (v. merken.) Sie 
haben diefe Sache nicht reht erngeleben ; vous 
n’avez pas bien pénétré cette affaire. Das 
@infeben, v. Einfiht. Oudi, Ein Einfehen 
$aben; aviser, prendre garde, pourvois, re- 
"medier; donner oräre. | 
(Einfeifen, v.a. savonner, P. eingeleift; sa- 
vonn6, de, Die Einfeifung; le savonnage, 
Einfeitig, adj.et adv. quin’a qu’uncöt6; 
a separ&, separ&ment; it. par- 
tial, partialement. Einen einfeitigen Frieden 


machen; faire une paix particuliere. Auf eins 


 -feitiges Vorbringen das Urtheil fällen; pro- 


nonoer sur un rapport al. Er bat nur 
eine einfeitige Kenntniß von diefem Gegens 
ſtandez il me connoit cet objet 
ue par un desesoöt&s. Man muß nit eins 
eitig urtheilen. ilne faut pas,par un seul ob- 
-t&, jugerde l’objeteentier. 

Einfeitigfeit, s. f. la partialire. 

Einfenden, v. a. wr. envoyer; tenirz 
it. remettre. (v. übermachen.) Die Einfens 

-dung; l’envoi, m, 

Ginfenten, ».a, plonger dans; couler & 
fond; i. enclaver. (v. einlaffen einfügen.) 
Eine Leiche einfenken; descendre dans la Tosse 
uncorps ınort; l’enterrer. Reben, Weinres 
ben einferffen; ooncher des sarmens, des ceps 
de vigne. Eine Schraube einſenkenz enfoncer, 
planter unevis 3 t&teperdue, Ein eingeſenk⸗ 
tee Kopf von einem Ragel, von einer Schrau⸗ 
be; unetere noy6e. Die Einſenkunq; l’aot. de, 
etc. ; ü. P’enclavement, m. leprovignement. 
Die Einſenkung der Srundmauer indie Erde; 

lenfeneement, m. 

Einfer, s.m. l’un, lechiffre qui marque 
Mn. v. Eins. 

Einſet⸗Eiſen, s.u. l’embeitisson, m, v. 


ig 


"einfegen ; insdrer qgs. 


d’uncött, 5 


Einſetzen 


Nagel⸗CEiſen. 
Einſetzen, v. a. mettre, placer gah, dans 
un certain lieu. Einen Miffethärer einfegen, 
ins Befängniß fegen; emprisenner ım crimi- 
nel, le mettre en prison. Indie (Erde einfezs 
Er mettre en terre; planter. (v. pflanzen.) 
ögeleinfegen, in einen Käfig einfperren; en- 
ee des siseaux. Bänfe einfegen, um fie zu 
mäften; enfermer des oies les engrai 
ser. Edelſteine einfesen; sertir, enehässer des 


„pfertes. (v. faflen.J@ranatbäume einfegen; ia 
Käſten, die mit Erde gefüllrfind, fegen; encais- 


ser des grenadiers,les metire dans des caisses 
remplies de terre, GinigeBlätter in ein Buch 
Euilles dans un livre. 

galfe Sähne einfegen ; mettre de fausses 
nts, des dents postiches. Geld in bie Lot= 
terie einfegen; mettredel’argent & la loterie. 
Die Maften einfegen; arborer tes mäıs. Eine 
neue Scheibe einſehen; remettre um carrene 
de vitre. Einen Boden in ein Faß einſetenz 
mettte un fond à un tonneau, Hafen, Hans 
mern in die Ward einfegen; sceller des er» 
chets, des cramponsdans une muraille. Ders 
gleichen Hafen, ꝛc. mit ET m Blei 
einfegen; scelleren pläre, en plomb, Fig. 
Etwas zum Pfande, als ein Pfartb.einfege=; 
mettre gel. en gage. Er bat handert Thaler 
in die Sotterie eingefegt. ila miscent deus% 
la Ioterie, Jeſus Ehriftus bat das Sacrament 
bes beiligen Abendmahles eingefegt 5; Jesus- 
Christ a institu& le saint saeroıment de l’ru- 
eharistie. Einen Beamten, einen Pfarrer ein⸗ 
fegen; instituer, installer un ofäcier, un cu= 
ze. Einen Dann in ein Amt einfegen; insti- 
tuer, Stablır un hemme dans une charge; in- 


'vestirga. Jemanden wieber in ſein Amt, im 


feine Güter einfegen; r&tablir qn. dans sa 
charge, dans ses biens. Er hat mid) in feine 
Rechte eingefegt; il m'a subroge en sesdreits, 
Ich bin in alle feine Rechte eingefeot worden; 
jaitre sübrege en sen lieu et place, en ses 
droits, noms etactions. Jemanden wieder im 
den vorigen Beflg einer Sache einſegen; rein» 
tegrer ırn. ; remettre, r&tablir qn. dans la 
possession d’une ehose, dont il avoit &t6 de 
pouille. Einen zum Erben einſehen; consti- 


-tuer ga, son héfritier. Einen Erben einfeten; 


institner un heritier; faire institution d’h&- 
ritier, Einen zum Nah Erben oder After⸗ 
Erben einfegen; substituor qu. Er batalle 
feine Güter feinem Bruder vermacht, und bat 
ken Neffen zum Nah: Erben eingefegt; il a 
aiss6 tous ses biens à sonfrere, et illuia 
substitu€ son neveüu. Jemanden wieder in als 
Ie feine Rechte einfegen; restiruer qn. en tous 
ses droits. Einen Bifchoff einfegen ; Introni- 
ser un ; investir tn &röque. Gimm 
abgefehten Priefter wieder einfegen; r&habili- 
terun prötre. Sicheinfegen, fi in den Wa⸗ 
gen, indas Schiff, in den Schlitten feßens 
prendre place dansle carrosse, dans le 
teau, dans le sraineau. Die Einfegung; Vaet. 
de, ete. Die Einfehung eines Miffethäters; 
P’emprisonnement d’unerimminel, Die Sins 
fegung (Baffuna) eines Ederſteins V’eneläs- 
sure,7. Die Ejnjegung der Granatbäume in 
Käften ; Vencaissement des grenadiers. Die 


Einſetzling 


@infegung eines Blattes in ein Bud; l’insen- 
tion d’une feuille dane un livre, Die Einſez⸗ 
zung eines Pfandes;l’engagement;m.l’act. de 
mettregch. en gageı Die Einſetzung eines Er⸗ 
ben;l’institution d herider. (v. aussi@@rbeins 

gung). Die Ginfegung in ein Ant; l’instal- 

tion,fs. Die feierliche Einfegung in ein Amt, 
in eine Chrenſtelle ober in hen Befig eines Les 
bens;l’investitute,f. Die feierlide Einfegung 
eines Bifhoffs; V’intronisation d’un ev&que, 


Die gerichtliche Cinſetzung an aines Andern 
Statt oder Stelle; la⸗ ation. Deinen 
zung eines After⸗ Erben oder Nadh-Erben; ia 


substitution. Die Sinſcguns des heiligen A⸗ 
bendmahls; l’instirution de la Ste, Cene. Die 
Worte ber Finfegung ; (t. de theol,) les pa- 
zoles de la cons&cratien; les mots sacramen- 
taux; les.paroles sacramentelles ou sacra- 
zuenseles. (v.aussiWiehereinfegung.) 
Einfegling, s.m. le provin; la marocatte. Y. 
Ginfenker, Ablegen 
Ginfesrofe,s, f. la rosasse; le roson; orne- 
zuent ——— en forme de rose. = 
Einſicht, s.f. !’inspeetion; f. action 
quelle on examineg.h. (s.pl.); uhr. la 
vue; l’action par laguelle Pesprit connoıt; ha 
Eneirstion. Man hat ihm die Actenſtücke des 
ozeſſes zur Einſicht gegeben; on lui a per- 
mis l'inspection des pitces du procts. Er hat 
mir einige. neue Bücher zur Einſicht gefandt; 
3lm’a envoys.qqs. lives nouveaux pour les 
reourir. (Dans cette sigrification le mot 
Einfiht n’apoiutdepluriel.) Eriftein Mann 


von großem Scharjfinne, nichts entyeht feiner. 


Eincht; c’cıt un hamme d’une grande peud 

tration, rien n’echappe à sa vue. Ein Wann 

von eingefchränften Einfichten ; un homme 
ui a des vues bornees, Er ift sin Mann von 

großer, von tiefer Einfiht; e’est un homme 
ui a une grande p@n£tration d’esprit.. 

Einfihtövoll, adj. a adv. Ein einſichtsvol⸗ 
lex Mann; un homme de grandes vues, de 
wues profondes. 

Einfiebelei, #. f. ’hermitage, m, 

Ginficden, Y. einkochen. ’ 

Einfiedler, s.m. l'hermite, le solitaire, T’a- 
nachortte. Das Ginfiedlerleben; la wie brk=. 
mitiqne. 

Sinfieblerei, v. Einſiedelei. 

Einfidlerifh, adj. et adv. Er&mitique 
hermite; solitaire,solitairement. (v.einfam.) 
Ein einftedlexifches eben führen; mener une 
vie solitaire; virre en bermite. 

Ginficgein, v. a. enfermer dans geh. er ie 
@seheter eusculler. Die Sinjiegelung ; 1 aet. 
de, cıc. e E . 

&infelern, v.n. s’iufltrer. (veinäiehen, 
v.n.) Das Einfielern, die Einfiekexung; l'in- 
hr. tionʒ £. l'act. des’infilirer, 

Einſilbig, v. einſylbig. 

Einſingen, v. a. irr. ein Kind einfingen, in 
den Schlaf fingen; endormir un enfant en 
ebantant. Die Amme bat das Kind eingefuns 
gen; ta nourrice a eudormi l’enfant eu chan- 


Fa | 


sanı. 

Ginfinten, o.n. ir. fondre, crouler, s’#- 
erouler, s»’aflaisser; tomber vu 'affaissanı, 
Die Erde ſank unge feinen Küpen. cin, ift 


enger cinfperren; renferiner, resserrer, 


— 


ſeinem Zimmer eingeſperret; il est, il 


. 
s eR. 


Einfig- 453 


plöglidh eingefunfen ; la terre fondit sous ses 
Bi ‚ s’6&oroula sous ses pieda, a fondu tout 
um coup. Das Einfinken eines Erbwalles 
Ceiner Zerraffe).; le eroulement, l’&oroule- 
ment d’une terrasse. 
‚ Einligs.m, das Einfigredt; le droit d’ha- 
bitation. 

Einfigen, v. n. irr. monter envoiture; se 
mettre, prendre place dans une voiture, dans 
un bateau; it, &ixe en prison; it restercheg 
soi; me pas sortir. Ondit, An einem Orteeins 
pefeilen (anfäffig) ſeyn; &tre domicilie en gg. 

re Die Eingefeffenen ; les habitans domi- 
eilids. 

Einſibig, adj. et adv, ein einfigiger Wagen; 
une voiture à une seule place;un solo. 

Einsmals, adv. un jour, quelgue jour; 


ayeo le temps. ; 
Einſbhlig adj. et ady. einfOhlige Schuhe; 


des souliers simple semelle. 

Einfpannen, v. a. atteler; (v. anfpannen? 
it. &teudre, attacher,, mettre sur le mölief. 
Die Einfpannung; l’aet. de, ete. 

Einfpänner, s.m, unecharrette ou char- 
rue attelded’un seulchevalz is, le chargeur. 
v. Xuflader. 

Einfpännig, adj et adv. attelöd’un seul 
cheral; it. & un collier. Ein einfpänniges. 
Bett; v. einfchläferig: 

Einfpännige, & m. ’sucherg sergent äche 
val,sergent-de ville; it. qui estseulä Fa 
ter unemine, v. Gigenlähner. 

Ginfpeszen, v. a. enfermer, serrer;mettre- 
en prison. Einen enge einſperren, ineinens 

es Sefängniß frgens anferıner qn. dans une 

troite prison, reclure, encager qu,, elaglıe- 
murer qu. Eine Frau auf Zeitlebens in ein, 
Kloſter cinſperren; reclure une feınıne dans. 
un eouvent. Wieder, aufs neue einſperxen; 
Its 
fer — war entſprungen, man hat ihn 
wieder bekommen und von neuem eingeſperrt, 
enger eingefperst;ce prisonuier s’&toit &chap- 

‚ on l’arepris eton l’a renferm£, onl’a 
tesserre. On dit, Er fist in feinem dauſe in 

Om. 
meure reclus dans sa maison, dans sa cham- 
bre, Die@infperrung; l’act. d’enfermer, eto.ʒ 
ü, l’emprisennement, mu — m. 

Einſpinnen, v. a. irr. meleren filarft. Sich 
einfpinnen; faire sa eoque. (soditdesversk | 
soie.) Diefer Seidenwurm hat fidh bereits eins 

efponnen; ce ver à soie a dejä fait’ sa coque. 
Dir Einfpinnung; l’act.de, ete.. 

Einfpreden,v. a. ir. Sinem Muth einfpres 
chen; an imer qn. de paroles, enoourager, tas- 

surer, ranimer qu. relerersomcourage. Ich 
habe ihm wieder Muth, wieder Herz einge⸗ 
ſprochen: j’ai ranime son eourage. 

Einſprechen, v. n. irr. (av. auoo haben) bey 
einent einfpredhen ; venir 'voir, visiter qn.; 
passer chez qn, ponr lui parler, BR. (t.da 
pal.) v. Einfpruch thun. Er hat im Vorbenges 
ben ben mir eingefproden; il est venu me 
voirempasmaut. Ich bitte Sie, bey mirein⸗ 
zufprschen, wenn Ihr Weg Cie in dieſe Ge⸗ 
gend führt ; je vous prie de passer ehez mol, 
si votre ehemin s’y adonne, 


454 Einſprecher 


Einſprecher, s.m. oelui qui rdelame, qui 
Ferient contre qg. acte, 

&infptengen, o.a. artoser. (v. befprengen 
et einiprigen.)Das Fleiſch mit Salz einſpren⸗ 
gen, saupoudrer la riaude, la poudrer de sel, 
(v. beftreiten.) Den Schnitt eines Buches eins 

prungen; taeheter, moucheter la uvanohe 

"un livre. On appelle ent. de mine Einge⸗ 
fprengtes Erz; minersi dissemine, épars 
dans la gangue, qui se möntre seulement 
d’espace en espace sous la forıne de petits 
Hoyaux moins gros qu’une noisette, Iĩ. Eis 
ne Thür 2c. einfpringen; enfoncer, forcer une 
porte, etc. Man batie die Thür eingefprengts 
en avoit enfonee la porte, Die Einſpren⸗ 
gung; l’arrosage, m. l’aspersion; f. Y’aet.de, 
eto.; it, ’enfonoement d’anepbrte, etc, 

Einfpringen, v. a. irr. rompre en saularıt 
®ontre; it. v. a. entrer, sauter, donnerdansy 
etc. 14 3.) Ginipringende Winkel; (L. de 
fortif.) augles rentrans, v. eingehen. 

Einfprigen, o.a. injester, Eine Bunde 

njprigen; injecter une plaie, Ran hat feine 
Wunde mehrmals eingejprigt; on a injeeto 
plusieurs fois sa plaie, Die Wäfche einiprizs 
zen, um ſie gu bilgeln; arreser le linge pour le 
tepasser aveclefer, Die Einfprigung; !’in- 
jection; f. it. !’artosemenı, x6, 

Ginfpröflig, einiprüßelig, adj. eiado. (t. 
de ch.) Gin einfpröffiger Hirfh 5 un daguet, 
x. Spießer. 

GEinſpruch, s.m. la reclamation, l’ast. de 
' clamer, de contredire, de s’opposer contre 

geh.; it, l’opposition, f. Einſpruch thun; re= 

elamer Contre 5 tontredirez reveuir eontte 
qq. acte; it, faire opposition, Itettre eınpö- 
ohement à manage, 

Einſprung, s.m, le ford escarpe d’un 
.bud’un breuil, par oü les er 
pouvoir retourner, 

Einft, einsmals, adv, un jout, qq. jour, it. 

fadis. v. ehemals. s 

&inftäben, v. a. (t. detann,) pässer à l'eau 
chäude, v. ftäben, 

— — 3. a, etabler; — dans 

e &table s uns &curie, } 

&tabl£, de, nee 

Einftämmen, v. a. (t. deserr,) Edchet eins 
ftämmen; faire des trous avec le fermoir. Eis 
neThuͤx auf der hohen Kante einftätnmen; Öter 

. de lacarne, d'une porte pour y elouer ou 
attacher la serrute, 

Einftämmig, adj, et adv. d’une seule tige, 
d’un seul ıronc, 

Ginftampfen, d, a. battre aves un pilon- 
faire entrer par le moyen d’un pilon, Jedes 
Faß enthält zehen Scheffel wohl eingeftampfs 
tes Mehl, chaque tonneau coutient dix beise 
seaux de farine bien battue, Die Einſtam⸗ 
pfungs l’act.de, etc, | 

Ginftaud, s.m. (s, pl.) l’entr&e, f. Seinen 


Einſtand, Einſtands ſchniauß geben; payer son. 


enir6e, sa bienvenug; son bejaune, Das Eins 
Randörecht, Näherrecht ;.leretrait; le droit 
par lequel on retire un h6ritage aliene, 
@initänkern, v. 4. empuantir; templir de 
fnauvaıse odeur; Infecter l’air d’un lieu. P. 
eingeftänferty empuanti, ie, ' 


Einſtech 


infbedibsgen, san. (t.d impr.) la feuille 
d’impo«ition, 

Einſtelhen, o. a. irr. Löcher in etwas ſtechen; 
piqueg, percer, trouer; ät.graver. (v. ftechen) 


— — einſtechenʒ (k. de nur.) avoir le oap 


la mer, 

Einfteden, v.a. (in denSack ſtecken) empo⸗ 
cher; mietire en Exr hat es eingeſteckt, in 
denSack, in die Taſche geſteckt; il 1’ om 

ineinſtecken; ns. Den Degen einſtek⸗ 

‚wieder in dieScheide ſteckenz rengaıner;re- 
metıre | s son fourreau. ‚Einen tins 


enjempfisonner qn., le mettre en.prison. 
Einnhimpf,eineBeleibigung einſte cken 
boire, avaler un affront. v. aussi ungrfieden. 
Einftehen, v. n. irr. (in einen Dienft) on- 
tfer en service, Dice Köchin iſt eingeitanden; 
la cuisinitre est entr&e en service. In einen 
Kauf einftehen ; entrer, prendre part Jun 
« Fur etwas einitehen, gut ſeyn, Rütge 
wetden repondre d’une ohose, la garantır. 
On dit ausst, Die Bage fteht ein; la balance 
est en *quilibre. ; ! 
Ginfteoten (fi), 9. rec. irr. entrer furtive= 
ment; se glisser, se fourrer dans. Sid in ein 
Amt einfleplen ; se fourrer dans une chaıge, 
yentrer parinirusion. &r tat ſich in diees 
Amt eingeitohlen ; ils’est intrus dans cette 
eharge; il s’est ıntraduit par ruse dans cetıe 
eitarge. 
Ginfkeigen ‚9.n.irr. tionter;entrer an MOW- 
tanı. "Der Poſtknecht bittet, Sie möchten eine 
fleigen; le postillon vous priedemonter, Auf 
einer Leiter in ein. Haus einfteigen; er 
une maissau. Die ;Diebe find zum Kenfer ein⸗ 
geſtiegen; les soleurs sont entres par la fo- 
netze, 
EiuſteIen, v.a. meitre, placer daus qq. 
ieuʒ #. fig. Cossor, discontinuer. Ein Pferd 
einſtelien, ir. einen Stall ftelfen; &tabler on 
cheral, Waaren, bie mon nicht verlauft hat, 
bey jemanden einft:Hen; mettre en depöt chez 
n. des ımatehandi:es qu’on n’a pas venduos, 
tellen Sie Ihre Rachforſchungen ein; cessex 
vos poursuites, Die Arbeit einftelen ; oesstr 
le travail; 3. surseoir le travail. (v ausſehen) 
Die Somplimente, dieGeremonien einſtillen; 
faire tr&ve decemplimens, de oniet, 
Die Opern, die Schaufpiele einftellen; fermer 


les theätres, Sich einftellen; venir; se trou- 


ver, se pr&senter; @oınpareitzeg aller se ren- 
dre. Gi) zu rechter Zeit einftellen ; so treu=- 
ver, se rendre à pointnomme; comeparaftre, 
se presenter Al’assignation. Er hat fi mit 
der Zahlung richtig eingeftellt ; il a paye au 
jour fixe. Die Schmerzen fielen ſich wieder 
ein; lesdouleurs serenonvellent. Die Eine 


Les l’za. de, ete. ie. la Cessation de tra= 
Dat; U, 


la remice,, lasuspension. v. Aufs 


ub. 
inkiden ‚ v.a. faire de la broderie sur 

ı ktoffe, etc.; recamer. Brocate mit einges 
eken Blumen und Zierrathen; des brocards 
recame&s, 

Ginftimmeh, v. rn. meler sa voix avec celle 
d’un autre, l’aecompagner; chanter à l’wmis- 
son; (v. zujammenftimmen) it. fig. demeurer, 
&tre d’accord; consentir; &tre du mäme sen- 





Einſtimmig 

timent. Er hat mit eingeſtimmt; ila opims 
eomme les autres. Die Einſtimmung; l'aet. 
de, eto. it. leconsentement, l'aooord, m, etc, 
v. Beyſtimmung. — 

Einſtimmig, adj. et adu. d'une seule voix; 
it. Ag. unanime; qui est d’une commune 
voix; unanimement. ine einflimmige Arie; 
un air qui ne sechante que par une seule 
voix. Sie find darin einftimmig; ils s’accor- 
denteneela. Sie befchlojfen einftimmig ; ıls 
r&solurent‘, ils eonclurent unanimement, 
Die Einſtimmigkeit; unanimité, f. 

Einftödig, adj.etadv. A un ötage, d’un 

“ 


Etage. 

"Einkodfen ‚v. a, fourrer; faire entrer, 
mettre gchı. dans une ouverture. Tabak eins 
Hopfen; bie Pfeife ſtopfenz remplir une pipe 
de tabar; eltarger une pipe. (v.ftopfen.) Die 
&inftopfung; l’act. de, etc. k 
Einſtopfer, v. Stopfmefier. 

Einftößen, v. a. irr. enfoncer, A 
entrer. Einen Pfahl einfloßen; enfoncer, 
Sicher un pieu. Er bat fich einen Splitter uns 
ter ben Ragel eingeftoßen; il lui est entr& une 
e sousl’ongle. Die Labung einſtoßenz 
zefouler la charge d'une pitce d’artillerie, 
Den Pfropf, die W$ktadung einftoßen; bour- 
zer. ine Thür cinftoßen; enfoncer une 
te. EineMauer mit Sturmböden einftofs 
en; renverser une muraille avec des beliers. 
Ein Faß einftogen, einem Faſſe den Boden 
einftoßen ; effondrer un tonneau. Die Ein» 
Fohung; l’enfoncement, m, lerefoulement, 
renversement; l'aet. de, etc, 

Einftreidhen, v. a. irr. frotter; faire entrer 
en frottant,. p.ex. unonguent, etc. Einem 
Kinde den Brei mit dem Finger einflreidhen; 
passer la boui lie dans la bouche d’un enfant 


avec le deigt. Den Kalk einftreihen; ficherle 


mortier. Ginen Schlüffelbart einftreidhen ; 
_ faire des dents au museau d’uneclef. Fig. 
Geld einftreichen; tirerde l’argent; embonr- 
ser de l’argent. Er hat das Geld eingeſtrichenz 
fla embourse, il aempoche l’argent. Die 
/ Einftreihung; l’act. de,eto. 
Ginftreuen, v. a. r&pandre, jeter dans. Den 
Pferden einftreuen, eine Streu machen; faire 
litiere aux chevauz. It. ig. Mit einftreuen; 
meler; it.couler, glisser. v. einfließen laffen. 
Einſtrich, s. m. la cochez entaille faite sur 
un eorps; ꝰ l’enosche; m. it. (t. de mine) les. 
solives posees en travers dans un puits de 
mine, pour s&parer lecöt&de la deseente d’a- 
vee celui de l’extraction. Die Einftride, 
Vorſtriche an einem Schlüffelbarte, les dents, 
les räteaux du panneton d’une clef. Der 
Einſtrich am unterfien Ende eines Schlüfjels 
hartes; la bouterolle. 
@Einftriden, v. a. möler en trieotant. 
Einftüden, v. a. ſtũckweiſe einfegen; mettre 
une pi®ce dans une £toffe déehirée; rapie- 
eer. (v.fliden.) Die Einftüdung ; le rapi& 
cetage. 
Ginftudiren, v. a. appreodre les röles 
d’une piece dethedtre. v. auswendig lernın. 
Einflürmen, v.n. auf — einflürs 
wien; sejetersurgn, (p.us. 
Einfurz, s. =. 1.) leoroufement, 1’d- 


ober; faire, 


Einftürzen 455 
eroulement, m. l’&boulemest ; m. la ehute. 
Den Einfturz drohen; menacer ruine, . 

Einftärzen, v. n. orouler, s’&crouler, 5’6 
bouler ; toınber en s’affaissant ; toınber en 
ruine. Diefes Gebäude wird bald einſtürzen; 
cet edifice croulera bientöt. Eine eingeſturzte 
Sauer; un mur écroulé. Das Einflürzen, 
bie Eintürzung ; le eroulement , l’&croule- 
ment, m. l&boulement, m. Das Einftürzen 
eines Haufes; lachute d’une maison. Die 
Einftärzung. v. Einfturz. 

Einſtweilen, adv. enattendant. v. inzwi⸗ 
fhen, unterbeflen. - 

Einfudeln,v.a. salir. v.befubeln. 

Ginfulzen, v. fulzen. (£. de cuis.) 

Ginfumpfen, v.a. (£. depot.) Die Erbe, 
ben Thon einfumpfen ; deiremper la terre, 


l’argile. 
a — adj.etadv. monosyliabe; qui 
n’est que d une syllabe; it. monosyllabique. 
Ein einſylbiges Wort; un mot menosyllabe; 
un monosyllabe. — Verſe; vers 
monosyllabiques; vers dont tous les Mots 
sont des monosyllabes. . 
Eintägig, adj. d’un jour; qui n’a qu’un 
joury it. &phemere, quinedurequ’un jour. 
Ein eintägiges Kind; un enfant quina 
qu*un jour, &ge d'un seul jour. Daß eintägis 
e Bieberz la ievre phemere. Daseintägige 
nfect, die Eintagsflieges l’Epheindre, m. 
Eintauchen, » a. planger ; enfoncer gch. 
dans l’eau ou dans qq. autre liqueur pour 
l’ep retirer; i£ tremper. (v. eintunfen.) Mies 
der, noch einmal, von neuem eintauchen; Tar 
plonger; plonger de nouveau. f. eingee 
taucht; plonge, 6e dans, eie. Die Eintaus 
hung; Tact. de, etc, Das Eintauhen bet 
Dochte in den zerlaffenen Zalg; la plongeure, 
Die Verkalkung dureh das Eintauden, la cal- 
eination imwersive, Der Eintauchungskeſ⸗ 
fel; (£. depapet.) le mouilloir. v. Planits 
keſſel. 
Fintauſchen, o. a. troquer, ehanger contre 
une ohese, Die Eintauſchung⸗ le troc. v. 
Zaufd: — 
Einteigen, va. empäter ; it. x#duire en 
Ate Ia farine. 
Eintheilen, o.a. diviser, partager; separer 
en plusieurs parties; it. röpartir, distälbuer, 
S- vertheilen) Einen Wärmemeiler in feine 
rade eintheiien (abtheilen),dıviser un ther- 
momitre en ses — Dieſe aldungen 
in ordentliche Echlaͤge ar ces 
is sont en ooupesreglees. Manmußbiefe 
Summe Inter bie ganze Gemeinde eintheitenz 
il fauı regaler cette somme sur toute ka dom- 
munaute. Seine Zeit wohl eintheilen ; com- 
passer bienson temps. In verfchiedene Ord⸗ 
nungen eintheilen; alasser; distribueren plu- 
sieurs classes. Die Eintheilung; ladirision, 
la partition, laröpartitian; it. le comparti- 
ment; is, ler6galeınent, le döpartement, la 
distribution, v. Vertbeilung - 
Eintheilig, adj. etadv. ce quinaqu une 
seule partie, qui n’est pas divise. 
Einthun, v.airr. metire dedans; enfe- 
mer, renfermer, Das Vieh einthun ; enfer- 
mer les bestiaux dans une &rable. Die Frũch⸗ 


* 


2 m 
te einthung e 


Einthüren 

er la moisson. Die Siene 
hat eingetban; "abeille adepose ses aufs. 

Einthüren, v. a. (se dit desmonlins à vont) 
eourrir de bardeaux, d' Sehandoles. Die Eins 
thũrung; l’act. de, etc. a 

&intönig, adj. etadr. monotone; qui est 
presque toujours sur le momo ton. (in eins 
töntger Gefang; un chant monotene. Die 
Einrönigfeit; la monotonie. 

Eıintonnen,v.a. entonner, enfutailler; ver- 
ser, mettredans us tonneau, dans une fu- 
taille. (p. ws.) 

Eintradt, s. f. (s.pl) laconeorde; union 
des cœurs et des volout&s; T’harmonıe;f. 
bonne intelligence entre des personnes; it. 

"(t.detiss.) v. Eintrag, Einſchlag. , 

Einträdtig, adj. et adv. en bonne union, 
en bonne intelligence. Sie leben fehr eins 
trähtig mit einander ; ils vivent dans une 
grande coneorde, Die Einträchtigkeit; la con- 
eorde, v. Eintracht. 

Gintrag, $. m. (s. pl.) le prejudice, le tort, 
le dommage; la derogatton; &. (i.detiss.) la 
tranıe, Bl conduit par la navette entre ceux 

’on nomme Kette, chaine. Dieſes tbut ber 
Dandtung großen Eintrag ; cela porte grand 
prejudice au negoce. Dieje Klaufel thut einer 
vorhergehenden Berfligung gar keinen Eins 
trag 3 cetie olause n’emporte pointde déro- 
gation A unedisposition pré dente. Jeman⸗ 
ben in ſeinen Gerechtſamen Eintrag thun; de= 
Yoger aux droitsdegqn. 

Eintragekolben, Eintragelöffel, s.m. Ct. de 
serr.) le puisoir, la pelle, la cuilleravec la- 
quelle on porte les matjöres dans les pots ou 
ereusets des verreries, 

Eintragen, v. a irr, porter dedans; it. fıg. 
rapporier, ren 
ät.noter, marquer, €criredans un livre; is 
erire; (v. einfchreiben) i.Ct. de connn.) met- 
tre en lignedecompte; porter en compte; it. 

t. detiss,) tramer; passer la trame entre les 
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s de la ehaine. Die Bienen tragen ein; les, 


abeilles apportent, reviennent chargees de 

eo qu’elles ont recueilli sur los fleurs pour 
an faire du miel er dlelacıre. Diefes Landgut 
trägt jährlich N viel eig, trägt ihm tauſend 
Guiden ein, bat ihm jährlich taufend Gutden 
eingetragen ; eelte terrerapporte tant paran, 
ui vaut, lui rend mille@orins, lui arendu 
mille florins par an. Sein Geld trägt ihm 
nichts ein; sonargent ne lui profite point, 
In das Protokoll eintragen; coucher dans les 
gegistres; enregistrer. Einen Poften unrecht 
eintragen, an einen unrediten Ort in bas 
Hauptbuch einſchreiben; contre-poser ; "mal 
poser, mul porter un article dans le grand li- 
vre d’un marchand. Das Eintragen, die Eins 
tragung; P’aet. de, etc. Das Eintragen in das 
Protokoll; l’enregisirement, m. l’enregirre- 
meut, m. 

‚ Ginträglid, adj. et ade, profitable; luera- 
tif, ive; fructuenx, euse; d’un bon, d'un 
grand repport. Einnüglidics und einträglis 
ches Amt; une eharge utile. et fructueuse, qui 
donne beaucoup. Ein fehr einträgliches Ge 
werbe, un metier fort lueratif. 

Eintränten, v.a.imbiberz (v. tränten) #. 


⸗ 


produire, valoir,. proßter; 


Einträufeln 


fig. famil. Einem etwas eintränlenz seven= 

ger de gch.; tirer satisfaction de yq. outrage: 
Derbe&rze und fefte Metalle eintränten; wet- 
tre des nyneraux ou metaux dansune autre 
matitre d@jk en fusion. Das Einträhffen, die 
Ginträntung; l’imbibition, T’aet.de, eta, 

Ginträufeln, v. eintröpfeln. - 

Eintreffen, v. n. irr. arriver; (v. ankom⸗- 
men) it. etre juste, ẽtre vrai; r&po ... 
(v. übereinflimmen) it. s’accomplir. Ihe 
Balten ift hier richtig eingetroffen; votre 
lot est bien arrive ici. Die Rechnung trifft 
ein; leeompte est juste. Gerne Reden treffen 
nicht ein; il vario dans ses diseonrs. Wenn 
meine Hoffnung eintrifft; si. men esperanes 
s’acoomplit. Was man vorber jagte ‚Mens 
getroffen ; Pör&nement a justiid la pred.c- 
ten. 

Gintzeiben, v. a. irr. faire rentrer dans um 
lieu; it. chasser, pousser, chgner, enfonoer 
un clou, un coin, etc.; it. exiger, fairerentrer 
des dettes; resouvrerg faire le recouvrement; 
it. fig. serrer qn. de pr&s; it. reduire gu. à ne 
pouroirrepondre, le rendre confus, ipterdie 
en refutant sa proposition, son opinion; le 
mettreh — ‚Das u Tawener 
le betail du päturage. ulden, die einges 
trieben werben können, odıraud, einzurreis 
bende Säyulden; dettes exigibles. Der Eine 
treiber; oelui qui exigo, qui fait renırer les 
dettes, lesre tes, les arrer-ges. Der @intrets 
ber ber Renten; legrippe-sou. Die Eintreis 
bung; l'aet. de, etc; it, le recourremen: des 
tailles, des denters, etc. 

@intriten, v. n. irr. entrer; mettrelepied 
dans; (v. hinein treten) is. fig. entrer, p. es. 
dans une saison ou dans un quartier de lune it, 
entreren charge, en servioo, Bey dem Cin⸗ 
treten; Al’enträe. (v. Eintzitt.) Der Soms 
mer tritt ein; nous sommes A l'entrée de 1’& 
16. Wenn bie Hundötage eintreten ; au com- 
mencement des jours canioulaires. Es iſt eis 
ne heftige Kälte eingetreten; il estsurvene 
un freid p@ntırant. Inden Kauf einttetenz 
entrer dans lemarche; se charger des condũ- 
tions stipuldes entre !e vendeur et l’ache- 
teur. ' Wenn der Fall eintritt; st le cas y 
6chet. Onditent. dech. Das Dild hat tief 
eingetzeten, bat einetiefe Fährte gemachtz la 
b&te a pese bien fort. 

&intriten, v. a. ar. fouler; it, deraser en 
marchant dessus, en mettant le pied dessus 
geh. ; it. enfoncer, rompre,  briser en fr 

nt da piedeentre. Die Trauben eintreten;_ 

uler la vendange. Die Thür eintreten; on- 
foneer la porteaveoles pieds. Das Pferd bat 


ſich einen Nagel eiigetreten ; il estentre un 


clou dans le pied du cheval, Die Schuhe eins 
treten; &culer les souliers. (Y. niedertreten.) 
Die Eintretung; l’act. de, eto, i 

Eintrichtern, v.a. entonneravecun enton- 
noir; faire entrer parun entonnoir; (p.us.) 
ie. fig. fourrer geh. dans la t&te degn., lui 
faire oomprendre gch. avec peine. 

Eintritt, s.m. 6. pl.) V’entree; /. l’actien 
d’entrer; it. fig. le commensement. Bey dem 
@äntritte, gleich bey feinem Eintritte in das 


Bimmer; A l’entr6e, ds som entree dans la 


[2 


Eintrocknen 


shambre. Bey dem Eintritte (Anfänge) des 
Winters; d l'entrée, vers !’entree de | hiver. 
Der Eintritt des Mondes in den Scyatten ber 
Erde; l’immersion de la une dans l’ombre 
die la terre.‘ 
Eintrocknen, v. n. s6cher; tarir; Etre r@duit 
& un moindre volume en s6chant oupar !’& 
vaporatien. P.eingetrodnetz sicht, €e; ta- 
zi, ie, . 
Eintropfen, eintröpfeln, v. a. instiller; 
faire couler, verser goutte A gputte dans, ete, 
P. eingetröpfelt; insrille, &e. Die Gintröpfes 
lung; !’instillation, £& ß 
Eintunlen, v. a. tremsperdans qq. liqueur. 
Sæwieback, „uderbrod in Wein eintunken; 
tseinper du biscuit dans du vio. P. einges 
Duntt; €, Ce dans, eto. 
&intäpfen,v. rn. (£. de ch.) toucher ha terre 
avec le nez en flaicant; (se dit deschiens de 
quäte) it. v. eintauchen ot eintunien. 
Einverleiben, v.a.. ineorporer; H.inserer 
@sns vn livre. (v. einfhalten.) Diefe Klaufel 
tft dem Zeftantente umſtändlich eimverleibt 
worden ; eette clause est conch#e tout au 
long dans letestament, Die Ginverleibung; 
Fincorporation; f. j, Tinsertien, /,. 
Ginverfländniß, s.n. Yintelligence, f. Fe 
eoncert. v. Verſtändniß. 
Einverſtehen, v. rec. Sich mit einem eins 


verſtehen, mit ihm einverſtanden feyn ;- etre 


@’intelligence, de eonnivence a vee qn. 

Ginvieren, v.a. carter, reduire qq. figure 
eurrilignea unserre. P. eingeviert; oarr&, 
de. Die Einvierung eines Cirkels;.la quadra» 
ture d’un cercle, ni 

Einwachſen, v.n.irr. Etre enferm& dans 
une chose qui croit. Der Nagel ift in. das 
Build eingewachſen; l’ongle est entre dans 

ir, 

Einwage, s. f. (s. pl.) te d6chet sur les. 
ehoses qui se vendent & petit poids. v. eins 

Ägen. 

mmwägen,„v.a. reg: etirr.pesergoh. enle 
mmettant tout de suite dans un sac „. dans une 
boiteouautre vaissean. (v. wägen.) Eich eins 
wägen; diminuer, perdre de son poids &tant 
vendu à petit poids. Bey Sachen, die im Klets 
nen ausgewogen werden, wöägt ſich allemal ets 
was ein; il y a toujours dudeebet sur les 
eboses qui se vendent à petit poids; om perd 
soujours de son poids en vendant en detail. 

Einwalken, v.a. fouler. Den Thran zur 
WBeibgare in das Leber einwalken; mettrele 
euiren huile, Das Zudyeinwallen, fo ftark 
walken, baf e8 eingebt; fouler le drap en fort. 
Gingewalktes Tuch; du drap foule en fort. 
Die Einwallung; l’act. de, etc. 

‚Einwand, s.m. v. Einwendung. 

Ginwanbern, v. a. enırer dans un pays #.. 
®tre reguätravailler chez un maitre, Diein 
unfer Land eingewanderten Fremden; lea 
&trangers entres dans netre pays. Die Fin⸗ 
wenderung; l’aut.de, etc. 

Einwärte, adv. en dedans. Einwaͤrts ges 
bogen, cagneux, use. Er bat einwärts gebos 
gene Süße, ila lm pieds eagneux. Einwarte 
gehend. v. eingehend. 

Eimnwaſiern, v. a, tremper, detromper; is, 


‚einmeihen; reconcilier une egfi 
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dessaler. (v. wäflın.) Die Einwäflerungs 
l’act. de, etc. | 

Einwiben, v..a. entretisser, mäleren 
tissant, en faisant un tissu, Golbene Blumen 
im einen 3eug einwebenz;brocher une btoſſe de 
fleurs d’or en tissant. Die mit eingewebte 
ober ingewirkte Arbeit; V’entretissure,s, Fig... 
Etwas in eine Schrift mit einweben, einflech⸗ 
ten; eutrelacer an &orit, un ouvrage de ych.. 
Die Sinwebungs l’aet. de, ete. 

Einwechfeln, v. a. changer des pitcesd’or 
ou d’argent contre d’äutras pidors, Ich habe 
Dubaten für Bitbergeld eingewechſelt; ;’ar 
change de Pargent blanc pour des ducats ;. je 
me suis d6f-it de mon argent blänc pour 
aveir des-dueats, Die Einwedgfelung; te 
ebange;; l’acı.de,ete;, 

. Einweichen, vr a. tremper; i.infüser; it. 
Gt. de china.) mac6rer, mettreen mac6ratiom. 
Schmusige Wäſche in Waſſer einweichen > 
tremper du linge sale dans de l’sau. Kräuter: 
in Wein einweichen: infuserdes berbes dans 
du vin. Man muß dieſe Pflanze einige Tage 
in Bein einweichen; il faut macerer eette 

Linte dansdu vin pendant qggs. jours. Ein 
Een einmweichen; faire buire une peau. P.ein» 
ve t; tremp£„£e,etc. Die Einweihung; 
V’aet. de, rte.; it, nr (. d’apoth. 
l’immersion ;f. is (t.dechim.) la masfra- 
ton. i 

Einweiben, v. aı b£nir, oonsscrer,dedier; 
faire la dedicaee d’untemple, d’une eglise; 
it. initier. Eine entrveihete Kirche von neuem 
se. Es waren 
gewifle Seremonien zu beobadıten, wenn je⸗ 
mand zu den Gebeimniſſen ber Ceres einges 
weihet werden folltez il y avoit de eertaines 
eer&huonies A observer pourinitier gp. aux 
mysttres de Cerds. On.di fig, Ein Haus, 
eine Wohnung bey einem einweihen; aller 
prendre la er&mailltre olez qn. Gin Kleid 
einweiben ; meitreun habit pour la premiere 
fois. Diefe Kutſche ift noch nicht gebraucht 
worden, Sie ſollen fie einweihen, zum erſten 
male darin fahren; ee earroaso na pas en- 
core ppult, rous-l’etrennerez. Die Einwei⸗ 
hung; la cons#eration, ladedience; l'aet. de, 
etc. ;. it, P’initiation, . Die abermalige Eins 
weihung einerentweibeten Kirche; ler nei⸗ 
hatıon. 

Einweiſen, v. a. irr. Jemanden in ein Amt 
einweifen; installer, introduire; meitre qn, 
en possession d’une charge Jemanden in eis 
ne.’Pfründe einmweifep ; installer qn. dans un 
ben@fice, Jemanden in eines andern Büter 
einweifen; ensaisinergn., lemettreen pos- 
session des biens d’umautre. P. eingewiefen; 
installd, ee; introduit, ite, eto. Die Einweis 
fung in ein Amt, in eine Pfründe; Finatalla- 
tion dans une ehargr, dans un .benefhice, Die 
Einweifung in eines andern Güter; l’onsziei- 
nement, m. A 

Einwenden, v.a.reg.et iur. objecter; 

ser gch. d ce que qu. dit on pretend; exci- 
perde. Was Haben Sie gegen diefe Korderung 
einzuwenden? qu’avez-vous à ohjeeter ä cette 
pe don F Dogeacn wende ich ein, daß ꝛc. 

eela je veusoppose, que, eto., A selaj’o- 
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jeete. Man wandte dagegen ein, man bat da⸗ 
egen eingewendet; on yobjecta; onyaob- 
ect&, que ete. Eine Appellation einwenben; 
(t.depal.) interjeterappel, unappel. Die 
a ; l’objectien ; . l’exception, f 
. Er grünbet feine Cinwendungen darauf ‚daß 
bie Sache bereits abgeurtheilt ſey; il exeipe do 
V’autorit6 d’une chese jugee. Mit ſeinen Ein⸗ 
wendungen abgewieftn werben; ẽtre deboute 
de ses exceptions. Die Ginwenbung eis 
ner Appellation; l’interjection d’appel. 
Die Einwenbungen gegen die Zeugen; les re- 
roches,m. Er hat feine Einwendungen gegen 
ie Zeugen beygebracht, und fie find für ans 
nehmlich erkannt worden ; ila fourni ses re- 
rocheg, et ils ont &t6 jug6s pertinens, On 
it: Macht nicht fo viel Ginrendungen, ne 
faites pas tant de difficult6s, ; 

Einwerfen, v.a. irr. jeter dans. (v. hinein 
werfen.) Die Senfter mit Steinen einwerfeh; 
onsser les vitres ooups de pierres. Eine 
Mauer einwerfen; abattre unmur. Der®ind 
warf bie Bäufer ein, zufammen; le vent ren- 
versa lesmaisons. Fig. Dawiber einwerfen; 
objecter. (v. einwenden.) P. eingeworfen ; 
ensse, €e, à coups de pierres, en. Die@inwers 
fung; I%ct. de, ete. 

Einwideln, v.a. envelopper; entortiller; 

ft. emmailloter anenfant, (v.wideln.) BNEs 
kelt dieſes in Papier ein; enveloppez, entor- 
tillez cela dans du papier. Seinen Finger ein⸗ 
wideln, mit etwasummideln ; s’enrelopper 
le doigt. Wieder einwideln ; renvelopper, 
remettre sous uneenveloppe. Sich in einen 
Mantel .einwideln ; s’envelopper de son 
* manteau; s’entortiller danssen manteau. P. 
eingewidelt; enveloppe, se; entortille, &e. 
DieGinwidelung; l’enreloppement, m. 1’en- 
toruillement, m. 

Einwiegen, v. a. ein Kind enwiegen, in 
den Schlaf wiegen; endormir.un enfant en le 
bergant. Fig. Einen einwiegens — de 
goh.; amuser qn. P. eingewiegt; beroe, ée, 
eto. (v.aussi einwägen.) Die Einwiegungs 
P’act. de, etc. 

@inwilligen, 9.n. consentir, aoquiesoer & 
gch.;adherer Ala volontẽ de qn.; souserire & 

ch. Er hat eingewilligt; ila eonsenti. Die 
inwilligung; leconsentement, l’agrement, 
m. Ic gebe meine Einwilligung dazu; j'y 


ↄaouseras. 
Einwindeln, v. a. (ein Kind) emmaillotor 
un enfant; mettre un enfant dans son mail- 
. lotzl’envelopper de u P. eingewinbelt; 
emmaillote, &e. Die @inmwindelung s l’act. 
de,etc, 

Ginwinden, v.e. irr. entortiller, envelop- 
per. (r einwideln.) P. eingewunden; entor- 
till&, 6e, etc. 2 

Ginwintern , v. a. couServer, entreienir, 
nourrirjusqu’al’hiven (p. us.) 

Ginwirten, v.a. entretisser; faire entrer 
dans un tissu; enrichir un tissu ds flewrs, de 
Agures, etc. It. fig. v.n. (a. Taxxil. haben) 
operer dansgeh., influer surgch. (v. wir⸗ 
ten.) P. — entretisse, de. (v. aussi 
einweben.) ‚Die Einwirkung; Fact. de, ere. . 

@inwittern, v. eingewittert. 


"fen ; se faire inscrire ; 


Einwohnend 


Einwohnend, adj. et ado. habitant. Die 
einwobnenbe Gnade Gottes; la gräce diviue 
qui habite, qui dans nos ames. 

Einwohner, s. m, l’habitant d’un pays, 
d’une ville,d’un bourg,d’un village. (Les 
bitans d’une maison s’appellent ordinairement 
Bervohner.) Die Eingebornen und Einwoh⸗ 
ner dieſes Kirchſpiels, les manans et habitans 
de cette paroisse. Der Ginwohner, Bewoh⸗ 
ner einer Infel; l’insulaire, 

Ginwohnung, s. f. (s.pl.) Vhabitation, f. 
Das Recht ber Einwohner , das Wohnredt; 

t. de droit) ledroit d’habitation; le droit de 
eurer dans la maison d’aufrui sans payer 
de loyer. 

Ginwüdfig, adj. et adv. d’un seul jet. Ein 
einwüchfiges Rokrz une canne d’un seul jet. 

Ginwühlen, v. rec, secacher en terre en 
feuillant. Die Einwählung; Paet. de, etc. 

Einwurf, s. m. Vobjeotion; f, difhoults 

’on oppese à une proposition. Diefe Gin⸗ 
würfe widerlegen ſich felufl> des objectiens-iä 
se detruisent d’elles-mömes. Ginem Eins 
wurf begegnen; aller au devant d’une objec- 
tıon, 

@inwurzeln, v. n. enyacinet; s’enraciner; 
— racine. (v. andurzeln.) Fig. Miß- 

räuche, Borurtheile muß man nicht einwur⸗ 

eln laſſen; il ne faut pas laisser enraciner 
es abus, les préjugés. Gin eingewurz eltes 
übel; un mal enracıne. Die Ginwurzelung; 
Part. et l’&tat deoequiprend racine. 

Ginzählen, v.a. compier dans; it. ajouter 
au eompte. Wir haben hundert Thaler in dies 
fen Ead eingezählet; nous avons sompte oent 
4cus dans oe aao. Mit eingezäjlt; y eompris. 
Die Einzählung; lad. de, etc, 

Ginzahnen,, v. a. endenter; mettre des 
dentsä 7 maolıine, v. zähnen et zaͤhneln. 

n 


Ginzängeln, v.a. Ct.de forg.) Ein Stüd 
Eifen einzängeln; seisirune piöoe de fer avce 
les tenaille:. 


Ginzapfen, v.a. Wein, Bierin eine Fla⸗ 
f% einzapfen ; tirer dans un pot, dans ung 

uteille etz. da vin, de labiere, ete. It. Gins 
zapfen, in ein 3apfenlodhe'npaflen; emınor- 
taiser; faireenırer dans une mortaise; as- 
sembler à adent,faire un assemblage à adent. 
Die Speichen in ein Rad einzapfınz (t. de 
charr.) empater; faire les pattes des raies des 
roues. P. eingegapft ; emmortai,6, de, ete, 
Die Ginzapfung; le timge; it. l’empature, f. 
Yemboitement; m. 1 assemblage & adent: 

Ginzäumen, v.a. brider; mettrela bride & 
un cheval, etc. (v. zäumen.) Die Einzdus 
mung; l’aot. de, etc. 

Einzäunen,v.a. enelore, environner, clore, . 
former d’une haie; faire un enolos. Gin eins 
gezdunter Plag; un enclas; un clos. Die Eins- 
36 u act. de, eta; la clöture, 

Ginzehren, v.a. se consumer en s’Evapo- 
rant. v. zehren. 

Einzeichnen, v.a. dessiner dans; it fig. ins- 
erire, noter, marguer, mettre, &crire um 
livre. (v.einfhreiben.) Sid einzeichnen lafe 
ire dorire son nom. 
etz; ins- 


dans un en eto. P. eingegei 
eto. 


erit, ite. Die @inzeichnung; l’aot, 


A 


Eineilen 5 


Einzeilen, v.a. (t. d’agric.) bormer, limi- 
ter. Pingeteilt; borne, &e, Die Sinzeilung; 
l’act. de, etc. 

Einzeln, adj. et adv. seul, seule; it.unique. 
(v. RN ; separ6ment; it. 
depar! f) 


it. fig. spare, 6e; 
2: ——* ce; it. un à unz l’un 
rös l'autre. Ein einzelnes Ding; un indi- 
vidu. (v. Einzelmefen.) Zu einem einzelnen 
Dinge gehärigs individuel, elle. Einzeln (als 
ein einzelne Ding betrachtet; individuelle- 
ment, Gin einzelnes Baus; une maison sé- 
paree ; isolde. Einzelne Wörter ; des mots 
detaches, Gin einzelner Handſchuhz un gant 
deparie. Ein einzelner Theil oder Band von 
einem Buche; un volume d’un livre d£pareil- 
1€. Die einzelne Zahl; (t.de aranım.) lenom« 
bre singulier, @inzeln (klein) Geld; de la pe- 
tite momeie; dela monnoie. (v. Münze.) 
Man kann hier nur einzeln burchlommen; on 
ne.peut passeriei qu'un à un. Einzeln vers 
kaufen oder weggeben; vendre en detail; de- 
tailler; donner $parement. v.vereinzeln. 

Einzelivefen, «. n. Yiodividu ; m. chose 
partioulitre distinguee des choses gent- 
rales, qui se peuvent diviser, 

@inziehen, v. a, irr. metire dedans, enfi- 
ler; passer lefil le trou d’une aiguille; 
(v. einfäbeln) it. retirer; i2.s»’imabiber degch.; 
boireʒ it. ire, (v. einſchlagen) it. faire la 
levee ou lerecouvrement des deniers; faire 
gentrerlesdeniers; it. confisquer; it. &tr&cir, 
röirdeir. (v.engermaden.) Die Segel ein⸗ 
gieben; mettreles voiles dedans; ferler. Die 
Erde zieht das Waſſer ein; laterre s’imbibe 
d’eau; la terre boit l’eau; absorbe l'eau. Das 
Schild einziehen; dter Penseignr, lebouchen, 
l’&talage d’une boutique; it. fig. &treoblig6, 
de quitter leoommerce. Ruthen einziehen; 
(t. devann.) enverger. Bine Mauer einzies 
ben ; donner du fruitä& une muraille, Diefe 
Brauer ift bey jedem Stocke (Geſchoſſe) um 
wei Zoll eingezogen ; ce mur fait retraite de 
deux poudes ä 1eetage. Die Schultern 
einziehen ; effacer les au. Die Luft ein⸗ 
Siehen; aspirer, attirer l'air exté xieur en de- 
dans. Die Schnecke zieht die Hoörner ein; le 
limagon retire ses cornes. Fig. Ein dehen 
einziehen; exploiter un fief; r&unir un hiefä 
sa table. Eine heimgefallene Pfründe einzie⸗ 
fen; jeterun d&volusurunbenehice. ine 
Erbſchaft einziehen ; zecueillir une suoces- 
sion. Ein Jahrgeld, einen Gnadengehalt eins 
ziehen; relirer, supprimer une pension, Gis 
mem die Befoldung einziehen; retrancher les 
gages A qu.ʒ casser qn. auxgages. Die @üter 
gerichtlich einziehen 3 conhisquer les biens. 
Aundſchaft einziehen; s’informer de golı.5 
s’enquerir degch.; — langue. Gerichte 
liche Erkundigung einziehen; alleraux infor- 
mations, v. erkundigen. Gefänglich einzies - 
ben; emprisonner, Die Pfeife einziehen; ra- 

tre de son ergueil, de son caquet, etc. ; le 
sur un ton moms haut. Dieſer 

a lebt fehr eingezogen; cet homme est 

fort retire, mtneunevie fort retiree. Sich 
einziehen; seresserrer. (v. einfihränfen.) Die 
Ginziehung; l’aot. de, etc.; it. l’aspization de 
Fair; it. la retraite d’um murz it. E. d'archit) 


x. 
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la naselle ; (v. Vertiefung) ie. le r&tr&cisse- 
ment, leresserrement, leraccourcissement; 
lacontraeture; (v. Berengung, Verkürzung) 


it. l’emprisonnement; m. it. laconfiscation 


des biens; it. lerecouvremeni des deniers; it, 
la commise d’un fief3 it. le retrauchement 
des gages. 

Einziehen, o. n. irr. entrer; faire sonon- 
tr&ez (v. Einzug) is. aller loger dans qg. mais 
son ; occuper une maison, un appartement; 
2. s’imbiber, s’emboire, s’infiltrer. (r. hins 
ein ziehen.) Die Befagung iftin bie Stadt ein» 

ejogen; la gacnison est entr&edans la ville, 
Sa in exft gefteen bier eingezogen; ce n’est 
quedepuis hier que je loge ıci. Das Einzies 
hen eines flüffigen Körpers an die Zwiſchen⸗ 
räume eines feſten Köpers; M’imbibition,;f. 
V’infiltration, f. 

Einzig, adj.et adv. unique, seul. Erift 
einzig in feiner Art; il estuniqueen son es- 

ce. Einzigundallein ; uniquement, Gr 
* nur einen einzigen Bedienten zu ſeiner 
Aufwartung; il n'a yu’un simple valet pour 
le savir. 

Ginzingeln, v. einfchließen, umzingeln. 

Ginzler, Einzling, s.m. un simple maneu- 
Vrier ou paysan. 

Einzozlingsrecht, s.n. l’indigenat, m, 

Einzug, «m. l’entree; f. V’action d’entrer 
solennellement dans une ville; it. le trans 
port des meubles à une maison oü l’on va lo- 
8 . Der Geſandte hielt ſeinen Öffentlicher 

inzug in die Stabt ; l'ambassadeur fit som 
entrée pnblique dans la ville, ö 

@inzwängen, v.a. serrer; faire entrer dans 
gch, en laserrant, Ein geleimtes Bret eins 
zwängen, in die äwinge feßen,; serrer un ais 
coll&, le tenir avec le sergent. P. einges 
Awängt; serr&, &e. Die Eınzwängung; l’act. 

‚etc. 

Ginzweigen,v. a. enter, greffer. v. pfrops 


Einzwingen, v.a.r. faire entrer par force. 
On dit fıg. Ban hat es mir eingegwungen; on 
nı’a forc# deleprendre, de le manger, de le 
boire,eic. 

- Eirund, adj. etadv. eiförmig; ovaleʒ it. (t. 
d’anat.) ovalaire, Das eirunde Loch; le trou 
ovalaire. 

Gis, s.n. (s.plLY laglace; eau congele6e et 
dureie par lefroid. Es hat Eis gefroren; il a 
gel6 à glace. Der Fluß geht mit Eis; 1a 
riviere eharrie. Sein Getränke mit Eis 
abgekühlt trinken; boire & la glaoe. Das 
Gis (der Fluß) iſt diefe Racht aufgegans 
gen ; Jariviereadebäcle cette nuit. Zu Eis 
werden; seglacer. Fig. Das Eis brechenz 
rompre la glace; frayer lechemin; &trele 
premier à entreprendre une ohose. 
- Eis:Achat,s.m.l’agatenon-colerde. 

&is:Aabafter, s. m. !’albätre de couleur de 
ace. 


Eigbahn, s. F. le ehemin, le passage sur la 
ace. 


Ei bedher, s. m. un gobelet die glace. * 
Cisberte, s.f. la chirre-feuille de la Im 


maiyue. 
Eisbeifuß, v. Alpenbeifuß. 


x 
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Cishein, s.n. (t.d’anat.)ie * U 

Eisberꝗ, s. m. ho glacierʒ mont de glass, 

Eisbier,s.n.de la biere oonservee dans une 
glac'tre; it. bitre, r&compense qu’ondonne. 
& ceux qui brisent ou rompent la glace. 

Eiöbizne, s..f. la virgouleuse, virgoulee._ 

Eisbock, v. Eisbreche. 

Eisbrecher.⸗. m, le brise-glace. 

Eisbruch, s.m.ladebäele, le débaolementꝭ 
l& rupture des glacas ‚qui arrive tout-ä-00up 
aprts qu’une rivitre a &t€ prise long-temips, 


Eisdach, s.n. le roseaucoupsen hiver et. 


uisert à couvrir les toito. 

idtacig adj,et adv, waſſerſchlũndig: d&- 
elair6. (t.dejard.) Ein eiedrän 
une pomine declairse. 

Eifen,v.a, rompre, detacher laglace. v. 
aufzeilen. 

SissEnte,s.f. Nom generique de 
eiscaux iques p, ex. le capard blanc.et 
noir deTerreneuve; le canard d’Islande, etc. 

Eis⸗Eſſig, ⸗. mm (t. de chim.) le vinaigre 
glacial. 

Gisfifcherei, ⸗. frla pöche à la glaee. 

Sisgang, s. m. Ilse dit lorsqu’uneriritre 
eharie, oouverte de glacons ; :, la debäcle, 
le d6bäolemsent. v. Gisbrud. 


Gisgebirge, s.n, les glaciers. v. &lätfcher.. 


Gisgrau, adj.et adv. chenu, ue; tout blane 
de vieillesse. Ein eisgrauer Kopf ; une tete 
ehenue. Ondit ig, Die eisgrauen Alpen; les 
Alpes chenues, lesAlpes couvertes de.neige. 

isgrube, 5 f. la glacitre. v. Eiskeller. 

Gifig, adj. et adv. de glace; gtaeial.(p.us.) 

Gislalt, adi. et adv, froid comme-glacey 

cial,ale. Ich bin eiskalt; je gele de froid. 

in eistalter Wind; un vent glacial. Fig, 

Eine eiskalte Aufnahme, ein eiskalter Ems 

pfang ; une r&eeption gleciale; un accueil 
‚glaeial. 

@istäfe, s.m. Te fromage ä la Chantilly, 
à la Cheoisy. . 

Gisteller,s. m. la glacitre; cave megonnde 
pour yconsesverdelaglar. 

Eiskeſſel, s. m, lacuvette à glace. 

Eistibig, s.m. le coq d'odin. 

Gisktuft,s.f.la gelivure,ia gelissure;dom- 
mage qui arrive aux arbres par les fortes ger 
lée⸗. 

Eisklüftig, adj, et adv, gelif; gqur a des g 
Hvures. Eisklüftiges Bolz; bois gelif. 

Eisfraut, s.n. la glacee; plante glache ou. 
glacialez Behooide: - 

@ismarkt, s. m. la foiresur la glace. 

Eisömeer,. s. ».. la mer glaciale. 

Eis nebeh, ⸗. m. le frimas. v. Reif. 


.. &iönep, sm le flet& pächer sous la glace, 


Gispfahl, s.m. le pieu de garde;.tt,. le 
hrise glaee. v. Eisbreher. 
@ispflug,. s.m. la charrue & glace. 
Eisfäge, la scieà glace. 
Eisfchemel, s. m. une nappe de glace;-(ort 
elle ainsian Suisse un grand moreeau de 


ace. 
Eisfholle,s.f.le glagen;morceau dv 
Eisſchuh, s. m. lepatin: Auf 
laufen; patiner, glisser sur laglace aveedes 
patins. v. Schlittſchuh. 


iger Apfel; 


—A— 


Eisſpitze 


Eis ſpite,c. le orampon; bout de fer d’um 
eheval ferr€ & glace. Das Eiſen eines Pfer⸗ 
des mit@isfpigen verfehen; ein Pferd ſcharf bes. 
fhlagen;cramponner,ferrer un che val A glace. 

Eisiporn, s.m, le for a glace; le.crampon. 
v. Eisſpitze. 3 

Gisfprießel, s. m. l’andouillette,s.; petite. 
some qui vient au bois du cerf. j 

Eisſtein, s.m. la pierroä glaoe, 

Eisthränicht,adj. et ado.(k. de tennel. id» 
thränichtes Holz; du beis gras. i 

@isvogel, s.m. l’alcyon, m, ; le martin- 
pecheur; it. le martiner-pe£cheur. 

 Giswahfifd, v. Rorbtaper. 

Giswermuth,'s. m. l’armoise glomerulde 

Eis zacken, Eiszapfen, s. m. le glarou de 
gout: iere. F 

Eiſen, s.n. lefer; it. Ct. de chun,). Mars. 
* Gegoffenes Eifen; for fondu. &,diegenes oder: 

ewachſenes Eifens fernatif. Geſchmiedetes 

Men; fer battu, fer forgé. Spröbes Ciſeng 
fer aigre. Brüchiges Eiſen; fercassant. Bon 
Eiſen; de fer. (y.eifern.) Onappellemussh 
Eifen, fer, fers — plusieurs instrumens et 
outils de fer qui servent ddivers usages. (v. 
BrennsEifen, Bügel:@iien, Waffel⸗Eiſen, 
2c.). Einem Pferde ein Eifen auflegen, neue 
Eifen auflegen; mettre un fer & un olıoval,. 
relever les fers d’un oheval. (v. Buf:Eifen-) 
Das Eiſen, die eiferne Spige an einer Lanze, 
an einem Pfeile; le fer d'une lance, d’une 

Böche. In Eifen, in Ketten und Banden lie⸗ 
en; treauxfers, ötre dans les fers. tes 
tfen; vieihle ferraille; it, de lamirraille; 
toutes sortes de rieux oleus de fer dont om 
obarge }es pierriers. Eine mit altem Eiſen ges 
Der — un * charge à “Lu e. 
ir Eiſen befchlagen; ferrer, garnirde fer, 
In Eifen axbeiten; travailler surle fer. Mit 
Eifen handeln ; trafiquer en fer. Ondil fig. 
Dieſer Mann iſt von Stahl unb Eiſen; cet 
bomme aun eorps de fer; o’est uncorps de 
fer. Brov. DasGifen ſchmieden, ſo lang es 
warn: ift; battre le fer pendant qu’il est. 
ebaud; pe de l’oceasion. Roth bridye 
Eifen, necessit6.n’a point de loi. Giedat in 
Eifen verloren; elle a fait fauxbond à son 
nneur; ello.a perdu ses gants, 
Eiſenach, Isenao. (vills.en Saxe.). 
Eiſen⸗Aber, s. f. Ia veine de fer, la veine 
@une mine de fer.. 
Eiſen Arbeit, s.f. l’ouvrage de fer. 
:  EifensXrfenil, s. m. arfentigeläuertes Eis 
fen; arseniate de fer; sel arsenioal de fer. 
. Eifen-örtig, adj.et adv. ferrugineux, 
uitient de la nature du ferz &.(t.dechim.) - 
erique, qui a les propridt6s du fer. 

Eijen:Arzenei,s. f. le remide martial. 

Eiſenbaum, s.m. l’arbre laiteux des An- 
tilies ; it. (t. de.chim.) ’arbrede Mars ; iz. (t. 
ds forg.) l’arbre; barre de bois garnie de fer, 
qui sert A porterles pidees Kcus ke marteau. 

Gijenkeerbaum ,.s.m. le eornouiller sau- 
vage; bois punais, 

Eifenbergwert, sn. lamine de fer, mi- 
nitge de fer. 

Kifenbchhlag, «m. laferrure ; gamiture 
en fer; it. v. Gifenblüthe. 


ı 


Eifenblau 
Gifenblau, v. Stahlblau. 


\ 


Eiſengrau 
ter; mine de fer hlanehe en grenats. 


Wiſenblech,s. n. latöle; plaque de fer bat- &ifengrau, adj. et adp. gris de fer. 


eu, dont on fait des es et d 
fer-blanc. Eiſenblech in Rollen, Blech 
&en; de l’aflnerie, du fer afüne. 
iſenblende, v. Pechblende. | 
ifenbläthe, s. f. die Eifenblumen; les 
Aeurs de Mars. 
Eifenbohrer, s. m. lepergoir. v. Bohrer. 
Eiſenbrand⸗Erz, s.n. la mine de fer bitu- 
zauineuse; ferargileux,m&l&de bitume: 
Eifenbrenn= Erz, «.n. le minerai de fer 
atlé de parties oombustibles. f 
Eiſenbruch, s.m. la mine os mintere de 
fer; le lieu d’eüsetirele minerai de fer. 
Eifendraht, s.m. lefildefer, Die Eifens 
Srahtmühle; lamoulin à tirer Je il defer. 
Gifendzufe, s.. Mla mine de fer oristallisee; 
mineral de fer en oristaux. 
Eiſen⸗Erde, s. f. laterte ferrugineuse. 
Eiſen⸗Erz, s.n. la mine de fer. Kriſtalli⸗ 
Iches@ifenerz; mine de ferccristallisee. Weiſ⸗ 
fes Eiſenerz; minede Ferblanche. Äſtig ges 
wachfenes Eifenerz ; mine de fer blanche ra- 
anihite. Dri gergphlenre Eifen:&rz; mine 
de fer eneristaux. Spieglichteö&ifenerz;unine 
de fer apeculaire. Biäctericht gewachſenes 
ſpieglichtes Eiſenerʒ; mine de ſer spéoulaire 
u laues vu feuilletee.— 
Eiſen⸗Ertract,s. n. Pextraĩt de Mars. 
Eiſenfabrik, v. Eiſenſchmiede. 
Gifenfarbe, #. f. la couleur de fer. 
@ifenfärbig, adj. et adv, couleur de’ fer. 
„naeh Eifenfeiticht, s.». latimaille de 


Eiſenfeſt, adj. et adv. fort, dur oomme fer, 
@ifenfled, s. m. une tache de rousseur. 
Eifenfluß, sm. v. Eifenblütte. 
Gifenfzeffer, s.m. !e Ger-A-bras; le fendeur 
naseaux, l’avaleur de charrettes ferfees; 
le bravache, le faux brave, grand pourfen- 
deur de géans. ' 
Gifenfunte, s.m. 1a buluetie du fer; dcaille 
qui tombe du fer quand on le forge à chaud, 
Eiſengang, s. m. le fiien, eine de mine 
de fer. — 
Eifengads, s.f. la gueuse; pidee de fer 
! qui u’est peint encore purifi@. 
Gifengart, v. Eisvogel. 
Eifengehalt, s.ın. les parties 
d’un eorps. 
Gifengeräth, e.n. les ustensiles de fer. 
Eiſ dibe, s.n. un lieu. un magasin 
vodté oü l’on vend des ouvrages de fer. 


Eifengießer, Eifengießerci, v. Gießer, Gief⸗ 
ferei. 


Eifen v, Eiſenglimmer 
— 3. n. A de fer cassant. 
@ifenglinmmer, s. m. der Sifenmann, Eiſen⸗ 
3; Ja minede fer mioacée; mica ferrugi- 
neux. Grauer Gifenglimmer; znine de ber 
zuicacke grise. Abtyhlicher Eiffnglimmer ; 
zmine de fer mioaoſe rougeätre. Schwarzer 
id, le perigueux. v. Schwarp 
ein. 
@ifengräber, s.m. le ciseleur, 
Eifengranaten, s. f. pl. «ifmhaltige Grana⸗ 


ferrugineuses 


— 


— autres ouvra- Eiſengraupe, $.,f. la mine de fer qui se 
5 fer en feuilles. Berzinntes Eiſenblech; trouve en forme 


grains. 

. Eifengrube, « f. la mine ou minietre de fer, 
Eifengrän,s. n. le fer terreux vert. 
Eifenbaltig,adj.et adv, ferrugineux, euse; 

qui a despartiesdefer; it. (t. dechim.) fer= 
zıque, 
Henhammer, s.m, lemarteau de grosse 
forge; it. la forge, la grosse forge; usine o%, 
l’on fabrique le fer en.grand. 
Eiſenhandel, s. m. te tralicdefer. 
Eifent;änbler, s. m.1e ferronuier; eelui qui 
vend des ouvrages de fer. Die Eiſenhaͤndle⸗ 
finn; la ferronnitre. 
Gifentart, adj. es adv. dur oomme fer. ‚Ir. 
s.m. v. Eifentraut. 
Eiſenhelm, s.m. der Sfielan eifernen Werks 
eugen ;_ le manche de bois aux outils de fer. 
5 appelleent.de mine, Das Eiſenhelmgeld, 
une certainesomme A payer par chaque ou- 


2; 
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vrier au maitre mineur pour les manches 


d’outils qu’il fournit. 
(ifenholz, s.n. le bois de fer; le sid6roxy= 


n, 
Eifenhüt, a.m. (t,dobles,) Tarmet,m. lo 
Aı6aume, la casque. 
Eiſenhutchen Eifenhätlein,s.n. "’aconit,m, 
le napel; (plante) it. (£. de blas.) le air. Mit 
Eiſenhũtchen befegt; vaire. Er führt geibene 


unmnd rothe Eifenhüthen in feinem Wapen; il 


porte vair€ d’or et de guenles. 

Eifenbütte, s. f. la forge. 

Eifenkalf, «,m. lachaux 
chim.) le safran de Mars. Durch ben Thau ges 
machter,eröffnender Eifenlall;safran deMars 

r6par& & la rosee, safran de Mars apfritif. 

‚Eifenties, s. m. lapyrite martiale. 

Eifentiefel, s.m. le daillou ferrugingux. 

Eiſenkitt, v. Eiſenkütte. 

Eiſenknecht, s. m. la plaque d'enclume. 

Eijenlochfalz, . n. le sel martial, le sel de 

ars. 

Eifenträm, s.m. la 
Shandise de toute sorte de 
boutique et le commerce 
la ferronnerie. — 

&ifenträmer, s.m. le quinoaillier. 

Eifentraut,s.n. laverveine, (herbe.) 

Eiſenkuchen, «. m. die Diepe, Pippe; !’ou- 


blie,. t } 
Eiſenkugln, s.f. pl. (£.de mödec.) 1esbou- 
les de Mars, 

Gifentütte, s. f. der Eifenkütt; la seudure 
de fer; it. lapoussolsme, la pozzolane; terre 
ferrugineuse brune de Pouzzoles, près do 
Naples, dont on forme un ciment pour les 
epnstructions dansT’ean. 

Gifenladen, s.m. laferronnerie, la hou- 
tique oü l’on veud toutes sörtes d'ourrages 
de fer. v. aussi Eifentram. 

&ifenmahl, v.n. v. Eifenfled. 

Eifenmann, v. Eifenglimmer. 

@ifenmarft, s.m.1la terronnerie, 

Eifenminer, s. f. v. Gifenerz. . 

Etſenmohr, s.m. T’&thiops martial, 

Giiennieberfählag, 5. m. le precipite deffer. 


incaillerie ; mar- 
Diane, it, la 
e quincailleriez 


deferz ie. (L.de 


I eo 
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Eiſen⸗Ocher, s. m.l’oere martiale,. Eifenfladl, s. m. les paillettes ‚ai Arte 
EifensOöfen, s.m. le fourneau de forge. tacheut du ferquand on le forge ou recuit, et 
@ifenÖöhl, s. n. ’huilede Mars. dont les forgerons se servent pour aofrer. 


ifenplatte, s.f. la plaque de fer. Eiſen⸗ Eifenftein, s.m. C'est ainsi qu' on appelle le 
platten; fer en lames. minerai de fer en général, c’est-A-dire toutes 

Gifenprobe, s. f. l’essai, rm. la touche; it. lessortes de pierres ou deroches que l’on 
€preuve du fer chaud qu’on —— dans fondpour en tirer du fer. Shonartiger Gis 
les temps barbares pour s’assurer del’inno- fenftein; du fer argileux. 


eenced un aocuse. Gifenflufe, s. f. un morceau, un fragment, 
Eiſenrahm, s.m. espboe de mine de fer un echantillon de minerai.de fer, 
micaode rougeätre, Eifenfumpf, s. m. la mare, le ınarais d’ean 


Eifenroft, s.m. larouille de fer; la rouil- ferrugineuse, Das Eifenfumpfs@r;; la mine 
ure. de fer des lieux mardcageux; le fer oxid6 
Eiſenſafran, s. m.lesafran de Mars. terreux. 
Gifenjalz, s.n. leselde Mars; selmartial. Gifenforup, s. m. le sirop martial. 
Eifenfand, s.m, le sable ferrugineux; fer @ifenthen, s. m. lefor argileux. 
mineralise dans le sable;mine de fer sablon- Eifeatinktur, s. f. la teinturemartiale ou 
neuse. de Mars, | 
Eifenfau, f le fer qui n'est pas scolid, Eifenvitriol, s. nı. le vitriol martial, le 
les masses de fer dans un fourneaude fusion vitriulde fer, de Mars. Eifenvitriolzapfens 
qui n’entrent point en fusion etquirestent vitriol martial en stalastite. GEifenvitriols 
altach&es aux pareis, blumen; fleurs de vitriol de Mars, 
Gifenfäure, s.f. V’acide defer; acide far- Eifenwaare, s.f. Jagrosserie, la taillan- 
zique. derie;gros ouvrages que font les taillandiers; 
Gifenfhelbe, s. f. la boussole mintralo- ;£ la quincaillerie, v. Kifenfram. 
ique; plaque de laiton quı tient lieu de Eiſenwaſſer, s.a. l’eaminerale, martiale, 
— ——— dans les mines. Yoau ferrugineuse, 
Eiſenſchicht, 5. f. la charge, lafourne; la ifenweinftein, s.m. le tartre mineral. 
en de fer qu’on pent faire fondre A la Gifenwert, s.n. la ferrure; ouvragede fer, 
is dans un four, et lefer qu’on y emploie; iz. les fers,m., les 
Eifenfhimmel, s. m. la moisissure, Ja ferremens, les outils de fer. Altes@ifenwerk; 
issure de fer; it. uncheval d’un grisde dela ferraille;morceaux de fer us&s ou rouil- 
fer. " : i les; it, delamitraille. v. Eifen. - 
Eifenfhlade, s.f. Iascorie defer; it.le Gijenwurz, s. f. lasentaurse, la scabiense; 
laitier de fer; it. lemächefer. v. Hammer⸗ #8. v. Flockenblume. 
ſchlag. Eiſenzeug, v. Eiſenwerk. 
Eiſenſchlag, s.m. les paillettes de fer; 1s Eiſern, adj. et adv. de fer; it. fig. dur,fort, 
mächefer. v. — robuate; it. insensible, impitoyable. Eine 
Eiſenſchlich, s.m. le schlich de fer, le mi- eiferne Kette; une chaine de fer. Eiſerne 
nerai de fer pr&par& pour la fonte; it. lamine Bandes liens de fer. Ein eiferner Daten; um 
de ferlimoneuse qui s’sst form6e dans les arocdefer. Fig. Fin eijeener Kopf; une tete 
' manis. . — de fer; une tête dure, opiniâtre. (v. Gtarr- 
Eiſenſchmid,-⸗. m. le taillandier; it. le for- topf) Ein eiſernes Herz; va cœour dur, insop- 
eren, ; sible. Daseiferne Jahrhundert, bas eiferne 
Eiſenſchmiede, e. f. la ferronnerie; lelicu MWeltsXlter; le siecle de fer, l’äge de fer. 
oü l’op fabrique lesgrog ouvrages de fer; la Diefer Mann hat einen eifernen Wagen, der 
gro:se forge, Kiefelfteine verbauet; cethommae a un est” 
Eifenfchneider, v. Staͤmpelſchneider. mpacdefer, il digere des cailloux. Gin eis. 
Gifenfhröt,s.m. lagrenaille; du ferreduit ferner Brief une leitrede répit, letue de 


en menus grains, surs6anoe. v. Brief. 
Gifenfhuß, s.m. lamine de fer trös-pa> Gitel, adj.atadu. vide, (v. leer) it. vain, 
ns &. v.Gifenglimmer., vaine; frivole, chimerique; & orgueilleuz. 
Eifenfhüffig, v. eifenhaltig. Ih babe lange kein Rahrungsmittel zu mir- 


Eiſenſchwärze, 5.f. v. Gifenglimmer ; it. genommen, es iſt mir foeitel in dem Magen; 
le noirdefer, noirä noircir pr&par6 avec ıl yalong-temps que je n’ai pris de nourri- 
fer; it, espöce d’encre tirde d’une oeımposi- sure, je sens un vide d&sagreable dans mon 
“ondefer, devinaigre et du brou de noiz, estomac. Ondit aussi, Das Brodeitelefltns 
dent se serveut sur-tout. les relieurs, zmanger Son pain seo, toutsecjle manger saD# 


Gifenfhweif, v. Gifenglimmer., _  - _ beurze,ote. (iteleButter, eiteles Fleiſch eſ⸗ 
Gifen-Gedativfajz, «. n. lesödatif martial, fen; manger le beurteseul, la riande seule, 
Eifenfinter, s. m. v. Eiſenblüthe. sans pain, (Etwas aussitel Geiz thun; faire 


@ifenfpähne, s.m. pl. la limaille de fer, Fi par pufbavarice. Er thut es aus eitel 
-Sifenfpath, s. m. lespathı ferrugineux. ‚ Prablerei; ilnele fait que par ostentation, 
Gifenfpiegel, s.m, lamine defer aphen- Alleßreuben bieferißelt And eitel und petrügs 
ire, lich. tous les plaisirs de ce monde sont vaus 
Eifenfplitter, s.m. lapaillette defar. v. ettmompeurs. Er näbst ſich mit eiteln (lee⸗ 
HSammerſchlag. zen) Hoffnungen; il serepait de vaines ep 
Eifenftab, s.m. la barre de fer. 0. saness, In dieſer Welsifkalledieitel, ift aller 


Eitelfeit 


aur Gitelfeit ; tout n'est que vanit& dans ce 
monde. Dieeitele Ehre; la vaine gloire, Er 
ift außerordentlich eitel ; il est exträmement 
vain. Gr iſt doll eiteler Ruhmſucht oder Ehr⸗ 
ſucht; il est rempli de vaine gloire. 
Eitelfeit, s. f. la vanite. 
Eiter,s.m.(s.pl.)le Bine sang COTTOM- 
qui sortd’unaposteme. Wäfferiger@iters 
Ben sanie; pus sereux. Qutartiger Eiterz 
pus louable. Mit Blut vermifchter &.terj pus 
inelent. Der anftedende Eiter 5 le vi- 
zus. — machende et a, 
puratifs; des suppuratifs, m, Eiter anfegens 
venirä —— In Eiter übergehenz se 
tourner en pus. | 
Eiter⸗Auge, s. n. loil purulent, 
Eit rueule,s.f ſuledre pürulent; l’apos= 


1eme, m. 
Eiterblafe, 3. f. lecharbon. v. Karfunkel. 
Eiterblatter, s. f. la pusıule. Die Eiters 

blatternʒ les grains de petite verole; les pus= 

wules que la petite verole pousse en dehors, 
Giterbrud, s.m. lempyockle,f. 
Eıterbruft, s. f. ’empytme,m. v. Brufls 

gefhwär. j 
Giterbugen, s m.de Bourbillon. . 
Eiterfluß,s.ın.la suppuration. v.&:terung. 
Eıterfrä?, s.m. Pu — — 
Eitergeſchwulſt, v. Eiterbeule. 
Eitericht, adj. et adv. eiterhaft; iechoreuz, 

euse, (Fine eiterichte Feuchtigkeit; une hu- 

mauır ishoreuse, F 
Eiterig, adj.et ado. purulent, ente; sani- 

eaz, euse;it. virulent, ente;suppurant,ante. 

Gıterige, mit Eiter vermifchte Ausleerungens 

de#jections purulentes, virulentes. in eites 

ziges (eiterndes) @efwär ; un uletre sani- 
eux. Cine eiterige, eiternde Wunde; une plais 
suppurante, 
Eitern, v. n. suppurer; rendre , jeter du 
pu-; jeter. Die IBunde fängt an zu eitern; la 
plaie coommence à suppurer, à jeter. 
Eiter:Reffel, s,f. Die bunte Brenn Reffel; 
Y’ortie gritc < 
Siterftod, s.m. le bourbillon, 
Gite ung, s. f. }a_suppuration, 
Eiteı weiß, adj. et adv. ein Menſch, der ſchaͤ⸗ 
bicht und eiterwetß if; un homıne lepreux et 
a des boutons blanes. j 
Giterziehend, adj. et adv. suppuratif, ive, 
Eiweiß, s. n. le blancd’eut; it. laglaite, 

Die Dede eines Buches, ehe man fie glättet, 

"mit Eiweiß ũberfahren; glairer la couverture 

d’an lirre on la 5 — 
Ekel, s.m. (s.pl.) le degoüt; I’aversion 

’on prend — chosejit.(t. de medec.) 
Vanomezie, f. Ex bat einen Ekel vor dem Flei⸗ 
befommen; il lui a pris un d&goft pour la 
viande. Etel erregen; (l&goüter; donner du 

&atg.üt,de l’aversion. On dit fig. Die Welt 

iſt mir ein@tel;j’aiun degoüt pour le monde; 

j’ ai prislemonde enaversion. 

Glel,.adj. et adv. degoßt6, &e; it. delicat.. 
Er ſtellt ſich ſehr etel an; il fait le degoüre. 
Der mũbte ſenr ekel ſeyn, der dieſes nicht moͤch⸗ 
te; il ſaudroit &ıre bien dgoũté pour refuser 
wela, Fig.Roth ift eine ſehr elele Farbez le 
Fouge est une caulsur bien délicate. Das ift 
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eine ſehr ekelecbebenktiche, kihliche) Sachezo’est 


une affaire fort d6licate, fort &pineuse, 

Ekelhaft, ekelig, adj.etadv. degoütant, 
ante; qui donne du degoütz * nauseaband. 
Eine efelhafteSpeifesune viande degoütante. 
Ein ebelhafter (widerwärtiger) Wenf; un - 
homme degoütant, Man athmet hier eine 
ekelhafte Luft ein; on respireici unair na 
staband, Br 

Ekeln, v. imp. (einem) avoir'du dégeoat. 
Mir ekelt yor dem Bette; jai de. d6goüt pour 
le gras. Es hat mir davor geefelt; j’ai eudu 
degoüt pour oela; celam’adonnd du dégoũt. 

Gfelname, s.m, le sebriquet. v. Spignas 
me, Spottname: 

Ekliptit, s.f.’ecliptique, f;ligne ou cerele 
qui partage le zodiaque dans toute sa lon- 
gueur en deux parties &gales, et que. le s 
seil nequitte jamais, v. Sonnenbahn. 

Ekliptiſch, adj.etadv, (1. d’asır.) Eclip- 
tique. Ein ekliptiſcher Zoll ; un doigt sclip- 
tique;; une des douze parties du cercle qui 
partagele Te 

Glioge, 5. f. Péelogue, f,; sorte.de po6sie 

‚pastora e . 

Elafticität, v. Federkraft, Schnellfraft. 
Der Elafticitätözeiger, Merkurialzeiger, die 
Barometerptobe ; le barometre d’Epreuve, 
Elaſtiſch, adj. et adv. Elasıiquez qui fait 
sessort, qui a du ressort. 

Elbe, 5. f- PElbe, m. (flewe. ) 

Elbling, Elblinger, s. m. le goet, le gouet, 
le gouais; sorte de raisin, 

Elbogen, s.m. leooude; Ja partieext£ri. 
eure du brasäl’endroit en il se plie; iz, l’en- 
droit de la manche qui oouvrele ooude, Das 
Elbogenbein,die@tbogenröhresl’os du ooude; 
le focile, Die Elbogen⸗Pulsader: l’arıtre eu- 
bitale, Der Elbogens Muskel; le musclecu-: 
bital, Der — — nerf oubital. Die 
Gibogenrösre; le eubitus. Der Elbogenhor⸗ 

fer; l’ol&orane. m., &mimence derritre le pli 
du conde surlaquelle ons’appuie. Sich auf 
ben Elbogen lehnen, flügen; ſich nit dem Eis 
bogen auflegenz s’accoouder. Den Elbogen an 
einem Kleide ſchneiden, machen, nähen;couder., 
Einen mit dem Elbogen floßen; coudoyergn. 
Glectricität, s. f.dieanziebendeRraftz fe 
lectrieit€, f.; propriet6 des corps qui, étant 
frottes, en atıirent d’autres, Die galvaniſche 
Electricität; legalvranisme, Der.Electricis 
tätsm.ffer, Electricitätözeiger ; 1’Electro=- 
mötre, m, Der Electricitätsträger; l’electro- 
hore, m. Der @lectricitätsfammler; le ool- 
ecteur d’6lectrieite. Der Electricitätävers 
doppler; ledoubleur d’Electricite. 
Electriſch, adj. et adv. &lectrique, Die es 
lectriiche Kraft; la vertu dleatrique;; 1’&leo- 
trieite.f. Ein Körper, ber electrifch gemadht, 
electrifiet werden fannzun oorps €lectrisable. 
Electriſiren, v. a. &leotriser. Das Electri⸗ 


-firenz P’eleetrisation, £._ Die Glectrifirmas 


fine; la machine dlestrique. 
Elegie, s.f. v. Klaggedicht. 
Slement,-s.n. l’&l&ment, m., le principe; 
ee’ quel’on congoiz oomme lepr.mier dans 
la composition des choses mat£rielles; (v. . 
Srundfloff, Urftoff)iz.oorps simple qui entre 
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dans la composition des corps miztes; ĩt. 


fig. les prineipesd’un art,d’une seienre, (v. 


Anfangsgründe) Die vier Elemente: bie Luft, 


das Feuier,das Waffer und die Erdez los gu 


Clemens: l’air, le feu, T’eau et la terre. 

dit fig. Wenn dieſer Mann bey Hofe ift, fo ift 
er in feinem Elemente; quand oet komme est 
&lacour, il est dans son ElEment. Die Jagb 
ift fein Element; 1a echasse est son @l6ment. _ 

Glementarfeuer, s.n. lefeu ei&mentaire. 

Elemmtarifh, adj. et adv. &lämentaire, 
Das elementarifhe Beuer; le feu El&men- 
taire. 

Giementögang, «.m. (&. de mine) le filon 
€lämentaire. ’ 

Giementsftein, s.m. Vastörie, f.5 sorte do 
pierre precieuse; fausse opale. 

Elemigummi, Elemihar;, v. Ohlbaumharz. 

&ten, Gientbier, «.rn. J’elan, m,; esp&cg 
d’animal qui se trouve dans les pays septen- 
trionaus. Die Elenshaut; la peau d’Elan. 
Die Elensklaue ; la corne du pied de !’&lan. 
Eiensteber ; euir d’&lan. 

Gtend, s.n. (s. pl.) la mistre, lacalamıi- 
«6; &tat malheureux;oondition malktureuse; 
exträme indigenee; it.la peine, l’inoommo- 
dire it. Pexil, m. ‚le bannissement.&r ift vor 
Hunger und Elend geſtorben; il est mort de 
faim et demistre. In Elend 
ber dans la mistre, Es iſt ein Elent, mit dies 
Sem Menſchen zu thun zu habenz c'eat une mi» 
stre qued’avosr affaire à oet homme-là. Jes 
manben ins Elend Thiden ; euvoyer qu. en 
exil. Ins Elend gehen; aller en exil. Im E⸗ 
lende leben, das Elend bauen; &reenexil, 
Stre banni, abandonne, 

Elend, adj. et adv. misörable, malheun- 
geux; qui est dans la mistre; it. m&chant, 
znauvais,qui ne vaut rien daus son genreʒ (v. 
Khlecht) it. — (r. erhirmlich) it. mei 
quin, ehetif, pietre; (v. armfelig)wiserable- 
anent,pite t, mesquinerment, ohdti- 
vement.Diefekeute find fe elend,( fo dürftig, fo 
arm)baß fie die meifte deit fein Brod haben, oo 


_ sont des gens si miserables qu’ils manquent 
de pain la plupart du temps. Diefer Menſch 
hat ein elendes Ende genommenz cet homme a 


fait one in miserable. Ein elender Schrifts 
fieller; un auteur miserable. Gin etendes 
Bud; un livre miserable; un möchant livrez 


an mauvaislivre, Diefer Dichter macht elens 


— 


de Verfe; oo potte fait de möchans vers. Eine 
elende Maktzeit; un misdrable repas, Ein 
dlender Styi; un style pitoyable. n elen⸗ 
des Fuhrwerk; un &quipage mesquin. Ein 
elended Kteid; un habit pietre. Gin elendes 
Geſchöpf; une miserable , une chétive erér- 
rure. Elend Irben ;. vivre mistrableme 
chetivement. Grift immerelendgekleidet 
est toujours vetu mesguinement, Pitite- 
ment. 
Glende, s. m. ot f. le mi«srable, la misera- 


„ble. Den Elenden (Rotbleidenden) beyiteben; 


— aecourir le miſérablos. Ündüpar 
jure ou par mepris, Der Elende! le mise- 
reb!el Gie ifteine Elende, ein elendes (nichts⸗ 
wũrdiges) Weibsbild; c est une missrahle. 
Clendis, elendiglich, adu. auf eine elende 


rathenz tom⸗ 


Elends 


— mistrablement. 

: de 2 m. (t..ds chir.) 1e oollier 
emistre; sorte e qui s’applique 

dans la taille, u 

Elenthier, v. Elen. 

Elephant, s. m, l’El&phant,m. ; it. (au jeu 
d@’cchecs) lateur. Der Elephantenführer; 1e 
<onducteur d’el&phant; lecorsac, Das Eles 
phantengeſchrei; le baret. Die Elepbantens 
laus ‚I’anaearde,m. Der Glephantenlansbaum; 
Tanacardier; #. l’acajou,s. (v. Rierenbaum) 

Der&lephantensOrben;l’ordre de l’ElEpbant 
(enDan+marc). Elephantenpapier; du papier 
à Péléphant 3 papierdelaplusgrandesorte; . 
le papier grand raisin. Der Ciephantenrũſ⸗ 
fel; 1a trempe de l’4l&phant. Der ei 
tenzahn ; la dent d’el&phant; le morſil, le 
marfil. Werarbeitete Elepbantenzähne ; de 
fiv ns. (v: Eifenbein) Das "Elephantens 
——— HeinerSchneden;l’antale,m, 

ov. Aus einer Müde einen Elephanten ma⸗ 
&en;exagerer unechose exoessivement. 

Elf, V. eilf. 

Elfe, v. Aloſe er Eylphe. 

Elfenbein, «.». l'i voire, m. Geraſpeltes 
Elfenbein; räpure d’ivgire. Der Elfenbeins 
Drechsler; le tourneur ehivoire. Das Elfen⸗ 
beinfchmarz; lenoir d’iveire; noir de velours. 

Eifenbeinen, elfenbeinern, adj. et adv. d’i- 
voire. Ein elfenbeinener, elfenbeinernerTiftg 
une table d’iveire, ge 

Elixier, s. n. Velixir, m.; Hqueur spir- 
tueuse extraite des parties d’uneonde pis- 
sieurssubstanses; 1a substance la plus pure 
quel’on tire de oertaines 

Gidrig, v. Klrige J 

Elle, s. f. das Elenmöß; Taune,f. Mit 
der Elle meflen; mesurer & T’aung auner. Eis 
ne halbe Elle Bart; une demi-aune de raban. 
Andertbalb Ellen; une aune et demie. Dieſes 
Gtüd mißt fo viel Elen; oette pidoe a tapt 
d’aunes. Das Meffen mit der Elle, nach dem 


" EHenmaßesl’aunage,m, Ellenbreit, ellenweit; 


large d’une aune, Ellenhoch, ellengroß, ellen⸗ 
lang; haut, gros, grand, long d'une aune; it. 
de la hauteur,grosseur,longueur d’une zum. 

Ellenbogen, v. Elbogen. 

Ellipfe, 5. f. T’ellipse,z.; retranchement 
d’un ou de plusieurs mots; it. (. de geem.) 
la oourbe qu’on forme en ant oblique- 
ment un oöne droit parun plan quileit® 
verse entitrement; la ligne ovale. 

Euliptiſch, adj. et adv. elliptigue. Eine 
elliptiſche Rebensart s; une phrase ellipuqu& 
Ein elliptifer Raum; un vs paoe eluptique. 

Elmesfeuer, v. Delenenfeuer. ) 

‚Eitige, 3. f. le vöron; petit poisson de ri- 
De Der Elviglürpfe, der Haſeling; la van- 
oise, 

Glfek, s.m. 1’Alsace, f. Gin Elfaffen un 
Alsacien. Elſaſſiſch, adj. etadv, d’Alsace, 

Elſe, v. Aloſe. 

Elſebeere, s. f. l’alise, Talize,f. Der Ele 
feheerbaums l’alisier, za, ; le sarbier tum» - 
nal ou tormigue. 

Eifter, v. Alfter. 

&itern, 7. Altern, 

Eltis, v. Iltis. 


Email 


Gmail, v. Schmelzglas, Schmelzarbeit. 
Emheris, v. Emmerling. 
— emblematiſch, v. Sinnbild, ſinn⸗ 
dlich. 
Embryo, *. m. l'embryon, m. v. Frucht. 
Emigrant, s: m, v. auswandern. 
Eminens, 5. f. Eıninence,z.5 titre d' hon- 
zeur qu’on donne aux Cardinaux. 
Enilherling; sm. die Ammer; l’ermberise,s. 
(oisesu) v. Gold⸗Ammer. 
Emmerfigel, s.n. lavoileä l’angloise. v. 


Empfaken, v. empfangen: 

Empfang, s.m. (s. pl.) lareception ; ac 
tion par layuelle on regoit qeh. j it. la ma- 
niere derecevoir yn.;, l’accueil, rm. Ich have 
IhrenBrief,worinBie mir ven Empfang mei 
nes Pakets melden, erhalten; j’ai regu votre 
lettre, par laquelle vons dceutez la recepıion 
de mon paquet. ®eld in Empfang nehmen; 
toticherde l’argent. Der Empfang eines Ges 
fandten, eines Freundes; la reception qu’on 
faitä un Ambässadeur ; l’accueil qu’on fait 
& un ami. Der Empfangjchein; le r&eepisse, 
a teconnaissance; Ecrit par lequel on recon- 
moitavoir recu qy. hose; le requ,; it. lebon. 

Empfangen, v. a. irr. recevoir ce qui nous 
est enroyt, adresse; toucher oe qui est dü; it; 
acrueillir; faire acdueil; it. conceroir, deve» 
hir encrinte; it. retenir. (v. traͤchtig werben) 
Briefe empfangen (erhalten); recevoir des 
lettres, Er bat mich mit offenen Armen ems 

fangen;il ın'a regu A bras ouverts. Wit wur: 
en ſehr artia, ſehr höflich empfangen; nous 


fümes accueillis de lawmaniere la plus polie; » 


Bon bem Xugenblide an, da eine Frau em⸗ 
pfangen hat Ohwanger geworden ift); des 
"instant qu’une fenımeaconcu, Die Ems 
pfangung, v. Empfang et Empfängniß: 
Empfänger, s.m. die Empfängerinnz celıti, 
belleyui regoit ce qui lui estenvoy& ou a- 
dresse Der Empfänger des Geldes; celui qui 
touche l'argent. 
Empfänglich, adj. etadv. susceptible; ca- 
Pe de recevoir en soi. Die Empfänglich⸗ 
eits la susceptibilite. 
Empfängniß, s. f. laconception; l'action 
Bat ag € le fruit est congu Jans le ventre 
e la merr, 
Empfihl, s.m. v. empfehlen, Empfehlung. 
Empfẽhlen, v.a. wr. (Ich empfehle, du em: 
pfiehlſt, er empfiehlt, wir empfehlen, ze. ; ich 
empfahl; ich empfoͤhle; ich habe, hatte empfoh⸗ 
len; ich werde empfeblen. Empfiehl! Empfeh⸗ 
tet ou empfehit I) recommander. Sich eine 
Sache empfohlen ſeyn laſſen; avoit geh, en re- 
commundation. Ich empfehle mich Ihrer Ges 
wegenpeit. je merecommande à vos bonnes 
graces. On dit ent. de civilite, Ic empfehle 
mid); votre serviteur ; votre tr&s-hurmble 
serviteur; j'ail’bonneur de vous$aluer; ik: 
jusqu’a }’'honneur de vous revoir, etc. Die 
Empfeblung; Ia recomimandation; |". 't. de 
recommander n.ougcb. Diefe Auffuyrung 
dient ihm nicht, gereicht nicht zu ſelner Em⸗ 
pfeylung; cette cudduite ne pfé irut pas en 
aa faveur. On dit, Machen Sie ihm meine Em⸗ 
pfehtung; faites-Iui mes compliuens, mee 


Allem, Frangris T. I. 


' 
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ceivilit&s, Das Empfedlungsſchreiben; la let- 

tre de recomman.lation. Empfehlungswerth, 

Paola reeommandable. 
mpfindbar, adj. æt adu. sensible; qui se 


fait sentir; qni fait Impression sur les sens; 
ı 


sensiblement; d’une manière sensible; it, 
passible ; capable de sentir. Ein empfindbas 
rer Gegenftand; un objet sensible, Der 
menfchlihe Körper in feinem natürlichen Zu⸗ 
ftande iſt empfindbar , ift fählg, Vergniigen, 
Schmerzen, u. ſ. w. zu empfinden; le corps 
humain dans son &tat naturel est passible, 
Die Empfindbarkeit; la sensibilite; ir. la pas« 
sibilite, 

Empfindelei, s. f. affeotation ridicule de 
sensibilit& decteur; la sensiblerie, 

Empfinveln, v. n. affecter une grande sen 
sibilit& ie cauf. 

Empfinden, v. a. irr. sentir, se sentir; res⸗ 
sentirgch.;-i£. se ressentir degch, (v. fins 
den) Ich habe diefe Nacht außerordentlich hefs 
tiseSchmersen empfunden j ai senti, j'ai res= 
senti de furieirses douleurs cette nuit. Er 
empfindet (cr fühlt), daß ec dein Todenahe 
tft; il se sent mourir. Fig. Diefes Land wird 
die Verwüſtungen, welche der Krieg darinn 
angerichtet hat, lange empfinden; ce pays se 
ressentira loug-temps des ravages que la 
guerre yafaits. Er hat mir einen ſchlimmen 
Streichgelpieler, aber er foll es enıpfinden; il 
m’a fait un mauvais tour, mais il alen ress 
sentira, Er follm.inen Zorn cmpfinden; je lut 
ferai sentir.ma colere. Ein großes Vergnü⸗ 

en empfinden ; &prouver un grand platsirs 
Etwas übelempfinden (aufnehmen); prendre 
ch. en mauyvaise part. 

Ginpfindlich, adi. etadv, sensible; qui 26 
fait sentir ; it. qui regoit aiseınent ı’Impress 

ion que font les objetsssensiblement; it. ſig⸗ 

élicatʒ it, chatouilleux; euse; qui s’offen«6 
aisement, Ein empfindliher Schmerz; und 
douleur sensible. Wir huben eine empfindlis 
che Kälte, es ift empfindlich kalt; il fait un 
froid sensible. Es ift einem ehrlihen Manne 
empfindlich, einen jolhen Vorwurfe ausge⸗ 
fegt zu ſeynz il est sensible A un hounets 
homıned’essuyer un pareil reproche; Er ift 


über diefen Verluſt empfindlich gerührt; ilest 
- sensibleinent tonche decette perte, Sie find 


fehr empfindlich, Sie nehmen alles ſehr genau 
Yous dtes bien de'icat, bien chatouilleuxs 
Die Empfindlichkeit; lasensibilite ; it. figs 
la delicatesse; it. le ressentiinent; le mouve- 
ment de colere. Xls er iyn jab, fonnte er feine 
Empfindlichkeit nicht verbergenzen le voyant⸗ 
il ne pur dis ÄAmuler son ressedtiment; _ 

Empfindfam, adj. et adv. sensible, je bst 
facile a &tre eu, Adtre touche@de pitie, ete. 
sentimental, ale, Einempfindfum:8 Derzsun 
eoeur sensible. Yorids emppindfante Keiſez 
le voyape sentimental de Yorick, Die Ems 
pfindjamfcıts lasensibilite. 

E.npfindung, s.f. le sentiment; percep- 
tion que l’anıea des objets par lesorganes 
des sens; it. lasensation, l'inipression que 
lame regeit des objets par les sens. ine 
fchmerzrafte, eine angenehme Smpfindung;un 
seutimment douloureux, agr&able; une sr.132« 


Ga 
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tion douloureuse, agréable. Er ſcheinet tobt 
‚zu ſeyn, er hat weder Bewegung noch Empfin⸗ 
ung mehr; il semble qu’il soit mort, il na 
plus ni mouvement ni sentiment, On dit 
aussi, Diefes Gedicht ift vol — Em⸗ 
pfindungen; la lecture de oe po&me fait nai- 
tre des sentimens detendresse, 

Empfindungsfraft, s.f. das. Empfindunges 
vermögen;le sentiment;la faoult€ qu’a l’ärne 
derecervoir l’impressien des ebjets par les 
sens. 

Empfindungsids, adj. et adv. insensible, 
(v. unempfindlich) Die Empfindungs loſigleit; 
Vinsensibilit&, f. 

Empfindungsvoll, adj.et adv. sensible;qui 
adessentimens. y.gefühlvoll. 

Empfohlen, v. empfehlen. 

Smpfunden, v. empfinden. 

Emphatifh, v. nachdrücklich. i 

Empiricud, Empiriker, s. m. l’empirique, 
le m&secin empiriyue, qui ne s’attache qu’& 
l’experience; le routinier. 

Empiriſch, adj. et adv. empirique. 

Gmpör, ade. en haut;baut; sur pied; droit; 
sur l’eau ; sur la surface, etc, Cette parti- 
cule se met devant nombre de verbes. Empor 
bleiben; demeurer sur pied; fig. se mainte- 
nir, se soutenir. Empor bringen; avancer, &- 
lever. &id) empor bringen ; faire son che- 
min, s’avancer, s’&lever. Empor halten ; te» 
nir haut ; fig. maintenir, soutenir. Empor 

ben; #lever, relever, avancer. Empor hel⸗ 

n;relever, aider, assister,remettre, redres- 
ser. (Empor fommen; s’dlever, monter; 8'& 
vancer, se pousser, parvenirj relever sacon- 
dition, sa fortune. Empor laflen; laisser a- 


‚ vancer. Empor ragen ; avancer la töteen 


haut, surnager, dresser, p. ex. les cheveux 
surlatete. Empor reckenʒ tenir haut, avan- 
eerlatöte,eic. Empor fchauen, ſehenz regar- 
deren haut; lever les yeux aueiel, Empor 
ſchweben; se guinder, s’Elever. Empor 
fhwimmen; surnager; fig. prosp£rer; nager 
en grande eau. Eich empor jchwingen; s’€le- 
ver; prendre l’essor; fig. s’€lever, s’avan- 
eer. Empor fichen; se tenir en haut, 
droit. Empor fleigen; monter en haut; fig. 
8tresublime; ü.s’&lever aux honneurs, aux 
dignites, etc. Empor fireben ; faire des ef- 
forts pour s’€lever au dessus de. Empor 
wachfen; monter, grandir, s’€lever en crois- 
sant ou & force de grandir. 

Gmpören, v.a, r&volter; soulever; muti- 
Der; &mouvoir & edition. Er ſuchte das Volk 
gegen die Regierung zu empören; il cherchoit 

r&volter,& soulever le peuple contre le gou- 
vernement,. Fig. Die Leidenſchaften empören 
die Sinne wider bie Vernunft; les passı:ns 
z6voltent les sens contre laraison, Sich ems 
pören; se soulever, ser&volter, serebeller, 
se mutiner. Das Vo'E wargeneigt, ſich zu em⸗ 
pören, war zum Aufruhr geneigt ; le peuple 
Etoit dispose äser6volter, A remuer. Er hat 

wider feinen Zürften empört; ils’estre- 
€ contre son Prince. Seine Zyrannei ems 
pörte die Nation; satyrannie Ätrevolierla 
nation, Das Bolt empörte ſich; le peuple se 
amutineit. Die Empörung; la rövolte, la re- 


Empörer 


beilion; la mutinerie ; iz. lassdition, 1’&» 
meute,f. v. Aufftand, Aufrusr. 

Gmpörer, s.m. lerebelle, le mutig, le r&- 
volte; it. les&ditieux, le soulev6. v.Aufs 
— en ; 

mpSreriich, adj. et adv. cm sfu 
tig; seditieux,mutirı, rebelle, ivele, Na 
tleusement, ' 

Empoͤrkirche, #. f- le jube, esptee de tri- 
bune dans une &glise en forme de galerie. 

Emporfömmling, s.m. leparvenu; un 
homme qui, n6 dans un dtat tr&s-obsoure, a 
fait une grande fortune, | 

Emporſtrebend adj. quis’slance, quis’& 
eve. Ein emporjtrebender Geiſt; un esprit 
qui prend élans, etc, 

Empyreumatiſch, v. brenzelich, brenzelnd. 
Emſe, v. Ameiſe. 

Emſig, adj. et adv.assidu, ue; assidument; 
applique, diligent, diligemment; laborieux, 
actif, industrieux, empresse. Eriftein [ehr 
emfiger Mann, ein ſehr emfiger (fleißiger) Ar⸗ 
beiter ; c’est un homme fort assidu an tra- 
rail, un homme fort laborieux. Er ift immer 


emſig über der Arbeitzil travailleassidument, 


di'igemment. Die Emſigkeit; l’assiduite, £; 
la dıligence,l’aotivite, f.,i’empressement, rs. 
l’ardeuravec läquelle en se porteä faire geh. 

EndsAbfit, s.f. v. Endzwed. 

Ende, s. n. le bout; l’extr&mire d’un corps 
en tant qu’&tendu en leng;; it.le bout; un 
moroeau, une petite portion de certaines 
ohoses; it (£.dech.)lachevil!e; (v. Zacken, 
Binfe) it. la fin, le terme; ce qui termine, oe 

iach&ve; it. la fin; ce qu’on propose pour 

ut; ce pourquoi onagit; it. la mort, Das 
Ende eines Stodes, einer Stange ; le bout 
d’un bäton, d’une perche, Die beiden Enden \ 
eines Zifches, les deux bouts d’une table. Er 
wohnt am andern Ende der Stadt; il est log€ 
& l’autre bout de la ville. Ein Zaus@Ende; um 
bout de corde, Ein Endchen Wachslicht z um 
petit bout debougie. ‚Die Enden oder Gren⸗ 
zen cinesAdtersz les aboutissans d’un champ. 
Ein Hirih von zehn Enden; un cerf dedix 
cors, un cerf dıx eors. Das Ende des Jabs 
res, bes Lebens; das Ende ber Welt; la üinde 
l’annee,dela vie; la in du monde. Am Ens 
be der Zeiten, am Ende der Belt; & la cen- 
sommation destemps, dessiöcles, Ich wers 
de Sie zu Ende biefes Monats bezahlen; je 
vous payeraiau bout, à la fin de ce nıois. Es 
gebt mit ihm zu Ende; sa fin approche, Bor 
feinem Ende; avant sa mort, avant son de- 
cds. Ein unglückliches Ende nehmen; faire 
une malbeureuse in, Er hat ein ſchͤnes En⸗ 
de genommenz ila faitune belle mort. Gie 
hat es noch am legten Ende bereuet ; elle s#’en 
est repenlic au momrnt de sa mort. Au was 
für einem Ende haben Sie diefes gettan? & 
quelle fin avez-vous fait cela ? Audem Ente 

our cet effet. Ein Ende mahen; mettre fin 

uneaffaire. Eine Sache zu Ende bringen; 
finiruneaffaire. In dieſer Welt nimmt alles 
ein Endez tout finit en ee monde, Dieſe Sache 
wird bald zu Ende geben; ceite affaire va se 
terminer. (v. endigen)Er ift ein EiferMenfd, 
es wird ein ſchlechtes Ende nehmen ; o’esı un 


Endelid) 


mechant homme, il finira mal. Su Ende ges 
ben; fiir, se finirj prendrefin. Eine Bade 
am unrechten@ndeangteifen; prendre une af- 
faire A contre-sens; prendre lecontre-sens 
d’une affaire. On dit, Ken allenÖrten und Ens 
den; par-tout. Ende gut, alles gut; la fin eou- 
ronnel’@uvre. 

Endelich, v. endlih. ' Ä 

Enden, endigen, 9.a. finir,terminer, ache- 
ver; mettre fin à gch. It. v.n. (av. Paux. has 
ben) änir, prendre fin. Ein Geſchäft endigen, 

u Ende bringen; finiruneaffaire. Sein Le⸗ 
nenden, endigen; finir ses jours. Der Tod 
hat fein Leben geendet ; la mort atermine ses 
jours, Er hat rühmlid) geenbet „ein rühmlis 
9* Ende genommen; ila fini glorieusement; 
3] a termine glorieusement ses jours.Sichens 
digen, finir; seterminer, Sid) an etwas ens 
bigen, a dem Ende an etiwas anflofen;abou- 
ar . 
nbigung, s.f. Vach&vement, m.; l’actioft 
de finir une chose conımeno@e, de termiuer 
uneaffaire, etc.; ft. (t. de gramm.) la termi- 
naisen, v. Endung: 

Endivie, 5. f. (s. pl.) V’endive, f.; plante 
potagtre du nombr@des chieorees. 

Endlich, adj. fini, ie; qui est limit, de= 
termine, borne; it, final,ale, Ein endliches 
Wefen; unetrefini. Eine endliche Zahl, eine 
endlidye Größe; un nombre fini, une grandeur 
finie, Ein enblicher Beſcheid; nne sentenbe 
finale, Gine endlihe Friſt; E. de prat.) un 
terme peremptoire. 

Endlich, adv. enfinzä la An; it. finalementz 
pour conelusion, Endlich und endlich; apres 
teutz au bout ducompte. 

Endlichkeit, s.f. cs. pl.) la qualit de ce 
gei acommencement etfin, qui est limite, 
rn&, fini. aM 

Endibs, adj. et adu. sans finzinfini. (v. un⸗ 
endlich) Du fiehft noch nicht die ganze endlofe 
Ziefe meines'&lenbed 3 tune vois pas encore 
tou: l’abyıne de ma misere. Die@nbiongkeit; 
Pinfinite, f.; la qualit6 de ce quiest inhui. 

Endpuntt, s.m. le point exträme; le point 
qui termine qg. 5 

Endreim, s.m. la rime ünale,Borgefhriez 
bene Snoreime oder Reimſylben; des bouts- 


rimes, 

Endſchaft, s.f. (5. pl.) la fin; (v. Ende) ie. 
— lea erreichen; se 
terminer; prendre fin, 

Endſchluß, s. m. laconelusion ; iz. ler&- 


tal, 
Endfylbe, s. f. lafinale; laderniere syl- 
d’un mot. 

Endung, 5. f. l’acherement, m.;1’act. de 
finir une chose; (v. Endigung) ü. (t. de 
gramm.) la terminaison, desinence d’un 
mot, : 

GEnbsürfade, s. f. la causefinale, _ F 

End⸗Urtheil, n. la sentence définitive; 
Parrdt, m, le jugement final. Ein End⸗Ur⸗ 
theil ſprechenʒ juger déſiniti vement, en der» 
nier ressort, 

Endverfürzung, 6 f. Ct. de gramm.) l’apo- 
sopr,f.; retraneliemeht d’une leitre ou d’une 
sy kla ſin d'un mot. 
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Endzweck,. m. la lin; cequ’on se propose 
pour butz ce pourquoi an aagl; le but final; 
it. le but, le dessein, l’intention,f. v. Abſicht 
[74 Zweck. 

Eng, enge, adj. otudo. étroit, eite; ktroi- 
tement. Ein enger Weg; un chemin &troit, 
Gineenge Gaſſe; unerue streite. Ein enger 
Paß; undstroit, um dehile, Wir ſtehen, wie 
figen hier zu enge beiſammen; nous sommes 
trop serresiei. Diefe Schuhe, diefe Struͤm⸗ 
pfe find zu enge; oes souliers, oes bas sont 
trop 6troits. Gebr enge wohnen; @ıre log6 
bien troitenient ; &tre log& fort à l’&troit, 
Dieſes Kleid iſt au enge; eet habit est trop 
etroit, est Etrangl6, Diejes Kleid iſt mir zu 
enge; cet habit ın’&trangle, me göne. Ein ens 
ger Kamm; un peigneä petitesdents, (Eine 
ſehr enge Benfter- Öffnung ;-une croisse fort . 
&tranglee, Enger machen ; trecir, rötreeir, 
resserrer. Er hat jeine Kleider enger machen 
laſſen; ila faiı Etrecir, rdtreoir ses habits, 
Enger werben; s’&tr&cir, seretrdeir. Der Weg 
wird allmählig enget; lechemin vaen s’&tr6- 
eissant, enre£tr&cissant, en se Lötrdeissant, 
Enge ſchreiben; serrer les lignes, serrer, pres=- 
ser son deriture, Eure Schrift ift nicht enge 
genug beifammen ; feßt bie Heilen ein wenig 
näher zufammen; votre &oriture n’est pas as- 
sez — pressez,serrezun peu davantage 
vos lignes. Onditent.d’impr. Diefer Gez⸗ 
zer feht bie Beilen, die Wörter zu enge zuſam⸗ 
men, es iſt nicht Raum genug zwifchen feinen 
Zeilen, zwiſchen feinen Wörtern; ce compo- 
aiteur n’espace pas bien ses lignes, ses nııots$ 
ses lignes ne sont pas bien espaöfesjses mots . 
ne sont pas bien espac6s. düfıg. Die 
ganze Welt ift ihm zu enge; il est à l’&troit 
par-tout; ät.le monde est trop petit pour con 
tenter son ambition, Ein enges Gewiffen has 
ben; avoirla conscience large. Etwas im 
engen Verſtande nehmensprendre gch. au pied 
de la lettre, Ein enges Bündniß; une etroite 
alliance, Einen in die Enge treiben; serrer qn. 
de pr&s.Er hat ihn bey der&treitübung fehr in 
dieEnge getrieben ; il Pa pousse vivement 
dans la dispute, 

Engbeinig, adj. et adv. jarrere, de; Diefe 
Ötute wäre jhön, wenn fie hinten nicht enge 
beinig wäre; cettc cavale seroit belle, si elle 
n’etoit pas jarretee, 

Engbrüftig, adj. etads. astmathique, op» . 
en ; quiade la peine à respirer. Die Enge 

rüftigteit; l’asthıne, ».} eppression de poĩ- 
trine; l'apnéé, 4.3 ladyspn£e; defaut, dif- 
Gieult€ de respiration; it, (t. de fauconm,) 16 
pantoiment _ BER 

Enge, s. fi le passage droit; lo déttoit; ie. 
P’&tar et la manitre d’ätre d’ume chose &- 
trolte. Wit begegneten ihm in der Enge, in dem 

ſſe; pous le renoonträmes dans ledetroit, 

ig. Einen in bie Enge treiben ; aoeuler qn.; 
serrer qu.de pres; reduire qn. Anepouroirz 
repondre; le rendre confus et interdit en res 
futant sa proposition; Er wat ſehr in der En⸗ 
ge; il se trotivoit dans un grand embarras, 

Engel, s. m. l’ange, ; 

- Engelbert, s.n. lolit d’anges; sorte de lit 
qui n’a point de colonneset dont Ies rideaum 


cr ? 
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sont suspendus enl’air, 

Engelolume, 5. f. Nom generique de plu- 
sisurs fleurs, p. ex. lamenoncule des ınon- 
tagnes, le pied-de-chat, etc. 

Enaeıbrod,s.r. le pain des anges;la manne 
celeste. 

Engelfiſch, s. m. l’ange, f. ; sorte de pois- 
son de mer qui ressernble & la raie, 

Engelland, v. England. : 

Gngeltein, adj. et ads. pur, innacent 
eomıne un ange. 

(£ngelrche, s. m. le rhinobate. (poisson 


mer 

Engelsburg, 5. f. le ohäteau St. Ange & 
Rorne. 

Engelſchaar CEngelfhär)s. fle chour des 
anges; l’armee celeste, 

Engelihön, adj. et adv. beau comme un 
ange; d’une beauisangelique, * 
— elſũſ, 2. a. 1 ſilieule; it. la lonohbitis 
donehire), la lancelee. (plante) ; 

Engeltrant, s.m. l’arnique des mon tagnes, 

lanre) 

Engelwurz, s. f. Vangelique, f. (plante) 

Engen, v. a, &tıdeir. v.verengen, engel 
machen, einengen et Engung: 


Gngerling, .m.le ver bouvier; it. v. Rays 


kaͤferwurm. 

England, l’Angleterre, f. 

Engländer, s.m l’Anglois. Die Engläns 
derinn; V’Angloise, 

Engländern, v.a. (ein Pferd) Ecourter,oour- 
tauder un cheval. P. geengländert; couriau- 
de, &e. 

Engländiich, englifch, adj. etadv, anglois, 
oise; d’Angleıerro; & l’angloise; it. anglican, 


ane. 

Engliſch, adj.etadv. angelique, angeli- 
quement. Der englifche Gruß; lasalutation 
angelique; l’Avs-Naria, Fig Eine engtifche 
Gchöndeit; une braute angelique. 

Engliſch, adj. et adv. anglois, oise; (v. engs 
ländifh) it. anglican,ane. Die engliſche Kirs 
che; lꝰ Blise anglicane, Engliſch Jinn; étain 
d’Angleterre. Die englifche Krankheit; la ra- 
thitis, Ein Kind, dasdie englifthe Krankheit 
bat; unenfant rachitique, ou noue. Die 
englifche Würze, engliſch Gewürz; l'amo- 
mem. Ein englifher Ban; ; une an- 
gloise. Engliſch Salz;seld’Angleterre. Ein 
englifcher Sastel; une selle & l’angloise, Der 
en ‚liicheDalen; Ce. d’horl.) l’6cha Bpem ent. 

Engmaſchig, adj. et adv. à mailles étroites 
u sestees, 


Engung, s. f. einenger Raum, Weg ober 
Paß; ledeiroit; unlieu serré, un chemin 
&troir, etc. 

Enkauſtiſch, v. Wach⸗ malerei. 

Entel, s. m, le petit-hls. Die GEnkelinn; la 
petite hille. 

Ent, particule quise met devant plusiews 
mots, e qui marque un eloignenent de qq. en- 
droit, une privation ou le conımencement d’une 
chose, duns action. y 

Entcbeln, v. a. priver, degrader denob- 
lesse. Ondit fig. Dir Lafter entadeln den 
Menſchen; 1’honıme se desbonore par 'es vi- 

oes. P. entgbeitz dée adé, &e, de noblesse, 


Entädern 


Ent:äbern, v.a. öter les veines. 

Ent:ärten, v. r. degencrer, (v. aud-Arten) 
P. entartetz dégénéré, be. 

Ent. äuffern, v. a, aliener. (v. veräuffeen) 
Sich einer Sache entäufſernz s’abstenir, se dé- 
faire , se desapproprier, sedepartir, se dæ 
mettredegch, (v.begeben, entiagen.) Er 
bat fihdieler Sache entäuffert; il s’est abs- 
fonu, il s’est d&parti de cettechose, Die 
Entäufferung; lad&mission, la d&sappropria= 
u. 

Entbihren, v.a. manquer; ötre priv&;avoir 
fautede, it. sepasser degch, Ich kann diefes 
Licht entbehren ;_ je puisaisement me passer 
de cela. Er hat diefes Gluͤck lange entbehrtz 
ilaeı# long temps prive dece bonheur. Das 
Eann ich leicht entbehrin; je ın’en passe aise- 
ment. Sich üben, ſich gewhnen, verfchiedene 
Dinge zu entbehren; s’exercer, s’habituer 
aux privations. Die Entbehrung ; la non 
jauissance; &, la privarion. »Die freiwillige 
Entbehrung oder Enthaltung des Genuſſes 
einer Sache; la privation volontaire. 

Entbehrlich, adj.etade, dont on peut se 


Ba Die Entbetrlichleitz la qualité de ee 


ont on peut sepasser. ® 

Entbiethen, o. a. irr. faire savoir; mander, 
signilier, notifier, deolarer; i2. faıre venirz 
ordonner de venir. Er ift nach Hofe entbo⸗ 
tben (berufen) worden; il a&t& mande& & la 
cour. Einem feinen Gruß entbiethen laffın; 
faire faire sesoomplimensä gn, Die Entties 
tbung; l’act. de, etc.; la signihication, l’ordre 
de venir, etc, 

Entbinden,v. a. irr. delier, ddtacher, dé- 
gager; (v. loshinden) ik. fig. delivrer, dee 
obarger degch. Ich habe in von feinem Side 
entbunden; je l’aı relev& de son sennent, 
Glücklich entbunden werden; avoir une heu- 
reuse delivrance. Gie ift don einem jungen 
mwo:lgeftalteten Sohne entbunden worben ; 
elle estdelivree , accouchee d’un beau gar- 
con, Gott wolle Zieglüdlidh entbinden, Dieu 
lui donue une beureuse delivrance. Die 
Entbindung; l’act. de, eto,; led&liemen:, le 
relächement; it, la déöcharge de qq. obliga- 
tion; i2.la delivrance, l’accouchement,m..it, 


‚fig. Vabsolution despeches. Die Entbindung 


des Örennftoffes durch Verkalkung, le degage- 
ment du pblogistiyue par la calcination. Die 
Eutbindungstunft; lart d’acecoucher une 
feınme. 

Entblättern, ©. a. effeuiller; d6poniller de 
feuilles. P. entblättert;; effeuille, de. Die 
Sntblätterung; l’acı. de, eto, j 

Entblöden (ich), v. rec. oser; prendre om 
avoir Ja hariliesse ou l’eifronterie de, ete.; 
n’avoir päs honte; ne pas rougir de. Ertet 
Ir nicht ertblödet mir zu fagen; il a os€& me 

ire. 

Entblößen, v. a. decouvrir; mettre nu: de- 
pouiller; i „fig. deouer, degarvir, destituer, 
rriverz it.d&chausser. Das Haupt entblößenz 
se d&couvrir; öter le chapean, le bonnet,etc. 
Mit entblößtem Haupte; 1 u-Lätez la tete nue. 
Ihr Buſen war bie zur Hälfte entbiögt; sa 
gorge ktoit Ademi decouverte. Den Hals und 
dieBruft auf eine unanjländigeiirtentblößen; 


Entbothen 


se débrailler; décolleter. (v. bloß). Der 
Knochen iſt ganz entblößt (von Fleifch); 1’os 
est entitrement d&pouills. Ein von Bläts 
tern entblößter Baum ; unarbre d&pouilie. 
v. entblättern. Das Schwerdt entblößen ; 
tirer l’6pee, degainer. Einen Zahn entblöfs 
fen; dechausser une dent. Ein Baum, 
der unten am Stamme berum von Erbe 
entblößt ift; unarbre dechausse,. Das Kuns 
dament eines Gebäudes entblößen; dechaus- 
ser un bätiment. Fig. Die Grenze von 
Zruppen entblößen ; d&courrir la frontitre. 
Eine Feftung von Mannfchaft, von Krieass 
bedürfniflen entblößen ; degarnir, démunir 
une place; d&pourvoir une place de ınu- 
nitiens, Sich vom Gelbe entblößen; se de- 
nuer d’argent. Ih binganz vom Gelde ent« 
blõßt; je suistout depourvu, tout dé nué 
d’argent. Der Ward iſt völlig vom Wilde 
entblößt; la foret est toute depenplee. 
Bon aller Hülfe entblößt; destitu& de tout 
secours. Die Entblößung ; l’act. de, etc.; 
äs, le d&pouillement, ledenuenien:, la pri» 
vation ; ledepeuplement, Die Entblöbung 
eines Knochene ; la denudation, 

Entbothen, v. gntbiethen. 

Entbrannt, v. entbrennen. 

Gntbrchen,(fih)v. rec. irr. s’empöcher, se 
@£fendre du farre gch, Ich kann mich nicht 
entbrechen, (enthalten) Ihnen zu fagen ; je 
ne puis m’empöcher de vous dire, &ie 
konnte fi der Ihränen nicht entbrechen ; 
elle ne put retenir ses pleurs, 

Entbrenndaren, entbrennfloffen, v. a. (t. 
de chim.) dephlogistifier. Die Entbren⸗ 
nung ; la dephlogistification. 

@örbrennen, v. n. irr. s’enßammer ; &tre 

is eu saisı ; hrüler d’amnur, de colere te. 
Sein Zorn .entbrannte aufd neue; aon oour- 
rouz se ralluma. 

Gutbunden, v. entbinden. 

Gnttfirden, v. a, decharger; Gter le 
fardeau. v. entladen. 

Entdürgern, o. a. des Bürgerrechtes vers 
luſtig erkläyen; débourgeoiser. (p. us.) 

ecken, v. a. 

sanneitre ce qui &toit cache ; deterrer ; i8. 
eommenoor & apercevoir; it. deceler, de- 


voiler, &ventsr, revsler. Eine Zuſammenver⸗ 


ſchwörung eutdedien ; decouvrir une conspi- 
ration. ga babe mich ihm entbedt; je me 
suis d&couvert , je me suis ouvert & lui. Man 
entdeckte die Schiffe der feindlichen Flotte; 
ondeeouyrit les vaiseaux de la flotte enne- 
mie, Einen Schatz entdeden ; deterrer un 
tresor. Ein Berbrechen entdeden ; (anzeigen) 
d£oslez unerime. Ein Geheimniß entueden ; 


devoiler, eventerun ınystöre. Den Urhever - 


einex Verihwörung entdecken und angeben ; 
r6r6ier l’auteur d’une conjuration. Die®nts 
deddung ; ladeeourerte; l’act. dedeeouvrir, 


et la ehose decouverte; it. le dectlemidgt, 


le dé roilemęnt. Die Entdecungsteiſe; le 
voyage de decouverie. 

Gntörder, s. m. te d&oauvseur; celui qui 
fait ow qui a fait une d&courerte, Golumbus 
ift der wahre Entdecker deuneuen Welt; C- 
Imb «st le veritable decouvreur du nqu- 


vrir; parvenir &_ 
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vean monde, 


Ente,s.f. Iacane; it. die Ente, ber Ent⸗ 
vogel ; le canard, Die Ente ift bag Weibchen 
des Enterichs; lacane est la femelle du ca- 
närd. »ie wilde Ente; le canard sauvage,. 
Die zahmeEnte; le canard prive. Das Männ« 
chen der wilden Ente, der wilde Enterich; le 
maları. Das Enthen, Entlein, die junge 
Ente; le caneton, Eine junge wilde Ente; 
unecanetie, 

Ent:ebren,v.a. deshonorer ; perdre d’hon- 
neur et de r&putation; diffamer. Entehrend; 
deshonorable, d&sbonorant, Eine eniebrte 
Krau; une feınme deshonoree ; * ehont&e. 
Die Entchrung ; l’act. de, etc, it. le deshon- 
nenr, 

EntensAbles, s. m. l’aigle qui prend des 
canards, 

Entenbiize, s. f. 1a volerie sur ls oanards. 

Enten⸗Ei, s. rn. l\aufde cane. 

Entenfang, s.nm. laeanardiere. v. Entens 
haus. 

Entenflott, s. n. ber Entenfraß , die @ns 
tengrüge; la Jentilled’eau , la len tille des 
mardis. v. Mecrlinfe. 

Entenaräg, s. u. la feugue. w. Schwingel. 

Gutensräge,s. fe v. Entenflott. 

Entenhagel, s. m. v. Entenfchrot. 

Entendaus, s. n. die Eutenhütte; laca=- 
narditre; livu qu’on prepare dans un me- 
rais pour prendre des canards sauvages dans 
des nastes, 

GEntenmufchel, s.f. la eonqueanatiftte ; 
it. la bernaole, sorte de ooquillage. 

Entenrüf, s. i. l’appesu pour prendre les 
canards saurages. 

Entenichnabel, s. m. le beode cane ; (t.de 
chir.} instrument pour tirer une balle d’une 
plaie; i2. (t. «le cloutier) grand olou à crochet. 

Entenfchröt,s. n. Le diaske aux canard;, 

Entenſtößer, s. m. oiseau de proie de oe 
non, espece de milan. 

Entenwärter, s.m. qui a soindes eanards;. 
ü.l’inspecteur de basse-oour. 

Enter, Enterid, v. Ente. 

Entzerben, v.a, deöshfriter, (8. de jwris- 
pr.) exlıer&der ; priverde la successien. ‚Pr 
Enterbt; desheriıe, de, Die Enterbung; 
V’exherddation f.5; privation de succession, . 
Die Klage wegen unrechtmäßiger Enterbungs 
l’actian d’inofüciosite. 

Entern, v.a. acorocher, joindre un vais- 
seau ennemi; aborder un vaisseau ; grap- 
piner ; aramber. P. geentert; accroch6,, 
abarde, &e. Das Entern; l’abordage,m. l’ao- 
erochement,m. Der Enterhafen ; lo grappin. 
d’aberdage; le grappin main pour l’abor- 
dage ; le harpeau pour acsrocher un vais-- 
scan. . 

Entfahren,v. a. ar. Schapper,. Entfahren: 
Laffen ; lächer ; laisser 6chapper. Es iſt ihm. 
ein Wort entfahren, weldyeg er wohl wieber 
zurũck haben möochte; il lui est dehapp6 une 

zole, il a lache une parole qu’il roudroit 
un retenir, qu’il voudroit ne pas avoir 

ite, 

> Entfallen, o.n. irr. tomber, &chapper des 
maius 3 it. fig. Echapper de la memoire. Des 
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en entfiel ihm, entfiel feiner Hand, fiel 
De aus der Band; l’6p6e — de sa 
‚main, Das ift mir entfallen, tft meinem Ge⸗ 
dächtniſſe entfallen 3 oola est 6ehappk de ma 
m£meire; j’en ai perdu la —— Der 
Muth entfiel ihm; il perdit eourage; le 
eur lui faillit, 

entlalte v. a. dé plier; dtendre ae qui 
&toit plie, On dit fig. Ein Rofenkuopf, der 
ſich entfaltet ; un bouten de rose qui 8’&pa- 
nouit. Die Geheimniffe des menſchiichen Her⸗ 
zens entfalten; d&relopper les mystöres du 
eoaur humain. Die Stirn entfalten; dem 
froncer le soureil, (v. — B ent⸗ 
— deplie, &e, Die Entfaltung; l’act, 

le, etc, ; 

Entfärben (eh) v.rec. changer de couleur 
oudevissge; pälir, Er hat fichentfärbt ; il 
a chauge de couleur. 

Entfernen, v. a. @loigner, &carter une 
eho e d’une autre; i. fig. 6loigner ; donner 
del’alifnation. Ei entfernen; s’eleigner, 
s’absenter;; it. (4.demer) alarguer ; s’&loig- 
nerde lacöte ou deyg. vaisseau, Ein ents 
— Lkand; un pays éloigaé, un pays 

ointsin. Entfernte Gcgenden ; des regions 
Jointaines. In den entfernteften Zeiten; dans 
les temps les plus &loignes, les plus reculés. 
Diefe beiden Städte find nur drei Meilen von 
einander entfernt; ces deux villes nesont 
Gloignées, ne sont distantes l'une de l’attre 
que de trois lienes, Gleich weit von einander 
entfernt; Equidistant, Weit entfernt; bien 
&loign6; bien lein. Er hat alle diejenigen ent: 
fernt, weiche ihm fchabeten ; il a &eart6 tous 
ceux qui luinuisoient, Die&ntfern ung; Ye- 
loigrement, m.; l’aot. desetc.;i?.l’absence,y; 
(v. Abweſenheit) it. la distanoe, l’espaos, l’in- 
tervaljed’un lieu & yn autre; (v.Abftand) it, 
Ge depeint.) lelointain. Die Ent ernunges 
'raft; (t.dephys.) la force centrifuge, 

Entfeffein ; v.a, döckainer; ter les fers, 
Fig. Sich von feinen®orurtheilen entfeſſeln; 
se défairo de ses prejuges. P. entfeflelt ; 
dechaine, de. Die Entfeilelung; l’act. de,. . 

Entfiedern, v. a. d6sempenner. Gin ent: 
fiederter Pfeil; un trait esempenn£. Die 
Gntfiederung ; l’act. de, etc. 

Entflammen, v. a. enflammer,allumer ; 
mettreenfeu. Fig, Der Gifer, der ihn ents 

mmet; Y’ardeur qui l’enflamme. Bon kies 

e, von Born entflammt ; enflamme d’amour, 
1 oolere. Sich wieder entflanımen, se ral- 
umer. - 

Entfleifhen,v. a, d6charner ; öter la chair 
die dessus lesos; P. entfleiſcht; decharne,ee. 
Die Entfleifhung ; l’act.de, etc, 

Entfliegen, v. a. irre.“ s’envoler; s’enfair 
en volant. Der Vogel ift entflogen; l’oiseau 
. g’est envole. v. fliegen. ‘ 

Sntflieben,v.n. ir. s’enfuir,; fuir do qq. 
lieu,. Er ift aus dem Gefängniffe entfloben; 
jl s’est enfui delaprison. 


Entfließen, v. n. vr. couler ; s’&leigner 
enco t. On dit poetiguement, Eine Thraͤ⸗ 


ne entfloß ihrem Auge; une larme coula de 
jes yeux. (v. fließen.) 
Entflogen v. entfliegen. 


Entflohen 


Entfloben v. entfliehen, 
Entfremden, v. n.derober, v. entwenden. 
: Entführen, v.a. enlever; emmener une 


personne malgré elle ow sans le consente- _ 


ment de oeuxä&qui elleappartient. Gewalt⸗ 
fam entfüärenz; rarir; enlerer de force, (r. 
rauben) P. entführt; onlers, 6e. Der 
nefüheer ı le ravisseur, Die Entführung ; 
V’enlövement, m. Die gewaltjame Entfluͤh⸗ 


‘rung; leraptde violenoe,r, Raub, Menſchen⸗ 


rqub, Weiberraub. 
Entgangen, v. entgehen. 
Entgegen, prep. et adv. contre; it. con- 
traire, oppose, Dem Wınde, bem Strome 
entgegen fayren;; aller contre vent, tontre le 
hl del’eau, Der Wind ift und entgegen ; nous 
avons le vent oontraire, le ventdebeut. Er 
ift mir in allen Dingen entgegen ; ilm’est 
oantreirsen touteschoses. Das find Reden, 
die einander ſchnurſtracks entgegen laufen ; oe 
sontdes discours directement oppos@s. Daß, 
was Sie jegt behaupten,ift dem, was Sie kurz 
vorher fagten, gerade entgegen; ce que vous 
soutenez maintenant, est taut l’oppasite de 
ce que vous disjez tantöt, Entgegen fahren; 
alleren voiture A la regconıre ou audevant 
de qu. Entgegen gern; allerau devant de; 
fig. prevenir; faıre le premier pas. Entges 
gen halten ; epposer ; it. mettro en paralld 
Entgegen handeln; contrevesir; agir oon- 
tre qq. loi, oontee qq. abligation qu’on a 
eontramde. Entgegen jeben ; attendre; ätre 
dans l attentede gch. qu’on croit devoir ar- 
river. Entgegen feten; opposer. Entgegen 
ſeyn; etre contrairo; s’opposer; it. se trou« 
veren Opposition. Entgegen fleden; r&sister, 
s’oppoer. Entgegen ftelleu 5 opposer, ob- 
jester. Entgegen wirken ; agireontre, t 
de dejouer; contre-machiner, Die Entge⸗ 
genftellung; l’e;zosition, f. 
Entgehen, v. n. irr. , 6viter, se 
sauver de, Einer Gefahr entgehen; schap- 
erd’un danger. Gr ift der ihm brobenben 
efahr — entgangen 3 il l!’a — 
e;il}’a manque belle. Dieſes iſt der Vor⸗ 
fiht, den — Be ne nicht ente 
gangen;oela n’a pas &c veyance, 
aux lumitres de et — n dit: Die 
Kräfte entgehen ihm; les forces: Iui défail- 
lent; laviecommenge Alui d6faillir. Erift 
kaum noch dem Balgen entgangen; ila fris6 
lacorde. Die Entgehung ; l’action d’6riter 
leperil ; is. la diminution des forces. 
Entgegnen, v. n. dagegen antworten ; re- 
pliquer, repartir. 
ntgeilen, v. entmannen. . 
Entgeiltern, v.a. mettrehors desoi 5 pri» 
ver de sentiment,. (p. us, 
Entgeld. On dit, Ohne Entgelb ; gratis, 
gratuitement ; sansr&oompense, 
Entgelten, v.n. irr. porterla peine. Ent⸗ 
gelten laſſen; faire sentir; faire porter la 
peine; it. se d6charger sur qn. degceh,; it. 
rejetersur qu. Ihr werdet es entgelten muͤſ⸗ 
fen ; vous en porterez la peine, Wenn große 
Herren mit einander Streit haben, fo müffen 
es die Unterthanen am meiften entgelteh ; oe 
sont les aujets qui souffrent le plus des que- 
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velles desGrands, Le participe entgolten n’est 
guersen usage. 

Sntgleiten,v. n. irr. glisser. Der Buß ents 
alitt ibm und erfiel; le pied lui glissa et il 
tomba. v. ausögleiten. 

Entglimmen, v. rn, irr. s’allumer; com- 
mmenoer à prendre feu. P. entglommen ; (vr. 
slimmen) On dit fig. et poet. Sein 3orn 
entglomm; (entbrannte) sa,colere s’alluma, 

tgolten, v. entgelten. 

Entgöttern, v.a. priver dela divinite; ré- 
duire qua. qu’on avoit deelar€ Dieu, au 
nombre des hommes ordinaires. P. entgöts 
tert; priv6 de la divinite. Il ne so dit que 

Car, — 

räten, v. ausgräten. 

Entgürten, v.a. ae dessangler. (v. 
ebgürten) P.entgũrtet decintree,ee. 

Enthaaren, v.a. depiler; faire tomber ou 
emporterle poil. P. enthaart; depile, &e. 

Enthalten, v.a, irr. oontenir; compren- 
dre dans eertain espaee, dans oertaine &- 
tendue; it, enfermer, renfermer. Diefes 
Fas enthält (Hält) fo viel Kannen ; cemuid 
eontient tant de pintes. Derjenige Körper, 
weicher einen andergin ſich enthaͤlt, ift größer 
als derjenige, welchen er in ſich enti:ält; le 
eontenant est plus grand que le contenu. 
Mit darinenthalten ; implieite. (v. begreis 
fen. Sein Wert enthält das Merkwürdigſte 
aus ber ganzen Geſchichte 5 son ouvrage con- 
tient, enferme tout ce que l’histoire a de 
plus interessant. Sic) einer Sache enthalten; 
s’abstenir, s’empächer de fairegch. ; se pri- 
werdel anapode gch. Sid) des Weines ents 
halten; s’abstenir do vin. Ich kann mid) des 
Sachens nicht enthalten; je ne saurois m’em- 

cher derire. Sie Eonnte ſich der Thränen 
nicht enthalten; elle ne pouvoit retenir ses 
larmes. Ich enthalte mich, über dieſeSache zu 
urtheilen; je suspends mon jugement sur 
cette affaire. Die@nthaltung; l’abstinence,f. 
it. la oontinence,la retenue, v.Mäfigung, dus 
züdhaltung. 

Enthaltſam, adj. ee adv. abstinent, ente ; 

ui est moder6 dans le boire et le manger; 
28, continent, entez; quiest modere dans la 
jouissanoe des plaisirs de la chair, ou qui s’en 
abstient. Die@nthaltfamteit ; l’abstinence f. 
ät. laeontinenoe, 

Entshauen, v.a. (t.deminse) Das Erz ents 
bauen; eınpieter sur leterrain du voisin et 
extraire le minerai qui lui appartient. 

Enthaupten, v. a. d6eapiter ; couper ou 
trancher la töte & qn. par ordre dejustice; 
ät.d&coller. Die Enthauptung ; la deeapita- 
tion ; it. lad6ooilation de St. Jean Baptiste. 

Enthiben, v. a, irr. (einen einer Sıue)dis- 

qn. degceh. (v. Überbeben) Einer Sa⸗ 
* enthoben ſeyn; &tre dispense d'une chose. 

Entheiligen, v.a. profaner; abuser des 
ehoses saintes, les employer à des usages 
profanes ; it. polluer. (v. verunreinigen) P. 
entheitigt ; profauf, de. Die Entheiligung ; 
la profenation; action par layuelle on pro- 
fane les choses sacrees ; le saorilöge, 

Enthoben, V⸗ entheben. 

Enthonigen, v.a. (t.dscirier) das Wade 
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enthonigen; démieller Ia eire; lui enlever 
le plus qu’ilest possible toute impression 
de miel. P. enthonigt; d&mielle, &e, 
. Enthüllen, v. a. devoiler, d£relopper, de- 
eouvrir unechose qui 6toit cach&e, qui toit 
secrete, P. entyült; devoile, de. Die Ents 
billung ; led6vsilement. J 
Enthülſen, v. a. &eosser; ôter la cosse; tirer 
de In oosse. (v. aushiifen) P. enthuͤlſet; 
&cosse, de. Die Enthülfung ; l’act. de, ete. 
Enthufiasm, s.m. l’entheusiasme, m, v. 
Schwärmerei. . \ 
Enthufieft,s.m. l’enthousiaste. v. Schw ãr⸗ 


mer. 
‚ Ent: uftaflifch, adj. et adv. enthousiaste. v. 
ſchwärmeriſch. 
Entian, v. Enzian. 
Entjochen, v. a. d&ooupler, désatteler les 
boeufs, etc.; it. fig. Öterle jeug. P. ent jocht; 
decouple, &e, ec. Die&ntjochung ; l’aat.de, 
etc.4 lo decouplement,, 
Entjungfern, v. a. depuceler, usfloref 5 


‚öter Aune file sa virginite,. P. entjungfert ; 


depucelee, Die Antjungferung ; le dEpucel- 
lement, la defloration. 

Entkleiden, v. a. deshabiller ; ôter à qn. 
les habits dent il est veru, (v. auskleiden) 
Sich entkieiden ; sedeshabiller, sedevktir, 
P. entlleidet; deshabille, £e. Die Entklei⸗ 
bung ; l’aot.de, etc. 

Entkleiſtern, o. a. (t. decartier) mettre en 
presse pour faire sortir le superflu de la 
colle. P. entlleiftert. 

Gntfnotigung,s.f. le denouement. v. Ente 
wicelung. 

Entlommen, v. n. irr. se sauver; &chap« 
per. Aus dem Gefängniſſe entlommen; se 
sauver de prison. Einer vou den Dieben ift 
den Häjchern entkommen ; l’un des voleurs 
aechappe aux sergens. 

Gntförpert, adj.etadv. degage, soparo du 
oorps. (p. us.) — 

Entkräften, v. a. alténuer, affoiblir, di- 
mimmor les forces; éê nerverʒ abattre, abais- 
ser,faire perdre les forces. P. enttraftet; at- 
tenudsee,etc. Ein durchSchweigerei entlräfs 
teter Menſch; un homme exodde de Aébau- 
ches. Die Entfräftung; lP’attnuation,f, l’af- 
foiblissement, m., l’abattement,z., la dimi» 
nution de forces; it, l’inanition,f.; foiblesse, 
manquede force caus6 par déſaut de nourri- 


ture; it. ladebilitation, v. Schwachheit. 


Entlrönen, v. a.d6eouronner. P.enttröntz 
deoouronn&, &e. 

Entkũſſen, v.a. Onditpoeti :Dem 
Auge eine Thräne entküſſen; recueillir une 
larıne en baisant les yeux, 

Entladen, v.a. irr. d6chargerz; 6terlefar- _ 
deau. (v. abiaden) On dit, Seinen Magen, 
feinen £eib entladen ; decharger son gstomas, 
deoharger son ventre. Eine elektei e Fla⸗ 
ſche entladen ; d&aharger une bouteille elec- 
trique. Ein Zeuergewei;r entladen; dechar- 
gerunearmeä feu; en öterla charge avecun ° 
tire - bourre. Diefer Arın, diefer Fuß, diefe 


Figur iſt nicht genug entladen, die Stellung 


derſelben ift nicht fein, nicht natürlich) genugs 
(£. de peins.) oebras, ce pied n’est pasassez 
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degag&, catte hgure n'est pas assez degngöe, 
Sich einer Bürbe entladen; se decharger d’un 


-fardeau, Die Entladung ; la decharge ; l’aot. 


etc. 

‚Entlähmen, v. a, deparalyser; rendre & 
gjn. le mouvement et l’astivite. P. ent» 
—* deparalyse,&e, Die Entlähmung 5 
"act. de, oto. 

Entlarven, v. a. .demasquerz öter. le 

syue P. entlarvt ; démasqué, ée. Die 
Entlarvung; Faot de, ete. 

Entlaſſen, 9. a. irr. oongédier qn.; lui 
donner la libert& da se retirer ; donner con- 
g6; remercier, Die Verſammlung wurbe 

ntlaffen ; Nassemblee fur aıngedide,. Man 
ha ibn friner Dienfte entioffen; on lui a 

onne&sen conge. Einen Sclaven entlaflen 5 
(frei kaffen) attranchir un.eselave. Jemanden 
ſeines Eides entlaflın ; relever qn. de son 
serınent. DerKönig entläßt Sie jriner Dien⸗ 
3 le ıoi vousremercie. Der Wınifter hat 

eine Entiaffung erbaltens le ministrea dıe 

reinercie. On dit en t. de mine: Den Stahl 
entlaifen, wenn er zu fehr,gehärtet worden,de- 
tremper un peu l’acier, voter un peu de sa 
trempe à l’aoter quand on l'a trop duroi. Die 
Entlaffung ; le aunge. Die Entlaffung, Zreis 
laffung eines Sclaven; Vaffranchissement 
d’unesclave. Das Sutlaffungsfchreibin,dass 
jenige Schreiben, welches der Hof einem zus 
rückberufenen Geſandten bei feiner Abreiſe, zu 
Bezeigung feiner Aufr:edenürit mit ihm, an 
feinen Herrn mitgibt ; les lettres de réoré- 
ance ; les letires yu’une eour doane & un 
aınbassadeur, afın qu’it les rende Asonre- 
four au prince qui lerappelle, 

Entlaſten, entläſtigen, v. a. deeharger, Ein 
Schiff entlaften ;all&ger un vaisseau, P. ents 
fallt; decharge, &e,etc. Die Entlaflung, 
Entläftigung; la decharge;; l’aot.\de, etc. 

Entlauben, v. a, eileuiller; depouiller 


de feuilles, P. entlaubt; efleuille, &e, etc.- 


Die Entlaubung; Y’act. de, etc. 

Entlaufen, v. n. ir. 6chapper, s’eufuir, 
s’£valer, ılEserter,; se gauver A la course. 
P. entlaufen ;, &chappe, de. Ein Eutlaufes 
ner; un Echappe, un évadé, un deserteur, 
Die Entlaufung; la suite, l'évasion, f., la 

ésertion. 

Entledigen, o. a délivrer, decharger qn. 
degch. Entiedigen Sie mic, dieſer Sorge; 
delivrez-moi de cette peine ; &tez-moi cette 


- peine,. Sich einer Suche, von einer Sache 


—— 3 se decharger de qeh. Sich der 
erbind.ich'eiten, die man gegen jımanden 
hat, entlevigen ; s’acquiiter des obligations 
qu’onadgn, Sich einer Beſchuldigung ent⸗ 
ledigen ; se purgerd’une accusation, : 
abs-lu rent, Sich entledigen; d6charger. son 
— — P. — — ey ste, Die 

ntledtgung; obarge. livrance; 
’acı, ie a © a ® 

Entlegen, adj. et adv. &loigne, ke; ie. 
eearte. (7. adgelegen) Die Entleyenheit ; De 
loignement.m; la situation d’un lien eloigne 
ou Eoarte. 

Entlehnen, v. a. &mprunter; demander 
ot fecuvolir en pret, P.entlehui; emprunid, 


Entleihen 


ce. DteEntlehnung:l empruut.m⸗ 'aet.d’emz 
nter, Der Entlehner, die Entlehnerinn; 
’emprunteurz, use. 

Entleiben, v.a. tuer ; ster Ja vie d’une 
manitre violente,. Er hat lich felbft entleibt; 
il s’est tue lui-meme, Der entleidte Körper; 
lecadavre ; (t.deprat.) le corps du Jelit, 
le oorps de delt. Die Entleibung ; Y’act.de, 
eto.;5 le meurtre, l’bomicide, m, 

Entleiden, 9. imp. deguüter. v. verleiden, 

Entleihen, v. a. irr. emprunter. v. entleh⸗ 
nen. P. entlieben; emprunte, &e, 

Entliehen, w. entleiten. 

Entloden,v. a. Onditfig. Er bat mir ei⸗ 
neÖhräne entlodt; il m's arraché une larme. 

Entmannen, v.a. chätrer. P. entmannt; 
ebätre. Die Entmannung ; lacastration; 
amputation des testicules, 


Entmaſten, v.a. ddmäter. (Ein entmaſtetes 


Schiff; un vaisseau dématé. Die Entma⸗ 
ſtung; l’act. de, etc. | 

Eutmaueru, v.a. demurer; ter la ma- 
gannerfie qui bonchoit ouverture. 

Entmenichen, v. a. öter | bumanite A qn.; 

Pabrutir. (p.us.) 

Gatnageln, v.a. desgnclouer; öter le clou 
qu’on uvoit enfouck dans qq. oorps. Eins 
pernagelte Kanone wieder entuageln; desem- 
elouer un canon. P. entnagelt ,; 4 
enelouf,de. Die Entnagelung; l’act. de, ete, 

Entnebeln, v. a. dissiper, faire disparoitre 
le en it fg. debrouiller, selaireir. 
(p. us. 

Gntnchmen, v. a. irr. öter, onlever. (T. 
nehmen) Fig. Einen der Gefahr sc. entneh⸗ 
men ; delivrer, retirer qn, du danger etc. 
Ich entnehme daraus, daß zc.; je conclusde 
lA que. (p. us.) P. entnommen. 

Entneiven, v.a.tnerver, afloiblir par la 
debau-be vu par q4. auıze cause, P. entnerot; 
enerve, Ce. Die Entnervung; l’affaiblisse 
ment du corps. . 

Gntnommen, v, entnehmen. 

Entpricftern, v. a. depretriser ; öter la 
prätrise. Sich entprieflirn ; sedeprätriser; 
are la prätrise, l’&tat de prätxe et rentret 

ans liétat seculier. P. entpriefert; dsprd« 
trise. (p. us.) — 

Entrathen, v. entbehren. 

Entrãät ſeln, v. a. dechiffrer, deviner une 
enigme ; demelergch, de secret. Den Ginn 
einer Infchrift enträtbfeln ; demäler le sens 
d'une inscription. P, enträtbfeit; dechi 
ée, etc, Die Enträthfelung ; le dechifire 
ment. 

Enteeiffen, v. a. irr. arracher; enleren 
emporter goh. de force. Diefes Kind ik den 
Armen feiner Mutter entriffen worden; cet 
enfaut a été arrach& d’entre Jes bras dese 
more. Sichentrsiffen 3 s’arracher. (v. 166 
reiffen) Die Entreiffung; l'aot. de, etc; 
Venlevement, za, . 

Entric, v. Enteyich et Ente, 

Enterihtin,v.a payerzaoquitierumsdelis. 
(v. bezahlen) P. entrichtet; pay6, ee. Die 
Entrihtung; lepayement dune deue. 

Entrieyeln, v. a. deverrouiller. P. entrie® 
gelt; déverrouille, oe. Die Entriegelung; 











- 


Entrinnen 


Noci de, ete. 

Entrinnen, v.n. irr. &ehapper; s'&vader; 
as sauver par la fuite. Er iſt der Gefahr ent: 
zonnen il est «chapptẽ du danger. Du wirſt 
feinen Händen nicht entrinnen 3 tu nete sau⸗ 
veras pas de ars mains. 

Entriſſen, v. entreiſſen. 

Entroilen, v.a. v. wegrollen, hinabrollen. 

Eñtrũckten, v.a. enlever. (v.entreiſſen, ent⸗ 
ziehen) UOn dit fig. Der Tod hat ihn derWelt 
entrũckt; la mort l’a enleve au monde. 

Entrunzeln, v.a, derider. Die Breude bat 

eine Stirmensrungelt; la joiea derid& son 
nt. 

Gnträften, v. a. fächer ; mettre en oolere; 
&mouvoir labile deqn. Sich entrüften; se 
fächer, s’emporter, s' &mouvoir; enirer ou 
se meitre en coldre. P. entrüftet; fäch“, des 
misencoltre; &mu, ue, DieCntrüftung; 
lP’emportement de oolere. 

Entfagen, v. n. (av. 'aux. haben) renon- 
cerä; se desister, se deporier de gch. Er 
bat feinen Anfprüdenentjagt ; il arenono® & 
ses pretentions. Die Entjagung; la renon- 
eiatyon. 

Entfatteln, v. abfatteln. 

Entfas, s. m. (s.pl.) le secours; l’act, 
de secourir une villeassieg£e, et les troupes 

u’on envoie pour faire lever le sitgeou le 

loens. Diellitabelle war genötiigt, noch vor 
Ankunft des Entfages zu capitulivın; la ei- 
tadelle fut obligee de capituler avant l'arri- 
vee du secours. 

Entſchadigen, o. x. ſchadlos halten ; dedom- 
mager; indemuiser; réparer le dommage. 
Man muß ihn wegen des erlittenen Verluſtes 
entſchaͤdigen; il faut led6dommager; il faut 
Pindemniser des pertes qu'il a souflertes 
Die Entfhädigung; le dedommagemen: 
lindemnitd f. 

GSntfchaufeln, (fi) v. rec. (t. de mar.) Sin 
entjichaufelter Anker ;uneancre Epattde ;une 
ancre qui a, perdu unede ses pattes dans la 


nor. 

Entſcheiden, v. a.irr. decider, resoudre,de- 
torminer;porter son jugement surune chose 
douteuse au contestde, terminer ce qui &toit 
en contestation, Ein durch die Richter ents 

iedener Streit; un different décidé par 

s juges. Gr iſt ein Mann, der gerne enticheis 
det, ber in einem entfcheidenden Zone fpricht ; 
e’est un homme qui aime# decider,qui porte 
son jugement aves trop de pr&somption et 
de oonfanee; o’esı un homme d£ecisif, qui 
ale tan decisif, qui parle deoisivement. Eis 
ne entfheidende Schlacht; une bataille deci- 
sive. Gin enticheidender Rechtagrund, wels 
der der Sache ben Ausſchlag gibt ; une rai- 
son teire. Die enticheidende Stimme 
dei eines Berattichlagung, wo die Stimmen 

itt find; lavoixpreponderente. Ent⸗ 
idende Tage, entfheibende Keichen in 
Krankheiten; jours oritiques, signes criti- 
ques. Die@ntfheidung; la decision; it. (en 
muatiere dngmatique) la dehnition. Der Ent⸗ 
fheidunaseid; le serment decisoire, qui de 
ade le difi£rent en guestion. Diefe Sache iſt 
idrer Entſcheidung nahe, ſteht auf dem Pundte 


\ 
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entſchleden zu werben ; oette aflaire est dans 
sacrise, (ne die Kirhenverfammlung über 
dieſe Materie eine Entfheidung von 1 gegen 
ben, oder entichieden de avant la deini» 


Sion du Concile sur cette matière. 


Entſchieden, v. entſcheiden. 
Entſchlafen, v. rn. irr. s’endormir;; (v. ein 
ſchlafen) ir. fig. mourir, dec&der, v. fterben/ 

Entſchlagen, v. rec. irr. fi einer Sache ents 
ſchlagen; se decharger, se debarrasser, se d6- 
me£ler, se lirer, seretirer, sed&faire de gch, ; 
is. bannir, &viter, abandonner, fuir les sou- 
eis, unepersonne, etc. Er hat fid der Gefchäf: 
te entichlagen 5 il ne se mele plus d’atfaires. 

Entſchleichen, v.n. irr. s’enallersans ätre 
observe. (p. us.) v. fchleichen. 

Entſchleiern, v. a. devoiler ; öter le voile; 
ie, fig. decouvrir une chose qui dtoit cach&e, 

ui étoit secrtte. P. entihlei.ctz; devoile,de, 

ie Entichleierung; le devoilement, 

Entſchlichen, v. entichleihen. 

Entſchließen, (ſich) v. rec. irr. se r&soudre, 
se deierminer, se décider A gch. ; arrêter do 
foiregch. Wozu entichließen Sie fih? à quoi 
vous resulvez-rous® Eriſt entſchloſſen, er 
hat fich entfchloffen, alles zu verfuchen ; il est 
resolu à tont tenter, Sie find fehr unents 
fhloffen, entichließen Sir ſich zu etwas; vous 
avez l’esprit Lien irr&«olu, determinez-vuns 
ägch. Er gebt der Gefahr entſchloſſen ent: 
gegen; il var&solumen, determinement au 

eril. Eine entfhhloffene Frau; une femme 
resolue. Ein entſchloſſener Mann; un homme 
deresolution. Ein entich.oflener, (verwege⸗ 
ner, tollkühner) Menſch; un determine, un 
frane d6termime. Die Entſchließung;: la reso- 
lution, la determinatign, ledessein que l'on 
forıne, que l’on prend, après avoir balance 
entre deux parties. v. Entſchluß. 

Entſchloſſen, v. entjd&lioßen. 

Gntfhloffenbeit,s. f. la r&solution, la fer- 
meié, le conrage. Diefer Wann befipt Ents 
ſchloſſenheit; cet bomme ade lar&solution ; 
c’est un bomme de resolution, 

Entfchlummern, v.n. s’endormir. v. eins 
fhlummern. P. entfjlummert; eudormi. 

Entſchlüpfen, v. n. échapper. Der Aal ift 
meinen Händen entihtäpft; V’anguille est 
&chappee demes mains, Fig. Es iſt ihm ein 
Wort entfchlüpft; illuiest Echapp€ un mot. 

Entfhluß, s. nı. la resolution, la determi-' 
nation; ü. le parti. (v. entfchließen) Er bat 
feinen Entf&hluß gefaßt; il a pris sa reselu- 
tion, Es Eommt nur auf einen ſchnellen Ente 
ſchluß an; il n’est question que d’une 
prompte determination. Mein Entſchluß ift 
gefaßt, ich bleibe beydem, was ichgelagt, was 
ich beſchloſſen habe; mon parti est pris, je 
m'en tiens à cequej'aidit, r&solu, 

Entſchuldbar, adj.etadv. excusahble ; qui 

t ötre excuse, 

Entſchuldigen, v.a, excuser; donner des 
raisons pour justifier ¶n. ou qeh. ; it. reoe- 
woir, admeitre les raisons que yn. alldgue 
pour justifiergn, ou geb.; ig, pardonner pour 
qq. oonsid@ration. Er ſuchte feinen Bruder 
zu entf&uldigen ; il tächoit d’excuser son 
ſcere. Rachdem man ihn gehört hat, kam 
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man nicht umhin ihn zu entfchuldigen 5 aprds 
P’avoir oui, on ne peut s'’empöcher de l’ex- 
cuser. Sich mit etwas entihuldigen ; ‚s’ex- 
euser surgeb. ; prendre son excuse sur % 
Eid) mit derUnmwiffenbeit entſchutdigen; 
guer sun igneranee pourezouses,(l.de praß. 
pretendre cause d’ignorance. Sich bey j 
den entfchuldigen ; apporter des excuses à 
qn. Diefer Fehler lädt ſich nicht entſchuldigenz 
cette faute n’est pas excusable, Sich ents 
fhuldigen laſſen; envuyer s’exouser. Er 
bat mich zum Abenbeffen eingeladen, ich has 
be ihn aver gebeten, mid, zu entſchuldigen; ıl 
m’ wuvieä soußer, mais je l’ai pri6 de 
m'en excuser, de m’en dispenser. Ich bitte 
Sie, mid für entſchuldigt zu halten ; je vous 
prie de me tenir pour exouse, Die Entfhuls 
digung ; l’exeuse f; it. la defaite ; excuse 
ar en ’ G Ausrebe, Ausfluht) it. (e. 
de juri .) Pexcisation f; ralson que qn. 
SI ur Pads etro —— —— 
‘de qg. charge publique. Dieſe Entſchuldi⸗ 
gung netme ich nicht an, laſſe ich nicht gelten; 
jene me paie pas de ces excuses, 
Entichütten, v. entladen, befreien. 
Entihwimmen, v.n. irr. On ditpoet. Er 
ift der Gefahr entſchwommen; il s’est sauve 
ala vage, 
(ntihwinden, v. n. irr. disparoitrez (v. 
verſchwinden) P. entſchwunden; disparu,ue, 
Entſchwingen, (ſich) v. rec. irr. s’envoler, 
On di poet. Seine Seele bat fi) dem Körper 
entihmwungen ; son äme s’est envol6e du 
corps. 
Entfhwommen, v. entfhwimmen. 
Entſchwunden, v. entjchwinden. 
Entſchwungen, v. entſchwingen. 
Entféelen, v. a, tuer; faire mourir. (p. 
us.) On dit, Der entfeelte Leichnam, derEnt⸗ 
feelte; le oorps mort ; Jedefunt. 
Entſegeln, v.n. &chapper, se sauver & force 
de voiles, . us.) j 
Entfeben, (fih) o. rec. irr. oser; avoir le 
front, l’effronterie de, ete. (v. entblöden) Er 
entfah fi nicht, dieſe Lüge in meiner Gen 
enwart zu behaupten; ıl eutl’effronterie 
de soutenir ee mensenge en ma presence. 
Entfegen, v. a. jemanden feines Dienſtes, 
feines Amtes entiegen ; déposer, demettre, 
destituer yn. d’une charge, d’un emploi 5 
&terägn. sacharge. Er iſt feines Amtes ent» 
ar worden ; il a &ı4 destitu& de son emploi. 
uf eine 3eitlang entfegen; suspendre, in- 
terdire qu. Cine Stadt, eine Feſtung entſe⸗ 


gen ; d@livrer, seoourir une ville, une place, 


en faire lever le siöge ou le blocus,. DieEnts 
fegungs la d#position, laprivation d’une 
charge, etc. ; ladestitution; it. la suspen- 
sionz l’act. d’interdire un fonetionnaire 
public de ses fonctions ; ü. P’act. de secou- 
rir unevilleassiegee. v. Entfaß. 

Entfesen, (ſich) v. ree. &tre saisi d’horreur. 
Wir entiegten uns alle; nous fimes tous 
saisisd’horreur. Das (Entfegen ; l’horreur,f. 
Ich Eonnte ihn ohne Entfeden nicht anfehen ; 
je ne pouvois le regarder sans horreur. 

Entfeglic, adj. et adv. horrible, horrible- 
ment; it. fig.prodigieux, eusez; prodigieu- 


Entfiegeln 


sement. Eine entfeglihe Graufamkeit; ume 
borrible orwauts, Das iſt entjehli anzufes 
ben 5 das ift ein entfeglicher Unbli; oela 
ost horrible& voir. Dieſer Nenſch ift entſetz⸗ 
lich entſtellt; et homme est horriblement 
dehgure, Entſetzliche Shmerzen 3, des dou- 
Jeurs &pouvantables, Fig. Er ift entſetzlich 
sei; ılest prodigieusement riche, 

— v,a, décachetar; it. lever le 
seelld. P. entfiegelt ;decachetk, de, Die Ent⸗ 
fiegetung ; Paot. de d&cacheter; r’. la lerbe 
du scell&. Zu ei.; ner Entfiegelung; en mains 
propres5 pour ötre ouvert par lui-möme, 

ntfinfen, v. n. irr. tomber leontement de, 
Das Schwert entiant feinen Bean; le 
laive tomba de ses main«. Ondianssi, 
Die Kräfte finb ihm entſunken; les forees 
Y’ont abandonne. _ J 

Entfinnen, (fi) v. rec. irr. sesouvenir, 
se ressouvenir. (v. erinnern) Ic entfinne 
mid). en nicht ; il ne m’en souvient pas. 
Er nat fich deffen wieder entfonnen Cerinnert); 
il s’en est ressouvenu, 

Entfonnen, v. entfinnen. 

Entipinnen, v. a. irr. tramer, ourdir. (v. 
anfpinnen) Sich en: se pr&parer 5 
naitre de qoh. Da entſpinnt fi ein Krieg 5 
voila une guerre gui se prepare. Daraus 
bat ſich ein unverf gaulcher Daß zwifchen ih⸗ 
nenentfponnen; cela ft naitre une haine im 
reconciliable entre eux, 

Entſponnen, v. entfpinnen. 

Entſprechen, v. n. irr. (av. Taux. haben) 
oorrespondre; r@pondre de sa Zeus par ses 
sentimens, par ses actians. Dieſer Knabe 
entfpricht,den guten Abjichten feines Voters 
nicht; c@gargon necorrespond, ne 

s aux bonnesintentions de son pere. Die 
Wirkungen entfprechen gemeiniglich isrenlics 
ſachen; les effets r£pondent d’ordinaire aux 
causes qui les uisent. Sein Werk bat 
der Erwartung des Publikums nicht entſpro⸗ 
den; son ouvrage n’a pas r@pondu & l’at- 
* du public, n’a pasrempli l’attente du 

ublie, : 

Entfprießen, v.n. ir. naitre ; (se dis des 
vegelan®) it. descendre ; &tre issu ; uirer 
son origine d’unerase, etc. (v. abitanımen) 
Blumen, die unter feinen Zritten entfprießen; 
des fleurs qui naissent sous ses pas. Aus dies 
fer Ehe find foviel Kinder entfproffen; de oe 
mariage sont issus tant d’enfans. 

Entipringen, vn.ir, sesauver, s’&vader, 

ppers it. prendre sa souroe os son ori- 
gine; it. Æg. venir, provenir, desoendre, 
naitre, commıiencer, prendre origine om com- 
ınencement; profluer, sourdre, r6sulter. 
Cr. entftehen) Er iſt aus dem Sefängniffe ents 
fprungen; il s’est &chapp6 de prison. Dies 
fer Moͤnch ift aus dem Klofter entiprungen 5 
ce moine s’ext dchappe du eouvent; ce 
moine a jet6 le froe aux orties. Ein aus dem 
Kloſter entiprungener Mind ; un meined4. 
froque. Man weiß nicht, wo biefer Fluß ents 
fpringt; onne — ou cotte rividre 
sa source. Dieſer Bach entſpringt zwei Mei⸗ 
len von bier; ce ruissezu naıt A deux lieues 
d'ioi. Daraus entfpringen alle biefe Unord⸗ 


“ 


Entfbrochen 


nungen; de-lä viennent tous ces d&serdres. 
Man muß auf die Urfache zurüdgehen, aus 
welcher das del entipringt, il faut aller & la 
eause d’oü le mal proflue. Hieraus entfprins 
gen zwei Vortheile; il en r&sulte deux avan- 
tages, Die daraus entfprungenen Veraͤnde⸗ 
zungenjlesohangemens qui en sont r&sultss, 

Entiproden, v. entipredien. 

Gntfproflen, v. entiprießen. 

Entiprungen, vw, entipringen. 

Entſtanden, v. entfteben. 

Gntftehen, o. n. ir, naitre; prendre ori- 
gine; ätre produit; prendre naissance; it. vo- 
air, provenir, proc@der, arriver; it, s’&laver, 
r&sulter.&in Prozeß entfteht aus dem andern; 
un nait d’un autre. Daher,dargus ents 
ſtehen die £after ; o’est de la que les vices 
prenmentnaissanee, Ich weiß nicht, woher 
das entftanben ifl; je ne sais pas d’oü oela est 
provenu, Aus der üneintgteit der Provinzen 
entſtand ein bürgerlicheg Krieg; de la division 
des provinces r&sulta une guerre civile. 
Bas wird daraus entftehen ? qu’enarrivera- 
2-il ? Das Donnerwetter, das Gewitter ents 
fteht vonden Ausbünftungen ; le tonnerre se 
forme des exhalaisgps. Entftehenben Falles, 
wenn der Fall —** ſollte; le cas existant; 
si lecas existoit, Es ift ein Aufruhr entflans 
ben; une sedition s’estdlevee, Das Entites 
ben, die Entftehung; le commencement, l'o- 
rigine, /., la naissance. Das römiſche Reich 
war noderft im Entſtehen, alsıc.;.l’empire 
zomain ne faisoit que de naitre, lorsque, etc, 
Die Entſtehung eines Geſchwüres; la forma- 
tion, la generation d’un abeds, Die Entftes 
hung der Welt, die Lehre von der Entſtehung 
der Aueltz la cosmogenie, . 

Entfehen, v.n. ir.(av. lau, haben) man- 
quer, faillir, (v. fehlen) Das Bat mir nicht 
entfteben kõnnen; oela n’a pu me manquer.In 
Entftehung(ausWangelJeinesßcfferenzfaute 
de mieux; au d#faut de qch, de meilleur. 

Entfteigen, o.n. ir. s’&lever, On dit poe- 

, Blumen ber Erde entftiegenz; des 
fleurs sorties de la terre, 

Entftellen,o.a- deGgurer; rendre difforme; 
äs. dehigurer, pr6senter sous un faux jourʒal- 
t6rerlesens, Ein entſtelltes Geſichtz un vi- 
ae a Die&ntftellung; Paet. de, etc.; 
#2. 1’&tat d’une chose deigurde, 

Entfliegen, v. entfteigen. 

GSntftürzen,v. n. tomber d’en haut; ze pr&- 
eipiter. dit poet. Eine Thräne entftärgte 
dem fhönen Auge; une larme tomba de ses 
beaux yeux, 

Entfündigen, v.a. (t.de P’Ecriture) pur» 

er, purifier ‚nettoyer des p6ch£s, P, entfüns 
Bit puriides pöchds. Die Gntfänbigung; 


ne des 5, 
tthronen,v.a. déetröner. P. entthrontzde»" 


trönd,&e. Die&ntthronung; la detrönisation. 
Gntsäbrigen, v. a, avair de resto ; &par- 
gner. (v. brigen) On dit, Einen einer Sa⸗ 
qhe entüibrigen ; dispenser, exempter qn. de 
geh. Id hätte deflen entübrigt feyn elnnen; 
j’sureis pu me as decela. Diefer Muͤhe 
Eönnen Sie entübrigt feyn; vouspouvez vous 
6pargner eette peiuc. 


Entvogel 
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Entvogel, s.m. v. Ente. 

Entoöltern, v.a. dépeupler. P. entoöls 
£ert; d&peupl6, de! Die Entvöltcrung ; le 
deöpeuplement, la dé popalation. 

Entwachſen, v. n. irr. On dit, Den Klei⸗ 
dern entwachfenz grandir de sorte que los ha- 
bits deviennent prop courts, trop dtroits.Der 
Zucht und Ruthe entwachſen ſeyn; aveir pas- 
se l'age dedircipline, 

Sntwaffnen,v.a. desarmer;öter les armes. 
P.entwaffnet;d6sarart, se. Die Entwaffnung; 
le desarınement, 

Entwällern,, v.a. (t. de chim.) dephleg- 
mer; faire &vaporer les parties agueuses 
d’unesubstance. P. entwäffert; dephlegme, 
&e. Die Entwäfferung; la dephlegmation, 

Entiider, conj. ou; seit. Entweder ber 
eine oder der andere; ou l’anoul’autre, Ents 
weder aufdie eine oder bieandere Art; soitde 
sette fagon, soit d’unsautre, 

Entwöhren, v. erwehren. 

Entweichen, v.n.irr. &chapper, s’tehap- 

er, s’&vader, se retirer, s’eu aller, s’enfuir, 
s'absenter. Er if aus dem Befängniffe entwis _ 
hen; il s’est Echappe de la prison.Man fucht 
die Sntwidhenen; on oherche les Erades. Ein 
aus der Stadt eniwidhener Schuldner; un de- 
biteur gti s’est absent€ de la ville. Man 
wollte ihnin Verhaft nchmen , aber eriftents 
wichen; on veuleit l’arröter, mais il s'est &- 
vade. Die Sntweidhung; l’&vasion, f.; it. ka 
fuite. . 
Entweihen, v.a. profaner. (v. entheiligen) 
EinenPrieſter entweihen;deprötriser un pre- 
treʒ lui öterlaprötrise. P, entweibet; profa- 
né, ée. Die Sntiweikung ; laprofanation, v. 
Gmtpeitigung: Die Entweihung eines Pries 
fterd; ladeprätrisation, 

Entwenden, v.a. reg. et irr. deraber; pren- 
dre furtivement oe qui appartient à un autrez 
voler; (v.ftehlen.) i. saustraire. Gr ift über 
meine Acten gekommen, und hat die wichtig« 
ſten Stücke daraus entwendet ou entwandt; 
il a atirapé mon sac, et em a soustrait les 
pieces les plus importantes, Die Entwens 
dung; le larein; l’action de eelui qui derebe; 
le vol. cv. Diebftahl) Die Entwendung einis 

er — vo ber — —— ehe — 
ige Erbe ſich angegeben ; l'expilation 
J 

Entwerfen, v..a. irr. projeterʒit minuter; 
dresser le premier 6erit de gel\; is. (L.de 
sculpt, et de peint.). &bausher, esquisser, 
erayonner, Er iſt es, der den Plan entworfen 
bat ; c'est lui qui a projet6 le plan. @inen 
Heiraths⸗Gontract entiverfen; minuterun 
plan de mariage, Gin ®emätde entwerfen; 
&bauehber un tahleau. Gr kat die auszeichnen: 
dendüge dieferRation entworfenzila erayon- 
ne les traits earasteristiques deoetie natien, 
Die Entwerfung; l’act..de, ete, v. Entwurf. 

Entwichen, v. entweichen. 

Entwiltein, v.a.d6relopper, d&mäler, d6- 
brouiller, d@nouer. Eine verworrene Gade 
entwideln ; developper, debrouilleruneaf 
faire embrouillee. Die Sache fängt an ſich zu 
entwideln; l’affaire oommenese à se develop 
per. Die Berwidelung in dieſem Luſtſpiel⸗ 


' 
« 
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entwickelt ſich fehr gut; l’intrigue de cette 00- 
midie sedenoue fort bien, Wenn die Rofe 
aufgebt, entwickelt ſie ihe Blätter; larose en 
s’*panouissant deploie ses feuilles.P.entwils 
felt; developpe£, &e,ete. Die — 

le developpemen:; le déebrouillement; le d 

nodinent, e 

Entwinden, o. a. irr. arracher des mains. 
P.entwunden; arraeb£, &e, etc, 

Entwfrren,v. a. debrouiller. Eine vers 
worrene Sache entwirren ; debrouiller une 
affaire embrouiliee. P. entwirret; débrouil- 

le, 4e. Die Entwirrungs led&brouillement, 
l’act. de, etc. 

Entwiſchen, v. m. (einem) &chapper à yu.; 
se sauver des mains de qn., d’une prison, ete. 
Fig. Die Gelegenbeit entwifchen laflen 5 lais- 
ser are l’occasion. P. entwiſcht; echap- 

&, e 

a Gntmwöhnen, v.a. d6saccooutumcer;; faire 
quitter une coutume, une habitude; desha- 

bituer. (v. abgewöhnen) Er iſt der Arbeit ents 
wöhnt; il a perdu l’habitude de travailler. 

Ein Kind entwöhnen; sevrer un enfant, Die 
Gntwöhnung; la desacoeutumanog; it, le se- 

vrage d’un enfaut. Sich einer Sache entwoh⸗ 
nen; sesevrerdegch. Dir unglüdlichen Zei⸗ 
ten haben ihn genöthigt, fid) mancher Bequems 
lichkeit, fih mander Dinge zu entwöhnen; le 

„ malheur des temps l’a oblig&ä se sevrer de 
bien des oommodites, de bıen des ehoses. 

\ Entwölen, v.a. dissiper les nuages, @in 
entwölkter Dimmel; unciel serein,. Fig.$in 
entwöıftes Geſicht; un visage serein, 

Entworfen, v. entwerfen. 

Entwunden, v. entwinden. 

Entwürbigen,v.a.degrader; avilir.(p. us.) 

Entwurf, s.m. le projet, ledessein, le 
plan qu’en fait de geb.; it. la premiere pen- 
aée de qeh. mise par &orit; Ja minute; it, 1’&- 
bauche, /., — F. le premier era yon 
de qq. ouvrage de peiature ou de sculpture; 
le oroquis. Entwürfe machen; former, faire 
des projets. Der Entwurf eines Grundriffeg; 
la delineation d’un plan, 

Entwurzeln, v.a. deraciner, P. entwurs 
zelt; deracind, &e. Die Entwurzelung; le de- 
Tasinement, 

Entzaubern, v. a. d6senchanter,, desen- 
sorceler. P. entzaubert; desenchante, de, Die 
Entzauberung ; ledösenehantement, le d&- 
gensorcolement. 

Entzäumen, v. abzäumen. 

Entziefern, v. entziffern. 

Entziehen, v.a.irr soustraire, öter, re- 
trancher gch. à qn.; le prirer de cırtaines 
choses; it. d6tober. (v. verbergen) Einem die 
Nahrungsmittel entziehen; soustraire lesali- 
mensägn. Man hat ihm ben britten Theil 
feines Sehaltes entzogen; on luia retrauche 
le tiers de sesgages. Einer Stadt ihre Privis 
legien entziehen; priver une ville de ses pri- 
vilöges, Etwas ber. Kenntniß der Richter ent= 

ziehen , es nicht zu ihrer Kenntniß kommen 

afjen ; derober gch. & la connoissance des 
juges. Etwas jemandes Augen entziehen,hins 
dern, dab eu nicht ſehe. derober golı. & la vue 


de qn. Der Nebel entzog den Feind unferm 


L 


Entziffern - 


Geſichte; le brouillard neus deroba la vne 
des ennemis, Sich einer Sache entziehen; se 
soustraire d’un« chose ou à une chuse; sere- 
fuserägch. (v. verlagen) Sihden Geſchaͤſ⸗ 
ten entzichen; se retirer desaffaires, Sich ei⸗ 
ner Partei entziehen; s’aliener d’un parti; 
s’enseparer, le quitier, ’abandonner. Die 
Entziebung; la seustraction , le retranche- 
ment, laprivatiom d’une cbase; iz. l’act. de 
se relirer des aflairds, etc. ; la retraite, 

Entziffern, v. a, deshiflrer; expliyuer ee 
qui est &crit en chiffre; it. sg. lıre oe qui 
est mal &crit,et mal-aise Alire. Eine Gebeim⸗ 
fhrift, die nicht leicht zu entziffern iſt um 
ehiffre mal-aise à dechiffrer. Diejer Brief 
ift fo fchlecht gefchrieben, daß ich ihn nicht Lejen 
kann; fehen Sie, ob Sie ihn entziffern fönnen; 
cettelettre est si mal &crite que je nela sau- 
rois lire ; regardez si vous powrrez ladechif- 
irer. Der Entzifferer einer Geoeimſchriftz le 
dechiffreur. P. entziffert, dechiffre, ee. Die 
Entzifferung ; le dechiffrement. Die Ents 
zifferungs£unft; lart de dechiffrer, 

Entzogen, v. entziehen. 

Entzüden, 9. a, ravir, enlever, ebarmer 
Vesprit oule oœur de ga. par un transport 
d’adwmiration, de joie, etc. ; enchanter; ex- 
tasier. Paulus warb bis in den dritten OHim⸗ 
mel entzüct; St. Paul fut traıısport& au troi- 
sieme Ciel. Diefe Mufil bat alle, bis ſie gehoͤrt 
haben, entzückt; sette musique a ıa i tous 
eeux qui l'ont entendue. Gatzüdt jeyn, Etre 
extasie. Entzüdt werden; s’cxıasier. Er iſt 
ganz entzüdt, ganz auffer jich vor Freude ; la 
jote l’a tout transport. Ein entzüdendes 
G:mälde; umtableau ravissant. Eine entzüls 
fende Äreude, ein entzüdendes Bergnügenz 
un ravissement extatique. Die Enrzüdungs 
leravissement, l’extase, f., le trans, ort.dum 
Entzücten fcyön ; beau, belle à ravit. 

Entzindbar, entzündlid, adj. et adv. in- 
Hammuble; it. ſt. de chim.) phlogistique. (v. 
brennvar) Entzündbarer Spiritus, e-prie 
Tan Die Entzündbarteis; Yınfllammabi- 

te, f. 

-Entjünden, v. a. enflammer, embraser, 
allumer; ınettre en feu, it, fig. Cchauffer, 
execiter, irriter. Gin einziges Fünfchen ents 
zündet das Schießpulver; une seule &tincelle 
enflaiıme lapoudreä canon. Der Biiyınta 
zündetc das Schloß ; le tonnerre embrasa lo 
obatcau. (v. anzänden) Das Strobentzüns 
det ſich leicht; Ja paille s’enflamme,s’embrase 
facileuient. Fig. Die Wunde hat fidy entzüne 
det; 1a plate s’est enflamunde; il yainflanı- 
mation dans la plaie. Entzuͤndetes Gevtät; 
sang adusıe. Die Liebe Gottes entzündet die 
Dertzen; l’amourde Dieu emıbrası les c@urs, 
Die Entzündungz inflammation, f.; ır. (# 
deren.) Yadnstion, f, Das Entzündungskes 
ber; lahövre inflammaroire, Die Entzüns 


- bung des Zahnfleiſches, Yinflammatıon des 


gencives; lepatulis. 
Entzünelich, v. entzündbar. 
Entzringeln, v.a. dir sunge ausſchneidenz 
eour+rla langue. P. entzünyels; prire de la 
lan „ur it. a qui on a @uupe la laugue. 
Entzwei, adv. rompu, cass@, rise, d&chi- 


— 


Entziveien 


rö; misen deux, mis en pidoes. Das Glas iſt 
entziwei; le verreest easse, Der Stab iſt int⸗ 
zwei; lebäton est rompu. &ntzwei brechen, 
fihlagen, reiffen, 2c., v. zerbrechen, zerſchla⸗ 
gen, zerreiſſen, 2C- 

Entzweien, v.a. brouiller; mettre en mau- 
vaise intelligeuce; dSsunir. Sie find Freun⸗ 
de, er ſucht fie zu entzweienz; ilssont amis, il 
eherchie ä les brouniller )’un avec l’autse; ıl 
eberche & les desimir. Sich entzweienz se 
breuiller, se desunir, Diefe beiden Freunde 

ben ſich übereine Kleinigkeit entzweit; ces 

ux amis se sont brousll&s pour peu de 
ehose.- Die Entzweiung; l’aet. de,etc:z it. la 
brouillerie, la d&sunion; la discorde, la dis“ 
sension; la divisign entre deux ou plusieurs 
personnes, v. Uneinigkeit, Iw:eſpalt. 

Enzian, s.m. lagentiane. (plante) 

Epheu,s. m. lelierre, (plante) v. Winters 


N. . 

Epibemie, v. Seuche. 

Ep demiſch, adj. et ado. Epidemique. 

Epigramm, s. n. Pépigraimme, f. 

Gpigrammatijch, .adj. etadv, épigram- 
marnque. ; ? 1 AT ! 

Epitepfie , s. f. 1%pilepsie, /. v. fallende 
Krankheit, fallende Sucht. 

Epiieptiſch, adj. et adv. Epileptique. Epis 
Leptifche Zultungen; des convulsions €pilepe 
tiques, : 

Exriſch, adj.etadv. Epique. Ein epifches 
Gericht; un pofene Epique. 

Epifode, s.f.*pisode. v. Nebenhandlung. 

Epiftel, s.f. l’Epitze, £. ; lettre missive; 
(v. Brief, Sendſchreiben) it. 1’Epitre; legon 
tirde de l’Ecriture Sainte et plus ordinaire- 
ment des épitres de St. Paul. Ondit fig. Eis 
nem die Epiftel lefen; ohapitrer un. 

E,ohe, Epoke, 2.. lépoque,/. V. Zeit⸗ 

inn, Zeitpunkt. 
popee, 2.. v. Heldengedicht. 

Eppich, s.m. (s.pl.) V’ache, f. (plante po- 
—28— 

Gr, pron. personn. il, lui. Er liebet mich; 
il m’aime, Er iſt cs, der es mir gegeben hatz 
cꝰest lui qui me l'a donné. Er felbſt; lui- 
mtme, s’en sert aussi au lieu de vous, 
Zhue er, was ich ihm befohlen habe ; faites ce 
que je vous ai ordonne. Der Er (das Männs 
lein) ; le mäle. Dieſer Bogel da, ift es ein 
Gr oder eine Sie? cet oiseau-lä est-il 
mäle ou femelle ? 

Er⸗achten, v. a. estimer, juger, penser, 
croire; &tred’avis; conjecturer, Ich erachte 
Chalte) es für nothmwendig ; je crois, j'estime 

y’il sera necessaire. 8 ift Leicht zu erachs 
ten; ilestais& à juger. Es ift jür nothivendig 
erachtet worden ; un a juge, on adted’avis 
qu’il sera necessaire. Meined GErachtens; & 
monavis, sclen moi; selon mon opinion; 
selon mon sentiment; eoınme il me semble; 
& ee qu’il me semble; à oe quejecrois. P, 

- erachtet; estime, ee, eic. 

Er:adern, v. a. gagner en labourant. P. 
eradert; gagne en labourant, 

GErzangelv, prendre en pechant à l'hame- 
con; it. atiraper pat industrie, (p.us.) v. 
angeln. 


Erarbeiten. 477 


‚. Errarbeiten, v. a. gagner, acquérir & foroe 
detravail, P. erarbeitet; acquıs & force de 
travail. 

Ersäugnen, v. erelgnen. 

Erb⸗Acker, s.m. un ehamp que l’on pog« 
sede par hdritage. 

Erb⸗Adel, $.ın. la noblesse herkditaire, 
Erb⸗Amt, s.n. l’office hereditaire. 
Erb⸗Antheil, s.m. la portion d’une sum 

ces;ion, d'un héritage 3 1a portion hérédi- 
taire; le partage. 

Erbarmen(ſich), v.rec. aroir pitiéẽ ou com- 
passion de; être &mu, touche decompassion. 
Sich der Armen erbarnıen ; avoir pitie des 
pauvres, compatir&leurmisdre, Er bat ſich 
meiner erbarmet; ila eu pitie de moi. Il s’err= 
ploio aussi con:me verbe impersonnel.&6 moch⸗ 
te einen Stein erbarmen; une pierre en seroit 
touchee, Der Himmel erbarm ! daß Bolt ers 
barm ! daß Gott im Himmel erbarm ? he, 
quelle mistre | o quel malheur ! mon Dieu, 
que ferai-je ! Daß Gott erbatm IxBülfe! mi- 
sericorde! Al’aide ! Das Erbarmen, die Ere 
barmung; la pitié, lacompassion; la misé- 
ricorde. Er iſt ein Mann, det Fein Erbarmen 
hat; c’est un homme qui n'a point de mis- 
rieorde. Semanden zum Erbarmen (Mitlei⸗ 
ben? bewegen; &mouvoir la pitiedegn.; at- 
tendrir un. Das ift zum Erbarnten ; cela fait 
pitie, Um Erbarmung fhreien ; crier mise 
ricorde. Erbarmungslos; sans pitid, impi- 
toyable. Erbarmungsvoll 3 compatissant, 
ante, Erbarmungswürdig; digne de compas- 
sion. 

Erbarmer, s.m. quia pitie, de la pitie, de 
la com passion. 

Ertärmlich, adj. ot adu. pitoyable; digne 
de pitis ou de eompassion; if. qui fait pię, 
pitoyablement; d’une manitre pitoyable; iz, 
miserable; manvais dans son genrez3 mise- 
rablement, Gin erbärmlicher Zuftand; un 
&tat pi toyable. Erbãrmlich fehreien ; jeter 
descrispitoyables. Erbdrmlich fchreiben; &- 
cerire pitoyablement , miserableinent,. Sie 
tanzt erbärmlich; elle danae à faire pitie, 

Erbauen, v. a. bätir; censtruire un bäti- 
ment; une maison; it. &difier un ternple, um 
grand ba iment publie ; (w. bauen) it. fıg. &= 
difier; porterä la piété par l’exeinple ou par 
le discours. Er erbauet jedermann durch fein 
Benipiel ; il edifie tout le monde par son ex- 
eınple. Er kam fehr erhauet aus der Prebigt 
zurüg; ils’va retourna tr&s- &dihe du sermon, 
DieſesBuch hat mich fenr erbauet;ce livre m’a 

beaucoup edifie. Sich erbauen; eire édiſit. 
v. Erdauung. 

Erbauer, 5. m, bie Erbauerinn; celui, celle 
qui bätıt. Der Erbauer eines Tempels; l’&ıdi- 

cateur d’un temple. Der Erbauer einer 
Statt; le fondateurd’une ville. v. Bauberr. 

Erraulich, adj. et ado, edihant, ante; d’une 
manitre edifiaute. Er hat eine ſehr erbauliche 
Drebigt gehalten; ıla fait um sermon fort &= 
dißant; ıla pröche avec &ldificatien. 

Erbs Austräge, s. m. pl. les auströgues 
conventionaun. 

Erbauung, s. f. laconstructien d’uns mas 
son, etc.; il’ &uilicaion d’un temple; it. fıg. 
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}’6dification, f.; lessentimens de piété dt de 
vertu que l’on inspire par l’exemple ou par 
le discours. Eine Erbauungsredeʒ une par&“ 
nese. Eine Erbauungsftunde; une assembléo 


ascktique. 
Grtbannerhert, s.m. le gonfalonier hé- 
r&ditaire, 


Erbbau, s. m. l’exploitation oonventio- 
nelled’une mine gquiappartient en propre. 
Erbbeamte, sm, quiaune charge héré- 


ditaire. es 

} Grbbegräbniß, s.n. la sepulture hérédi- 
taire. N 
Erbbereiten, d. a. (£. demine) arpenter un 
terrain à exploiter, lemesurer. Die Erbbe⸗ 


reitung; Varpentage d’un terrain & exploiter. 


Dos Erkbereitungsfeld; le terrain mesure et 
limit par des bornes posees legalement. 
Die Grbbereitun smahlzeit; le repas qui se 
denne apr&s l’operatiou dela plantation jüri- 
diquedes bormes, h R 
Erbbeſchloßt, adj.et adv. habile à posseder 
foreidrement chäteau on bourg, 
Erbbeſtand, v. Erbpacht. 
Erbbuch, v. Erbregiſter. er 
Gröbeid, 8. m. une digue hereditaire. 
GErbdroft, ⸗. m. le drossart hereditaire. 
Erbe, s. m. V’heritier. Ratärlicher, nächs 
ſter, eingefegter Erbe; heritier naturel, pr&- 
-somptif, institue. Die Erbinn ; l’heritiere. 
Eine Berlaſſenſchaft, zu welder fi kein Ers 
bemeldet ; une suceession vacante, , 
. Erbe, s.n.V’'hEritage, m., la sucsession, 
v. Erbgut, Erbſchaft, Erbtheil. 
Grbeben, v. n. trembler; ẽtre agité par de 
fre&quentes secousses, Die Erde erbebte zweis 
mal; laterre trembla par deux fois, , 
Erbseigen, adj. et adv. hereditaire 5 it. 
allodial. i nr 
‚ &rbseinigung, . f- Punion hereditaire; 
P'nnion des deux ou plusieurs maisens ou fa- 
milles, — 
Erbs@infegung, $. f. linstitutlon d’beri« 
tier. Eine vertragsmäßige Erbs Sinfegung; 
une institution oontractuelle. 
Erbeiffen, v. aufbeiffen. , 
Erben, v.a. h£riter ; reoteillir une su 
cession, GEr hat —— Vermögen geerbt; 
ila héritâ do grands biens. Er hat vonSeiten 
feiner Frau etwas Anſehnliches geerbt; il Tui 
est echue une succession tonsiderable du 
- ebef desa femme, NachStämmen erben; suc- 
c&der par souehes. It, v.n. (av. l’auxil. has 
ben) Er hat feinen Oheim en il a hérité 
a 


de son onole, It. v. m (av. .fegn) Dies 
fes But erbt auf ihnz wird auf ihn ale ein Erb⸗ 
theil fallen; oette torre lui 6cherra. Die Gicht 


ift eine Krankheit, die leicht erbt ; la goutte 

est une maladie qui se communique aux en- 

fans. Das eigenthühliche Vermẽgen erbt nicht 

auf die Verwandten in aufſteigenderLiniez les 
propres ne remontent point. 

tbithen, v. a, br, obtenir par ses pritres, 

P. erbethen ; obtenu par ses pritres. v. aussi 

erbitten: ß 

Erbetteln, 9.a. miendier; rechereher avec 

sementetaveegg.sorie de bassesse. 

Ge geht herum, ſich bey diefem und jenem 


Erbeuten 


Stimmen zu erbetteln; il vamendierles suf- 
fragesdes uns et des autreg, Lob erbetteln; 
mendier, qu&ter des louanges. @in erbettels 
tes Lob; ekbettelte Lobſprũche; des louanges 


mendides. Die Erbettelung ; l’act. de, ete. 


Erbeuten, v.a. butiuer; faire du butin, 
prendre surl’ennemi;, ie. fig. gaguer. Die 
Soldaten baben in diefem Lande viel crbeutet, 
anfehnlihe Beute gemacht; les soldats ont 
bien butins en ee pays.lä. Ein erbeutete® 


nen un cheval pris sur l’ennemi, Bey dies 


er Sache ift nicht diel zu erbeuten (zu gewin⸗ 

nen); iln’ya pa heaucoup à gagaer sur 
cette affaire. Die Erbeutung ; Yact. de, eto, 
y. Beute. 

Erbfähig, adj. etadv. habile, capable de 
succ#der; * sucoessible. Erbfähige Verwand⸗ 
te; des parens suocessibles. Die Erbfähigs 
en l’habilete à suecddet; * la successibi- 


t eo 

Erbfall, s.m. la succession; it. la devolu- 
tion, (v. Heimfall.) Das Erbfallsrecht; le 
droit de succession, de develution, 

GErbfällig, adj. et adv. Schu, tomb# en hé- 
ritage; devolu par suceession. 

Erbfehler, s.m. undefaut, un vies héöré . 
ditgire ou originel, 

Grbfeind, s.m. Peunemi herdditaire, ee- 
lui qui a une inimitie hereditaire centre 
Die Erbfeindſchaft; P’inimitie héréditaireo. 

Erbfolge, s. f. lasuccession; la suite de 
plusieurs personnes d’uneyneme maison 

isucetdentles uns auxautres. Die Erbs 

olges Fähigkeit; la successibilite; Ja qua lité 
de oelui qui peut succ&der. Die Erbfolges 
‚Drbnung; l’ordre de succession, Das Erbe 
folge: Recht; le droit de sucsession, 

‚Ervfolger, s.m. le saccesseur testamen- 
taire ou ab ihtestat, v. BB Ener Raafelger. 

Erbförfter, s. m. le forestier hereditaire, 

C'est ainsi n appelle dans le terrütoire de 
emberg celui qui Possede en propre une 
partie de la foret impehiale.) a 

Erbfrau, s.f. ’herititre, v. Erbe,Erbinn. 

Erbfreundreht, s.n. die Erblofung; le 
tetrait lignager ; le droit deretirer un héri- 
tage vendu par quelgu’un de sa famille, 

Erbfrohn, s, m, lejuge subalterne, jagt 
de rigueur, 

Erbfärft, s.m. le prince herkditaire, 

Erbgang, s.m. v. (Erbfolge: 

Erbgebühr, s.f. v. Erbtbeil. 

Erbgeld, s.n. Pargent 6chu en heritage. 

Erbgemädhte, 5. n. le testaınent; it. le legs. 
v. VBermädtniß. 

Erbgenof, s.m. le Cohtritier. (v. Mits&rs . 
be) Die Erbgenoflinn; la cohdrititre, 

Sxhgetechtigkeit, s.f. v. Erbrecht: 
Erbgericht, $.n. die Erbgerichtebarkeit; la 
juridietion héréditaire. 

Erbgerichtshert, s. in. le seigneur justi- 
dier par droit de suocession, 

Erbgraf, s. m. le comte héréditaire, 

Erbgrind, s. m. (s. pl.) lateigne maligne, 

Erbgrund, s.m, lefouds ber&ditaire, 

Erbgut, s.n. le bien hereditaire, le 
trimoine; bien patrimonial; it. héréditè,/. 
la successidn; \'heritage, m.3 lo bien qui 


J 


\ 


Erbhauer 


vient parsuecession; le propre ancien. Die 
genen Güter find zu Erdgütern geworben; 
es acqueıs ont fait souche, h 

Erbhauer, s. m. (t. de mine) le mindur 
eonsomme, quiasubi toutes les Epreuves et 
u et6 resonnu su ot instruit pour 
avoir solde entitre. 

Erbbaus, s.n. la maison héréditairo. 

Erbherr, s.m. l'héritier; it. le seigneur, 
le sicur, le possesseur her£ditaire. 

Erbhöf, s.m. une cense her&uitaire, 

GErbhofmeifter, s.m. le grand-maitre h& 
geditaire. 

Erbhuldigung, s. f. Phommage, m., le 
serment de Hdélité que l'on präte au prince 
et à ses hfritiers, 

Erbjagd, s.f. la venerie hertditsire; le 
droit her@ditaire dechasser sur un territoire. 
Dei Erbjägermeifter; le grand-veneur h£- 
reditaire. | 

Erbiethen (fidy), v. rec. irr. offrin, 8 offrir. 
Er erboth ſich, uns zu begleiten; il nous offrit 
de nousaccompagner. (Er bat ſich freiwillig 
erbotben,, dahin zu achen; il s’est offert de 
bonne gräce a yailes,d’yaller, Das Erbie⸗ 
then, die Erbiethungg l’offıe,f. 

Erbiethig, v. erbüthig. 

Erbitten, p. a. Wr. Etwas von einem ers 
bitten, durch Bitten erhalten ; obtenir gch, 
de qn. parses pritres. Sich erbitten laffen; se 
laisser fl&chir aux pritres,par les pritressob- 
tenir par ses pritres. Laßt eud) erbitten; lais- 
sez-vous flechir; ne soyez pas inflexible; ex- 
aucez, aoosrdez cette pritre. (Er wollte fich 
nicht erbitten laffen ; il ne voulut point se 
rendreämes instances, Ich habe mir biefe 
@nabde von ihm erbethen; je Pai pri& dem’ao- 
corder ceite gräce; i. j'ai obtenu de lui cette 
gräee par mes pritres, Erbethene Zeugen; 
des temoins pries. Gr ift nicht zu erbitten⸗ 
ãl est inexorable, infcxible, 

Erbittern, u, a. aigrir; irriter; mettre dans 
une disposition plu. fächeuse ; acharner; 
® exasperer. Anſtatt bie Gemüther zu bıfä:.fs 
tigen, erbittern Sie fotche nur noch mehr; au 
lieu de calmer les esprits, vous ne faites que 

s aigrir — , vous ne faites que les 
sperer. Das Volk war Über alle baserlits 

ene Elend in der Seele erbittert ; le peuple 
avoit l’ämdexasperee de tous les m: uxqu’il 
avoit soufferts, Er ift im bochſten Grade ge⸗ 

en mic erbittert; il est acharne contre moi. 
6 erbittern ; s’aigrir. Die Erbitterung; 
l’aigreur, £., laeolere, l’animosite, ., l’a- 
ebarnement, m.5 l’exasperation,s. Beydiefer 
— Gemuther fährt man fort, 
® die armen Bauern zu plündern, und ihre Weis 
ber und Zöchter zu fchänden; dans cetteexas- 
pfration des esprits,on eontinne depiller les 
pauvres rg et de violer leurs femmes 
et leurs filles. 

Erbittlich, adj. et adv. Der oder die fi er 
bitten at exor.ble , qui se laisse fl&chir 

res. 


par les 
— ämmerer, s.m. leclambellan her& 
itai 


re, 
GErblauf, #.m. la vente à perpétuité, irré- 
vosable. 3 






Erbfönig 


479. 
Erblönig, s.m. leroi hereditaire, 
Srbkönigreidh, s. n. le royaume hérédi- 
taıre. 
Erbkothſaſſe, s. m. le proprietaire d’un 
bien taillabi«. 
ErbErantgeit, s. f. la maladie herdditaire, 
v. erbiich. 
Erbkrug, v. Erbſchenke. 
Grbfur, s. m. (t. de mine) l’action quia 
artient au proprietaire du fonds et uont ıl 
jouit sans supporterde frais, et sans indem- 
nitéę pourleterrain occupe par les hal les. 
Erbland, s.n. lepays hereditaire, 
Ersblaffen, v. n. palir; devenir pale; ie. 


fig. mourir. Der erblaßte Körper; le curpa 


mort. Erblaſſend; pälissant, aute. Die Ers 
blaffung; Pétat de celui qui palit; it. gr la 
mort, 

Erbslaffer, e. m. bie Erblafferinn; le d6= 


funt, la d6funte,Al’#gard dece qu’ils laissent 


à leurs beritiers, 

Erbstafter, s. 9. le vice hereditaire, 

Erb⸗lehen, 5.7. le Gef hersditaire. 

Erbleichen, v. n. irr. (Ic) erbleiche, bu era 
bleichſt, er erbleicht, wir erbleichen, 20.5 ich er» 
blich; ich erbliche ; ich bin, war erblichen ; ich 
werde erbleichen; erbleiche ou erbleich ! erbleing 
qhet ou erbleiht!) blemir, devenir bleme; 
it. ſig. mourir. Der erblicyene Leichnam; le 
corps mort. a 6 ki ; ß 

rb.lich, adj. et adv, hereditaire; qui vient 
par droit de succession ; hereditairement; 
par droit d’heredite, Erbliche Befigungen; 
possessions bereditaire.. Onappelle, Erbli- 
che Krankheiten; maladies hereuitaires, — les 
maladies qui se transmettent aux enfans par 
la naigsance. Die Erblichkeit; l'hérédité, f. 
Die Erblichleit. der Krone; l’heredir# de ia 
couronne, . 

Erblichen, v. erbleichen. 

Grbiiden, 9. a. apercevoir, Commencer & 
voir; d6courrir. Sobald er mich erblickte, lief 
er auf mich zu, des qu'il m’apergut, il courut 
à moi. Fig. Das &idı der Welt erblidenz voir 
le jour; venirau monde; naıtre, Die Erblik⸗ 
tung; l’aspeot,z., la yue. d’un objet. Bey 
Esvlictung feines Waters, als er feinen Water 
erdlickte, ward er beftürzt; il fut interdit & la 
vue,äl’aspeot deson pere, _ 

Erbiinden, v. n. devenir aveugle; perdre 
la vue, Die Exblindung; l’&tat d’un homme 

i perd la vue, 

Grblöden, v. entblöben. 

Erb:lös, adj.etadv. sans hiritiers, sans 
enfans. Erblos machen; déshériter. Erblofe 
Güter; biens jacens, vasans; qui n’ont au- 
eun proprietaire, auxquels personne n’a 
dreit. (Eine erblofe (herrnioſe) Verlaſſenſchaft; 
Une suocession vaoante,jäcente, Une sucees- 
sion que personne n’a reclamee lorsquelle a 
ét6 ouverte, ou à laquelleonarenonee. Die 
Erbloſigkeit; lP’&tat deselui qui est sans ho- 
rıtiers, 

Erb⸗loſung V. Erbfreundrecht. 

Erbmangel, v. Erbſchaden. - 

Erbmann, s. m. le proprietaire par droit᷑ 


de sucoession, 


Erbmannlehen, v. Mannlehen. 
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Erbmarſchall, 3. m. le mardehal heredi= 
taire. 

Grbmünzmeifter, s. m. l’intendant heredis 
täire des monnoies de la maiso: d’ Autriche. 

Erbnehmer, s. m. l’heritier, m.; it. (t. de 
prat.) l'hoit, m. eine Erben und Erbnebs 
mer; ses heritiers, ses hoirs et ay.ınt cause, 

Erborgen, v. a. einprunter. v. borgen. Fig. 
ine erborgte Schönyeit, erborgie Acize; une 
beaut€ empruniee, des charmes eihpruntes; 

Erbvoßen, v. a. irriter, fächer; mettre en 

oolere. Sicherboßen; s’irriter, se fächer; se 
mettreen oolere;entrer en coldre;secourrou- 
Er Er war jehr erboßt; il &oit fort en co- 

re, 

Erbothen, v. erbietheh: 


Erböthig, adj.quis’offreä fairegch.;prör, le partage d 


Erbſchaden 


Erbſchaden, 8. m. le mal héréditaire. 
Erbſchaft, s.f. la succession;l’heritage,mz 
ce qui vient par voie de suacession. Es find 
ihm zwey Erbſdaften in einem Jahre zugrfals 
len;il lui est &chu deux successions en unan, 
Eine Erbſchaft thun, eine Erbſchaft einthunz 
recueillir un heritage. Eine ned) nicht ange⸗ 
tretene Erbfdyaft; un höritage jacent. v. Vers 
laſſenſchart. Die Exrbichaftsitüdes les offers 
d’une succession, 
' Erbfhagmeifter, s m. letresorier herddi- 
wire, N 2 
Erbihäßung, s, f. la ventilation; estima- 
tion des biens pour venir & un partage. 
Erbſchenk, s. m. l’ächanson héréditaire. 
Erbſchicht, Erbſchichtuns, Erbrbeilung,s.f. 
une sucoession, Guͤter erbſchich⸗ 


dte. Erifterböchig, ed unter der und ber Bis“ tens partaget les biens d’une Succession, 


dinaung zuthun.iloffreä le faire, d« le faire 
& telle ettelle condition, 

Erbpacht, s.m. l’empbyt£ose,m,; bail em- 
pbyteotique; le bail à perpetnite, In Erbe 
pacht nehmen; amodier à perpétuité. In 


Erbſchirm, v. Erbihug: FR 

Erbichteicher, 5. m. le captateur; celui qui 

par flatterie ou autre artifice täche de sur- 
rendre de« testaımens ou donations. 


Erbfaloffer,s. m. le prepriätaire Pan chi- 


Erbpacht geben; affermer, amodier à perpe- teau. v. erbbeſchloßt. 


tuite. Dir Erbpächter, die Erbpächterinn; 
Pempbhgteote ; celui, celle qui jouit d’un 
fonds par bail emphyte£otiyue, 

Erbpferdner, 2. m. C’est ainsi qu'on 
pelle en Saxe un manant proprittaire d’un 
fonds. 

Erbpflicht, 5. f le serment de sujetlon, 

Exbpoftmeifter, s.m, le maitre hereditaire 
des postes, 

Erbprinz, 4. m. le prince héréditaire. Die 
Erdprinzeffinn; la princesse héréditaire. 

Er br 
violenee une porte, uneserrure, etc. ; it. du- 
vrir, decacheter ums leftre, öter. le scelle, 
Man batte die Thüren erbrochen ; on avoit 
forc# les portes. Die Briefe waren alle erbros 
(hen; toutes les lettres étoient decaclıetees, 
Sich erbrechen; Yomir. (v. brechen) Das Er⸗ 


en, v. u. irr. forcer; rompre aveo 


Erbichläffel, s. m. une clef qu’on tient par 
beritage er & lagrelleda superstition aliri- 
bue des vertus mir :culeuses. 

Erbſchmiede, s. /. la forge hereditaire, 

Erbſchoß, s. m. la chlarge foncitre, larente 
foncitre, j DNS 

Erbſchuld, s. f. la dette herdditaire: 

Erbſchulze, s. m. le juge hereditaire du 
village... 

Erbſchutz, s.m. la sauve-garde, le proteo 
tion hereditaire. , 

Erbſe, s. f. lepois. Srünr Erbfen; poi⸗ 
verts; petits pois. Frühs@xbfen; pois hätifs. 
Schoten=Crbfen; pois en cosse. ZJuder: Erbe 


fen s pois sans cosse: pois goulus. Durchge⸗ 


ſchlagene Erbfen; une — de pois. 
Erbſenbaum, 5. m. l’arbre aux pois. 
Erbſenkette, s. F. une obained’oros d’ar 


bredhen, die Erbrechung; la fracture, l’effrac- gent faite en grains de pois. 


tion, f., la rupture ; l’act. de, etc. ; if. le vo= 
Inissement. Nach Erbrechung des Btiefes; 


Exbfenmebt, s. n. la farine de pois. 
Erbſenſtein, s.m. la pisolite; ierre coom- 


apres avoir décacketo la lettre. Dieſe Arzenei posée de petites ooquilles pétriuées de la 


erregt ein Erbrechen ; seite médecino pro» 
Voque & vomir, 
Erb⸗Receß,/ s.m. le partage; l’instrument 
qui oontient la division d’une succession. 
Erb⸗Recht, s.n: le droit d’heredite, droit 
de suocession; it.la portion d’une succession. 
Erbregifter, Etbzingregijter, s. n. leca- 
dastre; le papier terrier. 
Erbreich, s.n. Pempire hereditaire, 
Erbrichter, Km. l’arbitre choisi par les h& 


rents; 82. le juge de basse justioe; juge héré- 


dimire; it. leseigneur justicier hereditaire, ı 
Grbritter, s.m, lechevalier hereditaire de zelle hereditaire. (Charge dans 


PEwpi re. 

* Srbrodeh, v. erbrechen. 
GErbs:Ader, s.m. une terre semee en pois; 
Erbfaffe, s. m. le seigneur hereditaire. 


gran.ieur des pois, 
Erbſenſtrauch, s:m. lefaux-acacia de 
berie es arbrisseau. 
Erbſenſtroh, s. n. la paille de pois: 
Erbſenſuppe, s.f. le lage la puree; la 
puree, . 
Erbfenzähler, s.m. le jderis seʒ terms inju- 
rieux quise ditd’un hen&t qui s’occupe des 
plus bas soins du men.ge. 


8 


\ 


Erbfeger, s.m.letestareur, eeluiguifait, 


ritiers pourjuger et accommoder les diffee unıestament. Die Erbfegerinn; la testatride, 


(p. us.) 

Erbfilberfämmerer , s..m. le pient 
a pays hi- 
redüaires de la maison d’ Autriche en Alle 


ne) ’ 
Ervipielaraf, s.m. C’est ainsi qu'on app 
loit autrefois en Au.riche l’intendant gen 


Erbfagung, s. fi letestament; la disposi- . des musieiens. 


tion testamentaire, ’ 
Erbſchacht, s. m. le puitsle plus profond 
d’una min®; ; 


Erbfladt, «. f. une ville her&ditaites Ä 
Eroftaitmeifter, s. m. l’&ouyer her itaire. 
Erbſtollen, s. m. 1a galerie priocipale, 87 


Erbſtollner 
leris d’&ooulement; galerie qui a la pro- 


fondeur exigee. 
Erbftoliner, s. m. le proprietaire ou en- 
— la galerie dite Erbſtollen. 


ehftäd, s. n. V’beritage,m; ce qui vient . 


ar voie de succession. Die@rbftüde; les ef- 
ets as — 
Erbfünde, s. f. (5. pl.) lo phbché origi 
nel ; le pech£ ae 2 
Exbtheil, s. n. ’heritage, m ; la portion 
d’une succession ; le partage. Das pflicht⸗ 
mäfige Erbtheil; la lègitime. (v. Pflicht⸗ 
theil) Fig. Krankbeiten und Elend find das 
Erbsheil des menſchlichen Geſchlechts; les 
maladirs et la misere sont le partage du 
humain, 
Erbtheilung, s.f. le partage d’une sue- 
eession ; l’actıon de pa une Suceession. 


Der Erbtbeilungsvergleih, v. Erbvergleich. 


Srbttürhd 
(charge del e) 
Erbtochter, s. f. la fillehereditaire ; 1’h£- 
zitiere prösomptived’un bien fonds. 
— 4. im. l'écuyer tranoliant hé- 


ter, s.m. P’huissier hereditaire, 


réditaire. 
Erbverbrüderung. s. f. le paete de oon- 
fraternite; le paote suoeession ré ciproque. 


Ervbverein, s. m. die Erbvereini :sf. 
Y’anion hereditaire. gung; 


lei, Grbnertrag, s.m. la coonven- 
tion hereditaire; it, le ge; l’acte, 
l’instrument qui oontient la division d’une 


succession, v. —— 

Erbvermächtniß, v. Vermächtniß. 

Erdvertrag, v. Erbvergleich. 

Erbvertreter, s.m. Der Stellvertreter eis 
aes E den; le representant d’un h£ritier. 

Erovolt, s. n. le peuple hereditaire, (so 
die seulement des Israilites) 

Erbvorſchneider, v. Erbtrüchſeß. 

Erbzeugmeiſter, ⸗. m. le magasin 

itaite, le maitre d’artillerie, 

Erbzins, s. m. la redevance emphytéo- 
tque. Der ErbzindsGontract, der Erbpacht; 
l’emphytkose, £.; le bail emphyteotique, 
D bzinsmann, Erbbefländer, Erbpachter; 
Yempbytleote. Erbʒinsrechtlichʒ emphyteo- 
AMque. Das Erbzinsrogiſter ; leterrier ; pa- 
pierterrier. v. Bagerbud). 

Erdacht, v. erdenfen. 

Erde, s.f.laterre; !’un des quatre tlo- 
mens; #. la terre consid£r&e. par rapport & 
son &tat etä ses qualit6s; leterrain; leter- 
eeir; (v. Erdreich, Boden) it. s. pur, la 
terre; lasurfaoe delaterre ; it. Ia terre; le 
zuunde le globe terrestre, Das Feuer, das 
Waſſer, die Luft und die Exbe, find die vier 
Elemente; le feu,l’cau, Y’air et la terre sont 
les quatre&l&mens, @lasartige Erden; ter- 
res vitreuses. fruchtbare Erde; terre fer- 
le. Sandige Erde ; terresablouneuse, Eis 
Be ausgemärgelte Erbe ; une terreleste, In 
die Erde feßin ; mettre en terre, planter. 
(v. feßın, pflanzen) Sich auf die Erde nies 
deriegen ; se ooueheräterre. Die Erde, der 
Erdboden war mit Zodten bedeckt; laterre 
&toit oouverte de morts. Die Thiere, welche 
inder Erde leben; les animaux qui vivent 


Allem, Frangois T. L. 


dd 


hen nicht weit, er macht keine großen 
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dansla terre. Jemanden zur Erbe, auf die 
Erde werfen; terrasser qn.; le jeter par 
terre. Zur ebenen Erde wohnen; etre log6 
aurex de chaussee. Ein 3immer auf ebener 
Erbe; un appartement aurez de chaussee, 
Der Erde, dem Erbboben gleichz rez pied; 
rez terre. (v. Erbboden) Gott ſchuf den Pim⸗ 
mel und die Erbe; Dieu oréa le ciel er la 
terre. Diebewohnte Erde: la terrehabitde, 
On appelle fıg. Die Erde; laterre, lesha- 
bitansde la terre. Alexander machte die ganz 
* Erde zittern; Alexandre fit trembler toutes 
terre. On di fi 
mich noch vor der Zeit unter bie Erde bringenz 
oechagrinavancera ma mort , abregera mes 
jours, me fera mourir avant letemps. Gin 
eheimniß mit unter bie Erde nchmen 5 gar- 
der un secret jusqu’au tombeau. &o weit 


ung die Erde wird tragen Eönnen ; foweitwie . 


kommen tönnen ; tant que la terre; taot que 
terre nous pourra porter. Dieſer Menſch 
bleibt hübſch auf der Erde, feine ae ges 
line; 
cet homme ne va que terre ä terre. ; 
Erd⸗Achſe, s.f. l’axe de la terre. 
Erb-Xber, s. f. la veine de terre. 
Erbd-Apfel, s. m. lapomme de terre, 
Erd⸗Art, s. f. ta terre oonsider&e par 
rapport äses qualit&s. Verſchiedene Erds Ars 
ten ; plusieurs sortes ou esp£ces de leırez 
diverses natures ou qualit&s de terres. Ver⸗ 
mifchte ErdeArten ; terresmixtes. Thonige 
GredsXrten ; terres argileuses. 
Erd⸗artig, adj. & adv, terrestre; qui 
tient de la nature de la terre. 


Erd⸗Artiſchocke, s.f. le topisambour. v. . 


Erdbrod, Erdbirne. 
Erdbahn, s f. l’orbite de la terre, 
Erbball, s. m. le globe terrestre ; lo globe 
de la terre. 
Erdbalſam, v. Bergbalfam. 
Erdbeben, s. n. ls treınblemept de terre, 
Erdbebenmeſſer, 5. m. le sismometre, ins- 
trument qui sert à faire connoitre la direc- 
tion des secoussos de tremblement de terre. 
Grbbeerapfel, s: m. le calville rouge. 
Erbbeerbaum, s. m. l’arbousier, a; arbre 
i poste un fruitsemblable & la fraise. Die 
rucht des Grbbeerbaums ; l’arbouse, £. 
Erbbeere, e. f. la fraise; it. je eapron, 
sorte de grosses fraises. 
Grobeerflee, s. m. le ırtlle X fraises. 
Erdbeerkraut, 2. m. bie Erdbeerpflanzez 
le fraisier. 
Srdteerfaft, s.m. le sirap de fraises. 
Erdbreripinat, s.m. l'épinard à fraises; 
V’arroche saurage & fruit en forme de murea, 
Erdbeſchreiber, s. m. le geographe, ce- 
Iai qui fait la desoription de toutes les r&- 
gions de la terre et de oe qu’elles contien- 
nent de yrinoipal, , 
Erbbeihreidung,s.f. la geographie; la des- 
iption de la terre, des diverses parties du 


orip 
globe. Zur Erbbeihreibunggehörig; geogra- 


ue, 
Erbbiene, s. f. l'abeille terrestre 

Grdbirn,s. f. letopinambour. v. Grund⸗ 
bien ; Ev. Grb_Xpfel, 


ob ze 


g. Diefer Kummer wird" 


x 
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4832 Erdblume 


Erdblume, $. f. Ja mousse membraneuse; 
le nosıtoc des Allemands ; mousse fugitivez 
fleur du ciel, 

- Groboben,s.m. (s. pl.) laterre, le terrain, 
Je terroir, leso!; (v. Erdreich) ie. laterre, 
J’univers,;m; le globe terrestre. Dem Erbreis 
che gleich; rezpied ;-rezterre. Man madıte 
Die Jeſtungswerke dem Erdboden gleid ; on 
detruisit les fortifica tions rez pied,rez terre, 

Erdbogen, s.m.l’arc onla Volte de fon- 
dation. 

Erdbohrer, 5. m.letr&pan ; esptoe de ri. 
lebrequin os taritre pour examiner les dif- 
f#rentes terres à une certaine profondeur, 

Ervbrand, s. nı. lefeu souterrain ; it.des 
mines diverscinent d&composees on de- 
truites par lesexhalaisons min&rales, 

Erdbrod, v. Erbbirn. 

Erdbruch, s. m. l’affaissement,m; ferou- 
‚ Jement de la terre. 
Erbbürger, s.m, le oosmopolite, v. Welte 


rger. 
Erdburzeldorn, s.m. le tribule terrestre, 
le saligot terrestre. ? 
Grodänfte,s.m. pl, les vapeurs,f,les exha- 
laisons teriestres. 
Erd⸗Eichel, s. fr le gland-de-terre; la 
'werse Jauvape. 
Vrden, adj. et ado. deterre, v. irden. 
Crbenten, v. apres Erdzunge. 
Erd⸗Enge, 2. f. Viath⸗, m, 
Erdenhaft, erbhaft, v. erdicht. 
Erdenkloß, v. Erdkloß. 
Erdenlaſt, s.f. Fig. un fardeau de la terre 
un hoımme inutile; quin’est ben Arien, 
Ervenrund, s.n, le zond de laterre; le 
lobe terrestre, 
Erd⸗Epheu, s. m. le lierre terrestre. 
Erd⸗ Erſchütterung, s. — Erdbeben. 
Erdfahl, adj. et adv. terreux, euse; de 
soulenr de terrostehe. Ein erdfahles, erd⸗ 
farbiges Beftät ; un visage tefreux, un vi- 
sage blême, mal-sain. 
he v. Erdbruch. 
@röfarbe, 3. f. 1a couleurdeterre, 
Erdfarben, Ertfarbig, adj. et ade. terreux, 
euse3 de oouleur de terre, 
Erbfaß, s.n. (8, «artific.) le potä feu. 
Grdfeige, v. Erdnuß 
Erdferne,s. f. Ct. d’astron.) l’apog&e,m. le 
int oò une plante se trouve A sa plos 
grande distance de la terre, Das Erbfern® 


xrohr, v. Erdtohr. 


Erdfett, s..n. v. Erdharz, Erdpech. 

Erdfeuer, s.n. le ſeu sowerrain.. 

Grofläde, s. f. la surface de laterrp. v. 

erfläche. 

Erdflachs, s.m. Pamimte, m. v. Amianth. 

Erdfloh, s.m. la puce de terre. 

Erdflötz,s. n. la couche de terre.v.Erbinge. 

Erdfrüchte, s.fpl. les fruits, me, les pro» 
duetions de la terre, 

Erdfurche, s. f. Jaraie; V'entre-deux des 
sillons, v, Rat, Furchenrain. 

Erdgalle, s. — bel de terre; la petite 
sentaur£e, (plane 

Erdgänge, s. m. pl. les rameauz de 
miues; guleries ’unemmine, 


Erdgans 
—— &. f. la tadorne. (oissan agus- 


Erdgeflügel, s.n. les oiseaux terrestres. 
GErpdgeier, s.m. l’aigle-vautour, 
Erdgeiſt, s. m. le gnome, 
Erdgelb, s. a. l’ocre, f; it. adj. de couleur 

’ocre. 

Grbgerud, a m. l'odear terreuse; une 
odeur de terre, 
Erdgeſchmack, s. m. un geüt terreux, un 
‚ got deterre; it. un godi de terroir, le goüt 
% vient de la qualit6 du terroir. Dieſer 
ein hat einen Erdgeſchmack; ce vin aun 
goütdeterroir, sentleterroit. 

Erdgeſchoß, s.n. lerezdechaussee. 

Erdgrille, 5, f. le grillon-taupe, taupe- 
grillon;; la courtilitre. v. Reitwurm. 

Erdgrün, s.n. la texte ou oraie verte, 

Erdgrund, s. m. le tesroir, le terrain. v. 
Grund. 

— 5. m la zone, v. —— 

ebgut, 2. n. C’estaihsi qu’on appelle 
ass eher de Has 

Erbhaft, erbhaltig, v. erdicht. 

Erdhaltig, adj. et adv. ierrestre, qui eon« 
tient de laterre; it. tergeux, euse ; mel£ de 
terre, 

Erphärz, s n. Denomination generale de 
plusieurs matieres huileuses, qui se tronvent 
dans la terre, comme le bitume, le pötrole, 
V’asphalte,m; pissaphalte,n., l’ampelite,etc. 

fe, s. m. le’rat de montagne. 

Erbhaue, 3. f. lehoyau, la pioche. 

@rdhaufe, s. m. le monceau deterre. 

Erdhecht, s.m. le brochet ou ldzard@A- 
merique, : 

Erdhopfen, s.m.v. Johanniskraut. 

Erbhummel, s. f. Y’äbeille terrestre. 

Erdicht, wi etadv, terrestre ; qui est de 
la nature de laterre, quia qq, ressemblance 
aveo la terre, Ein erdichter Geſchmack; un 
goüt de terroir, Erdicht riechen; sentir le 
terroir, 

Erdig, adj, st adv. terrestre; qui com 
vient delaterre; it. terreux, euse ; me&l&de 
terre ou sali de terre. Dieerdigen Theile ci 
ner Subftanz ; les ‚parties terrestres d’une 
substance ; (. de ch’m.)les terresträitds, Et⸗x 
diger, mit Erde vermifchter Sand ; sable ter- 
reux. Erdige, mit Erde befhmunte Haͤnde; 
des mains terreuses, 

Gröfäfer, s. m. l’escarbot, m; le sonrab6e 
jardinier. 

Erböarren, s.m. le tombereau, 
Erdkaſtanie,s. f. la terre.noix. v.Erbnuf. 

Erdficfer, s. f. la coris; it. Vive mus 
quée; Virette,s. v. Schlagfraut. 

Erpkiriche, s.f. V’aTk&keugi,rn.; le ooque- 
rer. v. Indenkitſche. 

Trofisß, s. nm, la motte ; motte de terre v. 
Erpſcholle. 

Erdkluft, 5. F. la fente de terre, une 0% 
verture, un creux, un enfoncement en ter 

Erdtohle, s. f. te charbon deterre. #.la 
honille. v. Steinkohle, : 
ER s.m, le chou navet. v. Kohl 

de 


Gröförper, s, m, la globe terrestie; 8 


Erdkraut 


une plantte habĩtée. 

Erdfraut, v. Erdrauch. 

Erdfribe, s. m. v. Erdgrille. 

GEröfreis,s.m. le globe de laterre ; toute 
la terıe. i 

Erdkrokodill, s. n. leerogedile terrestre. 

Erdfrone, s. f. v. Huflattich. 

Erdfräte, 5. /. le erapaud, 

Grofygel,s. f..leglobeterrestre; le globe 
de }a terre. j 

Erdkunde, .s.f.(s. pl.) la geographie; la 
science de la position de toutes les regions 
de la terre, les unes à l'égard des autxes, 
Der Erdfunbige ; le geograpbe; eclui qui 
sait I wlograpbie, _ 

Erbdicut, s.f.la couche deterre. j 
Ergdlattich, s. m. der Lämmerlattich, Die 

Rapünzchen; Ja mäche, la doucette. 

Ertmandel, 5. f. Je gland de terre; la 
gesie sauvage; it. ’amande de terre. 


Erbmännden, Erdmaͤnnlein, s.n.. v. Erds 


eift. 
; Erbmaft, s.f. (t. forest ) a vermine, les 
vers que les cochons trouvent dans la terre 
en fouillant. 

Erdmaus, s. f. de ratdeschamps. 

Erdmi I, v. Bergmehl. 

Erdmeſſen, s.n.dieErdmeflerei, Erbmeßs 
Eunft, Erdmeffung ; la geometrie. (v. Dies 
tunſt) #. la geodesie, partie de la geomıeirie 
qui enseigne Amesurer et à diviser les ter- 
res. v. Feldtheilung. 

Erdmefler, s.m. le g&omttre, 

Erbmilde, e. f. latique tertestre, 

Grdmiftel, $. f. Ye gut terresire. 

Erbmordel, v. Zrüfel a 

Erdmrſer, 3. m. le caisson desbombes, 

Erdmoͤs, s.n. la ıNoNısse terreitre, 

Gromotte, e. f. la forbicine terrestre. 

Grömdwe, s. f. la maereuse. (oisean aqua- 
tique) 

Gronäbe, s.f. G. pi.) le ptrigde; len- 
droit du eĩel oh ung plarkte se tronve,quand 
elle est le plu pıdsdelaterre. 

Erdnibel, v. Hõohenrauch, Sonnenrauch. 

Groönuf, s. f. la terre-noix ; plante om- 
bellifere er bulbeuse;; it. le gland de terre; 
la gesse sanvage. V. Erd: Eichel. 


Erv:Odhfe, 5. m. le ver eu la chrysalide ' 


du soar sterooraire, 

Erd⸗Ohl, v. Berg⸗Ohl. 

Erdpech, 6. n. (s.pl.) le bitume, la poĩx 
de terre. Erdpechartig, ober Erdpech enthals 
tend 3 bitumineux, euse, 

Ertpfrieme, vr. Ginfl. 

Erdpin, v. Erdkiefer. 

Erdpo s.m. le pole. v. Pi. 

Erdrauch, 5. n. la fumeterre. (plante) 

Erdrauch «m. v. ee / 

Grdräumer, «.m. la drague ; instrument 
fait on pelle rreourbee qui sert Atirer les sa» 
ble: des riviöres et Acurer les puits. 

Erdreich, s.n. le terrain, le terroir. v. Erbe, 
Erdboden. 

Grirotr,s.n.ler@lescope terrestre. 

Erdrũcten, s.m. le plateau de la terre. 

Erdfad, s.m. (t. de fortif,) le sac à terre. 

Grdfaft, s. m. lesusde terre. v. Bergfaft. 


Erdfand 483 


Erbfand, s.m. Sand, ber in der Erde ges 
funten wird; Ir sable de terre, 

Erpfäure, s.f. Y’acide qui se trouve dans 
late're, r 

Erdſchaher, s.m. lelouchet ; la ratissoire 
deaninvurs, \ 

Erdſchanze, s.f. eine von Erde aufgewod⸗ 
fene Schanze ; un fort de terre, 

Erdihaum, v. Schaum⸗Erde. 

' Erpjheibe, s. F. v. Schweinsbrod, Saubrob. 
Erridichte, v. Erdlage. 
Erdſchildkröte, $. f: la tortue de terre. 
Erbihhnede, s.f. Je limas, lalimace, le 

Jimzcon, — 
Erddſcholle,s. F. la motteʒ la motte de terre, 

Erdſchwalbe, 5. f. die Uferſchwalbe, Rhein⸗ 
ſchwalbe; ’birondelle,f.os le martinet de ri- 
vage, detiviere, | 

Erdſchwamm, s. m. le champignen; ik 
lepotiron. v. Pilz. 5 ; 

Erdſchwarz, s. n. lenoir de terre. er 

Erdſchwefel, s.m. le soufre natif mäl&de 
terre oudissemine dans ı gangue. 

Erdſchwein, s.n. der amerilanifche Amei⸗ 
fenfrefiersle ftourmilier,le tamanoir, le man- 
ge-fourmis, le myrmecophoge americain, 

Erdſperling, s.m. die Wiefenierche ; 1’a- 
louette des pres, 

Erdſpinne, s.& l’araignee de campagnez 
le faucheur. Das@rhfpinnentraut, diedauns 
blume ; la phalange. et 

Erdipiee, s. f. le cap; pointe de terre 

I avance en mer, j 

Erdſtampfbau, v. Etampfbau. 

Erdſtrich, 5. m. lazone. Diegemäßiyten 
Erdſtriche; les zones temp£ärees. Die Falten 
Erdſtriche; les zoues glaciales, Der heiße 
Erdſtrich; lazonetorride. 

Erdſucher, 2. m. la sonde pour lesterres ; 
instrumentde mineurs. 

Erdtbeil, s. m. lapartie de la terre, (v.. 
heil) Die Erdtheile, die groben erdigen Thei⸗ 
Ie einer Subſtanz; ſt. de chim.) les terrestréi- 
tes; les parties les plus grossieres d’une 
substance. 

Grötheilung, s. f. lageodesie; partie de 
la geometrie qui enseigne à mesurer et à di- 
viser la terre. 

Erdthier, . n. V’animal terresize, 

Erdwachs, 5. n. la cire deterre. 

Erbivall, s. m. la terrasse ; le vée de lerre. 
Einen Erdwall machen, oder aufwerfen; ter- 
rasser ; faire une terrasse. 

Erdwand, #.f. (t.demine) la couverturg 
terreuse, . 

Erdwaſſer, #.n. les eaux dela terre. ' 

es : Bude — 

tbweihraudy„s.m.live,f.livette,f. te) 

Erdwerk, s.n. (t. de fortif.) la terrasse 5 
ler&e de terre. 

Erdwinde, e.f. levindas; it. nom gend 
rique de qqs. plantes, comme le liseron, petit 
liset,la campanette, clocheute, vrilldecom- 
mune, élatine. 

Erdwurf, sm. le ooup de mortier 3 it. lo 
oaisſsson debombes. v. Erdmorſer. 

Grbwurm, s.m. le ver de terre. 

Erdwurz, 5.f. v. Gröraud. 


9) 2 


⁊* 


484 Erdrirfel 


Erdzirkel, s.m. le oerele du'glohe, de In 
sphere. 

Erdzunge, «.f. Is langue de'terre, 

Erdenken, v. a. irr. Imaginer, trouver 
geh. de nourenu par’la force de son esprit, 
de son imaginalion 5 &. eontrourer; in- 
venter une faus eté pour nuire A gqn. Man 
Tann nicht3 Befferes erdenken Cerfinnen) ; on 
ne peut d.:a imaginer de mieux. Es iſt an 
aim dem kein wahres Wort; das find lauter 
Dinge, die man erdacht (erdichtet) hat, um 
ihn anzuſchwärzen; il n’y a pasun metde 
vraiätout oela, ce sort desehoses qu’en a 
eontrouv£es pour le noiteir. 

Erdentlich, adj. etalv. imıginable; qui 
se peut imaginer. v. erfinnlid 

Frdichten, v. a. feindre, inventer, ima- 
giner; it. oontrouver. (v.eroenfen) Er er⸗ 
dichtet Dinge, die nicht. wahrfcheintich And; il 
feint deschoses qui ne sont pas vraisem- 
blables. Eine erbichtett Geſchichte. anebis- 
toire feinte. Ein erdichteter Titel ; un titre 
Sctif, qui est feint, qui m’existe que par 
supposition. On die aussi, Gi Ruhm er: 
dichten; aoquerirdelagleire, dela oelebri- 
te par ses potsies. (Fine erbichtete Krank⸗ 
heit; une maladiede coommande. Die Er⸗ 
dichtung; la fietion, invontion fabuleuse 3 
it. v. Dichtung. 24 
diessedefaire,de dire qen. (Er hat ſich er⸗ 
dreiſtet, ihm ins Angeſicht zu widerſprechen; 
il a osé luiresisterenfaoe. 

Erdroſſeln, o. a.- eırangler. P. erdrof- 
tele; *trangl&, €e. Die Srdraffelungs l’acı, 

e,etc. 


Erdrücken, v.a. Ctouffer per le poids de’ 
n 


soncorps. Die. Amme hat ihr Kind im Schla⸗ 
feerbrüdt ; la nourriee en dormant a étouf- 
fe son enfant. Das Gedränge war fo groß, 
daß wir beynahe erdrückt worden wären; la 
resse étoit si grande que nous faillimes & 
ecrases. Die Erdrüdung; I'aet. de, eto. 
Erdulden, v.a. souffrir, essuyer, endu- 
zer, supporter. (v. duſden) p. erdulbet; souf- 
fert, erte, oto. Die Erduldung ; l’act. de, eto. 
GErseifern, (fi) u. rer. s’emporter, s’6- 
nffer, se fächer, se mettreen oolöre. Er 


ereifert fi Üder nichts, Über bie geringfte 


Kieinigkeitz ils’emporte pourrien. Er — 

te ſich fo ſehr Über dieſen Menſchen ereifert, 

daß rc.; il s’etoittellement emporte contre 

oet hommes, que etc, Die Ereiferung; l’em- 
rtement, m; l’act. de, etc, 

Grzeignen, (fih) o.rec. se pr&senter, s’of- 
Fir, arriver, venir. Wenn fi, die Belegen« 
heit ereignen folltes_ si l’occasten se pr&sen- 
foit. Wenn ſich der Fall ereignet; encas, au 
was quecelaarrive. Die Ereignung, das Er⸗ 
eignißz Févénement, m, le oas. it. l’inci- 
dent, m. v. Vorfall. 

Gr:eilen, v. a. atteindre, attraper, join- 
- Are en faisant diligenoe, P. ereilt ; atteint, 
artrape, de, ( v. einholen) Die Ereilung; 
Y’ast. de etc. 

Sremit, v Einſiedler. 


@rscerben, v.a. hiriter, (v. erben) P. er⸗ 


erbt; heriit᷑, de. 


Erfahren 


Erfahren, v. n. br. savoir, $ 
, essuyer, £prouver. Laßt a ie 
zen, damit ich erfahre, ob er leot ober tobt ıflz 
lainsez-moi le toucher, afin que je sache s'il 
vit ous’ilestmort, Diefe Neuigleit babe ich 
von einem Hofbebienten ırfabren ‚ j’ai appris 
cette nouvelle un homme de law. 
Er hat Glück und Ungtüd erfahren; la 
€prour&l’ane et Pautre fortune. Ich habe in 
meinem Leben eben fo viel Gutes alt Boͤſes 
erfahren ; j’aiessuydautant de mal quede 
bien en ma vie, "Er ift ein junger Menich der 
Be nichts erfahren gat; c’est um jeune 
omıme sans experience. Erfahrne Ente; 
ns experimentes. Ineiner Kunſt, in einer 
iffentchaft erfahren (gefibt); expert, ver- 
66, eiperimente en gg. art, en qq. Solence, 
Eine erfatrne Hebamme; une sage-femme, 
une matrone experte. DieErfahrung, Erfah 
renheit; P’expericpce,f; les connoissanoes, f; 
des cheses aequises par an long usage. Er⸗ 
fahrungsmäßig, von der Erfahrung abhäns 
sig, ih auf Erfahrung gründend; empi- 
A ‚Die Erfa a it psy 
chologie empirique. Die ungswahr? 
beit; la värkte exp£rience, 

Erfechten, o. a. irr. oBtenir, gagnet, ac- 

&rir par un combat, en oombattant. 

bat En ad exfochten; al a remporte 
une viotoire. (Etwas erfechten (als ein 
Handwerksburſch); obtenir en mendiant, en 
— la demi-aune. Die Erfechtung; l'aet. 

e etc, 

Erfinden, v. a. irr. inventer ; trouver 
de nouveau par la force de son es rn 
sonimagination, Er hat —— — 
‚erfunden ; il ainventecet rustrument. 
neu erfundenes Inftrument ; un instrument 
nouvellement inventé. 

tfinder, s. m. l’inveateur; oeluĩ qui a 
inventé. Die Erfinderinn; l’inventuce, 

rfindſam, erfinderiſch, adj. et adv. im 
ventif, ive; qui a leg£nie, letalent din- 
venter; ing6nieux ; plein d’inventions; 
imaginatif, ive. Ein evfinderifcher Kopf; un 
esprit inventif; un esprit imaginauif. 
‚unfern.erfinderifchendeiten ; dans nes temps 
sifertiles eninventiuns, Die Erfindfamleit; 
leg£nie, le talent d’inventer., h 

Erfindung, s.f.’invention,s; l’act. d’in- 
venter, et la olioseiaventee; i. l’imagins- 
tion,f, la fiction; ehöse oontrourde. Die 
Erfindungstraft: ’invention,s; la qualité 
Faculte, disposition de l’esprit & inventer. 
Erfinvungsreid, adj. ot adv. fecond, 
en inventions, 

Crfiihen, v. auffifchen. Ag.) 

Erflehen, v. a. ohtenir par ses pridres. 

Gefliegen, v. a. br. attraper; atteindre 
en volant. . ss.) 

en, v. exfliegen. 

a ten, v. 9— — 

rfodern, v. erfordern. 

Geo, s.m. ler&suliat ; cequi r&sultes 
cequi s’eusuitd’unechese; #2. la suite; 12 
Koige) it. le sucots, V’issued’une affaire. 

Grfolgen,v. n. resulter ; s’ensuivre, 
iſt aus diefer Unternehmung erfolgt ? Wat 


Erforderr 


Sat diefe Unternehmung für Folgen gehabt ? 
qu'a-t.ilr&sult&de oette entreprise? Es ift 
nichts darauf erfolgt, die Sache iſt ohne Erz 
folg, tft fruchtlos geblieben ; la chose est.de- 
sans effer. 

Erfordern, v. a; demmder, desirer; avoir 
besoin; exiger, requerir. Diefe Sadye er⸗ 
fordert große Sorgfalt;oetteaffairedemande, 
exige de grands »oins. Die Rothwendigkeit 
erfosderte,baß zc. la necessitd requeroitque,, 
eto. Erfordert werben; falloir : &tre neoes- 
saire, Diefe Sache erfordertäeit ; hardeit «x= 
fordert ; il fant du. temps pott: cela; cette 
affäire a demand£ dutemps. Die Erforbes 
zung; Yezi nee,f. v. Erforberniß. 

Erforderlih, adj. etado, requis, iso; ne- 
eessaire. Er bat. das zu dieſem Arte erfor⸗ 
derliche Atter; iha Päge requis poor poss£- 
der eette charge. Die Erforderlichkeit 3 la 
ehose requise'ou n&cessaire, 

Geforderniß, s. f. l’exigence,s, la necei- 
site; it. lachose om: la qualitd requise ou 


neressaire, Rach Erforderniß, nad; Erforde⸗ 


e; selon l’exigense du cas.. 


zung der 
Die unentbehrlichen Erforbernifſe ; les ehoses 
absolument necess@ires. 
Erforſchen, v. a. seruter, sonder, exami- 
- mer-A fond, chercher & pénétrer dens les 
ehoses eachees ;, reebcereker „reeonnoitre, 
Semandes Gedanken, Gefinnungen, Meinun⸗ 
gen erforſchen, zu erforichen ſuchen; scruter 
pensee, les intentions, les sentimens de 
n.; sonder qn, Die Gefinnungen des Ho⸗ 
erforſchen, zu erfahnen fuhenz recon- 
noĩtre les diapositions de ka eour. Die Ge⸗ 
heimniſſe der Ratur erforſchen; scruter, re- 
- eherolser les secrers.de la nature. P.erforſcht; 
sorute, 6e,.eto. Die 
etc.; it. larecherche ; #. l!’mves:igation,f. 
Grforfder; s. m. le sorutareur; it. Pex- 
plotateur. ( . Kundſchafter) Bott ift der Er⸗ 
—** ver Herzen; Bien est le scrututeur 
des ceurs.. 
Ber Natur; l’investigateur des secrets de 


nature. 

Erforſchlich, adj. etado. Ipenetrablez; qui 
peut'se deoouvrir. (p. us.) v. unerforſchlich. 

Erfragen, v. a.decouvwrir, Ireuver & force 
de demander, de sinformer.. Sagen Sie 
mir, wo Sie. — je — donnez-moi 
votro adrosso. lich habe ich ihn er 
&- ia fin je Vui trouve — — 

Erftechen, (ſich) v. rec. oser, avoir Fau- 
daos, l'effronierie de... Er bat ſich er⸗ 
— ihm zu drohen; itaen-l’effronteriede 
e meonacer, 4 


Ia- 


Gefteuen, v. a r&jenir, reerter,. faire 
plassir; donner de Ia joie. Diefe Rachricht 
muß Sie erfreuen, muß Irnen Freude ma⸗ 

n; eeitenouvelle doit vous réjonir. Der 

ein enfreuet des Menfchen Herz; le vinre- 
er&e le emur del’homme. Ich höre, daß Sie 
Ihr BGluck gemacht Haben, ich bin {ehr darüber 
erfreuet, es erfreuet mich ſehr; j’apprends que 
vous avez fuit fortune, j’enstisravi. ©i 
erfreuen; se r&juuir. v. freuen. 

Erfreulich, adj. et aulv. joyenx, euse; qui 
eause, qui donne de lu joie. Eine erfreuliche 


fſchah, damit bie Schrift erfüllet werde; «ela 


Erforiungs l'aet. de, 


er Erforſcher der Geheimniſſe 


Erfrieren 


Nahriht; une nouveſſò r&jonissante. 

Erfrieren, v.n. irr. geler; &tre ruind-par 
lagel&e; mourir de froid. Die Weinftöte 
finderfroren ; les vignes ont gelé. Die Rafe 
iſt ihm eerfroren, er hat fich die ur erfeoren; 
Halenergel&. Es erfrieren alle Jahre eini⸗ 
ge Leute; U y-a tous les ans ggs.gens qui 
meurent, qui p6rissent de fruid. Diefesaim. 
mer ift fo kalt, daß man darin erfriert; oette 
chambre est si.froide qu’on ygele 


Erfriſchen, via. raffsichir. Diefer Meine 


Regen bat die Luft erfriſchet; oeıtc petite 
pluie a rafraichi Fair. Sich erfrifchen 5: se 
rafraıchir ; boire un coup; faire collatiom. 
Wirgingen in eine&chente, um. uns zu er⸗ 
friſchen; nous. enträmmes dans um cabaret 
ur nous raftaichir;- P. erfriſcht; rafraichi, 
ıe, Die Erfrifäung: te rafraichissement. 
Das Erfrifhungsquartier; le quariier de 
zafraichissernent 5 lieu o& les troupes fati- 
guers se rafraicbissent. 
Erfriſchend, adj. er adv. rafraichissant, 
ante; it. (’. de meiden.) röfrigeramt, réfri- 
geratifi v. tühlend. 
Erfroren, v. erfrieren. 2 
@rfüllen, v. a; remplir; IF. acoomplir. 
Er bat feine Pflicht, fein-Berfprechen.ertülltz . 
il-a rempli son devoir; if a accompli sa 
promesse, Die zanze Welt mit Bzeudeerfüls - 
len ; remplir tout le monde de jeie. Dus ge⸗ 


- 


arriva dela sorte, afin que l'&eriture s’ac- 
complit. Die&rfüllung; Puct. do rempliz;it. 


l’äceomplissewment, rs. Die Erfülung(Auss 


Fikung) eines leeren Raumes; looenpation- 
'un vide In Erfülfung geben, fommen ; 

s’accomplir. Die Erfüllungsfplitters (£. de- 
mar,y les quilles de fourniture. Der Exrfüls 

tungs>@ib; le serment suppletoire. 


Erfunden, v. erfinden. 
un Yorfürt, Cutlioem Save). N 


Ergangen, v. ergeben. 

Ergänzen, via. refaire, r&parer, raccom=-- 
moder une chose gätde ou brisee ; (v. außs- 
beffern). it. parfaire ; ajouter à ume chose- 
se qui y manque; iſ. restituer ; supple&er: 
Es fehlen zwei Bogen an diefem Buche, dew- 
Buchhändler iffifchwibig, es zu ergänzen; il 
manque deux fenilles & ce lirreelä, .lelib- - 
raire est oblig€ de le parfaire. Einen Text, 
ene Stelle eines Schriftſtellers ergänzen ; 


. restituer un texte, retablir un passage 


qq. auteur. @inen: Scriftfteller, ein Bud 
ergänzen; suppleer cequima 
teur, Aunlivre; remplir leslacune« qui se 
tsuvent dansun ouvrage. Die Truppen er⸗ 
gänzen.. (volzählig an; recruter les 
troupes. Ergänzend; suppl&imentaire, oom- 
pl6mentaire, Der Ergänzer eines Textes 
eines: alten Särifeftellere ; lerestituteur 
d’un texte,eto. P. ergänzt; parfait, aite, 
restitue, de, ete. Die Ergänzung 3 l’act. de 

ie, de parfaire. Die Ergänzung eines 
Vextes, einer Stelke eines Ser itkelers; la 
restitution d’umtexto, d’unpassage de qq. 
suteur: Zur Ergänzung bes Erbtteiteo, zum 
Erfage deſſen, was an feinem Erbtheile fehlt, 
kat man ihm fo viel an Gelbgegeben u. on 


— 


edunau=; 


' 
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lui a donn6tant en argent pour s 


e 


Ergänger 


de partage. Die Grgänzung (Vollzäyligmas 


‚ hung) einer Summe; le complement d’une 


somme. Die Eryänzung (dad Somplement) 
eines „Binkels; (&. de geom.) le complement 
d’un angle. Die Ergänzung des Sonnen 
jabres durch die fünf Eryänzungstagez le 
completiement de l’annde solaire par les 
eing jours compl6mentaires. Das Ergäns 
zungsblatt; lecarton (v.Garton). Das Er⸗ 
gänzungsitüd ; le complement, ce qui s’a- 
joute à unechose pour lui donner sa perfec- 
sion. Ein Ergänzungswerk; un ouvrage 
compl&mentaire. 

Ergänzer, s. m. Die Ergängerinn, s.f.; 
eelui, celle qui parfait, qui ajoute & une 
choseoe qui y manque. Der@rgänzer eines 
Zerted,eineeSchrtftitelle;le restituteur,eclui 
quir6tablit un texte,an passage d’unauteur. 

Ergattern, v. a. attraper, surprendre. 
v. erhaſchen, erwiſchen. 

Ergeben, (fich) v. rec. irr. se rendre; se 
mettre au pouvoir de; se soumettre; it. se 
donner; it, s’adonner, se dévouer, s’atta- 
eher, s’a . & qgch. ü.s’abandouner, 
s’adonner ägeh, donner dans etc. Die Be: 
eunß hat ſich auf Gnade und Ungnade erge⸗ 

> 


a garnison s’est rendue Adiser&tion. 


Sich inden göttlihen Willen ergeben; se 
soumettre, se resıgner & la volonte de Dieu. 


Eid) darein ergeben; s’ysoumettre; y ao- 
ulescer, yconsentir. Einer Sadıe Eugene 
r iſt 


eyn;, etre sujet, être adonné à qeb. 

dem Trunke ergeben; il est sujer äbei:e, 
s’enivrer. Er iſt ven Weiber, ven Bergn 
gungen eraeben ; il est sujet aux femames, 


aux plaisire. Sich dem Spiele ergeben ; s’» 


donner au jeu; donnerdansle jeu. Sid; in 


fein Schidjal ergeben; se zesigner & son 


sort. Einemganz ergeben feyn; &tre entid 


rement devoue à qn. Sich ergeben, (ſich zu⸗ 
Sr 
ser, se faire, Daraus ergiebt ſich; il s’en- 
“suit delä. (v. folgen? So wie ſich die Um⸗ 


tragen, gefchehen) ; arriver, avenir, se 


fände ergeben werben ; selon les circonstan- 
ces. Die aus der gerichtlichen Unterfuhun 
und aus andern Actenſtücken bes Prozeffes ji 
ergebenden Beweiſe; les preuves resultantes 
des informations et des autres piöces. du 
proeds. Die Ergebung; la sonmission. Die Er⸗ 
gebung in den göttiiäen Abillen; la soumis- 
sion, la r&signation & la volontè de Dicu, 
Ergeben, ergebenft, adj etado. Ich bin 
Ihr ergebener , ergebenfter Dieuer; je suis 
votre tr&s-kumble serviteur. Ich bitte ers 
gebenft ; je vous prie m&s-binnblement. 
Ergebenheit, s. f. le devouement, Verfis 
bern Sie ihn meiner Ergebenheit 3 assurer- 
le de mon déérouement?. 
Ergehen, v. a, irr. acquerir, gagner en 
marchant, enfaisant gg. chemin, (p. us.) 
Ergehen, v. n. ir. ki publie. Ergehen 
laſſen, publier, &inetire un deiret; publier, 
prouonter une sentence. Es ift ein Befehl 
von der Obrigkeit ergangen ; onapnblie une 


-ordo.unance du Mugistrat. Es iſt ein konigli⸗ 


cher Befehl ergangen; il est eiunante un ddit 
du Boi, Recht ergehen laffen; rendre la jus- 


upplöment 


7 


. über bi 


‚ Ergeizen 


tioe. Etwas Über ſich ergehen laffen ; souf- 
frir„ endurergch. Ihr wißt noch nicht, was 
über eudy ergehen (mie es euch gehen) wird; 
vous ne savez pas oe qui tom sur vous, 
Ich fage euch vorher, wie es euch ergehen 
wird 5 je vous predis ce qui vausarrivera, 
Es wird ein ſchweres Gericht Über die ders 
ftodten Sünder ergehen; les p6cheursen- 
durers doivsat s’attendre A un jugement 
bien sevöre. Es wird Sodom und Gomorm 
ertraͤglicher ergchen, wie euch; Sodeme et 
Goworre sesont traitdes plus favorablement 
que vons. 
Ergeijen, v. a. amasser par avariee, P. 
ergeizt s amassé paravarice, en l&sinant. ° 
Ergeten, v. a. röcr6er, r&jquir, delee- 
ter, €gayer, divertir; denner de la joie om 
du plaiair. Sich mit etwas, an etwas ergehen; 
se r&or&er, etic., prendre plaisir, trouver da 
plaisirägcb. Sid; über ıtwas erge en: sere 
paitredeych. P ityeptir6ored,ce,rejeui,ie, 
Die@rgegung; la r&er&ation,ia r&jouissance, 
ledivertissement, la joie, le plaisir. 
Ergetzend, ergeslich, adj. re&oreauif, ive; 
r£jouissaut, divertissant „ agreable „ plei- 
sant, Ein ergetendes, emehliches Spiel ; un 
jeu reereatif. Die Eryeglichkeit ; la reerda- 
tion, etc, v. Ergegung. | 
Ergiebig, ad. st adv. riche, abondant; 
de grand rapport. Die ſãchſiſchen Berzwerke 
find ſehr ergiebig; les mines de Saxe sont 
fort ricbes. Das ift eine ergiebig: Quelle: 
c’est une souroe abosudante. Dieſes Sieißs 
kohlenflöͤtz iſt fehr ergrebig; oe filon honille 
bien. Die Ergiebigkeit, la rieuesse, l’&tat 
dece qui rapperte beaucoup, 
Ergießen, v. a. ir. &pundre;, r&pandıs, 
Dieter Fluß ergießt fein Gewäſſer über das 
Feld Yu} co fleuve &pand, -repand ses 
eaux la 


| e. Sich ergiehen ; »& 

. pandre, se 3 se decharger ; se de 

Ber ; se r. Der Fluß ergießt ih 
e Ebene , 


ve de y sc 18 
pand dans la plaine. Dit Donau ergieht RG 
in das fchwarze Meer; le Danube se de- 
oharge, se rend, sb degorge dans la mer 
noire, Die Salle hat [ih in den Körper eis 
offen ; labile s’est debordö6e, (v. austreten) 
Fiz. Sich in Eobels@rhebungenergiehen ; 9, 
r6pandre en louanges. Die Ergießling; 16 
panchement,m; it. le debordement;,le dögpt- 
ement; le döbord de bile, d’hamsars;, ü. la 
i fusion delalumiere ; it, lerayonnement 
des esprits. Fig. Die Ergießung bes.Heriend 
l’&pauchement du osur. 
tgoffen, v. ergießen. 

Ergdgin, v. ergrgen. . 

Ergrauen, v. u. grisonner, blanchir. (#6 
dit des choveux) Unter den Waffen ergrauch; 
blanehi sous les arınes. 

Ergreifen, v. air. Axisir 3 prendre tout 
d’un ooup etaveceffort ; empolgnerz; preu- 
dre et serrer avec le poing, (v. jaflen, aR® 
faffen) it. surprendre, attraper un fugiif ; 
it. (£. deprat )apprehender. Fig. embras- 

‚ser une opinien, un parli, elc.; i. prendre- 
saisir J’occasion , proßter de Poccasion; it. 
prendre unexpedient. Man hat die Diebe er⸗ 
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griffen; on asaisiles voleurs. Ban hat ihn ben erhalten, jemanden bey dem Leben exrhals 
ergriffen und gefängtih eingezogen; onl’a ten; conserver la vie Au. Sein keben er⸗ 

- apprehend au corps. Jemanden bei dem halten, fih bey. Keen erbalten;. conser- 
Kragen, bei dem Arme ergreifen; saisir gn. versavie. Jemanden in Efjen und Trinken 
aacollet, lu: saisir le bras, Er erauift ihn erbalten, sustenter,, nourrir u,; enirete- 
bei den Haaren; il Pempoigna par les che» nirgn. d’alimens. Ich babe ihm zehn Jahre 
veux. Die Waffen ergreifen; prendre les im Kleidung und Efſen unb Trinken erhalten; 
armes, Fig. Das Feuer hat diefes Haus ers je l’ai vetu er nourri dix ans Jurant, Diefes 

. griffen; le feu a pris & cette maison, Der © ferbältfihnoch; ce bruit caurt en- 
Hegen hat mid; unterwegs ergriffen; la pluie core. Irgend eine Brfälligteit von jemanden. 
m’asurpris, attrap€ enchemiu. Vom de erhalten ; tirer, recevoir 4q. gräce de qu. 
Fr werden; ©tre surpris de lamort. Den Sieg erhalten ; rempurter la wictoire, 
Bon Furcht, Schredeen, Freude ergriffen were Er erhält alles mit Gewalt, er erzwingt als 
ben; @tre saisi de eräinte, defrayeur, de les,; il ebtient tout par force, Er bat vor ale 
joie. Die Gelegenheit ergreifen ; saisir l’oo- Ten feinen Mitwerbern ben Borzug erbaltın ; 
asion. Die Ergreifung ĩ l’act. desaisir, de ıll’a amperte sur Louis Ses coneurrens, Da— 
Bene d’empoigner; laprise; #2. l’appre- ber hat er feinen Ramen erhalten ; e’rstes 
nsion d’un alteur, elc. Die Ergrei⸗ ı lui avalusonnom, Aus einem Ecntner 
fung des Berdienſtes Chriſti; Vapplication lei⸗ Erz erhält man in ber Schmelzung fe 
des merites de Jesus-Christ. DieBefig’Erz viel MarkSilber; Can yuinıal de mine de 
greifung; la prise de possession. . plomb, on en retire tant de mares d'argent 
Ergriffen, v. ergreifen. tr la fonte, Diefe Ausbefferung war noth⸗ 
Ergrimmen, 9. n. entrer en colere, en wendig, um bas-Bebäube im Stanbe zu ers 
fürie ; se courroucer, Grwarergrimmt; il halten; oette reparalian &ioit neaessaire 
etoit en courroux.. pour maintenir le bsuimen t. Erwenbet den 
Ergrübeln, v. a. Aéoouvrir à forcede raf- größten Theil jeiner Einkünfte dazu an, bie 
finer, & force de méditations. v. ausgrübeln. Armen in feinem Dorfe zu eroalten; il em- 
Ergründen, v.a. sonder ; tächer & com oie la plupart de sesrevenus 4 sustenter 
noiue la profondeur de Peau, d’unterrain ‚les pauvresdeson villnge. Wicber erhalfens 
etc. i:. ig. appiofendir; examiner Afond, recouvrer; rentrer en possession d'une chose 
tächer de pénêtret dans Jaconnoissanoe de qu’onaroit perdue, br. belymmen) Eid) er⸗ 


de difticile. P, ergründet ; sond6, de; 
it. approfendi, ie. Die Ergründung ; l’act. 
eıc. ; it. fig. l’approfondissement,m, ' 


halten; seconseryer; ses maintenirz s6 0 
tenir; se sustenter; s’entretenir. Er iſt ein 
Mann, der feine @efundheit zu erhalten fucht; 


Erguß, s. m. V’&panchement, m; le de= 


er wirb ſich lange gefund erhalten ; c’est un 
gorgement, v. Grgteßen, Ergiebung. c 


horume qui agrand soin de se conserver + il 
Erhaben, adj.etadv, haut, ıe, élevt, fez se conservera long-temps. Sid in jamandek 
ü.fig. releve, de; sublime; it. enrelief. Gunſt erhalten ; se mainicaix dans les 
Ein erhahegerDrt ; un lien haut, Elev&. Erz “ bonnesgräcesdeyn. Dicfes Gebaͤude erhält 
habene Sefinnungen 5 des sentimensrelev&s, ſich verejts über hundert Jahre; ce batiment 
Ein erhabener Schanfe; une penseerelevee, se maintient depuis plus de cent ans. Es 
sablıme. Erhabene Arbeit ; onvragedere- war ein fo ftarker Wind, daß man fid, kaum 
lief, lerelief ; ouvrage de sculpture relev6 erhalten, kaum auf feinen Süßen erhulten 
enbosse. Ganz erhabene Arbeit; haut relief, Konnte ; le vent £toit si fort qu’on aveit 
selief entier. Halb ersahene Arheit; demi- peine à se soutenir, A se tenir sur .se$ 
relief. Flaxo erhabene Atbeit bas relief. pieds. Diefer Menfch kann ſich nicht —— 
Die Erhadenheit ; l’elevation,/, la sublimi- nicht ernähren; oet bamme n’a pas de - uoi 
t6; it. . de sculpt,) le relief. se sustenier. Dieje Fraͤu erbält ih immer 
erhafen,-v.a. atteindre, attraper, pren- friſch, bleipt immer frifh und munter ; eette 
saisiravec lecroc, N femme s’entretient taujeurs fraiche. Dieſes 
‚ Sebitber, alj.etadv. was erhalten ober‘ Luftipiel erhält fi, wird noch immer aufgen 
erlangt werden fann ; iumpeırable. (p.us.) führt 3 ceite oomiddie se. soutient, ov'.tinue 
Erhalten, 9. a. irr. recevoir, aygir, (v. . d’Etrereprösentee, Die Erhaltung, (Trians 
empfangen) ä:. obtenir; it. eimporter,rein- gang) einer Sache, um welche man ſich bewor⸗ 
porter ; (v. eriangen) it. conserver,mulule- ben, um welche man angeſucht hatz lebten. 
nir, entretenir; (v. unterhaliun) it. sus tion, f; 1. (L.ude prat.) Yimpetmtiom/. Die- 
tenter, nourfrir; entreienie par le moy- Grhaltung cine Sacheimgutem Stande; la 
en des alimens. (v. ernäsren) Wir ha⸗ eonservation. Dir Erraltyng der guten Ord⸗ 
ben den Wein, ben cr uns geſchickt Hat, jochen nung; le maintiendu bon ordre.' Die Er'als 
erhalten ; nous venons de recevoir le vin tung (Unter altung) eines Ge bäudes, ſeines 
z PR ilnousaenvoye, Die Armee erhielt Be⸗ Gausweiens,zc. ; lentretien d’un bätiıment, 
fehl, auf den Feind loszugeben ; l’armeere- Pentretien desa maison. ' h 
gut ordre de marcher \ l’ennemi. Etwas GErhalter, s.m, lecpnservateur. Die Cr⸗ 
duch vieles Bitten erhalten 5 obtenirgch. & Halterina; la eunserratrice. | 
foroe de prietes. Stine Kleider, feine Güter Eryandeln, v. a. acquerır par achat et en’ 
ingutem Staude erhalten; conserver ses marchandant. . Sart, erhankelt; arquis pas 
IS, ses terzes. Wohl erhaltene Gemälde; achat; achare, de. Ze f 
ses tubleaux bien eonserves. Einem bastes Grhängen, (jih)vrec.se pepdre.v.exhenten. 
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Erharten, v.rn. s’endureir; devenir dur. 


‘Part. erbartet; endurei, ie. Die Erhars 
fung; I’endureissement, m. v. Berhärs 


tung. 

Gchärten ‚va — (v. beweiſen) 
Hit einem Eide erhaͤrtet; affırme par ser- 
went. Die Erhärtung ; l’act. de, etc.; la 

ve, Yaflrmation, f. 

Erhaſchen, v. a. attraper, atteindre en 
courant apres; (v. erwiſchen) ie. saisir, 
prendre; it. fig. attraper ych, ; l’obtenir 

industrie. Er hofft nody ein Stüd Land 
zu erhafchen 5 il esptre accrocher encore ıme 
portion de terre. P. erhaſcht; attrapé, de; 
Beisi,ie. Die Erhafdyung ; l’aot.de, etc, 
j aufen, v. a. gagner, acqueriren usant 
d’&conomie dans son menage, dans l’admi- 
nistration de son bien. adurch, daß fie 
haushältig gelebt, haben fie ein artiges Ver⸗ 
inögen erhaufet ; em vivanı d’&sonömie,avec 
&conomie, ils ontacquisunbeaubien. Die 
Erhauſung; l’act.de, eto. it. das erhaufete 
Bermögen ; l’acquet, ce qu’on a acqnis en 
zısant d’&conomie; it. le coonquèt. v. Er⸗ 
zungenfdaft. 
ben,v.a.irr. lever on haut; (v. bes 
ben, in die Höhe heben) it. fig. élever; it. 
'oucher, reoevoir; it. relever; donner du 
relief, dulustre; #.eleverz; relever; faire 
valoir; louer, exalter; it. promeuveir, 
avancerauxdignites. Sein Herz zu Gott er⸗ 
heben; €lever son ceur A Dieu. Die Augen 
gen Dimmel erheben; leverles yeux au cıel. 
Einen bis an bie Wolken, bis in ben Himmel 
erheben; Elever qn. jusqu’aux nues, jus- 
qu’au ciel, Seine Stimme erheben; €lever 
sa voix; parler plus haut qu'à l’ordinaire. 
Sie erkob ein großes Freudengefchrei, ats fie 
uns erblidte; elle poussa des oris de joie en 
nous voyant, Diamantene Knoͤpfe erheben ein 
Kieid ; des boutons dediamant relerent un 
habit, Die Schatten erheben ein Gcmälbe 5 
les ombres reltvent un tablesu. Diele Herr⸗ 
ſchaft iſt zu einer Grafſchaft erhoben worden 3 
cette seigneurie a étᷣ éerigte en comte. er 
manden aus bem Staube erheben; tirer qu. 
de la poussitre. Eine Familie in den Adel» 
ſtand erheben; anoblir une famille, Meine 
Seele erhebe Ben.Deren ! que mon ämeexalte 
le Seigmeur! an kann feine Berdienfte 
nicht zufehrcrheben ; on ne peut trop exalter 
ses merites. Gelderheben ; toucher del’ar- 
gont. Die herefchaftlichen Gefälle erheben 5 
ever les droits seigneuriaux, Einen Streit 
erheben. cminuvoir, sommencer une que- 


'selle. Eine Klage wider jemanden erheben ;' 


erheben ; 


ae Sich — 
erge erdeben 


se levor, s’elever. Die 
hoch in die Luft; 
bien haut dans Phir. Das Merr erhebt ſich 
la mer s’enfle. Sich von beu Zafel erheben 3 
seleverdettable. (v. au'fteren) Der König 
bat ſich nach Berlin erroben ; le Roi s’ost 
rendu A Berlin. (v. begeben) Es er:ob ſich 
ein fürchterkiches Wetter " il s’eleva un 
orage furteur. Es hat fidy ein heftiger Zank 
erhoben; il s’est élevée une grande dis- 
pure. Sich wider jemanden 


les ınonıagnes s’eltvent 


; #’t- 


Erheblich 


Jever eontre qn.; se declarer, se seuleref 
oontre qn. Sich über feinen Stanb erheben 3 
s’&leveran dessus de sa condition, Sid) feis 
ner Reichthümer erheben 3 »"Enorgneit:ir de 
ses richesses. (v. berheben) Die Erhebung ; 
P’aet. de,etc. it. fig. l’elevation da cosur & 

Dien, de la von; it. 1’€lEvation, 4, lacons- 
titution en dignite; Wü. l’exaltation da 
Pape ; son el&vationau pontificat ; it. lale- 
via, leresouvrement des deniers, des tailles 
etc.; ta peroeption des fruits, des revenus etc. 
it. l’Ereotion d’uns terre en cornee, enduche. 

Die Erhebungsteften ; les fraix de pereep- 
tion, de reoouvrement. _ 
Erhèbtich, adj. et adv. important, ante 3 

qui est de eons&quenoe ; considerable. (v. 
wiorB] Die Erheblichkeit ; 1’immportanee,f. 
v. Wichtigteit. | ‚ 
Erbeirathen, v. a 'obtemir par mariage,. 

Er hat biefes But nihterkauft, er hat es ers 
beirathet; ıln’a pas achet£ cette terre, il Va 
obtenue par mariage. 

Grheifen, v. a. demander, dösirer ;aveir 

in. v. erfordern. 

Erpeitern, 9. a. eclaireir,; rendre eJair, 
husclair ; rass&rener. &r. aufbeitern, auss 
itern) Jemanden erheitern 3 egyyer qn. 

Sich erheitern 3 5olairoir; seremettre au 
bean; it. fig.s’Egayer. Sein Gefiht bat fi) 
wieder erheitert ; som visage s’est rasseren£. 
Seine Stirne erheitert ſich; son front sede- 
ride. Die Erheiterung ; l’act. de, etc. 

Sri: v.a. chauffer à suffkisance ra 

tubeiftnicht zu erbeigen ; oette 
en fletle v —— 

Erhyellen, v. a. &claireir; rendre elairz 
it. illumiver. (v. erleuchten) Das erhellet 
das Geſicht; oela éolaireit la vue. Die Er⸗ 
beilung; Yact. de, ote. i2.!’illumination, f. 
v. Erſeuchtung. : 

GErpellen, v.n. (avee Pauxil. haben) ap- 

toir; ötre manifeste ou visile, Daraus 
erhellet; deläilappert, il est olair, on peut 
voir. Es erbellet aus diefer Quittung, daff 
ein Theil der Schuldverfchreibung bereits bes 
geht ift ; ilappert par cette quittance que 
obligation est acquitt&e en pärtie. 

Erhenken, v. a. pendre. Sich erhenten; 
se pendre. Erhenkt werden; &tre pendu. Er 
bat ſich eben erhentt ; il vientdese pendre. 

* Erbeucheln, v.a. obtenir per des flatte- 
ries hypocrites. P. erheudelt; obtenu par 
des fintterieshypooritesete. 

ı Erbhigen, v.a. 6chauffer; donner de la 
ohaleur. Der Wein, die Sewürze erhigen das 
Blut:le vin,les&pickties &chauffent le sang. 
Die Gewürze find erhigend; — sont 


. 


&ehauffantes. Sich erhigen; s’6chauffer. Auf 
etwas erhitzt (erpicht) eyn; dtre acharne & 
geh. Die &rhigung; l’dchau t, m; it. 


(t. de med.) l’€£chauffaison, f. 
Erhoben, v. erheben. 

Erhöhen, v.a. höher machen; hausser, €le- 
var, relever; rendre plus haut; it. (t. d’ar- 
chit.) exhausser, rehnusser, hausser davan- 
tage. Eine Mauer, ein Dach erhöhen; haus- 
ser, teliausser une muraille, un toit; donner 
de l’exbausscıment à un mur, & un toit, Dies 


Erhöhen 
fe Raner iſt nur fieben en bo, man muß 
fie ned, um drei Schuh erhöhen; ce mur n’a 
que sept pieds, il faut l’€lever enoore de 
trois. Ein Haus erhöhen, um ein Stods 
wert ertöben; exhausser une maison, &lever 
une maison d’un etage. (Einen Bußboden ers 
Shen; exhausserun plancherz; donner plus 

’el&vation & un plancher. Man muß diefen 
Fußboden erhöhen, um ihr mit dem Ruheplaz⸗ 
pe Üfage der Treppe gleich zu machens ıl 

trelever ce plancher, pour le mettre au 
niveau du palier de l’escatier. Über das 
wöhnliche Maß erhöhen; surhausser. Ein Ges 
wölbe erhöhen, ed über den vollen Bogen bins 
aufführen; surhausser une voüte, l’elever 
au-delk de son plein cintre., 


Er Den Werth der Münzen, ben Preis 
— 


zes, den Sold eines Soldaten erhöhen; . 


usser, augwenter les monnvies, le prix 
des mommoies, le priz du sel, la paie d’un 
soldat. Die Steuern erhöhen ; rehausser les 
tailles. Der Weineffig, ber Gitronenfaft 2c. 
erböhen den Geſchmack einer Brühe; le Vi- 
naigre, le jus de citron, etc, relövent une 
sauce. Eine Farbe egpöben, heller und lebhaf⸗ 
ter machen; aviver®necouleur; rafraichir, 
fortifier une couleur. Die Schatten in einem 
Gemälde erhöhen (erheben) — — 
ben; les ombres dans un tableau rehaussent 
Y’&clat des couleurs. Einwentg Roth (rethe 
Schminke) erhöhet die Geſichtsfarbe eines 
Frauenzimmers; un peu de rougeayivele 
teint — —— — 
bung, s. f. l’&l&vation, z.; it. ¶t. d’ar- 
A ent, m.; le rehaussement; 
%. lereitvement. (v. Höhe) Eine Erhöpung 
von fünfzehn bie ſechszehn Schuh; une dlEva- 
tion de guinze à seize pieds. Die Böden oder 
Deden in diefem Haufe haben nidyt Erhöhung 
genug, find zu niedrig; les planchers de cette 
Znaison n’ont pas assezd’exhau:sement. Die 
Erböhung einer Mauer; le rehaussement 
d’une muraille. Die Erhöhung eines Gewöls 
bes über den vollen Bogen; le surhaussement 


d’nne vofte. v. aussi Kreuz: Grböhung. Fig. 


Die Erhöhung, Exrbebung , Beförderung zu 
Ghren und Wilrben; die Standes: —— 
Pel&vation, £.; la constitution en dignite.Er 
hat ihm feine Erhöhung zu banken; illui doit 
son elevation. Die Erhöhung bes Wertted 
eines Sache; lehnussement, l’auginentation 
de la valeurd’unechose. Die Erhöhung der 
Münzen; die Erhöhung bes Preifes der Les 
Densmittel; fe haussement, le rehaussement 
des monnoies ; le haussement du prix des 
denretes. Die übermäßige, zu ſtarke Ertöhung 
Des Preiſes einer Waare ; le surkaussement 
@’une merchandise; l’aetion de mettreä plus 
baut prix une merchandise qui $toit d&jä ar« 
ses obäre. (v. überfleigern) Die Erhöhung eis 
nes Planeten; (1.d’astron.) l’exaltation d’une 
— Der@rböhungswintes; (t.demecan.y 
ed’el&vation. 

Erhoten (ſich), v. ree. revenir à sol; sere- 
mettre; reprendre ses esprits, ses forces; it. 
se retzblir, serefzire; it. se relächer , se d6- 
laxser; (v. ausrir\en) it. se ré compenser, se 
dedommager degch. Sie kann fi von den⸗ 
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Schrecken, den der Anblick dieſes Menſchen ihr 
verurſacht hat, nicht wieder erholen; elle ne 
aauroit seremettrede la frayeur que la vue 
decet hemme hıt a causee. Sich von einer 
Ohnmacht, ſich nach einer Krankheit wieder. 
erholen; revenir d’un &ranouissement,d’une 


'maladie; seremattre d’une maladie; se r&- 


tablir. Ergehtauf das Land, ı wieder 
erholen; ıl va Alaoaınpagne, Wär se re- 
aire. Wir haben ſchlecht zu Mittag gegeffen, 
wir wollen und aber bald am Abend⸗Eſſen wies 
der erholen; nous avons mal die, mais nous 


nous recompenserous tantöt &souper, Sich 


feines Schadens erholen; se r&compenser des 
on a faites. Omdü, J 


avis de lui. Die Erholung; le retablissement 
des forses, etc.; it. le reläche, le relächement, 
le dElassement, larter&ation ; &, lereoours 
v0 a eontre qn. pour dedommagement. 

dach einer großen Anftrengung bes Geiftes 
bat man einiger Erholung nöthig; après une 
zrande aostsuulen — on a besoin d6 

. re ment. Die Erholun ; 
Pbeure de recr&ation. — ——— 

Erhoören, v. a. exauoer, Ecouter favorables 
xbent une prière, et acoorder ce qu'on de- 
mande, Gott hat fein Gebetyerhört; Dieua 
exauof sa priere. On dit, Das ift nicht erhört; 
e’est une chose inouie. Die Erhörung; l’ex- 
aucement, m., l’aot. d’exaucer. 

Erhörlich, adj. et adv. digne d’&tre exau- 
c6. Erhörtich bethen 3 Pprier arec ferveur; 
prier avecla eertitude d’&tre exauce. _ 

Ertungern, v,», mourir de faim. v. ven 
an 

rhuren, v. a. gagner par l’impudicit£, 
en faisant le metier de caurtisane, Sie 
fich dieſes kandgut erhuretz elle a obtenu cette 
terre en se prostituant. (bas 

Erjagen, v.a, prendre, attraper, atteindre 


Bi ) ch habe mi 
‚Ratbs bey ihm erholet; id) babe ihn um Rath 


gefragt; je Pai consult&, j'ai pris conseil ou 


— 


en ohasaant. Ruhm, Ehre zu erjagen ſuchen; 


eourir après la gloire, après les honneurs. 
Erinnerer, s. m, le moniteur; celui qui 
avertitt, 

Erinnerlich, adj. dont on sesourient. Es 
wird 3tnen noch erinnerlich feyn, daß 2c.; voug 
vous souviendrez encore que, etc. Es ift mir 
faum noch erinnerlich; je ne m’en seuviens 
presqueplus. | | 


Erinnern,v. a, (einen an etwas) fairesou- 


venirgn.degch. Senn ich es dergeſſen follte 

fo erinnert mich daran; filmen Malle 
en cas que jel’oublie. On dir, Eine Sache 
im Vorbeygehen erinnern ; faire mentien 
d’une chose en passant. Diejes will ich nur 
fo im Vorbeygehen erinnert haben; eela sois 
dit en passant. Das, was Eur; zuvor erinnert 
worben ; cequia &t6 mentionns tantöt. (v. 
erwähnen) Unter andern hat cr auchbiefes er⸗ 
innert; entre autres ohoses il a encore touch& 
sela. Ich tabe nichts babey zu erinnern, das 
wider einzuwenden; je n’y ai rienäredire, 
Eine Ehuldforberung eringern , in Erinner 
zung bringen; rö6peter une dette, (inen 


Schuldner ernſtlich erinnern, daß er zakle; . 


sommer undebiteur de payer:@ich erinnern; 
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se souvenir, Se remettre, se rappeler 3 
it. garder om conserver la — — 
Sich einer Sache wieder erinnern 3 seressou- 
venird’unechose. Gr hat ſich deſſen wieder 
erihnert; ils’en est ressouvenu. Wenn Bie 
es vergeſſen, werde ich Eie wieder baran erins 


nern, si vous l’oubliez, je vous en ferai res- 







souvenig Ich erinnere mich, gefeben zu has 
ben; j rappelle d’avoir vu. Erinnern 
Sie fih feines Geſichts nicht mehr ?. ne vods 
remettez-vous point son visage ! erins 
nere mic) aller dieſer Dinge nit mehr; alle 
dieje Dinge find mir, find meinem Gedädhtnifs 
fe eıttfallen; j’ai perdu la memoire de tautes 
ovs choses. Man erinnert fi deſſen nicht 
mebr; il n’en est plus dememoite; iln’en est 
lus memoire ; ıl men reste pas me&moire: 
Dieeri nnerung; le souvenir, leresseuvenir; 
it. fig. Vexhortation, £.; l’admonitien, f. (v. 
Ermahnung) ie. Ja monition-; l’avertisse- 
ment, m, Etwas bey jemanden wieber in Er⸗ 
inncrung bringen; remettte qch. en m£moire 
Aqn. Das Grinnerungsfdreiben. ; le moni- 
toire; la lettre monitoriale ; la lettre moni= 
toire.. Das Srinnerungspermögen, die Erins 
nerungstraft; lamemoire; la + par la 
uelle l’ame consirve je souvenir des 
choses, Die Erinnerungswifſenſchaft; ie 
ınngmoniyue, ’ i 
Erkalten, v. n froidir, se froidir,. zefroi-- 
dir, se refroidir; devenir froid.. (v. kalt wer⸗ 
den) On dit fig. Seine Hige, fein Eifer ers 
taltet; sanardeurse refroidit. Gine erfaltes 
te Liebe; vu amour refroidi. Die Erkaltungg 
ic refruidissement. 
Erkalten (ih), o. rec. se morfondre; ga- 
er du froid, gagner qq. maladie par le 
old. P. erlältetz; morfondu, ve. Die Er⸗ 
tältung; l'éetat lorsqu’on est saisj de froid. 
t ehaud, et l’ineommoditdou la mala- 
ioquienresulte, Sie haben ſich erhi de, hũ⸗ 
ten Sie ſich vor Erkältung, nehmen Sie ſich 
in Acht, dab Sie ſich nicht erfälten; vous vous 
es echauff#, prenez garde de vous mor- 
ondre. 
Ertämpfen, v. a. ebtenir, aoqufrir, rem- 
ter en combattanı, In dieſem Gefechte hat 
er ſich viel Ruhm ertämpftz il aacquis beau- 
koup x gloire dans ce combat, 
Erfargen, v.a. er ou amasser 
l6sine ou er erkargt; — 
r lesine, eto. 
Erkannt, v. erkennen. 
Erkaufen, v. a. acheter; (v. kaufen) it. ga- 
tner qn. par argeut. Ein erkaufter Lobredner; 
‘un louangeur à gages. (in erkaufter (beſto⸗ 
gener) 3euge; un tEmoin corompu. Jeſus 
Shriſtus Hat uns mit feinem Blute erfauft; 
Jesus Christ nous a racher6s par son sang. 
Erkennen, v. a. irr.connoitre, disoerner 
les.objeta, les distinguer; (v. fennen) it. re- 
‚connoitre; se remettre dans l’esprit, l'idée, 
l’imag« d'une chose, d’une personne quand 
on viant à les revoir ; it. s’aperceveir & 3- 
marque 0% par gg. discours que o'æst telle 
chose, tellepersonne;; i2. connoitte; juꝶer, 
d£cider uneaftaire, un different en justice; 
it. reConnoitre, avouer,canfesser ; il. arouer 


Erkennen 
pour; it.avoir de la gratitude. Die Rot 
war fo dunfel, baß man nie erkennen 
tonnte; la nuit étoit sinoire, qu’on Re pou- 
voit connoitre personne. babe ihn nur 
einmalgefehen, aber. ich wollte ihn unter Tau⸗ 
fenden ertennen 3 je ne l’ai vu qu’une fois, 
maisjele reoonnoitreis enıre mille, Er iſt 
Br Sohne begegnet, und hat mit ihm ge⸗ 
prochen, ohne ihn zu erfennen; ila rencon 
son fils, et lui a parle sans le reconaoitre. Er 
ift an einer Schmarre (Narbe) , bie er über 
dem Auge hatte, erkannt worden; ila et&re- 
oennu & une balafre qu’il avoit an-dessus de 
V’ail. Einen Ort wiedererleunen; se reeon- 
'Doitreen qq.endroit. Er gab ſich zu erken⸗ 
nen; il se Ii oennoitre, il se donna& connoi- 
tre. Eine Sache zu erkennen geben; expli 
‘quer, declarer, donner & entendre gch. In 
einer Sache erlennen; jugerune affaıre. (1. 
fpreden) Diefer Richter erkennet in Givils 
und Griminal:&odhen; ce juge connoit, & la 
connoissance des matitres civiles et erimi- 
nelles.. Ex erfennet Cfpricht) in dieſer Sage 
in erfter Inftanz; ilconnoit de cela en 
mitre instance.. Über eine Sache, in. einer 
Sache (ald Richter) zu afennen haben; avoir 
la.connoissanse d’une canse. Man bat in feis 
ner Sache erkannt; eriftlos und frei geſpro⸗ 
ra worben.; on l’a juge; ilestabsous, 
bat feinen Fehler erkannt (geftanden, einges 
fanden); il reeonau.sa faute, Beine Unten 
ſchrift erlennen ; reconnoitıe som seing. E 
bar diefen jungen Menichen für feinen Goa 
ertannt; ilareconnu ce jeune homme pour 
son äls. Man hat feine Unfcyuld erkannt; om 
a reconnu son innosenoe,. Gr erfennt kein 
anderes Geſetz als feinen Willen; il ne recon- 
it d’autre loi que sa volonté. Er erfennd 
* Deren über fi; il ne connoĩt pusnat 
maitre. Die erhaltenen Worlthaten erkennen⸗ 
mit Dank erfennen; reoonnoitre les bienfalts 
qu’onaregus. Ondit, Gine Krau neifäti 
erlenn?n ; cannoitre une femme charnelie- 
ment. Adam erkannte Evaz Adam connul 


- _Ere, Die Erkennung; la reoonnoissance; 20 


tion par laquelle on reconnoit une chos® 
pour ce qu'elle estz it. la reconnoissance 
d'une erriture, etc. ; (v. — it. is 
reconnoissanoe d’une fante, otc. ; la teoor- 
noissance desbienfaits vegus,. (v. Erkennt⸗ 
lichkeit) Die gerichtliche Erkennung ; la con- 
noissauce, sion d’une affaire de jus 
tic» Die fleiſchliche Grtennung eines Wei⸗ 
bes; la connoissance charnelled’une femme 
Das Srlennungsvermögen; la oonnoissance 
la faculte de l’äme decennoitre, etc. . 
Erkenntlich, adj. a adv. eomnoissable, re 
oonnoissable; (v. kenntlich, kennbar) it. re 
eonnoissant, ante; quia de la gratitude, da 
sentiment pour les bienfaits qu’il aregus 
Die Erfenntlichleit; la reconmoissanoe, l'i- 
dee, f., Ja motion qu’onade gch, 
Erkenntniß, s. f. la comnoıssasice, Die Gr 
kenntniß deo Buten und des Boſen; la oonnoi⸗ 
sance du bien et du mal. On dit, Zur Er⸗ 
Senntniß kommen; veniräresipiscenoe; 1% 
oonnonre sa faute. Einen zur Ertenntniß 
dringen:deaveugler qu.,le detromper d ane 





Erfker 


erreur, le guérir d'une passion. Ondit ent. 
dechancell. Das Erktenntniß; la ceonnoissanee 
d’une affaire, le jugement, la décision d'un 
juge. Die Strafe ſoll nach dem ErEenntniffe 
ber Richter gemildert werden ; ia peine sera 
mitigee d’apr&s la decision, d’apr&s la sen- * 
tence des juges. Der Erkenntnißgrund; le 
incipede oonnoissance. Die Erfinntniße 
Eraft, das Erfenntnifpermögen ; ’entende- 
ment, m., l’intelligence, f.; la facult& de 
l’äme pour comprendre ce qui est intelli- 
ible. Die Erkenntnißquelle; la source od 
Fon puise desconnoissances , des Iumitres. 
Erfer, s. m. l’avance d’une pitce hors du 


corpsd’un bätiment; cabinet saillant; iz.le _ 


‚balcon; saillie qyi est sur ledevantou sur 
un des cötes d’une maison. 

Erfiefen, v. n.choisir; &lire; prendre par 
preference. (v. erwäylen) P.erliefet; choi- 
Ss1,ie. - 


Grllärbar, adj. et adv. explioalle ; qui 


ut etre explique. N 
Erklaͤten, v.a, expliquer; Eelaireirunsens. 
obscur; it. délinir; ıt. declarers donner à en- 


tendregch. Wie erttären Sie diefe Stelte ber 
heiligen Schrift?’ cgnment expliquez-veus: 
ce passage de l’Ecriture Sainte? Man erktärt 
Den Menſchen durch folgende zwei Worte: Ver⸗ 


nũnftiges Thierʒ on définit l'homme por ees 


deux termes: animal raisonnabſe. Seine 
Heirath iſt für null und nichtig erklärt. wors 
Deu; son mariago a ete declare nul. Den 
Krieg erklären; declarer la gnerre. Gerichts 
lich erklären; prononcer. Erflärenb; was den. 
Einn einer Sache erklärt; explicatif, ive; it. 
declaratit, ive, it. deolaratoire, Erffärende 
Anmerkungen oder Noten; des notes explica- 
tives. Sich erlären, s'expliquer, se deola- 
rer; dire, decuurrir sa pensde , * sepronon- 
eer. Sid) für oder wider jemanden erklärenz 
se d&clarer pourou contre qn. Die Ehe iſt die 
Berbinbung, für welche die Natur fich erklärt; 
le mariage est l’union qu'avoue la nature. 
Ertiärende Anmerkungen; remarques expli- 
eatives. Die Erflärbarfeit; Yexplicabilite,s. 
Die Erklärung; l’explieation, f. ; la dehni- 
tion; it. l’eclaircisgement, m.; v. Auffläs 
zung; it. la declaration; it, (2. dethcol.) l’ex- 
egise,f. Ondit, Es fam zwiſchen ihnen zu eis 
ner Erilärung, fie jogten einander bie Meı 
nung; ils en viprent A un eelaircissemment, 
Die Erllärungsfhriftz le commentaire, 

Erklecken, v.n. suflite, &tre suffisant, v. 
binteichen, zulangen. 

Erklecklich, adj. et adv, sufüsant,ante;suf- 
fisaınment; (v. hinreichend) it. considfrable, 
eonsigerablement. v. beträchtlich, anſehnlich. 

Erklettern, v.a. gagreryg.hauteur, qq. 
endreit roide et escarp€ en grimpanı, en 
s’aidant des pieds etdesmains, (v. Elettern) 
Einen ſteiten Felſen erlletteen ; gravir un ro- 
eher escarpe, Dan hatte bie Verſchanzung 
erflettert; ou avoit gravile rertanchement. 

Erklimmen, v. erklettern. 

Erklingen, v. p. irr. sunner; it. resonner, 
reteutir. v. klingen. 

Erklepfen, v. a. eveilier ou faire sortir en 
heuriant, eu ſaisant du bruit, (p, us.) 
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Erklügeln, v. a, inventer,, decouv:ir & 
force de subtiliser, de raffiner. P. erttdgett; 
inventeä force de raffiner. 

Erkoren, participe du verbe inusi:e crlören, 
ehoi:ix, elire, v. auslefen, ausiuten. 

Erfranfen, vo :. tomber malade; &treat- 


“ teintde maladie. Er ift erkrankt, Eran ges 


worden; il est tombe muitade. Die Erkran⸗ 
tung; l'altérationdans lasanıe, 2 
Erkriechen, v.a. irr. obtenirea ramıpant, 
en s’abaissant excessivement devantgqn, Er 
hat diefes Amt ben dem Minifter erkrochen; il 
a ebtenu ceite g: en rampant devantle 
nıstre, 
Erkriegen, v. a. conqufrir; gagner parla 
guerre, par lesarmes. v. erobern. 
CErkrechen, v. erkriechen. 
Erkrummen, v.n. krumm werden; se tor- 


tuer. Die Hände find ihm erkrummt ila les 


mains tostues, orochue;., 
Erkühnen (fh), v rec. oser, s'enhardir; 
avoir ou prendre la har.liesse,'a 1; berte,l’au- 


— Er erkühnte ſich nicht, den Miniſter 
e 


um dieſe Gnade zu bitten; H u'osa pas deman- 
der cette grace au ministre. Ich habe mich ers 


kühnt, diefe Bitte zu tbung je me suis euhar- 


di a faire cette demande, Das Erkihnen;l'au- 


‚dace, £., la bardiesse. v. Kühnheit. 


a Erkunden, v. erkundigen et auskundſchaf⸗ 
n. 
- Erfunbigen (fih), v. rec. s'enqukter, s’in- 


forwer, s'cuquerie; dumander des nouvelles 
de yn,ou de geh. ; i£.pvendre langue. Ich bitte 
Sie, erkundigen Sie ſich ſorgfältig darnach; 


je vauı en prie, enquätez vous, enquerez- 


-vousde eela. Gröundigen Sie fich bey denen, 


bie es wifjen; enqu£rez-vous à ceux qui le 
savent. Ich habe mich bey allen, die ich kannte, 


beyallen meinen Bekannten darnach erkundi⸗ 


get; jem’en suis informe A tous ceuz que je 
connoissois. Sich nad) dem Lebenswandel ei« 
ner Perfon erkundigen; reehercher la vie 
d’ume personne. Die Erfundigung ; la re- 


ı cherche. Die Erkundigung auf Befehl der 


Obrigkeit; l'information, . ; Ienquète, f 
Wegen jemandes Lebenswandel Erkundigung 
einjteben; faire la recherche de ha vie degn,, 


‚l’information de vieet demaurs. Eine von 
.Amtöwegen angeftellte Erfundigung; une em. 
ed: quei 


ed’oflice. v. aussi Zeugenverhor. 

Grfünfteln,e.a. invente:; (v. auskũnſteln) 
it, rechercuer. Erkunſtelt; artikciel, elle. 
Eine erfünftslte Traurigkeit ; une douleur 
—— — — 

rlahmen, v. m. devenir paralytique, 
elus; &treparalyse;. it. fe Shan are 
ussir pas en employant inutilement ses 
forces. P. erlahmt; dewenur paral ytique. Die 
Frabmung; l’&tstde celui qui devient per- 
elus. 

Erlanger, adj.etadv. impetrable; qui se 
poutiimpetrer, obtenir, (p. us.) 

Erlangen, v. a. atteindre; toucher une 
ehose qui est & une distance assez #leignee 
pourqu’on ve puisse pas y toucher fasile- 
ment; (v.erreichen) it. fig. atteindre, par- 
venirägch.; ovtenir,g gner, remporter, iß, 
impẽtrer. (v. gelongen et erhalten) Er hat er⸗ 


— 
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langt, was er wünfdte; il aobtenu oe quũl 


desiroit. On ditent.deprat. Erlangen, was 


oder warum man gebetiren hat ; obtenir'ses - 


fins et sesoonolusions. ABieder erlangen; re- 
eouvrer. (v. befommen, erhalten) eine Be 
fundheit, feine Kräfte wieder erlangen; re= 
couvrer sa sante, ses forees. Die Erlangung; 
Yobtention, f; it. l’impetration, f. Die Wie⸗ 
dererlangung feiner Geftgabbeit, feiner Kräfs 
te;le reoouvrement de sa santé, de ses forces. 
@rlaf, s. m. laremise, la remission, (V. 
Erlaffunget Na ad) Der Erlaß der firdhlis 
chen Strafe; l’indulgenee, f. (v. Ablaß) Der 
obrigteitliche Erlaßs le deeret. v. Deeret. 
Erlaſſen, v. a. irr. envoyer une lettre; (v. 
ablaſſen) it. emettre an deeret; (v. ergehen 
taſſen) it. remettre; faire grâee à qn. de geb, 
qu’on etoit en droitd’exiger de Mui; le di 
ser, l’ezempter degch.; i£. remettre, par- 
—— absoudre. Er hat ihm die Schulb ers 
koffen; illniaremisla dette. Des Fürfters 
ließ ihm die Baleerenftrafe ; le prince Tui re- 
mit la peine des galöres. ann ya ihm bie 
Prüfung erlaffen; on l'a dispena€ de Yexa- 
men. Ginem feine Pflicht erlaflens exempter 
de son devoir. Einem den Eid, einen fels 
nes Eides erlaffen; abseudre, relever qn. de 
son serinent, Alle Sünden find ihm erlaſſen; 
tous ses p£ch#s lui sont remis, pardonn&s. 
Die Erlaffung, der Erlaß einer ſchuldigen 
Eumme; la remise d’une somme due. Gr 
bittet umeinigen Erlaß oder Nachlaß; il de- 
mande qq. remise. Die — der Gäns 
den; laremission des peches. Die Erlaffung 
einer Pflicht oder Schulbigkeit ; la dispense 


“ d’undevoir, Er bittet um Erlaffung feines 


venus ne comporte 


Gidess il demande d’&treabsous de son ser- 
ment. Die Srlaffung einer kirchlichen Stras 
fe; la relaxation, ja remission d'un 
eanonique. Der Erlaſſungebrief; les lettres 
de r&m1ssion, 

Erlaßlich, adj. et adv. r&missible, veni- 
el, elle. Eine erlaßlidhe Sünde ; un pech6 r&» 

7, 
missible on véniel. 

Erlaßlich, v. erlaßlich. 

Erlauben, v. a. permettre; donner per- 
mission, donner libert#, pouvoir de,eto,5 
ie. oomporter. (v. geflatten) Es iſt nicht er⸗ 


Yaubt, fich ſelbſt zu rächen; il n’est pas per⸗ 


mis de se venger soi-möme. &ie erlauben 
ſich Dinge, die Ihnen nicht zulommen; vous 


vous permettez dos choses qui ne vous com- - 


viennent pas. &6 mag erlaubt oder nicht ers 
Yaubt feyn,dbarum befümmert er fich a 
soit loisible ou non, cela lui est égal. 
Seine mittelmäßigen Einkünfte erlauben dies 
fen Aufwand nicht; la mediocrite de ses re- 
S, ne permette 
eette depense. Erlaubte Zinſen; un in- 
terbt lieite. Aufeine erlaubte Art (techtmds 
Pig); lieitemrent. Die Erlaubniß; la permis- 
mission, Der Srlaubnißfchein; les lettres de 
ission; * le — Der Erlaubnißſchein 

zu heirathen: le dimis soire, les lettres dimis- 
soriales; lettres pa ; ! 
testant declare qu’il n’y a point d’emp£che- 
ment & un mariage 


Erlaucht, ad). t adv. (titre au’ om donne 


rlesqwelles un cur€ pro» 


Erlauern 


ur-tont am comtes de PEmpire) illustris- 
sime. Man gibt benReichsgrafen den Titel Er⸗ 
laucht; on traite les comtes d’Empire d’il- 
Justrissime. Erlauchter Herr; illustrissime 
Seigneur. Ew. Erlaudt;; votre Excellenos 
Alustrissime. 
&rlauern, v. q. attraper ou ohtemir en &= 
ient;it.artendre si long-tems qu’on regoive 
on attrape à la üin. (p. us.) 

Grlaufen, s. a. irr. stteindre, attraper h 
force de eourir. (p.us.) On dit fig. Einen 
Dienfterlaufen; attraper, obtenir un emploä 
& force de courir, desolliciter, & force de d& 
marches, 

Grlauren, v. erlauern. — 

Erlfäutern, v.a. &claircir; rendre olair, 
$vident,. intelligible; i2. expliquer. (v. ete 
Mären) Zine erläuternde Erflärungeines@es 
feges; une deelaration interpretanve d’une 
tor. Die Erläuterung; l’Celasrcirsement, m, 
Der Erläuterungsiag; (t. de philol.) ia soo= 
lie; it. (£.de geom.) lescolie. v. Anmerkung. 
Die Erläuterungsicrift ; ’aote Adclararif. 

Erle (Eher),s.f. dber@riendaum;!’aune,m, 
‘Carbre) Die fhwarge Erle; Paune noir. Dee 
Erlenfink; Te serin, endolz; boisd’aune, 
Die Erlenmotte; la teigne d’aune. Der Er⸗ 
fennager 3 la mouche abeille-forme d’aune. 
DerErleniauger;legatle. insecte d’aune. Der 
Srlenfhwamm; "agariodel’aune. Dos Ers 
tengehötz, der Erlemvald; Vaunaie, f Dee 
Erienwidler; le phaltne prasien. 

Erleben, v.a. vivre jusgn’k ce que, ete.ʒ 
parvenir&... Ein gewiſſes Alter erleben; par- 
venir à un oertain äge; atteindre un certain 
äge. (Y. erreichen) Sollte ich die Zeit erleben; 
si je vis jusqu’äce temps, hoffe es nicht 
'zu trlebenz je m’esptre pas voir cola en ma 
vie. Die Xltern haben Freüde an diefem Kin⸗ 
be eriebt;cet enfant adonne de la satisfactiom 
uses parens. lfd, Ungtäd erleben; avoir, 
€prouver, essuyerdu bonheur, du malheur 
dans sa vie. Die Todesfälle. welche wir erlebt 
haben; les morts que ncus avons vues. 

Erledigen, v. a. d£livrer,decharger. (v. 
befreien et entlebigen) Erledigt fepnz — 

vecant. Als der Yapft todt war, blieb 
ber heilige Etubl länger als drei Sabre erles 
digt; ie Pape étant mort, le saint sitge va- 
qua, resta vacant plus de trois ans, Es 
viele erledigte Xbtelen ; il y aplusieurs Ab- 
bayes vacantes. Ondit ent, demine, das Ex} 
erledigen; purger, purer le minerai en le 
separant des terres et des piertes inutiles.Die 
Grledigung; la delivrancez (v. Befreiung et 


Entledigung) iz. la vacance. 


Krkigen,P.atuer;mettre ou soucher sur ie 
oarreau; it. payer. (v. bezahlen) Ein Wild 
erlegen; tuer une bere. Eine Summe Geldes 
— payer une somme d’argent. Er hat 
bie Strafe erlegt ; il a payé Pamende. Die 
Erlegung; l’act. de tuer, eto,; 2. le payement 
d’uns sonıme, d’une amends. 

Erlegen, v. erliegen. 

Grieihtern, v. a. alleger; d6charger d’ane 
partie d’un fardeau ; sonlager ; it. faoiliter; 
rendre plus facile. Jemandes Laſt erieichternz 
jemanden feine Laſt erleichtern; all&ger qn. 


! 


Erleiden 


de son fardean. Ein Schiff erleichtern ; alle- 
gerun vaisseau, (v. lihten) Ein Schiff bey 
einem Eturme erleichtern; einen Theil ber 


ſchwerſten Sachen über Bord werfen; soulager ' 


un vaisseau dans une temipête. Fig. Jeman⸗ 
den beyfeiner Arbeit erleichtern; sonlager qn, 
daus <on travail, win Ihnen diefe Sache 
erleichtern; je, vous faciliterai ootte affaire, 
Sich erleichtern; se decharger, se seulager. 
P. erleiätert; allege, &e, eia. Die Erleichtes 
zung; lesoulagement; ladecharge. Das {ft 
ihm eine große Erleichterung; o’est un grand 
soulegement pour lui. Das if eine beträchts 
lie Erfeichierung für,den Staat ; c'est une 
d£charge oonsiderable pour l’stat. 

Grleiven, v.a.irr. souflrir, subir. (v. leis 
den) Die erlittene Schmach; V’injure souf- 
erte. Der erlittene&chapen; le dommage re- 


gu. 

Erleidlich, v. leldlich. 
Erlen, adj. et adv. d'aune. Erlenes Holz, 
Erlenholʒ; boisd’aune, v. Grie. 

Ertenbaum, s.m. v. Erle. 

Erlernen, v. a. apprendre. (x. lernen) P. 
erlernt; appris,ise. Die Erlernung; l'aet. 
d’apprendre. Seine GeIE An x lFenung nüßs 
licher Wiflenihaften Unwenden; employer 
son temps A apprendre des seienoe; utiles. 

en, v.a,irr. aheisir, @lire, v. ausfus 
den, auswählen, ausleſen. 

Erleuchten, v.a. $elairer, illuminer; ro- 

ndae de la lumièero sur qeh. i£. illuminer; 

aire des illuminations ; it. Ag. illuminerz 
&clairer}’esprit, &olairer l’äme. Die Sonne 
erleuchtet die Erde, le soleil £alaire, illumine 
laterre. Die ganze Vorderfeite dee Palaſtes 
wer erleuchtet; on avoit illumind toute la 
face da Be lais, Herr, erleuchte meinen Vers 
Hand I Seigneur, €clairez, illuminez mon 
entendement ! Grleuchtend;ällinninatif,ive; 
i a la vertu d’&clairer, Gin erleudteter 


Caufgeliärter) Bann; un bomme £elaire. Die - 


Grieudteten ; les illumin&s. (v. Zluminas 
ten) Die tung; V’illuminatien. f£; 


l’act. d’selairer, d’illuminer; it. 1’iHamina- 


tion ; grande tit& de lumidres qui &- 
olsirent; it. (4. Ye devotion) lumitre — 
diaaire que Dieu repand dans Pamo. 
Erliegen, v.a. irr. succoomber. Er iſt uns 
ger der Laſt, unter der Arbeit erlegen; il a suo- 
oombę sousle faix, sous le poids, sous le 
travaii. Ondit, Eine Sache auf K Ayiegen 
(beruben) laffen, laisser une oliose; 
faire mention d’une chose. 
@riiften, v. a, attraper par finesse, par 
Füse, par troınperie. (p, us.) 
Erlogen ꝓariicips du verbe inusite erlügen. 
Das iſt eriogen; o’est un mensonge, 
Erloſchen, o. a. inr. ¶ Ich erlöſche, du erlis 
ſcheſt, ex erliſcht, wir erioſchen, 2c.3 ich er⸗ 
Lofch ; ich exioſche, ich bin, ich war erloſchen. 
a —— — — 
erliſcht, wenn es feine N ;s je feu 
s’ &reint,faute de nourriture. On def Sein 
Geſchlecht wird mit ihm eriöfchen; sa race s’&- 
teindra avec lui. Diefes Privilegium iſt erlos 
fehen; ce priviltge ext &teint, est amorti. Geis 
ne Eiche, fein Haß ift erlofchen ; son amour, 


ne point 
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sa haine est éteinte, acesse. ine erlofi 
Särift; une £eriture &teinte, pasaée, bbli- 
teree, ine erlojhene Berfaflung; une oons- 
dtution gui a cesséę d’exister. Die@ridfhungs 
P’extinction, f., l’amortissement, zu, 
Grlöfen, v.a. racheter; delivrer, retirer 


des mains d’autrui une personne moyennant 


oertain prix ; payer le prix de la libertéè de 
gn.; it. delisrer, affranchir de qq. mal. Eis 
nen Gefangenen erlöfen; racheter un prison- 
nier. (v. lostaufen) Jeſus Chriſtus hat ers 
ben wollen, um die Menſchen zueriöfen; Jgsus= 
Christ a voulu mourir pour racheter les 
hommes. Herr, erlöfe uns von dem Übel! 
Seigneur, delivrez-nous du mal! P. exiöfetz 
delivre, &e,oto. Die Erlöfung; lerachat, la 
delivrance. Die Erloͤſung bes menſchlichen 
Geſchlechts; 1a rödemption des hommes ; 
sach .t dugenrehumain. | 
Erlõſer, s. m. leredempteur , lesauveur, 
v. Erretter. 
Eriuftigen, v. beluftigen, ergigen. 
Srmädhtigen (fih), v. rec. ſich einer Sache 
ermähhtigen; s’emparer, se saisir de geh, (v. 
bemäßitigen) it. s’arroger , s’attribver mal» 
&-propos ych. (v. anmaßen) Sich ermächtigen, 
fih unterfteben; oser; avoir l’audate, la har 
diesse. Die Ermädtigung; l’act.de, etc.; it, 
la hardiesse, ° oo 
Ermabnen, v.a. exhorter; it. adınoneter, 
Ich habe fie zum Frieden ermabnet ; je lesai 
exhortes A la paix. Ein Beichtfind zu einem 
befferen Wandel ermaynen; admoneter un p&- 


nitent, Die Srmahnung; Pexhortation,f.;it 


']’admonition,f. ; la remontrance, 


Ermangeln, v. a. manquer; aveir faute. 
(v. mangela) I habe verſprochen, zu 
dienen, ih werde nicht ermangeln, ed guthun: 
je vous ai promis de vous servir, jen’y 
manyuerai pas. Es an ber ſchuldigen Chrer⸗ 
biethung ermangeln laſſen; manquer au res- 
peot. Es ſoll an mir nit ermangeln; la faute 
De viendra 
ber Gelegenheit; à defaut d’occasien. Die Ers 
mangelung ; lemangue, ledefaut. In Ex 
mangelung beflen; faute, audefaut decela. 

Ermannen Ah), v.rec. s’&verwuerz s’eX- 
citer soi même et s efforoer pour se porter à 

de bon , delouable. Er ſchleppte fein 
eben im Müjfiggange dahin, endlich aber hat 
er fi ermannet; i) Janguissoit dans J’oisive- 
16, mais à la ſin il s’est 6vertud. Fifflen Sie 
Muth, ermannen Sie fich ! 
&vertues-vous! 

Grmäßigen, v.a. (£. dechancell.) mod£ref; 
(v. mäßigen) it. juger. v. ermeffen. 

Grmatten, v.n. matt werben; s’affoiblir; 

ses foroes; devenirlas; solasser. It. 
v.a.lasser, fatiguer. w. abmatten. Die Er⸗ 
mattung ; 1’6&puisement, ım.; it. lalassitude, 
v. —*2 Mattigkeit. 

Erme 
fen) it. (t. dechancell.) juger, prösumer, es- 
timer, croire, conjeoturer, Conolure, penser. 
Du ermiffeft den ganzen Umfang des daraus 
fließenden ünheils nicht; tu ne consideres 
taute l’&tendue du mal quien proflue, 
meinem Ermeſſen; & mon avis, selon mon 


s demoncöte. Bey ermangelns . 


prenez oourage, 


fien, v.a.irr. mesurer; (v. außmels . 


$ 
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opinion. 
Ermeßlich, adj. et adv. mexurable; (v. 
meßbar) ie. (t. de mtlhem.) commensurable. 
Ermeßliche Groͤßen; grandenrs oommensu- 
rables; deux grandeurs qui ont un rapport 
de nombre-ä nombre ou une mesure com- 
mune. Onditent. de chancellerie, So viel 
mon vonder Sache ermeßlich urtheilen Fann; 
autant qu’on peut probıblement juger de 
Yaffaire. Die Ermeßlidhfiit ; la ommensu- 
rabilit6; rapport de nomıbre A nombre entre 
‚deux grandeurs qui ont uns mesure oom- 
mune, 

Ermorbden, 9. a. assassinerz tuer dede= 
sein form&, de guet-apens. Wan hat in 
‚anf Öffentlicher Landftraße ermordet; on l'a 
assassin€ sur le grand cehemin. Die &rmors 
dung 3 V’act. de, etc. ; le meurtre, Y’homi- 
cide, m. v. Mord. - 

Grmüben, v.a. (mübe machen) lasser, fati- 
guer. Eine ermübende Arbeit; un travaillas- 
sant. Sich ermüden; se fatiguer, se lasser. 
Die Etmäbung; l’act. de, etc. ; ü. la lassi- 
tude, la fatigue. 

Grmüben, v. n. müde werben; devenirlas, 
Sie war fehe grmübet, als fie ankam; elle 
&toit bien lasse, quand elle arriva, 

Ermuntern, v. a. €reiller; rompre, faire 
cesserle sommieil; it. fig. &veiller; donner 
de la gaiete; it, eucourager, exciter, animer; 
(v. aufmuntern) i. fairerevenir d'une foi- 
blesse; faire reprendre ses esprits; remettre. 
Sich ermuntern; s’Eveiller. Wenn er einmal 
recht eingefchlafen ift, fo Eann man ihn nicht 
mebhrermuntern; quand il est une fois bien 
endormi, on ne saumit l’&veiller. Ihr ſchei⸗ 
net fo träge, fo ſchläfrig zu fenn; ermuntert 
euch, thut etwas, macht euch ein@elhäft;: vous 

paroissez tout pesant, tout endormi; eveil 

ez-vous,faites gch, P. ermuntert; Eveille,&e. 
Die Ermunterung; lereveil; it. Ag. llencou- 
ragement, m. Laſſet eu das zur@rmunterung 
dienen; que ocla serye à vousenoourager.Da# 
Ermunterungsmittel;le moyen d’enoourage- 
ment. Das befte — — zur 
Beförderung bes Ackerbaues; la nıeilleure 
manitre d’encourager l’agrieulture, 

Ermuthigen, v. a. enoourager. {p. us.) 
Ernähren, v.a. nourrir; entretenir d’ali- 
mens; sustenterz if, alimenter. (v. beföftigen) 
Sich erpähren; se nourrir, s’ontretenir; se 
sustenter; it. vivredegch. @&ie ernährt ſich 
Ammerlich mit Spinnen ; elle gagne pstite- 
ment sa vie à hler. Damit ernährt er fi, das 
mit verdient er fein Brod ; <’est son gagne 

in. P. ernährt; nourri, ie, Die Ernährung; 

’aet. de,eto., la sustentation. 

Ernährer,s.m.Die@rnährerinn;celui,celle 
qui nourrit, quientretient gu. d’alimens, 

Ernamt, v. ernennen. 

Ernennen, v.a. irr. nommer, designer, 
 declarer. Er ernannte ihn zu feinem Nachfol⸗ 
ger, zu ſeinem Erben 3 il lenomma son suo- 
eesseur, son h£ritier. Cie wurden zuSchieds⸗ 
richtern in diefer Sache ernannt; ıls furent 
nommss arbitres dans oette affaire. Einen 
Beneral ernennen; döclarer ung£neral. Ei- 
nen Referenten ernennen (bdeftellen); com- 


b 


Ernenner 


mettre un rapporteur. Die Ernennung ; la 
nomination. Dir (Ernennung der Sardinäle; 
la er@ation des cardinaux, 
Ernenner, s. m. le nominateur, 
Erneuen, erncuern, 9. a. reuouveler, (is 
nen Vertrag, ein Bändniß, einen Padıt ers 
neuern ; renouvelerun trait€, une allianoe,. 
un bail. Das Andenken einer Sache erneuern; 
renouveler la m&moire d’une chose; fairere- 
vivre une affaire. Sid) erneuern; se reuou- 
veler, P.erneuert;renouvele, &e. Die Erneu⸗ 
erung; lerenouvellement, Die Erneuerung 
der Gelübde; lar&novatioa des vaux. Die 
«Erncuerung des inneren Menſchen duch die 
Gnade; larenovation de l' homme interieur 
par la gräce. Die ſtillſchweigende Erneuerung 
eines Pachtes, einer Miethe; la tacite r&con- 
duction. Erneuerungsbriefe, Öffentliche Urs 
tunden, wodurch verjährte Rechte wieder gels 
tend geman werben; lettres de surannation, 
de rehabiliration. en 
Erniedern, v. erniedrigen. , 
Finiedrigen (erniedern) , v. a. abaisser; 
mettre plus bas ce qui &toit plus haut; bter 
de la hautenr; it. fig. abaisser, humilier, ra- 
valer. Sich erniedrigeng s’abaisser. P.ernies 
drigt ; abaiss6, de. Die Ernichrigung ; la- 
baissement, m. 
Ernft, s. m. (s.pl.)leserieux, lagravite 
. dans l’air, dans leg manitres. Sein Gruft, 
feine ernfthafte Miene ſchreckt mich zuräd;son 
jeux me glace. On dit, Eine Sache für 
Ernſt aufnehmen; prendre unechose dansle 
serieux, prendre une chose s6rieusement, 
Aus einer Sache Ernft machen 3 prendre une 
hose au serieux, it Ernft, mit Eifer an 
einer Sache arbeiten; travailler seriensement, 
efficagement à unourrage, Die Sache wird 
ernſt (ernfthaft) ; V’affaire devient serieuse, 
Das, was ich Ihnen fage , ift mein wahrer 
gar; iſt ernſtlich gemennct ; oe que je vous 
dis 1A, est serieux. Im Ernſt, glaubt ihr, 
daß ıc.; de bonne foi,creyez-vousque } Ernſt 
(Strenge) brauchen; user de severite, deri- 
gueur; it. s’efforcer; faire des efforts. Mit 
Ernſt Hinter etwas der ſeyn; poursuivreune 
ehoseavec chaleur. Sein Ernſt (fein Eifer) 
äft nad; son zdle, sa ferveur se ralentit, 3 
eseuer Ernft? ift es Ernft? est-ee toutde 
bon? parlez-vous serieusement ? 
Ernſt, adj. et adv. v. ernfttaft. 
@rnft, Erneste, (Nom d’homme) 
Exnftfeuer, s.n. les ballesäfen qu’on jette 
sur les enneinia. 
Ernſthaft, adj. et ado. abrieix, euse; —2 
rieusement. Ein eruftbaftes (ernſtes) 
un visage serieux, Ein ernſthaftes Stuͤd 
oder Schauſpielz une pidee serieuse. Diele 
Schaufpieler ift nur für ernitgafte Routen; if 
nur für das Ernſthafte gut; oet acteur n est 
bon que pour le serieux. Die Sade, wovon 
die Hedeift, iſt ernfthaft (wichtig); V’afteire 
dont ils’agit, est serieuse.. Rachbem eria 
fend wigige Scherze vorgebracht hatte, ward 
er aufeinmal ernſthaft, fing er auf einmal an⸗ 
von ernſthaften Dingen zu reden, flei er a 
einmatindasGrafthaftesapresaroir ut mi 
plaisanteries ingénieu-es, il tomha tou! d UB 








© 


Ernſtlich 

eoup dans le acrieux. Ich ſpreche ernſthaft 

mit Ihnen; je vous parle serieusement. Die 

Ernſthaftigkeit; le serieux. v. Ernſt; it. la 
rite, 

Ernſtlich, adj. et ado. skrieux,euse; sin- 

en — Das, was ich Ih⸗ 

nen ſage, iſt ernſtli ynetz ce que je vous 

dis 1A, est sörienx, —2— ———— tra- 


vailler sérieusement, avecardeur.&in ernſt⸗ 


licher Cirenger) Befehl; un ordre serisux, ri- 
goureux, sEvtre. 

Ernte, s. f. lamoisson; la ooupe etlar&- 
eolte qu’on fait des bl&s et des grains; la 
eweilletie; it. la dépouille; la recolte des 
fruits de l’ann£e; la lovée; ce qui serecueille 
des — des fruits, eto. Die Wein⸗Ernte; 
la re.olte de vin; la vendange. (v. Herbſt) 
Die Heuernte; la fenaison. Die Oliven⸗Ern. 
te; la eueillette des olives. Die Biejäpeipe 
Ernte iſt gut ausgefallen; la cueilletie, lad 
pouille de oette ann&e est houne. 

Ernte⸗Arbeiter, s.m, le moissonneur, v. 
Schnitter, Mäyer. 

Erntebier, s.n. la bitre pour la mois- 


son. 

ECErntebraten, s. m! je röti qu’on donne aux 

moissonneurs apr&s A moisson. 
Erntedienſt, v. Exrntefronne. 
Ernteferien, s. pl.les feries des moissons, 

Ves vacances dans le teınps de la moisson, 
Grntefrobne,s.f.ia corv&e pour lamoisson. 
Erntetranz, s. m. guirlande ou eouronne 

faite d'épis et de fleurs que l’on pre&sente au 

seigneur de la campagne ouau pere de la fa- 

mifle A ia finde la r&oolte. 

„Srutemonat, s. m. le mois d’Aoüt; le mes- 


Eruteſegen ‚8 m. une abondante r& 
eolte. 


Erntewagen, s. m. le elfartil; eharrette 
longue pour transporter les gerbes dans la. 


8° 

E Erntewetter, s.n. le temps favorable & 
la moisson, ' 

Ernteeit, s. f. le temps de la moisson; la 
moisson. - 

Ernten, v. a. moissonner, r&colter;; faire 
la moisson, faire la r&colte. 

Ersoberer, s.m. le eonquerant. 

Er⸗obern, 9.a. eonyuerir ; sequärir par 
lesarmes. Ein eroberte Land; um payscon- 
quis; un paysde oonqudte, Wieder erobern; 
zosonqusrir; regagner. Die wieber eroberten 
Länder; les pays reoonquis, Die Belagerten 
eroberten ben bedeckten Weg wieder, machten 
ich wieder Meifler vom bedeckten Wege; les 
assieges regagnetrent lechenin oouvert. Fig, 
Ein. Liebhaber, ein Herz erobern ; faire 
eonquête d'un amam, dunoaur. Die Er⸗ 
oberung; la douqudte. Die Wiedereroberung 
einer Beftung; reprise d’une place, Dre 
Groberungshurft; la soifdesoeugußtes. Die 
Groberungsfunt; la aanie des onnguttes, de 
faire des conquetes; l’esprit deconquätes., 
en, v.a. ouvrir. (v. Öffnen, aufma⸗ 
eder, von neuem Öfinenz rouvrir. 
. Den Landtag eröffnen; ouvrir la 
tints; commeucer les staneces, Dee 
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Praſtdent erbffnete zuerſt dieſe Meynung, 
brachte dieſe Meynung zuerſt in Vorſchlag; ce 
fut le President qui ouvrit oet avis. Den 
Feldzug eröffnen ; auvrir la ca e. Die 
Saufyräben eröffnen; euvrirlatranchee. Eis 
nen Weg eröffnen; ouvrirunchemin. Einem 
fein Herz eröffnen, fid) einem eröffnen; ouvrir 
son cour& yn.; s’ouvrir à qn. Seine Meys 
nung eröffnen; dire son sentiment; se deela- 
rer. Dieje eröffneten ihm, daß zc.; oeux-ci 


‚lai de6elurerent que, etc, Gin eröffuendes Ars 


jenelmittel; un r&ındde desopilatif, aperitifz 
un apfritif. Eineröffnetes Lehen, eine eröffs - 
nete Pfrändez; un fief euvert, un behelice va- 
cant. Die Eröffnung; leuverture, f. 5 l’act. 
p& laquelle on ouvre unechose qui &toit fer» 
mee; t2. fig. le oommencement de certaines 
ohoses; it. la d&claration; l'aet. de declarer 
ses sentimens, ses desseins, etc, Die@röffnung 
eines Ganales; le debouchement d’un canal. 
Die Eröffnung des Feldzuges, der Kirchen⸗ 
verfammlung,ic;l’ouverture de lacampagne, 
du concile, eto, Die Wiedereröffnung eines 
Gerichtshofes, der Schulen, 2c.5 la fentréeo 
@’untribunal, des écoles. 

Er⸗õòrtern, v. a. resoudre; diseuter, exami- 
ner et decider ame difficulte,uns question, etc. 
Eine ſchon länaft erörterte Frage; une ques- 
tion resolue depuis long temps. Die Erörtes 
zung Ia resolution,la solution, l’examen,m, 
la decision d’une ion, etc. 

Erotiſch, adj. etadv, Erotique. Erotiſche 
Dichter, die blos von Wein und Liebe fingen; 
poetes 6rotiques, qui ne chanteht que I’ 
mour ot le vin. 

Vrpel, s. m. le eanard. v. Ente, Enterich. 

Erpicht, adj. et adv. (aufetwas) avide 
qoh., passionn€ pourgoh, ; entöt#, ardent, 
acharne, adonns & gch. ( famil. ) 

Grpoden,v.a. obtenir,emporter une ehose 
en bravant qn. Er hat es von ihm erpodht ; il. 
l’a obtenuenle bravant, * 

Erpreſſen, 9.@. extorquer; tirer, obtenir - 

foroe, par violence, par menaoes. P. ers 
preßtʒ extorquf, &e, Der Erpreffer; le oon- 
cussionuaire, l’exacteur, Die Erpreflungs 
l’extorsion,f., l’ezaction, f., conous- 
sion, 

Erproben, v. a. &prouver; faire l’&preuve 
de qoh. Erprobt; quiadt&mis Al’&preuve; 
&prouve, de; Al’Epreuve, & toute Epreure. 

Erquicken, v.a. reer&er, remettre en foroe, 
en vigueur; restaurer, (ravigoter,) soulager. 
Diefed Glas Bein Hat mich fchr erquickt; ce 
verre de vin m’a beauooup r&ere#. Gr ifl es, 


- der mid) in meinem Elende erquidt hat 3 c’est 


lui qui m'a soulag6 dang ma mistre. Sin er⸗ 
ae ender Schlaf; un sommeil doux et forti= 
t, Die Erquidung; lar6ortation, le 20u- 
Iarement. 
Errannt, v. ertenmen. — 
Errathen, 0. 4. irr. deviner ; döcenvrir; 
trouver par voiede conjeeture, Gr hat meine 
Gedanten errathen; il a devine ma pensee. 
Ihr habt ed errathen;vous y dtes; vous y voi- 
1a; vous l’avezdevind. Die Errathung; l’ae- 
tion de deriner, etc, 
Errechten, v.a.acquerir par veig de jum- 
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tiee, par des proeda. (p.8:5.). 

Errtgbat, adj. et adv. (t.de medec.) * ex- 
sinble Die Erregbarkeit ; 1’excitabi- 

16. 

Errègen, v. a. $mouvoig; mettre en mou- 
vement; it. exeiter, agiter, eauser gg. mou- 
vement, yq. passion dans le oout; oauser 
trouble, de l’alt@ration dans les esprits, ote. 


- Der Wind erreget den Staub; le vent dineut 


2* 


la poussiere. Diefes erteget bie Sale; oela 6- 
meut la bile. Gr verſteht die Kunft, Leiden⸗ 
jnenten zu ; il sait l’art d’&mouvoir 


les passions. Streit erregen; dmou- 


voir une querelle, une dispute; oommenger 
une dispute; la fairenaitre, Ein Gelächter 
ervegen; faire rire. Dieſer Menſch hatte 
einen Aufruhr erregt; cet homme avoit exci- 
ts une sedition. Einen Bürgerkrieg erregen; 
susciter une guerre civile. Die Grregung; 
Pact. de,eto.; l’agitation, f., l’&metien, f., 
T’exoitation, £, Erregend; excitatif, ive, 
Erreichbar. adj. etadv. ce qu’on peut at- 
teindre, ete.; &. fig.0e& quoi on peut pär= 


venir. 

Erreichen, v. a. atteindre; toucher & goh, 
qui est Aune distance éloignée; it. joindre, 
attraper; (v. einholen) it. fig. parvenir d; 
gagner;arriver d; it, obtemir. (v. erlangen) 
Gr erreichte ihn mit der Spige einer Stange; 


il l’atteignit du bout d’une ur Er hat 
das Biel erreicht; ilaatteint lebut. Die Hds 


he, den @ipfel eines Berges erreichen ; parve- 


Air au haut, gaguer le haut d'une montagne, 
Wir konnten daB Ufer nicht wieder erreichen; 
nous ne pümes regagner le rivage. Fig. Er 
Schmeichelt fi Wielanden zu erreihen; il se 
Hatte d ätteindre, d’£galer VVieland. Seinen 
Zweck erreichen; parvenir Ases ins, armiver& 
son but. Beine Endſchaft erreichen ; Amir; 
fin. Die Erreidung; l’act. d’attein- 

e, ote. Nach Erreichung feines Zweckes, ſei⸗ 
ner Abſichtz; ayantattoint son but. 

Erreiten, v.a. ir. gagner en allant à abe» 
val. (p. u8.) —— 8* 

Errennen, v. a. reg. et irr. atteindre, attra- 
per, joindre en oourant; it. fig. gagner, ob- 
tenir en oourant, P.eW, une ge (@ 
a) i 

Grretten, v.a. sauver, d&livrer, tirer, ve- 
tirer yn. d’un pf@ril; ınetıre en sürete. Yes 
manden vom Tode erretten , ihm das Leben 
retten; sauverla vie à qu. P. errettet; sau- 
ve,6e. Die Errettung; ladelivrenoe; Vaet. 
de sauver qn. 

(Srretter,a. m. lo sauveur; i#.lelib£rateur, 
v. Befreier. 

Exrichten, u.a. &riger; elever; it. fig.or&er, 


iastituer, 6tablir. Einem ein Denkmal ecrichs 


ten; 6riger unmonument Agn. Wan errich« 
tete dieſes Denkmal zue@hre bedfiberzwinderdg 
en leva ce monument & la gloire du vain- 
queuz. Reue Ämter errichten ; erderde nou- 
velles charges. Eine Academie errichten; ins- 
tituer une acad&mie. Eine Juſtiz⸗ Kammer 
errichten 3 &tablir une chambre de justice, 


"Eine Gompagnie, ein Regiment errichten; lo= 


ver une compagnie, un r&giment. Freund⸗ 
ſchaft mit jemanden errichten; oontracter ami- 


Erringen 


‘ tiöawseyn, B.errichtet; Erigd, Se, etc. Die 


Errichtung; l’6reetion, f.; V’act. d’Eriger om 
d’&lever; 18, fig. la areation, T’institutton, £, 
V’ötablisserment, m, , it. la confeotion, v. 

nen Be: im. emporter rief, 

Rn, OUT, tempo 

obtenir en luttant oontre qu. ou qeli.; it. fig. 
obtenir pay ses efforts; aoquorit, gagner par 
letravail, par industrie, avec peine; it. par 
venir en Si eto, Alles * er Dur — 
errungen bat; tout ce qu’ila gagnõ par le tra 
vail. Dos Ernte, das erworbene Ber: 
mögen, les aoquätı,,a. Die Errungenſchaft; lo 
conquätjl’acequet fait durant Ja oommunautd 
TE le mari et la — 

Errothen, v.n. reugir; devenirreuge ; = 
voir honte, oonfusion. Erröthen malen 
faire rougir; rendre confus, @rröthend anf 
wortete ſie; eller&pondit en reugissant. Die 
Grröthung, bes Erröthen; JE changement de 
«ouleur en rongissant, 

Errudern, 0.a. atıraper, joindre & force 
derames, (p. us.) 


ufen, v.a. ir. porter sa voix jusqu’? 


'Pendroit oü setrouye la personne qu' on 


pelle. Et iſt mir zu weit, ich kann ihn 
errufen; ilest trop loi V’appeler. 

ae auf on i . 

ungen t, cF. le conqu — — 

Erſãttigen, v. 4. — ———— plei- 
nement. {v. fättigen) Die Erfättigung; Tas 
souvissersent, ra. v. Sättigung. 

Erſaãttlich, adj. ot adv. rassasiable; aisch 
oontenter. Die Erfätelidleit; la rassasiabi- 
lite. Il no so dit ordinairement gu’ avec la n6- 
et v. une — — 

van, 6.m. (5. Pb. compensation 3 
Pequineientm, (vegenwerth) Erſat thum 
faire sompensation. 

GSrfaufen, #.%. irr. se neyer; periz, mou- 
zirdans l'cau, Erx fiel indas Meer und erſoſf⸗ 
iltomba dans lamer oü il se noya. (7. et⸗ 
trinken) On dä fig. In Woiläften erfofen 
feyn; &tre noy6 dans les voluptes, 

Grfäufen, #.a. neyer; faire mourir dans 
Peau. (v..ertränten) Sich erfäufen; se noyer. 
P. erfäufts noye, de. Die Grfäufung; "la 
noyade; l’aot. de noyer qn. 

-&rfchaben, v.a. accumuler, — 
l&sine. On dit famil. XHee, was er burd les 
nen Geiz nur erfehaben und erſchinden kann; 
tout — peut ———— 

E ern, v4. un. 
re (famd.) — 


Erſchaffen/ o. a4. irr. creer; tirer du ntany 
— As Gott die Wels erihufs 
nd Dieu orea le monde, Der Erihaffer 
or&ateur. (v. Schöpfer) P. erihaffen; re 
se, Die Erſchaffung; laerdatien. 
dallen, o.n.reg.otirr. (Ic, erſchalle 
| — — — * 
3 wit 0,265 er eie 
folk; ich erſchdile ich bin, ich war erfhollens 
eripalle on erihall! erſchallet ew erfchallt! ) 
retentir; rendre un son éelatant; faire ul 
bruit &clatant qui remplisse un Bin 
röpandre, Die Luft erfchallete von dem Freu⸗ 
bengefchrei;l’air retentit des eris d’allEgreet 











Erſcharren 


Seine Otimme erſchallen laſſen; faire reten- 
trsa voĩx. Es iſt ein Gerũcht erſchollen; il 
s’est r&pandu un hruit. Il s’ermploie aussi an. 
l’aux. haben, dans la signification de wieders 


fallen, wieberhallen, ertönen; rösonnerz 


renvoyerunson &clatantz retentir, ete, 


Erſcharren, v.a. trouyer , rencontrer em 
grattant; i. fig. amasser avec peine par des 
moyens sordides, p.6x. des richesses. 


Erſcheinen, v. n. ir. paroitre, apparoitre, 
devenir visible; se faire voir! se manifester; 
iât. comparoitre en Justice. Erſcheinen laffen; 
faire paroitte; mettreau jour. Wann wird 
dieſes Werkerfcheinen? quand est-ce que cet 
ouvrage paroitra? Es ericheint ein.Komet; il 


— une eomdte. Der Engel, der dem Jo⸗ 


eph im Traume erſchien; Fange qui apparut 
en songe à Joseph. Es erſchien ihm dee 
penft, es ift ihm ein Gerpenft erfhienenz il 
j apparut un spectre ; un speotre lui aap- 
lui est apparu. Man fagt, daß die 
Shwarzkünftier DieSeelen der Verſtorbenen, 
die Geifter erſcheinen laffen, durch Verſchwoͤ⸗ 
rungen zwingen zu erfcheinen ; on dit que les 
nderomangiens &voquent les äınes des 
zmorts, les esprits, Wor einem erfcheinen; pa- 


roitre devant yn.; se pr@senter devant qn. 


Bor Bericht erjheinen ; comparoitre en juge- 

‚en justice. Perſoͤnlich, in eigener Pers 
fon erfheinen ; comıparoitre en personne, 
personnellement, Ich have ihn vor Gericht 
laden laffen, aber er iſt nicht erſchienen 3 je 
Yai fait assigner, mais il n’a point vomparu. 
Richt an dem beflimmten , verabrebsten Orte 
erfcheinen ; manquer au rendez-vous. Wies 
der erſcheinenʒ reperoitre ; paroitre de nou- 
veau. Die Erſcheinung; N’apparition, f.; it. 
laoo t 
Ein Menſch, der Erſcheinungen tat; un vi- 


sionnaire;un homme visionnaire;un homme 


& visions. Die Erfheinungen (Gefihte), wels 


qhe die Propheten gehabt haben; les visions des 
prophttes. Das Zeft der Erſcheinung; PFpi- 
pbanie,f. Die Wiedereriheinung eines ters 
ned; (8. d’astr.) lareparition d'unastre; vue 
d’un astre lorsqu’apre&s une Eclipse il reoo 
menoe à se montrer. \ 

Erſchienen, v. erfäyeinen. 

Erſchießen, v. a. irr. tuer d’un ooup d’arme 
fen ou de feche. Mit einer Flinte erfähießen; 
fasiller. Mit einer Büchfe erjchießen; arque- 
buser. Er hat ſich ſelbſt mit einer Piftole ers 
ſhoſſen; il s’est. tué d’un coup de pistolet; 
il s’osı brüle la oervelle. Die Erfchießung, 
das Erſchießen; l'aet. de, etc.; * la fusillade. 
Dos Erſchießen mit Kartätfhen; * la mi- 
ıraillade, le mitraillement. 

Erſchiffen, v. a. gagner, atteindre en fai- 
sunt volle. (9.08.) 

Erſchinden, v. a. irr.amasser, Epargner en 
I6siaant. v. erfchaben. 

Erſ en, v.n, se reläeher. Erſchlaffte 
Rerven; des nerks rklaxds. Die Erfhlaffung; 
Lerelächemen:; it,larelaxarion, 

Erſchlagen, v. a. irr.assommer, tuer aveo 
gch. de pesanı. Er hatihn mit einer Keule 
efälagen; ill’zassomms avee une massue, 


Allem Framyois T. 1. 


ition en justice; it. le phenomöne, 


Erſchleichen 497 
Bom Donner erſchlagen werben; &tre frappé, 


foudre, d'un ooup de feudre, 
Der Erfihlagene; lemort. Nach dem Treffen 
[m man ihn unter den Erfchlagenen ; apres 
eombat; il fut trouve parmi lesmorts, 
Erſchleichen, v.a. vr. — attra⸗ 
per; prendre à l'imprévu, adepourvu; it, 
fig. obtenir frauduleusement, par artilice, 
ar Änesse, & forse d’intrigues. @in Wild er⸗ 
Ehleichen, surprendre une bôte. @inen reis 
heitsbrief erfchleichen ; surprendre un pri» 
vildge. Er bat das Autrauen desMinifters ers 
ſchlichen; ila surpri ; la oonfianoe du ministre, 
Erfhlihene Önadenbriefe; lettres.obreptioes 
ou subreptioes. Die Erichleichung ; la sur- 
prise, la subreption, l’obreption, f. Die Er⸗ 
ſchleichung einer Erbſchaft, einer Schenkung; 
la captation ; emploi de ruses er daartilices 
pour se faire mettre dans un teftament, ete. 
v. Erbſchleicher. 
Erſchlichen, v. erichleichen. 
Erſchmeicheln, v.a, obtenir par flatterie, 
Erſchnappen, v. a. happer; prendre avido- 


"ment avec la gueule; u. fig. attraper, saisir, 


’ 


surprendre à l’improviste. Der Hund er⸗ 
[omappee Den Biffen, den man ihm binwarf; 
echien happa le ınorcoau qu’on lui jeta, Ein 
Amt erfchnappen; atıraper un emploi. Wo 
haft du diefe Neuigkeit erihnappt? od as-tu 
peoh£ cette nouvelleT (famil. ) 

Erſchollen, v. erihalen. 

Erihöpfen, v.a. Epuiser. Ginen Brunnen 
erſchöpfen; Epuiser un puits, Fig. Er 
durch feine Ausſchweifungen feine Kräfte er» 
[höpft; il a Epuise ses forees par ses dé- 

uches. Sie erſchöpfen meine Geduld; vous 
patience à bout. Sein Beusel if 


ussez ma 


erſchöpftz sa bourse est vidée, Die Erſchöp⸗ 


ng; l’&puisement, m, 
Erſchöpflich, adj. etadv. Cpuisable, 
Grjchoffen, v. erſchioßen. 
Erſchrecken, v. a. res. épduvanter, ef 
frayer; donner de l’&pouvante, de 1a frayeurz 
causer de la terreur. Diefe Nachricht hat ihn 
erſchreckt; oette nouvelle l’a &pouvante. 

Erſchrecken, v.n.irr. (Ich erjchrede, bu 
erſchrickſt, er erihridt, wir erichreden, 2c. 
iherihrad; ich erichräde; ich bin, ich war er⸗ 
ſchrocken; ich werde erichreden; erſchrick! er» 
ſchrecket om erſchreckt I} s’€pouvanter , s’ef- 
frayer, s’etonner, se saisir. Er erſchrickt nicht 
leicht; ilmes’&pourante, ilnes’effraye pas 
aiseınent. Als man ihm den Zod feines Soh⸗ 
nes hinterbrachte, erſchrack er dermaßen, daß 
er bavon ftarb ; lorsyu’on lui apprit la mort 
deson fils, il se saisit telleıment qu’il en 
mourut. Sie fayganz erfhroden aus; elle 
avoit l’air toute effrayee. Das Gridhreden; 
l’effcoi, m., NEE, la terreur, . 

Erfhretiih, adj. et adu. pouvantable, 
&pouvaatablement; effroyable, effroyable- 
ment; effrayant; affreux, affreusewment; 
horrible, korriblement; terrible, terrible- 
ment. 

Erſchreiben, v. a. irr. gagner en &erivant, 


en eompousant des ourrages auencopiant des 


serits. Er bat fich vieles Geld erſchrieben; la. 


gagne beaucoup par sa plume, 
Si 


\ 


\ 





t 


\ 


a8 Erſchreien 


Erſchreien, v. a: irr. porter ses eris jusqu’& 
l’e droit cü se trouve l’homme & qui on veut 
se ı ire'entendre, v. errufen et fchreien. 

Erſchreiten, v. a.irr. atteindre en faisant 
unp:s Ich kann es noch erfchreiten ; je n’ai 
qu’un pash faire. (p. us.) v. fchreiten. 

Griechen, v. erfchreiben. 

Erſchrien, v. erfchreten. 

Erſchritten, v. erichreiten. 

Erſchrocken, v. erfchteden. 

Sriehrodenheit, 5. f. V’effroi, e., ’epou- 
vapte, F, la frayeur;l &motion de l’äme d’un 
homsmıe effrayé. 

Erſchroten, v. a. (t. de mine) trouver, dé- 
oouvrir en creusant. 

Erfehunden, v. erichinden. 

Erſchüttern, v. a. ebranler; &tenner; 
trembler parggq. grande, qy. violente &mo- 
tion. Ät.v.n. trembler; être agite, 8tre mu 

rde fr&quentes secousses; s’&branler, Daß 
Krachen des Gefchüges, dic Bewalt ber Mine 
bat diefe Häuſer jo fehr erfchüttert, daß zu bes 
fürchten ſteht, fie werden einfallen ; le bruit 
dn canon, la force de la minea si fort ebran- 
le, si fort &tonn6 ces maisonselä, qu’il est à 
eraindre qu’elles ne tomben:. Fig. Die Uns 
lſcks fälle haben feinen Muth nicht erſchüttert, 

e: malheurs.n’ont point &branl& son eou- 
rage. Die Erde erfchütterte; la terretrembloit. 
Die Erſchütterung; l’ebranlement,m., 1’&ton- 
nement, m.; la secousse. Die elektriſche Ere 
fhütterung; la commotion @leetrique. Es ift 
zu befücchten, daß diefer Schlag eine Erſchüt⸗ 
terung im Gehirn verurfadht babe ; il ya à 
eraindre quece coup n’ait fait commotion au 
cervem. _ 

Erſchweren, v.a. augmenter les difheul- 
t&s; rendre plus penible. Das erjchwert die 
Arbeit, hat die Arbeit erſchweret; e est ce qui 
rend, quiarendu le travail plus p6nible. Die 
Erſchwerung; Y’act, de, eto. l’augmentation 
des difliculies. 

Erſchwingen, v. a. irr. gagner,acgquerir 
avecpeine; (v. erringen) it. fournir, suffire. 
Er kann diefe Ausgaben nicht erſchwingen; il 
ne sauroit fournir à ces depenses. P. ers 
famungen; gagne, 6e, etc, Die Grfhwingungs 

act. de, etc, 

Erſchwinglich, adj. et ads, ce qui se trouve 
ouse faitavecpeine. Mit aller erfhwinglis 
chen Mühe und Koften an einer Sache arbeiten: 
travailler & une chose avec tout le soin et 
toute la depeuse possible. v. unerſchwing⸗ 


lich. 


Erſchwungen, v. erſchwingen. 

Erſegein, v.a, joindre en faisant force de 
voiles. (p.us. 

Erſehen, o. a. irr. voirz (v. fehen) i8. ig. 
Femarquer,observer; (v. bemerfen) it. choi- 


sir, destiner. (v. erwahlen, ausırfehen) Aus 


meinem vorigen (Briefe) werdet ihr erfehen 
haben; vous aurez vu dans ma pr&c#dente, 
Ich habe aus Ihrem Briefe erfehen ; j’ai ap= 
pris par votre lettre. Aus diejer Quittung {fl 
zu erjeben (ift erfichtlich), daß ein Theil von ber 
Schuldverſchreidung bereits begahit iſt; il ap- 
pert par cette quittance yue l’obligation est 
aeyuilice en partie. &o viel ich daraug erſe⸗ 


faire. 


Erfeffen 


Ben kannz autant que j'en puis juger. Ich habe 
mir biefe Prrfon zu meiner Braut erfehen;j'ai 
choisi cette persone pour mon &pouse. Der 
Fürft hat ihn iu feinem Geſandten —— le 
prince a jete les yeux sur lui pour le faire 
son ambassadeur. Seine Zeit erfehen;prendre 
son temps; m&nager le temps pour faire geb, 

Erſeſſen, v. erfigen. 

Erijes-n, p.a, remplacer ; it. r&parer; it. 
restituer, it. supp)6der, compenser; it. (t. do 
prat.) refonder. &s wird ſchwer feyn, biejen 
General zu erfzgen . il sera diflicile derem- 
placer oe general. Von allen meinen Freun⸗ 
den ift nur ex mir noch übrig, aber erallein ers 
fegt mir die Übrigen alle; de tou: mesamisil 
ne me reste plus que lui, mais il remplace 
seultous les autres, @inem den ihm verurs 
fachten Schaben erfegen; reparer le dommage 
que l'on a carise à qn.; dédommager qu. (r. 
entſchädigen) Vermöge des Heiratbe: Contrac⸗ 
tes muß er das feiner Kraul gehoͤrige Eigen⸗ 
thum, welched er verdujjert hat, wieder ers 
jegen; suivant le contrat de mariage, il deit 
faire le remplacement des propres de sa 
femme qu’il a alienes. Die verlornen Kräfs 
te wieder erlegen ; reparerg: &tablir les forces 

ues; restaurer les forces. Der Dieb fol, 
den Diebflahl erfeßen; le voleurdoit restituer 
levol. Die Unkoften erſetzen; refonder les 
depens, Alle jrine Unkoſten find ihm wieder 
erſetzt worben; il a &t@ rembourse de taus 
ses depens. Uniere Wunſche werben bas eriejs 
zen , was wir nicht zu thun vermögen; nos 
vaıx suppleeront A notre impuissance, Der 
diesjährige Gewinn-erfegt den Verluſt des dos 
rigen Saures; le gain de cette anneecom- 
pense la perte de lapr&c&dente, Die Erſeze 
ung; leremplacement des propres alienes; it. 
arcparation du dommage ; le de .ommuge- 
ment; (v. Entfhädigung) is. la restitution; 
ft. le rötablissement, la restauration das 
‚forcss; le remboursement;z la compensation; 
it. la refusion des depens, 

Erſehtlich, adj. etadv. reparable, restitu- 
able. Dieſer Schade ift erfeglich; ce dommage 
estr&par.ıble. v. unerjeglich: 

Erxjeufzen, v. a. obtenir, se proourer par 

“dessoupirs. Sich die Gunſt eines Mädchens 
erfeufzen wollen ; tächer d’obtenir la faveur 
d’une fille parsessoupirs. P, erfeufzet; ob» 
tenu par des soupirs. er 

Erſichtlich, adj. et adv. Erſichtlich fen; 
&tre vident, clair,certain. Daraus ift erfichts 
lid; ilappert par-lä. v. erjeten.  _ 

Erſiegen, v.a. gagnerouobtenir par une 
vietoire. (p.us.) v. fieyen. 

Erfingen, v. a irr. gagner en ehantant. Gr 
bat ſich ſeinen Eebensunteriatt erfungen. il a 
g.gne sa vie A chanter. On dir fıg. Sid 
erjingeng se rendre ıllustre par ses 

och1e$, 

Erfinten, va. irr. (t, demine) Erz erfins 
ten) trouver, gagner des mineraux en eteu- 
sarıt, 

Erfinnen „0, a, im. imaginer, inventer; 
trou ver par la foroe de son esprit, de son IMma- 
gination; i. dontrourer. (v. erdichten) Man 
tanıı nichts Beſſeres ırfinnen; om ne peut tien 


Erſinnlich 


imaginer de mieux. Es iſt an allem dem kein 
wahres Wort, das ſind lauter Dinge, die man 
erſonnen hat, um ihn anzuſchwärzen; il 3 a 
pas un mot de vrai à tour erla, oe sont des 
ehoses qu’on a controuv6es poür le noircir. 
Erfinnlid, adj, etadv. imnaginable, Dan 
hat ihm alle erfinnliche Hülfe geleiftetz on lur 
a donne tous les secours imaginables, | 
Grfigen, v. a. irr. (t. de prat.) acqu6rir par 
reseription ou par une longue possession. 
Ein erfeſſenes Recht; un droit acquis par la 
prescription, It. o. n. irr. Auf etwas erſeſſen 
Cverfeflen) feynz &tre infatuéę de gch.; it. &tre 
ssionn& ponr gch.; étre adonnd à geh, (Vv. 
erpicht) Die Erfigung eines Rechtes durch 
den ununterbrohenen Beſitz einer Sache; la 
prescription. v. Verjährung. 
Erfoffen, v. erfaufen. 
Erjonnen, v. esfinnen. ; ,_ 
Erſorgen, v. a. obtenir A forde de peines, 
et de soucis. (p.us.) v. forgen. _ 
Erſpähen, v. ausſpähen. 
Erſparen, v. a. epargner; gagner, amas- 
ser par son épargne. Er hat ſich ein großes 
Vermögen eripar ; il a amasse de grands 
biens par son —8 will es an meinem 
Munde erſparen; je l'épargnerai sur ma 
bouche, On dit fig. Erſparen Sie mir den 
Verdruß; &pargnez-moi le chagrin. Das Er⸗ 
fparte, dieErſparniß l’Epargne,f., ee qu on a 
&pargne, ce qu’onaamasse par sesepargnes. 
& lebt von dem, was, er fi eripart hat; 
ilvitdeses&pargnes. Die Erſparung; 1’E- 
pargne f, lemenagement qu’on fait de gch, 


Erfpielen, v. a, gagner, acqu£rirpar le 


jeu. Gr hat ein anſehnliches Vermögen ers 
fpielt ; ila gagne, ılaacquis un bien eon- 
sid&rable par le jeu. 

Erſpinnen, v.a. irr. gagner en filant, (p. 
us.) v. ſpinnen. 

rießen, v. n. irr. profiter, etre utile. 

‚us. 

Erfprießlich, adj. etadv. prohtable, avan- 
tageux, utile, salutaire. (v. nüglich, heil⸗ 


fam) IH wünfhe Ihnen alles erfprießliche‘ 


Wohlergehen; je vous souhaite toutes sortes 
de prosp£rit&s. Die Erſprießlichkeit; I'utili- 
t&,f, V’avantage, m. 

Erſptingen, v. a. irt. attraper en sautant, 
( ꝓ. us.) v. fpringen. 

Erft N adv. zuerit, am eriten 3 premitre- 
ment; en premier lieu; it. d’abord , dès le 
premier instant ; au dommerncement, (v. 
anfangs, anfängiih) Erik, zuerft muß man. 
darauf bedacht fenn, feine Schuldigkeit zu 
thun, hernach Tann man ausruhenz il faut 
premitreinent songer ü faire son devoir, en- 
suiteonpeut se delasser, Ich will erft mit 
tmeinen Freunden zu Rathe gehen, ehe id) mic) 
einlaffes je prendrai eonseil de mes amis 
avant de m’engager. Erſt heute; seulement 
d’aujourd’hui. Diefes Regiment wird erft 
morgen zut Armee abgehen; ce regiment 
Pe seulement demain pour l’arm£e. Es 
ſt erſt fünf Ahr; il n'est quecing heures. Ich 
habe ihn erſt vor einer Stunde gefehen; ılo’y 
a qu’une heure que je Pai vu. Die Poft 
tommt erſt morgen; la poste n’arrive que des 


es | Erftanden 


f 


| 199. 
main. Wir find erſt von ihm gegangen; noüs 
ne faisons que de le quitter. Der ſoil noch erft 
geboren werden, welcher 2c.; est à naitre qui, 


‚etc. Erſtgemeldet z sus-mentionnd,. 


Erſtanden, v. erfteben. — 
Erſtarken, v. n. ſtark, ſtärker werben, an 
Kräften. zunehmenz se fortiſier; devenir plus 
fort, (p. us.) . : 
Erftarren, v.r. roidir; se roidir; deve- 
nirx roide ; s’engourdix, transir. Vor Kälte 
erſtarren; roidır, transir de froid. DieHäns 
de erflarren von der Kälte; les mainss en- 
urdissent par le froid. Erſtarren machen, 
ger madjen ; eugourdir; transir. Die von 
ber Kälte erflarrten Glieder reiben, damit fie 
wieder Leben und Bewegung bekommen; frot- 
ter les membres engourdis pour les degour- 
dir, Fig. Sie erfigrrte vor Furcht, war vor 
Schrecken ganz erftarrt ; elle transit de. peur; 


- elle &toit toute transie de frayeur. Bei dieſer 


Nachricht erſtarrte er am ganzen Kribe, Ward 
er ganz ſtarr; Acette nouvelle illui prit un 
transissement universel. Die Erflarrung # 
Pengourdissgmeni,se.; Etat de gg, partie u 
corps qui est engsurdiez &.letransissement; 
l’&tat oü est un homme transi. Diefe Er: 
ſtarrung iſt ein Anfang vom Schlage; ceten« 
gourdissement est un commencement de pa- 
ralysie. . Ber 

Grftatten, v. a. restityer; rendre ce qut 
a été pris ou poss@de ind ment,injustement; 
it. Ct. de prat.) refonder, (v.erjegen) On dis, 

ericht erſtatten; faire un rapport, (v, ab» 
ftatten) P. erſtattet; restitué, &e, etc. Die 
Erftattung, v. Erſetzung. Die Erſtattung 
eines Berichts; le rapport. — 

Erſtaunen, v. n. s’etonner ; ötre surprisz 

emeurer &perdu, interdit d’admiration, 
d’e&tonnement. Ih war ganz erftaunt, ihn 
bier au feben ; je fus tout dtonne de le voir 
ici. Das Erftaunen; l’&tonnement, m.; ta 
surprise. Dastat mich in Erftaunen gefeßt 5 
cela m’a frappe d’&tonnement. Urtheilen 
Sie, wie ah inein Erflauien war; jugez 
quelle fut ma surprise, = 

Erftaunensmwürdig, erſtaunlich, adj.et adv; 
&tonnant, surprenant. 

Erfte, (der, die, das) adj. premier, pro- 
mitre; qui pr&c&le par rapport au temps 
au lieu, 4 l’ordre, ala diente, etc, Der erite 
Tag in der Woche; lepremier jour de la se- 
maıne, Die erfte Gelegenheit, bie fid) Barbies 
ten wird; la premiere occasion qui se pr&. 
sentera. Das crfte mal, als wit ung ſahen; 


‚la vremier» fois que nous nous vines. Daß 


erfte Stodwerk eines Hauſes; le premier 
&tage d’une maison. Die Fürften find die ers 
ften Bürger des Staat; les prinses sont les 
premiers eitoyens de l’&tat. Ich will nicht 
der Erfte feynz je.ne veux pas &tre le pre- 
mier. Gr möchte gern allenthalben ber Erſte 
ſeyn; il aiine & primer. Für bad erſte, fürs 
erite, zum erjten, am erften ; prermierement. 
Wer am erſten kommt; lepremier venu. Die 
erſten Bewohner eines Landes 3 ‚les aborige- 
nes ; les pıemiers habitans d’un pays, 
Erſtechen, v. a, irr. tuer avec qq. instru= 
ment poinıu. Er hatibn mit dem Degen, mit 


Jia 





500 Erſtehen 


einem Wefler, mit dem Dolche erſtochen j il 
Y’a tu d’un eoup — àeoups dꝰ pte, de 
couteau, de poignard; ill’apoignarde. Die 


ur l’aet. de, etc. 
rfteben, v. n. irr ressusciter. (v. auferftes 


den) Shrikus‘ der Herr ift am britten Bu 
erftanden ; notre Seigneur ressuseita le 
treisitme jour It. v. 4. irr. avoir, acheter, 
sequeriräl’encan, Al’enchöre, Er hat diefes 
Haus gericht lich erflanden ; ils’est rendu ad- 
—— de oette maisen. Die Erſtehunq; 
resurtestion; (v.Auferftehung) it. i’asqui- 
sition ou schat quise fait & I’enchkre. 
Erſteigen, v.a. irr. gagner le haut, la hau. 
teurde geh. d’€lev6 em montant. Einen Berꝗ 
erfteigen, den Gipfel eines Berges erftcigen : 
monter une montagne; la cime d'une 
montsgne. Bermittelft einer Leiter ER 
—— Die Feſtung wurde am hellen Ta⸗ 
ge esftiegen; la place fut escalad6e en ploiu 
jour. Fig._Den Gipfel ber Ehre erfteigen 5 
— — — Die Erſtei⸗ 
ung; l’ast. de, eto. Die@rfteigung vermit⸗ 
—* einer keiter; leealade, f. 
Erftent, ado. zum erſten; premitrement, 
en premier lieu. 
erben, v. n. irr, mourir, expirer. (V. 
flerden) Onse seräde co verbo comme terme 
de politesse à la fın d’une lettre ou d’une sup- 
plique en disant: Ich erſterbe Ihr gehor ſam⸗ 
ſter Diener; je suls jusgu’& la mort votre 
trds-humble serviteur, Onditfig. Eine ers 
forbene Liebe, un amour &teint. Erſtorbe⸗ 
ne Glieder, des membres engourdis. Er⸗ 
ſtorbenes (abfländiges) Holz; du bois mort 
ousec. Das Wort erflarh lm auf der Aunge; 


la le lui — 

Erſtgeboren, adj. premier ne; aind, €e. 
Der eritgeborne Sohn, der Erfigebornes le 
filsaine ; le premier n&, : 

Erftgeburt, s. f. l'ainesse,f. la primogni- 
ture; ı. le premier frnit de l homme et du 
peétail. (v. Erftling) Rad dem Rechte der 
Grftgeburt erben ; suooeder par droit d’ai- 
esse. 

Erftiden,v. a. &touffer, suffoquer; faire 
— la respiration, la vie. Die Schwefel⸗ 

fe haben ihn erſtickt; les vapeurs du 
‚soufre l’ont &touffe. Das Unfraut erfticht 
das Getreide les ınauvaises herbes Ktouf- 
fentles bles. Ik. v. n. touffer; &tre suffo- 
quèé, avoirlarespiration emp£ch&e; étran- 
gler. Kommt mır zu Hülfe, ich erftide ; se- 
<ourez- moi , j’etouffe, j’eirangle. Wir 
‚glaubten für Hiße au erſticken; nous pensä- 
mes étouffer to chaud. Eine erftidende His 
En une chaleur &touffante, suffocante. Ich 
fand diefen Menfden in eınem Buttande, ale 
wenn er erfliden wollte; j'ai trouv& cet 
homme tiouffant. Die Erftidung ; l'étouf- 
fement, m., la suffocation, 

Gıfliegen, v.eriteigen. 

Erſtlich, adv. premitrement ; en premier 
eu. 


— s.m. le premier fruit. (v. Erſt⸗ 
geburt) Die Erftlinge; lespremice:,f.; les 
premiers fruit»dela terre ou du hétail. Cr 
dit fig. Ich widme Ihnen die@rfklinge meiner 


Li 


Erftochen 


Arbeit; je vous consaereles pr&miees de mon 
travail. 

Erftochen, v. erſtechen. 

Eritoppeln,v.a. glaner;gagueravoe peine. 
(p. us) v. floppein. 

Erſtreben, v. a. faire desefforts par- 
venir & ; obtenir par beaucoup drefors, (p. 
us.) v. flerben. 

Erſtrecken, v. a. &tendre. (v. ausftreden, 
ausdehnen) Sich erftrefen; s’etendre. Sei⸗ 
ne Gerichtsbarkrit erſtreckt fi bis dorthin; 
sa juridicrion s’&tend jusu’ä un tel endroit. 
Sein Anfehen erftredt fich nicht weit, erftredt 
fi nicht fo weit; son pouvoir n'est pas d’une 

nde &tendue, ne va pas siloin. Ondit, 

in Vermögen erſtreckt ſich nicht auf tauſend 
Thaler ; son bien ne va pas, ne ınonte pas à 
mille &cus. &o weit erſt reckt ſich feine Flnige 
keit nicht; sa capacit&nc va pas la. 

Erſtreiten, v. a. irr. oonquérir, emporter, 
gagner par lesarmes ou par les vojes de jus- 
tice, Sie haben ihre Kreiheit erftritten; \ls 
ent aoquis leur libert@, les arımes & la main, 

Grftritten, v. erftreiten. 

Erſtummen, v. a. devenir os demeurer 
maet, interdit. v. verfluemen. 

Eritunfen,participe du verbe in:sitd erſtin- 
ten. Ondit Jamilisrement d’un homme qui a 
dit um mensonge evident et grossier, Das if 
erftunfen und erlogen; c'est un mensonge 
puant, un puant mensonge. 

Erftürmen, o.a. einporter d’assaut, P.ets 
flürmt ; pris, emporte d’assaut. 

Erſuchen, v. a. requerir, prierdegeb. Er 
bat mich darum erſucht; il m’en a requis. Er 
dient feinen Freunden, ohne daß es noͤthig iR, 
ıhn darum zu erſuchen; il sert ses amis sans 

’il soit necesssire de l’en requerir. Das 

rſuchen ; la requisition, la pritte. AufEr⸗ 
jagen eines Freundes ; & lar&quisition, sur 

arequisition d’unami. 

Eriungen, v. erfingen. 

Ertanzen, v.a. gagner & danser, en dan- 
sant. (p. us.) 

Ertappen, v. a. attraper, surprendre qu. 
dans uneaction. Man hat den Dieb ertappts 
on a atırape le volsur. Einen auf frifher - 
That ertappen; prendre gun, sur lefait, en 
flagrant delir. Einen auf einer Lüge ertap⸗ 
pen; surprendre yn. en mensonge. Die 
tappuny ; la surprise; l’act, de, etc. 

Ertauſchen, v. a. avoir, se procurer ef 
troquent, en faisant un troe areo qn. v. ein⸗ 
tanſchen. 

Ertheilen, v. a. conferer, donner. Jeman⸗ 
ben ein Amt, eine Würde, eine Pfründe ertbels 
len ; confererä qn. un emploi, une dignit 
un ben#fioe. Bet ertheilen ; donner ordre, 
Einem Unterricht ertheilen 5\ instruire gi. 
lui donner une instruction, Ich habe ihm die 
Erlaubniß ertbeilet; jelui aidonne la pete 
mission. Dir Ertweilnng; l’aot. de, etc. Die 
Grtheilung einer Pfründe ; laeollation d’um 
bén fies. 

Ettonen, v. n. sonner; it. r&sonner, T® 
tentir. Wenn die Giocken ertönen; quand le⸗ 
elgehessonnen:, se fontentendre. Die Luft 
ertönte von bein Freudengeſchreie; lair rei 


Ertrag 


tentissoit des cris d’allögresse. Fig. "Alles 

"ertöntevon feinem Lobe; tout r&souneit du 
brui: de ses louanıes. Die Ertönung ; le 
rententissement, le bruit, leson, 

Ertrag, s. m. le produit, le rapport, le re- 
venu; ce que produit une ohose,. Der Er⸗ 
trag dieſes @utes ift nicht jo anfehnlich, als 
©ie glauben ; le produit decette terre n’est 
pas si oonsiderable que vous oreyez. Der 
reine Ertrag; leprodun net. Der@rtrag eis 
neslters; le rapport d’un chaınp, Der jährli= 
che Ertrag eines@utes; le revenu d’uneterre; 
oe qu’on retire annuellement d’uneterre. 

Ertragen, v.a.irr. porterz; (v. tragen) ik. 
fig. supporter, souffrir, endurer, tolerer. Gr 
kann weder Kälte noch Dige ertragen (vertras 

en; il ne sauroit supporter ni le froid, ni 
echaud. Die Schwachheiten feines Nächſten 
ertragen ; supperier, telörer les defautsde 
son prochain. On dit fig. Ex kann die Koften 
nicht ertragen; il ne sauroit fournir aux frais. 


Einen Shimpf gebuldig ertragen ; avaler om. 


boire un affıont, Die Ertragung; l’act. de, 
etc. ; it. la toléranco. v. Duldung. 

Grträglid, adj. etadv. supportable, told» 
rable; supportablement; (tolerablemen:t) 
Gin erträglider (teidlicher) Schmerz ;, une 
douleur suppertable. Ein erträgliches übel ; 
un mal tolerable. Diejer Schaufpieler hat 
eine Rolle erträglich geſpielt; oet acteur a 
joue son rdie = rtablement. Die Erträge 
lidleit ; la qualit6 d’une ohose supportable. 

Ertragfam, v. einträglich. 

Ertränken, v. a. noyer; faire mourirdans 
Veau. P. ertränkt; noyé, ée. Die Ertraͤn⸗ 
Zungs; noyade; l'aet. de noyer qu. 

rträumen, v.a, s’imaginergch. sans un 
veriable fondement, ErträumteBilder 5 des 
reveries,des chimöres, Gin erträumtes Glick; 
un bonheur ehimerique. 

Grtrinken, v. n. ir. se noyer; pétir dans 
l’eau; &tre submerg6. Er fiel in dag Meer 
und ertrank; il tomba dans fa merouil se 
noya. Das Schiff ſiſt geſunken, und alle bie 
darin waren, ſind ertrunfen, mit untergegans 
gen; le vaisseau enfonca dans l’eau, et tous 
seux ui dtoient dedans ont é subinerg6s, 

(rtroßen, v. a, euporter, obtenir une 
chose de gu. en le bravant. Er hat es von ihm 
ertrogtz Il l'a obtenu en lebrayant. Die Er⸗ 
trogung ; l'aet. de, etc. 

Grtrunten, v. ertrinken. 

G@räbrigen, o. a. übrig behalten ; avoir de 
rete; it, Epargner. (V. — Das iſt 
alles, was ich erübrigt habe; c'est I& tout oe 
—— Das Eruͤbrigte; le reste. Die 

rübrigung ; 1’&pargne, f- v. Erſparung. 

Erve, s. f. l’ers,l’erabe. (plante) 

Erwachen, v. n. s’&veiller, so réreiller. 
Dan Eönnte das. Daus wegtragen, er würde 
nicht etwachen; on emporteroit Ja maison, 

u’il ne s’ereilleroit pas. Fig. Aus feiner 
lafſucht, aus jeiner Unthärtgkeit erwachen; 
se r6reillerde sa letbargıe. sortirde son in» 


aetion. Grein Kummer iſt wieder erwacht, 


fi) erneuert ; son obagrin s’est r&veill6, 


om Tode erwachen; revivre; revenis de. 


la mort. Das Erwachen; lo réreil. 
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Erwachen, v.n. irr. croltre,grandir; (v. 
wachſen) it. fig. aocroltre; aller en augmen- - 
‚tant; it. naitre,sortir,r6sulter. Mit einan⸗ 
ber erwachfen (aufivachien) ; ötre élevé on- 
semble. Ein erwachſener Denfd; un homme 
fait, un hommeen äge; unhommeadulte; 
unadulte, qui estparvenu à l’Age de disore- 
tion, Dr ul bererwachfenen Perfonen se 
bapı&me des adulıes. Gin erwaßhienes(mann« 
bares) Mädchen ; une fille nubile. Das rufs 
ſiſche Reich ift feit einiger Zeit zu einer außers 
ordentlichen Größe erwachfen; 1’Eimpire rus- 
se s’est extraordinairement agrandı depuis 
gg. temps. Es kann nichts Gutes daraus ers 
2 ; ilm’en — rien de bon. 

Erwägen, v.a.irr. (Ich erwäge, du erwäs 
geft om erwägft, er erwäget ou erwägt, wir 
erwägen, 2c. Ich erwog; i ermöge ; ic) habe, 
hatte erwogen; ich werde erwägen; erwä 
ge ! erwäget om erwägt!) peser, oonsiderer 
examiner; penser mürement ä& une ehose 
faireattentien oureflexion,. Das ift cineSar 
che, deren Folgen man erwägen, in Erwägung 
jichenmuß ; c’est une affaire dont il faut pe» 
ser les oons&yuences, Alles wohl erwogeh 5 
tout bien consid&r6. Die Erwägung ; la re 
flexion, la oonsid@ration, l’examen, m. 

Ermwäblen, v. a. choisir, &lire. (v. wählen) 
Eine kebensart, eine Banbthierung, ein Ger 
werbe erwählen; choisir, embrasser wo genre 
de vie, une profession. Grift zum 8 nig 
erwählet worden; ila et6 &lu Roi, Ent, 
theelog. erwählen ; signifie prödestiner, oœ 
3 ee choixo que Dieu, de tonte ne a 

alt de gq5. personhes pewr de grandes choses 

v. — beſtimmen. DieErwänlten, 

es 6lus. Die Erwählung 5 le choiz, l’&loo= 
tion, f. v. Wahl. 

Ermwähnen, v.a, mentionner, faire men- 
tion, Der oben erwaͤhnte Punlit ; le point ei- 
dessus mentionne. Die Erwaͤhnung3 le 
mention. Einer Gabe Erwähnung thunz 
faire mention degch. ; famil, faire coomme- 
meration degch. | j 

Erwarmen, 9. n. warm werden; devenis 
ebaud. (p. u.) 

(£rwärmen, o. a. chauffer, 6chauffers don- 
ner dela chaleur. Die Bögel erwaͤrmen ihre 
Jungen mit ihren Flügeln; les oisenux 
&chauffent leurs petitsavec leurs ailes. Bir 
machten Feuer im Walde an, umundwieber 
zu erwärmen ; nous fimes du feu dass la ſo- 
tet pour nous re&ehauffer. P.erwärmt; chauf- 
f6, €e,ete. Die Erwärmung; l’act. de, ete. 
it, la calefaction, 

Erwarten, v.a. attendreqn. on gch. 5 it. 
s’attendre aAgch. P, erwartet ; attendu, ue. 
Die Erwartung; lattente,s. In@twartung; 
en attendant. . 

Erwecken, v. a. 6reiller, röveiller ; faire 
oesserle sommeil; (v. wecken, aufwecken) it. 
fig. exeiter, oauser, donner, faire naitre ;(v- 
erregen) it,suseiter, Jemanden aus bem&chles 

eerweden; $veiller yn. quidort. Bon dem 
ode erwedien; ressuseiter ; ramener de ia 
mort & la vie. Wieder erwedten ; röveiller; 
ig. exeiter de nouvean ; senoureler. Das 


exweite ihren Muth wieder; celaleurrsveil- 


⸗ 
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la le eoorage. Es gibt Speiſen, welche diekuft 
zum Eſſen wieder erwecken; il ya desmets 
auireveillent l’appetit, Ekel erwecken; don- 
ner du dezoüt. Diefes hat die Begierde in 
mir erwedt, ıc.; cela a fait naitre en moi 
V’envie de, etc. Reid, Eiferfucht erwecken; 
exciterl’envie, la jalousie, Zur Zugend ers 
wercen ; exoiter, inciter ala vertu. Gott hat 
von Beit zu Zeit Propheten erwedit; Dieua 
suscit€ de temps en temps des propbètes. 
Seinem Bruder Samen erivedien ; susciter 
lienee a son frere Die Erweckung; V’act. 
d’eveiller, etc, ; lar&surreetion: Pact. de 
ressusciter les morts; it. fig. l’excitation 
à qen. ; it. l'éification, . v. Erbauung. 
Erwecklich, adj.etadv. zur Andacht erwe⸗ 
(end ; edifiant, ante. v. exbaulich. 
Erwehren, (ſch einer Sache) v. rec. se dé- 
endre, s’empecher degch, 
Erweichen, v.a. amollir; rendre mou et 
mauiable; it. (t. de medec.) mollifier ; it, 
fig. attendrir, flechir; rendre sensible; 
€mouvoir à compassion; touoher de pitié. 
Ein erweichendes Pflaſter; un emplätre &mol- 
lient. Ein erweichendes Mittel; (t. d’apoth.) 
un rem&de malactique. Wieder erweichen; 
ramollir, Anbaltender Regen ermeidyct das 
Erdreich wieder ; les pluiesramollisseht les 
terres. Ein wicder erweichendes Arzcneimits 
tel; tn rem&de ramollissant; unramollis- 
sat. Erweicht werden; s’amollir; fig. s’at- 
tendiir; fléchir. Sich durch Bitten erwei— 
chen laffen; se laisser flochir aux prieres, par 
les prières. Sein Vater wurde erweicht, als 
er ihn zu feinen Füßen ſah; son pèere s’est at- 
tendri en le voyant à ses genoux. Er fängt 
an erweicht zu werden; il eommence à fléchir. 
Die Erweichung; l’amollissement, m.; it. 
fig. Vattendrissement, m. Die Erweichun 
durch Kochen; ’&lixation, f. Die Erweichung 
duch, etwas Flüſſiges; fa mac6ration. 
Erweinen, v. «. obtenir par des pleurs. 
Sie hat ſich —— erweinets à forcede 
pleurer elle a obtenu son pardon. j 
 &rweis, s.m.la preuve. v. Beweis. 
Erweifen, v.a. irr, d&montrer; prouver ; 
faire voir; fairepmroitre 5; montrer; mettre 
au jour ; averer; verifer ; (v. beweifen) ie. 
marquer, t&moigner de !’amitie, delarecon- 
noissance; it, ſaire, p.ex.del’honneur,du bien; 
it. avoir de lapolitesse, de la misdricorde; it. 
rendre un service. (v.Leiften) Einerwiefes 
ner Suß; une proposition demontr£e, prou- 
vee. „ich babe mid) dankbar gegen ihn erwie⸗ 
En: je Iuiai t&emoign® ıma reconnoissance. 
ie haben mir vielAngenehmes eriwiefen; vous 
m’avez rendu plusieurs services agréables. 
Er erweiſet ſich ſehr gut, ſehr ſchlecht gegen 
n, il en use tr&s-bien, très-mal avec lui. 
Einem die !chte Ehre erweiſen: rendre les 
derniers devoirs à go, Die Ermeifung ; la 
dem:nstration; l’act. de, etc. ; la preuve, 
(v. Beweis) Die Freundfhafts-Ermeifung ; 
s demonstration, le 1&moignage d’amitie, 
Erweislich, adj. et adv. dmontrable, Ein 
eriveiälicher Sag; une proposision démon- 
trabie. Erweislich machen; prouver, de- 
Montrer, verifier. v. ęrweiſen. 


\ 


Erweitern 


Erweitern, v. a. &largir;rendye plus 
is, &vaser; it. dilaterz äf. (£. Warchie.) gsi 
ser; ik. fig: €tendre, augmenter, agrandir;; 
ü.amplilier; &teudre,augmenter par le dis 
owurs. (v. vergrößern) Ein Kleid, einenParf, 
einen ®raben erweitern; €largir un habit,un 
pare, un fosse, Die Öffnung einer Röhre er⸗ 
weitern, weiter machen; Eraser un tuyau. 
Die Seele einer Kanone erweitern; alleser 
un canon. Die inmwendige Öffnung eine 
Thür, eines Zenfters euiveitern ; &braser une 
porte, une croisee; &largir en dedans }a baie 
d’une porte, d’une craisee. @ine Wunde er: 
weitern ; dilaterune plaie. Der erweiternde 
Muskel; ledilateur. Die Wärme erweitert 
die Schweißlächen; la chaleur dilate les pores, 
Die Grenzen feines Reiches erweitern ; 6ten- 
dre les limites de son empire. Sich erweis 
tern; s’elargir; se dilater ; s’#tendre. P.ers 
weitert; dlargi, ie; &vase, &; dilate, ee, 
eıc. Die Erweiterung ; l’Clargissement,m.; 
V’&vasement, m. ; it la dilatation, l’exten- 
sion, £., l’amplification, £.; it, (6. d’archit,) 
Yebrasement, m. Die Erweiterung des Hets 
a at — 
rwerb, s.m. (s.pl.) t,z., Y’acqui- 
sition qui se fait; ‘les bil qu’on — 
Der eigene Erwerb, das eigentbümliche erwor⸗ 
bene, erſparte Vermoͤgen einer Perſon, die nicht 
ihr eigener Herr iſt, und worüber ſie ſchalten 
nn; das Sondergut; le pecule. 
Erwerben, v. a irr. acquerir, gagndr; it. 
t. deprat.Jacqußter; it, möriter, s'attirer, 
ermögen erwerben; &rirdu bien. Sid 
Ruhm erwerben ; aoquerir dela gloire. Der 
Tod unſexres Heilandes bat uns ben. Himmel er⸗ 
worben; la mortde notre sauveur nous a m&- 
ritele ciel. Die@rwerbung; l’acquisition,f.s 
act. d’aoqufrir. 
Erwerber, s.m. l’aoquereur, Die Erwers 
berin; l’aoquereuse. Die Erwerber und Ber: 
gehrer, bie erwerbende und verzehrende Klaffe 
in einem Lande; les producteurs et les oon- 
sommateurs d’un pays. 
Erwersſam, adj. et adv. industriel, elle; 
i fait professian de l’industrie, Die es 
werbjame Klaſſe des Volkes ; la classe iadus- 
trielle du peuple, 
Erwerbfhine, s. fe l'6oole dundustrie. 
Erwicdern, v. a. r&pondre, faire recipro- 
ement, de son cöt&,ce qu’on doit;revaloir, 
rendre la pareille, rendre le r&ciproque ; -&, 
repondre, r&pliquer, repartir. (v.antworten) 
Man hatihmguteDienfte geleiftet, aber er hat 
fie nicht erwiedert son luia rendu de bons of- 
fices, maisiln’y a pas ré pondu. Er hat mir 
einen ſchlechten Dienft ermiefen, aber ich wer⸗ 
de ihn zu erwiedern wiffen ; ıl m’adesobl 
je saurai le Ini revaloir. Den Gruß erwie⸗ 
dernz;rendre le salut. Daran ijt nicht zu zwei⸗ 
fein, erwiederte er ; cela est indubitabler 
pat-il. Ihre Antwort hat mir einGenüge ge 
leiftet,ich Habe nichts darauf zu erwiedern (das 
gegen einzuwenden) ; votre r&ponse m'a sa- 
tisfait, jen’airien Ayrepliquer. Die Erwie- 
berung ; l’act. da rendre la pareill«, le réoi- 
proyne; it. la r&ponse,la replique,la repartie. 
v. Antwort, Gegenantwort. 





Ermiefen 


Ermwiefen, v. erweifen. 

Erwifchen, v.a. attraper,prendre, surpren= 
dre; iz. se saisir seordtemeat de qoh. attraper 
par ruse ou par subtilite,. Auf friiher That 
erwifchenz prendre sur le fait. Eich erwis 
fhen laſſen donner dansle panneau, Die 
Erwiſchung; l'aet. de, eteʒ lasurprise. 

Erwo.cen, v. erwägen. 

Erworben, v. erwerben. 

Erworgen, v.n. (an rtmas) dtre suffoqu& de 

eh. Eriftan einem Biffen®rod erworgt(ers 
dien); un morceau de pain l'a suffoque. 

. Erwudern, 9. a. acquerir, g“gner, amas- 
ser paru ure. P.erwuchert; F par üsure. 

Erwünſchen, v. a. obtenir A force de d& 
siri. Erwũnſcht, partic. et adj. favorable, 
, avantageuxz tel yu’on le dé uro pour la fin 
u’on se propose. In erwunſchtem Wohl: 

nde leben; jouird’une parfaite prosp6rit®. 
Erwünfhlid, adj et adv. destrable, 


Ermürgen, v. a. Eirangler ; fire perdre la_ 
respir«tion et la vie en pressant le gosier; it. 


faire mourir; tuer. Gieerwürgie 
ide Kınd mit eigenen Händen ; elle &ırangla 
son enfant de ses propres mains. Die Eins 
wohne erwürgte® die ganze Beſatzung; les 
habitans egorg&rent toute lagarnison, Das 
Blut der Erwürgten ſchreit um Rache; le 
sang des #gorg6s crie vengeanor. An etwas 
erwürgen ; o.n. (v. erworgen) P. erwilrgt 5 
etrangl&,&e. Die Erwürgung; l’aot. d’e- 
trangler , d’egorger, 


Cr;,s.n. la mine, le minerai ;les metaux 


etmin&raux encore m&lesavec la terre, aveo 
la pierredelamine ; (v. Gold⸗Erz, Silbers 
Erz, ꝛc.) it. Pairair,m.; it. lebronze, Erze, 
die zu Gange ftreihen; mines fixes. Sceid> 
würdige Erze; miries s parables. Räuberi⸗ 
ſche Erze; mines rapaces. Schwerflüſſiges 
@r; ; minerairebelle, In Erz und Eiſen ar: 
beiten ; travailler en airain grenfer. Kos 
rinthifhes@rz; airain ou cuivre de Corifthe. 
Gine Figur von Erz gießen; jeter une Ägure 
en bronze. Eine Bildfäule oder Denkmünze 
von Erz; un bronze. Einer feinernen Fi⸗ 


gur eine Erzfarbe geben; brouzer une figure 


e pierte. 
&r3, partie. v. aprös le mot Grgmerke 
Erꝓ Ader, s. f. la veinometalliftre, 
Erzsfrt, s. f. l’esptce, la sorte de mine, 
deminerai. Brüdhige, fpröbe Erzarten; es- 
s, sorles Je mines cassantes, aigres. 
Eryartig, adj. etadv, minfral, ef: me- 
tallique 
Gr3:Afche,s. f. Ya tutie, la spode. 
Erz⸗Auge, Erz: Augelein ; s.n. l’oeil de 
inerai, matitre minérale qui setrouve dis- 
s6minee (lans la roche en forme de petits 
poi..ts, mineralgrenu. - 
ErzsXusfchläger, s. m. le mineur qui se. 
pare le minerai de la roche; le briseur qui 
easse laroche pour en detacher le bon mine» 


Erxzbtume, s. fı la fleur de mine; le spath 
qui annonse l’approche .ou le vaisinage du 
mineral, 

Erzbrud, s.m. la mine, v. Exzgrube 

Erjdrufe, s. f. le groupe metallique. 


% 
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Erzfurbe, s. F. la couleur de bronze. 
Erzfaß, s.n. le vaisseau & transporter le 
mineral, Ä i 
Erzgang, s.m.le filon,la veine metallique. 
Erzgebirge, 5. n. les montagnes metallie 
feres; montagnes dans le sein desquelles il 
ya des substances mindrales. Das Meißniz 
& Erzgebirge; les montagnes me£talliftres 
ela Misnie; le district des mines dıns la 
Misnie. 
Erzgießer, s.m. le fondeur en bronze, v. 
Rothaießer. 
Erzgräber, s. m. le mineur; celui qui 
fouille la mine, pouren tirer la matitre mi- 
nerale, : 
Erzgräupel, s. f.pl. le minerai grossier 
que l’on ne peut tamiser et quireate Jans le 
crible. v. aussi Graupel⸗Erz. 
Erzgrube, s. f. la minitre ; lieu d’oß se 


‚tirent les mineraux, 


Erzhalde, s.f. le tas, le monceau, l’amas 
de minerai depose au jour, 

Grjhaltig, adj.et adv, qui contient de la 
mine, Erzhaltiges Geftein; pierre de mine, 

Erzhaus, s.n. maison ou autre bätimgent 
destind pour le d&pöt des mines, 

Erzhoͤhle, Erztruhe, s_f. sorte de tombe- 
reau oucharretie pour le tramsport des mi- 
nerais aux fonderies, 

Erzhütte, s.f. la farge ou fonderie de me» 

taux, u): 
Erzlammer, s. f. la chambre au minerai,le 
— od il est dé pose dans tes fonderies3 
ie. Iachambre ou Il'on porte. le minerai qui 
doit être brise & la main, 

Erzfaften, s. m. 16 coffte ppur ymettre, la 
mine brisee et lavee, 

Erzkluft, s. f. la erevasse ou fente remplie 
de winerai. 

Erzkorb, s.m. die Erzkörbe; les petit: pa- 
niers dans lesquels on met les minerais de 
ehoix lorsqu’ils sont s6par&s de la gangue, 

G@r;fübel, s. m. le seau pour le minerai, 

Erzlieferant,s.m. lepr&öpos6 pour delivreg 
le minerai & la fonderie, be 

Erzmutter, s. f. la matrice de mötaux, 

Erzpocher,s. m. le bocardeur, ouꝝrier qui 
fait aller, qui conduit le hocard, 

Graprobenf‘ l’essai qu’on fait dela mine 
pour voir si elle est riche ou non, 

Erzteid, adj. ot adv, riche, abondant en 
minerai, 

Erzroft, s. m. larouilledes metaux, 

Erzſchaum, sm, Véoume metallique, 

Erzſcheiden, n. le triage. v. Handſchet⸗ 


dung. 

Erzſchicht, s. f la quantit& de minerai ex- 
traite par un mineur pendant la duree de son 
poste it. (t. de ‚fond) la charge; quantit6 
de mine metallique qu’on peut fondre en 
Yingt-quatre heures, | 

Erzichiefer, s. m. pl, les &cailles de hronze. 

gli, $, m, lamine 6crasde,. lavde et 
pröte & etre pert6e au fournesu de fusion. 
Exjlpeiik, 5. f le bronze; alliage de oui- 
vre, d’&tain etdezinc. 

Erzſtein, s.m. v. Exzftufe. 
Gizikufe, s.f. dchantillon cheisi de mine- 
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rai, le moroeau de eabinet. 
Ersteufe,s.f. la profondenr de la mini?re. 
Erztbeiler,s.m.le disıributenr des minerais. 
Erztrog, s. m. le lavvir; vaisseau peur la- 
ver le svhlich, le minerai éeraaé. 
Grztropfen,s.m.la mine d’argent en forme 


goutte. 

Erztruhe, v. Erzhoͤhle. 

@rzwage,s.f. la balance pour les minerais. 

Erzwanb, s. f. la paroi de mine; masse 
de pierre m&lde de minerai, 

Gramälhe, s.f. lelavage des mines ; Tae- 
tion de laverle minerai; i. le lavoir; en- 
droit os machine pour laver le minerai. 

Erzwerl, s.n, toutes sortes d’ouvrages de 
metaux, n 

Er tieule qui dans sition a 
force Den super, ot qui denole taujours 

plus grande perfection d’une chose, ou un 
gend oxces dans la clıuse dont on parle. En 

Joignant aux titres et dignites, elle s’ exprie 
me en frangeis par Archi. En la nıettant de= 
want les tubstantifs, elle s’exprime par grand, 
achey6, insigne, etc. et devant les adjecti/s 
par parfaitemient, extrömement. 

ErzeAmt, s.m. lacharge de l’Empire ad- 
iministree par ud Electeurou par un Prinoe 
d’Empire. 

Erzbalger, s.m. un grand bretteur ou br&- 

"tailleur; qui aimeà ferrailler,un ferrailleur. 

ErzbannersAmt, s. m. la charge du grand 
goafalonıer de l’Empire. > 

Gräbannerhetr, s. u. le grand gonfalonier 
de l’Empire, 

Erzbärnhäuter, s.m. un poltron fieff6; 
dt. un coquinachev6, 

Grybetrüger, s. m. un maitre fripon,archi- 
fripon, archi fourbe, insigne imposteur. 

‚ Erzbifhof,..m. P’arehevöque, le metropo- 

taın, 

Erzbiſchöflich, adj. et adv. archiepiscopal, 

ale; 2. metropolitain,aine. Die erzbiichöfs 

liche Würde; la dignits archiepisoopale ; l'ar- 

ehiepiscopat, m. Eine erzbifchöflichefische;une 

4glise archiepiseopale, metropolitaine; ung 
lise metropole. Der erzbifchöflihe Sig; le 

sı6ge metropolitain; it. Parebor m.;le 
ais de l’arch4v&que. 

Erzdiſchofthum, Erzbisthum, s. n. Yarche- 
vech£, r=.; l’archi@piscopat, m, 

Erzböfe, adj. es adv. extrömement mau- 


vais. 
Erzboͤſewicht, . m. un seélérat achevé. 
Erzbube, v. Erzböſewicht. 
Erzdechant,⸗. m, l'aroehidoyen. 
Erzdiakonei, uf. !’archidiaoond, Me 
Erzdiakonus, s. m. Parchidiaere, 
; Erzdieb, s. m. unmaitre-larson, grand vo- 
eur. R 
(Grj:einfättte, adj. et adv. bien simple,i 
benile, — — en 
@rys Engel, s.m. Parohange, rs, 
‚ Erj:&fel, s.m, un frane- bauder; un 
komme fort stupide. 
Erzfrefſer, s. m. un gros glouton, un 
mme quimange avec excds. 
Erazgaudieb, Exrzgauner,s.m.un ſilou fieff£. 
Era geizhals, s.m. unavare Geffe, 


Erzaut 


Erzglit, adj.et adv. parfaitement bon, Ein 

een Junge; un —— — 7— 

rzhaus, s.n. das Erzhaus 

———— — 
Erzherzog,⸗. m. l’Archiduc, 
Erzherzoginn, s. f. l’Arebidueheise, 
Erzheszoglich, adj. st adv. archiduml, ale, 
Grabergogthum, s.n.]’ m. 
Grjheucler, ».m. un frane-kypscrite, 
Erzhere, s. f. une sorertre; ü.fig. 

une femme os fille remplie de mslioe ou 

ruses, 

„ Exzhexenmeifter, s.m. um grand, un in 

signe soreier. 

Sun ef une grande putain, une 

franc e pailiz e. 

Erzhurer,s.m. un franc putassier,paillard, 
Erzjäuer, s.m. un chasseur determine, 
Erzkämmerer, s.m. !’archichambellan, 
Erzkanzler, s.m. l’archichancelier, 
Erzketzet, s.m. un grand hérétique. 
Erzknauſer, Erzknicker, s. m, un avare 
heffe ; un vraigrigou, un pince-maille, 
Erzlägner, s. nı. un grand menteur. 
Erzlümmerl, Erztoͤlpel, s. m. unbadand, 
un gros lourdaud, f pitaud, 
Erzmarſchall,⸗. m. l’archimarechal,grand- 
maréchul. 
Erzmundſchenk, v. Erzfſchenk. 
Srjnarr,s. m. un fou ieffe, fou aeber6 
unfou à triple @tage, 
Erzplauderer, 5. m. un grand babillerd, 
hableur; grand diseur de rien, 
Erzprabler, s.m. un grand fanfaron, rode- 
monit, 
Erspriefter, s. m. l’archipretre. 
Erzprieſterlich, adj. archıpresbyterial,ale. 
Er⸗;prieſterſchaft, s. f. l’areliiprätrise, fı 
Erzprieſterthum, s. rn. l’archiprötre, m. 

- Erjptior, s.m, P’archiprieur. 
@Erzpriorel,s. f. l’arehiprieure, m. 
Strziäufer, s.m. un grand buveur, nn bu- 

veur déterminé; un ivrogne fieffe. 
Erzichalt, s.m..un fin use, un rus6 matois. 
Gesfhasmeifter, s. m. larshitresogen, 

grand tr6sorier de l’Empire, 
Eafhelm, 5. m. un fripon fieffs. 
Erzſchenk, s.m. le grand-&chanson, 
Erzſchlämmer, s.m. le debeucht heffe. v. 
fhlämmen. 
Erzſchulfuchs,5. m. un archip6dast. 
Erzſpieler, s.m. un jeueur déterminé. 
Srzipigbube, s. m. un filou, voleur heffé. 
Erjfift, s.n. l’archrväche, m, (v. Eribis⸗ 
thum) Das ErzftiftMaynz ; Karchertchs de 
Mayence, 


Erztötpel, s. m. un badaud; lourdand 
achert, * 


Erztruchſeß, s. m. l'arehi-cohanson tran- 
ehant de l’Empire. 
Griverfübrer, s.m. un grand sedusteur. 
Erzverleumber, 5. m. un grand ealomnis- 
teur. 
Erzvogel, v. Erzſchalk. 
Erzwucherer, s.m. un grand, un insigne 
usurier. ” f — 
Erjjauberer, s. m. un grand magiei 
Grjjauberinn,s,f.une grende m 








\ 


Erzählbar 
en adv.qui peut se raconter, 
Sn 


len, 9. a.conter, Taoonter, narrer,re= - 


eiter. Eine Sache aus fuihr lich umſtändlich er⸗ 


len; détailler, partieulariser une affaire; . 


areeonter,la d&biter avec toutes ses cireons- 
tances. Er bat uns feine Abenteuer erzählt ; 
il nous a oonı#, il nous arecite ses aventu- 
res. Die erzähplende Schreib⸗ Art; le atyle 
nerratif. Ic will Ihnen ſummariſch -erzähe 
len, was bey dieſer Gelegenheit vorging; je 
vous rappeorteral sommairement se qui: se 
sa en cette oncusion. Die. Erzählung; le 
reeit, lanarrationd’unechose qui s’est pas- 
see ;.it. le narr&; discours par lequel en 
narre; it. Io conte;la narration,ler&citdegg. 
aventvre; l’exposition,f., ladeduction A’un 
fait. Eine langweilige Erzählung; unreeit 
ennuyeux. Eine in Handlung gebrachte Ers 
jählung ; une narration mise en action. ®els 
lerts Kabeln und Erzählungen ; les fables et 
les contes de Gellert. Die bloße Erzaͤhlung 
der Umftände ber gejchebenen Sache ift hin⸗ 
Yinglid, die Gerechtigkeit feiner Sache Ri 
beweifen; la inple exposition du fait suftit 
pour d&monırer Iajustice de sacause. Die 
Gryättung (Hirzähdung) feiner Eroberungen 
iſt eine Lobrede auf ibn ; l'énumécation de 
ug Yard fait son &lege. Die Erzählung 
der imfriege verübten Öreuel; le secense- 
ınent des korreurs comınises dans la guerre. 
Gryählungsweife,; par manidre derecit. 
ler, s.m. le eonteur, racontenr, nar- 
zeteur. Die Erzählerinnz la oonteuse, ra- 
eonteuse. 
Erzeigen, v. a. montrer, marquer, t£moi« 
gs; — er Y erweifen, bezeigen) Ich 
e Ihnen für die mir ergeigte Ehre; je 
Ne remereie del’honn * * 
it. 
‚ &xjen,v. a. einen erzen, Genennen, mit Er 
anreden ; ler & qn..par Er, o’est & dire 
dans la ıroisitme personne. (Sr hat mich ge: 
amt 
‚adj.etadv. ut ötre pro» 
Erzeugen, 9. a. engeudrer, proereer ; mete 
tre an eh reduire son semblable. Der 
Zweck der Ehe iſt, Kinderzuerzeugen ; Ta fin 
du er er d’engendrer, de procreer des 
enfans. Jedes Ahiererzeuget ——— 
ebaque animal produit son semblable. Fig. 
Der Mäffigge erzeuget das Laſter; Yoisi- 
veto eng e vice. Alles was die Erde 
erzeugt 5 tont ce que produit la terre. On dit 
austi, Das iſt von meiner felbfive en. 
Mole; d’est de la laine de mes brebis, de 
mon Die Erzeugung; lap .- 
tiou,. la generation; l’act, d’enge 3 ie. 
la produetion. B.erzeugt⸗ — Die 
—— der Eteine in ber Erde ;-lalapidi- 


* Grjeuger,s. m. le g£niteur, qui engendre;. 
pere. 

Erzeugniß, e. n. das Grzeugte; le wit; 
6. de chim,) = qui result Ste lie 


la preduotion; ee qui est produit. Die Er⸗ 
anugniflecdrobuete) berärbe; lee produetisus 
esTe, 


eur que vous m’ävez 


ee⸗ x 


Erziehen 605 


Erziehen, o. a. ir. élever, npurrirz (r. 
aufziehen) it. fig. élever; donner de l’6du- 
cation; morigener, Ein wohl.erzegener juns - 
ger Menſchz; un jeune homme bien £lert, 
morigeue, Schlecht erzogene Kinder; desen- 
fans mal elev6s. Die Erziehung ; 1’sduen- 
tion, £.; i& la p6dazogie. Die Erziehungss 
Anftalt; linsumt a’Cducation ; # la pen- 
sion. Das Er iv:un,sbud; lelivre pedege- 
girwe- Das Er uehungsgeſchaͤftz l’education; 
e Soin qu'on prend de former l’esprit et le 
eoeur des enfans, Das Erziehungshaus ; la 
maison d’&ducation. Die Erziehungskunſt; 
In pedsgogique; l'art d’elever les enfans, 
Eine Erziebungsfhrift; un ouvrage p£dago- 
gique. Das —— ; cequiarap- 
port & !’&ducatton. Prov. Erziehung m 
den Menfchen; nourriture passe nature; 
bonue &ducation peut oorriger les döfauts 
d’un mauvais naturel. 

Erzieher, s.nm. eelui qui a soin de )’6&Muca- 
tion d’unenfant; le pelagogne Oer Errie⸗ 
her eines jungen Prinzen; l’instituteur, le 

uverneurd’un jeune prinoe. Die Er;ies 
berinn meiner Kinder; la gouvernaute de 
mes enfens. Die Erzieherinn fürſtlicherKin⸗ 
der; Yinstitutrice, f 

. Erjielen, 9.0. (v.erjeugen e2 erreichen) Die, 
Erzielung beeKinder ; la procreation des en- 
fans, Bur&rzielung (Erreichung) dieſes Cad⸗ 

weckes; pour atteiudreà oe but, 

Erzittern, v. n. trembler. (v. zittern) Am 
ganzen Leibe erzittern; trembler de tous ses 


merwbroes. v. zittern. 


Erzogen, v. erziehen. 

Erzürnen, v. a. fächer, irriter; metire _ 
en colere; oourroncer. It. erzürnen, ©. n, 
zornig werben, fiherzärnen ; se facher, s’it- 
riter ; semiettre, entrer en coltre; se oour- 
roucer, s’emporter, s’indigner, s’effenser, 
Er iſt erzuͤrnt, eriftzornig; ilest en caltre, 

Erzwingen, v. a. irr. forcerz it. extorquet, 
arracher; obtenirpar force, Etwas von jes 
manden erzwingen; foreer qn. de faire,ä faire 
geh. Das Geſtaͤndniß eines Verbrechens ers 
jwingen ; extorquer l’aveu d’unorime. @in 
erzwungenes Sehänanis vun aven extorqus⸗. 
DieſeSache läßt ſich nicht erzwingen; oe n’est 
pas unechose * obtient per fores. Die 
&rzwingung; l’aet. — 

Erzwungen, v. erzmingen.. 

Es, pron. demonstr. etrelat, V, le, oo. Es 


iſt warm; ilfaitchaud, Es iR mir warm; 


fatobaud. Es iſt Zeit; ilest temps. Shi 
fehon langes il ya dejä long-temps. Sie 
war neugierig, aber ſie wird es nicht mehr 
ſeyn; elle ę toĩt eurieuse, mais ollo nelosera 
plus, Ich bin es; d’estmei. Er war es;: e 
doit lni. Es iſt mir lieb; j’en suis bien aise, 
Es fragt ſich; on ; il est question 
de savoir. Es fen denn, bafıc.; 3 meina.gue; 
—— (ebruespoissen 

„v. ‚(arbre et 
Gfcyenbaum, s.m. v. Xfche. (arbre) 
Glyerigen, v. — 
Eſchern, v. absäfchern. | 
Eſch.auch, v. Aſchiauch. 
Eihrofe,.s.f das Eſchroiein. v. Gpier. 
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lingbaum, Sperberbaum. 

ſchwurz,s. F. v. Diptam. 

fel, s.m. V’äne;, it. (t. d. prat.) la bite 
“.asinez it, la beurrijue; l’äue etl’änesse. 
Der wilde&fel; l'ane sauvage; l’onagre. 


Der Efel jchreietz; l’äne brait. Auf einem’ 


Gfel reiten ; aller sur un äne, monter un 
äne. Onappelle aussi, Eſel, hölzerner Eſel; 
le ehevalet, — une esp&or decheval de bois 
dont le desest fait en talus, sur laquel on met 
. un soldatyu’en veut punir, eu lui attachant 
. gch.de — aux pieds; it. le boudet, sorte 
e lit pliant garni de saugles. Ondit fig. 
d’une personne lourde, — 
Er iſt ein Eſel, fie iftein Eſel: e'est un ane. 
Einem den Eſel bohren, ben Gecken ſtechen; 
Ffaire les cornes à ꝗn. v. aussi Pferd. 
Eſelchen, Eſelein, Eſelfüllen,5.n. ’änon,m.; 
e petit d'un ane. 


Eſelei, S. f. l’änerie, £., la bötise, l'igno« 


Eſelfüllen, v. Eſelchen. 
Efelgrau,adj. et adv. gris d’äne., 
Eſelhaft, adj. e adv. nigaud, lourdand ; 
Mm änt, comme un ane. 3 
Eſellun,⸗. f. ’änesse, £.; it. la bourrique. 
- Ein Bauer, derauf einer&felinn (ober auf ei⸗ 
nem Efel) fiat, der Korn auf einer Efelinn 
führt; un paysan montd sur une bousrique, 
Qui porte du ble sur une bourrique. 
Eſeln, v. a. travailler comme un Ane 3 se 
fat'guer extröınement. (famil.) i 
Gfelsarbeit, s. f. unıravail penible, fati- 
gant. Eſelsarbeit thun, v. efeln. 
Eſelsort, s.f. la nature desänes : iz. les 
manitresd’un äne. 
Gfelsprüde, s. f: le pent sux Anes ; une 
difficult qui emberrasse les ignorans. 
Gfetödiftel,s.f. 1’&pine blanohe sauvage. v. 
Gfelsfürn, s.m. locapillaire. v. Frauen⸗ 


r. 
Eſelsſieber, s.m. la fidvre de veau. 
Efelsgeſchrei, s.n. le braiment, lebraire; 

le cri des äues. 

Eſelegurke, Springgurfe, s. f. le ooncom- 
bre sauvage. Der inden Apotheken aus Eſels⸗ 
gurken bereitete Saft ; Pelaterium, m, 

Gfelstaupt, < m. (t.d. mar.) le chouguetz 
gros biflot de bots qui sert à te brisure 
de« mäts, au-dessus des barres des hunes, 
pour emboiter les mats l’un dans l’autre, 

E'.iskaut, s. f. la peau d’äne. 

Eicls;eu, s.n. V’onobrychis; esptce de 

» sainfoin. : 

&fiistüuf, sm. le pied d’äne , it. lepas 
@’äne; letussilage. v. Huflattich. 

Gfelshüt:r, s. m. l’änier. 

Eſelstinnvacken, s.mu. lamächoire d’äne, 

&jetstopf, s. m. la t&ted’äne, it. Ag. un 
äne , un tıomine lourd et sans exprit. 

Efelskärbiß, s.m. v. Eſelsgurke. 

Gielsisdung, Efelstracht, s. f. la charge, le 
fardeau d’ane“ —X 

Eſelsmilch, s.f. le lait d’änesse; it. l'a- 

ocyn,m.; l'herbe & lait: Ja petite éanle. 


v. Wolfsmilde) Einem die Efeldmild-Eur - 


verortnen; mertre qn. aulait d’anesse; 


eelt ignorante, 


Efelsmift 


&felsmift, s. m. le fumier, 1a fiente d’&ne, 
Efelsohr, s.n. V’oreille d’äne. Onappelle 
fig. Eſels⸗Ohren in einem Buche ; oreilles, 
lorsque les feuillets d’un -livre sont replies 
par le coin d’en haut ou d'en bas; it. (t. de 
rel.) leslarrıns; les plis d’un feuillet, qui 
uand on areli@ un irre, n’a pas Et# rogn&, 
Dief-s Buch ift voll Eſels⸗Ohren; ce Iıyre 
est tout plein d’oreilles; it. oe li vre esttout 
lein delarrons. On dit fars., Einen Gfelee 
Düren aufjeßens faire descornes & qn.avcee 
les duigts. 

Gielsriiden, s.m. le dos d’äne. 

Gfelöfhreier, sm. v. Kropfgane. 

Gfelsftall, s. m. Il'étable aux änes. 

Gfelstreiber, s.m. l’anier; qui conduit les 
änes Der@jelstreibirftedden;le martinbäton, 

Efparfette, s. f. l’&pareet, m.; osptce de 
ainfoin. 

Eſpe, 6. F. ber Eſpenbaum, die Pappel; le 
peaplier. Die Zitter⸗Eſpe; letremble; es- 
p£ce de peuplier dont les $euilles tremblent 
au Me ; 

pen, adj.et adv, de peuplier. Efpenes 
Holz, Eipenrolz; bois de — 

Eipenblätter, ⸗. n. Æ das Eſpenlaub; les 
feuillesdu peuplier; it. (£. de blas.) les pan- 
nelles. 

Gfpenwalb, s.m. la tremblaie. 

Ev. Aß. . 

Eßbar, adj.et adv. eomestible;s mangeahle; 
be est bon à manger. Eßbare —— 

es champignons bons à manger. Die Eß⸗ 
barkeit; la qualité d'une chose qui la rend 
bonne & manger. 

Eſſe, s. f la cheminée 3 (v. Keuers@fle, 
Schornſtein) it. la chaufferiez forge desti- 
nee à chauffer le fer qu’on veut r&duire en 
barres, (v. Schmiede-&ffe) , Der Effenfegerz 
le ramoneur. v. Schörnfteinfeger. 

Effen,v. a. ar. (Ich eſſe, du iſſeſt, eriffet om 
ißt, wir eſſen, 2. Ich 68; ich äße; ih babe, 
hatte gegeſſen; ich werbe eflen ; iß! effet ow 
est !) manger; mächeret avalergg.aliment 

ur senourtir; it. prendre sesrepas, Brod, 
reif, Obft eſſen; manger dupain, de la 
viande, du fruit. Ser Menſch muß effen, um 
zu leben; il faut que’ l’bomme mange pour 
vivre. Er hat in drei Tagen nicht gegeflen ; 
ila 6t& trois jours sans manger. Zum 
ftüd, zu Morgen effen ; dejeüner, Zu Mits 
tag eflen; diner. Zu Nachmittag effen goũ- 
ter; fairecollation, Zu Abend eflen ; souper. 
In der Nacht, zwifchen dem Abend⸗Eſſen und 
Säafengeben noch etwas eſſen; faire un r&- 
veillon; faire reveillon ; faire un media- 
noche. Er bat ſich ganz fatt gegeffen und ge: 
teuınten 5; il a mangé et bu sonsoßl, Er ißt 
(fpeifet) oft in dieſem Haufe; il mange sou- 
vent dans cettemaison. Gr ißt im Wirths⸗ 
haufe ; ilmauge Al’auberge, Er gibt oft zu 
eſſen, er hat oft @äfte; il danne souvent & 
manger ; ilmetsouvent eouteau sur table, 
Zn biefem Lande ißt man fehr gut und wohls 
feit; on fait boume chöre en ce pays-1a 
et a marche, Wir haben gut bey ibm 

effen, er hat ung ein gutes Effen gegeben ; 
aa avons fait bonne cher ehrz us On dit 


Eſſen 


fig. Mit dem Bäder eſſen; acheter son pain 
du boulanger. (ss dit en qqs. es des 
ens qui sont es dans leur menage) 
ov. Effen.und Trinken haͤlt Leib und Geele 
zufammen; ilfaut manger et boire pour vivre, 
Eſſen, s.n, lemanger; l’act, de manger; 
üt.cequ on mange,dont onserepait; is, la 
viande; toutes les chairs qui servent à la 


nonrriture (v. Speife) ; it. lemets; tout co 


u’on sert sur la table nour manger; le plat; 
(r.Serit,Echäffel) it. lerepas, la r&fection; 
nourriture que l’on prend & certaines heures 
régléeos. sr Mablzeit) Scine Wirtbin beveis 
tet (kocht) ibm fein Effen ; son hötesse lui ac- 
oommode son manger. Kine Echnepfenpaftes 
teift ein gutes Effen ; un päie de becasse est 
un bon manger, Der Salm (Lachs) iſt kein 
Eſſen fär cinen Kranken ; le saumon n'est 
pas une viande de malade. Er bat ung eingus 
tes Eſſen, ein prächtiges Effen gegeben; alle 
Gerichte, alle Schüffeln waren vortrefflich ; il 
nous a fait bonnechörr, il nous a fait un re» 
e; tous les mets, tous les plats 


pa magnifi 
oient excellens. Bor dem Eſſen, nad) dem 


Effen ; avant le repas, apr&s le repas, 
Effengzeit, Ehjeit, . letemps, !’heure 

durepas,dudiner,eto, = 
Effenz, 5. f. das weſentliche Shl der Pflan⸗ 
‚rc. Vessence,f.; l’huile essentielle 


zen 
qu’on obtient par la distillation des plantes, 
ete 


@ffer, s. m. lemangeur. Er iſt ein ſtarker 
Effer ; c’est un grand mangeur; un beau 
dineur. Er ift Eeingroßer Eſſer, er ißt nicht 
viel ; il n'est pas mangeur. Die Efferinn; 

mangeuse. 

Sfierlih, adj. et adv. On dit famil. Dir 
iſt nicht eſſerlichz je n'ai aucune envie de 
manger, aucunappttit. 

abel,s. f. la fourchette. v. Gabel. 

Eszemach, Eßzimmer, Eprifegimmer, sn, 
la chanmıbre A manger ; it. lo refeetoire dans 
les enuvens. = 

Gfig, s. m. le vinaigre. Deſtillirter Eſ⸗ 
fg 3 — disiille. © Befcemer Eiffig; “ 
naigte gpncentr&e par le froid. (v. Biers 
Eſſig, BeinsEffig, ꝛc.) Eſſig mit Waſſer 
vermiſcht; l’oxycrat,m. — etwas thun; 
mettre du vinaigre à qeh. Mit Eſſig ange⸗ 
macht; vinaigre. In Eſſig legen; oonfire, 
dötremper dans du vinaigre ; ie. vinaigrer. 
Zu Effig werden ; aigrir, s’aigrir; devenir 
aigre coınme du vinaigre. 


EfligsäÄther, s.m. (t. de chim.) l’öther ao6- 


teux, 

Gffigsartig, adj. et adv. aobtenx, euse; 
aottique; quitient dela nature, du goüt du 
vinaigre. v. aussi @ffigfauer, Gifiggefäuert. 

Eſſigbaum, s.m. le vinaigrier, le sumac. 
(arbre) v. Färberbaum. 

‚GEffigbraten, s.m, un röti tremp6 dans du 
— — 

Eſſigbrauer, v. Eſſigſieder. 

Eſſigbrũhe, s. f. Ia sauce au vinaigre; ia 
sauce vinaigree ; la vinaigrettieg sauce faite 


äſchchen, Eſſigglas,s. v. 


avee du vinaigre. 
— 
ſſigtopf, Eſngkrug; le vinaigrier, vase 


Der 
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à mettre du vinmigre. 
Gffigfliege, v. Eſſigmücke. 
Gffiggeift, s. m. l’espritde vinsigre. 
Effiggefäuert, v. efligfauer. 
Eſſigslas, — 
tliggurfe, s. f,le oonoembre eonſfit. 
Eſſighändler, Efiigfrämer, sm. le vinai- 
grier, oelui qui venddu vinaigre. 


" Effigtuft, «.f. le gas (gaz) aside ou aof- 
teux. ? 
Eſſigmeth, s.n. !’oxymel, ra, v. Gauerhos 


nie. . 

Fſſigmücke, s. f. lamouche au vinaigre. 

Gfiigrofe, s. f. la rose de Damas. 

Eifigjalmiaf,s.m.l’auımoniac de vinaigre, 

Gfiigiauer, adj.etadv, aigre ; aigre amme 
du rinsigre ; ie. effigfauer, effiggeläuert; (c. 
dechim.).aettique, ackteux, euse. Efligfaus 
res, efliggefäuertes Salz; sel ackteux ; La- 
obte, m., l’acttite, m. ; l’acetate,m. Eſſig⸗ 
geſäuertes Silberfalz ; acetite d'argent. 
Eſſigſchalchen, Eſſigſchuſſelchen, s. m la san- 
eitre, la tasseau vinaigre. — 

Gifigfieder, s. m, le vinaigrier, celui qui 
fait du vinaigre, Die eeifiofeberel ; lavi- 
naigrerie ; lieu od l'on fait du vinaigre. | 

ffigforup, Efſigzucker, s. m. l’oxysascha« 
rum, ms 

tunfe,s. f. la vinaigrette; sorte de 

sauce froideoü ilentre du vinaigre, du sel’ 


et du poivre, N j 
Eſſigzucker, s.m, le vinaigre sucre; it. v. 
Eſſigſyrup. 


Gfforb, 5. m. le panier. 
Gflöffel, s.m. la euillor de tablo om A 


uche, 
Ehtuf, s. f. Yappelizw,; le desir de man- 


ger. | 
Eßmeſſer, v. Tiſchmeſſer. 
Eßſaal, s. m. la salle à manger. 
Eßtiſch, s. m. la table manger. 
Eßwaare, s.f-les vivres; victuailles,/ mu- 
nition de bouche; it. les denr£es, f.; le comes- 
tible. Eine Auflage auf die Efwaaren; un 
impötsur lescomestibles. 


fiwerk, s. m. des comestibles,m.; it. (t.de 


plairzuterie) de la mangeaille. 


Chzimmer, v. Eßgemach. 

Eſtrich, V. Aftri. x 

&tamin, s. m. l’&tamine, f. ; sortedepe- . 
tite &toffe minze, et qui n’est pas eroisee. 
Der Etawinweber; l’&taminier,f. 

Ether, etherifch, v. Äther, ätheriſch. 

Ethik, v. Sittenlehre, Tugendlehre. 

Etliche, pron, quelques; quelques-uns, 
quelques-unes5 plusieurs; lesuns, lesau- 
tres; une partie. Etliche zwanzig, breifig, 2c. 
vingt, trente, etc, et tant; plusde vingt, de 
trente. Etliche hundert oder tauſend; quel=- 

s centaines, milliers, 

Etlichemal, adv. plusieurs foig; diverses 
fois ; quelques difförentes ſois. 

Etlihermaßen, adv. un peu; tant soit peu; 
en du que manitre, 

th, s. f. V’Adige,m. (rivitre). 

Etwa, etwan, adp. peut-Atre, par hasard, 

par aventure; environ; & ppu prös; pres- 


‚que,quelque; quelque jour; autrefois ; iz. 


gl venoit à mourir. Wan 
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en qq. manitre ou fagon; un peu; tant solt 
u. Wenn er. etwa (allenfalls) fterben follte; 
iyr etwa lügen 
olltet, jo werdet ihr geftraft; s il vous arrive 
e mentir, vous serez puni. 
Etwas, pren. quelque chose, un peu, 
uelyue peu, une parties it. rien. Ich habe 
euch etwas zu ſagen; j’ai De ehose à 
vous dire. @ibt es etwas Neues? ya ı-il 
quelque chose de nouveau? Kommt etwas 
näher; approchez un peu, Gebt mir etwas 
davon ;donnez-moi unpeudecela. Das war 
etiwag grob ; oela toit un peu grossier. Er 
ift weggegangen, ohne etwas zu jagen; ıl s’en 
est all# sans rien dire. 

Etwelche, v. etliche, einige. 

Etzen, v. ägen- 

Gudy, le datif et ascus. plur. du pron. per- 
sonnel Du. Ihr gebt euch viel Mühe; vous 
vous donnez beauooup de peine, Ich fage es 
euch; je vous te dis. Ich halte es mit euch; 
je suis des vötres. Eud zur Strafe; pour 
votre punition. F 

Guer, lo genitif plur. du pron. personnel 
Du; üt.pron.possessif; vorre. Ich will euer 
ſchonen; je vous &pargaeral. Ih will 
euer (eurer) annehmen; je m’interesserai 

ur vous. Euer, Bater, eure Mutter; votre 


Pre , votre möre. Er ift eures Gleichen; 


estde vossemblables. Gure Kinder; vos 
enfans, Iſt dieſes Haus euer; vette maisen 
est-elle A vous? Wure Eöniglihe Hoheit; 
votre Altesse royale. 

Euerig, eurig, aber poss. vötre. Der, die, 
das Eunige ; le, la votre. Dies iſt nicht mein 
Dut, es iſt der eurige; co m est pas mon cha- 

u,o'estlevötre. Wenn ihr uniere Gründe 
gehört haben werbet, wollın wir bie eurigen 
anhören ; uanud vous aurez entendu nos rai- 
sons, nous &couterdns les vötres. Das Euri⸗ 
ge; le vötre; votre bien. Ich bin ganz ber 
Qurige; je swis le votre, je suis (out & vous, & 
voıre service, Die Eurigens les vötres; oeux 
qui sont.de votre parti ; it, vosparens, 

Gucrthalben, euertwegen, eurethalben, eu⸗ 
retwegen, um euritwillen, ad®. pour l’amour 
de vous; à cause de veus; en votre oonst- 
deöration, & votre | 

Gugenius, Eugene. ( Nom d’homme) 

Eule, s. f. le hıbou. (. Porn⸗Eute, Nacht⸗ 
Eule, x.) Ondit ent. de märıse, ine Eule 
fangen ; faire chapelle ; tourner. 

Eulenfliege, 5 f- mouche aux ailes avec 
des taches brunes,au bas,six tsdistinets. 

Eutenflucht, s. f. On dit famil, In der@us 
tenfludyt 5 entreehien et loup. 

Qulenipiegel, s. m. l’espitgle. Der Eulen⸗ 
ſpiegeiſtreich; lotourd’espitgle; l’espitgle- 
Jie, f. , 
@upgorbie, $. Fi V’euphorbe, m. (plante) 
Euprmt, 3. m: 1’Euplirate,m, 

Europe, s. n. — fi 
Guropäer , s..m. l'Europfeda, 1’Euro 


nme, 
PO euenpäifeh, adj. ot ado. — &2ane; 
Guter, s. m.lo pis, la tEtine d’une vaehıe, 
&une-cherie, d’une brebis, etc. 
Evangeliſq, adj. et adv. Sraugsligus; qui 


Ab bon 


Evangeliſt 


est de PFvangilo, qui est selon PEvangile ; 
Evängeliquement. Ein evangelifcher Predis 
ger; un — kg rei Edange⸗ 
Lifd) predigen, leben; préober, virre &vang6- 
liquemeni. 

Evangeliſt, ⸗. m. t’Evangsliste, 

Evangelium,s.n. l’Evangile, m. ; In loi de 
Jesus Curist et ladoctriue qu’ila ensei 


it. das Evangelium, Evangelienbud; I Evan- 


gile ; les lıvres gu Ooutiennent eette 
trine, &crits par St. Mattbieu, St. Mare, St. 
Luce: St.Jean. DasSonntayes Evangelium 
la dowminicale. Den Heiden das Koangelium 
predigen; &vangeliser les gentils. 

Ever, Ewer, s. m. unbateau deriviäge & 
fon“ plat. 

Eovictienöflage, s. f. Iademande en garan- 
tie; le reoours en garantie, 

Goolute, s.f. (t. de gdom.) la d6velepp£e; 
la eourbe par le d6veloppement’ de laquelle 
on peut supposer qu’une autre oourbe est 
form be. 

Ewig, adj. et adv. éternel, elle ; &ternello- 
ment; Sanscommenssment et sans in; 8 
qui n’aura jamais de fin, quoiqu’il ait eu oo 
cOminenosments pegpötuel, elle; perp6tuel- 
lemeag 5 l& perp6tuite ; ie. qui doit durer si 
long-temps qu’on n’en sait pas la fin. Gott 
allein ift ewig; il n’y a que Dieu quiseit 
&ternel, ° Das — la vie dternella 
@r iſt zu ewiger Galeerenftrafe verbammt 
worden 3 ila et# condamnd aux galtres pec- 
pttuelles. Auf ewig, auf immer und eroig, 
ewigen 3eiten ; dternellement, & perp&tuith, 
& jamais, Lebe wohl auf ewig; adıeu pour 
jamais, Aufewig Abſchied von einander nebs 
men; $e dire adieu pour toujours. Das iſt ein 
ewiger Krieg; c'est une guerre &ternelle, Ol 
di, Es ift doch ewig Schade; c'est grand 
dommage. Hiif ewiger Sort, was iſt das? 
ien, qu'est-oe que c’est que 
Der ewige Jude; le juif errant. 

Ewiykiit, s.f. (s. pl.) P’öternite, £- Ben 
Gwigfeit per; de toute diermitd, ale 
Ewigkeit, von Ewigkeit zu Ewingzkeit; & roms 

sıecles; aux sitelrs des sidcles. wirt 
in Ewigkeit nicht geſchehenz oela nese fra a 
meis.. 

Emigtid, v. ewi 

Eramen, s.n. v. Geifung, Unterfuchung. 

BieeNenga) | Basel ent d’horsser, 

Greentrifd;, v. eccentriich 

Ercommuniciren, v. & exeonnunieg, v. 
Bann, Kirhenbann- 

&rempel, vr. Beifpiel. 

Eremplär, s. n. Poxemplaire, m,, le mn 
dele; (v.Mufter) it. (&:d’unpr.) la oopie; 1’& 
orit sur leyuel l’imprimseur coupose ; it. (& 
delibraire) !’exemplaire;: ua volume d'un 
livreimprime. (Grensplarc machen ; assom- 
bler; metire los. feuilles d’un livre selon 
l’oxdre des sigaatures, 

— adj. st adv. zum Muſter dies 
nend; exemplaire, exemplairement, Ein 
eremplariiches Echen führen; nener ung vie 
exemplaire. Er ift exemplari ſch veftraft wor⸗ 
benz iM adıöpuni exemplairement. (v. Maus 


ſterhaft. 


Erequien 


——— pl. los obsöques,s,fundrailles 
accompagnfes de pempe et de oör&menies. 

(Ererciren, v a. ezeroer Lv. üben) Die Sole 
daten ererciren; in den Waffen üben ; exereer 
les soldats ; les exeroer Amanier lesarınes; 
faire faire Pexereiosaux soldats. Der Exer⸗ 
eirmeifter; oelui qui exeroe les soldats à ma- 
nierlesarmes,. 

Ermiflton, s. f- (e. de prat.) bieBegung aus 
bem Beiige igenthums;l’expropriation,f. 

Erperiment, s.n. v. Berfud. Die Erperis 
mental⸗Phyſit᷑; la pbysique experimentale. 

Erponent, s, m. (t. d’asithm.) l’expesaut ; 
nombre quiexprime le -appert de denx an- 
tres. Der Erponent eines vogarithmus; (t.de 
mathem.) le sarasteristiqued un logarirhıne; 
le premier chiffre d’un logarithıne qui ex- 

ime des unites. Die Erponentials&röße ; 

grandeur, la quantit€ exponentielle. 

Grprefle, s. m. ein eigener Bothe ; l’ex- 
pres; un hoınme envoys Adessein pour por- 
ver des leitres, ete. 

Ertrxaft, s.m. l’extrait,n, v. Auszug. 

Extrapoſt, s.f. la poste, Extrapoſt neh⸗ 
men; mit@rtrapof reifen; -prendre la poste; 
aller, voyageren; postg, Extrapoſt reiten ; 
eourır la poste. 

&y, s. m. l’auf,m. v. Ei. 

Gr, interj. quisert amarquer lajrie, l’ad- 
miration, otc, ah!hateh! hEi Ey, wie das 
ſo ſchön iſt! ah, que eela’est beau | (Ey, wer 
bötte glauben follen, daß cz; oh, quiauroit 
pu crolre que, etc. 

Eyderwald, v. Therswalb. 


% 


F. s.n. Peſſe on le fe; la sixième lettrede 
Yalphabet ; is. (t. de mus.) le fa; laqua- 
tridme note de la e. 

Zabel, s. f. Ia fable; ohose feinte et inven- 
tde pour instruire on pour divertir; it. une 
fausset6; ahose controuvde. Gellerts Fabeln; 
les fables deGellert. Gine Ichrreiche Zabel ; 

logue,une fable morale et instructive, 
Bagebenbeitiftfehr wahr, es ift keine gar 
bei (keine Erdichtung); cette aventuze est 
bien vraie; ee n'est Be une fable, 


uns 
Di 


abeldichter, 2. m. le fabuliste. 
abeler, Fabelhans ; s. m. le conteur de 
fables, de sornettes, (fanıil. { 


abelbaft, adj. et adv. fabuleux, eure; fa- 

buleusement; d“une manitre fabuleuse, Das 

Bm a ein wenig fabelhaft heraus; cela sent 
able 


Fabellehre, s. f. lafable, la mythologio; 
seieuce ou l’explication dela fable, 
Babeln, v.a. counter des fables; faire des 

eontes; (p. us.) it. radoter; extravaguer; dire 

des cboses oü iln’yanirime niraison. Er 
fabelt, er hat gefabelt; il radote, il a radote. 
Babelwerf, s.n. On dit fımil. Das ift aus 
ter Sabelwerk ; ce ne sont que des fables; 
fables que tout oela, 
bian, Fabien. (Nom d’homme) 
abeil, s. f. la fabriyne ; lieu ou se font 
des ouvrages à l'aide du feu et du marteau, 
par oppositien & ume manufacture eu wu 
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lieu destin€ pour la fabricatien de oertains 
euvrages qui se font à la main sans feu et 
sans marteau. (v. Manufactur) Cependam 
on dit ren een, Die Zuchfabrik, bie 
Zeugfabrit, Spiegelfabril, Sewei,rfabril; la 
fabrıque, la manufacture de draps,d’&tolles, 
de glaces, defasils, de pistolets,et d’armes 
blanohes, x 

Kabrifant, s. m. le fabrioant, * le fabrica- 
teur, 

Kacette,s. f. Ja facette; l’un des eötös d’un 
eorps qui a plusieurs petits ctés. (v. Seite) 

Il se dit en t., d’art des diamans ot cristaus 
tailles Aplusieurs angles. - 

Jach, s.n. (pl. dViegäher) la tablette 3 it. le 
rayon; s6paration faito de plauches pour y 
mettregch.; it. le panneau. Sie werben das 
Bud, weldyes Sie verlangen, in dem erſten 
Fache (auf dem erften Brete) finden; vous 

-trouverez sur Ja premiere tablette le livre 
que vous demandez, Die Fächer in einem 
Schranke ; lestablettes, les rayons dans une 
armoire. Die Heinen Fächer in einem Käfls 
chen, ineinem Zutterate ; lesoellules d’une 
eassette,d’un Etui. Die Faächer in einem Kauf⸗ 
mannsladen;les rayons dans la boutique d’un 
marcohand. DieFächer in einem Schriftlaften; 
les ca«setins,m. ; !es petits carr&s dans une 
casse. Jeder Buchftab hat ſein Fach; ebaque let- 
treason oassetin, Die kleinen Fächer oder zel⸗ 
len im Kernobſte; les en Las Fach(das 
Bei, bie Füllung) einer Thür; le vanueau 
"uue porte. Gin ausgemauertes 3: un 
anneaude ınaconnerie. Das Fady in einer 

euer (die Banſe); lachamabre ; partie de 

la grange eü I’on eutasse les gerbes. Ondit, 
Ein Haus, ein Gebäude in Dad) und Fach ers 
halten ; entreteuir une maison en bon &tat; 
tenir un bätiment clos et couvert. On ap- 
pelle ig. das Fach; le fort, — 1a qualit par 
o& une personne exeelle le plus, Die Ges 
ſchichte i ſein eigentliches Fach, ſein Haupt⸗ 
fach; son fort, c'est l'histoire On dit aussi, 
Das ſchlägt in das Fach der Theologte ein; ce- 
la est du ressort de la ibé0logie. Das ſchlagt 
nicht in mein Fach ein; celan’est pasde mon 
ressort. Das iſt jein Fach, das verficht er am 
beften ; o’est son m#tier; c'est oe qu'il en- 
tendlemieux. Jedes Fach derWiſſenſchaften; 
ehaqu» partie des sciences. Sich in ein andes 
res Fach werfen ; se jeterdans un autre genre 
de science. 

Zuchsaum, Fachbogen, s.m l’argon,z.; ins 
trament de chapelier, dont on se sert pour 
accommoderlal.ine, Den Zeug (das Baar, 
die Boule) mit dem Fachbaum fchlagen ; faire 
voguer l’etoffe. Zt. v. Brundbaum, Wehr⸗ 


kaum. ; 
Face, nf (t. d.chapel.) la eapad:; lalaine 
scoommoder avec l’arcon, 

Fächeln, v.a. &venter; faire du vent en agi- 
tant l’airavec un &ventail. Sich fächeln, um 
fi abzufühlen ; s’Erenter pour se rafraichir. 
P. gefähelt; Sreute, £e. 

Baden, v.a. (t.de chapel.) argonner ; a0» 
oomꝰ“n derla laineavecl’argon; faire voguer. 
Den Zeuch faihen ; faire voguor !’dtoffe. Ge⸗ 
fachte Wolle ; de la capade, 9. aussi, anfachen. 
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acher, s. m. Pargonmeur. qm se forme des petits brins longs et Jelies 
ächer, s. m. l’&ventail,m. Derfächermas du chanrte, du lin, etc. tortilles entre les’ 
cher, Bächerhändler; P’Erentailliste; celui qui doigtsaveo le fuseau ou le rouotz (v. Garn er 
fait om qui vend des &ventails. Der Fächere Bmitn) it. lacorde ; les filsdont un drap est 


fifh ; l’&ventai!, m, (poisson) tissu; 3. la filure; (v. Gefpinft) ie. lefil; les 
Fachern, v. fäneln. petites parties longues et délibes par oü les 
Fachgerte, s.f. Posier à clayonnage, arbres se nourrissent et prennent leur ae- 


Bathyolz, s.n. les pidoes de bois, les bâa- oroissement, it. le filament; (v. Faſer) it. lo 
tons ou perches dont on garnit les espaces worfil ; petites parties d’acier au transhant 
i 


vides des murailles bousillees, e des instrumens qu'on a pass&s sur la meule; 
gachreuſe, 5. f. leguideau ; sorte de nasse it. la brasse, la corde, (v. Klafter) Die Fäden 
& prendredu poisson. dieſes Flachfes find auerordenttich fein; lei 
Fachſer, s.m. le.provin, la marcotte; le fils de ce lin-Ia sont extremzement delie:. 
plant de vigne. . Alle jeidene Zeuge werben aus den Fäden ge‘ 
Fachtiſch, s.m. le mêtier pour argenner la macht, welche die Seidenwurmer ſpinnen; 
laine. toutes les éttoſſes de $oie viennent des fils que 
Fachweiſe, adv. parcompartiment;; it.par font les vers A soie. Die Fäden eines Spins 
&tage. nengewebes; lesilsd’araignee. Dieſee Tuch 


Fachwerk,5. n. (t. archit.) la charpente; hat einen ſehr feinen Faden; oe drap alacorde 
assemblage de charpenterie; it, les pan- bien fine. Wenn das Tuch abgetragen iſt, lßt 
neaux,m, v. Sad). ed den Faden jehen, fieht man den Faden daran; 

Fadel,s.f. die Vachsfackel; Jeflambeau; quand le drap est use, il ımontre la corde, 
Ramoean deeire.DiePechfadelz;la torche. Die Dean kennt das Such am Faden; on connoit le 
Strohfadel;lebrandon. Eine Handfadez;un drapälaßilure. DieLeinwand nad, dem Faden 
flambeau de Be . Eine Kienfadel; une fchneiden; couper la toile de droit ſil; allerde 
torche de pin, ine Yadel von tannenholz mit droit il; Ja couper erfre deux fils sans biai- 
Wachs Übergogen; une torche de boisde sapia ser. Demdaden des Holzes folgen; suivre le 
enduitdecire.Fig.Dießadel berdwietradgtile fil du bois. Einem Schermeſſer den Baden 
brandon de la discorde. v.aussigonnenfadel. _ nehmen; öter le morfil d’un rasoir. Dieſes 

Fackelbaum, s.m. der Wafferholunder; le Schermeſſer fehneidet nicht gut, weil es ben 
sureau aquatique, Haben noch nicht verloren hat; ce rasoir.ne' 

Fadeldiftel,s.f. —— duPérou; planto va pas bien, paroequs le morũl n’en est päs 
dont latigeapproshe dela figure d’un fam- encore tombe. Diefer Hafen tft drei Baden 

— He ce portä trois brassesd’eau. Das Holz 
Fackeljagd, 8. f. la fouce. in Baden fegen, zu Baden ſchlagen; eorder le 
adelläufer, s. m. le lampadiste. bois. On dit aussi, Zu Baden fehlagen (mit 
adeln, v.n. (av. Paux. haben) flamber. — Stichen verloren zufammen hefs 
Das Licht fackelt zu ſehr; la chandelle flambo ten); fauller ; it. fig. &baucher undessein, 
trop. Mitdem Lichte herumfadeln ; oourir unprojet. On aussi Käden, filandres, 
et Is avec une chandelle allumee, Ondit — de longues fibres qui se trouvent.dans h 
famil. Richt lange fadeln; ätre prompt; ne viande, Biefes Fleiſch ift voller Käben, iſt 
point faire de fagens. ganz faferig; c'est une viande pleine de ſi 

Fackelſtuhl, s. m. la torchtre; esptce de s. (v.aussi Sommerfäden) Die Fäden Ip 

eriden fort &leve, sur lequel on met un den Blumen oder Blüthen, welche die Staub: 

mbeau. beutel oder Staubkoͤlbchen tragen; les filets 

Fadeltanz, s. m, la danse oü chacun des les filets des &tamines, Ein mit Gold ode 
danseurs porte un flambeau ou une bougie._ SGilber Überfponnener Faden, ein Goldfaden, 

Radelträger, s. m. le porte-flambeau, ©ilberfaben ; un filet d’or, d’argent. Das 

Battor, s.m. le facteurz celuiqui est ehar- Fähchen, Fädlein ; le filet, fildelie, petit il, . 
ge de gg. n€goce, degg. trafie pourgqn.5;le On dufig. Dem Baden bee Geſchichte fols 
eemrmissionnaire ; it, (t. d’impr.) le prote. gen;suivreJeäil de l’histoire. Den gaben (ben 

Bactoret, s. f. la factorerie. uſammenhang) einer Rede unterbredenzrom- 

Factur, 2. f. la factnre; mémoire un prelefil d’un diseours. Sein Leben hängt nur 
marehand envoie à eelui qui lui a donne noch an einem Baden, an einem Fädchen; sa rie 
sommission, et qui — quantité et la netient plus qu’& un filet. (v. aussi 
qualit& des marchandises qu’il lui enveie faben) Er hat nicht einen trockenen Zaben am 
avec le prix dechacune, Das Facturbuch; le Leibe; ilest tout mouilld, tout perck, 
livre des factures, jusqu’aux os. Er hat nicht einen Faden Weiß⸗ 

Facultät, s. f. la faculte les oorps desPro- . zeug; il n’a point delinge, pasunechemis% 
fesseurs, des Docteurs qui professent eu en- Fadenbrüche, s.m.pl. (t. detiss.) die Werft: 
seignent les sciences dan les universit&s, brüche; les fils eoutans. 

Die juriftifhe Facultãt; la facult€ de droit, Badenfliege, 5. f. la scatopse; espdce de 
Facultiſt, s.m. unmseembredela facultee mouehe. j 
äbeln, v. ausfädeln ee einfädeln. Kadenförmig , adj. et adv. filiforme; N 
aden, s.nı. (pl. die Baden on Faden) le ſilj forme dehil. Die fadenförmige Flechte, das 
Ben: brin long et delie qui setirede l’&corce Hirnſchalenmos, l’usnee,/.; sorte demouste, 
uchanvre et du lin, ou que les versäsoie et Fadenhalter, s.m. (t. manufad. de sole) 
les araigndes tirent de leurs corps ; it. lcfil l'arquet, m, 


Fadenholz 


Babenholz, 8.a. le hois de oorde. v. Klaf⸗ 
terhol;. 

Fädenig, adj. et adv. (faͤdenicht, fäbemig, 
—— filandreux, euse; (v. faferig) it. 
v. fädig. 

Fadenkäfer, s.m. le hispa à antennes pe- 
lues. | 

Fadenkraut, s.n. l’herbe & eoton. _ 

abenleiter, s.ın. le guide du dé vidoir. 
adenmujier, s.n. la doigtee. v. Probes 


rn. 2% 
adennackend, adj. et adv. tout nu. ( famil.) 
abennudel, 5. fs le vermicelle. 
abentecht, adj. et adv. de droitäl, 
adenſcheinig, adj.etadv. fadenjcheiniges 

Zud; du drap qui montre la oorde. 
—— s. n. del’argent trait, argent 

"Sadenweife, adv. fil à Gl; it. par corde. 
abenwurm, s. m. ledraconcule, 
Badın-Yucca (Iucca), s.fı le Yucca ſile- 

menteux de Virginie. j 

Sabig, adj.etadı,. zweifädig, breifädig ; & 
deux hils, äAtrois fils. (v. zweibrähtig, breis 
drähtig) Gleichfädiges,gleihfädemiges Tuch; 
du drap, de la toile yuga le fil Egal. 

Fagott, s.n. le basson; une basse’de haut- 
bois. Der Kagottift; le basson; celui qui joue 
de cet instrument. 

ahen, v. fangen» 
ähig, adj. et adv. capable; qui est sus- 
«eptiblede.gch.; it. habile à qeh. Er iſt zu als 


le fähig; il est capable de tout. Er iſt füs . 


big, bie Erbſchaft anzutreten, er ift erbfähig; 
ilest habileäa succ&der. gäbig zu etwas Mas 
den; (t.dejurispr.) habiliter 


Käbigkeit, «.f. lacapacite; I’habilet&, f.;. 


it. (£. de jurispr.) Y’babilite; f. ; it. la portée. 
Eich nad) jemandes Fähigkeiten richten; s ao- 
eommoder A la portẽe de yn. Der Mangelan 
genugſamer oder hinreichender Fähigkeit zu eis 
nem Sefchäfte; Yinsuffsanee, f. 

Tall, adj. et adv, fauve; yuitire sur le 
zoux. (v. falb) Fahlgrau; gristanne. Das 
Kahbl-Er;; la mine d’argent d’un gris tirant 
sur le brun, Das Fuhlleder; le cuir A la jusee. 
Das Fahl⸗Aupfererz; la mine decuivred’un 

c sale. Der Zablitein; l’ardoise grise de 
Goslar. Ein fahlrothes Pferd; un cheval 
baillet. 

— adj. et ado. qui tire sur le fauve. 

ähm, fähmen, v. Fehm, fehmen. 
a'nden, v.a. enquerirz faire une enquäte 
ordre de,justioe, £. Das Zahnden, die 

ahndung; l’enqu£te; 4. 

ähndrich, v. Fähnrich. 

ahne, 8. f. le drapeau, d'enseigne d'un 
rögiment; it. lepavillon, (v. Flagge) Die 
Kabine bey ber Riiterei 3 P’eiendard, m, (v. 
©tandarte) Die Fahne, welche vor dem Felds 
Beer bergetragen wird, die Bagage- Sahne; 

e fanion, Die Kirchenfahne ; la banniere,, 
Die Reichsfahne ; la bannıtre de l’Empire, 
Die Brüder ſchaftsfahne; la banniere de con- 
frerie, le gonfaloı, legonfanon. Die weite 
Babne; le drapeau blane. Die weifle Fahne 
(Friedensfahne) aus ſtecken; arborer le drapeau 
blanc. wiesothe Fahne, Blutfahne ; le dra- 


Sahnen. 


Ir 


eau fouge. Die grüne Fahne bes Mahomeds; 


'Stendard e@leste. Die Fahnen werden von 
den Säbnrichen getragen. ; les drapeaux sont 
port&« 
er iſt. nrich; il a un drapeau. Man bat ihmn 
eine Fahne gegeben, hat ihn zum Fähnrich ge⸗ 
macht; on 34 a denne un —— une — 
seigne. Zur Fahne ſchworen; preter sermene 
sous le drapeau en s’enrölant; faire le ser“ 
mentd’enröleinent. Mit fliegenden Fahnen 


außziehen;sortir les enseignesdeployses, Die _ 


Sahne ſchwenken; manier le drapeau. Unter 
jemanbes Fahne flreiten; combattre sous les 
enseignes degn. Sich unter jemandes Fahne 
begeben ; se ranger sous les drapeaux de qn. 
On appelle aussi Sahne, une compagnie de 
soldats, Jede Fahne mit zehen Soldaten vers 
ſtärken 5 ajouter dix soldats à chaque oom- 
Ban. Die Sahne auf einem Kirchthurme, 
ie Zhurmfahne, Wetterfahne, Windfahne; 
la gireuette. Die Falın (der Bart) einer Fe⸗ 
ber, eines Kcberlieles; la barbe d’une plume, 
It. ct. de bot.) die Fabne 1’etendard, m. ; it. 
(t- dech.) laqueue d’un kiöure, d’un ecureuil, 
etc. it. un petit ſilet pour les alouettes; it, 
Ct. de drap.) l’avalde, la levéé; ze que l'ou- 
vrier peut travailler surson metier sans &tre 
obligè de rouler et de dérouler ses ensubles, 
ng ę. n. l’etai dedrapeau. 
ahnengeld, s.n. le droit de vasselage que 
la noblesse payeit autrefois dans le pays de 
Brunswic, en prenant l’investitare, 
— — s. m. Vavoined’Angleterre, 
ahnenjunter, v. Fahnjunker. 
Fahnenlehen, s.n. un fiefde dignite‘; cer= 


tajn hief Du se donnoit autrefois en presen=_ 


taut une bannitre à celui qu’on investissoitz 
un fefä& drapeau. 3 

Fahnenmarſch, s. m. la batterie du dra- 
peau,. Den Fahnenmarſch fchlagen ; battre au 
drapeau. 

Fahnenſchmid, Zahnfhmid, s. m. le mare- 
ehal ferrant d’un escadren ou r&giment de 
cavalerie. 

Fahnenſchuh, s.m. letalon du füt d’un & 
tendard. Der Gürtel, an weldyem ber Fah⸗ 
nenſchuh hängt, und der lederne Sad, worein 
man den untern Theil der Fahne ftedt ; le 

er, ; 

Fahnenſchwingen, » n. le maniement du 
drapeau, 

ld verge de girouette., 

Fahnenträger, s.m. legonfalonier; (gon- 
fanonier)celui qui porte le gonfanon ou la 
bannitre de !’6glise; it. v. Faͤhnrich. 

— * la garde du camp. 

ahnenweiſe, adv. parcompagnier. 

Sahnjunfer, s.m. le perte-enseigne; jeune 
cavalier qui dans les marehes porte l’en- 
seigne ou le drapeau. 

Fähnrich, s.m, l’enseigne; oſſicier qui 


porte l'enseigne dans les oroasions. 


Fahnenſtange, 6. f. le für d’&tendard ; it. 


Fahnſchmid, v. Fahnenſchmid. 


Fahrbar, adj.etadr. ein fahrbarer Weg; 
un chemin pratieable, Ein fahrbarer Fluß; 
une riviere navigable. 


Fayrbogen, &. m. (& de mir) la feuille 


riesenseignes. Er bat eine Fahne, 
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de deseente; le rapport du jur6des mines sur 
ses visites des travaux et ses op@ratians, 

Fahrblch, s.u. lelivre de lesceute; le re- 

istre sur lequel on inscrit jour par jour 
E visites des ofäciers des inines, 
Fahrbüchſe, s.f- (t. de mounm.) la boite & 
dentrauz. 
ahrdamm, s.m. lachauss6e. 

"a v. Furche ee Fähre. 
ähre, 8. f. lo bae; esp£oe de grand bateau 

lat servant à passer les. carrosses, les char- 
ee, etc. d’un bord de la rividre & l’autre, 
Gine Zähre zum Überfegen der Pferde; un 
passe-chevaux. Mit der A re überfegen,über 
‚einen Fluß fegen; passer le bac; passer la ri- 
viere dans un bae. 

Fahren, v. a. irr. (Ich kahre, bu fährfl, er 
fährt, wir fahren, 2c.3 ich fuhr; ich führe; ich 
babe, hatte gefahren ; id) werde fahren ; fahre 
os fahr! fahretou fahrt! ) charier, voiturer; 
it.mener. Holz, Sand, Steine fahren; cha- 
rier du bois, du sable, des pierres. Ich habe 
einen Kutſcher, der gut fährt; j’ai un cooher 

imöne bien. Pferde, Reifenbe über einen 
Fu fahren; passer des ohevaux, des voya- 
geurs. Das Fahren; le ohariage ; l’act. de 
ebarier. Er verſteht das Zapren fehr gut; il 
sait bien mener, v, aussijurüdfahren. 

JFahren, 'o. n. irr. aller, &tre té 
dun lieu & un autre par le moyen d’une voi- 
ture par terte, ou de qq. bateau par cau. 
einer Kutfche, in einem Schlitten fahren, al- 
ler en carrosse, en traineau. In den Rath 
fahren; se rendre au oonseil en tarrosse. Auf 
dem Meere fahren ; aller sur mer. Mit ber 
Poſt fahrens aller en Bone: oourir (oourre) 
ja poste, Gegen den Strom fahren; aller à 
contre-mont , eontre le fil del’sau. Nord⸗ 
wärte, fübwärt# fahren; faire le Nord, faire 
le Sud. Gegen ben Wind fahrenz allercontre 
le vent; mener un vaisseau oontre le vent; 
Ct. de mar.) oajoler le vaisseau. Auf einen 
Drt zu fahren ; toucher vers un lieu. Kuts 
fer, fahrt zu! touche, cocher! fbereinen 
Zluf, überdas Meer fahren ! passer, traver- 
serune riviere; passer la mer. Wir fuhren 
immer am Seesüfer hin; nous eötoy ames le 
rivage delamer. An das Ufer, an das Land 
fahren; aborder; re terre. In den Schacht 
fahren; (t. de nune) desoendre dans le puits, 
Indie Döhe fahren, hinauf fahren ; monter, 
Gen Himmel fahren; monter au ciel. Indie 
Oblle fahren; descendre aux enfers. In bie 
Euft fahren; monter, s’eleveren l’air. Sei⸗ 
ne Straße fahren; aller son chemin. v. aussi 
zurädfahren. 

On dit, Xus dem Bette fahren, auffahrens 
selever en sursaut. Einem in bie Paare fa 
gen; prendregn.auxcheveux. (Einem Über 8 
Maul fahren; rabrouer, relancer qn.;parler, 
nn rudement à qn. Vor Zorn in ale 

fte fahren; vor Ungeduld aus der Haut fahr 
gen; sauter aux nues ; sortir des gonds; 
s’immpetienter. Einem durch den Sinn 
fahren; faire sauter le baton à yn. ; l’obliger 
& faire gch, qu’il ne vouloit pas faire; ranger 

; #opposeraux caprioes de gu. Mit der 
Pandia Taſche fahren; porter la main & 


Fahrend 
la poche. Wohl ober übel mit etwas fahren; 


setrouver bien ou mal aveo ou degeh,; 
sirbieu ou ınaldans une affaire; trouver, ne 
strouversonoompte à qeh. Ich bin mit 
a Menfchen übel gefahren ; je me mis 
adressé , j’ai mal rencontr6 en ost 
homme. Er (üpeemehl bey der Safe; ilse 
trouve bien de cette affaire ; elle l’ascem- 
mode, l’avanee bien. Der Bliä fährt außden 
Wolken; l’€clair sort des nues, Das Neſſer 
ift mir aus der Dand gefahren , fuhr mir aus 
der Hand;le couteau est &chanpetie ma main. 
Die Kugel ift (Ser das Ziel hinausgefahrag 
la koule a passe le but. Zuſammen fahren; 
dire saisi de frayeur, de erainte; s’&pourzu- 
ter; tressaillir. Fahrt wohl! Dieu vous con- 


duise ! Fahren laffen; laisser churier, eto.; it. 


laisser qu. aller son ohemia;it,laisser 
per;it.fig.yuitter,abandonner gch.; se d4sis 
ter,deinordre de gch. ;renoncer à gch.34 Mi 
be den Poſtwagen fahren laffen,um eine andere 
Gelegenheit zu erwarten; j’ai laisse p’sser 
le obariot de poste pour attendre une aytre 
eceasion,. Fin Wort, einen Wind fahren lafs 
fen; lächer un mot, un vent. einen Irr⸗ 
thum fahren laffen; se desabuser, se detrom- 

er;sortirdel’erreur. Sas Fahren;llaet. d'al 
erenvoiture. Ich bin des Fahrens mühe, id 
will zu Fuße gehen; je suis las de la roitore, 
je veux marcher. Er fann das Fahren nicht 
vertragen ; il ne peut supporter la vei- 
ture. 

Bahrend, adj. em voiture; ete. Die fahxes⸗ 
de Yoft; la diligenee; le chariot deposte, Üw 
dit fig. Sin fahrender Ritter; un 
— — vagabond, Die fahrende Habe, "- 

n 

Fahrgeld, s.m. le naulage, ce qu’en paie 

pour passer l’eauz le prix queles 
alent aumaitre d’un vaisseau pour le #8 
jet; it. v. Fährgeld. 

Fährgeld, s. n. le bachotage; ce qien 

ie pour passer l’eau dans un bas ou backot; 
it. le naulage; le passäge; oe quel'on peisb 
‚un batelier pour traverser unerividre, 

Babraetcie s.n. l’ornidre, f. v. Geleiſe. 

ahrgenoß, &. m. der Furchgenoß, ad 
nachbar; le voisin dont les champst 
aux nötres. . 

Fäorgerechtigkeit , s. f. Te droit ou prirk 
lege d’avoir un bae, 

Jahrherr, s. m, le proprietaire d’un bee. 

Bäyrig, adj.etadv. (t. ven] ein fübeb 
ger Wald, fähriges Holz; hoisdöfensable. 

Wahrlappe, s. f. le bonnet ou gapucbt® 
de mineurs. 

befummet, s. n. lecoollier; beureet 
qu’on met au coıfdes chevaux de . 

Fapriäffig, adj. ot adv, indelent, atgl- 
gent, nouchalanı; iZ. paresseux ; d’uoe® 
nidre indolente; negligemment; lam- 


ment. Die Fahrläfngleit; (indotenoe,z.: # 
u — Tanonckalenee. Piacurie, /. 
abriehen, s.n. le fief qu'on forfait De 
payaat pas regulitrement le canen. 
brleife, m. l’orniere,f. v. 


Ahrlich, Fahrlichkeit, v. gefährliche 
fahr, 


% 


6 


4 


| 





Sährlohn. 


Fabrlohn, s.m. v. Kährgeib. 
Kährmann, s.m. le passeur; celui qui mtne 
‘unbac; lebachoteur. 

- Kährmutter, s.f. v. Mutterſchwein. 
abrnagel, s.m. leclou detimon. 
ahrniß, s. f. bie fahrende Habe; les biens 

meubles; effets mobikairesou mobilitres. 

Bähr-Drbnung, s. f. Vordonnance pour 
cs, 


ahrrecht, v. Strandrecht. 
ahrſchacht, s.m. labure, puits de mine 
ı sert à descendre et A monten, 
Fahrſeſſel, s.m. la roulette ; chaise rou- 
nte, * 
Fahrſtuhl, s.m. le siege du couvreur. 
Fahrt, s.f. leroyage; (v. Reife) it. (t.de 
mar.) laroute; it. la vogue; i:. le pas, le de- 
troit; (v. Paß, Mectenge) it. le trajet; (v. 
überfahre) iz. la passe, Te chenal; (v. Fahr⸗ 
waffer) it. (t. d’agric.) la facon ; (v. Saat⸗ 
fahrt, Wendefahrt, 2c.) it.(t.de mine) I’€- 
ehelle, f.; (v. Ectter) it. Ct. de ch.) la passee, 
(v.Fästte) Die Flotte richtete ihre Fahrt nach 
‚Algier ; Ia flotte prit laronted’Alger. Von 
der Fahrt abweichen; faire fausse route. Eine 
langſame Fahrt; ungrogue lente. Die Gas 
Ikerenbegannenihre Fartt; les galtres com- 


menetrent A er. On dit aussi, (ine 
ahrt Holz, Deu,tc.; une voie de bois, de 
in,etc. v. Fuhre. 


Fährte, s. f. la piste; trace que laisse !’a- 
mimal oüilamarelıe; (v. Spur) iz. la voie, 
la pass@e; it. lepied. Die Fährte eines laus 
fenden Wildes; la fuite. Die Fährte des Hir⸗ 
ſches; les erces, les traces, les foulures, la 
voie ducerf. Die Hunde haben die Fährte an« 

mmen ; les ekiens ont empaurae la voie, 
Die Hunde haben die Fährte wieber gefunden; 
les chiens ont relev& Jedefaut, Man hat die 


Fahrte, die Spur des Wildes verloren; on a 


perdu lapiste de la bee. Hier ift die, Fährte 
des Wildes; hier iſt es durchgegangen; voiei 
les passées de la hete. Der Jäger hat an der 
Fährte erkannt, daß es ein Hirſchkalb war; Te 
cur a Teconnu au pied que o’&toit um 
faon. Überregnete, Überfähneiete Fäbrten; 
des voies surpluees, surneigees. Der Hund 
findet vie Fährte; le chien rencontre, Der 
Hund ſuchet der Zährte nach, ohne anzuſchla⸗ 
le chien ride. Der Jäger hat an der 
Kipte erkannt, daßes eine Hirſchkuh war; le 
veneur a reconnu au pied que c’etoit une 
biche. Der rechten Fährte des Dirfches vers 
fetten; prendre le contre-pied du cerf, Die 
friſche Fährte des Hirſches wieder antreffenz 
zevenir du cerf par pied. 
Fuhethafen, s.ım. Ct. demine) lg crampon 
pour attacher l’Echelle. 


pe, 5. A lecrampon & crochet sem . 


yant sel solidement les &chelles à la 
te des puits demine, | 
Fahrttlammer, s. f. Panse de descente, 
erampon dr fer implant& sur le oarré del’ou- 
verture d’un pnits de mine, pour y tenir 
lor«qu’on veut'y descendre ou en sortir. 


Yahetmaß, s.. (t.de miar. )ie blot; instru- 


zuent quisert A mesurer le chemin que fait 
un valsswau. 


Allem. Frangois T. 1. 
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Fahrtſchenkel, s. m. l’arbre d’une &chelle 


de mine, 
‚ Rabertiproffe, v. Eeiterfproffe. 

Fahrwaſſer, s.n. l'eau navigable; iz, ie 
passe; lechenal oule milien d’un canal en- 
tre deux bancs par oü les vaisseaux peuvent 
passer Sans Eelmuer. s 

Fahrweg, s.m, le grand chemin par oà 
passent les voitures. 

Tahrzeug,s.n.la voiture, le bateau qui sert 
au transport des marchandises, des per- 
sonnes; it. le bätiment, le navire, le vais- 
seau. (v. Schiff) Der Rachen iftein fehr bes- 
— Fahrzeug; le bateau est une voiture 

rt eommode. Kiedrige Fahrzeuge, die kein 
Verdeck haben; des bätimmens ras. 

Bahrzine, s.m. lecanon qu’il faut payer 
le jour de l'fcéauce à peine de forfait; it. v. 
Babrgelde‘ Brütenzoll. 

Falb, adj. ei adv, bla, bleich; päle, blöıne; 
it fauve, (v. fabl) Falbes Neth; rouge päle, 
€teint, Zalbes ®rün ; verdätre. Ein falbes 
Pferd; un cbeval aubère. 

alhe, s.m.et f. uncheval anbere, 

albel, Falbala, s. f. le falbala; it. la pre- 
tintaille. Die Falbel unten an einem Betts 
vorhange; le sonbassemment. 

Falbicht, ae. tirant sur le fauve, 
algey Sf. I&buvre-chef. v. Regentuch. 
albig, adj. etadv. fauve. v. falb. 
alfaune, s. f. lefaucon; aneienne pitos 

d’artillerie de trois & six livres de balle, v. 
Falkonett. J 

Butle, s.m. le faucon; (t, de fauconn.) l’oi- 
seau,rs. Der junge Falke; le faucon saur. Der 
alte Falke; le fancon hagard, Deredie Falkez 
le faucon gentil. Der Großfalke, britkifche 
Kalle, Sakerfalke, Te sacre. Das Mannchen 
der Falken; letiercelet de faucon, 

Zalkenbeize, v. Falkenjagd. 

Gehe s. f. le faucon-chomette. 
alfengefihühe, s. n. die Falkenhoſen 3 ie 

jet; menue courroie qu’on met autour de la 
jambe de l'oiseau. 


Falkenhaube, Falkenkappe, 5. f. lechape- 
ron 


Falkenhof, s.n. la fauconnerie; lieu od 
sont les oiseaux de proie, 
Falkenjagd, Falkenbeize, s.f. la faucon- 
Q 


nerie; chasse à l’oisean, 

Salkenier, s.m. v. Falkner, Falknerei. 
alkeniertaihe, 5. f. ‚la fauconnitre, 
alfenjunge, s.m. lapprenti fauconnier, 
altinmeifter, s. m. le maitre-fauconnier, 

Zalkenmift„s.m.Veıncut,m.; exoremens de 

l’oiseau. 


altenrirmen, s. m. le jet, lalanitre, 
all«nfchelfe, s. f. Jasonnette, 
j Foltaanı s. m, la descee de l’oiseau. 


—* recht, 5. n. I droĩt de l’oiseau, 


alkenſchwänz, s. m. le balai de l’oiseau. 
alkenjpiel, s.m. der Falkenſtoß, das Fal⸗ 
fenaurn; le filet à faucons. 
Faltenſtanae, 5. J. lebloo, 
Vallenwärtir, s. m. homme prepose A soi- 
goer le faucon, — 
Falkenweg, s. m. dir Flug eines Falken, 
wenn er ſteigt; les es planades, f. 
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alkner, s.m. le fauconnier. 

allnerei, 20f. (bie Falkenierkunft) la fat» 
sonneria, ’art de dresser les fauosns. On ap 
pelle aussi, die Falknereij fauconnerie; le lieu 
ou l’ondresse les faucons ; it. lIaehasse aveo 
V’oiseau de ptoie, 

Kalkonett, 3.n. le fauoenıreau; petite pidoe 
d’artillerie. Die Te eboulet de 
faueonneau, Ein Falkonettſchuß; un coup de 

utenneau, 


Zall, s.m.(s. pl.) la ohute) le monvement 


d’uns chose qui tombe; it. la pente; ( fig. ) 
la disgrace, 16 malbeur; la sulbute Gr) 
theol. faute envers Dieu. Er ift gefallen, 
und hat einen ſchweren Kal gethan; il est 
tomb# eta fait une lourdechute. Der Fall 
des Waflers; la chute des eaux; it. ’abaisse= 
ment deseaux. (v. fallen et Wafferfall) Je 
mehr Fall ein Fluß bat, defto ſchneller oder 


zeiffender ift er; plus un fleuve ade pente, 
plusilest rapide. Fig. Diefer Dann Hat eis 


sten harten Ballgethan; cet hommse a fait ume 
grande culbute. Et war fehr hoch emporge⸗ 
egen, nun ift er gefallen, und wird ſich von 
ſeinem Falle nimmer wieder aufheifen: il &toit 
eıtrömeinent élevé, le veilk tomb#, il ne se 
zelevera jamajs de sa obute. Der Fall des ers 
ſten Menfchen, ver Sündenfgfl ; la ehute du 
premier homme. Gin Mäpn zu Falle brins 
gen; oofrompre une fille; la debaucher. 
Deräall,(pl.diegälle) le cas,l’aceident,m., 
Y’aventure, }„la conjonoture, l’oecasion,}.;ik 
fait ouarriv6,ou suppos€ eotame pouvant 
arriver. Gin unvorhergefehener Ball; un cas 
impröru. Segen Sie den Fall, wir wollen 
den Fall ſeden; posesle cas, le fait; posons le 
can, le fait. Der Kalkift diefer; le fait est tel. 
Das ändert den Fall ; cela change la thtse, 
Auf ben Gall, im Falle, daß ıc.; en cas que) 
aucas quesz si par hasard; si paraventure, 
wre. Im Falle der Noth; enens de ndcessite, 
Auf allen Zall, allenfalls; en tout cas; apres 
tout; Atous evönemens, Man hat michinden 
Fall geſeht; en m’a mis dans lo cas, Man 
Tann nicht alle Bälle dorausſehen; en ne sau- 
Toit pr&voir tout ce qui peut arriver. 
dit, Knall und Fall ; soudainement, subite» 


ment; tout d’un coup, 
la drisse,, oordage 





Der all; (1. de — 
ui seri à hisser les voiles; (v. Hißtau) it. 
ct. ds ch.) le gibier ni meurtz (v. Fallwild⸗ 
Pe it. (£. de ſiof) la d&volution. v. Heim⸗ 
a 


u. 

Ent. de mine on appells Zälle, saillies on 
wrans, les veines ou masses steriles qui 

viennent deranger le filon ou le diviseren 
"plusieurs petites branches. vt plas speci 
ment les grandes masses qui ooupent toutes 
leseouches, » — 

Fallbaum, s. m. Porgoe, m.; esptce de 
hesse aves laquelle on ferme les portes d’une 
villeattaqude, 

Kaltdiod, 3. m. lemeuton; (dans les mou- 
lins a )gros billot de hois dans la presse 
à papier; is. G. de mer) la poulie des drisses 
des huniets; #. v. Ramme. 

allbret, s.n. Vabatant, m, 
allbrüdte, 3. f. le ponrleris, v.öngbyäde. 


Falle 


Wale, s.f. lepisges machine potp atıra, 
Per certains animauz; it. latrappe; iz. fig. le 
pitge, l’embüche, m.; artifice dont gute sert 
Bei: tromper qu. ine Falle flellen; tendee, 

esser un piege, une trappe, Der Fuche iſt 
in die Falle gegangen , iR in ber Falle hän« 
gen geblieben; le renard a donn£ dans le 
piege ‚ s’estpris dans la trappe. Fig. Er iſt 

ndie Halle gerathen, er hat fi binterachen 
Yaflen; ilesttomb6 dans le piege. Die Falle; 
le.de serrur.) le loquet. (v. Klinke es Falls 
Hinke) Die ſchliebende Kalle, eine Art Heiner 
Zyürfhlöffer, die ohne Schlüſſel, mit einem 
Knopfe aufgezogen werden ; le bec decane. 

Gallen, v. n. ir. (Id) falle, bu fäuR, er 
fautt, wir fallen,zc.s ich fiet;ich fiele; ich bin, ich 
war gefallen; ich werde fallen; fall! fallet!) 
tomber ; ätre port€ de haut en r ron 
propre poids; iz. baisser; alleren diminuent; 
fig. döchoir de repntation, etc, Bon oben her. 
unter fallen; tomber de haut en bas, In eis 
nen Graben fallen; tomber dans un fosse, 
Sich wund fallen; se blesser en tombaut. Auf 
die Nafe fallen; donner du nez edntre terre, 
Über einen Stein fallen; tomber en heuttan? 
contre une pierre. Balg wäre ich gefallens 
j'ai failli A tomber, de tomber, &o fallen, 
dab man wiederauf die Füße zu ftehen fommt; 
toınber debout. On du aussi, Der Rebel 
fällt, ift gefallen ; le brouillard tambe, est 
tombe. Diefer Sup fällt (ergießt ſich) in dad 
Meer; cette riviere tombe (se decharge)dans 
lamer. Jemanden zu Füßen fallen; tomber 
aux piedsde qn. Xu! die Kniee fallen; se mei⸗ 
tre & genoux; s’agenouiller. Zufammens 
fallen; tomber emmine; s’&orouler. (v. eins 
fallen) Die Haare fallen ihm aus; les che- 
veux lui tombent, Der Fluß ijt ihm auf die 
Bruft gefallen; la Aution lui est t sur 
la poitrine. Der Rhein il um einen Schuh 

allenʒ le Rhina baissé d'un pied. Das Reet 
—* und fällt zweimal bes Tages; Jamer 
hausse et baisse deux fois par jour. ⸗ 

Wieder von neuem, nocheinmal fallens * 
zuräd fallen; retomber. Sein Pferd hatte ſich 


On’ faum wieder aufgerafft, als es von neuem fiel 


son cheval se fut A peine relev& qu’il retem- 
ba. Er wollte au Beben ‚ aber er fiel wiedet 
auf das Bert zurüd; il vouloit se lever, mal 

il retomba sur le lit, Die Dänfte,, weiche bie 
Gonnein die Höhe zieht, fallen genriniglich 
als Regen wieder besunter ; les vapeurs qu 
= soleil éldve, retombent ordinairenient «8 
P ule, 

Onditfig. In eine Krankheit fallen; toi 
ber dans une maladie; t nalades #. 
fallen, fterben; mourir; sedit des detiaus. In 
einen$chler,inSände fallen;tomber en fautg 
tomber dans le peche, Der Gerechte fallt des 
Tages lieben mal; le juste toınbe sept fois 


jour. In Ungnade fallen; tomber en disgräc® 


= Anfange bat ie Bud) einigen Belek 
‚ aberert allen; oelıyre-iM a 
2. sucots d’abord, mais ilest tomb&. Dies 
— es Trauerſpiel iſt gänzlich gefallen; eette tra» 
ie est absolument tormbee, Über einen ME 
allen; tomber surgn. Das Looe iſt st 
gefallen; le sort est tombe sur ini. Diefes 





Fallen 
iR in die Bände eines geſchickten Mannes gefals 


fen; cette charge est tombee entie les mains 
@’unhabilehomme, Seinen Feinden in die 
‚Bände fallen; tomber entre les mäins de ses 
ennemis. Das Beipräd fiel auf die gegens 
wärtigen Öffentlichen — edis- 
eours tomba sur les affaires publiques pre= 
sentes. Eine Cache, welche in dic Sinne fällt; 
une ohose qui tombe sous Jes sens. Im Preis 
fe fallen, abſchlagen, wohlfeiler werben; bais- 
ser, Der Preis bes Getreides, der Kornpreis 
ällt; das Korn fällt wieder im Preife; loprix 
ins baisse; lebl£rabaisse. DiefeWaas 

re iſt um hundert Prozent im Preife gefallen; 
eette ndise a &prouv& une baisse de 


cent pourcent. Wetten, daß die Actien fallen. 


werden; jouer à la baisse;parier que les acti- 
ons baisseront. Sein Anfehen fängt ah zu fals 
fen; son er6dit commence à .baisser, à de- 
eboir. Der Schaden fällt auf mid; la perte 
retombe sur mot. Die Schande davon wird 
auf Siezuräd fallenz la konte en rejaillira 
‚sur vous. Auf einen gewiſſen Zag fallen; tom- 
ber, &choir, venir, se rencontrer un 
jour. Die Zahlung fäntauf Oftern ; le paye- 
ment &choit (dchet) APäques, Dieſe Erbſchaft 
fält mir zu; cer höritage m’&choit, me vient, 
metombeen partage. Gein ganzes Vermoͤ⸗ 
gen fiel an feine un tous ses biens 
a Asa — rch das ce — 
nHunger fallenzmourir, périr par lo glaive, 
par ia — Inmns Schwert fallen; se a de 
son Epee. In die Augen fallen; sauter aux 
yeux; &tre visible, (v, aussi Ohr) In ein 
kand fallen; emvahir un pays. (v. eine 
fallen). Ginem ins: Wort, in die Rede 
fallen; interrompre ganz; lui couper la 
parole. Einemins Amt xt. fallen; empitter 
sur la eharge, sur l’emploide qn, Ing Ro⸗ 
the, Weiße zc. fallen ; tırer surlerouge, sur 
le blane. Einem um den Hals fallen; emnbras- 
ser qu.ʒ se jeteraucoldegn. Zu einem fals 
len; embrasserle partide qn.; se ranger, se 
ettre du parti deqn. Wenn er auf etwas 
fänt, foiR ein Haltens mehr; quand il lui 
prend une envie, une fantaisie, quand il se 
met geh. en t&te, il n'y a plusmoyen dele 
retenir. In diefemkande fallen fhöne Pferdes 
en de pays il vieut uxebevaux. Er hat 
von biefer Sache ein Wort fallen laſſen; ila 
laisse Echapperun mot decette affaire. Gr 
mur bieunb da ein Wort von diefer Sache 
Uen taffen; ’l ne m’a parle de eetteaffrire 
gu’ bätons sompus,@inen fallen laffen;lais- 
ver gD.sans secours, sans appui; abandonner 
gn.au besoin.Amreife fallen laffan;abattre, 
rabattre, diminuer du prix. Die Segel fallen 
taffen; onler les voiles. Das Geweih fallen laſ⸗ 
fen; fairetomber son beis. Mit der Thür 
int Baus fallen; oasser les vitres; n’avoir au» 
van menagement;parler à l’&tourdi ou &tour- 
diment; faire on dire qeh. par imprudence os 
Brossitrement. Nachdem es fällt; c’est selon; 
selon que Ja chance tombe; selon l’ooeasion, 
welon agıs es choses tournent. Proo. v. Apfel. 
en,s.n.l’act. detomber, ete. 1a chute, 
Das Bullen des Waſſers, des Queckſilbers im 
Varometerz l’abaissenacnt des eaux, du mer. 
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eure dans le baromittre. Das Fallen eines 
Ganges; (c. de mine) l’inolinaison d’un fi 
lon. Fig. Das Fallen, dag Abfchlagen, das 
Mohifeilerwerben der Waaren, des Getrei⸗ 
des, 20.5; la baisse des marchandises, des 
grains, etc. ’ 

Fällen, v. a, abattrez jeter& bas, Aterre 
fairetomber ; it. tuer; 2, baisser; it. (t. de 
chim,) pr&cipiter. (v. nieberfchlagen) Bäume 
fällen, Holz fällen ; abattre des arbresz abat- _ 
tre, couper du hois. Gefälltes Holz; beis gi- 
sant; de labatis, m. Die Zeit, Holz zu fällens 
la eoupe dubois, Wild fällen; akattre du gi- 
bier, letuer d’un coup de fusil. Ein Wild 
fällen; tuerumebäte. Viel Mild fällens faire 
un grand abatis de g’bier. DiePieken, diefants 

en, das Gewehr fällen ; baisser les piques, 

es lances, lesarmes. Mit gefälltem Bajos 
nett; labaiennetteen avant. Einen Echacht 
fäuen, tiefer maden; t. de mine) approfon- 
dir un puitsde mine. Ondit fig. Gin Urtheil 
fällen; pronongeer une sentence; juger, deci- 
derune affaire, Sein Urtbeil über etwas fäls 
Ien ; porter, donner son jugement sur gch. 
Das Fällen, die Bällung; Vact. d’abartre; la 
coupedesbois. Der Lohn flir das Fallen des 
Holzes; Vabattage,m. Die Füllung eines Urs 
theile; la prondnriation d’une sentence, . 

Fallend, adj. quitombe, qui baisse, yui 
diminue, Die fallende Sucht; le mal caduc, 
le haut mal, l’Epilepsie, £. Steigende und fals 
lende Nugungen; Tevenus qui montent et 
baissent. 

Fallgatter, Fallgitter, s.n. la berse; porte 
faiteen treillisA grosses pointes de bois on 
de fer; qui selöve et vabat, pour defendre 
—— Dune ville, d’un chäteau. 

Kallgranate, 8. F. die blinde Granate; la 
grenade borgne. 2 

Sallaut, s.n. ein Teibfätliges Gut; un h& 
fitage ınortaillable, 

Fallholz, s.n. lechablis ; bois tombéʒ a- 
batis d’arbres. 

allhut, s.m. le baurrelet d’enfant. 
allig, adj. et ado.&chu,ue; se dit du temps 
rehx auquelondoit faire certaines choses, 
er erfte Zermin ift auf Sohannis fällig ; le 
premierterme &ohoit Ala St. Jean. Ein fäls 
liger (verfallener) Wechſel; une lettre de 
change ohne. 

Balliment, 5. n. 
non-frauduleuse. 

Falliren, fallit werben, v. n. (av. ’l’aue, 
haben) faire faillite, 

Failkeſſel, 5. m. lachaudiere, le vage à pr& 
cipiter les metaux dissous, 

Fallklinke, s. f. le loquetenn. 

Kata v. Fallblock. 


la Faillite ; bangueroute 


allincht, v. Schinderknedjt. 
allfraut, s.n. le plantain des montagnes; 
la betoine des montagnes, 
Ben s.m. l’abatant, m. 
alllehen, s.n. lefief mobile; ie. v. Kaffe 
ur, 


Fallmeiſter, v. Wufenmcifter, W—decket. 
Baumtge, s.f. v. Zauhut. 

Zalineg, v. Schlagnet. 

Faupfaͤhle, s.m. pl. v. Fallbaum ˖ 
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— Fallreif, s.m. v. Falltau. 
alltiegel, s.m. die Fallklinke, Fallſchnal⸗ 
Ie; le loqueteau. 
als, adv. im Kalle; en cas que. v. Fall. 
aufart, s.m. letramail, la folle; sorte 
de let pour prendre du polsson. 
Fallſchirm s. m. le parachute, 
Falljchloß, s.r. le loqueteau; becde cane; 
la houssette. 
Fallſilber, s. m. ber Gilberniederfchlags 
l’argenı préeipité. 
Fuufkeıt, s. m. le piöge, l’eimbüche, f. 
Fauſtricde legen; tendre des pitges ; dresser 
des embüches;chegeher A tromper, à surpren- 


cre. 

Fallſucht, s.f. die fallende Sucht; 1’Epi- 
lepsie, £ ; le mal eadue, Je baut-mal. 
"Feufaärig adj.etadv. Epileptique. 

alltau, 8.2. der Fallreif ; letirevieille 
ou tire-veille, 

Falthor, v. Ballgatter. 

—— 5. } la trape; esptce de porte 
soueh£e surune oouverture au niveau d’un 
plancher; it. (£. d’anat.) la valvule. v. 


appe. 
Raͤſch, s. m, latable pliante. v. Klapp⸗ 


Falltrank, s. m. le fallıranck; potion pr& 
men qs. vulnerairesde Suivse, et qu’on 
jit prendreä ceux qui ont fait des chutes, 
alltüdh, s.n. le panderets. v. Wau. 
altwildpret, s.n. le gibier qui meurt 0% 

it. 

Falſch, adj. et adv. faux, fausse; qui n’est 
pas viritable, qui est contraire Ala verit&; it. 
qui es’ suppose owalter& contre lä bonne fol; 
quiest feınt er contrefait; postiche; fausse- 
ment; A faux; it. traitre, traitresse, double. 
(vr. fäshliih) ine falſche Nachricht; une 
fausse nourelle. Ein falfcher Zcuge; un faux 
té moin. Falſches Gold; or en Ges 

wicht; faux pen Ein falfher Freund: un 
fauxami. Dieſes Gemählde hängt in einem 
falfchen Lichte; ce tableau est dans un faux 
jour. Falſch fpiclen; tromper au jeuz tricher. 
in felfher Spieler; un pipeur, tricheut, 
Gin falſcher Münzer; un faux monnoyeur. 
Die Rasen find gewoͤhnlich falfch ; les chats 
sont ordinairement traitres. Nehmen Gie fi 
vor —— Acht, es tft falſch; prenez 
arde&cecheval, il est traitre. Eine falſche 
ele; une äme traitresse, Ein falſches Herz; 
ao cour double. Gin falfcher Accord; un faux 
wcoord, accord Jiscordant. Gin falfher Tonz 
un tom discordant. Faſch Elingend; disso ıant, 
Sin falfher Diamant; un diamant faux, dia- 
mant de vericle, Falſche Perlen; perles 
fausses, perles conirefaites, perles de Ve- 
nice, perlesdu Temple. Falſch fingen; chan- 
ter faux;deroner. Falſch [hywör.n; jurerfausz, 
v.aussibebaupten. 

Falſche, s.n. le fanx. Das Wahre von dem 
Betien unterfgeiden ; diseerner le vrai du 
aux, » 

Falfhe, s.m.etf. unhomme traitre, une 
femme traitrosse. 

Faͤlſchen, v. verfälſchen. 

Falſcher, v. Verfaͤlſcher. 


KRa 
t6rodoxe, 


Falſch 


iſchaldubig, adj. et adv. tergläubig ; h&- 


Falſchheit, s.f. la fausset&;la chose fäusseg 
it. la duplicite, 1’hypocrisie, £,, la maligai- 
ts cach£e, 

Fälfchlich, adv. faussement ; & fauux, Gig 
nen fäljchlid anflagen ; accuser qu. fausse 
ment ou & faux. Faͤlſchlich behaupten 3 sou- 
tenir faussement., | 

Falſchnagel, s. m. un faux rivet, uns 
‚fausse clavette. 

Balfet, s. m. an le fausset, 
Er det eine Kalferflimme; il a une voixde 
fausset, v. Kiftet. 

Kalte, s. f. le pli,laplissurez3 le froncis; 
it.le replis (v. umfchlag) is. le pli, la ri 
(v. Runzel) ir. lapince; (7. Kniff) u. (t. do 
tondeur) ’ancrure,f. Einegalte machen; ver⸗ 
ſchiedene kleine Falten, Kältchen, Fältlein mas 

n; faireun pli, faire plusieurs petits plis. 
Dieſes Kleid bat oder wirft falſche Falten; oet 
habit fait dr faux plis. Dieſes Kleid dat nicht 
eine einzige Falte, ſchließt vollkommen gut an 
den Leiban; cet habit ne fait pasun pli. 
tenan einen Ärmel, an einen Beiberrod mas 
chen; faire un froncis ä& @he manche, & une 
jupe. In Falten legen; plisser. In Falten reis 
ben, bie Kalten eines Kleides, ehe man fie feſt 
nähet,_mit Fäden zufammenbeften 5 er. 
Die Kalten ausmachen; deplisser; dEfroncer, 
defaire Jos plis. Die Falten verlieren; se dé- 
plisser. Eervietten in Kalten legen, brechen; 
plier, bätonner des serviettes,. DieFalten der 
Schöße an einem Rocke; la pl'ssure des basques 
d’une jupe; Diefe Wefte ift zu weit, man 
muß eine Kalte (einen Kniff) daran mahıng 
cette veste est trop large, il y faut faire une 

ince, Eine unrechte Saite im Tuche, welde 
imWalken gemacht worden iſt; une ribaudure, 
Eine runde, bohlegalteanKrägen, Hauben,zt. 
eine Dütenfalte; un godron. Die Falten an 
einem Kleide, Demde,zc. bas®efältel; le fron⸗ 
cis. Die Rältchenan den Wriberhauben ; les 
rayons,m, Die Falte an einem aufgeſchuͤrzten 
Kieidungsftüde; letroussis. Eine Kalte an ei» 
nen Roc machen, einen Rod vermittelfl einer 
Kalte kürzer machen; faire un troussis & une 
jupe, Fig. Die Kalten des Herzens; les plis 
et replis da caur. Kalten auf ber Stirm 
baben;avoir des plis (desrides) an front. Den 
Mund inFalten ziebenzfaire la petite bouche, 

Fattelammer, s. f. la chambre à plier dans 
les rafineries de suere, 

Alteln, v.a. plier, plieser; faire plusieurs 
petits plis; it. froncer. Manfchetten fältelnz 

lisser des manchettes, Wieder, von neuem 
Falten replisser, plisser do poureau. dir 
Hemd am Halskragen Filtelns frencer une 
chemise par lecollet, Dje Preifen ober Leis 
ven an einem Hemdärmel fäitelnz; fronoer leg 

oignets d’une wanche deabemise; faire um 
frondis Aune manche de chemise, P. gefälßs 
telt» plisse, &e. : 

Zalten, v.a. plier, plisser; faire des plis, 
Einen Weiberrod falten, in Kalten legens 
plierune jupe. Die Schöße eines Klrides false 
ten; plisser les basques d’unbabit. In fleine 


alten legen; froncer, (v.fülteln) Atnen Brief « 


Falten 


ſalten (zuſammenlegen); plier une lettre, 
Sich falten; Falten ſchlagen oder werfen; plis- 
ser, se plisser. Diefe Borhänge fchlagen ober 
haben zu viel Kalten ; oes rideaux plissent 
trop. Diefer Zeug faltet fich gut, wirft Hübfche 
Salten ; cette Etoffese plisse bien. XXieber, 
von neuem falten, in Falten legen ; replier. 
(v. zufammentegen) Undit, Die Hände fals 
ten; joindreles mains, Mit gefalterenDäns 
den beten; prier les mains jointes,. Die&tirs 
ne falten; froncer le sourcil ; rider le front, 
Die Haltung, das Falten ; le pliage, la plis- 
sure; l’aot.de,etc. 
(teniade, s. f. la jaque — 
ItenEleid, s.r. larobe fronoe. 
altenmagen, s.m. le livre. v. Blättermas 


gen. 
— s.m, la jupeplissee; it. la robe 
n 


Baltenfchlag, s. m. lecoulant des plis. 
Zaltentüd, s. a. tissu de coton en rangde 


ltenweiſe, adv. Pepe 
valtenwurf, s. m. (t. de peint.) le jet d’une 
perie. 


Falter, s. m. Nom gencrique de tous les 
papillons & — * — NRachtfal⸗ 
ter, Tagfal ter, ıc. 

Itig, adj. et ado. plissé, qui a des plis. 
* tig, v. faltig; it. v. breifältig, vielfäl⸗ 
%C, ; 
galt, s. f-dieBalz; le temps oü les cogs 
de bruytre sont en amour, 

Kalz, s.m. (t.de menuis.) la rainure; petite 
entaillure faite en long dans un morceau de 
bois, pour yassembler uneantrepitce ; it. 
longse rainure par laquelle en fait couler,al» 
ler et revenir un ohässis, une fenätre, etc. la 
eoulisse ; it. (t. datonnel.) lejable; rainure 
ou entaille qu'on fait dans les douves d’un 
tonneau ; it, ladrageoire ; rainure qui tient 
Je cristal d’une muntre, le couvercle d’un 
berillet, ete.; (v.3arge) it. (t. de rel.) l’on- 

let; bamde de papier owde parehemjn, que 
on ooud au dos d’un livre en le reliant,pour 
y eoller desestampes, des eartes, ete, Der 
in ‚barin eine Thfir ober ein Fenſter eins 
iR ;ber Anſchlag; la feuillure. Derfalz, 
wo zwei Bauhölzer in oder auf einander ges 
t werben; le rentou ou renton. Der Falz 
anden Säulen; le plein qui est entre les ca- 
vu6s des colonnes oanneldes, Falze eins 
ſchneiden; entailler; fairedes entailles. 
‚s. m. l’enelume & emhoutir. 
bant, 5. f. le ebevalet demenuisier. 
bein, e.n.leplioir. . 
sbodl, s. m. lechevalet demeögissier, 
—* n. Pais à — — 
ve en,s.2, ladrayoire,l’Schernoir,rs, 
entil 2 J — 
lequel om fait 
Bettos, 
dJalzen, 9. & (t.dereh) plier les fewilos 
Imprinndos; it, (t. de menuis.) entailler un ais; 
faire une entaslbe on coulisse; it. (£. de tom 


nel.) — Der Buchbinder falzet die Bo⸗ 
che er fie heftet; le relieur plie les feuil- 


jer ; it. lo graveir; outil avee- 
rainure des chässıs de lu- 


I ayantde las ooudre. Sinshnutfalzen, mit. 
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demFalz. Eiſen beſtoßen; (£.de megiss.)drayer, 
&charner un euir. P. geſalzt; plié, ee, ete. 
Das. Falzen; te pliage, l’ect. de plier les 
feuilles irmprimess; it. (t. de menuis.) l’abou- 
ment, m, ; ' 

Falzer, s.m. leplieur. Die Zalzerinn; la 

lieuse. 

Balzhämmer, s. m. (t. de chaudronn,) le 
marteau Asouder. , 

Falzhobel, s.m. la jabloire ; it, le fenille- 
ret; rabot avec lequel les menuisiers fent les 
entailles; i.lebouvet. v. Ruthhobel. 
Falzmeſſer, s. n. l’&charnoir, =., outil de 
miegissier. 
pedels zange, s.f. les tenfflesä plier, & oour- 

alzzeit,s. f. v. Balz. 

—*8 s.m. pl. lestuiles en onglet. 
Familie, s,f. la famille. Er und feine ganze 
Kamilie; luiet toute sa fämille. Bamitie has 
ben ; avoirdesenfans. Er iftvon sure Zus 
milie; il est de bonne fımille, de bonne 
zace. KamiliensXusträge; (v. Austrag, Aus⸗ 
träge et StammsXuöträge) Das Familien⸗ 
geräth ; les meubles qui appartiennent en 
ropre & une famille. Das Familiengut; le 
&ıcommis; bien qui selun la disposition 
du testateur deit rester entre les main»de 
qn. de la famille. Eine Kamitienkrankbeit; 
une maladie hertditaire, (v., Erbkrankheit) 
Der Bamilienname; lenom commun à teute 
une famille. v. Gejchlehlename. Ein famis« 
tienftüct; une pidce de famille, qui aßpam 
tientäune famille; it. un tableau qui repré- 
sente toute une famille, Der Ramilienvers 
trag; le pactede famille. Das Famili enwa⸗ 
pen,v. Geſchlechtswapen. 

Fanatiler, fanatiſch, v.Schwärmer,fhwäre 
a — — 
ang, s.m, pl. la prise; l'act. D 
de nie de se saisir ns chose, de prendre. 
des bütes, des oiseaux, du poisson, eto. 3 (Y» 
Fiſchfang, Häringsfang, Bogelfang, rc.y> it. la 
eapture; la priseüe oorps; it. (t.de ch.) le 
coup qu’om porte& une bäte pour la tuer. Eia 
nen Bang tthun ; faire uneprise. Wir haben 
einen ihönen Fang gethan; wir haben vich Bis 
Ihe, Vögel, 2c. auf einmal gefangen; nous 
avoss fait un bean eoup de ſilet. Ban hat ei⸗ 
nen berüchtigten Dieb bey dem Kopfe genomz- 
men; das iffeinguter Bang; ona prisun ſa- 
meux veleur ; c’&st une belle capıure. Dem: 
wilden Schweine ben Fang geben ; donner le 
ooup au sanglier. On appelle, Die Fänge, 

ngzähnes les defenses, f, — deux eset. 

ngues dents que les sangliers ont à la md. 
ohoire inferieure. Diefänge oder Klauen ei⸗ 
nes Raubvogels; les griffes d’un oiseau de. 
proie. 

Fang, s. ın. (pl. bie Känge) latrappe. (v. 
alle) Onappelle — —* mit: 
er 3 ee — Gtellen eie 
nes Fluſſes, Fiſche darin zu fangen; les en- 
droi!s dans upe rivitre oh Pon tond des filets,. 
des rets, oQl’on met des nasses pour prendro 

‘du poisson ; it. les gords. v Fiſchwehr. 

Bangball, s.m. l’&teuf, m. v. Ball 

Sanggeld, sa. le droig de.geolage; (v. 


\ 
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Scqhließgeld) is. dreitdu chasseur pour aveir 

pris des bötesferores, 

f Fong⸗Giſen, s.n.lepieu,m. v. Cchweins⸗ 
eber. 

Zangen, v. a. irr. Ich fange, bu fängft, er 
fängt, wir fangen, 20.5 ich fings ich finge: ich 
Dan nal Belangen: ich werbe fangen 3 fang! 

get on ange) prendre; it. saisir, prei= 
dre et arzdter; it, attraper. Den Ball im Flu⸗ 
ge fangen; den indie Höhe geworfenen oder 
geſchlagenen Ball im Herunterfallen mit ber 
Handfi prendre P’kteuf& la volde, Dan 
— bie Diebe gefangen; ona pris, onasaist 

voleurs. ne Ya fangen ; ptendre des 
enilles. Wöälfe, Allbie in der Fol fangenz 
Fe ii des laups,des au piege. Han 





t niel Fiſche gefangen ; ona pris beauceup 
pousons. Er fing ben Wolf in biefer Gru⸗ 

de ; ilattrapa le loup dans cette fosse. Er 
fängt alledage küche nit feinem Sud: Eifcns 

. Mattyape tous les joursdes renards aveo ses 
gessorts,avrec ses chausse-trappes ‚Ondiüfig. 
sus fangen; prendre feu; „’allumer. Dies 
r Mann fängt leicht Feuer; cet home 
prend aisement feu, est aiseä &mouvoit,ä se 
mettreencoläre. EinenSchnupfen fangen;at= 
- traper,prendre;gagner unrhume. Biechat ihn 
efangen; elle l’a; elle le tient dans ses hlets, 
inen mit feinen eigenen Worten fangen ; 
prendte ım, par le bec; le convainore par ses 


arol 9%, Er 
— open e bat ſich ſelbſt gefangen 3 


6 lui-mäme, Sic; fangen laſſen, 


se lafsser autraper; mordre à l'hamégon, ä la, 
grappe ; donner dans les panneaux, dansle 
— . Er laßt ſich nicht ſo ieicht fangen; il no 
se laisse Pas attraper si ais6ment ; Gi n’est 
pas de ees oiseaux qu'on prend & ia pen- 
ıhiere) Der Wind, der Rauch fängt fi in 
dem Kamine; le vent, la fumde s’engouffre, 
s’entonne dans la cheminde,Prov, Mit gefane 
gen, mit gehangen; qui hante les me&chans, 
ra avec eüx. In folhem Maffer fängt 
man folche Fiſche; telle cau, tels poissons, 
Pänger, 4. m. lepreneur. v. Mäufefänger, 
Rasen fängen, 16 
anggarn, v. Fangnet. 
angleine,s.f. (t.de mar.) le cablot à amar- 
xor la chaloupe ou A l’aider Atrainer, 
&angmeffer, s. nn. le couteau dechasse. v. 
Hirſchfänger. | 
Bangnes, s.r. l’&puissette, £, ; petits rets 
on files pour prendre les serins dana une vo- 


re, 

Jangſtock. s. un. lebäton ou Je oroe desar- 
ehers. ; 

Sangftric, sm, leoordeau; ie. les laos,m, 

Bangtag, s.m. On dit prov. Es ift zwar als 
le Tage Jagbtag, aber nit alle Tage Fans⸗ 
tag; on peut ehaaser tous les jours, mais on 
De prend pas tous les jours du gibier; on 
n’est pas heureux tous les jours. 

Rangzähne, s.m.pl. les defenses, f. v. Bang. 

Bant, s.n. das Fäntchen; un jeunehamme; 
Un petit gargon. (viewx.) 

Bantene, s.f. 1a fantaisie,l’imagination,fj 
la facult£ imaginative de l’'homme; (v. Eins 
dirdungzstraft) iz. Pidde juste ou exirava- 
geute, la hizasrerie, leoaprice, la boutade; 


7 


Fantafiren 


(v.@infal) it. (£:d’art} une chose inventeeh 
plaisir, et dans laquelle on a plutöt suivi le 
oaprice que les rögles de l’art. Fantaſien mas 
len; peindre des fantaisies, peindre sans 
avoir un moddle qu’on se proposed’imiter. 
Ein Fantaſiekopf, ein Kopf, der nicht nach der 
Ratur, ſondern blos nach der Fantafle gemacht 
iſt; une t&te de fantzisie. Cine mufilalifäe 
Kantafies une fantaisio de musicien. 
antaflren, v.rz. (av, Pauoo. haben) avoie 
des fantaisies; r&ver, extra: , delirer ; 
(r. fafeln). it. jouer une fantaisie surgg. ins- 
trument de musfque; i£ peindre de fantaisie, 
* „Das Bautafiven auf der Drgel; la re 


Fr & 
Bantafl, s.m. un honıme, un esprit fan- 
4 


kasque. 
: Santofktfc, adj. et adv. fantasque, fantas-. 
tique ; fantastiqueinent, 

Barbe,s.f.la oouleur;z l’impressien que fait 
sur l’oillalumitre r6fl&chie par la surfacede 
corps; it.le colorisz it. la oouleur;droguedent 
On se sert pour la peinture ei pour lateinture; 
la teinte;i£la teinture,te teint(v.Zinte);üs le 
lieu oü Yon teint des draps, etc.; (v. Farbe⸗ 
rei) ü.(t.dech.st de cnis,) Je sang; it. (t.de jew 
de cartes) lacouleur: lepique, le tröfle, le 
caur et le carreauz is. la triomphe; (v. 
Trumpf) ü. les oouleurs,s; lalivrde dont on. 
habille leslaquais, ete.; (7. Livrce) we la 
oouleur,le — — DasGras 
bat eine crüne, das Gold eine gelbe, und daß 
Blut eine rothe Farbe; I’berbe est d’uneceu- 
leur verte, l’or estd’uneoauleur jaune, etle 
sang ost d'une couleur range, Diefe Pfirfis 
che haben eine ſchoͤne Farbes voilä — 
d’unbeau ooloris. DieFarben reibenz broyer 
les oouleuts. Die Farben auftragen; appli- 
quer, eoucher, asseoir, poser les conleurs; it. 
eolorier. Diefer Maler gibt feinen Gemälde 
die natürlichen Farbenz ce peintre-Ix ooloria 
fort bien. Die Farben dieſes Gemaäldes find 
wohl vertrieben; les cauleurs de o= tableau 
sont bien fondues, Eine Farbe erhöhen, deller 
und lebhafter machenzaviver une couleur. Die 
Schatten in einem Gemaäͤlde erhöhen, erheben 
ben Glanz ber Barben; les ombres dans un 
tableau relıaussent l’&clat des oouleurs. Dies 
fes Tuch bat die Barbe gut angenommen; o© 
drap abienprislateinture, Tuch von einer 
ſchönen Farbe, das eine ſchoͤne Farbe bat; um: 
drap d’unebelle teinture, Zeug in bie Karbe 
thun; mettredes 6toffes bla teinture, Tuch 
in die Barbe ſchicken; envoyer du ap au tein- 
torier. Echte, haltbare Karben; le grand 
teint, le bon teint, Die erfte, die zweite 
Farbe geben ; donner le premier ’ 
te — —— ba — neot⸗ 
nicht haltbare Farben; le petit teint, le 
faux teint. Man färbt bie feinen Tücher mit 
echten Farben, bie groben aber mit unechten, 
gemeinen $arben ; on teint les draps finsau 
grand teint et les au petit teint. Die 
Barken in den Wapen s weiß, blau, roth, grän, 
gelb, ſchwarz, purpurfarben; les oouleursdes 
étaux en blason: argent, sun ie 
sinople, or, sable, pourpre ; (#, debias.) les 
emaux,m, DieRarbe der Orucker, die Drucker⸗ 


Farbe 


l'enore,£; l’enere d’imprimerie, Dies 

fer Buchſtab, dieſe Letter nimmt bie Farbe nicht 
recht an 3 cette lettre n’enere comme il 
fdur. (v.aussi auftragen) Die Farbe verlie⸗ 
ven;sodeteindre. (v. abjchießen, verfchießen) 
Blumen, die ihre frifhe Farbe verloren haben; 
des fleurs decolorees. Die Karbe des Befichts, 
die Befichtöfarbe; leteint; le coloris du vi- 
sage; la couleur. Farbe befommen ; prendre 
oouleur. (v. braun) Diefes Mäpchen bateine 
Ihöne Farbe (Geſichtsfarbe); oeıte fllea le 
u, a de belles oouleurs, Sie hat 

ne blaffe, gelbliche Farbe; ellea leteintpäle, 
jaunätre, Er veränderte die Karbe (im Bes 
fichte); il changea de couleur. In biefer 
Krankheit hat fie alle Farbe verloren z oette 
maladie l’atoute d&oolorde. Der Weineffig 
benimmt den £ippen bie Farbe, met bie Lips 
pen bla ; le vinaigre d6colore les lövres. Gie 
ſehr blaß, aber die Freude gab ihr wieder 


war 
$arbe; elle 6tait fort päle, ınais la joie lui ra» 


nima leteint. In welcher Farbe werden Sie 
fpielen? de quelle couleur jouerez-vous!Man 


Bu PiE, und Sie werfen Treff zu, ‚Sie vera 


nen die garbe; on joue — et vous 
— tröfle, vouggrenoncez, Fig. Gr weiß 
iner Sache eine gute Farbe zu geben; il sait 


donner une oouleur specieuse à ce qu’il fait, 


@inen mit lebendigen Karben abmalen , ihn. 


nad) dem Lehen fhildern; depeindregn. au na- 
urel. Das Lafter mit den lebhafteften Karben 
abmaltn;peindre le vice sous les oouleurs Ica 
— baltenzetre oonstant, fiddle. 
. Er urtheilt davon, wie ein Blinder 
von ben Farben; il en juge comme un aveu- 
gie des couleurs. 
arbebret, s.n. (t.d’impr.) l’enorier,m. 
ärbeflechte, s.f. l’orseille, £.3 sorte de li- 
ehen ou de mousse que lesteinturiers em- 
ploient, 
Bärbegeräth, s.n. lY’artirail, ou ustensi- 
les des teinturiers. 
arbehaug, s.n. v. Kärberei. 
— en er a quisert à teindre, 
v. Campeſ 3, Braſilienholz, zc. 
Färbekeſſel,s. ın.la ae teinturier, 
Barbe törner, sm. pl. les grenettes,f,graina 


@’Avignon. Y 
,4. n. v. Bärberröthe. 
fe,s. f. la cuveä teindre; le bain, 
£unft, s.f. la teinture;l’art delatein- 


ture. Die Kärbekünfte; les searets du teintum 


Särbeläppchen, s. m. le tournesol en dra= 
> om enchiflons; le tournesol de Con» 
tantinople. v. Schminklaͤppchen. 

Farben, v.a, colorer; it. teindre. Man 
hat die Kunſt erfunden, das Glas zu färben; on 
s trouvé l’art decolorer le verre, DasWacht 
färben ; oolorer laoire. Die Sonne färbt die 

die Blumen, die Wolkenz 1&soleil co» 


Ei: 
les fruits, les fleurs, lesnu@es. Die fürs _ 


benden Iheile einerPfienzes Jes parties colo= 
zantes P’une plante, Garn, Wolle, Seide, 

. ; teindre du Gl, de la laine, de la 
soie,du drap. Blau, grün, roth färben; tein⸗ 
dre en bleu, en vert, enrouge. Den Schnitt 
eines Buches roth färben; reugir un livre sur 


es wirft, rotl; 
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latranshe, Wit Safran färbens teindre en 
safran. Gin inder Wollegefürbtes Zub; un 
drap teint enlaine, Die Maulbeeren färben 
die Pãndeʒ les müres teignent los mains. Das 
Brafilienholz farbe das WBofler, worein man ' 
e beis deBre&silteint en rouge 
Yeaun oü onle jette. Sich färben; se colorerz 
it. tourner. Die Trauben, die Kirſchen, die Jo⸗ 
hannisbeeren färben ſich, fangen an ſich zu ve 
ben ; les raisins, les cerises „ les graseilles 
tournent,commencent à tourner,ä se colarer. 
Fig. Rach der Schlacht war ber Eu vomBlus 
te roth gefärbt ; apres la ille la rividre 
&toit teinte de sang. Die Scham färbt ihre 
Wangen; elle rougitdepudeur. On dit ent. 
de ch. de qqs. betes, fie erden; elles muent,— 
lorsqu’elles perdent le poil ou qu’elles en 
ehangent. Der Hirſch hatgefärbtz le verf a 
change deplage. Das Färben; le teint ; Pao- 
tion et la manitre de teindrr. Das Färben 
mit echten Farben, das Schönfärben; le grand 
teint, bon teint, Das Färben mit ſchlechten, 
unechten Farben; le petitteint, faux teint. 
FarbensArbeiter, s.m, l’owvrier qui pr& 
are la mine de eobalt. 2 
Farben⸗Auftrag, s.m. lacouchez l’action 
de coucher, d ’&tendre lescouleurs sur gch.; 
it, lacouche; les couleurs oouchées sur geh. 
Karbenbezeichnung, s. f. Onapprelle ent. de 
blas. Barhenbegeichnungen 3 ha ures,f.; le» 
traits ou les points dont on se sert pour 
marquerladifierencedescoouleurs et desm6- 


taux. 

arbenbild, . n. (t. de pkys.) le spectro 
—** l’image Aare et » ongue que for 
ınent sur ls muraille d’uneo ohambre obscure 
les rayons de lumitre rompus et dcart6s par 
le prisme, ir 

arbenblume, s,f. C’est ainsique les fleuris- 
tes appellent un oaullet dedeux couleurs. 

Barbenbredhung, s. f. la rupture, le da 
lange.des teintes. 

Karbenbret, s.n. (t. de peint:) la palettoz 
ce. d’impr.)l’encrier,m, 

Karben-Glovier , Augen-Klavier, s..n. le. 
elavecin oculaire ; invention du P. Castex 

ui pretendoit que l’harmonie des couleurs 
des prodnire lemı&me effet que !’barına“ 
niedes sons, 

Farbendreied, s. a. Farbenpyramide: (t. de 
phys.) letxiangle chromatique, la pyramide 
chromatique. | 

ee v. Karbs Erbe. 

rbenfaß, s.n. lacurve, v. Jarbekufe. 2 
arbengebung, 5. f. (£. de peini.) lecoloris, 

a la cassette pour les cou- 
leurs à coquilles, 

Farbenklecker, s.u. le barbeuilleur; hra- 
yeurd’ocrez peintareur. j 

Karbenfobalt, s, m. lo cobalt ; la cadmie 
fossile. v. Kotalt. 

Rarbenförper, s. oı. la couleur; corpsna- 
turel propre à danner une couleur& unautre 
corps, : 

Farbeulunbige, 4. m. le colariste; qui s’en- 
tend aux couleurs, 

arbenlage, s.f. (&. depeint.) la couche, 
een s.f. 1’6chelle chromatiqueg 


- 
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assortiment de conleurs rangees d’apr&s les 


differentes nuances. | 
Barbenlöt,adj.et adv. achromatique, Rars 
benlofegernröbren; lunettes achromatiques, 
Zarbenmeifter,s.m. l’inspecteur des mines 
de robalt. 


Karbemefier, s.n. le souteau & eouleurs, 


eruteau de palette. 

Barbenmifhung, s. f. lamflange des aou- 
. keurs; (£. de point.) le coloris. Die Kunſt dex 
Farbenmiſchung; Tachromatique. 


Karbenmufcel, s.f. la coquille &couleurs. 


Barbenmufif,s. f. ’harmonie des couleurs. 
vw. Farben⸗Clavier. 
Barbennäpfchen,s.n. (der Maler) le godet. 
Barbehprobes.f. (t. de teint.) le d&bouilh; 
‚eperatiom pour connoitre Ja qualit€ du teint 
June &toffe. Die Rarbenprobe mit einem 
Stüde Zeug vornehmen; debouillir un &- 
ehantillon d’*toffe. 
—— s.n. Inpoudre&couleurs. 
arbenppramibde, s.f. v. Farbendr: ieck. 
Karbenreiber, s.'m. le broyeur, celui qui 
broielexcouleurs. 
arbenjpatel, s. f. ’amassette,f.;morcean 
de bois, de corur ou d’iwpire pour amasser 
}es couleurs broydes. ° 
Farbenſtein, s.m. la pierre & broyer les 
eouleurs; lemarbre; &. (t.d’tmgr.) l’en- 
erier, m, 
Farbenftift, s.m. lepastel; sortede erayen 
fait de couleurs pulverisees. v. Paſtell. 
as arDenkrahl, s.m. (t. d’opt.) le rayon 00- 
r 


Farbentüch,s.n. farbiges ou gefarbtos Tuchz 
p de couleur. f 

Farbenverbreitung, Zarbenzerftreuung,s.f- 
Ct. dephys.) la ee Hager la 
3umißre. — 

Farbe⸗Ofen,c.m. le föggenecu de teinturier. 

Karbepfrieme,s,f.le gendt des teinturiers; 
Berbe aux teintures ; petitgenät; herbe à 
jaunir. 

Bärber, s.m. le teinturier. (v. Schönfärs 
ber, Schlechtfärber, 2.) Die Färberiun; la 
teinturitre, 

Färberbaum, s.m, le sumac vulgaire; #. 
teroudou,redoul ; espöoe de sumao qui sert 
à la teinture. 

Färberbeere, s. f. le nerprun (noirprun), 
bourg-&pine, 

Bärberblume, s. f. le petit genöt Alle 

e. 
rbe:@rde, s. f. la torre colorce. 
Bst, s.f. la teinture; Tart de teinture; 
äe. Je metier du teiaturier; it. l’stelier du 
teinturier. Tuch in die Kärberei,in die Farbe 
ſchicken; envoyer dıwdrapau teinturier. 

‚ Kärber:Eid, 5. m. le serment que lostein- 
turiers doi vent pröter, de n’eınployer que de 
bonnes couleurs, 

RBärbesfarbe, s. f. la couleuz; drogue don 
en sc sert pour la teinture, 

Färberflechte, s. f. ’orseille,/.; esptoede 
zmonsse que les teinturiers emploient. 

Färbergenifte, Farb rpfrieme, 2. f. lage- 
nestrolle ; plante dont on se sert pour tein- 
dre en jaune, 


Färber 


darbergras, sm. ia gaudo; plante petr 
teindre en jaune; l’herbe des teinturiers, 
Farberhandwerk s. n. le metier du seintu- 
xier. \ 3 
Färberkeſſel, vr. Karbekeffet. .— 
Bärbirüticht, s. m. le compagnon teinte- 
zier ; garcon teinturier. 
Färberkraut, s.». Porcanette, fs 
KRärberfunft, v. Färbetunft. 
FKärbermös,s.n. v. Kärberflechte. 
Färberpfriente, vw. Küärbergenifte. 
Särberröthe,Härberwurzei,s. fin geranee. 
Mit Färberroͤthe färben; garancer; teindre en 
aranre, ; 

Kärberfcharte, s. f. la surrette om serreite, 
(plante) 
ärberwaib,s.m. Iagutde. v. Waid. 

: Küsberwaldmeifter, s.m. Ia perite garaner. 
ärberwurzel, v. Förbersöthe. 
Rärbewein, s.nı. le vindeteinte, v. Wein. 
Färbezeit, s.f.Ct.dach.)lammwe; letemps 
od les betes ment, c.a.d. quand le pöik 
leur tombe. 
Zarbezeug, 5. n.les drogues dent se sert te 
teinturier. 
Farbig, adj. et cdu. loré; de coulenn it. 
6 de — ohromatique. Farbiges Glat; 
verre oolorę?. Farbiges Papier; du papier 
de eouleur. Ein farbiged Kleid tragenz —* 
ter un habit de conleur. Ziveifarbig, wie fass 
big; de d⸗ux eonleuss, de plusieurs couleurz. 
Färcher, v. Fährmann. 
Rarimsdurter, s.m. la cassenade. 
Farn, s.m. das. Farnkraut; la fougere Dee 
vellblüthige Korn. l’aoroti<que, m, 
Farr, Karte, Karren, s. m. letaurean, De 
Farrenſchwanz; le nerfde 
dürfe, s. f. die Auibe; la genisse; jeune 
vache qui n’a point eneore pört6; ha taure. 


. Ein Färfenfalb; un veau femelle. 


Farße, s. f. ia faroe; (v. Poffenfpiel) #- 
(t.decuis.) la farce. v. Küllfel. 

Farz, v. Furz. 

Farzen, v. a. peter; laeher ua pei. 
 KRafan,Zafanvogel,s. m. le faisap. 
fanhahn; lecog faisan. Das Kafanhuhn ; le 

ule faisane. in junger Zafan; un faisan- 

eat, S 

Zafananbeize, s. f. 1a ehasse des faisans; le 
vol pour les faisans. , 

Kafanenbelfes, Faſanenhundz s. mm le chiem 
aux faisans.) 

Bafanengarten, & m. das Bafanengehi 
Safanenhaus, bie Faſanerie. la faisamderit, 


Bafanenjäger, s. m. le faisandier. 
afanenfraut,s.n. l’orobe saurage. 
Afanenmeifter, s. m. lefaisandier. . 

fanenrauch,⸗. m. la fuınde pourles faie 
sans. 


Fafanenfland,s.m. le lien on Id place Kun® 
faisanderie ol }’on jette à manger aux fe 


saus pour les apprireiser.. 
ehe 8. m. le faisandier; gie 
de ia faisanderie k 


Frſanenzwinger, s. m.- Penelos poor Je) 
fai ans. — 
aſanerie, 4. f. la fai erie, 
fhine,3. f. la Easeine, Die Galtatın 6% 


Faſching — 


Ben bin, Faſchlnen zu machen; les soldats vont 
ala fascıne. Die Faſchinenbank; le banch 
Saseine, DasFaſchinenmachen; le fascinages; 
Yaeı. de feire des faseines. Das Faſchinen⸗ 
Meſſer; la serpe. Das Faſchinenwerk; le fasat- 
Bage; ouvrage fait avec ana fascines. 
ſching, ẽ. m. v. acht. 
el m. la — a 
Rofe, v. Faſen. x 
Fafel, s.m. et f. (s. pl.) l’alevin, m; it. la 
oour&e; (v.Brut) it. la generation, Ia pro- 
jeseti eson esp&ce; 8* du beait) it. 
race. (r- Art) Vieh von guter Faſel du 
betaildebonne race. Dasgateigeid; largent 
qu’on donne pour faire oouvrir une vache, 
une jument. Der Faſelhengſt; !’eralon. Der 
felyammel; le belier. (v. Schafbock) Der 
ſel⸗Ochs;(v. Zucht⸗Ochs).Das Faſelſchwein; 
v. Zuchtſchwein, Buchefau). Das Faſelvieh;le 
ail à faire race. 
— Bafeote, s. f. la faséole. v. Steig” 
e, Schminkbohne. 
Bafelei,s. f. labadinerie, le badinage, !’€- 


twarderie, f., l’extravagance, f., lafoläre-. 


tie; it. leradotage, la radoterie, 

Bafeler, Fafſelipns, s. m. étourdi; 
hemme volage, leger, ineonstant, distrait, 
extravagant ; ät.leradoteur. 


Fajelhaft, adjsetädv. folätre, badin. Die 


Sofelhaftigkcit ; la folätrerie, 

Fafeln, v. n. (av. !’aux. haben) faire raoe; 
semultiplier par voie degeneration. Die 
Gau hat gefafelt, Hat geworfen; la truie a co- 
ebonn6, a fait — cochons. It. fafeınz 
&ire volage, hHger, etc. ; folätter ; it. extra- 
vaguer; penser et dire des choses odı iln’y a 
sirime ni raison 5 radoter. Er hat bas Kies 
ber, er faſeltz il ala ſidvre; il extravaguc; il 

ote. It. fafeln, x. fofen, fafern. Das Fa⸗ 
feln; l'act. de, eto.; it. v. Bafelei. j 

beige v. 

‚ Safen,s.m. le fl, Das Fäſchen;le — 
tit Al. Die Faſen eines Zeuges; les barbes 
d’uue &toffe, Die aus einem Zeuge ausgezo⸗ 

ober audgezupften Bafen oder — 
efſilure/A les hls öL&s d'une étoffe. Die 
[m oder Zaſern an den Wurzeln; la chevelure, 

e chevelu des racines; les petits ſlamens 
attaebęs aux recines des arbres ou des plan- 
tes. On dis, Bafennadend,fafelnadt;tout nn. 
©ie hatte ſich ausgefleidet, fie war faſennab⸗ 

‚Indy elle s’&toir d6shabillde,elle Etott toute 
zue, 

fen, v. a. ofüler; Oter les Ms. (v. ausfas 
fen) Sich faſenʒ s’efhler; s’en aller en fils. 


Fafenwert, s.n. v. Pochmehl. 
eole, v. Faſele. 
Pr 8. f. le fil; (v. Bafen) it. ie filansent; 


Gbre. Die Kafern im Fleiſchez les Kbres 
deschairs; ( v. Fiber) it. Di — (r. 
Bafıs) Die Faſern einer Pflanze, einer Qur⸗ 
gb des Holzes; les ſihmens d'une plante, 
une racine, du bois, Die Zafern an den 
—— = — andres qui 
uvent an pi oorf. Das 
flet; ie.(e. dianat.) laibrille, rn 
—5 v. faficht. 
aferig, adj.etadırjfälsınenteuz, suse; fir 


⸗ 


N 
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landreız, euse: (v.zafirig) it. fibrenz,euse, 
Eine faferige Wurzel; une racine flamen- 
teuse. Das Fleiſch ift faferig; les ahnirs sont 
ſbreuses. Ein fal erigerDeug: une &tofle ef&- 
€e, quis’enva par il. 

Faſern, v. a. efüler. (v.fafen) Sich faferm, 
fafeln; s’efüler. 

galicht, fafericht; adj. et adv. fibrenx, euse; 
qu ressemble aux fibres. Die faſichten Theile 
einer Pflanze; les parties fibreuses d’une 
plante. | 

Faſig, adj.et adv. efhil€, qui s’efüle; it. ſih- 
reur,eusez (v.faferig) it. cord&,&e. (Usa 
dit des raves,desradis etc ‚ lorsqu’ils’y forme 
en dedanscomme uneespäce de eorde) it. oo- 
tonnenz. (v.pelzicht) Faſige Rüben; des ra- 
ves oordées. Faſia werben; secorder. 

a, s.n. (pl. die Fäſſer) le vaisseaus (v. 
5 — it. le füt; ta futaille, le muid; it. le 
tonneau, (v. Er Das Fäßchen, Fäßlein, 

äffel; le baril. Der Wein ſchmeckt nad) dem 

affe: le vinsentlefüt. Man wirb bas alte 

af zurticigeben: on rendra le vieux für. Ein 

ebundenes Faß; une futaille montee. Da 

nd viel Faſſer, eine MengeFäſſer; voild bien 
de la furaslie. Ein Faß Wein: un tonnezu de 
vin, un muidde vin. Ein Käßdhen Öhl; un 
barild’huiles Ein Fäßchen Häringe ; un ba- 
ri!, une caque de harengs. In en Faß fürs 
fen; entonnerz; verserdans un tonneau. H4s 
ringe in Fäſſer paden; encaquer des harengs. 
Es ift nicht viel Wein mehr in diefem Faſſe, 
man muß es Beben ; iln’y a plus guörede vin 
dans ce muid, i} faut le hausıer. Ein Faß, 
Waaren hinein zu packen; un boueaut; i& 
une barrique. Ein Faß Tabak; un boucaut 
detabac. Ein Faß Zucker; une barrique de 
sucre. On dit ſig. Dem Kaffe den Boden aus⸗ 
ftoßen; poussergn. About ; le porter à qq. 
extrömite; achever. Nunmehr gehts aus eis 
nem gndern Kaffe; c’est A present tout autre 
chose; les temps sont changés; peroez-vous 
en d’unautre. Ihr habe noch bey mir etwas 
im Faſſe; vous ttes surmes tablettes, 

Faß, se dit aussi d’une certaine mesure 
dont on se sert pour les liquides, les grains 
etpourggs.autres matitres, Dans cette si 
gnificationon dit auplwiel, Die Faß, etinon 
die Fäffer. Dieſes Gefäß hält fo viel Faß 
pe vaissenu contient tant de muids. 

Faßbaum, s. m. un arbre propre à faire du 
douvain. v. Baßhols. 

aßbinder, s. m. le tonnelier. Die Faß⸗ 
binder: Arbeit, Böttcher-Arxbeit; le tonnelage, 
Der Kaßbinder : Gefellz legargon-tennelier; 
— Faßbinderhandwerkz. le mötier de ton- 
nelier. 

Faßboden, s.m. le fond de tonneau,. d 
muid, ete.; l’enfongure,f. 

ae 5. m; le pergoir. 

aßdaube, s. f. la douve ; plancbe servant 
à la construction d’un tonneau. Das Rufe 
baubenholz;te douvain; bois propre & faire. 
des douves, 

—— adj, et ad». qui sent le für. 

aßgefhmad, s. m. le goht'@e für. Diefer 
Wein dat einen Faßgeſchmack, ſchmeckt nach 
dem Fa fü 


fie; eo vin senuslefäl. 


. 


522 Faßholz 
Faftzolʒ. c.a. le douvaini bois propre & 


faiıe dos douves. 
— 8, f. le jaugeage. 
Zaßreif, s.m. Je ceroeau; cerole A tönnean. 
Bahıngaren, s. f. pl. les marchandises de 
tonneldge, 
afıweife, adv. partonneau, 
—* s.n. de la futaille, 
affen, v.a. prendre, saisir, empoignerz i, 
empaumerz; (v. packen) it. entonner; met- 
tre ou verserdans iın tonneau; it. ensacher; 
mettre dans un grand sac;ö2.sertir; enchässer 
une pierre dans un chaton;monter.&inPferb 
key dem Zaume fafien; prendre un cheval 
parlabride, Einen Menfchen mitten um den 
Leib fallen; prendreun honıme au milieu du 
oorps. Er faßte fie bey der Hand Can derHamd); 
illa prit pat la main. Jemanden bey dem tra⸗ 
en faflen; saisir qn. au collet. Gr faßte ihn 
y den. Daaren ; ıl P’emppigna parles ohe- 
veux. Um gut Ball zu ichlägen, muß man das 
Kadet wohl in bie Kauft faif.n; pour bien 
jouer à la paume, il faut bien empoigner sa 
raquetie, So viel man mit drei Fingern faf« 
fen kann 3 unepincke. Die Hunde haben bag 
Schivern bey den Ohren gefaßt oder gepartt; (e. 
de ch.Jles chiens ont corl& le sanglier, l’ont 
risaux oreilles. Bier faffen ; entonner de 
I biete, Korn, ®etreide faſſen; ensacher 
des grains, Diefer Stein iſt ſchlecht gefaßt; 
cette pierro est mal sertie. Perlen in Gold 
faffen; enchässer des perles dausdel’or. Ich 
will dieſen Rubin ineinen Ring faffen Laffen; 
ie ferai enchässer ce rubis dans une bague, 
Ginen Demant faflen ; monter un diamant, 
Dieſer Demant ift gutgefaßt; ce diamanı est 
bien mis en &uvre. Onditaussi, Bienen, 
einen Bienenfhrearm faſſen 5 Mettre, loger 
des abeilles, yn essaimdansune ruche. Eis 
nen Kupferftich in einen Rahmen faſſenz en» 
cadyer une esiampe. (v.einfafjen, einrahmen) 
Den Bind zur Seite faflen, fh oberyalb:ßin« 
des halten ; (t. de mer) tenir de lof, Gınen 
_ Stollen faffen; (t. de mine) revätir une ga- 


lerie, 

On dit fig. Iemanden. bey feinem Worte 
faffen; prendre qn. au mot. Man hat ihn bey 
feiner Schwäche gefaßt; on l’a pris par son 
foible. Einen Entjtiuß faſſen; prendre une 
r6solution; se resoudre. Etwas kurz zuſam⸗ 
menfaffens. dire qeh. en — de mot;; abreger, 
resserrerson discours. Er faßt fish in feinen 
ſchriftlichen Auflägen kurz ; il est court dans 
ses &crits. Ihr feyd zu weitläuftig, faßt euch. 
kürzer; vous ttes trop long, abregez. Einen 
Borjag foffenz se proposer,former.le dessein 
de faire &twag ın bie Augen fallen; fixer 
ss — surgch. Et was mit dem Gedaͤcht⸗ 
niſſe faflen ; retenir, mettre, imprimer, gar- 
der qeh. dans sa ——— Etwas (mit Dem. 

eritande) faflen, wohl faffen; comprendre, 
eat este bien gch. Be foflen.. 

ers foffen; prendre courage, , Unmile 
—— ——— fafien; concevoir de la. 
haine, du m6opntentement eontre.gn.; s’In- 
digner contregn. j 

Sie faffen; seremettre; it. rasscoır ses es- 
prits,gom esprit. AIG er ihn ſah, gerieth er in 


Faſſen 


Born, aber er faßte ſich ſogleich wieber ; il se 
mit en colere en le voyani, mais tout aussitöt 
ilseremit. Laſſen Sie ihmdeit, dad er id wies 
ber faſſe, daß feinGemüth wieber ruhig werde; 
donnezlui le temps de rasseoir aes esprits, 


son esprit. Sich gefaßt machen 3 se pr&parerz 
se meıtre dans la disposition ne&cessaire; 
s’appröter, Sich gefaßt haltenz se tenir prit. 
Ich bin auf jeden i 


Fall gefaßt; je suis propa⸗ 
re A tout &rönement. 

Baffen, in ſich faffen, enthaltenz renfermen, 
contenir, comprendre dans une oertaine 
place, dans certaine &tendue. @uropafaßt 
mehrere Koͤnigreiche in fi; 1’Europe ren- 
ferne, comprend plusiours royaumes, Dies 
fer Saal kann hundert Menſchen fajfen;ilya 

laoe pour aent hommes dans costie salle 

Diefes aß wird den Wein nicht alle faſſenz co 

muid eat trop petit, u'oat pas assez grand 
tout ee vin- 

Die Baffung; l’act.de,ete, ; ie. l’enohäs- 
surö,f., la monture, la sertissure d’unspierre 

ecieusel' au rre,f, it.(t. de mine)le revktis- 
seınentd’une galerie; i2.l’entonnement de ia 
bidre, duoin, etc.; it, fig. la disposition, 1’6- 
tat ou l’onest à l’4ga cb,; it. la oonto- 
nance. Die Faſſung dieſes Steines iſt je 
reich; l’enchässure de oette piexre est for 
riche. Die Baffung dieſes Steines ift [dm 
Pouvre de cette pierre estbelle. Fig. Je 
manden aus feiner Faſſung bringen; de 
contenancer , d&concerter ,„ d&monter qu. 
Aus feiner Faſſung Eommen ; se deson- 
tenancer, se defaire ; sortir de son asglelle; 
se d&ooncerter; sedeferrer; perdre la tra- 
montane. Er, Ohne aus feiner Faflung zu 
kommen, antwortete; lui, sans se re,t 
pondit. Die Faſſung eines Entſchluſſes; da 
resolution. DieFaſſungskraft, das Faſſungt⸗ 
vermögen; la oonoeption; la faoulte de con 
ceroir, decomprendreleschases ; lacam- 

hension. j 

Faßlich, adj. etadv. ooncovable; facile & 
concevoir,ä comprendre. Dieyaslichkeit; a 
qualit€ d’une chose facile à Sure aaisie A 
Ötre comprise,. 

Faſt, ado. presque; peu s’en fautz ilne 
s’en faut gudre. (r. be) Kaftuidhimeie 
fönnen; ayoir peine à, etc. dir, Das ers 
eignet fi faft niemals; celan'arrire pres 
que jamais, quasi jamars, , 

ee m. le beulanger de gros pain. 

aften, vn. (av. Paux. haben) iger ne 
pas manger; it. faire maigre; s’abitenir de 
manger de la viande. Wir hahen bey Brod und 
WBarler gefaftet; nous arons jeünd au painet 
a l’eau. Wir haben heute gefahet, Faſtenſpei⸗ 
fe gegeffen ; nous avons fait maigre, nous a- 
vons mange du maigre aujourd’hui. Dasfas 
ften; le joone; l’abstinenoe de tautes sortes 
d’alimens ouseulement de riande, EinePer⸗ 
fon, die viel faſtet; un gran.l jeöneur, une 
grande jeünense. Die Morgenländer ſafen 


fehr viel 3 les —— Bi 
Beurs. Diefe Frau faftet ſehr oft 
vom Kaften ; osıte femme est s grande 


jeüneuse. 


Faſten, s. flo aröme, Die Fafte halten; 


‚ ee 


Faften 


oßserver le vnröıne, faire cartmıe,faire le ea- 
söme, Während der Kaften, während ber Bas 
ftenzeit ; dumantlecaröme. Wir haben früh 
Faſten, die Kaften fangen früh an; le ou- 
r&me est bas. Di baben fpät Faſten; leca- 
seme ost haut, 'v. aussi Sonntag. 

Faften- Abend, s. m. la veille de car&me; le 
jeur ducar&me-prenant. - 

Saftenbrizel, #. f. le oraquelin qu’on fait 

ntlecareme, v. Laugentrezel. 

Ba s.n. ia priere de car&me, 

aftenprediger, s. m. le prödivateur pour 
lecaröme. Die Kaftenprebigt; le sermon de 
enrömme. Er bat jeineZaftenpredigtenhruden 
laſſen; ila fait imprimer son aarême. 

Saftenfhlier, s m. lecaurlis ou oourlieu, 
(oiseau) v.Bradjvogel., 

Faſtenſpeiſe, s.f. Ia viande de caräıne. Fa⸗ 
ſtenſpeiſe effen; manger maigre, Gine Mahl⸗ 
zeit von lauter Faſten ſpeiſen un repas maigre« 

artenfuppe, s. f. une soupe maigre. 
aftenwurft,s. f. ’andouılle docardme. 
aftenzeit, . f. Ie car&xaez temps de ca- 

Faſtnacht, s.f. (s.pl.) la veille de cardme; 
&. }e jour de caräıge-prenant; le jourda 
mardi-gras, ou les trois jours gras qui pr&= 
dent ıimmediatement le meroredi des en- 
des; it.le carnaval, temps destineaux di- 
verissemens,qui commencele jourdesRois, 
etfinit le meroredi des Condres. Das Faits 
nachtstleid; 1’habit de carnaval, habır de 
zasque. Die Faſtnachtsluſtbarkeiten; les di- 
vertissemens de carnaval. Der Faſtnachts⸗ 
sarr; le cardame-prenant 5 celui qui court 
en masqve, mal-habille dans lesrues, pen- 
dant les jours gras. Das Faſtnachtsſpiei; la 
furee ; oomedie plaisanıe et bouffoune qui 
sedonne pendantle carnaval, 

Fafttag, s.m. le ex de jeöne; lejeüne; 
&.le jour inargre ; le jour d’abstinence. 

Fatal, vr. widrig, widerwärtig, unerträge 


al s.pl. leterme fatal, v.Rothfrift. 
auleln, v. n. tricher, tromper, principa® 
lement au jeu. Er hat nicht aufrichtig ge« 
ſpielt; er hat gefaulelt ; iln’a pas joue fran- 
bement, il a triché. Die Faufelei) a triche- 
rie. Der Faukler; die Fauklerinn; le tri- 
«heu., la tricheuse, (fanul.) v. betriegen, 
Betriegerei,zc. 

Saul, adj. ot adv, pouri, ie; gät£, corrom- 
pu; it. putride. Gin fauler Apfel; une 
pomme pourie, Faule Säfte; humeurs pu- 
trides. Faules Fleiſch in einer Wunde; woilhes 


Brei chair pourie, morte, baveuse; chair 
ule&ree, nee. Gin fauler Zahn; une 
dent gätee, caride, Ein fauies angebrütetes 


&; unaufcouvi, Faule, ftintende Butter; 
da beurre fert. $aules Wafler; de !’eau 
bourbeuse. Faules Holz; du bois pouri, Ein 
auler Geruch, Seftanf; une mauvaiseodenr, 
aul, faulen madyen; pourir, gäter, oorrom- 
Dre. (v. faulen.) Faul machend; Ct. do me- 
) septique. Ein faul machendes Mittel; 
unremtdeseptique ; unseptique; remdde 
ji fitpourir les chairs, Faules Eifen; (£. 
serrar.) feraigre, eassant. Das Eifen faul 
/ 
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machen; (tdo serrwr.) corrompre le fer. Fal⸗ 
le Gebirge; (t. do mine)] pierres mollasses; 

e glissante, onctueuse, grasas. (v. aussi 
Deinz), Saul werden ; rir. it aussi, 
Faule ſchmugige Bäſchej du linge sale. Prov. 
Das find faule Fiſche; v’est une mauvaise de- 
faite, c’est une meclıante exeuse; cen’est 

s Ia véritéâ; ilyadı mystöre IA-dedans 3 
ılv ee ade, roche, 

Kaul,adj. t adv. senx,euse; qui aime 
Adviter leıravail; — —æ 
iſt außerordentlich faul, er iſt ein fauler, ein 
erzfauler Men ſch; vet hommeest me- 
ment paresseux; c’est un paresgseux, UM 
frane paresseux. Gieift fo faul, daß fie nicht 
einen Schritt thun mag, um ihren häuslichen 
Geſchäften abzuwarten, fie iſt ein erzfaules 
Weibsbild; elleası si paresseuse, qu’elle ne; 
voudroit pas faire un pas pouravoir soin de 
son menage ; c’est une fra pares- 
seuse. Oudi, Sich auf die faule Seite legen; 
s’abandonner à la paresse; devenir 
seux, Er, nicht faul, ſtand auf, zc.; Iui, sans 
perdre de temps, seleva, eto. v. aussi. Heink 

Faulbaum, s. m. lahourdaine; l’aune noir; 
v.&ifebeere, Mehlbaum, Hartriegel, Schlinge 
baum. 


Faulbeere,s. f. baies de tous lesarbrea et - 


arbrisseaux oonnus sous lenom Kauibaum. » 

Faulbett, s. n. le litde repos; la oouckette, 

Kaulbätte, s. f. le pourissoir deg papetiers 
et cartonniers. it. Jemouillair, v. Anfeuchts 

vube, 

Kaul,s.». le pouri. Man muß das Faule, 
den angefauiten Theil vor dieſer Birne weg⸗ 
thun; il faut öter le Be cette poire. 

Faule, s.m. et [; paresseux, la pares= 
seuse; celui oucellequi aimie & Eriterl’ao- 
tion, letravail, la peine. 

Fäule, s.f. Ja pouriture, la putr&factfon.v. 
Fäulnißer Hornfäule, Horndurchfäule, Bain⸗ 
fäute, Zahn fäule. 

Faulen, v.u. (av, F’aux. haben) powrir, se 

urir, se gäter, se corroinpre; it. se putri= 
Ber (v. verfaulen). it. secarier (v.anfaulen)s.. 
Das Obſt fault, wird faul, wenn man ed zu 
Lange aufhebt; les fruits pourissent quand. 
on les garde trop long-temps. Das Eichen⸗ 
holz fault im Waſſer nicht fo geſchwind, als 
anderes Holz; le bois de-chöne ne nourit pas. 
dans; l’eau aussi promptement. que les au- 
tres, Faulen machen, zum Faulen pringen; 
pourir, gäter, oorrompre. Das Waffer bringe, 
das Holz; zum Faulen, macht das. Holz faul ;. 
l’eau pourit le bois. On di d’un hommes donz, 
lo sang at les humsure sank corrooipus par cer- 
taines maladies,. Sr fault bey lebendigemkei⸗ 
be; iltombe en ponritue. (v. aussiabfaulen) 
P. gefault; pouri,ie. Das Faufen,. die Fau⸗ 
umge pourissage; it. le pöuriyare. v. du le. 
0 


Baulenzen.v.n. (au. l’aux. haben). fains- 

anter. ( famil. ) v. mäffig geben, 

Baulınzır, s. m. lefarndant. (v. Müffige. 
Enger) Dießaulenzeringz la fainfanıe, Die 
aulenzerri;.la faineanlise, v. M 

g ulfieber, s, m. la fidvre putride. 

aulfledig, adj. et adv. qui a desmargues, 


Üfftggang«. ; 


N 








524 Faulfuß 
de pouriture. 


aulfuß, v. Faulthier. 
Buulbeit,.s. f. la paresse. 


Gaulmatte, s. f.la natte; tinsu depailleom . 


de jonc qu’on met Al’entree de portes pour 
decerstter les sonliers avant d’enirer. 
Fauiniß, s.f. la pouriture; it. (t.de medec.) 
la putrefaction. Unfere Körper find derFaͤul⸗ 
nißunteriworfen; nos corps sont sujews & la 


‚pouriture, In Fäulniß übergehen; se tour- 


ner ; toınber en pouriture. In Käutnif Übers 


gegangen j putr6fait, aite. Die Fäulniß der 


nochen, die Beinfäulniß, der Reinfraß; la 
earie. Etwas vor der Fäulniß bewahren; pre 
servergcb, de la corruption. 

Zaultkicr,s. n. Ie paresseux, (guadrupede) 

Fäutung, s. f. la pouriture, la putr6fao- 
tion. (v. Käulnid) Die Fäulung, das Faulen 
des Getreides, la carie des blés. 

Faum, v. Schaum. 

Faumen, v. ſchäumen. 

vr. Walogott. 

auft,s.f. (pl. dieScuuſte) le poing; la main 

ferme6e; it. (2. de man. ) le poignet. Die ges 
ballte Fauſt; le poingferme. In die Kauft 
faffen, mit der Kauft ergreifewoter aupacten; 


empoigner. Eine Fauſt vol; —— 


MitFaͤuſten idlagen;battre à caups de poing. 
On dit fig. Es gehrigm hurtig von der Kauft ; 
ilestexpeditif, prompt, adroit; il va vite 
en hesogne. Einen vor die Fauſt fordern; ap- 
peler gu. en duel. Mit dein Degen in der 
auft; I'Epée à la main. Dieſes Pferd liegt 
chwer in der Fauſt; ce cheva! p&seä la main, 
In die Bauft, ins Käuftchen lachen 3 rire dans 
sa barbe, rire souscape, Ondit proverbiale- 
ment, Das reimt ſich, wie eine Kauft aufs Au⸗ 
e; cela rune comme misericorde et halle 
de; cela ııe s’acoorde aucunement ensem- 
ble; ®lan’anirime,niraison,. Das Fäufts 
chen, Fäufklein ; le petit poing. 

Kauftsmbos, s. m. l’enclumeau, . 

a — v. Pfundbirn. . 

auftUttt, adj.etadv.gros oomme le poing. 
On dit fan. Er bat es fauitdid hinter Den Ohr 
ren; o’est un frane ditsimulé; il en fait 
plus qu’il ne fait paroitre; c’est un sournois; 
un franc dessal®; un innocent fourre de ma- 
ker. 

Fauſt⸗Eiſen, s.rn. le fer à estamper; justru- 
ment de ferblantier, 

Bäuftel, s.m. le marteau de main; le mar- 
teau de mineur. Die Fäuſtelbahn; la panne 
du marteau; le partie oppos&e au gros hout. 
Der Käuftelbelm; Je manche du marteau. 

— v. Fauſtkampf. 

auſtgerörn,s. n. (t. de ch.) la tète paumee, 

Fauſthammer, s.mu. lo marteau de inain; 
la masse ; esp&ce de gros marteau carre des 
deux oöt6s; &. le maullotin. v. Streithama 
mer. 

ſthandſ uh, 8. . la mitaine, 
a s. m. le oombat & eoups de 


po1ng. 

Sauflfolben, s. ra. lamassue, v. Streit⸗ 
tolben. ” 

Fäuftling, s. m. lebäton; (v. Steden) ik. 
un pistolet de poche; (v. Sackpuffer) ü. ¶t. 


Fauſtrecht 


de mine) une pierre A main ; pierre d’une 
grandeur tellequ’on pdisse la tenir dans la 
main, i 
Fauſtrecht, s.n. Ne droit du plus fort. 
Pi s.n. le pistolet, le petit fusil. 
auſtſchlag, Fauſtſtreich, s. m. le ooup de 
poing, la gourmade. 

Kauftfpiet, s. z. v. Fauſtkampf. 

Fauſtſtange, s. f. le javelot. v. Wurffpieh. 

Februar, s.m. der Hornung; le Ferien 
le sercn«l mois de l'année. 

Fechtboden , s. m. !a salle d’armes, salle 
d’escrime. Auf den — gehen; aller 
faire des armes blasalle, 

Fechtdegen, s m. le fleuret. v. Rappier 

Fechten, v. a. irr. (Ich fechte, du fichſt, er 
ficht, wir fechten, etc. ich forht; ich foͤchte; ich 
habe, hatte gefohten; ich werde fechten; fe» 
te ou ſicht! fechtet!) faire desarmes ; tirer 
des armes; escrimer; se battre aveodes fleu- 
rets; it. eombattre; it. /ig.mendier; demander 
la pa«sade; faire la demi-aune, eomme font 
le: garcons de er lerneiyappren- 
dre & faire des armes. Einem jungen Menſchen 
den erſten Unterricht im Fechten geben; weitte 
tes arınesä Ja main à ug jeune homme. Sit 
fechten täglich mit einander; fie übe fich taͤg⸗ 
lich im Fechten ; ils escriment tous les jouts 
l’un contre l’autre, Ofters fechten ; ſich flei⸗ 
Big im Fechten üben; battrelefer. Er ſict 
mit Anftand . ila tesarımrs belles, —— 

ut; il menie bien le fleuret. Mann 

ann fechten; combattre corps à corp* 
Standhaft fechten; combattre de pied ferme. 
Mor hat auf beiden Seiten tapfer gefoctens 
on aeombattu vaillamment.de part et d'au- 
tre. Bu Buße, zu Pferde Fechten; combatıre 
Apied,ächeval. Bis auf den legten Manz, 
bis auf den lestenBlutstropfen fechten; oom- 
battre d d£peche- eorupagnon, Mit ben Häns 
den fechten; faire des gestieulations ; fendre 
l’airaveoses wains. On dit fanal. Er bat 
immer zu rechten und zu fechten; ila toujours 
de: precds et des querelles. On dit, Fechten, 
Fechten gehen; (on parlant des gargons dem#- 
tier).demander la passade, la charits. Die 
Handiverföburfche laufen in der Stadt herum 
fechten; les gargons de me&tier courent parla 
villedemander la passade. (Ex hat —— 
Gulden zuſammen gefochten; il a gagné un 
florin en ee la passade. Bas ech⸗ 
tm; l'aet. de, eto.; it. leoombat. v. Gefect. 

Fechter, 8. m. !’eserimeur; qui ontend l'art 
d’escrimer; i, oelui qui fait des armes, qui 
tire des arınes,qui s’exeroe & eserimer; Ile 

ladiateur. Er iſt ein guter Fechterzo est une 
ne lame; it.c’estanebonne &pte;unehne 
ame. (in ausgedienter Fechter; um rudiaire, 

Gchtergana, Scchterfampf,s.m.lassautm.s 
eombat de gludiateurs, de lutteurs; eta 
Fechterſprung, s. m, le saut em arriore; 

and saut, 

Fechterſt reich, s.mn le conp de maitre, le 
taur de maitre, lecoup de main. - 

echthandſchuh, s. mı. be gant bourre. 
echtsaus, 8.7. v. Kechtboven. 

Fechtkunſt, s_f. l’escrime, £.; 1’art de false 
des arınes, 


Sechtmeifter 

Sechtmeifter ‚s. m. le maitre d’armes; 
naitre en fait d’armes. 

en s.m. lacarritre, la lice, 

chtichute, s, f. la salled’armes; (v. Rechts 
boden) is. le maitre d’armes avec ses é0 liers; 
8, P’iustzuction dans les armes, Fechtſchule 
balten,montrer,apprendre & faire des armes. 
a A legon à Iı salle d’arınes, 
eder, S.f. Ja plume; ce qui oourre les 
olseaux. Das Feberchen, Zederlein; une me- 
nue plume. Einem Vogel die Federn aus rup⸗ 
fen. arracher les plumes & un oiseau; plumer 
un oiseau. Diefer Vogel ift in der Maufe, er 
verliert alle Kebern . cet oisesu mue, toute 
sa plametoınbe. Die Bögel verlieren die ges 
dern, wenn fie fih maufen, und nad der Mau⸗ 
fe befommen fie wieder Federn; les oiseaux se 
d&plument pendunt la mue, et se tem- 
plumeot apres la mue. Diefer Vogel ift in 
der Maufe, alle Federn fallen ihm mus; cet 
viseau Mue, toutesa plume lui tombe, Die 
ntlichen Federn eines Vogels, das Geficher; 
lumage; ie. (t.de fauconn.) le pennage. 

n Falk, ber Die ziveiten Federn hat; un fau- 
con iusecond pennage. Ein Vogel, der ſchoͤ⸗ 
ne Federn hat; unoi@au de beau plumage. 
Sedern von verfhiedenen Farben; un plu- 
mage de diverses couleurs. Die Heinen Fe⸗ 
dern der Vögel nennt man Klaumfedern ; la 
menue plüxne des oiscaux s’appelle duvet. 
Gine Feder auf bem Gute, eine Hutfeder; 
un plumet; une plume d’autruchc. Federn 
auf dem Hute, einen Kederhut tragen ; pot= 
ter des plumes à son chapeau; porierun 

Iumet. Ondit.fig. Sic mit franden Federn 

fidın;se parer des plumes,ues depouilles 
dautrui. Einem eine ſchoͤne Feder aus dem 
Blöget rupfen arracher& qn. une belle plume 
l'aile; * õter qeh. de considerable. Wan 
kennt den Vogel an den Fidern; (prov.) on 
resonnoıt l’oiseau à son plumage, Ertommt 
aa erft aus den Federn (aus dem Bette) ; 
ilne fait que de sortir dulit. Er liegt noch 
in ben Gebern 5 il est encore couche; il est 
enoore au lit om dans les plumes, 

Die Feder, Screibfeber; la plume; plume 
Aberire. Eine Feder fchneidenz tailler une 
— Eine Feder voll Tinte; une plumee 

enere. Eine mit ber Feder gemachte Zeich⸗ 
nung; um dessin fait A la plume. Eine fils 
berne, ſtählerne Feder; une plume d’argent, 
une plume d’acier; un certain tuyau d’ar» 

tond’acier fait en forme de plume, «t 

nt on se sert pour kcrire. Ondit, Allee, 
was aus feiner Feder kommt, alles, wad er 
I&reibt, ift vortrefflih; tout ce qui sortde 
sa plume est almirable. Diefer Mann bat 
eine ſpitzige Feder, eine beiffende Schreibart; 
vet ea uneplume piquante. In einer 
Sache die Feder führen; tenır Ja plume dans 
g.affaire. Einem etwas in bie Feder fagen; 
rgeh, & gn. Ein Mann von der Keder; 

un homme de plume; un homme d’aflaires 
dont le travail consiste prineipalement & 
faire des deritures. Das ift mir ın der Reber 
geblieben ; oela m’est rest& au bout de 


Kun 
e Ieder; le ressort; morceau de fer, d’a- 
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eler ou de qq. autrematidre, qui est fait et 
pos&de facon,qu’il se r&tablisse dans sa pr&= 
mitre situation, quand il oesse d’&tre con. 
traint. Die Feder in einer Ubr, an einem 
Schloſſe, an einer Flinte; le ressort d’une 
montre, d’un- serrute,d’un fusil. Ein Ries 
gel mit einer Federz un verrouä ressort. Eis 
ne Weder loslaſſen, losdrüden; faire jouer 
un res:ort. i 
Die: Febers (t. de ch.) l’&pieu, m, (v. 
Schweinsfeder) Die Federn (Borften) eines 
wilden Schweinet; les soies d'un sauglier, 
Die Federn (Stacheln) eines Jgels; les ai- 
guillons d’un herisson. DieFedern (Floffen) 
eines Fiſches, les ailerons d’un poisson, (ve 
Floßfedern Schwimmfetern) Die Feder, der 
Schwanz des Rothwildpretes und bes Dafen; 
Ja queue. It, die Federn; (t. de mine) les 
eoins, m. (v.Keile) Die $edern, Wintfebern 
an einem Strohdade; Ja bordure d’un toit de 
paille. Die Federn an einem Pfeile; les em- 
penne«, £.;les plunses don tune fleche est gar- 
piez le plumasseau. (v. Pfeilgefieder) Die 
Federn, Riffe, Sprünge in einem Diamant; 
les gergures, les felures d’un diamant. 
Feder⸗Alaun, s.m. l’alun de plume, alun 
scissile; l’amiante, m., l’asbestc, m, 
FidersAnfhuß, s. m. le mineral disse= 
wine sur sa gangue en forme de plumes, 
der⸗Asbeſt, v. Feder⸗Alaun. 
èderball, s.m. le volant. 
— s.m, le plumasseau, le plu- 
mail; un balai de plumes; it. lehoussoir de 
p!umes; v. Flederwiſch. 
ederbett, s.m. le lit de plume, - 
eberblatt, s.n. (t. de serrur.) lafeuille, 
le eoin de ressort. 
Federbret, s.n. l’ais à ressort dans les 


orgues. 

Fiderblichfe, s.f. Pétui à plumes. 
Federbürſte, s. f. v. Keberbefen. 
Federbürſten⸗Koralline, #f. la serrulaire 

pennée; plante pierreuse qui eroit sur les 
rochers baigne&s par la me:. 

Federbuſch, s. m. une teuffe de plumes; i£. 
le panache ; assemblage de plumes d’au- 
truche dont onombrage un oasque; it. (t. de 
blas.) le pennage ; it. Ja huppeʒ touffe de 
plumes sur la tete de oertains oiseauxz la 
erete. v. Haube. 

KibersEifen, s. rn. le bigorneau; — 
ment dont on se sert pour oourber les 
resserts. 

Feder⸗Erz, s.n. la mine d’argent en 
plume . i 

Bederfechter, $. m. zorte de gladiafeur chez 
les anoiens; it. fig. “le plumiti£, 

Fiderfuß, s.m. le Colibri vert deCavennez 
it. le moucheron patıu, Ja demoiselle pat- 
tes it, lepigeon nat, : 

Fibergehäufe, v. Federhaus. 

Kederaras, s.n.le tu panaobé. 

Federhaken, s. m. ladetente; tt. l’&tau & 
tessorts. ” 

Biderhändler, s.m. le marchand plumas- 
sier; (v. Federſchmũcker) it. marehand de 
plumes: marchand qui vend des pluines or- 
dinaites. 
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Federhart, adj. et adv. &croui, endurti. 
Cllse dis des meiaux) Kederhart machen 5; & 
erouir. It. feberhart, elaftifch; Aastique, 

Feberharz, s.n. la r&sine Elastique. 

Federhaſpel, s. m. la tournette de cha 
sevr. 

Ftderhaus, Sebergehäufe, s.n. (8. d’horl.) 
le barillet;la bolte cylindrique qui reuferme 
le ressort. 

$iberpüt, 5. m. le plumet; ohapeau à plu- 


met. | 
Federicht, j. et ado. plumeux, vouse; 
tient de laplume. | 

Fiederig, adj. atadc.plein de plumes, tou- 
wert de ups Kommet dem Bettenicht zu 
- Habe, daß ihr nicht federig werdet; n’appro- 
chez pas du lit, de Pau quo les plumes ne 
s’attachent & votre habi 

: Siberfappe, s, f. esptoe de ranard, la 
eercelle = a Chino. 

Foedetkaſten, s.m. v. Idderhaus. 
Fiderkiſtchen, 2. n. la — la partie de 
lécritoire od I’on met les plumes, 

Federkiel,s. m. le tuyau de plume; le bout 
d’atle; plumæ qui se tire du bout des ailes et 
dont on se sert pour &crirez is. le plumasseau 
de olaveci®, (v. Kiel) Einen Federkiel durch 
beiftt Aſche ziehen; hollander une plume. v. 

ieben. 
‚ Kiderliffen, 3. 7. le coussia rempli de 
plumes. 
ederkocher, v. Federbüchſe. 
ꝛderkraft, 5. f. l’elastioite, f.; le ressottʒ 
ree, la vertu élastique. 
= Feberkraut,s.n. laverged’or, verge do- 
e. 0 
Federkrieg, c. m. ka dispute on controverse 
1 €erit; guerre savante ou lit- 
teraire, . 
$iderlappen, 3.m. pl. P’&pouvantail pour 
thasser les oiseaux; it, v. Keberfpiel- 
üderle, s.n. v. Börzel st Blümchen. 

Federleicht, adj. ot adv. l&ger comme une 
plume. 

Fiderlös, adj. et adv. sans plumes; dé- 
garni a. plumes; (d&sempenne) plumèé, dé- 

lum®. — 


Federineiſſel, s.m. le bourdonnet; (t. dor 


ehir.) charpie qui a la forme d'un noyau 
olive, 
Kidermeffer, s.m. le eanif. 
tbermuff, s. m. lemanchon de plumes. 
——D s. f. le bonnet de plumes. 
Federn, v. n. (av. l’anxil. haben) die es 
dern fahren laffen; perdreles plumes. 1 se 
dit d’unlit de plumes, Gich federn; muer. v. 
maufen. n 
Seberneile, 3. F. la mignardisez V’aillet 
range, E 
$iberpfühl, s. m. le traversin deplumes, 
templi de plumes, 
‚ geberrobt, v. Sederbächfe 
berfalg, s.n. lesel gemme, le. sel fos- 
sile oristallıse. 
tberfälieh, 3. 7. ’&pluchare de plumes. 
tberfchmäder, s.m. le plınmassierz ou- 
vrier qui actommode des plumes d’autrucbe. 
Die Sederihmüderinn; a plumassitre, 


% 


v 


Federſchraubẽ 


dderſchraube, 3. F. la vis A ressort, 
tderihlige, s. m. le chasseur pour leme- 
nu eibier. 
nalen s.m. la fentede laplume. 
eberfpath, Ss. m. le spath gypseux en 
plume, 
Federfpiel, 5. n. la jeu de plumes; it, (t. 


de ch.)!’&pouvantail,m.;it.(£. de fauconn )la 


charnitre; endroit ot le fawconnier poste 
son leurre et la chair dont il achamel’oi- 
seauz; (v. Vorlaſi) it. la chasse au faucon; ik. 
a) de lavolaille, volatile, m, 
Keberipise, s.f. le bec, la pointe de plume, 
Kilerfpnle, & fe v. Federkiel. 
Federſtaub, 5. m. die Staubfedern, Flaums 
federn; le durer. 
Keberftäuber,s.m. lemarchand deplumes; 
{v. Geberhänglen) it. le plumail; petit balai 
de plum««. 

Federſtock, s.m. I[It. de enrross.) Te lisoir, 
pido de carrosse'& laquelle tiennent lese 
sorts. 

Federſtrauß, 5. m. le bouquet, la touffe 
de plumes. . 
eberftrih, s.m. Ile trait de plume. 
tberfiü, s.n. (8. Bemine) le coiv. 
Beberühr, s.f. la pendule & ressort. 
ederpieh, 8. n. la volaille. 
dderwaqe, 8. f. le peson % ressort. 
Federweiß, 3. n. I 
Federweiß, adj. et adu. blanc comme une 

Iume. Onuppelle Federweißen Wein, le vin 

(du premier sontirage. 
Bederwildpret, s. ». le menu gibier; le 
volatıle, watens les volatiles, 
Federwismuth, s. m. la mine debismutk 
d'un gris clair molé de filet verts. 
Federzeichnung, 5. f. le dessin à la plume. 
Federzirkel, 1. m. je vompas A ressort. 
Federzug, s. m, le trait de plume, (ih 
Rederzuz, ein Zug hinter oder unter feinem 
Namen , bey der Unterfhreibung eines Bries 
fes oder anderen Aufjages; un parafe ou pa- 
ranhe, (in zierlich in einas bergefhlungenet, 
fühner Federzug, der ohne abzufegen ge 
wird; ein Eänftliher Schreibzug; un cadean. 
Bee, 8. f. ſa fée. Geenmährden; oontes de 
1 kerie, 
5. f. le crible. v. Kornfege. 
Stgehaber, s.m. letorchon, v. Bilctape 
n 


pen. v 

Frachammer, s. m. le martenu de zauniet 
Anettoyerla ehanditre. 

Fegektaut, s.n.la präle, v. Kannenktant. 

Fegen, v. a. balayer; öter les orduresd’uß 
lieuavee unbalai. Die Kammer fegen; 
layerlachambre. Lv. fehren, ausfehren) Die 
—— den Schornſtein fegen; ramonet 

a cheminde. Einen Brunnen, den Abtritt, 

einen Graben fegen; eurer, écurer an puits 
eurer uu priv, un fosse. Einen Ganalfe 
draguerun canal, Onditaussi, Das Eile, 
den Stahl 2c. fegen; fourbir, netioyer, B 
le fer, V’aciet,ete. (Cr. Schwertfeger) Das Kota 
fegen (fihten); eriblerlegrain, Die Bienen, 
die Bienenſtocke fegen (beichneiben) 3 chätfer 
les ruches, Der Hiefch fegt fein Geborn lt. 
de ch.) lecerf fraie sa täte aurarbres Os 


Feger 


die ig. Einem den Beutel fegen; vider la 
bourse Aqn.; le mettre Asec. Einen fegens 
s&primander qn.; dire & gqn, sesverites. P. 
egt; »ıalaye&, de, eto. Das Regen, bie Fe⸗ 
ung; l’act. de, etc.; le ourage d’un puiis, etc. 
. la fourbissure, le nettoycment, la polis- 
sure, etc. j 
Figer, 5. m. le oureur. v.Brunnenfeger, 
GSekretfeger, ⁊tc. 
ege Spfer, v. Süuhn⸗Opfer. 
gerecht, s.n. le privilöge exelusiſ de eu- 
rer les puits, les fosses, etc. 
igelalpeter, v. Kebrfalpeter. 
egef&yober, s.m.(£. de salins)!’&cumoire,f. 
tgfeuer, s.n. lepurgatoire. 
egfel, .2. Jes belayures, f. v. Kehricht. 
ehde,s.f. le demels, fa querelle. (v. 
Btreit) Der SchdesBrief; lecarıel; ledeh 
pet &crit pour un combat partieulierz it. 
d£claration deguerre, (v. biferden) Das 
Berbepfand; le gage de bataille ; le gantelet 
os le gantque on jetoit autrefeis par ma- 
nitze de dei à celui contre (ion vouloit 


eom.battre. 

fiche, 4. f. 1’6cureuil de Siberie. v. Side 

horn et Fehwamme. ¶ 
Fehl, adv. vainament, en vain, inutile= 
ment; contraäre A l’intention de qn.; i2.faııx. 
(r. vergebens, falfh) Fehl bitten ; prier en 
vain. Fehl bohren; forer de biais. Fehl druk⸗ 
— — mal ; it, machurer. (v. ſu⸗ 
R ‚I fahren ; s €egarer ; manquer son 
ge aklant en — Sebi fähzen; 
&earter qn, du vraichemin, Bebl gehen; 8’ En 
7 — chemin; ic. aller & nr 
r ng I greifen; se me&prendre; 
it. — —* une bévue. —— — 
Fehl hauen; manquer son eoup. Feql jagen; 
manquer la böteau gite; it. se meprendre en 
prenaut une b£te pour 'une autre; it. faire 
mauvaise chasse, Fehl laufen; manquer le 
'buten oouranı. reben ; se meprendre, 
faillic, faire ane fauteen parlant. Seht Leis 
En — uer le chemin en allant an 
n; mahquer entirant ; (v. Fehl⸗ 
af) it. A. manquer son conp; ne pas re= 
Bssit, Fehl ſchlagen; porter um faux Coup; 
manguer son en frappant; it, v. n. man- 
quer, faillär; ne pas reussir, m&sarriver. Gr 
rn fehl gefichlagen ; ila port€ un faux coup, 
iefe Sache ift fehl geſchiagen; cetteaffaire a 
manqud, zı’a pas reussi. Fehl fehließen; mal 
Argumenter; faire un paralogisme, (v. Fehl⸗ 
Iuß) Fehl ſchneiden; couper mal. Fehl 
— 3 — — faire Fan 
ute d’orthographe.(v. fi verfchreiben) Feh 
eben; voirkfaus, voir mal. Fehl koßen,man= 
Quer soncoup en portantune botte, Kehltres 
ten ; faire un fanx pas. (V. en Fehl 


werfen; manquer en jetant. Fehl zaͤhlenz se 

intoompter. Fehl 82 manquer en tra- 

at, ontirant des lignes. Fehl zielen; mal 
er. 


a s.m. v. Fehlet. 
———— etadv. faillible; sujet Aero 
Pi 5 — twomper. Die Fehlbarkeit; 


.Btyivitte, s. f. une priäre ou demande qui 
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Nr faite en vain. Eine Fehlbitte thun; avoir, 
rer refus, zehtt 

Fehlblatt, s.n. v. arte. 

Fehidruck,c. m. la maoulature; fouille mal 
imprim6e. v. Maculatur. j 

* (avec Pauxil. haben) mariquet, 
faillir; tomber en faute; faire une faute; 
it. manquer en tirant ou en voulant 
un doupägn. (v. fehl fchießen, ſchlagen, ſto⸗ 
ſen, 2c.) it. manguer; avoir faute de qeh. 
Alle Menſchen können fehlen; tous les hom- 
mes peurent manquer, Wenn er gefehlt da 
fomaßergesüchtiger werben ; s’ila failli, i 
faut qu’ilsoit chäti6. Haben Sie niegefehlt? 
n’ayez-vous jamais manqu&? Diegelehrte 
ften Männer können fehlen, können fich irren; 
les plus doctes sont sujetsä faillir. Diefer 
Baumeifter hat in ben Verhaltniſſen gefehlt ; 
eet architecete a failli dans les proportions. 
Das Geld fehlt ihm, es fehlt ihm an@eld; Par- 

ent Ist mangne ;’il mapyue d’argent, Gr 

Bat diefe Bedienung nicht erhalten, weil es 
itm an Geld fehlt; il n’a pu avoir cette 
charge, Fauted’argent. Es fehltihm nicht an 


" quten Kreunden ; il.ne mangque pas d’amis. 


iefes Semälde ift fehr ähnlich, 'es fehle ihm 
nichts als bie Sprache; ve partrait est fort 
ressemklant, il ne lui manque qua la parole, 
Es fehlt uns an nichts; il me nousmanque 
rien; nous n’avonsfautederien, Es fehlt 
vieldaran, daß ıc.;ils’en faut beauooup 
eto,; tants’en Faut que... Es fehite nicht 
viel, fo wäre ich gefallen; j'aifailliätomber, 
detomber. Es fehlte nicht viel, fo wäre er 
ums Leben gelommen ; il s’en est peu fallu, 
qu'il n'ait &tetue. Sie ſagen, es fehleno fo 
viel, bis die Summe voll ſey; es kann nicht fo 
viel fehlen; vous dites qu’il s'en faut tant, 
que la somme entiöre n ysoit; ilne peut 
pas s’en falloir tant, Richts fehlen laſſen; 
ne laisser rien manquer. Fehl fchlägen;mes- 
arriver. Das wird nit fehlen; cela ne 
manquera pasd’arriver, Es kann nicht feb» 
Ten; je suis sür de r&ussir; it. jesuis sür 
d’avoir un jourdu pain euit. An mir ſoll es 
nicht febtenz ilnetiendra pasamei. Weran 
fehlt (hängt, Liegt) es, daß wir nicht abreifen ? 
à quoitient-il que nous nepartious? Weit 
geiehtt ! bienloindelä} tants’en faut; vous 
n’y dres pas! Was fehlt eu? qu’avez vous? 
qu’est-ce qui vous manque } & fehlt die 
amduge? qu’est-ce que tu as à l’ail?Erift - 
nicht gefund, es fehlt ihm immer etwas ; il 


: nfest pas sain,ilatoujours qq. fer quieloche, 


il a tomjours gg. infrmite, qq. incommodite. 
Prov. Am Ende fieht man, wo es fehlt; au 
bout de l’aune, faut le drap. 
Kihlen,s’erploie aussi ac!ivement. On dü, 
Einen Dafen fehlen; manquer un litvre; le 
tireretnepasletuer. Die Iäger haben den 
Hi gefehlt; leschasseurs ont manque& le 
ver!, 
Fehler, ». m. le déeſaut, 1'i feotion, f.» 
le vice; it. la defectuosite; is. la faute; man- 
wement contre le devoir ou oontrolesregles 
de gg. art; Ba au im perfeot ion en 
qq. ouvrage; la bervue; it. l’incongruit4,f; 


-1e voldeisine ; (v, Sprachfehler) ie. la lauıe 


- 


ſem Scaufpiele find ſehr viele Fehler 


- 
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d’impression, (v. Drudfehler). Gin natäw 
licher Fehler; un defaut naturel, un vice de 
nature. Jeder hat feine Fehler, feine Gebre⸗ 
&en; niemand ift ohne Fehler cbacun a ses 
defauts; nuln’est saus vice. DiefesPferd hat 
keinem Fehler; ce che-al n’a point device. 
Das ift ein Fehler bes Schreibers; o’est 
vicede olerc. Diefer Contract ift voller Re 
ler; oe oontrat est plein de defestuosites. 
Die Febler an dkeſem Gebäube find merklich, 
nee in die Augen 5; les defectuosites,, les 
utes de ce bätiment sont sensibles. Diefes 
Haus hat einen Fehler an ben Fundamenten; 
oelte maison manque par les fondemens, 
EinenZebler begehen; commettre une faute, 
Gr hat einen groben Fehler begangen ; ıl a 
fait une lourde faute. In einenXehler fallen; 
tomber en faute. Denfelben Fehler wieber 
aufs neue begeben ; retomber dans lamäme 
faute; réacidiver; faireunerecidive. In dies 


es 
en die Wahrfcheinlichkeit ; il ya bien I 
autes contre la vraisemblance dans cette 
pidce deiheätre. Ein orthographiſcher Feh⸗ 
der, ein Schreibfehler; une faute d’ortho- 
graplc. Gin Fehler gegen die Reiniakeit der 
Sprade ; un barbarısıne. Gin ohne Fehler 
(ohneDradfehler) gedrucktes Buch; unlivre 
oorreet,imprime oorreciement. Gin Fehler 
(Irrthum) inder3eitrecynung ; un anaclıro= 
nisme, Gin Fehler (Verſtoß) in einer Rech⸗ 
nung ; un mecompte, 

Fihlerfrci, adj. et adv. sans fantes; par- 
fait. Eine fehlerfreie Abſchrift, ein fehlerz 
freier Druch; une copie oorrecte, une im- 
pression correcte, Fehlerfrei geſchrieben, ges 
drudt ; Ecrit, imprimé coorıectement, 

Fehlerhaft, adj. et adv. vicieux, euse ; vi- 
eieusement; it. incongro, ue; if, incorrest, 
ecte; it. fautif,ive, (v.mangelsaft) Eine 
fehlerbafte Art zu reden; unefacon de par- 


‘ler vicieuse, @ine fehlerhafte Schreibart; 
un style incorrect. Es findganz gute Sadıen ' 


in feiner Rede, aber von Seiten des Eyntarcs 
iſt ſie ſehr fehlerhaft; il y a d’assez bounes 
choses dans son discours, mais du oöt® de la 
synıaxeilest fort incongru. Das iftein feh⸗ 
Ierhafter Drud, der Druck dieſes Buches iſt 
fehleryaft; c’est une impression fautive; 
V’impression de celivreest fantive, Die Feh⸗ 
Ierhaftigkeit ; la qualitö de oe qui est vi- 
ar eto. (p. u j 
blgang, 5.m. rement, m, ; meprise 
ae aut sencde sonchemin. Einen 
Fehlgang thun ; aller d faux en qq. endroit, 
snanquerd’y trouver ce qu’ on cherohe. 
Fehlgeburt, 5. f die unzeitige Beburt; la 
fausse-oouche, l’arortement,m.; aocouche- 
ınentavantterme, 


!higriff, s. — mtprise, la bevue; it. 


la fausse d&marche, 

thljahr, v. Mißjahr. 

xhltatte, 6. f. das Fehlblatt. On appelle 
ent. dejeu decartes, Kebllarten, Seblvlätter, 
fausses cartes, — toutes les cartes qui ne 
sont pas du nombre de la triomphe ou de la 
eoulenr, . 

Fihlritt, s.m.V’egarement,m,; la meprise 


Sehlfchtag 
de oelni qui s’*carte deson chemin en allant 
scheval. Einen Fehlritt thun; aller à ſaux. 
(& cheval) 
Fehlichlag, s.m, le feux-conp; it. fig. "im 


„rs, 
Beblfätuß, s.m. der Trugfhlußs fe m» 
phisme,le paralogisme; faux raisonnement, 

Fehlſchnitt, s. m. une fausse coupe; it. (t. 
de grav.)l’&chappade, yf. 

ehlſchuß,s. m. le coup manqu6, perdu; 
le faux ooup. Einen Fehlſchuß thun ; man- 
2. — —* 

F . m. te ooup man ux ooup. 

Fehlſtreich, v. Fehlſchlag. 

Fehltritt, «. a. le faux pas. Einen Fehl⸗ 
tritt thun s faire un fauxpas; glisser, 
celer; i.fig. faire qq. faute dans sa con- 
duite. Der Kehltritt eines Pferdes; la bron- 
chade, v. flolpern. 

— s.m, le jet à faux. 


thlzug, s.m, un faux trait; une ligne 
mal trace. 

Gehm, s. f. daB Xebmgericht, Fehmding 
Freigericht, ber Freiftuhl, das heimliche Ges 
richt; la inridietion criminelle; it. ja justioe 
criminelle, Das Feh icht; le droit ers 
minelcoutumwicr. Die Fehmſache, Fehmruͤge; 
la oausecriminelle, Der Fehmſchoppe; 1’ss- 
sesseur de la justicecriminelle. Die deha⸗ 
flott, Fehmſtätte; la oour de justice erimi- 


nelle; it. la justice, le supplice; lieu de 
Y’ex&cution d’un criminelt, ( Toms cesmots-Iä 
sont duvieuxtemps) 

Febm, s. f: la glander. (v. Maſt) Das 
Fehmgeld; le 


panage. (v. Maſtgeld) Dos 
Kehmregifter; la Liste des poro ei als 
glandee. 

en s.m.letas. v. Haufen. 

ehmen, o. a. Schweine fehmen ; in die 
Fehme, indie Maft [hiden; envoyer des 00 
chons à la glandee. 

Kchrüden, s.m. v. Graumerf. 

Fehwamme, s.f. leventre, la pam da 
ventrede l’ecureuil de Sib6rie; le petit gris; 
üt.(t. de blas) levair. v. Gimblichen. 

Feier, Feyer) 5.f. (c. pl.) lorepos ; oœæ- 
tiondetravail; (v.Rube) iz. la cel&bration, 
solennisation d’une fee ; it. la füte. v. Oſter⸗ 
feier, Pfingftfeier. i 

Keierabend, s. m. la cessation du travail; 
temps aprts qu’on & achev& son ouvrage: 
Feierabend machen; cesser de ıravailler,ä- 
ir sa journee ; chömer. Etwas, tadmel 
bey Feierabend gemadyt bat; choses faite 
dans les heures perdues, dans les heuresde 
loisir. E 

eierdurſch, Keietgefell , s. m. le gargel 
ae qui % Er drkesngne, 

Keicre@ichel,s. f. legland tardif. 

Felergeld, s.n. le dedommagenyent; 8 
qu’un ınattre paie pour aveir des comp@ 
guons suraume£raires, 

Keteralode, s.f. le couvre-feuz oloche qei 
marque Vheure de oesser le travail etde se 
retiter, + : 

ierjabhr, s.u. Pannée —— 

TI s.n. Vhabit de fete, de 

de ‚aradc, de afrtmonie, 


jew, 





Feierlich 

BFeierlich, adj. st adv. solennel, elle; so- 
leonellement. Ein feierlicher, feſtlicher Tag; 
un joursolennel, Gin feierliches Gelũbde; 
un von solennel. Ein Feſt feierlich beachen ; 
solenniser, c#lebrer u te. Der kriebe 
ift feierlich befähworen, feierlich befannt ges 
macht worden ; la Ber a été juree, publiee 
solennellement. On dit poetiguement,, Die 
feierliche. Stile der Nacht ; le silence majes- 
tueux.de la nuit. In diefer feierlichen Stuns 
de ; dans cesmomens saor&s. Die Feierlichs 
teit; la’solennite; la eélébrité. 

Feiern, v. n. (avec Tauxil. haben) ebô 
mer; ne rien faire, fauted’ävoirä travail- 
ler; i. oesser le travail pour se reposer,pour 
se donnerdu reläche. Dieſer Arbeiter feiert, 
muß feiern, weil eö ihm an Arbeit fehlt; cet 
ousrier chöme, parcequ’sl manque de tra- 
vail; cet ouvrier chöme de besogne. Wir 
Haben gefeiert, weil wir nichts zu arbeiten 
hatten; nous avons chöm& faute d’avoir à 
travailler. Einguter Arbeiter darf richt fet⸗ 
een; un bonouvrier ne doit point chömer. 
Sein Meifter läßt ihn nicht viel feiern (müfs 
figgeben); son maitre ne le laisse guère 
chörner,. Rachgethager Arbeit iſt gut feiern ; 
apres besogne faite fe repos estagr£able. 
dit aussi, Diefe Ader feiern, liegen brach; ces 
terres chöiınent.-DiejeMül:le feiert, hat nicht 
zu mahlen; ce moulinchöme, Onditfig. et. 
famil. Da ift nit zu feiern; il ne faut pas 
tarder. Er wird dabey nicht feyern; ilne L 
öpargnera pas, il n’y demeurera pas oisif. 
Das Keiern von der Arbeit; le chömage. Das 
Zeiern einerMühte; le chömage d’un moulin, 

Feiern, v. a.chömer, fter, solenniser un 
jour en cessant de travailler ; i.solenniser, 
etl&brer avec cer&monie. Dan bat befohlen 
diefen Zag zu feiern; on a ordonn& de chö- 
mer ce jour-Ja. Ein Feſt feiern; clıömer, 
solenniser, c&l&brer une föte. Man feiert 

eute das Keft der Erfcheinung Chrifti, on 

&te aujourd’hui l’Epiphanie.- Das iſt ein 
Tag der Freude, man muß ihn feiern ; c'est 
un jourde r&jouissance,il faut le solenniser. 
Den Geburtstag eines Fürften feiern ; eélo⸗ 
brer le,jourde naissance d’un prince. Eine 
Hochzeit feiern; c6l&brerun marlage. On dit 
aussi, Jemanden feiern, ihm feierlich begeg⸗ 
nen,ihn verehren; feter qu.ʒ it. exalter,louer, 
@lever qn. par le discours. Die Feierungs la 
solennisation, eelebration. v. Feier. 

Beierftunde, s.f. ’heure de loisir,derepos, 
de reläche, 


$eiertag, s. m, le jour de fäte ; la ſete; it. 
les vacances, f.(v.$erien)DieSonns undFei⸗ 
ertäge; les fetes et dimanches. 
Feiertäglich, mdj.et adv.defkte. (ferial) 
Gin feiertäglihes Kleid; un habit de fete. v. 
Zeierkleid, BER 
eiertagsBleid, x. Feierkleid. 
eierung, v. feiern. 
eifel, e. f. lesavives,f; sortedeglandes 
qui sont & la gorge des chevaux, et quis 
vanant & s’enfler,leur oausent une maladie 
‘on appelle aussi die Feifel, lesavives. 
Di. FeifelsAder ; la veine sublinguale dus 
elevaux, 


Allem, Frasgois T. I. 


Feig 


x Be feige, adj. es adv 
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eigblatt, v. eigenblatt. (t. dach.) 
eigblatter, v. Feigwarze. 

Beigbohne, s. f. le lupin; la graive d’une 
plante qui approche de la figure et de la 
grosseur d’un pois; it. la plante même. 

Feige, s. fe lafigue. Frifche Feigen; fgues 
vertes. Zrorlene Feigen; Agues söches, Die 
afrifanifche Feige; la figue d’Afrique; le fi» 
coides, i 

Beige, adj. et adv. läche, poltron, onne 3 
qui manquedeoourage. Ein feiger Soldat ; 
un läche soldat. Eine feige®emme; un läche, 
un poltron,un homme sans courage. Auf eis 
ne feige Art; lächements; d’une manitre 
poltronne, appelle en t,.de mine, Zeige 
Erze; des mines peu compaotes eı friables 
qui se detachent et tombent en pelites par- 
celles. On dit, Der Schacht, der Stollen wird 
feige, — quand les plancbes, dont un puits 
ou une galerie sont garnis, commencent à 

ourir. 

Jeigen⸗Apfel,s. m.la pomme figue,pomme 
sans pepin, pomme sans fleurir. 

Feigenbaum, s. m. lefiguier. Der indianis 
ſche Feigenbaum; le figuier d’Inde ; la car. 
‚dasse. (v. Opunzie) Der dgnptifhe Feigens 

baum, die Mauibeerfeige, Pharaofeige; Tesy= 
comore Ein mit Reigenbäumen befedte® 
Dias, ein Feigengarten; unc fguerie. 
eigenbirn, s. f. la poire figue. 
‚ Keigenblatt, s.n. la feuille de figuier; it. 
(2. de ch.) la nature d’une biche, 

Keigenbroffel, Feigenſchnepfe, s.f. le beo- 

gue, (oiseau 


Keigenförmig, adj. et ads. en forme de ſi- 


gue, 
Reigenfreffer, s. m. v. Feigendroſſel. 
Feigengarten,s. m. la figuerie. 
eigenbols, 5. n. le boisde figuier. 
Feigenkorb, s. m. lecabasdehgues. 
eigenkörner, s.n. pl. les grainas de figues, 
eigenfrämer, s.m. le marchand de figues, 
eigenftecher,s.ın. lemoucheren qui pique 
lesfigues; le psenes, 
Keigheit,s.f.la lächete,la poltronnerie; le 


defaut decourage; it. latimidite. v. Furcht⸗ 


famfeit, Zaghaftigkeit. 

Feigherzig, adj. ee adv. läche, poltron; (v. 
feige) it. tımide, peureux, eraintif, peu har- 
di. 2. furchtſam, zaghaft) Die Feigherzig⸗ 
keit, v. Feigheit. 

eigkraut, v. Feigwarzenkraut. 
eigwarze, 8. f. le fio ; esp&ce de tumeur 
ordjnairement indolente qui ressemble & 
une figue ; it.lecondylome. Das Feigwars 
nteautg la serofulaire; it. l’h&morroie 

dale, la chelidoine. v. Schellkraut. 


Feigwurz, s. f. la tormentille. (plante) | 


Keil, adj. et adv. qui est Avendre; exposed, 


‚mis en vente; ti. venal,ale, Keil haben,feil 


bieten; offrir, mettre, exposer eu vente. Sei? 
nen Leib feil bieten;se prostituer pour de l'ar- 
gent ; se ditd’unc feınme or d’une fille qui 
selivre elle-m&me A l'impudicité. Eine feis 
le Dirne; une prostituee. Indiefem Lande 

nd die höchſten Würden des Staates umGeld 
Ki dans ce pays les plus grandes 


gl 


” 


4 


y 


diguit6s 


/ 
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del’&tatsont venales. Fig. Eine feile Seele; 
ung äme venale 3; une äme bas«e qui ne fait 
rienguepour de l’argent. Gin feiler Schrifte 
ſteller; une plume pénale. 
Beilbiethung, if l’exposition des mar- 
ehandises ; evendre _ 
Keilbogen, s.m. (t.dy serrur.) la lime& po- 
tence. > 
Belle, s. — Eine ſtille Feile; une 
lime sourde. Eine grobe, große Zeile; un 
earreau, (v. Armfeile) Eine dreiedigtegeile; 
une lime & trois carnes, @ine Heine runde 
eile; unelime à queuederat. Eine Stoß⸗ 
eile une lime à bouten Eine halbrunde 
eile; unslimei feuille de sauge. Die Ras 
pelfeile, Bitdhauerfeile le rifloir. a 
$eilen, v.a. limer; pelir, eoouper,amenui- 
ter areolalime. Fir. Gin Werk, ein Gedicht 
eilen; limer un ouvrages passer, repasser la 
ime sur un ouvrage, surune po6sie. P.ges 
feilt; lime,&e. Das Feilen; la limure; l’act. 
limer. _ 
Keilenhalter, &. m. la mordache ; instrü» 
ment de tailleur de limes, 
eilehhammer, 5. m, le marteau& limes. 
eitenbärtung, 5. f. latrempe des limes, 
eilenhauer, 5. m. Ie taijleur de limes, fai⸗ 
seur de Jimes. j 
Feilicht, s. n. 1a limaille. Eifenfeiliht; 1 
maille de fer. v. Keilfel. 
BellEloben, s.m. l’&tau A main; it. la mor- 
dae 


© 
ilEolben, v. Senkkolbeñ. 


eilfchaft,s.f.les marchandises qu’on ex- 


e en vente. (P. us.) 
Feilſchen, v. a. demänder le 
marchandise; it. marchander. 
dingen, handeln. 

eitfel, s.n. die Keilfpähne, Feilſtaub; la 
limaille , les petites partiesdu metal que la 

lime faittomiber., 7. 

Bei n, s.m, bie Zeilfpäne; la limaille, 


rix d’une 


ann.) v. 


eilftod, 8. m. V’etau, m. v. Schraubftod. 
eilftrich, s.m. letrait, la raie que fait la 


lime. 

Kein, adj. otadv.fin,ine ; delie et menu ; 
ü.fig. fin ; excellent en son genre; it. pur, 
— par oppesition A faux; it. subtil, délieat, 
ingenieux; it, rus6,edroit; adroitement, ſi- 
nement, subtilement,, délicatewent. Feine 
Eeinwand; toile fine. Keines Papier; papier 

‚An, De Scießpulverz fine poudre & ca- 
non: Ein ſehr feiner Faden; unfil bien delie. 
eines Gold, feine® Silber; or fin,argent fin. 
sine Kräuter, feine Gewürze; berbes fines, 
ices fines. Cinen feinen Wuchtz, eine ſchlanke 
eibesgeſtalt haben; avoir latsillefine. Er 
bat einen frinen Gefchmad, ein feines Ohr; il 
a le gofit fin, ila l’oreille fine. Er ift fein, 
ſehr fein, ſehr fchlau; ilest fin, ilest bien fin, 
@r hat irn auf eine fehr feine Art erwifcht ; il 
/’a attrap€ bien finement. Daß ift fein ges 
dacht; erla est inement, d£licatement, in- 
‚g6nieusement pense. Daß ift fein ausge⸗ 
dacht; oola est subtilement imagine. Man 
dat Liefer Sache eine feine Wendung gegeben; 
oela est tourne avec inesse. Eine feine Ars 
beit; un travail, un ouvrage délicat. &ie 


Fein 
hat eine feine Haut; elle» la peau bien deli. 
cate. Ein feiner Kupferſtich; une gravure 
delicate. Eine feine Euftz un air subtil, 
Ein feiner Bederzug, ein feinek Pinfelftrih; 
un trait de plume, un trait de pincean fort 
subtil, fort délié @# ift ein feiner Kopfz 
c’estun esprit subtil ; il a l’erprit fin, l’es- 
ritdelie. Sie ift ein feines und verfchmigte 
eib ; d’est une femme fine et delite. 

dit aussı, Es iſt eine feine Stadt; c'est une 
belle ville. Es ift ein feiner Junge ; c'est 
un joligargon. Das ift nicht fein; welan'en 
bien, cela n'est pas honndte, Du mußt 

ein fleißig feyn ; il faut que tu sois bien di« 
ligent. Es ift ein ganz feinee Menſch; c’ent 
tun homme bien galant. Ihr treibt da ein feis 
ned Gewerbe ; vous faites IA un gentil ind 
tier. Gie bat ein feines, ein attiges Vermb⸗ 

en; elleaun beau bien. Fein machen z E. 
Fin fpigen ; aflner. Das Feinmachen l’afh- 
Nement,m.‚l’aflinage,m. Das Feinmachen dei 
Bu laflinage del’a t. Dr sun 

pigen dberfägel; Pafſinage des olous. On dä 
substantivement, Das Beine bey einer Sache; 
le fin d’une affaire, Bey einer@ache den Fei⸗ 
hen fpielen ; mit feiner Meynung zurückhal⸗ 
tend feyn; fairelefind’uneshose _ 
einbrchner, s. e. le raffineur, l’affıneor, 

eind,adv.ennemi,qtiia de l’inimitie cön« 
tre qn.,qui vent du mal A qu. Jemanden feinb 
werden; conoevoirdel’inimitie oontre qn.Et 
ift euch feind; il vous deut du mal, Dem 
feind; ennemi du vice, Et iſt allem Iwange 
feind; ilestennemi de toute bontrainte, 

. Beind) s. im, l’ennemi; oelti qui hait qu- 
Qui veutdu maläyn.; it. le parti eontraire 
% fait la guerre ouverte, Die Keinbinni 

ennemie. SichFeinde machen ; se faire des 
ennemis. Den Feind fchlagen ; battre l’en- 
nemi, lesennemis. Der Keinb des menſch⸗ 
lichen Geſchlechts, der böfe Feind; l’ennemi 
du genrebumain ; l’esprit ıhalin, le diable. 
Gr ift ein abgefagter Keind Bon der Philoſo⸗ 
pbie ; la philosophie est sa b&te d’arersion. 

Feindlich, adj. et adv. enüemiz ie; en en- 
nemi ; hostilement. Eine feindliche Parteis 
on parti ennemi. @ine feinbliche&tadt ; une 
ville ennemie, Im feindlichen Lande, in Fein⸗ 
des kand; en pays ennemi. Das feindlich 
Gef; le canon de l’ennemi, Er that einen 
feindlichen Einfall in die Länder dieſes Kür’ 
ften ;, il entra bostilement sur les terres de 
oe Prince, Feindliche Farben; It. de peint.) 
couleurs enneinis; conleurs qui par leur 
Opposition produisent un tondur, _ 

Beinbfchaft, s. f. l’inimitie, N. Feindſchaft 
begen ; avoir de !inimitie, Feindſchaft anf 
jemanden werfen ; concevoir de Vinimiti 
oonire qu. Sich jemandes Feindſchaft zuzie⸗ 
hen; euoourir l'inimitiè de qn, Be 

Keindfchaftlich, adj.et ado. annemi,ie; qui 
fait voir del’inimitie, qui agit en ennemi. 
v. feinblich et — 

Feindſelig, adj.etadv. ennemi, ie; enelis, 
da de son naturel & la haine, & la 

nee; it. qui agit en ennemi , *haifeuz, 
euse; portant haine etinimitie. Gin feinde 
feliger Rachbar; un voisin ennemi. Di 





Reine 
Peindfetigteit; Pinimitie.f.; (v.Zeinbfchaft) 

Phosulire,f. Reindfeligkeiten ausüben ; 
oommettre des actesd’hosiilite. 

eine, Feinheit, $. f. la finesse, la subtilie 
t& ; qualit@dece qui est fin, deli@, subtil; ie, 
la deliestesse. Betrachten Ste die Feinheit 
dieſer Leinwand, dieſes Zeuges; tönsiderez 
la finesse Je cette toĩſe, de cette étoffe. Die 
Feinheit der Luft; la subtilit@del’air. Die 
Feinheit (die Zartheit) der Haut; 1a delica« 
tesse de la peau, Fis. Die Feinheit des Vers 
flanvee ; la fines«e, fa delicaresse, lasubtilie 
tedel’esprit. Die Feinheit eines Ausbrudes; 
la fines:e, la delioatesse d’une® expression. 
Die Reinbe't, die Feine des Goldes; le titre 
de !’ur. (v.Betatr er Korn) Das Probiren des 
Goldes auf die Feine; esvi du ti.re de Vor. 

Reinnedrt,s.f. l'affingir, m, v. Hechel. 

Feintörnig; alj.etadv. en petit grain. Fein⸗ 
törniges Pulver; poudre A canon tres-fine; 
du pniverin. 

Keinkupfer, 3. n. das Earkupfer; laro 
Bette; le cuivre de rosette. 

$einrafpet, s.f. ’&couane,f; sorte de lime 
bervant A reduire lex espdces d’or et d’argent 
au poidsorddnne; O. a lim- & palir l'ivoire, 
N’ebene, ete. Eine Eleine Keinrafpel; une 
&couanrtie, Mit der Feinraſpel ‘glatt und 
eben machen 3 @couaner. 

Keinfpigir, 3.m. (t.d’epingl:) le Äinisseuf, 
repa · acur. —2 
JFeinzucker, 3. m. le raffinâge; le sucreraf- 

ne. 

Feiſt, adj. et adv. gras, grasse. (v. fett) 
Feift machen 3 engraisser. Die Hirſche, die 
wilden Scheine find jegt feift; les cerfs sont 
enbervaison; les sangliers sont en porohai= 
Isch. Die Keift-Üder; "la veine inguinale; 
Das Feiftjagen ; la chasse du!cerf loraqu’il 
est en venaison. Die Reiftzeitder Birfche; la 
Lervaison. en 
Beifte, 3: f. (s. pl.) 1a graisse; Pobesit‘, A 
&. 1a cervaison , la porchaison) Der Hirſch, 
die Sau ift in der Keiftes le cerf est en’cer- 
waison; lesanglier esten porchaison, 

Felbel, s.m. In paune; sorte d’etoffe de 
boie,de fil, de laine ou de coton, fabriquee à 

pres comme le velours, mais dont les 

l« sont plus lonBs et moins seir&s, 

Feld, 3.n. le champ; étendue, pitce de 


terre laboureble ; 'la carıpagne;; it, la sol, 


Cr. hläg) Ce. poer.) le guerer. Ein frucht⸗ 
bares Felb / ein fruchtbarer Adrt; un champ 
fertile. Bas Feld bauen: labourer, cultiver 
Ia terr&; Die Küte, die Schafe auf das Feld, 
auf bie Acker fürren ; mener les vachen, les 
brebis aux champs. Das flache Feld, Blach⸗ 
feld , la raae dampatzne. Tas Feld fieht ſchön 
aus; bie Früchte aufdem Felde fteben Ichön 3 
Ja campagne estbelle. Die Äbten vergolden 
bie Kelder 5 les Epis dorent les guérets. Er 
iR hinaus auf das Feld gegangen; il est alle 
aux champs. Er ift üser Feld gegangen ; il 
est all€ faire un tour A la camprgne, Unfcere 
„ Zruppen find zu Selbe gezogen, find ind Feld 

t; nos troupes viennent d’entrer eu 
eampagne. EineArmee ins Feld ficllen;mettre 
une arınde en campagao. DenFeind aus dem 


x 


siens. On düufig. Das i 
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Felde ſchlagen; defaire l'ennemi. Das Feld 
bebalten; demeurer maitre du champ de ha- 
taille, rermporter la vioroire. ZuF ide bläfen, 
flagen ; sonner, battre atıx chımps. Die 
elyfäifcheneldetz leschampsK.lysees ouE!y= 
\ ein weites Feld, 
Ihre Gelehrſamkeit auszukramen ; voilA un 
vaste champ pouf &taler votre érudition. Das 
firbt noch im weiten Felde ; cela est encore 
ien éſoignèé. = ; 

Das Feld aufeinem Dambrete oder Schadhs 
brete; la case. Das Dambret Fatfo viel Fel⸗ 
der; ledamieratant decases. Das Feld dee 
Königs auf dem Schachbrete; la caseduroi. 
On appelle aussi, Kelder, panneaux, — des 
pitces de bois ou de vitrage enferm&es dans _ 
une berdure, Dad Felb in einer Thür, in eis 
nem Jäfelwerkz Je panneau I’une porte, 
d’un lambris ; lepanneau de rempiage. (v. 
Fach er Külung) Tin gemaucrfes Feld; un 
panneau de magonnerie. Das Reid zwiſchen 
zwei Balken: V’entredeux,mz., le vide, Daß 


t. demine) \amine exploirable; ie, l'.ken⸗ 
ue d'une mine; it. (r. de blas.) le quartier; 
une des parties d’un &cusson £carte, Er 
führe einen in vier Felder getbeilten Schild, 
mit den und den Karbenz ıl Ecartelle de tels 
ettels&maux. Er führt ein rothes Kreus im 
filbernen Felde; il porte d’argent ' Ja croix 
de gueules, (Er führt ein geviertes Wapen 
Im erften Felde: il porte Ecartel& an premier 
quartier. Ein leetes Feld: une table d’at- 
tente. Das Feld in einemfernrottes Te champ 
d'une Iunette d’approche, v. Geſichtsfeld. 
eld⸗Altar, s.m. Vantel portatif. 
eib:Ameife,,s. f. 1a ſourmi detampagne. 
eld⸗Ampfet, 5.m. 1a petite oseille, 
eld.Andorn, 3.m. lépi fleuri, la sauge_ 
molle, la sauge sauvage, — 
Feld⸗Anemone,s. f. l'adonis d'été*“. 
Feld⸗Apotheke, 5. F. der Feldkaſten; 'apo- 
tbicairerie, la cassette de campagne. Der 
Feld⸗Apotheker; V’apothicaire de campagne, 
Feld⸗Arbeit, s. f. Te Jabourage; l’ourrage, 
la Lesogne du lahoureur. 
er v. Art. (t.d’agric.) 
eld: Artillerie, s.f. v. —*— 
Feld⸗Arzt, s. m. lemedecin de l'armèée. 
Felbbacken, 5. n. la cuisson et l’envoi du 
Hain au dehors,„, | 
Keldbäder,s.m. leboulanger de l’armee, 
——— s.f. la houlangerie de l'ar- 
mee. 
Feldbatterie, s. f la batterie de campagpe. 
Keldbau, 3. m. Vagrieulture,f.; le en: 
rage. (v. Ackerbau) DerFeldbauer; le labou- 
reur, lecultivateur. Die Feldbaufunft; Va- 
grieu'ture,f, 
Feldbett, 4. n. le lit do camp; le lit brisö; 
18. Ja caucheite, 
Keldbiene,s. f. V’abeille villageoise. 
Keldbinde, s. f. V’&charpe, f. v. Schärpe- 
Felbblume, s. f. Tafleurdes champs, 
Feldbohne, s. f 1a grosse fere, 
Geldbreite,s. f. un champ, une pitce de 
terre labourable, v. Kamp. 
Feldbrücke, s,f. un pont champ£tre, 


ga 


(ea (t.dejard.) la planche; (v. Beet) it. 





532 Feldbruſt 
— . le glacis, 


Ketdcaffe,s./. la caisse militaire. 

Feidchirurgus, v. Feldwundarzt. 

Feldcichorie, s. f. die wilde Eichorie Im 
ehioorte sätıyage, Ä 


Feldcypreſſe, s.f. v. Erbliefer ee Schlag⸗ 


rauf. - 
Felddarm, v. Hühnerbarm. 
Felddegen, 5. m. l'épée de soldat. 
Feiddieb, s.m. le voleur de fruits à la cam- 


gue. 
po  etbbienflbarkeit, s. f. la servitude. 
Felddiſtel, v. Scarte, Schartenkraut. 
Feld⸗Ehereis, v. Stabwurzel. 
Keld»Enzian,s.m. la gentiane des champs. 
ReldsErbje,s. f. le pois commun. 
Keiderdedig, s.f. lasoffite; (t. d’archit.) 
plafond de menuiserie ayvc des comparti- 
mens en repfonceniens, 
Feldflaſche, s.f. le nidon, vase de fer-blano 
dont les soldats se servent pouraller cher- 
cher leur provision d’eau, 
Feldflucht, feldflüchtig, v. Heerflucht, heer⸗ 
flüchtig. 
—— üchter,-v. Feldtaube. 
erdiluth,. f. un torrent qui ravage les 
_sampagnes, 
$eldfrivel, s. m. ledelit champetre; dom- 
mage cause aux fruits de la canıpa 


e, 
Felbfrüchte, s.f.pl. les fruits * la eam- 


ne, 
" Beigeiße, s.n. les oiseaux des champs, 
eldgebäge, s. n. un enclos pour la chasse 
des,oiseaux deschamps. 

Feldgeräth, s,n. les outils de labourage; it. 
Ct. de — l’attirail de campagne ; l'équi- 

age de gucrre, 

Zeldgerehht,adj.etadv,. (t.dech.) Ein felbs 
gerechter Jäger; un habile veneur, 

Feldgerechtigleit, s,f. la juridiction surun 
territoire, 

Feldgericht, v. Adergericht. 

Feldgeſchirr, v. ——“ 

Keldgefchrei, s, a. lemotde ralliement. 

Feldgeichüß, s. rm. V’artillerie de campagne, 

Keldgeihhworne, s.m, l’expert rural. 

Reldaötter, s.m. pl. lesdisux champßtres; 
divinites champ£tres, 

Kclbgraben,s.m.un foss€ dans leschamps. 
Feldgeide, Feldheime, s. F. das Feldheim⸗ 
hen; le grillon des champs ; le grillon 12u- 
vage. 

— v. Landgut. 

eldhaſe, s.m. le litvre des ehamps. 

Feldberr, s.m. legeneral enchef; ie. le 
capitaine; general d’armee revitu des 
qualité necessaires pour Je commande- 
ment, Friedrich der Große war eingroßer 
Belbherr ; Frederic le grand &toit un 
eapitaine, Der oberfte Kelbherr ; le genera- 
lissime;; capitaine-gendral. 

eldheu, s. n. le foin deschamps. 

eldbirte, v. Kelbhüter. 

eldholder, v. Attich. 

eldhoſpital,5. n. l'hopital d'armée. 
Feldhuhn, Rephuhn, 5. n. la perdrix. Gin 
. junges Feldhuhn; un perdreau. Eine Feld⸗ 
hühnersPaftete; un pät& de perdrix. 


Feldhühner 


eldhüͤhnerdarm, s. m. la morgeline des 
bl&s, (herbe) 
Se s.m, le messier. 
eldhütte,s.f. la barraque. ich Feldbüut⸗ 
ten bauen; se barraquer. (£. de guerre) 
Feldiäger,s.m.le ohasseur du menu gibier, 
Die Feldjäger bey ber Armee; le corps de 
asseura. 
Feldjaſpis, s.m, le jaspe de roohe. 
eldig, adj. et adv. coupe, divise, taille en 
iferens compartimens. Dreifeldig,vierfels 
big; tierc6, &carıele, 
Feldkaleſche, s.f. la chaise; it. (t.de guerre) 
le chariot de bogage pour les officiers. 
Keldlanzellei, s.f. la chancellerie de lat- 
mec., 
elbfage, Feldkätzchen, v. Mauſeoͤhrchen. 
—5*— 5. m. une cave pratiquee dans 
le champ ; ir. (t. de guerre) la cantine, 
Feldkerze, s. f. v. Wollkraut. 
Feldkeſſel, s. m. le elaudron de campagne 
la marmite. 
Feldkirche, s.ıf. l’&glise champtres &glise 
bätie en plaine campagne. 
Relbklette, s..f. v. Riettenkörbel. 
Feldkloſter, s.n. un clgitre,un oouvent bi» 
ti en plate canfpagne. — 
ZeildEnoblaud, s. m. l’aildes champs; l'ail 
sauvage. . 
$elbfnotenmög,s.n.les bryum des ehampe. 
(espece de mousse.) 
Feibtod, v. Marketender. 
elbEohl, s. m. le obou sauvage. 
———*— s. f. la maladıe à laquelle 
les soldats sont sujets en carnpagne, 
Kelbkraut,s.n. P’herbe des champs. v. Etb⸗ 
rauch, sn. | 
Beldlrirgscaffe, s. f. le tr&sor de l’extraor« 
dinaire des guerres. Der Feldkriegscaſſier, 
ZeloEriegszahlmeiftevz le tresorier de l’ex- 
traordinaire des guerres, de la guerre. _ 
Feldkriegskanzellei, s. f. la chancelleriede 


guerre, 
Feldkröte, v. Erdkroͤte. 
eldfüche, s. f. la euisine de campagne. 
—8 s.m.le carvi, le cumin sau" 


vage. 
eldlaffete, s. f. l’affüt de oampagne. 
eldlattich, s. m. la laitue sauvage; it. ia 
mäche, 
—— . ni l'hopital ambulant. 


— s. f. Palouetie des champs; li- 
louette ordinaire ou commune, 
Belblitie,s. f. le lis des champs; le ls 
sauvage; le martagon. 
Keldlofung, s. f. le eri d’armes. , 
Feldluft, s. f.le divertisaement , les plai- 
sirs de la campagne. v. Landlu 
Feldmark, Feidmarkung, #. f. le inage. V. 
Gemarkung. 
Feldmarfhall, s.m. le marCchal des * 
et armées. General⸗Feldmarſchall3 m 
ebal général destamps et arındes. (le Feld- 
marechal.) 
eldmarder, s.m. lamartre. v. Marder. 
eldbmaß,s.n. lamesure de camp. 
eldmasholder, v. Masholder. 
feldmaus, s. f.le mulot; la souris eham- 








Feldmeiſter 


pütre. v. aussi Jeldrate. 

Zelbmeifter, v. Abdecker. 

Belbmeffen, s.n. die Beibmeflerei, Feldmeß⸗ 
Zunft ; Parpentage, m. 

la s.m. V’arpenteur, 

eldmohn, s.m. le ooquelicot. v. Klappers 
roſe. 

Feldmũnze, s. f. la menthe sauvage. 

Felbmuſik, s.f. la musique champetre; les 
bautbois, les musiciens de l'armée. 

Feldnachbar, s. m. le voisin dont les 

ınps touchent aux nötres, 

Belbnägelein, s. zn. bie Feldnelke; Voillot 
des camps, 3 x 

gelbenö, s.n. les fruits, pommes, poires 
etc. qui viennent sur leschamps, par oppo- 

> : 
sition aux fruits qu’on cultive dans les jar- 
dins, 

Feld⸗Ofen, s. m. le fournsau & briques 
oonstruiten plate campagnes it. le four de 
«amp fourneau poriatif. 
$eldsDrdnung, s. f. le röglement pour les 

aires p@tres, a 

BelbsDrt,s.m. (k. — le filon qu’on 
pousse, qu’onexploiteä fon 

Selbpappel, s. f@la mauve des champs, 
zuauve sauvage, an 

Zeldperfpective, s. f. la perapeotive mili- 
taire. 

eldpoley, v. Quendel. = 

eldpolizei,s. f.lapolicerurale. 

eidpoft, s. f. fa poste militaire, poste de 
Parmee, Das Kelppoftamt ; le bureau des 
postes de l’armee. Der Selöpoftmeifter; le 
zmaitre des postes de l’armee. 

Feldpoſten, Vorpoſten, s.m. leposte avan- 
et; lagardeavanote; la vedette. 

Helbprediger, s.m. l’aumönier d’un regie 
ment ; it, le ministro (protestant) du eamp 
os d’un regiment, BE 

&eldprobft, s.m, le pr6vöt, qui a l’inspec- 
tion sur les ministres du camp. | 

Feldquartiermeifter, s.. le quartier 
wre du camp. An 

bdrapunzel, s.f. la raiponce eampanule. 
Kate „le rat des ehamps. Die Eleis 
nedelbrage, die kurzſchwänzige Felbmaus; le 
eampagnol. ’ 
an Belbraute, v. Exrdraud, 5.1. 
eldregiment, #. m. le rögiment de cam» 


Beben efbiume, s.f. te souci des — 
eibrofen. A Ia rose sauvage. Das Feldroͤs⸗ 
kin; la sauvage. 
elbrübe, s. f. le navet. 
eineüge, s. f. la plaintede oentravention 
1 ® 


aa . 
bein ng 8. £ napage de guerre, 
e, v. Meßruthe. 
Idfafran, a.m. he safran bätard; le saflor, 
Idfalat,s.m. la mäche. 
dyaden, s.m. leravage que les enne- 
mis onl’orage font dans lacampagne. 
ref s.f. le fort de campagne. 
Yicheidung, v. Jeldmark. 
Geldfchirer, s.m. le 


Pe eldiäladt,s. f. labataille, 


d’une oom- 


\ 


\ 
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elbſchlange, . Mooulevrine; pitced’ar- 
tillerie plus longue que les eanons ordinai- 
res. 

eldſchmi ede, ⸗. f. In forgede rampagne. 

eldſchnecke, 5. F. le — la as rou- 

tro qui n'a pointdecoquille. 

— — $. fe la hécasse des champs. 

eldfchreiber, s. m, le secr6taire d’un r&gi- 
ment. 

elbfchreier, s. m. le oriard. (eiseau) v. 


Schreier. 
Feldſchultheiß, s. me. l'anditeur d’un régi- 
ment. 
eidſchüt, v. Feldhuter. 
eldſchwamm, s. m. le champignon. 
eidfeite, s. f. die Seite gegen das Feld hin; 
leeöt6 tournéꝰ vers: la campagne. Die Feld⸗ 
feite oder Rũckſeite des Laufgrabens; le re- 
vers delatranch6e, 

end enf, 8. m. la moutarle des champs. 

eldfiedh, v. ausſaͤtzig. 

Beldfoldat, s.m.lesoldat. Ilse die des soſ- 
dats qui font la guerre, pour les distinguer 
de ceux qui restent toujours dans laville et 
que l’on appelle Stadtfoldaten. 

eldfpath, s.m. le spath des champs. 

eldfperling, s.m. lemoineau des pe 

riquet. 

eldfpinät,s.m. l’&pinard sa £ 

elbipinne, s. f. V’araigude des ohamps. ' 

eldftein, s. m, la pierre des champs; ER 
la er — — 

eldſtück/5. n. idoe de ea es ’ 
a Si Te 

eldſtuhl, s.m. le pliant; iége pliant. 

eldtaube,s. fe le pigeon fuyard. 

Idteufel, s. m. le faune, 


Idtheilung, s.f. Yopsration geodesique; 
Y’action de diviser lesterres. Die Feldthei⸗ 
Iungsfunft ; ia ie, 

elbthier, s.n. la böte sauvage, 


Feldthymian, s. m.lethym sauvage, 

Feldtiſch, s. m. bas Feldtiſchchen; ia table 
decampägne; petitetable A pieds plians, 

Zeldtrompete,s.f. la trompette de guerre. 
‚Der Beldtrompeter; le trompette de guerre, 

Feĩd⸗Uhr, s. f. la montre de oampagngy 
sorte d’horloge dont se servoient autrefois 
les generaux dans las campagnes. 

Felbeliime, &.f. Porme,m. v. Ulmbaum. 

$eldung, 8. f+ (t. d’archit.) le panneau. vi. 
Feld er Füllung. | 

geldvogel, s. m. l’oiseau. des champs, 

Idwade, s.f lagrand’ garde ; un corpa. 

de cavalerie qui se.metä la t&te d’un camp, 
p* eınpöcher que l'armée ne soit aurprise; 

garde avanode; iz, la sentinelle. v. Schild⸗ 
wache. ° 

eldwachtmeiſter, s. ım. lemajor. 
eldwächter, v. Feldhüter. 
ldwage, s.f. instrument de labourage, 

dont on sasert pour mesurer.lessillons, 

Feldwaid, s. m. la gudde oultivse, par op⸗ 
position Ala guPdesauvage, 

Feldwake, v. Wale. 

Zelbwange, s. f. lapunaisedeschamps,, 

Beldiwafler, s. n. les eanx delacampagne; 
la maresamas d’sau dormante sur un champ, 
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Beldrotbel, s. m. le sergent moajor 3. le pre· 
mier sergentd’une compagnie, 
Feldweg, s. m. le chewmia qui traverse les 
champs labour6s ; *le chemin vieinal. Die 
Feldwege find durch biegutren verborben; les 
— vicinaux sont degrades par les row» 
ages, . 
: Feldroiges, s. rn. longuear de chemin de 
cent vingt-cin | pıs geumetriques ; le stade, 
Sechzig Feldweges (Feld Weget) ; soixante 
Sades. 
Feldwebhre, v. Landınehre. 
Feldwicke, s.f. la vesce des ohamps, 
Feldivjeſe, s. f.un champ chang6en pr&, 
Telbwinde, s. fı le liseron 3 petit liset; 
elochette vrilléc commune. 
Feldwirthſchaft, s. f. 1’&oonomie 
petre ou rur.le, v. Sandwirthfdaft. 
Feldivurm, r. Regenwurm, ' 
Beldzaun, s.m. baıe qui separe les 
ınps, 
Feldzehente, «. m. ladime, Cv. Zehend) it. 
echampart. v. Keurzebend. — 
Feldzeichen, san. lesigual militaire; it. ja 
marque dedistincrion obes les gena de 
guerre, conna \’Echarpe, ’ dragonne, etc. 
ZFerczeugmeiſter, #. m, le general d’ar- 
‚ tillerie. Der Gencralsgelbzeugmeifter; le 
grani- maitreę d'artilleri. * 
Fenaus, p la campagno 3 ezpedition 
militaire; opérations de lacampagne. Eis 
nen Feldzug Fbun; faire une campägne, Den 
Beldzug eröffnen; ouvrir la camıpagne, Er 
bot zwanzig Feldzüge mitgemacht ; ıl a fait 
vipgt eampagucs, 
Beiozwn bel,$. f V’orait hegalon, m.. 
Beige, s.f lajante, Die Bilgen an einem 
Bade, die Radfelgen; les jantesd’une roue, 
Onappelle ent.dagric, Die Keige, le recas- 
sis, — l’act. de redasser lagerre, 'etlg terre. 
qu’on a reonssee apr&s que le bi& en adıe 
moissonne. It. Die Felgej la sanle, v.Weibe. 
‚ Belgen, 0. a, jauter une roue; mettre des 


jantes & une roue; it. (£. d’agric.) recasser; 


donner le premier labour A une terre apres 
qu'ellea port6dy bl6. Einen Weinberg fels 
gen ober rühren ; recurer ung vigne; don- 
ner un trois iemo labour à une vigne. P. ger 
felgt ; janıd, 6e; it. recasse, &e;; it, recure, 
ee. Das Fulgen ; l’aot. de, etc, Der Belgens 
hauer; I artısan qui fait des jantes, 
lix, Felice. (Nom — 
eu, s. za. la peau d’unanimal; it, leeuir; 
v. vaut) fig. la zobe, Robe, unbereitete 
elle z5 poaux crues, Das Fell von einem 
hafe, ein Schaffell ; la peaud’une brebis;; 
une peaudemouton, Einem Haien bas Fell 
abziehen, den Balg abftreifen; depouillerun 
lievre. Gin friſch abgezogenes Thierfell; une 
earbatine. Ein Thier, das ein 1cöneg Zeil 
bat ; une bäte qui a une. belle rabe. Das 
Gel auf dem Auge eines Menſchen oder Thies 
Les 3 das Nagelfell sl’ongle,s,, pellieule qui 
commence vers l’angle interne de V’eil, et 
etend peu A peu jusque sur la prunelle. On 


dit fig.et famil. Einem bas Beil über die Ohe 


sen ‚sieben: €corcher qn.; lui faire payer plus 
qu il ne ſaut. Das alie Zen, das garfige Bez 


Fellbereiter 


la m£chante vieille; la méſchante garen, 
Fellbereiter, 5. m. le mfgiscier, tanneur, 
eaussier, pelletier. v. Gaͤrber, Lederberei⸗ 
* Kürſchner. 

Fell⸗Eiſcn, s.n. la valise,lamalle. Der 
Belleijenmacher, le malletier, Das Felcijens 
pferd; le ınallier, 

—5 — adj. et adv. (t. de pellet.) passt, 
appröte, appareille. 

Fellhändler, s.m. le marchand de ſourm- 
res ; ınarchand pelletier, v. Kaudh:ändler. 

Bellnäpper, s. m, le faux-peaussier , m& 

issier quiooutt lo pays pour acheter ot ven- 
fie des pgaux, : — 

Fellriß, s. mı Denomination generale de 
4qs. plautes dont 0: fait usage pourgutrig 
les ougles dans les yeux. 

Fell ſchmitzer, 5 m. l’artisan qui teint les 


peaux. 
Fellſchürling, s.m. la peau d’une brebig 
frais tondue qu'on vieut de tuer, 
Fellwerk, sn. la pelleterie, v Pelzwerk, 
Vauchwert. 
Felonie,s. fa felonie, j 
Geld, Zellen, m. le roe, la roche, loro- 
ghex. : Dixie Feſtung ligat auf. einem Pel« 
fen ; cette place est surunroc, Das chif 
fcheiterte an einem Felſen (an einer Kiippe) ; 
le vaisseau se hrisa contre un rocher. Mojeb 
fhlug den geld, ſchlug an den Feiſen, und 
machte Waſſer herausfpringen ; Moise frap- 
ala suche ot en ſit sortir de l’cau. Er ficht 
Potef als ein Felſen il ne branle non plug 
qu’un — — 
Felb⸗Agath, 6 7, tederoch 
— Sm, Yalın de roche. 
Felſen⸗artig, adj. et adv. pbireux, euse; 
ui tient de la roche. Des filjenarsige Bein; 
das Felſenbeinz (c.d qnat.) l’os peıreux,!’os 
es tepes. 
elfenveyfuß, s. m, l’aurone des rochers, 
elſenbock, v. Steinbock. 
Felſenſiſch,s. m, le iqionneur. (poisson de 
erou j 5 i 
Belfenfohre,s. fı die Xlpenkiefer ; le pin 
8 es ; 
Felſen fortſat, s. m. ber felfichte Kortfahz 
(t. d’anat,) l'apophyse petreute, £ 
Gelfengrund, x. m, le fondement deroo;i: 
(t. de mar.) la banche, 
| gelfendaibe, s. f. (t.de mine) Ia pente da 
zocher. 


—— adj, et adv, dur comme ua 
er. Fig. Er hat ein felſenhartes derk 
ein —— Pe roche, 
Felſenherz, s.n, v, felfen . 
elfenhimbeere, * la ronoe de rocher. 
5* s.f. lafentede tocher. 
elſent᷑rabbe, s. f. le homard &pinenx, 
Belfenträutchen, s.n. !’orseille, f. v. Fau 
flechte. — 
elfenfriecher,s.m, lelabre, (poissen) 
Beateege, s.n, lecailig-lait des ro- 
ers. 
Bellenmufchel, s, f. la came grypheidei 
l’huitre desroe * 
elſenneſſel, &. f. l’ortie marine. 
— 22 . æ. la löche de roohes 





la fe aouil 


Felſenritze 


Velſenritze, Fuer s.f. la erevasıe d’un 
woc; lafente d’un £ 
elfenroje, s.f. le ciste, | 
a enfchwalbe,s.f.’hirondelle de laChine. 
elfenfitene, 6. f, la siltae de rocher, 


(plante) 
geil enfpi@g,s. f. la pointe, lesommet du 
‚socher. 


Felſenſtrauch, s.mle vacier, it. l’azol&e,f. 
elſentaſche, sf. le thla-pi de rocher, 


e). 
Felſentaube, s, [le pigeon de rocher, pi, 
geon ramier. 
—— f- la pente d'un rocher. 
elfenwert, s.n. la pierre concassee dont 
en atirk le metal. 
Felſicht, adj. et adv. pétreux, euse; qui 
tient de la roche. v. felfenzartig. 
5 Belfiß, adj.et adv, pleindereches, oouvert 
eroches, Ein feljigee Land; un pays plein 
— n feligee Land 3 un pay B 
Inner s.f.la pointe d’un rocher, 
ra 7 ierre de rooh Y 
eiude,s.f. la felouque ; petit bätiment 
de bas.bord etä —— ee 
a Femmels v. Kimmel. 
end, s. m. lepanioum, panic; sorte de 
lante quũ ressemble au miller, 
Fenchel, >. m. (s pl,) le fenouil. Der Bens 
Läpiel; le fenouillet, la fenouillette. 
sorte de es) Der Fenchelbranntwein; 
feire: eau de:vieistill6e aveode 
la graine de fenouil. Das Fenchelholz; (v. 
Saſſafras) DasFenchel⸗Ohl; V’huile de fe- 
nouil. DasFenchelwaſſer ; l’eau de fenouil. 
v. ausci Meerfenchel. 
Fenſter, s.n. la fenêtre; it. la vitre, a» 
semblage de plusieurs pi&ees de verre , qui 
se met & une auverture faite peurdonner du 
jour & un bätiment ; it, le jour, fenetred’un 
timent par oü vient le jour; it. la vuo, fe- 
ntro d’uzie maison par laquelle on voit sur 
les lieux vaisins; it. le chässis de verre. 


Das Feuſter öffnen, aufmachen; euvrirla fe- 


nẽtre; ouvrir lavitre. Das Benfter zumas 
den; fermer la fenêtre; fermer la vitre, 
dum Fen ſter hinaus ſehen 3 regarder par la 
fendıre. Sich an das Zenfterftellen, an das 
Senfter txeten , fi) an dag Kenfter feßen; se 
mettro à la fenätre, Am Zenfter jteben oder 
gen, im Fenßerliegen; setenir à la feıötre, 
Den Kopf zum Kenfler binaus fledden; mettre 
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Benfter (Stäfer) in einer Kutſche; les vitres, 
es glaces d’un oarrosse. Ein Zenfter mit. 
Glas ſcheiben verfehen, Glasſcheiben in ein Fen⸗ 
ſter ſehen; vitrer une fendtre. Ein Fenſter 
mit einem Austritte; une fendtre àbaloon. 
Ein Zenfter, das an beiden Seiten mit kleinen 
Dfeilern oder Säulen verziert if ; une fent- 
tre avec ordre. Ein Senfler mit einem ges 
druckten ober fladen Bogen ; une fonotre 
bombés. Ein rechtwinkeliges Fenſter; une 
fenätre droite. Ein Fenſter, deſſen Seitens 
wände ſich nad) innen gu erweitern, die auſſen 
ſchmäler find, al8 im Simmer ; une fendtre & 
embrasure. Ein Fenſter, deffen Seitenwände 
fidy nad) auffen zu erweitern, damit mehr Luft 
. binein falle; une fendtre Ebrasee. Gin Fen⸗ 


ſter in einer einwärts gebogenen Mauer; une 


fenötre en tour oreuse. Ein Zeniter in einer 
auswärts gebogenen Mauer, oder in eihem 
runden Thurme; une fenätre en tour ronde. 
Ein niedriges Genfer, weldhes mehr Breite 
ats Höhe hat, une fenätregisante. Ein Fen⸗ 
fter in einer gebrochenen Ecke; une fendıre & 
encogaure. Ein fchräges Fenſter, längs dem 
Abhange einer Treppe, um dieje zu beleuchten; 
une fenötre rampante. @in doppeltes Benz 
fter ; un doublechässis; um contre -chäs. 
sis. (v. Gegenfenfter) Ein blindes Kenfter ; 
une fenötre feinte ; unefausse feuêtre. Ein 
Fenſter üoer ein Miftbeet ; un chässis, un 
chässis de verre sur une couehe, (v. aussi 
Dadıfenfter, Biebelfenfter, Halbfenſter, 3) 
Ein Eleines Benfter, ein Fenſterchen, Fenſter⸗ 
lein; une petite fenêtre. Ein kleines Fenßer 
in einer Thür, ober in einer Wand, welches 
. man öffnen fann; un guichet. Ein großes F en» 
fter ; une grande fenätre. Die großen Fenſter 


in einer Kirsche; les vitraux,m. Man befiert 


die Fenſter an berStiftstirche aus; an r&pare 
les vitraux de la catlıedrale. Die fämtlıs 
chen Fenſter eines Gebaudes, das Fenſterwerk; 
le fenötrage , le vitrage, Die Fenſter dieſes 
Palaſtes find alle von Spiegelglas; le fend- 
trage, le vitrage de ce palais eſt tout de gla- 
cos. Eine Thür mit einemfenfter ; une porte: 


. vitzee.(v, @lasthür) Gin wohl angebrachtes 


Fenſter; une funötre bien pratiquee, bien 
meénagée ; u jour bien pratique, bien nı6- 
nage. In biefem Bebäube genen fo viel Fen⸗ 
fter nach der Gaſſe hinaus; ee bätimeut a 
tant de jours sur larue. Gin rundes oder 
. ovalcundes Fenſter; un il de bauf (v. Och⸗ 


In idte à la feneixe. Etwas zum Fenſter bins , fenauge). Ein fchräges Zenfter, durch welches 


aus werfen ;_jeter gch. par la fenätr-. On 
di: proverbialeınsnt Jun -prodigue, Er wirft 
alles (fein Wermögen) zum Fenſter hinaus; ıl 
jette tout par les fen&tres. Zum Fenſter bins 
aus feigen; sortir par la fenäıre, On dis 
d’un importuus dont an ne peut se defaire, Jagt 
ihr ihn zur Thär hinaus, fo wird er durch dag 
Penn: wicher herein fommen; si vous le 

tes sortir par la porte, il rentrera par la 
ſonetre. Die Fenſter waſchen; laver les vi» 
tres. Die Benfer einjälagen, die Fenſter mit 
Gteinen werfen 5 cassen les vitres; oasser 
les vitres à ooups de pierres, On dit d’une 
maison delabres, Es hat weder Thüren no) 
Smfter; elle n’a ni pories ni feuötres. Die 


a 4 


das Licht von gben herein fällt; un abat-jour. 
Deren dt [eva ein Kenfter zu haben, das in 
des Rachbars Warten geht, aus welchem man 
bie Ausſicht in des Rachvars Garten hat; avoir 
oit de vue sur le jardin de son yoisin. Ein 
Benfter, das id, oder der Nachbar Leiden muß, 
das eineServituzigl; une vue, un jour de ser- 
vitude. Gin Kenfter, weldyes nur aus Ber 
ünftigung geftatter wird; une vuede seufe 
rance. (in Fenſter, das bem Fenſter eines 
Rachbars gerade gegenüber iſt; une vue enfilde 
Das Fenſter (. Fanat.) la fenätre; nom 
que l’un dpune aux deux cavites de l’os pier- 
xeux, plac& dans le fond de la cuisse du iam- 
bvus de l’oreille, Das zunde Fenſter, das 
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runde Loch im innern Ohre; a fendtreronde, 
Das eiförmige Fenſter, das eirunde Loch; la 
fenätre ovale. 

2’ Eeritureparlant du deluge dit, Die Fen⸗ 
fer des Himmels thaten ſich auf; les oatarac- 
tes du cie! furent ouvertes, Fig, et duns le 
style co:nigua on oppelle, Die Jenſter der See⸗ 
le; les yeux, les urgauesdelavue. 

nfters@ustritt, s. m. le balcon, 

enftcrband, s. =. la penture de fendtre. 
(v.Band) Ein Fenfterband mitdoppelten Zus 
gen, oder mit einem Gewinde; un couplet. 

enfterv. ichlag, 5. m. das Fenſterbeſchlaͤge; 
Ya ferrure !’unefenötre, 

Kenitcrblel,s.n. le plomb de vitre. 

Seniterbogen, s.ım, la decharge, Ik reme« 
n6e, ’arı jere-vousspre d’une fenêtre. 

Benfterbrüftung, s.f. Y’appu: de fenttre, 

Fenſter-Eiſen, s, rn. das Wind⸗Eiſen; ia 
Xer defer, 

Benfterfach,Benfterfeld, s.n. te panneau de 


werre, de ritre, 


Einfterflägel, 5. m. le hattant d'une fen- 


tre. v. Fugel. 

Fenſterfutter, s.m la plate-bande d’une 
Baneıre. 

Fenſtergardine,  f. v. Benflernorkung. 

Senitergeld, s.n. lefenttrage; droit pre 
heve sur les fen6tres, 

nſtergiebel, s. m. le fronton de fenttre, 
heat, s.n, le treillis d’unefen% 

; it. la jalousie. 

enftergl4s, s.m. le verre & vitres; la vitre, 

enftextorb, s. m, le ch&ssis d’osier. 

— 8. n. la — le meneau. 

nftert:ſſen, Fenſterpolſter, 5. n. le ooussi- 

Be V’aocoudoir d'une Tenätre; 

Senfterladen, s. m. lecontrevent, te volet, 
Gebrochene Fenſterläden Inwendig a:ı ea 
#ern ; des volets brises. Die äuffernfenfter> 
küden zumachen; fermer les oontrevents, v. 
sussi Sommerkaden. 

Fenſterlehne,s. f. Inooottoir, u.; it l’acz 
ooudoir d’une fenötre ; l’appui'de fenßtre, 

Fenſterloch, 8. n. das Loch, die Öffnung, 
weiche in einer Mauer zu einem Fenfter gelaſ⸗ 
fen wird 3 la bäied’une fenttre, — 

Fenſtern, v. m, (auec l’auxil: haben) entrer 

ar la fenätre pour voir sa belle, ou l'entre- 
tenir à la fenêötre. Ancienno coutumequis’est 
sonservee jusqu à nos jours parmi les paysale. 
de la Suabe. Er hat wit diefem Mädchen ges 
fenftert ; ıl est entr6 par la fenätre pour voir 
eettefille; it. il a entretenu oette fille à la fo 
nätre, Ie. v. a. Ginen fenftern, aus fenſtern, 
ausfitꝭ en;ehapitrer, rᷣprimandor qn.( famäk) 

Fenſterpfeiler, , m. le trumean; espace 
de murqui est.entre deux fenätres, 

Fenfterpfoften, s.m, le pied droit de la fe- 
nttre. DieFenſterpfoſten; le jambage d’une 
groisee, Ne 

Senfterrahmen, s. m. le «is, Das Fen⸗ 
Berrahınenband, v. Benfterbeichlag. * 

enſterraute,. f. v. Fenſterſcheibe. 

enfterreiber, s..m v. Reiber. 

nſterſcheibe, s. f. lavitre. @ine vieredis 
ge Benfterfchetbe; un carreaude vitre. Eine 
sunde Fenſterſcheibe une vitre rende. v. 


! 


/ 


Fenſte 


herſc be, v. Hausſchwalhe. 

en walbe, v. Hau 3 
Senferfeiten, s.f pl» les tableaux diune 
fenttre. 

Renfterfturz,s.m. le lintenu d’une fenätre, 

ftervarbang, 5. m. le rideau de fenitre. 
enfterwerf, s.n. le fenßtrage, le vitrage. 

Fenſterzwickel, s. m, le ooin dann pal- 
neau de vitre. 

Ber, v. Dfech. Ä 

Ferien, s. pl. les föries,f, vacances; f. Dis 
ae ; kes feries des vendanges, Die 

le a * vacation; f. 

erkei, Ferkelchen, Ferklein, s. m. le peti 
conlonz delait. * 

Ferkeln, u. n. (au. Paus. haben) oochon- 
ner; faire de petits oochons. 

Fern adj. et ado. eloignẽ, ée; lointain,aine; 
loin du lieu oü l'on est ou dont on parle. (7, 
entfernt) Ein fernes andpun pays Sloignd, 
un payslointain. ern von Haufe feyns &ıre 
loin de lamaison. Fern von hier; loın d'iei, 
Man höret ihn fhon von ferne ; on l’entend 
dęia deloin. dit, Das fey ferne von mis; 
Dieum’engarde ; ja suis bien &loign#dece 
sentiment, Er ift fer®vom Geige ; iln’est 
rien moins qu’avare, Fern von und derglei⸗ 
den traurige Gedanken; loin de nous des 
pens#es «i funestes, on ferne; de loin; en 

jerspeotive. Go fern ;& condition ; Acharge; 

‚en oas,aucas, So fern als; en tant que, 

Berngmbul, s.un das Fernambuk olz; le 
hresil de Fernambuos (le rerniunbot) ; bois 
de Bresil proprei teindreen rouge. 

Berne, 8. fi Y&oignement, m, ; Ja diateno⸗ 
soitdelieu, soil detemps; (v. Entfernung 
seite) ü. (t. depeint.) le Rintain; se. 1a 
fuite. (v. ckweichung) Bon biefem Orte 
fiebet man dieStadt in bergeene; d’icton voit 
ha ville mn nement, :Die Kerne bes deit; 

lloignement du temps. In der Kerne diefts 
Gemaldes fiebt man ein Schlo$;on voit dana 
le lointain de ce tableau un chäteau. Dieft 
Ferne ift ſehr ſchön; ce lointain eat fort beau. 

enen, v. n. (av. an, haben) paroitre 
de loin. On dit d’une femme, Sie fernetz elle 
pareit belle deloin. (p. us 

Ferner, adj. etadv. (le comparatif dafero) 

ulk&ieur, eure; ulıerieurement,, qui sul, 
quiestapres es premiers; it. oe qui conti- 
nue; plus, de plus; en outre, Alle fernere 
(fernerweitige Anſpruͤche; toutes leapreten- 
tions ult6gieures, Ich biste um Ihrr fernere 
hear je vous demande la continu® 
on de votreamitie. Ich will feinen ferner 
Überlouf , ich will ferner keinen Übertauf has 
ben; je nevaux plus &tre impoztone, Wat 
wolt ihr ferner? que voulez-vous d’aram 
tage ? que demander-vous encore? Fernet iſt 
noch zu merten ; de plus il est à remacquer. 
Berner muß mon wiffen ; en gutre il fant 3 
vor 
Fernerhin, ado, Al'avenir. v. künftig. 

Fernerweit, fernerweitig, adj. st ado. ul 
temeur, eure; #. plus. (v. ferner) erner⸗ 
weitige Forderungen; demandes ultdrieure* 
Fernerweitige &iebe und Gewogenheit; 60M- 
stination d’amitisetdebienreillamme 


- 





4 


Fernewein 


ewein, s.m. vinde l'année passees 
an —— — 

Ferngläs, s. on. lalunette; lunette de 
longue vue, A longue vue. v. Fernrohr eb 
Augenglas. 

Sernig, adj. ot adv, de l’an passe, Kerniger 
Wein, v. Zernwein. 

Fernrohr, s. n. le ı#lescopez la lunette 
d’approche, lunette de longue rue. (v. Seh⸗ 
Rohr) Gin Fernrohr mit einer einfachen 
&öhre, un monoole; un t&lescope monocu- 
laire. Ein Fernrohr mit doppelten Röhren; 
on binocle; ınn telescope binoeulaire, Kin 


aftronomifches Fernrohr; un telescope astro- ” 


nomique. 
ernjäuli ar adv. (t. d’archit.) aréo- 
style. Ein fernfduligee Gebäude ; un ardo- 


style; &difioe dont les eolonnes sont éloig- 
nees les une: des autres, 
ernfchreibelunft, & f. la télégraphie. 
ernſchreibe⸗Maſchine, v. f. letölögraphe; 
machine nouvellement inventee pour don- 
ner aveo eslerit communication soit des 
pou velles, sait des repports ou dcs ordres 
d’an endsoit & l’autre jusqu’& unegrande 
. distance. ® . 
Fernſchreiber, 3.nı. le télographo; oelui 
qui sait faire usage de Ja maobine appellee, 
die Fernſchreib⸗Maſchine. 
fe, s. f. letaton. Man malet ben Mer: 
Bar mit Flügeln an den Ferſen; on peintMer- 
eure avec desailesaux talons. Einem Au! den 
erfen folgen, auf den Rerfen ſeynz talonner 
en le . uivre oe Ös dü fig. et 
amil, ————— davon laufen, ent⸗ 
iehen; lach er pied, le pied; faire haut le 
pied; a’enfwir. 
„‚nerlenbein, s.n. legalcansum ; l’os du 
on, . 
erfenflädhfe, . f. letendond’Achille, 
erfenflgel,, s.m. des Merkurs) les 
— —— — * Außen 
Ferſenleder, s.n. an ben Holzſchuhen ber 
—** les talonnières, fı it. v. Hinter⸗ 
quartier. F 
erfenpuntt, sm. (8. d’astr.) le nadır. 
“res wi. u ale. yoht, dan, ach 
A .e 5 f) 3, eve, 
fait; is. fig. habile, Eobiement prompt, 
Bea: tt.adroit,adroitement Halten 
efih fertig ereit), in Jorseitunen abzus 
zeifen ; tenez-vous tir dans deux 
beures, Iſt das Mittag⸗Efſen fertig? le di- 
mer est-il pr&t?. Wacht euch fertig ; Ce. de 
— apprêtor vos armes, pré vous, 
Id werbe gleich »ollends fertig ſeyn; jaurai 
bientöt fin, If meine Arbeit fertig? ma 
besogne est.elle faite ? Khrgeit fextig, einem 
34-dienen; toujours prompt & servir. Berti 
antworten; r&pliquer promptement. Pertig 
mit derßeder; adroit & manier la plume. ers 
&ig ſchre —— redenz 
* oooramment, Er iſt ſehr firäig mit der 
unge — a la langue bien 
ne. ertigmadhen;s 
. se * erʒ it. s'ajuster. On dit, F 
getraue mir, bald mit dieſem Menſchen fertig 
iu werden 5 j’espäre. de venir hientot & bout. 


Reitz il ee d’adresse & faire er 
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de get komme, Damif will ich bald fertig 
fen; cela sera bientöt expei® 5; je l’auraı 
bientot dé pteh. Gr iſt fertig; c'est faitde 
lui; e'en est fait ; il est ruine, Es iſt jogut 
als fertig; oela vaut fait, Er wird mit feinem 
Vermögen bald fertig ſeyn; il mangera son 

ien enpeu detemps. Er darf nurnod ein 
Glas trinken, fo ift er fertig; il ne lui fant 
qu’un verre de vin (de bitre, d’eaudevie, 
etc.) potır l’aohever, 

Fertigen, v.a. (fertig machen) achever, fi- 
mir. (p. us.) Ondit, Diefer Schneider fer: 
tigt feine Kunden nit; ce tailleur ne sert 

ses KR; — il — — 
Fertigkeit, s.f. la prestesse, litẽ⸗ie. 
Phabitulle ‚l’adresse, ia — Ci 
bilet& acquise par plusieurs aete: r&it&r6s; la 
facilit& 3 manitre facile de faire goh.; !'ai- 
sance, f. Diefer Mater bat eine große Fertig⸗ 
keit inder Hand, bie Arbeit geyt ihm ſehr ges 
ſchwind von der.Dand;ce peintrea une grande 
prestessede main. Durch bie Wiederholung 
wifferDandlungen erlangt man eineertigs 
eit; la repetition de certains actes forme 
P’babitude. Er befigt darineine große ee 
a. (v. 
Geſchicklichkeit) E[pieit ‚mit großer Fertigs 
keit aus der Taſche; il joue des gobelets avec 
une grande dexterite. Er ſpricht mitgroßer 
ertigkeit; il a une grande facilit€ de parler. 
ie De eit geſchwind und viel zu reden; la 
volubilite de langue. Er macht feine Verfe 
mit wunderbarer Sertigleit; il a dans ses vers 
une aisance admirable. Er macht alle Leibes⸗ 
Übungen mit großer Fertigkeit; il fait tous 
ses exercioes aveo un grand degagement, 
Kertigkeit erlangt man nur durch fleifige fs 
bung; en forgeant on devient forgeron ; la 
ratique d’un metier rend un artisan habile. 
Feſer, V. Fachſer. 
&eflel,s.f la chaine,tes fers,m,ies oops,m; 
it. les enıravres,% i2.le paturon; la partie du 
bas üe ia jambe du obeval qui est entrele 
boylet et la oouronne; it. (2. deck.) l’engui- 
ohure, f. (w. Biefriemen) Einem Seffeln ans 
Vegen, einen in Keffeln legen oder fdylagen; 
mettregn, aux fers. Ein Pferd mit kurzen 
Beileln, ein Eurz gefefleltes Pferd; umcheval 
eourt-jointe, qui a Je paturon trop court, 
Ein Herd, das lange Feſſeln bat; uncheval 
long-jeints. Eis, Dem Geifte des Menfchen 

effein. anlegen ; entraver l’esprit de 
Phomıne, 

Feſſelgeſchwür, s. n. le javart ; tumeyr 
qui se r6sout en apostöme au paturon ou 
eous le boulet d’un cheval; ’ 

$effeln, v.a, enebainer; mettre à la ohaine 
on aux fers ; ehurger de fers ; it. entraver; 
a u er, ur esnkben a 
; un cheral, rl er de 
a’eloigner trop du lieu oü hon veut qu’il 
paisse ; (v. Zeffel et fpannen) it fig. en- 
ohainer, captiver qn. Jere Schönheit feſſelt 
alle Derzen 5; sa beauts enekaine tous las 
ooœurs. P. gefeffelt; enchaint, &e, etc. 
—— adj, e adv. bless6.au paturon 

eſſel. 
eſt, «m. la Site; it. le foctin. (v. Gaſt⸗ 


V. 


5% Heft 


fötes, les bonnes fetos de l’aunde. Die Zu⸗ 
bereitung,bie Anflalten zu einem Feſte; l’ap- 
areil J’un festin. (v. Freudenfe ‚Bochzeite 
ei, 2c.) On du ſig. Es iſt ein Sf für mid, 
ihn zu fehen; o’esı unregal pour moi, je me 
faisun régal de levoir. 
Keil, adj. et adv. ferme; qui tient firement 
a qch., qui se tient ixement sans s’ebranler; 
fixe;it.stable;(v.dauerhaft)ir.solide,compacte, 
quiade la eonsistance ; fernement, d’une 
manitre ferme; it. fort, forte; it, serre, ee. 
Der Boden , dad Erdreich ift feſt; leterrain 
est ferme. Daß feſte Land; la terre ferme. 
BR auf feinen Küßen ſeyn ober flebenz &tre 
rme surses pieds. Feſt im Sattel figen; &tre 
bien plao& surlaselle; &tre ferme aur ses &» 
triers. Eine Sache recht feft halten; tenir une 
chosebien ferme. Ein Gefäß f ft ſtellen, daß 
es nicht falle; assurer un vase, Ein fefter 
Yuntt; un poiat fixe. Ein fefter Körper; un 
oorps compacte, un corps solide, Die feften 
Theile des menichlichen Körpers ; les parties 
solides du corps humain, Gin fefter Grund, 
und Boden; un salide, Auf einen feftenGrumd 
und Boden bauen; bätirsur un solide, Man 
muß jo lange graben, bie man einen feften 
Moden findet, eve man die Fundamente zu eis 
nem Gebäude macht, il fauı creuser jusqu’au 
solide , avant de faire les fondations d’un 
batiment. Ein fefter Plat, eine Zeftung; une 
place forte. Sich feſt an etwas anlehnen , auf 
etwas ſtüten; s’appyyer fermement oontre 
ych., surgeh. Feſt binden, zufammen ziehen, 
‚suzichenz serrer, Dieſe Schnur ift zu Loder, 
man muß fie fefler zuziehen; cecordon-IA,est 
trep Jäche,il faut Je serrer davantage. Bin» 
der eure Strumpfbänder wieder feſt; resser- 
reæ vos jarretieres. Feſt geſchlagenes Zudy; de 
la toile bien serrée. Feſt machen; affermir;iz, 
„attacher une chose A ungautre; if. fortifier, 
(v.befeftigen) Zeft werden; s’affermir, se 
durcir. (v. hart) Sich an etwas feft halten, 


feft aullammern; sec-amponner; s’attacher 
fortement ägch. Onappells ent. dechimie, 


eſtes Cfeuerbeftändiges) Salz; — le sel ſixe. 
efte £uftz air fixe. Feſte Säuren; acides 
eonerets. s 
Fig. Einen feften Blick haben; avoir lere- 
gard erme, assure. Er hat einen feften Ton; 
ılaleton ferme. Eine fefte Entfhließung; 
une resolution. ferme, Felt (ſtandhaft) bey 
feinem Entſchluſſe bleiben; demeurer ferne, 
ister fermement dans sa r&solution. Ein 
Den fe, der keinen feften Sharacter hat; un 
rit qui n’a point de oonsistance. Einen 
feften ®lauben haben, im Glauben feft ieyn; 
avoiruneferme croyanoe, Gine Sack fteif 
und feſt behaupten , soutenir une rt 
etferme, Sine Sache fteif und feft glaubens 
ereire fermement une clıose, Feſt ſchlafen: 


dormir profonderaent. Ein feſter Schlafiun 


rofond spimmeil. Das Band, die Bande der 
Beeundrgafe fefter Enüpfen;serrer davantage, 
‚treindre plus fort le notud de l’amitie; res- 
serter les lidns de l’amitie. Sich feft machen; 
userde charmes. Er kann fich feſt madyen; il 
® un charme contre les arınes & ieu. Ginen 


mat) Die hoben Feſte im Jahre; les grandes 


eoup degraisse 


gen 


Dieb feft machen; emprisonner un veleur. & 
ſitt feſt, fein Glück iR befefkiger ‚il est bien 
&rabli. Ich habe mir fe vorgenommen; je 
me suis propose s6rieusement. Feſt flellen; 
poser en fait. Ich ſtelle feft, ich nehme an, daß 
demalfo fey ; je pose en fait que la se est 
ainsi, Durch ein Gefeg feft ſtellen; Erablır par 
une loi. Einen ag, einen Zermin feft fcgen; 
fixer, d£terminer un jour, unterme. Gidon 
einem Orte feft feßenz s’stablir, se domicilier 
dans un«endroit. 
eſts Abend, s.m. la veilled’une fte, 

Ge, s. f. la fermet£, la solidit6; re 

igteit) it. la forteresse; la plaoe forte, (v. 

ung) Die Feſte des Himmels; le firmament. 

Feſtigkeit, s. f. la fermeièé, la solidité, 1’6- 
tat de oe qui est ferme, solide et difbeile & 
«branler; it. la qualit& d’un oorps compact#; 
ie. fig.la fermeté, la oonstanoe,l’assurance,f, 
la pers6veranoe, Ein ſumpfiger Boden, ber 
feine Feſtigkeit hat; un terraın mardssgeux 

i n’a aucune fermete. Die Keftigkeitl Days 
erpafeigbeit) eines B:xbäubes; Ia solidited’um 
bätiment. Fig. Diefer Mann hat keine Feſti 
keit in feinen Entfchließungen, cet hommen a 
point de fermete dans sg r&solutions. 
Se P’habitde fete,de eb: oᷣmonie. 

eftlich, adj. et adv. solennel, elle; pom- 

i solennellement, pompeusermentjaves 

6elat. Die Feſtlichkeit; la solennits, la pompe, 
Y'$elat, m.,.lamagnificeuoe, 

clied,s.n.l"hyımne,rs,le cantiquede fäte, 

Feſtprediger, s. m. le pr&licateur de fire, 

——— $.f. le sermon de fete. 
Feſtrechnung, s.f. le comıput; la «npputa- 
tion de temps qui sert A rögler le calendriet 
eccl&siastigue. 

$efttag, s. m. lejour de föte; is, un jourde 
regal. v. Feſt. 

Feſttäglich, adj. a adv. de feête. 

Beftung, s.f. la plaee; la place forte. Eine 
Fleine Zeitung; une forteresse. (Fine unübers 
wi adlicheFeſtung; ane place imprenable. Der 
Feftungsbau; la fortileation. Am Feſtunge⸗ 
baue, an den Feſtungswerken arbeiten ; tra- 
vajller aux fortihieations. Die Feſtungsbau⸗ 
tunſt. la fortihcatian; l’art de foruilier; l’ar- 
ehiteoture militaire, Der Feſtungewall ; le 
boulevart. Die Beftungswerke; los ouvrages 
de ae fortißeations, f. 2 

Fett, adj.etadv. gras, se; qui a beau- 

it. (. de ch) (v. feiſt) ic. 
sali, ie, ımbu de ralsse ocn de qq. ma 
onotueuse; (v. fettig) it. (t. d’anat.) adipeus, 
euse, Gin fetter Ochſe; unbaufgras. Eine 
fette Sand; uneaie grasse, Zetter Kfe; fro- 
u Er ift did und fett ; lest groset 
gras, Dieies Pferd ift dick und fett; encheral 
est gras A pleine peau. On dit aussi, 
Erdreich, ein fetter (fruchtbarer) Boden; des 
terres grasses; unterroirgeas. Felt mechen 
engraisser; fire deyenir Bieder fett 
machen ober mäften; rengraisser; faire dere 
nir gras, engraisser de nouveau. Fcti wer.e; 
s’eugraisser;ongraisser; deveairgras. Wits 
der fett om fetter werben; isser ; devo 
ni- grasde nouveau. Der fette Darm an den 
Kaldaunen ber wieberläuendenIpivrzzie ara! 


Bett 


double. Ein wenig fett; grasset. Bett und 
weich anzufählen; ee er, Einrundes, 
dickes und fettes Kind; un enfant petele et 
grassouiller. Die fette Henne: l'orpin, m. 
(plante) Bett noppen ; nupergras. (V..nops 
pen) Fett malen; (2. de pet.) peindre gras. 
Die Karben fett Bi) auftragen; nourrir les 
oouleurs. Eine fett aufgesragene Farbeʒ une 
eouleur neurric. Fette Striche oder Aüge ma⸗ 
. hen; nourrir les iraits. Gin fetter Sug; eine 

fette Schraffirung; eine fette Manier; (2. de 
grav.) un trait gras; une hachure grasse; 
une manitre grasse. Eine fette Schrift ; un 
earacıtre plein, On dit fig. et fanil. d’un 
homme qui s’est enrichi dans unsaffaire, Er 
ift fett dabey geworden ; il eu vet sorui fort 
gas. Werdet ihr fetter davon werden? en se- 


gez-vous plus gras? E'n fetter(einträglicher) 


Dienft; un eımploi luerauif. Fette Buchaben; 
t. d’imprim.) caracteres bien nourris; lettres 
bien nourries. Kett (flott) leben; vivre gras- 
sowment. Prov. Das wird das Kraut nicht fett 
machen; oelan’ameliorera pasl’sllaire, Des 
Deren Auge m 
maitre engraisselecheval, : 
Bett,s.n. (5. pl.)da graisge; it. legras. (v. 
Bette, sn.) Geſtandenes, zerlaffenes Fettz 
graisse 2 age Es iſt zuviel Fett in 
——— A il yatropde — dans oettg. 
sauce. Das Fett von einer Fleiſchb bneba 
wen; öter la graisse FE Ta rar 
ser ur. bouillon. Mit Puder bringt man das 
Bett aus den Haaren; lapoudre —* leg, 
ebeveux. Das Fett ober Schmalz von den 


Schweinefett; le saindoux, Das Kett im 
Bauche eines Schweines, bad Bauchfett; la 
panpe, (v. Fluyme) Das weichſte Kett in thies 
rifchen — 3 l’axonge oul’axunge,f. (v. 
Schmeer) Mit Fett ſchmieren, einſchmeren; 
graisser. Mit Fett beſchmieren, befudeln; on⸗ 
graisser; souiller degraigse. Dieſes Pferd ift 
on feinem eigenen Fette geſtorben, ift in fein. m 
eigenen Fette esflidt ; gecheral est maht de 
gras-fondu (gras-fondare), — 
Fett⸗Ader, s.f. la veine adipeuas. 
ttsämmer, s.m. l’ortolan, m. (oiseam) 
etteXuge, #, rn, un cheval quia lavug 


grasse. 
ettbauch, v. Schmeerbauch. 
ttbruch, 4. m. le st&atocdle; tameur du 
serotum; fausse hernie. 
ettdarm, = uble, 
ette, $.u. (5.pi.) legras; la partie grasse 
d’une viande, Dos Fetteund —* Magere eis 
nes Schinkens; le gras et le maigre d’un jam- 
bon. Geben Sie mir von dem Fetten, ich liebe 
bas Bette, ich eſſe das Bette gern; donnez- moi 
du gras, j aimele gras, 
Kette, s.f. C. Parchit.) la it. la 
v. Dachfette, Dachſtuhl fette, Stuhl⸗ 
e. — 
ettfidern, s.f.pl. O’est ainsi qu'on ap- 
. les plumes de dessus le eronupion que 
d’on a aux oies qu'on vout engreisser, 
&ettfinne, s. f. la nageeirc membraneuse 
poissons; it. la Jadrerie; I>pre des porcs, 
E.ttfieden, s.n2. la tache de graisse, Die 


t das hferd fett ; Yail du. . 
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Fettflecken ausmachen; degraisser, öter, faire 
on allerlestaches de graisse, öter les taches 
de graissed’un habit; le degraisser. 
Fettgahr, adj. et adv, passe en huile, Pete 
gayrıa Leder; ie« peanx corroyees et passees 
sahuile. v. fämifch. ' 
Fettgang, s.m. (£.d’anat.) latunique a- 
dipeuse. , ; 
sttgang, 5. f. le pingoin ap pinguin; oĩq 
de M:gellan, 
ettgefäuert, v. fettfauer. 
ettgeftredte, s.n. (t. de batt.d’or) leder 
issage des cau.bers. 
“ Ketthaut,s f. la tunigue adipeuse; mem- 
brane graissense;. lepannigule allipeux. 
Fetticht, adj. et adv. graisseux, euse; qui 
est de la nature de la graisse. Ein fettichter 
Körper; un oorps graisseux. Der Spedflein 
fühıe fich fetticht an la pierre de lard est 
isseuse au toucher, ß 
Fettig, adj. ot alv. gras, grasse; sali, im- 
bu de grais:e ou de qq. matidıe oncturuse, 
Wiſchen Sie fih ab, Sie haben rin fettiges 
Kinn, fettige Bände; essuyez-vous, vous a- 
vez le merton gras , les maius gia,ses. 
Fettigkeit, s..f. lagrai:se ; qualit€ de co 
ul est gras; it, l’anotuosite,f. Die tti 
fait der Erde, des Erdreiches; la graisied 
terre, Holz⸗Arten, weiche cine Fettigkeit 
ben, brennen Licht ; Jes bois qui aut 
Y’onctuosit6.brölent facilement. Die Kettigs 
keit des Leides; ’obesit6; f. 5 
Fettkäfer, Spediäfer, s. m. le dermeste. 
Wettfräm, s. m. le oomıneroe que l’on 
fait avec du cochon ‚des boudins, des 
säucisses, etc. ; it. la boutique de charou- 
tier. Der Kettfrämer, Bettfpeifer ; le ohar- 
outier. Die Zettlrämerinn; la charautitre, 
Fettkraut, s.n. la grassette, la reprise, 


(plante) 
Fettloch, v. Maſtloch. 
ettmacher, s.m. le drapier graissant. 
ı Fettmagen, s.m. Pabomaaus, m, la 
ette. j 
Fettmännchen, s.n. petitemonnpie dam 
ent de la valeur de quarte deniers, 
Fettmarkt, s.m. le march6 aulard, ote. 
tnoppen, v. Roppen. 
ettfauer, adj. stadv. (t. de chim.) sba- 
eite, Fettfauger, fettgeläuerter Kalkz seba- 
vite de chaux. 
 Kettfäure, s.f. (‘.dechim,) l’acide sebaod, 
—5*— ‚s.n. la gras-fondure; ma- 
1e& laquelle leschevaux sanı sujets. 
ettfährnang, 5. m, la queue grosse et grasse. 
des moutons d’Arabie. — * 
ettſpeiſer, x. Fettkraͤmer. 
etts Thon, 5, m. Pargile & foulons; (v. 
Walferthon) ie. le bel, v. Bolus. 


* 


gettwaare, s.f, ia marehandise de ehar. 


enter. . 
Fettwaſſer, sm P’eay oa on a lavé la 
8;B6®e, 
ettweide, &. f. le paturage pour engrais. 
nt, f ———— 
— v. Hautkafer. 
ettzellchen, s.». pl. (t. d’wiat.) les oe 
es adipeuses, 


\ 
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Fehtzen, s.m. la loque, le lambeau, le mor- 
ceau, piece d’une droffe dechiree;it. le chife 
fon, le haillon. v. &umpen. Die Fetzen bäns 
gen von feinem Kleide berunter ; son habit 
s’en va par lambeaux. Gebi mir einen Gegen, 
ein Keschen von dieſem Schinken; donnez-moi 
un moroeau, un petit morceau de oe jambon, 


sen, 9.0. v. yerfegen. 

eßer, s.m. lafessee; it. le fessier. (pop.) 
eucht, adj.et adv. humide, humidement; 
moite; mouille,&e. Die Erde ift no ganz 
feucht; laterre est encore toute humide, Eis 
ne feuchte und dicke Luft ; un air humide et 
Be Ein feuchtes Zimmer ; une cham- 
re humide. Keuchte Wäſche oder Leinwand; 
Yiugehumide. ‚Diefe Betttücher, diefe Leintü⸗ 
her find nicht gut getrodinet worden, fie find 
noch feucht;ces draps ne sont pas bien s6ch6s, 
ils sont encore moites. Feuchte Hände haben; 
‚ avoirles mains moites;Zeuchter Raturzd’un 
teimpframent flegmatique. Feucht wohnen; 
&ıre Ioge hamidement. Die feuchte Bähung; 
Petuvement, ’». Der Feucht⸗Arſch; le oor- 
moöran, (v. Serrabe, Wafferrabe) Die Feucht⸗ 
breter; (&.d’impr.) les ais & treinper le pa- 
piet. Das Feuchtglied, Ce. dech,) die Hirſch⸗ 
zutbe; le netf;le membre du cerf. Die Feucht⸗ 
mulde; la bassine; vaisseau qui sert A trem- 
per, a mouiller le papier avant l’impression. 

Feuchte, s.n. (s. pl.) U'humide, m. Das 
FZFeuchte (bat Kaffe) und das Trockene; l'hu- 
mide et le seo. 

Feuchten, v.a. kumecter. (v. anfeuchten, 
befeuchten) "Das Papier feuchten ; (t. d’im- 
prum) ttemper; mouiller le papier. P. ges 
feuchtet; mouills, Se. Das Feuchten bed Pas 
piers vordem Druden; la mouillure du pa- 

ieravant l’impression. 

Feuchten, v. n. (avec l’anscil. haben) Feuch⸗ 
tigteit don ſich gebenz sainter,; it. t. dech.) 
pisser. Die Bunde feuchtet (näffet); la plaie 


suinite, 

euchtigkeit, 3. f. Phumidité, /., la moi- 
— ee ide, ; #.1'humeur,f. Die Feuch⸗ 
tigkeit der Erde, der Luft, des grünen Holzes; 
l’humiditö de laterre, de !’air, du bois vert. 
Es ſteckt noch Feuchtigkeit in diefer Wäſche, 
man muß fie waͤrmen, um dieFeuchtigkeit her⸗ 
aus zu bringen ; ce lingea encore de la moi- 
teur; il fauı le chaufler pour en öter la moi- 
teur. DieFeuchtigkeit oder Näffe ift demTrok⸗ 
kenen entgegengelegt; l'humide est oppose€ au 
ses. Es tröpfelt oder ſchwihet aus biefem 
Baume eine Elebrige und zaͤhe Feuchtigkeit; il 
distillede ort arbre une humeur viaqueuse ei 
gluante. Die wällerige Sud: eit des Aus 
; P’hameur aqueuse de l’oeil., Die wäfles 
zige Beuchtigkeit im Blute und in ben Säften 
der thierikhen Körper; la serosite, le flegme. 

Der Keuchtigleismefler; 1’hygrometre, m. 
"Keuer,s. n. le feu; undes quatre dl&mens; 
ö. le feu que l'on fait avec du bois ou autres 
matitres eomkustiblosz it, (t. de guerre) le 
eu; les coups que l’on fire avec des arms à 
* avec de Partillerie; —— ie. le 
feu; la foudre et Ies éolaita; it fig.l’eolat,m., 
te hrillant de aertaines ahoses, it.l"ardeur,sz 


Feuer 


la chaleın vehtmenie;ir.la violenee des pa« 
sions,. Das elementarifche Reuter; le feu 61&- 
mentaire, (v. aussi Sentralfeuer) Feuer mas 
hen, Jeuer, ein Feuerchen anmachen; faireda 
feu, faire un petit feu. Feuer in dem Badofen. 
anmachenz mettre le feu au four. Keueranles 
en;meitre le feu en —— iſtFeuet 
n dieſem Hauſe ausgekommen; le feua pris à 
oette majson. Er braucht jaͤhrlich fo viel Was 
en Holz, denn es brennen gewöhnlich zehn 
* in feinem Hauſe; il lui faut tant de 
voiesde hois paran, car il a ordinairement 
dix feuxdans samaison. Ondit, Er hat we⸗ 
der Feuer noch Heerd; il n’a ni feu, ni lien, 
euer geben, feuern; faire fen. Das feinplis 
euer auvbalten ; soutenit }e feu des en- 
nemis. Bey diefem Angriffe machte man ein 
Hifches Feuer; & oetteattaqueon At unfen 
onfer. Die Reiterei befand ſich zwifchen zwei 
Feuern; Ja cavalerie se trouva entre deux 
eux. Als man bag erfte Feuer der Keinde aus⸗ 
gehalten hatte, ging man mit dem Degen in 
der Zeuft auf fie los; apr&s aroir essuytla 
premiere d ennemis, on allaä 
eux, l'épée ala main. Während diefes Gewit⸗ 
ters war der Himmel lauter Feuerz !’air dtoit 
tout en feu pendant cetorage, ‚Diefer Dies 
mant hat viel Feuer ; oe diamaut jette beau- 


ooup de feu, Seine Augen find lebhaft und 


vol Beuerz ilales yeux vifs ot pleins de few, 
Dieſer Bein hat Feuer, hat viel Feuer; ce rin 
adu feu,a bien du feu. Diefer Menfuj fängt 
leicht Feuer; cet hommep feu aisement. 
Er fpeiet Feuer und Flammen; il jettefeu et 
Ramme. Das Feuer der wietracht anzünden; 
allamer le feu de la discorde. Diefer Rednet 
but viel Feuer; vet orateur a bien du fou. Das 
wilde Seuer;“(ö.demusdec.) le fen sauvage; 
sortedegalequi vieut au visage des enfaus, 
Das heilige Feuer; le feu — maladie 
attaque les brebis; it. !’&rysip2le, m. (v. Ro⸗ 
fe et Bräune; ie. Antontusfeuer «et Helenen⸗ 
feuer) Griechiſch Feuer; feu gregeois. 
Drov. Shi in dad Feuer gießen; jeter de 
l’huile dans le feu; irriter davantage un 
personne qui est deja asses irritée. Feuer 
pin Berg, zum Schießpulverlegen ; mettte 
e feu aux etoupes, aus ppudres ; animer da- 
vantage une persoane qui est dejh naturel- 
lement pottded s’&mouvoir, Ich wollte für 
ihn durche Feuer laufen ; je ferois tout pour 
lui, je me mettrois en quatre pour lui. Ein 
gebranntes Rind fürdhtet das * ; ehat & 
chauds craint l’eau froide. Ein Feuer löl 


. bas andere nicht aus;un feu n’en 6teint point 


un autreʒ de rudes parolas n’appaisent poißt 
lacolöre. Das Feuer brennt ipmauf die Ko⸗ 
gel; il est réduit à l’extrdmite; il est dans 
une pressante n&oessit&s 

Feuer⸗Ader, s.f. la veine de dessous la 
queue du gros betail. 

Zeuer-Amt, s.n. la charge om Femploi 
d’oflicier pr&pos€ aux inoendies. 

Feuer Anbeter, s.m, l’ignioole; adoratont 
du feu. 

Feuer⸗Anſtalt, s.f. ’arrangement pow 
les inoendies, 

GruersAcbei:, 5. f. le travail av fen. 


Feuerartig 


mersartig, adj. ei adv. igné, de. 
euerbake, v. Feuerwarte. 
ball, s.m. v. Feuerkugel. 
euerbecken, . n. le réchaud. 
euerbehaͤlter, s.m. la boite à feu. 
erberg, s.m. ein feuerſpeiender Berg; 
wunvolcan; mentagne qui vomitdu feu. 
Beuerbefländig, adj,etado. fixe; qui ré- 
siste A l’action du fen. Die flüchtigen Salze 
feuerbeflänbig machen; fixer les sels volatils. 
Das Keuerbeftändigmadhen (das Figiren) des 
Queckſilbers/ la üixation du mercure. Die 
Keuerteftändigkeit; la fixite. 


Zeuerblafe,s.f. l’&chauboulure, .v.Dißs - 


blatter. s 
euerblattern, s. f. pl. les &pinyctides, f. 
v. Nachtblattern, Nachtblaſen. 
‚Zeuerbod,s.m. le chenet 5 lelandier. 
erbrand, s. m.letison. v. Brand. 
euerbüchfe, s. f. laboiteä feu; it. laca- 
ne. 


Keuerbühne, s.f- (1. de niine) le bücher 
seus lequel on met de petits morceaux de 
mineral, aſin que la flamme se porte aveo 

Ius de force contre la ea detacher, 

Feuerbüfchel, v. rahlenbüjcel. 

ZeucrsGaffe, s.f. le fonds ou la caisse pour 
les incendies, 

Zeuerdreied, s.n. (t.d’astr.) la triplicite 
ignee ; le triangleque font le belier, le lion 
et le sagittaire dans une des constellations 
du zodiaque. 

euers@de, 5. f. le morſil. v. Zaben. 
euer-Eifer, s. m. l’ardeur,f. le p&le ar- 
t 


Feuer⸗Eimer, s.m. le seau de la ville, seau 
de cuir dont on sesert pour porter de l’eau 
dans les incendies, 

Beuer-Effe, s. f. la cheminte. v. &dyorns 
ftein. appelle en t. de mine, Die Feuer⸗ 
Eſſenarbeit; leıravailau.dessus de soı dans 
les galeries cı travetses, 

euerfad,s.n. le lieu od se trouve le foyer 

une maison de village. 2 
$euerfäder, s. m. !’&ventoir pourallumer 
les charbons, 
uerfangend, adj. et adv. ce qui s’allume, 
qui prend feu. Feuerfangende Materien, des 
zmatıöres combustibles, qui s’allument. Feu- 
erfangendes Pulver, du pyrophore; poudre 
d’alun et de farine qui s’allume A J’air, 
euerfarbe, s. f. leou la couleur de fen. 
euerfarbe, feuerfarbig, adj. et adv. cou- 
Jeur de feu. Einfeuerfarbenes Band; un 
zuban couleur de feu, 

Fenerfaß, s.n. die Beuerkufe, Feuertonne; 
lacuve, tine dont on sesertdans les inoen- 
dies ; i. le baril foudroyant. v. —— 

Feuer eſt, adj. ot adv, a yre; ce qui * 
siste au feu; quin’y souffre aucune alter 
tion, #. fize (v. feuerbeftändig) Zeuerfelte 
Steine; pierresapyres. Gin feuerfeſtes Ge⸗ 
bäude ; un bätiment massif. 

uerflamme, s. f. la flamme. v. Klamme. 
euerflafche, s. f. (t. d’artill.) la bosse, 
nlen,.s.m. V’&tincelle,. v. uns 


en. 
Jeuergabel, s. f. le fourgon pour attiser | 
\ 
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le feu. 
uergarbe,s.f. (&.d’artill.)Ia gerbe de feu. 
uergatter,Seuergitter,s.n. le garde-feu, 
euergebend, adj. etadv. ignessent, ente. 
———— Öteine; pierres igneseentes. v. 
euerſtein. 
euergeld, s.n. le ſonage. 
euergeräth, s. n. l’attirail pour lesincen- 
ann ; it. la garniture de feu, v. Kaminge⸗ 
th. 
en v. Beuergewehr. 
euergefährei,s. n. le eri au feu, 
en s.n. unearmeä feu, 
euerglang, s.m. la laeur du fen, 
s.f. letoesin. 
euerbafen, s.m. le oroo à feu; it. (t.de 
Fond.) lattisonoire, m. ; it. la.cr&maillöre; 


ustensile de ouisine, DieXeuerhafen, deren 


man fi) bey einer Feuersbrunſt bedient; les 
crocs dela ville, 

Beuerhemd, s.n. lachemise Afeu;; pidoe 

toile enduite de ohoses combustibles 


— 


qu’on attsche à un vaisseau ennemi pour 


le mettre en feu, | 

en: s.m. le foyer. 

euerberr, s. m, ofhicier de police pour 
nn observer les reglemens I cas d’in- 
oendie, 


Beuerhimmel,s.m. Pempyröe,m,; eiel em- 
yree. 


Feuerhund, v. Feuerbock. 

Feuerhüter, s.m. garde qui a soin du feu 
allum# dans lesmines, 

euerkäfer, Keuerfchröter, s.m. le oerf-vo. 
lant, v. Schröter. \ 

Beuerkaße, s. f. le pierriet. v. Steinftäd, 
Steinkarthaune. | 

en (t.de min.) lecoffre à fou. 

eek, s. f. (t.d’artif.) la massueig- 


euerkieke, s. f. das Zeuerftübchen ; Feuer⸗ 
ſtüfchen; lachaufferetie, le chaufle-pieds, 


euerkluft, v. Feuerzange 


Fa fte,s,f. (t.demine) le coffre & feu. 


! 


euerknäuet, s. m. (L. dertill) la pelotte & 


eu. 
‚ Beuerknecht, s. m, le tiseur dans les verre- 
rıes. 
Reuerkröte, s. f., le crapaud flamboyant. 
Reuerfrüde, Jr ler le, — 
z/ Feuerkrug, s.m, (t. d'artill.) ia cruche 
eu, 
euerkübel, s. m. v. Keuerfaß. 
euer£ugel, s.f. (.d’artill.) la balle feu; 
e boulet rouge; it. un meteoreigat „ui pa- 
roit a. Vair, re 
"Zeuerkunft, s.fı la nomie 5; scienoe 
— e à regler Tefeu dans les opéra- 
tions de chimie, 
Keuerland, s. n. laTerrede feu. Dereuers 
länder ; l’habitant de la Terre de fou, 
Zeuerlanze,s.f.Ct.d’artific.) la lanoe à feu. 
Feuerlärm, s.m. lecriaufeu, Feuerlaͤrm 
f(hlagen; battre au feu. 
rleiter, s.f. Pechelleä feu, 
enerlilie, s.f. le lis ——— de St.Joan. 
euerloch, . n. la ohau Tee 
euerluft, s.f. v. Bas. 
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Seuermaslt, s.n. la brülure. v. SGrandmahl. 
Zeuermafdine, v. Dampfmafchine. 
Feuermaterie, s. f. la matitre ignée. 
, $:uermauer, s f. la cheminee; (v.&chorns 
ftein) lemurmitoyen. v. Brandmauer. 
Feuermeſſer, 5. in. lepyrometre, _ 
Beuermörfer, s.m. leinortier, v. Mörfer. 
Feuern, v.a. Feuer mahen, Feuer geben ; 
ire feu; tirer; decbargerunearme & feu; 
(v. ahfeuernet fchießen) it. brüler, (v. brens 
nen) DieFeinde feuerten flark, feuerten unaufe 
börlıch ; les ennemis faisoient grand feu, ti- 
roientooup sur ooup. InHolland feuert man 
Torf, feuert man mit Zorf; en Hollande on 


brülede la tourbe. On dit aussi, @inen Ofen 


feuern, in einem Ofen feuern ; fairedu feu 
Sans un fourneau, Den Wein feuern; mö- 
eher le vin. (v. aufbrennen, ſchwefeln) Das 

euern : l’aot. de faire feu, ete. v. auss 
— Bun, ER 

Feuern, v. #. (av. lauxil. haben) donner 
des &tincelles; se die d’un caillou lorsqu’on 
la frapps avec del acier. Ondit fig. Das Ges 
fiht feuert ihm; son visage est toutenfeu, 
v. glüſen. 

deuer⸗Ofen, 5. m. la fournaise ardente; ie. 
y, Wend⸗Ofen. — 
Fruer⸗Ordnung, 5. f. le reglement pouf 
jes ineendies; ur 

Keuerpfanne, s. f. le réohaud; iz, lebras 
sier. v. Glutpfanne. 

en: v. Brandpfell. 

euerpfeiler, 2. m: v. Feuerfäule. _ 

Zeuerplatte, s. f. \a.plaque de feu; it.1e 
eontrecoeur de cheminee, | 

Seuerprobe, 3. f. 1’*preuvedu feu, parle 
feu ; l’&preurve du feuchäud; l’ordalie par 
le fed, | 

‚Reuetpunit, $. m. (l. de rnine) le Foyer. 

‚Keuerpyramide, s.f. (4. d’artific.) la pyras 

ide à feu, 

Beuerrad; s.n. (t. d’artific.) la roue de feu; 
le tourıtiquet,la girandole; i2. le rouet d’une 
arme feu. 

h Beuetrögen, 5. m. (t. d’artific.) la pluiede 
eu 


euetroßt,s.n. V’arquebüse,/; arme & feuj 
la carabine; le fusil. v. Schießgewehr. 
Feuerröhre, s. f. letuyau de feu; it, le 
porte-feu du chaufour. 
uerrofe,s f-da8%eurrtöschen;l’adonis,tm, 
euerroft, s. m. la grille, lagrille de feu. 
. Reuerroth,. adj. et adv, rouge comme le 
feu; roux ardent. Feuerroth werden; rou- 
gir. Feuerrothes, brennend rothes Haar; du 
poilardent. Diefer Mann hat einen feuetros 
then, brennend rothen Kopf dder Bart; cet 
komme est d’un roux ardent, 
Feuerſack, v. Sturmſack. 
Feuerſammler, 3. m. (t. de pys.) le eol- 
lecteur du feu. 
uerfäute, s. f.lä oolonnedefeu; it. le 
e; meteore enflamme& en forme de pou- 
tre etdecylindre, 
Seuersbrunft, s. f. l’emmbrasemeiit, in., le 
feu, l’incendie, m, 
Feuerſchaden/s. m. laruine, ledommage 
waus£ par le feu. 


Feuerſchau 


euerſchau,s. F. la visite des foyers, 
euerfchaufel, s. f. la pelle à fen, 

Feuerſchein, s. m. la lueurdu feu; it. (t. 

ciergier) le coup de feu. 

Zeuerfheu, adj. et adv. pyrophebe; qui 
eraintlefeu. Die Feuerfcheue; la pyropbo« 
bie. Deroubie Feuerſcheue; le om la pyro- 
phobe, 

euerfchiffer, s. m. v. Brander. 
euerjchirm, s. m. 1’&oran, m. 

Feuerichlange, 5. f. v. Brandſchlange. 

euerflippe, s. f. v. Brandgaffe. 

, euerſchloß, 8: 7. leressort à rouet, ressort 
arme 3 fein, 

Beuerfdftund, s.m, le gouffrede feu. 

et s.m, lecerf=volant. 

Beuerfhmwaben, s.m. (t. dephys.) lefea 

rison, 

‚, Beuerfchtvamm, s. m. 1’arhadon, m., möche 
agarıc qui ®’allume & Ja moindre Arincelle, 
— 5. n. (t. d’artifie.) le ballon. 

. Feuerſegen, s.m. le charme, la conjuration 

du feu; formule superstitieuse pour faire 

&teindre le feu. "725 

„ Beuersgefatr, $euersnotb, 5.f. \r danger,le 

fisque qu’une maison d une villecourtd’& 

tre incendide, | 
gs verfonne, s.f.(t. Cartif.) le soleild’ar- 


ce. 
Beuerforge, s.fı.v. euerbeden, Feuerkieke. 
euerfpanner, s.m. la elef d’arquebuse. 
euerfpeiend, adj. qui jette des flammer 
Gin feuerfpeiendet Berg; un volcan, 
— v. Brennſpiegl. 
ucrfpriße,s.f.la pomped feu;A insendie, 
enerſtahl, s. m, le fusil, lebriquet. 
eueflätte,s. f. lefeu; un menage; une 
amille; une famille logee dans une mêmo 
maison; it.)a place od il ya eu un incendie, 
euerſtein, $. m. la pierre & fusil, pierre om 
seillou dont on se sört pour baitre le fusil,et 
pour fairedu feu. Onappelle generalement, 
etterfteine ; pierres ignescentes, — toutes 
es pierres propres à en tirer des &tinoelles 
en les battantavec un fusil. — 
Feuerſtrafe, 8. f. le feu ; la punition d’un 
erimine) quia &t€ condamne A ätre bröle, 
,Feuerſtrahl, s. im. le rayon de fen; P& 
clair, m. 
Feuerſtrom, s.m. un torreüt de feu, Ge⸗ 
Waltige Feuerſtröme; un deluge de feu. 
5 euerſtübchen, Feuerftüfchen,s. n. v. Feuer⸗ 
tete. 
Keviertaufe,s. flebapıömedefen,. . 
3 ;euertheilchen, s. m, pl. les corpusoules 
ignes, f 
euetthurm, s.m. die Feuerwartez le pbare. 
euertonne,s. f» v. Keuerfaß. 
euertopf, v. Feuerkrug. 2% 
‘ Beuerung, s. f. lechautfages is. le feu que 
ee ur un oertain usage. 5 
o viel Klafter Holz zu feiner Zeuerund: 
a tamt de — — chaufſage. 
Der Feuerungs⸗Ort; la chaufktre d’un 
fourneau; . - 
. Beuerwadt, s. f. der Feuerwaͤchter / la p 
trouille qui prend garde au feu, garde 
pour empecher ‚lesinoendies; 











Feuerwarte 
Rexerwarte,. F.le ſanal it.v. Feuerthurm. 


Keuerwibel, s.m, leventoir, m. v. Feuer⸗ 


euerwerf, s.n. le feu d’artifiee. - 


euerwerfer, s. m. Partilleur ; oelui qui 


sert dans l’artillerie ; if. l’artihieier; oelui 


ei eompose toutes sortes de feux, soit dans _ 
ag 


uerre, soit pour les divertissemens ; i. 
e pyroboliste. (v. Kunflfeuerwerter) Die 
— derterkunft:Feuerwertetunf a yro- 
teohnie; l'art de pré parer des feux d’arti» 
Goe. it. v. Sefhügtunft. . 
erwolf, s.m. C'est ainsi qu’on appelle 
1a bouffeede feu qui s’&chappe du four avec 
Eelat. 
Feuerwurm, s. im. v. Feuerſchroöter. 
euerzange, s. f. les pinceites,f. ; les te⸗ 
maılles à attiser le feu. 
s.n. möteore enflammé; iı 
le signede feu; le fanal. 
Benerzeug,s.n.le fusil; boitedans laquello 
on met tout P’attirail pour battre du feu. 
Feurig, adj. et adv. ignẽ, &e; qui est de 
feu, qui a los qualites du feu 5 it. ardent, 
ents; quiesten feu ; enflammt ; ir. Jıg. vif; 
quia beauooup de vigeite; violent, ardent; 
ardemmment ; avec feu, avec chaleur. Eine 
feurige Gubftanz ; une substance ignde. Eın 
ee une fournaise ärdente.(v.glüs 
nd) ZeurigeKohlen; de la braise; des char- 
bons ardens. Feurige Pfeile; traits gnflam* 
mes. Der feurige Wagen des Elias ; lechar 
enflammeud’flie. Ein fehr feuriger junger 
Menſch; un jeune komme extrömement ar- 
dent, extr&mement vif. Eine feurige Liebe 3 
un amour ardent. Onditaussi, Gin, feuri⸗ 
erBcin;un vin quia du feu, Feurige Augenz 
* yeux étineelans, des yenx enflammés. 
. ‚Beyer, feyvern, feyerlich, 2c. v. Zeier,feiern, 


ich. 
i, inerj. fi, fidone. v. pfui. 
iader, s.m. v. MietbEutfche. 
ibel, s.f. v. ABC: Bud) 
iber, s. f. lafibre. v. Bafet. 
ichte,s. f. der Kıchtenbaum ; le pin. (ar® 
bee) Die wilde Fichte; le pin sauvage; le 
inastre, On dit fig. et famil. Einen um bie 
Fichte führen ‚, en faire accroire & qn.; trome 


qn — 

Fichten, adj.etadv. de pin. Fichtenes Holz; 
boisde pin. Fichtene Breter ; aisdepin. 

Fichten Apfel, s. m. die Fichtennuß, Fichten⸗ 
zapfen; pomme de pin. 

Bichtenharz, s. h.le galipat, enoens blanc} 
»6sıne liquide qu’on tiredu pin par ineision, 

Fichtenholz, s.n. le bois de pin. 
ichtentäfer, s. m. lecharenson depin. 
ichtenlaus, s..f.le eron depin. 
ichtenmarber, 5. m. la martre de bois, 
ichtenmotte; s.f.. la teigne de pin. 
&htenraupe, s. f. la chenille de pin. 
ichtenfauger, 2. m. lechrysemöle de pin; 


tenwald, s. m, la for&tdepins. 
&tenwanderer, s. m. lephaltnede pin. 
ichtenwanze, s. f.la punaise de pin, 

id, Biel, v. Kadenwurmes Durchfäule. 
ide, v. Zaſche. 








f 


urſachend; fiévreux, euse, 


Ficken 

den,v. reiben er peitfchen. 

ickfacken, u. , intriguer. (famil.) _ 

idmilhle, s. F. v. Zwickmuͤhle ot Brille, 
(au jeudes dames 

iducialskinie, s. f.Ct.demathem.) la ligne 
defoi,, la ligne traote sur l’alidade mobile . 
d’un instrument. 

Fieber, s.n. la hövre. Hitziges Fieber; fit- 

vre chaude, ardente, aigue. Abwechſeindes 
Fieber; fitvre intermittente. Alltägiges Fie⸗ 
ber ; itvrequotidienne. Dreitägiges, viers 
tägiges Sieber; fitrretieroe, quarte. Bde⸗ 
Artiges, anhaltendes Fieber; fiävre maligne, 
continue. (Er befam das Fieber; ilgagna la 
hievre, la ſidvre le prit; il ui prit une lavre, 
Er bat das Fieber wieber befommen; la Gövre 
Ta repris, luia repris: Vom Kieberaufftehen 
dder geneſen; sortirde la ſidvre. SeinFieber 
iſt ausgeblieben ; safitvreacesse. Diefe Fie⸗ 
ber find diefes Jahr fehr gemein geweſen; il a 
beauooup couru de ces fiövres.]A ootte année. 
Di eſesFi ebet Hat ihn ſehr mitgenchnmen; cette 
herre l’a fort travaille, Ein Menſch der das 
Fieber hat; un febrieitant. Däs Fieber vers 
tfache Der Herbſt iſt 
diejenige Jahreszeit, in welcher die Fieber age 
gewõhnlichſten ſind; l'automne est la saiton 
de l’anneela plus fié xreuse. @in leichtes, un⸗ 
bedeutendes Fieber; une ſiéevrotte. v. Faul⸗ 
fieber, Flußfieber, xc. 

Fieber⸗Anſtoß, Kiebersänttitt,s.m. I'ap· 
bes ou atteinte de evre. 

BiebersArzehei,s.f. dasFiebermittel; le re- 
indde vontre la ivre ; le febrifuge, 

— — s.f. la palenr. 

ieberhaft, fieberiſch, adj. etädv. febrile, 

Eine fieberhaf te Die} une chaleurfebrile, 

n dü aüssi, Sieberhaftes, Fieber verurfas 
chendes Wetter; an temps fievroux, 

Fieberhige, s. f. le chaud de lafitvre; le 
paroxismie, letransport. 

Fieberklee, s.m, le tröfle d’eau; lem 
Dianthe, 

Fieberkranke, 3. m. et f. le fEbrieitant, ia 
febricitante, —— 

Fieberkraut, s.n. NRherhe eonire la itvre, 
comme la petite centaurée, le fiel deterre, Ia 
tertianaire, Matiicaire, matricale, esparge= 
fette; 

Fieberlatwerge, s. f. ’&leotuaire oontre la 

vre, 5 

Fieberlel ve, 3. f. la pyretologie; seienos- 
Yui traite des fivres, 

Fieberlofigkeit, 5. f. det gute Tag bes Fie⸗ 
berftanfen; die Zwiſchenzeit zwiſchen zivei 
Fieberanfällen; l’apyrexie, f. 3; l’intermis- : 
sion, f., oessation de la lierre. 

Biebermatetie, 5. f. la matitre peocante, 
d’oü provient la fıerre. 

ieberpatient, v. Fieberkranke. 

. Sieberrinde, s. f. le quinquina ; dooree 
d’un arbre qui eroitdans lePerou, et donton 
se sert pour guerir a fitvre. 

Gioeren 5. n. lesel fEbrifuge, 
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ieberfdhauer, s. m. le frisson. 
iebertag, s. m. lejour.de la fitvre; le jour 
du paroxisme, 


$ieberwurzel,s,f. le pied-de. veau. (plante) 





44 Fiedel 


Fiedel, ſiedeln, Fiedler, v. Beige, geigen, 

Geiger er Bierficdier. 

iedelbogen, s. m. l’archet de violon. 

ichermeffer, s.f. (t. de pitr.) le gresoir. 

iedern, v.a. emplumer, empenner. (Y. 
bifiedern, befielenet abfiedern) it. (t. de mine) 
introduire, mettre descoins de fer dans une 
ıoche, 
ieft, s. m. la vesse. v. Wind. 

ieften, v.a. (av. l’aux. haben) vesser 5 
faire, lächer unevesse. (fanil.) : 

igiven, v.m fixer; (t.de chim.) (v. Feuer⸗ 
beftändig machen) #2. figer. v. geſtehen mas 


den. 

_ $igür,s. f.la figure; la forme exterieure 
d’une chose; (r.Beftalt) it. Ja fızure, la re- 
— d’une nersonne ou degg. autre 
objet en peinture, sculpture, gravure. (V. 
Bild) Ondit, Figur maden; faire hgure; 

roitre beaucoup, faire beaueoup de depen- 
ses. Mathematifhe Figuren; figures maihé- 
matiques. Mebneriiche Gebetortihen igmwe; 
Gguresde rheiorique Die Figuren in einem 
Zange; les figures d’une danse, 

Kigurals@efang, s. m. la symphonie, le 
concert. 


Kigurant, s.m. le Bgurant. Die Figuran⸗ 


Yinn; la figurante ; danseur, danseuse qui 
figure aux ballets dans les corpsd’entr£e, 
PialeenEarte; s.f. une Agure, carte qui re» 
-presente une figure humaine; une töte, 
igurenfchneider, v» Formenſchneider. 
iöurirbant, s.f. letouros etabli de mo- 
nuisiers de placage ou de ueterie, 

Kiguriven,v.n, (avec l’auxil. haben) figu- 
rer; (t.dedans.) it, v. abbilden, vorftellen. 

$igurif, s.m. lesculpteun, le statuaire., v. 
Bildhauer. 

Figũrtich, adj. etado, figure, de; figure» 
ment ; d’une manitre figuree. Eine figürlis 
dhe Art zu reden; une fagon de parler hguree. 
Dieſes Wort wird nur figürlich gebraucht ; ce 
motnes’emploie que figurement. 

Zilet, s.n. tefilet; esp 
seau faitde filsdelies; is. (t.derel.) le ſi- 
let, trait d’or surlareliüred’unlivre. Das 

ilets@ifen z1e fer à ſileter. Filete maden ; 

eter;. pousser des filets. 
itial, s.n. v. Tochterkirche 
iligran, v. Drahte Arbeit. 
iltriren, v.a, fltrer. (v. en) Der 
Siltrirfad; le sao à filter. Der Filtrirfad 
um Hypokraß; la manche ou la chausse 
’bypocras. Dasfiltrirpapiers (t. d’apoth.) 
le papier emporetique. ‚Der Filtrirſtein; la 
pierre A filtrer. Dasziltrirtudyg l’&tamine,f 
v. Geihetuch. 

' $ily,s.m, le feutre ; it.un feutre ; vieux 
ehapeau de feutre ; it. (t. dimprim.)leblan- 
ehet ; it. fig.leladre; un homme exeessi» 
vement avare; unohiche, taquin. Er iftein 
Filz, ein Erzfilz ; c'est un ladre, un ladre 
vert. Sie iſt ein Filz; o’est une ladresse, 

Filzball, s.m, ein von Filz gemachter Ball 
zum Ballſpielen; une balle de feutre, 

‚il; ‚s.a. le tampon d’imprimteur 
d’estampes. 

Bitzblech, Filz⸗Eiſen, Zilzbret, s.u, le bas- 


de retsou ree 


Filzen 
sin; outil de chaprlier. DieRänber det Hüs 
tes auf dem Filzbleche plätten; abattre lo 
chaveau ‚ur le bassin, ; 

Filzen, v.a. (t dechapel.) feutrer ; ma- 
nier l’&toffe d’unchapeau ; astıry 12, nele 
tre du feutre dans geh.; (v.auöftepfen) #, 
‚Fig: chapitrer, reprimander qu (v. ausfilzen) 
P. gefilät 5 feutre,6e. Das Filzen; l'acı.de, 
etc.; le bastinsagez it. ie —— Sich fil⸗ 
zen se hrouiller,, Sembrouiller. v. ver⸗ 
wirren. 

Filzer,5. m. le couebeur dans les papete- 
ries 3 eolui qui étend les feuilles sur les 
feutres. 

Kitsfledt, s. m. le feutre da chapelier. 

Filzgeige, s.JF. Palumelle,z.; le polissoie 
den peigniers. Ä 

Filsgr6s, s. m l'herbe corrompue par des 
inondations, 

Fitaia, adj. et adv. ladre, taquin, ehiche 
sordidement avare; taquinement; 12. brouil» 
le, embraville. v. verwirrt. i 

Fitzigleit,s.f. la taquinerie, la ladrerie, la 
lesine, la mesquinerie, 

Filzkappe, s. A le sac om 1a pochette od 
tombe la limaille. & 

Filzkegel, ji zfern, s.m. (t. de chapel.) le 
lambeau, la feutritre,. 

Fitzkleid, s. n. uy habit de fentre, 

Filzkraut, s.r. la cuscate; barbe de mei- 
ne. v. Flachskraut. 

Filzläppchen, s.m. (der Leinwand⸗ oderGat⸗ 
tundruder) la manieltes morcom de cho 
peau pour frotter le chässis, 

Kilzlaus, 8. f. le morpions petit inseete 
quis'attache ordinairement aux endroitsdu 
eorps ed l'on a du poil. 

Filzmacher, s.m. le featrier. 

— s.m. le manteau de feutre. 

rag s, f. une perruque teigneuse, 
amil. 
ilzichube, s. m. pl. les souliers de feutre. 
ilafohle,.s.f. 1a semelle de feutre. Echnhe 
mit Filzfehlen ; des chaussons ; des souliers 
& semelles de feutre. 

Bein s.m.pl. des bottes de feutm, 

itzftöß, s.m. E. de papet.) la porsede 


feutre; la porselaines it. (t de cat) 1 
pressee. 
Silptafel, 2. A la table à feutrer, à masier 

l’&tofte, 

ilztüch,s. n. la fentriere, 

ilawerf,s.n. le feutre; auvrage de feutre, 

itpioolke, s. fi gefilgte Wolle ; dela laive 
feu 


immel, s.m, (t.d’agric.) le chanrre fe 
melle ou sterile; it. (. demine) un ooin 
fer. Der Kimmelfäuftel, Rimmelpdufgel; ia 
masse pour ooßner umcoin. 

&immeln , d. a. ( d’agtbe) arracher le 
BBanNTe femelle et le söparer du chanr!e 
möäle, 

Zinalftod, s. m. (.d Impr.) le cul-de-iem- 
pa v. Echlußzierratd. at 

inanzen, 5. pl. les finanoes,f. 
tammer; lachambre des finauces, Bir 
nanzpachter; le fermier des finance; le 
yartisan, Der Kinanzrath; le 





Findebuch | 


Anantes, Das Finangweſen; les inanges,f.; 
les affaires de finances, Ein im Finanzwe⸗ 
fen erfahrner Mann; un home de finances, 

"un finaneier. Die Grundfäge des Finanzwe⸗ 
fen ; Yes principes financiers on Iinaneiels, 
Die Finanzwiſſenſchaft; les haances, 4.; la 
science ıl’a.<coir, der@giret de percevoirles 
impesithoi.s, 

Zindebud, s. m, (Inventarium) V’inven- 
talre, m. 

Findegeld, Bindelgeld, s.n. la r&ooınprnse 
donnse nu promise Acı*ıiqui a trouvé une 
eho«e perdue,et qui la remet entre les mains 
de celui qui l’avoit perdue; (la trouvaille) 
3. (t. de mine) la r&6compense pour la d6oou- 
verte. 

Findelhaus, s. ». la maison des enfans 
treuve.. } 

> Kind, s.n. l'enfant trpuve, 

indeipfleger, Zindelvater, s.m, ledireo- 
teur ou &conoıme de la maison des enfans 
trouv6s, 

Finden, v. a. irr. (Ich finde, du findeft, er 

der, wir finden, 2c.; ich fand; ich fände 

& babe, Latte gefunden ; ich werde finden; 
finde! findet!) tro@rer, rencontrer gn. ou 

„hi it. fig. trouver, inventer par le moyen 
4 vude et de lameditation; dccouvrir. (v. 
erfinden, entdecken) Er fand ihn auf dem We⸗ 
ge, er traf ihn auf dem Wege an; il le trouva 
en chemin. Gr hat einen Schat gefun⸗ 
den; ıla ırouv& un ıresor. Wieder finden 3 
Tetrouverz recouvrer. Ich babe meine Uhr 
wieder gefunden ; j’ai retrguve mamonire, 
Die rerlorne, verfäumte@ßelegenbeii findet ſich 
nicht wieder ; l'oecusion perdue ne serecou- 
vre point. Diefer Künftler tat das Geheim⸗ 
niß gefunden, die Paſtelfarbe haltbar zu mas 
dyen , crtartiste a trouve le secret de fixer 
le pastel. Gin neues Land finden; trouver, 
deeourvrir une terre inconnue, u, 


finde, daß dieje Frau hulbſch ift, ich finde fie 


—* je trouve que cette femmeest jolie, * 


e la trouve belle. Er findet alles, was 
man ihm vorſetzt, ſchlecht; il trouve mauvais 
tout ce qu’en luisert, Das wird ſich finden ; 
cela setrouvera. Er findet ſich glücklich, hält 
fi für glũcklich; il se trouve heureux, Es 
fand fih, daß xc.; il se trouva que, il arri va 

‚on reconnut que.. Es kann nidts 
Üpöneret efunden werden ; ilne se peut rien 
voirde plus beau. Man findet Leute; ilya 
desgens, Sich in etwas finden; comprendre 
une close ; it. s’accommoder de geh. Er 
weiß rich wohl zu finden, zu ſchicken; ilen- 

bien à s’aecommoder, Sic in fein Uns 
aus finden, es mit Geduld ertragen; pren- 
son malheur en patience, le supporter 
vemment. Es finden ſich ımmer neue Bin 
Berniffs; il se pr&seute toujours de nouveaux 
obstac!es. Ich weis mich In ben Handel nicht 
zu finden; cette affaire me passeʒ cela est 
au-desusdemoi ; je ne eomprends rien & 
setteaffaire, &er nur, geb, ich will dich Schon 
finden, vn, va, je Uattraperai bien, 
Zinder, s.m. e-lui qui trouve gch, Die 
Binberuun, celle qui trouvegch, Der Zins 
der (c. deck.) v. Epürhund, 
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Findig, adj. et adv. (t. de mine) Findig 
machen: trouver, decouvrir. 

—— s.m. v. Findelkind. 

indung, s. f. Pattion de trouver. Das 

Findungsrecht; le droit de trouvaille. 

Binger, s.m. ledoigt. Die fünf Finger an 
der Hand; lecing doigts de la main. Krume 
me Finger; doigts orochus. Sin Fingerchen, 
SS un petit doigt. Der mittelfte 

inger; le dotgt dumilieu. (v. Goldfinger, 
Obrfinger, Beigefinger) Mit den Fingern auf 
einen weifen; montrer qn. au deigt. Zwei 
ober drei Finger vol; une pincde. Eines 
Fingers hreit, bie, lang dela Iargeur,gros- 
senr, longueur du doigt. Eines Querfingers 


breit ; Yun travers dedoigt: DerDegen ging . 


ihra zwei Finger breit in den Leib; !’epee 
tui entra denx doigts dans lecoorp«. dit 
fis. Das it Gottes Ringer; Seile vient de 
Dieu, e’estle doigtde Dieu, Etwas an ben 
Binaern heraufagen wiffen ; savoir geb. sur 
e hout desdoigte, v.aussiabzählen. Ginen 
auf die Kinaer Eiopfen ; donner à gn. surles 
doigts. Er hat etwas auf die Ringer befoms 
mens il a eu sur lesdoigts; il a &t& chätie, 


Einem auf die Finger ſehen; avoir !!ail sur 


naern faugen ; inyenter, oontreuver q 


n.3 observer sa conduite, Etwas aus den 
fine bie Finger feben ; user d’indulgenoes 


eouniver. Man hat ihm die Sache fo deutlich . 


Da: daß er fie mit den Fingern greifen 
nz; onle luie fait toucheraudoigt. Gi 
wegen einer Sache in den Finger beiſſen, fi 
etwas fehr gereuen laffen; se mordre les 
do:gts de qeh., s’enrepentir. Den Berfland 


in den Kipgern haben 3 avoir l’esprit au bout 


des doigts; #tre adroit sux ouvrage: de 
main. Diefee Menfch braucht feine gehn Fin“ 
ger nicht, geht müßig, arbeitet nichts cet 
homme ne fait @uvre de ses dix doigts, ilne 
travaille point. Erlaubt. man ihm einen®in® 
ger, fo nimmt ec die ganze Hand; si on lui 
accorde un doigt, il en prend long «comme 
le bras, il n’est. jamsis content de ce qu’on 
ui donne, Er maht gern krumme Singer; 
il a lesmains eroehues ; il est sujet 

ber; il est dangereux de lamain; iln’est 
pas sür delamain, Das tat mir mein kleiner 


Finger gefagt; mon petitdoigt me l’adit; je 


le sais de bonne part. 


Rieberbeine, s.n.pl.les phalanges,f. vMnd- 


el. ; 
Kingerfifh, s.m. le polymne. (poisson) v. 


Fünffingerfiſch. 

Fingerförmig, adj. et qdu. en forme de 
doigts. Zingerförmigt Blätterz (t.de botan.) 
feuılles digitees. 

Zingergelent, s. n. la jeinture, l’artiole, m. 
v. Gelenk. 

Kingerhandfehuh, s. m. le ganı & doigt«. 

Fingerküt, s.m.!ede%eoudre. Ein ſilber⸗ 

er Singerhut; mn A& Vargeot. On dit, Ein 
Bingertur vol Wein; vn doigt de, vin. 
ie Kingerhurktume; la digitale, (plante). 

Sinzeri:, adj. et adv. qui a des deigts, 
Lanafingerig; quia les doigtslongs. 

ingetfraut,s.n. v. Zünffingesfrauf. 

— s. m. le doigtier. 


‘ 


—. * 
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FJingermäuslein,s. m. le musele de doigt. 

Fingermuſchel, . f. coqullle en forme de 
eing doigts. 

Fingern, v. 4. toucher desdoigts, hausser 
et baisser les doigts sur un instrument ; 
doigter; i2. jouer om badiner des doigts. v. 
“ uussigefingert: 

Ingernagel, s.m. l’engle,m, v. Ragel. 
ingerrechenkunſt, 8. j; la dactylonomie, 

Bingerring, Fingerreif, 5. m. l’anneau, m; 
bague qu’on met au doigt; la verge v. 
King er Kugelring. 

Bingerfag, s. m. Die Fingerfehung ; Ce. de 
inus.) ledoigter. v. —— * 
ingerfchnede,s. f. le jambon digit£. (co- 


— s. m, la tourmaline noire. 
ingerfpiel,s.n. la mourre; certain jeu 
quise joue entre deux personnes, _ 
ingerfpige, s. f. le bout, P’extremite des 
deigts. Onditfamil. Ex hat Berfland bie in 
die Fingerfpigen, ee hat viel Verſtand; il a 
l'esprit jusqu'à bout des ongles. 
Fingerſprache, # f la chirologie; Part 
d’exprimer ses pensees par des imouveinens 
et des figures qu’on fait aveo les mains. 
ingerftein, 3. m la belemnite, 
ingerſtock, s.m. (t.de gant.) la quille, 
ingerftüde, s. n. pl. les fouraheties,s; les 
parties dun gaht entre les doigts, 
Bingerwurm, s.m, le panarıs, v. Ragels 
wurm et Wurm. 
ingerzahlen, s.f. pl. les nombres,m.; les 
unites depuis un jusqu’a dix, 
dingerzei „4. m. le signe du doigt; l’as 
'vis,m, it. 'indice, m., P’indication, . (v. 
Anzeige, Anzeichen) Einen Fingerzeig gebenz 
montrer du doigt; donner avis; aviser. _ 
&int, s.m. le pinson. (oiseaa) (v. Bergs 
fink, Blutfink, 1 Der Finkenbeiſſer 5 le pe» 
tit &ooreheur. DerFinkenfalk, Finkenhabicht; 
eperrier, m.“ Das Finkengarn, Kintennes 3 
le let à prendre les petitsoiseaux, Derfin: 
kenherd; Yaire, £. ( v. Vogelherd) Das Fin⸗ 
tendorn ; lauget, m.; petit vaisseau ol l’on 
met la mangenille et l'eau des oiseaux qu’on 
nourrit en cage. 
‚Sinteln, v.a. Finken fangen $ ptendre des 
insons, (p. us.) Der Finkeler, Finkler; 
’oiseleur. ‚Kaifer Heinrich derFinkler; Hen- 
riW’oiseleur, 
Finkenritter, s. m. le fanfaron, 
inne, s. f. le buurgeon ; bouton, élevnre 
ou bube qui vient au visage; la tanne, ‘Fin: 
nen im @efichte haben; avoir le visage cou- 
vert debourgeons, Er befommt Finnen auf 
der Stirn, aufder Naſe; lefronts lenez lui 
bourgeonne, Die Finnen im Bleifche der 
Schweine; les grains de ladrerie. Ein 
Schwein, das bie Finnen hat; un cochen la- 
dre, qui a desgrainsde ladrerie, EinSchwein 
befihhtigen, ob es Finnen hat; langueyer un 
cochon. v. Schweinfchauer) On appelle aussi 
Binnen ; les nagoires des poissons. (v. Floß⸗ 
ebev) Die Kinnen des Wallfifches ; les bras 
e labaleine, Die Finne eines Berges; la 
pointe, la sommer d’une montagne. (V. 


pige, Gipfel) Die Sinne eines Hammers; 


Sinnen 


la panned’unmarteau, 
. innen, v. abfinnen 
Finnfifch, s.m. esptoe de baleine ; le pois- 
son de Jupiter. 
Finnhammer, s.m. le martelet, sörte de 
marteau de ferblantier à marteler la töle. 
Finnig, adj. et adv. bourgeonn6, &e ; cou- 
vert de bourgeons. Er ift finnig im Gefichte; 
il a le visage bourgeonne. Ein finniges 
Schwein; uncochon ladre, quia desgrains 
— ja Flal } e * En 
 "Binnlapd, ınlande. in Finnländer, 
&inne; un Finlandois. Finnländiſch; fin- 
landois, oise. . 
Fenſter, adj. et adv. tEn&breux, euse;; iz. 
obscur, ure; sombre ; (v. dunkei) it. fig. 
sombre, täciturne, morne, fächeux, melan- 
volique, r@veur, triste, chagrin. Gin bider 
und finfterer Wald ; une fortt &paisse et t&- 
nebreuse, Ein finfterer Ort; un lieu tene- 
breux, obseur. Eine finftereftacdht ; une nuit 
obscure. Es ift fehr finfter an diefem Orte; 
il fait bien obsour en cet endroit. Finſter 
werden; s’obseurcir; devenir obseur, Es 
ift ftodfinfter; on ne voig goutte. Ich kann 
es imfinftern finden ; je PFux letrouver sans 
lumitre. Fig. Ein mürrifher und finfterer 
Menſch; un homme morne et tenebreux. 
Er fiebt fehr finfter, fehr verdrießlich aus ; al 
a Pair bien sombre, Er hat eitten finfteen 
Bid; ilal’ailmorne. Onappelle, Finſte⸗ 
te Hölzer; les pinsym, (v.Radeihölzer) Das 
finftere 3eug ; Ce. dech.) les toiles, les pans 
derets. Dendfen finfter führen; (£.de forg.) 
modörer le fen. 
Zinfterniß,s.f. les tenkbres,s,l’obscurit&,f- 
(v. Dunkelheit) Cine dicke Finſterniß; d’e& 
isses tenebres, Die egnntifche &initerniß ; 
les tentbresd’Egypte. Fig DieGeſchichte der 
erſtenZeiten ift ininfterniß eingehüttt; 1’bis- 
toire des premiers temps est enveloppe&e' de 
tentbres, v, aussi Ronpfinfterniß „ Sons 
nehfinfterniß. . 
Kinte,s.f.la feinte,lafinesse,la tromperie, 
(famil.) Seine Finten find itm nicht ges 
IGdt ; ses feintes n’ont pasr&ussi. Binten, 
uinten machen; trigauder. Ein Finten⸗ 
macher, Quintenmadher; un trigaud, On dit 
ent d’escrime, Eine $inte madıen ; faire une 
feinte; faire semblant de vöuloir porter le 
coup & unendroit du corps et leporter & 
un autre. 
Fiole, ⸗2. fe v. Fläſchchen (glaͤſernes); it. 
Arzeneiglas; v. Phiole. 
Rips, v. Schneller, Schnalzer,Rafenflüber. 
Firlefanz, Zirlefanzerei, v. Alefanz, Ale⸗ 
fanzerei. 
Firma, s.f. v. HandlungssUnterfärift. 
Firmament, s.n. le irmament. 
irmeln, $irmen, v. a, conhiriner ; donner 
la Confrination ; conferer le sacreinent qui 
fortifie dans la gräce regue dans le Bapt&me. 
Die Birmelung, Firmung; la Confitnation. 
irn, v. fern, fernig. (vıeux) i 
irner, 3. m. v. Gletſcher. 
irnewein, v. Fernewein. 
irniß, s.m. le vernis. Gin Gemälde mit 
einem Zirniffe überfahren; passer un vernis- 


Firniſſen 

sur un tableau. Mit Weingeift bereitete its 
niffe, Spiritussirnifle ; des vernis à l'es- 
prit de via; vernis clair«. Fette Zirnifle, 
Öhlfirniffe; des vernis gras, Det Firnißs 
baum ; le vernis. (arbra de laChine) Die 
Zirnigslaje; la marmite des peintres dans 
laquelle ils preparent le vernis. Der Fir⸗ 
nißpinfel 5 Te pinceau de vernisseur. 

Firniſſen, v.a, vernir, enduire avec du 
vernis; it. vernisser. (v. gläfuren) Gefir⸗ 
nißtes Holz ; du bois verni. Das Firniſſen; 
la verni⁊ure j lapplication du vernis. Der 
Firniſſer; le vernisseur, | 

Firft, Forſt, s m. die Firfte, Förſte; le 
faite; le ooınble d’un &difice; it. le sommety 
lehaut d'une montagne ; (v. Gipfel) ik. Ct. 
de mine) le dessus du conduit de la mine. 
Den Firit, die Zirfte eines Daches ausbeflern; 
renfatteruntoit, Ein Dad mit einer ausges 
befierten oder neuen Kirfte; un toit renfaité. 
Die Firſte verzimmern; (t. demine) cuveler 
le faite ou le dessu: d’un percement, le gat» 
nirde charpente, Da BIER. SE ;‚ lemi- 
neral dedessous la surface, Der Firftennas 
gel; le elou de la tgile faitidre. Der ıritens 
ftempel ; (t. de mine) l’Etresillon,m. Det 
Firkenftein ; V’ardoise faitidre, Der Firſten⸗ 
jiegel; 1a faitidre; Y’enfaiteau, m, 

Kifcal, s. m. leprocureur fisoal, avocat fiss 
eal. Dir Fiſcãle Cder Fiſcus); le fise, les of- 


ficiers charges de la conservation des droits 


du disc. 

Fiſcaliſch, adj. et adv. fiscal,ale; qui re 
garde le fisc. Der fifcalifche Anwald 5 l’avo- 
cat iscal. 1,0. j 

Sit un. (t. demus.) fa-didse. 

ifch, s.m. le poisson, Friſche Fiſche; du 

poisson frais. (Eingefalzene Fiſche; du pois- 
son sale. (v. Kiußfifh,Seefiid,zc.) Der flies 
genbe Fiſch; le poissou volant. Kifche fans 
gen; ‚prendre du poisson. Bebadene, gebras 
tene Fiſche; de 1a friture. Kleine, ſchlechte 
zn de la poissonhaille; de la mertuaille, 

ieBefchreibung derfifte; l’ichthyologie,f 
Einer, der von Fiſchen fehreibt oder geſchrie— 
ven bat; un ichthyoloziste. Klein, Bloc) 
und andere mehr haben vonFiſchen geſchrieben; 
Klein, B’och, ete, sont des telitbyologistes. 
Onappelle aussi, Fiſche la che, — une mar- 
que que l’on donne au jeu. On dit fıg. et 
prov. Er iſt ſo gefund, wie ein Fiſch im Waſ⸗ 
ſer; il est frais oonitue un gardon. Geld für 
die Fiſche; il ſaut payrt; point de erédit. 
Das find fauleFiſche; e'ett une mauvaise d& 
faite, une excuse frivole, Fiſche wollen 
ſchwimmen; poisson sarıs boisson est poison. 
Dieſer Menſch ift weder Kleifch noch Fiſch; cet 

mme n’est ni chair ni poisson, n’est bon 
ärien. Diegroßen Fiſche freien die Eleinen 5 
les gros poissons mangent les prtits; Tes plus 
er öppriment les plus foibles, Die 

rübe iſt beffer als ber Fiſch; 1: saure vaut 
mieux que I poisson ; rn en 
zmieux que le prinsipal, Er iſt wie der Fiſ 
im Waſſer; ent —— le poisson dans 
V’eau ; ılest à son aise, r 

ifchr Aar, Fifcye Adler, 9; m, V’aiglede mer 

volle ur hr huard, e 
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Fiſch⸗Angel, 5. f. ’bamecon, m. 

Fiſchband, s.n. (t.deserr.) la ſiobe. Ge⸗ 
krippte „gelröpfte KifchyAnder ; fiehles rcu- 
dees. Fifhbänder mit einem Dorne ; frhes 
äbroshe, Ein Fiihband mit einem Trr sie; 
une icheä vase, En Kiihband mit ®: win: 
den, ein Paternofterfiihband; une Lebe à 
ehanelet. — 

Fiſchband, s. f. v. Fiſchmarkt. 

Fiſchbar, adj. et adv. oh l'on peut pecher. 

Fifchbär, s. m. l’ours jelihgophage ; aurs 
nöcheur. 

Rifhbehälter, v. Fiſchhälter. 

ifchbein, s, n. la baleine ; cöte de bale'ne., 
Schwarzes Fifchbein 5 l’osde baleine, Weifs 


‚ fee Fiſchbein; los desdche, — 


Fiſchbeinern, adj. eta.lv. de baleine. 
Fiſchbeinreiſſer, s.m. le fendeur de fans 

baleine, 
Fiſchbeinrock, s.nı. le panier; espt-e de 
jupon gami de cercles de baleine pour >: v- 
tenir les jupes et la robe des femine:. ı 
Reifrock. 
Fiſchbeſchreibung, #f. Vicbihyologie,f. r. 


iſch. 

Fiſchblaſe, 4. f. la vessie de poi sson. 

Fiſchbret, s.n. l'ais & &venırer, à &cailleı 
e poissen. 

iſchbrühe, 3. f. la sauoe au poisson, 
ifhbrut, s. f. l’alevin,m, le nourrain, le 
euple.(9.Brut) Einen Zeid mit Fiſchbrut 
efeßen ; aleviner tun étang. 
ifchbüich, 5. n. l’ichthyolo ie . Jivre qui 
treite de l'histoire naturelle des poissons; it. 
tat ou inventairedes &tangs et Ges rivitres 
d’une terre; 

Kifchbutte, Fiſchwanne, s.f.r. Fiſchfaß. 

Kifchdieb, s. m. le voleur de poisson. , 

Fifche, s.f. (t. de ser.) la fiche ; petit 
motoeau de ferservant A la penturedes por= 
tes,des fenätres,ete.; it. l’e&tambraie,rs; pidoo 
de bois qui sert à artäger et à affermir le 
mät, 

Fiſcheln, fiſchenzen, v. n. (ao. Paux.haben) 
nach Fiſchen riechen oder ſchmecken; sentir le 
poisson. . us.) 

Fiſchen, vo, a. pecher; prendre au Glet: 
Fiſchen geben; aller pecher; allerä la peche, 
Derlen, Korallen fifhenz; pecher des perlesz 
pecher du corail, Einen Zeich Kichen (ausſi⸗ 
ſchen) ; pöcher un etanp. (v. dussi herausfi⸗ 
ſchen et Anter) On dit fig. Hey dieſem Han⸗ 
del iſt nicht viel zu fifhen (zu gewinnen) 3 il 
n’y a pas beauedup A gaguer dans cette afe 
faire, Im trüben Waffer ſiſhen; pecher en 
&attrduo'e; profiter du désordre des affai- 
res d’autrui, P. gefiſcht; peche,ee. DasFi⸗ 
fken ; la peche. Sich vom Zifchen ernähren 3 
virre de la peche. 

Fiſchenzen, vi fiſcheln. ee 

Fifcher, s; m, le püchetirg eelui ji faıt 
netier de pecher, Dis Fiſcherinnz · la femme 
du pfrheürs 

Fiſcher⸗ Amt, s. n. v. Fiſcher⸗Innung. 

iſcherbot, s. n. lanacr'le de pecl:eur, 

iicherei, s. f. Ja pAche 3 l’art;, eXerciöez 
Actiou de pecher; ic, ledroit de pecher; it. 
la pecherie; lieu dà l'on a eoutùmo de pda 
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eber ; en préparé pour la pöche. Er vers fait de poissona. Der Fiſchhaͤndler; le pois- 
ſteht die ifheret; il entend la — Sich sonnier. Die Fiſchhändlerinn; la poisson- 
mit der Fiſcherei beluftigen ; se divertir A la nitre. v. aussi Fiſchweib. 
ptehe. Er bat bie Fiſcherei in biefem See ge: Fiſchhaus, s.n. le ehſteau d’eau ; bäti- 
pachtet ober verpaßdtet ; il a aff-rmd la ment qui renferme plusieurs r&servoirs dans 
de ce lac. Ein But, weiches fchöne Fiſchereien lesquels on conserve du poisson. . 
bat; une terre od il ya de bonnes p£cheries. a fähaut, s. f.!a peau de poissom, Il sed# 
t,s. m. le faucon pteheur. principalement de lapeau d’anguille. (v. En⸗ 
iſcherfroſch, s.m. v. Sera * On appelle faussement Fiſchhaut; le 
"Sifchergarn, s.. lefilet de päeheur. chagrin, v. Chagrin. , 
ifhergeräth,s.n. v. Fiſcherzeug. iſchbütte, v. Kifcherhütte. 
f&yerhätte, 5. f. In cabane de pöcheur, iſchicht, adj. etadv, de peisson. Kin fir 
Fiſcher⸗ Innung, 5. f. la oomıgunaute de ſchichter Geruch ; une odeur de poisson. Des 


dar bat einen fiſchichten Geruch; cela sent le poi⸗- 
en s. m. la nacelle de p6cheur. so ‚ po 


n 
Sifcherleine, s. f. laligne. Fiſchkaſten, s.m. la beutique, l’endroit 
ifhermäßig, adj. stadv.Alamanitredes d’un hateau'de pecheur sur le bord d’une ri- 
ptcheur:. vitre, ob l'on garde du poissen ; it. leben- 

Kifchernachen, s.m, le bateau de pbcheur. meton; esp&ce de coffre ou de r&serroir pour 
Ein Eieiner Fiſchernachen; une nacelle de son:errer le poisson, 
peoheur. iſchkelle, s.f. v. Fiſchlöffel. 

ifherneg,s. n. v. Fiſchergarn. ifchkeffel, s. m. la poissonnitre, 
iſcherrifig, s.m. l’anneau du p&cheur; le iſchkiefer, Fiſchkieme, v. Fiji: Ohren. 
eachet du Pape, iflody, 8. m. le euisinier poureppreter 

Kifcherftechen, s.n. la joute sur l’eau, com- le poisson, 
bat de p£cheurs sur l’eau; it. exercice que iſchkober, 5. m. l’amofbe, z.; appas pour 
font les bateliers, en attachant à unecorde prendre du poisson. 
surla riviöre une ojeen vie, qu’ilssontob»> ifchlopf,s. m. latäte, la hure d'us pois- 

iges d’arracher.par morceaux avec les dents, son, 
Ein Fiſcherſtechen halten; jouter sur Peau; iſchkorb,s. m. le mahnequin de ma ee, 
it. tirer l’oie, Slkrderer. s.n.pl.les ıes du Levant; 

Siicherzeng, 5. n. l’appareil de la pöche, les graines d’un arbre des Indes qu’onap- 
Das Bifberzeug zum Stockfiſchfange; la pe pellel’arbre A enirrerles peissens, et dont 
trieherie ; appareil dela p&chede lamorue. om se sert pour a peche. 

Bitdr&fler, s.m. celui qui mange des pois- iſchkeam, Fiſchkrämer, v. Fiſchhandel, 2c 
sous, qui aime les poissons; it. l’iohthyo» ifchtunde, s.f. die Kenntniß ber Files 
phage ; eelui qui ne vit que Je poissons, ‚ Piehtbyologie, f. 

ſchfang, s. m, la p&ohe, Ein zum Fiſch⸗ Biflape s.n, la battue, 
fange eingerichteter bequemer Ort; une pd- ifchlaich, s.m. les aufs,le frai de poisson. 
Die ; un lieu prepare — la ptehe. iſchlake,s f. la saumure de poisson, 

Fiſchfänger, s. m. le pdcheur (v. Fiſcher) — la eolle de poisson; it, l’ieb» 
Der Fi um ; l’arbre à enivrer les thyocolle. v. Hauſenblaſe. 
poissons. Das Fiſchfaͤngerholz; le bois & Fiſchlöffel,5. m. fa cuiller A servir le pois- 


enivrer les poissens. v. aussi Fiſchkorner. son. 

fhfaß, s. n. la tonne à poissoms. Das Ziihmarft, s. m le march£ aux poissons; 
iſchfaͤßchen; la caquäte, la poissonnerie Fiſchmarktsreden; des pro- 
Fiſchfeder, Fiſchfioße, s. F. Taileron,m., la posde halle; le genre pois arl. Der Fiſch⸗ 

mageoire. v. Floßfeder. marftzton; letondelahalle, Fiſchmarkts⸗ 
iſchfreſſer, v. Kifc: Effer. e:tungen ; des nouvelles de basse-cour. 
ifhfährer, s.m. le chasse»mar6e, ? Fifhmaul, s.n. ta nérite. (enquillage) On 
ifygabel, s. f. Ic foutne, dit famil, Er ift ein rechtes Fiſchmaul; il 
iſchgalle, » f. le fiel, lamer de poisson, alme beaucoup les poissons. 
ifchaaklerte, s. f. In gelee de poisson. ifchmeifter, s. m. le maitre pecheur, 
iſchgarn, s.n. v. Fiſchergarn. | ifehmeve,s.f. la mouette. v. Meve. 
ifchgeier, s. m. le vyauteur pöcheur. 7, $ifchmitch, s. J. lalu’te oulaitance, 
iſchgeld, ⸗. n. lemarcaige; droit uise Fiſchned, 5. n. v. Biichergarn. 

elöve sur le poiston. iſch⸗Ohl,5. n. v. Fiſchthran. 
iſchgeräth, v. Fiſcherzeu. ifhsObren, s.n. pl. les ouies de puissonsz 
ifchgerudy, s. m. 1’odeur de poisson, “ bes branchies, f. v. Kiemen. 
ifhgräte, 6. f. Varkıe, f. v. @räte. Fiſch⸗Otter,s. f. la loutre. Der Fiſchotter⸗ 
ifchguren, s. m. le oobito; peisson du koth; l’&preinte,7. Das Fiſchotterloch; la 
— * eatiche, v. an Ar 
er, v. eier. Fiſchpaſtete, s. f. le pät& au poisson. 

iſchhaken, s. m. ee de p&cheur, — 5. m. I« — de poil de lou- 

— sm. Er reservoir; lieu dans e. 

eqnel on oonserve du poisson. Fiſchporte, v. Fiſchweide. 
ſchhamen, s. m, la trouble. (truble) Fiſchrecht, s. nn. die Fiſchgerechtigkeit; le 
ifühenbel, s. m, le sommerce que l’on droit de ptehe. 





Sifchreich 

Fiſchreich, adj. et adv. peissonneux, euse; 
ıabonde en pdissons. 

ifchreiher, s.m, le heran oendr&, 

ifchreufe, s. f. lanasse. 

ifchrogen, s. m. les aufs de poisson. D 
Fiſchrogenſtein; Yaimite,m.; ovaire; pierre 
craire. 

Be s.m.lenourrain, v. Fiſchbrut. 

if&yfäute, s. f. le potenu plac® dans la ri- 
vidre pour marquer les bornes de chaque 
issonnitre, 
ifchfchiefer, v. ONE. 
ischfchuppe,s. f. l’Ecaillede poisson, 
iſchſchwanz, s. m. le bat; la queue de 
Ppolsson, 

Zifhfpeife, s.f. les poissons ; un mets de 

Issons, —— 

Kifchftechen, s. n. la fichure, le nna 
l'aet. de darder le poisson dans l’eau. er 

Fiſchſtein, s. m. V’ichihyolite,.; pierre 
rgte d’empreintes de poissons, 

Fiſchtag, s.m, le jour de peche; it. le jour 
meigre. v. Kafttag. 

—7— v. Suchtau. 

ijchteich, 5. m. le vivier; it. (8. d’antiqui- 
&6) la piseine.. 5 
iſchtyran, s. m. I’huile de baleine, 
iſchtopf, s. m. le pot à poissons, i 
ijchtrampe, 8. f. le rabot, le trouble-eau, 
ijchtro,, s. m. l’auge à poissons, - 
ihwaare,s. f. v. Fiſchwert. 
iſchwage, s. f. la balance & peser le pois- 
son. 

Fiſchwanne, s.f. lacaquktte; sortede ba- 

uet ou l’on ımet des poissons, 
iihmafler,s.s. une riviere poissenneuse, 
Fiſchwathe, 5. fr das Genfnegz l’Eper- 
vier, m. 

Fiſchwehr, s.n. der Iiſchzam ; le gord; 
deux rangs de perches planı&es dans ie fond 
d’une riviöre, etquiformeatunangle, au 
sommet duquel est un hlet oü les deux 
rangs de perclies conduisent le poisson ; it. 
J’Eerille, A Ve Aalwehr. 

Kifchweib, s.n. la poissarde, Rad) Art der 


er le genre poissard. 







ifchweide, s. f. la garenne A poissons, 
iſchweihe, v. Fiſcherfalk. 
iſchweiher, v. Fiſchteich. — 
ee —— — 
wert, Fleine Fiſchwäare; de la poissonnaille, 
de lamenuillle. 
iſchwirthſchaft, s. * art de mettre à pro 
tles riviöres et le poisson, 
giſchwurz,.F. 1a grande serofulaire som- 
zuune. 


chzeug, v. Fiſcherzeug. 
ich, sm. le — droit de poage 
qui seprel&ve sur le poisson. 
ag, s.m, lecoupdefiletz; la pöche. 


ang. 
ifeus, J.mM. VW Fiſoal. 


‚s.f la fistule; it. . de mer.) le 
- fauıset. ne blinde Kiftel, die nach auflen 
Zeinen Ausweg hat ; une Astüle 
fingt durch die ifel; il ehante en fausset, 


—— en le gloasopetre. 


V. 





bergne. Er 
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Stftelsärtig ‚adj. et adv. fistuleux, euse. 
an fiftelartiges Geſchwürz un ulctre fiatu- 


Kiftel-Saffien, v. Caſſio, Rohr⸗Caſſien. 
iftelfraut, s. n. la pedioulaire des bois, 
iftelmcffer, &.n. lesyringatome; instrü= 

ment dont te chirurgiense sert pourcoupe? 
le sinus fistuleux Al’anus. 

Fitſcheln, 9.a. frotter, Ecoreher ; dechirer 
en frottant. 

Fittich, Fittig,s. m. l’aile, f. v. Flügel. 

Fipband, s. m. der Kigfaden; la sentitne ; 
les deux bouts de fil li6s ensemble et tortil- 
les surl’&cheveau, 

Fige, s. f. Ct. de fileuse) assemblage de 
vingt os guarante Als de lin.o» de chanvre 
sur ledevidoir lies ensemble. (v. Gebinde) 

Kiefeile, s. f. Ja fime A faire l’eil de l’aj- 
guille, > 


Fitzange, s. f.les pincettes de l’aiguillier. 
ir, v.gefäwinb. Ri 
iftern, s.m.l’etoile fixe. ’ 
abbe,s.f.la babine;grosse ldyre. (famil.) 
lady, adj.et adv. plat, plate; quia la su- 
perficie unte; it. plain, plaine; it. (t. d⸗ 
mathem,) plan plane, Das flache and; ie 
pays plat. Ein Haus auf dem flachen re 
une maison en plaine eampagne. Gin flacher 
Wintel; un angle plan, Die flache Band; 
la paumez le plat de lamain, Sin Schlag 
mit der flachen Band ; un coup du plat de a 
main. Die flache Band in einem Wapen 5 ei> 
ne offene Sand, die ihre flache Leite fehen 
[äßt ;une main appaume&e, Ein flaches Fahr⸗ 
eug; un vaisseau plat, un bäriment plat. 
lach) vor dem Winde fegeln; (2. de mer) faire 
vent arritre. Ein flaches Dach; une plate- 
forme. Das flache Bandmäustein, der Rute 
kel der fahen Hand ; le palmaire; le mus- 
ale palmaire., ss machen ; aplanir, aplatir. 
Münz oder flach, Mark oder Unmark ſpielen 3 
jouer à csoix ou pile. 
Bladhbohrer, s. m. l’amorgoir,m. ; sorte de 
taıldre pour ooınmenoer les trous. 
Lachheichfel, $. f. letimon.plat et. uni, 
lachdraht, s.m. le Glaptati. 
läche, s. f. la plaine; (v. Ehen) iz. la 
surface ; (v. Oberfläche) it. le plat; la par- 
tie plated’une chose ; if, (t. de maihem.) le 
lan, Eine Ne Sen. ; une surface plane, 
Die läche bed Degens, der. Hand; le plat 
del’&pee, de la main, etc, Gine anpängine 
Fläche ; un plan incline. Der Flächen Ins 
hats; l’aire,s. Das Flöchenmaß ; la mesure 
carrée; it. la mesure pour les surfaces pla- 
nes. Die Flächenmeſſüng; la planimttrie, 
a Biäcyenzapl;. (t. d’arithm.) le nombro 
an. | 
R RBladys@ifen, s. m. l’enelumede l’orftrrez 
l’eaolumeau pour dresser la vaisselle à ad 
iachfeld, s.n. la plaine,. . 
lachflöte, s» f. hetuyau & Idvro chanfrei- 
née dans les orgues. 
lachfüßia, alj. et ade, pied plar: - 
(achggen, $.n. le hallier ; sorte de files a 
endre des perdrix. 


AZAuchhuſig. adi t adv. quia le aabot plat. 
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la kopf, s. m. komme superfieiel ; t&te 


superficielle. 
ladhland, s.n. le paysplaı. Der Flach⸗ 


| länder; l'habitant d'un paysplat, 


; 


Flachmeiſſel, s. m. le ciseau plat. 
Flachnäſig, adj. etadp. camard, camns, 
Flachs, s.m, (5. pl.) le lin; (plante) it. la 
firasıe, Ja Blasse de lin. Flachs raufen oder 
ru; fin; oueillirdu lin. Flachs fpinnen; fer 
du lin. Flachs zum ſpinnen, blasse à faire du 
il. Flachs (kein) fäen; semer du lin. Flachs 
un den Rocken legen; metıre de la filasse à la 
ugnouille, Degmitde Flachs- lalinaire ; le 
in sauvage, 
Ktachs-Ader, s. m. la liniöre, v.%einsAder. 
Flachebaum, s.m. Nantidasme, m. arbre 
qui vie::tdesIndes orientales, 
P o@sberelten, s.m, l’ouvrjer qui pr&pare 
elin, 
Flachsbläuel, 5. m. le battoir. 
Sladyrviüchfarbe, 4. fe le gris de lin. v. 
Leinblüthfarbe. 
Flachsboſe. s.f. das Flachsbündel; une borte 
ou poiguee de lin. 
Flachsbreche,s. /. le brisoir;la broje(broye); 
Ja maoque (mayue). Der Flachsbrecher; le 
briseur. Die Slachsbredherinn; la hroyeuse, 
Blahsdarre, s.f. leroutoir ; it, le rouis- 
=; v. Flachsroͤſte. 


S-ahsdotter, s. m, lemyagıum, lacamer 


line, (plante) 
Flächſe (Zichhfe), s.f. le tendon, v. Sehne. 
Flächſen, adj. et adv. de lin. Flächſenes 

— ın, du til de lin. Flächſenes Werg; &toupe 
ern, — 
Feachsfarbe. s, f. lacouleur de gris de lin. 
—*2888 adj, ade. grisda lin. Ein 

flachs farbeneg Band; unruban grisdelig, 

Flachsfelde sn. v. Flachs⸗Acer. 

‚ Kladjsfink, s. m. la lınotte. (oiseau), 
Blodhöyras, sn. lherho à eoton. 
Flachshaqr, 5. n, des cheveux blonds, 
Flachshändler, s. a. le marchand de lin. 

Die Flachshändlerinnz la linitre, 

achshechel, s.fı V’aflinoir, m, 
lählig, adj. etadv. tendineux , euse; 
pleio de tendons. v. jeynig. 

de S, f le routoir, v, Flachs⸗ 

röſte. 

lachsknoten, s.m. la capsule de lin. 
Bladhekopf, s. m. qui a les cheveux blonds, 
Flachskraut, s. n. la velvote, l’elatine, f.; 
it, la lnaire, it. la cuscute, la barbe de moine, 
Flachsland, s.n, v. Flachs⸗Acker. 
lachsmühle, s. f. lemoulin & lin, 
lachsraufe, 5, f. Il’action d’egrener le 
lin; it. la drège. v. Riffel, Kaufe. 
Flachsröſte, 5. f. le rouissage ; laet. de 
rouir le lin; i.leroutoir; lieugäl’on fait 
rouirle lin. 
a: Fladjefanıen, s. m. la linette; graine de 
B. 
ahefhwinge, s. f. l’Echanvrair, m. 
lachs ſeide, s.f. v. Flachskraut. 
la oͤſtaͤngel, s.m, latige ou brin de lin. 
iahäflein, v. Amiant. 
Flachſtange, s.f. ’enclume Aamboutir la 
pitce de metal quisert % faire Jes beutons, 


Flachswerg 


en s.n, l’etaupe de lin. 
lahwerß, s.n. lacoureıture aclaire vois. 
lachʒiegel, s. m. Ja wuile plate, 

gi s.n. le — des valsseaux. 

laden, v. a, 
toyer, 

Slader, adj. et adv. clair, claire, qui n'est 

int trauble, (v. hell, Har) Diefer Mein 
if nicht recht flader ; ce vin n’est pas bien 
olair, 

Fiackern, v. n. (avec l’anxil. haben) flam- 
ber. Ein Licht, das zu ſehr flackert; une chan- 
delle qui flambo trop. Ein laderfeuerz un 
feu qui flambe; it. du feu fait avee du boia 
menu fondu ou avec du ramageä fagot. 

—— v. Flattermine. 

Fl 


tire la laine pour la not- 


laden, s, m. le fan; sortede gäteau, Das 
dchenz Petitaomelette fort minee. 

Flader, EL lamadrure. v. Maier. 

‚ Bladerig, adj. et adv. (t, de mins) Flade- 
zige Wände, flaberiges Beftein; du moellon; 
roches Fer Fladeriges Holz, v. maſe⸗ 
riges Polz. — u 

Blagye, 8. F. le pavillon, la bannitre. Die 

lagge aufficcten; arbarer le pavillon. Die 

lagge ſtreichen; mettre villon bas; beis- 
ser, amener le parillon. Der Klasgen-Dffis 
zier; Fofſioier de marine qui porte pavillon. 
Das Klaggenfchiifz le vaisseau pavillon, le 
vaisscan commandant. Die Klaggenfpige; ba 
queuede parillan. Die Zlaggenflange, der 
Glaggenfiodz l’&pars, m; lohäton qui sou- 
tient le pavillon, 

Stämme, s.f. le flanc. v. Flanke. 

‚ale, x. f. letramail; sorte de file, 
lament, Slambart, s. m, le flamingo. 
(oiseau) 

| air s,m. le Flamand, 

Flamändiſch, flämiſch, adj. et adv, de 
Flendge, 

Slamme,s.f, la flamme, Diefes Feuer 
a feine $lamme; ce feu ne fait point de 

amme. Der Schwefelgibt eine blaue Flam⸗ 
me; 1a flaınme du soufreest bleue. Et wur⸗ 
de von den Klammen verzebrit, erlam inden 
Alanch um; il futdevore par les lammes; 

I pexit daus les lammes. Die Flamme bricht 
oder [hlägtaus: la flamme se manifesıe, Es 

eht alles in vollenFlammen: tout est enfeu, 
Etwas durch dir Flamme ziehen, oder über die 
——— balfen; flauber jch. Fig. Zeuer und 

fammen fpeien; jeter feu ei Mamıme; parler 
enbommetransport€ de coltre. Er brennt 
von cıner heimlichen, von einge verborgenen 
Blanıme; il brüle d’une secrete flamme. Das 
Flämmchen, $lämmlein ; la fammiche; it. 
— de mine) petitetrace de minerai dans un 
on. 

F-amm:Eifen, s. n. (t.de menuis.) le fer 
on 'oyanı. 

Flammen, v. n. (avec l’auxil. haben) Bam- 
ber, jeter dela flamme, Diefed Polz flammet 
nicht, gibt Feine Flamme; ce beis ne flambe 

oint. Ein flammender Brand; un tison 

mbant, 

Zlammen, v.a. flammicht machen; fagon- 
ner enondes. Geflammtes Polʒ; buis ondd, 

Flommenblume, s. f. le phlox. (plante) 


— 


Slammen 


Klammenfeuer, 5. n. lefeu fambent, 

Flammenflügel, s.m. le phalone à bandes 
ondoyees, 

Flammengezeug, 5. n. les outilsä facon- 
mer on ondes, 

Flammennaht, +. der Flammenſtich; la 
couture pyramıdale ; oouture faite en 
flammes, . 

lammenteiger, v. Flamant. 
lammenruthe, 5. f. le modèelo à ondoyer 
des moulures, (outid de menuisier) 
een v. Spipfäule. 
lammenſchütz, 5. m. Denomination poc- 
Zique de Gupidon, 

Klammenfpige, s.f. (t.dechim.) le dard 
de flamme. 

Flammenſtich, s.m, v. Flammennaht. 
Flammenſtock, s.m.(t. de menuis.)manche 
d'outil & faconner en ondes; it, (t. de serr.) 
la barre A plier le ferchaud, 

Zlammenftrom, s.m.le torrent de ſſammes, 
de feu. (expression poetique) 

lammenfturmhaube, s. f. le aasque raye, 

ammenvogel, v. Alamant, 

tammidht, adj. et adv. flambant, ondé; 
en forme de flammge ; it. (t. de peint.) flam- 
boyant, Zlammict ewäſſerte Häute; des 
poaux flambantes, Flommictes, geflamms 
tes Holz; hois ende, Flammichte Umriffes 
des contouss flamboyans. Klammidhtes Erz; 


zninerai & coouohes minges. en forme de, 


branches, 
Flammiren, v. flammen, v. a. 
lammir:Ofen, s.m. la partie d’un four- 
neau 3 r&verbere contre laquelle on fait don- 
ner la flamme., 
lammirruthe, s. f. v. Flammenſtock. 
tammluden, s. nı, la galette. 
Slanell, s.ız. la flanelle; Eteffe logere de 


ne, 

Blanellen, adj. von Flanell; de flanelle, 
Ein flanelleneg Bämsden ; une chemisette 
de ee f 

Flanke, s. S. Fläͤhme; le flanc ; la e 
de l’a je est depuis le ee 
eötes jusqu’aux hanches, Ein Pferd, wel: 

es ſtarke Flanken, dünne Flanken hatz un 

val qui a beaucoup de flanc, qui n’a gutre 
de flanc. Das Flankenſchlagen; le hattement 
des flanes. It. die Ztanfen ; (t. de guerre) le 
flanc ; leoöt&d’un bataillon,, d’unearmee, 


ete. (v. Seite) Dem Zeinhe in die Flanken 


fallen ; prendre les ennemis en flanc, Die 
Kanten eines Bollwerkes; le flanc d’un base 
tion, 

Flaſche, s. f. la bouteille, le Aacon, Eine 
Klaofheißeinz une bouteillede vin. Eine elek⸗ 
srifhe Flaſchez une bouteille éſMæeetrique. 
Eine zinnerne Flaſche; un Bacon d’6tain, Ein 
Ziäldcen; un petit flaocon; une carafe, pe- 
tite hauteille, Onappolle aussi Die Flaſche; 
Ja oage d’un moufle. v. Flaſchenzug. 

Fiaſchenbaum, s. m. le oorsessol , cgros- 
solier. (arbre exoti 


Blafgenbädfe , * sorte d’arquebuse à 


vent. 
(afenbärite, s. f. le goupillon. 
lafgensiäifen, s.n. lefer, sarlequel les 
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tailleurs de pierres attachent le oadran. 

Slafchenfutter, s.n. der Flaſchenkellerz la 
eantine; petit coffre divise par comparti=- 
mens, pour porter des bouteillesen voyage; 
it.lacave, esp&ce de caisse ol l’on met des 
liqueurs, etc, pour les transporter aisement 
d’un lien Aun autre, 

Flaſchenkeſſel, s.m.lecoquemar ; vaseon 
esp£ce de pot servant & faire bouillir om 
ehauffer de l’eau ou qq. autre liqueur. 

Flaſchenkürbiß, s. m. In calebasse, Der 
Flaſchenkürbißbaumz le oalebassier. 

Zlafhenmader, s.m, l’ouvrier qui fait 
des flaco 


ns, 
laſchenſchraube, 5. f. 1a vis de Aacon. 
laſchenſtein, «m. la lagenite; pierre 
qui repr&sente une bouteille, 

Flaſchenzug, s, m. lemoufle; assemblage 
de plusieurs poulies, par le moyen des- 
quelles an multiplie la force mouvante; le 
polyspaste. — 

laſchinet, 5. m. le flageolet. 

Flaſchner, s.m. le ferblantier. v. Bleche 
wait Kiempener, Betenfhläger, Spaͤng⸗ 


er. 
; latfı et, 4. . Uno itce , un Morosan. 
Ri late f p 
—— „Flattergeiſt, s.m. un homme 

olage, l&ger, inconatant, sans attention, 
distrait; un papillon, 

Slatterhaft, flatterig, adj.et adv. löger, 
volage, inconstant, Gin flatterbafter, flats 
teriger Menſch; un homme volage. v. Flat⸗ 
terer. 

‚Kletterhärig, adj. et adv. moölleux, 
— (se delete 

Blattermine, s. f. la fougade, la fongasse; 
lecamouflet, ; 

Flattern, v.n. (av.aux.haben) voleter, vol- 
tiger; voler à petites et fréquentes reprises:it. 
ondoyerʒ flotterparondes; jouer au gré du 
vent; it. fig, (avec aux. feyn)voltiger;ogu- 
rir qa et la; aller de maison en maisen sans 
auoun attachement ; ®tre l&ger, ineonstantz 
papilloner, Die Bienen flatterten auf diefen 
Blumen herum; les abeilles voletoient sur 
ces fleurs. Ein Vogel, der um fein Neft hers 
um flattert; unoiseau Li volette, qui vol- 
tige auteur de san nid. Mit den Flügeln flats 


‚ tern oder ſchlagen; tr@mousser des ailes. 


fah die Bahnen auf der bene flattern; on 
voyoit les &tendards ondoyer dansla plaine, 

ine Daare flatterten im Winde daher; zes 

eveux ondoyoient au grödu vent, Diefe 
Spige muß nicht fo gefpannt ſeyn, fie inuß 
leicht und los herum flattern; il ne faut pas 
que oette dentelle seit si tendue, il fayt 
qu’elle joue, On die ig. Wit den &chans 
ten herum flattecn; promener ses pens6es on 
diverslieux; &tre distrait. Er flattert von 
einer Schönen zur andern; il veltige, papil- 
lone de belleen belle, Das Klatterh; l’ap- 
tion de voleterz le veltigement. 

Flau, v. Erafttos, übel, ohnmächtig; it. 
Tau; ie. fchaal. 

Flauen, v.a. (2. de mine) Die gepochten 
Grjeflauen; laver la mine. Das Flaufaß la 
sebile, Der Fia:itrogʒ l’auge A larer la mind. 


Flaum 
um, 5. m. die Flaumfebern; le duvet, 


Ein Bett von Flaumfedern ; un lit de duvet, 
Sa, v. Büſchel. 
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lechſe, v. Flächſe. 

lechte. 5. f. la tresse; is, la olaie; (v. Hürs 
Be) it.la bannez (v. Korb, Wagenflechte) it. 
Je déęintroir, esptoe de marteau dont les 
' maguns se servont; it. la dartre; mal qui 
vient surla peauen forme de grattelle3 Ir. 
Schwinde, 3ittermahl) it. le lichen, (plante 
asite) Eine Flechte von Haaren, eine Haar⸗ 
echte; une tresse decheveux. Die mehlichte 
Flechte, Hirſenflechte; la dartre farineuse, 
dartre milisire. Dielebendige, die in bie 
teinfreffende Flechte; la dartre vive. Mit 
echten bebaftet; darireux, euse. Die fadens 
ı Törmige Zlechtes E. de batarn.) Puanoe, sagte 

de mousse d’arbre. / 

Bichten, via. ker. (Ich lechte, du ſlichſt, 
ex fliht, wir flechten, 2c 3 ich floche ; ich flöch⸗ 
te; ich habe, hatte geflodhten ; ich werd: flech⸗ 

en; flechte qu flicht! flechtet 1) tresser, cor- 
5 en tresse, Geflochtene Paare; des 
cheveuxıreases. Geflochtene und mit Band 
ummidelte Paare ; des che reux cordonnes; 
cheveug tortill&es et entourds d’un 
ruban. Die Daare in einen Zopf fledten; 
zmettreles oheceux en yueue. tv. Zopf) In 
einander flechten; enlacer; it, entrelacer. {v. 
burchflechten) Mit Weidenruthen flechten, bes 
flechten oder umflechten; . de vann.) enver- 
ger; garvlr de perites branches d'o-ier. is 
Ben Korb flechten; faire un panier. (v. Korb) 
Ein geflechtenr 3aun, une haie de bran- 


ehagesentrelaoe». Einen Blumenkranz flech⸗ 


gen; faire une oeuronnede fleurs. Die Mäh⸗ 
Ben ne Pferdes flechten ; natter les orins 
d’un cheval 1% einflechten) Den Körper eis 
ed Stoußenräubers auf das Mad flechtens ex- 
er sur la roue le oorps d’un voleur de 
ohemins. Das Flechten; l'aot. de, eto.⸗ 
enlacement, m. 
lechtrohr, s.n. lerotan, le rétin. v. Rohr, 
ſchiene, s. f. le brin d’asier minoe, 
le ide, Banbweide, s. f, l’osier, m. 
twest, s. a. ouvrage de plusieurs 
— eutreleoses les unes dans les autres; 
entrelacs. vw. Geflecht. 
(ech, 4, m. la piece. Ein Flecè Landes; une 
—5 — une certaine éêtendue de terre 
to on un moroeau; (7, Stüd) it. lelieu, 
la place, l’endroit, m. (v. Play, Ort, Stelle) 
Bier auf dieſemFlecke; ioiz en co lieu-ci. Geht 
icht vom Flecke; ne bougez d’iei, Er iftein 
$. ndler, man kommt mit ihm nicht vom 
Flecte; o’est un lanbin, on n’avanoe point 
avec lui. Ich sin heute nicht vom Flecke gekom⸗ 
wmen.; je n’ei pas bouge de ma place aujour- 
"bui. Ondi', Den rechten Fleck treffen; gleich 
finden, was man ſucht, oder auch etwas 


leid) errathen; mettre la main, le doigt 


essus; rencoutrer sur le champ oe qu'il 
importe de trouver, ou devinerprompte- 
gaent, dechifirer une chose obscure, 

Der Fleck; la pidoe, un moreeau de qq. o- 
We; un lambean ; (v. Kappen) it. l’abou- 
tissement, ze. (v. Anwurf) it. (£. de cardonn.) 
Ye haus; lahamee, Einen Kat auf ein Kleid 


Fleckeln 


gen; mettre une pitce à unhabit. Dee 
uhmacher bat einen Flech auf den Abfas ges 
e&t; le cordonnier a mıs un b:ut, a mis une 
ausse au talon. Gin Fleckchen, Flecklein; une 
petite pitce; (it. v. Rieden, la tache) On ap- 
pelle aussißledhe, Kuttelfledte; les tripes, f., la 


.tripaille, It. der lied; le salin; poissun de 


mer du genre des perches quia unetachede 
chaque cöte, 
ledein, v. fleden, v. a. (t. de en 
teten, s.m, le bourg. (v. Marktflecken 
Ein kleiner $leden; une baurgade ; un petit 
bourg. It. der Flechen; la tache; la sovillure 
sur gch.; iz, lamarque naturelle qui paroit 
sur ou sur «y.autre chose ; it. fig, 
tout ooquiblessel’honneur, lar&putation, 
Euer Kleid it voller Flecken, voller Fettflek⸗ 
en; voıre habit est pleinde taches, plein 
de taches de graisse. Dice Flecken, Fettfiecken 
aus einem Kleide ausmachen; degraisser um 
habit; öter, enlever les taches, &in wei ſſer 
Hund mit ſchwarzen Flecken; unchien blane 
qui a des taches noires, Dieſes Pferd bat eis 
nen Flecken an der Stirn; ce cheral a une 
marque au front. Blaue Flecken aufder Hautz 
une meurtrissure. (v. Mahl) Einem braune 
und blaue Flecken Eneipen; meurtrirgn. en 
pingent. Die Flecken, rothe Fleckenz Ja rou- 
geole; (v. Mafern) it. le pourprez inaladie 
maligne qui se manifeste au dehors par de 
petites taches rouges qui viennent sur la 
eau it. les pet&chie:,F,esp&ce de pourpre. v. 
Fledfieber. Sr hat die Flecken, bie Flecken find 
zum Borſchein gefommen; il a le pourpre, le 
urprea paru. Die rotben Reden, bie weiſ⸗ 
In Hleten; le pourpre rouge, le peurpre 
laae. v. Beiefel. Ein Flecken am Auge; une 
mailleäl’ail. Gin weiſſer Flecken auf den 
Hornhaut desXuges;une tache sur la sorn&e. 
(o. aussi Leberfledden, Sommerfleden, 2c.) Die 
— in derSonne; les tachea dans Je soleil, 
r Rieden in cinem Edelſteine; la paille, 
Dieſer Diamant tat Flecken ee diamant a den 
paillos. Der iger hat Ichöne Flecken; Teti- 
a la peau bien ınarquetee, tavelde. Mit 
—ꝛ verieben , Flecken in oder auf etwas 
madhen; tacher, tacheter, marqueter, mon- 
ehetor; it. (t.da point.) taveler. Der Re 
bat Flecken in Ihr Kleid gemacht ; la pluie a 
tach€ votrelsabit. Die Ratur hat bie Tiger 
und Laoparden mit Flecken verfeben; la nature 
a tacheıe les tigres et les I6opards Dieſe Haut, 
dieſes Fell hat Fiecken, wie eineZigerhautzcetie 
prau est marqueide comme une peau de 
tigre, Der Maler tft befhäftigt, die Flecken 
auf der Daut des Leoparden, den er in feinem 
&emälbe anbringt, zu machen; le peintre est 
occup6 à taveler ja pegu du l&opard qu'il 
place dans son tableeüu, Flecken befommen; se 
taveler; ü. ¶t. dejard.) moucheter, ie has 
von ber großen Sommerhitze Jiecken im Ges 
chte bekommen ; le grand hüle Iui a tacheté 
e visage, Er bat das ganze Geſicht voller 
Kleden; ilale visage tout tavels. Fig. Des 
it ein Flecken an feiner Ehre; e'est une rache, 
une souillure A son honneur, Gin Eeben ohae 
each ohne Mafel; une vie sans tache, (in 
eckchen, Flecklein; une prtite tace. 


- 


Flecken 


VFlecken, v. a, tacheter, marqueter; mar- 
quer de plusieurs taches; it. mouoheter ; it. 
taveler, Dieſer Hund tft gelb und weiß ge⸗ 
I cechien est tachei@ de jaune et de 

ne, Die Hirſchkälber jind alle bis zu einer 
gewiffen Zeit gefledt; les faons de biche sont 
tous marquet&s iusqu'à un certain temps, 

ermelin, Sattun, Barchent fleden; mau- 

eter de l’hermine, du coton, de la futaine. 
Ginegefledite Schlange; un serpent tavele. 
Die be fleden; t. de cordonn.) mettre 
des bouts ou des bausses & dies souliers. _ 

Jeden, v.n, (avec l’anxil. haben) tacher; 
faire des taebes; it. £ıre salissant;; se salir, 
Schwarze Kirſchen fleden, das Obſt flecktz les 
serises noires ſont des tachesz le fruit tache, 
faitdestaches, Weiſſe Kleider flecken leicht; 
Bes habits blancs sont salissaus. (v. ſchmuz⸗ 
zen)Ondit famil, Die Arbeit fleckt nichts l’ou- 


vwrıgen’a pas. Das fledt nicht; cela ne 
sollt pas. 
leckenkugel, v. Fleckkugel. 


ecken waͤſcher, s. m. lo dée graiseur; qui 
aséẽsgraisso les habits, les étoffes, eto. Die 
re ee — 
leckfieber, $. n. u © pour- 
&e; it. la ſidvre Ge ; 

" ledig, adj. et adv. tach£, de; plein de 
taches; souilld, macule; (v. befledt) ie. ta- 
chet€, mouchet6, tavele. Er ift fledig im 
Geſichte; ilale visage taveld. Fleckig wers 
ben; se taveler. ' 

Siedkugel, s. f. la savonnette; boule oom- 


see et r6e dont on se sert pour de- 
rer Ay id ‚„ 36s meubles , pour ööter 
s:aches, A 


Fleckleder, s.n. le ouir &pais et durdont 
se servent les oordonniers pour le.beut de 
soulier, 

Fledermaus, s. f. la chauve-sauzis; it. pe- 
tite monnoie de la valeur d’un sou, 

Fleèderrate, s. f, le rat pennade; esp£oe 

chaure-souris dans les indes orientales. 

Fitderwifh, s.m. le bout d’aile ; is. le 
houssoir de piumes. (v. Keberbefen) is. la 
Aamberge. (v. Buchtel) Ondit famil. Gleich 
iſt er mic ſeinem Flederwiſche da; il est prompt 
d mettre eauven. : 

Flegel, s. m. le flEau; instrument qui sert 
ä batıre le bie; i. (t. d’injur.) le rustre, le 
Bourduud, le palot, le — — o polisson. 

— s. f. larustieite, la grossièreté, 
la lourderie, labalurdise; it: la brutalite. 
(ve Grobheit) Eitze Flegelei begeben; faire 
une imperiinenoe ; it. la polissonerie. 

Flegelhaft, adj. et adv. rustique, lour- 
daud, impertinent, grossier,, — im- 
pettinemment „ Krossitrement, 

Flegelhenke, s. fi lerepas de batieuxs en 

nee 


ge. 

Flegeltappe,/ s. f la oourroie aveo la- 
quelle s’artachent l’un & P’auıre la queue.et 

fouer d’un f&au, 
Fligelruthe, s.f. la verge du au, Afsau. 

ttgmatifch, 7. pölegntatiid. 

tten, v.n. (avec l’aussäl. haben) supplier, 
ämplorer; demander 0p priex avee instano®, 
erdeur ou kamilite cr. anflehen) Zu Wort 
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flehen; prier Dieu ardemment, Er hat zu 
Bott um Hüife geflehet; il a implore le se- 
eoursde Dieu. Im Erbarmung flebin ; sol- 
hiciter la el6&mence de yn. Das Bieten; la 

ritre, l’instance, £., lasupplication. Gott 
Dört das Bteben der Glenden ; Dieu exauce la 
pritre des mis£rables, 

Fiehentlich, adj. et adv. Eine flehentliche 
Bitte; une pri®re instante, ardeute pres- 
sante, trös-humble,. Er bittet flehentlich;il 
prieinstamment, ardemment, 

Zleifh, s.n. (s. pl.) laohair; ie. la char- 
nure;it.la viande;la chair consid6rde comme 
alimene. Sutes, geſundes Fleiſch haben; avoir 
la chairbonne. Todtes, wildes, arſtorbenes 
Fleiſch ehair morte. Das wilde Fleiſch um 
eine bösartige Wunde herum ; les ehaırs ba- 
veuses Mit jeiner Wunde geht eögut, das 
Fleiſch fängt ſchon wieder an zu wachen; sa 

laie va bien, ellecommence &s’iswarner; 
* cbairs commencent à revenir. Zu Fleiſch 
werden; se carnilier. Zu Fleiſch gemordene 
Knochen; os egrnihies. Divfes Mädchen bat 
ein derbes, frifches, weiches Fleiſch; cetie Alle 
a lacharnyre ferme, fraiche, molle. Wohl 
bey Zleifche fenn ; dire ebarnu. (v. fleiſchig) 
Bet es, friſch geſchlachtetes und ſchmackhaf⸗ 
es Ileifch: obair fraiche et de bon gotit. Fris 
ge Fleiſch, das zum erſten male auf den 
iſch gebracht wird; viande neuve. Weiſſes 
Fleiſch, Fleiſch von Geflügel, viande blanche; 
viandemeine. Fleiſch von Hausthieren, Ochs 
fen, Kälbern, Dämmeln; grosse viande,. 
viande de boucherie. (v. Ochſenfleiſch, Kalbe 
fleiſhh, Hammelfleiſch, Schweinefleiſch) 
Sleiie von wilden Thie⸗ 

ren; viande noire,, chair adire, @rfalzenes 
Fleiſch; chair salde, viande sale. Geräucher⸗ 
tes Fleiſch; viande fumée. Gekochtes Fleiſch; 
viande bouillie; du bouilli, Gebratenes 
Fleiſch; viande rötie ; du röti. Jleiſch eſſen; 
mangerdela ohair, de la viande; faire ou 


manger gras. Die nördlidien Voͤlker eſſen mehr 


Fleiſch al6 die ſüdlichen; les peuples septen- 


trionaux sont fort-carnassiers en eomparai- 
son des meridionaux, Das Fleiſch von ers 
wülrgten Shierenz le carnage. Den Hunden 
Se vorwerfen; faire carnage aux chiens, 

ndit aussi, Das Fleiſch —8 rſiche, ei⸗ 
per Melone, lachairde la peehe, la chair du 
melon. Das Fleiſch des Obfled  lachair des 
fruits; ia partie charnue des fruits; it. (2. de 


botan.) ia pulpe, 

Dansle — de l’Ecriture$leifd,ohair, 
signifie l’'honıme terrestre et anımal, oppose 
&l’hoimme spirituel et &clair6 par la foi; is. 
la nature de l’homme ; it. la concupiscence, 
Das muß nicht nad) demFleiſche, fonbern nad) 
dem.@eifte gerichtet werden; ih ne faut pas 
considerer cela salon la chair, mais n 
Vesprit. Das Wort ward Fleiſch, nahm une 
fere Geſtalt an; le rerbe s’est fait ohair, s’est 
revätu de notrechair; le verbe s’inogma. Die 
Auferftehung des Yleifches; la rdsurrootion de 
ha chair. Sein Fleiſch kreuzigen; mortiher, 
mater, mac#rersachair. Der GSeiſt iſt willig, 
aber das Fleiſch iſt ſchwach l’espritest peoimpt, 
at laclmicessfoihle. On dit, Alles Fleiſch ift 


— 
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wie deu; touthomme est p6rissable, Er ift 
meinZleifch und But; ilestdemon sang. de 
mes plus proches. Die Seele ift ihm in das 
Fleiſch gewachſen; il al’esprit enfonoe dans la 
maulöre. \ 

Kleifh-Ader , s. f. laramification de la 
Yeine souclavitre. ( 

Fleiſchbank, s. f. P’eral; m., sortede bano 
oude table sur laquelleon vend de la viande 
de boucherie ; it. la boucherie, v. Fleiſch⸗ 
ſcharren, Fleiſchſchranne. 

Fleiſchbruch, 20. le sarcoedle. Der Fleiſch⸗ 
netbruch; le sarco-cpiplotele. Der Fleiſch⸗ 
bruch am Nabel; le sarcomphale; le saroo- 
epi omphale. 

— 8. f- le ‚bouillon, 

Fleiſchbündel, s.m. pl. la masse hbreuse 
de l’oreilirtte du ooeur, 

Fleiſch⸗Eiſen, 5. n. le fer; couteau à é- 
eharner,coutgau de riviere.(outilde megiss.) 

Fleiſchen, v.a. &obarner. (v. abfleifhen) 
Ondit, Der Dieb hat nur gefleifcht; le ooup 
n’a blesse que la ehair, 

Fleiſcher) Fleiſchhauer, Kleifchhader, s. m. 
le boucher, Der qᷓleiſchergangz une deinarche, 
un —* inutile. EinenFleiſchergang thun; 
aroir l’aller pour le venir; all6e et venue; 


“ peines inuiiles, Das Fleiſchergewicht; le poids 


du boucher. Das Fleiſcherhandwerk; le mé- 
tier de voucher. DerFleiſcherhund; le matin. 
Der Fleiſcherknecht ; lecompagnon bouaher; 
le gargon boucher, e 
Bleifchern,adj.etadv, von Fleiſch; de ohair. 
9 — 
— Fuuſ chesluſt,e F. leplaisir de la chair; pe» 
chę? charnel; laconcupjscence,la oonvoitise, 
Fleiſch⸗Eſſer, s.m. celui qui mange beau- 
soup dechair, qui aime la ohsir, ia viande, 
Die noͤrdlichenVölker find ftarkeFleildy Eifer, 
in Vergleichung mit den fühlichen, eifen mehr 
Fleiſch, als die fürlichen; les peuples septen- 
trionaux sont fort carnassiers en comparai- 
son des mıeridionaux. v, aussifleifchfreffend 
ee fleiihfreilig. 
Fleiſchfarbe, s. f. la ou le opuleur de 
chair ; &. l’incarnadin, .; it. (t. de point.) 


la oärnation. Diefer Maler drüdt in dem 


Nackten ſeiner Figuren die Fleiſchfarbe vor⸗ 
trefflich aus; les caruations de de peintre sont 
admirables. 

Fleiſchfarben, fleiſchfarbig, adj. et adv. 
eouleur de chairz it. (t. de fleuriste) carnd, 
ee. Ein fleifchfarbenes Band; un ruban cou» 
leur de 
une anemone carnée. 


i Bteifäfafer, 6. f. le filament dela chair; 


leifhfräßig, v. fleifchfreffig. \ 

leifchfreffend, adj. carnivore, qui se 
nour.it de chair. 5 
Fleiſchfreſſer, v. GleifhEffer. ' 

eifhfreffig, adj. otadv. carnassicr, etre, 


quisepait de, chair crue, et qui en est fort 


‚avide. Die Raben ,. bie Wolfe und die Geier 


ee fleifehfreffige Thicre; les corbeaux, les 

loups et les vautours sont carnassiers. 
Fleiichgabel, s. f. la fourchette de quisine. 

Flei ſchgewächs,5. n. le sareome, le polype; 


ir. Eine fleiſchfarbene Anemone; 


’ 


Fleiſchhacker 


les aroome, ım, 
Fleiſchhacker, v. Fleiſcher. 
leiſchhafen, v. Fleiſchtopf. 


leiſchhaken, s.m. lecoroc, la tringle. 

Bleifhhaltung, 5.f. (t. de peint.) la care 
nation, 

SFleiſchhaut, s.f. (t. d’anat.) le pannicule 
rneux; it,le dartos, lemuscle cntan& du 
scrotum, 

Fleiſchicht, adj. et adv. charneux, euse, 
Das Herz, die Muskeln find fleifhichte Thei⸗ 
le; le cur, les muscles sont des parties 
charneuses. Eine fleiſchichte Gefchwulft; une 
carnosit6, 

Fleiſchig, adj. et adu. charnu, ve; potel£, 
lee. Dieſes Rephuhn hat eine fehr fleifchig 
Bruft; oette perdrix à l'estomao hien char- 
au, Fleiſchige Arme, fleiſchige Bände; des 


bras eharnus, poteles ; des mains charnues, 
telees, Ondit aussi, Fleiſchige Aprikofen; 


es abrioots charnus, Fleiſchige 
des peches charnugs, —— 
leiſchkammer, s. f. le charnier, 
Leiich?iöächen, s.n. la boulettede viande, 
zi Heer y — m (v. Fleiſchknopf 2 es 
erihtlöschen) Ja te tt 
A ea 


’ 
Bleifhliumpen, s. m. On appelle fig. et 


famil. Ein Fleiſchklumpen, ein großer Fleiſch⸗ 


klumpen; une pitee de ir, une grosse 
piece de chair; Nude personne fort grosse, 
pesante et d&nuded’esprit. 

Bteifhknopf, s. m. une boule de ohair ha, 
ohee. Ein großer KleifhEnopf, ein Fleiſch⸗ 
pubdings un paté en potz un hachis de 
viandecuit dans un pot, 

Fleiſchkoch,. m. le ouisinier paurla viande. 

leiſchkorb, s. m. le panier A la viande, 

—I s. f. lasaumure.de viande. 

Fleiſchlappen, 5. m. lelambeau de chaiy; 
u, v. Muskel. — 

Fleiſchleim, s. m. lasarcocolle, 

Fleiſchlich, adj.et adv. charnel, elle; char- 
nellement. Fig. Steifehtich gefinnet feyn; a⸗ 
voir des inolinations charnelles, Die fieiſch⸗ 
lichen Lüfte; les plaisirscharneis. Fleiſchiich 
leben; vivre ebarnellement, Ein®eib fleifch- 
lich erfennen; eonnoitre charnellement une 
femme. Die Fleifchlichkeit; NYinclination 
charnelle, corruption de,la chair, 

Zei machend, adj. incarnatif, ive; qui 
sert & faire revenirles chairs; it. sarcotique, 
anaplerotique; qui aocelöre la reg6neration 
deschairs. Fleiſchmachende Mittel; remtdes 
incaraatifs; remedes sarcotiquesz des sarca= 
tques. 


chair., 


" $teifhmarlt, s.m. le march€ aux viandesz 


it, v. Fleiſchbank. j 
Fleiſchmaſſe, uf. la masse dechair. Fig. 
v. Fleiſchklumpen. ; 
—— 5. a. quiaime la viande. 
amil.) 
Fleiſchmeſſer, s.n. letranche.lard; eou- 
teau decuisine; it. v. Ausfleifchmeffer. 
Alena s.f. la chique, v. Milbe, 
teifhmulde, s.f. Ia mai. v. Mulde. 


* 


Fleiſchmade, 4. f. le ver qui eroit dans la 
1 


Zileiſchpaſtete 


iſchpaſtete, s. f. le paté de viande, 
Das Bieläpaeien. la rissole. 
kiihrolle, s. f. lateignedechair. 
leiſchſcharren, Zleifhihzanne,s,f. la bou- 
erie; lelieu oü }’on vend publiyuement 

Ja viande du gros et du menu betail, 
Zleifhihäßer, s. m. le courtier oy visiteur 

de viandes, a 
Fleiſchſchnecke, e. f. V’oreille-murex, f 

Toreilledecoehon, oreille dechirge, (espece 

de limas) . 
Fleiſchſchnitt, sm. Pincision ou plaie dans 

les chairs, Gin dünnes gebratenes Fleiſch⸗ 

ſchnittchen; une riblette. 57 

leiſchſchranne, v. Fleiſchſcharren. 
leiſchſeite, Aasfeite, s.f. (t. de megiss.) 

le ctié de la ehair. ML 
Bleifhfohle, s.f, lasole eharnue du pied 

d’un cheval, f ’ ; 

leiſchſpeiſe, s. f. la viande, 

2 — s.f..[t. d’antiquite‘) les vi 
ations, } 
Fleiſchſtänder, s. m. (zum Einſalzen des 

Flei ſches) le saloır; vaisseau dans lequel on 

sale dela viande, 

Bleifhfuppe, s.f. la spupe grasse, le po- 
tage gras; potage AM viande. 

Gleifchtag, s. m, le jour gras; le eharnage. 

Fleiſchtaxe, s.f. la taxe dela livre de Vie 

de i 


leiſchtheile, 8. m. pl. (am thieriſchen Koͤr⸗ 
per) lacharnure, . 
Bleifhtopf, s. m. la marmite. Die Fleiſch⸗ 
töpfe Egyptens; les potes de chair de IE- 
te 


Fleiſchtroͤdler, s.m, le mercandier, 
> ‚Bieifäwage, s. fı la balance pour la 
nade 


nıa 
— 8. f. la caroncule. 
leifywerdung, s. f. Yincarnation, f. 
Bleijdiwerk,s.n. dela viandez toutes sortes 
e 


ir, 

Fleiſchwunde, s. f. la blessure og plaie 
dans les chairs, ; 

Sleifhwurm, s.m. v. Fleiſchmade. 

Bleifhwuzft,s.f. Yandauılle,s.; ando 
Jette. f, le saucisson, Je oervelaa. 

eifchzehenne, s.m. la dime decarnage, 

leifchzeit, 5. f. le obarnage; le temps oü 
ilest — de manger de la ehair, de la 
viande ; les joursgras. 

Blei, .m. (8. pl,) l’assidyite, ., lap- 
plication continuelle à un travail, à une 
ehose; it. ladiligence. (v. Emſigkeit) Dies 
fed Amt erfordert großen Fleiß; cettecharge 

ande une e assiduite, une grande 
spplication. Mit anhaitendem Fleiße zwingt 
man endlich alles, bringt man alles zu Stans 
de; Passi uile vient à bout de tout. Er legt 
f& mit vielem Fleiße auf die Chymie- la 
uooup d’application pour la ohimie. Er 
wendet allen feinen Fleiß darauf; il y met 
toute son Erude. Auf diefes Werk iſt nicht 
dergehörige Fleiß verwendet, oet ouvrage 
n est pas tyavaill& avecassez de sein. Ic) bes 
wundere den Fleiß diefes jungen Menfdyens 
"sdwire l’assıduite, la diligenoedece jeune 
omme. Fleiß anwenden; tacher, s’effozcer; 
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aveir soin; s’&tudier 3, s’appliquer, travail» 
lerä, eto. Allen feinen Fleiß anwenden; faire 
tous sesefforts; employer toutes ses foroesz 
mettre tous ses soins, faire tout son possible. 
An feinem Bleibe nichts ermangeln laffenz 
n’epargner aucun soin. Er lebt Yon feinem 
Fleiße; son industrie le fait subsister. On 
dir, Mit Fleib; expr&s, Adessein, à dessein 
preinedit6, de propos deliber& ; volontierg, 
v. gefliffentlich, vorſätzlich. 
leifjig, adj. et adv. assidu, ue; assidu- 
ment; diligent, ente; diligemment; }abo- 
rieux, studieux; Studieusement; applique & 
son travail, it.(£. depeint, grav. et de sculpt,) 
recherche, ee. Gin fleiffiger Menfh; un 
hommeassidu au ıravail, Er ift immer fleifs 
ig Über der Arbeit; iltravajlle assidument, 
ın fleiffiger Schüler; un écolier diligent, 
fort applique. Er if fehrfleifflg ;. er ftudirt 


{ee fleiſſig il est fort studieux. Er madıt 


em Minifter fleiffig feineXufwartung; il faıt 
assidument sa courauMinistre. Das ift fleifs 
fig — cela est studieusement tra- 
vaills, Eine fleifjig gearbeitete Figur ; une 


figure recheroh6e, bien trarvaillee, bicn finie. 


Diefer Maler hat einen fehr fleiffigen Pinfelz 
fe peintre aun pinceay bien recherche, 

Kieißvon, v. fleiflig. 

Flennen, v. wien. 

Fleſche, 8. f. (t. de fortif.) la fleche, la 
bonnette, ä 

Blette, s.f. E. de drap.) la cardee; iz, le 
cardagez it. les ploques, les loqueftes,f, 

nee v. ſtreckbar. 

letſchen, v.c. Etendre, aplatir le metal 
en le martelant. (v. fireden, breiten) Ondit 
famil. Das Maul, bie Zähne fletſchen3 grin- 
cer les dents. 

Flihot, 5. n. Je flibot; sorte de petit vais- 
seau, 

Flickarbeit, s.f. v. Flickerei et Flickwerk. 

Flicken, v. a. rapiécer, rapiéeter, rape- 
tasser, ravander, raecomımoder, refaire. (v. 
ausbeſſern) Gin Kleid flicken; rapieoer un 
habit, Alte ofen fliden; rapetasser de 
vieilles culottes. Schon feit acht Tagen thut 
fie nichts als flidenz; il y a deja huit jours 

’ello ne fait que ravauder. Laßt eure 
Eerümpfe fliden ; faites raooommader vos 
bas. Die Nege fliden; rhahiller, raccom- 
moder leshilets, Spigen fliden; remplir de _ 
la dentelle. P, geflickt; rapiecet6, €e ; rapı= 
tasse, de; ravaud£, de, etc. Das Kliden; le 
rapieoetage, leravaudage, leracconymodage, 
Vact.de, etc, 

Slider, s. m, le raocommodeur, leravau- 
deur. Die Flickerinnʒ lazaccommadeuse, la 
ravaudeuse. flerapidge — 

Flickerei, s.f. le rapieoetage, ete.; laot. 
de, eto.; (v. flicken) it. v. Fickwerk. 

Flickerlohn, s. m. le raccommodage, le 
ravandage; ce que l’on peie pour Ten: 
commodage, etc. 

Flidgans, s. f. la moiti6 d’une oie fumee, 
v. Epiugane. i 
Blidtäring, s.m. un hareng gras söch$ y 


la fumèe. 


Flickwand, < f. ce.deforg.) la pierre 


950 - 


de remplage, . 
Flickwerk, s.n. die Flids Arbeit; le rapie- 
ectage; l’act. de rapieceter, et les hardes ra- 
i6cetees ; it. le raraudage; besogue mal 
Faite, faite grossidrement, 

Zlidwort, s.n. lemot expletif; it. la che 
ville, Diefe Verſe find vol Flidiwörter; ces 
vers sant remplis de chevilles. 

Klieder, Hlieberbaum, v. Hohlunder. 

Fliege, s. f. (die Müde) la mouche. (in- 
secte) Fine Kleine Fliege; une petite mouches 
un ınoucheron, Die ſpaniſche liege; la 
wmouche cantharide, la cantharide, @inem 
die Zliegen abwehren; dmoucher qn. Proo. 
Es irret ihn die Fliege an der Wand ; il s’af- 
fense de la moindrechose. (v. aussi auiegen® 
klappe) Onappelle fig. Diegliege; lamires 


Flickwerk 


le bouion; (v. Korn, Richtkorn) Ev. An- 


kerfliege. 


Zliegen, v. rn. irr. (Ich fliege, du fliegſt 
(flcugſt), ex fliegt (fleuge), wir fliegen, 20; 


ich flog; ich flöge; ih bin, id war geflogen; 
ich werbe fliegen 5 fliege (fleug)! flieget ou 
fliegt !) voler; se mouvoir en !’air parle 
moyen d’ailes; it. etre pousse Jans l’air 
aveo une grande vitesse; it. fig. courir avec 
une grande vitesse. Ein Bogel, welcher hoch, 
yoricher Über dem Wafler fliegt; un oiseau 
qui yole haut, qui vole sur l’eau. Die Vögel 
waren ſchon flügg, fie find davon geflogen; las 
oiseaux gioieutdejä drus, ils se sont enve- 
les. Die Pfelle, die Kugeln flogen auf allen 
Seiten berums les fleches , les balles vo» 
Joient detous cötes, Er flog feinem Freunde 
zu Hülfe; il vola au secours de son ami. On 
dir aussi, Ein fliegender Drache, fliegende Fi⸗ 
ſchez un dragon volant, poissons volans, 
Mit fliegendenisahnen; — déployéos. 
Ein fliegendes Lagerz ein fliegendes Corps; 
un camp volant; un corps volant. Fliegende 
Haare; cheveux flotians. Eine fliegende 
Brüde; unpont volant. Ein fliegendes Ges 
wand; (f. de peint.) une draperie volante. 


Ein fliogendes Blatt; ein Ylugblatt; une. 


feuille volante ; une simple feuille d’&ari- 
‚ ture ou d’impression, qui n'est attache A au- 
euneautre, Diefliegende Diez (t. d. med.) 
la pblogose; ie. une chaleur de fiövre qui 
rend par intervalle; it. fig. la boutade, la 
ntaisie; dessein qu'on —— aussi 
aisöment qu’on l’a forme. Es war nur 
fo ein fliegender Gedanke; ce n’etoit qu'une 
nsée vague.- 

— 3. Her v. na 

iegenbilz, v. Fliegenſchwamm. 

liegendred,, Fli — s.f. ia ohiũre, 
ka obiasse de mouche, 

Bliegenfänger, s. £ ein Kleiner Vogel, der 
fi) immer in der Rähe der weidenden Ochſen 
aufhält; Je bouvierz it. v. Kliegenichnäpper. 

— v. Juegennet 

liegengift, s.n. la poudre aux mouches. 

Fliegentäfer, s.m. Pescarbot mouche, 

Flicgenklappe, Blirgenklatfhe, s.f. le tue- 
au ches. Mit ciner Bliegentiappe zweiFlie⸗ 
gen ihlagen; faire d’unepierre deux ovups. 

tiegenkraut, 5. f. v. Stech⸗Apfel. 
liegenueg, s. ». l’&mauolıette, f. Ginem 


 Sliegenpil; 


⸗ 
Pferbe ein Fliegennet ober Müdengan aufs 
legen oderüberhängen 3 mettre une dmou- 
chette sur un oheval. 
Bliegenpilz , v. Fliegenſchwamm. 
Filiegenpulver, v. Fliegengift. 
Fliegenſchimmel, s.m. eheval blane u- 
chetädenoir. 


Fliegenſchi 


per, 5. m. le moncherole 


"la gobe-mouchesz(odseaw)i2. kn dionde attza- 


pemouche; plante du genredes sensitivet. 

Fliegenſchrank, s.m. le garde-manger; la 
cage couverte de toile de gaze. 

Fliegenſchwamm, s. m. l’agarlo, m., le 
ehampignon de mouches, 

a, 

licgenfpießer, Fliegenftecher, v. Fliegen 
[dnäpper. (oiseau 

Flirgenftein, s. m. V'ersenic sublimt; & 
v. Sn Sala gr Ann 

Sliegenvogel, v. iegenfihn fe 

— ‚sm. le abs each 
l’€&mouchoir, m. 

Fliehen, vn. irr. ¶ Ich * du flicheſt 
(fleuchſt) er flichet on ſleiht (fleucht), wir fies 
ben,2c. 5 ich floh; ich flöhe; ich bin, ich war 
geflohen; ich werde füehen; fliehe ouflich! 
(fleud!) fliehetomflieht ) fuirz courir pour 
sesauver d'un peril; pr fuite; it. 
s’enluir; (v. entflichen) it. (2. de mar.) prei 
dre chasse. Als er ſah, daß die Feinde Pi 
quand il vit que les ennemis fuyoient. 
mahtihm den Vorwurf, er fengeflohen ; cm 
lui reproche d’aveir fui. Dim fliehenden 
Beinde, den fliehenden Truppen nadfehes; 
pen l’ennemi qui fuit, ursuivreles 
uyards. Zu einem fliehen; se — 

h. auprès de qu. Zurüd fliehen; re — 
biete wedjielt und fliehet wieder zurüds 
cerfruse et refuit sursoi, Das Fliehen; la 
fuite. v. Flucht. 

Fitehen, v. a. dr. fuir, @viter. Die Ge 
fahr, das Laſter, die hoͤſen Geſellſchaften files 
ben; fuirle danger, le vice, les ınauvaises 
oompagnies. Fig. Er hat die Gelegenheit ges 
flohen (vermieden); ika fui Poecasion. &ich 
ſelbſt lichen, die Einſamkeit vermeiden; se 
fuir Soi-me&ıne. 


liehkraft, s..f. ( de,phys.) In foroe em- 
trifage. 


g 
liefe, 8. f. leoarreau; (& de pol.) mor- 
BB m fait en er D8; 
it. le earreau,morceau de marbre os de * 
fort minoe et taill& en earré. Hollandi 
Flieſen; carrenux de Hollande euits. Dit 
Fliefenftein; be gr&säbätir. v. Sandſteis. 
Ziließ, sn. latoison; la d'une bie 
bis os d’un belier aveesa laine. Dasgolde 
ne Fließ; der Ritter⸗Orden vom golbenrd 
KließecBließe); la Toison d’or ; l'ordre de 
laToison d’or. Gr hat den Ztieß-Orben; Ua 
la Toison. 
Klichblattern, & pl. la petite rörole oo 
fluente. j 
Fießen, v. m. ir. (Ich fließe, bufl 
fleubeſt), er fließet om fließt (fleußt) 3 
leßen, 2c.: ich Floß; ich flöſſe; ich bin, Ich war 
gefloffens ich werdefließen ; fliche onflieh! 
Cfliub!) flieher om fließt 1) oouler; k. Buer. 











ließen 


Der eßt Länge den Mauern hin; lari- 
— murailles. Ein flie⸗ 
ßendar Bach ein Bad, der ſchnell fließet; um 
ruisseau ooulant; un ruisseau qui ooule ra- 
idement; un rmisseau courant. Fließendes 
erʒ enu ooulanıe; eau vive. DerSchiweiß 
gr m von bem Befichte ; Ja sueuur luj cou-, 
oit ie long duvisage. DieZinte ift zu dic, 
fe flieht nicht; Pencreest trop &paisse, elle. 
ne ooule pas. Das Meer fließt ab und zu; la 
mer fine et reflue. Ondü fig. Diefe Berfe 
fließen guts ces vers coulent bien. Eine fliefe 
fende&hreibart;un sıylecoulanı. Erfpridt, 
er fheeibt fließend; il parle, il derit doulam- 
ment. Gin fließender Schnitt s (t. de grav.) 
une tailecoul&e. Unfere Zage fließen ſchnel 
dahin; nos jours s’&coulent rapidemenit. 
Ban muß auf bie Urfache zurüd' gehen, aus 
welcher dad Übelher flteßer; il fautaller & la 
osuse d'oò je mal — Daraus fließt 
(folgt) natärliher Weife ; ils’en suit natu- 
xeliement. Flieſſend maden, werden, 2c. v. 


leken, von. irr. (avecl’ammil. haben) cou- 
ler, Auer; se dıt des corps qui contiennent des 
choses liquides et qui Ms laissent s’enfulr. Die 
Quelle vat aufgehört ju fließen; la fontaine 
acesse de couler. Seine Wunde flieht befläns 
dig; aa plaie flue iou jour-. Fließende, tries 
fende Augen; des yeux chassieux, Das and, 
wo Milch und Henig fließt; la terre d&cou- 
lanıedelaiı er de — On di aussi, vr 
fer fließt, le papier boit. Das Licht fließt, 
Kan * la chandelle coule. Das Fließen; 
le coulement; le mourement de ce qui 
cooule. 
Zließgarn, s.n. espece de filet pour pren- 
dre des polssons. 
Fließgold, s.R. T'orde lavage. v. Waſch⸗ 


ieſloch, s.n. (2. de forg.) ia dame. 
— 8. x le EnE ui Boit; le pa⸗ 
pier fluani, quin’est pas coll& papier gris. 
v. eöjhpapter. 
Zließwäfler, 5. n. l’eau soulante, vivezit, 
(1. #anat.) Jalymphe. v. Aderwaſſer, Bluts 


waſſer. 
ießwaſſergang, s.m. le vaisseau Iynı- 
utque, 
Alicte, Blete, s.f. 1a lancette; 2.la famme; 
(v.&oßsGijen) it. (£.detapiss.) la broche, 
mmen, v. flimmern. ' 
(immer, s.m. la paillette. (v. $litter) 
Das Jlimmer⸗eErz; lemica. v. Glimmer. 
Flimmern, v.n. (avec l’amcil. haben) bril- 
ler; jeter un @clat &tincelänt; it. papilloter, 
v. flittern. 
linder, s.m. a paillette; (v. Flitter) it. 
le flez. (poisson) v. Blünber. 
int, adj. etadv. prompt, prompte; ac- 
ive; alerte; vite; aveo vitesse; leste. Er 
ik flint in allem, was er thut; il est prompt 
en touteequ’ilfait. Gin flinker Burſchez um 
garcon alerte. 
inten, v. Rimmern, flittern. 
Inter, Flinkerchen, v. Flinder, Zlitter. 
intmefltr, s.n. (t. deoitr.) les tringlet- 
tes Heouteau \ mesttre en plomb, 


Slinfe 567 
linſe, v. Flieſe. 

5 s f. le Fusil. Mit Flinten erſchieſ⸗ 
fen; fusiller; tuerä coups de fusil. Mit der 
Flinte jagen: chasser au fusil, faire un tiré. 
— Flintenſchüte, Füſelier; le 
fusilier. Der Flintenkolbeʒ lacrosse de fusil. 
Der Flintenkrätzer; letire brurre (v. Kräzs 
ser) Die KlintenEugel; la balle de fusil. Der 
$lintenlauf: lecanon d’un fusil. Der Flin⸗ 
tenfchaft; le für; le bois d'un fusil. Das Flin⸗ 
teniäloß;la platine. Das Flintenſchloßblechz le 
corps de la platin. DerFlintenſchuh: le porte= 
mousquet. Der Slintenfhuß; le coup.de fu- 
sil. Der Flintenſtein; la pierre & fusil; pierre 

ur mettreauchien d’une arme à feu. Der 
lintenfteinfehläger; le caillouteur. 

Flinter, Flinterſtaat, v. Flitter, Flitterſtaat. 

Flintglus, s.n. le flintglas; sorte de verreo ° 
de cristal blano, fort clair et net, qu’on eme 
ploie pour les vertes achromatiques, 

lin, s.m. v. weiffes — 

liſtern, v. a. et n. (av, Nauxil. haben) 
chuchoter;; parler bas& l’oreilledeqn. Er 
fliftertei&m einige Worte in das Obr, er je 
ihm einige Worte in das Der geflüftert; il lui 
ehucbota qqs. mots A l’oreille, illuia chn- 
chotéę qqs. mots à l’oreille. Diefe Leute flis 
ſtern immer, ſprechen immer heimlich mit ein⸗ 
ander; ces gens vie font que chuchoter. Das 
Fliſtern, das Geflifter; la clhuchoterie. @ine ° 
Perſon, welche die Gewohnheit hat, immer 
zu fliflern, den Leuten etwas heimlich in das 
Dhr zu fagen; le ehuchoteur; la chuchoteuse, 
Die Fliſterer, Leute die immer fliſtern, find in 
Geſellſchaften fehr beſchwerlich; les chucho- 
teurs sont incommodes en compagnie. 

Flitſchsoold, s.n. v. Goldflitſcher, Gold⸗ 
flimmer. m 

litſchroſe, s.f. v. Feldmohn. 

litten, s. na. das Flitterehen; la paillettes 
petitelame trös-fined’or, d’argent ou de ꝗq. 
antreınetal, 

Flitter⸗Erz, s. n. le minerai qui se trouve 
en pärcelles brillantes sur les roches. 

Slttergeant, s. m. un faux-brillant. 

(ittergelehrfamteit, 5. F. Y’erudition de 
rade. 

Flittergold, s.n. l’oripeau,m., leolin- 
Quant. 

Fiittergräs, s.n, l’berbe tremblante; a-. 
mtourettes ıremblantes. 

litterhaube, s. f. une ooiffe clinquant£e, 
itterfräm, s. m. le olinquant; 12, le co» 
lihicher., 

Klittern, v. n. (avec Tauxil. haben) flim⸗ 
mern; papilloter. Il se dit des yeux, lors- 
gu un mMouvement incertain et involontaire 
esempeche de se fixer surles objets, Die 
Augen flittern oder flimmern ihm beſtändig; 
es flittert, es flimmert ihm beftänbig vor den 
Augen; les yeux lui papillotent continuelle= 
ment; il a la berlue &tincelante ou rayon- 
naate, Das Klittern oder Flimmern der Aus 
gen, le papillotage des yeux, 

litterpappel, v. Bitterpappel. 

litterjand, s.m. du sable brillant, 
litterſchläger, s.m. le batteur de pail- 
ettes, ; 


558 Slitter 

Flitterſchuhe s.im. pl. Jes souliers gat- 
nis de paillettes, 

Klitterftaat, s. m. la fanfreluche, petite 
chose de rien et quipare; it. leclinquantz 
'vaine parate; parure de peu de prix: do l'o- 
ripeau. RR 

litterwerk, 5.n. le elinquant, Voripeaii, 
litterwoche, s. f. la semaine de Blaisir 
desnouveaux mari6s. Nach der Zlitterwoche 
kommt die Zitterwoche ; prov. Apr&s les pre- 
miers plaisirs goütds dans le mariago on en 
‚ trouve les amertum«s, 
Flitzbogen, s.m. l'are, m. v. Bögen. 
lispfeil, s.m: la flöche. 
led, v. Flocke. 
locke, 's. f. der Flocken, Flock; le flocon; 
petite touffe de laine, de soie, ete. Ein Flok⸗ 
Een Wolle; un flocon delaine, ise dit aussi 
deläneige. Es fiel Schnee in großen Flocken 
herab; iltoinba de laneige par gros flocons, 
& gros flocont. Das Flõckchen; le petit flocon, 
Die Flock⸗Aſchez (v. Loder-Aſche) Das Flok⸗ 
kenbett; le lit matelasse de bourre-laine. Die 
Flockerblume, das Flockenkraut; la jacke. 
(plante) Das Flockentuch; le drap gtossier. 
Das Flockfeuer (v. Flackerfeuer) Das Flock⸗ 
geftübe; (t. do fers.) la cendree, Die Flock⸗ 
eide; le — la bourre de soie. Die 
locdhwolle; la boure-laine, 

Flocken, v.d. bouclen (v. locken, in Locken 
legen) It. v. n. (av. l’aus, haben) tomber 
par flceons. (p.us.) : 

Flocticht, adj. etadv. qui ressemble aux 
Hoconis. Die flodichte Haut des Magens, der 
Gedärme, det Blafe und der Ballenblafe ; (& 
d’anat.) le veloutè de l'estomao, des intes- 
tins, de la vessie et de la vesicule du fiel. 

Klodig, adj. etadv, qui a des flöcons, en 

ocon$, \ 

Floh, $.m. (pl. die Flöhe) la puce, Bon 
den Flöhen gebiffen werden ; Etre piqué des 
puces. Die Klöhe fangen; öter lespuces. On 
dit fig. Einent einen $loh ins Ohr fegen;met= 
tre la puce & l’oreille à yn.$ lui dire une 
ehose quil’inquiäte, Der Flohbiß, Flohſtich; 
la morsure, la piqure de puce. Die Klobfalle; 
Yatträpe-puce, f. Die $lohfarbe; la covuleur 
depuce, Klohfarben , adj. et adv. couleur 
puce. Ein flohfarbenes Kleid: un habit puee. 
Der Flohkrebs, Seefloh, Wafferflob; Ta squille, 
püce aquatique. Die Floyheuſchrecke; 1a sau- 
terelle-puce, Das Floͤhkraut, die Flöhpflan⸗ 
ze, der Flöhſame; 5 aux puces; iL. la 
persicaine, Der Flöhpfiffer ; le ourage, v- 
Waflerpfeffer. 

Fidhen, v.a, bie Flöhe fuchen; chercher led 

üdes, Einen Hund flöben, Epucer un chien; 
Sich flöben; s’&pucer. P.geflöhet ; Epuck,ee. 
Flöhkraut, ze. v. Floh. 
. .. #lör,s:m. (s.pl.) 1a fleuraıson 5 la formäs 

tion desfleuts et le temps ou la saixon dans 
laquelle les plantes fleurissentz 18, la fleurz 
u. fıg.\’6tat florissantd’unechose, DieBius 
men von dem zweiten Klore find gemeiniglich 
hicht fo groß und fo ſchön, als die vom erften 
Flore, les fleurs de la seconde fleuraison 
sont ordinairement mioins grandes etmoins 
belles que celles de la premiere, Die 


Flor 


Zuipen ſtehen im, Flor; les tulipes sont 
en fleur, fleurissent. Er hat einen fehönen 
Nelkenflor; il a un bei assortiment d'œil- 
lets. Der Flor der Handlung; P’e&tat floris- 
sant du comınerce. Jr. v. Safflor: 

Flör, s. m. (pl. die Flore) le erꝰpe. Glats 
ter Flor; cr&pe lisse. Krauſer Flor, Krepp⸗ 
po; orepe eräpe. Er trägt einen Flor um 
einen Arm; il porte un cräpe & son bras. Fig. 
Einem den Flor von den Augen ziehen; desas 
buser, detrompergn. Das Florband le ru⸗ 
han de erepe. Eine Florbinde, Trauerbindes 
un cordon de erêpe. Eine Florfappe; une . 
woiffe de crepe. Ein Florſchleier; unvoile - 
de erẽpe. Der Florweber ; l’ouvrier qui fait 
du arepe. _ 

Flor⸗Amor, v. Amarant, Taufendfhön. 

' Kloten, adj. etadv.decräpe, Ein florner 
leiet; un voilede er&pe, 

Florenz, Florenee (ville en Italie)' 

Kleret, s.n. lefleurer, v. Rappier. 
Floretband, 3. n. lefleuret; ruban fait de 

euret,de filoselle. f 

Floretſeide, s.f. la flöselle,le fleuret. Flo⸗ 
retſeidene Strümpfe; % bas de filoselle. 

Floͤß, S.m. ein. bie Flöße; (dev Floͤt) le 
radeau ; plusieurs pitces de bois jointes et 
lies ensemble, dont on se sert pour passer 
des rivieres ; it. train de bois, de planches;. 
etc. qu’on lie ensemble, et que l'on vonduit 
sur uneriviere, Mit einem Floße, Mit einet 
Flöße Über ben Fluß ſehen; passerla rivitre 
sur-un radead. Ein Floß, eine Floͤße Do 


Zimmerholz; un train de bois, de bois de 


charpente. It. Die Flöße; (t. de mins) le la- 
voir,; l’augeälaver. Die$lößen;(t: de pech.) 
leliöge; morceaux de liege attaches à un 
filet qui le tiennent suspendu dans j’eau, 
Ein Het mit Floſſen verfehen ; lié ger un &- 
let. v. ausi Floffede. 
Riöß: Amt, s.n. l'administration du flot« 
tape; 
ohbach, 2. m. la rivitre dottable, 
(ößband, s. rn. la traverse d’un radeau. 
[ößbauholz,s.n. la hrelle. 
Flößbaum, s.m. l’arbre on bois de flortäge: 
Fiößbeamte, s. m. l’inspeofeut du flottage; 
des radeaux, — 
Flößbediente, 3. m. l’officier du flottage. 
Flößbrücke, s.f. lepont de radeaux. 
Flößen, v. a. faire flottet. Scheite oder 
Scheithölz, Klafterholz, Meßholz fldßm; Exire 
flotter des büches, du hois de corde. Aims 
Merholz flößen ; flotter du bois de charpente. 
Geflößter Kalk; chaux coulée. Das Floßen; 
le ortage ; l’act. de, ete, a in 
Flößer, (Flöher) s. m. le hatelier qui oon- 
uitunradeau, un trainde bis, _ _ 
Zößfeder, s. f. la nageoire. Die Floßfe⸗ 
dern ober Floßen eines Fiſches; les nageoires ‘ 
Cles ailerons,rz, les avirons,s)d’un poisson, 
rößgälle, v. Flußgalle. 
(ößgehäu, s.u. l’abatis de boi«de Hottage, 
. Fiößgerehtigkeit, s. f: le droit deflotiage. 
Rlößgraben, s. m. le canal pour le flottäge. 
Flößhandel,s.m.le commerce de bois Bott&, 
Alözurtt, $. m. le maitre oß proprietai 
d’un radeau ou d’un train de bois. 


4 


Sloßhol, 


Sıößhorg, s.n.du bois flotı€, Floßholz, das 
einzeln im Maffer herumtreibt ; du bois ca- 
nard; du bois jet & flot perdu. 

giögpäter, s.m, le garde d’un radeau ou 
@’un train de bois, 

öflnccht, d. m. le valet de ſlottage. 
(öfloch, s. n. Ja coulee, le trou dans un 
fourneau, par oü le metal fondu s’€coule, 
(öfmann, s.m. lebatelier d’un radeau, 
1ößmelfter, s. m. le maiıre, l’intendant du 
Hlottagr, des radeaux. 

#158: Ofen, s. m. le fourneau dans lequel 
on fond les minerais de fer et oà l'on coule 
la fonte en plaques minces. 

&156-Ordnung, s.f. le reglement du flots 
tage. 
gsplat,c.m. la place pour lebois flotte: 
2— en, s.m, le rateau om poutre armée 
de pidees de bois,pour arrêter le bois flottant. 

loͤßſchreiber,⸗. m. le greffier du flottage. 
1ößteich, s. m. l’etang pour le flöttage, 
tößwofler, s.n, l'eau flottable, 

lößwehr, s. a. le batardeau, 

fäweide, s. fı le pleyon, la roueite, 
(ößmefen, s.n. le gerzen. 

(6ßzeit, s. f. le teips du flottage, 

Flöte,s. f.\aflüte. Auf der Flöte fpielen ; 
jouer delaflüte. Ein Blötchen; une petite 
flüte ; un flageolet. Der Klötenbohrer, Flo⸗ 
tenmacher ;. le faiseurde Hüte. Die Flöten? 
Iöcher ; les trous d’une fläte, Ein Siöten? 
&olo; unreatdeflüte. Der Flötenfpieler ; 
le joueurdeflüte, Ein ſchlechter $lötenfpies 
ler; un mauyais flüteur. Cine Floͤtenſpie⸗ 
Yerinn; une joueuse de flüte, Das Flöten⸗ 
wert, der $iötenzug in ber Orgel; le jeu de 
flütes ; les tuyaux à bouche, 

Zißten, v.n. ( av.l’auoe. haben) auf der Kids 
ge ſplelen; jouerdela flüte; it. par plaisan- 
terie et par mepris, flüter. Ex hat ben ganzen 
Tag nichts gethan alsgeflötet; iln’a fait que 
Aüter toute la jowmee, Das Flöten; l’act, 
de, etc. 

öter, v. Biötenfpieler 

ott, adj. et adv. A lot; söutenu sur 
Teau ; qui ne touche point le fond. Ein 
Schiff flott machen; mettre un vaisseau & 
Hot. Ein geftrandetes Schiff wieder flött 
madjen ; - dechouer un vaisseau &chou® j 
das Sa! wieder flott; le vaisseau est 
&flot. fig. et famil. Flott leben ; vi- 
vrei ; &tre Agogo ; vivre à son aise, 
dans l’abondance ; faire flor&s, faire beau- 
coup dede@pense. Daging es flott her, man 
bat uns herrlich bewirthet 3; on nous & bien 

és, nousavons fait bonne chöre, 

fotte,s. fı laflotte. Eine reich beladene 

Lotte ; une flotte richement chargee. Eine 

eine Flotte; une flottille, 

Flottgras, s. n. la fétuque flottante, v. 
Schwingel. 

Flottmilch,⸗.f. lacr&me; fleur de lait, v. 
Rahm, Sahne. 

Fıög, s. n. la mine horizontale; 6ouche 
horizontale des mineraux et de la pierre de 
lamine; #.un filon suivi. (v. Bang) Ein 
fihwebendes Fıöe; une mine dilatee. Das 
ZIög gebet zu Sage aus; la mine aboutit, se 
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montreAla surface. Das Floöt⸗Erz; la mi- 
ne enlits, leminerai qui setrouve par cou- 
ches, par filons peu inclines, Ein Flötzberg! 
une montagne de mine en lits. Das Flötzge⸗ 
birge; les montagnes à couches, montagnes 
stratilides, forıneesde couches et de lits de 
diverses substance-, rangees lesunes sur les 
autres, Die$löstlüfte ; Terfentes ou ouver- 
tures horizontales inelinées, qui partagent 
le rocher en bandes ou assises. Die Flotziage, 
Flötzſchichte; la couche horizontale. Das 
Fögmaul; l’etain minernlise dans la pierre, 
Flöpweife, adv. par cauches, ; 
Flüch, s.m. (pl.diegtäche) V’impreoation,, 
l’ex&cration,f.,la malediotion ; it. le jure- 
ment,serment qu’on fait en vein.(v.Schwur) 
Flüche wider jemanden ausſtoßen, ibn mit 
taufend Flächen beladen; faire des impreca- 
tions contze qn., le charger de milleimpre- 
oarions. Er ſtieß tauſend Schwüre und Flädye 
aus; er ſtieß erſchreckliche Flüche aus; ilfit 
mille sermens et mille ex&ergtions; il fit 
d’horribles juremens. Der Vater hat feinem 
Sohne ben Fluch aegebun; le vere a donn 
maledictionä son Als, Der Fluch rudet auf 
biefem Haufe; lamalediction eat sur cette 
inaison, 

Fluchen, v. n. (av. l’auxil, haben) jurer! 
faite des juremers, des impre&cations; pester, 
Es graufet mir, ihn fluchen zu hören; j’ai 
borreur de l’entendre jurer. Et flucht bey je⸗ 
der Gelegenheit; il jure A tout propos. Auf 
jemanden fluhen; faire des iluprscations 
contre gn, Einem fluchen 3 maudire qn.; 
faire des impre&cations contre qu. Das Chri⸗ 
ftenthum verbietet, feinen Ber olgern zu flus 
hen; le Christianisme defend de maudire 
ses persecuteuss. Er hat ihm geflucht; il a 
fait des imipreoations contre lul, (v. aussi 
verfluchen) Das Fluchen; P’att. de, etc, 

Flucher, 3. m. lejureur, Er ift ein Flu⸗ 
cher und Sottestäfteher; o’est un jureur et 
un blasphemateur. Die Flucherinn; delle 
qui jure par mauvaise habitude ou par em- 

rtement, 

Flucht, s. F. (8. pii) la fuite. DieFlucht ers 
greifen; prendre la fuite; s’enfuir, Auf ber 
Flucht ſeyn; etre en fuite, Die Feinde in bie 
Flucht fchlagen; mettreles ennemis en fuite, 
(v. aussiverfolgen) Diefed Schiff nimmt die 
Flucht; ce vaisseau prend ohasse ; s’Elarpit. 
Die Flucht; (£. d’archit. le jeu; it. la jouée. 
cr. Spielraum) Man muß den Bändern ober 
Dafpen biefer Thür Mehr Flucht geben; ıl 
faut ——— de jeu à Ja penture decette 
porte, Ondit aussiz Sechs Senfter in eine® 
Flucht; six fen&tres, six joursde suite, 

Flüchten,v.a. sauver,tirer du peril; mettre 
en sürere. Die Eandleute haben ihre been 
Sachen in bie feften Orte geflüchtet; les ha- 
bitans du plat pays ont sauvé leurs meil- 
leurseflets dans les places fortes. Flüchten, 
ſich flüchten, v.n. otrec.se sauver par la fuite; 
se refugier ; Seretireren lieu de süret& 5 it. 
s’£ohapper, v. flüchtig werden) Es war nies 
mand mehr im Dorfe, alle Einwohner waren 
geflüchtet; il n’y avoit plus personne dans le 

illage, tous les habitans s’&toientsauyes, 
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Er bat fih in eine Kirche geflüchtetz3 il s’est 
:refugie dans une Aglive. Das Fluũchten; l’act. 
de qauver ses efſets on de se sauver 3 la fuite, 
Flũchtig, adj. er adv. fugitif, ive; it. fuy- 
ard,arde ; ic. (£.de chim.) volatil, ile; it. fig. 
volage, inconstaut; qui et d’humrur | 
dre; it. passager, dre; qui est de peu de 
Aare; it.\&ger, &re; agile, vifz vite;aveo 


vitesse ; it. fougueux. Gin flüchtiger, flũche 


tig aeworbdener Dieb; un voleur fugitif, 
geärige, fliedenbe, auf der Flucht begriffene 

tuppen; des roupes fuyardes. Ein flũchti⸗ 
er Soldat; unsoldat fuyard. Rlüchtig wer⸗ 
en; fihaufflühtigen Fuß ſehen: s"enfuirz 
prendre la tuite; vader. Klüchtiges Salz, 
selvolatil. Der Arfenifift ſehr flüchtiq: V’ar- 
senicest trds-volatil, Fiüchtig machen ; vo. 
Jatjliser. (v.verfllchtigen) Ein flüchtiger juns 
ger Menſchz un jeune homme volage. Gin 
flüchtiger, bald vorüber gehender Eifer; un 
ztle'passager. Es war nur ein flũchtiger Eins 
all; oe n’&toit qu’une Idee passagere. Er 
bat eine flüchtige, leichte Hand ; il ala main 
fort legtre. Ein flüchtiges, fdinelles, lebhaf⸗ 
tes Pferd; un cheval vite, vif. Ein flüchti⸗ 

er Bindhund; un lévrier l&ger A la course. 
& nen flüchtigen Blick auf etwas werfen; ein 
Buch flüchtig durchgehen ; passer l&gerement 

la vuesurgch, ; parcourir un livre l&gere- 

ment. Ein flüchtiges Geſtein; (t. de mino) 

uneroohetendre, sans consistance, sans s0- 

Bdité, qu’il faut soutenir par un cuvelage, 

Ein flühtiges Gesimmer ; ‘une charpente 

peu stable, peu solide, 

Auiichtige, s. m. le fugitif, le fuyard; qui 
s’enfuit, : 

Flüchtigkeit, s. f. la vitesse ; it. la volati- 
lite; de. fig. la l&gdrete, l’inoonstance, .3 
alitöde cequiest passager, depeu de du- 
ree. DieFlichtigleit eines'Pferdes; la viresse 
d’uncheval. Die Fluͤchtigkeit des Weingels 
ſtes; la volatilite de (esprit de vin. Die 
Flächtigkeit feines Geiſtes erlaubt ihm nicht, 
einen Begenftand zu verfolgen; la volatilite 
de son esprit ne lui permet pas de suivre un 
objet. Die Fluchtigkeit (Werzänglichleit) des 
£ebens ; l'instabiſité de la vie. 
ldchtling, s. m. le fugitif, fuyard; (v. 

Kılichtige) it. le réfugie; celui quiseretire 

‚ed qy. lieu pour ötreen shrete. Gin junger 

flüchtiger, ein flatterhafter,, Leichtfinniger 

Denfh 3 un jeune homme volage, 

Ziädytung, s. f. 1’action de sauver ses af« 

‚fets dans qq. lieu de süretE, 
gilt, Fi 99,2dj ‚et adv. dru,druesse dit des 
petüs oiseauo qui sont pr&ts à s’envoler du 
nid. Diefe Sperlinge find ſchon flück; ces 
. moineaux sont dejA drus, 
luder, v. Serinne. 
I ug, 8. m. (pl. die Flüge) levol, la volde ; 

le volde l’oiseau; it. lavolee, une bande 
d’oiseaux qui velent tous ensemble. Die 


Schwalben haben einen ſchnellen Slugs les’ 


hirondellesont leyolroide. Man fagt, baß 
die Schwalben zuweilen in Einem Kluge über 
das Meer fliegen ; on dit que les hirondelles 
traversent quelquefois la mer tout d’une vo- 
lde. Gin ſehr ſchneller Flug; um vol à tire 


Flugbett 


Weile. Cinen Vogel im Fluge ſqhiehen s tirer 
un oiseau au vol osen volant. @inen 
im Fluge fangen; prenire une ballede vo- 
l6e,ä lavolee, Ein Flug Tauben, einflug 
(ein Volk) Rephühnet; une vo!de de pi- 

eon«, une volde de perdrix. Der Flug, dee 

intertbeil eines Falken; le train de l’oısenu. 
Der Klug, dieganze Breite eines mit ausge⸗ 
fpannten Rıüscin in der Luft ſchwebenden 
Raubvogels ; !- vol. Diefer Bogel mißt im 
Jus fo viel Schuh; oet oĩseau a tant de 

e vol. Dir Flur; (t. de blas.) le vol ; deux 
ailes d’oiseau. Ein halber Klug; undewi- 
vol ; une aile seule. Der $lugs (t.derhes 
tre) le vol; l’action de la machine par la 
quelle un ou plusieurs personnage« montent 
oudescendent en fen.lant l'air, comme s'ils 
voloient. Esfomm-n in dieſer Oper fehr fühs 
ne und wohl ausgeführte Flüge vor; il ya 
dans oet opfra des vols bien hardiser bien 
ex4cutes. Der Klug einer Kanone; Ta volle 
d’un canon ; la partie de la pides comprite 
entre les tourillons. On dit fig. Einen ik 
Hoden Mlug nehmen, zu boch fliegen wollen; 
prendre un vol trop haut, Der Klug bet 
been, ber Bebanten ; %& vol des Iders. Er 
thut alles im Fluge, in ber Eile; il fait toutes 
chose: A Ja volde. Der Fluaq, eine Art Flechte 
oder Schwinde; le feu volage. 

Zlugbett, s. n. le bati de planebes dans 
Pioterieurdu moulin ol Yole et s’attache la 
folle farine. 

Blugbume, s. f. Ct. de medec.) l’essera,m., 
os le sora, ampoule os pustule denilleuse 
sur la peau. . — 

Iugbienen, s. f. pl. les abeillos ouvritres. 

(ugblatt, s.n. ein fliegend: 6 Blatt ; une 
feuille volante. (v. fliegen) Gin fhlehter 
Flugblattfchreiber; un folliculaire, un deri- 
vain follioulaire. 

lugge'd, s.n. l’abeillage,m. * 

Iugbafer, s.m. l’avoine sauvege; have 
ron.m, averon, m. 

Stugtod, s.n. lentrée sur ledevant des 
ruches ou !’entx&ede volitre. 

Blu mafchine, s.f. das Flugwerk; (c. de 

le vol; lamachine par Iaquelle on 
monte et descend en fendant l’air. v. Flug. 

Riugmehl,s.n.la farine folle,la folle farine. 

[uge, ado. d’abord, sur le chauıp, dans le 
moment, & J'iustanr; vite, vitements 
promptement, inoontinent, tout-â-l heure. 
v. gleich. 

Da s.m. le sablemouvant. 

lugſchrift, s. f. une pitce fugitive;.oM 
suvrage, soit manuscrit, solt imprime, 
par la petitesse de son volume peut se 
aisement, ⸗ 

luofchäße,s.m. le tireur au vol, 

Riugtaube, v. Keldtäube, 

Flugwerk, s.n. v. Flugmaſchine. 


Klügel,s.m.Usile,f£.; ce quisert aus Ole 


Beaux etä yes, inaectes à voler, et d 8 sou“ 
teniren’airz it, la partie charnu- d'un ol- 
seau, qui prend depuis le haut de l’estoma0 
van souslas cuisges; i,’aileron,m.(T. 
teiiligeD Ein Vogel, der feine Igel aus⸗ 
breitet; un oiseau qui 6rend les ailes- 


% 


Flügel ö 
5 sesailes. Beben Sie mir einen Flü⸗ 
gel von biefem Kapdunen ; .donnez. moi une 
aile de or — Mir Flugeln verſehen, ge⸗ 
t 3 ale, ee. 
— lügel, aile,f. se dig dediverses choses par 
analogie. Die Flügel einer Binbmähle ; les 
ailes u'yn moulin A vent. Der Flügel eines 
Gebäudes ; les ailes d'un bätiment. Der 
rechte, der linte Flügel einer Armee; l'aile 
droite, l’aile gauche d’une arınee. Die Fluͤ⸗ 
gr der Rofe, die Raienflügel 3 les ailerons 
nes. Der Flü.el eines Fenſters, einer 
Stör, ıc. le battant d’une fenetre, d’une 
porte, ete. Gin Zenfter mit vier Flügein; une 
fen&treä& quatre bottans, v. ausat Flügeithür. 
Die Fiügel ar den Zerfen des Merkure; tes 
talonniere: de Mercure. Die Klügelan einer 
Schleuſe, vieSchleufenflägel ; les portes d’e= 
Ause, Die Zıügel am Dhre, bie Obrflügel; 
les ailes del’oreille, Die Flügel des Winds 
fanges ein. x Schlage⸗Uhr ; les arles, les bran- 
ches du volant de !> sonnerie, Dielügel ber 
Lunge, die Zungenflügel; les ailes des pou- 
mons. Der Ziügel; leclavcoı ou le forie- 
piand en forme d’nile. 
Un dit fig. Auf ®n Flügeln der Winde; 
3 lesailes des — Einem Die Blcgel bes 
ciden ; rogner les ailes? qn., Ini retrap- 
cherde sun pouvoir. Die Zhget bängen lafs 


fen; na batıre que d’une aile; &tredeoou-" 


rage. Er naim ibn den dem Zügel und warf 
—— ; illepritaucollet et le jetade- 
. ‚ägelsXdjutant, s. m, Paide decamp. 

Biügeldeden,s.f. pl. les &lytres,m.; subz- 
tance dure qui couvze les ailes de qys. in- 
er | la fongtrefewmell 

dgelfarn, s. m. la fongtrefemelle. 

I eıförmig. adj.et adv.en forme d'ailes. 
Der flügelföcmige Fortiag des Keilbeines; 
G.d’anat.) Y’apophyie pterigoide. , 


„Brfgeifeuet, s.f. arbre de dragon dans 


es. 

Fiägelhorn, s.n.Vailde om oiseau testace ; 
oogeile mu valve du geame des moules, Die 
JZJiügelbörner; les ailees, f. (coquilles) 

Fiũgeltleid, s.n. Phabit à manches pen- 
te «. 

Flũugeltolbchen,c. a. le balancier; petit 
ton à 0ot& des alles de ygs insectes, 
lügelmann, s.m.le chef de file. 
(ügelmeilter, s. m. le chef de lechasse. 
Iiyelmusteln, s.pl. (t.d’anat.) les mu 

ade: alaires z les pterigoidien:., 

Zlãgelmiltc, Slügelhaube, s. f. la corneitey 
ne de femnıe, Pr 

lügeln, v. a. (v. bjlägeln) Geflũgelt; ai- 
8. Ginen Bogel flügelu 3 (£. de ch,) blesser 
un oiseau dans les ailes. 

Blügelnadel, s. f. la vis d’acier; vis de 
Marais umie. (linsun). 

ee 8. ın. (t. de nune) 

e elroß, s. a. le ; 
ee EURE ee 
DEEINEN ER, le pt&rosperwmadendron. 

elſchnecke, s. f. la vis. (limayom) 
Eulalia s.f,lavisailee. 
Allem. Frayois T. L. 


6éctendue de terre dans un 
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Flůgelthũr, 5. f. eine Ihr mit zwei Flüs 
gelu; une poried deux battaus, DieFlügel⸗ 
thüren an einem Schranfe ; les volets d’une 
arınoire v. aussi Fhürflügel. 

Slügrltäder, s. pl. les toiles d’ur monlig 

vent. 

Ztügelwelle, s f. l'arbro auquel on attache 
les ailes d’un moulin A venr, —— 

Flügelwerk, s. n, la rolaille. v. Gcflügel. 

Fluhme, s.f. lapanne;; cette graisse dong 
la peau durcaclıon et de qys. autres animaux 
se trouve garnie au deduns et priucipale» 
ah au VEN — 

(Under, 5. m. ez, flet petit poisso 
ee plat. — 

Flunke, v. Ankerfliege. 

Flur,s f.la plaine, plate campapneagrande 
ys un: 2, les 
champs,le district,le terriiotres(v.g.l!marf, 
Gemarkung, Eommerflur, Winterflar) u. lo 
yestibule. v. Haut flur ot VBorlaus. 

$lürbud, s.n. le cadastre; it. leterrierz 
le ve terrier. v. Lagerbuch. ' 

8 rgang, s.m. la visitation du territoire 
apfarteuant& uneyille oud un village, 

lürrecht, s. n. le droit de territoire, 
: Riärregifter, v. Flurbuch. 

Flürfcheidung, 5. f. les berneg. f., wne 
üns,m.; on deslimites, 

Fıürfeüße, &. m. le messier. 

türftein, s. m. la borne; (v. Grenʒſtein) 
it. lecarreau. v. Flieſe. \ 

Flurzaun, s.m. lg haie pour marqyer leg 
bornes d’un territoire. ° 

&luß, s. m. (s. pl.) lenoulement ; le mou- 
wementdecetmiconle; leflux d'uno chose 
hquide; (v. fliesen) it.la fusien, la fonte ; 
Y’&tar d’un metal yui fond an fen. Die Mes 
talle in den Fluß bringen, fle fhmelzen, flüſ⸗ 
19 machen ; mettre les mı&taux en fusion 

anner ia fonte aux metaux, Das Gold firyt 
im Fluß: Porest en bein,en fusion. In dem 
Fluß kommen, flüſſig werben; entrer en fü= 
sion. Das Eiſen komnit ſchwer in den Fluß 3 
iſt —e— ; le fur ne se fond que irds 
difheilement ; le fer est refractaite. On dis 
fig. Der Fluß der Rede, le flux de paroles 
dans undiscours qui ooule, daus lequel il 
ne setrouyerien dezude, ni qui bleisel’a= 


reille. N 
Ztuß, s. m. (pl. vie Kae lefleuve; la rl. 
viere ; is, le Hux3 ence et l’ecoule- 
ınent irregulier des humeurs dansle oorps. 
(vr. Bauchfluß, Blutfluß, Harnfluß,Speicels 
fluß, 2c.) a2, la Auxion 5 &coulement d’hu» 
ineurs gur qg. partie du corps; it. lerhuma- 
tisnre ; lesatarzhe; AQuzion qui affeete ꝗqs. 
parties du oorps; ä2..(t. de chin.) le flux; ına- 
tiere qui factlitela fusion ; Jefondant. Ein 
ſchiffvarex Fluß; unfleuve, une ririere na- 
yigable. ‚Diefes Land wird von mehreren 
Früſſen ducchfchnitteu ; or pays est entre- 
‚coupe de plusicursfleuves. Einen ſtarken 
Fluß am Gerichte, auf der Bruſt kaben; ↄvoix 
une grande fluxton sur le visage, surla pol= 
trine. Ein gichtiſcher Biuß; au chuınatism® 
geatteux. (de iſt ihm ein Buß auf die Bruſt 
gefallen ; llui esrtamh6 un catarıhe aurla 


RR, 


⸗ 


662 Flußbarbe 
poitrine. Er iſt zu Flüſſen geneigt ; il eat iu- 


jet aux fluxions, aux rhumatismes, aux oa- 
tarrhes, Ein aller zu Flüſſen geneigter, mit 
Flüſſen behafteter Dann, un vieillard flu- 
xionneire; un vieillard catarrheux. Der 


weifle piußselne Krankheit der Weiberz les 


fleurs blanches; une maladie des femmes. 
On dit aussi, Flũſſe; fluors ; des eristaux 
de differentesoouleurs, qui imitent les pier» 
Tes — — 

tußbarbe,s.f. u. (poisson) 
KR s. m. la perche de rivitre, 

isson 

Flußbarchſem, s.m. la br&me de rivitre, 
' '(poisson) ö 

Kiußbett, s.n. le lit d’un fleure, d’une ri» 
vidre. v. Bett. 

— s.m, la nérite épinense. (co- 
‘gaillage 


) 
o 
Fluß⸗Etde, 5. f. le fluor terreuxz it. v. 
"@las: Erbe. 
(ußs@ffenz, s. f. 1’essence oatarzhale. 
tußfahrzeug, 2. n. le bateau. 
Klußfall, s. m. der Wafferfall in einem 
Iuffe; la oataracte, chüte d’eau dans un 
euve, | 
Kiußfalk, s. m. lefaucon riviereux. 
Flußfieber, s.n. la hövrehumorale ; la fit« 
vre catarrhale. 5 
Flußgalle, s. f. le vessigon ; enflure molle 
"adroiteetä Buche du jarret d’un cheval; it, 


Lergot m; a eourbe; enflure qui vient aux 
jämbes d’un cheval, 

Flußgebieth, s.n. le domaine, la d£pen- 
dance, l’appartenance d’un fleuve; toutes 
les sources, les ruisseaux, leg.rivieres qui 
versent leurs eaux danusunfleuve, conside- 
res comme en — ee 

Flußgeſtein, s.n. (t.d’astr.) !Pridan, m.; 
nom EN ———— 

Flußgott, s.m. le Dieu de rivitre, Die 
Flußgöttin; la Najade, 

—— s. f. le grenade derivitre. 

uſi adj. ot adv.Auide, liquide; it, su- 
jet aux fluxions ; fluxionnaire, eatarrheux. 
Die Euft und das Waſſer find zwei flüffige 
Elemente; l’air et l’eau sont deux &l&mens 
Bundes. Ein flüffiger Körper; un fluide; un 
oorp: liquide. Xenn das Blut zu did ifl,muß 
man verſuchen, es flüjfiger zu machen; quand 
le sang est trop &pais, il faut essayer de le 
zeudre plus Buide, Flüffige Sachen; des li- 


ne Er hat dasFieber, er muß nur von 


üffigen Sachen leben; il a la fitvre, il ne 
doit vivrequedeliquides. Gin alter fläffis 
ger Mann; un vieux catarrheux ou fluxion- 
naire. Eine flüfige Augenkrankheit, Ley wels 
cher Beuchtigleiten qus den Augen fließen; une 
opbtalmie humide. lüjlines Wetter; un 
temps propre & causer des fluxions. Flüffie 
e Mitlauter; (t. de gram.) consonnes liqui- 
es. Flüſſiger Amber; ligaidambre. Flüſſi⸗ 
ges (ırinibares) Gold; or porable. Flüſſi⸗ 
gdes Metal ; metal aisé & fondre, (v. leichts 
fig, ſchwerſlüſſig, ftrengfläfjig) Flüfſige 
olle ; Jaine peu serree, ü 
Fuüjfigkeit, s.f. la fluidite, la kquilite ; la 
qualit6 er l’&tat d’une chose fluide ou li» 


Slußfaunen 


ide; #.laliqueur. Die Kräffigkeiten ; les 
iqueurs, f., les Bujdes,m., ‘= liquides,m, 
Iußfannentraut, s. n. la pröle de rivierg. 
lußarpfen, s. m. lacarpe de riviere. 

Fiußkrant, s. n. l’Epid’eau. 

Zlußfrebs, s. m. l’&crevisse derivitre. 

Flußmeſſer, s.n. le couteanı de rivitre; ins- 
trument dont se servent les megissiers et 
qui sert priocipalement & &charner les euirs. 

Flußmös, s. n. lamousse de rividre, 

- Klußmufdel, s. f.la moulederiritre; co- 
quille fluviati le. 

Flußnadel, s.f. la vise derivitre, 

5— s.m. v. Flußpferd. 

luß⸗Ofen, s. m. v. Schme!3:Ofen. 

luſß⸗Otter, s.f. laloutre. v. Otter. 

lußpferd, #. n. l’hippopotame,m.; che- 
val de riviere. 

Ziußpflafter, s.n. l’emplätre cantre les 
Aluxions, 

Zlußpulver, s. na, la poudre contre les fla- 
xions; it.lapoudre & fusion; poudre fon- 
dante. 

Riugredht,s.n. le droit deriviere. 

Flupſand, s.m. le sable deriviere. 

lußſchiff, s. m. le bare. 
'ußfchnede, s. f. la coquille de rivitre, 
d’eau douce. | 

Flußſpath, s.m. la casıine ; &. le zu 
fusible. Die Flußſpathſäure; lacıde Auo- 
rique on spathtque, Flußfpatbaas, flußfpas 
thiges Gas, flußipathfaure Euft; gaz acide 
spatiquie oz fluorique, 

Siußfpindel, s.f.1e fuseau de rivitre. (oo- 

5°. 

Flußſtein, s.m. la pierre deriritre; it. ia 
pierre fusible; it. lefondant., 

Flußtabak, s.m. le tabae A fumer on em 
pondrecontre les Auxions. 

Flußteufel,s.m.das$tußteufelden;Tediable 
de mer; lamacreuse; esp&ce depoule d’eau, 

Klußwafler, s. n. l’eau de rivitre. 

Kitiftern, v. fliftern. 

Flüte, s. f. la Hüte ; sortede bätimentde 
charge. Eine kleine Klüte ; un flibot. | 

Fluth, s.f. 13 ot, le flux, la ımarde; haute 
mare ; mouvement réglèé de la mer vers le 
rirage & certaines heures du jnurz if. le oon- 
rant. Die Fluth fommtz le flot, la marée 
vient. Hohe, volle Fluth; grandes ınardes. 
Die Zluth gebt gegen den Wind ; la warée 
porteau vent. Der Fluth entgegen geben, ges 

n bie Kluthfegeln; refouler lamar&&. Die 
Seit der Flutq, die Fluthzeit; Tamaline, Die 

luthzeit wahrnehmen, mıt der Fluth in einen 

afen einlaufen ; prendre Ja marde. Die Eb⸗ 
de und Fluth des Meeres; le flux et le reflux 
de lamer. Wegen widriger Fluth ankern; 
etaler la marde. Die Huth trieb das Schiff 
gegen das Ufer bin; le courant emporta le 
vaısseru vers Ja cüte, Ondit, Er kam in den 
Fluthen um ; il pécit dans —les flots, dans les 
vagues. (v. Sũndfluth, Waſſerfluth, Thraͤ⸗ 
nenftuth) Die Fluth; (t. de saline) = 
bon-iance des puitssalans;; it. (t. de mine) 
l’ecoulement dans les bocards.. On dit 
fig. Eine ganze Fluth von Worten, von ſchö⸗ 
nen unnügen Worten; ein unnüger Wort⸗ 


Fluth 


trams un flux de paroles, de belles paroles 
inutiles. z 

Fluth⸗Anker,s. m, l’anere de flot, 

Fluthberg, s.m. (£.de mine) le moneeau ou 
tas de minerai de peu de valeur qui se trouye 
à la chute de l’eau du bocard, 

Zluthhett, s.n. le lit d’uneriviere, d’un 
fleuve; it. ladaraise; it. l’auge de moulin. 

Fluthdeich,⸗. m. la contre-digue, 
Luthen, v. impers. Es fluthet; lamarte 
monte. Gefluthet; (2.de blas.) onde&, ondoy£. 

Zluthhafen, s. m. lehavrede barre, hayre 
de mare, pprt de maree. h 

luthknecht, Vornknecht, s.m, (f.de salines) 
le bremier. 

Elutoner, s.m, le garde du canal du bocard; 
celui qui veille Ace que tout le mineral se 
rende dans les bassins desiines Alereceyoir, 
æt à ce qwil nes’en perde point. 

Fluthtag, 8. m. Je jour 03 temps que le 

uits salaut est rempli, 

Siuriwerf,s.n. l’ensemble deg canaux et 
bassins dans lesquelg passe l’eau qui en- 
traıoe Iv.minerai bocard&; it. leminerai de 
lavage qui se trouve dans l’eau des bocards. 

Fiuthzeit, s.f. \gmarde, la maline; le 
teınps de + — — 

ode, 5. F. das Fockſegel; la misaine; voile 
— ; it. (t. de fıleur de laine) lebout 
de broche. | 

Zocdmirs, s.m. la bune du mät J’avant, du 
zmaät de mısaune, 

Zoctmafl, s. m. le mät de misaine; le hour- 
ner. Das Fockmaſtſegel; la voile de misaine; 
1a misaine; basses Voiles. Das Fockmaſttau; 
le couet. 

ockrah, 2. f. la vergue de misaine. 

—* oten, s. pl. les &coutes de misaine. 

Fockſegel, 5. n. v. Kode. * 

Jocſtag,s.n. ¶ .do mar.) l’&tai de misaine. 

odſtange, $./. le mãt de hune d’avant. 

5. f. les haubans du mät de mi- 
säine. 

Kobern, v. fordern. 

ödern, v. fördern. - 

&oblen, v. füllen. j j 

Sohlen, v.n. (avec l’auxil.daben) pouliner. 
Die Stute hatgefohlet; lacavalea pouline, 

ohre, Korle, v. Foxelle. 

ohre, Föhre, s.f.lepin. v. Fichte,Kiefer. 

olge, s. f. lasuıte, la continuation; &. la 
suite, l’enchainement de plusieurs chases 
qni sont arrivdes les unes apr&s les autres; 
® la serie ; it. certain aomıbre de choses de 
zn@me esptce; it. la consequence; les suiies 

"une action ou gg. autrechosepeutaavoir; 

. la coonclusion tiree d’une ou de plusieurs 
propositions; it. l’inductjon.f, une sonse» 
ence vraisemblable que l'on tire;; it. l’ef- 
res le fruit, Je z&sultat de goh.z it. 
succession 5 les personnes qui suceddent 
les unes aux autres ; it. fig. l’ob&issance,f., 
Atf£rence,f; it.(t.de prat.) fa main-fortez se- 
sours qu’on präteä la justice ; ft. (t. de mus.) 
le progres, la progression. v.&ortichreitung) 
Um dieſe Stelle wohl zu verſtehen, muß man 
die Folge (die Fortſegung) lefen; pour bien 
æntendro oe passage, il faut lire la suite, Ich 
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habe bie Folgen davon vorausgeſeben; j’en ai 
revu les suites. Eine Kolge, eine ganze Reis 
e von Graufamfeiten und Verrärbereien ; 
une syite, une serie de eruautés et detrahi- 
sons. (£ine Folge vpn einerlei Karten, von eis 
ner Sarbe nacheinander; (4. de jeu) une s6- 
yuense. Er hat eine Folge von lauter Trum⸗ 
pfen ; ila fluxet sequence, Ex hat eine (hr 
ne Folge von Denkmünzen ; il a une belle 
suite de mé ailles. Das ift eine Sache von’ 
urfährlichen Folgen; c'est une abose de dan- 
gereuse cons@quence. Ich räume die Rolgen 
nicht eins je n’admet« pas la oons@quence, 
Kine unrichtige Folge ober Folgerung: une 
incons@quenoe, Aus jemandes Betragen boss 
hafte Folgen ziehen; tirer des inductions mar 
lignes de la oonduite de qn. Das ift eine Fol⸗ 
ge von eurer Unbeſonnenheit; C'est un effet 
votre Stourderje, Die traurigen Folgen 
(Srüdte) des Kriens; lee tristes fruits de la - 
guerre, In dem Hauſe Frankreich war eine, 
feit mehr gld fiebenhundert Jahren Ynunters 
hrochene, männliche Folge von Königen ; dans 
la maison de France, il yavpit une succes- 
Son rois, — en ag Hr 
pue depuis plus de sept ceutsans, Folge leis 
ften; obéir; ie. (t. de palais) obtzmpkrer. 
Ihren Befehlen zu Folge; pour obeir & vos 
ordres. Die Folge geben; (1. deprat.) donner 
maiu-forte. Bu der Foige verpflichtet fehn; 
Etre sujet Amsin-forte. On dir aussi, Die 
Binfen find eine Folge bes Darlehng ; Pinre- 
ret est l’accesspire upret. Inder Kolge der 
Beit; par succession de temps. ZuFolge/ se- 
on; en çonséquenee; en vertu de, eto, Die 
mehrere Folge, die meiſten ——— bey einer 
Wahl haben; aveirla plyralite des yoiz. 
Kolgebrief, s.m. la lettre de jussion, en 
vertu de laquelle le demandenr est mis 29 
possession des biens du condamne£. 


Folgeleiſtung, 5. f. l’ob6issanse,r. v. Ger 
horſam. 


Folgen, v. n, suivre; aller apres; it. fig: 
s'ensniyre; resulter; it.succ&der & qn.3 iR. 
ob£ir, deferer & qn., &couter, nbserverleg 


‚Avis, eto. degn; ir. imiter l’exemple degn, 


Er iſt mir auf demFuße acfolget; ilm’a sui- 
vi de prie. 3 werde Ihnen folgen; aprds 
vous,je suivrat, Es mag daraus folgen, was 

da willzquoiqu’ilsiensyive guarrive.Yuf ein. 


‚ander folgen; s’entre-suiyre. Tag und acht 


folgen immer nach einander 3 les jaurs et les 
nuits s’entre-suivent. DerBrieflautet, wie 
folget; la Jattre est de la teneur ‚sniyante, 
Was würde daraus folgen? qu’en rösulter 
rou-11% Er folgte feinem Bruber in dem Am⸗ 
te; il cuocéda & son ſrere dans sa oharge. Es 
folgte ihm eine Menge vornehmer Leute; il 
&roit accompagne d’un nombre de gens de 
Du Ich muß heute dem Könige folgen ; 
il faut que je sois auiourd'hui de ſa suite du 
Roi, Ic werde eurem Rathe nicht folgen ; je 
ne sui vrai pas-gotre conseil. Meine Kinder, 
folget meiner Xchre; mes enfins ‚ suiver 
mes legons; observez mes legons, Kolgeg 
nicht feinem Beyfpiele ; n’imitez pas son 
ezemple ; ne vous röglez pas sur son exem- 
ple, On dit aussi, Dem Arzte folgen ; eroire 
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“au msdein. Geinem Kopfe folgen; faire à 
sarttejagir sa fantaisie. Seinen finnlidhen 
2üften folgen ; „’doouter que = sens. Kols 

en lofirn ; laisser emmpomer, laisser passer 3 
um main-levee de, .. (v.verabfoigen laſ⸗ 
fen) Auf oder nad) einander folgend ; suoces- 
sif,ive. Diefe Feſtung wurde erſt nad) ver⸗ 

Adiedenen auf einander folgenden Angriffen 
‚eingenomMen ; eette place ne fur amportee 

’apr&s plusieurs attaques suctessiwes. Kt. 
Eetgend ; suivant, amte. Aus folgenden Urs 
ſachen; parles raisons sutvantes. Folgender 
maben.„ folgender Geſtaltz de la manidre 
suivante; delasorte; iX. emcestermes. In 
folgender. Ordnung; dans l’ordre qui zuft. 
Des folgendeKapıtel; le chapiure subatguent. 

Kolgends,adv. ensuite; cv. hernach) it. par 
eonseyuent; censequemment. 7. folglich. 

olgesedht,-s. n. le droit de suite. 
ee et.adv. oonsequent, ento; 
xonstquemmient, 

Folgern, o. a. oonolure, inferer;; tirer une 
sons6quenoe om des conssquenees ; induire, 
ab wollenSie daraus folgern? qu’en ven- 
Jes-vous oomclure? qu’induisez-vons de IA? 

Folgerung, s.f. la conelusion, la aons&» 

.quence, l’rmduction;z.; it. (t. de logiqus) le 
‚corolleire ; :it. ler&sultat. Ich giehe daraus 

die Folgerung3 jeconclus deläque.. Die 
Jolse rung ilt falfh ; -la -oons&yuence est 

e. . Cine Folgerung aus einem Safe zie⸗ 
‘hen, tirer.uneinductionü’une proposition. 
Diefer Beundfag iſtereich an Folgerungen; ee 
incipe estricheen resultats, 
lgeſad, v. Bolaerung, et Schluß. 
olgewibrig, arlj..es adv. inoensequent, 
«ente ; Änconsequeminent. 
Baus s. m. les dimesde suite, 
IgesBeit,s. f. lo temps futur. 

Folglich, ade, Dada a uinai oon- 
afé quemment 

—** adj. et adv. obéiasant, ante 3 do- 
‚cile, docslemens} diseiplinable; * se laitse 


rerner. Diefolgfamteit; l’obei 7 
docilire, la del6renoe. 
Folgſchnur, . te oordean om -cordennet 
du chaseu 


rx. 

Foliant, s.m. ein Buch inBolie,; unin-fe- 
dio; livre in fokio, 

Kotie,sf. le tain ; feuilleow Jame d’6tain 
fort mince, quel’on metderritre des glaces 
‚pour en faire des miiroirs ; vit. lepaillon ;-pe» 
«ite feuille de cuivre.batıu, tr&s-minee et co- 
lorée que l’on met au fonddes ahatens des 

ierres pr&cieuses etlles ozistaum, 
oliv, v. Boliant. 
Iter, s.:f. la question, laglne; latorm- 
wure; fig.letourment, Ja peine le mart 
Holterbant, s,f. le chevalet ; mble sur ie 
quelle on &tend.seug qiron applique à la 
‚question. 

Kotterbein,s. a. l’osselet,m,. Die Folter 
‚beine aniegen ; donner les osselets, 

Koiterer, s. m. le questionpaite; valet de 
bourreau qui.donne la question, 

Boltestanımer, Boltsrftube, s.f. la alam- 
bre de la toriure. 

Koltern,v. a einenfoltern, aufdie Folter 


Folterieil 


Tpermen, auf die Jolterbauk Iogen ; amettrg, 
liquer yn.& la torture,ä la question; don» 
ner la tortured gu, etendre, mettregn, sür 
le chevalet; #.fig. tourınenier qn. Man 
bat ihn gefoltert; on l’amm, on Pa appli- 
ué„ à latorture; on lui a donne la ıortıme. 
on Gewiſſensbiſſen gefoltert werden; &re 
tourmenté desreuords de la oonscleuee, Die 
Folterung ; l’aet. de etc. ; la torture, ete. v. 
Zelter. 
Botrerfeil, s. n. die Molterfchnur ; la sorde 
. dont on se sert pour lier un criminel qu’oa 
met A la torture. Die Folterſchnuͤre, womit 
die Finger der Bkiffethäter zufommenge;ogen 
‚werden ; les grillons,m., 

Holterzeug, s.n. les instrumens de la tot» 
1ure. 

a, J. v. Epringbrunnen. 

ontanelle,s.n. le caufdre; ĩt. Ie fonticıle, 
Sich ein Fontanell an den Xrm feken laſſen; 
se faire faıre un cautöre au bras. Ein fons 
tanel fegen ; appliquer.un cnutèreʒ caut&- 
Tiser. 12. das Jontanell; At.d anat la ſon- 
tanelle, fontaine de la tête. (v. Bas a 
Schlagbrunnen) Das Fontanen⸗ Eiſen; ie 
«aautöre; "le houton decfeu. Die Kontanddls 
fegung 5 la cautsrisarion. Der — 
ſtein; la pier:e infernale, 

Boppen, v. a, railler, plaisanter, se mo» 
querde qu. (fundl.) Die Fopperei; larail- 
———— cha 5 

rhling,s.m. es champignon' 
Amanger. v. Reiter, Verbſtling, Brätling- 

Zorder, v. feruer, weiter. 

Foͤrderer, v. Beförderer. 

Körderlic, adj. et adv, utile, le. 
Hörderlich und dienſtlich3 serriable, (p. ws.) 
v. förbern. 


ordern, o. a, deinander, exiger, pröten- 
dre, Mein Knecht hat feinen Lohn gefarbert ; 
mon valetad € sesgages. Die Eols 
daten haben Brandſchatung geforberts le⸗ 
‚soldats ont exig6 desoontrabutions, Er hat 
weiter nichts zu fordern ; il — 
rétendre. Eine Sache wieber fordern; re 
emander, réolamer, répéter, rovondiquet 
-une chose (v. zurũck fordern) Ginen vor bie 
Klinge fordern, Herausfordeen ; appeler qa- 
on duel, lui-faire un d6fi. Einen zufih, vor 
ſich fordern; mander gn., fairo venir, faire 
appelergu. Ginen vor Gericht fordern ; 
ter qu. en jugement-;assigner ga. en justiet. 
Die gorberung; la demande; T’action de de- 
taander ; it. 'la — is, (v. Schulte 
forderung) r.ledsh. (v. Ausforberung) Er 
macht unerhörteKorberungen ; il fait des de» 
mandes par dessus les maisons. Die Yordes 


‚zung vor Gericht; la citation 3 Tasasignatioa 


pour oompa roitre derant le juge. Derdorde⸗ 
—— (2. depkilos.) le poſtulat; it. la 
‚ deınan 


Fordern, v.a. déptober, expedier ; faire 
Dom tement; — vite en besogn & 
ne 


it fördern; exp£dier la besagt; 
avancer.un ouvrage. Sich fördern ; se di 
men diligenter. Diein: Di 
aus der Gruvbe cal⸗ 

been, zu Tage fördern, aus bei * 


fen; eã ploĩter les minus; extraire 


| Förderniß 
I’nre mine, Gine Sache fördern; zwaneer, 


faire_r6ussir une chose, (v. befördern) Ei⸗ 


nembelfen und ihn fördern, einem förderlich 
feyn;.aider, secourir qn. P.aeförbertz de- 
he,de; expédié, ée, ete. Die Körderung; 
’act. de depscher,eto. Die Förderung ber 
Erze; V’exploitation des mines. Der Körs 
derungskübel inden Schieferbrüchen : le bas- 
sicot. Der Pörberungsbrief; v. Empfeh⸗ 
Lungsfchreiben. 
rderniß, — förbern. 
örberfamft. adv. au plutört ; avanttonte 
autre ohose. (p.us. ‚ 
Forderſchacht, s.m. CE. Seen) le puits 
d’ertrastion ; puits pour monter le minerei 
et pour @lever ou deseeudre des fardeaux 
quelconques. 
Forderſtrecke, s.f. (t.demine) ia galerie 
d'extrootion oude roulage ; le ebemin, le 
5. ur trensporter le minerai, soit 
* & abuse, ein dehors. 5 
Forelle,s.f.la truite, (poissond’eanı dance) 
(v. Bergforelle, Lachsforelle) Der Korellens 
ba ; leruisseau qui nourrit des truites. Fo- 
zelenfarbig, adj. etadv. wie eine Forelle ges 
Het; truite, de. Der Forellenſalatʒ lalaj- 
tue truitee. | 
fe, s. f. la fourche. v. Gabel, 
orm,s.f.la formesla — faron d'uns 
ohose; (v. Geſtalt) it. la forme, la meniere, 
facon d’agir, de se oonduire sutvant certai- 
nos rtgles stablies ; it, lemod2le ; le patron, 
meule d’apr&s Jequel on donne une forme 
précise & geh; it. (£. de fais. d’orgues) le 
räble; it. (Ct. de gant.) la quille. (v. Finger⸗ 
ot) Die Materie kann alle Arten von For⸗ 
men (Seftalten) annehmen; la matidre est 
susceptible de toutes sortes de formes, Ei⸗ 
nen Hut in die Form bringen; mettre un 
chapeau en ferme. Einen Hut, einen Schuß 
aufler Form bringen ; deformer un ohapeau, 
un soulier. Aus derKorm kommen; dieForm 
vertieren ; sedeformer. Ginen But Über bie 
em fchlagen 3 enformer um. chapemu. 
trüümpfe über die Form ziehen; emformer 
des bas. Einer Arbeit eine zierlicdhe Form ges 
ben; fagonner un ouvrage. Die gerichtliche 
Form, die Serichts form; la formede justioe, 
la forme judiciaire, Richt nach der gehörigen 
Form verfahren ; ae en, manquer 
la fosme. In beiter Form Rechtens; dans: 
les formes. In gehönngerform und Weiſe; en 
due forme et maniere; en règlo. Ihr Schluß 
bat nicht die gehörige Form; votreargument 
n’est pas en forme. In eine Form gießen; 
jeter en moule. E% Gießform, Kugelform, 
—— le F * in dt — 
orm gießen; refs ire, ebanger 
pelleent. d’imprim.) Die un ae 
sis danslequel sont arrang6s les caracıtrea 
l’impression. @ine Form ſchließen; 
serrer une forme. Die Form ; (&. ds fond.) 
la tuytre de*enivre ou 
reposent les canens des soufflets d’un four- 
neau de fusion, Ondit, Die Korm.näfet fi 
zu, —— ʒ la iuydre —— 
true par les soories qui 3’y attachent et 
bouehent Ic passage au vont des seufflets, 


e ferdanslaquelle- 
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formal, v. foörmlich. 
— die Bormatität, die Form 
ng; die Rörmtichleit; la forme, la for- 
malte. Ohne Beobachtung deu Formalien, 
der Formalitaäten: sans autre forme de pro- 
obs 


Kormät, s.m. die Hohe und Breite eines 
Buches ; le format d’un livre, 
Kormätbud, s. n. un livre de format. 
rmban» ‚,s.m. (}.dechapel,) 1a üicelle, 
ormbant᷑, s.f. le tr&tean, 

Formbotzen, s.n. (t. deplomb.) le boulon. 

Koembret, sn. Ct. de fond. deemons) 1’e- 
obantillon,m, 

ımbdraht, s.m. (l.de papet.) die Form⸗ 
drähte; la vergeure,; dıls de laiton atta- 
eh6s en long sur la forme. 

KormsGifen,s. n. De fer à moule, l'Instru- 
ment poür oreuser en rond le moule à faire 
des balles. ö 

gormel, s. f. la formule. Die Formel eis 
ned Gides, die Gidess Kormel; la formule 
d’un serment. 

Bormen, v. a. former, ſigurer, fagonner; 
donner une oertaine forme; ä. monler. (v. 
abformen) Gin Bild aus Gyps formen; Sor- 
mer une igurede plätre, DusBrod formen; 
(t. deboulang.) tourner le pain. Den Bi 
formen ; (t. deehapel,) dresserle feutre, 
geformt; forınd, de. 

Formenmacher, Zormenfäneiber , Form⸗ 
ſchneider, $.m. le faiseur de formes, de mou- 
les de bois; it. he formier. v. Leiſtenſchneider. 

Bormenfläbe, Bormenftege, s. pl: tes fürs 
de papetier. 

Bormentrog, #. un le back forınes dans les 
sucreries. 

Bormer, s.m. le mouleur de brigues, de 


etc. 
Form⸗Erde, 8. f.la.terre ämeules; terre 
ropre & fuire-des moules;. i. lapotöe. v. 
Dedtenm, Berl — 
orm⸗Erz,⸗. n. od’argent nitreuse 
— de Siem. — 
Boemflafche, s. f. tes serres, t. do oud. 
de caract. d’i ; 
rmfutteral, s.n. le hois demoule.. 
ormetalen, v. Bormftoßer. 
, Rormhammer,s. m. le marteau à acherver- 
des batteurs d’or. 
Börmig, adj. et adv. en forme de.. v. eins 
förmig, gabelförmig, kugelfoͤrmig, ır. 
ormiren, v.a. former; (v..formen, bils 
wen (t. de relieur) former, fagonner ; #. 
guerre . 
Kormlappe, s. — de pot. datain.) la 
du noyan. f de fond ya cha 
ormkleibung,s.f. Ct. : . 
Bormtopf, am, (e. de parrug.). Inıdtode 
is, 
a 8. f. (6. de fond.) la boule: 
ormlade, s. f l’auget,m. 
lich, adj. et adv. formel, elle; for- 
mellement. Gin formlicher Widerzuf; un 
dösaveufarmel, Gr * es förmlich geldug: 
netz ill’anie fi ement. Die Foͤrmlich⸗ 
fett; la formalite. e 
Sormmeifter, s. m. le moulour. (v. Kor 
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iner) it. (t. de grösses for zes) le maltre des 
moules; ouvriercharge de faire les moules 
pour les ouvtages de fonte. 

Bormnafe, s. f. dieſFormdille; le niez j 1a 
Partie de ld coupe yut w’attachd imrhediate- 
ment älatuyetre, 

Kormpriffe,s.f. lepressoir de batteur d’or: 
Formrahmen,s.m. le chässisä& vis, larame 

6 l'iuiprimeur. 

Sormjand, s.m. lesable& moules; sablon 
terrcux et argileux qu’on emploie & la fabri- 
cationdssmoule.. 

‚ Formfdeide,s.f.le girel;latäre de la rouei 
it. (t. de vitr.) üne petitevitre de fenttre. 

Formſchneiden, s. rn. act. de faire des for- 
ines oudes möulcs de bois, 

i nee v. Kormenfchneiber. 
‚ Hormfpindel,s.f. der Stückmodel derStück⸗ 
hießer; le trousseau, ae Bet, 

Kormiflämpel, s. m. (£. de rel.) le bouqnet. 

Ge s.m. (t.d’unpr.)lagarniture; 

ormſtein, $.m. (8. de grosses forges) la 
ierre de moule ; la pierrequi renferme le 
innules it: (t.d’hist. nat.) v. Bildſtein. 
Formſtock, s.m. (t: de gant.) le bäton & 
Banıs. v.Wendeſtock. 


Zormfteger, s. m. 1 degorgteir, le degou- - 


geoir ; outil de forgeurs. 
Kormftüch,s.n. v. Formſtein. 
a s. m. la table A moule, 
orıntrog, v. Kormentrog. u 

Formulär, s.n. die Vorſchrift; la formule. 
(v. Bormel) Das Formularbuch; le formu- 
laire, lelivre des formules, 

Kormwand,s. f. (t. de forg.) le beuchoir. 
. Sormzaden, 5.m. (t.dd forg.) la plaque ou 
laplatinedätreı 0 

Bormzange, s. F. la fäle de vitrier. 

orn, v. vorn. 

—ãA 3. 
passion 
ehoses., | 

Kosfch-Eifen,s.n.iasond ; 

Forſchen, v. m. (avec l’auxil. haben) re- 
cherolier 3 chercher trös-curieusement ; s’in- 
formier, s’eriquerir, s’enquäter ; (v. nachfor⸗ 
—* it. sonder,scruter. (v. etforſchen, aus⸗ 

orſcher.) Rad, der Wahrheit forſchen 3 oher- 
cher la vérité Nach etwas forſchen; s’infor- 
mer de gch. [v. erdundigen) Das Forſchen; 
“ la recherche; l’information;f., l’act. de, ote. 

Forſcher, s. m. oelui quis’informe, s’en- 
qquiert, &tc; ; V’examinateur,s.; it, le scrüta- 
Sr v. Erforſcher, Raturforfher, Sprach⸗ 

orſcher, zc. 

Forſchgeiſt, 5.m. un esprit derecherohes; 
esprit »pprofondissant, 

Forſt, s.m: la foret, le bois ; it. la verdes 
rıe: €tendue de bois Joumise & un verdier. 
v.Rebenforft. de.lafaite.v. Fir: 5 

VForſt⸗Amt, s.n: la gtuerie, tribunal bu les 
Bfhciers oommis pour la garde des bois, des 
forts, et qui conneissent en premitte in- 
‚ dtande des delits et des ddmmugesqui 8’y 
ont, 

Forſt⸗Aufſeher, 5. in; Pidspeoteur d’une 

ı&t; le garde-bofs, 
FJorſtbann, 3; in. I6droitde foret: 


‚le desir, l’envie;f. ‚Ja 
er; d’approfandir les 


Forſtbeamte 


Ber —— 9. m. l'ofſioier bu agent de 
ladmini tration forestière. 

Forſtbedlente, s.in. le forestier; quiagg. 
oharge, yq. fonetion Jans les forets ; le ver- 
dier 


Forſtbrüche, .pl. Yaniende eu fait de 
580, " 
Boritbüch, s.n. le code du forestier; it. 
le Jivre qui traite de la science forestitre. 
orffdiener, s.m. le sergent des foreıs. 
oritdienft,s. m; la charge forestitre, 
Forſteilich, adj. etadv, forestier,iere ; oe 
qui — les Pe 
e,8. F. V. Firite. 
Sen s.ri. ß forestier „.garde - forkt, 
garde-bois, gruyer, verdier. 
Förfterer, s. f. la verderie ; (v. Forſt) & 
maison, ia emeure d’un forestier, d’un 


verdier. 

Korftfrtvel, Waldfrevel, s. m. ledelit fo» 
Tesıier; demmage causf aux bois, aux fortts. 
orftfrohne, s,f. la oorve&e forestitre, 

oritgarbe, $. f.la dime pour le forestier. 
orftgebühr, s.f. les prolits ou &molumens 
provenans d’une foret. 

Borfigefälle, s. pl. les redevances d’un fo- 
restier. 

‚ Borfigeräume, s.a, un bois chang# en prai- 
rıes; 

Korfigetecht, adſ. et adv. habile en cequi 
regarde les forets., ; j 

Forſtgerechtigkeit, s. f. le droit domanial 
d’uue foröt. 

Korfigeridjt, s. n. la courdejustice fores- 
tiere; letribunal des for&ts. 

Forſtgeſetz, s. n. la loı forestitre. 

Sorflgrenge, s. F. les bornes,f., les limites 
d’une fo:&t; 

Forſthafer, 3. m. Il'avoine que les p;ysans 
doivent fotroir pour l’entretien des chiens 
de obaase. 

Korjihammer, 5. rm. le marteau Alayer. v. 
Wald: Eiſen. 

Forſthaus, *. n. la maison du forestier. 

Forſtherr, s. m. le proprietaire d’une fo- 
tet; Ic seigneur grnyer. 

Forfthufe,s.f.le distriet om l’&tendued’une 
foröt, deschamps et des pr&s qui en depen- 
dent ; it. lecanton d’une for&t changee eu 
cbamps ou pres et donnee Acens. 

Sorfthut, s. fi Yınspestion de la fort, 
Forityüter, s. m. le garde- bois, 
orit-Infpeltor, v. Horft: Kuffeber. 
Sertinei, s.m. le valetdefortt, 
oret, garde-bois, 
Forftläufer, v. Forſtknecht. 
Korftichen, s.n. une for&t poss@d6e en hief. 
urftlich, adj.et adv. de foret. Die forftlir 
heberrlicteit;ledroit domanial d’une ſotẽt. 

Korftmann, s.ra. le forestier, verdier,grü® 
ve Gin erfahrener Forfimann ; un bon ver- 

1er, 

Forſtmäßig, adj.öt adv. ce qui oonvient 

une fortt: 

Korftmeifter,s. m. le forestier ; maitre des 
forets: Oberforftimeifter; grand-maitre des 


orets. R 
Surfiäüsung;s,fle rapport;le revenu d’und 


de 


Forſt⸗Ord 


fordt. 
dorſt⸗Oronung, s. f. lordonnance fores- 
tidre. * \ s 
Korftrath, s.m. le conseiller aux fordts. 
Forſtrechnung, s. f. le compte sur les re- 
veuns V’une foret. 
Forſtrecht, s.n. le droit forestier, 
Korfiregal, 5. n. le droit domanial de fo- 
rer, considéré comme une régale du souve- 
rain. 
Forſtrevier, s. rn. la garde des bois 3 6ten- 
due d’un bois confiee A un garde»bois, 
Forſtrichter, &. m. le gruyer; oflicier qui 
juge en premiere instance des delits qui se 
commettent dans les forets de son dé parte- 
ment. 
Bun s. f. ce qui regarde les for£ts. 
oritfäule, s. f. le poteau pour marquer 
les hornes d’une foret. 
Forſtſchreiber, s.m. le secr&taire ou gref- 
fier des forets. 
Koritftein, s. m. la borne; pierre qui sert 
& separer un 'distriet ou une &tendue d’une 
fort l’aveo une aut.e. 
—— s. m. la souche d’un arbre, 
orflung, s. /. &. Forſt. 
Forſtverwalter, s. m. le forestier. 
Forftwefen,s. n. ce qui regarde les for@ts; 
it, les affaires forestales. Sich dem Forſtwe⸗ 
fen widmen ; se destiner & la partie des eaux 
et loreıs. 
Forftwirthfhaft,s.f. 1’&conomie forestale. 
Sorftwiffenfhaft,s.f. la science forestidre. 
Borftziegel, v. Birk, Firſtenziegel. 
Forſtzins,s. m. le cens du droit dechauf- 
age. | 
Kert, adverbe de lieu et detemps qui mar- 
que une absence, ou le monvenient d’une chose 
gai s’eloigne, qui n’est plus, qui estperdue, 
Qquiapasse, ou uns action d’emporter „ d’öter, 
d’enlever, de faire en aller, ou la continuation 
de gg. action. Er iſt nicht mehr da, er iſt fort; 
'äln’yestplus, il s’en estall&, il est parti. 
Ic gehe fort; je m’en vais, Meine Uhr ift 
fort; ma montre est perdue. Macht fort, 
fördert euch; dep£chez - vous. Macht nur 
fort; fahret nur fort continuez toujeurs. 
Weiter fort; plusloin. Die Nacht überfiel 
mich, ich konnte nicht weiter fort; la nuitqui 
survint, m’empe de passer ouire, 7 
will mit ihm nicht recht fort; ses affairesn’a- 
vancent pas bien. Sofort, alfobald; anssi- 
töt, d'abord, surlechamp, Kort und fort, in 
einem fort 5 sans discontinuer, continuclle= 
ment, toujours; it. tout d’un train, sans dé- 
hrider. Ich habe ſechs Stunden in einem fort 
geſchlafen; j'ai dormi six beures de suite, 
sans debrider. J 
Kort, interjection qui porte ordre de s’c- 
gner, oa, allons! allez! va! Fort, aus 
dem Vege; place; retirez-vous | 
Fortan, adv. vou der Zeit an; depuis ee 
temps-1i; it. fortan, künftig ; d6sormais, 
dorenavant, & l’avenir, Und fo fortan; et 
ainsidu reste, (p. us.) 
, Bortsarbeiten, v. n. (av. l’auoo, haben) con= 
tinuer de travailler ; poursui vre son travail. 
Wir haben fortgeärheitet ; nous avons oon- 


Fortbau 667 


tinus de travailler. Das Fortarbeiten; la 
continuation du travail, 
* Kortbau, s.m.la continuation de bätir om 
d’exploiter une mine, 

Kortbauen, v.a. pontinuer à bätir; it. 


. pousser l’exploitation d’une mine, 


Fortbaumen, o.n. (av. l’aux. haben) sau= 
ter d’unarbre& l’autre, (t. de ch.) 

Fortbetteln, vn (av, Vaunxil. haben) cone 
tinuer à mendier, Er hat ſich fortgebetteltg 
ila faitsaroute en mendiant. 

Fortbewèegen, v. a. mouvoirenavant. Die 
Fortbewegung, bie fortgehende Bewegung; le 
mouvement progressif. 

Fortborgen, v. a. fortfahren zu borgen; 
oontinuer d’einprunter. 

. Fortbrauchen, v,a. oontinuer de ze seryir 
de gch. Barum haben Sie diefes Arzneimit⸗ 
tel nicht fortgebraudt? pourquoi n’avez= 
vous pas continu6 de vous servinde cere 
mede, deprendre coreme&de? 

Fortbringen, v. a. irr.transporter; porter 
dans un autre endroit5 emporter, emmener 
aveo soi. Sie hat nicht alles mit ſich fortbrins 

en £önnen 3 ellen’a pu emporter tout. Dan 
ann ihn nicht fortbringen, er ift nicht fortzu⸗ 
bringen; on ne peut pas se defaire, se debar- 
rasser delui; it. on ne peut le faire en aller, 

sortir,ete. Ich will ihn ſchon fortbringen 5 
jele ferai bien avanoer, je le feraimarcher. 
Pflanzen, Bäume fortbringen, ihren Baches 
thum befördern ; faire croitre,, faire r&ussir 
des plantes,des arbres. On dit fig. Sich fort« 
bringen ; se nourrir; gagner sa vie. Ich weiß 
nicht, wir er fich fortbringen will; je ne sais 
conıment il veut senourzir. Er bat fi nur 
fümmerlich fortgebracht; il a eu dela peine 
& gagner savie. Diegortbringung ; le trans- 
port ; l’aot. de, eto, 

Fortdauer, s. f. la eontinuation, la dur&e, 
(v.Dauer) i. la permanence. Diefortdauer 
der Unruhen; la dontinuation des troubles. 
Die Fortbauer ber Bewegung ; la continua- 
tion du mouveinent. Cine Bedienung, ein 
Amt, deffen Fortdauer nicht gefichert ift ; une 
charge dont la permanenoe n’est pas assur6e, 

Fortdauern, v. n. (avec Tauxil. haben) con- 
tinuer d'exister; it. durer. Das ſchlechte 
Wetterdauert noch immer fort; lo mauvais 
temps continuetoujours. Ihr Streit dauert 
noch fort ; leur querelle dure encore, Wenn 
das fortdauert; à la continue. Dir Krieg 
hat fieben Jahre hinter einander fortgedauert; 
la guerre n’a pas disoontinue pendant sept 
ans. Die fortdauerndenlinruden bes Krieges; 
les troubles continuels de la guerre. 

Fortseilen, v. m. se häter, se presserde 
partir, des’enaller enhäte, à la häte, 

Fortepiano, s.n.das Pıanoforte; le forte- 
piano, le piano-forte, ou simplemant le pla- 
no. Das Fortepiano, auf dem Kortepiane 
fpielen ; jouer du piano-forte, toucher du 

iano. 

Fort⸗erben, o. n. (avec l’auxäl. haben) se 
transmettr®, se commguniquer par la nais- 
sanoe, Die Tugenden und Lafter der Bäter 
erben oft aufibre Kinder fort,les vertuset les 
viecs des pöres se transmettent souvent & 
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jeurs enfans. Güter, die in einer Linie forte 
erben; biens de eöôtè estoe et ligne. P. forts 
geerbt; transmis, ise; ote. ' 

Fortfatien, od. n. irr. (av. ſeyn) passerou- 
tre :. Ponısuivre ou Continuer sonchemin ; 
partir; aller plusloin soit en voiture so'ı en 
— it. fig. (av. haben) ontinuer, pour- 
Suivwre cequi estcommenoe, Wir findforts 
gefahren, ohne auf ihn zu warten; nous som- 
Mes partis Om noua avons poursuivi notr& 
chemin sans l’attiendre, Kutſcher, fahr fort ; 
touche coaher! Fortfahren zu veden, zu ſpie⸗ 

en; eontinuerä& parler, & joner. &ic haben 

ut angefangen, fahren Zie Kur fort, Sie 

ürfen nur fortfahren ; vousavez bien coiti- 
inence, Poursuivez; vous A’Av&z qü’ä poufs 
äuirre, 

‚Kortfabren, v. a. irr. voiturer, transpor- 
ter d’un lieu & un autre par le moyen d’une 
Yoiture ou d'un bateaü. Steine zu Waſſer, 
zu Sande fortfahren; voiturer des pierres 
par enu, par terre, Holzauf einem XBagen, 
ober Karten fortfahren; charier du bais; 
voiturer dü bois dansun chariot o& däns une 
&harrette. v. fahren. 

Fortfliegen, v. n. irr. s’envolar; s’enfuir 
un volant. Die Sözel firid forigeflogen ; les 
Siseaux se sont envalds, — 

Fortftießen, o. is, irt. (av. ſein) s’ecouler ; 
te. (av. haben) continuer deeouler. (v. flieſ⸗ 

en a8 Wafler ift fortgefloffen (äbgelaus 

en); l’eatı s’est &ooulee. Der Brunnen, der 
Möcrbrunnen fließt noch fort ; la fontaine 
Tanle encore, sontinue de eonler, 

Fortfübhren, v. a, emimener, ıransportef3$ 
it. ig. continuer, poursuivre. Man hat die 
Gefangenen fortgefübrt; on a eınmene les 
prisonniers. Ihr werdet nicht alles auf eins 
mat fortfühten ; roüs n’emmporterez pas tout 


ala fois, Dan muß die Maucr bisan dies - 


fe Ede fortführen ; il faut cohduire Jamn- 
zaille jusqu'â vecoin. Den Krieg fortflhs 
gen; continterlaguerre. Er fonntedenPros 
eß nicht fottführen; ilne pouvoit pas pour- 
uivre le procds. Dießortführung ; le trans- 
rt; l’ant,d’emmmenet, eto. ; it. ſig. la coti- 
innation, la poursuite, 

Kortgürg, 3. mı. l’avanckıient, m., lepro- 
res, le aucobs, lardus:ite. Die Sache hat eis 
nen guten Fortgang; la chose a un bon suc- 
68, röussit bien. Die Sache hat ihren dort: 
gan; a chöse vasontrain; jl n’y apoınt 

'obstacle, point d’emp@chement que la 
those n» ar fasse. Der Fortgang, ben eine 
Ration in nüglichen Kenninilfen mat; 1’a- 
vanceinent, le progr&s qu’und nation fait 
dans des eontipissances ütilea. Die Fort⸗ 
Hangsbemwegung ; {r. de phys.) le mouve- 
inent cle progression. 
Forigeben, b. a. irr. dönner; se défaire, 
sedessaisir de geb, v. menupeen: 

Kertgehen, v.n. irr, s’enaller; se metire 
en chemin,allerer avant ; marcher;; avan- 
ser; it. de retirer ; it. decamper, 5’Eväder, 
B’enfuir; (v. burchaehen) e. fe. conrinuer; 
Dt. avancerz faire des pr: gres; it. r&ussir. 
daßt uns förtgehen; allohs-ndus-en! Ge 
fort; oderzt.s wat en; due eto. Sr iſt forts 


\ 


Fortglimmen 


genangen, ohne Abfchich ‘zur nehmen: ihs’en 
est alle, il a’est retird saris prendre oougèé. 

Unfere Arbeit geht glücfli fort ; nowwe tra 

vail avante heureuscment. On dit, Gehen 

Sie fort, Sie haben mid) zum beften ; alle» 

vousen, vous vous moquez de moi. DieReis 

fe gebt noch fort (ver fi) ; le royagr aura 
lieu. Die fortgehente Bewegung der Sonng 
le mouvement ptagressif du suleil. Das 

Kortgeben; ledepart, last. de, ete. it. Va- 

vanerment; m. Das Kortgeken einer Reihe 
Zahlen in einem arit metiſchen Verhaͤltniſſe; 
la ꝑrogres tion arichmerique. 

. Korts,limmen, v. a. . (av. Paux. — 
Das Feuer glimmt unter der Aſche fort; le 
ae continue à fumer, & couver sous Ja cen- 

re. 

— en, v. gleiten. 
ortgraben, v.n.irr. (av. l’amxil. haben) 
ereuser plus avant; oöntinuer un fosse, eta.5 
it; oontinuer A creuser, A fouiller. v. graben. 

Forthäkelu, v a. changer lefil de crochit 
ä mesure yqu’on file. 

Fortheben, v. a. irr. emporter en wule: 

vant. v. heben. ä . 

Forthelfen, v. a. irr. in forthelfen; ni⸗ 
der qn. à paaser ouıre; it. aidergn. dans sa 
fuite; Iuı donner oocacion, lui procurer le 
mmoyen d’echapper,des’&vader. Je. fis. Si 
in ber Welt fortheifen; se pousser dans le 

monde. Er hat fich felbft fortgebolfen: N 
8’c«t poussé Jwi-möme dans lemonde. Die 
— fung ; le seoours, Tacistaude, A, lui- 

e,f; last. de, etc. 

Kortbin, v. binforf, künftig: 

Forthinken, v. r. s’en aller en boirntz if. 
*— l’auxil; haben) continuer de boiter. v; 

inken. 

sie v. fortbäaumen. _ 

ortjagen, v. n. (av. auxil. haben) eonti- 
nuerdecha:ser; it. o. a. chasser, mettre de- 
hors; eoıitraindre, förcer de sorıir de gg; 
Jieu. Die Müden fortjagen; chasser les 
mouches. Dan bat iin als einen Schei 
fortgrjagt 3 on l'a chass&comme un coquin. 

Bortlommen,v. n.irr. avander ; faire dü 
öhemin , aller ; it. &chapper, &vader, 20 seu- 
ver, s’enfuir; it. ig. avancer, r&ussir; faire 
des progtds; profiter; it, s’avancer dans le 
monde; it. prendre, venir, profiter. Det 

Weg ift ſchlecht, man kommt nicht fort: le 

eheniin est mau vais, on n’avance polat. Auf 

dieſem Wege iſt nicht fortzulommen ; c’est un 
mia impraricable. Der Gefangene iſt 
glädtich fortgefommen 5 le prisonniet «est 

&chapp® leureu:ementdeprison, Er iſt eia 

geſchickter Nenſch, er wird ſchon in der Well 

ortfommen; e’est un babile homime, il se 
ousseradanslemonde, Meine Bäumeflä 

pe fortgefornmen (angelhlagen) ‚mes a 

jtes ont tous pris. Der Wrinftod kommt ih 
diefem Sande nicht fort; la vignena,ient) 
hie profite pas dansde pays. Die Kinder dies 
fer Frau fomitien nicht gut fort ; les enfan! 
e vette fenime ne viennent pas bien. X 

Fortkommen; l’avanoemient,m,, la reussile, 
le progr&s. Das Zortkommen auf Meilen 
lV’achöminerentum Er ift ein Traͤubler,eh If. 


l 














Korkfönnen 


kein Fortkommen mit ihm; e’est un lanter- 
nier, on ne hnit jamais rien avec lui. 

Zortlönnen, o. n. irr. (av; Pauxil. haben) 
fortkommen tönnen; pouvoir marcher es 
avanoer. Ilsedi rement avec lanega- 
tion. Er fannticht fort, er Tann nicht mehr, 
nicht weiter fort; il ne pet plus maroher; 
jl n’en peut plus. Er moöͤchte gern nach Ber⸗ 
lin, aber er Lqun nicht fort, feine Gefchäfte lei⸗ 

en ed nicht ; il it bien partir pourBer« 

in, maisil ne peut pas yaller, ses affaires 
ne le lui permetrent pas, Der Dirfc kann 
nicht mehr fort 5 le oerfestaux abeis. On dit 
Ag. Er ſindet fo vier Hinderniffe, daßer nir⸗ 
gends fort kann; il trouve tant, d’obstasles, 
que quoiqu’il fasse, ilne sauroit r&ussir. 

Bortlrichen, v. n. tr. se trainer ; ramperz 
avancer en se trainant os en rampant. v. 
kichin. R na 

Bortkriegen , v. n. (avec Pauxil. haben) 
bontinner (le faire la guerre. 

Gortlaffen, o. a. irr. Jaisseraller; ne pas 
üarrdıer; laisser#chapper ou pasters it. faire 
enaller, faire €chapper ; #2. vonge&dier, don- 
nerconge. (v.entlaffen) Ich laſſe euch nicht 
fort, bis ihr mır Agnüge gethan habt; je ne 


vous laisse pas aller, sortir, partir, que vons 


wem’ayez satisfait. Man bat ihm nicht forte‘ 


elaffen; on nel’s pas Jaissd aller ; onhelui 
- pas permis de s’enaller, de partir. 
Kortlaufen, v. n. irr. s’enfuir, &ehanper, 
Alserter, etc; it. oouler ; it. odurirvite; it. 
eontinuer decourir, de couler, etr. (v. lau⸗ 
fen) Er ift fortgelaufen, bavon gelaufen ‚wie 
ein Bärenhäuterz il s’ert enfui comme un 
poltron, oomme un eoyquin, Onditfig. Die 
Zinſen laufen immer forts les rentes cuurent 
toujours. Kortlaufende Seitenzahlen des 
res des pages qui fontsuite, qui son» 
tent d’un volume äl’autre, 
- Korttöben, v.n. (av. l’amil. haben) donti- 
norr de vivre. V. leben. 
Fortlehren, v. a. eöntinner 
instruite. v. lehren. 
Fortiernen, v.a. vontinuer d’apprendre 
eu W’&tudier. vᷣ. lerne 
Fortleſen, v. n. irr. oontinuer de lire, v. 


d’enseignet, 


en. 
Fortmachen, v. n. (ao. ’anteil, haben) eon- 
uerde faire, etc.$ it.faire vite ; sebäter, 
se d&pächer, s’expedier. Sid, fortmachen; 
s’enfuir, s’&vader, se sauver; döeampet. Gr 
bat ſich heimlich fortgemacht; il s’en estulle, 
ilad#log£ & la sourdine, sans trompette, 
—— v. a. iaaroher; 
mettre enc 
v. marſchiren. 
Bortmüffen,o.n. (av. !’an.haben)Erteson- 
nt des’enallet, de sortir, de partir, Ich 
muß fort; il faut quo jem’enaille; il feut 
tır. Grbat fortgemußt; ila alluı, 'ls’en 
allat, ilm &ı& oblige des’enallef, de partir. 
Mäßtibr fo bald fort? &tes-vots si press6? 
ävez-votussi grande häte? On dit fig & famil. 
Wir mäffen über kurz oder langälle fort, alle 
Penn ; 2 f- otfhourir töt au tard$ tous led 
mesdoivent mourir tot oufard. Wenn 


det Tod jemanden surf, fo muß er fort, er ſey 


in; i£, continaerde mareher. 


2 


partir; se- 
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Kanſa oder ic. ; queud Ia mort appellegn,., | 
il faut quil — — — ete, © 
mußalles bey ihm fort s cr bringt alles durch 
tout y va, la paille et le bléę. 

Börtpadten (ji) v. rec. a’enaller, sere- 

rer. (famil ) 

Fortpflanzen, v. a. transplanterz (v. dere 
pflanzen) ie. multiplier par voie de g6ndra.- 
tion; it. faire race ou lignée; it. Ag. aufjes 
manben fortpflänzen ; trausmettreagn. Es 
zn oft, dab die Väter ihre Lafter auf die 

inder fortpflauzen; il arrive souvent que 
ler peres transmettent leurs vices à leurs en- 
fans. Sich fortpflanzen; se multiplier par 
vdie deg@ntration ; se perp@tuer; &. (2. de 
phys.) septopager. (v. verbreiten) Die Ars 
ten ober Gattungen pflanzen fich Hauptfächlich 
durhSamen und durch die Samenkörner fort; 
les esp2des se perp@tuent principalement par 
les seinenoes et pas les graines. Sich durch bie 
Beugung fortpflanzen;se perp@tuer par In geo 
neration,. Fig. EineLehre fortpflanzen (aus⸗ 
breiten);r&pandre une doctrine. Eine münds 
lich ober ſchriftlich fortgepflamste Rachricht; 
une tradition.Die Fortpflanzung;la multipli- 
eation(v.Bermehrung)diefortpflanzung des 
„menfhlichen Befchlechtes ; Ja propagation du 
genrehumain, Die Fortpflanzung der Arten 
oder@attungen; la perpetuation des esp&bes, 

ortreife, v. — 

ortreiſen, v. n. partir; s’enaller; quit- 
ter un lieu; (v. abreiſen) it. continuer on 
poursuivreson voyage; häter om presser sa 
marehr, son voyage, 

Kortreiffen,v. a. ar. entrainer; emporter. 
Die Ströme, die Bafferfiurben reifen alles 
mit ſich fort; les rorrens entrainent tnut 

Die Eisſchollen haben die Brücke mit ſich fort> 

eriffen ; les glagons ont emporté le pont. 

ig. Sich vonetwas fortreinien (hinteifien) 
laſſen; selaisser entrainer par geh. ; se lais- 
ser allerä geh, Wieder, von neuem mit fi 
fortreiffen; rentrainer, entrainer de nou- 
veau, 

Bortreiten, v. n. irr. partir, s’en aller & 
ebeval ; it. cohtinuerson chemin & &heval, 
Gr tft fortgeritten ; il s’en est alle, il est 

i à cheval, 

Kortrolich, v. a. ronler, faite rouler. Ie. 
v. n. rouler; avancer, s’&loigner en tour- 
nant sur soi-möme.@in$aß,einenStein fort» 
rollen; roulerun tonneau, une pierre, Hal⸗ 
tet die Kugel nicht duf, laßt fie fortrollen ; 
n’arretes pas laboule, laissez-la rouler. pP. 
fortgerollt; roulé, &e,etoc. Das Fortiollen 3 

"act. de rouler; is. leroulement, le mou- 
vement decr qui roule. ; 

Bortrfiden, Ö. a.ınnuvoir en vantʒ avan- 
der une chose enlaremuant-de saplace; (V. 
vorwärts rüden) it. mouveir, remuer une 
ehose de sa plaoe. (v. wrgrüdem) Die Korte 
züdungs I’act. de, etc. 

Fortrüden, o.n. voran, vorwärts rüden ; 
avancer ; alleren avant, Ir. forträden, voh 
feiner Stelle wegrüren ; se mnuvoir de la 
place ol !’onestz; #. fig. morter, pässer à 
um poste,ä un degre au dessus de celui qu’on 
secupe: (dr ift nach dem Alter im Dienflc 


v⸗ 
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fortgeruckt; Ja: monté selon l’anciennet#, 
Das tägliche Fortrücken ber Sonne; le pro- 
grös journalier da soleil. Das Fortrüden, 
die Borträcdung zu einer höhern Eprenftelle ; 
Vavanceınent; m, 

Fortrudern, v.n. faire force de rames; s’en 
aller ä force de rames; it. continuer de ramer. 

Fortſagen, v. a. continuerdedire, Etwas 
weiter fortfagen ; d&couvrir, publier, dece- 
ler, dire gch. A d’autres. x 

Bortfag, s.m. (t. d’anat;) l’apophyse,f.; 
ft, l’appendice,m.; ’&minenoe,f. Der grifs 
felförmigefortfag; l’apophyse styloide, Der 
wurmförmige Kortfag ; l’apophyse ou a 

ndioe vermieulaire, Der zahn s ähnli 
Berta; !’&ninence dentiforme. v. aussi 
Tronenförmig, fihelförmig, 2c- 

Fortſchaffen, v. a. emporter , emmener; 
transporter en un autre lieu ; faire passer 
d’un lieu Aunautre; faireenaller; it, se 
döfaire deqn. ou de qoh. (v.abfchaffen) P. 
fortgeſchafft; — 6e, transporte, éo. 
Die ortihaffung ; P’act. de, eto,; le trans“ 
port; * letransmarchement. 

ortſchicken, v.a.envoyer; donner ordre 
qu une personne aille ou qu’une chose soit 

&eengq. lieu, exp@dier; faire partirz 
8. renvoyer, cong&dier. (v.verabfchteden) Ich 
habe das Padet durch den Bothen fortgefchicktz 
j’ai envoy6 le paquet par le messager. Haben 
Sie die Waaren föon fortgefhidt? avem- 
vous deja expedid les marohandises? Er hat 
feinen Bedienten fortgefchidt ; il a renvoy6 
son domestique. Die Fortſchickung; len- 
voi,m.; it.lerenvoi, le couge. ' 

Fortfchieben, v.a.irr. pousser en avant; 
avancer. (vr. forträden) Die Fortſchiebung; 
l'aot. de, eto. 

Fortſchießen, v. n. irr. s'éloigner rapide- 
ment, avec rapidité. v. ſchießen, v. n. 

Fortſchiffen v. rn. partir par eau; il. v. a. 
voiturer, transporter par eau. (v. ausſchif⸗ 
fen) Die Fortfchiffung ; Pact. de, etc. 

Zortfchlagen, v. a. irr. 
baton. Man hat ſie fortgeſchlagen; on les a 
chassés, on vient deleschasser à ooups de 
bäton. 

Fortſchleichen, o. rec. irr. se d6rober, se re- 
tirer sans dire mot, sans qu’on s’en aper- 
goivez seretireren oachette; s’en aller se- 
eretement, Er iſt aus der Geſellſchaft fortges 
ſchlichen; er t ſich aus der Gefellfchaftforts 
x chlichen 3 il s’est derob& de lacompagnie. 

r ſchlich ſich aus der Geſellſchaft fort; ilse 
déroba de lacompagnie, | 

Fortfchleifen, v. a. trainer, tirer apr&s soi 5 
emporter en trainant Ou sur un traineau. (v. 
fchleifen) Die Fortſchleifu 
‘ Kortfchlendern, v.n. aller lentement; mar- 

dotoement. v. ſchlendern. 

Fortſchleppen, o.a. trainer, tirer apr&s soi. 
Zemanden auf der Erbe fortfchleppen ; trai- 
ner gn. par terre. Mit fid) fortgefchleppt; 
entreine, train aveo soi. Die Fortſchlep⸗ 
pungsl’aet. de, eto. 

Fortfchreiben, v.n. irr. fortfahren zu ſchrei⸗ 
ben; oontinuerd’€erire, v. fchreiben. 

Bortfchreiten, v. n. irr. marcher ; avan- 


ohasser à coups de 


; l’act, de, eto. 


Fortſchritt 


6er um pas; marcher en avant; s’avancerz 
it. ſig. prockders; passer d’une chose & une 
autre. Auf dem Wege ber &ugend fortſchreu 
ten; avancer dans le chemin de la vertu. 
Wir wollen dieſes beendigen, und hernach wols 
len wir zu dem Übrigen fortſchretten; frais- 
sons ceci, et puis nous preckderons au Teste. 


P. fortgeſchritien; avanoé, ée, ote. Die Forts 


ſchreitung; Vact. de mareber en avant; it. 
la progreisianʒ it. (t.dermus.) le progrti. 
Die melodiſche Fortſchreitung, die Folge der 
Zöne in einer einzelnen Erimme ; le progris 
melodieux. Dieharmonifhe ee 
die Folge der Töne inmehreren Stimmen ; 
progres harmonieux. 
ortſchritt,s. mi. le progr&s „ it. le proht. 
Diefer General bat in Eurzer Zeit mit wenig 
Truppen große —— gemacht; oo ge⸗ 
neral a fait de grands progr&s en peu de 
temps et areo peu de troupes. Fortſchritte in 
den Wiffenfchaften machen ; faire des 
dansles sciences. Er hat bey biefemtehrmeis 
fler gute Fortfchritte gemacht; il a fait beaa 
coup de profit sous ce p-€cepteur-M; ila 
beaucoup profit@ aveo ce pr&ceptenr-I3. 

Fortſchwemmen, v. a.@mporter. (se ditde 
Tean) Der Strom hat die Brücke fortger 
ſchwemmet; la ri vidre a emport6 le pont. 
Das Meer ſchwemmet imnter etwas von dem 
Ufer mit fi) fort ; la mer empidte toujours 
air los oöres. Die Fortſchwemmung; l’ad, 

e, etc, ? 

Fortſchwimmen, o. n. ir. s’enaller, s'& 
chapper, se perdreen nageant ; &tre empor- 
t& par le courant del’eau. Mein Hut ſiel in 
das Waffer und ift fortgeſchwommen; mon 
oba tomba Jans l’eau et fut emporte 

ar lecourant., 

Fortftgeln, v. n. faire voile ; partir & force 
de voiles; it. oontinuerson voyage, pour“ 
suivre sa routeen naviguant. 

ortjenden, v. fortjchiden. 

ortfegch, v. a. continuer, poürsuivre 68 

est commence, Einen Bau, ein Gedicht 
Fortfegen ; continuer un bätiment, oonti- 
nuer un poöme. (Fin unternommenes Berk 
fortfegen ; Bonrsuıgre un ouvrage qu’on 2 
entrepris, P. fortgefett; continue, &e. Die 
Kortfegung‘; la continuation ; l’act. parla- 
qualle on continue, et la chos® continuee;la 


. suite. Der Fortſetzer, ber ein von einem an⸗ 


dern angefangenes Werk fortfegt ; le coau- 
nuateur, 

Kortfingen, o.n.irr. (av. l’anso, haben) oon- 
tinuer de chanter. v. fingen. 

Sortipielen, v. n. (avec Pauxil. haben) con- 
tinuer de jouer. Le. o. a. Sein Spiel fort⸗ 
fpielen ; continuer son jou. Ein Zufall uns 
terbrach die Vorftelung diefes Trauerfpield 
und es wurde nicht fortgefpielt ; un accidend 
interrompit la repr&sentation de oettelr® 


‘gedie, et elle ne fut pas oontinude, 


Bortfpringen, v. n. irr. s’&loiguer, s’enal- 
ler en sautant;; it. sesauver; &chapper ‚ (Y. 
entfpringen) i2. oontinuer de sauter. Gt iſt 
geſchwinde fortgeſprungen, den Arzt pe ho⸗ 
len; ilest alle à toutes jambes querir ui» 
deein. 








Fortſtecken 


Fortſtecken, v. a. avancer, mettre en avant, 
p. e. une cheville, un piquet. etc. v.fteden. 
Sortflellen, o. a. avancer ; faire avancerz; 
meıtre, — plus avaat. v. ſtellen. 
Bortftößen, v.a. irr. pousser en avant; il, 
powsser devant soi pour faire avancer, en- 
tfer 0m retirer ; i2.Tepousser.. (v.zurüdfkos 
Sen) Die Zortftoßung ; l’act. de, eto. 
ortflreben, v. hinweg ſtreben. 
Forttragen, v.a. irr. emporterz onlever 
d’un lieu, @inen Verwundeten forttragen 3 
emperter un blesse. P, fortgetranen ; em- 
porte, ee. Die Forttragung; Paet. de, etc, 
Forttrauern, v. n. (av.l’aux. haben) con- 
tinuer de porter le deuil. v. trauern. 
Forttreiven, v. a. irr. pousser, presser, pi- 
quer; frapper, denner de l'é peron pour 
faire avancer. Mit&ewalt forttreiben z; chase 
ser; contraindre, forcer desortirde gq.lieu, 
Ondit fig. Ec hat jein Gewerbe, fein ſchänd⸗ 
liches eben fortgetrieben; il aconıinue sa 
fession , sa mauvaise vie, Die Korttreis 
bung; l'aot. depousse., etc. ; it. fig. la con- 
tinuation. 
Forttrouen (fih) ꝓ. rei. s’enaller, se roti- 
ser. (famil. etcomiquement 
Hortunajpiel, e. n. le portique; esp£ce de 
jeu, oü l’on fait tourner une boule autour 
d’un portique dans lequel elle entre par une 
des ouvertures, et s’arfete ensuite sur un 


chiffre dont la valeur décide du gain ou de 


la rte. 

Eortwachfen, v. n. irr. croltez; pousser 
bier; graudir; devenir plus grand, plus 
gros; aller enaugmentant. v. wochſen. 

„ Bortwäären, v.n. (ap.l’auxil. haben) eon- 
tnuer, durer, ne pas oesser. Ein fortwäh- 
tended Glück; une fortune vontinuelle, un 
bonheur continuel. % 

v. fortwandeln. , 

ortwälzen, v. a. rouler; avancer, faire 
avanceren roulant; öter dela placeen rou- 
an. (v. wälzen) Die Sortwälzung; l’act. 

e, eıc. 

“ Zortwandeln, v.r. continuer, poursuivre 
son chemin. (v. wandeln) Aufdem Wege der 
Zugend fortwandeln ; poursuivre le chemin 

e la vertu. \ 

Kortwandern, v. r. maroher ; s’en aller ; 
eontinuer demaärcher ; poursujvre son che» 
min, (v.wandern) Diegortwanderung; l’aot. 

etc. - 

Fortwehen, v. a. öter, pousser dela place 
ensoufllant. Der Wind hat allen Sand forts 
geiveyet ; le vent a souffl€ tout lesable, 

’ Fortweiſen, v. a. irr. renvoyer. v. wegwei⸗ 

en. 

Gortwollen, v.n. irr. (avec Pauxil. haben) 
vouloir partir ou s’en aller. Er hat durchaus 
fortgewollt ; il a vonlu absolument partir, 
Dietes Pferd will gar nicht fort: cechevalse 
rebute. On dit fig. Cs will mit ihm nicht recht 
fort ; ses affaires n’avancent gudre, 

a Fortwurzeln, v.n. prendre racine; pousser 
plus avant sesracines; it.(av, aux. — 
eontinuer de jeter des racines. (v. wurzeln 
Das Fortwurzeln; 1’aot. de pousser des ra- 
ein 


Fortziehen 


Fortziehen, v.a. irr. tirer, öter; faire ohan- 
er de place en ıirant. Er bat ihn mit fi 

range : ill’aentraind avecsoi. 

Fortziehen, v. n. irr. partie ; s’en.aller; it, 
oontinuer son chemin, sa route, eto.; it. 
quitter un pays, un territoire, une ville etc. 
A dessein des’etablir ailleurs ; passer d’un 
lieuäunautre. v. wegziehen. 

Kortzug, s.m.la marche, le d&part, l’act. 
de quitser un lieu, de passer d’un lieud un 
autre. 

Foörzel, s. m. (k. de cli.) la queue d'un cerf. 

Koftil, s.n. la fossile, substance qui se 
tire du fond dela terte. b 

Foſſiliſch, adj. et adv. fossile; cequi se 
tire de la terre, Foſſiliſches Holz, foſſiliſche 


Salze; hois fossile, sels fossiles. 


ourier, v. Furier. 

racht, 5. f. die Ladung eines Magens; la 
Voitures; laoharge d’une voiture, dun 
riot. Der Fuhrmann ifl leer zuruck gefahren; 
er bat Feine Fracht finden Eönnen ; Je voitu- 
ricrs’en est retourneä& vide, il n’a pu trou- 
ver roiture. Er hat feine Fracht; ilasa voi- 
ture, Er hat nur halbe Fracht; iln’a quede- 
mi voiture, Die Fracht eines Schiffes; 1a 
charged’un vaisseau ; lacargaison ; lechar- 
gement; des marchandises sur un vais- 
seau; le fr&t. It. Die Fracht; Jetransport ;z 
la voiture, ce qu’on paie pour le transport 
des marchandises. Die Fracht bezahlen ; 

ayer le transport‘; payer la voiture, (v. 

Kubrlohn) it, payerlefret. 

Frachtbrief, Srachtäcttel, s. m. lalettre de 
voiture, Der Farchtbrief, ber Frachtſchein eis 
nes Schiffes; le chargement, le connoisse- 
ment; it. la charte, la chartre-partie, v. 
Geriaparten. 

Frachten, v.a. veiturer des marchandises 
ou envoyerdesmarchandises par un voitu. 
rier. (p.us.) 

Frachter, v. Befrachter. 
Frachtfuhrmann, s.m. le voiturier, le 
roulier; it.lecharretier. v. Kärrner. 

rachtkutfche, s. f. la carrossede voiture. 
rachtſchein, v. Frachtbrief. 

Fraqtſchiſt, . n. le vaisseau daarans port; 
vaisseau marchand, v. Kauffahrteiſchiff, 
Handelsſchiff. 

Frachtwagen, s. m. le chariot pour trans- 
porter des marchandists. v. Güterwagen. 

Frachtzettel, v. Frachtbrief. 

$rad, s. m. le volant; aorto de surteut Ié- 
ger; le fraque, 

Fractür, Kractürfärift, s.f. 1’&criture 
engrosseslettres; it. (£.d’imprim.) le carac- 
töre romain, 

Frage, 5. f la demande, la question ; i2, 
l’interrogation,f.; it. (t.de pal.) l’interro» 
gatsm. 3 (v. Sragepunct) ie. Tiinterroga- 
toire, m. (v. Veri.ör) Die Antwort muß der 
Beöge angemeffen feyn; la r&pouse doit dıre 
conforme à Iademande. Eine Frage thun; 
faire uı.e demande, une question. Er hat 
die ihm. vorgelegten Fragen febr gut beant» 
wortet; ila bien repondu aux interroga- 
tions, aux questions qu'on lui a faites. Ein 


— — s. f. le fourrage. v. Futter. 
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872 Fragen 


Duch in Frage und Antwort verfaſſet; um- 


livre di«pose r demandes et par r@ponses, 
Was haben 6. auf diefe Frage geantwortet ? 
’avez-vousrepondu & cette question? Es 
nicht bie Brage von dem, was Sie gefagt 
fondern von dem, was Sie gethan haben 3 Ri 
n'est ae question de ce que vousavezdit, 
maisde oe que vous avez fait. Es iſt die Zras 
ge, ober es wollen wird; il est question de 
savoir s’il le roudra 3 reste à savoirs’ille 
voudra, Eine $rage Ceine Aufgabe) aus der 
Naturlebre, aus dem Rechte, eine theologiſche 
e; une questionde physique, de droit, 
theologie. Die beinliche frage ; la ques- 
tion, latorture. (v.#olter) .v.Antwort. 
ragen, v.areg. demander, interroger qn. 
r apprendre de lui qob. qu’on veut s®- 
voir; it. questionner, (v. befragen, ausfras 
gen) Fragen Sie ihn, woer herfommt ? de- 
mandez-lui, d’oü il vient? Er fragte ibn 
um feinen Ramen, um feine Wohnung ; il 
uıdemanda er En — Er a 
mich gefragt, wie Sie ſich befinden, wie es Ih⸗ 
—ã m’a demandé de vos nouvelles. 
Rad) einem fragen, ihn zu ſprechen verlangenz 
: demander yn. Hat jemand nad) mir gefragt? 
elqu’un m’a-t-ildemande? Ich habe ihn 
um vielerleißachen gefragt ; jel’ai question. 
n6 sur plusieurs choses, Dieſer Mann thut 
nichts als fragen, fragt in einem fortz cet 
homme-lä ne fait que questionner, Wenn 
ich fragen darf ; s'ilest permis de s’informerz 
si jene suis pastrop curieux. Einen um ets 
was fragen ; interroger qn. sur qeh. Einen 
Miffet ter peinlich Fr en; mettreuncri- 
minel Ala question, Ondit, Jemanden um 
Bath fragen ; esonsulter qu.; prendreavis, 
eonseilosinstrustion de gqn. Fig. Rad ets 
we ;3 fragen (fi barum befümmern) 5 sesou- 
eier de gch.; prendre interet &gch.; faire 
ensdegch, Ich frage nichts nad; biefem Mens 
fchen 5 je ne me soucie pas de oet homme 1A. 
Ich fenge nicht viel darnach; je nem’en sou- 
eie gudre; je n’en fais pas grand cas; 
eela ne m’intsresse gudre. Nach jemandes 
Bitten und Lebenswandel fragen, ſich darnach 
erfundigen ; rechercher la vie d’une per- 
sonne, Rach dem Herrn fragen ; (£. de theol.) 
sechercher le Seigneur. Es fragt ſich noch, 
obrc.ʒ olest à savoirsiz reato à anvoir si,elc. 
Prov.3u viel feagenstaugt nicht; trop enquer- 
ze n’est pas ben, Mir Fragen Eommt man 
durch die Welt; qui langue a, à Rome va. 
Fragepunkt,s.m.l’interrogat,m.; question, 
demande os int on faite par le fuge 
ou commissaire deput6, A un acoua« owA ne 
rtie ciVile lors d’une in ion. Die 
epuntte, Frageſtucke; les articlesdin- 
terrogatoire. 
ager,s.m. le questionneur. Ein fbers 
1 Frager ; un importun questiomneor. 
Sie it eine unerträglide, unausſtehliche Fra⸗ 
seimi c’est Une questionneuse insn ppor- 
e. 
geftüd, #.n. v. Fragepunkt. 
ageweiſe, adv. por — per r&pon- 
se. Onapipelle substantivemens‘, Die Frage⸗ 
weife;jla möthode par forme d’interrog (tion, 


Aragemort 


Fragewort, s. ». la particule interrogative. 
zezeidhen, s.n. le point interrogant. 
—5 adj. et ado. qui fait sans cesse' 
des tions, Er ift ein fehr fragfeliger 
Wenich;e’est un grand questionneur. (p. 8.) 

Fraiß, Fraiſch #. f. la pour. Cr. 
Schrecken) Das Fraiß⸗Amt, Beaifg iz 
haute justioe, justice criminelle, was Frei 
buch; Je code eriminel; it. le protooole ai- 
minel. Der Fraißherrt le haut justicier. 

Branstsloner, s.m. le Franeiscain ; re- 
ligieux oordelier. Die Franzisfanernenng 
la eordelitre ; religiense qui suit l’ordre de 
St. Frangois, 

Erant, adj. ot adv. france. Ondi, Frat 
und frei; francerlibre, 

Stanke, s. m. le Franoonienz qui est dela 
Franoonie; #2.1eFrangois; (v. Sranzofe) #. 
le frano; monnoie de la valeur deoent oen- 
mes. 

Franken, Frankenland, s. m. Ja Franconie. 
Der Frankenwein; le vin de Frenconie. 

anfınyerg, Frammont. (ville en Hesw) 
nffurt am Mayn; Franefort sur le 
Mein. — an ter Oder; — sur l’Oder, 
ränkiſch, adj. etadu®franconien, jennes 
est de la Franconie, dla 
ranoonie. Der —— le eerele 
de Franoonie, 

Frankreich, la France; "Empire frangois, 
Der Frankreicher, v. Branzofe. 

Franſe, s. f. la frange; it. le mollet, Gol⸗ 
bene Rranfenz des franges; des molleıs d’or. 
Mit Franſen befehen 5 franger; geruir de 
—— Der Franſenmacher; le franger om 


ngier. , n 
Granfig, adj. et adv. frangẽ; gwni de 
nges. ‘ 
Franſicht, adj. et adv. qui ressemblei des 
68, 
Kranz, Franciecus, Frangois (fprid Fran 
gois) (nom d’komme) Dimin, Fränzchen 
anchon, 
Franz Apfel, .m. pomme greffös sur un 
arbre nain, 
nzband, s.m. la reliöre en vean. a 
Sranzband einbinden; relieren veau. 
Franzband, s.. le ruban & la frangoise eu 
fabriqu& en France. 
——— $. m. un arbre nain. 
nzbranntwein, s. m. eau de vie de 
France tir6e de la he de vin, 
Franzbrod, s.n, le pain de Frunee; pais 
blanc, 
nze, v. Franſe. 
anzfilet, s. za. le petit-fer; eutildere 
lieuc, 


Beanzaeld, s.n. franzöfifches Gelb; la mon» 
nole de France, 
—* s.n. v. Bwifägolb. 


zqgulden, s.m. un florın de 
anzisfa, Francoise, (fpridy nicht Fras- 
gaise) (nonı de femme) 
—— v. Franzoſe. 
ranz⸗Obſt, s.n. les pommes os poires 
d’arbr=« nains, —8* 
Franzoſe, s. m. le Frangeis. ( 
Die Kranzöfinn; la Frangoise, (Framaise) 


Frauzoſen 


sanzofen, s. pl. bie Luſtſeuche⸗ la verole; 
BE vendriennez le mal de Naples; mal 
vensrien. Bon den Franzoſen angeſteckt; mit 
der Luſtſeuche behaftet; verolt, de. Die Fran⸗ 
zofenblatter, Sransojenbeule; Ja pustule ve» 
zeliyque. Das Franzofenholz, das Porkens 
Wolz5 le hois degaiac. Der ———— 
bpaumʒ le gaiac; arbre d' Améerique. Die Fran⸗ 
ahoſenkur: leremdde contre la verole; it. le 


remèede. 
Franzoͤfiſch, — von den Franzoſen 


angeſtecẽt; verole, &e. 


zanzöjijch, adj.et adv. frangois,deFranee, 
enfrangois, & la frangoise. Die frangdlifche 
GSoprache; la langue frangoise ; le franpois. 
Franabfi ſch lernen, bie franzöfiche Sprade, 
tasgranzdliiche lernen;apprendre le frangois. 
Ginem fremden Worte eine franzöfiihe Eu⸗ 
Yung geben; ser un mot. Franzoſiſch 
veden; parler frangois. Sich nach franzoͤſiſchen 
Sitten bilden, die franzöfifhen Manieren ans 
— se — — mer 
ei ortfügung , beion e, 

welche Ba nei fremde Sprache überträgt; 
an gallicisme. Franzoſiſche Tücher. des draps 
dePranos. Rranzöfiigeißeine;vins deFranoe, 
Sich franzoͤſiſch kleiden; s’habiller & la fran- 
goise. Ein feanzöfifixs Schoß; une bönarde. 
Ein franzöfi ſcher Schlüſſel; une elefä bout. 
Sranzperden, 5. f. Fi unechte, nodges 
malte Perien; perles fausses, perles de Ve- 

mise; perles du Teraple. 

ranzſcha rlach, s. m, l’&earlage.de France, 
uzchaler, s.m, ein franzoͤſiſcher Tha⸗ 

fer; un &ou blanc, ı 
Sranzton, s.m. le ton de France dans les 


raizwein, s.m, le vin de Franoe, 

GB, s.12. (E. pl.) la päture, la nourri- 
ture, la mangeailledes bötes. (ine Weide, 
wo das Bieh in vollem Fraße gehet; un pä- 

e oà lc bétail trourede la päture en =» 
bondance. On dit ent. de ch. Dieſer Bund hat 
einen guten Fraß, Bist ſtart; cechien a bon 
app6üt, il mange beaucoup, u dis famil. 
Dem Fraßße ergeben fcyn; &tre gourmand. (v. 
gefrãßig) Das iſt ein Fraß für ihn; c'est sun 
affaire. Das iſt cin herrlicher Fraß geweien; 
voila au excellent repas yue nousavons fail, 


We: 
Gräßig, adj. ade, goulu, us; glouton, 
— —— safre, (v. gefräßig) Die Fraſſig⸗ 
t;1a gloutomunerie, la gourmandise, v. Ges 
feätigleit. 
rag, #.ım. le martouset ; petite figure 
grotesque et malfaite. Ein Fratzenge ſicht; 
un visage de marmouset; it. ¶t. d’archät.) das 
Sragengefiht, der Fragenkopfz le mascaron; 


«öte rotesque on ınet aux portes, aux 
fantalsen, etc, —— On die famil, et 
on badinant d’unonf i fait boulos sortes 
de singories, Des lleine Frag, le petit ma 
meuset. Dans ;gg5. provincas Frat; signifie 
un bätard. 


Trank, s.f. labaliverne, a sornette; die» _ 


oouurs frivole,; it. un oonte cn l'air ; conte 
uns] i 


Fragensifick, Fragentopf, v. Frat. 


N 
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Stau, s. f. In femme; ff. 1’&pduse, (v. 
Gattinn a Gemahlinn) Frau und Kinder has 
ben;avoir femme et enfans. Dann und Kraus 
mari et femme. Eine fhwanger: Frau; une 
femme grosse, Eine grau nehmen; pren 
| ;sewmarier. Sieifteine rau; elleest 
maries, Hat ereine Frau? est-ilmarie? Gr 
und feine Frau; luietsa femme; luiet som 
€peuse. Gine Frau von Stande; une femme 
de qualite. (v. Dame) Eine alte rau ; une 

-Vvieille femıne, une vieille. Cine alte ehr⸗ 
bare Frauz une matrone. Die Frau im Daun 
fe; Io maitresse dulogis. (v..Hauefrau) Herr 
und Frau; le maitreet la maitresse. DieMayd 
will die Frau fpielen ; la servanıe vout jouer 
la maitresse. Die rau Räthinn, die Frau 

röjidentinn; Madame la Conseillöre, Mi 

‚damelaPre6sidenie. Guten Tag, Frau Mars 

grethe; bon jour, Dame M erite, Ruft 
«inmal die FrauThereſe; appelez Dame Tho- 
* Unfere lee au; Notre ae ” 
Sainte Vierge; la Vjerge Marie. appe 
femil. Die Hu e Brau; la devineresse, (v. 

Wahrfagerin)Die weifegrau;la sage-fename, 

v. Heb⸗ Amme, Welmutter. 

Frauen⸗ Ader, Roſen⸗Ader, s.f. la saphöne, 

sauenbab, v. Marienbad. 
rauenbecren,s.pl.les baies de Paubépine. 


rauenbild, s.n. l’image de Notre-Dams; 


it. la femme. v.Weibebild. 
Frauenbirke, s. f. le bouleau & branahes 
penduntes, v. Hangelbirle. 
auenbiß, s. m. la germandree, (herbe) 
rauenblatt, s.n. v. Frauenmünze. 
rauenblume, s.f- v. Gauchheil. 
rauenbruder, s. m. le beau-frere, A 
rauenbuße, s.f- l’amendede femme, 
de 5 f.lechardonNotre-Daine, 
Brauens@is, s.n. la pierre apéoulaire. v, 
Spiegelſtein. 
Brauenfäden, v. Sommerfäden. 
a Srauenfeind, s.m. lemysogyaez enncmi 
83 es 
Frauenſlachs, s. m. v. Flachskraut. 
Krauengläg, vr. Marienglas. 
rauengüt, &. u. Jes biens paraphernaux, 
Frauenhaax, s.r. Nomgeneriqus de plu- 
siours lorl AED. CIE RER — 
le capillaire, P’adiante, a, Die Mauerraute; 
la saure-vie. Schwarzes Frauenhaarz capil- 
laire noirou commun. Das Milztraut; le 
cöterao; scolependse vraie; la doradilla, Der 
rothe Wiederthon; le polyıric. Die Flachs 
feidg la goutte de lin; la cuscoute, Das ges 
meine Haarmoos; la peroe-mausse, Frauens 
baars@prup ; strop capillaire, 
Irqauenhandſchuh, s. m. le gant de Netre- 
Dame; la gantelée. (he:be) 
Sraumfleit, 5. a. labit de femme, 
Srauenflofter, s.n. leınonasıdre.0u coli“ 
vent de filles ou de religieuses. | 
Frauenknecht, s. m. quise laisse gouverner 
par les femınes; esclave des femmes. 
Frauenkraut, s. n. v. Srauenmünze. 
Brauenliebe, s. f. Tamour des femme, 
Frauenliſt, s. f. 1a finesse, la tricherie.aw 
de taur de femme. j 
Grauenmanfchetten,s.pl.des engageanten,f. 


) 


% 
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Sraußnmantel, sm. le manteau de femme; 
it. pied-de-lion ; alchimille. — Das 
Bauen manteliget; Ja petite alchimille;; a- 

ands, 

Frauenwmild,s. f. lelait de femme. Lichs 
frauenmilch; lait de Notre-Dame; vin gui 
crottpresdeV/T orms. Das Frauenmilchkraut; 
la pulmonaire. (plante) 

Frauenmünze, s. f. la menihe de Notre- 

ame. v. Münze. J 

rauennabel, s.m. le cotyl&don. v. Nas 
bellraut. 

Frauen» Orden, s. m, l’ordre de Notre- 
Dame du mont Carmel. 

Frauenſchneider, s. m. le tailleur pour ' 
femmes, 

Krauenfchub, $.m. le soulier de femme; it. 
le sabot, le genct comınon, la fumeterre. 
(plante) 

Krauenfdufter, s.m. le oordonnier pour 
femmes. 

Frauensleute, s.pl. les femmes. 

$raucnsperfon, s,f. la femme ou 1a fille. v. 
Krauenziminer. 

Kranenipiegel, s. m. Nom generique de 

. plantes comme le petit miroix de Vénus; 
dt. le sain-foin; 1’&parcet, m. 

Krauenftand, s.m. Pétat etladignite des 
ſemnes mariees; it. placepour les femmes 
dans les &gli«es; 

Frauenſtuhl, s. m. place pour les femmes 
dans les öglises; it. l’ellEborine, . v. wilde 
Nieſewurz. 

Frauentag, s.m. la fête de Notre-Dame. 

Frauentaube, v. Turteltaube. 

auenveilchen, s.n. v. Mutterviole. 
rauenvolk, 5. n. les ſemmes en general. 
rauenzeit, s. f. v. monatliche Reinigung. 

Krauenzimmer,s.n.ladame,!a demoiselle, 
la femme, la Glle;les dames,eic.; i. le sexe; 
le beau sexe engeneral. Ein artiges Frau⸗ 
eazimmer; une joliedemoiselle ; une jolie 
‚ personne. 1. das Krauenzimmer; l'appar- 
tement des femmes;it.(t.d’antiquits grecquo) 
le Synecke. 

a s. m. v. Krauenhaar. 

räulein, 5. n. la feinelle. Bote ſchuf den 
Menden, ein Männtein und ein Fräulein; 
Dieu or&a !’homme mäle et femelle. It. das 
Zräulein; 1a frele; (tiere qu'on domme aus de= 
moiselles de quali:e) demoiselle noblr; it. E. 
de chancell.) \adamoiselle. Die Kräuleind« 
gerechtigkeit; le douaire des Princesses et 
veuves de qualiıe. Die gräuleinfteuers le 
trousreau; impöt pour lever le donaire d’une 
prinoesse; lesaides de mariage. Das Fräu⸗ 
Jeinftift ; Jamaison pour les filles nobles, 

Sröuli, v. weiblih. _ y 

Frech, adj. etadv. t&ufraise , temeraire- 
ment; audacieux, euse; audacieusement; ar- 
ıogant, arrogamment ; insolent,, insolem- 
ment; hardi, bardimentz effronte , 
1&ment; impudent, effr&ne. Freche (unbes 
fonnene) Reden . disconr; t&meraires, Ein 
frecher cCübermſithiger) Menſch; un bomme , 
arrogant; un arrogant, Ben dem Frauen⸗ 
zimmer, gegen das Frauenzimmer iſt er frech; 
<unverfhämt)ilestinsolentavec les femumme. 


Frechheit 


Ein freches Weib; une femme effrontæe, im- 
pudente, Diefes Mädchen hatein freches Ans 
feben, fieht freh aus; ceuefille a l’air hardı. 
Ein frecher (verwenener) Dieb; un bardi vo- 
leur. Ein frecher Lügner; vu hardi menteur; 


‘ba menteur impudent, Eine freche (unges 


zäbımte) 3unoe; une langue effr&uee. Er ants 
wortete mir frechz er gab mir eine frede, 
troßige Antwort ; il me r&pondit insolem- 
ment. Erwar fe fech, er hatte die Frechteeit, 
mir zu fagen; il eut le front de me dire. 

eine Lüge behaupten; soutenir effrontöment 
erehheitz s.f.In tmerlıd, le front: Iaf 

Krehheit, s.f.Ia temeriıe, le front; la 
pende hardiesse; l'impudenee, r., —* 

ence, f., l’audace, f., l’effronterie, £. Wird 
er vie Srechbeit haben, das zu behaupten ? an- 
ra-t-1] le front de soutenir cela ? 

Kregatte, s.f. la fregate; sorte de vaissean 
de guerte de baut-bord, It. die Fregatte, der 
Fregattvogel; la fregate. (oisean de mer) On 

lle aussi Krenatte, fr&gate, un insecte de 
mer de Ja figure d’une bargne. 

$rei, adj. etadv. libre, frane, franche; qui 
n’est nullemeut contraint, nullement gend; 
qni peut ohoisir ce gyi lui plait; exempt; 
it.loisible; (v. erlaubt) it. ind“pendant; qui 
n’obeit A aucan pouvoirarbitraire; it. libre, 
france, exempt; point sujet, point as- 
sujettiägeb.; it. garanti, preserv@de gch5 
it.libre, licencieux, imdiscret ; librement; 
sans oontrainte; ik, sans cireonspeetion, sans 
*gard; franchement, sinetrement, ingenu- 
meat; it. ind&pendamment. Der Menſch hat 
feinen freien Willen; l’homme a san libre, 
son francarbitre ; les volont&s sont libres, 
Er ift frei und unabhängig ; il est libre et in- 
dependant, Er bat biefes ganz aus freiem 
Willen geihan; il a fait cola de sa pure et 
franche volonté, deson pleingre. Es ftehi 
Ihnen frei, zu tun, was Sie wollen; ıl 
vous est libre, defaitece que vous voudrez. 
Es ftchtibm frei, binzugehen, wohin er will; 
il lui est libre d’aller od il lui plaira. In dies 
fee Nerfammlung barf man feine Meynung 
nicht frei fagen; dans oetio assemblée les suf- 
freges ne sont pas libres, Frei reden, frei 
ſchreiben; parler librement, &crire librement. 
Zreivon allen Auflagen fenn; Etre frano, Etre 
exempt de toute charge. Breie — 
V8iker; des peuples libres. Freie 
villea libres, villes franches, Gin freier Das 
fen, ein $reibafen; un port frane. Die Mees 
ze, die Wege find freitficher) ; les mers, les 
elremins sont libres. @in freies Rittergut; 
un franc-alleu noble, Ein freies But ohne 
Berichte und Reben ; un franc-alleu rotnrier. 
Er verkauft fein Gut frank unb frei von 
Schulden, völlig fhuldenfrei; il vend sa terre 
franche et quitte de toutesdettes. Ein freier 
Menſch, ein freigeborner Menſch; un bomme 
de oondition libre, un homme né libre. Er 
war gefangen, jeht aber ifter frei; il &teit 
prisonnier, mais à cette heure il est libre. 
Einen frei machen, auf freien Zuß ftellen; d&- 
livrer, affranchir, €largir qn.; le mettre en 
libert€, Einen von einer Edui frei machen; 


lib6rer gu. d’unedattez tenir qn. quitte de 


I 


ı denke; je vousdirai 


Frei 


1: Er will fein Haus van biefer Dienfldars 
it von diefer Servitut) frei machen ; il 
veut liberer sa maison de cette servitude, 
Einen Brief, ein Paket frei machen; affran- 
ehir uneletire, un paquet, Einen frei halten, 
die Zehrungskoſten für ihn bezahlen; defrayer 
n. ; payer ladepense de qn. Diefeeinzige 
&tatt it von der anſteckenden Seuche frei ges 
bliebed; cette squle ville a dt4 exempte (ga 
rantie, préservée) de lacontagion, Frei von 
Schmerzen, frei von Leibenfhaft; libre, ex« 
t de douleur, de passion. Er läßt fich ſehr 
frei in Worten — er iſt ſehr frei in ſei⸗ 
nen Reden; er ſpricht allzu frei; il parle un 
peu trop librement; il est fort liceneieux en 
paroles; il parle licencieusement. Gin all» 
äufreies Leben führen; mener une vie licen- 
cieuse, dissolue, déréglée. Man beichuldiget 
ihn, er habe mit dieſer Frau einen allzu freien 
—— Umgang; on Taceuss d'avoir 
es faıniliarit6saveccette femme. Ich wer⸗ 
de Ionen frei heraus fagen, was id) davon 
; i librement, franchement, 

ce ’en pense, 

On. dis, Ge bat einen freien und ungezwun⸗ 
genen Anftand; ila kair libre et degage. Sie 
tat einen freien unb chlanken Wuchs; elle a 
la taille libre et aisee. Die freien Künfte; les 
arts lib&raux, Auf freier Ötraße; en pleine 


rxue, Auf freiem Selbe; en pleine campagne, 


Die freie Euftz le grand air. In freier Luft 
leben ; setenir Alair, In ber. freien Euft, 

- unter freiem Himmel ſchlafen; coucher & 
Pair, & la belle &toile, à l’enseigue de la 
June. Ein freier (offener) Platz ; une place 
ouverte. Ein frei ſtehendes Haus ; eine frei 
per Säule; unemaison isolde, une 00- 
nne isol6e. Um feinem Palaſte einen ganz 


freien Stand zugeben, hat er alle Häuſer, die 


daran fließen, abreiffen laflen; pour isoler son 
palais, il a fait abattre toutes les maisons q 
y tenoient. Einem etwas frei flellen; laisser 
eh. à la disposition de qn.; remettreune 
oseau choix et à la volontede qn. Es iſt 
Ihnen frei geſtellet, es ſteht Ihnen frei, davon 
u nehmen; vous etes meme d’en prendre, 
inen frei ſprechen; absoudre qn.; le déela- 
rer iunooent. Gr wurde voͤllig frei und los 
geſprochen; il fut absous à puretä plein. Die 
Richter waren zweifelhaft,ob fie ihn frei ſpre⸗ 
&en oder verurtüeilen follten ; les j 
lanetrent entre l’absolution et laoondamna- 
tion. Ginenvon einer Schuld, von einer Vers 
bindlichkeit ſcei fprecgen; decharger gu. d’une 
dette, d’une obligation. Einen Leideigenen 
ei Taffen, frei geben; affranchir ur serf, un 
me mortaillable. Einen jungen Mens 
ſchen von der väterlichen ober vormundſchaft⸗ 
Lichen Gewalt frei ſprechen z &manciper un 
jeune homme du pouvoir paternel, dela tu- 
telle; le declarer majeur. Wir find unfer 
fünfe, hieum bag Mitteg-E&ffen ſpielen wols 
en, einer foll frei fegn, und wir wollen gwei 
genen zwei Ipielen; neus sommes eing & jouer 
e diner, faisonsun bfat,et jouons deux 00n- 
tro deux. Einen völlig, in allem frei haltenz 
entreienir yn. detout. Er hat alles frei am 
Hofe, freie Wohnung und freie Zafelz ila 
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bouche & la cour, en cour, ilya le logis et 
latable. Ein freier Pinfel, ein freier Meifs 
fel, ein freier Srabflichel; un pinceau franc, 
un ciseau o, un burin franc, libre, aise, 
bardi, qui paroit avoir op£r&sanstimidite. 
Eine freie Manier ; (6. de point ed de grap.) 
une manitre franche, 
reisAder, sm. une terre franohe. 
rei:Amt, s.u. le bailliage libre, 
rei⸗Arche, s.f. v. Zreigerinne. 
reibäder, s. m. le maquilleur, (8. de 


guerre) 
Freibank, s. f. Pétau de bouoher oü les 
aysans ont la permission de vendre qgs. 
jours par semaine, 

Sreibataillon, s. n. le bataillon de oom- 
pagnies franohes, 

Kreibauer, s. m, un paysan oxempt de oo, 
vees; it, le frano-tenaneier. | 

Sreibeuter, s.m. le flibustier; it. le pirate, 
le capre, le corsaire ; (v. ©eeräuber) it. un 
soldat d’une compagnie franche. Die reis 
beuterei; le pillage ; volerie dans la guerre. 
Freibeuterei treiben; courir le bon berd ; fli- 
buster. } 
reibrauen, 5. n.la brasserie privil&giee; 
it. la libert€ ou le privilöge de brasser sans 
payer le gambage, 

Sreibrauer, s. m. le brassenr privilegis 
ou exempt de gambage, ' 

$reibrief, s.m. la lettre de franchise ; is, 
le privilöge, lettres d’ootroi, 

Keeiburg, Fribourg. (ville dans lo Bris gau 
en Souabe) | 

Sreibürger, s. m, le ne bourgeois; i, 
le r&publicain. 

Freibürgerlich, adj. et adv. en franc bour- 
geois ; qui est d’un frano bourgeois ; it. ré- 
s.f. lodreit de giboyer; Ia 

reibürfche, s. f. ledroit de giboyer; 
irre de chasser, — == 

reis Compagnie, s. f. la compagnie 
a Smpkanie, * pagn 

Freidenker, s. m. le libertin; qui ne s’as- 
sujettit pointaux lois de la religion pour la 
eroyance. Die Freidenkerinn; libertine. 
Die Freidenker und dic vermeintlichen ſtarken 
yartı les libertins et les prötendus esprits 

orts. 


. 


Freidenkerei, af. lelibertinage en fait de 


igion. 
Freidenkeriſch, adj.et adv, libertin, ine, 
—— Grundſähez des maximes L- 
ertine . 
Freie, 5.7. diefreie Luft, das freie Feldz 
le grand air; la pleine caınpagne. Wir wollen 


‚ in das Freie geben; allons sugrand air, em 


pleinecampagne. Das Freie, Leite, Unges 
zwungene in ber Bewegung des Körpers, in 
den Manieren ; l’aisance, #3 la libert€ du 
eorps dans l’action, dans les manièros. 
Kreieigen, adj. et adv. allodial; qui estem 
franc-alleu, Ein freieigened But; une terre 
allodiale, — 
$reien,v.a.&pouser; prendre pour iemme, 
our mari, a Ie. u (av. Vans, 
Faben) Um ein Madchen freien ; rechercher 
une fille; recherch 


\ - 


er, poursuiyre, demander 


\ 


\ 
576 Freier 
une fille en puriage; faire la recherche d’une 
Gille,. Er freiet [hon lange um diefe Witte, 
er bat ſchon lange um diefe Wittwe gefreiet; 
ilyadasja long-tcına: qufil recherche cette 
veuvo, qu'il brigue la main de cette veuve, 

Freier, Freierömann, s. m. qui recherele 
une iillo ou une veuve en mariage; le gulant. 
Prav. Es aibt viel Freier, aber wenig Reh⸗ 
mer; il ya beauooup de galans, maisilya 
peu d’&pouseurs, Auf Freiers Füflen geben; 
songer serieusement au ınariage. Er geht 
auf Freiers Füſſen; erst un ponulant. 

Freierdings, adv, aus freien Stüden; de 
fraache volont6,. 

Sreiegel, Freithe, &. f. la recherche om 
poursuite en marlage, Auf die Freitde geben, 
auf bie Freierei ausgegen; rechercher uns 
fille en mariage; faire legalanı auprès d’une 
fille. Er geht ſchon ein Bahr auf die Kreierei 
aus;il est postulant depuisunan pour trou- 
ver une femıne. 

reifechter, s.m. un escrimeur Peek 

Seiten, s.n. un shamp busialle; (v. Ges 
meinfeld) it. la portion de mine m’apparter 
nant à personye en particulier, . 

Kreifleifcher, v. Freimeiſter. 

eifrau, s. f. la baronne, % 
teifräulfin, s. n. Ja fille d’une baronne, 
teifsuhn, s.m, der Gerichtsdiener bey eis 
nem Freigerichte, V’huissier d'uus oour eri- 
ani nolle. 

Freigebig, adf.etadv. liberal, ale; qui 
aime à —— rar se plait & donnerz lihera- 
lemeny d’une m: "re liberale, Es iftein 
großer Unterſchied v jchen einem verſchwen⸗ 
derifchen und einem jsyigebigen Menſchen; il 
ya grandedi entre un homme 
‚digue etun homme liberal. Er ift freigebig 
mit Lobeserhebungenz il eat liberal de lou- 
enges, Die Freigebigkeit; la libéralitéé. Ich 
babe diefes Ihrer Freigebigkeit j\ verbanfenz 
je tiene oela de votre liheralit 
bung der Freigebigteit; lalargesse. 

ladoren; 1. et adu. nẽ᷑ libre. 
teigeift, „s. m. lo libertin. (v. Freidenter) 
——— aradv. Ihenin, ine. 
i j. et adv, Jibertin, ine, v. 
freidenkeriich. : . 
Beeigelaflen, adj.. et adv. affranchi, ic 
Der ou die $reigelaflene; Haffranchi, ie, 
teigerict, s.n. das Fraißgericht, Fehm⸗ 
Wor⸗ la juatioe — eour orimi- 
aelle. 
Sreigerinne/s.n. la lancitre ; ouyerture 
par ou 8’scoulel’eau superflue d’an moulin. 

Freigut, s. n. un beritage franc, une terre 
franche ; un frane-alleu ; it, les biens pri» 
vilegies, fi 

” . Xrahafen, s. m. le port france, 
reihalter, v. Freiſaß. 
reihaltung, &. f. le defrai; le payemmeht 
a nse qu’un autre fait, 

Freihaus, s. m. une maiaon franche, mai- 
son exempte d’impöts. 

Freiheit, s. f. laliberte, le pouyoir d’agir 
ou de n'agit pas, de se deterininer au ohoik 
d’une ehose ou d’une autre, eıo.; 4. liĩndé- 
ꝓeudanos des cummanucımens s'autzui; it. 


Freiheit 


P’&tat d’une personne de condition libre; · la 
manidre d’agirlibre, familitre, hardıe, @ie 
haben bie Breibeitzu wählen; wausarcziali 
bertede chaisir. Der Ctand ber Freiheit; 1’&- 
tat de liberi6. Einem Eklaven die Freiheit 
eben; donuer la livert6 A un escolave, Diefe 
Provinz bat das Joch abgeſchüttelt und hat fig 
in Freiheit gefegtz oette pruvince a second le 
jong ot s’sst miseen libert6, ‚Die Freiheitbet 
nbels ; Ja libert# du commerce. Ondit, 
Sch babe mir bie Rreibeit genommen, an Sie 
u fehreiben; j'ai pris la likert6 de vous ögrire; 
ie nezmen ke Fonderbar Zreibeiten heraus; 
vous prenez d’ötranges libert6s. Er erlaubt 
fi) Breiheiten, bie nicht jedermann anflIndig, 
bienicht nad) jedermanns Geſchmack find; ile 
ne des libertes, des ligenoes qui ne 
laisent pas à tout Je monde, Diefreiheit des 
Dinfels, bed Srabflichels; 1a Liberte du pi 
oeau, du burin. (v.frei) Die poetifche Yrcs 
beit; Inlicence podtique. Die Freiheit töbe 
tend; libertieide; ce qui détruit la libertd se 
Phoınme., — — 
DieFreiheit: la franchise, l’exemp A 
immuniie,f. ; tt. lafranebise; un liende 
franchise;it. l’asile,m.z@v.Zreilärte os Freie 
ung) it.leprivilege. Die Stewerfreibgit, bie 
Befreiung von Gteuern; la franchise de 
tailies. Er kat die Freiheit erhalten , in des 


"ganzen Gemarkung ber Stadt zu jagen; il a 


— le Piel CE de —— dans Bu 
n de 1 ® beiten & 
bern — des Enschinn — End 
des Vertrags muß man fie bey ihren FIreyhei⸗ 
ten und Gerechtjamen laffen; par le waite on 
leur doit oonserver leurs libert&s, imumunis 
tes et franchises. 

Frei deitabaum, s. m. Yarbre de la libertd; 
Arbrearbore ou tlev6 pour signn de libertä, 

rrieitsbeief, v. —— 


reiheitsdxang, . m. l’ardenr pour la lie 


. Die Ausis, berie 


Breiheitömörher, s.m. ® lelibeiticide; ce 
dui qui dötzu la libert6 de P’homme. 
Sreibeits-Ort, s.m. l’asile, m,, ia fran 
eluse; lieude franchise, 3 
Freiheitsſucht, 5. f. ’Aeutheriomanie,f 
reiherr, s.m. le bason, 
reihertlich, adj. etadı. de baren, an bus 
zoR; qui convieut, qui appartient à un ba- 
zon. Sin freiherrliches ut; une baronnie,ia 
terre d’un baron, Diefreiherrliche ürde; la 
igoit6 debaron, : 
reiherrſchaft, s. f.la bazonınie. 
eihoͤf, s.n. la metairie franehe. 
reihufe; s. f. un arpenı de tezre.axemp 
de droitsseigneuriaug. . 
reijahr, s.n. Yaunde de franalise, 
Sein 4. m. (t. de mine) une minitzequ 
des ınineurs exploitent suns.Eize pay£ä, 
Freilaſſung, &.f. la mise on 6 Die 
Freilaffung .eined Ekianen, Yaffranchister 
anent d’un esolave. Die Kreileffung eines 
Xeibeigenen; la masumissiun d’un sank. 
erlauf, 8. nı.'v. Preigerinne 
Freilehen, s.», le fianohef, Gef ingle® 
reilich, adv. allerdings, gewiß, um 
Zweifit; sansdeute; ussurdment, a, 90% 








Freimadung 


tes, vraiment;sans faute;immanquablement; 
& la — ar ag 
eima: ‚s.f. Vaot. d’affranehir une 

* ——— — la delivrance , it. 1’ex- 

tion, f.; la di: . v. Befreiung. 
—— — s. m, le proprittaire d’une me» 
tairie exempte de charges ordinaires; it, le 
possesseur d'un franc lief. 

Sreimärker, s. m. le maitre dans qgs. corps 
de m&tier qui demeure dans un village et qui 
a droit de vendre en ville, 

—— s. m. un marohé frane. 

eimäurer, «. m. le frano-magon. 
Freimäurer⸗Orden; l’ordre des franss-ma- 
gons, 

reimäurerei, s. f. la franohe-maconne» 
rie; la magonmerie, 

eimeifter, v. Freiſchlaͤchter. 
reimeffe, 5. f. une foire franche os pri- 
vilfgiee, 

Sreimüthig, adj. et ade, franc, franche; 
sinetre; libre, ouvert; de benne foi; oandide, 
loyal;franchement, librement,ingenument,- 
sinserement, naivement, Ein freimütbiace 
Wann; un homme frano ; qui parle avec 
franolıise. Ich bekemne —ã auf eine 
freimũuthige Art; j’avoue franchement, Frei⸗ 
müthig reden; rler avec franchise, "Die 
Freimütbigleit; la franchise, 

— s.. m. v. Breiftätte. 

eipartei, s. f. ein BreisÖorps; un eorps 
de rolontaires; un oorps franc, 
$reipfennig, s.m. la redevannes rente fon- 
jöre que paio un serfaffranchi ; it. l’argent 
que paieun main-mortable pour la permise 
sion — de 
eifaß, s.m. le possesseur d’un heritage 
PR d’un Franc-Bef, r 

—— s. f. v. Freikuxr. 

eiſchießen, 2. n. le divertissement pu- 
blio oü l’ontire l’oiseau ou au but; it. le jeu 
d’arquehuse. 

Freiſchlächter, Freiſchneider, 2c., m. un 
maitre boucher, maitre tailleur franc, qui 
demenure A la franchise, 2 

Freiſchule, .f. Péoole oà l'on enseigne 
la jeunesse gratis, sans qu'il en ooſſte rien, 

Freiſchürfen, s.n. le droit ou privil&ge de 
commencer à exploiter une mine sans rien 


payer. 
Freifhuß; s.m, le ooup franc; 22. (8. de ch.) 
Je ooup sür. 
: eiſchuſter, s. m. le oordonnier cham- 
brelan frano. 
reifhug, s.m. v. Freigerinne. 
eiihäge, s. m. le franc-arclıer. 
reiſprechung, s, f. VYabsolution, / 
SFreiſtaat, s.m. Péêtat, le geuvernement 
Jibre; lar&publique, 
Sreiftabt, s. f. une ville libre; (‚v. Reiches 
lade) it. Vasile,m. v. Kreiftätte. 
— —— adj.et adv. républieain, aine, 
reiftätte, s. f. la franchise; keude fran- 
ehise; is. l’asile, m. 
Freiſtunde, s. f. Pheure deloisir; l'heure 


vacaste; lecong6lde olasse, jour de conge. 
Breitag, 8. m. le vendredi. Der ſtille Kreis 
‚bog, Sparfreitag; le Vendredi Saint, - 


Allem, Prangois T. I. * 


/ tigue devant un 


zn exotique, Fremde Weine; 
U 


Freitiſch 577 

Freitiſch, s.m. la table franche; is. le r- 
feoioire gratuit pour les paurres nécessi- 
tenx. 

Freitreppe, 5. le perronz escalier pra- 
batiment en plein air. 

Breiung, s.f. la franchise, lieu de fran« 
ohise; l’asile, 7. v. Zreiftätte. 

„ Breiniertel, s.u. (2. do blas.) le frane quer 
tier. 

Kreiwaffer, s. n. Peau des communes, 

$reiwerber, s.m. celui qui fairla demande 
d’une fille pour une autre ; le aonrtier de 
mariage. Die Freiwerberinn; la courtiere 
de maringe: 

Freiwillig, adj. etadv. volontaire, gra- 
tuit; de pure volont€ ; deson propre mou- 
vement; spontane; volontairement, *spoh- 
tan<ment, @ine freiwillige Banblungs une 
action volontaire au spoatanee. Fin freiwils 
liges Geſchenk, eine freimilligeSteuer; un don 
gratuit. Er hat dieſes freiwillig gethan ; ila 
feit cela volontairement, Freiwillig den 
Schwur ji flegen oder zu flerben erneuernz 
renouvellfr spontandment le serment de: 
vaincre oude mourir, Ein reiwilliget; un 
volontaire, Die Freiwilligkeit; la franche om 
bonne volonte; aotiongratuite; lagrauuite, 
la spontandise. 

reiʒettel, s.m. lebillet-frane, billet de 
franchise; it. billet d’entr&e ; le passe port, 
le passavant ; it, (£.demine) Igdeclaratiom 
— nn en i 

Breizligig, adj. et ado. exempt du droit 
d’6cart ou de retraites Frans on exemptde 
payer oertains droits, lorsqu’on quitte um 
endroit pour aller s’&tablir dans un autre. 

Fremd, adj. et adv. &tranger, dre; qui est 
d’une autre nation, d’une autre eompagnie 
ou communaut6; it. forain, ainez qui est de 
dehors, quin’est pas du lien; it. (c. de bo- 
tan.) exotique; qui ne oroit point dansle 
pays. Eine fremde Perfon; une personne & 
trangere. Fremde (ausländiſche) arensdes 
anärchandias, &trangtres. Brembekänber;des 
pays &trangers. Diefer Menfch hat ein frems 
des te cat homme a l’air Etranger, 
Fremde (auswärtige) Kaufleute; des mar» 
ohanıls forains. Eine fremde Pflanjes une 
es ving 
unautre pays. Onappelle $tembe Körpers 


“sorps &trangers,— tout ce qui se trouve oon- 


tre naturedanslecorps anımal. Es ift eine 
Kugelin feiner Wunde fledden geblieben, er 
kann nicht geheilet werden, fo lange dieſer 
fremde Körper darin bleibt 5 il est demeur6 
une balle dans sa plaie; il ne sauroit gu6rir 
tant queeecorpr —— y sera. Ondit, Sa 
iſt fremd in dieſer Wiſſenſchaft; il est étran- 

er daus celte scienoe. Unter einem fremden 
Centtehnten) Namen; sousun noın ow pruu- 
teIch ſchreibe Ihnen durch eine fremde Hand⸗ 
weil ich die meinige nicht brauchen kann; jo 
vous éeris par la main d'autrui, ne pouvant 
me servir dela mienne, Sich in fremde Päns 
dei mifhhen ; se mäler dans ler affatres d'au- 
trui. (58 iftein fremdes Pferd in univen Dof 
gelaufen; il est venu uncheral épa ve dans 
notre cour, un eheval dont on ne vonnolt 


Do 


5,8 Fremd 


pas le proprietaire, Eine fremde (feltfame, 
ngerwähntiche) Art fich zu kleiden; une. &- 
trange fogon de s’habiller. Das kommt mir 
fremd vor, befremtdet mich; oela me paroit 
ötrange. N bin hier nicht fremd; je ne suis 
&tranger isi, je sais les ooutumes et os 
qui se Pen ———— 
embeärtig, adj. et adv. hotérogèene; qui 
— differente nature. Die Fremdartigkeit; 
I’heterogeneite, f. 
Fremde, s. f. le pays etranger. In ber 
remde feyn; dtrehors de son pays. Indie 
remde geben; aller voir les pays etrangers. 
Fremde, s.m, l’etranger ; it. l'hote. (v. 
Salt) Es find Fremde augekommen; il est 
arriv& des ötrangers. Es find gegenwärtig in 
diefem Wirthöhaufe viele Fremde; il y aa 
tuellement dans cette‘ hötellerie plusieurs 
hötes, Man wird anrichten , fobald Ihre 
emde (Säfte) beyfamnıen find; onservira 
‚que votre monde sera venu. 
Fremdling, s.m. Fétranger, l’&trangtre, 


eelui ou oelle qui est d’un autre pays;i.l’au- _ 


bain; étranger nou-naturalise dans le pays 
oßtildemeure; it, le passager, (v. Reifende) 
Erik ein Fremdling; fie ft ein Frembling an 
diefem Orte; ilest Etrangerici ; elle est &- 
trangere ici. Ich wohne nicht hier, ich bin nur 
ein Frembling; je ne fais pasma demeure ici, 
jen’ysuis qu’un passager. In diefer Sache 
bin ich ein Fremdling; je suis&tranger dans 
cette affaire, je ne me sonnois point en oette 
ebose. Das Ktemdlingsrecht; Je droit d'au- 
beine; Lanbeinsgs m. de 
efco, s.n. la fresque; peinture appli 
— muraille en Suite, 4 
co malen; peindreä fresque. Das Freſco⸗Ge⸗ 


mälde ; la peinture & fresque. Der Freſco⸗ 
Maler; le peintre & fresque, Die Freſco⸗Ma⸗ 


lereis‘ la fresque. 

Freßbegierde,s.f. la gloutennerie; la goum 
nandise, 

reſſen, v.a. ir. (Ich freffe, du friffeft, er 

feißt, wir freſſen, 2c. ; ich fr&ß; ich fräßes ich 
babe, hatte gefreffenz friß! freffet on freßt!) 
manger, avaler qq. aliment pour se noutrirz 
Ilne se dü ordinairement que des animanx;; it, 
(enparlant de Thomme) manger goulument 
etindecemment; deyorer. Die Pferde frefs 
fen Heu und Haber; les ahevaux mangent du 
foin et de l’avoine. DerWolf frißt das Schaf; 
le loup mange la brebis. DenYferden zu frefs 
fen geben; donnet A manger aux chevaux, 
Diefer Menſch ißt nicht, er frißt; et homme 
ne mange pas, il dévore. @eine 3eit mit 
Freſſen und Saufen hinbringen ; passer son 
temps & boire et A manger. On dit fig. Seine 
Hunde, feine Pferde, feine Bedienten, die 
Weiber freffen ihn auf, richten ihn zu Gruns 
de, madyen ion zum Bettler; sescohlens, ses 
ohevaux, ses valets, les fenmes lemangent, 
le ruinenut, le consument en d6penses. ine 
Eiſenhütte frißt viel Holz weg; une forge 
mange bien du beis, Gewiſſe Gemüfe freflen 
niel Butter weg, erfosdern viel Butter; oer- 
tains l&guınes mangent bien du beurre, Ei⸗ 


nen Schimpf, Verdruß in fich freſſen; avaler 


ie ‚s.f. da6 Daul; la gueule. (pop. 


Freſſen 
un affront, un chagrin. Sein keid in ſich 
freffen; devorer; ‚ dissimuler sa peine, 
son.ehagrin. Um ſich freffen; se r&pandre. 
Diefes Eafter hat um na gefeeen; er vios 
s’est r&pandu. On dit fı Diefes Kind ıfk 
zum freifen; oetenfant est joliä manger. Ich 
fürchte ibn nicht , ee wird mich nicht freſſen; 
je ne le orsins point, ilne me mangere 
Sr hat den Rarrenan dieſem Weibe — 
il est affol&de cette femme, Prov. Der Bolf 
frißt auch die geadbiten Safe; A brebis com= . 
ptees le louplesmange, le loup en mange 
une, 

Treffen, manger, se dit aussi de plusieurs 
choses quirongent, minent et detruisens. Der 
Koft frißt bas Eifen; la rouille mange le fer, 
Eine Kupferptätte freſſen laflen 5; fairemor- 
dreune planche, Det Fluß frißt feine Ufer, 

pület fene Ufer weg; la rivitre mange ses 

rds. Der Brand frißt um fi ; la gangrene 
gagne,se communique aux autres partiesdu 
eorps. Eine frefiende re une hu- 
meur coyrosive. Gin frefiendes Mittel; un 
rem&de oorrosif; un oorrosif. 

Freſſen, s.n. l’aot. de manger; la mange- 
rie; it. lamangeaille, @ 

Freſſer, Freßbbauch, Kreßwanft, s. m. le 

outon, le gonrmand, le mächeur. @r ift 
ein gewaltiger Freſſet; c'est un gros glouton, 
ungrand mächeur. Sie iſt eine große Freſſe⸗ 
rinn; c'est une grande mächeuse, une grosse 
gourmande. . 

Freſſerei, s. f. la goinfreriez Ia mangerie, 
la ripaille. On dit pop. Eine Zrefferei ans 
ſtellen; donner un repas, un festin. 

Sreßfieber, s. n. die Freßkrankbeit; la faĩm 
— la boulimie; it. Ia mal-faim ou male- 

aim. 

Freßgierig, adj. etadv. goulu, ne ; glou- 
ton, onnez vorace. v. Frähig, gefräßig. 

Freßrehe, s. S la cardialgie; maladie & la- 
quelle sont sujets les chevaux qui man 


trop. 

Fette, s. m. sac dansleqyelles pauvres 
ou les labourenrs mettent leur mängenilleg 
is. fig. et pop. le gourmand. 
Freßſucht, s. f. (der Pferde) ia faimvallez 
it. v. Freßfieber. 

Freßßtrog, s.m. l’auge qui sert à donner & 
manger aux animaux domestiques. 

eßwinkel, s.m. le réduit; endreit each6 

oü l'on se retire pour bäfrer, (popul.) 

Areßgange, s. f. la mächoire; especede tom 
nailles ou pincettes qui servent & qqs. in» 
sectes au lieude dents. 

Frett, Brettchen, s.n. bie Brettwiefelg le 

ret, 


Freude, s. f. la joie, l’aise, . Einem Freu⸗ 
de machen ; donner, oauser de la joio à qn. 
Vor Freude weinen; pleurer de joie, Er fennt 
ſich nicht vor Freude; ilne seconnoit pas de 
joie, d’aise. Vor Freuden außer ſich ſeynz dtre 
hors de soi .le jcie; @tre transport6d’aise, de 
jois;etre & la joie de son eœur. On di, Etwas 
mitFreuden (mit Vergnügen) thun;faire une 
ehose aveo plaisir. Er findet an nichts Freude 
oder Vergndscn; iln’ad’affestion pour rien; 


‚Un’aaffectionärien; ilne seplalı Arien. 


Freuden 


Sa, mache mir eine Freude daraus3 je m’en 
fais un plaisir. Hertlich und in Freuden les 
ben; vivre en joie et en liesse, (Er that dieſes 
mit Sreuden; il fit cela joveusement, 
Sreudenbezeugung, 8. f. 'a marque on des 
zuonistration de joie; la r&jouissauce, 
reudenfarne, #: f. la bannitre de joie. 
reudenfeft, 8.7. la fäte; les r&jouissances 
publigaes qui se font dans des dcoasions ex- 
traordınaires de r&jouissarioe; it. la r6jouis- 
sancoe; ler&gal, le festin de r&jouissance. 
reubenfeuer, 5. n. le feu de joie: x 
ssidengefchrei, s. rn. les cris de joie;oris 
dm ‚aris de r&jouissance; l’atclama- 
tion,/. Bey ſeiner Ankunft erhob fich ein allges 
meines Freudengeſchrei, ein allgemeines Froh⸗ 
Lodten; & son arrıvde il se t une acolamation 
géatſ tale. 
Freudenleben,?.n.une vie heureuse,bonı:e 
vie, bon temps, Das ewige Srenbenleben; 
Pheureuse &ıernite. 
Freudenlieder, apl. charisons d’all&gresse; 
udenlös, adj. et adv. sans joie; triste, 
—— c. n. die Luſtbirneʒ la fille 
joie. Be 
Freudenmahl, 5. ie banquet, festid de 
r&ejouissance, 


„„;Beeuden-öhl s.n. (6, de la bible) l’huile de 
| Feraben-Önfer, 3.n, (t.delabible) leis- 


n cur, * 
Freudenpferd, 2.n. le cloval de joie 5 un 
sheval rieliement harnache,en tigne de joie, 
dertjouissanoe, Art KR 
FJreubenreich, adj. el adv. joyetix, buse 
enjouf ; plein de joie, 
Kreudenfaal, s. mi. (t. detheol.) la cit& des 
Saints, le séjour des bienheureux, 
Beeubenichuß, 8. m. das Freudenſchießen: la 
pour qq. r&jowmissance. 
———— . m. le saut d’alldgresse,; 
si ——— 2. m. lerabat-joie; le trou- 
E⸗ 
FJIreubentaq. d. m. le jour dertjouissance; 
de joie, d’alltgresse. 
eudentarz , s. m, ladansed’allögresse; 
eben ST; pl. les larmes de joie, 
geudentrunf, 8. m; der Freudenwein; le 
‚eöup qu’on boit par plaisir ou en r&joniss 
sancoe degch. —— 
eudenzeichen, 3.0. le signe de joie. 
Freudenzeit, s. f. le temps dejoie,de plais 
sir, de divertissement,; 
eubig, adj. ot ado. joyeux, euse ; qui ä 
de la joie, qui est rempli de joie, qui donne 
de la joie; joyeusement. (v; fröhlih) Mit 
freubigem Herzens d’uti our reınpli, p&n& 
tr& dejoie; Eine fteudige (erfreuliche) Nach⸗ 
zidht ; une joyeuse nouvelle. Die Truppen 
ngen freudig zum Treffen; les troupes al- 
ieat geinient au combat. Die reudigleit; 
la joie, £, l’all&gresse, f., la guieté, lagail- 
lardise. v, Froͤhlichkeit. 
Freuen (fi), v. rec. sertjouir; avoıtde 
ls joie; &tre bien aise; Niemand freuet ſich 
mehrt darüber, als idy5 personne ne s’en r&- 
t plus quemoi. Es hat mid) herz lich ges 
euet, ihn wieber zu fehenz j'ai eu bien de 
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la joiedelerevoir. Sich heimlich freuen; se 
rejouir jaterieurement,(rire sous oape). Sich 
auf etwas freuen; s’attendre A qoh. avec joies 
se r&jouir d’avande de,geh: On dit aussi, Sich 
einer Bade freuen; aulieu de dire, Sich über 


etwas freuen, Er kreuet fich dieſer unſchuldi⸗ 


gen kiſt; il se r&jouit de oette ruse innosente, . 

„ Breund, s.m. le parent, l’allie, le proche; 
de même famille; (v. Verwändte) is. l’ami; 
telui avec qui ont eſt Iié d’une affeotion r&= 
eiproque. Bickab weitiäuftige Freundez ils 
sont pareris de loin. Wit find nahe Kreunde; 
nous sommes proches parens, Vornehme 
Kreunde habensötre bien apparent#. Ein wah⸗ 
rer, aufrichtiger Freund; un vrai anii; un v6= 
ritable ami, un amıi sinctre, Ich halte ihn 
für meinen $reund; je le orois mon ami, 

‚dit, Erift ein Freund der Wahrheit; il est 
ami de la verire. Ich bin fein Freund vom 
Spiele, von der Jagd ; je n’aime pas le jeu, 
je n’aime pas & jouer;je n’aime pas la ohaase. 
Kreund, ‚ami, et quolgue fois un terme de fa 
miliaritd dont on se Sort en parlant 3 des per= 
sonnes inferieures. Da, mein Freund, habt 
ihr etwas für eure Mühe; teriez, monami; 
voilä pour votre pelue. Les marchands ap- 
—— ami, - oolui aveo qui ils font 
des affaires. Ich will Ihnen ein Empfehlungs⸗ 
ſchreiben an einige meiner Freunde in Sams 
burg mitgeberi, je vous donnerai une adresse 
& quelyues-uns de mes amis & Hanibourg. 

eundbrũderlich, Adj. ot adv. frarernel; 
nelle; fraternellement. ch 
. Steunbinn, s. f- la parente; l’alliee; (vs 
Verwandte) i.lamie, | 
Freundlich, adj. etadv, riänt; anie, gra: 
eieux; quirharquedela gaieté , de la joie; 
it. affable, douxs affablement, doucsment; 
gracieusemient; d’une mianjtre amicable,etc., 
Ein freundliches Gefiht; un visageriant, Ei⸗ 
ne freundliche (lahende) Miene; une mĩne 
riante. Einen freundlich anſehen tegarder 
qu.de bon oil. Er empfing mic) fehe freund⸗ 
lich 3 il me it unaccueil amiable; Sie war 
auſſerordentlich freundlich ; elle #toit extr&- 
mernlent graoieuse, On dit dussi,@in freunds 
liches Zimmer ; un appartement riant, Die 
a ndlichkeitz la mianitre d'etre d’une chose 
ante. Die Freundlichkeit feines Gefichtes; 
feiner Miene, verſprach ung eine guteXufnahs 
me ; son visageriant, sa mine riante nous 
promit un bon accueil. Einem mit Freund⸗ 
lichfeit begegnen; traiter qn. gracieusemient; 
‚Breundiös, adj. et adv, sans amis, priv6 
d’amis,qui n’apoint d’amis. (p.us: 
_ Beeundfehaft; s. f. laparente ; ( r. Ver⸗ 
Wandtichaft) it. Yamıtie, 4; l’affection que 
l’on a pour ie ganzeFreundſchaft nimme 
Antheil darali; toute la parent€ y prend int6- 
röt. Sreundichaft mit jentanden errichten, mas 
djenz contracter amitie, faire amitie aveo m 
Jemandes Freündfchaft erwiedern; r&pondre 
&l’ımitiede qn. Erweiſen Sie mir dieFreund⸗ 
ſchaft; faites-mioi l’amitie,le plaisir;zdonnes« 
moi la satisfaction de; etc. Freundſchaft für 
jehlanden hegen; se'porter d’amitie pour qn. 
Freundſchaftlich, adj: et adv. amıcal, aley 
smicalement; enami. Ein freundſchaftli⸗ 


Ds 
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Ser Rath: vn eonseil amical. Er warnte mich 
freundſchaftlich; il m’avertit amica'ement, 
enami. On en t. depeint. Freund⸗ 
¶chaftliche Karben; oouleurs amies, cou- 
leours qui ont de laconvenanceles unes avec 
"les ns hof — — 
reundfchaftsbegeugung , #. F. le t&noi- 
— — la — la d&uonstra= 
tio.ı W’armitte, wer 
FKrembdichaftebänbniß, -#.n. der Freund⸗ 
ſchaftsvertragz le traite d’amitie. 


Freundſchaftsdienft, 5. m. office, le 


laisir, letour, le traitd’'ami. Einem einen 
Beeundfchaftsdienft oder ein Freundſchafte⸗ 
ftück erweiſen; rendre an bon offioe à qn.; 
“Sowerun teur d'ami à qn. 
Freundſchaftskuß, s.m. le baiser d’amitie, 
Freunpfehaftsftüd, 5. a. unodup d’amjz it. 
v. Freundſchaftsdienſt. 
Freundſchaftstrieb, s. m, le penohan 
“slination, f., lemouvement inperieur 
nirie pour qn 
Freundfchaftöverficherung, s.f. la protesta- 
tion dꝰamirit. 


Freundvetterlich, adj. et adv. Terme de 
courtoisie des Princes dent ils se servent dans 
Yeurs lettres envers ou amocquels ils donnent 
Be titre Cousin, * 

rèdel, 5.m. latranıgression des lois 
ent atemerite, — — 
‚were. (v.Irechheit, Kũ nheit, Boßheit)iz.l’ou- 
trage,m.; l’offeuse,f., le forfsit, l’injure,f, 
Ya ons; le tort, l'atten tat, m. (v. Beleis 
digung) Weld ein Frevel! quelle temerite } 
‚ quelle malice! Onditaussi, Frevel und Bus 
eericgen; payer !amende, v. Forſtirevel, 
Wald * A ER 
tveler, Frevler, #.m. le transgressour 
ud ve. lemalicieux, le mö6chant, 1’inso- 
lent, V’impudent, V’effrome, D’audacieux, 
le temeraire! | 

Frevelhaft, adj. et adv. freventtid; tEmE- 
raire, malieieux, ım6eoh.nt , insolent, im- 
pudent, au lacieux , effiont®, outrageant 5 
malieieusement, meolamment, insolem- 
ment, audacieusement, 1 &merairement. 


Pin-' 
l’a- 


Briveln, v.n. (av. Pauxil. haben) trans. _ 


r la loĩʒit. faire une malice ou 
were: fairegch, par möchaneste, 
Srivelttat, s.f. le Torfait, 


reventlih, adj. etadv. v. frevelhaft. 
rey, v. frei. 
‚v. freien. ö 
riaut, Frioul. (Province en Ätalie),, 
icaffee, 4. rn. 1a frioassee. 
tebbrüdjig, v. Friedentbrüchi 
tede, om Arieden, s.m. (s. Pig la paixz 
l'trat d’un peuple qui n’est point en gnerreg 
it. le trait6.de paix; it. la onnoorde et la tran- 
-quilice qui Neue dans les famillesz ü. la 
tranquillite de l’äme.(v.Rube) Es wirdifries 
de werden, Friede zu Waſſer und zu Lande; ılyı 


aura paix , paix par mer et par terre. Den 


Srieden brechen ; rompre la paix. Gin vors 
theil-after, ein ſchimpflicherFrieden; une paix 
aventageuse, une paixhonteuse. Der weſt⸗ 
pbãl ſche Frieden. la paix de Westphalie:Sus 
"hen Sie den Frieden (die@intradt) in Ihrer 


Friedefürſt 
Familie zu erhalten; ayez soin d’entretenie 
la paix dans votre famille. Gott gebe uns ſei⸗ 
nen Frieden! Dieu nous veuille denner se 
paix. -Laßt mid) in $rieben ; laisses. moi en 
paix. Prov. Friede ernaͤdrt, Unfriebe ver 
zebrt; ia ooncorde fait tout prospärer, la di- 
sunion estlasouroe de tousies maux. 
iedefürft, #. m. le prinoe de la pair. 
riedegebot, s m, V’orlonnance , la con» 
ütotiondela paix Bebligee 
Friedekauf, s.m. (2. de prat.) T’schst ea 
bloc pour éviter les . 
Friedelös, friedlös, adj. et ade, preecrit, 
banni. (vieux 
Friedens⸗Artilel, s. m. die Friedentbedin⸗ 
gung; Partiole,m,, lacendition de paix, 
riebensbothe, s.m. le messager — 
Friedensbrecher, s. m. Piuftacteur, le vio- 
isteur de la paix. v. Friedensſtbrer. 
Friedensbruch,s.m.la rupture V’infraotien,f. 
la violation ou le violement de ia peix. 
tirdenshrädig, adj. etaulo. qui fait une 
infraction & la paix. Friedensbrũchig werden; 
enfreindre, vieler la paix. 
.. Seomensongreh, s.m, le oongz&s pour 
paix, 
ichensfeft, s. n. la solennitt la 
pe e&l&bration de Inpaiz, =. 
i nöfeuer, 2. n. le feu d’arti 
la KA de la paix. 8 
$riedensflagge, 5. f. le pavillon de pais, 
le pavillon bıanc, 
——— v. Friedefürſt. 
riedensgebanlen, ⸗. m. pl. des tentimen: 
puadiſiques. ER 
Briedensgefpäft, e.n. la ‚n&geoiztien de 
paia. Das Frie densgeſchaft befchleunigen; hör 
cheiat einen guten Fort haben; la paix 
— ——— ar 
ebensgättinn, s,f. la Paix (Deesse) 
riedensLandlung, v. Friedens⸗ Unterhand⸗ 


ung- 2 
Friedens. Inſtrument, ⸗. m, Dinstsument 
ix. 
iedenskuß, s. m. le baiser de peiz. 
iedensmlünge, 6. f. la medaille eam& 
moire dela paix, 
Sriedensnachricht , Friedenspoſt, & f !e 
message de paix;; la nouvelie d’une peix 
oonelue, 
Briedenspräliminarien, s. pl. die vorlän 
— —— les preliminaizes de 
paix, 
Dale s.m.lejugede pain _ 
iedensfchLuß,s.m.la conelusion de la pair. 
Friedenẽſchuß, s.m. (t. de mar.) le camp 
d’assurance, 
. Fricdensflab, s.m. leCaduote; aymbole de 
paix. 
Friedensſtifter, s.m. te paciieateur,ie m 
diateur, le — de la paix. . 
riedensſtiftung, æ. F. la pacißontion. 
iedenskörer, s. m, le perturbateur du 
repos public. / 
Kriedensbruch, ⸗. f. v. Kriedensbruh. , 
Briedenstrafiat, 5. mu, le traitd de peix. 
l’instramen: de palz. 


- terl’ouvragede lu * Das Frieden 
o 


l 


[| 





N 
Friedens 

Rriebens«-Unterhändler, s.m. lo noooia- 
teur de la paix. 

Friedens⸗Unterhandlung, s. la négoeia- 
ton de la paix, lacouferenre pour la paix. 
Sich in Friedens⸗Unterhandlungen einlaffen; 
entrer en negociation de paix, 

Sriedensvermitsler, s.m, le mediateur de 

ix. 


riedensvozfhlag, ⸗. m, la proposition.de 


x. 
riedenſzeit, s. f. la paix; temps de naix 
ade rananilled pahlinne , = 
Kricderic, s. m Frederic. (nom — 
Friedfertig, adj. et adv. paeiſique; po 
ou enolin A la paix; paciliquement. (v. fried⸗ 
tig) Die Friedfertigkeit; — a.die 
position pacifique; lepenchant, l’inclina- 
tion. la — N} 
Triedlich, friedliebend,fri etfam,adj. et adv. 
pacifiqus; qui aime la paix ; pacifiquement; 
ö2. paisible, paisiblement; qui est d#’bumeur 
douceet paaılique. Die Regicrung dieſes Bürs 
ſten war eine. friedliche Rrgicrung ; Jo r&gne 
de oe prince fut un r&gne pacifique. Ein 
friebliebender , frtebfamer Fürſt; un prince 
pacifique. Ein frieMiches Leben führen, fried⸗ 
lich Leben ; mener une vie pacifique;; virre 
isiblement, On dit fig. Sie leben friebfers 
g unter feinem friebli Ba ils vivent 
ciiquement sous son toit paisible. 
r eme, v. Pfrieme. e 
ieren , u.n. et’imp. rw, (Ich friere, du 
friereſt ou frierft, er feiert, wir frieren, zc. 
ich fros; ich froͤre; ich habe, hatte gefroren; | 
werde frieren; friere os frier! frieret om 
iert!) geler de fioid; avoir froid ; it. ge 
er, 56 vler, ss oongeler; &tre durei are 
Sroid; glacer. Es hat uns heftig gefrorem wir 
kaben bieganıe Racht gefroren ; neus avons 
&ı6 gel&s de fioid, tout le longdenuit. Es 
hat ſehr ſtark gefroren; il a gel& bien serr6. 
@se-friert; ilgele.. Es friert mid; jai froid. 
Es hat mich an Händen und Füßen gefroren; 
p̃ai ou ftoidaux pieds et aux mains, Diefes 
immer ift fo kalt, daß es einen darin friertz 
cettechambreest si froide qu’on y göle, On 
dit famil. &3 friert Stein und Bein; ilgele 
à pierre fendre. It. (æv. Pauxcil. feyn) Der. 
Alußiftgefrorens larivitreagele. Derßein 
ift in den Kellern gefroren ; es iſt ſo kalt, daß 
der Wein im Keller friert; la froid a golé le 
vin dans les caves ; il fait un sigrand froid 
elerin se gele dans fa cave. Gefrornes 
Baffezde1’ean elée. Gefrornes; Cv.gefries 
zen) Dasfticren;la oongclauon.On dit famil. 
Er hat ——— 3. il friasonne; le frisson 
de lahövre Ta pris. 
Srierpuntt, s.m. le terme de la oongela- 


es, c. m. 1a frise; sorte d’&toffe de laine 

& poil Frist; u.dasRrieß;ct. d’archit.) In fri«e; 

pi gi est entre l’architrave et la oor- 

ni (1. d’artill.yla plate-bande et mou- 

lure d’une pitce de canon, v. Bobenfrieß, 
Hinterfrieß, Rittelfrieß. 
eſe, v. Friesländer. 

eſel, ↄ. nm ot m. la fitvre miliaire. Das 


rothe, weiſſe Frieſel; le pourprerouge,, le 


⸗ 


Frieſtſch 56 
re blane. v. leden. 
Kriedfifh,friesländifch,adj. et.ado. deFrisez 
frisen, onne. Ein frieſiſches, frieslaͤndiſches 
Pferd; uncheralfison; un frison. Onap 
pelle en t. de guerre FrieſiſcheReiter, chevaux 
de Frise, — une grosse ziöce. debois, 
de part en part de plusieurs trous ‚.daus les- 
Is on met des pieux ferr&s prr 'esıieux 
ts, pour defendre une bröche ou pour 
eouvrir un.batsilion eontre Ia oa valerio. 
Friesland, la Erise. Oſt-Friesland; la 
Frise orientale_ 
Briestänber. m. B Frison ; qui est de 
Ia Friso; #. le fason; un cheyal frisen. 
Die Erieslänberinn; la Frisonne,. 
rieständif, v. friefeſch. 
riesrod, s. m. le frisomz;. jupe defrise, 
iſch, adj.et adv. feais, fraiche ; un peu 
froid; ib, frais, técent; qui est nöwvelle: 
ment.cueilli, nouvellement arriv6, ete.; it. 
fig. frais, delass€; quia reoouridses forces 
arlerepos; it. frais ; qui n'a goint été sa- 
6; fraichement. Ein friſcher Wind; un 
vent frais. Im Heroſte iſt es bes Morgens 
fire (kũht); enAutomne les marindes sont 
sches. Friſches Waſſer; de!’eau fraiche, 
riſches Wafler einnehmen, fidy mit ftiſchem 
ſſer verſehen; E. de mer) faire aigua 
geifche Auft fhöptens prendre !’air ou le 
is.. Ein frifches. Ei ; un- auf frais. Fri⸗ 
ſche Zeigen; des figue: fraiches. FriſcheBut⸗ 
ter; du beurre frais. Friſches, friichgebadienc® 
Brod; du paintendre. Das Rosgenbrod ers 
hätt ſich lange friſch; le pain de seigle se oon- 
serve long-temps freis. Frtiſche Bilde; du 
isson frais. Frifche Seefifche ; de a marde 
tohe. Friſches, friſchgebrochenes Obſt; des 
fruits fraichement oueillis. Iriſch angekom⸗ 
mene Au 5 des huiıres fra ent ar- 
rivees. Friſche Truppen.des troupes fraiches. 
Seit cheHunde, friſche Pferde sdas chiens Frais, 
es obevaux frais. ine frifche BRunde; une 
plaie fraishe os nouvello. Dieſes Pferd bes 
kommt einen frijcyen (neuen) Huf ;.eec val 
fait le pied neuf. ER schauene Steine 3. 
pierres vertes. On dit Ag. Auf friiher Thatz 
sur le fait; en Rigrantdetit. Es ift mir noch 
in frifchem Andenten ; j’en ai enoore la mmd= 
moire tout fraiche, toute r6eente. Eine fris 
ſche (Jebhafte) Farbe; une oouleur vive.. i. 
un teintftats. Er iſt friſch und. geſund zuräd 
kommen ; ilestı revenu satn et sauf. Erf 
jet ganz. frifch und munter; man hat ibn; 
noch nie ſo friſch und munter geſehen; ilest 
à présent tout frais; on ne l.a jamaisvu st 
frais. Friſch; von frifhem (von neuem); ‘de 
nouveau, Friſch auf den Feind lodgeten ; at- 
taquer ’ennoemioourageusamenn Bon fris 
fchem (von neuem) an fangen; reoommeneer. 
Die Arbeit gebt ihm friſch von der Fauſt; il. 
depäche sa besognt;ilexp6dio proimptement: 
oe qu’ila entre lgmains; ilestexpeditif. 
—28— friſch auf! friſch daran! friſch data 
auf los! allons ! ch} qa coutage 
Brifchbäder, s. um un boulanger qui doit 
Ason tour avoirdu pain frais. 


Friſchbalg, 5, uꝛ. petit souffler dansles for 


qu 


m 


582 , _ SFrifchblei 
Beitäbtei, 4. a. le plomb frais, plomb tel 


sort de la fonte, | 
t.de peint,) la fraicheur; &%. 
rolt oil legibier va boire oy 
se rafraichir. 
Brifh-Gifen, n, 


t.de forg.) le fer afline 
refondu et purifi6. —— 


Friſchen, v. a. rafraichir. (v. erfriſchen) 
Das * friſchen; Ach metallurg.) ra- 
fraichir lecuivre ; joiudre du plombau oui- 
vre pourenseparer l’argent y oontenu. On 
dit aussi, Cine Zeche friihen; rafraichir une 
mine, lui proourer 
friſchen; rafraıobir un fusil; rayer de nou» 
veau un fusil. Die Hunde frifchen ; (t.de ch.) 

urger leschiens. P. gefriſcht; raftaichi, ie. 
as Friſchen, das Beifärämeien; le rafraie 
ehissement ; la funte fraiche, 

Friſchen, v. a. (avec l’auxil. haben) mettre 


FREE — — 


bas. (t. de ch.) Die Sau hat gefriſcht; la laio 


a mu das. v. Friſchling. 
riſcher, s.m. (t. da forg.) Ilaffineur; le 

foncdeur charge de la refonte de la litharge. 

. Brifherdings, adv. demaurpau. Y, neuer⸗ 


Yin,s, 
riſch⸗Eſſe, 3. la cha erie u l 
PR — — 
Friſchfruer, s.n. v. Friſchherd. 
Friſchgeſtlibe, s. n. la brasque nqurelle,qui 
n’a point encpre serri au fourneau. v. Ge⸗ 


be, 

Srifchglätte, s.f. la litharge fraiche ; lix 
| Be u à Ötre —— en —— 

Friſchherd,⸗. m. (t. de forg.) l’aflınerie,f. 
Y: — RN 7 

Friſchknecht, s. m. l’aide-affineur. 

Sriiäling, 6. m, lomarcassin. Gin’ Übers 
laufener Friſchling z une bete de oompagniez 
an marea ssin de ‚deux ang, 

Friſchmelk, adj. at adv. Eine friſchmelke 
Kuh; une frais-trayante, i 
Friſch⸗Ofen, &.m. le ſourneau de rafraly 

bissement ; fourneau & rafraichir lecuivre, 

Grifhpfanne, s. f.la chauditre de fer dana 
Jaquelle on faıt fondre le ouivre. 

ei ſchſchlacken, s.pl. les soories de la font 

% k 
Beitäfhmelgen, s. no. la fonte fraiche;; le 
yafraichissement, v. frifchen. 

Friſchſtück, s m. (t. de forg.) la matıe de 
euivre, matte deplomb, 

Friſchung, #. f. le refraichissement; l’act, 
de rayer de nouvean un fusil; it. (t. do ch.) 
la purgation ; it. le rafraichissement ; l’esu 

u’on donne aux obiens, Die Hunde nehmen 
driigung; leschiens ge rafraichissent, les 
iens boivent. 
Srilhgaden, s.m, (t,de forg.) la plaque, 
ne, 
SFriſirbohrer,⸗. m. le fraisoir ;_espdpe de 
Yıiebrequin, 
ee v. Kräuſdl⸗Eiſen. 
riſiren, v. kraͤuſeln et qufkraten, (£. de 
op. 


p 

rificholg, v. Kräuſelholz. 

tifirlaomm, s.m, lepeigne A friser. 
cfiemühle, 4. F. lg movlin } £riser leg 


tielfes; le frisoir, 


del’air frais. Ein Gewehr 


| Friſirſcheibe 
Friſirſcheibe,⸗.. le frisoir; instrumeng 


pour friserles Etoffes. 

Friſt, s.f. leterme; un temps préfix; ä. 
lere&pit, la surs@ance 5 la prorogetion, Gie 
geben, verftarten mir eine ſehr kurze Friſt; 
vous me donnez, vous m’accordez un Irrme 
hien oourt. Innerhalb Iahresfrift; dans le 
terme d’un an. Eine gefehlicdhe, gerichtliche 
Stift; un terme legal, . Eine ſachſiſche Friſt; 
un terme 16gal selon le drpit saxon; un 
terme de six sermaines et six — Eine per⸗ 
emptoriſche Friſt; un terme pereniptoire; 
un delai fatal. Ich will ihm zwei Jadre Friſt 
ae je lui donnerai unrepit de deux ans, 

ine Friſt apn dxei Monaten; une aurstance, 
un sursis de trois mois. Man bat ihnen eine 
weitere Friſt von fo viel Xpgen geftattet ; om 
leur a acpord€ une nourvelle proragation de 
tant de jours. Sr hat ſich mir feinen Slaͤubi⸗ 
gern verglichen, fie in gewiſſen Friſten (Ter⸗ 


“ minen)au bezahlen; il a fait un atermoiement 


avec ses crdanciers, Ein Wechfel, der binnen 
Monatöfeift zahlbar ifl; une lettre A usauce, 
(v. Sit) Undir, Au diefer Friſt; & vetig 
beure; & l’heure quil — ; 

Friſtbuch,⸗. n. (t.demine) le livxo des pro- 
roga tions, des delais, des termes accord 

Friſten, v. a, prolonger, proroger, donner 
du röpit, On du, Benn Gott mır das Leben 
friftet ; siDieu meoenserve lavie, P. gee 
friftet ; prorog®, de, etc, £ 

Reiftenweife, adv, par termes, par integ- 
valles, 


Friſtgeld, s, n, d⸗ mino) lurgont de pro- 
yogation, l’argent qu’il faut donner par 
quartier pour faire valoiz une mine en ver⸗ 


tu de la prorogation, 
Friſtuns, 5. * la prorogation, ete. (v. 
Friſt) Die Friſtung des febens ; la conser« 
vation dela vie. 
rifur, v. Kraufe, Haarkrauſe. | 
titte,s.f. la fritte; melange de sable et 
de sel dont an fait le verre, Der Frist-Ofen; 
la carquèse. (oarcaise) 
EEE 
ob,adj.et adv. aise; bien aise; joyeuz, 
euse; gai,gaie; gaillard,arde; debonne 
humeur (v. fröhlid) 5 it. eontent. (v. vers 
nügt) Wie bin ih ſo froh, Sie wieder zu fer 
en ; que jesuis aise de vousrevair. Gr hat 
einen frofen Sinn; il est d’humeur joyeusez 
ila de lagaier6 dans l’esprit. Wie bin ich fo 
frob, daß ich endlichgefunden habe, was id 
{on fo lange fuhes que je suiseontent d’a- 
voir enfin trouye ce que je cherohe depuis 
long-temps, Gr iftimmer froben Muthes; 
ilest teujours gaillard. Seines Lebens froh 
werben ; jonirde sa vie. Eines Dinges nicht 
froh werden ; ne pr profiter de gch. ; n’en 
oint jouiravec plaisir ou satisfaction. Dig 
eobbeit, Frohmũthigkeit, v. Froͤhlichkeit. 
Fröhlich adj. et adv. joyeux, euse; gai, 
gaie; gaillard, arde; joycusemont, gi 
ment, gaillardement. Bald froͤhlich, 
traurig; tantöt joyeux, tantöt a Gr 
bat ein fröpliches Bemüth; il est d'humeur 
joyeuse; iladelagaiet€ dansl’esprit. Gi-⸗ 
ne fröhliche Bothſchaft; une joyeuse nou- 


Sröhlichkeit 
velle, Ein fröhliches Geſicht; unvisa j 
riaut. Ein Febbtihes Leben führen 3 — 
joyeuse vie; vivre gaiment, gaillardement. 
Wir vdrachten den Zag fröhlich zuz nous pas- 
sämes la juurude jo ——— 
—2 F.\a gaiets, Ingaillardise, 


Ile humeur; l’enjouement,m. . 


Frohloden, v.n. (avec Tauxil. haben) pous- 


ser des oris d’allögresse;jeter des oris de joie; 
sersjouir; avoirdela ioie, On dit, Froh- 
locket bem dern! ezaltez leSeigneur! Er 
bat über den Fall feines Feindes gefroblodet ; 
älatrioınphe, il a’est r&joui de la chute 
son ennemi. Über eines andern Unglüd froh⸗ 
loden; triompher du mallieur d’autrui. Daß 
Frohlocken; les cris d’allEgresse; la rejouis- 
sancoe, 
ohn, v. Gerichtsfrohn et Frohne. 


— — s, m, laterre sujette A com 


Brobns Altar, s.m, bee Soße Altar; Tomal-, 


we-autel, leg autel, 
bnsArcbeit,s. f.lacorvee, v. Frohne. 
robnsArbeirer, s. m. celui qui fait cor- 
vee, qui travaille à la oorvee ou â corvee, 

Krohnbar, adj. @ adv. corvsable ; sujet à 
des corvess. (Ein frohnbarer Acker; v. Frohn⸗ 
Ader. Die Frohnbarkeit, v. frohnpflichtig. 

uer, 4. in. lemanant sajet & oor- 
vie; lecorv&able, 

Frohnbothe, v. @erichtepiener. - 

Frohndienſt, s.m. la corvee, (v. Frohne) 
Perlöntihe Frohndienſte; corvées person- 
nelle:. Dingliche Frohndienſte; corvees r&- 
elles. Frohndienſte thun (fröhnen) ; faire 
oorvee. ZuFrohndienſten verpflichtet ; frohn⸗ 
pꝓflichtig: oorycablo. 

Frohne, s. f. la corv6ez oertain travail et 
service que le paysan ou tenaneier doit ä son 
seigneut, soit en journses de oorps, goit en 

urn6es dechevaux, de baufs et de harnois; 

„fig. la corv6ez3 le travail soit du oorps, 

soit de Y’esprit qu’on fait sans profit et 

comme & regret, Gr läßt fein Heu in der 

Frohne maden; il fait faire ses foins par 

corvöe. But ßtohne, in-der Frohne arbeiten ; 

wravailler à oorvee,älacorvee. Fig. Ich vers 

riehte da eine ſehr unbankhart Arbeit, ed ges 
ſchieht zur Frohne, es iftein Hlofer Fropndient; 

ce que je fais estun travail ingrat, c’est une 

corr6e, une pure oorvee, Man follte glaus 

ben, erarbeite zur Frohne; er thut, als ober 

zur Frohne arbeitete; om diroir qu’il fait 
eorvee, qu’il travaille pour l’amour deDieu. 

Fröhnen, v. n, (av.l’amcil. haben) travail= 
ler à la oorvee,äcorvee, Alle bie, welce ger 
——* haben; tous oeux qui oni travaillẽ & 

corvêe. On dit autsi, Ginem froͤhnen; tra- 
vailler pourgn., lui rendre serviots sans en. 
Ötre pay&onrscompense, 

Kröhner, s. m. lecorvreable; qui est sujet, 
à des corvées; it. celui qui fait oorvée, qui 
traveillea la oorvee; is. (t. demine) le pe 
septeur des. draits et revenus metalliques 
pour le fise, 

ohnfaften,zpl,le jedne des quatre-temps 
rohnfrei, adj. et adv. exemapt de oorve&es.. 
rohnfupre, 4.f. lo charroi par eorvöss. 


\ 


Frohngeld 683 
Frohngeld,⸗. n. der Frohnpfennig, Frohn⸗ 


zins; le droit de oorvée; ce que les corvea- 


les payent pour ötre exempts de oorv£es. 
De ohngewicht, s.n. le grand poida d’Augs- 


Brobnaut, 8. n. uneterre sujette Acorv6e. 
Frohnderr, &. m. die Frohnherr ſchaft ; le 
seigneur 
tohnhöf, s.m. une metairie sujetieäcor- 
vie; ib. v. Heiligenbof, Seelhof. 
——— 5, f v. Frohn⸗Acker. 
rohntorn, s.n. leble les corv&ables. 
Brohnleichnam, 3. m. der heilige Leichnam 
Ghr:fti; lecorps du Seigneur; le St.Sacre- 
ment. Das Frohnleichnamsfeſt; la füte- 
Dieu; feto du St.Sacrement. ee 
Frohnpferd, s.n. lecheval quitravaille & 
eorvee, BR. 
Frohnpflichtig, adj. etadv. corveable; su- 
jet à des oorvees. Die Krohnpflichtigkeit ; la 
sujetion aux oorvées. 
rohnregiſter, s.n. le registre des corv&es, 
„orabntag, s. m. la journee, le jour de oor- 
vee, } 
Frohnverwalter, s. m. le regisseur de ia 
oorvee. 
$rohnvogt, s.m. l’oficier qui oommandg 
les corvées. 
Brobfinn, s,m. la gaiet& de cosar ; 1a belle 
umeur. — — — 
romm, adj. et adv. (compar. frömmer, 
a frömmfte) pieux, euse; qui est fort 
attach6 aux devoirs de la religion; is. qui 
partd’un esprit touch6 des sentimensde la 
religion;pieusement; d’une manitre pieuso; 
it, bon, doux, sage, droit, etc, Er ifl ein 
frommer und gottesfürdytiger Dann ; o’est 
un homme pieux etoraignant Dieu, From⸗ 
me Gedanken; des pensdes pieuses. Er hat 
fromm gelebt, und ift auch fogeftorben; il a 
vecu pieusement, et est mort de mtme. Gin 
frommes Kind; un bon enfant; un enfant 
sage, poso. Gin jeamnıse Pferd; uncheval 
doux, un obeval sage. Diefes Pferd iſt fo 
fromm wie ein &amm3 ce cheval est doux 
comme un agneau. On dit, Fromm werben, 
eine Andocht halten; zur Beichte und zum 
beit Abendmahl getenz faire ses d&votions, 
$romme, s, m, et f. homme pieux, femme 
icuses it. l’hamme droit,!’homme de bien, 
ux etbienfaisant. Ludwig ber $romme 3 
Louisledebonnaire. _ | 
SR s.f. la piets affectde, v. Ans 
elei EN 


Srömmeln, o. a. (av. !’anmil, haben) a ffee- 
ter de paroitre pieux; faire oſstentation de 
iete. Der Froͤmmler, Froͤmmling; le 
aux dévot 3 qui affeote de paroitre pieux; 
lebeat. v. Andãchtler. 


Frommen, vm. (avec Fasxil;haben)Nugen, 


Vortheil bringen; &tre utile, proßtable os 
avantageux 5 ‚Ratten, tirer à prof; ap- 

rter de l’urilste, Alle meine Srmahnungen 
Daben nichts bey ihm gefrommt ; toutes mes 
exbortations ne lui ont profit@ de. rien. (p. 
us.) On dit substantivement, Das gereicht, das 
dient zu Ihrem Zrommen (SBeften) ; c'est 
pour votreavaniage, 


. \ 


ia droitd’exiger des oorvees. | 


* 


- 


Ein Fröſchchen, Bröfchlein; une petite 


‘ 


584 Frömmig 
mmigleit,s. f. la pierd. 
onte, 3. F. le fronız 6tendue que pr&+ 
sente la face d’un bätiment; —— 
it. (t. de guerre) lo front; l’etendue que. 
rösente la faced’une armfe, d’ane troupe. 
ö Regiment machte Fronte gegen bie feind⸗ 
liche Savalerie; le r&giment faisoit front & 
la carslerie enuemie. 
Feontignac, Frontignan, s. m. le Fron- 
tignan ; vin d’une ville de oenomenL>n- 
edoo. 
Froſch, &. m. (pl. die Fröſche) Ta grenouille. 


noui!!, (v. Laubfroſch, Wafferfrofd) 
Sſche quaden; les grenouilles coassent. Ie. 
er Froſch; Cd.demed.) lagrenouillez; ta- 
meur formde par une humeur pituitruse, 
ultombunt sur !a langue, öte la libert6 de 
L parole; it. la pie: 
ſchwulſt) it_lelampass; enflure au palais 
cheral; laftve,la barbe; it. (t. do tormel.) - 
Ja neille; (v. Kimme) ü. (l. d’agric.) ar 
velle. (r. Gchwaden) Der Froſch an dem Bo⸗ 
gen einer Geige; 1a hause d’un archet de 
violon, 
cofch-Aber,s.f. la veine ranulaire; veine 
est sous la langue, 
roſchbiß, s. ın.I’hydreokaris. (plan e) 
roſchbogen, v. Froſchſchnäpper. 
roſchoiſtel, v. Wariendiitel. 
Froſch⸗Eppich, s.m. l’ached’enu ; la berle. 
(r 


Frofäfifd, «.m. In baudroie. (poissan de 
er 


roſchgeſchwuhſt, v. Kröfchleingefhwutfl. 

oichlradbe, $.ım. le cancre en formede 
grenouille. 

roſchlache, #. f. la grenouillere, 

rofchlattih, v. Samenfraut. 

ro)dhleich,s.m. le frai degrenouilles. Das 


Froſchletchpflaſter; l’emplätre de frai de 


enouilles. B 
Stöfchleingefhwulft, s. f. In ranule, le ba- 
trachus; tumeur qui vient sous lalangue 
aupr2s du Aleı de la langue. 
röfchling, v. Brifchling. 
Krofchlöffel, 2. m. le plantain des eaux; ia 
Ate de berger;; le flüteau. (plante) v. Wafs 
ſerwegerich. 
. Froſch Öbl,s.n. Ihuile de grenonilles. 
Froſchpfeffer, s.m. la grenouillette d’eau 
On aquatique, (plante) 
— — s.m, la selle à hesque. 
roſchſhnäpper, s. m. l’arbaltte & gro- 
novilles,Atirer des grenouilles. \ 
—— s.m. la hatrachite. 
vofhwurm, s. m, letötard; petite gro- 
nontlle qui n’est pas anoore formee. 
geoft, s. vi. (pl. bie Kräfte) la gelde ı grand 
froid qui gluce l’eau. Der Froſt Hat die Fruch⸗ 
te verderbet; lagelde a gät6 les fruits. Der 
Brof hat die Weinſtocke beihätiget ; Je froid a 
ei& les vigues. Wir haben tiefen Winter 
—* Fröfte gehabt; il y a eu ee ge 
des oet hivef. VorFroͤſt, vor Kälte flarren; 
dire tout roide de froid. Der Ficberfroft ; le 
froid de lafitvre; le frisson. 


JZroſtbeule, s.f. Yongeluress Offene, aufs 


Die. 


v. Fröſchlei 8 
u 


Zrofteln 
gebrofhene Froſtbeulen an ben Füßen des Pfer⸗ 


des; mules tra versines os traveraieres. 
Froͤſteln, v. un (av. lauxil. haben) fri⸗ 
sonner, Mich froͤſtelt; es bat michgefröftelt 
je frissonne ; il m'a pris un frissonnement, 
Broftig, adj.etadv. frileux, euse; froid= 
reux, euse; sensible au froid; it. fig. froid, 
froide ; froidement. Sie iſt ſehr froffig; elle 
est bien frileuse, froidureuse. Es iſt froftis 
ges, kaltes Netter ; il fait un temps gris, un 
ir oouver! et froid. Fig. Gin frofliges 
Gedicht ; un ro&me froid. Ein frofliger Red⸗ 
ner; unorsteur freid, Ein froftiges Gemoͤl⸗ 
de; untableau froid. Er empfing mich ſehr 
froftig 3 il merequt hien froidement. j 
Beöftter, Fröftling, s.m. un bomme fr 
leux. (v. froſtig) e 
Froftraud, s.m. ber Giönebel ; le frimas ; 
brouillard froid et &pais. v. Reif. 
————— un tempsoü ily a dela 


Kracht, s. f. (pl. die Brichte) le Fruit; les 
ins, m., les bl&s,m., fes biens de la terre om 
o la campagne; les productions des arbres et 
des plantes;tt.le fruit enfantqu'une femme 
enceinte porte daus so sein; (v. Leibes⸗ 
cht) . ſig. le fruit ; Putilité, s.,le proßt, 
'arantage qu’onretiredegch Man — 
den Baum au ſeiner Fruchtz un connolt l'arbre 
— le fruit, à son fruit. Die Fr—chte der Er⸗ 
e, bie Früchte bes Feldes, bie Feldfruchte; les 
fruits Celaterre, les fruits de la oSnIpague. 
(v. Sommerfrädite, WBinterfrüdte, Kern⸗ 
frücht, Steinfruchte, 20.) Die Krüchte find 
noch nicht eingeerntet; on n’a pas oncore fait 
la reeolte. Die Krähte fhlagen auf; ies 
grains haussent, Das find dir erften Früchte 
aus meinem Garten; voild lespremices de 
nen jardin. Er lebt faſt nur von Früchten 
(von Obft) ; ilne vit presque que de frui 
Gin Frucht tragender (tragbarcr) Baum; un 
arbre feuitier. Fruchte, die nod am Baume 
od: ram Stode hängen, die noch auf ben Dal 
ihen fteben ; fruits pendans parles racine:, 
Allerrand eB>arc richte, allertand Obſt; da 
fruitsge. Eine Frau, die ſich bie Frucht abs 
tre'bt, wirb zum Tode verdammt , on con- 
damnoe & mort une femme, qui defait som 
fruit, quise fait avorter, Die Früchte unfes 
zer Arbeit, le fruit de nos travaux. Das 
pad die traurigen Früchte Mes: voilä 
estristes fruits de la guerre. Früchte brins 
en, Früchte tragen, Frucht bringen 3 frueti⸗ 
er ; rapporter du fruitz it. fig. fructißer ; 
Bun un effet avantagenz. (v. fruchten) 
it Keüchten bel,ängts (t. deblas,) ſtuité. 
Ein Baum mit goldenen Srüdten behängt ; 
unarbre fruité d’or. 
Frucht Aft, s.m. la branebe & fruits, 
Frucht⸗Auge, s.n. v. Fruchtknoſpe. 
Prudptbalg, s.m. la follicule; enveloppe 
membraneuse dans laquelle sont eontenues 
les graines des plantes. — 
—— s.n. v. Fruchtſchuur. 
ruchtdar, adj. et ado. fertile, f6oond s 
onde; "productif, ive; qui produit, qui rap» 
ortebeaucoup ; it. fond, onde; yui 
witbeaucoup par voiede gentration; #. ee 


Sruchtbar 


quicontribue Atoutes les produetions de la 


terre, Ein fruchtbarer Adler, ein fruchtbares 
Feld; une terre fertile, f6oonde ; un champ 

fertile, fecond. Ein fruchtbares Jahr ; une 
année fertile. Der Überfiuß eines fruchtbes 
zen Jahres erfeget den Mangel eines Fehl⸗ 
jahres; le superflu d’uneannde productive 
aupplée à l'année atérile. Die Weiber dieſes 
kandes find ſehr fruchtbar; les femmes de ce 

ys sont fort fecondes, Die Kaninchen find 


ebr fruchtbar, vermehren ſich ſtark; les la- 


ins sontfort f&conds, Der Dung macht das 
Erdreich fruchtbar; le fumier fertilise les 
terres. Gin frucdhtbarer Regen ; une pluie 
ftconde. On di fig. Diefer Mann ift frucht⸗ 
" baran Erfindimgen; cet homme est féecond, 
est fertile en inventions, @ine fruchtbare 
Materie, ein fruchttarer Gegenftand; une 
masitre fertite on fecondez; un sujet fertile 
on fecond. Eine fruchtbare Einbildungskraf 
Yaben ; avoir l’irhagination feconde. | 

Eruchtbarkeit, nf la fertilir&, la fécondi- 
16. Die Fruchtbarkeit der Erde; 1a fertilite 
delaterre. Die Fruchtbarkeit der Thiere; la 
feoondit€ desanimaux, Fig. Die Fruchtbar⸗ 
keit der Cinbildungkraft; la fertilite, la fe- 
eun.ite de l’imagination. 

ruchtbarlich, v. fruchtbar. 

rudtbaum, 3. nı. l’arbre fruitier. 

ruchtbehältniß, s. n. la capsule, cette 
partie de la plante qui renferme. les semen- 
ees et lesgraines, 

Ftuchtboden, s. m. le grenier; it. (t. de 
botan.) ler&ceptacle. 

Trychtbranntwein, 3. m. l’eau de vie oule 
bmndevin fait de grains om de fruits. X, 
Kornbranntwein, Obftbranntwein. 

Fruchtbringend, adj. Fructibant, ante. Die 
fruchtbringende Geſeliſchaft; la socicte fruo- 
üftre ; sooi@t& de gens de lettres qui existoit 
vers le milieu du sitcle passe et qui avoit 
pour but de purifier la langus allemende, 

Fruchten, v.». (av. ’ausil, haben) fructi- 
Ber; — un effet avanıageux ; proß- 
ter. Ohne Gottes Gegen fruchtet (gebeibet) 
die Arbeit nicht; sans 


Zureden hat nichts bey ibm gefruchtet ; mes 
exhortations n’ont point fait d’impression 
aur lui, : k 
Frucht⸗Eſſig, Obſt⸗Eſſig, s. m. le vinaigre 
de fruits3 (8, de chim,) le poire om cidre 
ackıeuz. ke 
ruchtfeld, 3. a. leahamp eouvert debles. 
——— e, 5. n. v. —— ie 
tge Ss rıca r e 
e ou Be ea le Feroie 
d’une plante, 
ruhhtgöttin,s. f. Cerks, 
rudbtgälte, s. f. leterrage; Ia rede vaneo 
en blE, en grainsz; le fromentage. Die 
Fruchtgülten erheben ; terrager ee le 
terrage. Zu Fruchtgulten verpflichtet; ter- 
ragier, ie. Des Bruchtgälthere; lo terra- 
gen ou terrageur; qui adroit de terrage om 
cham t ı 


part. 
Fruchihandel, s. m. locommeres, ie walie 
des grains ;.la greneterie, 


.n. le 
ne gur 


+ 


a benediction de Dieu ° 
etsarail neprofite(ne fructihie)point. Mein 
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Seudihändler, s. m. legrenetier. v.Rorns 
händler. 
ruchthaue, s.n. le magasin au ble. ' 

En tbäutlein, s. n. (&.d’anat.) la mem- 
brane cohrroide. 
Fruchtvhorn, s.n. la corned’abondance, 
. —— s.f. la gousse desgraines, 
—— — s.m. ſe grenier. 
ruchtkeim, v. Fruchtknoten. | 
ruchtknoſpe, s.f. le bouton à fruits, 
rucht£noten, Ss. ın. (f. debotan,) legerme, 
ruchtkorb, Ss. m. un panier de fleurs et de 
its, 
ruchtlörnlein, s.n. le grain. 
ruchtkranz, s.m. v Fruchtſchnur. 
Seüchtlein, Früdtiben, s.n. On dit fig. Ein 
fauberes Früchtchen; un mechantenfant; un 


enfant gate 

; —*** adj. et ado. infructueux, euso; 
infécond; qui ne rapporte point de fruits; 
(v. unfrudttar)is,fig. infructueux, inutile; 


:sans effet; infructneusement ; ca vain: Eis 


ne fruchtlofe (vergebliche) Mühe; une pein.: 
infruotueuse, Alles, was Sie ihm jagen, ift 
fruchtlos; tout ce que vous Im dites, est . 
sans effet, Alle Bemühungen für einen gluͤck⸗ 
lichen Fuegang diefer Sache find fruchtlos ges 
wefen? tous les efforts qu’on a faite pour 
faire r&ussir cette chose n ont fait que blan- 
chir, ont &t&inutiles, j 
ruchtmangel, s.m. ladisette des grains. 
— t, s.ın, le marché aux grains, 


"au)le. 


dhtmonat, s. m. *le Fructicdor 5 le moi 
te de la r6rolation fraugoise qui com- 
— le 18Aodt et ſiniss oit le 16 Septen- 
re. 
re 3. f. Ye moulin & grains, 
rußitnicßung,s.f. Pusuftuit, . v.Rieße 

brauch, Rupnießun 

Fruchtrörre, 8. F (t. debotan.) le pistil; 
Y’prg:ne femellede la fruotihieation. _ 

Fruchtſchnur, ».f. (t. d’archit.) le feston, 
Ein mit Fruchtſchnüren gezierter Karnieß; 
une corniche ornée de festons. 


—— — s.m.le — de graina. 


—5 — s.m. le mesureür de grains, 
de 


ruchtſchrumpf,s. m. v. Sinmaß. 
ruchtſpeichet, s.m. le grenier, v. Korn⸗ 


boben. 

Eruchtfperre,s. f. la defense d’importer 
ou d’exporter desgrains. 

Fruchtſtein, s.m. la carpolite, sorte d’ar- 
gileendurcie qui ressemble & des fruits en». 
velopp@s dans une päte, 

Fruchtſtũck, s.n. le fruit; un tableau qui 

ente toutes sortes de fruits. Frucht⸗ 
Rüde mahlen; peindre des fruits. 

Fruchttheure, Fruchttheurung, s,f. la cher- 
téᷣ du bie, des grains. 2 

Fruchtwein, Obſtwein, s. m. leoidre; (2. 
de chim.) lepoir€ ou cidre vineux. 

a. (t. de botan.) l’aigrette,f. 
= uchtzäpente, s.m. la dime des grains,des 


ruchtzins m, y. Fruchtgülte. 
2 rüb, adj. “ ade. — bh ure; ma- 
“in; it, pr&maturd, ptééo-ec, hätif;;, hälive- 








: 686 Früh 
ment, prematuröment, (v.frähzeitig) Es iſt 
noch friids ilest encore de bonne heure, 
früher Zageszeitz.de bonne heure. Er i 
gewohnt, frũ⸗ aufzuſtehen; il esı dans l’u- 
sage de se Irver matin, de bon matin. Bie 
find geugejehr früh auf; vous dtes bien ma- 
tinalaujourd’hui, Sie fleht nicht, fo früh aufs 
elle ne selöve pas si matin; elle n’est 
si matinale. Krüher, plus-töt; plutöt. Wir 
werden ein wenig früger abreifen; nous pare 
tirons un peu plutot. Kommt ein anderes 
mal früher; venez une autrefois de meil- 
leureheure. @eftern frün; hier matin, Früh 
und ſpät; ſpät und frü); le wmatin et, le 
soir ; swiretmatin. Morgen fruͤh; demain 
matin. Es iſt nody fehr früh; il estencore 
ınatin. Zu früh; trop töt. Be ober 
fpät; töt ou tard, (in früher Tod; une 
wort prömaturde. Mit dieſer Sache ift es 
noch zu früh; es iſt noch nicht Zeit, mit diefer 
Sache anzufangen ; eeite affaire 3 rema- 
turde 5 In’en pas enoore temps de l’cnıre- 
prenäre, Das find Früchte, die man zu früh 
ebrochen hat; voilä des fruits qu’on a cueil- 
Ts prematur&ment. Er befigt bie Kunſt, Blu⸗ 
men und Früchte früͤher zum Flor und zur 
Neife zu bringen, als irgend ein —— 
ner; ilal’art de fairo venir des fleufs et des 
fruits plus hätivement qu’aucun autre jar- 
dinier. 
ruh⸗Apfel,e. m. la ehätive, 
rühsAprilofe,s.f. Pabricot häuif, 
h⸗eArbeit, s. f- VYourrage,m., le travail 
du matin. 
üybett, v. Miftbett. 
hhirne, 5. f.le hätiveau, 
zilgblumen, v. Frühlingeblumen, Maße 
Tieben, Bänfevlumen. j 
ye, s.f, le matin. (v. Morgen) it. la 
matinée. In aller Frühe; degrand matin, 
Es warin ber Frühe, frühmorgens; e’6toit 
dans la matin&e. 
rübr@iche,s. f. lech&ne rouvre. 
cüps&rbfe, s.f. le pols häuif, le hätivenu, 
rüngebet, s. n. la pritre du matin. 
rübgerfte, s. f. 1’ $oourgeon,m.; orge ha- 
‚ iye, orge de prime, 5 
®_ Seudthopfen, s. m. le houblon hätif, 
rähjant, 7 " V. Fruͤhling. 
— s. f. la pr&oooe ; eerise hi. 
tive, Der hrudlit ſchbaum ; le oerisier pro 


o9c®. 2 
Krühktug, adj. et ads. ein frühktuges Kinds 
un enfant pr&ooce ; unenfant qui a l’esprit 
usavanc® que son äge neoomporte, 
rühkoft, ã. f. v. Frübftäd. ; 
übling,s. m. le printemps; la premitre 
des quatre saisons del’annee; le retour de 
la belle gaisan; it. fig. le temps de la jeu- 
nesse ; it. unenfant neavantletemps; it. 
avorton; unanimal n&avant le temps. 
Srüslingsblume, s. f- la primevize; eur 
efhlingd-@ror;t.f.Vorobe de pri 
„ Brüblingds@rve,s.f. l’orobe de printemps, 
— —* fieber,s.a la ſidyre de printemps. 
" Sefhlinggyolzung, #. fa la coupe des bois 
au pri 


printemmps, —— 
Srüplingstuft, 5.fF. Vaicae printemps. 


zeitiges Obſt, Früh⸗ 


Frühlings 
Fruhlingsluſt, s.f. le divertissoment de 


rintemps. 
Früolings⸗Rachtgleiche, 5. F. I'é6quinoxe 
vernal, 


Frühlingepunkt,⸗. m. (t, d’astr.) lepeint 
vernal, 


— rn luie de printempi. 
rühlingsſaat, v. Frühfaat. 
Frũhlingsſafran, s-m. le safran du prin- 
temps. . 
—— v. Guckgucks ſpeichel. 
hlingsthau, 5. m. la ros6e du pria- 
temps. 

Frühlingstrieb, s. m. lachaleur des bötes 
au printemp: ; l’appetence naturelle queles 
hötes senten: au Paten pede s’acooupler. 

Frühlingstrüffel, s. f. la truffe de prim 
temp“. e 
Grühlingeweib, s. m. la gudde de prim 

omp®, 
Frühlingswetter, 4.n. l’air, le temps de. 
rinteinps, 
Frühlingszeichen, dr. (e. d’astr. le signe 
vernal, ! 
rühlingezeit, #. f, la saison printanitze, 
rühmefie,s. f. la mfsse dumatin. , 
ruhmeſſer, Srühmeffer, s. m. le pretxo qui 
als premidre ınesse, 
ee s. f. les matines, - 
, Srübmorgens, adv. du matin ;dans la ms« 
tinee, v, Fri 


rüße, 
üh⸗Ooſt, sn, 1 
—— s.n, les fruits préoooes, pr& 
a Frühprediger, s.m, le prödioateurduma- 
n. 
* Brühpribigt, s. f. le sermon, le pröche du 
matin, 
Brührtgen, s. m. la pluie de sajson ; pluie 


du matin, 
Frũhſaat, 5. f. les preanitres semailles; 
semaillesavanotes, 
N s.f. (t.de mine) le poste, la 
e du matin5 le travailqui sefaitde- 
puis quatreheures du matih jüsqu’& midi. 
bfonne, s. f. lesoleil du matim, 
rühftügt, s.r, ledejeung, de6jeuner, 
rühtläden, v. a. (av. Pauxil. baben) d6- 
jeuner. Ich habe noch nicht gefrühftädets je 
n’ai pas encore dejeung, . 
Srütftunde, s. f. V’heura du matin; ‚la 
matinee, 
Srüstraube, s. fele raisin bätif; le hiu- 
veau, 
Frühzeitig, adj. et adv. hätif,ive; pre 
mature,6e; pr&oooe ; pr&matur&ment. Frühe 
Ser; des fruits hatifs, 
atu:&s ou pꝛtooses. Die frühzeitigeRels 
e des Obſtes: la pr&oocit6 des fruits. Fig. 
ie frünzeitige Keife des Verſtandes; AR 
frübzeitiger Verſtand; la précoeité de l’e= 
rit; un esprit pr&ooce. Gin pützeitigt® 
od; une mort prematurde. Die ——— 
keit; la prenaturit6,la précoeité, la haâti retéẽ- 
Kuche, s.m. (pl. die Fichfe) le renard. Das 
chcheen, Zichslein; le renardeau, Des 
eiblein des Fuchſes, die Füchſinn; la re 
narde. Din Fuchs aus feinem Baur treiben ; 
faire sortir lerenard de sonterrier. On di 





n 


fi. 


| Fuchs 
Ein Rock mit Fuche, mit Füchfen gefüttert; 
a — 
RB. de uchs; l'alezan j un cheval alezan, 
randfuchs, Schweißfuchs, 2c.) On dit fig. 
un homme cauteleux, fin, ruse: Er iſt ein 
ſchlauer Fuchs, ein alter Fuchs; c’esı un fin 
zeomard, un vieuz reuard, On appells aussi 
g. 08 ee Bude; un roysseau, — celul 
ia les chevenx roux ou rougeätre« 5 it. le 
jaune, yn jeune &tudiant nouveljement 
A&bar.u65 un frais &mouluducollge, On 
elle famil. Küchfe; les ducats, & cause de 
couleur. Er hat brapgüdyfe ; il ade quol; 


c'est le pero aux ducats. Den use freien; | 


v. —— Prov. Diefer Mann madıt es 
wie der Fuchs mit den Maulbeeren, (wenn er 
ie nicht betommen kann, ſagt er, ſie find fauer); 
cet homme fait comme le renard des müres, 
Oer Fuchs laßt die Haare, aber nicht die Tücke; 
en sapean mourra lo renerd. (Einem Fuchſe 
beichten; ſich einem Schalte, einem hinterli⸗ 
ſtigen Menſchen anvertrauen; se confesser 
aurenard , d&oouvrir son seeret à un homme 
gei en tirera avantage oontre nons. 

Hude, sedit dangags. provinces au lieu de 
Heiler; Ich habe Eeien rothen Fuchs, Teinen 
zothen Heller3 je n’ai pas le sou. 


Buäscäffe 5. m. espdce de singe à poil 


gouz. 
— s. m. l’ambre noir, 
uchesärtig, adj. et adv, * renardin, ine; 
ee quiest propre & la nature du renard. 
Fuchs balg, s.m, lapeauderenard, Den 
Bußsvaigkteihen 3 flattergn, dansle des 
sein de plaire ou de seduire. 


. Kudysbärt, s. m. la barbe de renard ; la 


tragacante owadragant ; (plante) it. fig. une 
barbe rousse, ; 
uhsbau,s.m.le terrier durenard, _ 
uchebcere, s. f. la roncerampante, | 
uhes@ifen, s, 7. la chausse-trape, les 
gessorts, m, 
ein, v.n. (av. Pawxil. haben) (t.de 
ch.) aller & la chasse des renards; 'it. nah 
Küchen riechen ;_semtir le renard, 
falle, s. f. letraquet; it. v. Fuchseiſen. 
udyefell, s.n. v. Fucabal f 5 
hefett, s.n. lagraisse der 
chsgans, v. Erdgans. 
högrube, s. f. larenardidre, 


hoͤhle, ee os Kucsbau. 


chepätce, s.f. la hutte om oabane gül’on 
guetie le renard, sure 
uhöjagd, s. f. la chasse auxrenards, 
ah auf 5, age ü 
u ‚adj. et ade. rqux, rousse; #. qui 
— le renard, qui a odeurde renard, * 
uchskaſten, s. m. lacabane derenards, 
en s.m, * marne —5 
ſsloch,s.a. v. Fuchegrube, Kuchshöhle 
—— s,.f. le — * sang 
t J mift,s. m. la crottede renard. 
höpely s. m. la peau de renard; (V. 


Budshatg) it. un habit fourröde peaux de re» 


2a \ 
prelfen, s. ». la bermederenard, 
uchs röhre, Y. Fuchs bau. 
Jqjucheroih, adj. et adv. roua, rousee ; TOUM 
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sätre, (v. rothgelb) Er hat fucherothes Haar; 
ila lescheveux roux. Ein fuchsrothes Pferd, 
ein Fuchs; uncheval alezan; un alezan. 


Jucheſchecke, s. f-lechevalblane, marqus 


deraux, 
efcheibe,s.f. (&.de pellet.)1’&tendoir,m, 
Fuss * — la dragée Atirer aux re⸗ 
narus; la grosse draghée. 
aumsfhwan . m. la queue de renard3 
&. le vulpiu, Ia queue de renard. (plante) 
Fig. Den Fuchsſchwanz ſtreichen; v. fuchs⸗ 


nzen. 

Fuchsſchwänzen, v. n. (av. Pauxil. haben) 
flagorner, Batter, caresser, cajoler gu.; faire 
föte Aqn. Dir Fuchs ſchwãnzerʒ le En 
le agorneur; it. l’a.ulateur. Die Fuchs⸗ 
—— la patelineu se, la flagorneuaeʒ 

l’adnlatrice. Die Fuchsſchwãnzerei; la 
flagornerie; lafl- ıterie basse. Fuhsihwäns 
zerifch, adj. etadv. flagorneux, euse. 

Fuchsſchweif, v. Zuhsihwanz. 
Ber s.f. \'alopseie,f. Ta pelade, 

adie qui fait tomber poil aux renards, 

Fuchstraube,⸗. f. la vigne de renard. 

Bucsziemer, s.m. la verge, le membre dn 


fenard, 

uchtel, 8. . 1a flamberge. Il ne se dit qu’cn 

— lieu de Degen, l’epeesf. 

Fuchtel greifen, die Buchtel ziehen ; 

pee ; metire flamborgo au vent. Die Bu 

tel befommen ; avoir des coups de plat at 

p6e ou desabre. v. fuchteln. 

Fuchteln, v. a. frapper, batıre & ooups a’6s 
&e donner des coups de platd’&pee A qn. 
r if gefischtelt morben ; er hat Fuchteltziebe 

befommen; ila eu des ooups de 


tre-chamailler; ferrailler. 

‚s.n, lavoio; la ebarge d’un oha- 
riot. Ein Fuder Holz, ein Buber Steine ; une 
voie is, une voie de pierres. It. Das 

uber; le foudre 5 certaihe mesure de vin, 
\ Kuderfaß) Ein duder Bein; un foudre 


evin, 
uderfaß, c. n. le foudre; d vaisseau 
qui oontient neuf eent soixante bonteilles de 
vin, cequifaiten ꝗqs. provinoes six, et en 
d’autreshyit oudix Ohm, muids, 
Kuberig, adj. ein fuberiges Faß, ein Juder⸗ 
aß; umtonneau oontenant un foudre, Gin 


lat d’&pee, 
Sich herum fudhteln; Mn chamailler ; s’en- 


te 


Cu 


zweifuberiges, dierfuderiges Faß; un ton⸗ 


ꝓeeu dedeux, de quatre fondres. 


ek adv, par voie au par foudre. 
v. 


uber. 
Füg, s.m, (s, pl.) le dreit, la raison; (Y. 
Bet) it. le pouvoir, la ission, Mit 


Zug und Recht; avec’ droit et justice. Bug 
und Madıt zu etwas baben; dire endroit et 
en pouvoirde faire une chose. 

uge,s. f. le joint, l’embeiture,f. ; V’en- 
droit od deux chases se jeignent ou s’embol. 
tent ; it. la jeinture; (v.Getend) it. la mor- 
toise ; is, la ralnure; (v. Balz) i. (1. de ma- 
rine) la räblure. (v. Kielfuge) DieſeSchrei⸗ 
nerarbeit ift fo gut gemacht, dofiman die Aus 
gen davon nicht fichet ; ces ouvz2ges de mer 
nuiserie sont si bien travaill&s qu’en n’en 


veitpeintles jeints, Gtehende Zugen, ſenb⸗ 


688 Sugebant 


scht Taupenbe Fugen; (2. d’archit.) des joints 
mentans. Ruhende, wagrecht laufende Bus 
genzdesjoints de lit. Stumpfiwinteligegugen; 
des joiuts gras. Spitzwinkelige Fugen; des 
joints maigres. Blindı ‚verborgenefugens des 
joints perdus, (v. aussi Leimfuge) Die Fugen 
verftreichen ; jointoyer, liaisonner, Aus den 
Fugen bringen; deboiter. Aus den Fugen gehen 
oder weidhen;se d&bviter;se dejoindre, Such 
das gewaltige Stoßen an der Thür har man fie 
ganz aus ihren Bugen gebradit; & force de 
pousser la porte, on l’atoute deboitee. Gin 
Werſchlag, der aus den Zugen geht ; une eloi- 
son qui se.deboite. Die Steine dieſes Gewol⸗ 
bes fangen an aus ben Fugen zu weichen; les 
ierres de oette voßte oommeneent A se dé- 
‚joindre. Eine durch Zapfen und Fugen an 
einander gefegte Arbeit; eine gezäpfte und 
gefugte Arbeit; un ouvrage assembl€ ä te- 
nonset mortoises. Die Buge; ($. de masique) 
la fugue ; difförentes parties de musique qui 
ze sulvent en répétant le möme sujer quia 
eommenc6 l’air. Eine doppelte Fuge (Gons 
trasXuge) ; une eontre-fugue. 

Fugebant, s. f. Ct. detomnel.) la colombe; 
pidoe de bois carr&e, montee sur quaire 
pieds, au milieu de laquelleilyauu fer qui 
sert & joindreles fonds et lesrapporter. 

KüyesGifen, s. n. (t. de vür.) le gresoir. v. 
Be herkober le houvet; ät.lagalt 

es. Dodel, s. m. le bouvet; a re; 
— rabot à faire des rainures. 
Bögen, v. a, joindre, emboiter, erchässer 
uno chose dans aneautre; approcher deux 
choses l’une oontre Pautre en sorte qu’elles 
se touchent, qu’elles se tiennent; (v. zus 
fammenfügen) it. (6. de charp.) embruncher, 
rever, enlierz; it. emmortaiser. (v. vers 
zapfen) 8wei Breter mit Leim zuſammen füs 
en; joindre deux ais aveo de la oolle forte. 
tiefe Breter find gut gefligt ; ces ais sont 
bien emboites !’un dans l’auıre, Einen Faß⸗ 
boden fügen; joindre un fond deitonneau. 
Es ift wunderbar, wiedie Natur die Knochen 
in einander füget; co’est une merveille de 
voir comme la nature emboite les os les uns 
daus les autres. Hinzufügen; ajouter. Die 
Worte fügen ; Ce. d. gramın.) oonstruire,ar- 
les mots suivanı los regles et l’usage 
de la langue. (v. Wortfügung) Fig. Gott 
fügt die Sadyen wunderbar; Dieu reglead- 
mirablement les choses. ®ott hat es alfa, ger 
füget; Dieu Pa voulu ainsi. Sich fügen; 
s’cmbolter ; &.fig. eonvenir; (v. fi ſchik⸗ 
Ten, ziemen) i. amiver. (v. fi) zurragen) 
entelbein fügt fich in den Hüftfnochen; 
Y’os de la ouisse s’emboite dans I'os ischion. 
Eid inetwas fügen (fhiden) ; s’accommo- 
der; sepröterägch. Gr weiß fi in alles zu 
fügen ; ıl sait s accommoder de tout. Es 
fügt 66 oft eine Sache unverhefft ; il arrive 
souvent choses qu’on n?’esp£roit pas. 
Nachdem es fi fügt; selon ‚gie le eas 1% 
ehoit. Zu wiffen fügen ; motiller, signiher, 
faire savoir. Kügen diemit zu wiflen: (£.de 
* U.) — et — faisons 
savoir, signi par les pr&sentes. 
Lügen, v.n, (w. —* haben) &tre faro- 


Fugenleim 


rable. Diefes fügt (fugt) mir; oela me com- 
vient. (p. us.) £ 

——— sm. v. Stopfwachs. 

üge:Wort, v. Binde Wort. 

Füglich, adj. et adv. propre, oonrenable, 
eommode, farerable, opportùn; propre- 
ment, bien, eonvenablement, comm 
ment, favorablement ; de la belle manidre. 
Gine fügliche cbequeme, ſchickliche) Gelegen⸗ 
beit3 une oesadsioneemmode, propre. Eine 
füglidhe Antwort ; une repouse convenable. 
Es kann füglichgefcheben ; cela se peut faire 
oo mmodeinent, aisément; it. iln’ya rien 

i ernpöche que celane se fasse. Die Kü 
lichkeit; la oonvenance, Iacommodite, l’op- 
portunire,s., belle manitre: (p. us. i 

Fuglos, adj. et adv. illtgitime, ill6gitime- 
ment; injuste, (v. unrechtmäßig) Gin f 
loſes Verfahren ; un procede illegitime. 2 
Zuglofigkeit ; Pillög:imite, f. 

Figung, s. f. 1’ itement,m-; (v.Rnos 
&enfügung) it. l’emboiture,f., la Haisonz 
la jonctiou; assemb}sge de deux chosex join- 
tes ensemble ; l’aboument, m., os boument, 
(v. 3ufamm:nfügung) Eine gut gemachte, ei» 


Be genauegligung; un ement bien fait, 
bien juste. Die $tigung ber Worte; la con» 
truetiondeti mots. (v. Bortfügung) It. fig. 


diegligungsl’ordre,m,1a disposition. (v.exs 
fiaung) Die göttlide Fügung; la direction, 
aProvıdence dirvine, DurchGottes Fügung 5 
par ——— de Dieu. Durch eine — 
wartete Fügung; par une occasion inopinée. 

Fühlbar, nd us Ipable $ — se fait 
sentirostoucher ; it. ig. sensible. Alle ne 
fie Körper find fühlbar; tous les corps soli- 
des sont palpables. Ein fühlbares (empfinde 
fames) Herz ; un eour sensible, Dice Kühle 
barkeit; la qualité de oe qui est palpable ; iz. 
fig. la sensibilité. un 

Fühlen, v.a. täter,toucher, manier donee- 
ment une cho«e; it. sentir; se sentir; it. 
fig. ressentir. (v.cmp n) Ginem Krans 
Een ben Puts ffihlen ; täterle pouls Aun ma- 
lade. Ic fühle, daß ich verwundet bin; je 
sens que je suisblesse. Er fühlet, daß er dem 
Tode nahe fen; ilse sent mourir. Gr füßlet 
die Befchwertichkeiten bes Alters nit; il ne 
se sent point des in ites de la vieil- 
lesse. da fühle (ich erkenne) bie Verbindlich⸗ 
keit, die ih Ihnen fAuldig bin; je sens 
les obligations que je vous ai. Sich ſchuldig 
— se sentir — Dieſer junge 

n t an u fühlen 3 ce jeuns 
homme — pr sentir. On dit de 
meöme d’une jeune fille,dans le eoeur de 
l’amour commence anaitre, Sie fängt 


an fi 


| In fühlen ; ellecommenoe & se sentir. Dies 


er Mann fühle fi, weiß, daß er reich iſt, und 
was er vermag, 2c; oet homme se sent. On 
du fıg. Einem den Puls fühlen, einem auf. 
den Zabn fühlen, ihn auszuforſchen ſuchen; 
täter le pouls à qn. sur une affaire, essayer 
de oonnoitre ses sentimens sur une affaıre. 
P gefäylt ; tät6, de; it. senti,ie. Das 
ten; ta taction, le tencher; l’aet. de te 

faben, s. m. v. Fuhliſpite. 
‚ "Bühlposn,s.n.l’antenne,f.; esp£oe de zorne 


Fühlkraut 


mobile que plusieurs ĩnseotes portent sur ia 
tete. 
hlkraut, v. Sinnkraut. h 
hilos, adj.etadv, insensible, insensi- 
b}ement. (v. gefühllos) Die Fuͤhlloſigkeit; 
a * — Eee 
fpige, 6. S. illon; petit 
— des vermisseaux et de qqs. 
inseotes ; les antennes,f. 
übrband, s. m. la lisiere, v. Laufband. 
ubre, s f.\echarriage ; Yact.de charrier; 
leroulage; is. la voiture; 8. la voie; charge 
d’un chariot, d’une charreite , la eharretée; 
it. le port, lecharroi ; ce qu’on pale pour le 
wransport. (v. Fuhrlohn) Die Bauern Labın 
fchon ſechs Fuhren getyan; lex paysans ont 
dejä faitsixcharrisges. Etwas mil derFul re 
defommen ; recevoir — voiture. Eine 
uhre Holz 3 unevoie de bois. 
: ee a. mener, voiturer,obarrier; it. 
mener, conduire. Korn zu Marfte führen ; 
mener du bl& au marche. Holz zu Schiffe 
führen; mener du bois par bateau, Ste has 
ben die Frucht zu Waffer binunter geführt 3 
ils ont descendu les Jenrees par la riviere. 
Das Geld aus der BencralsGaf.e in die koͤnig⸗ 
lideSchattammer führen; voiturerlargent 
de la recette generale au tr&sor royal, tes 
bensmi®el, Wein, Baaren führen ; conduire 
des virres, du vin, des marchandises. Die 
Gferbe zur Tranke führen; mener les che- 
vaux A l’abreuvoir, Hunde an bet Kcppel 
führen; mener des chiensen laisse. Ginen 
Blinden flehren ; conduire unavengke. Der 
Wegweifer, der ihn führte; le guide qui le 
ai Eine Dame führen; mener une 
dame. Ex hatte die Eure, die Prinzeffin zu 
führen; il eut ’honneur de mener la Prin- 
oesse, Wenn Sie dießomödie fehen wollen, ſo 
will ih Siehin führen; si vous vonlez volr 
la comedie, je vous y eonduirai. Einen in 
tas Gefängniß führen; mener qn. en prison. 
Man führte ibn zum Galgen; om le menoit 
pendre. Onditaussi, Diefer Weg führet in 
die Stadt ; cechemin mene Ala ville. Die 
üffe fätren Sand mit fich; les rivieres 
ientdu sable. Dieſer Flus führet unter 
feinem Sande ®olblörner mit ſich; cette ri- 
vitrecharrie de l'or aveo son sable. Der Urin 
führet Griesſand mit fi 5 les urines char- 
Tient du gravier, 

Fig. Eine Gandtung fährens Handelſchaft 
treiben; faire un trafic ; trafiquer, faire n&- 
goce de geh. Ic führe biefe JBaaren nicht 3 
jene suis pas pourvu ou fourni de ces mar- 
ehandises. Ginen Bau führen ; eonduire un 
b&timent 5; avoir la direetion d’un bätiment, 
Sie haben eine Bauer um bie — 
ils ont enfermé, environné la ville d'un 
mur. Ich ließ einen Zaun um meinen Barten 
führen ; je fis clorre mbn jardin de haies, 
Sein ESchreibmeiſter führt ihm die Hand ; son 
maitre à &crire lui oonduit Ja main, Einen 
Ramen führen; porter un nom. Gr führet 
einen grünen£öwen im rothen Felde; il porte 
de gueules à un lion de sinople; Ein Amt 
führen; avoir, exercer une charge. Ein chriſt⸗ 
liches eben führen mener une vie chre- 
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tienne. In Verſuchung führen; induire en 
tentation ; it. tenter, Den Degen, die Feder 
führen ; manier P&pee, manier la plume, 
Sie dürfen kein Gewehr führen; ilsm’osent 
pr porter d’armes, Staat führen; faire 
gure; vivreaveo &clat. Er führet einen gus 

ten Tiſch; on faitbonne chère chez lui, Res 
den fürren; tenir des discours, un lengage, 
Er führt fonderbare Reden, eine -fonderbare 
Sprache iltieut d’&tranges discours. Zwei⸗ 
erlei Neben en: ötre de deux paroles, 
Das Wort führen ; perterla parole. Er will 
immer das Wortcllein fütren; il aime à pri= 
mer. Einem etwaszu Gemüthe führen; re- 
mettre une chose devant les yeux à qn.; lui 
donner à penser, ärtflechir. Einen bihter 
dad kicht führen: surprendre, tromper, du- 
pergn. Sid) hinter das Licht führen laſſen; 
se laisser duper ;'donner dans le panneau. 
Etwas im Schilde führen ; avairun dessein, 
Sch weiß wohl, was er im Schilde führet; je 
connois bien ses projets, ses desseins, etc. 
Das Huber führen ; ötre au timon; tenirle 
gouvernail 3 diriger. Einen Proceß fühe 
ten; plaiderune canse. Diefer Advocat hat 
den Prozeß gut geführt; cet avocat a bien 
eonduit le proo&s. Er führt Prozeß mit ſei⸗ 
nem Echwiegervaterz il est en procds aveo 
son beau-p®re. Klagen über etwas führen 3 
se plaindre de geh. Er führet große Klagen 
tiber Ste; il fait de grandes plaintes contre 
vous. 

Kübrer,s. m. le meneur, eonducteur, Die 
$ünrerinn 3 la oonduetrice. 

Kubtfrohne,s. f. la oorvée par eharroĩ le _ 
charroi. 

Führig. adj. et adv. (6. de ch.) einen Hund 
führig machen (abrichten) 5; dresserun chien. 
Zubrfnedt, s. m. le valet de eharreiier. 

ünrling, s.m. C'est ainsiqu’onappelle 
en Suabe un vaisseau au vinde telle gran- 
deur qu’un seul cheval peutle voiturer. 
unelohn, s. m. le port; les frais daport; 
fe roulage ; #2. 1a voiture. (v. Fracht) Biete 
Ballen haben fo viel Fuhrlohn gekoftet ; oos 
beilots on ooät€ tant de port, tant pour le 
rt, tant deroulage, taut pour le . 
an muß den Fuhrlohn (die Fracht) für dies 
fen Bein bezahlen ; il faut payer la voiture 
de ce vin, ; 
&ubrmann, s.m, lecharretier, voiturier, 
roulier. it. (t. d’astr.) lecocher, Die Zuhrs 
mannsbinde ; Ac. dechir,) la bandelette de 
eharretier. Der&ubrmannsfittel; la blaude, 
la souquenille, le sarrau.' Die Kuhrmannde 
peitſche; lefouet. Ein Fuhrmannspferd( Zug⸗ 
pferd); un oheval de harneis. Die Fuhr⸗ 
mannswinde; le erio. 
uhrſattel, s.m. la selle do eharrotier. 
brtanz, s. m. le menuet. v. Menuet. 
Ülrung, s. f. Iaoonduite; l’act. de con- 


duıre ; it. (t.de mer) le portage, la paootille; 
it. fig. la direction. Die prung eihiesBlins 


ben 3 ta conduited’un aveugle. Mat hat ihm 

die Führung diefer Sache aufgetragen ; onl’a 

charge de ladirectiou de oettoaffaire. Die 

göttliche Sührung; la divine Providence. 
Zu ‚e.m.lechariot, 


\ 
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Fuhrweg, s. m, le chemin des voitures, 
« Ein bequemer Yuhriweg ; un chemin roulant, 
Bu-rwert, 2. n. la veiture, le chariot. Die 
Kutſche iR ein fehrbequemes Fuhrwerk; Io 
earrosse est une voiture bien comuiode. Es 
fehlt bey det Armee an Fuhrwerk; larmée 
a e de ehariots. 
ubrıwifen, 2. n. tout ce quiappartient au 
ehariage. Die Aufficht über —8 rweſen 
haben; &rtechargs de l'inapeotion du cha- 
ringe. Be 
Kuld, Fulda, Foulde. (ville) 


Üllbänder, s. pl. (&. de sorr.) les potelets. 


Hülbaum, s. m, (t. de mine) le premier ca- 
dre d’un puits, ou les madriers qui le far- 
ment et repdsent immediatement surle roc. 

Füllbier, s.n. ia biere deremplage, de 
templissage, 

üllbret, s.n. le panneau. v. Füdung. 
Gndachftuhl, s.m. (8. de charp.) la tere 
e eh 


üfte, s: f. (3.pl.) ’abondanoe, f.; (v.Übers 


fiuß) ü. 2. delabihle) 1a plenitude. Er hat 


Geld und Gut dieXülle; ila abondance d’ar- 
tet de biens. . In ihm wohnte bie ganze 
Ile ber Gottbeit leibhaftig ; Ta plenit 

e la divinit6 habitoit en lui dorporelle= 
iment. Inder Külle der 3eit, ale bie Zeit era 
füllet war ; dans la pl&aitude des temps 


Fun⸗Eimer, s.m, le seau à mesuterl’eau 


Salıne, 
- Küllen, CKoblen) s.n. lo poulain (potlin) 
Fe d’äne, Diefüllenzudt ; le soin 
qu’on prend pour Elever des poulains, 
Fuͤllen —28 v. n. (av. Paux. haben) 
Ilen werfen; peuliner ; mettre has. Die 
tute hat gefüllet, la cavalea poulinf. 
Küllen, v. a. emplir, remplir ; rendre 
plein ; is. (t. de cxis.) fareir. @inen Sack, eis 
ne Tonne, eine Flaſche füllen ; emplir un sac, 
untonneau, une bouteille. In ein Faß ffül- 
le; entonner, Wir haben Bier gefüllet 3 
notis avons entonne de la biere, Ein aß 
Bein in Flaſchen füllen ; tirer une pie de 
yin en bouteilles. Eine Tabakspfeife füllen 
(föpfen) 5 er une pipe; üllet diefen 
Fieiſchhafen wieber vol Wafler; remplisses 
cette marmite d’eau. Zauben füllen ; farcır 
des pigeons. Gin gefühter Karpfen 3 Und 
earpe farcie, Geinen nl füllen; (fıg. et 
il,jemplir son pourpoint; Sich füllen 3 
s’emplit. v. Anfüllen, ausfüllen. _ 
Bil, Erde, s.f- la terre deremplage 5 if. 
marne & foulens; ” allen use: 
Ufaß, s.n, (t.de mine) le panier qui 
Mr argerleschlich, ou minerai prepare 
our la fonte, sur les voitures qui doi vent le 
 sonduire & la fonderie; it. le panier pour 
er le oharbon au fotrneau pendant la 
nte. ’ 5 
Kaelte,s,f. le bros de brasseur, 
Ubaare, 8. pl. la bourre. 
Uhals,c. m; l’entonnoir,ms, 
. Küttvorn, s.m. le gornuoopise ; la corne 
W’abondanee, = 
ünratn, v. Binskuhn,; 
‚Rüßltanne, s. f. le potà : 
Ulelle, ⸗. f. une grosse: 


Gutfkleie 


fifleie, uf. la reo00upe. 

Ulager, 3. rn. Pauge, . 3 pitoe de bois 
treusee sur la quelle on met dans les bras- 
series les tonneaux qu’on veut emplir. 

Füllmund, 4. m. le fondement d’un bäiti- 
= d’une muraille, 

UsOpfet, s.n. Ct. de Panc. testam.) le 
de oons6erations, j 

Kdl-Drt,s.m. (6 de mins) ohambre eü 
l’on charge et dé harge les seaut, 

Fuͤuſel s. m. la farce, le farcis, 

Bölipärren, $. pl. (t. decharp.) les che- 
vrons de remplage. 

Ufange, v. Rübrftange. 

Ifteine, 8. Pl. le blocage, la blocaille, 
le remplage ; petites pierres dont on remplit 
une me, . 

#ülung, s.f. le remiplissage, le remplagez 
ad, it. —* menuis.) ——— 
d’une porte, l'emboiture, £., Der Fũllunga- 
Drt 3 Ct. de sucrerie) l’empli,m., 

nat s.m. le vin dereniplage. y 

üllwort,s.n.lacherille; mot expletif. 
v. Flickwort. 

Fund, s.m. (4. pl.) la tronvaille; ohoss 
trouvde re par bazard ; la 
reheontre ; it. fig. (pl. die günde) la d6oou- 
verte. (v. Entdefung, Erfindung) Ginen 
und thun; faire une trouvaille Das ift ein 
guter und; o’est une bontie trouvaille, Ich 
babe einen glüdlichen Fund getsan; j’ai fait 
une heureuse renooutre, uhe renochtre heu- 
teuse. 

Bundament, $. n. le fondement ; lamas 
nnerie qui se fait en terre jusqu’aurez- 
chanısde, pour dlever un bätiment; #:; 
le — — Sn: ; Stift 
ndatidn, v. ndung, & = 
undbädh, +. Findebuch. — 
nbs@id, 5. m. Et. de mine) le serment 
qu’on doit faire d’avoir le premier ezploit6 
lamine, P 

Fundgeld, ⸗. n. la — ‘ce qu on 
donne & celui quia trouv& unechose perdue 
equilasend. — 

Bundgtube, s.f. la mine, la miniero de d£- 
sourerte. ine Fundgrube öffnen ; euwir 
une mine. 

Eumbgrübner, 4. m. celui qui deösuvre ou 
«<ploite le premier une mine. 

Blündig, adj. et adv. (1, de mine) Ein Berg⸗ 
werk fündig madjen ; trouver, d6oouvrir une- 
mine. 

Fündling, v. Kindling. — 

Fündſchacht, s.m. le puits par lequel on & 

onne surunßlon, 

undfhoß,s. mn. la taille foneidre, _ 

nf, adj. numeral, cing ; — 

est entre quatre et gix. e fünf Finaer 
der. Dand ; les cing doigtsde in Zünf 
Knaben und fünf Mäbcheii : cing gergons et 
eing files. Es waren ihrer fünf; ils droiene 
eing, Fünf und zwanzig; vingt-eing. Ju 
fünf Zagen ; encing jours. Es iſt fünf ubr3 
est eing beures. Halb fünf ; quatre haures 
ot demie. Fünf sBVitertels Ellen Ta; une 
wuneetunquartdedrap. Fünf Vierteljahr; 
gninze moiss In fünf Sprachen 3 pente- 


Fünfblatt - 


glotte. @in Inſtrument mit fünf Saiten; ui 
tacorde. Die fünf Bücher Mofis; les cinq 


ivresde Moise; lo pentateugue. Zünfund 


nf, je fünf; eingäcing. Künf gerade feyn 

Kat! A tadul re u” pas — de si 
pres: ne pas prendre les choses A la rigu 

änftlatt, v. Bünffingerkraut. 

ünfdoppelt, adj. et adv. quiatuple, 

nf, s. f. le sing, un ciaq de chiffre, 

Cine Künf in Eicheln, Rauten; un cinq de 

tröfle, de carrenu. Er hat alle Fünfe gewors 

fen; (t.de — il a amene quines, 

ünf· Eck, s. n. le pentagono; figuro qui 

a pe angles et cing oötes. Fünfedig, adj. 


ne. 
Bünfseimerig, adj. et ado. de cingseaux. 
Gin fünfeimeriges Faß; untonneau decing 


x, 
** Fünfer, s.m, le einq dechiffre; it. l’un 


deci ⸗ | 
nfergericht, 3.7. le quinquervirat. 
Binle adj. inddelin, et adv. de cing 
sörtes, manitres, fagous. . , 
Funffach fünffältig, adj.etadv. quintuple; 
eing fois; deeing. Yünffach legen, machen ı 
ier, meitre, rangag emcing. Das Bünffar 
che ; le intuple, z 
erfiſch, s.m. le eing-taches. (pois« 
son 


nffingerkraut, s.r. la quinte-feuille. 
Be adj.etado, decing pieds. Ein 
fünffübßiger Vers; un vers pentamèetre; 
phalsnque ou — — 
nfmann,s. m, ie quin vir; 
N ee de la chbamnbredes 


Anfberren:Xmt, s.n. le quinquevirat, 
fiägrig, adj. de cing ans; it. quine 
l,ale. Die finfjährigen Spiele ber 
Itten; les quinquennales. Yünfjähriger 
Wein; vin deeingfeuilles, 

Züänfmal, wdv. qtintuple ; cing fois au- 
tant. Zwanzig iſt fünfmal vier; vingtest 
quintu le de quatre, a ; 

Sünfmali ‚adj. oe qui se fait cing mois. 
Rad) einem Kinfmatigen Verſuche; apres un 
essaı einq fois reiterd. 

nfmonatlich, adj.et ado. de cinq livres 
fpfündig, adj. et adv. de einq livses 
pesan:. Sinefünfpfünbige Kanon, n$ünfs 
pfändner 3 une piece de cing livres.de balle. 

Zänfporte, s. f. un filet &eing pans dont 
se servent les eurs, 

ünfruberig, adj. et adv. quinquereme, & 
eing rang: de rames. | 

nflaitig, adj.etadv.& cing cordes. Ein 
fänfieitgrs Inftrument ; un pentacorde; un 
trument de musique äcing cordes, 

Sünffäulig, adj. et ado. pentasıyle. Ein 

nfjäuliges Gebäude; unpentastyle; un 

timient soutenu par cing colonnades. 

— ———— .etadv. Acing marches. 

nffhichtig,adj.es adv. A eing rangs lun 
sur Yautte. 
Bänffeitig, adj.es adv, pentagone, v.fünfs 


Binfkimmig, ad). et ado. (t.de mus.) de 


einq parties, 


quinze ans; une 
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Funfſtrabt, s.m. létoilo de mer A eing 
pans. v. Geeftern: | 
Bünfedaig, adj. et adc. de cing jours, 
Fünftaufend,adj.indecl.ot ade. cing mille, 
Bünfte, adj. cinyyisme. Der fünfte Tag; 
le oinquieme jout. Das fünfte Buch Mofisz 
le deutsronome. Der fünfte Zheil;.'» cin“ 
gene partie, Kaiſer Karl_der Aünftez 
harle« quint, Empereut. Zum fünftens 
&inquitmement ; en cinquiämelieu,. Künfs 
tehalb; quatre et dem. 
ünftel,s. n.lecinquitme, lo quint. 
ünftens, adv, zum fünften ; cinquitme» 
ment, en cinquitme lieu. 
Fünfthalerftät, s.n. une pistole; unlouis 
d’or; une piece de cing deus, 
Fünfzehen, fünf;thn, adj. indecl. et adı. 
Inze; it. uneguinzaine, Yünfzehn Mens 
chen; quinze hommes, Fünfzehn Jahre $ 
quinzaine «Warındes, 
fsthen-@, s. n. le quind&cagone. 
nfzthniöthig, adj. etadv. de sept onced 
etdemie. Künfzehniöthiges Eilber; argeme 
à onoesdeniers et si i 


x ns. 
m Fünfzthnpfündig, ad. etado. de quinze 
vres, 
Sünfzöhener, gu nfjehnet, s.m. le quinze; 


ässesseur dela s quinze; quin- 
d&cimvirz if. une pidee de quinze Kreuzer. 
Bünfzebente, fünfzehnte, adj. quinzitıne. 
Sie iſt indem fünfzehnten Jahre ihres Alters; 
elle est dans la quinzitme année de son 
Wir haben heute den fünfzehnten des Monats; 
aous sommes aujourd’hui au quinze du 
mois. Ludwig ber fünfzehnfe; Lonis quinze. 
3um fünfzehnten ; en quinziöme lieu. 
Bünfzehig, ad. et adv. àeinq doigts, gul 
a divise le pied en ciny doigts, 
ünfzthnerlel, adv. de quinze sortes, 
ünfz2hntel, s.n. un quinzi&me, 
 $ünfzig, adj. indecl, et ado, cinquante, 
Eine Anzahl von Tünfzigs Une cinquantaine, 
Fünfzigjährig; de cinquanteausg quinqua- 
enaire. Gin fünfainiäpetger Dannz ein 
Fänfriger; un bomme — énaire, um 
quinquagénaire. Eine fünfz 5 — e Frau 
vne femme quiuquage£naire, Fünf, igerleig 
de cinquante sorfes. Der, die, das Fuͤnfzig⸗ 
fle; lecinquantitme, Gin Bünfzigtheil; um 
cinquantidme, - ‚ 
ungit, v. Korallenfhwamm: 
unte, $. m. l’&tincelle,f.; petite parcelle 
de feu, Das Finden, & nllein; la bluette; _ 
petite &tincelle, Wenn man cinen Kiefelftein . 
mit einem Feuerſtahle fhlägt, fo Tpringen 
Funken beraus; quand on bat un aaillou 
avecun fusil,ilen sort des&tincelles, Der 
elekrrifhe Zunke; 1’etinoelle &lectrique. 
Umber fprühende Bunten; des — 
bluettes qui sortent du feu. Fig. Gr hat 
nicht einen Funken, nicht ein Fůnkchen gefuns 
den Menfchenyerftand ; ilın’a pas une &tin- 
eellede bon sens, Es find einige Fünkchen 
Wis in dieſem Werke; il ya quelqugs bluet- 
tes — dans et ouvrag.. 
ein,o.n. (ao. Taux taben) Etinceler, 
brillerz3 jeter des &clats de lumidre, Die 
Gterne funfeln ; les dtoiles tineellent, rem 
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plendissent, On.dis, Sein Meid funkelte von 
(Edelfteinen ; son babit b;illo.tde pierrerie „ 
Seine Augen funkeln vor 3ornz les yeux lui 
€tideellent de eoldre. ZuntelndeSterne,funs 
Feinde Augen ; des étoiles Etinoelanıes, des 
yeux etincelans. @ın von Bold und Ebels 
fteinen funfelnd«& Kleid; un habit &elatant 


d’oretde pierreries, Das Funkeln; étia- 


cellement,m. ; it. la sciutillation des etoiles, 

Funkelneu, (funkelnagelneu) adj. et adv, 
tout neuf; tout battant neuf. 

unfen, s. m. v. Bunte. 

— jgter des étĩneelles, des bluet- 
tes Lläcentel@ifen funket; le fer rougi 
dans le fou jettedes blueties. 

Funkenmeſſer, 5. m. Ct. ad le spin- 
theromttse; (mesure-dtincelles) instru- 
ment pour mesurer la foroe des £tincelles 
electriques. for 

Kür, preposilion qu’on trouue souvent 
— Fe Boren se servantindifferem- 
ment de l’une pour Pautre, (’est pourquoi 
nous awertissons de chercher dans Bor les 
mots cenpos@s qui conımencent par Kür, et 

’oanetrouverapasiei, Lapreposüion Kür 
serend par les particules pour, par, en, dans, 
de, à. 

Zür, pour; en place de; au lieude; ie, 


mpyennant un reriain prix; it. euegard d; _ 


par rapport &. Fur jemanden bezahlen; payer 
urn, (en sa place) Für einen reden; par- 
er pour qn. (en sa faveur) Einen andern 
für fich ſchicken; envoyer un autre en sa place, 


Gr hat diefe Gemälde für fi gekauft; il a 


achet6 ces tableaux pour soi-märne. Für eis 
nen Bürge werben; se rendre caution pour 
qn.ʒ eautionner qn. Er hat fein Pferd für 
hundert Piftolen weggegeben; ıla donn€ son 
eheval pour cent pistoles, Die Thür ift für 
das Haus zu enges la porte est ırop Ötroite 
nour la maison, Das ift eine aroße Schwach⸗ 
heit für einen Weltweifen ; e’est une grande 
foiblesse pour un philosophe. Was für Sie 
gu: iſt, würde es für mich nicht ſeyn; oe qua 
est bon pour vos, ne le seroit pas pour mol. 

Für, pour, ser aussia marquer la part, 
Pengagement,l’interet, la duree du tenıps et 
la suffisanee. Der Richter iſt für ihn ; le 
juge est pourlui, Das Reich hat fich fürden 
Kaifer erltärt; 1’Empire s’est declare pour 
V’Empereur. Er it für fein Lebtage, für fein 
ganzes Leben verftümmelt; il est estropie 
‘pour toute sa vie. Fũr jet, für dießmalz 


peur lepresent, Es wird fuͤr alle zureichen, 


genug ſeyn; il y en aura assez pour tous. 
r,par. Ginen Staler für die Perjon, für 

den Mann; un cu par töte, Für andere ets 
was einlaufen ; achrter parcommission, 

Für, en, dans. Kür Scherz aufnehmen ; 
prendre en jeu, en raillerie. Eine Sache für 
Ernſt aufnehmen ; prendre une chose dans 
leserieux. Kür fich leben ; dıre, vivreen son 
partioulier, en son prive. Für ihn, zu feinem 
Beſten; en safaveur, Für fi lefen; lireen 
son particulier ; lire à part poursoi; i.lire, 
pour sof-möme, Kür Bezahlung annehmen ; 
revevoir en payrınent. 

Tür,de. Sorget für ihn; ayas soin de 


Für 


Iui. Kür dieſes Geld will ich mir Bücher kau⸗ 
fer.; de eet Te je m’acheterai des livres. 
Er thut alles für fi s il fait tout de son au- 
tarit6, de sa Seule autorité; it. il a fait cela 
de son propre mcuvement, de son chef, sans 
y&tre contraintou forek. 


Zür, s’oxprime quelgquefois par contre, 3, 
comme, Difea@irtel if put für das Fieber; 
ce rem&deest bon oontre In kövre. Sie fors 
get füralles; ellepourvoitätcur. Für einen 
Schimpf achten; tenir,reputeräinjure, Et⸗ 
was für eine Laſt anſehen; regerder gch, 
comme un fardeau. Gebt mir eine Stube 
für mid) allein; donnez-moi une chambre & 
mo: seu 

Für das erſte, fürs erfte; premitremeni, 
en preniier Üru. Fürbißmal; & oette fois; 
pour cette fois-ci, 

Kür und für; eontinuellement, perpe- 
wellement; sans cesse,sans discontinuation. 

$ürbas, ado. plus avant, plusloin, plus 
outre. (vieux) 

Fücbitte, s. f.Vintereestion,f., la sollici- 
tation. Fine Yürbitte für jemanden einlegen; 
intercöder, solliciter pon- Tui, solliciter 


on pardon. Die Öffentighr Fürbitte für die 


Derigkeiten, 2.3 les pritres nominales. Die 
Fürbitte der Heiligen; le suffrage des sainı«, 
Fürbitter, s. m. l’intercesseur. Die Fürs 
bitterinn ; oolle qui interc&de, qui prie pour 


n, 
1 urche, s. f. le aillori; rayon qu’on traoe 
en labourant laterreavec la charruez it. ia 
raie. (v. Erdfurde, Grenzfurche, Waſſerfur⸗ 
he) it. Die Furche, ein kleiner Sraben in einem 
Garten, Buchsbaum ober andere Pflanzen zur 
— eines Sartenbertes hineinzufchen; 
la rigole. Die erſte Furche; l'’enrayure,f. Die 
legtegucche, die Scheide⸗Furche; laderayure, 
Die erſte Furche machen oder Beben ; enrayer. 

urchen maden ; sillaner ; faire des sillans, 

esrayons. ine breite und tiefe Furche ma⸗ 
&ens breite undtiefe Furchen madyen ; laboo- 
rer enenrue. Der Furchenrain; Ja raie; V’en- 
tre-d2ux des sillons, Der Furchgenoßʒ le pos- 
sesseurd’un clhlampcontigu à celui d’un au- 
tre. Kurchenweife ; par sillons. 

Furchen, v. a. Furchen zichenz sillonner, 
faire des sillons. Ein gut gefurchter (gepflg⸗ 
terjäder; un ehamp bien sillonne. (v. Yur« 
he) On dit ſig. Das Alter bat feine Stirn ges 
furcht (gerungete) ; l’öge lui a sillann& le 
front, P. gefurdt ; sillonnd,: de. 

ucht, s f.(s.pl.) laerainte,la peur, ’ap-. 
prehension,f. Die Furcht ver dem Tode ; 
erainte de la mors, la peur de la mort. Vor 
har sitteen ; tremtler de peur. Einem 
urcht machen, Furcht einjagen ; donner, ing- 
pirer, imprimer de la crainte & gn.; faire 
peur&aqn. Alles inFFurcht und Schreden fü 
en; porter l’effroı par-tout. Aus Eurat 
kerfallen, Überrafcht zu werden; de peue 
d’&tre surpris. Aus Furcht, es möchte nodh 
fhlimmer werben; erainte de pis, Di 
Gottes; lacraintedeDien. Die knechtiſche 
bie findlihe Furcht; la crainte servile, ia 
erainte hliale. Wenn zwei Armeen gleich 
flart find,fo erhalten fie einander in derung 


/ 


Furchtbar 
egelité des armées les tient dans l’appre- 


hension, 

Furchtbar, adj. ot adv, redoutable, formir 
dable; qui est & craindre. Bine furchtbare 
Macht; une puissance redoutable, formi- 
dable. Er ift feinen $einden furchtbar; ilest 
redoutable Ases ennemis. Ein furdtbarer 
Seind; un ennemi d redouter. Er hat ſich 
durch die Geſchwindigkeit feiner — 
furchtbar gemacht; il s’estrendu formidable 

rla rapidit6 de ses eonquätes. Diegucdts 

tteit; Ja propriets d’une chose qui la 
zend redoutable, 
Fürchten, v. a. ersindre ; avoir peur; re- 


douter, apprebender, Die Befahr fürchten, .. 


den Zod fürchten ; craindre le peril, oraindce 
la mort; avgir pbur de la mort, Gr fürdıtet 
den Zorn des Fürſten; ilredouse la coldre du 
Prince. Er fürchtet Ionen zu mißfallen ; il 
—J—— il a peur de vous dé plaire. Man 
fürchtet ihn mehr, als man ibn Jiebt; onle 
eraint plus qu’on ne l'aime. Gott fürchten ; 
eraindre Dieu. Sich fücchten; avoir peur, 
‚Er fürchtet ih vor ſeine m eigenen Schatten ; 
ilapeurde son oınbre. Sich vor der Strafe 
fürdten; eraindre l®punition. Er fürchtet 
fidh vor dem Gewitter ; il graint le tonnerre, 
Sic vor den Dieben fürchten ; appr&hender 
les voleurs. Das hat er eben gefürchtet ; c’est 
cola qu’ila apprehend6, Das iſt ein im Lande 
fehr gefücdhteter Mann ; c'est un home 
fort oraint le pays, 
£ Fürhtrrlich,ad].eradu. effrayant,ante;ef- 

ro 
freux.@in färchterlihesSchaufpiel; un spec- 
susle —— effroyable,terrible. Birds 
terliche Drohungen; des nienaces &pouvan. 
tables. Ein fürdterliher Traum; un aonge 
affreuz. Ondit, Diefe Frau iſt fürchterlich 
(abſcheulich) hãßlich; cette temme est horri- 
blement, &pouvantablement, affreusement 
laide, Er Ichrie fürchterlich; il orioit affreu- 
sement. Diefer Mann vertbut fürchterlich 
viel Geld ; (farsil.) oet homme depense hor- 
riblement 


Furchtlos, adj. ot adv. sans peur; intre- 
ide, ferne, hardi, (v, unerſchrocken) Die 
Buchtiofgteit ; —— f, le courage, 
Fucchtiam, adj. et adv. againtif, ive; pou- 
zeux, timide, appreliensif; eraiativement, 
zimidement. &t ift von Ratur [ehr furdhtjam; 
äl est craintif de son naturel ; il est naturel- 
lement eraintif, peureux. Der Haſe ift ein 
Sehr furchtſames Thier; le litvre est un ani- 
fort peureux. Die Furchtſamkeit; la üi- 
zmidite, la orainte, l’appre&hension,f. 
- Zutie,s.f.laFuriejdeesse de la vergeanoe; 
it. fig. ot famil. la farie; une ındchante 
femme ; femme emportee, femıne furleusag 
ia megere ; it. v. Vath; it, (.d’hisg. mat.) 
w. Yadenwurm. 
urier, s. m. lo fourrier, Derurierfhäß 
Taide à fourzier. Der Furierzettel; la liste 
de la suite des 6lecteurs ussembles A Frana- 
fort sur le Mein pour l’€lestioa d’un emp 


reur. 

Bürlieb, Os dit famil. Mit etwas fürlieb 

aehmen; avoir pour agreable ; preudre 99 
Alla, Frongois Ah, 


sterrible,&pou vantable,horrible,af- 


Furnier 999 


eb; agréer; n’dtre pas diffioile; se confenter 
gch, Wollen Sie mit einer ſchlechten Mahl⸗ 
zeit fürlieb nehmen  voulez-vous vous con- 
tenter d’un maigre repas ? v. zufrieden feyn. 

Kurnier, furnieren, v. einlegen. 

urnierhobel, s.m. lerabot d’Eb£niste. 
Furragiren, o. n. (t. de guerre) fourragen, 
oonner et am.sser du fourrage. 

Zürfpräce, s.f. Yinteroession,f. ; pridro 
par !aqüelle on Inte pouryn. 

Büchoredher, s. m.l’intercesseur. Sie war 
feine Fürfprecherinn bey dem Minıfter ; elle 
inte aupr&s du ministrepour lui, 

Särfprud, s.m. v. —2 
ürſt, s.m. lePrince. Die Fürſtinn; Ua 
Pringesse, Er lebt wie ein Fürſt; il vit on 
Prince. Der regierende Fürſt; le Prinoe 
zegnant, v. Großfürſt, Kurfürft,Reihsfürft. 

ürften, v. gefürftet. j 
Kürftenbant, s. f- le bano des Princes à 1a 
didte de l’Empire, 
iieftenbrief, s. m. lebrevet de Prince, 
ürftenbund, &.m. l’alliance des princesz 
la Rguo des princes, 
44 ut,s. n.la propriet# princitre. | 
Grkenhaus, s.n. la maison souverainez 
la fawnilled’un Prince ; ia le palais ol de= 
meure un Prince. 
ürftenbüt, s. rm. lechapeau de Prince, 
ürftenrone, 6. f. la oouronneducale. 
——— s,n.le ſief de Prinoe ; prine 
<ipaut6 relovante en fief. 

Fürftenmäßig, adj. etadv. oonvenable & 
un Prince; digne d’un Prince; capable de 
soutenir la qualit6 d’unPrinoe ; it. enPrincc, 

Bärkenrath,s.m. le conseil, la chaınbre, 
Vassembleo des Prinoes à la di&te de l’Em- 


ire, 
Färftenredht,s.n; le droit d’unPrince,selog 
lequel il jouit de tous les droits appartenang 
à la sup£riorite territariale; is, ledroitd’um ' 


“= 


Priuoe de l’Empire de n’ätre jug®, dans leg 


cas quiregardent I’houneur et la vie, que 
rl Empereur ou par ses egaux. 

Zürftenrüf, s.m, le sigoe que les chas- 
seurs donnent aveo le oor do ohasae pour. 
avertirle Prinoe oü 2 — 

Fürſtenſchnepfe, v. Feldſchnepfe. 

Bürftenjule, s.f. le college illustre fond6 
par uu Prinoo. 

ürftenfig, &. m. lar&sidenoe d’un Prinoe. 

— 328— s.m. l’&tart de Prinoe 3 la 
priucipaute. 

Färſtenſtand, s.m. la prineipaute, lerang, 
la digaite de Prince, ' 

Kür itentag, $. m. l’assemble&e og oon vooa⸗ 
tion des Princes del’Empire. 

Fürſtenthum, s. n. la prineipauté ; Péten- 
due de la terre appartenante A un Prinoe. Das 
Kurfürſtenthum l'éléetorat, m. Die Fär⸗ 
————— les priucipautés, .; it. (t. de 

ol.) les principautés; un des neut cbœurs 
des anges. | . 

Zürktenptrein, s.m. la coalition des Prin« 
oes, des Puissanoes. 

Gürptid, adj.et alv. dePrince, du Prince, 
en Prince, Eure fürſtliche ae ; Vo« 
sohltesse Serknisgige. En fürklihesgige 
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kommen; un’ revenu de Prince, In fut 
lichen Dienſten ſtehen; etro au service 


Prince, d'un Prinoe. Er iſt fürſtlich geklei⸗ 


det; il est vſtu en Prinoe. — 
Sul 5. filegue; l’endroit d’unerivitre 
oü l’eau est si basse qu'on y peut passer sans 


A IT, 
irträglic, v. zutraͤglich. 
Fürtrefflich, v. vortreffih. _. 
gFurwahr, adv. en vérité, certainement, 
- assurement, certes. (vieux) v. gewiß. 
Kürwort; s.n. Tintereession.f.; (V. 
ſprache) it. (t. degramm.) le pronom, 
. ur}, sm. te pet. — Wind. 
rzen, v. n. (av. auxil. haben) peter; 
erunvent. (bas) 
Fufel, s.m. le mauvais brandevin; mau- 
‘yaise sorted’eau de vie. 
Fuſiller, 6. m. le fusllier. 
"Fuß, s.m, (pl. die Füße)lepied; la partie 
- du corps de l’animal qui est jointe Al’extr&“ 
: mit de la jambe, et qui luisert ä se soutenir 
-etä mrarcher ; it.la jambe; (v. Bein) it. la 
‚patte. (v. Pfote, Tatze) Tin Füßchen, üßlein; 
unpetitpied. Der rechte, der linke guß; le 
ied droit, le pied gauche. Anf feinenfüßen 
‚Steben ; se tenır surses pieds. @inem auf den 
f treten; marcher sur lepied & m. Mit 
Küfen-treten ; fouler aux pieds. Die Vor⸗ 
"derfüße —— eines Pferdes, eines 
Hundes, 2c. ; les pieds de devant, les jam- 
FSFes de devant d’umcheval, d’unchien, etc, 
Die Hinterfüße (Dinterbeine) ; les pieds de 
derritre, les jambes’dederritre. @in Bund, 
“ber auf drei Füßen, oder Beinen geht; un 
shien qui vaä troisjambes. Die Füße einer 
Spinne ;'es pattes d’unearaignde. DieBüße 
eines Papagehen, eines Ballen ; les mains d’un 
perroquet, d’unfaucon. Gin hötgerner Fuß; 
une jambe de bois. Einem zu Füßen fallen; 
ae jeteraux pieds de gn. ; se prosterner de- 
vantgn. Ondi fig. Ich bin mit keinem Buße 
in — *2 Hauſe geweſen; ich habe keinen Fuß 
in dieſes Haus geſetzt; je n’ai pas mis le pied 
‚dans vette maison, Fuß vor Fuß; piedä 
pied. Stehenden Fußes; toutd’unpas; de 
‘ sepas; surlechamp; sur l'heure. Zu Fuße 
‚geben ; aller Apied; 8. Etreä pied. Er hat 
feine Pferde und feinen Wagen verkauft, er 
gebtijegt zu Fuße; ila vendu ses chevaux et 
son carrosse, il va maintenantä pied, An eis 
nem Orte zu Fuße anlommen ; venir Apied, 
venir de son pied en qq. endroit, Wohl, übel 
zu Fuße feyn ; marcher bien, marcher mal a 
ied, £trre bon, mauvais pieton, Sich auf die 
üße madhen; se mettre en chemin; semettre 
Aceurir ; decamper. Einen auf freien Fuß 
flellen ; mettre qn. en libert6; elargir un 
prisonnier. Einen$uß im Grabe hahen; avoir 
un pied dans lafosse, dans letombeau ; &tre 
proche desa fin. Fuß halten ; tenir pied, te- 
nir ferme ; it. v. Mahl. Mit jemanden 
den Fuß gefpannet feyn ; re d&suni, brouil- 
le, ma!avecqn. (Einem etwas unter den Fuß 
geben; donner, fournir à qn, des avis sur 
gch. Es fährt,es liegt da alles unter den Füſſen 
erum ; toutes les choses sont ici en desor- 
e, en oonfusion, Seinen Fuß weiter fepenz 


"1 


Fuße; 


“le pied que 
Sachen wieberaufdenalten Fuß flelen ; re- 


Fuß 
aller eherther fortuneailleurs. &olbaten zu 
ensde pied. Eine Brfagung zu Roß 
und zu. Fuß; une gain e cavaleris et 
d’infanterie. DenFeind fefien Fußes erwarten, 
attendre l'ennemi pied de ferme. ı Xuf was 


"für einem Fuße ſtehen wir mit einander. ? sur 


guel Piel sommes-nous ensemble. Id has 
e mich auf den Zußgefeht, daß es niemand 
wagt mid) anzugreifen ; jeme suis mis sur 
persoune n’ose m'attaquer. Die 


metire les shoses sur l’ancıen p Einen 
unter bie Füße bringen ; dompter, soumettre 
gn. Einem auf dem Zußenadhfolgen ; talen- 
ner qn. 3 poursuivreqn, Einem auf benkuß 
treten ; choquer, offenser qn. v. aussi flüchs 


tig. ; 
Der Fuß, le pied ; la partie d’une chose 
qui est le plus pr&s de terre ; l’endroit le plus 
bas d’unechose; it. la partie qui sert & sou- 
tenir differentes choses. Sie faßen am Fuße 


- eines Baumes ; ils &toient assis an pied d’un 
arbre. Der Fuß eines Felſen, eines Berges, 


einer Mauer; le pied dinn rocher, d’une 
-montagne, d’une muraille. Der Fuß eines 
Stuhles, eines Zifches, eines Leuchters, eines 
Glaſes; le pied d’une chaise, d’une table, 
d’un chandelier, d’un verre ; lapatte d’un 
verre. Die Küße (die Schenker) eines Zirkels; 
les jambes d’un oompas. 

Derfüß, le pied;; mesure geometrique de 
douze pouoes de long. Dans cette significa- 
‚tion Buß, ‚precede d’un adjectif num n’a 
point — Zehn Fuß lang 3 long dedix 
pieds. Zwei Fuß lang hoch, breit, weit; bi- 
pedal,ale, Richt einen Fuß breit weichen; ne 
c&der pas un pouce de terrain,. (v. aussi 
Schub) Ilse dit aussid’une mesure des tuyamıs 
d’orgues, Vier Fuß, acht Zuß Zon ; jeu de 
-quatre, dehuit pieds, 

Füß, enparlanı de vers, signifie un certain 
nombre de syllabes qui entrent dans la com- 
Ben vers, et duien font la mesure. 

ie Derameter haben ſechs Füße; les vers 
bexzamttres sontdesix pieds. - 

On se sert ausside ce mot sans pluriel,powr 


signifier la valeurdetelle chose, Muͤnze nach 


dem Hamburger Zuße ausprägen; frapperde 
ls — sur 5 AR de Hambourg. R 
dem Hamburger Buße gefchlagen ; frappe au 
voin de Hambou Der ſchwere Mimzfuß; 
le pied-fort. Ein Gut nach dem Fuße der ges 
wbhnlichen Taxe pachten; affermer une terre 
surle pied.de la taxe ordinaire. Die 
zung aufdenalten Fuß anlegen ; x&partir 
— —— pied. 
Angel, s. f. la ehauase-trape. 
5 d, Sußwaffer, s.n. le bain pour les 
pieds, à laver les pieds. 
Süßballen, s. m. l'élsvation oharneuse 
sous legrand doigtdu pied. 
üßbant, s. 7. le marchepied ; escabean. 
üßbedten, s. n. le bassin A laver les pieds, 
üfbiege, s,f. lecoude-pied;; la partie nu- 


‚perieure da pied qui sejoınt Ala janmabe, 


üfblatt,s.n. ledevant du pied, 


Kilian, $. f. la baude du pied. 
üßboden, s. m. le plancher. Gin ſteiner⸗ 


| Fußbothe 


ner Fußboden; un pavé. Gin mit viereckig 
geihnittenen Bohlen oder Steinplatten beleg⸗ 
ter —— un planeher earrelẽ. 
Zußbothe,s.m.an courrier A pied; un p@don, 

üßbret, s. n. une planche destinee pour 
ymettreles pieds. Das Fußbret eines Bet⸗ 
tes; lepiedde lit, 

ßbecke, s. f. le couvre-pied; la couver- 

ture d'éBlaffe qui sert 3 oouvrir les pieds. 
Fußdienſt, s.m., — Bußtropne. 

Füße Eifen, s.n. la chausse-trape; (v. Fuße 
Angel) it.le exampon; piece de fer d’une ou 
de plusieurs pointes qu'on attache au talon 
du saulier pour marcher avec süiret& sur la 
glaee. Die Fuß-Eifen; los fers que l’on met 
aux pieds d’un criminel. 

Füßeln, v.n. (avec Pauxil. haben) jouer 
des pieds; se toucher l’un l’autre du bout des 
— par badinage. 

Faßen, v. n. (avec Pauxil. haben) trouver 
fond, prendre pied. Der Boden if zu ſchlüpf⸗ 
fg, man fann bier nicht fußen ; fe Lerrain est 
tropglissant,, on yperdpied, Fig. Xuf et⸗ 
was fußen; fih auf etwas verlaffen ; prendre 
pied sur geb, faire fond, s’appuyer, se fer, 
se reposer sur gch. Darauf hat er gefußets 
e’estsur quoiila pris pied, ila fait fond. 

Füpfall, s. m. Je prosternement; l’act. de 
se prosterner, de se jeterä genoux, aux pieds 
de qn. Einen Zußfall thun; se prosterner de» 
vant qn.; s’abaisser devant qu. en posturede 
suppliant; se jeter à genoux,aux pieds de gun, 

Tüßfällig, adj. et adv. prosterné, ée; en 
forme de suppliant, en se prosternantaux 
pieds de ꝗn., aux Ba degn. 

Küsfefel, v. F ae 

Füßflaſche, 5. S. le chauffe-pied ; bolte 
@’ &tain oude cuivre remplie d’eau chaude et 
aui sert pour chauffer lespieds. 

Faßfrohne, s. f. bes Fußdienſt; la corvee 
en journdesde corps. 
: Büßgänger, s.m. le pieton , homme qui 
wa & pied; le marcheur; it, un soldat &-pied; 
un fantassin. Eın guter Fußgänger; un bom 
snarcheur,.un bon pieton. Sie iſt eine gute 
Bußgängesinn; elle est bonne marcheuse, 

ne piétonne. 

Büfgehmfe, s.n. la base; ee qui soutient 
le für de la eolonne. 

ßgeſtell, #.n. le piedestal, le pi&douche; 

Ja ui sert & porter un buste, eto.; it. 

Kt.dech.) la ouisse de l’autour. Ein Fußge⸗ 

" el unter etwas madıen;empieter une ehose, 
Be 5. n. le parquetage. 

Ibeicht, 5. f. das Pobagra; la goutte aux 


2 Fuͤßhader, s. m, letorchon pour nettoyer 
les souliers. 
Sbafen, .m. le pot à pieds. 
üßbafen, s.m. le grappin, v. Kletter⸗ 
Eifen. 
Züßhammer, s.m. le marteau à rabattre 
les bosselures, 


ee s. n. le pied; la poire stche, (c0- 


Fũßig, adj.et ado. 4 pied, qui a des pieds, 
Ein füßiger Kopf oder Hafen, ein Fußtopf; 
na potäpieds, v. zweifüßig, dreifüßig, wiers 
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füßig Ä 
— s. m.le fantassin; soldatä pied, 
Fußknöchel, orre, s.m, la malleolo; 

Ja cheville du pied. 

Faßkuß, 6. m. le baisement des pieds, 
Bling, s.m, lo pied d’un bas, 

üßlumpen, v. Fußhader. 

£ Süpmap, s.n, la mesure d’un pied os per 


ieds. 

Fuͤßmorſer, 4. m. lemortier & pied, 

Züßpfad, s.m. le sentier, v. Fußſteig. 

Füßpunft, sm. (t.d’astr.) le nadir; poine 
vertical, 

Küßregifter, s. n. (dad Pedal) la pedaleg: 
— — d’orgues qu’on fait jnuer aveas 

es piedss it. les touchesde oe jeu, 
üßfad, s. m. le sac A pieds; sao à four« 

rure pour y mettre les piedsen hiver. 
Rüßfcheit, s. n. (2. de charbonn.). la büohe 


de nn om a J 
Z — s.f. v. Schelle, 
Füußſchemel, s. m, le marohe-pied, l’eson« 
beau, m., l’escabelle, f. . 
uͤßſocke, #.f. lechausson. v. Socke. 
üßfohle, s.f. la plante; le dessous du pied, 
Der Fußſohlenmuskel; le musele plantaire, 
üßipür, v. Spur er Zußftapfen. R 
"Tüßftapfen,s.m.latrace, le vestige;la pistol 
m un homme ou gg. animal laissed I’en- 
roitohilapasse. Fig. In jemandes Fußs 
apfen treten; maroher sur les traces, sur les 
risees de gn,; suivre les vestiges de qn, ; Pi- 
miter, 
Büßftein, s.m. le sentier. Ein Fußſteig 
gun cin Gehägez un faux-fuyant. Ein erhas 
ener Bußfteig laͤngs einer Straße bin, oder 
an beiden&eiten einerBrüde; une banquette, 

Füßftod, s.m. la jambetres pitce de bois 

qui sert de piedau chevalet des m£gissiera, 
dr s.m. le eoup de pied, 
ußfteidd, s.m. les entraves, f. 

Füsfül,s.n. (1.deblas.) la plaine; le. . 

pied del’Ecu. - 

Fußtag,s.m.le jour de corvee en messages,. 

Fufiteppich, s.m. le tapis de pied. 

Fuͤßtritt, sm. le coup i. ied; l’action de 

donner un coup de pied, it. lamarche; it. la 

trace; lo vestige; la piste; (v. Fußſtapfen.) 

tt. le marchepied d’uncarrossez ıt. la mırche 

d'une tour ; it, le tr&teau d’une table. Ich ſehe 

——— von Menſchen; je vois des vestiges 
’hornmes, 

Fußtũch, s.n. le drap de pied. 

Füßvotk, s.n. lesgens depied, gensde 
uerre qui marchent et combattent à pied; 
"infanterie,f. 

ußwanne, s.f.le cuveau & laver los piede, 

— s. m. le ebauffe-pied 

Füßwaſchen, s.n. le lavement des pieds, - 

Füßwaſſer, s.n. l'eau pour laver les pieds, 

uͤßweg, v. Fußſteig 

üßwerf, s.n. la ehaussure;; ee que l'on 
met aux pieds pour se chausser. On dit fa- 
mil. d’une fenıme qui a les pieds petits et bien 
formes, Sie yat ein viedliches Fuüßwerk; elle 
a la chaussure migaonne, 

Bwinde, s.f. lecrie, . — 
üßwursel,s.f. lo tarse, la partie du piod 
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freche, s. f. Io doigt durpied. v. Zeche 

Fuſtel, s.f. v. Faͤrberbaum. 

Butter, s.n. (5. PR) ladoublure ; l’&teffe 
dont une autre est deublee ; it. das Zutter 
Xpl. die Butter) ’eni.m.; (v.Futteral,Brils 
Tenfutter, Kammfutter, Hutfutter,2c.) it. (£. 
de cordomm,) le oonıre-&peron ; i. (9. do no- 
rät.) la plate »bande H (v. Benfterfutter, 
Thürfutter) i2. (a.d’horlag.) le trou dans le- 
quel roulent les pivots. Diefes Kleid muß ein 
Pa Butter bekommen; il faut une dou- 

lure despieä ost habit. Das Futter aus eis 
nem Kleide wegnehmen, das futter abtrennen: 
dedoubler un habitz sterla doublure d’un 
kabit,. Das Futter in einem D.::e, das Hut⸗ 
futter ; la ooiffe dechapeau. 

Butter, s.n. (s.pl.) la päture; oe qui sert 
Mua nourriture desanimaux ; it. le fourrage. 
Bott gibt allen Thieren ihr Futter; Diem 
donne & tous les animaux leur päture. Der 
Klee it ein qutes Futter für das Vieh; ie 
teefle est une bonne nourriture pour le 
tail. Grũnes Futter; du Fonrage vert. Rau⸗ 
des, trodines futter ; du fourrage seo ; du sec. 
Den Pferden trodnesfutter geben ; donner 
du seo aux ohe vaux. Hartes Butter, Gerſte, 
Daber, Widen, bie man den Pferden und ans 
dern Thieren j freffen gibt; desgrains, de 
Yorge,f., de l’avoine,/., des vesoes qu’on 
donne à manger aux aux et aux autres 
bestiaux.&ie mũſſen Ihren Pferden gutes-hars 
tes Butter geben, wenn Gie Dienfte von ihnen 
haben wollen; il faut engrener vos chevauz, 
if faut nourrir voschevaux debon grain, si 
vous voulez en tirer du service. Kutter ſchnei⸗ 
den und einſammeln; fourrager ; couper le 
fourrage. Dan war genöthigt, das Futter fehe 
weit zu fuchen; om &toit apntraint d’aller 
fourrager bien loin. Das Zutterihneiden 5 
le fourrage; Yact. de oouper le fourrage, 
Diefer Soidat wurde bey bem Kutterfchneiden 

etödtet ; ee soldat fur tué aufourrege. Gin 

and, welches Üiberfluß an Zutter hat; un 

abondant en fourrage. Futter flir das 

— **— de ia mangeailie pour des vo- 
es. 

Sutter, se dit aussiaupluriel en de 

de — damz nee bet 

tiaux, et del’action de les fairerepaitre. Die 
Dferde haben heute noch kein Futter bekom⸗ 
men ; les obevaux n’ont pointrepu d’zujour- 
d'hui. Sie haben ſchon zwei Zutter bekom⸗ 
men; ils ont d&jä repu deux Iois. Wirhaben 
ſechs Meilen in einem Kutter gemacht, (ohne 
unter Weges zu füttern) ; mous avons fait 
six lieues sans repaitre, 

tteral, s.n. V’etuisge., le fou treau. 

utteceAmt, ⸗. n. le college des &cuyers 
oayaloadours 0m rvoyeurs. 

— s. n.lacoiffe de perruque. 

utterbant, Butterlade, s. f. die Häders 
Tingsbant ; le hachoir. 
utterbardyet, s. m. le boucassin 5 &toffe 
de eoton dont on feit des doublures. 

Zutterboben, .m. le grenier au fourrage, 

E utterbobhe, v. Feldbohne. 


Futterbret 


Klenche qui se trouve au bas des et 

qui sert de nourriture aıx petitesabeilles. 
tterbrit, s.n. ladosse,; grosse planehe 

qui sert à soutenir des terreset autres eu- 


e8, 

utterbiele, v. Nütterbielen. ; 

ätterdicien, s. pl. les vaigres ; les plan- 
ches qui font lerevätement interieur du 
navire. 

— . . l⸗ —— 

‚s. m. le poisron quj 'tire sa 

nourriture des —— 


uttergeld, +. . l'affourragement, m. ; 
—* ——— 


futtergrus, s.n. lefourrage, 
Futtechemb; s.n. la oamisole; chemisette 
qui se met sur lachemise, Einweiſſes Fut⸗ 
terbembd; un blanchet. 
Futterhonig, s. m. le miel dont on nour- 
rit lesabeilles au printemps, 
utterfammer, 8. f- v. — 
tterkaſten,. m. 1. A l’avoine, 
utterklinge, 5. f- .'ı lame du hashoir om 
ühacher la paille. 


Futterknecht, s.m. le fourrageur. 
tterlorb, s.m. Iacoßeille A fourrage. 


2 Zutterloen, s.n, le froment al 


ut, e.n. Imerbo à päture. 
utterlabe,s.f. v. Echmiedelabe. 
terleinewand,# f. la toĩ le & doublare. 
uftermantel, v. ermauer. 
uttermacher, s. m. le tisaeuxr, tiasier qui 
fait la toile à doublare. 

Juttermarſchall, c. m. le fourrier, mark 
— — | 5 

ttermauer,s.f. berfuttermantels; la mu- 
raille.de revttement; is. (1.de fortif.) la 
chemise d’un rempart os foss€ ; le zuur de 
revötement; 1, v. Begenmauer. 

— 8. f la provende; autant 
qu’ou donne à la foisä uncheval, eta. 

Rüttern,v. a. douhler ; joindreuns &toffe 
contre l’envers d’une autre; it. verktir. (v. 
verkleiden) Ein Kleid mit füttern ; 
deubler un habit detafletag. Mit Bette fũt⸗ 
tern; owaiter. Ein mit Watte gefütterter 
Weiberrod ; une jupe doublde d’ouate. Sin 
Kleid mit Mayder, mit Hermelin füttern; 
fousrer un habit de martre, d’hermine. Ein 

utteral mit Zuch füttern 3 Pet un &ıwvi 

drap. Eine Blintenkugel füttern ; doubler 
wne balle de fusil d’un moroeau de cuir om 
de toile de ovton. Das Füttern, bie Fütte 
zung ; ladoublure, 

Flitern, (futtern) v. a. nourrir; donner 
&tmangerz fairerepaitre. Man muß bie Pfers 
de gut füttern, wenn fie arbeiten follen ; il 
faut bien nourrir les cheranx pour les 
bien travailler. Die Pferde find heute noch 
nicht gefüttert worden, man muß fie füttern ; 
les ebevaux n’ont point d’aujourd’hui, 
illes faut feirerepaitge, Das Vieh muß or⸗ 
dentlich gefüttert werben ; il faut donner r6- 
a à manger aux bestiaux, Junge 

ögel füttern ; donnor Ja 6e Ade petits 
eiseauxz. Diefer Sperling fättert feine Juns 


en; cemoineau porte la beoqu£e, donne la 
utterbrei, s. m, la matitre visqueuse et Be ke. Gi 


ude Ases petits. Ginen füttern, indem 


Füttern 


man ihm die Nahrung in ben Mund fleckt; 
päter qn. Er kann nicht ſelbſt eſſen, man muß 
ihn füttern, wie ein Kind 5 il ne peut pas 
mangersenl, il faut — somme un an- 
fant. On dit, Stroh fürtern, Heu: füttern ; 
donner de la paille, de l’ayoine. Aus Mans 
gel an Haber müffen wir Wicken füttern; man- 
qued’avoine, faute d’avoine, nous sommeas 
eontraints.dedonner des vesces. Mit Korn, 
mit Gerfte, mit Haber flttern ; — 
nourrir le bétail de grains. Das Füttern 
}’affourragement,m.; 1’zet, de, etc. 
Füttern, v. n. (avec Fauxil. haben) nour- 
fir ; ötrenourrissant; it. repaitre, se dit par- 
eiculicrement des chevaux quand ils sont en 
marche. Die Rüben füttern gut, find ein nahrs 
baftes Sutter (für das Vieh); les raves nour- 
rissent bien;sont neurrissantes. UnferePfers 
de haben heute noch nicht gefüttertoder gefrefs 
fen; man muß fie füttern oder freſſen laflen; 
nos chevaux n’ont point repu d’aujourd’hui, 
il les faut faire repaitre 
Zutterneß, s.n. (8. do muletier) le moreaw; 
sorte de retsou filet rempli de fourrage qui 
pend au eou d’un mulet pour qu’il puisse 
manger en marchaft, 
terraufe , $.f. le rätelier.. 
ttertebe, s. f. lafourbure; maladie des 
ehevauz, 
tterrübe, s. E la rave. v. Didirübe. 
tterfad, s.m. lesac à l’avoine; le ha- 
vE2-säC. 
ttexfchneider, s.m, lehaskeus; qui haske 
de lapeille. v. Haͤckerling. 
Futterſchreiber, s..m.. le pourvoyeur de 
l’&curie 


tterſchwinge, s. f. la vannette. 
— e, 5.» Vendroit d’une faisan- 
derie oü l’on donne & manger aux faiſsans. 
Zutterftrob, . n. Ia gerbee pour nourrir 
le betail.. | 
Futtertreſpe, s. f. le bromos. de la grande 


Zu N} ' 7 m. l’a e,f3 v. Trog. Das 
Futtertroglein für die Vögel; l’auget, m, 
ttertuch, ⸗. n. la toile & donblure. 


. Fütterung,s.f, l’affourragement,m.;l’aot. 
derepaitrele betail; it, le fourrage;(v. Vers 
Eteidung)-i. (£. demar.) Tafourrure ; lere- 
vitemeut interieur d’un. navire; it, (}. d’om- 
jprim.) le taquon, lestaquons.; ce qu’on met 
sur le grand tympan, afın que l’impression 
wienne bieny it. (t. de forg.) la brasquo. v. 
Geſtübe, Stübeherb. i 

ne, v. Futterſchwinge. 


G. 


G, 5.1. septidme lettredel’alphabetz is, 
note — qui estla oinquieme de la 


gemme; sol, 

Gabe, #. f. le don, le pr&sents (v. Geſchent) 
it. Ct. d’apoth.) la dose; la prisp de medica- 
ment qu’on.prend en.une fois; it. fig. le don, 
le talent; oertaine aptitaude qu’ona à gcb,; les 
Avantages qu'on a roęus de Diou, de la nature. 
Gr hat die Babe, wohl zu reden; ex hat die Ga⸗ 
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be der Berebſamkeit5 il a le don de bien par- 
ler, ledon de la porole, le don de l'éllquenes. 
Der Himmel hat ifm mit feinen Gaben ausges 
züftet 3 die Natur hat ihn reichlich mit ihren 
Gaben befhentt; leciel, la nature 1’a doue, 
Ta enrichi-de ses dons. Er iſt ein Men dh von 
herrlichen Saben; o’est un hemme de grands 
talens. Man theileb gemeiniglich ein Arzenei⸗ 
mittet in verſchiedene Gaben ein; ordinaire- 
meuton distribue un remdle en plusieurs 
deses.On dit aussi, Steuern undSaben;tailles 
etimpöts, (v. Abgaben) It. die@abe, (t. de 
salins)nombre oucertaine quantitd de tines 
d’eau salte, 

Gabel, s.f. la fourche; (v..Heugabel, Mifte 

abel, Dfengabel, ıc.;) tie Babel, bie Riſchaa⸗ 
bet oder Eßgabel; la fourchette; ustensile de 
table. Gine Gabel mit zwei , mit drei Jacken 
oder Zinkenz einezweizadige, dreizadige Ga⸗ 
bel;unef e 0» fourehette à deux, à trois 
fourchons,. Die Babel zum Pumpenſchwen⸗ 
gel; la potence de brimbale, Die Gabel, wor 
mit kleine abrseuge die Segel ausgeſponnt 

Iten ; lehuy. Ein Schiff, bas unten am 

aft eine Gabel hat; un. vaısseau mät6 en 
semaque. Die Gabel an einem Karren oder 
einfpännigen Wagen, die Gabelveichfel; la li» 
monidre, 6 o de braucard, formé par les 
deux limonsadaptes au devant d’une oham 
rette; it.les limons, m. Dieſes Pferd will nicht 
in der Gabel ziehen; ce cheval ne veut past 
rer dans les limons. Die Gabeln; bie zwei 
oberfien Enden der. Dirfchgeweihe; ’enfour 
elrure, f:. (7. Gabelgehörn) Diezwei eiſernen 
Gabeln einer&chaluppe, worauf der Maſt und 
bie Segelſtange geſtüht werden; les chande- 
liers d’une chaloupe. Die Gahel in einem Wa⸗ 
pen; legousset. (v. Gahelftüd) Ein Gabel⸗ 
chen, Bäbelein; une petite fi-urehette. Die 
Gaäbelchen ou Gabeln an den Weinreben und 
andern Fletternden Gewächfen, womit fie ſich 
anhängen; les mains,vrilles,s. Die®äbeldhen 
am Weinſtocke, wenn er blübet ; les nilles, 

Gabel⸗Anker, c. m. l’ancred’affourehe; 
(t. d’archit.) le uarpon. Den Gabel⸗Anker 
auswerfen;affourcher. Den Gabel⸗Anker lich⸗ 
ten; déesaffouroherx. 

Gabeldeichſel, s.f..les limons, u. 

— ‚et adv, fourolu, ueʒ ie. 

&. de botan.)- diehotome. Gabelförmig aus⸗- 

ehlen; (t. de monnis. ed Bent.) affour- 
oher. ae erh etbeilt over geipalten z 
fourehe, &ichgabelfürmig tbeilen ‚oder ſpal⸗ 
ten; se fouroher. Die gabelförmige Theilung 
des Hauptaſtes oder der Wurzel eines Baus 
mes; la bifuroation de la principale.branohe 
oudelarasined’tunarbree.. 

Gabelgebörn, s. n. l’enfourchure, /, tbte 
eufourehee d’un coerf. 

—6 „Gabeler, &. m. lexert à töte 
enfo e. 

Gabelholz, s.n. du bois fourehu; ie. le gi- 
belot, pibce de beis en forme de courbe, qui 
lie l!’aiguille de l’&peronä l’&trave du vais- 
seau; it. les courbes;le oourbatonzla fourque; 
pieces de bois.fourchues, propres à faireles 
inembres des vaisseauxz 8, les hmousd’une 
alıarrette,, 
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Gabelkraut, s.n. l’oupateire’ femelle b&- 
tarde; le chanvre aquatique; le, bident, 
Plane) 

Gatelfceuz, s.n, une eroix fourchee, four« 
chet£e, nillee. Ein umgebogenes Gabelkrenz; 
une oroix recercel&e; it, le pairle. v. Sch 
cherkreuz. 

Gabelmaſt, s.m. lemät fourehu. 

Gabeln, v. d. prendre aveo ka fourche ou 
fourohette; it, peroers (se.dit sur-tout des 
zerfs quand ils tirent de long), It. v. n. (t. de 
mine) fourcher, se aéparer, se diviseren deux 
branchbes, Die Gabelung; la division d’un 
filon en deux branohes, 

Gabelnabel, v. tnabel, 

Gabelpferd, 5.7. le limonier; cheval qu’on 
met aux !imons, 

Gabelrichter, s. m. 1a plaqueou pitce de 
fer d’un billot d’enelume sur laquelle on 
forge les fourchons d'une fourchette, 

Gabelſchwanz, 4. m, le fourehetet; autour 

ela moyenne taille ; it, le oolibri vert à 
longue queue; it, la bandou'itre à queue 
fourchue ; le labre des Indes ; (poissor) la 
deuble queue; chenille du saule & double 
queue, — 

Gabelſtange, s. f. te pieu fourchu, 

Gabelſtich, s.m. un ooup de fourche on de 
fourchetie, 

Gabelſtiel, s. m, le manche de fourche ou 

e fourchette, 

Gabelftück, s. n. pides de canon à four« 
chettes; i2.(t, deblas.) le goussetz it. v. Gas 
belbolz. 

Gabelwagen, s.m. le fourgon; esptce de 
eharretteälimons, |; 

Sabelzade, Gabelzinke, $. f. le fourchon, 

} Gabelzahn, $. m, la came safrande, (co 

e N 


Gabenbert, s.m..(t. da saling) le bermier; 
6 sous= inspeoteur des salines & Halle eu 
Saxe, | E 

Gabenfammter, s. m, lecollecteur, 

Gabenſammlung, s. f. Iacollecte, 

„ Gablet, s.m. (v. Gabelhirſch) it. le chablot, 
(poissondemer) . 

Gach, v. jäh. 

Gadern, vi kakeln. 

„Gaben , v. Stocwerk. | 

Saffen, v. n. (av. l’aux, haben) bayer: re» 
gardeı la boucheourverte, Da fleht er mũ ſſig 
und gafft 3 Jevoilä qui baie aux oorneilles. 

Gaffer, s. m. le bayeur. Die Gafferinnz 

a bayeuse. 

Gagatfı, c. m. leia, ; sabstanee bitumi- 
heuse, solide, et d’yo noir luisant. 

Gäh, gähling, v. jäb, jähling. 

Gähn⸗Affe, v. Maul⸗Affe. 

Gaͤbnen, v.a. (av. Pal, haben) bailler. 
Wenn man andere gähnen ſieht, ſo muß man 
mit gähnen; on baille en voyant bäiller les 
auttes. Das Gähnen; 16 bäillement, Der 
@ähner, einer ber oft gähnet 5 le bäilleur, 

Sahr, v. gar. 

Gahre, 5 f. (3. pl.) la fermentarlon; (v. 
gaͤhren, Bähtung) it, leferment. v. Gah⸗ 
tungsmittel, j 

Gaͤhre, Gbhre, $.f. (t. ds vign.) le bous 


Göhren 


et,te qui distingue eertaines 

Jit&sde vin, Dicfer Wein hat die Gähre von 
Burgunderwein; ce vinaje bouquet du vin 
de Bourgogne. 

Gästen, v. n. ir. (Ic gähre, dir gährk 
(gierft), er gͤhrt (giert), 2c.; ich gebr, ich göhe 
ze; ic) habe, hatte gegohrens ich Werbe gähren; 
gähre ! gähret I!) fermenter, Der Moft gäts 
setz Jemoüt fermente. Das Bier dat * 
zen; la bitrea fermente. Gährenbes Bier: 
la biereguillante, DasGaͤhren, bie Gährung; 
la fermentation. Das re ungen Bie⸗ 
zes; le guillage. DieGährungäfraft; la force 
fermentative, Das Bährungsmittelz le fer- 
ment. Die Bährungsluft; v. Stilluft. Der 
Gährungemeſſer; lozymosimktre, Die keyre 
von der Gährung; la zycnoteohnie, Abhand⸗ 
lung über bie Gahrung; la zymologie. On ds 


- fig. Die Gemüther waren in ber größten Gäße 


rung; les esprits #toient dans la plus grande 
fermentation. Das Volk iſt in einer@ahrung, 
es iſt eine — unter dem Volke; il ya 
de l’&ınotion dans le peuple. 

Satfen, v. faken. 

Galottit, s. zu la galactite; pierre de hit. 

Galan, s.m. le ts, l’amoureuz, v. 
kiebhaber. 

@alanber,s.m. la ealandre.v. Haubenlerche. 

Galant, v. artig, böflich; it. verliebt. 

Gatanterie, s.f. la galanterie. ( v. Hof⸗ 
lichkeit et Liebeshäͤndel) Die Salanıerie Ars 
beit, Galanteriewaare 3 toutes sortes d’ou- 
vrages de mode, de nippes et autres choses 

iservent A la parure. Der Balanterichänte 
ler, die Salanteriehbändlrrinu; le ma 
la marchande de modee., : 

Galaun, v. alone. 

Galban, 3. m. le gulbanum os galbanon, 
v. Muttetharz. 

Galeaflı, 2. f. Iu galeace; vaisseau qui va 
à voile et & raınes comme unegalöre, mais 
qui est beauconp plus grand, 

Galéere, $. f la galtre; sorte de bätiment 

_ de mer qui va ordinairemen: à rames; #. (t. 
de chim.) la galtre, un fourneau de r& 
dans lequel on peut plaeer en un rang on sur 
uns meme ligne plusieurs retortes on autres 
vaisseaux pour distiller, Die Hauptgalerre, 
la capitane; la premiere galtre de l’ arme, 
Zemanben auf bie Galeeren [hidden ; zur Gas 
leerens Arbeit verſammen; envoyer, eondam- 
ner qn. aux galdres. Auf eigene Koften eine 
Galeere ausrüften; tenir galöre, 

Baleerens Anker, s.m. le fer de galtre. Die 
®aleereliegt vor Anter ; la galtre dameure 
sur le fer. } 

@Baleerendediente, 4. m, le barillar. 

Balcerenhurfch, v. Galeerenfclave. 

Gallerentauptmann, $. m. le capitnine de 
galdre; (ches les anciens Grecs) letriera 

Galeerenruder, s.n. la rame. Die fi 
chen Ruder, das Ruderwerk reiner Galeere; 
la palamente ou nte. 

Gcteerenfclave, s. m. le galerien; le fergat, 

@alcerenfegel, s. m, le ımarabout, le mes» 

.zabout; 
Galderenflodt, s.m, le bitton, 
Galterenvogt, s.m. le comite. v. uber 


S 





Gaaleeren 


—— 21 &yu 
angen, -& pi. les pertekues,. 
Galeone, v. Salzaffı. £ e 

Galeot, v. Galeerenfclave, 

Galeote, s. f. la galiote; espdce-de petit: 
bätiment qui vᷣa à rames et A voiles.. 

Galere, v. Galeere. 

Galgant, s.m. die Balgantwurzel; le ga- 
langa; plante des Indes orientales. 

@algen,..s.m. la pötence, le gibet ; ma- 
ebine qui zert au supplice des oriminels que 
l’on pend; it. (t..d’impr.) le chevalet.. (v.. 
Eehne) Zum Balgen verurtheilensoondamner 
& la potence, augibet.. Ginen Galgen errich⸗ 
ten;'dresser ımgibet. Ein Berbrechen, auf. 


welchem der Balgen „ die Strafe bes Galgens 


eht; un cas pendable. Es fteht Balgen und 
ab darauf; il y va de la corde, du gibet; il 
n’yvapasde moins que de se faire pendre. 
Sch an den Galgen! va te faire pendre! Er 
iſt dem Balgen jehr nahe geweſen ; er war in 
Gefahr, gehenkt zu werben; il a fris€ la corde, 
Gr fieht aus , als 05 er vom Galgengefallen 
wäre; ilal’air d’up pendu, 
BalgensArt, 5. fg laraoe de pendard; it. le 
pendard.. v. Salgendieb. 
Galgenberg , s. m. 1’&minence ou oolline 
oh ilyaungıbet plant, 
Balgendieb, Galgenſchelm, Galgenſchwän⸗ 
el, Galgenſtrick, algenvogel, s.m. le pen- 
dar: homme pendable ; gibier de potenoe; 


homme de sacet decorde; legarnement, (t. 


injur.) 
Ratsente, s.n.. lechamp oü le gibetest 


ö Balgenförmig, adj. et adv, potonet. 
Galgenfrif, s. f. un delai fort court. 
er 2 . le ar de gibet. Ondit 
‚et « Er iſt ſo falſch wie Balgenhols; 
de l’äme d’un Tue Ir Er di 
Galgenkette, s.fı lachaine pour.attacher 
an orimimel augibet, 
Galgenleiter, s. f. V’&chellede gibet. 
Salgenmännden, s.n. Ia mandragore;pe- 
tit homme de gibet, v. Alraun. 
Balgenmäßig, adj. et adv. patibulaire, 


Dieſer Menſch hat eine gatgenmößige@efiätt: 
ysionomie pati- 


bildung; cet hommea 
bulaire, dit aussi, ein galgmmäßiger 


Dieb; un voleur pandable. (v. benfenswerth) 


der Galgen fteht; un cas pendable, 

gen dftäd, s.n. l’embouchure k pas 
De. 
Balgenpfeiler, 8. m. lepoteaud’un gibet. 
Balgenfhwängel, v. Balgendieb. 
Galgenfirid, v. Galgendieb. 
Galgenvogel, v. Balgendieb. 
Galimatias, s. u, le galimatias. v. Ges 


maß. 
Galion, Galiote, v. Sallion, Galliote. 
®aligenflein, v. Zinkvitriol : 
Sala, s.f. das Feſt, Hoffeſt; le gala. Ein 
Gallatag ; un jour de gala. Ein Gallakleid, 
5 Kleidz un — le un 
einen; paroitre en ıt de „ en, 
\bit de o&r@monie, j 
GolsApfel, s.m. la noix de gelle. Ga» 


Cine galgenmäßige That; eine at, worauf \ 
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fel vonAleppoʒ noix de galle d’Alep;galles 

— Der Sallapfel- Wurm, die Galaps 

fel : liege, die Gallweſpe; la mouche des 
es. 


Galle, s.f. labile; ie. le fiel. Die Galle der - 
Fiſche; Pamer, m. Dos Yustreten oder Übers 
laufender Galle, die Ergießung ber Galle; lo 
debordement, le degorgement debile. Die 
Bälle eines Karpfen , eines Hechtes zerbrüfs 
Een; crever l’amer d’une carpe,d’un brochet. 
Bitter wie Galle; amercomıme fill. On dit 
fig. Seine@alle ausjhültten, feinen Zorn aus⸗ 
Taffen; . d6charger sa bile-; r&pandre son fiel. 
Er fühlte, wie ihm die Galle aufftieg, wie ihn 
der-3orn Überfiel; il senuit &mouyoirsa bile. 
Er bat feine Galle ; il n’apgint defiel, In 
dieſer Schrift ift viel Galle; il ya bien du fiel 
dans oet Eorit. Die Galle läuft ihm über ; sa - 
biles’schauffe; ilse met en coläre. 

Die Galle, le oapelet; enflure qui vientau 
train de derriöre ducheval. & l’extremit& du 
jarretz it, lamolette; (v. Steingalle) it. les 

rbes, les barbillons; enflure qui vient & la 
partieinferieure de la langue d’un cheval; 
(x. Froſch) it. la ergüre d’oü s’&ooule la poix 
xesine ; &, leschisnbres dans l’int£rieur du 
canon ; it, un faux-aro-en-ciel 5 ( v. Waſſer⸗ 
galle) it. la fondritre; (x. Ackergalle) iz. (t. de 
ch.) la queued’une bête fauve.. 

Ballen, v.a. (t. deteint.) préparer · aveo 
des noix de galle; it. (t. de cuis.) öter l’amer 
d’un poisson; it. v. n. (avec l’awxil, haben) * 
pisser, uriner. (t. dech.) 

Gällen, v.n. (avecl’auxil, haben) reten- 
tir,. sonnet, (v. fallen) Ondit, Die Ohren 
gällen mix von — Geſchreieʒ ce ori me re- 
tentitdansl’oreille, frappe fortement mes 
oreillos. Die. Ohren haben mir von dieſem 
Kar gegälletz cebruit m’a retenti dans l’o- 
reille.. 

SallensAber,.s. f. la veine eystique. 

Gallenbitter, adj. et adv, amercomme fiel. 

&allenblafe., s. f. la vesicule du fiel. Der 
Gallenblafengang ; le canal'oystique, Die 
Sollenblafen s Schlagabdern ; les, arıerescys- 

iques, les cystiques, f. 
Gallenfieber, s.n, la ſidrro bilieuse, 
Gallengang, s.m. leconduit biliaire. Der 
Sauer mm Gallengang; le canal chole»- 
ue ou commun. — 

— s.pl. les vaisseaux biliaires. 
Gallentolil, s. f. la oolique bilieuse ; lo 
eolera-morbus, 

Gallenkrankheit, v. Gallenſucht. 

Sallenfraut,s.n.v. Galban et Mutterharz 

Gallenpulver, s.n. v. Ialappe. 

GallensPuldader, s. f. l’arıörebiliaire, 

Gallenſtein, «.m. la pierre de fiel. 
ee Gallſucht, s. f. le oolera-mor» 

3 


Gallenſüchtig, gallfühtig, adj. et ado. bie 
lieux, euse; it. fig. atrabilaire, bilieux, ın&» 
laneolique, chagrin. Ein gallenfüctiger 
Menſch/ einGalliüchtiger; un komme bilieuxz 
un bilieux, un atrabilairc. 

Gallerie, s. f. lagalerie. v. Gang et Bile 


Qal. 
Gallertsättiguadj. et adv.gelaiineux,euse; 


’ 
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Gallerte 


gin resseimbieh tnegelde, 
= Balterte, 5: f. lagelte; it. (t. do bötan.) 
a mouse mernbraneuse fugitivez le nostoc. 
Gallicht, adj.städv. biliouz, euse. Eine 
gallichte Beuchrigkeit; une bumeur biliense, 
Gallicien, la Galier ou Galicie, er ) 
®allien, les Gaules, la Gaule. als 
tier; le Gaulois. Galtiid; gauleis, oise, 
Gau⸗Inſekt, su; le gallinsecte, lagalle; 
espece d’insente, ° 
Gallion, s. n. das Borbertbeil eines Schifs 
fe; la poulaine; le cap d’un navire. 
Gallione, s. f. le galian; esptce de grand 
Valsseau, 
@allionift, 3. m. legalioniste; qui estin- 
t&resse au commerse des Indes orientales. 
@&alliote, s.f. In galiote ; esp£ce de petit 
bitiment qui vadrames etb voiles. 
Gallıvate, s. f la galviade ; grand vais- 
senu de guerre dans les Indes orientales: 


Gall⸗Loch, v. Schall⸗Loch. 


Gallmey, s. m. la calawino; pierre ala- ' 


thinairez laosdmie naturelle ou fossile, 
Gallmenflug, s..m. die Gallmeyblumen; les 
Reurs de oalamine ou de cadmie. _ 
Ballofthe, s. f. Ia galoche;esp2oe de chaus- 
sure de cnir que l’on parte par-dessous les 
souliers pour avoir le pied see. 
Gallſuͤchtig, v. gallenſüchtig. 
Galone, s.f. le galon. v. e, Treſſe: 
Galopp, s.m. lo galop. Im kurzen, im ſtar⸗ 


ten Galopp reiten; aller au petit , augrand 
ODs 


Galoppiren, v. n. (avec Tauxil. haben) ga- 

lopor. Das Galoppiren; la galopade ; l’am 
‘tion de galoper. 

Garftrig, v. ranzig. 

Ealvaniſch, adj.galvanigtie. v. Electrici⸗ 
tät, Säule, ıc. 

Galvaniſiren, u.a. galvaniser, 

®amander, 5. m. das Gamanterlein; la 
germandrée. (plante) 

Gamaſche, v. Kamalde. : 

Sanafle, 8. f. bie untere Kinnlade eine® 
Pferdes la ganacıe. 

BansErbe, s. m. le dobéritier. (7. Mits 
Grbe) DieBanerbfchaftz le pacte.de oertaines 
familles illustres, pour la suooession et leur 
defense mutuelle; il. les enproprietaires A 
titre oofnınun. Ganerbfdhaftiich, adj. et adu, 
eommun,;,ünez; en cominum, 

. @ang, s. m: (s.pl.) l’actioh d’allerjletours 
&. ladswiarche; l’allure, F. ananidre, facon 
d’aller; le marcher;; ü. ug. le moyvement 
W’un corps inayitie; (7. Bewegung) ft. le 
train, le cours; le coufnnt des atfaires. Einen 
Bang in die&tadt thunz faire un taur en ville. 
— einen Gang in den Garten thun; ich 
will in ben Garten geben ; je vais faireun 
four dans Ir jardin. (v.Spagirgang) Ich ken⸗ 
he ihn an feinem Ganges je le sounoish sad 
murche, à son ınareber, à son allure, &fe hat 
eınen eblen, majeRätifchen@ang: ellea la de- 
imarche noble, ınajestuense. Orr Gang eines 
a Vallure,p.; le train d’un cheval: 
iefes Pferd geht feinen Gang regelmäßig 
rt;ce cheval a uneallure regide. Der Ban 
eſes Pferdes ift fanft, unfanft ; le train d 


Gang 


66 ehevsl est dous, estrude. Ein Pferh aus 
dem regelmäßigen Banae bringen , zu einem 
färfchen Gange gewösnens derraqu-r un che- 
val. Fig. Eine Maſchine in den Gang brins 
en; mertre une machine en midurement; 
onner ld mourement à une wachine, Dies 
ſes Rad wird durch Irgehd etwas in feinem 
Gange gehindert; 1 ya geb. ‚qui ernptche 
oerte rone d'aller. &# find vier Wägen im 
Ganges quatre chariots font le service, som 
en aotirit# de srrvioe, Der Gang, der kouf 
eines&chiffeg; l’erreyf.; la marrbe d’un vais- 
seeu. Im Gänge, üblich, gewöhnlich Tenn;Etre 
en vogue, enregne. Bine Sache in ven Gang 
bringen; mettre une clısse en vegue; donner 
cours & une chose; 2. donner le btanle à une 
affaite. Diefe Dome bat biefe Mode in den 
Gang gebracht; cette dame a mis cette mode 
en voguo. Diefer Menfch ift träge zur Arbeit, 
wann eraber einmal im Gange iſt, wann es 
einmal angefangen hat, fo thut er mehr als 
einandrerz ceı honmmne est läche au travail, 
mais quand il est une fois en branle, il en 
falı plus qu’un autre. ine Einrichtung in 
den Gang bringen; *actirer un &ıablissement, 
Wir wollen fehen, was@biefe Sache für einen 
Bang nehmen wird; nous verrans quel caurs 
reudre vettöaffaire. Der Bang ber Ideen; 
bo toür des idées (v. Wendung) Der Bang 
(Lauf) der Gefkäfte; le traiu desaffaires. Die 
Sache geht ihren Gang; V’affaire va son train, 
Er geht immer den nämlidhen Gang ; er bleibt 
bey ſeiner gewötmlidren Lebensart; il va tau- 
oursson möme train. Seinen Gang burtig 
Fortachen ; aller bon trainz aller vite; aller 
grande erro, belle nn Pre 
ang, 3. m. (pl. die Sänge) le pas; (v. 
Shritn it, —W it. le hair: r 
Das hat ibm diet Gänge, manchen Gang geko⸗ 
ſtet; oela loi a ooüte bien des pas. Einen ders» 
eblichen Gang t&un; perdre ses pas. Ein bus 
eler Bang; unealleeobseure, mal &clairee. 
Die Sänge, die Din »und nge, bie men 
einer Sache wegen thut; les allers er venuesg 
les pas, les demarches que 1’on fait pour nne 
affaire. Dasgeht in einem @ange hin;bas laßt 
fih in einem Bange thun ober ausriditen; cela 
va, cela se faiı dansun message, Der 
eines Arztes zu einem Kranken; Ia visite. (v. 
Beſuch) Diefer Arzt läßt fich feine Gänge them 
er begab com n fait payer fort 
ses visites. Ondit, Diefe Flinte trägt ſechzig 
Bänge weitsoe fusil a soixante pas de portẽᷣs 
Fig: Ich kenne feine Gänge; je oonnois ses al 
lures, lamanitre dont il se oondyit dans une 
affaire. 
Der Samy, Pallte, 4.5 lieu qui s’6tend en 
löngueur; passage entre deux murs dans une 
maison, etc. @inlanger, färmaler und dun⸗ 
tier Bang; unelongue alle, étroite er ob“ 
eure. Ein langer Gang in einem Gebäude 
längs einer Reine von Zimmern din s un core 
ridor, une galerie. Die bedeckten @änge in 
ben Feſtungowerken; is. die Gänge auf und im 
Raume eines Schiffeß; les galerirs, £. Gin an 
beiden Seiten mit Bäumen beſegter Sang; 
une allee bord6e d’arbresz une allde. Ein ges 
heimer Bang, durch welchen man aus einem 


Gang 


Simmer in ein anderes gehen kann; url eout- 
loir. (v.aussißelegenheit) Ein bedeckter Gang 
zwiſchen Säulen; ein Säulentgang; un peris- 
tile; sortede galeriecouverte, soulenue par 
des eolonnes. Der Gang zwifchen den Säulen 
undder Dauer, aneinem mit einem Säulens 
gange umgebenen Grbaäude; le pefidrome. Gin 
unterirdifher Gang; un conduit souterrain. 
kin unterirdifcher gewölbter Bang ; un oryp- 
toportique. Der Gang (die Gallerie) eines 
Ballbauſes; lededans, Den Ball in den®ang 
fpielen; mettro dans le dedans. Der Gang 
zwiſchen einem Bette und der Wand; la ruelle. 
Der Gang in einem Stalle ginterden Pferden; 
Y’6chappee,f. Ein verti.fter&ang quer durch 
einen Feſtungsgraben; un coffre, 

DerGung einerMüple; fa meule d’un mou- 
lin et tout ce qui la faittourner, Eine Muͤh⸗ 
Le mit fünf Gängen ; un moulin A cing meu- 
les, à cing touruans, ; 

Der Bang; (tk. d’ana?.) le donduit; &. le 
eanal, Die Bänge, durch welche die Galle fich 
ergießt; les conduits par oü la bild sede- 
sharge. (v. Harngang, Mitchgang, 2c.) Die 

ewundenen Sänge im Ohre; ber Irrgang ; 

e labyrinthe. Digfettgänge; iss canana 
adipeux. Die Waffergänge des Auges; les 
oanaux aqueux de l'œil. v. Lebergang, Ges 
Trösdrüfengang, 2c. 

Der Gang, (t. de mine) le filon; veine me- 
«allique; lamine; it, leramenu. Ginflad) 
fallender Bang; un filon plat, Ein ſchwe⸗ 
dender Gang ; un filon ooush& om horizontal. 
Schwebende Gänge oder Flöthe; imines dila- 
acer. Ein fleyender Gang; un filon debout. 
(v. aussi Saigrrgang om Geigergang, Mors 
gengang, Spätgang, 2c.) Der Gang wirft eis 
nenBauh,der Gang wirft fih auf, (2.de mine) 
le ttlon fait un ventre, s Clargit tout à coup ; 
Je filon s’ouvre. Dieſes Golpbergwerk hat 
Derichiedbene Gänge ; cette mine d’or a plu- 
sieurs rameaux. Der Gang in einer Schiefers 
grube, der Schiefergangs la foncde, la fon- 
citre.Diefer Schiefer ift aus dem fünften®ans 
ge: c'est de Pardoise d+ la cinquieme foncee. 
: Der Gang, (k.d’eser,) l’assaut,m. dei, 
drei Gänge tpun; faire deox, trois assauts ; 
se battre à denx, A trois reprises, 

Der Gang, (t.de tisser.) la port&e; faiscau 
@’un oertain nombre de fils de chaine form& 
sur l’eurdissoir. Gänge und halbe @änge 3 

té es et demi-portees. Un dit, Es End 
Bert vier Stühle im Gange; es wird auf vier 
Stühlen gearbeitet; il ya Ià quatre metiers 
battans. Ein Bang Haare 3 E. de perrug.) 
ano passee de cheveuz. 

Gang, s# dit aussi d’un nombre de plats 
que l’on sert à la fois, et que l’on ötede 
ineme; le serrioe. (v. Tracht) Eine Mahl⸗ 
zeit von drei Gängen 3 un ropas de trois ser- 
dices. Der etſte Gang ; l’enmte,f. Der erſte 
Bang befland aus ſo vtel Gerichten oberSchüfe 
fein. il yavoittant deplatsd’entree, Den 
zweiten @ang auftragen ; servir le second£. 

Gang⸗art, s.f. lagangue ; v. Gangſtein; 
#.leminerai, Ja mine. v. Erz⸗Art⸗ 

Gangbar, ad tado. frequenit, 6e3 pas 
aunt, auıdz Ä, /.g.yui a eeurs; enuraniste, 
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Gin ſehr gangbarer Weg, einegangbareStrafs 
fe; wı chemin fort freien‘, un chemin 
‚passat, Eine gangbarc Gaſſe; une rue pas- 
sanıe, Diefe Münze iſt nicht mehr gangbar; 
cette monnoie n’a plus de couts. Die Summe, 
iſt in Ducaten und Münze bezahlt worden, als 
les in guten, gangbaren Sorten; lı sömme 
a &t& payde en ducats et monneie,le tout bon 
etayant dours. GangbareiRünze; de la mon- 
noie eourante. Ein Wort gangbar machen 
(einführen) ; etablirun mot. Die Gangbar: 
keit ; 1’6raı ou lasit uation d’un lien fréquen- 
t€ ou passant; it.le cours d'une monnoĩe, eto. 
Gänge, adj. et adv. gänge und gebe 3 gangs 
bar; quiacourss quiest de mise,de recette: 
Was nicht mehr e und gebe ifl ; ce qui 
n’est pfusde mise, derecettie. 
Bängelband, s.n. ta lisitre. (v. Laufband) 
Fig. Gr läßt fid von feiner Frau am Gängels 
KanbE führen; il selaisse gouverner par sa 
emure. 


Gängeln, v.a. am Gängelbande führen; 


conduire parlalisitre; it. fig. et famil, chä- 
tier, discipliner. v. gültigen. 
Gängeltragen, 3.m. Ja roulette, machine 
par le moyen de laquelle les eufans appren- 
nent & er. 5 ” r " 
Sänger, s. m. qui vadpied. v. Bußgänger, 
Koftgänger, Paßgänger: 
Gang⸗Erz, s.n. les 
minesdilatees. 
Gangfifch, s. m. lo lavaret. 
Ganggebirge, s.n. la montagne A filons, 
Banghaft,ganghaftig, adj.et adv. frequen- 
té, de, ete, (v. gangbar) ; it. (t. de mine) con- 
tiau,ue, non-interrompu, Cine gangbafte 
Zeches une mine od l'on travaille oonstam- 
ment, sans interruption. Die Erze bredhen 
ganghaftig; les minerals se trouvent dans 
des Hlons regles, suivis et non par rognons. 
Ganghäuer, s.m. l’ouvrier qui travaille 
sur des fılons, qni exploite unc mine dilatee, 
Bängig, adj. etado, einen keithynd gängig 
machen ; . de ch.) dresser un limier. 
&ängter, s. m.le porte-balle; petit mer- 
eier qui porte une balle oü sont ses mar- 
‚chendises 3 le haut-b-bas. Bänglerwaaren ;- 
marchandises de balle. 
Gangpfoſten, s.m. le balustre. 
Gangrad, s.n. une rone qu’dn fait mou- 
voiren marchamt dessus. 
Gangftein, s. m. die Metallmutter; la 
nguede la mine; roche &laquelle est at- 
tzeh€ un metal mindral. ' 
mw adv. (t. de mine) par Slons, en 
DB; | 
Sans, 6. f. (pl. die @änfey Poie,s. (oisemm) 
Die zahme Rs die Bausgandz; l’oie — 
vie, l’oie domestique. Die wilde Gans⸗l'oie 
wauvage. Eine junge Band, ein Gaͤnschen; 
un oison. On appelle fig. une personne sotte 
et innocente, Eine Gans, dumme Gans, ein 
Gänsdhen; un oison; un oison &. Die 
ameritantfhie Sans; (t. d’astr.) Yoie d’A- 
merique; letoucan , onustellation de l'hę 
misphtre möridiona] aotaposfe de huit pe- 
tites dtoiles. DieSansı (.de,forg.)ia gususe; 
piöre de for fondu qui n’eat pas oneore Purt- 


mines ‘par eouches ; 


de pouleʒla peau del 
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hie. Die gereinigte Gans; Ialoupe ; da fer 
de zueuse Fr du — bois, et 
qu’on a un peu pétri sur le marteau. Die 
®ans ; (t.d’agric.) 1a javelle. v. Schwaden. 
Bänfe:Aar, Gänfe-Abler, s. m. le milan. 
Gänſe⸗Augen, s.n. pl. (t.d’impr.) les guil- 
lemets, m. 

Sänfebate, s. f. C'est ainsi qu’on appelle 
gs. provinces une moiti€ d'ois fumée. 
nfebaud, s. m. (t. de cuis., un oisou ha- 

bille; it. fig. un ventre aplati. 

&änfebaum, s.m. le plane; arbre appel& 

autrement platane. j 
Sänfebiume, s. f. la paqueretto; petite 
. marguerite, | 

@änfepifter, 3. f. Je laiteron, (plante)” 

2 Gänſedreck,s. m. der Gänſekoth ; lamerde 
oie. 

. @änfefeber, s. f. la plume d’oie; 
Bänfefett, s.n. sse d’oie. 
@äniefliege,s.f.petite — de hanneton. 
Bänfeflägel, s.m, l’aile d'oie. 

Sänfefuf, s.m. la patte d’oie; it, plante 

de ce nom, 

— v. Ganſeklein. 

— “ *57 — l 8 | fe. 
nfehaut, 5. f. au d’oie; il, 

Norm roidie de od. 
nfehirt,Sänfehfiter,s.m.le pätre d’oies. 

Gänfeliel, s.m. le bout d’aile; plume qui 

se tire du bout des ailes d’une oie, 

@änfeklein, s.n. lapetite oie; lecou, les 

ailerons et tout ce qu’on retranche d’ane 
oie qu’on pr&pare,pour la faire ouire ou rötir. 
nfefogl, s.m. vr Gänfebiftel. 

Bänfeköthig, adj. et adv. (t. de mine) Gãn- 

fetöthiges Erz 5 mined’argent molle jaund- 


ire; it. mine d’argent molle de differentes - 


en os merde er — 
Ganſekraut, s.n. Nom ique de plu- 
sieurs plantes, la —— ; it. la quinte- 
feuillerouge; la potentille; #.l’argentinesf. 
m. Silberblatt. 
Ganſelaus, s. f. le poud'oie. 

| ea el, 3. m. E. dechir.) instrument 
% tirer le sable ou le gravier de la vessie. 

Gänfemalve, v. Bänfepappel. 

Sänfemufchel,s. f. la conque anatiftre de 
la plus petite esp£ce, 

Bin epappel, 3. f. lapetite mauve. 

Gänjepfeffer, #.m. das Gänſeſchwarz; la 

tite oie pr&parde aveo le sang del’oie, v. 
Sänfeklıin. 

nferih, Banfer, s.m. le jars; le mäle 
de l’oie; it. v. Sänfelraut. 

Bänfeihmalz, 3.1. lagraisse d’oie, 

Ganſeſchwarz, s.n. v. Bänfepfeffer. 

— s.n. le er d’oie, 

Gãnſeſtall, s.m. l’&ıable aux oies. Ein 
Ganſeſtall, Gaͤnſe darin au mäften ; une &pi- 
nette, sorte de Caisse de bois treillissee, dans 
laquelleonengraissedes oies ; it. la mue; 
lieu obsour et serr6 oül’ontient des oisons 

les engraisser. 

Gönfewein,s.m. C'est ainsi qu’on appelle 
on badinant l’eau,f. Er trinkt nichto ala Bine 
fewein; ilne boit que de l'eau, 

Sänfezihente, 's. a, ladıme d’oios, 


Ganstaucher 


Ganstaucher, v. Seerabe. 

Bant,s. m. die Verſteigerung; Penean, a., 
lenchère.; vente pubſique; lalicitation. 
Das Gantbuch; le catalogue, la liste des 
choses qui se vendent Al’encan. Das Gants 
baus; lamaison où se fairl’enoan. Gant⸗ 
——— qui estruind, simaldans 
ses alfaires qu’il encourt la subhastation de 
ses meubles et immeubles. Das Gantrecht; 
ledroit de sublastatioa, d’enean, . 

Ganz, adj. et adv. tout, toute; it. total, 
ale; complet, ete; entier, idre; totalement, 
entitrement,complötement. Die ganze Welt, 
der ganze Weltbau ; tout lemonde, le monde 
entler, tout l’univers. Der ganze Tag; tout 
le jour, toutela journee. (in ganzes Jahr ; 
une annee oomplete os entitre. Von gans 
gem Derzen; de tout mon caur. Ich bin 
gan allein dort gewefen ; j’yai 6ı6 tout seul. 

ie ganze Summe beläuft fih fo hoch; la 
somme totale, letotalmonteo à tant, Gri 
ganz zu Grunde gerichtet; il est entitre- 
ment, totalement ruine, Ginganzes Brod; 
un painentier. ine ganze 3abl; un nom- 
breentier. Man ließ ungcine ganze Stunde 
warten;on nous ftattendre une heure toute 
entitre. Ein Buch ganz lefen 3 lire un livre 
tout entier. Dieſer Tempel. fteht noch ganz 
(noch unverlegt) ba; oe temple est onoore en 
son entier. Die Summe iſt noch ganz; la 
sommeest encore en sonentier. Diefe Ges 

chichte ſteht ganz indem und dem Bude; oette 
istoire est rapportee en sorentier un 
tellivre. Ganz und gar nicht ; point du toutz 
nullementz auounementz3 en aucwhe u 
ou manitre. Er befindet ſich ganz wohl; ilse 
orte fort bien. Ganz wenig; bien peu. 
it, Er iſt ein ganzer Pofmann; o’est un cour- 
tisan accompli. Er iſt ein ganzer Mann; c'est 


un maitre homme, un e, un brave 
homme. Gie find ein ganzer Mann, daß Sie 
vo 


— gekommen find; vous tes un 
ommed’&tre venu ici. Diefes Gefdyäft er» 
fordert einen ganzen Mann, der alle nöthige 
Fähigkeit dazu hat, und fich bemfelben ganz 
widmet ; cette affaire demande un bomme 
tout entier. Etwas ganz (vollfländig) mas 
hen; parfaire une chose; achever une chose 
en sorte qu’il n’y ait rien qui ymanque, 
Gin mangelhaftes, unvolfländiges Buch ganz 
machen ; compl£ter unlivre defeotueux. 
Ganze, s.n. (s. pl.) le tout, letotal, la 
totalit&, l’entier; i. l’ensemble, m, , la 
masse. Gin Ganzes in verſchiedene Thei⸗ 
le eintheilen; diviser un tout en plusieurs 


- parties. Ich Überlaffe Ihnen das Ganze; je 


vous ndonne le tout, le tötal, 
nabm fa viel für bad Ganze; il prit tant 
urlatotflit6. Eine Bibliothefim Banzen 
Überhaupt) verfaufen x vendre une biblio- 
tböque enbloc. Das Banze an 
nommen; le tout ensemble. find —* 
Figuren in dieſem Gemälde, ſchöne einzelne 
Stücke an dieſem Gebäude, aber das Sanze 
5— nichts; il ya debelles ſigures dansce 
tableau, de besux moroeaux dans oe bäti- 
ment, mais l’ensemble ne vaut rien. Im 
Ganzen iftbas Buch gut; & tout prendre, en 


‘ 


'z’yapas 


Ganzheit 


somme le livre est bon. 
Sanzpheit,s. f. la totalite si. l’integrite,f. 


us. 

Gänzlid, adj. et adv. toyt, toute; total, 
ale; entier, re; totalement, entitrement; 
tout-&=fait. Das wird feinen gänzlichen Uns 


- tergang verurfachen ; oela causera sa ruine 


totale. Er hat ſich dieſem Wanne gänzlich es 
widmet; ils’est toutdevoud, totalement 3 


voue Acethomme-lä. In einer gänzlichen 


Hülftofigkeit leben, gänzlich von aller Welt 
verlaffen ſeyn; vivre dans un entier delais- 
sement, Ich verlaffe mich gänzlich auf Sie3 
jeme confie entitreinent en vous, 

Ganztheile, v. Grundmaſſen. 

Gär,adj.et adv. parfait, achevé; (v. fer⸗ 
tig) it. assez ouit, assezröti; cuit à pointz 
it. (t. de mius) purge, purii6; it. (. de 
Jann.) corroy&, tanné; ie. (t. de megiss.) 
eonft. Diejer Fiſch ift nicht recht gar; ce 
poisson n’est pas assezcuit, n’est pas bien 
euit. DasFleiſch war nur halb gar; fa viande 
n’eroit qu’&tourdie, n’etoit cnıtequ’ä demi. 
Lohnates Leder; du euir tanne. Das Gars 
machen des Leders; le oorroi. Eine Ochfens 
baut yar machen, $ır die legte Gare geben; 
appointer une ars de bouf. Das Garmachen 
des Kupfers; l’affinage du ouivre. 

@är,adv. tout-a-fait; entitrement. Richt 
fo gar; pas tout-A-fait. Es find noch nicht 
gar vier Wochen, daß ich ihn geſehen habe; il 

s ericore quatre aemaines que je l’ai 
vu, Eriftgar nicht reich; iln’est rien moins 
queriche. Er ift von dieſer Sache gar nicht 
unterrichtet; il n’est nullement instruit de 
eette affaire. Ich zweifle garnicht, ganz und 
x nicht; je ne doute point "point du tout. 

ch habe ihm gar vielzu danken 3 je lui dois 
beaucoup. Ich bekomme ihn nur gar ſelten gu 
fehen ; je nele vois que fort rarement. 
gar zu groß; ilestitopgrand. Es ift viels 
leiht gar eine ausgewanberte Prinzeflinn 5 
o est peut-@tre une princesge &migree. Gr 
t ihm alles, fogar feine Kleider gegeben; il 
ui a donné tout, m&äme ses habits. Auch fo 
ar; meme aussi. Gar nichts; rien du tout. 
arwenig; bien peu. Ich Eenne ihn nurgar 
zu wohl; jeneleconnoisquemop. . 

@üreXrbeit,s. f. (t.de forg.) }’aflinage,m. 

Gariaus, s.n. On dit famil, Einer Sache 
das Saraus machen; finirune affaire; met- 
tre fin à une chose, Das Baraus mit einem 
Ben achevergqn. 3 consommer laruine, 


e de qn, 
arte, ; la erbe; Faisceaude blE oon- 
e; ie. (t. if) la gerbe, (v.Feuergarbe) 

n Sarben binden; gerber, engerber3 lier, 
mettreen gerbes, Garben binden; lier des 
gerbes. Die Garben in Haufen legen; as- 
sembler les gerbes. Diefer Ader gibt viel 
Garben; cechampgerbebien, Ein Haufen 
von zehen Garben ; undizeau. Der Garbens 
binderz lelieur degerbes. Garbenförmig; 
eu facon degerbes ; engerbes. Der Garben⸗ 


ſchichter; le calvanier. Der Garbenzehnte;le 


champart. Das Garbenkraut, v.Schafgarbe. 
Barbe,s.f. la mille-feuille. — 
Garbe⸗Eiſen, v. Falz⸗Eiſen. 


Er iſt 


Gärbehaus 


Garbehaus, s.n. v. Gärberei. 

GSarbeliren, v. a. (t. do mine) broyer, frois- 
ser, ecraser le minerai. 

Gärbemühle, s. f. le moulin à &cosser’&- 
peautre. 

Garben (gerben) v. a. passer, pr&parer les 
euirs, Roth gärden, die Häute lohgar machen; 
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tanner; pröparer les cuirs avec dutan. Weiß 


gärben; die Häute weißgar machen; passer 
les cuirs en mégie. Die gegärbtenHäute vols 
lends bereiten ;eorroyer les ouirs ; repasser, 
adoucir les cujrs et leur donner le dernier 
apprät. On dit aussi, EincKupferplatte gärs 
ben; polir, brunir une planche de cuivre, 
Den Spelz gärben ; ihn auf der Garbimürle 
aus den Hüljen drüdenz Ecosser l’Epeautre. 
Gegärbter Stahl; de l’acier corroye; on 
nonme ainsi en Suede, l’äcier fait aveo du 
ferrest€15 jours dans le fourneau. Fig. et 


famil. Einen gärben; einem die Haut Zãr⸗ 


ben ; fouetter, étriller, roaser gu. Das Gär⸗ 
ben; l’aot. de passer, de préparer le euir, ete. 

Gärber, s.m. Pouvrier qui passe, qui pré- 
pare leeuir. Der Rotorärher; letanneur. 
Der Weißgärber ; Jemegissier. Der&irber, 
welcher die lohgar gemachten Häute vollends 
bereitet ; ber federbereiter, Lederer ; le oor- 
royeur, 

Bärberbaum, s.m. le roudou ou redoul, 
esptoe de sumao; l’arbre A tanner lescuirs, 
l’herbe aux tanneurs, v. aussi Sumad). 

Gärberei,s. f. dietohgärberei; la tanne- 
rie; le lieu oü I’on tanne les cuts. Die 


MWeifcärberei; la megisserie; irla mégie; 


Vart de pr&parer les peaux en blanc. 
Bärbergang, s.m. lameule d’un moulin & 


tan. 
-  Gärbergrube, s. f. Tatannerie. v.Eohgrube. 


Gärberfalk, s.m. laplanıde ; chaux avee 
Yaquelle on enleve le poil des cuirs, 

Birberlosn, s.f. le tan, v. Lohe. 

Gärbermeffer,s.n. 1’charnoir,m.s (. Aus⸗ 


fleifchmeffer) i. (t.de megiss.)le coupequeue.. 


Gärbermähle,v. Lohmühle. 

Gärberftahl, v. Brunirftahl. 

Gärberftraud), s. m. le redoul 3 it. le su- 
mac, v. Gärherbaum. 

Görberwolle,.s. f. lesavaliesıy. _ 

Gärbftoff, s. m. (2. de chim.) le tanin, 


Gärbeftube, #. f. l'étuve ou l’on passe les 
-guirs en alun, v. Schwiße. | 


Garbottich, s. m. la cuve guilloire, 

Garbräter, s.m. der Bratkoch; lerötis 
seur, Die Garbräterinnz laröuisseuse. Die 
Garbrätcrei ; la rötisserie. 

Garbruch,s. m. (t. de fond.) l’enfongure 
dans le ouivre qui entre en fusion, 

Garbrihe,s. f. (t. do tann.) Petofle,s; le 
jus de tannée. — 

Garde, s. f. la garde, v. Leibwache. Die 
Garberriter ; les gens d’arınes de la garde. 

Sardian, @uardian, s. m. legardien ; le 
sup£rieur d’un couvent de Religieux de St. 
Francois. | 

Gardine, s.f. v. Vorhang, 

. Sardfcersögt,s.n.buile d’olive la plus fine 

Gare, s. f. (s.pl.) V’etat et la qualit& d’une 

peau cowroy6e. Ondit aussi, Das Kupfus hat 
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eine Gare; lecuivre est assez aflınd, puri- 
6. Das Erz bat feine Gare, ift hinlanglich 
geröftet ; la mine est aseez grill6e ou rötis- 
ste, Is. die Gare; 6. d’agric.) le fumier. v. 
Dünger, Mift et Seil. 
Gär » Sifen, s. n. la verge de fer qu’on 
plonge de temps en temps dans le euivre en 
ion, 
Gären, v gähren. 
Görtz, s.n. leminerai sufflisımment 
iu “ 
Gaͤrfaß, s. a. la passoitez; ouve à passer 


les praux. 
Sfrfeuer,s.n.(t.de forg-)le feu de grillage. 

@ärgel, v. Bergel. 

Garherd, s.m. le foyer ou ätre du four- 
neau J’aflinerie, 

Garknecht, s. m. l’ouvrier qui travaille & 
En u suivre, 

Gartoch, 2. m. le gargotier. Die Bart 
&inn ; la gargotitre, 

Garkbniq, s. m. le regule de cuivreaffint ; 
je dernier gäteau de cuivre raflin6 qui se 
trouve au fond du bassin. 


Gärkönig,s.m. (t.de foud.) le euivre 
tient entfuon ale qu’itsoit parlzite- 
ınent pur. 


Görkräge, 8. f. les soories du ouivreaffi= 
ne fondues de nouvenu ; le culot — 

Garküche, s. F. a gargote. In den Garku⸗ 
chen fpeifen; gargoter. j 

Gärkupfer, s. n. le ouivre de rosette ; om- 
— euivre opur6. 

rlauge, v. Setzlauge. 
Börde, a. n. la ae me£gie, passes en 


3: * 
Garmacher, ri — .; ou 
, qui pure, qui purifiele ouivre, 
Toon — le ſilʒ it. leßlage; la filure; 
(v.Gefpinft) #. le filet, le rets. einenGarn 
fldelin. Hanf, der gutes Sarn gibt; du 
ehanvre qui donne de bean fil. Wollenes 
@arn; fil delaine. Schön gefponnened@arn; 
un beaufilage. Lerchen mit dem Garne fans 
en; prendre des alouettes au file. Gin 
rn, ein Iägergarn, Hafen und Kaninchen 
zu fangen ; un panneau ; unr&seau; um Br 
titrets Ein nn aufftellen, um Hafen, Kas 
nindyen, 2C. en; teuldre un panneau 
— es ‚des lapins,eto.Kleis 
ne Garne an bem Eingange eines Baues ftels 
Ien, um Kaninchen u angen; mettze des r&- 
seaux à l’enırde d’um terrier pour 
des lapins. nen Senkgarn, Wurfgarn) 
Fig. In das Garn gehen ; ſich fangen, ſich hin⸗ 
tergehen laſſen⸗ donner dans le panneau ; se 


la attraper. 
gear m. (f. de tisser.) le döchar- 
geoir, leliceron owlisseron ; ia grande en- 
souple os ensuble. 
( Gamneele ‚s fe der Garneelenkrebs; 1a 
squille ; l’6erevisse squille. 
Gurns@nden,spl. les pennes,J.;(t.de kiss.) 
les fils au bout d’une toile qui sort da m& 
tier. ' 
Garngabel,s. f. (t.dech.) lepieu fourchu. 
@arnhaipel, s.m. le devidoit. v. Haſpel. 
Garnllog, s. m le billot des onandeliers. 





Garntnäuel 


Gerntnäuel, s. m. le peloton defil. 
Sarnleute, 5. pl. les aides-pächeurs,. 
Sarnmafdye, s. f. la maille. - 
@arnmeifter, ». m. le pöcheur ; malıre- 


ptoheur. 
Garnkeuſe, 0. f . la bire, 
Sarnfad, s.m. leverveux; sorto de filet 
& prendre du poisson. 
Seen) 8. f. labobine, In fus&e; it. la 
oule, 
Sarnftange, v. Garngabel. 
Sarnftod,s. m. letravisoir; ustengil de 
P’ouvrier en scie. 
Sarnftrehne, s. f. v. Barnftüd. 
Sarnitricter, 4. ms. le triooteur de rets, 
Garnftüd, s.n. die Garnſtrehne; 1’sche- 
veau,.n., nombre de Als nouss ensemble, 
Garnweber, s. m. letisserand.. v. Beber.. 
Garnwinde,s. f. la tournette, sorte de d4- 


vidoir. 
Garnzug, s.m. la ptche ; le de filet, 
Gaͤr⸗Ofen, s. m. le fourneau d’aflinage 


pour le cuivre. 

Gärpfänne, s. f. la poele oà l’on aflinele 
culvre, 

Gärprobe, s. f. Vossaille auiwre aflınd, 

Gaͤrſalz, s. . le sel bien mit. 

Garſcheibe, s. f. (£. de fond.) la rosette, 
lame mince de cuivre aflın#. 

Gaͤrſchlacken,s. Fpl. les crasses A, scories de 
ouivre afline. Der Sarfchladenkönig; le on- 
lot du ouivre fondu des soories du cuivre 
raffıne. Das Ga @enkupfer 5 le ouivre 
des soories du ra A 

@ärfpähne, s.m. pl. les parcelles de euivre 
qui s’attachent à l’$prouvette ou barre d’es» 
sai, lorsqu’en la plongedans lo metal en fu- 
8lon, 

Garftig, adj.et adv. sale, qui n’est pas not; 
lein d’ordure; (v. —— ü, laid, laides 
ifforme ; a aus yeux; (v.bäßs 

li) it. vilain, aine; vilainement; it. ranse; 
an a — un — ta gg mMAU- 
vaise odeur; (v.ran it. fig. sale, vilaım, 
deshenntte,obsc&ne. Ei gar (fümugig) 
machen; sesalir. Gin ſehr gatſtiges Weibz 
une femme bien laide, @in garfliges Kiefb; 
un vilain habit. @in gurfliger Menſch; mn 
vilain homme. Garflige Reden; paroles sa- 
les, vilaines. Garftige Butter; du beurre 
rance, On dit famil. Er wurbegarflig (järme 
merlich) geprägelt; il fut vilainement bagre, 
Die Sarkigtein In salet6; (v. Schmug) 8. 
lalaideur ; (v. Häßlichkeit) e. la vilemie. 

‚ ®ärtein, v.a, jardiner 3 travailler au jar- 
din. Er gärtelt gern; il aime à jardiner, 
Das Bärteln ; l’act. de, etc. 

Barten, s. m. (pl. die Gärten) le jardiun, 
(vr. Blumengarten, — —— ıc) Das 
Eu 

ande giebt es e Särten oe 
1a il ni de beaux jnrdims, de beaux —** 

es, Im Garten arbeiten; travailler au jar- 
in; jardiner. v. gärteln. Ginen Barren 
anlegen ; faire un jardin, 
Ri Garten⸗Ampfer, s. m. la patience des jm- 
ing, 


&arten-Xnemon: s.f. l’andmonecultivse, 


# 


Garten: Arbeit 


Bartn-Arbeit, s. f. le jardinage; exercioe 
de jardfier. 

Gartenbau, s. m. le jardinage; la culture 
des jardins. Die Gartenbaukunſt ; l’archi- 
teoture des jardins, 

Gartenbeet, s. n. ia eouche, le earreau, le 


earré, la planche. Ein abhängig angelegte 


Gartenbeet ; un 3 
@ortenbiene, s. f. l’abeille domestique. 
Gartenblume, s. f. la fleurde jardin; fleur 
sultivee. 
Gartenbudh, s. n. le livre de jardinage. 
Garten⸗Cichorie, s. f. la ohiooree cultivee. 
Gartendiftel, v. Artiſchoke. 
Garten⸗Ecbſe, s. f. le pois de jardim, 
Soartens@rdbeere, s. f. lafraisede jardin, 
Gartens Erde, s. f. le terreau; la terrd 
frauche Ä 


Bartenfeb,s.n. le jardinage; &tendue d’un 
terrain vd }’on cultivedeslögumeg,eto. 
Gartenfzofc, s.m. la grenouille brune ter- 
1 . 


Gartenfrucdt, s. f. le fruit de jardin. Sets 
ne Gartenfrüchte verfaufen ; vendre ‚la dé- 
pouilie de son jardin. 

Gartengemüfe, s. 8 les lögumes ‚m. 


®artengeräth, s.n. les ustenliles du jardi- 


artengewaͤche, s.n. l herbe potagèere. 
@artengott, s.m. leDieu des jardins; Ver- 


tamne; Priape, Die Gartengöttin; la De6esse - 


. 


des jardins ; Flore, Pomone. 
Gartenhaue, s. f la petite houe. 
Gartenhaus, s.n. le pavillon,le cabinet de 
verdure. EiniSartenhäuscdyen ; un cabinet; 
un petit lieu oouvert dans un jardin. 
Jartenhuhn, s.n. (3, de cuis.) täte de chou 
farcie. 
Gartenhummel, s. f. 1’abeille jardiniere, 
Garten Iſop, v. Gaturei. 
Sartenklee, s.m, le trefle des jardins, le 
erefle odorantı. 
Gartenknecht, s.m. le valet du jardinier. 
Gartenkneif, v. Bartenmeffer. 
Sartentrefie,s.f. le orasson cultivez ores- 
son des jardins, cresson alenois. 
Gartentraut, s. n. 1’herbe potagdre, 
@attenkräuter, s.pl. les berbes potagkres. 
Gartenkunft, s.f. le jardinage; l’art de 
waltiver les jardins. 
Sartenland, v. Bartenfelb. 
©artenlaube, s. f. leonbinet de jardin, de 
—— le beraeau * ———— 
rtenleiter, 5. . I’ edeuble ; 1’. 
ebellebrisee, 


@artentuft, s.f. le plaisir dujardinage, 

@artenmeffer,s. u. laserpe, la serpette, le 
— fer, 3 is 

enmünze, s..f. la menthe ordinaire, 

le baume des —8 

Gartenquendel, y. Saturei. 

Gartenraute, s. f. la ruo oultivee, 

&artenredht, s.n. le droit d’enclos. 

SEE, s. m. lerouge-queue. (0i- 
som 


Gartenfaal, s.n. le salon d’une maison 
de jardin. 
Bartenfäge, v. Baumfäge. 
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Gartenfaturei, s. f. la sarriette, 

2 etenfdaufel, s. f. lerabot, la pelle de 

jerdin. 
Gartenfhere, s. f. les ciseaux de jardinier. 
Gartenſchnecke, s. f. le limas, la limace. v. 


chnecke. 
Gartenſchnur,s F. le cordeau de jardinier. 
— — s.m. lo chumpignon des 
ins, 

‚Sartenfenf,s.m. le seneve oultive. - 
Gartenfpinne,s. f. Faraignée de jardin. 
@artenthür, s. f. la porte de jardin. 
@artenmalze, s. f. le rouleau pour jardin, 
Gartenwanze, v. Baummanze. 

Es gibs 


Gartenwerk, s.n. le jardinage, 
viel Sartenwerf um biefe@tadt rum: il J a 
‘besucoup de jardinage autour de cette ville, 

Gartenzaun, s. m, la haie, la olöture de 
jardin, 

Gartenzierrath, s. m. les ornemens d’un 

ardın. st 

Gartenzins, 5. m, le loua ’on paie 

d’un din, — pad 


@ärtner, s.m. le jardinier. Die Gärtnes 


‚ zinn; 1a jardinitre. 


Gärtnerei, s. f. le jardinage. v. Garten⸗ 
kunſt, Sartenbau. 

Gaͤrtneriſch, adj. esadv. de jardinier; qui 
est de jardinier ; en jardinier ; & la mani 
des jardiniers, 

Gärtnerkunft, v. Gartenkunſt. 

@äß, s. m. le gaz 08 gas; substanoe ad. 
rienne ; fluide aöriforme, fluide d’une élas- 
ticit€ perınanente que les pbysisiens mo- 
dernes se prosurent par le moyen des fer- 
mentations, dissolutzons, ete. Brennbares 
Gab, brennbare,entzündbare Luft, Brennluft, 
— —— gaz infla e, air inflam- 

®. 


.. @äfchen, v. n. Cavec Pauxil. haben) miteis 
nem Schaume aufbraufen ; bouillir, daumen, 
mousser ; jeter, donner, faire de l’&oume. 
v. fhäumen. 

Bär, s. m. lalevurez it. P’£cume,f. la 
mousse, V, um. . 

@asconien, la Gascogne. Der Gasconien 
le gascon. Gasconiſch. adj. ob adv. gasoo- 
nien, enne. e 

Bäshaltig, adj. et adv. gaseux, euso. ats 
baltiges Waſſer; eau use, 

Gaͤſpe⸗/s. F. eine doppelte hohle Hand voll; 
une jointee; autant que les deux mains en- 
semble peuvent contenir. 

GBaffe, s. f. la rue. Gin Gaͤßchen, Bäßlein 
une zuälle ; petiterue. Eine Gaſſe ohne Aus 
gang ; un oul-de-sac ; un imparse 5 unerue 
qui n’a point d’issue. Auf den aſſen herum 
laufen ; oourir lesrues, Seinen Wein über 
die Saffe holen laffenz envoyer querir, faire 
venir son via d’uncabaret. Je. die Bafle; (8 
de guerre) laruedu camp; intervalle ou es- 
pace entre los rangs de tentes. Duxch bie 
Saſſen laufen 5 passer par les verges. IL. die 
Gaffe; (£.de fond.) la voies sorte desillon 
ou de petite reie oreuse dans le fourneau 
d’affneriez is. le plan inolin® dans le four- 
menu de ressuage dans lequel le plomb qui 
se dötache des gäteaux dans lesreuset. 
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Gaſſenbettel, 5. m. das Gafſenbetteln 3 la 
guouserie, 2 

Gaffenbettier, s.m. legueux de l’ostitre 3 
gueux gueusant. 

Gaffenbube, s.m. lepolissan, Sich wie ein 
Baflenbube betragens polissonner ; faire des 
polissonneries. _ . 

Gaffendieb, s.m. lefilou ; voleur des pas- 
sarıs, 

Gaffendirne, s. f. la coureuse. v. Gaflens 


menſch. 

Gaſſendreck, v. Gaſſenkotb. 

Gaffenhauer, s.m. v. Gaſſenlied. 

Gaffenhure,s.f. la racerocheuse, ooureuse; 
gourgandine; gouine. 

Gaſſenjunge, v. Gaſſenbube. | 

Saflenkeheer, s.m. je baleyeur de rue ; le 
boueur. Die @affenfehrerinn ; la balayeuse 
de rue; la boueuse. 

Gaffentoth, s.m. la boue,la fange des rues. 
Der Saffenkothführer ; le boueur. 

Saffenlaufen, s,n. l’act. de passer par les 
verges. v. Spießruthen. 

Gaffenlieb, s. n. le vaudeville. 

Gaffenmenfch, s.n. la coureuse; fille om 
femme prostituee, i 

&affenrinne, s. f. leruisseau ; petit oreux 
fait dans les rues pour faire oouler l’eau. 

Gaflentriter, s. m. le batteur depare. v. 
Dfiaftertreter. { 

Gaffenvogt, v. Bettelvogt. RN: 

Gaſt, s.m. (pl.die&äfte) l’hötey celui qui 
vient manger dans un cabaret ou loger dans 
une hötellerie ; it. le convive, le convi6; ce- 
lui quia été invit& Auurepas; it. l’&tranger, 


(v. Fremde) Diefer Speiſewirth bewirthet . 


feine@äfte fehr gut; ee traireur traite bien 
ses hötes. Es find gegenwärtig in biefem 
Wirthshauſe verfhiedene fremde Säfte ; ıly 
a actuellement dans cette hötellerie plu- 
sieurs hötes Etrangers. Die&äfte zuwm Abend⸗ 
effen erwarten ; attenIre les convives pour le 
souper. Ex hat die eingeladenen Bäfte wohl 
-empfangen, wohl bewirthet ; il a bien regu, 
bien trait& les convies. Gin ungebetbener 
Bafts (Schmaroger) un kcornifleur,parasite. 
(v. aussi ungeladen) Gäſte haben ; donner & 
manger. Säfte halten,fegen ; tenir ordinaire; 
vendre du vin & assiette. Zu Bafte Sitten; 
inviter à un repas,etc, Au Gaſte fenn; @tre 
invité à un repas; it. mangeren ville. Wols 


len Sie mein Gaſt ſeyn? voulez-vous diner, 


souper aveo moi? voulez- vous etre des 
miens? Sie find mir ein willfommener@aft; 
vous ®tes Je ır&«-bien-venu ici. Fig. Ein 
Lofer Gaft, ſchlauer Baft; un dröle; un fin 
matois ;unruse. comptre. Ein — 
unrustre,rustaud, gros lourda ud. Ihr fend 
ein uwerſchaͤmter Gaſt; vous n’&tes pas mal 
rtinent. 

Gaſtbecher, v. Willfomm. 

Gaäbett,s.n. le lit pour des trangers. 

@afterei, s. f. lerepas, le festin, le regal, 
le banquet. i 

Saftfrei, adj.et adv. hospitalier, tre ; qui 
exercı V’hospitalite. 

Gaſtfreiheit, s. f.1’bospitalite,f. s 

Gaſtfreund, s. m. celui & qui on donus 


Gaftfreund 


Pbospioe,qu’on regoit amicalement chez soi, 
Gaftfreundfchaft, s. f.1’hospitalieter. 
u Gaſtfreundſchaftlich, adj. et adv. hospita- 
er, ere. : 
Gaftgtber, s. m. l’böte, le cabaretier, Pau- 
bergiste, le traiteur, l’hötelier. Die Gaſt⸗ 
geberinn ; 1’h6tesse, l’böteliere, 


- Gaftgebot, s.n. erepaa, le festin, leregal. - 


Gaſthalter, v. Bafkaeber. 

Gaſthaus, e.n. v. Gaſthof. 

Gaſtherr, s. m.1’höte ; oelui qui traite les 
convies, quidonne lerepss. 

Gaſtboͤf, s.m. 1’hötel — — O Deren 
Sm Saftkofe einkehren ;aller loger & 1’h6 
lerie. Ein großer Bafthof ; un hötel. 

Gaſtiren, v.a. traitersregaler ; donnerun 
repas, un festin ; donner manger; if. ban- 
queter. (famil.) mettre eouteau sur table, 

GBaftlammer, s.f. la re & loger les 
Etrangers, 

Gaftkleid, s. rn. 1’babit de fete, degala, 

Gaftmahl, s.n. lerepas, le festin ; le ban- 

et 


T gaftmeifter, s.m. le frere hospitalier dans 
un couvent de Religien 

Gaftmutter, s.f. schhr hospitalitre dans 
un couvent de Roligieuses, 

Gaſt⸗Ordnung, 5. f. ler&glement pour les 
hötelleries, 

Gaſtpredigt, s. f. sermon que l'on 
nonce dans m —* Yon passe IL —— 

Gaſtrecht, s. n. le droit d'hospitalité. 

Gaftftube,s. f. das Gaſtzimmer; la salleh 
manger;c re oà mangent les &trangers 
En une auberge; it. la chambre & loger les 

trangers, 

Balktifh,s.m. la table d’höte, 

Gaftung, v. Gaſterei. 

Gaſtweiſe, ado. en qualit# d’höte ond’6- 
tranger. 

Gaſtwirth, s. m. l’aubergiste, Thote- 
lier. Die Gaftwirtbinn ; I’hötelitre, 

Gaflwirtöfhaft, s.f. la profession de «a- 

retier ou d’aubergiste, 

Baftzimmer, s.n. v. Gaftflube. 

Gäten, v. a. sarcler ; arracher lesmaw 
vaises herbes; (t. dejardin.) &herber Eis 
nen Garten gäten; sarcler un jardin. Den 
Hopfen gäten; sareler le boublon. P. gegätet; 
sarcle,&e; &herb£,de. Der@äter,bieBüterinu; 
le saroleur,la sardleuse, Das&ätaras; la sar- 
olure. Die Gäthade, Gäthaue; Te sarcloiz.! 

Gatte, s. m. l’&poux, le Br ie 
märi ; (v. Ehegatte) is. lepair. Wenn bie 
Zurteltaube ihren@atten verloren hatzquand 
Ja tourterelle a perdu son pair, sacompagne. 

Gatten, v.a. unir, assembler, joindres 
meitre ensemble; it. apparier, accoupler, 
Lv. paren) Die Waaren gatten (fortiren) am 
sortir les marchandises, Sich gatten (fich pas 
gen) s’apparier, s’acooupler. 

Gatter,s. n. le treillis; (v. Gitter) it. (& 
de peint.) le chässis. Die Umriffe einer Figur 
durch das Gatter nachzeichnen; ie 
trait avec lechassis, 

— v. — — 

ttertbor,s.n. bie Gatterthär 5 la porte 
treillisee ; porie A treillisom helaire- role. 


— 


er, 


Gatterwerf 
Gatterwerk, s.n. le treillage, v. Bitters 


toerk. | 
Gattin, s.f. ’&pouse,lacompagne. 
Gattiren, o. a. (t.demin.) classer. Die 
_ Gattirung; leelassemenl, la classification. 
Gattung, s. f. l’esptoesf.; it.la sorte; it. 
le genre. (v. Geſchlecht) Ic weiß nicht, was 
diefes für eine Gattung — iſt z jenesais 
quelle espce de fruitc est la. Die vollkom⸗ 
menfle Gattung der Thiere (des Thierges 
ſchlechtes) ift der Menſch; l’espöce la plus 
rfaite des animaux, o’est l’Bomme, Ein 
Kaufmann, der von allen Gattungen Zeuge 
bat; un marchand qui a de toutes sortes 
d’etoffes. Die drei Battungen der Beredfams 
keit ; les trois genres d’Eloquenoe. Der&ats 
tungsname; le nom appellatif. 
Gau, s.n. Jecanton. Deutfhland war He 
mals in mehrere Gauen eingetheilt ; l’Alle- 
e &toit autrefois partagee en divers 
cantons, Das Gauding,Baugeriht; le sitge 
ovincial ; chambre de justioe sur un cer- 
tain distriet.Der@augrafjle juge provinsial. 
Gaud, s.m. jeune homme quı n’a que de 
du poil follet; it. le sot, niais, impertinent, 
la buse.(vieux) — — 
blume. Das Gauchbrod; la barbe de bouc ; 
in de coucou, (plante) Das Gauchheil; 
— Panagallis, m. (plante) 
Gauche,s. . die Miſtgauche; FPeau de fu- 


er. 
Gaudieb,s.m. l’escroo, le ſilou. v. Gauner. 
Gaußel, s.m. la singerie ; it. le prestige. v. 
Gaukelei. Rh ae 
ı Baukelei,s.f.le prestige;"illusion,/.,la fas= 
eination, toursde passe„passe, de gibecitre, 
de souplesse; lamatassinade, Das find eitel 
GBauleleien; ce ne sont que de purs prestiges. 
Saufelbaft, adj. etadv. Gaukelhafte Pofs 
fen ; des bouffonneries,f.; la matassinade, 
Gaukelicht, adj.etadv, bouffon, onne. 
Gaukelmännchen, s.n. le bilboquet; petite 
qui a deux plombs aux deux jambes, 
et qui est pos&ede manitre, que de gg. fagon 
vn la tourne elle setrouve tonjours de- 
t. Das Gaukelmaͤnnchen der Tafchenfpies 
fer ; legodenot, j 
Baufeln, v.n. (av, l’anxil, haben) gesticu- 
„ bouffonner, faire des tours de passe= 
se. Er hat aus der Zafche gegaufelti; il a 
Fast des tours de gibecitre ; ıl a joué dela 
gibesitre. Ondit aussi, Mit dem Lichte her⸗ 
umgaufeln ; couririmprudemment gA eı 1A 
avec la iumi2re. ? 
Gaukelpoſſen, Gaukelſpiel, Gaukelwerk, ‚v. 
Gaukelei. 
Gaukelpuppe, s. f.la marionnette. 
Gaukeltanz, s. m, les matassins; espeee 
de danse bouffonne. 
Bauleltafcye, s. f. Ja gibecitre. Ein Stüuck 
aus ber Gaufeltafche 3 un tour de gibeciere. 
Gaufter, s.m, le jongleur, prestigiateur, 
bateleur, bouffon, faiseur de tonrs de passe» 
e; lesaltimbanque, 
Gaukleriſch, adj. ot advy. bouffon, ennez 
& la manidre des jongleurs, etc. 
Gaul, s. m. le cheval. (v. Pferb) Prov.@is 
wem gefchenkten Baus ficht man nicht in da 


be 


"tits de pain qu’on 
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Mad 3 Achevaldannsd on ne regarde point 


la bone 

Gaumen, s.m, le palais ; la partie supe- 
rieure du dedans de la bouche. Die Gaumens 
beine; les os palatins. Die Gaumendruſen; 
les glandes palatines, Die Gaumenbuchſta⸗ 
ben; les lettre« palatales. v. £igeln. | 

Gauner,s.m.l’eseroo,le ülau,le fourbe;fri- 

on qui aaocoutume de subtiliser qeh. par 

ourberie, par artifice. Dütet euch vor den 
Gaunern; gardez-vous des esorocs. Gin 
Erjgauner; un franc-eseroo, 

‚ Saunerei, s. f. ’escroquerie,f., la filoute- 
terie, la fripounerie. i 

Baunern,v.n.(famil.) Glouter,piper aujeu, 

Gaupe, s. f. la lucarne. v. Dachfenſter. 

Gautſchbret, s. n. (t. de papet.) le drapanz 
Ja pressette, petite planche ou tablette sur la- 
quelle les coucheurs couchent la feuill 
pour Ja mettre souslepressoir. 

Gautſchen, v.a. (t. de papet.) ecucher la 
feuille sur ledrapan, v. Gautichbret. 

Gautier, s. m. (t. depapet.) le coucheur, 
l’ouvrier quicouche la feullle sur ledrapan, 

Gase, s.f. la gaze; es dee d’etoffe fort 
elaire, faite de soie ou de ſil d'or et d’argent, 

Gazelle, 5. fF. la gazelle; sorte declievre 

d' Afrique. v. aussi Bezoarbok et Antilope. 

Gazenweber, s. m. le gazier. 

Gazette, v. Zeitung. 

Geacht, adj. (t.d’astr.) octil. Der geachte 
Schein ; Y’aspeat octil; la position de deux 
planttes &loign&es l’unede l’autrede la hui- 
tidme partie du zodiaque ou de quarante- 
eing degr&s, en 
— s. m. le proscrit, le banni. v. 

ten. 

Gräber, s. n. les veines dans le corps de 
l’animal, dans le bois,dans les pierres dures, 
eto. v. Ader es ädern. 

Seäfter, s.n. die Afterflaues 1’&peron du 
chien;; it. !es gardes du sanglier. EinHund, 
ber ein ſtarkes Geäfter, der ſtarke Afterklauen 
hat; un chien hérigoté. 

Geäß, Geäſe, 5. n. le viandisz it. le Eagnage. 
(v, Weide) Der Hirſch zieht auf das Scäfez 
le cerf va au gagnage. 

Geartet, v. Arten. 

Geãugt, adj.et adv. ceillE, €e. Der geäugr 
te Achat, Augen⸗Achat; l’agare illee, 

Gebad, Gebäd, s.n. lafournee, la quan- 


— cuire à Ia fois 
dans un four. Ein Gehack Brod; une four- 
nee de pain, 


Gebadene, 5. n. la pätisserie. 

Gebahn, s.n. v. Gelos, Lofung. (t.de ch.) 

Gebalge, s.r. le debat, la querelle, la bat- 
terte. v. balgen. ar 

Gebälge, s.n. les soufflets,m,‚assemblage 
de soufälets ; tous les souffletsä la fois. 

Sebälf, s.n. les solives employ&es dans un 
bätiment 3 it. l’entablement, ms. 

Gebärke, V Geberbe, 

Gebären, v.a.irr. (Ich gebaͤre, bu gebärft 
ou gebierfl, fie (fig. er) gebärt omgebiert; ich 
gebar ; ich Hate, hatte geboren ; ich werbeges 
bären ; gebäre! gebäret!) enfanter; a0 
voueher d’un enfant; it. fig. produire, ean- 
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ser; fairenaitre. Einen Sohn gebären 5 ac- 
eoucher d’un ſils. Mit @chmerzen gebären ; 
enfanteravecdouleur. Sie hat viel Kinder 

eboren; elle a mis au mende beauooup d’en- 
Fans.Eine gebärendefrau;une femme en tra- 
vail. Zur Ungeitgebären, fehl gebären; faire 
une fausse couehe; accaucher ayant terme 
avorter. Rad) des Vaters Tode yeboren; me 
hume. G@ingeborner Deuter; un Alle- 
mand de nation, Allzu große Freude gebiert 
oft Verbruß ; trop de joie fait sourent nai- 
tredu ohagrin. £ebendig gebärend; vivipare, 
Es gibt lebendig gebärende Schlangen, und 
andere, welche Eier legen ; il ya des serpens 
viri etd’autres qui sont ovipares. Das 
@ebären 5; l’enfantement, m, , l’aooouehe- 
ment,m, \ 

Sebärerinn, & f.lamdre ; femme qui ost 
en travail d’enfant. 

Sehärhaus, s. n. l’aosouchement, mw; ; mal» 
son publique omhöpital, oü l’on regoit les 
fernmes ou les filles pauvres, pour y apooß« 
cher. - 

Gebärmutter, Bärmatter, s. f. la matrioe, 
Die Bebärmuttesabweidhung ; Kebliguite de 
la matrioe. 

Gebärftuhl, s. m. la ohaise à aoenuchez. 

ı Gebörzeit,s. f Je termedes couches, 

@edäude, s.n. lebätiment, )’&difhioe,s.; it. 
la conswuction ; la manitre dont un oorps 
est construit 5 la structure. v. Bau. 


@tbe, adj. ot adv. gänge und gebe. v.gänge, 


@ibefall, s. m. (1. de.gramm.) le dauf. 
Gebein, s.n. les os,m,, les osseimens,w.5 
u.fe: les membres, m, leeorps; it. les dé- 
pouilles Munmort. Das Gebein des Hirſches; 
(4. dech.) ls jambe du cerf. Om dis fomil. 
Seines Scheine ift ſchon lange nicht mehr Ü 
yalong-temps qu’il est more et möme qu'il 
est pourri. 

Gehelfer, Bebel , s. n. — Pam 
shien le jappement ; it, fig. la eriaillerio , 
la orierie. v. Bellen. 

Geben, v. a, irr. (Ich gebe, du gib, er gibt, 
wir geben, 2c.; ich gaͤb; ichgäbe; id habe, 
batte gegeben ; ich werbe gtben; gib! gibet 
ou ꝗèbtſ) donner; apporter et presenter 5 
i. livrer 5 ınettre entre les mains de qn. 
Gebt ung zu fen, zu trınfen; donnez-nous 
Aa manger, & boire. Geht Waſſer zum Was 
fen, gebt Stühle; dounez A laver ; donnez 
des sieges. Ginem bie Band geben; donner 
la main & qn. Ich habe es ihm in feine eigenen 
“Händegegeben ; je Je lui ai eo main 
propre. In Verwahrung geben; donner en 
garde. Einem feine Tochter geben; donner 
æa filleà ir Man hat mir biefes Pferd, diefe 
Ahr auf bie Probe gegeben ; on m'adonné ce 
cheval, oette montre & l’essai, Al’€preuve. 
Waaren auf Borg geben ; donner 
chandises à oredıı.. Wieder geben; rendre, 
v. wieder. 


Au jeu de cartes onditabsolument, Geben, 


Aonner, pour dire, douner le nombre de uar- 
tes qu’il faut A orux aven qui l’on jaue, et & 
soi-möme. Bier muß geben? A quiest-ce & 
donner ? & qui est-oe — faire J Ich babe io 
aben (zuleht) gegeben ; dieTeihe iſt au.shnen, 


InaTe ' 


‘jour. @inem Kınde den 


Geben 


au geben; |e viens de faire, o’est à vous h 
nmer. Bon neuem geben, redonner des 
cartas; refaire. Sie haben falſch gegeben; ie 
müffen von neuem oder anders geben; vous 
avez maldonne, ilfaut refaire, 

@lben, Sei at a don, faire present & 

«3 legratiier de geh. Er gibt fein ganzes 
Bermögen den Armen; il donne tout son 
bien aux pauvres, ‚Se bat mir einen Ring 
genebencge hentt) ; il m’adonns une bague, 

er König bat ihm einen Jahrgehalt gegeben ; 
le Roi lui adenz.6 une pension. Ymelenges 
ben ; donnerl’aumöne. On disanssi, Einen 
Boll, eine Mahlzeit, ein Feſt geben; donner 
un bal, un festin, une föte, En effen geben ; 
deoner à manger. — — geben; 
donner à souper. Gomôdie geben 3 donner la 
som£die. Prov, Ver hald gibt, gibt doppelt; 
qui donne töt, deux fois. 

Geben, donner, se dit au lisu de bezahlen. 
payer. Ich will nicht mehr ale gen hal er 
baflir geben ; je n’en veur pas donner plus 
de dix &ous, Wieviel geben Sie Ihren Leuten 
bed Tages oembien donnez-vousä vos gens 

arjour 9 I gebe jedem täglich einen Gul⸗ 
ber: je donne un florin gar ‚our & ehacun. 

Giben, aussi, laisser, vendre pour 
ım oertsin prix. (v.laffen) Geringer, wobls 
ſeiler kann ich es nicht geben ; je ne sauroisie 
laisser& moins. Ic gebe Ihnen diefe Udr um 
den Eoftenden Preis; je vans laisse cette 
montre au eo — 

Geben, donner, aooorder, oetroyer. Er⸗ 
laubniſ geben ; donner issien. Er fan 
Sie nicht bezahlen, wenn Sie ihm keine Zeit 
geben il ne saureit vous payer, si vousne 

ai dennez du temps. Der König bat dieſem 


Miffethäter Gnade gegeben; le Roi a donne 
gräoe A ce criminel, gebe Ihnen Freiheit 
u wählen; je vous doune la libert6 da choix. 


an wollte ihm feinen Abſchied nicht geben ; 
gu. ne vonlut pas Iui donner son song. 

then, denner, atıribuer. (7. beymeſſen) 
Wem gibt man die Schuld davon? & quien 
denne-t-en la faute? Die ganze Welt gibt 
ihm die Schulb davon; tout le monde lui 
donne le tert, ; 

@iben, überiegen, rendre, traduire, Ich 
weiß nicht, wie ich das A an mu foß ; 
je ne sais pasrrendre ce!a en bon nd, _ 
Wort für Bort kann ‚man das auf Deutih 
nicht geben; on ne sauroit rendre oela not 
pourmot enallemand. Etwas verbiämt ges 
ben ; dire qoh. en teranes courerts. (ine 
Sache kurz geben (faflen); s’exprimer en pev 
de mots ; ötre laeonique, 

On des fig. Anlaß geben; donner ocoasien. 
Ginem Arbeit, Beihäftigung geben 5 donner 
de labesogne, de l!ocoupatioadgn. Einem 
das Leben geben; douner lavieägm. Ich ge⸗ 
an — ʒ je — Volx, 

e nen gewonnen ei vous 
Kun gain de ** je vous done Karl. 
Gin Bud , ein Werk beraus geben; domner 
un livxe, un ouvrage au publio ; le mettre au 
men geben ; ed. aus 
der Zaufe heben, über die Taufe halten ; Jon- 


‚ner le noin A un eufant; Lepiz an enfant 


x 
. 


Geben 


sur les fonds, Einem den Titel Excellenz, 
Durchlaucht, Hoheit geben; donner del’Ex. 
eellenoe, donner de l’Altesse Aqn. &inem 
Dferde die Sporen geben; beide S 
ben; donner del’ 
piquer des denx. 


ren ge⸗ 
on A un obeval, donner; 
ein Wort geben; donner 


2 sa parole. Einem den Vortritt geben; 


nner le pasäqn.3u verſtehen geben;douner 
& entendre. 3u erfennen geben; donnerä& con- 
moitre, Zu rathen geben; donner à deviner. 


Sich die Nühe, die Ehregeben ; sedonner la 


peine, Phonaeur. Ih werde mir die Ehre ges 
ben, Zie zu befuchen ; je me donuerai l'hon- 
meur de vousvoir. Antiwort geben ; faire r&= 
ponse. Rechenſchaft, Jeugniß geben; rendre 
eormpte, t&ınoignage., E was preis geben; 
la sser une chose à l'abandon; Ja laisser en 
prise. Etwas verloren gebin ; désespérer de 
gcb. Einem etwas an die Hand geben ;-insi= 
aner, sugg£rer, fournir geh, A qn.ʒ faire nal- 
tre une idee Aqn. Die Hand darauf geben, 
einfhiagen ; donuerla main ; frapper, tou- 
oher daus la main pourassurance, Bon ſich 
geben ; rendre, vomir, Eine Arzenei wieder 
won fich geben ; rendre une medesine. Einen 
Geruh von ſich gebeP; rende, jeter, exhaler, 
re,andre une odeur. Einen Glanz von fi 
geben; jeter un Eolat. Wieder geben, zurüd 
geben ; rendre, remettre. Wir geben wieder, 
was man uns geliehen ober gegeben hatte; 
nous reudons ce qu’on nous avoıt prêtéę ou 
donne, Bir geben zurüd, was wir zum Bers 
faße oder als einanvertrautes But in Händen 
Batten 5 nous remetto.s oe que nous avions 
en gage onen dEpöt, Gott gebe es! Dieu le 
veuille ! plaiseä Dieu! Gott gebe, daß wir 
bald Zrieden befommen! Dien veuille que 
nous ayons bientöt lapaix | 
Giben, v. n. irr. (av. P’auxil, haben) don- 
ner, rapporter; (v- ausgeben) is. fournir. 
Es Yat bieſes Jahr nicht viel Rheinwein geges 
ben; les vins de Rhin n’ont pasdonnd,n’ont 
dre donne, cette annee. Dieſes Land gibt 
liefert) qutes Korn ; ce pays fournit de bon 
bie. Diefe Kuh gibt nicht viel Milch; cette 
vache ne donne pas beaucoup delait. Das 
gibt die gefunde Vernunft ; le sens commun 
neus diete oela. Ondit famil. Nichts auf eis 
nen geben; ne faire aucun oasdeqn.z ne pas 
se soncier de qn.; nepas estimer qn. Er gibt 
nichts auf Bater und Mutter ; il ne respeote 
ai pre, ni mere, v. aussi nöbren. 
ben, v. imp. Es an ;ilya, ilest. Wat 
get ed; qu’y a-t-il? quiest-ce qu’il y a? 
sgibt e8 Neues? qu’y a-t-il de nouveau? 
Es gibt Menihen, bie boshaft genug find 
ihre Heften Freunde zu verratbens il est 
des hommes assez m&ohans pour trahir leurs 
meilleursamis. Es wird heute etwas gehen ; 
ilse passera, il arrivera, il y aura qg. affaire 
aujourd’hui. Es wird an diefem Plage ein 
oh geben; il y auraun trou à oetendroit 
(de !eınffe) @ein Geſicht gibt es fhon, daß 
er ein Betrieger ifl; on voit bien & sa mine 
que o’est un fourbe, un imposteur. 
Sich geben, se rendre, s’aooommoder. Sich 
gefangen geben ;_se rendre prisonnier, Es 


wird ſich mit der Zeit ſchon geben; il s’aeoom- - 


Allom. Frangois T. I. 
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modera avec letemps. Ich hoffe, er wird ſi 
endlich geben 5 —* qu’il serendra, qu’i 
s’arrangera enfin, Laſſen Sie ber Sache ihren 
Sauf ; mit bereit wird fich alles geben ; laise 
sez aller les chosescomme elles vont, tout 
s’arrangera avec le temps, 

Stben, s.n. l’act.dedonner, etc, i. (t. de 
droit) ladation, v. Schenkung. 

Geber, s. m. ledonneur. Die Geberinn ; 
la donneuse. (v. Rathgeber, Gefetgeber, x.) 
Der Geber unfers Lebens; oelui qui nous a 
donne la vie. 

Geberde, s. f.la oontenance, la posture, le 
maintien ; (v. Stellung) it. Pair,m.; la ma- 
nitre,la facon de parler,d’agir, de marcberz 
le port ; (v. Anftand, Anfehen) it. le geste, 
la gestieulation. Er macht zu viel Geberden, 
wenn er redet; il fait trop degestesquand il 
parle; il gestioule wop ; o’est un gesticula- 
tenr, Gr bat gan ene Geberden ; feine 
Geberben find nicht natürlich; il a legeste for- 
06, son geste n’est pas naturel. Die Gebers 
den, dad Mienen » und Seberden » Spiel der 
auf ielex, womit fie die Lücken ausfüllen, 
wenn fie nichts zu reden haben ; bag flumme 
Spiel; les lazzi. Ondit, Seine@eberbe vers» 
ſtellte ih ; il ohangea de visage. 

Geberden (fidy) v. rec. avoirla oontenance, 
la posture, le maintien, des manitres, des 
fagons ; avoirou faire une mine ; faire 


gestes; gestienler, Sich närrifch geberdeuns - 


feirelefou, Sich ernfthaftgeberden ; pren- 
dre, garder une ooutenance serieuse, Er ges 
berdet füch wie ein’Rarktfchreier; il a le geste 
d’un oharlatan, Er hat ſich Läherlidh geber⸗ 
det; il a fait des gestieulations ridicules, 
Wie hat er ſich geberdet ? quelle a &r6sacon- 
tenance ? 

@ebtrbentunft,s.f.la mimique 5 l’art d’ex- 
primer toutes sortes de choses per des ges= 
tes, par des attitudes et sans parler. 

Geberbenmacer, s. m. le gesticulateur; if. 
le pantomime, 

- Gebtrdenfpiel, s.n. Iapantomimez it. le 
mime; imitation libre et ind&oente des ao- 
tions d’un partioulier. ’ 

Gebirbenfpieler, s. m. lepantomimez if. 
le mime, : 

Geberdenſprache, s. f. lapautomime ; le 
langage :.zuet des gestes, 

Gebith, s. rn. la pritre, l’oraison,f. Sein 
Gebeth thun, verrichten; faire sa pritre; 
son oraison, Das Gebeth verrichten, laut here 
fagen, vorbethen ; faire l’oraison. Haltet an 
am Gebet; perseverez dans l’oreison. Das 
Gebeth des Deren; l’oraison dominioalez le 
pater, notre pẽre. e 

Gebetbũch, s.n. le livre de pritres. Gin 
Gebethbüdlein ; un petit livre de pritres; ir. 
les heures (chez les carholiques) - 

Gehithen, v. Bitten. „50 

Gebethsformel, s..f. 1a formule de pritre. 

@ebett, s.n. toutes les pitces d’unllit. Ein 
vollftändiges @ebett, un lit tout oomıplet. 

Bebettel, s. a. la gueuserie. ö 

Gebieth, s.n. la domination; autorite sou-. 
veraine ; (v. Herrſchaft, Bothmaͤßigkeit) it, la 
juridiction;le pouvoir de oelui quia droit de 


ng 


Jio Bebiethen 


juger; ü.1’&tendue de juridiotion;le ressart,ia 
seigneurie lachätellenie; (v.S:richtebarkeit, 
Gerichtszwang Gerichtsbezirk) it. le territoire, 
espace de terre qui — * B juyidietion, 
Unter jemandes Gebiethe ſtehen; Etre sous la 
domination de qn. Sich in ein anderes Gen 
bieth begeben ; seretirer dans un autre terri= 
toire. Das Gebieth dieſer Herrſchaft erſtreckt 
ſich bis an den Fluß; le territoire de cette 
seigneurie s’etend jusqu’a la riviere. Ein ges 
wifler Bezirk eines Gebiethed; un certain 
district d’un territoire. Das Bebieth einer 
Stadt, das ſtädtiſche Gebiet 5 1a banlieue, 
Das Gebieth eines Biſchofes; le diookse, la ju- 
ridiction d'un ereque. (v. Sprengel, Kirch⸗ 
ſprengel) Das Gebieth einer perſiſchen Lands 
vogtel, eines perſiſchen Satrapen; la satra- 
pie, Fig.Das unermeßliche Gebieth des Welt⸗ 
päubdes ; Péetendue immense de l'univers. 
8 gehört in das Gebieth der Berebfamkeitz 
cela est du ressortdel’&loquence. 

Gebiethen, v. a.irr. ordonner, coommander, 
mander, en joiadro.(v.befehlen) Unumſchraͤnkt 
gebiethen; dominer, Der Kaiſer bat gedvs 
tben: l’Em aordonne,a mand£. Einem 
Stillſchweigen gebiethenz imposer silence & 
qn, Mein gebiethender Herr; mon maitre, 
monsouverain. Er hat Über mid) zu gebie⸗ 
then ; jesuis sous son autorit&, sous sa puig= 
sance, Das ift gebothen; cela estde pr&oepte, 
cela est ordonne. Diegebietfende Art; CR. 
de gramm.) lemodeimp£ratif ; l’imp6ratif. 
Die Gebietbung ; l’act. deoommander, 

Gebiether, s.m. le maitre; superieur qui 
eommande. Die Gebietherinn; la maitresse. 

Gebietheriſch, adj.et adv. imperieux,euse; 
imperieusement 3 imperatif, imperative- 
ment. Er ſprach init ihm in einem gebietberis. 
fhen Tone; il lui Pol d’un ton imperieux 5 
d’un air imp£ratif. 

Gediethiger, vw: Webiether. 

Bebilde, s.n. un ouvrage fagonne; dulinge 
damasse, ladamassure eto. v. bilden. 

Bebimpel, s.r. v. bimpeln. 

Gebinde, s.n. (R.de ſilouse) ’&chereau,m,, 
assemblage d’un certsin nombre de fils 
de lin ou de chanvre sur le devidoir lies 
ensemble. It.(r.dstnnnel.) les ceroles,m.,les 
cerceaux d’un tonneau; (v. Reif, Fabreif) 
it (t.de charp.)\'’assemblage des liens en con- 
tre-fiche. Ein Haus von ſechs Sebinden une 
maisondesix rangsd’assemblage, 

Gebirge Amfel, Gredirgmauß, zc. v. Bergs 
Amfel, Bergmausß, ꝛc. 

Gebirg⸗Art, uf. v 8 Art. f 

Gebirge,s.n. les moa ehe une chaine 
de montagnes,m.zles monts, Mit. (t. de mine) 
la gangue. (v. Geſtein) Das pyrenäiſcheGe⸗ 
birges lesmonts pyrénées; les Pyr&ndes, f. 

Gebirger, s.m. le montagnard, v. Bergs 
bewohner. 

Gebirgig, adj. etadv. montagneux, euse. 
m bergig. 

Gebi ig! ſch, adj. et adv. situ6 sur une mon- 
tagne; t. montagnard, dez qui habite les 
montagnes. Gin Pleines gebirgifches Staͤdt⸗ 
den; une petite ville situ6e sur une mo ı- 


tague. Gebirgifche Bauernz des paysans 


Gebirgkeflel 


Gebirgkeflel, «. m. leterrain enfono£, uns 
etd’une ferme & peu pres cireulaire, entou- 
r& de montagnes dans un pays éleré. 

Gebirgkunde, s. f. la geognosie, science 
qui apprend A ——— manitre dont les 
mineraux gisent dans le sein de la terre, et 
les melanges qu’ils forment le plus ordinai- 
rement dans la nature, 

Gebiß,s.n. les dents,f.; les deux rangees 
de denıs; le rätelier; la denture, it. le 
mors; pitce qui se place dans la bouche da 
cheval pour le gouverner ; lefrein ; it, Pem- 
bouchure,/. (v. Mundſtũck) DieſeFrau bat ein 
ſchoͤnes Gebiß, hat fhöneFähne ; cette feınme 
a une belle denture, de belles dents. Ein 

arftiged Sebiß} un vilain rätelier. Ein 

ferd, das mit feinem Gebiffe fpielet, an fei« 
nem Gebiffe kauet ober naget ; un chevalgui 
se joue de son mors, de son frein; qui 
dine aveo son mors; qui mäche, qui ronge 
son mors, son frein. Einem Pferde das Ges 
biß anlegen; mettre le mors à un cheral. 

Dieſer Sporer verfte:t fi darauf, einem 
Pferde ein Gebiß nad, feinen Maule zu mas 
den 4 vet &peronnier s®ntend à bien em- 
bouöher un cheva!. Fig. Seinen Begierden 
Baum und Gebiß anlegen; r&frEner, r&pri= 
ıner ses desirs, 

Gebiſſen, V. beiſſen. 

Geblafe, 8.7. Pact. de oorner, de sonner. 
Bier iſt ein ewiges Geblaſe; ici on.ne fait que 
corner, v. blafen. 

Gebläſe, s.n. les soufflets deforge. Das 
Gebläfe anlaffen; faire aller les souffleis. 
DasGebläſe ſtehet ſtillz les soufflets dorment. 

Geblieben, v. bleiben. 

&eblöfe, s. n. le belement dasmostons; ik. 
le beuglement des boeufs ou vaches, 

Geblümt, adj. etadv. à fleurs, à ramage 
entretissu de fleurs,de rameaux, branchages, 
feuillages, eto. ; it. fagonnd, &e, ourre, ee, 
(v. gebildet) i2. parsemae, &maill& de fleurs ; 
it. (te. de bias.) fleurs, fleuret&, Neuronne. 
Geblümte Beuge; €toffes à fleurs, Etoffes fa- 
gonntes; &toffes à samage, Groß geblüms 
tex, fein geblümter Damaſt; damasä& grands 
ramages, A petitsramages. Geblümter Gam⸗ 
met ; velours A eurs, à ramages. Ein ges 
blümtes Band; un ruban fagonn‘. Die ges 
blũmte Ei-farfung eincs Wappenſchildes; le 
tr&cheur fleuronne. 

Geblüt,s.n. (s.pl.) le sang; la masse du sang 
dans le corps animal; «fe.ie sang,ia race,\a 
naissance,la famille,la ſignée. Ein böfes,vers 
borbenes Geblitt; un mauvais sang, sang cor- 
rompu.(v.Blut) On dit d’une femme enceinte: 
Das Geblüt iſt ihr angegangen 5 elle a eu une 
perte de saug. Das Beblüt, fo nad) ber@eburt 
abgeht, die Rinbbctierreinigung ; les vidan- 
Besfıles lochies/. Sie hat ihr Geblũt verloren; 
elle a perdu ses ordinaires. Fig. Mein gan⸗ 
Ba erftarret, tout monsang se glace. 

on £önigiihem Geblüte abſtammen; etre 
issu du sang des rois; &tre du sang royal. 
Die Prinzen vom Geblüte; les Pıinoes da 
sang. 

Gebogen, v. biegen. 


Gebollen 


Gebollen, v. bellen. 
Schoren,adj.ne,natif, de nation 5 gebos 
Ten werben ; naitre, venirauimende. v. ges 


ren. 

Geborgen, adj. saure, & eouıvert, Al’abri, 
en «ürete. 

Geboth, s.n. l’ordre,m, le commandement 
d’un superieur;l’ordonnance,s,le reglement, 
le d£rret,le nandernent; (v. Befehl, Verord⸗ 
nung) i.'eprecepte; pröcepte affırınatif ; 

ar opposition a Berboth, precepte negatif, 
a défense. EinGeboth ausgehen laffenz pub- 
liter une ordonnance, uneloi, un reglement. 
Die zehn Gebote Gottes; les dix commande- 
mens de Dreu; Je Déealogue. Wider das 
fechfte Geboth fündigen ; nächer contre le si- 
x &ıne commmandement. Fig. Es fteht Ihnen 
alles zu Gebothe; tout est A vos ordres, A 
votre disposition, A votred&votion. Er bat 
Feine cigenen Pferde una Wagen, es fteben 
im aber die Kutichen aller feiner Freunde zu 
Gebote (zu Dienften) ; iln’a point d’*qui= 
pier ‚ maisila les voituresde tous ses amis 

son commandement, Prov. Roth hat kein 
Gebothe er point de loi, 

Geboth, s. n. l’offre,s., la mise; ee gu 
Fon offre l'une chose qu’on a dessein da- 
cheter, Ein Geboth thuns faire une offre. 
Das ift mein lettes Geboth; o’est ma der- 
nitre uffre, Das legte Gebothauf diefes Paus 
find zehntaufend Zhaler ; la dernitre mise 

cette maison est à diıx mille ecus. Ein 
höheres Geboth bey ÖffentlicherBerfteigerungs 
une enchtre. Die Sadye ift auf das erfte höhe⸗ 
reGeboth zugefchlagen worden; 1a chore a 
&t# lächde & la premitre enchere. Ein bds 
heres Geboth auf etwas thun; ench£rir une 
chose; couvrir une enchere. Er bat das let⸗ 
te Gebothgethan, und die Sache ifl ihm zuges 
ſchlagen worben; il aemporte l’enchtre, 

Gebothen, v. biethen. ; 

GBebothebrief, s. m. der [hriftiiähe Befehl; 
V’ordre,n ‚lerommandement par €crit, 

Gebracht, v. bringen. . 

Gebräm, s.n. la bordure, la chamarttıre; Te 
parement d’habit,les franges,f. Ein Gebräm 
don Zobeln; une bordure de peaude zibeline, 

Gebrannt, v. breunen⸗ 

Gebratene, 5.n.leröt,leröti, v. Braten 

Gebräu, v. Gebräube J 

Gebraud,s.m.(pl.die@ebräuche)l’usage, m, 
ja ooutume, !’üs,m., la pratique, le rit; (v. 
Gewohnbeit, Dertommen) it. (s. pl.) l’usage; 
Y’emploi & quoi on fait servir, & quoi on 
appliqueunechose. Das iſt der Gebrauch des 
ganbeg;0’est P’usagr,la eoutumedu pays. Ein 
alter@ebraudj;une vieille coutume. Dieſe Art 
Kleider find nicht mehr im Gebrauche; ces 
sortes d’habits ne sont plus enusage. Alle 
diefe Dinge find zu Ihrem Gebraudie ; toutes 
tes choses-lä sont à votre usage, Gebrauch 
von einer Sache machen; faire usage de gch. 

Gebrauden, v. a, user; faire usage de 
— ; s’en servir. (v. brauchen) Dieſe Sa⸗ 

if go au fehr gebracht; cela est dejä 


trop Use, 
Gebrauchen, vn. (av. l’aux. haben) aroir 
in, avoisaffaire degeh, v. brauchen. 
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Bebräudlid, adj. et adv. usĩté, écj gut est 


en usage, qui est pratiqu& commundmeht; 
it. usuel, elle, (v. gewöhnlich) Das ift in bies 
fem Rande ſehr ea 3 celaest fort usi=- 
teen ce pays-laı Dieſes Wort iſt nur im ges 
meinen Leben gebräuchlich; oe mot n’ad’u- 
sage, n'est en usage que dans, le style fami- 
lier. Gebräuchlich werben ; passer en usage. 

Gebräude, s.n. le brassin; oe, qu’on brasse 
en une fois. 

Gebreche, s. rn. 3a nausée; envie conti- 
nuelle de vowir; (v. brechen) tt. (t. dech.) 
les lieux où Tes bätes noires fouillent ; it. le 


boutoir, le groin d’un sanglier. 


Gebrechen, s. n. le manque, le defaut; 1a. 
faute; (v.Manael) it. le vice,ledefaut,l’im-_ 
perfeetion,s. Ginjnatürliches Gebrechen; um 
vice denature,'un défaut naturel. Ein jes 
ber hat feine Gebrechen; chacuna ses defauts, 
iln’ya personne sans d&faut. 

Gebrechen, v. n. irr. (avec Pauxil. haben) 
imanguer, faillir. (vmangein, fehlen) Ilsem- 
ploie orJinairement a Pinmpersonnel, Es ges 
bricht ihm an Geld; es hat ihm an Geld gex 
broden; Vargentlui a manqus; ila en faute 
A’argent. Wenn es ihm nicht an gutem Wils 
Ten gebräche; s’il ne manquoit pas de bonne 
zolonte. 

Gebrechlich, adj, et adv. imipotent, ente; 
qui a gg. defautowimperfection de corps 5 
qui ne peut se servitde qq. membre,soit 
vice de nature, seit pr aceident;; it. fig. fra- 
gile, föible; sujet A faillir, A faire des fautes, 
Die Wundärzte haben ihn fchlecht behandelt, 
ee ift gebrechlich geblieben, les chirurgiens 
Vont mal pansé, il en est demeure impotent, 
Ein ſchwaches und gebrehliches Kind; um 
enfant foible er infirme.DieRatur ift ſchwach 
und gebrechlich; la nature est foibleet fragild, 

Gebrechlichkeit, s. f. Yinfrmiter., la foi- 

le«se, le defaut ‚ ’imperfection du corps; 
it. fig. la fragilité. Die Gebrechlichkeit der 
menfchlichen Natur; la fragilite delanature- 
humaine. 

Gebrochen, v. brechen. 

Bebrödel,s.n. l’egrugeuresf. ; les miet- 
tes, f. v. bröckeln. 

Gebrubel, s. nn .le bouillonnement. v. 
Brudel et brudeln. 

Gebrüder, s. pl. les frötes. Die Bebrüder 
Bethmann in Frankfurt am Main; les freres 
Betbmaun de Francfortf sur le Mein. 

Gebrüll,s.n.le mugissement des tauroauoq 
le rugissementdulim. _ 
Gebrumme, s. rn. le bourdonnentient ; it 


‚Sig. la gronderie, v. Brummen. 


Gebühr, s. f. (s. Pl.) ledevoir ; ce & quoi 
on est oblige, (v. Pflicht, — — It, 
die Gebähr; (pl. die Gebähren) le dü, le 
droit, le salatre; la taxe ordann&a pour oer⸗- 
taines vacztions; it. l’honoraird,m,,retribu- 
tion qu’on donned qri.;i2.les dtoits.m,les im- 

sitions &tablies pour le bien de l’&tat 4 les 
impäty, rs les taxes,f. SeineGebühr Leiftens 
faire son devoit: Kir die Gebühr, um die 
Gebühr arbeiten; travailler pour de l’argent. 
Die Gebühr für ein rechtliches oder mebicinis 
ſches Bebehf-az le dreitde oonsaltation. Die 


ng 


bie Gebühren 


Kanıelleigebüt ren; les droits de chancelle- 
rie. Die Gebũd ren bezahlen; payer les droits, 
Jes. taxes, les impöts. On dit, Jeder nad 
Ctandes Gebühr. chacun selon sa eondi. 
von. Über die Gebühr arbeiten; s’exetder 
de travail. über die Gebühr, wider die Ge⸗ 
bähbr trintens boire aveo exods. Man bat 
ihn fiber die Gebühr gelobt 5; on Pa loué avec 
erde. Das ift wider alleGebü:r; cela est 
coutr- Ja conrenanse, contre Ja bienseance. 

Gebühren, v. rn. (avecl’amcil. haben) von- 
venit d qn. 3 #2. &tre du devoir, appartenit, 
Bıre de l’*yuits, de la pass; &tre biens&- 
ant, convenable, honnßte ; ät. &tre dũʒ avoir 
ınerit#, Er bat geredet, wie ſichs gebübrte; il 
a parl& comme ıl convenoit, Diefe Eobesers 
bebungen grebühren mir ganz und gar nicht; 
ces Jonanges ne me conviennent nullement. 
Dieſes eblihret jedem Menfchen ; oela est du 
devoirdetous les bommes. Ehre, dem Ehre 
gebũhret: honneur& qui honneur est dd. Et 

ebühret ihm ein Thaler; il Jui faut un dan. 
Sciven Obern die gebührende Ehre’ erweifens 
rendre l honneur dü à ses superieurs. Die 
Ihm für fein Verbrechen gebührende Strafe 
Ja peine dde& soncrime. Der der älteften 
Tochter gebührende Theil; ha part avenante & 
la fille ainée. 

Gebührlih, adj. et adv. convenable, con- 
venablement; comme il convientz ft. dd, 
dde. Sich gebührlich betragen; se condnire 
bien. Einem diegebührliche Caenührmbe)Chre 
wrweifen; rendreä qn.l’honneur di, 

Gebund, 3. n. latrousse, letrousseau, 1a 
Bote, ete. (v. Bund, s.n. et Bündel) Ein Ges 
bund Hanf oder Flachs; un tortis de ſilasse. 
v. Knocke. Ein Gebund Stodfile; unepoi- 
gnee de morue. 

&ebunden, v. binden. 

Beburt, s.f. cs. pl.) V’enfantement, m.5 
Tact. d’enfanter, 
Riedertunft) it. la naissanee; sortie de l'en- 
fant du sein delametre; it. fig. la naissance, 
P’extraction. f. Die Geburt erleichtern; facili- 
ter l’enfantement. Eine ſchwere Geburt; un 
wocöuchement laborieux. “In ber Geburt bes 
griffen ſeyn; &tre entravaild’enfant ; &tre 

ns les ınzux. Die Mutter flarb in der Geburt; 
la mère mourut en couche, Das Kind bliebin 
der Geburt ; Penfant mourut en naissant, 
Eine widernatürlidhe Geburt; un acoouche- 
znent contre-naturel. Die Geburt Shrifti;Ta 
naissance, Janativit&deJesus-Christ. Bleich 
nad feiner Geburt; des qu’ilfut ne. Seit 
feiner Geburt; depuissa naissance.@in Mann 
von Geburt, von adeliger Geburt, von dor» 
net mer Geburt; un hormme de naissance,qui 
a de la naissanee, qui est degrande naissange. 
Bon niedriger Geburt; de basse naissance, 
Einen Aufruhrin feiner Beburterftiden ; & 
«ouffer une s@dition dans sa naissance., 

Seburt, s.f. (pl.die Geburten) I’enfant 
dont une femme vient d’aceoucher; (an t. de 
droit) lepart. Eine unzeitige Geburt 5 une 
fausseoouche; une couche avant terme; it. 
un enfant venu avant terme; it. un avorton; 
unanimalnd avant terme, Die Unterbrüfs 


| * 


l’aocouchement, m. Lv.. 


Gebürtig , 

ung det Geburt ; die Verheimlichung eines 
neugebornen Kindet ; la suppression pt 
Sich die Geburt (ruht) abtreiben ; se faire 
avorter 3 defaireson fruit. Fig. Dieſet Ge⸗ 
dicht ift eine Geburt feines Geiſtes copo@me 
ust une production de son esprit, 

Gebürtig, adj. etadv, natif, ive, Erif 
aus Berlin gebũrtig: il est narifde Berlin, 
Geburts: Abel, s. m. Ja noblesse par nais 
sanıce, denaissance, v, Erb Abel. 

GeburtösXrbeit, s.f. le iravail d’enfant; 
le travaı l, 

Geburtöbrief, s.m. le certiſicat d’&tre n& 
libre et d’un marisge I&gitime,le baptistöre, 

Geburtsfeſt, s.n. la fäte I l’occasion de 
V’anniversaire de la naissance; it, v. Geburts⸗ 


tag- 

Geburtsgeilen, s. pl. les testicules, m, v. 

de. 

@eburtöglied, s. n. la partiegenirale, la 

rtie naturelle; it. (2. de ch.) lanature, v.. 
Feigenbtatt. 

Geburtstäutlein, s. n. lechorion. v.Äbers 
häutchen. 

Beburtöhelfer, s. m. ’accoucheur. Die 
Beburtsheiferinn, die Mehmutter ; Paccou- 
cheuse; lasage femme. 

Beburtshelm,s.m.ia ooiffez vertaine mem» 
brane que qgs.enfaus portent sur leur t&te 
en venant au monde, 

Geburtshülfe, 5. f. N’acoouchement, m, 
Die Geburtshülfe bei wide rnatürlichen Gebur⸗ 
ten; lembryulkiæ ou embryoulkie, /.; op- 
ration par laquelle on tire un enfant dans 
un aeoduchement Contre-naturel, 

Geburtsjahr, s. n. l'an de la naissanse 
d’une personne. . 

Geburtömahl, s.m. la marque, tache na 
tarelle, l’envie,f. ö 

Geburts-Ort, s. m. lelieu natal, le liew 
de sa naissance. : 

Geburtsregiſter, sn. la géẽnéalogie. 
Geburtsſchein, v. Geburtsbrief. 

Geburtsſchmerzen, 5. pl. les douleurs de 
l’enfantement. 

Gehurtöftadt, 3. f. Ya ville natale ; ville 
olı l'on a pris naissance. 

Geburtäftuhl, v. Gebärftubl. 

Geburtsftunde,s,f.!’heure de la naissance, 

Geburtstag, 5. m. le jeur de la naissance, 
An feinem Geburtstage ; au jour de sa nais- 
sance, Es ift heute fein Geburtstag; a’est au⸗ 
jourd’hui !anntrersaire de sa naissanee, 

— —— ‚le — gendthliaque; 
po&me sur la naissance de qq. ane, 

Geburtözange, 5. - le beo-.de-sune „ beo- 

e-corbin, 

Geburtszeit, s. f. le terme d’acoouche- 
ment, ' 

Bebiich, s.n. le hocage, le bosquet; petit 
bois;le — it.Tes — ges 
ſträuch) In dem Schatten eines Gebüſches; & 
J'ombre d’un booage. Es ſteckt Wild in dies 
fen Gebuſchen; ilya du gibier dans ces hal- 

iers. 

Geck, s.m. le fou,te sot; (v.9tarr)(r. d’hise. . 
nat.) le fou; oiseau des Antilles; (v, TfTyrt) 
ie. ler sutures du cräned’un veau. Den Get 


\ 


Gecken 


ftechen ‚fouvrir le cräne, Fig. et famil. Einem 
den Geck ſtechen; ihn zum beften haben ; faire 
les oornesä qn.; railler, ‚plaisanter qn.;5 se 
znoquer de ga. Ih will dirden Bed ſtechen; 
je te mettrai à laraison. 

Gecken, v.a. einen geden, zum beften haben; 
railler, plaisanter qu. (fanil, 

Geckerei, s. f. la raillerie, la badinerie, 
(famil. ) 

Geckhaft, geckenhaft, adj. badin, folätre, 

Gedacht, v. deaken. —— 

Gedachter, adj. dit, sım-dit, mentionné. 
Der gedachte Herr; le dit Sieur. 

Gedächtniß, s.n. lamıdınoire, la ſaoulté 


par laquellei’äme oonserve le souvenir des, 


choses; it, lam&moire, lesouvenir, le res- 
souvenir, (v. Andenken, Erinnerung) Dies 
ſer jungeMenich hat keinGedaͤchtnißz ce jeune 
hhommie n’a. point de mémoire. Prägen Gie 
das Ihrem Sedähhtniffe ein; gravez cela dans 
vorrememoire, Ich habe es nod in friſchem 
Gedächtniſſe j’en ai enovre la mı&imoire re- 
ornte, Zum ewigen Sevächtnilfe; en mewmoire 
perpétuelle; a l’immortellememoire, Se⸗ 
ligen, glorwürdigiien Gedächtniſſes; d'heu- 
xeuse, de glorieusgnemoise, 

Gedächtnißvuch, s.n, lememorial, le sou- 
venir, 

Gedächtnißfeſt, s.n. die Gedädhtnißfeier au 
Ehren eines Besftorbenen oder Heiligen; Ja 
fete de comme&moraison d’un mort os d’un 
saint, 

Gedächtnißkunſt, s. f. la me&moire artifi- 
eielle; l’art d’aider la meuuoire, 

Gedächtnißmangel, s. m. le manyne, le 
defaut de mémoire. 

Gedächtnißmünze, s.f. la medaille. 

Gedãchtniſßtag, s. m. l’anniversaire, m. 

Gedackt, adj. et adv. Sedit des tuyaux bou- 
ebes dans lesorgues. Grob gedackt; jeu de 
seize pieds. Klein —— e quatret pieds, 

Gedanke, s. m. la pensee; "action de l’ese 
prit quipense, et la chose pens#e et — 
ınde; it.la pen s6e,l’idee,/.,le sentiment, 1’0- 
pision qu’ona de qeb. ee qu’on en pense,ce 
qu’onen juge;ät.la premitre id@x; l’esquisse, 
f-, le dessin qui n’est pas encore arr&ld,lqui 
s1’est pas fini; it. Ja fantaisie,lareflexion. (v. 
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es iſt nur ein Gedanke; ce n’est pas A un des- 
sin que je vous fais voir, ce n'est qu'une 
pensee, qu’üneidee. Er gerieth auf den Ges 
danken (auf den Einfall) in der Racht abzus 
reiſen; illui vinten fantaisie de partir pon- 
dant Ja nuit. In Gedanken begriffen; pen- 
sif,ive,. Ich fand ihn ganz in Gedantın; jele 
tronvai tout ‚pensif. Einen in Bedanlen ums 
arınen; embrasser qn,. en idee, en prnsee. 
Er iſt oft mit feinen Gedanken sicht zuHaue: 
jla souvent <des absenees; il a de frequenies 
distractions, In tiefen Gedanken vegriffen 
feyn; &ıre dans une profonde meditation. (V. 
Htachdenken) Böfe Gedanken von jemanden 
babenz; avoir mauvaise opinion de qn.; pen- 
sermaldegn. Ermadıt fid) Gedanten darüs 
ber; il est inquier la-dessus. Schlagt eud) 
dieſes aus ben Gedanken ; otez-vous cela de 
Y’esprit. Einen auf andere Gedanken bringen; 
‚fairechanger gn. d’avis. Gincrtei Gedanken 
mitjemanden haben; se renoantrer avee qu. 
Das macht mır Gedanken; cela une done & 
penser; oela me donne qy. soupgon. Pros, 
— find zollfreiz les penseos sont 
es 


Gedankenbeine, s.pl. les os parieıaux, v. 
Vorberbauptsbene, Seitenwandsbeine. 

Gevantenfreiheit, s.f- la libertede penser. 
v. Denffreipeit. j 

Gedankenleer, gedankenlos, adj. et adv. sans 

nsees, videde pensees. Gin gang — 
kenleeres Bud); un livre dans lequeliln’ya 

s le oommencement d’une pensxée. Eine 
g.danfenlofe Andacht; une devorion sans at- 
tention. Gedankenlos handeln; agir machi- 
malement, sans — à oe qu'ou fait. Die 
Gedankenkeere; eétat; la qualité dece qui 
est vide depensdes, Die Gedankenloſigkeitz 
l’absence d’esprit, Ja disträotion, 

Gedankenreich, adj. el adv. teoond en pen“ 
sees; plein de pensees, de sentiniens; riche 
en idöes, 

@edantenfpiel, s.n. le jeud’esprit. 

Gedankenſtrich, s. m. le tirer, la a traig 
de plume pour sendre le lecteur attentifä ae 
qu'on dira, 

Gedärm, 8. n. les intestins, n., les boy» 
aux, »2., lesentrailles, /.; it. latripaille des 


Einfau) Kur der Geiſt ift des Gedankens fäs. anıınaux, les tripes, f. v. Darm. 


big; if fäblg, Gedauken zu haben, zu deuken⸗ 
il n’y a que l’esprit quı soit oapable de la 
ensee, Diefes Werk iſt vol fchöner Gedan⸗ 
en; cetouvrage est plein de belles pensees, 
Ein Gedanke, den man für fich oder im Siune 


behält; une arritre-pensee. Das ift nicht mein- 


Gedanke (meine Meinung, meine Abjicht); ce 
n'est pas Ià ma pensée. Das iſt mir nie in die 
Gedanten gelummen;cela ne m’est jamaisen- 
ır& en penste ; jen’ai jamass eu cette pensee, 
Ih will Ihnen meihe Gedanken darüber fas 
ge id) will Ihnen fügen, was id) davon bene 
e; je vous dirai co que jeupense, Ic bin 
auf den GSedanken getommen; l’idee m’est vo- 
zuede,ete, Seinen Gedanken nadhängenz 
entretenir ses pensees; s’entretenir Aveo ses 
usdes Das iſt ein unnerdanter, ein unreis 
er Sedante , c'est une idee mal digeree. Es 


W lciae dahnung, die ich Ihnen ſeyen laſſe. 


Geded, s.n. lacouverture ; ce qui sent à 
courrir une ohose; (W. Decke) it. le couvery 
ta nappe avec lesserviettes, les ussiettes, les 
oouteaux, les Sourchettes et les cuillers dont 
on ouuvre uneteble. Cine Tafel von zwan⸗ 
dig Gedecten; une table de vingt couveris.gin 
en. Tiſchzeug ; une garniture de linge de 

e. 


Gedeihen, v. m. irr. (Ich gebeibe, bu gedei⸗ 
heſt, eugrbeihet, wir gedeihen, 2c.; ich gedieh 
id) gediehe; ich bin, ich war gediehen; ich werde 
gedeihen ; gedeiht gebeihet !) profter, pros- 


perer ifier, venir; &. fig r6ussir; avoir 
Yun bon suocts ; faire du bien 3 appasier de 


Yatilite,ete, Die Bäume gedeihen in diefem 
Boden nicht; les arbres ne praitcn:. pas 
dens cetteterre, Alles gedridet unter feinen 
Händen 5 tout pros entge ses mains, 
Catt dat ihre Artrir geſeanet und dat Te ge⸗ 
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deihen laſſen; Dieu a béni leur travail et l'a 
fait fruetifier. Die Kinder dieſer Frau gedei⸗ 
ben nicht; les enfans de cette femme ne vien- 
nent pas, DieſeSpeiſe gedeihet ihm gut; oette 
nourriturelui fait du bien. Unrecht Gut ges 
beihet nicht,(prov.)bien mal-aoquis ne profite 
point;cequi vient de la flüte s’en retourne 
au tambour. On dit, Die Sache ift nun dahin 
gediehen; lachose en est venue Ià, à ce point. 
Gedeihen, £.n. la prospérité, le profit, Vu- 
tilité, fe, lesucchs, I» reussite. Sc wünfche 
euch viel Segen und Gedeihen; je vous sou- 
ite toutes sartes de benedictions et de 


prospsrites, Gott gebe fein Gedeihen dazul 


Dieu le fasse orosp£rer ! 

Gedeihlich, adj. et ado. profitable, utile, 
salutaire; it, salubre. Ein gedeihlicher Regen; 
une pluie f&conde, | 

Gedenken, v.a. irr. penser, songer, tefl&- 
ebir, etc. (v. denken) it, mentionner, faire 
mention’d’une chose, (v. erwähnen) Ichges 
denke (bin Willens) morgen abzurcifenz jo 
pense partit demain, Diefer Clauſel iſt in 
dem Bertrage gedacht worben, Meldung ges 
ſchehen; cette colause est mentionner dans le 
traıte, Es ift in dieſer ganzen Sache feiner 
nichtgedadht (ermärnt) worden; il n’a point 
été fait mention de lui dans toute cette af- 

"faire. Jemandes in Ehren gedenken ; faire 
mention honorable de qu. Deſſen nicht zu ge⸗ 
benfen; sans fairo mention decela. Anderer 
Streiche, die er gemacht hat, nit zu gedenken; 

our ne pas parler, sans parlerd’autres tours 
qu'ila faits, Daran iſt nicht zugedenfen; ne 
parlons point de cela,point d’allaires. On dit 
aussi, Einem etwas gedenken:la garder bonne 

à qu. ——— hat mir einen Streich 
geſpielt; ich will es ihm gedenken; ich habe ihn 
mir gemerft; cet homme m’a jou6 un tour; 
je ın en souviendraj; il est sur mesregistres, 
Bei Menſchengedenken iſt es nicht ſo kalt gewe⸗ 
fen; de memoire d'homme, iln’a pas fait si 
froid, 

Gedeyen, v. gedeihen. 

Gedicht, s.n. la fiction; ohose feinte, 1’i- 
maginee, f.; !’inventee,f.,la oontrouvee,etc.; 
(v. Erdichtung) it. le poöme ; ouvrage en 
vers. Ein Iyrifches Gedicht ; un podme ly- 
rique, Gellerts, Hageborns, Wielands Ges 
bichte; les pocsies de Gellert, de Hagedorn, 
de Wieland. n 

Gediegen, adj. et adv. natif,vierge;it.mas«- 
sif, solide, fin, pur; sans mélange. Gedie⸗ 
genes Gold, gediegenes Silber; or natif, or 
vierge; argent natif, argent vierge; de l'or, 

. del’argent qui a &t6 tir& dela terre tout for- 
me et non dans l'é etat de mine, Ein Kreug 
von gebiegenem @olde; une croix d’or mas 
sif. Fig. Eine gediegene (kräftige) Schreibe 
art; unstylonerveux, 

Gediehen, V. gedeihen. 

Gedinge, s.n. l’aot. de marchander; (v. 
Dingen) it. (£. de mine) la täche, l’accord,m.; 
le traité & prix fait, Aforfait; l’ouvragecon- 
venu Ayerteouägain, Die GebingesXrbeit; 
leı;avail à Jatäche, & prix fait. Das Gebine 
gebud ; le livre,, leregistre des ouyrages à 
p:ix fait, Das Gedingegelb; leoonrenu. Der 


Gedoppelt 
Gedbingelohn: le prix de la täche;le prix donr 


on est couvenu avecun mineur qui travaille 
Alatäche, Die@edingeftufes la marque frap- 
pee sut laroche; l’entaille guide fairdans la 
roohe, lorsyu’on donnel’ouvrage & forfait. 
Der Gedinge⸗Arbeiterz let-cheran, ouyrier 
qui trawaille A latäche, 

®:doppelt, adj. et adv. double; double. 
ments; (v. doppelt) iz. (£. de blas.) volté; ju- 
mele. Ein geboppeltes Kreuz; une croiz vol- 
tee. Eine gedoppelte Binde; une gemelle, 
une jumelle. 

Gebdränge, s.n. lafoule, la presse ; mul. 
titude de.personnes qui se pressent. Sich aus 
dein Gchränge machen 3 se tirer de la foule, 
de la presse. Bir wollen warten, bis fih das 
Gedraͤnge verlieret ; laissons eoomler, lais- 
sons passer la faule. Onditd'une chose dons 
on suppose que peu da gens voudrons se char- 
ger ou se powvoir: Es ift Fein großes Ge⸗ 
dränge darnach; iln’y a pas de presse. 
Ge ift viel Gedränge barnad) ; la presse y est. 
Fig. Im Gebränge feyn; etre en presse; &tre 
dans un 6tat fächeux,&t dont on ne sait com- 
ment se tirer, s 

Gedrange, gedränge, &, gedrängt. 

Gedrängt, adj. —— ptesso, ap- 

toehé les uns pres des autres. Gedrãngt 
(gebrange) figen; Stre & l'cixoĩt. Fig. Gin ges 
drängter Styly v. drängen. _. 

Gedrängtixit, s. J. laconeision, laqus- 
lite dece qui est cooncis. Die Gedraͤngtheit 
der Schreibart ; la concisiondustyle, 

Gedritt, adj. ternaire, (Fine gebritte Zahl; 
un nambre ternaire. Dergedritte Schein; (c. 
d’astr. }\etrin aspect, trine aspeot.(v Schein) 
Im gedritten Scheine fteben ; &ıre en r6oep- 
tion, Gebritter Schild; (t. deblas.) tiero6 

ti, tierc&en pal, double parti. Gebritte 
Mechielbriefe; lettres, billets deshangeen 
trois copies. Gedritte Schnitte ; (8. de gras) 
tripiestanan . 

Gedroſchen, v. dreſchen./ 

Gedrungen, v. dringen. 

Gedrungenheit, v. Gebrängtbeit. 

&ebuld, $. F. (s. pl.) la patience, Gebulb 
babenz avoir patiencez patienter. Haben Sie 
ein wenig Geduld, Sie follen bezaztt — 
patientez un peu, vous serez payé. R 
muß außerordentlich viel Geduld baben, um 
dieſes zu leiden, zu ertragen;.il fautavoır 
une meryeilleuse patience pour souffrir ce» 
la, Semandes Geduld —— mettre la 

tienoc de qn. à bout. On dis famil. Der 
Gebuldfaden reißt; la patience m'éehappe. 
Geduld überwindet alles; Geduld und Zeit 
machen alles möglich; (prov.) aveo de la pa- 
tietıce on vient & bout de tout; tout vient & 
pointä qui peut attendre. On dit dans gas. 

incos, Dieier Baum fteht in ber Geduld; 
cet arbre est à l’abri des vents, 

Gedulden (fi) v. rec. Geduld haben; avoir 
ou prendre atienco; patienter, Gedulden 
Sie ſich ein wenig, Sie werden bezahlt wer⸗ 
den; patientez un peu, vousserez payé. Id 
babe mich ihon zu lange gebuldet ; il y a dejä 
trop long-temps que je patiente. 

Gebuldigs adj. ot adv. paiient, enteg.pa- 


Gedungen 


tiemment; avec patience, ? Er iſt der gebuls 
Rigfte Menſch von ber Welt; o’est ’homme 


le plus patient du monde. Gedulbig Leiden; ' 


souffrir patiemment. Der Arme trägt fein 
Elend gebuldiger, wenn er flieht, daß Glück 
und Reihtyum nicht immer gepaaretfind; le 
pauvre supporte plus patieminent sa misere, 
quand ıl voit que lebonheur n’accompagne 
pas tonjours lesrichgsses. Froo. v. Papier. 

Gebungen, v. bingen, 

Gedurft, v. dürfen, ‘ 

win 

eſa , Ur 0a. 

Gefahr, s.f, le danger, le peril; iz. le 
risque. Sich der Gefahr ausfeßen, ſich in Ges 
fahr legen ; s’exposerau danger ; so mettre 
endanger. Es iſt feine Gefahr dabey; iln’y 
a point de danger, il n'y a nul risque à cela. 
Es iſt Gefahr, vicl Gefahr dabeyz il yadu 
peril, beaucoup de péril. Eie laufen feine 
Gefahr; vous ne courez point de peril, point 
derisque; iln’yaaucun p6ril, aucun risque 
3courre. Er feget fein Eben in Gefahr; il 
° courtrisquede sa vie. Er hat es auf feine 
Gefahr und Koften übernommen; ill’aenıre- 

ris A ses risques, gfrils et fortunes. Ich will 

bnen mit Gefahr meines Lebens dienen; je 
vous servirai au péril de ma vie. Auf alle 
Gefahr; à tout risque. 

Gefährde, s. f. lafraude, la tromperie. 
(£. depal,) Getreulich und fonder Gefährbe; 
de bonne foi et sans fraude. Ohne Arglift 
ınd Gefährde; sans fraude ni deceptien. Der 
Eid für Gefährde; (t.de droit) Jeserment 
ce calomnie; le serment parlequel;lede- 
zmandeuraflirme que son intention n'est pas 
ce ohicaner ledefendeur. 

@efährden, 9. a. frauder, tromper; por- 
terdanger, risque ou pr&judioe. (p.us.) On 
dir, Ich bin babey nicht gefährdet; jene risque 
zien dans vette affaire, 

Gefährlich, adj. et adv. dangereux, euse; 
dapngereusement; p£rilleux, euse; p6rilleu- 
sement. Cingefährlides Unternehmen; une 
entreprise dangereuse, perilleuse, Eine ges 
fãhrliche Krant᷑heitʒ une maladie dangereuse, 

lleuse. Ein gefährlicher Menſchz un 
omme dangereux, Gefährlid) verwundet; 
dangereusement blesse. v. aussi Poſten. 

Gefährt, s.n. lavoiture. v. Fuhrwerk. 

Gefährte,s.m.le oompagsion,le camarade, 

Gefährtinn, &. f. la compagne, 

Gefäll, s.n. la pente de l’eau; la chute, 
led&ooulement de !’eau. v. Fall. 

@efälle,s.pl.la rente,lerevenu;(v.&intünfs 
te) i.les impöts,rm., les droits, ‚eto. Jährs 
liche Gefälle ; rentes annuelles. Ungewilje, 
unbefländige Gefälle; rentes ossuelles. Das 
gereichet den herrſchaftlichen Gefällen zum 
Abbruch oder Nachtheil, eela tend au preju- 
dicedes droits seigneuriaux. Der Gefällver⸗ 
weſerʒ leseceveur desdomaines, 2 

Gefallen, 6. m. (s.pl.) leplaisir, lajoie, 
le contentement; (v. Vergnügen) it le plai- 
sir; cequ’on fait pour Plaire a qn.; lebon 
office. Sefallen an etwas haben ober finden; 
Bee Ed. Er bat an nichts Ges 
jallen; il ne se plait U rien. Thun Sie mir 
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dieſen Befallen , erweifen Sie mir diefen Ges 


fallen; faites-moi ce plaisir. Nach Ihrem 
@efallens comme bon vous semblera; A votre 
bon plaisir. Einem zu Gefallen Icben; com- 
plaire à qu. Ich will Ihnen gern in diefer Sa⸗ 
che zu Sefallen leben; je veux bien vous oom- 
laire en cela. 5 
Gefallen, o. n. ir. (av. l’awxil, haben) 
plaire, agreer; &tre au gre de qn. Sie ift 
nicht außerordentlich ſchön, aber ſie gefällt der 
anzen Welt; elle n’est pas extrömement 
elle, mais elle plaitä tout lemonde, Das 


gefällt mir nicht ; cela ne me plait pas. Es 


gefällt ihm auf dem Lande; il se plaitä la cam- 
pagne. Das ift einer von den Orten, wo e& 
mir am beften gefällt; e’est un des lieux oü 
je me plais le * Es gefällt ihm nicht in 
bieſer Stadt; il se dé plait dans cette ville. 
Der Character dieſes Mannes gefällt mir 
nicht; le oaractère deoet homme ne ıne re» 
vient point, Zu gefallen art 3 chercher & 
plaire ; it. coqueter, Sich felbft gefallen; se 
complaire à so-me&me. On dir, Es hat Gott 
gefallen; ila plu A Dieu; Dieu a voulu, Eid) 
etwas gefallen laffen; agreer qch,; y consen- 
tir, condesoendre, acyuiescer$ avoir pour 
agreable. Ich laffe miralles gefallen; id) wer: 
demir alles, was Sie wollen, gefallen lafs 
fen; jesuis de tous bons acoords ; je passerai 


‚par od ilvous plaira, 


Sefällig, adj. etadv, Ta pn agreable, 
agıeablement; i2. accommodant, ante, oom- 
plaisant, deferant.@inGott gefälligerDienfts 
un culte, un servioeagr&able a Dieu, hun 
was Gott gefällig ift; faire ce qui plait, ce 

ui estagr&able à Dieu. Ein höflicher undges 
—* Menſch; un homme civil,accommo- 
dant etoomplaisant. Ic habe ihn immer in 
Anfehung deſſen, was ich von ihm verlangt, 

erätlig gefunden; je l’ai toujours trouv6 d&-. 

erant ä ce que j’ ai déire de lui. Sagen Gie 
mirgefälligft, ob 2c.; dit&s-moi de gräce si, 
erc. Sich einem gefällig erweifen; complaire, 
à qn. Iſt Ihnen gefällig, 2c.? vous plait-il, 
etc.? Wenn es Ihnen gefällig if ; s il vous 
plait. On dis aussi substantivement, Das Ges 
fällige; l’agrement, m, - 

Gefälligkeit, s. f. leplaisir; ce qu’on fait 

pour plaire ägqn.; le bon offioe; it, la oom- 
plaisance, la condescendance 5 if. l’obli- 
geanoe, f. Er hat mir eine große Gefaͤlligkett 
erwiefen; il m’afait un grand plaisir. Er iſt 
Bi Gefälligkeit ſelbſt; c est lacomplaisanoe., 
mem 


Gefallſucht, 3. f. la complaisance outréeʒ 
je. la coquetterie, 

Gefall ſüchtig, adj. et adv.coquet,ooquettez 
quichercheä plaire, Der Gefall ſüchtige; le 
complaisant outr&; un vil comıplaisantz it. 
le ooquet. Sine Sifallfächtige, ein gefallſũch⸗ 
tiged Weib; Une ooquette, une femme «gg 
quette, j | 

@efältel, s. n. le froneis; les plig menus 
ot serrös qu’on faitädulinge, & des &roffes, 

@efangen, adj. adv. pris, prise; (v. fans 

en) i2. captif, jve. Sie ließen die Männer 
ber die Klinge fpringen, und führten bie 
Weiber gefangen mit fich fortz ils passtreng. 
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les me au iidel’öpte, et enmendrent 
les femmes captives, Sid) gefangen geben; 
sorendre Bean: ——— er 
ses condemnation sur um point. Gefangen 
feßen; mettre eu prison; emprisonner. Fig. 
@eine Vernunft unter ben Gehorſam des 
Glaubensgefangen nehmen; captive? son es 

rit, son entendement sous le joug della foi. 
Die gefangenen Chriftenfclanen 3 tes captifs. 

Gefangenbrob,.s. m. le pain de prisonnier. 

Gefangene, s. ı. le prisonnier, Die Ges 
fangene; la prisonnitre. 

Gefangenbüter, v. Gefangenwätrter. . 

Befongenneymung, s. f. l’emprisonne® 
ment,m., lacapture 3 la prisede eorps; it. 
Yaot. de faire gn. prisonnier, 

Gefangenfhaft, s. f. Ya captivirs. Er ift 
in bie Gefangenfchaft geratben ; il a &ıe fait 
prisonnier. 

fangen sche s.m, legeolier. Die Ges 
fongenwärterinn; la geolidre, 

Gefänglich, adj. etadv. prisonnier. Einen 
gefänglich einbringen , einziehen ; mener gn. 
prisonnier. Die gefängliche Haft; la prise de 
Re l’arrestatıon, £.; ladetention, 

efängnip, s. a. la prison; lieu oü l’on 
enferme les acouses, Jemanden in das Ges 
ängniß fegen; — en prison. Die öf⸗ 
entlichen@efängniffe; les prisons publiques. 
Es iſt der Befehl ergangen, daß er ſo lange im 
Sefängnis bleibe, daß er ſo lange ſihen joll, 
‚bie er bezahlt hat; ıl a té ordoune qu'iltiene 
dra prison jusqu’a ce qu'il ait pay. Irov. 
Im Sefängnif fepn; tresous le guichet, 

Gefäß, s. n. la poignee ; la ae d’une 
ehose par ol on la ptend pour la tenır & la 
main; (v. Griff, Handhabe) is. le vaisseau; 
ustensile destine A contenirgch.; it, le vais- 
secau; canal owconduit quioontient qq. hu- 

meur dans le oorps des animakx; (v. Gamen⸗ 
-  gefäße, Waffergefäße) ie. lo vase. Das Gefäß 
eines Degens, des Degengefäß ; derjenige 
Theil des Degen, wo man ibn anfaßt,-ober 
in die Band nimmt , — der Griff 
enannt; la poignee d’une 6pee. Das volls 
ndige Degengefäß; des Sriff, (poigner)da® 
Stichblatt, (garde) der Bügel (bianche),und 
der Knopf, (pommmeey) zuſammengenommen; 
la garniture d’&pee; la garniture d'une epee; 
ja poignee, la gerde, Ta bransbe etle pom- 
meau de l’Epee prisensemble. Ein irdenes, 
hölzerne®,, innernes Geföß; un vaisseau de 
terze„de bois, d'éetain. Chymiſche Gefäße und 
Gerãt hſchaftenz vaisseaux et ustensiles chi- 
miques. Ein zierlich gearbeitetes Gefäß; un 
vase. Kriftallene Gefäße; vases de csistal, 
ilige Befähe; vasıs sacres.;‚Duns Il’ Ecrüture 
ainte ib eshdit, SinZöpfer kann aus der näms 
lichen Maſſe Sefähe der Ehre und Gefäße der 
be machen; un potier de terre peut faire 
de la m&me zzasse. des vases d’honneur et des 
vases d’ignominie. Die Gottlofen werben 
Gefäße des Zorns, &rfäfedes Sünde oder der 
Bosheit genannt; les reprouves son: appelea 
des vaisseaux de coldee, des vaisseaux ini. 
quiıe. Gin Gefaßchen, Gefaͤßlein un petit 
walsseay, UN pelit vase, 


Gcaft, v. foflen. 


Gefecht 


Gefiäit,s.n.te combat,!’action, f.la reneom- 
tre entre des troupes;l'octasion, /.3l’engage- 


ment, m. (in fehr hibiges Gefecht ; un oom- 


bat bieneband, une oceasion bien chaude, 
Es war nur ein Gefecht; es war feine orbente 
liche Schlacht; ce ne fur qu’uncomıbat; ce ne 
fur pas une bataille. Sich mit dem Feinde in 
ein Sefechteinlaflenz e rune action. Et 
kam unter den beiden Bortruppen zu einem 
blutigen Gefechte; il yeut une sanglauterem- 
oontre des deux ayanı-gardes. 

Gefege, * —8 de belayer, * I 
fegen) %. (t. ; etitepeau velue 

is nonyeaud’un Berg Der Hirſch ſchlägt am 
den Bäumen das Gefege ab; le eeıf frmie sa 
teteauxarbres, 

Gefeilſche, v. Gebinge. 

Gefiedel, s.m. la raclerie d'un mauvais 
joueur de violon. 

Gefieder, s.n. leplumage; toute la plume 
qui est sur Je corps de l’oiseau. Das Gefieder 
der Raubvogel; le pennage, Das Gefieder eis 
nes Pfeilch; les plumes d une fltche, On ap- 
pelle collectivement, Dat Gefieder; la volaille, 
(v.@eflüger.) Dans qg5. provinoes Das Gefie- 
der — les ressorts gune montre du äu- 
tre macbine Aressort. 

Gefiedert, adj.ot adv. emplumé, de; em- 
pennè, &e; (v. fiedern) it. (t. de bot.) aile, de, 
Apgebrochen gefiederte, gleichvaarig geficherte 
Blätters feusllesaileessans impaire. On die 
ausıi, Sin ſchoͤn gefiederter Vogel, ein Bogel 
mit einem ihönen Scfieber; un oiseau d’um 
beau plumage, 

Gefiel, v. gefallen. 

Gefilöe, 5. 7. la ampagne, les ohamps, v 
la plaine. (Il ne se dit que dans la poesie 

Befingert, er adv.digite,ee. (t. de bot.) 
Gefingert: Blätter; fenilles digitees. Der 
gefinz.rte Schotenklee; le doryehnium, 

Geflecht, s.n. les entrelaos, m. (v. Sichte 
wert) x. Te. d’anat.) le rescau; it. le plezus; 
le lacis de plusieurs filets de nerf les uns 
avec les auıres, v. Adergeflecht, Nervenge⸗ 
flecht. 

Geflicke, s.n. le raprtas:ement, le racoom. 
modage, leracooütreiment ; it. ohose rape- 
sassee. v. fliden. 

Gefliſſen, adj. et qdv. soigneux, euse, 29- 
sidu , appliqu£; G. befleiien) de. pröt, 
prompt & faire une chose. Eine geflifiene Une 
wiffenkrit; une ignorance affentee, 

Gefliſſenheit, s. f. lesoin, Vassiduitd, 1.5 
"application, £.; it. la proinptitude, 

— * ap ; Ade= 
seins propos; delibere, de. v. vorfeglich 

Gefliſtet, s. a. lachuchoterie. v. likern. 

Geſlogen, v. fliegen. 

Geflohen, v. fliehen. 

Gefloſſen, V. fließen. 

Gefluche, s.u. l’action de jurer, de sacger, 
v. fluhen. Ä 

Grfluder, s.n. (t. demins) l’auge, f., le 
eanal. v. Gerinne. 

Geflügel, s.r. la volaille; it. la volatille. 

Geflügelt, adj.et adv. aild, de, (v. Flügeln? 
Geflügelte Schlangen, geflägelte Fiſchez des 
serpenaailes, des poissonsailes. 


Gefochten 


Gefochten, v. fehtn. 

Gefolge, s.n.la suite, letrain, le k 
DieferBefandte hatte ein glaͤnzendes und zahls 
reiches Gefolge; oet deur avoit une 
suite nombreuse et brillante. Ein großes 
Gefolge von Kutſchen; un grandtrain, un 

nd eortege decarrosses. Zu dem Gefolge 
eines Geſandten ——— ötre & la suite d’un 
ambassadeur. On dit, In Gefolge dieſes Bes 
fehle; en oonformit6 de oet ordre; confor- 
zmmement à oes ordres. 

Gefrage, 3.n. Paetion de questionner, de 
faire diverses questions. Dem Himmel jey 
Dank, das ewige@efrage tat einmal einEnde; 
onaenfin finide nous questionner, gräce & 


u 
Gefräß, s.n. la mangeaille; it. (popul.) 
ia gueule, le visage. v. Seeffe. 
Gefräßig, adj. st adv. glouton, onne,gour- 
mand, vorsce, safre; gloutonnement, d’une 
manietre gloltonne. Der, bie Gefräßige; le 
glouten, ie gourmand; la gloutonne,la gour- 
mande, (v. fräßig) DieGefraͤßigkeit; la glou- 
tonnerie, la gourmandise, la voracite. 
Gefreite, s.m.l’exeımpt de gardes; it. ’ap- 
points, leprivilegig. v.frei. 
Gefrieren, v.n. irr. geler, se geler;se com- 
lerz se glacer. (v. friexen) Gefricren mas 
nz; congeler; glaoer. Die große Kälte madıt 
das Wafler gefrierenz le froid congele 
Y’eau, glacel’eau. Der Weingeift gefriert 
in den gemäßigten. Himmelsſtrichen nicht;l’es- 
itde vin ne glaoo point dans les climats 
“teınperes. Das GSefrlerin; la oongelation, 
Der Gefrierpuntt; le termo de congelation. 
Gefrornes; des glaoes,f.; des liqueurs gla- 
«oses ondes fruits glac&s. Gefrornes von Him⸗ 
»eeren, von Sohanniebreren ; glace de fram- 
boises, degrosseilles. Man fegte und allers 
hand Gefrornes vor ; on nous servit difle- 
Jeutes sortes de glaces. 
Gefroren, v. Gefrieren et frieren. 
Gefüge, s. n. la rainure; (v. Zuge) it. Ct. 
de mine) la texture. Steintohlen, weiche dicht 
und feſt in ihrem Gefüge find; houille ferme 
sa texture, dans ses joints, 
Gefügheit, s. f. la souplesse, v. Geſchmei⸗ 
Digkeit, Biegſamkeit. 
Gefügig, adj. et adv. pliable, flexible; it. 
‚fig. ooınmode, eonvenable. (p.us.) 
Gefühl, s.n. (s.pl.) le tact; le sensdu* 
toucher; it. l’attouchement, w,, le er; 
Vaet. detoucher, lataetion. Ein feines Ges 
fuhl haben; avoir le tact fin. Das erfennt man 
Durd das Gefähtl ; das hat man im Gefühle, 
<ela se oonnoit au tact, au toucher. Fig.Das 
@efählz (pl. die Gefũhle) lesentimen:. Das 
Befüht dea Mitleidens, der Danfbarteit ; le 
sentiment de pitie, de reconnoissance. Das 
Gefühl der Ehre, Jasihrgefäht; le sentiment 
«’bonneur. EGin Nann von&fühyun komme 
& senliment, 

Gefüdllos, adj. et adv. insensible, impas- 
sible, apathique, —0 Die Sefühls 
Kiykiis; Finsensibilitt, y., l’apathie;,. v. 
Zunlofigkeit. | 

&rfüplvoll, adj. et adv. sensible; quia 
une gıande sensibilis6 de cwur;; ü.cequi 
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touche, qui affeote, qui dmeutl’esprit. Ein 
füblvolles Herz; un ceur sensible. Gin ges 
hivolles Gedicht; un poẽme plein de senti- 
mens, un podmetouchant. v. rührend. 
Gefunden, v. finden. i 
Gefünft, adj. et adv. eine gefünftedahl; un 
nombre de cing. Der gefünfte Schein ; (1 
— Tl stern la dignit6de prince. 
Gefürftet,adj. &lev ienit6de pri 
Eine gefürftete Abtei ; — princière. 
Ein gefürfteter Grafz un oomte princier. @is 
ne gefürfiete Grafſchaft; un cointé érigé en 


® 


priheipauté. 


Gefüße,s. n. (t. de fa.) lAfiliere; corde 
attachde au pied del’oiseau. 

Begangen, v. gehen. 

Gtgen,prep.de lieu et detomps, vers, &,sur; 
it. envers, à l’6gard de; it. contre. Gegen 
Norden ; versle Nord. Bon Morgen gegen 
Abend; del’Orient à !’Occident. Die@chweis _ 
Hegt Frankreich gegen Morgen; la Suisse est 
a ’Orient de la France. Gegen dasEnde bies 
fesgeldzuges; versla fin de sottecampagne. 
Gegen vier Uhr; vers les quatreheures, Ge⸗ 


«gen Anbruch des Tages; sur l’aube du jour. 
. Mildthätig gegen bie Armen ; charitable en- 


vers les pauvres. Ich werde Sie gegen jeder⸗ 
mann vertheidigen; je vous defendrai en- 
vers et conıre tous. Kine Schlacht gegen bie 
Spanier gewinnen ; gagner une bauaille sur. 
les Espagnols. Gegen den Wind, gegen den 
Strom, dem Winde, dem Strom entgegen fad⸗ 
ren; alleroontre veut, contrele fil de l’cau. 
Es waren ıhrer drei gegen einen; ils &toient 
trois contreun,. Ich wette gehn gegen cin; 
jegagedix contre un. Er wohnet gegen mit 
über ; il demeure vis-&-vis de moi. Er iſt 
nur ein Kind gegen ihm; ilm’est qu'un eu- 
fant au prix de lui, vis-&vis delui. Etwas 
gegen einen haben; trouveräredireägn.; it. 
avoir une dent oontre qn. 

@igensAtdrud, s.m. (t.de grao.) la oontre- 
Epreuve. Einen Gegenabbrud von einem 
Kupferftihe madyen ; contre-tirer une &s- 
tampe; oontre-$preuver. 

Sigen- Abit, s.f. lavue, Yintention op- 

©. — 
rnabweichen, vn. ($.d’escr.) oontre- 
ddgager; — en möine temps que son 
adversaire. Die Gegen⸗Abweichung; le con- 
tr»degagement. 

Gegen⸗Anklage, v. Segenbeſchuldigung 

BigensAnftalt, s. f. fig. la oontre-batterio, 


'oontre-mine ; ce qu’on fait pour s’opposer 


aux nn de oeux hy — sont an raires. 

Geͤgen⸗Antwort, s. f.la röplique, lare 
tie. (v. Antwort) Die tolcherholteßegensänts 
wort ; die Gegen⸗Antwort bes Beklagten auf 
die eingegebene Antwort des Klägers (bie 
— la duplique. v. aussi Rettungs- 

ri & * 

Goegen⸗Anzeige, s.f. It. de med.) ba dontre- 
indioation. 

GrgensAufforderung &.f. Die Aufforbes 
zung des Rüdbürgen zur Gewährleiftung ; 1a 
eonire-sommation ; activn d’un garaut qui 
appelle en justice un autre garauı oblig6 de 
be garanı, 
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Gegenbatterie, s. f. la contre-batterie; 
batterie ie cauonsopposee A une autre, 

Gegenbedingung, s.f, la condition r&ci= 
proque, 

„ Gegenvefthl, s. m. le contre-ordre, 
Bigenbelennrniß, $. n. un aete röversal, 
Gigenbeflagte, s.m. le récriminé. 
Gegenbeleidigung, s. f. la revanche, lesre- 

r&sailles,f.; la r&erinination, injure ten- 

ande à, eu Fepousser une autTe, 

Gigenbiricht, 1. m. le rapport ou informa- 
tion oontraice. 

BI BE 

Gegenbeſchickung, s.J. le renvoi; lecom- 
pliment réeiproque quel’on fait faire à yn, 

Gegenbeſchuldigung, s.f. lareeriminationz 
accusation, reproche qui tend à repousser 
une autre aocusation, un autre reproche, Bes 
ſchuldigungen durch Gegenbefdhuldigungen er« 
wiebern ; recriminer. 

Gegenbeſichtigung, s.f. la ooniro- visito; 
visite double. 

Gegenbeſüch, s.m, la visite rendue au re. 
eiproque, : 

&tgenbeweis, 5. m. la preuvedu contraire; 

la replique © ö 
Grgenbild, s. 2. l’anti 

dant; (v.Gegenftüd) it. 

le oontraste. 
 ‚Gigenblid, s. m. leregard r&ciprogue, 
&xgenbohren, v. a. contre-peroer. 
Gegenboſchung, 5. f- (£. de fortif,) le oon- 
tre-fruit. 
Gegenbrief,s. m. v. Gegenverficherung. 
Gigenbuch, s.n. le contröle, 


o, m.ʒ üb, le pen- 
. lacontrariete, 


Er s. m. Y’arriere-garant. 
genbürgfdyaft, s. f. l’arritre-oaution, f. 
@igend, s. f. la oontree; oertaine &tendue 


. de pays ; ü. lar@gion ; grande Eiendue soit 
——— soit dans Haß goit dansle ciel; 
it. (t.d’astr. et de geogr.) laplage ; (v. Him⸗ 
meisgegend) it."(k. do mer) leparage. Diefes 
Thal ift das frudhtbarfte in der ganzen Gegend; 
ce vallon est le plus fertile de toute lacon- 
tréo. Von einer Gegend zur andernsde contree 
‚encontr&e. Die umliegendeGegend; les en- 
virons,m;les alentours,m. Die Gegend um dies 
ſenOrt ift fhön ; lesenvironsde ce lieu sont 
beaux. Die vier Gegenden der Welt, die Welt⸗ 
enden; les quatre regions du monde, Die 
gemäßigten Gegenden ber Erde; les regions 
tempereesdelaterre. Die Gegend in derSee 
fennen, wo man fich befindet 3 connoitre le 
rage oül’onest. Onappelle ent. d’anat, Die 
Gegend des Bauches, von, ber Herzgrube an 
bis zum Nabel ; la region €pigastrique. Die 
Gegend des Unterbauches 5 la r&gior hypo- 
trique, v. aussi Rabelgegenb. 
Gtgendämmerung, s. 7 [A dephys.) Van» 
icr&puscule, m. 
G&egendienft, s. m. leservice r&ciprogque. 
Gigenbrud, s. m. (t.d’impr.) laretirationz 
(v. Widerdruck; ie. (t. de grav.) (v. Gegens 
Abdruch) it. (t. de phys.) Ia réaotion. y. Ge⸗ 
genwirkung 
Gegen⸗einander, (gegen einander) adv.vis- 
&-vis; Al’opposite; it. opposé, eontraire; 
Yun entre. (4, pour, aveo) lautre; i. r&ci» 


’ N 
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Gegen⸗Ein 


ement, mutuellement. Gegeneinander 
halten oder ſtellen; eomparer, conferer; met. 
tre en parallele; it. confronter, Die Gegen⸗ 
einanderhaltung; la oomparaison, le paral- 

Idle; it. la oonfrontation. Gegeneinander 

feßen ; opposer l’un à l'autre. Die Dinge ges 

gas der betradhten; ognsid£rer les choses 
ane aveol’autre. Die Parteien gegeneinans 
der hören ; ouir les parties l’unecontrel’an- 
tre. Gegeneinander gefedt,geftellt;oontte-po= 
sb;ik, eonftonté. Zwei gegeneinander geftellte 
edwen; (£,.de bias. Ideux lions affronıds. Bit 
den Spigen gegeneinander geſtellt; oontre= 
pointe, Gegeneinanber Rehen; etre vis-& vis, 
al’opposite l'un de l’autre.. 
Gtgens@inbringen, s.n. (t. depal.) le com» 

Feier b Poffrerdeiprogu 
GigensErbiethen,s. n. l’offrereei & 
Stgen-Erfenntlichkeit, #.f. le retour dere- 

&onnoissange, d’amitie; it. v. Gegengeichent. 
Gteen- Erklärung, s. f. ladsclaration r&= 

eiproque; le desaveu. uf 
Gegenfahrt, s. f. le oontre-mont, en re- 

montant une rivièere. 

3 cs Sonne hessisile volot. 
Goͤgenfinte,s. F. C&.d’ager.) le oontreap 
Gegenfluth, s. f. Fr er * 
Gegenforderung, 4, F. la prétention réci- 


roque. | . 

? Gegenfreundſchaft, s.f. le retour d’amitie, 
Gigenfüßler, s.m. P’antipode,m. 
Gigengabe, 8. fe v. Gegengeſchenk. 
Gegengebühr, s.f. ledevoirreciproque. 
Gegengefühl, $. zu. le sentiment opposé. 
Gigengeländer, s. n. le contre-espalier. 
Gegengeſchenk, s. n. ledon ou present r&' 

eiproque; presentqu’on fait pour un autre 
u’on a requ. 

Gtgengewalt, s.f. la repr&saille, les repr& 
sailles. Gegengewalt braudgen ; user de re- 
presailles; repousser avec forog oelui qui 
naus attaque, 

Gegengewicht, s.n. le contre-poids,la oon- 


 tre-balance. Das Gegengewicht halten; com- 


tre-balancer, Das Gegengewicht ander Wip⸗ 
pe; la pesee, o 
Gigengewogenheit, 4. f. l’affection mu- 
tuelle, 
Gtgengift, s.n. le contre- poison; anti- 
date,m, 

«  @gengitter, s. rn. ladouble balustrade, 
Gtgengraben,v.a. contre-minet. v.graben 
Gtgengrund, s.m. laraison contzaire, 
@tgengrüß, s. m. le oontre-salut; salut 

réoiproque, salut rendu, 
Gegengunſt, 8. f. 1a fareut, affestion réoi- 

roque. N \ = 
Gtgengurt, s.m. lo oontre-sanglon ; oour- 
roie c * aur l'arqon de lasellede cheval, 
et dans laquelle on passe la boucle de la 
sangle pour l’art&ter, 
Gigenhall, s. m. l'Echo, m. le son redou- 
bie, repäte. . 
Gegenhalt, v. pe 
Gtgentandfärift, s. f.la oontre-e&dule, le 
cortre-billet, le contre-seing, 
Gtgentant, v. Gegenslinterlage. 
Gegenhieb, s. m. lecontre eoup. 


/ 


Gegenkaiſer 


Stgenlaifer, s.m. l’Anti-C£sar. 

Gtgentlage,s. f. la reconvention. Eine 
Gegenklage anftellen ; reconvenir. 

@igenkläger, s.m. le reconvenant, Die 
, Segenktägerinn ; la contrevenante, 

Gegenfläppden, s. n. le contre » battant 
‚dans une meüitre de poche. 

Gigenkreis, c. m. —— die innerekeis 
ſte des Ohres; le bord intérieur de l'oreille. 

Gegeniage, s.f. v. Gegenvermachtniß. 

Gegenlatte, s. f. la contre-latte; latte 
qu’on met de haut en bas entre leschevrona 
pour entretenir les lattes. 

Gegenlaufgräben, 6. pl, les contre-appro» 

es, m. 

Gegenlaut, v. Segenball! 

Gigenlit,s.n. (8.depeint.) le vontre-jour, 

Gegenliebe, s. f. "amour reciproque, le 
retout d’amaur. Liebe verlangt Gegenliebe; 
J’ameur demande daretour. 

Gegenliſt, s. f. laoontre-ruse, vontre-fi= 
zesse. Fig. la contre-mine. 

Gegenmacht, s. fı la puissanoe opposte, 
adversalre. 

@tgenmarflb, s.m. lacontre,marche, 

Gegenmaſche, s. fg la contre-maille. Gin 
Zägergarn mit Gegenmaſchen ; un panneau 
double, panneau contre-maille, 

Gigenmauer, s. f. le contre-mur. Ging 
Gegenmauer machen 3_contre-murer. 

Gegenmeynung, s. f. le vontre-sens ; opi- 
Dion, sentiment contraire, oppose.' 

Gigenming, s. f. la cantre-wine, Gegens 
minıren; contre-ıminer, 

Gigenmittel, s.n. leremede, le preserva- 


Gtgenmobell, s. n. le contre-moule, 
Gegenmuskei, s.m, (t,d’anat.) le muscle 
antagoniste. ek; 
Gegennothdurft, z. f. Q. de droit) le con- 
{0 larepli 


ique, 

Gegen Öffnung, uf. (t de chir.) la con- 
tre-ouveriure; re, qu’on fait. dans 
une plaie pour rgex la matitre qu’elle 
oontient, 

Sigenpapft, s. m. l’anti-Pape. 

@igenpart, s.m. die Gegenpartei; le parti 
oppos€ ou oontrairez it. (8. deb 

rtieadverse ; la personne contre qui l’en 
plaide; it. l’opposant, l’adversaire. (v.Grgs 
neretWiderpart) Gegenpart halten; tenir 
leparti centraire, soutenir le contraire. Gr 
tft von der Gegenpartei ; il estdu parti op- 

O8 — a Advokat Ko der ce 
enpartei, welcher der Gegenpartei dient ; 1’a- 
nn adverse ; l’avocat EA gr tie adverse. 

Gigenpfahl, s.m. (£,de blas. ) le contxe-pal. 

@egenpfand, s.n.le contre-gage, 

Gegenpfeiler, s.m, le pilier boutant, (v. 
GStrebepfeiler) Mit Gegenpfeilern verfehen 3 
sontrebouter. 

@tgenprobe, s.f. (t. de’grav.) lacontre= 
Epreuve. Gıne &egenprobe abziehen; oom- 

uver ; decalquer. 

Segenpunkt, s.m. (t. de mus.) le centre» 

int. 

Hegenguittung, 3. f. v. Gegenſchein. 

Gegenrechner, s.m. lecontrölenr, 


arreau) la ‘ 
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Gegenrechnung, s. f. le vontröle; it. le dé- 
eompte. Ich bin Ihnen fo viel ſchuldig, aber 
ich babe eine Gegenrechnung zu madıen ; je 
vous dois tant, mais j'al undécompte à faire. 

Gtgenride, s.f. la replique, l’exoeption,f, 

Gigenregifter, s.n. lecontröle. In das 
Begenregifter eintragen ; <ontröler. 

——— s.f, (t. de guerre) la contre- 
Yonde 


Gegenſatz, 5. m. I’antitböse,r.; it. (t. de 
yprat.) la replique. (v. Öegenantwort) Der 
Gegenfaß einer Wahrheit ; lJaconıre-rerite ; 
ce u’on dit pour Mre entendu dans un sens 
contraire à celui que les pereles portent, 

Gegenſchall, v. Gegenhall. | 

Gegenfhuttigen, Gegenſchättler, s. pl. (8 
de geogr.) lesantesciens ou antisciens, les 
habitans desdeux cöt6s de l’&quateur, qui 
& midiontleuroimnbredifferente: 

Glgenfhein,s.m. le reflöchisgement dela 

umiere; lar&verk£ration, le resplundisse- 
meny(v.Widerfchein)iz. (d.de peint.)le reflet; 
üt.(l.d’astr.) l’opposition,f; it. la sontre= 
lettre. Einen Gegenſchein, eine Gegenquit⸗ 
tung ausflellen; donner une contre-lettre, 
uned£charge r&ciproque, 

Gegenſchenkung, s. fı la dönation xöci- 

oyue, 

Gegenſchlag, $. m. le contre-coup, 

Grgenfhmähung, 2. F. la reorimination ; 
injure tendante & en repousser une autre; 
zeponse & des injures par d’autres injufes, 

Gtgenihnitt,s.m, la coupurecontraire, 

Gegenſchraffiren, v. a. (t. de grav.) oonıre - 
hacher,eontre-tailler. Die Gegenſchraffirung 
la contre-hachure, les contrestailles,/, trip- 
les-tailles,f. 

Gegenſchreiber, s.m, lecontröleur. 

Gegenſchreiberei, s. f. le eontröle; bureau 
de contröle; lelieu oü lesoontröleurs tra- 

Stornfärift,s.f. lareplique par Ecrit; ] 
refu — le ———— I I defense. i 

Gegenfhuldas. f. la detier&ciproque; it, 
le deoompte. Schulden und Gegenfhulden ; 
dettes actives et passives, 

Gegenſchwager, Sryenihwäher, ss. m. l’al- 
lie ou parent du cöt&du fils. F 

Gigenfeite, s.f. le cöt&oppose. Auf ober 
an der Gegenfeite ; de l’autre cöte, 

Gigenfeitig, adj.et adv. muturl, elle; ré- 
eiprdque, respestif; mutuellement, réci- 
proquement, respectiveinent; it. (6. de droit) 
synallagmatique. @ine gröenfeitige Freund⸗ 
ſchaft; uue amitié mutuelle, r&ciproque. 
Gegenſeitige, wechſelſeitige Pflichten 5; de- 
voirs r£ciproques, devoire respectifs. Der 
MiethsGontract ift eingegenfeitigerVertrags 
le contrat de louage, est un acte synallagma- 
tique. Daß gegenfeitige Verhältniß, die Ges 
genfeitigkeit, ber Zuſiand und die Eigenfchaft 
zweier Dinge, die ein gegenfeitiges Verdält⸗ 
niß haben; la reciprooite ; l’&tat et lecarao- 
terede ce qui est reci e. 

Gegenſicherheit, s. f. la auretéę reciproque 5 

it, le oontre-gage; l’assurance, f, obligation 
zseiproque. Seine Gegenfiherheit nehmenz 
eontre ger. 


⸗ 
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@igenflegel, s. n. le contre-scel, le contre- 
seing. Gegenfiegeln, das Gegenfiegel aufs 
bruden; coutresceller. 

‚ Gtgenfinn, s. m. lecontre-sens; it. l’an- 


tiphrase,f. 

Gigenfinnig, adj. etadv. ce qui est dans 
lesens oontraire; & rebours, 

Gigenfonne, v. Nebenſonne. 

@tgenfpallier, s. n. le contre-espalier. 

@igenfpalt, s. m. (t.de chir.) la coontre- 
fissure; lacontre-fente, 

@ögenfparren, m. (t.de blas.) le contre= 
obevron, 

Gigenſopiel, v. Widerfpiel. 

Gegenſpũr, s.f. (t. de ch.) le contre-pied. 
v. Rückſpur. 

Gigenftand, s. m. l’objet,m,; tout oe qui 
s’offre & la vue, qui touche et affecte les 
sons, qui émeut lesfacult6s del’äme; it 
l’ebjet, le sujet, la matière sur laquelle on 
parle, on &crit, eto. Die Zarben, ber Schall, 
die Geriche, find Gegenftände der Sinne ; les 
oouleurs, le son, les odeurs, etc. sont les ob- 
jers des sens. Won diefem Orte aus erblickt 
man bie [hönften Gegenflände von der Belt; 
de oet endroit on decouvre les plus besux 
objets du monde. Der Begenftand feinerkies 
be, feiner eidenfchaft ; l’objet de son amour, 
de sa passion. Der Gegenſtand eines Geſpraͤ⸗ 
ches ; V’objet, le sujet d’un entretien, Die 
natürlihen Körper find der Gegenftand der 
Ratutlehre ; les oorps naturels sont le su- 
jet dela physique. 

Gigenftelung, Gegeneinanberflekung, s.f. 
la confrontation,; (t. de peint.) lo oon- 
traste. fe 17 de droit) 1 

Erxgenfleuer,s.S.(t. 2) ’augment 
J’au : nt de dot; #. lo don —— 
Gegenvermächtniß. 


Sigenilimme, s. f. (t.de mus.) la oonır= 


‚ partie. 
. @tgenftimmig, adj. et adv. dissonant, dis- 
oordant. 

S:genftotz, s.m. l’orgueil s4oiproque. Der 
Stotz wird am beften durch Gegenflolz oder 
Verachtung beftraft; on ne peut pas mieux 
punir lorgueil que pur un orgueil r&cipro- 
que, ou par lem pris. 

Gigenſtoß, s. m. le contrecoup; i. (k 
d’escr.). le coup fourre, lariposte. | 

Gigenftredung, s. f. (t.de chir.) ia contre=- 
exiension, F 

Gigenftreih, s.m. le coup rendu ; it. ia 
zevanche,la pareille,l’&ohange,f. Einem eis 
nen Gegenſtreich fpielen; se revancher; ren- 
dre la pareille ou l’6change. 

Sigenfrid, s, m, lerebours, le contre- 


Gigenftüd,s.n. le pemdant,le compagnon ; 
se die de deux ublsanz on Baucss * ® 
grandeur et travaill&s & peu pres dans le 
meine goft; it. le regard; deax portraits 

isont peints de telle manire que les.deux 
Dgures qui y sont xeprdsentdes, se regardent 
I’une Y’autre. 

@igenfäge, s.f. le eontre-houtant,ts eon- 
tre-fort 5 l’aro boutant., 

Segentauf, 5. le eontre-ichange, 


Gegenter 


Bigenterrafle, s.f. In oontre-terrasse; tet- 
rasse &lov6e au dessus d’une autre, 


Gegentheil, s.m. le parti oppost. v. Gegen⸗ 
rt 


part. Br 

@igentheit, 5. m. Je contraire, l’oppost,n. 
Ich behaupte das — je soutiens le 
oontraire. Dieſer Menſch iſt ganz das Ge⸗ 
gentheil von feinem Bruder 3 cet homme eit 
tout l'oppos de son frere_ Er thut gerade 
das Begentheilvon dem, was man ihm gefagt 
bat; il fait tout le oontraire (tout le oontre- 
pied) deoequ’on lui adit. Im Gegenthal; 
au oontralrTe. 

Gigenthür,s f.la oontre-porte.v.Borthär. 

Gtgentteue, 5. f. Ja fidélité réciproque. 

Gigenüber, prep.et adv. vis-h-vis; Al’op- 
posite. 

G:gensünterlage, 5.f. die Segenhaut; (t. 
deparchem.) le contre-sommier. . 

Gegen⸗Unterſchrift, s.f. le contre-seing. 
Mit einer Gegenunterfchrift verfehen 3 on 
tre-sIgner. 

BTORÄNLEETNENDG, s. f. le cantre-en- 

te 


TS igenzUnterzeidinun ‚v.&egenunterkhrift. 
@igenverehrung, s.f. 1@pr&sent r&ciproque. 
v. Gegengeſchenl. 
Gigenverheiffung,s.f. la eontre-promesse; 
la promesse reciproque, 
Gigenvermäctniß, s.n. le don mutwel; 
lelegs, la donation reeiproque; it. ledonde 


noces, 

Gegenderpflichtung. s. f. 1’abligation rer 
proque. ' 

Grgenverfdjanzung,s.f.la sontrevallstion, 

Gegenverſchreibung, 5. f. la contre-lettre; 
obligation dennee Acanıion d’autzul pout 
son Assuranoe. 

Gegenverſicherung, s. f. l’assurance mu- 
tuelle ow r&ciptoque; ät. les reversalessfi V. 
Revrrlalien. 

Gegenverweis, 8. m. le cont 

Gegenpörftellung, s. f. la reınontrance. 

Gegenvörwurf, s. m. la r&crimination. R 
Gegenbeſchuldigung. 

Gegenwall, s. m. la oontr esearpe. 

Gegenwart, s.f. (s. pl.) lapresence. Dei 
ift in Gegenwart vieler gloubwärbdigen Per⸗ 
fonen gefcheben ; cela s’est pass en Jap“ 
sence de plusieurs personnesdignes de fol, 
In Gegenwart der und ber-Perionen ; (I. de 
chancoll.) pr&sens tels et tels. Fig. Die Ge⸗ 
genwart des Geiſtes; Ja pr&gemoe d’espril. 

Gigenwärtig, adj. etadv, présent, entt; 

i est dans le tempsot noussommes; 8 
tuel, elle; actuellement ; it. qui n’est pes 
absent ; assistant, y 6tant 3 ptesentemenl, 
& pr&sent, maintenant. Die gegen 
Beitz le temps present, Dex gegemmärtigt 
Krieg ; cetteguerre-ci. Ich war ee 
tig (zugegen) als bie Sache gefchab ; jet 
— lorsque la chose arriva. Bey einer 

che gegenwärtig feyn 5 derſelben beywoh⸗ 
nens assister, dire "present A geh, Alle die, 
weldyen gegemmwärttges Schreiben (weichenSe⸗ 
genwärtiges) zu Geſichte kommt; & tous oemX 
qui ces presentes lettres verront. Das iger 
genwärtig nicht mehr gebraͤuchlichz via 


⸗ 


- 
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Plus tement en usage. Gegenwärtig 
babe ich feine Zeit dazu; maintenant je n’en 
ai pas le loisir. Fig. Das iſt meinem Geifte 
immer gegenwärtig; oelam’est toujours pre 
sentäl’esprit. Das Segenwärtige ; le pre- 
sent,le terups present. 
WBegenwechfel, s.m. v. Ruckwechſel. 
Btgenvochr, s. f. ladefense, lar&sistanoe, 
Begenwerth, s.m. V’&quivalent,m, 
Gejenwind, s. m. le ventvontraire, vent 
de bout, vent traversier. 
Gegenwirkung, s. f. lareaetion. . 
Gigenzauber, s.m. lecontre-charme. 
Gegenjeichen, s.n. la contre-marque; it. 
sig ıal pour r&pondre au signal donnẽ. 
@tgenzeuge, 8. m. le t&moin oontraire, 
Gegenzinne, s. f. (t. do blas.) la contre- 
bretesse. Mit Segenzinnen verfehen; con- 
— Ne ; 
G:gen e, V. Gegenverheiflung. 
au elt, reale, (t. de blas.) oom- 


„ee. 

Gegitter, v. Bitter. 

Geglichen, v. gleichen. 

liſſen, v. gleiffen. 

Geglitten, v. gl@ten. 

Geglommen, v. glimmen. 

Bigner, s. m. die @egnerinn ; l’adversaire, 
Tantagoniste. Er hat einen mächtigen Geg⸗ 
ner; | a un puissant adversaire, Sie iſt 
meine Gegnerinn; elle est mon adversaire, 

Gegnerifh, adj. (t. deprat.) de la partie 
adverse. Die Widerlegung, Beantwortung 
der gegnerifhen Beweisſchrift; les contre- 
dits de uction; la r&ponse & In produo- 
tion de la partie adverse, 

Gegohren, v. gähren 

Gegälten, v. gelten. 

ee v. ie 

riffen, v.greifen. 

Gegrunge, 5.0. le grognement des cochons. 

v. grungen. 

haben, (fi) v.rec. se porter, setrou=- 
ver bien ou mal; (v. fidhbefinden) it. secom- 
duire, v. filh betragen, fih geberden. 

Gehäge,s. n.l’enelos,m.; espace contenu 
dans un. eneeinte dehajes; ü. l’enceinte 
indie. (v.Daag) it. (t. de ch.) la varenne; 
ät. (t.de forest.) le dâſends ou defens, Einen 
Schlag, ein Behan ins Behäge Legen ; mettre 
un rasliis en defends. In cines andern Ges 

gejagen ; braoonner; chasser sur les terres 

"autrui furtiveinent. On dü fig.Einemins 
Gehäge geben, kommen; aller sur les bris6es 
de qn. 3 mettre la faucille dans la moisson 
d’autrui ; empietersurgn. ; it. entrer dans 
la banliened’autrui, violer sa juridietion. 

Gehalt, s. m. la contgnamce ; la capacıt6, 
(v. Inhalt) Der innere Gehalt einer Sache; 
Ja valeur intins&que d’unechose, Der Ge⸗ 
halt des Goldes, des Silbers; l’aloi,m; le titre 
que Por er l'argent doivent avoir, Müns 
zan von gufem, von geringem Behalte ; mon» 
noies de bon aloi, de basaloi, Der Gehalt des 
gemänzten ober verarbeiteten Silbers ; le de- 
nier de fin ou de loi.(v.1öthig) Der Gehalt, die 
Befotdung;le salaire; les gages, m. la pension 
les appointemens,m. Einem feinen Gehalt 
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nehmen; casser qn.aux gages. Gebaltlos; gans 
valeur intrins&que,vain, futile. @inegehalte 
volle Schrift ; un derit fort de choses. 
. en v. halten. — 

ehänge, s.n. os quj pend; it. la pente; 
it. lIe pondant; (v.Haldgehänge, Ohrengehäns 
ge, 2c.) it. (t. de ch.) les oreilles de obiens 3 
it. (t. de blas.) a bande; it. (t. de mine) la 
jointure. Ein@ehänge von Blumen, einBlus 
mengebänge; uneguirlande de fleurs. v. Ge⸗ 
ſchlinke. 

Gehäſe, s.n. (t. dech.) das Vordergehäſe; 
les parties ant@rieures d'un lievre. DatHin⸗ 
tergebäfe;les parties posterieures d’un litvre, 

ebäffig, alj. et adv. odieux, odiensez 
haineux, euse ; odieusement. (£inem gehäfs 
ſig ſeyn 3 hairgn.; vouloirdu mal Ayn.; l’a- 
voirenaversion. Sich gehäffig (verhaft) mas 
dien ; serendre odieux. Was ich geſagt babe, 
ift auf eine gehäfliae Art ausgelegt worden;, 
ce que j’ai dit, a &t& iyterpret& odieusement. 
Eine Sache auf einegehäflige, boshafte Art er- 
zaͤhlen; enveninier le récit d’un fait. Die 
Ge:äifigkeit ; Ta qualitéè dece qui est odieux; 
it. la haine. v. Hañ. 

@ebau,s.n. le taillis. v. Schlag, Holzſchlag. 

Gehaubt, v. hauben. 

Gehäufe,s.n. In caisse ou boite qui ren- 
fermenne cbose; it.(t.de botan.) la capsule. 
Das Sehäufe zu einer Uhr, das Uhrgehäufes 
la boite à montre, la cage d’horloge,de pen- 
dule. Das Gehäufe, Kedergehäufe inden Ta⸗ 
fhen-Uhren; le barillet. @ebäuje einer 
Steppe, einer — 3. la eage d'eses- 
lier; la cage de moulin à vent. Das Gedaãu⸗ 


ſe einer Orgel; lebuffet d'orgues. Das Ges 


häufe zu Reliquien, dad Reliquientäfichen; 
lachässe. Das Gehäufe der Kerne im Düfte, 
has Kernaehäufe ; letrognon. Das (Behäufe, 
ber Griebs in einer welfhen Ruß; le zeste 
d’une noix, " 

Geheck, s.n. lacouvee, la volee, (v.Brut) 
Tauben von einem Gehede; des pigeons de 
la m&me volee, 

Gebeim, adj. et adv. secret, &te; qui n'est 
eonnu que d’une ou de fort peu de person- 
nes; it. prive, ée,; intime. Ein geheimer 
Anfchlag, ein geheimes Vorhabenz un dessein 
secret. Die geheimen Artikel eines Vertra⸗ 

66 ; les artioles secrets d’un traite. Gott 
ennet unfere geheimften Gedanken; Dieu 
connoit nos plus seor&tes penaees, (ine ges 
beime Treppe; unesealier secret, un esoa- 
lier derebe, Im geheim, auf eine geheime 
Art; secrttement; en secret; d'une ma- 
nitre seordte; it, enmchette ; A la dérobée. 
Der geheime Rath, das geheime Rath: Golies 
ium; le conseil secret. Der gebeime Rath; 
e conseiller prive ou iatime. Dergeleime 
Staatsrath; le conseil d'état prive. Eine 
Sache geheim haltenz tenir une chose secrete; 
encher uneaffaire. Etwas vor jemanden ger 
beim halteng se cacher de qu., lui cacher ce 

’on fait, ses desseins, etc, Vor ſeinem 

ter hätte ex feine Abſicht nicht geheim halten - 
ſollen; il n’auroit pas dü se cacher de son 

e. Der geheime Sinn ber heiligen Schrift; 
e sens ımystique de l’Ecriture Sainte, 
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Geheimbuch, s.r. lelivre des affaires pri- 
vees. ° 

Geheimhaltung, s. f. le secret; l’action de 
tenir secret ce qu’il ne fautdire A personne, 

Geheimniß, s. n. lesecret; it. le mystere, 
Einem ein Geheimniß anvertrauen ; oonfier 
un seoretäqn. Jemandes Geheimniß, um jes 
manbes Gebeimniß wiffen ; avoir le seoret de 
qn. Er weiß um das Geheimniß; il est du 


secret, Wale secret. Ein Geheimnißaus eis 


ner Sache machen; faire mystere d’unschose, 
Es liegt ein Geheimniß darunter verborgen ; 
il yaqg. mystere caeh& lasdessous. Die Ge⸗ 
heimnifle der Religion ; les mysteres de la 
religion. 

Geheimnißträmer, s.m, un hommemys- 
t&rieux3 1. un mystique. $ 

Geheimnißvoll, adj. et adv. mystérieux, 
euse; mysterieusement ; it. mystique. Die 

cheimnißvolle Wahrheit von der Dreieinigs 

cit; la verite mysterieuse de laTrinite. Der 
gebeimnißvolle Sinn det heiligen Schrift ; le 
sens mystique de l’Ecriture Sainte. Diefer 
Menſch thut ſebr geheimnißvoll; cet homme 
fait le mystérieux. 

Geheimſchreibekunſt, nf la st&ganogras 

hie, l'art d’6crire en chiffres et de les explie 
quer; it.lacryptographie;’art d’&cerired’une 
manitre cachee,inoonnue. Zur Geheimſchi ei⸗ 
betunſt gehörig; steganographique ; it. eryp- 
tographique, j j 

Gebeimfäreiber, s.m. le seoretaire. Die 
Geheimfchreiberei ; la secretairerie. Die 
Stelle und das Amt eines Geheimfchreibers ; 
le — kt,s. f.lechift 

eheimſchrift, s. f. lechifire. 

Geheiß, s. n. Pordre,m. (v. Befehl) Auf 
weiten Geheiß thut ihr diefes? par quel ordre 
faites-vous cela ? 

Gehen, v.n.irr. (Ich gehe, du geht, er geht, 
wirgehen, 2c.; ich ging; id) ginge; ich bin,ich 
war gegangen; id) werde gehen ; gehe ougeh ! 


gehet owgeht!) aller, marcher; s’avancer. 


.d’un lieu & unautre par lemouvement des 
pieds ; cheminer. £angfam gehen; allerlen- 


tement. Vorwärts gehen, rüdmwärts gehen; . 


aller, marcher en avant, enarritre. Auf bie 
Zagd gehen ; aller à laohasse, Zu Buße ges 
en; aller & pied. Das Kind lernt gehen; 
ee apprend à mareher. Daspferd ging 
einen Schritt; le cheval alloit le pas. Zum 
Treffen gehen; allerau combat, Zur Armee 
gehen ; alleräl’armee. Aus dem Haufe ger 
ben; sortirdelamaison, Aus bem Wege ges 

en, bey Seite geden; se,retirer, se mettre à 

’&cart ; seranger. Geht mir aus den Augen; 
retirez-vous de devant moi, dema pr&sence, 
Geht mir aus demkichte,aus derSonnez Ötez- 
vous de devant mon jour, 6tez-vous de mon 
soleil. Geht eures Weges; passer votre che 
min. Mit einem gleidı gehen; tenir pied àa qn. 


Schritt für Schritt gehen 3 aller pied à pied. 


Durch das Haus gehen; passer par la maison, 
In das Haus gehen; entrer dans la maison. 
um die Stadt herum geben ; faire le tour de 
Ja ville. Von einemgehens quitier qn,;s’en 
aller. 3u einem gehen; aller trouver qn. 
Nach Wafler geben; aller chercher del’eau, 


J 


Seinen Weg gehen; al 


Gehen 


Er iſt zu Bette gegangen; il eet alle au hr, 
est all& se coucher, Zur Leiche, mitzu Gras 
be gehen; assister Aun convai funtbre ; ae- 
compaguer ledeuil. Bir findeine Meite zu 
Fuße gegangen ; nous avon« fait une lieue & 

ied. Wir gingen ſchon fo viel Stunden, wie 
find ſchon fo viel Stunden aufdem Wege; ily 
atantd’heures quenouscheminon«. Dicfes 
Weib geht wacker zu, gebt hurtig ihren Weg 
fort ; cette femme oheminebien. 

On dit fig. An etwas gehen ; entreprendre 

geh. Er gehet ſehr fhwer daran; il ade la 

eine As’yresoudre. Einem an bie Hand ges, 
ben; assister qn. Er geht auf eine Heirat) 
aus ; ergeht auf Freiers Füßen; iladessein 
de se marier. Borfihtia zu Werke geben; 
proc#deraveo eirconspertion, Sn fich gehen, 
Betrachtungen Über ſich ſelbſt anftellen; ie. 
feinen Fehler erkennen: rentreren soi-ıname; 
faire un retour sur soi-m&me; fair une s&. 
rieuse reflexion sur sa conduite. Wenn die 
Roth an den Manngeht; en casdenscessite, 
Ich laſſe niemand Über meine Bücher geben ; 
je ne laisse personne toucher à mes livres. 
son chemin; ne 
pas s’6oarter de la oonäuite qu’on a com- 
menoe Atenir. vaſſen Sie mich gehen; laissez- 
moi faire, laissez-moi tranquilie. Cr iſt ge: 
gangen, wieergefommen ift; il s’en estall& 
comme ilest venu; il n’a rien fait deoequ’il 
vouloit oudevoit faire, Es geht alles drunter 
und drüber; tout va & ladebandade. DerTeiz 
fänat an zu geben; la päte commence } lerer. 

Gehen, aller, sedit u lieu de reifen, fahren. 

Naq Leipziggehen ; aller & Leipzig. Mitder 
Poft gehen ; aller en poste, Auf Reifen ges 
ben ; alleren voyage. Diefes S geht 
nad) Spanien; ‚ce vaisseau va en Eipagne. 
Sie find zu Schiffe gegangen ; ils se sont em- 
baryues. 


Gehen,se dit aussideschoses inanimeas ;it, 
du mouvement et de l’effet de certaines choses; 
it. pour er Tavance, l’ecoulement da 
temps, P’etendue de certaines choses, etc. Dies 
fe Uhr gebt nit ; cette horloge ne va pas. 
Meine Uhr geht zu gefchwind, acht wor; ma 
montte va trop vite, avance, ie gebf zu 
langfamz elle retarde, Diefes Geld geht michtz 
cette monnoie n’a pas cours, n’est pas 


‚mise, Diefe Pfirfiche, diefe Pflaumen geben 


nicht vom Steine los; ces pöches, ces prunes 
ne quittent pas le noyan. Diefes Sälfgrht 
zwanzig Schuh tief im Waffer ; ce vaisseau 
tire vingt pieds d’eau. Der Wald gebt bisan 
das Gebirge; le bois s’Etend jusqu’aux mon- 
tagnes. Der Mantelging ihm bis andie Ab⸗ 
füge; lemanteau lui descendoit jusqu’aux 
talons. Diefer Weg gebt nach ber Staͤdt zu; 
ce chemin conduit & la ville. Daß Waſſer 
ging mit bis anden Gürtel ; j’avoisde l’eau 
jusqu’& laceinture. fiber etwas gehen, bins 
aus geben oder reichen; ser une chose, 
Stiel, welche fiber das Knie Gehen; des 

ttes qui passent le genou. Der Termin 
geht u Ende ; le terme tire sur safın. Die 
Sache könnte verloren gehen ; la chose pour- 
toit se nerdre, In diefe Klafche geben zwei 
Maß; cette bouteille tient deux pots. Die- 


Gehen 


ſes Buch gebt nicht in meine Taſche; oe livre 
ne tient pas dans ma poche. Aufein Ries 
Papier gehen zwanzig Bud; vingt mains 
font une rarne de papier. Diefes Zimmer 
gebt aufdie Gaſſe 3 cette chambre donne sur 
rue. Gin Jahr geht nad) bemandern hin; 
les annees se passent les unes les au- 
tres, Das gebt mir zu Herzen; j’en ai le 
cogur Emu; eela me touche au our. "Die 
Daare, diegarbegehen laſſen; perdrele poil, 
perdre laceuleur. Ginen gehen laflen, einen 
Wind laffen ; en lächer un, lächer up vent. 
Gehen, s’emploie aussi a l’impersonnel. Es 
ebt dem einen, wie dem andern; il enest de 
'’un oommedel’autre. Es geht ein flarfer 
Wind; ilfaitgrand vent. Es geht ein Ges 
rücht, es geht die Rede ; il court un bruit. Es 
gehen vieleKranfheiten herum; il court bien 
esmaladies. Es gehtihm wohl; il se porte 
bien. Es geht ihm wohl hier; i} est bien iei. 
Es geht alle durch feine Hände; tout passe 
ses mains. Wenn ed nad) Verdienſten ge: 
ben ſollte 5 si Pon n’avoit 45ard qu’anz ind» 
zites. So geht ed, wenn man nicht folgt ; voi- 
IA ce que c’est, guand on n’ob6it pas. Es ift 
mir eben fo gegang®; il m’enest arrivela 
meme chose. Es würbe eben fo gegangen 
feon, wenn ıc.; il en eüt &t6 de même si, etc. 
Ich will fehen, wie die Sache gehen (ablaufen) 
wird; je verrai quelle face prendra cette af- 
faire, comment cetteaffaire finirg. Es mag 
gehen, wie es will; quoiqu'il en arrive, Die 
Cahen mögen geben, wie fie wollen; ıl en 
arrivera cequ’il voudra; quelqye tournure 
que les affaires prennent;. arriye oe qu'il 
veut. Es gebt heute beſſer mit ihm; alva 
mieux aujourd’hui. Es ift ihr unrichtig ges 


gangen ; elle a fait une fausse couche, Wie ' 


wirdes mir gehen? que deviendraije 88 
gebt lauter Schleim von ihm; ilne rend que 

uflegme. Da ging esan cin Laufen; alora 
en prit la fuite, et de courir!: && geht auf 
zmölfe; ils’en va midi. Es geht in die vierte 
Woche; il y a trois semaines. Es geht mit 
ifm zu Ende ; iltirevers safin, 

Gehen, aller, signifie aussi, faire ses n&- 
cessit@s naturelles. Ich habe auf dieſe Arznei 
fünfmal gehen müſſen; oe remdde m’a fait 
allercing fois. Er läßt alles unter fidy gehenz 
illaisse tout aller sous lui. 

Geben, seprend aussi reci (av, 
Pauxil.haben) Ich habe mich ganz mũde gegan⸗ 
gen ; je suis tout lass6 duchemin. Ich habe 
mir bieüße burdhgegangen; je me suis bless6 
les * s en m nt, 

dit substantivernent, Ich bin des Gehens 
mũde; je suis las de marcher, 
Gehend, adj. allanı,ante. On di substan- 
tivement , Die Gehenden und Kommenden 
les allans etles venans. 

Gehenk, s.n. le pendant. (v. Halsgehenk, 
Dbrengebenf,ic.) Das Gehenk an einerDegens 
kuppel, an einem Wehrgehange ober Schulter⸗ 

ehänge ; Je peudant d’un ceinturon, d’un 
udrier. Das Degengehent, die Degenkop⸗ 
pel; leceinturen. It. das Gehent; Lanse,f. 
v. Henkel. 
Gehen, s.n. (s.pl.) le hurlement;; le er 
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da loup et du chien; it. les eris que les 
hommes font dans l’affliction et s la 
douleur. v. beulen. 

Gehirn, s.n. le cerveau, la cervelle. (v. 
Hirn) Der Raum, den das Sehirn im Kopfe 
ausfüllet ; lacapacit& du oerveau, Erbefam 
einen Echlag, Dieb, Schuß, daß ihm bad Ges 
bien aus dem Kopfe fprigte ; il regut un coup 
qui lni Ät sortir la vervelle de la töte. 
Die Sonne bat ihm das Gehirn verbrannt, 
bat ihm das Gehirn ausgetrocdnetz le soleil 
lui a fait bouillir la cervelle, lui adessech6 
la cervelle. Man ift das Gehirn von den 
Kätbern, von den Ochſen; on mange la cer- 
velle des veaux, des beufs. (v. Kalböbirn, 
Ochſenhirn) Fig, ImGehirne niht richtig 
feyn ; avoir leoerveau démonto, mal timbré. 
Das hat ihm das Gehirn verrlidt ; cela lui a 
troubl€ la cervelle. Das kommt nicht aus 
feinem Gehirne; iln’a pas tir6 cela de son 
cerveau. 

Behirnbalken, Gehirnkern, s.m. (t.d’anat.} 
la voüte & trois piliers ; le oorps calleux du, 
cerveau. 

Gehirnpäutlein, s. rn. die Gehirmhaut; la 

ninge. 

Gebirnfammern, s. pl. les ventricules du 
oerveau. 

Gebirnlappen, s. pl. les lobes du oerveau, 

Gehirn: Pulsadern, s. pl. les arteres oöre= 
brales, 

Gehirnfpalt,s.m. la fissure (lu cerveau; 
la fissure deSylvius; is. v. Beinfpalt, Kno⸗ 
chenſpalt. 

Gehoben, v. heben. 

Gehöfte, s... la oour,leosurtil. v. Hof. 

Geholfen, v. helfen. 

Gehöhne, s.n. lamogqnerie, la raillerie. 

Gehölz, s.n. le bois; lieu plante de ch&- 
nes, de h&tres, de charzes, etc. 

Gehör,s.n.(s.pl.) V’ouie,f.; it. l’oreille,f.; 

v.Dr) it. V’audience,/.;attention que !’on 
nne Agelui qui parle, Ein leifes, feines, 
hartes, ober fhweres Gehör haben; avoie 
V’ouie fine, dure. Dieſer Mann hat ein gutes 
Gehör, hat kein Gehor; cette homme a bonne 
oreille, l’oreillebonne, n’a point d’oreille. 
Beben Sie niir einen Augenblick Gehör ; don“ 
nez-mui un moment d’audienae. Die Ge⸗ 
fandten ließen um Gebör CumNiudienz)bitten; 
les Ambassadeurs envoytrent demander au- 
dience. Einem Gehör geben; écouter qn. 
Kein Gehör finden z n’etre par &coutd. Das 
Gehör: verlieren ; perdre t’ou'ie. 

Gehorchen, v. n. (au. ilaux. haben) obéir; 
it. (t. do pal.) ohtempérer. Einem nicht ge⸗ 
horchen, ungehorfam ſeyn; d4sob6ir à qn. 

Gehoͤren, o. n. (av. Pauxil. haben) apparte- 
nir; trededroit A qn.; it, avoir une rela- 
tion necessaire on deconvenance. Wem ges 
hört dieſes Haus I A qui appa rtient cette mai- 
son ? Diefes Haus gehöret inir; cette mai- 
son est ä mol. Dieſes gehöret nicht zu derSas 
he, von welcher die Rebe ifl ; cela n’appar- 
tient pas à la eliose dont il est question. Die 
Unterjuchung diefer Sache gehört vor den und 
den Ridyter ; la connoissancıı de cette affaire 
appartient Aun tel juge, est duressort d’un 
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teljuge. Dasgehört nicht vor feinen Richters 
ftuhl ; oe n’est pas de sa competenoe, de son 
ressort. Das gehört nicht in mein Fach (ſchlaͤgt 
nicht in 23 ein), ce n’est pas de mon 
ressort; it. oela n’e«t pas de mon métier. 
Zur Gefellfhaft gehören 5 &tre de Ja compe- 
gnie. Zu den@elehrten gehören; Atre au rang 
es savans, Es gehört ſechs Ellen Tuch zu dies 

femKteide;il entre six aunes de ns eet 
habit. Wo gehört dieſes yin ? oi faut-il met- 
trecela? oü est la Pro deceln? Das ge⸗ 
hört nicht hieher, eela no fait rien au sujer; 
c’est un fait A part. Diefe Abhandlung gehört 
eigentlich nicht zu dem Werke; cette disser- 
tation ne fait point corps avec l’ouvrage. Dies 
fe beyden Handſchuhe gehören zuſammen; ces 
deux gants-IA vont ensemble. Das gehört 
ſich nit ; oela ne oonvient pas. Wie es ſich 
gehört und gebührts comme il ſaut; dü- 
ment. Es gehört Geld dazu; il faut de 
l’argent pour cela. 

Gehörgang, s.m. le conduit de l’oreille, 
Je canal auditif, acoustique, | 

Gehörhammer,s.m. (t.d’anat.) le marteau. 

Gehörig, adj. et adv. appartenant, ante; 
eompetent,ente; it. dd, convenable,requis, 
se; oongru,ue; düment, convenablement; 
comme ii faut; it: (t. de med.) oongruent, 
ente. Ein ihm gehöriges Haus ; une maison 
& lui appartenante. Die älteſte Tochter fors 
dert den nach den Rechten ihr gehörigen (ges 
bübhrenden) il; 1a fille ainde r&pete sa 

rtion oompetente. Einer Perfon Bee 
zige (fhulbige) Shreerweifen; rendrel’hon- 
neur dü A une personne. Alle gehörige Sorg⸗ 
falt anwenden; employer tous les soins oon- 
venables. Man muß ihm ſeinen gehörigen 
Theil aber Antheidgeden; il faut Jui donner 
sa portion oongrub. Die gehörige Berdaus 
ung ; ladigestion con te, Er ift gehoͤ⸗ 
rig benachrichtigt worden; il & &ı# düment 
arerti. Er bat das gehörige (erforderliche) 
Alter; il a l'age requis. Gehöriger Weiſe; 
competemment. In gedfriger Form; en 
beune etdue forme, Un dit aussi substantiv. 
Das Gehörigez ee qu'il faut. 

Gebbrknochen, s.m. Y’os del’ouie. 

Gehoͤrlaͤhmung, v.Zaubheit. 

Gehörlehre, 5. f. Y’rcoustique,f.; theorie 

sons etde leurs proprietes. 


Gehoͤrloͤs, Gehoͤrloſigkeit, v. taub, Taubheit. 
(Gehörn, s.n. les oornes;r.; it. le bois, la. 


töte, Jaramure decerf. v. Geweih. 
Gehoͤrnerve, s. m. le nerfacoustique, nerf 
auditif. 
Gehörnt, adj. es adv. oornu,ue; qui a 


88 CorDes, : 

Gehoͤrrohr, Behörrährchen, 5. m. le; tube, 
le tuyau acoustique, 

„Beerfom, adj.et adv.ob£issant,ante; qui 
obfit. 

Gehorfam, s. m. (5. pl.) j’ob&issance,s, it. 
la sürete. (v. Bürgergehorfam) Einem Ges 
horfam leiften ; vendre ob@issance Agqn, Der 
Gehorſam, den die Ordensgeiſt lichen und Ron⸗ 
che angeloben; N’obedience r. 

Gehorfamen, v.n. (av.auxil. haben) obtir. 
v geboren. e 


Gehorfamft 


Behorfamft, adj. et ade. avee obEissamee & 
en toute obeissance ; tr&s-ob@issant. Dere 
geborfamfter Diener; votre tr&s-obeissant 
serviteur. Dem erhaltenen Befehle gehor⸗ 
famft nachkommen; executer ses en 
toute obdissanoe. fas F 

Gehörichnede, s. f. &. d’anat.) lacoquille 
de l’oreille. 

‚ Gehörtrichter, s.m. le cornet polyaoous. 
tique, 
 Sehörtrommel,s.fJe tympan,le tambour, 

Berörwirkieugr,s.pl.les organes de Pouĩe. 
v. Hörwerfzeuge. 

Gchre, gehren, Gehrmaß, 2c.; v. Schräge, 
Schrägemaß, ıc. 

er P’aide,m; une personne dont 
!’emploi consiste'ä &tre a degn., pour 
servir oonjointerment avec ini; le collögue. 
Der Gehitife_in einem Amte, der Amtögehüls 
fe; Padjoint; le cenmpagnon d’offioe; le 
oollögue. Sie werden Behülfen befommıen ; 
vous allezavoir, des coll® Der Gebütls 
fe eine Gerichtsdieners; lereeors d'un ser. 
gent. Die Gebülfinn ; Y'aide, la oompagne. 
Er und feine Gehälfinn gSattin) 3 luı et sa 
ompagne. 

Gehwerk, 5. n. (t.d’norl.) le mourement 
d’unemontre ; le rouage du mourement. 

Gejauchze,s. n. les crisde joie. v. jauchʒen. 

Beier, s. m.levautour. Der Geirrs Adler ; 
T’aigle-vautour ; lehuard. DerGeiersfalt; 
le gerfaut. On dit famil, Der Geier! Daß 
dich der Geier ! diantre ! 

Geifer, s.m. (s.pl.) la bave; salive qui 
de&coule de la bouche; it. espᷣoe d’&cume que 
jettent.certains animaux. Ondit fig. Seinen 
Geifer auslaſſen; jeter sa bave, son venin, 
Geiferbatt, Geifermaul, v. Beiferer. 

Geiferer, s. m. le havour. dit au femi- 
gie ift ein Geifermaul; c'est une be 
veus®. 


Geifericht, adj. etadv. baveux, euse: 


‚tientdela bave, qui ressemble & de la bad 


Geiferig, adj. et adv. baveur, euse; qui 
eontient delabave; sali de bave, 

@eiferläfer, s. m. le bouelier noir à treis 
zaies et corselet lisse, j 

Geifern, vn. (avec l’auxtl. haben) baver; 
jeterdelabave, Die Heinen Kinder pflegen 
gewöhnlich viel zu geifern; les petits enfans 
ne font ordinairement que baver. Dieſes Kind 
bat in einem fort gegetferts cet enfant n'a 
feit que baver. (in geiferndes Kind; un 
enfant baveax, un baveuz, une baveuse. 

Geifertudy,s. rn. la bavette, 

@eiferwurz, s. f. la raci. e salivaire; le 


‚ Beige, s.f. le violon ; instrument de mu- 
sique, Die Geige fpielen, auf ber Geige fpies 
len ; jouerdu violon, Nach ter Geige tanzen; 
danser auvivlon. Onappelleaussi, Beige; 
une machine de ‚bois dans laquelle en serre 
le cou et les mains d’une personne qui a 
oomınis qq. delit, 

Geigen, o. a, joner du vielon, Dieſer Sei⸗ 
ger bat ein ſchͤnes Golo gegriget ; ca violona 
execut€ un beau solo, 

Geigenblatt, #. ». In chapelle Je viole. 


Geigen 


ge s. m. l’archet de violon, 
—— ret,s.m. ladrille; le tr&pan & 
archet, 


GBeigenfutter, s. n. l’&tuide violon. 
Geigenhale, s. m. le manche de violon. 
Geigenhärz , s. n. la oalophane; polx 
grecque, poix SR En j 
Beigentolz, s.n. le boisde ootelet, boisde 
uirare. Der Geigenholzbaum ; le cotelet, 
Eebre d’Amıtrique, 

Geigenmäader, s.m. le faiseur de violons, 

Beigenzegäl, Geigenregifter, Geigenwerk, 
4. n. le jeu de violon dans lesorgues } regis- 
tre qui imite leson des violons. 

Geigenfaite, s. f. la corde de violon. 

Geigenfattel, Geigenfteg, s. m. le chevalet 
de violon. 

Geigehftüd, s. ra. la pitoe de violon. 

GBeigenwert, v. Geigenregal. 

Geigenwirbel, s.m. la cheville de violon. 

Geigenz ur s. m. les oordes de violon; it. 
le jeu de riolon dans les orgues. 

Geiger, s.m le violon; joueur de violon, 

Geigerhor, s.n. la bandede violons. 

Seil, adj. et ado. lascıf, ive; lubrique, 
impudique. (v. unwichtig) Seile Blidte ; des 

rds lascifs, lubriques. Ein geiles Weib; 
ane femme — Ondit fig. Ein geiler 
Boden, ein geiles Erdre 
terre grasse. Geile Pflanzen; des plantes 
ui poussent avec trop d’abondance, Die 
at wächft allzu geil; le bl&croit trop abon- 
damment. Geiles Fleifh in den Wunden; 
ebairs baveuses. Geil riechen, ſchmecken 3 serie 
tir le boue, sentir mauvais, On appelle en t. 
d’agriculture, Geil und Gare; les engrais, 
le fumier et autres matitres avec lesquelles 
en amende les terres. 

Gäle, s. F. le testicule. (v. Bode) Die@eis 
len ver wilden Schweine; les luites,f. Die 
Geilen der Hirfche; lesdaintiers,m. DieGei⸗ 
len der Dahnen ; les rognons de coq. Die 
Beiten ausfchneiden ; oouper les — 
ehätrer, 

GBeilenfad, v. Hodenſack. | 

eilheit, s. f. la lascivet,la lubricit6; it. 
Sig. le trop de graisse d’un ehamp. 

Geilhorſt, s. m. la touffe; assemblage 
@’herbes sur qqs.endtoits d’un champ fume, 

Geilwurz, s.fı l’orchis,im, v.Knabenfraut. 

eiß, V. Geiße. 

——— 8 l’€gilope, fa l’&gilops,m. 

) 


6 
Beißbart, s. m, la barbe de chörre; reine 
des pr&s. (plante) 
Geißtaum, v. Ahorn. 
Geißblatt, s. n. le chövre-feuille. (plante) 
Geiſpᷣbock.⸗. m. lebouc. v. Ztegenbod. 
DI — 5, fıdet Geißdreck; lacrotte de 


vre. 
Geiße,s.f. lachdvre; v, Ziege⸗ 
Seidfell,Geißleder, s.n. la peau dechötre, 
v. Ziege ifell. 
@eißfüß, s. m. le pied de ohevre ( v. Zie⸗ 
nfuß) it, 'herbe de Gerard; bocage h 
Feulltend’Augelique ; la petite Angelique 
sau vage, 
Geißhirt, s.m. le chevrier. v. Ziegenhirt. 


Allem, François T. L 


ih; un sol gras, une 
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Geißkaſe, s. m. le fromage de ohevre. 

Geißltee, s.m. lecitise. (plante) 

Geißkopf, s. m. le coq des marais ; sorte 
de becasse. 

Geißlein, Zicklein, s.n. lo chevreau, lo ca- 


Geißlilie, v. Geißblatt. 

Geißmelter,s. m. la tette-chöyre; le cra- 
pand volant. ‚ 

Geißmilch, s. £ le lait dechövre. 

Geißraute, s. f. Iarue dechevre ; le galo- 
ga. (plante) " 

Geiflel, s. m. l’otage,rs., celui qu’on don- _ 
ne pour assurance qu’on tiendra les oondi- 
tions failes, 

Geiffel,s.f-V’escourgee,f,fouet quiest fait 
de plusieurs courroies de euir; it. le fonet5 
(v. Peitfche) ie. la discipline; instrument de 
——— ji de. fig. lefl&au. v. Strafruthe, 

Seiffetbruder, s. m. le flagellant; fana 
tique qui se fouette en public, 

Geiffelfahet, s. fi laprocession des Hagel» 
lans qui paroouroient le payset qui se fla- 


.gelloient en public, 


Geiſſeln, v. a. fouetter ; donner le fouet ; 
(v. peitſchen) it. discipliner, donner ladis- 
eipline ; it. flageller. Diefer Ordensgeiftlis 
he iftin Gegenwart bes ganzen Dane gen: 
geiffelt worden ; oe religieux a été discipli 
ne en plein chapitre. Pilatus ließ unſern 
En geiffeln; Pilate fit ller notre 

eigneur. Sich geiſſeln; se discipliner. 

Geiffelruthe, s. f. la verge. v. Ruthe. 

Geiffelfhnur, s.f. lefouet; la oorde de 


fouet. - 
Geifielfiet, Geiſſelſtock, s. m. le manche 
üuet. ; 

Geiffelftreih, s. m. le edupde fouet ow de 
diseipline. | 

Geiffelung, 3. f. Paetion de fouetter ou de 
discipliner ; it. ladiscipline ; les coups do 
diseipline, Die Sciffelung CEhrifti; la Ba» 
gellationde Jesus-Christ. 

Gift, s. m. l’esprit,m 3 sübstance inoor- 
porelle. Gott iſt ein Geifl ; Dieu est un es- 
prit. Der unerf&haffene Geift; l’esprit in- 
ered, Der beiligeßeift; le Saint-Esprit. Dee 
Geift Gottes ; Vesprit deDieu. Die himm⸗ 
lifchen Geifter ; les esprits cdlestes. Die@eis 
fter beichwören, bannen ; conjurer lesesprits» 
Es laffen fid) Geifter (Gefpenfter) in diefehs 
Hauſe ſehen; ilrevient des esprits dans o6tte 
maison-là. Die Seele des Menſchen ift ein 
Geiſt; l'ame de Phomme est un esprit. Den 
Bei aufgeben; rendre l’esprit, rendre l’äme. 

eift, Kesprit; les facultes de l’äufe rai- 
sonnable; it. lafacilit€ del’imagination et 
de la conseption, Ein großer@eift ; un grand 
esprit; ungrandgenie. &in fhöner Geiſt; 
un bel esprit, Ein ftarfer Beift ; un esprit 
fort. Das ift nicht der Geijt (die Geſinnung, 
Deukunokart) diejer Gefelfhaft; ce n'est 
pas là l’esprit ie cette oomipagnie, Man 
weiß nicht / weß Beiftes Kind er iſt; onne 
suit pas quel est son caraotere, sa ınanierede 
— Die Stärke des Geiſtes; laforce de 
"esprit: Er bat einen lebhaften Geiſt; il = 


Rr 


‘ 
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P’esprit vif. On dit aussi, Dee@eift der Eiche, 
ber Geift des Friedens ; l’esprit de charite, 
1 de paix. (v. Rationalgeift, Gemein⸗ 
eift, Yarteigeift, 2c.) Ein Menſch von ho⸗ 
em Gcifte; un hommc d’un esprit sublime; 
it. un homme fier; un esprit in. Im 
Geiſte; en esprit; it. en pensde; dans l'i- 
magination, en vision. Im Geiſte entzüdt; 
ravienesprit; extasie, Werke des Geiſtes; 
des euvrages d’esprit. 

Gift, esprit, en t. de l’Ecriture Sainte, se 
dit par opposition & la chair ou à la lettre. 
Das Kleifh geiüftet wider ben Geiſt; lachair 
eonveite contre l’esprit. ad) dem Geifte 
wandeln und nicht nach bem Kleifhe; mar- 
eher selon!’esprit et non selon la chair. Der 
Buchftabe tödtet, und der Geift macht lebens 
dig ; la lettre tue, etl’espritvivifie. 

Geiſt, esprit, E. dechim,) un fluidetres 
subtil, u une vapeur trös-volatile. Flüchtis 
ge Geifter; des esprits volatils, (v. Weingeiſt, 
Shwefelgeift, 2c ) 

On appelle ent, dephys. Geifter, esprits, 
„= ces petits oorps legers, subtils et invisi- 
bles qui portent la vie et lesentiment dans 
les parties de l’animal, v. Lebensgeiſter. 

Geifterbefchiwßrer, s. m. le conjurateur des 
esprits, des esprits follets ou des morts. 

Geiſterbeſchwoörung, s.f. la oonjuration des 
esprits; la n&cromance, l’art.pretendud’6- 
ver les morts pour avoir connoissance 


e l’ayenir ou de quelque autre chose de 
acht. 
@eifterlehre, 3. f. la pneumatologie ; trai- 
‚ 16 des substances spirituelles, 


Geifterfeher, s. m. le visionnaire; qui 
eroit avoir des visions, 

Geifterwelt, s. f. le mende invisible, in- 
tellectuel. 

Beiftess Anftrengung, s. f. la contention 
d'esprit. 

iſtes⸗Entwicklung, s.f. le developpe- 

ment du g£nie, 

Geifteskraft, s. f. la faoulté de l'Ame. 

Geiſtesſchwung, s. m. l’essor du génie. 

Geiftesftärle, s. f. la force d’esprit. 

Weifteswerf, s. rn. Youvrage d’esprit. 

Weiftig, adj. et adv. spirituel, elle; 2. in“ 


telleotuel, elle; quin'est point matériel; 


it. spiritueux, euse ; qui a beauceup d’es» 
prits,qai est volatil, subtil, ete. ʒ it. fr. spi- 
rituel, ingenieux. (v. geiftreih) Die Engel 
find geiftige Wefen 5 les anges sont des subs- 
tanoes spirituelles. Die Seele ift ein geiflis 
ges Weſen; ’äme est une substanceintelleo- 
tuolle.Geiſtiger Wein;du vin spiritueux. Man 
hat ihm den Gebrauch aller geiſtigen Getränte 
unterſagt onluia defendu l’usage de toute 
liqueurspiritueuse, Die Geiftigkeit; la spi- 
ritualite, - 
Geiſtlich, adj. et adv. spirituel, elle in- 
eorporel; (v.geiftig) it. spirituel; se qui 
regarde la oonduite de l’äme, l’int&rieur, 
la conscience, ete,; spirituellement ; i2, ec- 
el&siastique; qui appartient Al’*glise, au 
eorps du elergò; it. religieux, euse; qui 
—— à un ordre réguſier; el&risal, * 
ealement. Geiſtliche Gedanken ; ponsses 


\ 
1 


Geiſtliche 
spirituelles. Geiſtliche Bücher 5 livres spiri- 
tuels; livres de devotion. Das heilige Abend⸗ 
mahl geiſtlich, im Geifte genießen ; oommu- 
nierspirituellement. Der geiftliche Stand ; 
l’&tat eocl&siastique; l’etat ol&rical, In den 
geiſtlichen Stand treten; embrasser V’&tat 
eccelesiastique. Gr fludirt geiftlich ; il etu- 
die en theologie. Geiſtliche Güter; biems 
eccl&siastiques. Die geifllichen und weltli⸗ 
chen Kürten des Reihe; les princes ecele- 
siastiques et seouliers de l’empire, Die 
geifklichen Perfonen, Ordensperſonen, Ors 
bensleute; les personnes religieuses. In eis 


‚nen geiſtlichen Orden treten; entrer dansun 


ordre religieux 5 prendre l’habit de rei» 
gieux, de religieuse. Das geiftlihe Rechts 
le droit canon owcanonique. v.Kirchenredit. 
Geiftliher Vater; pere spirituel. 
eiftliche, s.m. l’eool&siastique ; l’homme 

d’eglise ; *l’Eglisier. Ein katholiſcher Geifts 
licher, ber zwar die Zonfur empfangen 
aber noch fein Priefter iſt; un clere. 
Drdensgeiftliche; le religieux. Leben, wie 
ed einem Geiftlichen geziemet , vivre ecele- 
siastiquement, vivr Be 

Geiſtlichkeit,5. fe (P pl.) les ocel&siasti- 
ques ; le corps des eoclesiastiques. Die rö⸗ 
mifche, katholiſche Geiſtlichkeit; le elerge. 

Geiſtlös, adj. ot adv. priv& d’esprit. Die 
Geiftlofigkeit; te defaut,le manque, la priva- 
tion d’espri t, ” 

Geiſtreich, adj. et ado. spirituel, elle; plein 
d'esprit; spirituellement ; avec esprit; , 
spiritueux,euse. (Y. geiftig) Seine Tochter. 
ih — hat mehr Geiſt, als ſein Sohn; 
sa hlle est plus spirituelle que son ſils. Geiſt- 
reich, (ſinnreich) antworten 5 r&pondre spi- 
rituellement. Geiftreicher (geifliger) Wein; 
vin spiritueux. 

Geiſtvoll, ddj. etado. spirituel, elle. (v. 

eiftreich) Diele Menſch bat eine geiftvolle 
Gefihtsbitdungs oet homme a laphysiono- 
nie spirituelle. 

Geitau,s. n.lacargue; (t. de mar.) corde 
qui sert à trousser et aocourcir les voiles. 

Geiz, s.m. l’avarice,f.; it. (t.d’agris.) 
lesrejetons,m., les fausses tiges et feuilles 
superflues du tabac; i£.les tendrons og petits 
filets de la vigne. 

Geizen, v. n. (av. Tauxil. haben) Etre 
avare de; it, &tre avide de, Mit der Zeit 
geizen ; bie 3eit wohl zu Rathe halten ; @tre 
avare du — Nach Ehre, nach Ruhm gei⸗ 
zen; &treavide d'honneur, de gloire. 

Geizen, v. a, amasser par avarice, en I& 
sinant; (v. ergeizen) Diefer Alte hat ein 
ſchönes Vermögen zufammen gegeizetz3 cos 
vieillard a amass€ un bien consid@rable par 
sonavarice. It. (2. d’agric.) Den Tabaf gei⸗ 
zen ; rejetoner les plantes de tabae 3 en ar- 
rasher lesrejetons. (v. Geiz) Den Weinſtock 
geizen ; öter les tendfons de la vigne. 

Geizhals, s. m. l’avare, (l’avaricieux) le 
pince-maille. Ondit au feminin, Sie if ein 
Geizhals; c'est une femmeavare ; c’est une 
ayaricieuse. ee — 

Geizig, adj. ot adv.avare(avaricieux,euse); 
—— d’auc manitre avare. On dit fig. 


Gefammt 


Das Süd ift gegen ihn nicht geizig geweſen, 
* ihn mit Glücksgütern reichlich verſehen; 
fortune ne lui a pas été avare de ses dons. 
Gekammt, adj. ot adv. ¶t. de mine) pectiné. 
&e. Ilse ditd’un mintral qui semble offrir 
les tracesdes dents d’un peigne. 
Gekannt, v. tennen, 
@elauder, s.n. le jargen. v. kaudern. 
Geleife,s. n. la erierie, le carrillon. v, eis 


en. 

Seliffen, v. keifen. int 

@etigel, s. n. le ehatouillement. v. figeln. 

Gekläffe, s.m. lec!abaudage. 
Geklapper,s. n. le bruit,!eson, le tinta- 
marre, le cliquetis, eto. v Elappern. 

Gellatiche, s.n. lerlaquement des mains, 
du fouet, eto, ; it. fig. la redite, le rapport, 
le caquet, le Babil. v. Hatfchen. 

Gekli „4. n. le oliquetis. v. klirren. 

ellingel,s.n.le tintement, le tintouinʒie. 
la sonnerie, le son, le tintamarre, ete, v. klin⸗ 
geln. 

Geklirre, 5. n. le eliquetis. (v. flirten) 
Dan iört ein Geklirre der Waffen; on ouit 
an cliquetis d’arne 

&rtloben, v. leiden. 

Geklopfe, s.n. le bruit qui se fait en frap- 

tz; it. le frappemont, le heurtement. v. 
lopfen. 

Geklungen, v. klingen. 

Geknatter, Gekniſter, s.n. le p6tillement; 
&, la dhbęrépitation. v. fniftern. 

Gekniffen, r. Eneifen. 

Gekniſter, v. kniſternz #8. Senatter. 

Selöhhfel, v. Gemüſe. 

Gekonnt, v. können. 

Getörnt, v. lörnen, v. a. 

Gekrache, s.n. le fracas; bruit d’une chose 
qui seroinpt; le brisement. v. krachen. 

Gekrãtz,⸗.n. lo faisil,les d6chets dela fonte 
des minerais;it.les pailles,/.,lesdechets,m., 
raclures des metaux, ce qui en tombe yuand 
on les travaille; i2.l’arco, l’arcot,.(v. Mefs 
fingfhladen) Das&elräg von Gold, von Sil⸗ 
ber; leslavures,f. (v. Kräge) Der Gekraͤtz⸗ 
ſchmelzer 3. le refondeur des dechets, Das 
get wafchen; . faire la lavure des d&chets, 

Gekraͤtzwäſcher; le laveurdes déchets. 
Geträufel, s.n. le jabot d’unechemise, v. 
Lräufeln. 
Gekraͤut, v. Kräuter, Kräuterwerf. 
Gekxeiſche, s. n. la oriaillerie, la clabau- 
derie. v. kreiſchen. 
Gekritzel, s. n. le 
&criture qu’ona 
Be ‚Vv. trieben. 
Gekroöſe, s. u. (t. d’anat.) le m£senttre, 
Das Gefröfe eines Kalbes, eines Lammes, 2c.5 
la fraise de veau,d’agneau, etc. DieGekrõs- 
Blutader; la veine —— Die Ge⸗ 
tros⸗Pulsader; l’artere — tique. Die 
Gekröadrüſen; les glandes mesenteriques, 
Der Setrösprüfengang ; le canal pancre£ati- 
2 ÖOnappells fig. es famil. Das Gekroͤſe; 

jabot d’unechemise;; it, la fraise ; os peoe 
de collet. v. Kragen. . 

Getrüpft, adj. etadv, (t. de blas.) aufrecht 
figend; aocroupi, ie. Er führt im blauen Fel⸗ 


= 


griffonnage, mauyaise 
= Alire, v.Erigeln. 
rie 


- 
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be einen golbenen gefrüpften Löiwen ; il porte 


azur & un lion accroupi d’or. 

Betünftel, v. Känftelei, it. künſteln. 

Gelüffe,s.n. l’act. de baiser ; le baisement, 
v. küſſen. 

Gelächel, s. n. le souris on sonrire. v, Id⸗ 
cheln 

Gelädhter,s.n, le ris, le rire; it. larisee, 
Gin lautes Gelächter; un éolat de rire. Eß 
erhob ſich, es entſtand ein großes Gelächter; 
il leva une granderisee, (v. aussi ausbre⸗ 
chen, v.n.) Sch will meinen Feinden nicht zum 
Gelächter werden ; jene veux poiut serrir de 
risee à mes ennemis, Das Höserne Belähe 
ter; leclaquebois, v. Strobfiedel. 

Selag, s.n.1’Ecot,m.; une oompagnie de 
personnes qui mangent ensemble dans un 
cabaret ; 8 aussi Srintgelog) it, un repas 
de plusieurs personnes oü chaque personne 
je son @cot. Das Gelag bezahlen; payer 
’£oot ; ft. fig. payer les pots casse&s; porter la 

eine, la perte. Ins Gelag hinein; obne 

berlegung ;. Atort etätravers 5 sans oonsi- 
dération, sans diseernement; à l’avanture, 
Alavolee. Ins Gelag hinein, ohne gehörige 
Kenntniß und ohne Überlegung, Über oder von 
einer Sache urtheilen 3 jugerä vue de pays, 

Getahrt, Gelahrtheit, v. gelehrt, Gelehr⸗ 


mkeit. 
(Selalle, s.n. le — v. lallen. 
Geländer, s. n. la balustrade; assemblage 
de plusieurs balustres servant d’ornement 
ou de clöture. Mit einem Geländer verfes 
er oder verzieten; balustrer, orner d’une 
alustrade, Das Geländer an einer Brüde ; 
le garde-fou, Ein Geländer, worauf man fi 
Fa mit den Ellbogen lehnen kann; une 
lustrade A hauteur d’appui. Ein Geländer. 
von Ratten und Pfählen, Bdume undGewächſe 
daran zu ziehen; cin Bartengeländer; un es-. 
palier; (v. Spallier) it. unetreille. Zraus 
ben, welche an dem Gelände hängen ; les 
grappes qui pendentä latreille. Die Geläns 
der zu beiden®eiten deö Ballions eines Schif⸗ 
fes les porte-vergues, m. Die Geländer am 
Hintertheile der Schiffe ;.les bandins, m. Die 
Seländerbode, Geländerjäule; le balustre; 
pilier fagonne d’une balusırade. Die Geläns 
derbocen auf den Schiffen⸗ les herpes,f. Ein 
@elänverfenfterz une fen&tre à balcon; une 
meniane. 
Gelänge, s.n. (t. d'agric.) une pitce de 
terre, d’une longueur consid£rable. 
Gelangen, v.n. An einen Ort hingelangen ; 
rvenira un lieu, jusqu’& un lieu ; arriver. 
ie DR Anden) Au etivasgelangen; parrenit, 
atteindreä geh. Zur Krone gelangen, zu eis 
nem Dienfle gelangen ;. parvenir & la cou=- 
ronne, parvenir à unecharge, A unemploi, 
Er wird nicht dazu gelangen ; il n’yattein» 
Ara pas. Endlich iſt er gu feinem Zwecke ges 
Langt, dat er feinendwed erreicht; à la fin, il 
est parvenuä ses fins, ila atteintson but. (v. 
aussi wieder gelangen) On dit, Etwas an eie 
nen gelangen laifen ; faire parvenir qeb. & 
qn. Seine Bitte an jemanden gelangen laflen; 
alresser ses prières à qu. 


Gelãppe, s.n. (t.dech.) Das Behänge; les 
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628. Gelärm 


oreilles des chiens. 

Gelärm, s.n. le bruit, le fracas,le vacarme. 
v. lärmen. | 

Selaß, s.n. (. pl.) la capacit&, place con- 
tepant ou pouvantcontenir; it. la commo= 
dit& ; it. la succession, (v. Nachlaß, Berlafs 
ſenſchaft) an bat Gelaß (Raum, 
Plap)genug für mich und meine Familiez cette 
maison assez de cApaoit6 pour me oontenir 
mpi et ma famille. habe ii dieſer Wohnun 
Gelaß genug für mid) und meine Ramilie; j’ 
assez de oommeodit& dans ce logis pour moi 
et pour ına famille. . 

Gelaffen, adj. e' adv. — ente ; Pa 
tiemment ; (v.gebuldig) it. tranquille, mo- 
d£r# ;desang froid ; sans s’&inouvoir ; sans 
&motion ; tranguillement. Hören Sie mid 
gelaffen anz ecoutez-moi tranquillement, 

e sang froid. Ich will es gelaflen ertragen; 
je lesupporterai avec pgtience, a 

Gelaffenheit,s. f. (8. pl.) la tranquillité; 
zepos d’esprit ; assiette tranquille; lesang 
froid. Er hörte ihn mıt feinergewöhntichen 
Gelaſſenheit an; il l’&coutoit avec son sang 
froid ordinaire. v. — 

@eläufe, s.n. laoourse; l’aotion de eou- 
rir qa et là, d’aller et de venir. v. laufen. 

. Geläufig, adj. et adv. familier, re; qui 
est devenu facile par une grande habitude, 
Diefe Sprache ift ihm fo geläufig, wie feine 
Mutteripradez oettelangue-Iä lui est aussi 
familitre que sa langue naturelle. Eine 
geläufige Hand haben 3 €orire couramment, 
avec facilitẽ. Er hat eine geläufige Zunge ; 
il a une grande volubilit& de langue. Die 
Geläufigkeit; la 14gtrete,la facilit#,la oéléri- 
t&avec laquelle on fait ge DieSeläufigkeit 
der Zunge; la volubilite de langue. 

Geldut, 3. n. la sonnerie; son de plusieurs 
eloches ; it. la totalit& des eloches d’une 

lise. Diefe Kirche hat ein ſchöͤnes Geläut ; 
il y a une belle sonnerie dans cette église. 
Das Geläut (der Glocken) diefer Kirche hat 
viel gekoſtet; la sonnerie de cette &glise a 
—— cher. Mit dem ganzen Gelfäute; au 
son de toutes les cloches, Das ganze Geldut; 
la grosse sonnerie. Das halbe ou Kleine Ges 
läut ; la petite sonnerie. Das Geläut an ben 
Schlitten, das Schellengeläut; les grelots 
d’ün traineau, 

Selb, adj. et adv. janne. Diegelbe Farbe; 
la oouleur jaune, Gelbes Tuch; drap jaune, 
Gelber Ocher (Berggelb); oere jaune de mon- 
tagne. Gelb maden,färben, anſtreichen; jau- 
nir; rendre jaune; teindreen jaune, Der 
Ocher macht oder färbt die Hände gelb; l’ocre 
jaunit les mains. Manmuß biefe Leinwand 
gelb färben; il faut jaunir cette toile; il faut 
teindre cette toile en jaune. Die Räder der 
Kutfche find gelb angeftridhen 5 les roues du 
earrosse sont peintes, sont peinturees en 
jaune. Gelb werden, eine gelbe Farbe bekom⸗ 
men ; jaunir, devenirjaune. Das Getreide 


Caufdem Felde) tie Kornätren fangen an geb 


u werden; les bles, les &pis oommenoent à 
jaunir; it. (poeliquement) la moisson com- 
zmence & blondir, les é pis commencent & 
blondie, à se dorer. Selb werbend; jauuis- 


Gelb 


sant, ante; blondissant, ante, (v. reifen, reif 
werben) Dieſem Menſchen ift die Galle ſtark 
in das Blut ——— er wird zuſehends gelbz 
oet homme-l& a eu un grand degorgement 
de bile,iljaunitä vue d’eil. Die gelbe Sucht: 
la jaunisse. (v. Gelbſucht) Das gelbe Fieber; 
la fidvre jaune. Die gelbe Rübe ; la caroıte, 
Gelber Flachs; du lin blond. 

eg . 

Gelbbeere, s. f. les grains d’Avignon, 

@elbbraun, adj. et adv, saure; couleur 
jaunequitiresurlebrun. _ 

Beibbrüftchen, s.n. lerossignol bätard. 

Gelben, v. a. gelb machen; jeunir ; ren- 
dre jaune; it. v. n. gelb werbenz jaunir ; de- 
venir jaune. (P. 85.) 

Gelbfinf, s. m.lepingon jaune. 

Gelbfif, s. m. el re jaune, 

@elbfloffer, s. m. laperche demer & na- 
geoires jaunes ; it. le spare demer à nageoi- 
res jaunes, 

Gelbflügel, s. m. la bergeronnette d’ Amé- 
rique Aailes jaunes ; it.lacionde jaune; #. 
le loriot de Cayenne; it. le ehrysametie à 
fourreaut jaunes, marques de trois taches 
noires ; it, lademoi jaune; le papil- 
lon Terpsicore. 

Gelbfüß, s.m. la cicind2le à pattes jaunes. 

Grlbgär, adj. at adv, passe en mögie. 

Gelbgebraten, adj. et adv. Gin gelogebra⸗ 
tener Kapaun ; un chapon dere, 

Gelbgießer, s.m. lefondeur en ouivre,fon- 
deurenbronze; le bossetier. 

@elbgrün, adj. et adv. jaune tirant sur le 
m —— — 

elbholʒ, s. n. le bois jaune de Br&sil; ie. 
le fustet; —— dont le bois est jaundtre et 
veiné. 
Gelbkehlchen, s.n. la petitegrive à gosiet 


jaune, 

Gelbkehle, 5. f. le gros beo du Cap de 
Bonne Esp@ranoe, 

@elbkopf, s.m. le boche-queue de Canadaz 
it. le guöpier Attte-jaune En leloriot à ı ke 
jaune. 


Gelbkupfer, s.n. le cuivre' jaune ; ät. le 
tin. 


po 
Gelblich, adj. et adv. jaunktre; qui tire 
surle jaune;; it. blond, de. Gelbliche Haarez 
cheveux blonds. Eine gelbliche Brühe; une 
sauce blonde, Ein Braten,ber gelblich braus 
gebraten iſt; un röt blond. 

Gelbling, s.m. v. Gold⸗Ammer. 

Geibreif, adj. er adv. jaune de maturite. 

Gelbroth, adj. et adv. jaune tirant sur le 
Touge; rouge jaunätre, 

Gelbſchecke, s.f. le cheval aubère. 

Gelbſchnabel, s.m. Ilse dit de diff6rens 

oiseaux quiontlebeejaune ; it. le b£jaunez 
oiseau jeune et niais; it. Ag. lebejaunez 
un jeune homıne sot et niais. 

Gelbſchopf, s.m. l’&abalettehuppfe; it. le 
oanard huppe. 

Gelbſpecht,s. m. le pivert jaune. 

Belbfucht,s.f. (s.pl.) la jaunisse; mala- 
die cause par une bile repandue qui jaunit 
Japeau. Gin Mittel gegen bie Gelbſucht um 
remdde ioterique, 


Gelbſüuchtig 


Gelbſuchtig, adj. ot ado. qui a la jaunisse. 
Eine geibſüchtige Perſon; une persenne 
Jeterique. 

Belbwurz, s. f. le eurcuma; le souchet; 
safran d’Inde, 

Gelb,s.n. ’argent,m.z toute sorte demon- 
noie; le numefrairez it. les deniers,m, les a» 
De ‚f, les diverses piöces de monnoie. (V. 
Münze, Milnzforten) Bares Geld; argent 
eomptant. Geld empfangen 5 toucher de l’ar- 
gent. Ich bin heute nicht ben Gelbe; je me 
trouye court d’argent aujourd’hui, Geld auf 
Binfen leihen; preter de l!’argent & interät. 
Dartes, grobes Geld; argent en esp£oes ; 
znonnoie forte. Gangbares Gelb; argent 
eourant ; argent de mise, de oours ; esp&oes 
ayant oours. Abgeſchaͤttes, herabgeſe tes, vers 
zufenes Geld ; argent decrie. Leichtes Geld; 
monnoie foible, monnoie legdre. In gutem 
Gelde bezahlen; payeren monnoie forte, en 
bonnes — Falſches Geld ; fausse mon- 
noie. Seit einem Jahrhunderte hat fi das 
Geld, das bare Geld in Deutfchland fehr vers 
mehret; le aun6raire est fort augment& en 
Allemagnedepuis un sidele. Die öffentlichen, 
dem Gtaate gehöricen Gelder; les deniers 
publics. Geld, dad man noch zu gut bat; de- 
niers revenans bons. Müßiges, müßig lies 
genbes Geld ; deniers oisifs. Gelder, wofär 
an fid) Liegende Güter angefhafft hat; de- 
niers realises. Geld münzen, prägen, ſchla⸗ 
® gen; monnpyer; faire de la monnoie; battre 
monnoie, Hundert Thaler an Geld; cent 
&ous argent cumptant. Es ift Fein Gelb uns 
ter ben £euten: l’argent ne roule pas, ne 
eireule pas. Haben Eie kein Hein Geld be 

? n’avez-vous point de monnoie sur vous 
&eld und Gut haben, avoir du bien, avoir de 
quoi. Diefer Mann liebt das Geld; oet 
hommeaime te bien. Etwas zu Gelde mas 

; convertirgeh,enargent. Giewirdges 
uöthigt feyn, ihre Juwelen zu Gelbe zu mas 
den, um ihse Schulden zu bezahlen; ellesera 
obligde de convertir ses bijoux en argent, 
pour payer ge Prov. Bar &eld lacht, 
Geld iſt die Lofung ; argent 
-mödecine. Gut Geld an ſchtechtes hängen; 
mettre de bon argent contre du mauvals. 
Der Selb hat, hatalled genug ; quiadel’ar- 
gent,a des pirouettes. KeinGeld/ kein Schwei⸗ 
zer; umſonſt ift ber Zob; point d’argent, 
intde Suisse. Leicht Gelb, leichte Waare; 
Fapfern Geld, kupferne Seelmeffen ; depeu 
d’argent courte cape ; telles gens, tels en» 
oens. Das ift fo gut als bares Geld; c'est de 
J’argent en barre. Er hat Geld wie Heu; er 
met im Geide bie über die Ohren; il a de l’ar- 
t sans compteet sans nombre; c'est lo 
Bes &ous;ıl or&vede biens. Das Geld ift 
n gefäet bey ihm; largent est clair sem& 
chez Iui. Darnad) Selb, darnach Waare ; se- 


lon l’argent, la besogne. 
Beldrarm, adj. et adv. denus d t$ 
sansargentz qui n’a poin! 0m fort peu d’ar- 
t, 
—— s. f. Ia eharge, l'impoei- 
tion,f. v. Auflage. 


Geld» Kusgabe, s. f. la Abpense. 


comptant porte _ 


Geldbedürf 629 
@elbbebürftig, adj. etadv, qui a fauteon 
manque d’argent, 


Geldbegierde, s. f. P’inolination,f., le 
obant —— est Bern 

@elbbegierig, 

@elbbefchneider,s.m. le rogneur. v.Ripper- 

Gelbbeutel, s.m. labourse. v. Beutel. 

Gelbbegtrag, s. m. la eonıribution; ce 

u’on fournit en argent à la depense, aux 
is, au pour subvenir à gg. besoinz it. la 
subvention ; seoours enargent. 

@elbbürge, s.m. legarant paye&, 

‚Selobüße, &. f. Yamende, £.; peine p6eu- 
niaire. 

Gelbburft, s. m. lasoifd’argent, de biens. 

Gelbs@innahme,s.f. la reoette en deniers, 

Beld»Einnehmer, s.m. le receveur; qui 
fait une recette en an 

Geldern, @elderland, laGueldre (province 
it. Geldern, Gueldres. (ville) 

Geldeswirth, adj. etadv. qui vaut de l’ar- 
gent. Geldund Geldeswerth; du bien, 

Gelbforberung, s.f. la dette, la pretention; 
it. l’exaction d’argent. v. Korderung. 

Geldfreſſend, v. Eoftfpielig. 

Geldgiben, s. n. le payement, la d&pense. 
Des Geldgebens iſt kein Ende ; les depenses 
ne finissent pas. Wenn man ihm vom®eldges 
ben fagt, fo iſt niemand zu Haufe; quand on 
lui parle d’argent, point de nouvelles. 

Geldgefälle, s. Di les impöts, m., les fim 
nances,f. 

Selbgeiz,s.m.l’aviditöy,cupidit€ d’argent. 

Geldgeizig, adj. et adp, avaricieux, avidez 
äpreälargent, 

Geldgefhäfi, s.n. l’affaire d’argent. Dies 

er Mann macht große Geldgeſchäfte z oet 
mme remue beaucoup d’argent, fait beau- 
ooup d’affaires d’argent. 


— geldgierig, v. Geldbegierde, gelb⸗ 


gierig. 
Geldgülte, s.f. le cens, fa censive, la rede- 
vanee en argent. 

Gelbgürtel, s. m. la gibeoitre; longue 
bourse de ouir od ]’on met de l’argent. 

Seldhandel, s. m. le trafic d’argent, le 
ehange. Der Geldtändler; le banquier. 

Geldhaufen, s. m. un monoeau d’argent. 

Geldhülfe,⸗. F. le subside; it, la subvon- 

tion; seoours en argent. 

Geldhunger, s. m, la soif des riohesses. 

Geldhungrig, adj. ot adv. affame d’argent, 
de richesses, 

@eidjude, s. m. l’usurier. v. Vucherer. 

GeldEaften,s.mı.die@elblifte; le coffıe-fort. 

Gelbtage, s.f. v. Beldgürtel, 

‚Geiblipper, s. m. le rogneur ; qui ragne 
les pitces de monnoie, v. Kipper. 

eidkifte, s. f. v. Geldkaſten. 

Geldklemm, adj. et adv. Es find geldklem⸗ 
me 3eiten; l’argent est fort rare. 

Geldklemmèe, Geldnoth, s. f. ber Geldman⸗ 
gel; lemanque d’argen; , la pénurie, ladi- 
sette, la raret€ d’argent, du numeraire. 

Geldkõrbchen,c. n. la oorbeille aux deniers, 

Geldichen, v. Beutellehen. 

Geldliebe, s. f. l’amour de richesses, 

Gelbmakler, s. m, le oourtierde change. 


adj. etadv. avide d’argent. 


\ 


® 
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Geldmangel, s. m. v. Geldklemme. 

Geldpoſt, s. fe der Gelbpoflen; unesomme 
d’argent, 

Geldrechnung, 8. f. le compte d’argentz 
manitre de eompter l’argent; it, lemetmoire 
de recette et de depense. 

Geldteich, adj. et adv, riche en argent, pe- 
Cunieux, euse. 

Geldrente, 5. f. 1a rente, Pinteröt,m.; ie. 
um cens, v. Rente. 

Geldfache, s.f. une affaire qui donserne 
Yargent. Er hat mit Geldſacheñ zu thun ; il 
est charge du maniemient de l’aryent. 

Gclöfad, s. m. le sac à muttre de l’argent. 

Geldjchneidetei, s.f. ’eseroquerie,f.&s ift 
ben ihm blos auf Geldſchneiderei abgefchen s 
il ne cbe qu’& &molumenter, à tirer, 
& escroquer de l’argent. 

Geldichranf, 5.mı. le ooffre-fort. 
Geldſchuld Sf. ladetıe. 
Geldſorge, s.f. le soin de ramasser de l’ar« 

ent, 
- Geldforte, 8. f. l’espkoe,fe Die Zahlung ift 
In zahlbaren Münzjorten geſchehen; le payo- 
zmeut g’est fait en esp£ces ayant cours. 

Geldipende, s. f. lauuone d’argent. 

Geldfplitternd, adj. et adv. dıspendieux, 
euse; coüleux,euse. v. toſtſpiclig. e 

&elditeuer,s.f. Timpot, la contribution 
en argeut, 

Gelditrafe, s. f. Yamende,y, peine p&cu« 
niaire. Darauf ſteht eine Getoftrafe,; & cela 
ily &choit amen«e. 

Geldſucht,2.. le desir d'a voir de l’argents 
v. Geldbegierde. 

Geidfurmme, s.f- la ſomme d’argent, 

Geldtifdh,s. m. (v. Zahltiſch) On appelle 
aussi Geldtiſch, lapension, — une maison 
oü l’on est nourrfi moyennant une cettaine 
somme. Gr geht an den Geldtiſch, er fpeifck 
an dem ®etdlifchea il est pensionnaire;; il 

iesa table; Iln’a pasla table franche, 

"Geldveräditer, s.m. qui meprise !’argent. 

Geldverihiwendet, s. m, le prodigue; leo 
bourreau d argen!. j 

Getdwedjiel, s.m, le change, Ia Banque, 
Den Gelbwechſel, die Wechfelgeichäfte wohl 
verſtehen; entendre bien la bangue. 

Geidwechsler, s.m. le changeur, le ban- 
quier. v Wechsler. 

Belbwucher, 5. m. die Geldiyucherei ; 1’a- 
giotage,m. — * 

Gelbwucderet, $. m. l'agioteur. 

Geleckt, adj. (t. de peint.) v. lecken. 
Gelege, 9.1, les deps de vigne couohés er 

terro. — 

Geltgen, v. liegn. 
Belegen, adj. et adv. situd, Ce$ assis, iso! 
(v. liegen) it, (£. de prat.) sis, sise; it. pro- 
pre, commode, opportung; (vı bequem) iz. & 
Bropos 5 qui vient à point; it. important, 
"importauce, de cousequenoe; od ily va 
de notre interöt5 qui nous regarde. Ein 
wohl gelegeriee Hauß ; une maison bien si- 
tuee; bien assisesd’une bonne assiette, Hoch 
elegene Wiefen 5 des pres bauıs, Ein in der 
uzinerſtraße gelegene Haus; Une mai- 
sau sise rue des Capucins, Ein elegenet (be⸗ 


Gelegen 


quemer) Ort; un lieu propte, @elegenedeit; 
tenıpspropre, oommode. Das kommt eben 
zu gelegener Zeit; cela vient & point, à pror 
pos. Zu einer gelegenern deit; dans un temps 
plusopportun. Heute iſt ed mir gar nicht ges 
legen, babin zugehen; je me suis pas d’hu- 
meur aujourd’buid’yaller, Es iſt mir viel 
darangelegenz il — beaueoup. An 
dieſer Sache ift ſehr viel, auffetordentlich viel 
gelegen; c'est une affaire de grande impor- 
tance. Es iſt uns allen daran gelegen; nousy 
sommes tous interesses, 
Gelgenbeit, * la sitmation 5 (v. Lageꝰ 
is. l’oocasion,f.; it, P’occurrence,f.; it. le su- 
jet. — Anlaß) it. la voie; voĩture parla- 
quelleon peut transporter qeh. d’un lieu & 
unautrez it, lacommodite, (v. Bequemlich- 
keit) Die Gelegenheit (bie Lage) eines Orte 
in a hebmen ; reoonnoitre la situa- 
tion d’ une place. Bey oder mit ber erſten Ges 
Icgenhett; & la premiere ocoasion, Sich die 
Gelegenheit zuRutze machen; profiter de l’oo- 
easion. Verſchaffen Sie mir Gelegenheit, She 
nenzubdienen; faites-moi naitre l’oocasion 
de vous servir, Ich werde mid; deffen ben Ges 
legenheit erinnernz jem/en souviendrai dans 
les oceurrences. Das gad ihm Gelegenheit von 
diefee Sache zureden ; cela lui dormma smjet 
de parler de oetfe affsire, Biy jcder Gelegens 
beit; Atous propos, Durch welch Gelegen⸗ 
beic werdenSie ihm dieſes Packet übermachen? 
par quelle voie lui ferez-vous parvenir es· 
pagqnet? Ic werde es ihm durch den Boten 
oder durch die Landkutſche fenden ; das iſt eine 
ſichere Gelegenheit 3 je lelui enverrai par is 
voie dumessager, ou pär la voie du coche; 
c’esi une voie süre. Sich der Gelegenheit ber 
Landkutſche, des Marktſchiffes bedienen; pren- 
dre la commodite€ du e, du u. 
ner Gelegenheit (Bequemlichkeit) pflegen; 
pren-Ir« ses commodirds, Diefed-Paus hat 
viel Gelegenheiten ; il y a bien des oommo- 
dit‘s dans cette maison.ld. Unappelle aussi, 
Dis@elegenpeit; les comianodite:,s‚les aisan- 
ces,f.„leprive,le ıetrait,l’endroit de la mar 
son destine peu yaller faire ses niéee sités. 
(v. Abtritt) O: dis, Er weiß, er lennt all eGe⸗ 
legenhriten diefes Hauſes; il sait, il connoit 
tous les tres de cette maison. Cine Gelegens 
beit Ceinen Dienik) fuchen; «hercher une 
dondition, un emploi. Er bat eine gute Ges 
legenheit (fich zu verheirathen) gefunden ; il 
atrouveun parti fävorable. Sid) eine @eles 
genbeit aufdem Zande laufen; acheter une 
canıpagne ; une maison de cam e, ete, 
Prov. Gelegenheit macht Diebe; l’occasıom 
fait le larron, z 
Gelegenheitlich, v. gelegentlich. 
(Beltgenheitsdichter, s.m. le poäte qui com- 
pose des po@mes äl’oocasion d'un mari 
ou sur la naissance d’une personne, etc ; le 
ẽte cyolique, 
Geltgenteitegebicht,s.n.lepoüme eyeliqus; 
poöme fait à quelque occasion solennelle. 
Gelegenbeitsmader, s. m. l’entremetteurz 
it, le maquereau. (v. pler) Die @elegen: 
beitömadyerinn; l’entremetteuse ; is. la ma 
querelle, 


Gelegent 


Gelegentlich, adj. et adv. oceasionel, elle; 
oocasionelleinent; par ocoasionz dans les, 
eccurrences. Die gelegentliche (veranlaifens 
de) Urfache; la cause ocoasionelle. Ich erfuhr 
gelegentlich, daß ꝛc.; j’appris occasionalle» 
ment que, ete. Ich werde mich beffen gelegents 
lich erinnern ; je m’en souviendrai dans les 
a — dieſes gelegentlich, 
na rer Gelegenheit thun; vous pouvez 
faire cela & — * 

Gelehrig, adj.et adv. docile, disoiplinable; 
doeilement. Ein gelehriges Kind, ein gelehs 
ia Pferd; un enfant docile, un cheval do» 

. Der&lephant ift unter allen Thieren das 
gelehrigfte; P’Elöphant est de tous les ani- 
maux leplusdiscıplinable. 

Gelebrigkeit, 5. f. la docilite. 

Gelehrfamteit, s. f. (s.pl.) l’erudition,f., 
le savoir,, lalitt6rature, la doctrine. Ein 
Mann von großer, von tiefer, von gründlicher 
Gelehrſamkeit ; un homme d’une grande, 
d’une profunde erudition, d’un. grand, 
d’un profond savoir, degrande litt6rature. 
Diefed Buch enthält viel Gelehrſamkeit; 
ce livre est plein de docırine, 

©elebet, adj. et adv. savant, ante; doote, 
litt6raire, letır6, €; iz. scientiliques it. doo- 
trinal, ale; savamment , doctement, scien- 
tifiquement 5 it, enseigne, Le, (v. lehren) 
Ein gelebeter Mann; un savant homme; un 
homme docte.@ine gelehrte$rausune femme 
lettree, une savante. Er wird füreinen fehr 
gelehrten Mann gehalten; il passe pour un 

nme trös-savant. Die gelehrte Welt; le 
monde savant, les gens delettres. Eine ges 
lehrte Abhandlung; une docte dissertation. 
Ein gelehrtes Bud; un livre savant, un li» 
vre docte. Gelehrte Fragen; questions scien- 
tifiques. Ein gelehrte® Gutachten ; un avis 
doctrinal. @riftnicht [ehr gelehrt, feine Ges 
Keys [ange ift nicht weit her; ce n’est qu’un 
&rudit. Er fpricht fehr gelehrt davon ; ilen 
parle tr&s-savamiment, tr&sscientifique- 
ment. Gelehrt über etwae fprechen; * phraser 
sur une matidre. Die Öffentlichentebner pres 
hen 5* Über Künfte und Wiſſenſchaften; 
les declamateurs phrasent sur le sujet des 
arts etdesscienoes. Sr predigt gelehrt, feine 
Predigten find gelehrt ; il präche doctement. 
Eine gelehrte Geſellſchaftz une societ6 litt&- 
saire. Gelehrte Anzeigen oder Zeitungen;nou- 
velleslitteraires, v. aussi Gerngeleurte 

Gelehrte, s.m. le savant; homme de let« 
tres; Jedocte, le litterateur. Die Gelehrte; 
la savante, femme éêrudite, femme lettr&e. 
DieGelehrtenz les savans, les gens de letıres, 
les lettr&s,les dootes, etc. Die Gelcehrtens Res 
publif; la republique des lettr&s. Der Ge: 
Lehrtenverein; 1’Acad@mie; une compagnie 
de personnes qui se r&unissent pour s’occu- 

de belles.lettres, de sciences ou de 

ux - arts; lasociet&litteraire ; la socieı6 

des personnes de lettres. Pros. Den Gelehts 

ten r But prebigen; à bon eniendeur, peu de 
roles, 

Gelehrtheit, v. Gelehrſamkeit. 

Geleiſe, s.n’ l'ornière, £.; it. la voĩe. (V. 
Spur) Im Geleiſe bleiben; suivze Pornitre. 


- 
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Die Geleiſe find zu tief, bie Räder gehen bis 
an bie Raben hinein; les ornitres sont trop 
ereuses; les roues y entrent jusgn’aux 
moyeux.Däß Beleife einer Rutfche,eines Kar⸗ 
tens; lavoied’un carrosse, d’une charretie, 
Man ift dem Seleife (der Spur) der Kutſche 
gefoigt; onasuivilavoie ducarrosse, Daß 

leife oder die Spur eines Karrens; la voie 
charretire. Aus dem Geleiſe fahren; Ecarter. 
Zwiſchen zwei Geleifen fahren 5 liberhalten 5 
cartayer. Ondit,fig. In bem Geleife bleiben; 
ne point s’ecarterde sondevoir, se comfor- 
mer aux regles prescrites. Eine Sache wieber 
in bag rechte Geleife bringen 3 remettre une 
affaire dans sonerdre. Er ift ganz außerdem 
©eleifez il est tout de&route. 

Geleit, KR con de conduire, — 

ner qn.; l’3ccompagnement, m.; it. la 

— ————— laot. de ———— qu.; it. la 
suite; leoort&ge, leconvoi, l’esoorie, f. (Y- 
Begleitung et Gefolge) Einem das Geleit ges 
benz accompagner, reponduire, oonvoyer, 
escortergn. Berzeiben Sie, wenn ich Ihnen 
nicht Dad Geleit gebe; excusez, si je n’ai pas 
!’'bonneur de vous reconduire. Geben Sie 
doch diefem Deren das Geleit ; chargez- vous 
de lareconduite de ce Monsieur, Ich befehle 
euch dem göttlichen Geleite, Gott geleite un ‚ 
Dieu vousoonduise ! Das fiher: Geleit; le 
sauf-conduit. Der Hofbewilligte ihm ein ſi⸗ 
cheres Geleit; la cour Juiaccorda un sauf-con- 
duit, Mit dem Geleite abreifen; partir aveo 
V’escorte. Das Gefammtgeleite; le convoi si- 
multande. Das Geleit bezahlen ; payer l'eſ 
oorte, le droit d’escorte, Das Geieit verfahs 
zen; frauder les droitsd’escorte, Das Geleit 
so dit aussi du territoire de celui qui a droit 
d’escorte, et du bureau d’esoorte ou de con» 
voi. v. @eleitshaus. 

©eleiten, v. a, conduire, reoonduire, ao- 
eompägner, escorter, convoyer. v.begleiten. 

Geleiter, s. m. le conducteur; le guide, 
DieGeleiterinn; la eonductrioe. Gott ſey dein 
Geleiter! Dieuteconduise | 

Geleitlich, adj. etadv. (p. us.) Die geleitlis 


che Obrigkeit, welche das Geleitsrecht hatz le 


seigneur qui adıoitd’escorte , droit de oon- 
vol. | 

GeleitösAmt , .n. le bureau d’escorte om 

econvoi, 

Geleitsbediente, s. m. l’oflieier du hureau 
d’escorte ou de oonvoi. 

@eleitöbereiter, v. Geleitsreiter. 

Geleitßbrief, s.m. le sauf- conduit; le 

556- por te 

Geleits⸗Einnehmer, s.m. lereceveur des 

its d’escorte, s 

Geleitsfolge, s. f. V’obligation des sujets 
d’un —— qui — droit d’escorte,, d’esoor- 
ter les voyageurs, £ 

Geleitöfrei, adj. etadv. exempt deadroits 
d’escorte. Ä 

Geleitsgebieth, s. zz. le territoire ol l’on 
adroit d’escorte, 

Geleitsgeld, s. n. le droit d’escorte; co 
qu’on päie pour ätre esoort6 eu pour la süre- 
t6deschemins en voyageant. ” 


Geleitögerechtigkeit, s. F. das Geleitsrecht; 


k 


v 
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le drsitd’eseorte on de eonvoi. 
Geleitsgrenze, 5. f. les limites d'un terri- 
toire oü l’on a droit d’esoorte, 
Geleitſshaus, s. u. le bureaud’escoorte om 
de oonvoi. 
Geleitsherr, s.m.die Geleitsherrfhaft; le 
geigneurquiadroitd’escerte, 
Seleitölammer, s. f. lachambre de con- 
voi 


Geleitsleute, s.pl. l’escorte, Aʒ les gens 
eommande&s pour escorter les voyageurs, et 
pour avoir soin de la süret€ des chemins. 

GBeleitömann, s.m, le pondueteur, guide, 
compagnon le voyage, Gott ſey euer Geleits⸗ 
mann! Dieu vous aonduise | i 

Geleits-Orbnung, 8. f. ler&glement pour 
lasüret€ des chemink, des passans, ei des 
receveurs des droits d’escorte. 

Geleitsrecht, 5. n. v. @eleitögererhtigkeit. 

Gcleitsreiter, s.m. un homme & cheval 
qui est de l’escorte, % 

Geleitsfäule, s.f. le poteau servant à mar- 

uer les borne: du territoire oß Lon a droit 

"esoorte, 
 &eteitäfchiff, s.. le vaisseau de eonvoi; 
le oonvoiz; le vaisseau d’dscorte, a 
©eleitöftein, s.m. la borne plante pour 

rquer l’endroit jusqu’oh s’dtend le droit 
fi esoorte, 

Geleitsſtrabe, s. f. der Beleitsweg; le che- 
min que les voyageurs doivent Be 
voyager aveo güret& et sousla garde del’es- 

- 


eort . 

Geleitstafel, s. f. table ah sont marques 

droits d’escorte. 

©eleitstag, s.m. le jour de convoi AFrano- 
fort sur le Mein. C’&toit le jour avant la 
foire, ot selon une ancienne coutume, les 
oavaliersenyoy6s dedifferentes villes, pour 
servir d’escorte & oeux qui frequentent la 
— entroient solennellement dans la 


e, 

Geleitszeichen, s. ou. la ue qu'on a 

paye les droits d’esoorte, — 
©eleitszettel,s.m. le billet d'acquit, qu’on 

apaye lesdroits d’escorte, 

©elenf, s.n. l’artiole, m.; la jointure des 
os dans le oorps de l’animal; ig.le joint; 1'en- 
it ol deux os se joignent;l’articulation;f. 
l’emboittre, £.5 (v. Knodenfuge , Anocene 
Fägun it. (t. de peint.) Pattachę, f. Gin 
@lieb im Gelenke ablöfen; faire ’amputation 
. dans l’article, Die Flüſſe fegen ſich auf bie 
Gelente: les fluxions tombent sur les arti- 
cles. Alle Gelenke des Körpers ; toutes les 
jointures du corps, Er hatden Arm Über dem 
— ——— gebrochen ; il s’est cassé le bras au- 
essus du joint. Er hat ſich den Arm and dem 
Gelentegefallen; il s’est dısloqu& le bras en 
tombant. Die Gelenke der Finger ; les join- 
tures des doigts. Der Arm ift aus dem Gelen⸗ 
te, iſt verrentt; le bras est d&boite, disloque, 
appelle aussi Gelente, les naauds,rn.; los.os 
de la queuede qgs. animaux. Man bat bies 
tem Pferde zwei Gelenke vom Schweife abge⸗ 
Bauen; an a’eoup€ à cecheval deux nœuds de 
la queue. Die Gelenke (die Glieder) einerKets 


tg; les chainuns d’une chaine. Die Gelente 2 


Gelenk 


nes Sqharnieres; les eharnons d’une ohar- 
Das Gelenk an einem Schuhe; (t. de 
cord.) a cambrure d’un seulier. Fig. Er 
bat veder Geſchick noch Gelenk; iln’a ni mine, 
ni fäconzil est tout d’une pitoe; il est gauche 
en tout ce qu'il fait. 
Gelenk, gelentfam, adj. et adv, souple, 
flexihle; it. fig. souple, docile. Er muß ſehr 
gelenk feyn, um alle biefe Wendungen zu mas 
hen; il faut qu’il soit bien souple, pour faire 
tous cestours. Dieſes Pferb hat ein fehr ger 
lenkes Knie, fehr geleuke Beine; cecheval a 
le jarret bien souple, les jambes fort souples. 
Gin gelenkſames Kind; un enfant docile; qui 
a l’espritsouple, 
— . M. les ligamens capeu- 

ires. 

Gelenkbein, #. n. I'os sesamoide, 
„„Seientoräfen «8. pl. les glandes articu- 


ires. 

Gelenkhoͤhle, v. Gelenkpfanne. 

Gelenligkeit, Gelenkheit, s.f. la souplesse, 
la flexibilite, | 

Gelenktraut, s.n, lamerouriale sauvage; 
ehou de chien. | 

Gelenkpfanne, s. f. la@avite gl£noidale. 

Gelenkſam, v. gelenk, adj.et adv, 

Gelenkſamkeit, s. f. lasouplesse; H.fig, 
la docilire. 

Belentftiid ‚s.n.Ct. decordonn.)la jointure, 

Gelenkwaſſer, s.n. la sinovie. Yv. Glied⸗ 
waſſer. 

Gelenkwurz, v. Welßwurz. 

Gclernig, v. gelebrig. 

Geltfe, s.n. lalecture; l’aot. de lire; &, 
(t. de tisser.) labranche ; une demi-port6e, 

Geleucht, s.f. v. Releuchtung. 

@eleyer, s.n. Ihot. de vieller; (v. leyern) 
de. fig. et famil. la lenteur ; le trop de temps 

u’onmetä faire gch. | 

Gelichtex, «u. On appelle Leute eineg Ges 

ichters; gens de m&me @elibre, de mtme 
arine, de même trempe, de la mäme vol£e, 

Gelieben, v. imp. plaire. (v. belieben) On 
dit, Geliebt es Gott ; «il plait& Dieu, 

" Geliebte, s.m. et f.l’inclination,f.; laper- 
ven qu’on aime; les amours, £„; l’amante. 

ey feiner Geliebten feyn 3 ötre aveo ses a- 
mours, äveo sa muitresse, 

Geliefern, v. gerinnen. 

Gelichen, v. leihen. 

Selinde, adj.etadv. doux, done; domee- 
ment. Das Wetter ift Sehr gelinde; le tempa 
e.tbien douz, letemps estmou. Rad) dem 
Regen iſt das Wetter gelindergesvorben ; bad 
Wetter ift feit kurzem um vieles gelinder ges 

orden; la pluie a radouei le temps; letemps 
s’est bien radouci depuis peu. Ein gelinder 
Regen; une pluiedouce, Es regnet ganz ges 
Yinde; il pleut douoement. Eine gelinde abe 
führende Xrzenei; une m&decine douce, un 
rena&de benın; i£.an rem&de anodin; un au» 
din; un rem&de qui optre doucgment eı sans 
faire de douleur. On dit, Bey gelindem Zeus 
er; & petit feu. Cinen Buchſtaben gelinde 
ausfpredyen; mouiller üne lettre, Einem eis 
nen gelinben Verweis geben ; reprendre D: 
doucemeatdeses fautes. @inen gelinde 


Gelindig 

yanbein; traiter qn. avec dauoeur, avec ing 

ulgenoe. Sie hat einen gelinden Vater, eis 
ne gelinde Mutter; elle a un pre imdulgent, 
une mere facile. Eine gelindg Zühtigung, eis 
negelinde Strafe; un doux chätiment, une 
douce punition, une punition l&gtre, Ges 
lindere Saiten aufsiehen; filer donx. 

Gelindigkeit, f. ladouceur ; une fagon 
d’agirdouce; it. l’indulgenee, £ Prov. Mit 
Gelindigkeit richtet man viel aus; petite 
pluie abat grand vent ; l'on prend plus de 
mouches aveo du miel, qu’avec du fiel. 

Gelingen, v. n.irr. impers. ( Es gelinget 
ou gelingt, fie gelingen; es gelang; es ges 
länge; es u war en es wird Fe 

en; gelinge! gelinget!) r&ussir, prospérer 
sonder: — un bon suco&s. ein Bora 
haben it ihm gelungen; son dessein luiare- 
ussi. Alles, was er unternimmt, gelingt ihm; 
tout ce qu’il entreprend, lui prospere, lui 
suordde. P. gelungen; r&ussi, ie. 
feel, sn, (pi l’action de sifflerdu 
hout delalangueen parlant. (v. liſpeln) i. 
lechuchotement; = fliftern) ie. SE. gt poet. 
ledoux murmure d’un ruisseau, d'une fon 
taine, des vents, ® 
elitten, v. leiden. 
Uen, v. gällen. 

@eloben, v. a. promettre; (v. verſprechen) 
&. vouer; prometire par veu, ou d’unema- 
pitre particulitre.Ihr ſollt geloben und fchrod» 
gen; vous promettrez et jurerez. Ihre Toch⸗ 
ter hat Sott eine ewige Keufchheit gelobet ; sa 
fille a vou6 sa virginits à Dieu, Einem ewige 
Treue geloben; vouerä yn. une fid£lite &ter- 
nelle. Das gelobte Land; la terre de promia 
gion,proinise. Die Gelotung;lo devouement, 

elöbniß, v. Gelübde. 

Gelogen, v. lügen. 

Gelos, s.m. v. Eofung. (2. de ch.) 

m , interj. n’est-oe pas? assurdment, 

amil.) 

Gelt, adj. at adv. br&baigne. Ein gelteg 
hier, ein Selt-Thier; une biche br&haigne; 
unebtte qui n’a pas retenu. Die Kuh geht 
gelt; la vache.ne porte point cette anne. 
Gelte, s.f. le baquet; petit curier de bois; 
& le broc 


@elten, v. n. irr. (Ich gelte, du giltſt, er 
ailt, wir gelten, ıc.; ich galt; ich gdite‘; ich 
Habe, hattegegolten ; ich werde gelten; gilt ! 
geltet!) valair; &tre d’un certain prix ; it. 
eoßter, (v.toften) is. valoir; tenir lien; avoir 

foroe, la signification de, etc, ; ätre vala- 
ble. Der Dukaten gilt Fünf Gulden; le ducat 
vaut cing florins. Diefer Zeug gilt (koſtet) 
vier Gulden die Elle; oette Etoffe vaut (ooũte) 
— Horins Y’aune. M, als eine römifcje 
Kiffer gilt taufend, und D Fünfhundert; M,en 
ehiffre romain, vaut mille, et D eing-cents, 
Diefe Rote gilt einen Takt, gilt einen hal⸗ 
ben Zaft; cette 
vaut une demi-mesure. Gleich viel gels 
-ten; &trede mäme valeur, de m&meprıix. 

er Contract, die Berfhreibung gilt ( N; gül⸗ 
so) 5 V’agte est valable. On dit aussi, Diefe 

unze gilt bier zutande nicht; oetto monnoie 
a’a point de oours on oo pays. 


ngte vaut une mesure, 


. Ehre; 1’un oorivoite les 
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&elten, viel gelten ; &tve estimd; ftreen 


er&ditjen estime, en autorite; &tre de poids, 
&tre de m poids; avoirdu ore@dit, de l’au- 
torite, du pouvoir, oto. Er gilt viel bey dem 
Fürften; il est en grand it, en grande 
gonsideration aupr&s du Prince. Sein Wort 
pitt viel, son dire est de grandpeids, vout 

eauooup. Eine Sache geltend maihen ; faire 
valoir une ohose, Sich geltend machen ; se 
faire valoir. Die Rechte, die Anfprüce eines 
Daufes von neuem geltend machen;faire revie 
vreles droits, les pr&tentiong d’une mai» 
son, On dit, Die meiften Stimmen gelten; 
la pluralit& des voix l’emporte, deoide. Der 
gute Wille gilt für die That; la bonne volon- 
te est r&putee pour le fait. Es ſoll gelten, es 
bieibt dabey! va! Es gilt einen X 
un éou! : 

Gelten laffen ; laisser passer; passer, ro- 
connoitre, acoorder, admeltre, avouer, con- 
oeder. Ic laſſe das gelten ! je passe, j’accorde, 
j.avoue cela, Sr befürchtete ſehr, man werbe 
ibm biefeXusgabe in derRechnung nicht gelten 
jaflen:; il avoit bien peur qu’on ne luiallou, 

tpas cette depense, Die Kammer hat diefen 
Artikel in feiner Rechnung nicht gelten laffen; 
la chambre ne lui a pas passé oet article en 
compte. 

Gelten, o,imp. Es gilt mir gleid, es gi It 
mir allet gleich; oela m'est tout un; toutm est 
indifferent, l. Es gilt feine Ehre, fein 
geben; il yvade son honneur, desavie, Es 

ilt mir; celametouche, meregarde. Dieje 

— gilt ung allen; cette exhortation 
nousregardetous. Es hat Fleiß und Mühe 
sen (gekoſtet); il em a coüt&dessoins et 

es peines. Es gilt eıne Wette; je gage, je 
parie. Was gilt die Wette? quꝝ va-t-il? 
que voulez-vous gager, parier? que pariez- 
vous? Wasgilte, Id babe es errathen? as 
anrément j' ai deviné la chose. Es gilt cud); 
g’est à vous qu'on en veut.Es gilt gleich viel, 
es gilt eins fo viel als das andere; <’est bonnet 
blanc et blanc bonnet, Jener Beweisgrund 
giltaud von biefer Behauptung ; cet argur 
ment-lä estaussi valable de cetjeassertion, 

Gelt⸗Thier, Geltvieh, s.n. la bäte br&r 
haigne. . gelt. 

@eltung , s. f (t. de mus.y Die Geltung 
einer Notiz la valeur d’une notede musique, 

&:lübbe, s.. le vaeu; la promesse solen- 
nelle, Ein Gelübde thun; faire un vau. Geis 
ne Gelübbe ablegen; faire ses vaux, pronon- 
cer ses vaux. DasGelũbde⸗Geſchenk; le voru; 
l’offrande promise par un vaau. Dieſes Bes 
mälde ift ein&etübbes@eichent(einBotivbild)s 
es tableau est un vou (us ex-voto). 

Gelüng, s. a. (Gecchling) la fressure de 
veau, demouton, etc, 

Gelungen, v. gelingen 

Geluſt, s. ra. I’envie, }: v. Luſt) ꝛt. la 
convoitise. (v. Lüfternheit) Der Geluſt der 
fhwangeren Weiber; l’envie des femmes 
grosses; it. Ct. demedec.) la malacie; le piqa. 

Gelüuſten, v.n. (avec Pawxil. haben) qon- 
voiter; an avecaviditd; #.avoir envie, 
Einem gerüftet nach Reichthum, dem andern 

; riohesses, ’au- 


ler! va 


— 
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tre les honneurs. Dem Kranken gelüſtet oft 
nad) ſchädlichen Dingen ; le walade a souvent 
envie.«e ce qui luiseroitnuisible, Er thut 
altes, was ihm gelüftet; il ne sercfuse rien,il 
donne tout à ses sens. Sich etwas gelüſten 
laſſen; Vaviser de fairegch. Laß dich nicht 
gelüſten deines Nächten Weibes ; tu ne,con- 
Vorteras pas la fenıme de ton proehain. 

Gelzen, v.a. (geit, unfruchtbar machen) 
chatrer. v. verſchneiden 

Gemach, s. n.(pl. die Gemäder) la cham- 
bre, l’appartement, m. (v. Zimmer) Das 
heimliche Gemach; les commodites, £., le pri- 
ve, leretrait; (v. Abtritt) it. l’ouvrage et 
la fagon dont une chose est faite. v. Mach⸗ 
wert, 

Gemady,adj. etadv. lent,lente; lentement; 
(v. tangiam) ü.doucement; peu peu; pe- 
tt à pelit; successivement. Es regnet ganz 
gemach (fanft, gelinde) ; 1) pleut doucement, 
Gemach (bedädtig) zu Werfe geben ; aller 
doucement en besogne, Win gemaches (ges 
mächliches) Keben führen; mener une vie 
comınode, Gemadı, mein Freund ; mäßigen 
Sie ſich! tout beau, mon ami; moderez- 
vous! 

Gemächlich, adj. et adv. commode, ais‘; 
eonımodemeut , aisementz; Al’aise, (v. bes 
quem) Ein ſehr gemächlicher Wagen, ein ges 
mächlichrs Fuhrwerk, une volıure fort oom- 
mode, aiseeé. Gemächlich wohnen ; &tre log6 
counoodément. Sin ruhiges und gemächliches 
Leben fügren; vivre paix et aise, couler dou- 
cement sa vie, Sie tönnen da& ganz gemäch⸗ 
lid) thun ; vous pouvez faire cela commode- 
ment. Ein fehr gemädjliche6 Haus; une mai- 
son fort logeable. 

Gemächüchkeit, s.f. la commodite, l’aise, f. 
Er liebt die Gemächlichkeit; il aime lacom- 
modite, Sie können das nah Ihrer Gemäch⸗ 
lichkeit thun; vous ferez cela & votreaise, à 
vorrecommodite, Dieſes Haus hat viele Ges 
mädjlichfeiten; ily a bien des co jt&s 
dans cette maison. 

Gemächt, 3,n, l’ouvrage, Mm. Tosuvre, MB, 
le tsavail, le fait; (v. Machwerk) it. les par- 
tieshonteusesdel’homme, Fig. Der Menſch 
ift ein ſchwaches Gemacht; ’homme ost un 
vaisseau fragile. - 

Gemahl, s.m, !’&poux, lemari. Die Ge⸗ 
mahlinn; l’Epouse. 

Gemälbe, s.n. letableau, la peinture; it. 
leportrait.&in f(yönes@emälde; un beau 
leau. Es befinden fi) fchöne Gemälde (Mas 
lereien) in biefem Palafte; ilya debelles 
peintures dans cepalais. Gin wohl getzoffes 
nes Gemälde; un portrait bienressemblant. 
Ein einfarbigeö Gemälde, uncamaieu. Ein 
Gemälde auf frifhen Kalk oder Gyps; une 
fresque. Cin Zimmer mit Gemälden behaͤn⸗ 

en; garnir, "pen une : hambre de tab» 

eaux. Önappelle fig. @emälde, tableau, — 
le portrait, la description vive et naturelle 
de jch,, soit de vive voix, soit par écrit. (V. 
Schilderung) Er hat in feiner Geſchichte ein 
getreues, ein ſehr lebhaftes Gemaͤlde des letz⸗ 
ten bürgerlichen —— entworfen; ila fait 
dans son bistoire un fidtle tableau, un POIs 


“etretenu; qui n’est point emporte. (v. 


Oemahneg 


N 
trait bien vif de la dernitre guesreccivile,Die 
%cmälbefamm!ung;la collection de tableaux, 
la galerie de peintures, 

(Semahnen, v. a. faire seuvenir ; (V. ers 
inneru) i& v. imp. sembler, paroitre; 3’ima» 
ginen, croire. Es gemaknet mid) ; il me sem- 
le, etc. ( famil. 

Gemäntelt, adj. (t. de blas.) mantel&, &e. 

Gemanfdy, s.n. le patrouillage. v. mans 


en. 

Gemarfung,s.f.les champs,m.;etendue de 
terreslabouräbles, des pr&s, des bois, des vi- 
gnes, etc. pris tous ensemole; it. lefi 
Die Gemarkung dieſes Dorfes erftredkt fich bis 
an den Rhein; leschamps de oe village #’& 
tendent jusqu’au Rhin. Erhat fo viel Mors 

en Ader in unferer Gemarkung; il atant 
'arpens de terre dans notre finage. 

Gemäß, adj. et adv. conforme; it. conve- 
nable; (v. angemeffen) eonformement, oon- 
venablement. Der Wahrheit, den Gefegen ges 
mäß; conforme à la verite, aux lois. Seinem 
Stande gemäß leben; vivre conform&ment & 
son dat, Ich, habe Ihrem Befehle gemäß 
gehandelt; j’ai agi conformement & votre 
ordre. Das ift meinen Grundfägen nicht ges 
mäß; cela n’est pas dans mes principes. 

Gemäßheit, 5. F. (s. pl.) ia conformite. 
In Semäßheit Ihres Befehles; en eonfor- 
mite de votre ordre. 

Gcemäßigte, s. m. lemoder£ ; quiesı 7— 
ſigen) Onappelle en France, Die Gemãſſig⸗ 
ten; les moderes, — les amis du gouverne- 
ment moder6; *lesmitoyennistes. 7 

Gemäuer, s. n. les murailles,/., le mur.(V, 
Mauer, Mauerwerf) Ein altes Gemäuer; 
une vieille masure, 

Gemein, adj.etadv. commun, une; à quei 
tout le monde participe ou adroit de partiei- 
per, ou dont l’usage appartient à plusieurs; 
public,ique; it. qui est propre A diff&rens 
sujets. Die Sonne, bie£uft, die Elemente 
pub allen Denfchen gemein; le soleil, l’air, 

es elemens sont communs & tous les 
hommes, Unter uns ift alles gemein 3 tout 
est commun entre nous. Gemeine Güter; des 
biens communs. Der Tod ift allen Altern 
gemein; la mort est oommune& tous les üges. 
Ein gemeiner Brunnen ; un pults coommann, 
Der gemeine Weg , die Öffentliche Landftraße; 
le chemin coommun,lechemin publie.Die ges 
meine Weide, Semeinweibez le päturage com- 
mun; lescoommunaux,m., Das gemeine Bes 


‚fte; le bien public, Etwas auf gemeine Kfen 


unternehmen; entreprendre une chose à fi 
oommuns. Auf gemeine Unkoſten lebenz vivre 
surle commun. Diefe Eadye hat mit berjenis 
gen, wovon die Rebe iſt, nichtö gemein, oetie 
affaire-lä n’a rien de commun avec edle 
dont il s’agit. 

Gemein, oommun, ordinsire, qui se 
tique ordinairement,, it. quisetrouve aise» 
ment en enabondance; it. fr&quent, entez ce 

uiarriveseuvent. Das iſt eine fehr gemeine 
Gewöhnlich) Sache; c’est une chose fort 
eommune, Die Melonen find diefes Jahr fehr 
gemein; les melons sont fort communs oette 


Gemein 


annde. Die gemeinften Kräuter ; les herbes 


es pluscommunes. Der Hagel iſt in biefem 
Eande eingemeincs Übel ; la gröle est un mal 
rau frequent en ce pays-lä. Die Erd⸗ 
eberi find dafelbit gemein; les tremblemens 
de terre y sont communs, frequens. Ein ges 
meines Jahrz une annee comınune ; une 
annee de jours. 
Gemein, commun, medivore et peu esti- 
mable en son genre; it. vulgaire, vulgaire- 
ınent; trivial, ale; trivialement; familier, 
&re; familitrement ; plat, populaire, popu- 
lairement. Ein Kaufmann, der nichts ale ges 
meine, ganz gemeine Waaren fat; un mar- 
chand qui n’a que marchandises com- 
munes, tr&es-communes, qui n’arien que de 
commun.(r ift ein ganz gemeineraler;c’est 
un peintre fort commun. Dan findet in dies 
ſemWerke lauter gemeine Caltägliche) Gedan⸗ 
fen; onnetronve dans. cet ouvsage que des 
pens6es, des id&escommunes, nlates „ tri- 
viales. Ein gemeiner Ausdrud; une expres- 
sion vulgaire, populaire. Gin im gemeinen 


Zeben Üblidyer Ausdrud; un terme familier, 


Man jagt — Leben; on dit vulgai- 
rement, fami — Der gemeine Mannz 
le vulgaire; it. le peuple. (v. Volt) Er 
folgt darin der Meynung des gemeinen Mans 
nes (bes gröften Haufens); il auit en celal’o- 

inion du vulgaire. Mit dem gemeinen®ans 
ne, nach Art des gemeinen Mannes zu redenz 
vulgairement parlant, Grfpricht, ex ſchreibt 
fehr gemein; il parle, il écrit trivialement. 
Die Sprache des gemeinen Mannes reden; 
auf eine dem gemeinen Wanne verftändliche 
Xrtreben ; parler populairement. Eine ges 


mein verfländliche Art zu reden; une fagon 
de parler ——— — 


dit aussi, Gin gemeiner Bütger, ein 
gemeiner Eoldat; un simple bourgeois , un 


simple soldat. Dazu braucht es nichts, als 


gemeinen Menichenverfland ; il ne faut pour 
cela que lesimple sens commun. Sich mit 
jemanden gemein machen; se familiariser 
avee gun. Er macht fi) mit feinen Bedienten 
allzu gemein ;. il se familiarise trop.aveo ses 
domestiques. Sich mit ſchlechten Leuten ges 
mein maden; s’encanailler. 

Gemein:Ader, s.m. v. Gemeindegut. 

Gemeinsänger, s.m. v. Gemeintrift. _ 

Gemeinde, Gemeine, s. f. la commune, la 
eominunaut®; le corps des oitoyens d’une 
ville osd’un village; it. la communauts ; la 
aociété de plusieurs personnes; it,la eommu- 
nion, unionde Basen personnes dans une 
meine foi; it. la paroisse, tous les habitans 
d’une paroisse; le troupeau. Die ganze Ge⸗ 
meinde wurde aufrührifdy; toute la commune 
s’&ınut.Die®emeinde zufammenbetufen;con« 
voquerla comınunaute. EineKloftergemeins 
de;une commnnautereligieuse. Bur@emeins 
de (zum Kirchſpiele) gehören ; Etre de la pa- 
roisse, de l’&glise, Diefe ganze Gemeinde liebt 
ihrenPfarrit; toute cette paroisse aime son 
oure.(v.aussißemeindegut) Er gehöret zur lu⸗ 
therifchen Gemeinde; il esı della oommunion 
lutberienne. Das Haus ber Gemeinen in Eng⸗ 
land; la chambre descommunes (la chambse 
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basse) en Angleterre. 

Gemeinde: Efel, s. m. l’äne du commun. 
Prov. Der Gemeinde - Sjel wird immer am 
fchlechteften gejattelt; eine Sache wird immer - 
am ſchlechteſten bejorgt, wenn mehrere Ders 
fonen damit zu thun haben ; il n’y a point 
d’äne plus mal bät& que celui du oom- 
munz une affaire est plus mal conduite, 
par plusieurs ' personnes que par une 
seule. 

Gemeindegut , 5.7, die Gemeinheit, Ges 
meine 3 les perpttres, f. v. Allmaͤnde. 

Gemeindetammer, s. m. le marteau de 
communaute oudecommune, Dans les vil- 
lages ouiln’y apoint de cloche,on se sert d’un 
marteau pour annoncer gch,, en faisant passer 
ce marleaude maison en maison, de sorie que 
l’un frappe a laporte de sonvoisinet luilaisse 


. le marteau pour continuer cette mandeuvre, 


Gemeindehaus, s. rn. la oommune, la mai» 
son oü s’assetablent les maires et les juges 
des bourgs et villages; la maison commune, 
* &emeinderath,'s m.la municipalit&; cerps 
des ofüciers qui composent l’administration 
intdrieure d’une sommunaute ou d’une 
ville. Der &eneral » &emeinderath; le con- 


. seil gen£ral de oommune. v.aussi Gemeinds- 


- 


herr. 

Scmeinderedht, s. n. ledroit de participer 
aux privil&ges de la communaut£. 

@emeindevorfteher, s.m. lepr&pos6 de la 
eommune. 

Gemeindewapen, s. n. lesarmes de coom- 
munaute. 

Gemeinbsglieb,s.n. le membre d’une com. 
munaut6; ü, le paroissien, 

Gcmeindeherr, s. m. l’offieier municipal. 
Die Gemeindsherren; les juges et ofſiciers 
municipaux, 

Gemeinfeld, v. Gemeindrgit. 

Gemeingeift,s.m. l’espzit de s; it. 1’es- 
prit publio, l’espric populaire, v. Volksgeiſt. 

Gemeingut, s.n. le bien'communal. Ges 


meingüter; biens communaux. 


Gemeinheit, 5. f. la communaut£3 it. v. 
Gemeindegut- 

Gemeinherrfchaft,s,f. juridiction que deux 
ont en commune, pa:tagee entre deux; if. 
un territoire ressortissant & deux tribunaux. 

Gemeinbirt, s.m. lepätre de la commu- 
naute oud une commune, 

Gemeiniglid, ado. communement, ordi- 
bairement; d’ordinaire; ponrl’ordinaire ; 
le plüs souvent. v. gewöhnlid. 

Gemeinnüßig, adj. et adv. d’uneutilit6 
—— it. populaire; appropri6 et a- 

pte au bien de la chöse publique. Gemein 
nüßige Unternehmungen; des entreprises qui 
sont d’une utilit€ publique, qui tendent au 


bien de la chose publique. Semeinnütig mas 
hen ; * populariser. Die Gemeinnügigkeitz 
* lapopularit6; 


nalit€ de oe qui n’est fait 
qu’en vue du Haken: du — 
Gemein⸗Ocho, s.m, lotaureau banal, 
Gemeinplag, 8. m. le lien commun, On 
appelle Gemeinpläge, lioux coommuns, — 
certains traits gen€raux qui peuvent s’appli- 
quer ä ont ; oertaines zöflexions gentrales 


636. Gemeinſchaft 


et communes qu’on fait entrer dans un tu- 
jet particwlier; it..des matitres triviales et 
rebattues, Er fing feine Lobrede mit einem 
Gemeinplatze Über die —— an; il a 
oommeneé son éloge par un lieu commun 
sur la justice. ' 

Gemeinfhaft, s. f. la communauts; 20- 
eiete entre deux op plusieurs personneszis, 
la communication, le oommeroe ; it. Faffi- 
nite, £. Swifchen Mann und Frau iſt eine Ge⸗ 
meinſchaft ber Gliter; ilya communaut& de 
bien entre le mari et lafeımme. Auf die Ge⸗ 
meinihaft der Hüter Verzicht un renoncer 
& la communaut6, Zwiſchen dem künftigen 
Ehepaare fol die Gemeinſchaft der Bäter ftatt 
finden; les futurs &poux seront uns et oom- 
muns en bien, In Gemeinfhaft ; en com- 
mun, (v. gemeinſchaftlich) Sie leben mit eins 
ander in Gemeinfchaft; ils vivent ensemble 
en soci6te, "Sie haben alle Gemeinſchaft (als 
lenumgang) aufgehoben; ils ont rompu toute 
Gommunication, tout commeroe, Es war 
eine genque Semeinſchaft zwifchen ihnen; ily 
avoit une grande afßnit&entreeux, Mit jes 
manden in Gemeinſchaft, in einem gewiſſen 
Berhättnifle fteben; Etre en relation aveo qn. 
Die Semeinfhaft der ‚Heiligen; la commu- 
nion des Saints, 

Gemeinſchaftlich, adj. e adp.commun,une; 
en commun; it᷑. oon jointement. Gemeinſchaft⸗ 
liche Gitter; blens communs, Sie bauen die⸗ 
ſes Gut gemeinfdhaftlic; ils cultivent cet he- 
zitige encommun, Wir wolten gemeinſchaft⸗ 
Lich bey biefer Sache zu Werke geben; agıssons 
eonjointement en cetteaffaire. On dit aussi, 
Gemeinſchaftlich (in Geſellſchaft) ſpeiſen; di» 
ner en societ€. Eine gemeinſchaftliche Mauer 
zwifchen zwei Radhbarshäufern; un mur mi- 

en 


toyen, 

Gemeinfchente, s. f. te eabaret quiappar- 
tient Atoute une oommunaut6, 

Gemeinſchießen, s. , le jeu d’arquebuse 

bourgeois, 

Gemeinſchreiber, vw. Stadtſchreiber. 

Gemeinsmann, 9. m. das Gemeinsgtied, 
— — le membre d'une commu- 
noauté; it. le paroissien, 

Gemeintag, s. m. Iadibte, 

Gemeintrift,s f.les communes, s.;tes oom- 
munaux.m.;certäine &tendue de terre ol un 
ou plu3ieurs villages ont droit d’envoyer 
leurs bestiaux en päture, 

Semeinvekfländlich, allgemein verſtaͤndli 
edj.etadv, populaire; intelligible Alam 
titude. — 

Gemeinwald, sm. la segrairie; bois pos- 
a6d6 par indivisowen oommun;le beis oom- 
munal, 

Gemeinwelbe, v. Gemeintrift. 

Gemeinzeche,, s. f. la mine cultirde par 
toute unecommunaut®. 

Gemelke, «.n. Yaotion de tzaire los vaches, 
sic. v. mellen. 

Gemenge, s.n. Te m£lange; une masse de 
plusieurs choses melées ensemble;is.la mix- 
tion it, (& de mineral.) les roches mlan, 
gees 08 oomposees. 

Gemengfel, v. Gemenge. 


Gemerk 


Gemerk, s.n. (t. de mine) la le 
signede reoonnoissanee. v. —* 

Gemeſſen, v. meſſen. 

Gemegel, s.n. en .) latuerie , le massa- 
ere , lecarnage , la boucherie. (v. meßeln) 
Es war ein entfeglicdes Gemetzel in biefer 
Schlacht; il y eut une horrible tuerie dans 
cette bataille, 

en v. — — 

miſch, s. m. le melange, v. Semenge. 

Semme, s. f une lerne presiedse taillde, 
Il se dit aussi des pierres demi-fines tailldes, 

Gemocht, v. mögen. 

Gemolken, v. melken. 

Gemsbock, . m, le chamois mäle. V. 


Gemſe. 

Gemſe, 4. f.lechamois; esptce de ehèevre 
sauvage qui vit dans les rocbers et dans les 
montagnes, Die männliche Gemfe, der Sems⸗ 
bod; lechamois mäle, Die Gemsziege, dat 
Gcmöthierz lechamois femelle, 

Semfendallen, s. m. bie a —X 

petite boule on pelotte de poils 
enduite d’une visoosit® endurcie qu’am 
trouve quelguefois dans l’estomao des olıa- 
mois, es 

Gemfenfell, Semfenlöber, s. v. !e chamois; 

peau dechamoiscorroyee. emfenleberne 
Handſchuhe; ganta de chamois. 

— — s.m, le pied de obamois; 38, 

* chir.) le pied-de-griffon. v. Grei fen⸗ 


uß. 
Gemfenbaas, s.n.le peil de chamois. Zeug 
von Semfenhaarens du camoiard, 
Semfenhorn, Gemstorn, s, r. la corne 
du chamgis; ia, Io tuyau & fuseau 'dans les 


orgues. 


Gemſenjagd, s. F. la chasse de chameis, 

Gemjenjäger, Semfenfleiger, s. m. le chas« 
seurdes chamois, 

Gemſenkraut, s.n. bie Gemswurz ; le do» 
ronio. (plante) 

Gemsldeder, v. Gemſenfell. 

Gemülle, s.n. les décombres, f. , le gra- 
vois. v. Mille Mulm. 

Gemurmel, an. (5. pl,) le murmure, le 
bourdonnement. Rachdem er ausgeredet hate 
te, hörte man in der ganzen®erfammlung ein 
Gemurmel, ein ſtarkes Gemurmel; aprts qu’il 
eüt achev& deparler, on entendit dans toute 
l’assembl&ee un murmure, un bourdon» 
nement, un d bourdonnement. Das 
fanfte Gemurmel beö Baches ; le doux mur- 
Mmure du ruisseau,. Fig. Es geht ein Gemurs 
mel Cein heimliches Gerucht) unter den Leuten 
berum; jlcourt un bruit sourd, 

Gemurte, s,n. (Cs. pl.) la gronderie, le 
mecontentement; it, lemurmure, (v. murs 
zen) Es entftand ein Gemurre unter dem 
— it s’leva un murmure parmi le 

upie 


re emite, s.n. le lögume. Ditfer Menſch 


kebt bloß von Gemüfen, ißt nichts als Gemüfeg 


set homme ne vit que de lEgumes, ne mange 
e des l&gumes, 
Gemüßigt, v. müßigen. 
Gemußt, v. müſſen. 
Gemüth, 5. n. l ame, fr Pesprit, m. [} le 


Genüchlih 


eur parrapport à ses bonnes ow mauvaises 


alités; it. l’humeur, /.; dispesition de 


Näme on de Pesprit. Er hat ein gutes Gemüth; 
il a l’äme bonne; c’est une bonne äme; Ila 
le oœur bien fait, Gin boshaftes Gemütb; un 
esprit mälicieux. Ein herrſchſũchtiges Ges 
müth; une bumeurimpfrieuse. Einem ets 
was zu Gemüthe führen; reinettre une chose 
devant lesyeuxägn. Eine Wahrheit feinem 
Bemüthe einprägenz ınculquer une verit6 
dans son esprit. f 
Gemũthlich, adv. dıspose; d’humeur. Es 
iſt mir heute nicht gemuͤthlich dahin zu gehen; 
je ne suis pas d’bumeur aujourd’bui d’y al- 
er. Die Gemuthlichkeit; ladisposition, I’hu- 


meurt, f» s 
Gemuths⸗Art, 8. 4 l humeur, e. ʒ la dia 
position del’äme, de l'esprit, le araetère. 
Eine ſanfte, mürriſche, muntere Gemüths⸗ 
art haben; &tre d'humeur douce, fächetise, 
enjouee. Er ift ein Mann von guter Gemüthes 
art;c’est un homme d’un bon caract2re; o’est 
un bon caracttre d’bomme, 

- Gemütbebeflerung, s. fs l’amendement 
de la facult€ appttitive. 
 Gemüthsbetvegugg, s.f. 1’&motion,f , l'al- 
t@ration, £.;; mouvement excit@dansl’äme, 
dans l’esprit. Ich fand ihn in einer großen Bes 


müthsbewegung ; je le trouvai dans une 


y nero uths⸗·Erquick 
Gemüthes ung, Gemuths⸗Erquickun 
s.f. la ln J——— le Ben 

ent d’es prit. 
Gemüthes@rbolung, s. f. ledelassernent 
d’esprit. , 
Gemütdsfähigkeit, 5. f. le génie, le talent; 


la disposition naturelle pour geh. d’estima- 


bie, et quiappartieut Al’esprit, - 
Seniätsefaffung uf. 1% 
om de l’esprit; it. l’humeur, f£. v. Gemüthös 


Kt. 

Gemüthsfreund, s.m. l’ami choisi; oelui 
avec qui on est li€ d’une affeciion r&ci» 
proque, säns qu’il soit proche parent. Die Ge⸗ 
mütbsfreundinn; l’amie choisie. Die Ges 
mũthsfreeundſchaft; P’amitie fond&e sur une 
affection r&ciproque, 

Gemiüthegäben, 5. pl. les donsdel’esprit; 
les bonnes qualitds et dispositiohs de l’ämie 

’on areques de la nature. 


T Gemüthetraft, s.f.la fasultẽ, la force de 
l’äme. 
Gemuũthakranlheit, s. f. la maladie de l’es- 


t. 
RE Gemüthöneigung, s.f. Vinolination, f. 
v. Reigung. 

Gemüthörtgung, v. —— 

Gemütbsruße, 5. f. lo repos, la trauquil- 
lite, la paix, le calımede l’esprit. 

Gemüthisimruße, s. f. l’inquietade de 
- Pesprit. 

Semüthöverfaffung, s. f. des Gemüthszu⸗ 
fand; la disposition , l’assiette, la situation 
de l’esprit. 

Gen, prep. vers, à, en, (v. gegen) Gen 
Himmelz vers le ciel. 

Genannt, v. nennen. 

Genau , adj. et adv. &treit, oite; ce qui 


“ ben Leibgegoffen w 


assiette de l’äıne: 


I} 
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est pr&s-d-prös; serr& ; iroitement ; ü. fig, ' 
exact, exacte; r@gulier, ponetuel, soigneu 
i observe poncotuellemont tout ce qu’i 
aut, jusgu’aux moindres choses; exacte: 
ment; it, au justey it, m&nager, &re; qui mé- 
nage dans la d&pense; aveo @pargne; 4co= 
nome, &conomiquement. (v. fparfam, haus⸗ 
hältig) Meine Schuhe liegen mir genau anz 
j'ai les pieds & l’&rroit dans mes souliers, . 
Diefes Kleid liegt allzugenau an, iſt zu enges 
oethabit est trop &troit, serre trop le corps. 
Dieſes Kleid Liegt fo Penn an, als ob es auf 
b te, ſitzt wie angegoſſen 
vet habit est coll&, il semblo qu’il soit coll 
sur le corps. Die Thur ſchließt nicht genau ges 
hugan; la porte neferme pas bien. Fig. Ge- 
nau verbunden, genau vereinigt; Etroitement 
uni, Etroitement joint, Sich genau an eine 
Regel oder Vorſchrift kalten; s’attacher étroi- 
tement äunerögle. Es ift ihm genau einges 
bunden (anbefohlen) worden; illui a &ı&en 
joint &troitement.@inegenaue Unterfuchungs 
une exäcte perquisition. ine Ichr genaue 
Grzählung; un recit fort exact. kat bie. 
erhaltenen —— genau befolgt; il aobser- 
ve exacterhent les ordres qu’on lui avoit 
donnes, Mein Vater ift fehr genau, ergibt 
nicht gerne Geld aus; mon pereest fort me- 
nager, iln’aimepasä debourser. Sich ſehr 
enau behelfen; vivreäl’&teöit, Der genaues 
e Preis; le plus jüste prix, ledernier prix. 
Sagen Sie mir den genaueften Preis davon 
dites-m’en le prix tout au plus juste. Ich wi 
genau wiſſen, wie alt er ifl; je veux savoirau 
juste, quelägeila. Gar zu genau tandelns _ 
marchauder sou à sou. Man muß es nicht fö 
gan nehmen; il ne faut pas &tre si scrupu- 
eux; iln’y faut pas regarder desi près. Mit 
genauer Roth; à peine, Agrand’ peine. Er 
if mit genauex Roth davon gelommen; il s’est 
sauvé aveo peihe, Agrand’ peine; ilaeude 
ld peine Asesauver. 
enauigfeit, s.f. (s. pl.) V’exactitude, £, 
sgin que l’on apporte pour faire exactement 
les choses; it, la ponotualite; (v. Pünktlich> 
keit) ie fig. l’&pargne, f. ;le menage dans la 
d£pense. 
SE AEOLDGIELN.GSEIBALDDER Runde Ober teitee 
olge 


enthn, adv. etwas genehm halten; agre- 
et, approuver, ratifiti, accepter gch.; con« 
sentir à geh. Die Geneimpaltung ; l’agr&- 
ment, m., l’approbation. f., la ratification, 
le consentement; it. l’aoneptation, f. Mit 
Genehmbaltung; sous le bon plaisir. 

Genehmigen, v. a. agréer, etc. (v. genehm 
halten) Er hat den Vorſchlag, den ich ihm ge⸗ 
than habe, genehmiget; il à agr&& la propori- 
tion que je lui ai faite, Die Genebmigung; 
Pagr&ment,n. v. Genshmbaltung; ie. le bon. 
Ich habe die Genehmigung des Fürſten; j’ai le 
bon du Prince, 

Geneigt, adj. etadv.enelin, ine; port de 
son naturel Agch,; sujet, adonne &gob,; it. 
dispose à faire gch. ; it. affeotionn®;; ayant 
de l’affecıion pour ge; favorable. Diefer 
Knabe ift fchr zum Böen geneigt; ce garçon 
est fort cnalinä mal faire, Er iſt zum Trun⸗ 
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te geneigt; ilest enolin A li erie; il est 
sujet à boire, à s’enivrer. Zum Zorne geneigt 
feyn; Etre sujet & la colere. &r ſcheint nicht 
geneigt zufenn, dieſes zu thun; ilnesemble 
pas &tre dispos6Ah faire cela. Einem geneigt 
feyn ; porter amitie ow affeetiondgn. ; lui 
vouloirdu bien ; &tre port& os bien dispose 
pour lui; favorisergn, v.äussineigen. 
Geneigtbeit, s.f. Cs. pl.) linelination, 4, 

disposition et pente naturelle A gch.; (v. 

Steigung)is.labienveillance;affection qu’on 

a pour qn.; it, la disposition favorable & 1’E- 

gard degn. ou de 
General, s. m, Jeg“neral, le chef; oelui 

qui oommande en chef; it. le sup6rieur g6- 

Reral d’un ordre religieux. Die Generalinn; 

"Iagentrale; l'éb0ouse d’un general. 
GeneralsXccife, s.f. Yaccise générale. 
GeneralsXccifesDirector, s.m. le directeur 
néral d’impöt de Jagrande consommarion. 
General⸗Acciſe Einnehmer, s.m. le reoe- 

veur de l’accise gen£rale. 
Beneral:Abjutant, s. m. l’aide de camp. 
@eneralsYbmiral, s.m. l’amiral gönera 
Generalat, s.n. le generalatz dignite de 

Eneral. 

General⸗Auditor, s.m. l’auditeur gEndral. 
General:Baß, s.m. la basse continue. 
General: Befahrung , s. f. (t. demine) la 

visite gen&rale des ofliciers des mines, 
GeneralsGapitel, 2. n. le obapitre gé né- 

ral; l'aſsemblęe generale des chanoines ou 

des chevaliers d’un ordre, v. Capitel. 
GBeneralsGaflirer, s. m.le caissier gen£ral; 

le contröleur gen&ral des finances. 
Generals@ommiffär, s.m. le commissaire 

‚general. — 
General Director ‚s. m. ledirecteur gé- 

neral. 

Generals$eldmarfchall, s.m. le gen£ralis- 
sime; le mar£chal gen£raldes camps et ar- 


meö6es. 
Gmerals Keldwadtmeifter, s.m. le major 
endral. 


Generals$elbzeugmeifter, s.m. le grand- 
maitrede l’artillerie. 

General-Kisfal, s.m. leprocureur general. 

General-Sewaltiger, 3. m. le grand-pre&= 
vöt de l’armee, 

Generalität, s. f. les généraux; le corps 
des gen6raux. 

General⸗Karte, s.f. la carte gentrale, 

General: Kriegscommiffarius, s. m. le 
eommissaire generaldes arme£es. 

General: Kriegszahlmeifter, s. m. Ie tr&so- 
rier general de la guerre. 

General:kieutenant, s. m, le lieutenant 
- general, 

Genetal:Bajor,s.m. le mar&chal de camp. 

Generals Marfh, s. m. lagenerale. Den 
General⸗Marſch [hlagen; battre la generale, 

General⸗Muſterung, s.f. la revue gent- 


e 

Generals Padıter, s. m. le fermier gen£ral. 

BeneralsParbon , s. m. l’amnistie géné- 
rale pour crime de dösertion. 

Benerat:Profos, s. m. le grand-prärd 
de l'armée. 


. 


General 
General: Proviantmelfter, s.m. le maitre 


general les vivre:. 
GeniralsQuartiermeifter, s. m. le grand 
maitre de«lugis; le mareehal.des logis; ma- 
röchal general des logisde Parmée. 
Generals⸗Perſon, s.f. le general. 
Generals Staaten, s. pl. les Etats - gen“ 


rauX. 

Dental DIRN) s.m. V’&tat-major de P’ar- 
mee. 

General⸗Sturm, s.m. V’assaut general, 

Seneral-Buperintendent, s. m. le sur-in- 
tendant général des @glises eher les Protes- 


tans, 
SeneralsBifitator, s. m. le visiteur g6n& 


GeneralsBorficher, s. m. le syndio-gen£- 
ral du clerge. 

General⸗Wachtmeiſter, s.m. le capitzine 
general des charrois del’arm&e; le vague- 
mestre general. H 

Genifen, v. n. wr. (Ic) genefe, bu genefeft, 
er genefet, ‚wirgenefen, 26.3 ich genaß ; ich ges 
näße; ich bin, ich war genefen; ich werde genes 
fen; Adeſe geneſet!) Auerir; relever de sa 
maladie; ser£tablir, se®mettre; recouvrer 
sa sante. Gr iftlaum von einer Krankheit qes 


- nefen; ilne fait que de sortir d’une ma 


On dit aussi, Eines Kindes genefen ; accon- 
cher; &tre d£livr6e d’un enfaut; enfanter; 
meıtre un enfant au monde, Sie iſt eines. 
Söhnleins genefen ; elle estaocouch@e d’un 


gargon. 

Gentfende, s.m, et f. le convalescent , ia 
oonvalescente. 

Gentshauß, s. n. die Sanität ; la mmison 
de sanı& ; la santé. 

Gentsmittel, Senefungsmittel,s.n. lere- 
ınede, la medecine. _ 

Gentfung, s. f. (s. pl.) Ya guerison, la con- 
valescence, le r&tablissement de santẽ. Gr 
ift fehr trank, man zweifelt an feiner Gene- 
fung; ilest bien malade, et on ne croit pas 

'ilen relöve, 

Genf, Gentve. Der Genferfee; le lsc de 
Gentve. Ein Genfer ; un Genevois. 

Genick, s.r. lanuque, le creuxgqui ost en- 
tre la täte etlechiguon du oou. E n Pflaſter 
auf das Genid legen: appliquer un empläte 
sur lanuque. Das Genick brechen; serompre 
lecou. Die Genickdrũſen; les glandes cervi- 
eales. Der Senidfang; lecoup de conteau 
au defautdel’epaule. Dem Hirſche den Bes 
nidfang geben; (k. de ch.) acoouer le eerf. 
Der Genidfänger ; lecouteau de chasse; it. 
Vepieu,m. _ 

enje, s.n, le gé nie. v. Ratu id et 
Gemüthefäntgkeit. raeſ 

Genieß, 5. n. (t. de fanconn.) das Vogel⸗ 
recht; le devoir de l’oiseau ; ie. (t. do ch. ) ia 
fouaille; part we faitauxchiens aprts ia 
ehasse du sanglier, 

„ Senieß, s.m. v. Genuß. 

‚ Genießbar, adj. etadv. ce dont on 
jouir; it, mangeable. (v, eßbar) Diefer Wei 
ift genießbarg ce vin se laisse boire; ce win 
et potable. (v.trinfbar) Fig. Diefer Roman 
if nicht genichbarz; c'est un romen qu’on ne 


. 


. 
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peutlire. DieGenießbarkeit; la qualit&d’une 
chose qui larend propreä en jouir, os bonne 
a 5 
nießbrauch, v. Nießbrauch, Nutznießung. 
Genießen, v. a. irr. (Ich genieße, du ges 


nießeft, er gentcßet ou genießt (geneußt) ; ich 


genoß; ich genöſſe; ich habe, hatte genoffens 
id) werde genießen; genieße ou genieß! (ges 
neuß!) genießet ou genießt!) jonir de; ie. 
user, proüter; tirer du profit, de l'utilité ou 


de l'avantage de yoh.; it. recevoir, percevoir. 


Er genießet fein Vermögen; il jonit de son 
bien, Er hat diefe Pfründe zehn Jahre genofs 
fen; il a joui de ce ben&fice pendant dix ans. 
Er weiß das Leben zu genießen ; il sait jouit 
dela vie. Ondit, Er ift fo befchäftiget,, daß 
man ihn nit genießen ann ; il est si oocupe 
que ’on n’en sauroit jouir. Davon genieße ich 
nichts S il ne m’en revient rien; jen’enai 
rien, point de profit, auouneutilite. Speife 
und Trank genießen ; prendre de la.nourri- 
ture. Genießt ein wenig davon 5; goitez-en 
un peu. Er hatgarnihtögenoffen; iln’a ni 
bu niwmange. Er bat in drei Tagen nichts ges 
noflen ; ila &t& trois jours sans manger. On 
dit, Einem etwas Mir geneffen (ungeahndet) 

ingeben laffen ; laisser une chose impunie. 

ch danke für die genoffene Ehre; je vous re- 
meroie de l’honneur que vous m’avez fait. 
Die Genießung; Ja jouissance, (v. Genuß) 
Die Genießung des Heiligen Abenbmahles ; la 
reception du sacrement de l’Eucharistie; la 
Communion, 

Genicßjagen, s.n. lachasse qui se fait du 
temps quelecerf et le sanglier sont bons & 
ehasser. 

Genießlich, v. genießbar ee ungenießlich. 
Genifte, s.n.le farras; choses de peu 
valeur; it.des büchettes,f£.; moroeaux de bois 

que les pauvres ramassent dans la fortt. 

Geniſte, s. f. der Ginſter; le genkt. (ar- 


buste) Stachelicher Ginfler; die a 


le gen#t Epineux. Kleiner Sinfter, pfeilförs 
miger Sinfter; In spurgolle. 

Senitiv 5. m. E. de gramm.) die zweite 
Endung; le genitif, 

Gencmmen, v. nehmen. 

Genoß, s.m.lecompagnon, le collögue. 
(v. imtsgenoß, Eidgenoß , Slaubendgenoß, 
Hausgenoß, 2c.) Die@enoffinn; la compagne. 

@enoffen, v. genießen. 

Genoſſenſchaft, s. f. lacompagnie, la so- 
eiete, l’association, f., la confederation. 

Genfer, v. Senifte. 

Genug, adj. indecl. et'adv. asser, sufh- 
semment ; aufıt qu’il faut; à suffisance. 
@eld genug; assez d’argent, Ich habe genug 
davon; j’enai asser. Er bat Bermögen genug, 
um bequem zu leben; il a du bien suflisam- 
ment pour vivre oommodement. &ie foms 
men frühgenug ; vous venez assez A temps. 
Dasif genug inreichent) 3 celasuflt, Das 
ft mirgenug; esiftgenug, wir wollen nicht 
weiter davon reden; celamesufht; cela suf- 
Gt, n’en parlons plus. Wenig genug; assez 

‚peu. Gut genug; assez bon, assez bien. Ger 
nug haben; ayoir suffisanoe ; avoir sa suffi- 
sanoe, Es ſcheint, als ob es diefes Jahr Wein 
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und Getreide genug geben werde; il paroit 
il y aura cette année du vin et du bei 
sufisanoe, Es ift nicht genug, daß man es nur 
fagt, man muß es auch thun ; il ne sufüt pas 
de le dire,il faut le faire. Einem genug thunz 
satisfaire, contenter qn. Chriftus bat für 
unfere Sünden genug gethan ; Jesus-Christ 
a expi@ nos peches. Genuathuend; (t. de the- 
ologie) satisfactoire, v. Senugtbuung. 
Genüge, s. f- (s. pl.) \asufüsance; ce qui 
suffit, ce qui estassez; it. la satisfaction, le 
oontentement. Zur Genüge, feine Genage 
haben; avoir suflisance, avoir «a sufüssnce, 
avoir sufhisamment. Daraus erhbellet zurGe⸗ 
nüge; delä il paroit suflisamment. Einem 


Genüge tbun, ober leiften; satisfaire, conten- 


ter qn. Jemandes Erwartung eine Genüge, 
tbunz satisfaire l’attente de qn. Das iſt eine 
Sache, die Ihrer (Erwartung nie@enüge thun, 
nie eine Genüge thun wird; c’est une affaire 
dont vous n’aurez jamais de satisfaetion. 


Das leiftet mir, das thut mir fein Gendge; ce 


la n'est pas à mon contentement.EinerSade 
Genüge thun oder leiſten; satisfaireä qeh. Es 
ift zur Genüge (genug) ; cela sufht. Ich has 
be meine Genüge, mein Genügen; j’en ai as- 
sez, j’en ai autant qu’il m’en faut. 
Genũgen, s.n. lasatisfaction, le conten- 


tement, v. Genüge. 


Genfgen, v.imp. (av. Pauxil. haben) êtro 
sufhisant; suflire. Mir genügt an Wenigem, 
ich bin mit Wenigem zufrieden ; je me con- 
tente, je suiscontent de peude cuose. Wohl 
dem, welcher fih an bem, was er hat, genügets 
heureux celui qui secontente de ce qu'ıla. 
Deriftreich genug, der fi) genügen laͤßt; Zus 
friedenheit ift mehr werth als Reichthum ; est 
assezriche qui est contentz3 Sontentement 

asse richesses. 

Genäylicdy,adj. etadv, zur@enüge,hintängs 
lic; assez, sufüsamment; (p. us.) it. v. ges 
nägfam. Die Genüglichkeit, v. Genügfams 

eit. 

Genugfam, adj. et adv suflisant, ante; as« 
sex; autantqu’il faut; suffisamment. (v. bins 
JERSUIONDIRTEIDEN) Seningjalne SER EEUNd: 
Siqcherheit geben; donner des assurances suf- 
fisantes. Öenugfames er —— genugfame 
Kräfte haben; avoirassez de bien ; avoir du 
bien sufisamment; avoir assez de forces, 
Die Genugſamkeit; la suffisance. 

Genügfam, adj.et ado. frugal, ale; qui se 
contente depen. Ein genügjamer Menſch; un 
homme frugal.Gie ift auſſerordentlich genũg⸗ 
fam; elle est exträmement frugale. Ein ges 
nügfames Herz; un caaurcontent, Die Gen 
famteitg la frugalitẽ. 

Genugthuung, s. f. la satisfaetion, la rai- 
son. Ginem Menſchen, den man belcidiget 
hat, Genugthuung geben ; faire satisfaction 
Aunhbomme, satisfaire un homme qu’on a 
offense. Sie müffen mir wegen dieſer Belei⸗ 
bigung Genugthuung geben; il faut que vous 
me fassiez raison decette offense. Die Ges 
nugthuung muß ber Beleidigung angemeſſen 
ſeyn; il faut que la satisfaction soit propor- 
tionnde & l’offense. Ich fordere wegen ber 
Unverfchämtheit Ihrer Leute Genugthuung 

\ 


- 
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von Ihnen; je veus demande raison de l’in“ 
solence de vos gens. Es iſt nicht erlaubt, fl 
felyft Senugthuung (Recht) zu verichaffen; i 
n’est pas permis de se faire raison & soi» 
möme. Die Genugthuung Shriftt ; la mort 
satisfaotoire de Jesus - Christ. Die Genu 
thuung für unfere Sünden; l’expiation de 
nos pech6s, 

®enuß, s.m. (s. pl.) la jouissande; l’usage 
et la possession de goh. Gr ift nicht @igen» 
thümer von diefem Gute, et hat nur fo Lange 
er lebt, den Genuß, die Rupniesung davon; ıl 
n’a pas la propriet& de cette terre, il n’en a 
que la jduissance, quel’usufruit, sa vie dus 
rant. @ine Perfon, die im Beſihe und Ges 
nuſſe aller ihrer zuſtehenden Rechte ift; une 

ersonne usante et jduissante de tous ses 
its. 

Der@enuß,se dit aussi de l’action de pren- 
dre, d’avaler, d’humer qoh., soit pour se 
hourrir, soit par manitrederem&de. Gleich 
nach dem — dieſer Fleiſchbruͤhe befand er 
fi übel; immédiatement apr&s qu’il eũt pris 
te bouillon, il se sentit mal. Der Genuß 
des heiligen abenbmahles; la r&ception de 
J’Eucharistie; la mmunion ; a. (t. de Pe 
glise romaine) In ucation. , 

Geocenttiſch/adj. ot adv. (t. d’astron.) gto- 
dentrique; quiappartient & une plantte vue 
sur latexre, Der geocentrifche Ort eines Pla⸗ 
neten; le lieu g&ocentrique d’une plandte. 

Seograph,. v. Erdbeſchreiber. 

Geographie, v. Erddeſchreibung. 

Geomantie, v. Punktirkunſt. 

Geometer, v. Meßkünſtler, Feldmeſſer. 

Geometrie, v. Feldmeßkunſt, Meßkunſt, 
Meskunde. 

Geometriſch, adj. et adv. géométrique, géo- 
méẽtriquement. Gin geometriſcher Grund⸗ 
riß; un plan geometral. 

George, George (nom d’homme) Der Ges 
orgenplanet, das Georgengeſtirn, v. Uranus. 

Gepaͤck, 5.a. le bagage. Das leichte, das 
ſchwere Gepack; le menu bagage, le gros ha- 


pfeife, s.n. le aiſfſlemoent. v. pfeifen. 
zone, ” Mn 
epflogen, v. pflegen. R 
Gepfneiſch, s.(n. Ct. de ch.) 1a fauaille, v. 
Genieß et Jagerrecht 
Gepipe, s.n. le ori 
v. pipen. 
Geplapper, Geplauder, 5. n. le babil, le 
saquet,le verbiage, la jaserie, eto. V. plaps 
pern ot plaubern. 
Geplärre, s.n. Ineierie, 1a criaillerie, 
v. plärten. > 
Geplätſche, s.n. le larage. v. Sewäller. 
Geplãät — s,n, das Platſchern, v. plat⸗ 
en, plätſchern⸗ 
ke 77,7 lebruit, le tintamnarre; le 


des jeunes poules; etc, 


fracas. 
Sepräge, s. A. l’empreinte d’une monnote 
d une edaille, lafcappe, la marque qu’on 
imprime sur les esp&ces; (v. Schlag) it. le 
ooin, (v. Stämpel) Diefe Münze ift von kai⸗ 
ferlihem Gepraͤge cette monnoie eıt mar- 
quscau cin imperial. Fig. Alle feine Hands 


Gepränge 


Iungen haben bas Bepräge der 
beit und Billigkeit; toutes ses actions mar- 
quent sa droiture et son &quit£, 

Gepränge, s.n. (s.pl.) la pompe; = 
reil magnifique; le faste; vaine ostentationg 
affectation.de paroitre aveo @clat, Er licht 
das Gepränge; il aime la pompe, 1’&clat, lo 
faste. Er dewirthete ung ıhit großem@epräns 
ges; il nous traita avecun faste. Er 
zieht immer mit großem Gepränge einher ; ül 
marehe toujours à grand bruit, aveo faste, 
Aveo oſtentation. v. Leichengepraͤnge, Wort⸗ 
gepränge, 2. - ’ 

Gepraſſel, s. ». lebreit, le fraoas; i2. le 
petillement da fon. v. proffeln. 

®epriefen, v. preifen. 

Bequollen, v. quellen. 

@erabe, $. f. (t.de drolt) eertaine portion 
de meubles er de la femme après la 
mortdu mari; &.la dtoiture, la reetitude. 
v. Geradheit. ; 

Gerade (grade), Adj. etadv. droit, te; qui 
n’est pas oourb6; it. qui ne penche, qui n’in- 
eline pas; it. qui vad’un poiat A un auitre par 
le plus ourt chemin ; direct, edte; direste- 
ment, droitement, droig endroiture; it. fig, 
droit, sincdre. @ine gerade Linie; une ligne 
droite. Gerade ſchreiben; faire ses li 
droites. Dieſe Mauer iſt nicht gerade, fie tängt 
nad) einer Beite zu; cemurm’est pas droit, 
il — d’un oöte. Sich gerade halten, den 
Leib gerabe halten; se tenir droit. Das if 
ber gerade, ber gerabefte Weg ; voilä le droit 
chemin, leplas droit chemin, Diefer Weg 
führet gerade nad) Berlin; ce chemiun mind 
tout droit à Berlin. Er geht geraden Weges 
nach Hamburgʒ il va en droiturea Ha 
Diefes Schiff geht gerade nad} Eivorno ; os 
vaisseau vaen droiture 4 Livourne. (Er 
mich gerade ins Auge getroffen ; il m'a donn6 
droit dans lœil. ine gerade Bewegung; un 
mouvementdirect. Ein gerader £i 
der nicht gebrochen ift; un rayon direst. 
allen Dingen gerade zu, den geraden Weg ges 
sn marcher droitemebt en toutes choses, 

ie beiden Pole flehen einander gerade gegen» 
über; les deux pöles «ont direetement o 
ses. Sich gerade zu, gerades Weges an jemans 
den wenden; s’adtesser direstementägn, Im 
geradet Linie von jemanden abftammen ; des 
vendre de qn. en ligne directe. Der vordere 
gerade Schienbeinmusfel; (£. d’arkat.) ledroit 
anterieur. Der innere gerabe Schi enbeinmus⸗ 
fel; ledroit int&rieur. Der lange ober große 
vr Vordermustelbes Kopfes ; le long om 

egrand droit anterieur. Dig geraden Augens 
musteln; lesdroitsde l’oil, Die beiden geras 
den Bauchmuskeln; les droits da bas ventres 
Fig. Erift ein geradet Mann, unfähig, krum⸗ 
me oder unerlaubte Wege zu nehmen z dest 
un bomme droit, incapable de bisiser. Di 
je Menſch geht niht deu geraden Meg; ver 
hormme ne va pas droit. Den Befehen geras 
des — (ſchnurſtracks) zuwider; direeto⸗ 
ment, diam,tralement oppos6 aux lois. 

Gerade, Ct. d’arithrs.) pair. Eine gerade 
3ahl; unnombre pair. Iwei, vier, ſechs ab 
gerade Zahlen; deux, quatre , six, sont des 


\ 
J 
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nomdres pairs. Ein Tauſch ober Wechſel, ber 
gerade gegen einander aufgeht; un change au 
pair. Gerade oder ungerade fpielen ; jouer àa 
paireunon. Prov. qünf Abe ſeyn laſſen; 
ze pas prendre lachose A la rigueur ; dissi- 
muler; laisser passer une pe ite faute. 
Gerade herunter, ſchnurgerade (ſenkrecht), 
à picsperpendioulairement. Ein ſchnurgerade 
von oben herunter abgeſchnit ener Berg; une 
montagne coup6e & pio,@erabe über dem Ans 
ter ſeyn. (t. do mar.)eiro à pie sutl'anore.Sich 
gerade unter der Sonne befinden ; se tron ver 
& piodu soloil. Getade vor mir, tout devant 
moi. Gerade gegen Über ; tout vis-A-visz & 
l’opposite; tout & l’opposite. Die Sonne 
ſcheiat gerabe auf mein Hauptz le soleil donae 
& plomb sur mateto. Gerade indie Witte; 
jutternent dans le milien, au milieu. Das 
trift gerade zu; oela serenoontre tout juste. 
Das iſt es gerade, was ich begehre;,c’est juste- 
ment oe que je demande. radefo, aufdie 
ndmliche Art; tout demäme. Diefe Pendels 
Uhr it gerade fo gemacht, wiedie Igrige;bette 
adule est faite tout de même que la vötre, 
Rd werde ihm gerade herausfagen, daß rc. ; je 
lui dirai netteimentggue,eto. Gerade, als hätte 
ich nicht die Macht, zu thun, was ich will; tout 
eomıne s’il nedependoit que de moi,d’agir à 
za volonte. Rad) gerafe; allmaͤhlichznach und 
nad), peu I peu; petit à petitzsuocessivement. 
Sie tommen gerade recht; vous venez tout & 


nt, 

Wieder gerade machen oder richten; redres- 
ser. Ein trummes Bret wieder gerabe machenz 
redresser une panche oourb#e, Einen Baum, 
der ſchief ſteht, gerade richten ; redresser un 
arbrequi Eine krumme Linie gerade 
madyen; (t. de geom.) reotilier une oourbe. 
Die Berademahung, Geraberichtung ; le re- 
dressement. Die Gerademahung einer krum⸗ 
men Linie; la reotilication d*une courbe. 

Gerade⸗Meſſer, 5. m. (2. de tonnsl.) le oou- 
teau A planer. 

Geradheit, ⸗. f. (s.pl.) ladreiture, la reo- 
titude, la sinc£rite, 

Geradigkeit, v. Geradheit. 

@eradläufig, adj. ot adv. (t.d’astr.) direct, 
ecte ; qui se meut d’Oceident en Orient, et 
suivant les signesdu Zodiaque, Diefes Bes 

ſtirn iſt gerabläufig ; vet astrea un mouvo- 
ment direot, 

Geradlinig, adj.etado, rectiligne. Gin 
geradliniges Dreiect; untriangle rectiligne, 

Gerad s. m; ladroiture; larectitude 
esprit. 

Gerannt, v. rennen. 


Gerafe, s.n. larage, letransport, l’em- 


portement, m. v. rafen. 
Geraſſel, s.n. —— le fracas, le eli- 


etiꝶ le tiatamarre ; it. le ronlemont d'un 
— v. raſſeln. 


ſſ 

Geräth, s.n. les moubles,m., les Hardes, f., 
le liage, eto., it. les ustensile«,m., le; ou- 
tils, ım., les instrumens, m., eto.; (v. Haus⸗ 
geräto, Hausrath, Küdengeräth, Ziichgeräth, 
3.) #.letrousseau, v. Brautgeräth. 
Gerathen, v. n. irr. r&ussir; avoir un bon 
oc&s; venir ou aller à souhait, Alles, was 
Allem. Fr ano T.J, | 


Gerathen 641 


er vornimmt, geräth ihm ; tout se qu'il en- 


treprend, lu? r&ussit. Diefes Semäibe ifl ihm 
Wohl geratheu ; cotableau lui a bien r&ussi. 


Die Brüchte gerathen in. diefem Erdboden 


nicht; les fruits ne r&us<issent pas, no 
viennent pas bien dans ce terroir. Der Wein 
iſt viefes Jahr nicht gerathen ; les vignes ont 
manque oetteaunfe. Er hat wohlgerathene 
Kinder; il a des enfans bien u6s, Seine Kins 
ber gerashen nicht gar zu wohl; sesenfans ne 
eorrespondent pas auz soins qu’on prend de 
leur Education. 

An einen gerathen;reneontrer, trouver qu. 
par hasrad; }oiadreqn.; se rencontrer aves 
qn. Wie find Sie an den Mann — 
eomment vous èêtes-vous reneontre avec cot 
homme-la? Die beiden Armeen find an ein⸗ 
ander gerathen, und es tft zwiſchen ihnen zu 
einem Treffen gelommen s les deux arındes 
se sont rencontrees et ne se sont poiut hat- 
tues, AR einander gerathen; en venir aux 
mains, aux prises; s’attaquerz; se prendre de 
paroles. Bon Worten gerierhen fle in ein Hand⸗ 
gemenge, zu Schlägen; des paroles ils en 
vinrent aux mains, aux ooups. Ginanber in 
die Haare geraten; se prendre aux cheveux. 
Das ift an den rechten Mann , in gute Hände _ 
eg est toınb6 en de bonnes mains, 

as Erbe iſt an den Sohn gerathen (gefallen); 
la suecession est en partage au ſils. 

Auf etwas gerathen; tomber sur geh. Auf 
eine Meinung gerathens; tomber dans un sene 
timent, dansune opinion. Id bin anf die 
Gedanken gerathen; ilm’ent venu, tom 
dans la pense6e, à l'idée. v.aussi hingeratben. 

In etwas herathen;’ tomber en gch,, dans 
geh. In Armuth, in Elend gerathen; tomber. 
en pauvret#, danslamisäre. In Händel ges 
rathen; avoir une dispute; dire entrai 
dans une querelle, eio. Den Feinden in bie 
Händegerathen; tomber entre les mainsdes 
ennemis, {In Aorn nerathens s’emporter; 
entreren colöre. In Schaden gerathen; faire 

erte, In jemandes Gewalt gerathen ; tom- 

au pouvoir de qn. In einen Hinters 
halt gerathen;tomber, donner dans une eme 
buscade. In Abnahme gerathen; deperir, 
d6choir; aller en d&cadence. In Ber ⸗ 
heit gerathen; tomber en oubli. In Brand 
geratben; s’embraser; s’enflammer. Das 
Haus iſt in Brand gerathen; le feu a pris& la 
maison, Ä : = 

über etwas geratheng tomber sur geh, Dee 

Seiſt Gottes gerieth über David; l’esprit de 
V’£ternel saisıt David, 

Unter pie Feinde gerathen (ft6ßen) ; donner 
dans lesennemis. Diefe Handlungsſchiffe ges 
riethen unter eine Flotte frinbliher Schiffes 
ces vaisseaux marchands tombärent dans 
une flotte de vaisseaux ennemis, Unter jes 
mandes Gewalt gerathen. passer sous le pou- 
voir de gu, 

- Bu etwas gerathen ; aroir, acqu£rir geh, 
par accident, par hasarıl, Ich bin zu dem Hau⸗ 
fe gerathen (gekommen), ich weiß nicht wies. 
j'ai eu oette maison, jene 32is Lommen!. J 
bin wohlfeil dazu gerathen, je l’ai euäbon 
marche. Ondit, Dasmir ihm zum Verder⸗ 
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ben, zum Unglück gerathen ; oela tournera & 
sa ruine, à son ma . Mit diefer Sumnte 
würde mir genugfam gerathen (geholfen) 
ſeyn; oette somme m’accom roit suffi- 
samment. Es iftibm gerathen, daß er eö ges 
then "at; bien Iui en prend (c'est sen bon- 
heur) de Y’avoir fait, 

Gerathewohl, s.n. indecl. aufs Serathes 
wohl; & tout ; à V’aventure; & tout 
risque ; vaille que vaille; touteoup vaille. 
Gin Gewebe aufs Berathewohl losſchieben, 
ohne zu zielen , tireräceup perdu. Aufs Ges 
rathewohl fortgehen , ohne den Weg ober die 
Gegend zu kennen; marcher à vuede pays. 

Geräthlammer, s.f. la d6charge, le garde- 
meuble; it. la lingerie, 
 Geräthlammer,s.f.l’armoire, . jln layette 
pour, le linge. 

Geraufe, s.n. lechamaillis; la prise aux 
olıeveux. v. raufen. 

Geraum, geräumig, adj. et adv. spacieux, 
euse; spacieusemen:; au large. @in febr ges 
zaumer ou geräumiger.Hof; une cour fort spa- 
cieuse, Geraum, geräumig wohnen; dtre log 
spacieusement, bienau large.(Beraum figen; 
ttroassis au large. On dit fr. eit geraumer 
Beit; depuis long-temps. (8 ift bereits eine 
geraume Beitz il ya.lejä long-temps. 


Geraͤumigkeit, s.f. 1’espace, m., &tendue- 


tant en longueur qu’en largeur. 

Gerfaͤumlich, v. geraum. : 

Geräumte, s.n. (t. forest.) partie d’une 
foret oonvertie en champs, lanovale; (v. 
Reubrud) ie. (&.dech.) v. Btellweg. 

Geräufb, s.u. le bruit, le fracas. Macht 
kein Geräufch, einen Cärmen ; ne faites pas 
de bruit. Ohne viel Geraͤuſch, in der Stille, 
ohne Auffehen ji machen; A petit bruit. Das 
Geräufh (Setöfe) der Waffen; le fracas des 
armes, Fig. Gern von bem@eräufche der Welt, 
des Hofes bringt er fein Leben in der Stille 
zu; il passo sa vie loin du bruit. 

Das Beräufch, (8. de ch. et decuis.) la fres» 
sure. v. Geſchlinge. 

Geräufper, s. n. le bruit qu’on fait en 
koussant ou en t; le ent. 

erben, v. gärben. : 

Gerecht, adj. et adv. juste; qui a la jus- 
tesse comvenable, (v. recht) Diefes Kleid ift 
mir gereht;oet habit m’est juste, Diefe&chus 
be find mis nicht gerecht; oes souliers ne me 
sont pa. — pas bien mes pieds. 
(v. aussi forſigerecht, jagdgerecht, ſchulge⸗ 
recht) On den, In alle Bättel gerecht ſeynz 
©treau poil et ä laplume; ätre propreä tout. 

Gerecht, juste; qui est oonforme au droit, 
à la justice; justement ; avec justice, Gin 
gerechtes Urtheil, ein gerechter Sprudy; une 
aontenoe juste. Meine Forderung ift gerecht; 
ma pretention est juste. Gin gerechter Rich⸗ 
ter; un juge juste. Er hat gerecht geurtheilt; 
il a juge justement. Ondit, Gerechter Gott ! 
Gerechter Simmel! juste Dien, juste Ciel | 

Gerecht, juste,(£.detheol.)qui observe exac- 

temen t les devoirs de la religion. Er war ges 
echt und gottesfürdhtig; il &toit juste et crai- 
guant Dieu. Durch das Blut Jeſu Ehriſti find 
wiralle gerecht worben ; nous sammes tous 


.marchaudise; c’est une ma 


Gerechte | 


justißds par le sang de Jesus-Christ. Die 
Gerechtmachung; la justihiearion. v. Recht⸗ 
fertigung. 

Gerechte,s. m. le juste. Bott laͤßt die Gon⸗ 
ne fcheinen über Gerechte und Ungerechte; Dieu 
fait luire le soleil sur les justes et sur les 

€oheurs. 

Gerechtigkeit, s. f. la justioe; it. le privi» 
légeʒ lesimmunites, f., les droits, m. , les 
libert&s, £.; it. la servitude; it. (2. detheol,) 
la justice ; la reotitude intdrieure etl’obserr 
vation exaete des devoirs de lareligion. Je 
dem das Seine, das ift Berchhtigfeit; chacun 
lesien, c’est justice. Die Gerechtigkeit hand⸗ 
haben, rendre la justice. Einem Gerechtigkeit 
wiberfahren laffen; rendre justice b qn. Ei 
ſelbſtwerechtigkeit widerfahren Laffen;se faire 
justice.Dieferzürft regiert mit@erechtigkeits 
oe prinoe gouverne aveo justice. Die Gerec⸗ 
tigkeit erforbert durchaus, daß zc. 5 il est de 
toute justice que, etc, Diefe Stadt hat große. 
Gerechtigkeiter;certe ville ade a priri- 
leges, de grandes immunités. (v. Freiheit) 
Dirfes Haus hat gewifie@erenhtigfeiten: oette 
maison @ de oertaines servitudes. In det 
Gerechtigkeit verharren; 6rer dans la 
justice. Um der Gerechtigkeit willen Verfol⸗ 
gung leiden; souflrir pers&cution Bent ia 
justice. Die Gerechtigitspflege; l 
tration de la justice, 

Die Gerechtigkeit, la justioe, se ansıl 
pour les oflieiers et magistrafs qu rendent 12 
justice. Iemanden der Gerechtigkeit Überlies 
fern; delivrer qn. N la juniee, muß 
fi nicht mit der Gerechtigkeit abwerfen ; il 
ne faut point se'brouiller avec la justiee. 
Das Gerechtigkeitsgefühl; le sentirment de 
justice, — 

Gerechtſame, s. f. le droit, lantoritéę fa 
Je pouvoirz (v. Befugniß) üt. le privildge, 
Pimmunitd, fu etc. v. Gerechtigkeit. 

Scride, sn. (s.pl.Jle bruit public;les ds 
cours publios; le raisonnement. &idy jum 
Gerede der Leute machen; serendrel’ 
raisounement public. 

Gereden, v. a. (t. dechanesll,) prometite, 
v. geloben. 

Gerige, s. pl. v. Rge. Gt.d’oisel) ' 

Gereichen, v.n. (av. l’asmeil, haben) tot". 
ner 8 ; produire dubien, das mal, duprofih' 
eto. Das wird Ihnen zur Ehre gereichen; ccla 
tourneraä votre honneur. Das hat ihm 


"Schande gereicht; oela atournd à sa honte, 


Diefe Tapferkeit gereichte zu feinem Verder⸗ 
ben; cette .. re funeste. 
Gereiß, s. n. (s.pl.) l’empressement, m 
ledesir, l’eavie d’adoir gch, Es iſt vielesſe⸗ 
reiß um dieſe Waare; la presse est & oeit® 
rohandise qui se 
(av. Pauc. haben) ® 
t de goh. Es geraitt 


débite bien. 


Gereuen, v. inpers. 
repentitzavoirdu regre 


: mich, daß id) dieſes gethan habes je me repent, 


j'ai du regret d’avoir fait oela. Es hat iha 
gereuet; ila’en est repenti. Ic werde mi 
das nie gereuen laflen ; je ne merepentirai 
jamais deoela. Sich die Mühe, die Zeit, Die 
man auf etwas verwendet hat, geseuen laffem 


, 





Gereut 


plaindre sa peine, spn temps, 

@ersut, v. Geräumte. 

Gereutherd, s. m. (t. de forg.) In fosse 

re recevoir l’6tain fondu, j 

Gerfalk, Geierfalf, s. m. le gerfaut; ojseau 
de proie, Bu 

@ergel, s. m. (t. do tonnel.) le jablo; 1a 
rainure d’une futajlle dans Jagpelle entreat 
et sont retenues Jes planches des fonds, 

@ergelfamm, 5. m. ba jabloire; instrument 
dont les tanneliers se servent pour jabler. 

Gergeln, v.@. (t. de tonnel.) jablex ; faixe 
des jables. v. Gergel. 

"Berbard, Gerard. ( Nom d’hamme) 

Gericht, s.n. lemets; ce qu’on sert surla 
table pour manger ; leplat. (v.Schüfftt)Er 
bat uns ein gutes Eſſen gegeben, alle Gerichte 
waren vortrefflich il nous à fait bonne ehtre, 
tous les mets etoient exorllens. Ein Gericht 
Fiſche un plat de poisson. Wir wollen nur ein 
Bericht, nur eine Schäffel; nous ne vpulong 


u’un plat, Die Webengerichtes les entre 


mets,m., hors d’wuvres,m, Onappelle fıg st 

famil. Ein Bericht — — ; bon visage 

“ d’höte; bon accueil de i, qui donne à 
manger chez lui. 

Bericht, s. n. la justice, le jugement ; des 
ofhciers et magistrats qui rendent la justice; 
it. l’aotion de juger, de prononoer en justice; 
it. la juridiction, (v. Gerichtbarkei® it. 1e 
sitge, le barreau. (v. Sprihtshof) Er iſt vor 
Gericht eerfhienen 5; il a com en justi 
Ginen vor Gericht belangen 3 appeler qn. en 
justice. Einen vor Gericht laden ; ajourner 

‚ Gericht über jemanden holten; juger qn, 

ine Ehefrau kann micht vor Gericht Lehen, 
ohne Auftrag oder formliche Gutbeiſſung ihres 
Monnes; une femme maride ne peut atre 
git6e en jiigement,sans l’antorisation de son 
mari. Daß peinlihe®eridht; la justice arimi- 
nelle, (», Fehmgericht, Hofgeriht, Sommers 

gericht, ꝛc.) Unter einem Gerichte flebenz uns 
tes sine Gerichtbarfeit gehören z zessortir à 


mn ıribunal,; 2tre de Ia dé pendance de gg, 


juridietion. Ale übrigen S:richte ſtehen uns 
ger der Juſtizammer; sous les autres siéges 
yessortissent à la chambre de juatioe. @je 
werden ihn im Berichte Lim Gerichtshofe) finz 
Den ; vous le trouverez ayı siege, au barıeau, 
Dos geiftliche Beriht; 1a jastice geol&siasr 
sigue; it. la cour ecelesjastique, cour d’& 
se. Das weltliche Gexicht; 1a justier ser 
sulitre; la copr ige: Die Berichte Gottes; 
les jugeraensde Dien. Das juũngfte Gericht; 
Je jugementdernier,, le jugement final, le 
jugement. Am Tage des Gerichts ; au 
osır du jugement. 
Dos Bericht, la justice; le lieu de l’ox&» 
eution J’un nel; le sypplice, la par 
senge, legibet,ete, Der Miſſethaͤter wurde 
um Gerichte geführer 5 Fe criminel ſut eon- 
Just au supplice, 
Gerichtbatkeit, s, f. Ia iuridierion, 1a jum 
sice; le pouvoir de celui qui a droit de ju- 
ger; ü.leressort ; I’&tendue dufieu od le 


juge ame pouvoir, Seine Gerichtbarkeit auss 


Aben; exeroer sa juridietion;; faire uote de 


juridiorion. Gig Überfhrrigen bie Grenzen 
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Shrer Gerichtbarkeit ; vous passez les limi- 
tes de yotre juridietion, Die hohe Gerichte 
barkeit; la haute justice, Die niehere Ge⸗ 
gichtbarfeit ; la hasse justiee. 
Gerichtlich adj. et adv. judiciaire, judiciai- 
rement; en justiee. Eine —— 
lung; unacte jndieiairs Ein gerichtlich gez 
madter Yacht ; un bail fait judiciairement, 
Die gerichtliche Zuſprechung ei ner Sachez l’ad= 
judioation,s, Ihm iſt dieſes Haus gerichtlich 
zuerkannt worden, il est adjudicataire 
eette maison. Sie hat dieſes Haus gerichtlich 
erflandens elle s’est rendue adjudicataire de 
cette maison. (Einen gerichtlich belangen; 
appeler qn. en justice. Einen gerichtlich ver⸗ 
folgen ; poursuivre qn.,agir oonige yn, par 
les voiss de la jystice, Der gerichtlichedvang; 
la contrainte. v, aussi Beſchlag. 
Gerichts⸗Actuarius, s. m. le clere, greffier 
de la jumtioe. x 
Berihtsbeamte,s.m. l’ofhcierde la justioe, - 
Gerichtsbeſcheid, sm. la sentenae, l'ar⸗ 


ret,ms. v. Urtheil, Spruch. 
—32 s.m. v. Berichtbagfeit. 
Rherichtöbothe, $.m, le messager.de justice, 
Seri tsbrauch, . m, la coutume, estyla 
Au barteau ; la forme de proo&der ; I’nsagey” 
Ja routine du palais. - 
‚Serihtsbhh, s. m. le vegistre du tribunal, 
In das Gexrichtabuch eintragen; enregistrer, 
Gerichtsdiener, Berichtsfrohn, s.m. le safe 
gent; bas ofücjer de justice ; it. l’huissier, 
Ein Grridtsdiener mit feinen Behllkfen. oder 
Beugen ; un sergent Avep ses reoors. 
Beriäsäbirpgtor, 5,7 la directenr de lg 


Bstice, 
Gerichtsdorf, +, 7. un village qui a Ja ju⸗ 
ce 


Gerichts⸗Eid, s. m. le sermens fait en jos⸗ 
ee. 
Gerihtäferien, s. pl. les ranations//., les 
n . 


canoesıf., les fe 
FE Berichtefolge, $. FE mnain-forte, 

Beritsfegu, 4. f. la justisidre ; ſemms 
ui a droit de justice en qgq. lien. 

Gexichtsfrohn, ©, Gexichtediener. 

Gerichtsgebühr, +. f, les droits de justies; 

pe qui est dü aux juges pour le jugemeng 
d’un proa&s par &crit, 

Gerichtsgefälle, v. Gexichtsſporteln. 

Gerichtshalter, Berichtöugriwalter, s.m. le 

justicier, les£n&chal;, ofücler de jnstice dag 
seigneurs partiouliert qui ont haute, moy- 
enne — justice. 

Gerichtshandel, s.m. bie Kexichtsſache; Ip 
roo&s ; affaire de justice, wi ichtelache⸗ 
Gerichtshaus, s n. la justice, le paleis, lo 

lieu od se rend la jnstioe. 

Gerichtsherr, s. m. die Gerichtohexrſchaft, 

Gerichts⸗Obrigkeit ; le seigneur justioier. 4 

‚Serihsshöf, s.m. die Berihtstammer 5 Io 

tribunal, la eoyır ou la champre de justice. 

Bericht @fanzellei,s.f. Jashanceilerie d'uno 

rde jusijce, _ . 
Gexichtstoſten, s. pl. les frais de juuice ; 
bes depeos. Er iſt — v 
urtheilt woxden; LAEi᷑ oondamınE aux 


Peno- 


233 
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Gerichtsleute 
@erichtäleute, s. pl. les juges dun village; 


I. v. Gerichtsſaß. 


Gerichts⸗Obrigkeit, s. f. v. Gerichtsherr. 
Gerichtsés⸗Ordnung, s.f. l’ardonnancecon- 
cernant la procédure. 2 

Geridhtöperfön, s. f. un homme de robe, 

@rrihtöpflöger, v. Gerihtshalter. 

Gerihteplan, v. Mdtplag. 

Gerihhtsfache,s. f, v. Gerichtshandel. 

Gerichtsſaß, s.m. le ressortissantz celui 

iressortit A untribuna), 

Gerihtefhöppe, s. m. l’&chevin; assesseur 
au conseil de la justice. 

Gerichtsſchreiber, s.m. le grefhier de jus- 
tioe. Der Gerichts ſchreiberdienſt und die Ein⸗ 
künfte davon; legreffe. Er hat den Gerichts⸗ 
en ekauft; il aachete le greffe. 

er Gerichts ſchreiberdienſt trägt ihm jährlich 

o viel ein; legreffe lui rapporıe tant par an. 
er Gerichtsſchreiber, welcher während ber 
Audienz die B-fcheide umd Urtheile aus bem 
Munde bes Richters ſummariſch aufzeichnet, 
ebesfie in das Protokoll eingetragen werden 3 
le groffier du plumitif. t 

Gerichtsſporteln, s.pl. les &pices,f. 

Gerichtsiprengel,s. m. lefinage ; €tendue 
d’une juridietion jusqu'aux oonlins d’un au- 
treterritoire; la jnridiction ; leressort,. 

Gerichtiftab, s. m. le bäton. v. Stab. 

Geridtsftand, s.m. l’obligation de oompa- 
roltre devant un tribunal ; it. leressort ; la 
oour de justice m&me devant laquelle on est 
oblig€ de comparoitre ; (v.Bebörde) it. l ins- 
tance. v. Inftanz. Diefe Sache ift in dem er» 
ften Gerichtsftande, in ber erften Inſtanz abs 
——— oder entſchieden worden; oette af- 

aire a été jugéᷣ en premitre instance. 

Berihtsfatt,Gerichtöftelle, s,f. Is justice; 
le lieu ot l’on rend la justioe ; it. v. Gerichts- 


flätte. j 
Gerichtsſtätte, s. f. lelieu de l’ex&cution 
@’un criminel. 
Gerichtsſtein, s.m. la bornæ d’une juridic- 


on. 
-Serichtöftube, 5. f. le barreau;; 1a salle 
d'audienoe. 


Gerichtsſtuhl,⸗. m. lo tribunal. v.Richters 
hl. 
Gerichteſtyl,c. m. le style du palais, du 


«barreau, 


Gerichtötag, s. m. le jourd’audience, jour 
plaidoyable. Er ift auf den naͤchſten Berichtes 


"tag vorgeladen worden ; il a ęté assigne au 
‚premier jour plaidoyable. Fig. Der große 
"@eri'htstag ; le jour du jugement. 


Gerichtstare, 5. f. lataxe, les fraisde jus- 
n 


. oe, 

Gerichts. Unterthan, v. Gerichtsſaß. 
Gerichtsverfaſſung, s.f. l’ordre judioicire. 
Gerichtsverhandlungen, s. pl; la proch 


dure, les actes,m;toutce qui se fait en justioe. 


Gerichtsverwalter, v.Gerichtshalter. 
Gerichtsverwaltung, s.f. P’administration 


de ſa justier. 


Gerichtsvogt,⸗. m. le juge om justicier. 

Berichtsvogtel, s.f. la juridietion; le dıs- 
triet, leterritoire seunis à un juge ou justi- 
eier. 


| Gerichtspwang 


Geridhtäjwang,, s. m. la juridietion; le 
ressort; #tendue de juridietion ; it. ia con- 
treinte, acte ea vertu duquelon peut con- 
traindre un homme en son s on en ses 
biens. Diefes Dorf liegt in feinem Berichts 
jwange ; ce village est dans sa juridiotion. 
Berichtszwängig, dem Gerichtszwange unters 
worfen; oontraignable ; #. justieiable. Ich 
bin Ihrem Gerichtszwange nicht unterworfen; 
je ne suis pas voıre justieiable, 

Gerieben, v. reiben. 

Gerieft, v.gereifelt, reifeln. 

ı'ering, adj. et ade. petit, me£dioere, 
mince ; exigu,ue; il. bas, basse; l&ger; 
it. vil,vile. Eine geringe (kleine) Summe 
Gelbe; une pejite sommed’argent. Geine 
geringen Dienſteè anbietdens offrir, 
ter ses petits serviees. @in geringes (unbes 
beutendes) Glüd; unepetite forrune. Eeus 
te von geringem Herkommen; gens de petite 
etoffe,de basse naissance, in geringer(wes 
nig bedeutender) Adel; une noblesse mince, 
Bon geringem Stande; de basse condition. 
Der geringere Stand ; l’inferiorite,%, le rang 
de l’inferieur & l'égard du supfrieur. @in 

eringerer Grad — —— 
’inferiorit€ de merite, de génie, etc. Gine 
Sache von geringem Werthe ; une chase de 
peu de valetır, depeu d’importance. @in 
ringes Vermögen; un bien medioere. Gr 

ein fehr geringes Einkommen; il a unreve- 
nu exigu. Cine fehr geringe Urſache; une 
raison bienminoe, Diefe Münze ifl von ges 
ringem Gehalte; cette monnoie est de bas 
aloı. Um einen re Preis; & bas prix, 
Avilprix. Diefe Bücher find für einen ſehr 
geringen Preis verkauft worden ; ces livres 
ont été vendus à vil prix. Ein geringer(leidy 
ter) $ehler ; une fante légere. Ein geringes 
Ubil; un mall&ger. Es iſt ein geringer Scha⸗ 
den ; la perte nı est pas grande, (Fine gerins 
ge Sache; eine Kleinigkeit; une minutie. Et 
koſtet ein Geringes; ıl coßte pen de chose. 
Wir find nur um ein Beringes von einander; 
notre diff6rent n’est quepeu de chose. Das 
ift mir viel zu gering ; oela est au dessous 
de moi. Die Entfernung, die Weite von bier 
iff geringer, als Sie foldhe angeben; la 
tance d’iei ià est moindre que vöusne dites. 
Diefer Wein ift geringer Is ber andere; ce 
vin-lA est moindre que l’autre. Das ift die 
geringfle Belohnung, die geringfte Genugthu> 
ung,die man ihm fdyulbig iſt; c'est lamoı 
recompense, la moindre satisfaction qu’on 
lui doive. Er hat ihm nicht die geringſte Hof⸗ 
lichkeit erwiefen;il ne luĩ a pas fait la moindre 
honntteie. Halten Sie, [hägen Sie diefes fo 
gering ? faites-vous si peu de cas de cela? 

’estimez-vous si peu ? Nicht im Geringſten; 
point du tout; nullement. Seringer machen; 
amoindrir; dimipuer; rendre moindre. Ges 
einger werben; amıoindrirg diminuer; de 
venir moindre, Die Waare geringer (wohl⸗ 


feiler) geben ; fatre moins la marehandise 5 


la donner A meilledr marche, 
®eringfügig, adj.et adv. insignifiant,ante; 


futile; de peu decons&queuce, de Ben d’im- 


portance. Die Beringfägigkeit ; l’insigai- 


Gering 
Sanoe,f. ; la futilite, la vilete, la modieite, 
la petitesse. 

Seringhaltig, adj.et adv. de bas aloi. Ges 
fäße von gerinabaltigen Silber ; vaisselle 
de bas aloı. (Einegeringhaltige Münze; un 
billon. Die Geringhaltigkeit ; le bas aloi. 

Geringheit, s.f-(s.pl.) la petitesse, la ıne= 

‚diocrit6; leprude valeur; la vilet&, l’exi- 
guits, (v. gering) Sehen Sienicht auf die Ges 
ringheit der Gabe, fondern auf den guten Wil⸗ 
len} Neregardez & la petitesse du don, 
mais à ma bonne volonte, Die Geringheit 
bes Preifes ; la vilet&du prix. Die Gerin 

it feiner Släds-Umflände nöthigt ihn, febe 
uöhältig zu feyn; Pexiguit& de sa fortune 
e [oroe a beancoup d’&conomie, 

Geri — adj. et adv, vil, vile; bas, 
me£prisable; ıı6dioere; de peu d’importance, 
de peude valeur. Die Geringſchaͤtzigkeit; la 
viletq la bas:esse, la médioerité, la petitesse, 
lexignité, .; le peu de valeur. h 

Seringfhätung, 8. f. lededain ; sorte de 
mepris; lepeu de oas qu’on fait de qeh. 

Serinne, s. n. les augessf. „; les rigoles 
de bois ou de pierre qui servent & faire tom» 
ber de !’eau sur lesgoues d’un moulin, pour 
les faire tourner ; it. (t. de forge) la buse; 
it. la gorgöre d’une papeterie. Bas wüfte&®es 
— das Freigerinnẽ einer Mügle ; lalane 
eitre., 

Gerinnen, v.n. irr. se cnillerz secoaguler; 
se tourner ; se prendre. Die Wild) iſt gerons 
nen; lelait s’estcaille. Wenn man will,daß 
die Mitch gerinnen fol, fo muß man, ?c.; si 
l’on veut quelelait prenne, il faut, ets. Das 
auegeizeiene Blut gerinnet; le sangextra- 
vased secoagule. Geronnene Milch; du lait 
eaill& 08 tourne ; du oaillé . Geronnenes 
Blut; du sang coagule, Gerinnen machen ; 
eailler; faire cailler. Das Lab macht die Milch 

rinnen ; la presure asille le lait, fait cail- 
der le lait. Das iprengilt macht das Blut in 
den Adern gerinnen; le venin de la vipero 
eoagule le sang dans les veines. Das Gerins 
nen der Mitch; le eaillemenı, la coagulation 
du lait. Das Gerinnen des Blutes; la coagu- 
Jation de sang. 

@erinnhaue, s. f. (t. de mine) la hache, 
houe & o@näux, 

Gerinnidy, s. n. (t. de saline) le oonduit. 

@erinntiammer, 3. f. (t. depapet.) l’en- 

„l’enelouse, 

@erinnientel, s.m. (£. de mins) la cheville, 

le orampon. 


Gerinnſtein, s. m. (t. demine) la pierre 


d’&tain bocard&e et purgée quiresteattachee 


au canal d’eau, 

Gerinntrog, s. m. le bassin de hocard, 

Gerippe, s. rn. le squelette, la carcasse; les 
essemens d’un corps mort et d&charne qui 
tiennent encore ehisemble, eu joints ensem- 
bie comme ils le sont dans leur situation na» 
tnrelle. Das Gerippe von einem Menſchen, 
ein Menſchengerippeʒ un squelette d’homme, 
Das Gerippe eines Pferdes, Vogels, x. ; le 

uelette , la carcasse d’un aberal, d’un 
eiscau, etc. On di aussı, Das Gerip⸗ 
pe eines Sch ſfes; Im. caransse d’un vais- 
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gean; unvaisseau dont il n'y aencore que 
lacharpente de faite, Fig. Diefe Perfon ift 
ein —* Gerippe; o’est uno caroasse, un 
squelette. 3 

Griffen, v. veiflen. 
Geritten, v. reiten. 
@ermanien, la Germanie. v. Deutſchland. 
Bermanifch, adj. ee adv. germanique. v. 


deutſch. 


Gern, adv. volontiers; de bonne volonté, 
de bon gréè, de bon eour; it. bien; it. à des- 
aein; de propos délibéré; it. facilement, 
vsommundment, ordinairement. Gr wird 
dieſen Auftrag gern übernehmen 3 il se char- 
gera volontiers de cette commission. Gr hat 
es gern gethan; ill’afaitdeson gre, deson 
bon gre. Ich möchte gern wiffen, ob2c. ; je 
voudrois bien savoir,siete. Ich habe es nicht 
gern gethanz je nel’ai pas fair& dessein. Dies 
fes Holz faulet gern; oe bois se pourrit faci- 
lement. Ob ihr es gleich nicht gern fehet; mal- 

que vous en ayus. Das habe ich gern; voi- 
acequej’aime. Etwas gern thun, Bergnüs 
gen jaran finden; aimer, prendre plaisir & 

rd geb. Gern reden, fhreiben, Jütafen, . 
trinken, eflen, 2c.; aimer à parler, & „a 
dormir, & baire, à manger, ete. Jeder hört: 
ſich ger loben ; chacun preud plaisir & s’en- 
tendre louer. Gern, ober ungern, er muB es 
thun; il faut qu’il le fasse bon gre&, mal gro. 

rgern lügt, der fliehltgern; un menteur 
est ordinairement larron, voleur. 

Gerngelebrte,s.m. einer der gern für ges 
es angefehen fegn möchte; Je savantasse, 


‚us, 

Gernegröß, s. m. V’orgueilleux, le sufl- 
sant, le glorieux ; qui affeote de paroitre 
plus qu’ilm’est. (p. us, 

Gernellug,s.m. qui fa l’entendu, (p.us) 

Berngefeden, v.Gerigt, lemets, 

Gerochen, v. riechen. 

Gerbhrich, Geroͤhricht, s. rn. la oannaye 3 
les roscaux, m., v. Rohrdickicht. 


Geronnen, v. gerinnen et rinnen. 
Gerſte, s. f. (s. pl.) Vorge,£ Gerſte am 


Gerſten füen; semerles orges. Schöne Gene 
ſte; de belle orge, de belles orges, Geſchäl⸗ 
te Gerfle ; orge mond&, — Gerfte; 
orge grugt. (In diefen Redenssärtenwich 


‚orgeim Franz dſiſchen als ein masoulinum ges 


braucht) Die nadende Gerſte, Dinkelgerite ; 
le acopyron. &eröftete Gexſte; griotte. Die 
zweizeilige Gerſte; la poumelle. Vicrzeilis 
ge Gerſte; orgecarree. Gerſte die nod in ver 
Sue orge eatitre, 

Gerſten⸗Acker, sn. das Gerſtenfeld; un 
champ sem6 d’orge,ow pr&par6 pour &tre en« 
semence d’urge. 

Geritensädre,s. f. Pepi d’orge, 

Gerftenbeize, s. f. (t. de megiss,) le 
meutd’orge, passeınent blauc, 

Gerftenbier, s.n. la biöre d’orge, 

Gerſtenbrei, s..m„la beuillie d’orge, 

Gerftenbrob, s.n. le pain d’orge. 

Gerften:Ernte, s. f. la moisson des orges, 

Gerſtenfeld, s. u. v. Gerſten⸗er. 

Gerftengraupe, s, f, l'orgo monde. Feine 
Gerſtengraupen, Petigraupen; orge perle. 


* ⸗ 


‘ 


* _ Gerftentrant, s. m. l’otgeat,m., 
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SGerftengrũte, 4. fi le gruati d'orga. 
Serſten affee, s. m. —** d'orge. 
Werftentiele,s. f. lesond’orge: _ 
-Serftentorn, s.n. legmin d’orge; it. (ki 
d’apoth,) le grain. (v. Gran) Ein Berftens 
fornam Auge; unorgueilleux; petit bous 
D qui vient sur la paupière de l'œil. 
Gerſtenmalz, s. n. ladrenlie. 
Sertenmii|, s.n. la farine d’orge; 
like ‚3.f. Porgeat, m. 
Gerſtenmutter, s. f. l’orge cornu; 
Gerftenfaft, s. m. la tisane. 
i Gerſtenſchleim, ⸗. im la creztte d’orge ou la 
sane, 
@erftenfähröt, s.nn. de l’orge Egrugß, 
Gerſtenſpreu, s.f. la balte ae 
Gerfienftrob, s: rn. la pailled’orge; _ 
tisane; 
. une boisson faite d’orge mondé du d’orge 
perl&. Sie hat ihten Gerſtentrank genommen 


(Getrunten) elle a pris 20n orge mond£, on 


orge perl&; 

Gerſtenwaſſer, 4. m. Peau d’orge.f. 
Gerſtenzucker, s. m, le uote Mares: Zu 
kleinen Stangen: gebrehter Gerftenzuder ; 
dv sucre tours, . 

Gerte,s.f. la baguiette; ia e, la house 
fine; it; (L.de mänege) la gaule, la gaulette ; 
ü. le hart. (v: Wiede) Das Gertenkraut, Vv. 
Duebenfraut. 

Gerud, s. m. £s, bi.) Podörat,ih.; le sems 
qui a pour objet lesodeuts ; it. (2. de ch.) le 
seatiment ; it. le nez3 (pl.die@erähe) 1’o- 
deur,f.; la senteur ; o& qui touche l’odorat; 
ft. le fumet; vapeur duis’exhale de certa 
nes chores; it. (t. dach Jlevent, Einen feis 
nen Geruch haben ; avoir I’odorat fin. Gr bat 
keinen Geruch, er riecht nichts., il n'a point 


‘ Wodordt,, Die Hunde haben gewẽhnlich einen 


* feinen Geruch les chiens ont d’ordinaire 
e sentiment trös-Gn, tröseubtil; Diefet 
Hund hat lrinen Geruch; cechien n’a poiut 
denet, Ich kann diefen Geruch, diefe Gerüche 
nicht leiden ; je ne saurois souffrir ceite &= 
deur, ces odeurs. Die Pomeranzenblüthe hat 
einen angenehmen Geruch; la feur d’orange 
a une agreable odeur; une agreable senteur, 
est d’une agreäble senteur. Einen Geruch 
von ſich geben ; nad) etwas ricchen; sentirz 
exhaler, r&paidre une certalne odeut; Ein 
Abler Geruch; une mauvaise odeur. Ein liche 
licher Geruch, Wohlgeruch; un paffım. Dies 


% 
1e Wein bat clnen guten Geruch; ce vin . 


n bon Tuntet, Dieſer Brei hat einen vrandich⸗ 
ten Geruch; eutte bouillie sent le brüle. Der 
buxipfige Geruch einer Sache; le remußle. 
Das bat einen Sergerud); kela sent Ja ma» 
fine, Der Hirſch läßt einen Härten Geruch 

hurück, als der Paſe; le cerfesı de plusgrand 
vent yue lelievre, Oh dit Jıy. ‚Et ift im Bes 
kuche der Hriligkeit geflorben; il est mort en 
euf 'esaintere. 
Geruchkügelchen, s. pl; les pastilles,f. 
Getuchlòs, adj.xt adv. inodure; ↄaus odeur. 
&.zuchsnervc, s. m. le nerfolfäctoife, 
Geruchswerlzeug, s.n. l’organe de l’odo- 


ti \ 
Grkücjt, 8.7: larenumıneez le bruit qui 


% 


Geruhen 


&ourt dansle public; ie. le bruits la nou- 
velte, it. lerenoin, larenommee, la 
tation. (r. Ruf) Ich babe biefe Begebenheit 
durch das Serlicht erfabren ; j’ai — cet 
€v&nementpar la reuommıee, park: voixde 
la renomide. Es hat ſich ein Gerũcht verbrei⸗ 
tet; il s’est ré pandu un bruit. Dieſes Ges 
Fo gebt in der ganzen Stadt derum; es 
it euurt la ville. kin Mann, der en gutch 
Gerüöht, einen guten Ruf, einen gutenRamen 
bat ; un homme de bon renom, de bonue re- 
nommee, > 

Beruhen, v. n. (av. Pamoi, haben) vouloiz 
bien ; avoir la bont@de, ete.; daigner. Jin 
so dit que,des Princrs et d’ausres persormes 
de distinction, Guer Durdlaudt geruten; 

Inise à votre Altesse. Seine Durclaudt das 
hen gerubet ipn anzuhören; son Altesse a 
dalgne l’Ecouter. — F 

Gerubig, v. ruhig⸗ 

—2 adj. — peut se Penner, 
Gr ift für fein Xlter noch ganz gerübrig : il 
est encore assez dispos pour son äge.(fazil.) 

Berumpel,s. n. (e pl.Jlebruit, le Iracasy 
letintsmarre;; it. lecabotement d’ane vod- 
ture. Ich fpüre ein Berumpelim Bauche; le 
ventre me grouille, u.) 

Gerümpel, 3. n. les vieux ustensiles em 
ineubles. Die Gerümpelfommer ; la cham- 
bre-pour les vieux ustensiles oumeubles. 

Gerümpelmarkt, s. m, la friperie, le mar- 


chèé aux vieilles bardes, 


Gerungen, v. tingen» 

Berüft, s. n, l’Echafattd,m. Otne Geräfl 
fan man an dieſem Gebäude nicht fortarteis 
ten; on ne’peut plus travaitler à ce bäti= 
ment sans écha ſaud. Gin Gerüft aufrichten; 
&chafauder ; dresser un &ehafaud, „Die Aufs 
richtung, Auffdlegung eines Berüftes ; I’&- 
chafaudage,m.; la construction d’un scha= 
faud. Sein Gerüſt ift ſchlecht gemachc; som 
ola ſo udage estimaldress6. Das Grüß det 
Schie ferdecker; ein fliegendes oder hãngendes 
Geruſt z un echafau ı volant, Ein nınre Bes 
rüft baue; von neuem ein@erüft aufticht en 
rechafauder. v. aussi Blutgertiii, Bogenger 
rüft, Eehrgerit, Srauergerüfl, 2, 

Geruüttel, s.n. l’ebraulemen,m., 
eoüin-nt, le remuement, v. rätteln. 

Befäme, 3. a. les semencen,s.5 les semail- 


se- 


les,s.; difförent2y sortes degreins que l’on 


. e s . ‘ 
Scfarmmt, adj. et adv. tout, tes; tous, tou- 
tes; tous ensemble; (v. ganz et ſämtlich) 
it. commun, une, (v. gemeiniheftlid) Die 
geſammte (ganze) Armec; toutel'aısunte. Der 
gefamnıte Rath, Tämtliche Rathsglieder; 
tout le conseil,. Die Bejahunnte Bürgericbaftz 
toute la »ourgeoisie. Mit gefammier Bands 
conjointement; de concert; ensemble, Inte 

efammt; tous en general, tousensewmble; 
tous tant qu’ilyena. Die gefammte Dand, 
Befammtbelehnung; linvestiture simulta- 
nee; 'infeodation ommune ou oopjorate, 
Die gefainmte Hand belehnen 5 donner l’in- 
vesutute obinmune; „juftoder conjainte- 
ment. 


Geſammt⸗Amt, 8 a, la eharge cnuumune, 


Geſammt 


Seſammtbelehnung, s. f. l'investiture si- 
multande. v. geſammt. j 
Gelammtgebraudy, 8.m. l’usage commun. 
zo efalanmgeleitt, s. n. le convoisimulta- 
nee. 
Gefammtgut, 3. n. lebien commun. 
Selammtbänder, s. m. l'inféodé conjoin- 
tement. 
Gejammtherr, s. m, le coproprittaire. 
Gelammttauf,s. m. l’achat oommun; it, 
Y’achat en gros. 
r a ag s.n. leßefcommun. 
Gefanimtrath, s.m. le eonseil commmun; 
„it. un oonseuller &tabli par la conourtensede 
plusieurs Princes, 
Gefammtregierung, s. f. le gouvernement 
simultanee, 2 i 
Geſammtrichter,⸗. me juge eominun de 
plusieursseigneuries, villages, etc. 

Geſammtſchaft, 5. f. le corps; Ja societE, 
union de plusieurs personnes. Dießefammts 

it der Bürger ; le oorps bourgeois; toute 

bourgeoisıe. Ä 

Geſammtſchrift, 2. f. pitoe on éorit fait au 
nom de plusieurs personnes, 

Srejammtftimme, s. f. la voix commune. 

Gefandt, v. fenden. 

Gefandre, s. m. l’ambassadeur ; (v. Both⸗ 
faaftgr) it. le ministre,l’envoye. Der päbſt⸗ 
liche Seſandte; le nonce; it. le légat. Ein 
Geſandter, den ein Fürſt an den Papſt ſendet, 
um ihm ſeinen kindlichen Gehorſam zu bezeu⸗ 

en; un aubassadeur d’obedienoe. Die Ge⸗ 

dte; l’ambassadrioe ; dame envoyte en 

ambassade, Die Gefanbtinnz; l’ambassa- 
drice; lafeınme d’un ambassadeur. 

Gefanbtidaft,s.f. l’ambassade,/., la ebar- 

l’emploi,m., la fonetion d’un ambassa- 
deur; it. ia l&gation, la nonoiature; la char- 
ge, l’emploi d’un legat, d’un nonce. Der Ge⸗ 
fondtidhaftsrath; leconseiller d’ambassade. 
Der Geſandtſchafts ſekretär; le secretaire 
u ambassade 


Geſang, 5. nz. (5. pl.) le chanı, éléeration et 
inflexion de voix sur differens tons aves 
modulation ; it. Ja manitre de chanterz i. 
lart de ohanter. (v. Singetunft) Der Geſang 
in ber Kirche, der Kircdyengefang ; le chant 
d’eglise; le ehant ordinaire de l’Eglise; !e 
plein-cbant. Den Gotresbienft mit ‘Sefang 
anfangen ; oommenser le service divin par 
le ehanı. Fig. Der Geſang ber Vögel ; le 
ehant, Jeramage des oiseaux., 

Der Scjang, pl. die Gefänge, In chanson, 
mots quel’on chante sur gg. air. (v. Lied) iz, 
le cantique (v. Eobgefany) is. le chant, partie 
d’un poëme heroique. Geiſtliche Gefänge; 
eantiques spirttuels. Der erfle, der zweite 
Gefang von Klopfisds Meſſiade; le pre- 
zuier, le seoond chant de la Messiade. 

, Geſangbüch, s.n, le livre de cantiques, 

en v. —6 

efangidjtwalbe, s.f. Phirondelle qui 
son chant imite nf de l’alouette. — 

Geſangvogel, 5. nı. l’oiseau de chant. 

Gefangweife, s.f. l’airyn., lamelodie, 

Gejangmwetfe, adv. par manitre de clıant ; 
en chantaut, * 


\ 


‚sue. Oh 
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@efäß,s.n. le siege; la partie d’unechaise, 
d’un fauteuil,ete, surquoion s’assied; (v. 
&ig) it. lederritre; cetie partie de l’homme 

ulcomprend les fesses et le fondement. (v. 

intere) On dit d’une persenne qui a de 
grossesfasses. Sie hat ein gutes Befäß, ein 
paar berbe Dinterbaden; elle est bien fes- 
det en t. de tailleur: Diefe Hofen 
find im Gefäße zu enge; oes oulottes n’ont 
pas assez de fond. Das Gefäßbein: Vis- 
ehion,m.; un des trois os qui forment los 
os innomines, Die Gefäßfiftel ; la fistule de 
l’anus. Die Geſäßmuskeln; les muscles fes- 
siers 3 les fessiers,m. 

Geſaufe, s. n. l’action de boire immoder&- 
ment ; ladebaucheeenvin, ete. v. faufen. 

Gefange, s.n. Ct. dech.) le pis, la t&tine de 

evreuil, ete. 

Gefaufe, s.n. le bourdonnement; 3. le 
sifflement du vent, etc, v. faufen. 

Gefäufel, s.n. lemurmure, le sifflement 
da — —— — 

e ‚ s.n. l’affaire,f., tout ce qui est 
le en eb gg. occupation ; it, labesogne. 
Diefer ann hat viel Gefchäfte ; cethomme 


abiendesaffaires. Er hat Gefchäfte; il est 


en affaire, Sich aus etwas ein Gefhäft mas. 
den; faire son affairede goh,; s’oocuper de 
geh.5 y penser, chereber les moyens d’y 
reussir. Er tft ein Mann, der ſich blos um 
fein Geſchäft befümmert 3 c’est un homme 
qui ne songe qu’& faire sabesogng, quine _ 
songe qu’ä sa besogne. 

Geſchäftführer, v. Geihäftträger. 

Geſchäftig, adj. et adv, actif,ive; agissant, 
ante; empresse, de. Ein fehr gefhäftiger 
Dann; un hemme fort acıif, fort agissant, 
fort ompresse. Sic gefchäftig fielen ; faire. 
l’empresse, faire l’alfaire. 

Gefhäftigkeit, s. f.V’aotivite,s; l’empre® 
sement d’agir, de faire gcb, — 

Geſchäftios, adj. et adv. désoceupę, ee; 

in’a point d’oecupation. Die Geſchaftlo⸗ 

gkeit; ladesoccupation ; I’&ıat d’une per- 
sonne desoccupe£e. : 

Gefjäftsmann, s.m. un hommed’sffaires; 
un homme employ& dans desaffaires. Die 
Geſchaftsmänner; les gens d’affuires. 

Sejchäftsträger, s. m. le charge d’affatres; 
Vagent. v. Agent. Rd 

Seihäftsserrihter, & m. * je fonction- 
naire. 

Geſchämig, adj. et adv. honteuz, euse; ti- 
mide, modeste. (p. ss.) 

@efchehen, v. n. irr. et impers. (Ich ges 
fchehe, du geichieheft om geſchiehſt, es geichichet 
{gefchieht) ; es geſchahe ou geſchah es geſchaͤ⸗ 
he; es iſt, es war geſchehen; es wird geſche⸗ 
hen: geſchehe 1) se faire; ‚arriver; venir & 
etro; avenir. Wenn dickes gefcheben kann, ſo 
wird eg michfreuen ; si cela se peut faire,j'en 
serai ravi. Das ſoll mir nicht wıeder geichehen; 
eela nem’arrivera plus. Als die Eon fo 
flanden, geſchahe es, daß 2c.; les choses Etant 
eirces termes, ilavint que, ete. Wo iſt das 
grefchehen ? oücrlaest-ilarrive? Es grich:es 
bit mir Unrecht ; on me fait tort. Es iſt um 
ihm geicheben; «’ost fait delui ; ikesı perdu; 





648 - Geſcheid 


olen est fait. Es iſt ſo gut als geſcheben; cola 
vaut fait. Es iſt mie recht geſchehen; oela 
m’etoit bien dü; je l'ai bien mérité. Et 
kann geſchehen, daß ıc.; il se peut que, ete. Es 
gelbe, was da wolle; quoiqu’il en arrire. 

rum wird nicht mehr und nicht weniger ges 
fcheben ; iln’ensero ni plus ni moins. Dies 
fes geſchah alles in einem Tage; oels fur l’ou- 
“ vrage d’un jour. Geſchehen laffen 5 ‚laisser 
faire, permetire qu’une chose sefassez it. 
consentir. Ich ann es nicht wo geicheben 
laſſen; j’ei de la peine a yconsentir, & 
permeure. Prov. Geſchehene Oinge find nicht 
zu ändern; & chose faite, il n’ya point de re 
imtde, Nach geſchehener Arbeıt ik gut ruhen; 
le i. avail fiıni, on se repıse Asonaise, Wie 
dald it es um uns geichehen | qu’est coque 
c’e.t denous! 

G:icheid, sn. oeıtsinemesure dent on se 
sert pour les grains etautres matitresstohes, 
dont huit font un boissean, 

Gefcheide, s. n. (t. de ch.) le fourreau ; les 
intestins ou entrailles d’une böte, 

Geſcheidt, adj. et adv. sense, ée; qui adu 
bon sens, de la raison, du jugement; pru- 
dent; sens6ment, prudemment. (v. vernünfs 
tig,'verftdubig) Ein ſehr gefheidter Wann ; 
un honme bien sense, un homme irès-ptu- 
dent. Er fpricht geſcheidt; il par'e sense- 
ment. Gefheibt zu Werke gehen ; agir — 
demment. On dit, Er iſt nicht geſcheidt; lest 
fou; iln’est pas dans son bunsens, Bey 
bochgefheidt ; ne faites pas l'enfant. 

Gejſcheidtyeit,s. F. le bon sens; la prudenoe, 
v. Vernunft, Beritand. i 

Gelchent, s. n. le present, le don; ce qu’on 

nne gratuifement et par pure libéralité. 
&inem etwas zum Beichente geben, ibm ein 
Geſchenk mit etwas machen ; douner gch, en 
present à yn, ; lui faire don de gch. Er hat 
. mir ein Geſchenk damit gemacht; il m’a fait 

r6sentde cela. &r nimmt gern Geſchenke; 
il aime les presens, 

Geſcheut, v. gefheibt. 

Geſchich, s.n. (t. de fausonn.) la cr&ance. 

in Bosel von gutem Geſchich; un oisenu de 

ane cr6ance, qui n’est passujetä s’6garer, 
äseperdre, 

Geſchichte, s. fa (0. pl.) l’histoire,f., natra- 
tion es actions et des choses dignes de mé- 
moire. Sich auf die Geſchichte legen, die Ge: 
schichte ftub'ren ; s’adonner A l’ri<toire, étu- 
dier l’histoire, Die Geſchichte unferer Zeit 
fchreiben ; Ecrire l’histoire de notre temps, 
In der Gefdichtebewandert ſeyn; Etre verse 
dansl’historre; saroir bien l’histoire, Die 
alte, bie neue Geſchichte; 1’bistoire aneienne, 
I’histoire moderne, Die Geſchichte des Sal⸗ 
Iuftius, bes Polybius; l’histoire de Salluste, 
de Polybe; l’histoire &crite par Salluste, par 
Polybe. DieGeſchichte Friedrichs des Großenz 
luſtoire de Frédérie le grand, l’histoire 

ui contient les artions de Frederic le grand. 

n dit aussi, Die Geſchichte der Pflanzen, ber 
Thiere, ber Mineralien, l’histoire des plan- 
tös, desanimaux, des ınindraux, 

Die Geſchichte, pl. bie Geſchichten lhi⸗s- 
telre, aventure pärticuiitre, Ih will 


r 


s—_ 
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Ihnen eine luſtige Seſchichte erzäͤhlen; 
je vais vous conter une plaisante histeire, 
Ein Geſchichtchen, Geſchichtiein; une histo- 
Nette... 

Scihichtgemälde, s. n. (ein hiſtoriſches Ber 
mälde) un ıableau d’histoire. 


ee s.m. un peintre d’bistoire, 
Geſchicht maßig, adj.et ade, historique,his- 
toriquemen:. 


Geſchichtsbuch, s.n. Phistoire,s, unlivre 
d’histoire, 

Geſchicht ſchreiber, s. m. 1’bistorien 3 eslui 
qui €oriti’histoire. Der von einem Fürften 
angeftellte und befolbete Gefhichtfchreibery 
V’historiographe. 

Gefajichts- Erzählung, s. f. la narration da 
fait; le fastum. 

Geſchichts forſcher, 3. m. oelui erudie 
V’bistoire, qui recherche le detail des faits 
dans leur ordre er leurs circonstanoes, 

Gefhichtsgelehrte ‚-s. m. l’historien. 

Geſchichtskalender, 8. m, un almansch his- 
torique, 

Geſchichtskunde, s. f. P’histeire, 4; ktude 


— — 
eſchichtskundige, s. historien; 
Me ia At 1’ötode de — 


sait l’histoire; qui a 
toire, 
Geſchichts. Umſtand, Befchichtszug „„s. m 
a f. PN Br — 
eſchick, s. n. (0. aptituade, /. 
steh naturelle à gch.; ee ü. ia 
roportion, lerspport, la oonvenance ; ũt. le 
estin. Er bat kein fonderliches Geſchick dazu; 
il n’agutre d’aptitude à cela. (v. Geſchic- 
lichkeit) Alles das bat kein rechtes Geſchick; 
tout cela n'a point de preportion, u'a rien 
qui plaise, Ins Geſchick bringen; ranger, a 
eommoder, ajuster, proportionner. Der Sa⸗ 
che ein Geſchick zu aeben wiffen; feire la ohose 
d’une manitre oouvenable. Gin gunflıges, 
widriges Geſchich; un destin favorsble, fä- 
cheux. On appelle ent. de nıine Geſchicke, la 
matrioe mı6ta!lique des mà taua, it. les tilons, 
DieGeſchicke flechten fi in einander; les filons 
se croısaent ei adonnent, 
Geſchicklichkeit, s. f. l’adresse,s., 1’babile 
t6,f., Ja oapacite, la dexterite, Gr beweifet in 
allen feinen Ußfingen eine ungemeine Geſchick⸗ 
lichkeit; ila beaucoup d’adresse & faire tons 
ses exeroides. Geſchicklichkeit in Landarbeis 
tenbaben; avair de ladext£rit€ aux ourr2- 
e main. Er befißt viel Geſchicklichkeit; 
fa beaucoupd’habilete, beaucoup de capa- 


eité. — 

Geſchickt, adj. et adv, propre à qeb. ; (v. 
tauulich, tüdstig) it. capable, kabile, babile- 
ment; ü.dispose : it. pröt, prepare ; ü.fig. 
sage, Quise eonduitbien, Er ift ein geſchick⸗ 
ter ein ſehr geſchickter Mann⸗ c’est un homme 
capable, très- capable, tr&s-habile. Gr war 
einer der gefchictteflen Maler feiner Beit; il 
fur un des s.habiles peintres de son 
temps.. Sr hat ſich fehr geſchickt, auf eine ges 
fchidte Art aus der Sache gezogens il s’est ti- 
re habilement d’sffaire. Diefer Bundarzt 


hat keine geichidte, keine feerige Dand; ee chı- 


rurgıen n a pasde main, Ich bin heute nicht 


+; 


Geſchickt 
dazu geſchickt, nicht dazu aufgelegt; jene suis 


sdispose, je ne suis pas d humeur aujour- 
hu, etc. Bir waren zur Abreife geſchickt 
(bereit, fertig) ; nous &tions pröts A partirz 
tout &toit pr&par& pour notre voyage. On dit 
aux onfans, Seyd gefhidt ! soyezsages! 

Geſchictheit, s. } "habilete,s., la capaci» 
t6, ete. v. Befchidlichkeit. 


lets, .; 


Sefchiebe, s.n. (d.demine) les 
fragmeus isol&s de minerai ou de roche, 


pousses hors de leur lieu natal et transperfes 
eu roules par les eaux plus ou moins loin 
de leur origine. 
Geſchieden, v. ſcheiden. 
Geſchienen, v. ſcheinen. 
Geſchieße, s.rn. I'aetion detirer, de tirail- 
ler. v. ſchießen. 
Geſchimpfe, sn. l’actien d'injurier; it. 
les injures, £.; les paroles injurieuses. v. 
fhimffen. 
@efdirr, s.n.levase,le vaissean 5; (v.Ges 
fe ie. ia vaisselle; — —— it. la 
tterie de euisine; (v. Küchengelhirr) it. 
das Geſchirr, Pferdegeldirr;le barnois;tout ce 
‘qu’il faut pour harnacher un oheral; (v.aus- 
wi Kutſchengeſchirr, Wagengefchirs, 2c.) it. les 
outils, les igstrumens dont les arfisans, les 
}aboureurs, etc, se servent pour letravail;tt. 
(e.detjsser.)’&quipage d’un metier, Irbene® 
Gefhirr;des vaisseaux deterresde la poterie. 
Soldencs, ſilbernes Gefhirr ; vaisselle d’or, 
d’argent. Einem Pferde das Geſchirr anlegen, 
einPferb anfchirren; enharnaeler un eheval 
DasSchiff und. Geſchirr eines Ackermanns; v. 
Adergeräth. DieſerFiſcher hat fein Schiff und 
ent verfauftz cep@oheura vendu sa na- 
elle et toutson appareil de ptche. Ondit 
Sig.  famil. Aus dem Geſchirre kommen; 
centenance, perdre la tramoutane; 
sortir des gonds. 
Sefdyirrbärfte, 6. f. 1a brosse à nettoyer le 
harmois, 
Geſchirrgelb, s. n. oe que les oorvéables 
psient pour le harneis, 
Seihirrkämme,spl. leslames de tisserand. 
Geſchirrkammer, s.f. 1a sellerie, 
Geſchirrmacher, s.rm. le lamier; ouvrier 
i feit des James de tisserand, 
Geſchirrmeiſter, v. Schirrmeiſter. 
Geſchirr⸗Ordnung, s.f. le reglement pour 
1a qualit6 de la tissure des draps. . 
ſchirrſchreiber, v. Schirrichreiber. 
Geſchiffen, v. ſcheiſſen. 
Geſchlabber, s. n. lelavage, 


bat ge den Magen verborben ; tout ce la. 
vage hui adsrange l’estomac. (famil. 
Geſchlacht, adj. a adv. de bon acabit, de 
bonne qualiıe. Gin geſchlachter Boden, ein 
efchladhtes Erdreich ; ane terre labourable. 
eſchlachtes Holz ; bois traitable, bois qui 
n’est pas nouenz, bonä &tre mis en muvre. 
@ehhledt, s.n. le genre; oe qui a sous sot 
luaieurs espöoes dıll@rentes ; it. la race, la 
gnee5 tous ceux qui viennent d’une möme 
Saınilie; la generationz (v. Rachkommen, 
Nachtommenſchaft) it. Ia famille, la maison; 
(vr. Familie, Haus) it. le texoʒ ce qui fait 


⸗ ont un caracı 


gemtit& de: 
breuvages qu'en prend. AU das Geſchlabber 


qui traite de la geneal 


S ‘ 
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Ja diff&renoe du mäle et delafemelle ; ik. 
(t.de bot.) le gente; plusieurs plantes qui 
re commun. Das Geſchlecht 
der Thierebegreift zwei Gattungen in ſich, die 
bes Menſchen und die des Vicheds sous le 
geure d’animal, il ya deux esgptces compri- 
ses, selle de l’hommte et oelle de la böte. Das 
menſchliche Geſchlecht; le genre bumnin. Dies 
fer junge Menfch ift von einem guten, von eis 
nem.alten Gefhlechte3 ee jeune homme est 
d’une bonne race, d’une race antienne. Er 
iſt jüdifchen Geſchlechtes; il est de race juive. 
Er und fein ganzes Geſchlecht; lui et toute sa 
gen£ration. Er iſt allein von ſeinem Geſchlech⸗ 
te übrig geblieben 3 er ift noch ber einzige von 
feinem Stamme ; il eat demeuré sem de sa 
lignee. Bon einem Befchlechte zum andern 3 
d’une generation à l’autre. On dit, Alle Ge⸗ 
ſchlechter der Erdez tomtes les narions de la 
terre. Das künftige Befchlecht, die fünftigen 
Geſchlechter 3 larace future, les race: futu- 
res, les races à venir. Das männlidie, das 
weibliche Geſchlecht; le sexe ınasculin, le sexe 
f£minin; it. (de gramın.) le genre mascu- 
lin, feminin. Das Gefhlcht der Thlere und 
Pflanzen bezeihnend; sexuel, elle; qui ca- 
racttrise le sexe dans tes animaux et dans les 
lantes, Bey ber Eroberung machte man als 
des nieder, ohne Unterſchied des Alters und des 
Geſchlechtes; & la prise de cette place, on tua 
tout sans distinetion d’öge ni de sexe. Das 
Ine Gefchlecht 5 le beau sexe ; les feınmes, 
ournefort beitimmt bie GSeſchlechter ber 
/ Pflanzen nach dem Bau der Blumen pderBlüs 
then und ber Früchte! Tournefort &tablit le 
genre des plantes sur la strueturedes fleurs 
“a — le göndal 
Geſchlechtbeſchreiber, s. m. le genealogiste, 
— s.m, le patricien, (p.us.) v. 
atrizier. 
Geſchlechtioe, adj. et adv. neutre; quin’est 
ni do genre masculin, ni du genre feminin. 
Sefhledhes: Mel, s.m. la neblesse de race. 
" Sefälehta.xt la gändraien; la 
echts⸗Ater, s. m. la raten 
dw&e ordinaire d’une tion, : 
Geſchlechts⸗Art,⸗. f- 
i est coomman à diverses — 
Br in 8.f. (t. de gramm.) le 
nıtık, 
Geſchlechtsfolge,e. F. la generation, la ſilia- 
tien et descendance à ſils. 
Geſchlechtsgũt, Geſammtgüt, s.n. le fidéi- 
eommis; bien ou terre quiappartientä toute 
une famille. 
Geſchlechtskunde,e./. Ia genealogie;scienes 
ogie. 
GSeſchlechtskundige, 6. m. le gensalogiste. 
Geſchlechttliebe, 8. f. ’ameur du da 
mäle — femelle, et de la feınelle pour 
lemale, 
el s.f. lalignee 5 lignede 
enie, 
 GSefcjlehtsname, s.u. le nomde famille, 
nom patronimigne; nom oobamun & tous 
les descendans d une race,et tir€ decelui qui 
en estle ptre. 
Geſchlechts⸗Organ, 8. m. Vorgane sexuel, . 


\ 


J 


€ 
—— larace; co _ 


⸗ 
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} rail,m., le 
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Geſchlechtaregiſter, s.n. la géncalogĩe; !’ar- 
bre genealogique; it. l’estoc,m., | 

Sfchtechteftamm,s.m.la souche.v. Stamm. 

Geſchlechtstafel,e.. la genealogie; la table 
gen£alogiqne, 

Gefhlchtstheil,s. m. la partie sexuelle, 

Geſchlechtstrieb, s. m. le desir de seinulti. 
plier par voie de generation; l’instivetsex= 


.uel; l'instinot nuturel d’un sexe pour l’au- 


tre. 

Geſchlechts⸗Unterſchieb, s. m. ladifferenoe 
sexuelle, 

Gefchlehtsverfhiebenheit,s.f. la differenoe 
dusexe, da mäle et de la femelle. 

Beihlehtamwapen,s.n.lesarmes de famille, 

Geſchlechtswiſſenſchaft, 8. f. la genealogie. 

Geſchlechtswort, & m. l’article,m.; parti- 
cule qui preo&de ordinairement les nomsap- 

ellatifs; et qui en denote le genre, 

Gefctechtözeichen, s. ra. les parties naturel» 
les de lagnerätion. 

Geſchleif, s. n. (t. de ch.) le trou, l’entr&e 
dans leterrier Ju blaireau, du renard, eto. 

Geſchleppe, s.n. le train, la suite, l’attim 
gage; it. la quene d’une robe 
trainante ; it. (t. de ch.) la trainee, ' 

Geſchlichen, v. fehleichen. 

Geſchliffen, v. Schleifen. 

Geſchlinge, (Geſchlinke) s.n. la fressure. 
v. Hammelsgeidlinge, Kalbsgeſchlinge. 

Geſchlit, sin, (t..de mine) — v. 


iib. 
Geſchloſſen, v. ſchließen. 
Geſchlungen, v. ſchlingen. 
Beihmad,s. m. (5. xvl.) le goütz oelui des 
eing sens par lequel on disoerne les savours;; 
it. legaüt, la saveur; oe qui se fait sentir 
par legoütz ät.legofit; l’appeienoe des ali- 
mens; le plaisir qu'on trouve & boire et à 
manger ; it. fig. le goüt, ledisoernement 5 
la finesae du jugemeut; i.l’inelination qu’on 
a pour certaines choses ; le sentiment agr&a- 
bie ou avantageuz qu'on a degoh. Einen 
feinen Gelhmad haben ; avoir le goft fin. 
Der Eeſchmack iſt verſchieden; les goüts sont 
differens, Dieſes Fleiſch hat einenguten Ges 
fdymad ; cette viande est de bon goüt, Das 
gute Waffer hat feinen Geſchmack; labonne 
esu n’a point de saveur. Ber Geſchmack bes 
Brodes; lasaveurdu pain, Diejenigen Thei⸗ 
le einer Subſtanz, welche einen Geſchmack has 
ben, einen Geſchmack auf der Zunge verurfas 
cheujles parties saporifiques d'une substanoe, 
echt mit Geſchmack eflen ober trinken; man⸗ 
ger, boire savourenseinent, Den Geſchmack 
einer Sache verderben; affadir une ohose; la 
rendre fade. Diefer Kranke findet an nichts 
Geſchmack; cemalade ne trouve gofit Arien, 
ne prend goüt & rien, Er findet Gefhmad 
an guten Büchern; il a du goüt pour les bons 
ouvrages. Er findet keinen Geſchmack ander : 
Muſit; il n'a pas de guüt pour lamusique. 
Das ift nit nach meinem Geſchmack; cela 
n’est pas demon goũt. Geſchmack, sedit aus- 
si de la manitre dont une ohıose est faite, du 
earactere particulier de qy.ouvrage, Diefer 
Mann zeigt keinen auten Geſchmack in feiner 
Arbeit , cet bomme-Jäi travaille dans un fort 


® 
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mauvais goũt. Er hat in dem Geſchmack ſei⸗ 
nes Jahrhunderts geſchrieben; ila 6doritdans 
le goũt de son saidolo. 

Kefchmadiös, adj.etade. instpide; qui n’a 


Be degoär; fade. Die Geſchmackloſigkeitz 


ins ĩpidite fs la fadeur. 
Geſchmacknerve, s. m. le nerfgustatif. 
S:lämadsiehres.f'esthötiqueg, v.äfte 
ti 


t 

Keſchmacksverderber, s.m. le corrupteur de 
goüt. Die Gefhmadsverderbung; la oorrup- 
tion, la däpravation du geüt, 


Geſchmackvoll, adj.et adv. de bon goüt. Gis 
ne ſehr geſchmackvolle Arbeit; un ourrage de 
grand got. 


Gefäjmase, s.n. le bruit qu’on fait area 
les levres en baisant ; i£. le bruit dela lan- 
gue et des levres en mangeant. 

Geſchmeide, s. a. le joyau,lebijou ; ome- 
mens pre&cieux d’or, de pierreries, etc. Der 
Geſchmeidehändlerz le bijontier, le joaillier. 
— — orinn. v. Schmuck⸗ 

ſtchen. 

Geſchmeidig, adj. et adv, souple, flexible, 
maniable, pliables i. duetile; it. fig. trai- 
table, doeiloʒ sonplemegs,dosilement; d’une 
maniere traitable, Sehr geſchmeidiges Lederz 
du ouir fort souple, Das Gold iſt bas * 
ſchmeidigſte von allen Metallen ; or est Je 
‚plus duotile detous les metauz,. Winn man 
bey Hofe fein Glũck machen will, muß man ges 
fchmeidig ſeyn; pour r&ussir A la cour il faut 
&tre souple. Geichmeidiger machen 3 radou- 
eir. Das öftere Schmelzen madıt die Metalle 
geichmeibiger ; la fonte reitäree radoueit les 
metaux, DieGeſchmeidigkeitz la souplesse,la. 
Bexibilite, ia duetilird. Fig. Gin gefhmeibis 
ger Styl; eine fliefenbe&chreibart ; an style 
ooulant. 

- Gefpmeiß, s.n. (t. de ch.) (s.pl.) la fiente, 
V’exoröment,m., la chiüre; it.les inseotes, sw; 
la vermine; it, la raoaille, la gueusaille ; les 
gens de n£ant. 

Geſchmiere, s.n. l’action de graisser, de 
frotter; le frottoment,la frietien ; (v. [(yımies 
ten) ufie. le barbouillage ; ü. le ga 
la rapsodie. 

Geſchmiſſen, v. ſchmeiſſen. 

Geſchmolzen, v. ſchmelzen. 

Geſchmuck, v. Schmud. 
Gefchnardhe, s.n. le ronflement. v. [dynazs 


en... 
Gefchnatter, s.n. v. ſchnattern. 
Geſchnieen, v. fchneien. 

Sefchnitten, v. fchneiben. 

Geſchoben, v. ſchieben. 

Geſcholten, v. ſchelten. 
Geſchöpf, s. n. la eréaturo un ötre or&6 ; 
ft. une personne, Gottes unendlide Macht 
offenbaret ſich in feinen Ge en; la pui=- 
sance infniede Dieu se manıteste dans pres 
erö.tures. Diefes Kind ifk ein artiges, Lice 
benswürbiged Gejhöpfz cet enfant est une 
jolie or£ature, une aimable er6ature, 

Geſchoren, v.fhern. 

@efhoß, s.n. unearmeh feu: (v. Schieß⸗ 
dewe rot Srfchün) iz le trait, la fläche, Ie 
dard ; (vienx) öt,l’&tage,m.(v. Stodwert) 


N: 


Geſchoß 


Kin Haus von drei Geſchoſſen; une maison & 
trois &tages. Gin Kellergeihoß; un Etage 
scuterrain. Das Halbgeſchoß, Zwifchenges 
fhoß ; l’entresol,rm.; it. la mezzanine, 
Geſchoß, s. m. 1a iaille, l’impöt,m.; v. 
o 


6. 

Geſchoſſen, v. fchießen. 

Geſchoßt, geſchoſſet, v. Ichoffen. 

Geſchrei, s.n. (5. pl.) lei. Ich höre ein 
Geſchrei (einen Schrei); j'entends un eri. Das 
Kreudengefchrrisle eri d’all«gresse,cri de joie, 
Das Weſchrei der kleinen neugebornen Kinder; 
le vagissement;; lecri des enfans nouveau- 
nes. Das Geſchrei der Krähen ift unangenetm; 
le cri des corneilles estd&sagre: ble. Gott hör 
vet das Geſchrei (das Wehklagen) der Witrs 
wen und Walch; Dieuenieud les cris (les 
Jamentations) des veuves et des orpbelins. 
Gin anbaltendeg, oft wiederholtes Geſchrei; 
bas Geſchrei einer Perfon, welde zankt; 1a 
eriaillerie, lacrierie, le oarillon, le bruit. (v. 
Lärm) Was gewinnet ihr mit allem eurem 
Geſchrei? yquegagnez+vous avec toutes vos 
erieries Das Oeſchrei der Eſel; le braiment; 
le ori des änes. Das Geſchrei des Hahnes, das 
Hahnengeſchrei; lechant du coq. Ein großes 
@efchrei ; une clarkur. Wan hörte von als 
len Geiten her eingroßes Geſchrei 3 omenten- 
udit de tous cores de grandes clameurs. Um 
einer Kleinigkeit wien ein großes Geſchrei 
anteben;faire grand bruit pour peu de chose, 
Ondit aussi, Es geht ein Öcfchrei ; il oonrt 
ua bruit. (v. Bericht) Einen in das Geſchrei, 
inböfen Ruf bringen 5 decrier qn. Ins Ge⸗ 
fhrei kommen; tomber dans le decri. Sie 
bat fs in's Geſchrei gebracht; ellea bien fait 
par erd’elie; elleadonne beau jeu à la m&- 

isance. Er ift im Gefchrei, baßerlarg fey 5 
il a la ré putation d’etre chiche,Prov.v. Molie. 

Gefchrieben, v. fhreiben. 

Geſchrien, v. reiben. 

Geſchritten, v. ſchreien. 

Geſchroben, v. ſchrauben. 

eſchrot, s.n. les bourses d'un étalon, d'un 
taurrau, eto. v. Beutel. 

Geſchũhe, 5. n. (t. de fauconn.) 1a hlidre; 
bande de cuif pour atiacher la lanitre aux 

s des faucons. 

Geſchunden, v. jhinden. 

@elhür,s.n. (t. de forg.) les scories, 

Geſchũtte, s. 7. (t. de mine)les couches md» 
l&es. v. aussi, ſchütten. 

Gefhüg, s.n. l’artillerie,f.; les canons,m., 
les mortiers,n.,eto. Das fchivere Geſchüt; 
la grosse artillerie,; le groscanon, G@inmit 
Geſchüt verfehenes Schiff; un vaisseau artil- 
le. Das Geſchũt auffdyren ; dresser l’artil» 
Iorie. Dic®efhügkunft ; l’artillerie,/.; l'art 

ui enseigne l’usagr de l’artillerie. Die Ge⸗ 
eüpforten aufden Schiffenz les abords,m, 
Das Geſchühſeil, v. Sale: 
wagen, Artilleriewagen ; 
tllerie, 

Ceihägrichtung, s. f- le braquement. 

Geſchwader, s. rn. l’escadron,m,; v. Schwa⸗ 
dronc) it. l’escadre,f.; nombre de Yaisscauz 
de guerre sousun adıne chef, . 0 


Geſchwaͤr, v. Beihwür. 


‚Der Beihügs 
e caisson de l'ar- 
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Geſchwaͤtt, s.n. le verbirge ; le caquet, le 
habil,le jargon; it. laparlırie, “le parlage, 
Ja causerie.(v.GewäjhhT&äAtl«s dieſes Seſchwatz 
dienet zu nichts; tout ce verbiage n'abnutit à 
rien. Diefe Frau macht zu viel Beihwäß ; 
cette femme a trop de caquet, trop de babil, 
Er bat Eeinen Beritand, feine Sache iſt bloßes 
Gejichwätz; iln’apointd esprit, il n's que du 
jurgun. Eın langes Gefhiwäß; une longu: 
tira ıc deparoles. _ - 

eichwägig, adj. et adv. verbeux, euse; 
babillar., arde ; causeur, euse, 

Grfchivägigkeit, #. fe Cs. pl.) la verbosite; 
la loyuacit6 ; habitude de parler beaucoup, 

Geſchweigen, v. a. zum, Schwrigen oder 
Stillihmweigen bringeh; faire taire. Mit Ga⸗ 
ben gefchweiget man bie Kinder; on fait taire, 
on apaise, les enfans par les dons, aveo los 
dons, (p. us.) 

Sc jchweigen, v. n. irr. mit Stillſchweigen 
Übergenen ; passer sous silence. Er iſt ein 
Spielet, idy gefchweige frıuer andern Laſter, 
feiner andern Lafler zu geſchweigen; e'est un 
joueur, je passe sous silenox ses autres vice, 
je nedis rien deses autres vices. Ich bin nicht 
einmal ſein Freund, geſchweige daß ich ſein Ver⸗ 
theidiger ſeyn ſollteʒ jene suis pas même son 
aıni, 10118 encore son apolagısıe., 

Geſchweih, v. Schwager, Tchwägerinn. 

Geſchwellen, v. ſchwellen. 

Geſchwingen, v. ſchwingen. 

Geſchwind, adj. et adv. vite, vitement; 


qui se meut, qui court avec odlerite; it. 


prompt; qui ne perd point de tempsä ce 
qu’il fait; promptement; avee diligence, 
Die Bewegung dieſer Uhr iſt zu geſchwinde; 
dieſeUhr geht zu geſchwind, le mou vement de 
cette montre est tropprompt; ortie montro 
avance, Sie eſſen zu geſchwind; vous mau- 
gez trop vite. Lauft geſchwind 3 oourez vi- 
tement. Geſchwind geben ; alier en diligence, ' 
(Er lief geichwind herbey il amourutaveo 
Vilesse. Gine geſchwinde Antwort ; üne 
prompte r&ponse. Er iſt geſchwind ınallıın, ' 
was er thut; il est prompt en tout ce quil 
fait. Gehet geſchwind dahin ; allez-lA promp- 
tement. Die geſchwinde Poſt; la diligence, 
(v. Geſchwindkut jche) Ein geſchwinder Bothes 
un courier. Geſchwinde fortmachen, ſich eilen; 
faire diligence, &ie haben dieſe Entſchlieſ⸗ 
fung ein wenig zu geſchwind gefaßt, vous & 
tiez trop pronıpt & veusresoudre ; vous & 
vez pris cette r&solution un peu trop legere- 
ment, Geſchwind fehreiben ; &erireaveo vi- 
tesse. Diefe Frau fpricht fehr geſchwind; 
cette femme a une grande rolubilit6 de lan- 
ve. Dieje Verje müffen gefchwinder berges 
Fat werden; ces vers dolveut öire réoités 
aveoplusde volubilito. 
Geſchwindigkeit, s.f. la vitesse; it, ie 
romptitude, la eélérité, la presiesse, Die 
ihwindigfeit einer Bewegung; la vitesse 
d’unsnourvenient, Die Geſchwindigkeit eines 
Hirſches, eines Pferdes; la vitesae d'un cerf, 
d'un cheval. Das muß mit Geihwindigkett, 
muß geſchwind geſchehen; cela se doit faire 
aveopromptitude. Dieſe Sache erfodert Kluge 
beit und Geſchwindigkeit in er Ausfägrung > 
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cette affaire demande dela prudence et dela 
eAlerire. Dieſer Maler hat eine große Ges 
ſchwindigkeit in der Hand; ee peintre a une 
rande prestesse de main. Die Scihwindigs 
eit feiner Antwort, feine gefhwinde, fhnelle 
Antwort hat mid) aus der Faſſung yebracht ; 
In prestesse de sa r&ponse ın’a decuncerie, 
Die Beihwindigkeit der Zunge ; la volubili- 
te de langue. P 
Geichwindkutiche, s.f. la diligence, vei- 
ture qui va plus vito que les voitures ordi- 
narres. 
Geihwindfhreibelunft, s.f. la tachéogra- 
Bier ou tachyara bie, Die Geſchwindſchrei⸗ 
—8 durch Abkürzungszeichen; la brachy- 
graplue; l'art d’derire ires-vite à l'aide des 
abreriations, 

*  &elhwindfchreiber, s. m. letach@ographe, 
tachygraphe. Der Geſchwindſchreiber durch 
Aolirzungszeidhen; le brachygraphe ; &cri- 
vain en notes abr6g£es. 

‚Seihwindiguß, 5. m. un coup tir6 au plus 
vite. 
Geihwirre,s.n.lebruit. v. ſchwirren. 
Geſchwiſter, s.pl.les freres eisaurs. Ge⸗ 
ſchwiſter von einem Vater und einer Mutter ; 
freres germains, s@urs germaines. Geſchwi⸗ 
fter von zwei Bätern und einer Mutter; fr&- 
res uterins, aoœurts, uterines, 
Geſchwiſterkind, s.r. le oousin germain, la 
eousine germaine. Ander⸗Geſchwiſterkinder; 
cousins issus de germains. Er iſt Geſchwi⸗ 
ſterkind mit meinem Vater, mit meiner Mut⸗ 
ter ; il a le germain sur moi. 
Geichwollen, v. ſchwellen. 
Geſchwommen, v. jhwimmen. 
Geſchworen, v. ſchwäten et ſchwören. 
Geſchworne, s.m, le jure. Das Amt und 
die de eines Wefhwornen ; la jurande, 
xBädrend der Seit, ald er Geſchworner war; 


pendant sa jurande. Sänmtliche Geſchwor⸗ 


- newären perfammelt ; toute Fa jurande &toit 
assemblee; tous les jures, tous les maitres 

. jures Etoient assembles, 

Scdwulft,s.f. (pl. die Geſchwillſte) l’en- 
fiure,f; it. latumenr ; grosseur, bouflissure 
qui survienten qy. endroit du corps; it. (t. 
demedec.) la tume£faction. Eine 5* — 
Geſchwulſt; une carnosité Das Abnehmen 
der Geſchwulſt; la desenflure, Eine Salbe, 
kie Geſchwulſt zu vertreiben; un onguent 

our desenfler. v. Balggeihwulft, Sackge⸗ 

wur, Luftgefchmwuißt, zc. 

Geſchwunden, v. ſchwinden. 

Geſchwungen, v. ſchwingen. 

Geſchwuͤr, 8”. l’abeds,m., !’ulotre,m., 1- 
postäme,m.. Ein Beihwür an ber Lunge, an 
der Reber ; un abees dans le poumon, Hans le 
foie, Das Geſchwür ıfl aufgegangen ; Pabede 
Y’aposttmeacreve, Gin Erebsartiges, bösare 
tiges Gelhwür, un uleere chancreux , un 
uloere malin. (v. Xugengefhwür‘, Halsge⸗ 
ſchwür, Rabelgeſchwür, 2.) Gefhwüre vers 
urſachen ; exuleérer; oatıser des ulotres, Die 
fharfen Edfteverurfähen Geſchwüre auf der- 
Paut, les humeursäcres exulctrent la pcau. 

Geſechſt, adj. (t.d’astr.) sextil,ile. Der 


aichfte Schein; I'as poot sextil, ” 


an 


U. 
‚Gefegnen 


Geſegnen, v. a. beuir. (v. fegnen) On dir, 
Gott gefegne es; wohl bekomme es euchl grand 
bie vous fasse ! Das gefegnete Brod im heis 
Irgen Abendmahle; le pain oonsaor6; iaSaiuute 

ostie, 

(Sefell, s.m. le compagnon ; ungargon qui _ 
a fait sun apprentissage en gg. metier, mais 
qui ..’ost pas passe maitte, etqui ne tra- 
vaille pas Dour son compte. Dieſer Schnei der 
bat fo iel Geſellen; ce tailleur a tant de com» 
paguons; tant de gargons. Er ftand, er ars 
beitete als Gefell ben dem und dem Meifter ; il 
Etoit coımpsgnon obez un telmaitre. um 
Geſellen gemallıt, losgeſprochen werben ;. ga- 
Eye franchise, (v. Altgeſell, Zunggeietl, 

itgefell,.c.) On le Janil. Geſcũ eom- 
pagnon, — un gaillard, dıöle, Creille. Gin 
luftiger Gefell ;, ua dröle, un gaillard, un bon 
compaguon. Ein f&lauer Sefell ; un fir ma- 
tois; unruse Compagnon. Ein undankbarez 
@ejell; un honime ingrat, mechant compa- 
gnon. 

Geſellen, v.a, joindre, associer; mettre 
ensemble. Sich zu einem gefellen; se join- 
dreägqn. 5 ie.s’associer avecqn. Er gefelete 
fi unter Weges zu mir gil se joiguir A moi 
en chemin. Prov. Gleich undgleihgefelt ſich 
gern; quiseressemble, s’assembie; chacun 

rche son semblable. , i 

Sefellenhau, s. m. (t. de nıine) ’exploira- 
tion d’une mine A proportion de ce que cha. 
yue entrepreneur y contribue. 

Sejellenbraten,s.m. sedü d’an repasqu’un 
gargon de ındtier qui a fait son apprentis- 
sage, donne à ses compagnons. Den Sefels 
Ienbraten geben; payer son bejaune. 


Geſellenjahre, s. pl. v. Gefellenzeit. 
Geſellenlohn, 5, m. la paie, le selaire de 
oompaguon, 


@ejellenfland, s. m. le compagnonnage. 

Scjellenmeije, adv. Geſellenweiſe arbet ten; 
trav.ıller comme oompagnon, en qualite de 
comp3agnon. 

Geſellenzeichen, s.n. lapreuve oatnargue 
de compagnonnage. 

Befchienzeit,s.f. dießefellerjahre ; le com- 
pagnonnage ; le temps qua est omıpe- 

„gnon dans un metier, 

Geſellig, adj. et adv. sociable; qui est na 
turellement port# à cherchber la compagnie, 
Ein ſehr gejelliger Menſch; un homme fort 
socjable. Die Seſelligkeit; la sociabilire,; 
!’humeur sociable. Der Hang zur Seſe lig⸗ 
teit ; lepenchant pour la vie somable, 

Geſellinn, s.f. la compagne, v.®efährtinn, 
Gehül ſinn. 

Geſellſchaft, s. fF. la sociéts; is la oom- 
pagnie ; ite. l’assemblee,s. Die buͤrgerliche 
Geſellſchaft; la soeikie eivile. Eine Befels 
fhaft von Kaufleuten ; une societ6 de mar- 
chands. Er ſteht mit mir in Gefellichaft ; iX 
estmorfassocie. (Fine — Geſellſchaft; 
unescciet6liti@raire, Die Geſellſchaft lieben, - 
gern in Geſellſchaft feyn; aimer la compagnie. 

s ift beffer allein ſeyn, al$ in ſchlechter Ges 
ſellſchaftʒ ıl vaut ınieux &tre seul qu’en mau- 
vaise compagnie. Einem Geſellſchaft Ieifken; 
tenir comıpagnie,faire compaguie & yn. 


\ 
Geſellſchaf 


wollen in Geſellſchaft mit einander dorthin 
gehen; nous irons lade compagnie. Griffin 
ſellſchaft, er hat Seſellſchaft ben ſich; il est 
en oompagnie. In die Geſellſchaft gehen ; al- 
ler & l’assemblee. Die Gejelkfchaft war zahls 
zeich 5 l’assembleo &teit nombreuse. DieGe⸗ 
—— verſammelt ſich an dem und dem Orte; 
’as ‚eınbl&ese tient en tel et tel endroit. ($is 
ne Frauenzimmer⸗Geſellſchaft, eine Geſell⸗ 
ſchaft von Oamen; un oercle, Dieſer Mann 
länzt in den Geſellſchaften der Damen; cet 
mme brilloit dans les ecreles. Eine ges 
ſchloſſene Geſellſchaft; une ooterie, Er ges 
hört zu unferer Gejellfhaft ; il Est de notre 
societt Er liebt die angenehmen, bie luflis 
gen Gejrllfchaften ; il aime les agr&ables co» 
teries. Cine Geſellſchaft, bie fich zu einem 
Spaziergange, zu einertuftbgrkeit veveiniget; 
une partie. Eine Geſellſchaft anſtellen, verabs 
reden; faire, eoncerter une partie. Wollen 
ae as — ſeyn 3 voulez-vous 
tre de Ja partie? v. Handlungsgeſellſchaft, 
KloſtergeſeUſchaft, ꝛtc. | 
Geſellſchafter, #.m. lecompagnon. Erift 
ein guter Geſell ſchafter; il est bon compa- 
non; ilest de boungggompagnie. DieGeſell⸗ 
fhafterinn ; la — — l’associer. 
Geſellſchaftlich, adj.et adv. sociable; (v.ges 
fellig) #.social,ale ; qui ooncerne la societe. 
Das —— Leben, die geſellſchaftli⸗ 
chen Tugenden; la vie sociale; les vortus s0= 
eiales. Die geſellſchaftliche Vereinigung; l’as- 
soeiation,f. Geſellſchaftlich bey einander les 
n; vivre eon sociét - 
Geſellſchafts⸗Contract, v. Geſellſchafts⸗ 
dertrag. 
cuſchafte Dame, ‚s.f. la dame do com- 
nie, 3 
nr enfhaftsgemätde, s.n. un tableau qui 
re ;c&sunte plusieurs figures en societ£. 
Geſellſchaftsglied, s. ». le meiınbre d’une 
societ£ ; it. *le socittaire, | 
@ejellfhaftsrehnung,s.f. la rögle de com- 
pagnie. 
ſellſchaftsregel, v. Geſellſchaftsrechnung. 
——— s.n. le ae E 
Gefelfhaftstrieb, s. rm. ledesir naturel de 
vivre en societ&, 
Gefelfhaftsverberber,s.m.le trouble-fäte. 
Gefelfchaftövertrag,s.m. le contrat social, 
Geſell ſchaf 


teswapen, s.n. les armes de com- 
munaut£, 


Geſellſchaftswi drig, adj.etadv. antisocial, 
ale. | 


Gefelz, v. Latwerge. x 
Gefent, s.». le p:ovin, la mareotte; (v. 
Genter, Einleger, Ableger) is. (t. de mine) le 
defoncement; le puits souterrain; l’endroit 
le plus profond d’une mine qu’il est difhoile 
d’outre-passer; it. (t.de serrur;) 1’&tampe,m., 
(£.de —— poids attaehés au filet pour 
faire aller A fond, 
— nenn ; irre 
ejeß, s.n.la loi. Das göttli e 
loi divine. Das bür ice © Ye la ieh die 
vile. Die tömifhen@efehe; les loıs romaines 
Geſehe geben oder vorfchreiben ; faire la loi. 
Ihm kommt es zu, Andern Geſete vorzuſchrei⸗ 





N 


Geſetz 
ben; o’estä lui Afairela loiauxautres, Zw 
einem Geſet werden ; passer en forme deloi, 
Die Sefege der Bewegung 3 les lois du mon» 
vemdnt. Prov. Roth hat kein Gefeg ; meoes- 
site n’a pointdelog, 

Das Geſetz le couplet, la stance. (v.&tros 
phe) Ein Lied von jo viel Befegen ; une ohan- 
sonde tant de conplets, Gin Geſetzchen; un 
petit couplet. On dis famil. Ein Geſetzchen 
ſchlafen ; dormir un somme. 

Geſetzbuch, s. n. le livre, le code de loia ; le 
livre des siatuts. Das Geſetzbuch des Königs 
in Preußen, Friedrichs des Ipiyten ; le code 
Frederic, 

GBefchfätfcher, s.m. le falsiieateur deslais, 


Geſchfrei, adj. ex einpt, privilegie, frang - 


franche, 

Geſetzgebend, adj. legislatif, ive. Die ges 
ſetggebende Gewatt ; le pouvoir légiclanif. 
Die gejebgebende Berfammlungz le corps/e&- 
gislatif; la legisfature. 


Geſetdgeber, s.m. Je legislateur. Die Ges 


feggeberinn; la l&gislatrioe. 
Geſetzgebung, s._f la ldgislation. 
Geſedkunde, s. f. la connoissance des lois. 
Geſedlich, adj. etadv. \€gal, ale; selon la 
* Aeanlemen!; Die Geſetzlichkeit la 1&- 
alité. 3* 
— Geſetloe, adj. et adu. anarehique. Dit Ge- 
feglofigkeit ; anarchie. . le manque de lois, 
Geſetzmäßig, adj. etadv. legitime; con- 
forme aux lois; l&gitimement ; it, l&gal,ale; 
legalement. Aus gejegmäßiger (rechtmäßi⸗ 


ger) She erzeugte Kinder ; det enfans legiti- 
mes, (in gefegmäbiges Scamin Verfahs _ 


zen; unproc&de legal. Bejegmäßig verfahs 
ren ; proo&der legalement. Die Gejegmäßige 
keit ; la léegitimite, la legalite. 

Gefegprediger, s.m. lepredicateur de la 
lei ; it. qui pr&che une morale sev£re. 

Befegpredigt,s.f.un serinon sevöre;sermon 

de morale qui reprend sev&rement le vice; 
it. une forteremontranoe, la r&primande, 

Gefekt, adj. et adv. mis, post, plaoé, eto.; 
(v. fegen) it. r&gle, fixe, determine, consti= 
tue; (v. beftimmt) ir. fig. pose, oompose, 
grave. Um den geſetzten Preis bezahlen; payer 
au prix ea arreıe, fixe. Zur gefeßten Seit: 
autemps preix. Ein gefegter Menſch; ein 
gefestes Wefen ; un homme pos6; un air 
corapose. Ein gefegtes Gemuͤth; un esprit 
rassis, un esprit calme,müri par lareflexion, 
Dieſer —* Menſch hat noch kein geſetztes 
Gemũth, wir brauchen einen gefegtin Mann; 
ee jeung bomme n’a pas encore l’csprit ras- 
sis; il nous faut un homme rassis. 


Befest, adv. poss,suppose; posonslecas, 


e; mis en fait que. 

Sefegtafel,s. f. latable, lestables de 1a 
loi. Die zwölf Gefcgtafeln ber Römer ; les 
lois des douze tables. 


$ 
Sefegwibrig, adj, etadv. ill#gal, ale, qui 
ol, 


est oonıre la 
Geſicht, s. n. (6. PR.) la vue; la facult@par 
laquelle on voit; oelui des cing sens par le- 
l on apergoit kesobjets } it. l’organe 
a vue; les yeun,m. Gin kurzes Geſicht has 
ken; avoir la vue courte, Gr hat das Geſicht 
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verloren, das Geſicht iſt hm vergangen s il a 
erdu la vue. Wenden Sie das Geſicht (die 
Augen) nach diefer Seite; towrnez la vue de 
ce cöte-1b. Die Sonne ſcheinet mirin das Ges 
fiht, und bIendet mich ; le soleil me donne 
dans lavue, et m’&blouit. Mein Geſicht reicht 
nicht fo weit; ma vue ne porte pas si loin, 
Eine Sahe aus dem Geſichte verlieren; per- 
‘dre une cbose de vue, (Seht mir aus dem Ges 
fihte, aus den Augen ; öter-vous de devant 
ınes yeux, Sich einem in das Geänit ftellen, 
fo daß man von ihm gefehen werben fann ; se 
mettre eu vue de qn. Die den Armeen 
flanden einander im Gefihte; les deux ar- 
mees &ioient en vue. Etwas im Geſichte has 
ben; etre à zuedegch. Wir hatten damals 
das Borgebirg ber guten Hoffnung im Gefich⸗ 
tes nous etionsalors à vue ılu Cap de Bonne 
Espranoe, Etwas zu Geſichte bekommen; = 
ercrvoirge), g 

Das Geſicht, Cpl. die Geſichter) le visage; 
Ja fare de es la — — 


la tète; i⸗. air du visage; lamineg la per- 


Sonne ın?me, en tant qu'on la oonnoit parle 
vi-age. Gin breites, rundes, langes, ſchmales 
@rfiht; un visage large, rond, long, &troit, 
Bein ht ift mir nicht befannz; son visage 
De 3 eonnu. Sich das %, ht bebek⸗ 
ken, verbüllen; se cauvrir la face, Das ſteht 
gut zu Geſichte; cela sied bien au visage. is 
- nem in's Geſicht feben ; envisager TV, Ein 
Iachendes, ein frehliches Geficht; un Visage 
riant, une rejouie. Einem ein gutes, ein 
böfes Geſicht machen; faire bon visage, mau- 
vais vicage à gn.; faire bonne mine, faire 
ise minedgn, Einem ein Geſicht machen ; 
Fire la mine, faire lagrimace Aqn. Haben 
Biegefehen, was fieihm für Befichter machte? 
avez-vous vu les mines qu’elle lai a faiteı? 
Geſichter [hneiten ; grimacer, faire des gri- 
moces. Da find viel Gefichter, die ih nicht 
Zennes voiläbien des visage« que jenecon- 
nois point, Ich bemerke neue Gefichter, die ich 
noch nie geſehen habe; je remarque des vi- 
a40ges nouveanx que je n'ai pas encore vus, 
Er fagte ihm ins Geſicht, daß, 2c.; il lu. dit en 
fase que, ete.; Einem unangenehme Dinge, 


ober bie geöften Grobheiten gerade in's Geſicht 


ſagen: dire& qn. des choses ſ. ächeuses à hout 

portant; tirer surgn, à bout portant. Ein 

Brefihtchen, Gefihtlein ; un petit visage. Gin 

artiges Gefihtchen ; un joli petit Yisage; un 
oli minnis. 

Das Geſicht, (pl. die Geſichte) Ta vision ; 
ehose imaginaĩre qu'on croit voir;td6e folle, 
Er hat ein Sefiht im Schlafe, im Traume ge⸗ 
fehen; il a eu une visieu en songe. Ein 
Menſch, der Sefichte zu feben glaubt; un 
homine visionnaire; un visionnalre, Y, 
Geiſterſeher. 

Das Geſicht, la mire, !’endroft du fusil qui 
sert à mirer, qui eonduit l’aeil Ala visitre. 

, "Seficgtemaler, 6,.m. le peintre qui travallle 
en p 'Ttraits, 

Sefihtsbetrua, s. m. lilluaĩon optique. 

Befichtsbilbung, 3. a physionomie; 
l'air,m., les traits du visage, 


Geßpchtobiatter, ⸗. f. Je bonton, le bour- 


A 
Geſichts 


geon; #.latanne, petite bulbadurcie, 
s’engendre dans les ei de la peau, v. Fine 
ne et Blatter. 
Gefichts:« Ende, v. Geſichtskreis. 
Geſichtsfarbe, s. f.leteint ; le eoloris da 


Virage. 

Gefichte fehler,c. ra. le defaut dela vue, 

Geſichtsfeld, s.7. le champ de vision; t’es» 
pace que Poil embrasse en regardant par pa 
t#lescope ou par un microse 

Gefichtshũgel, v, Sehnervenhägel. 

Geſichtskreis, s. m. l’borizon,m.; l’endreit 
od — MC oü le ciel 5 an 
semmblent se j se; (v. Borizont 2 
la aphère; l’&tenine de en) BE 
lens, de genie. Das-Hegt auffer feinem Bes 
ſichtskveiſe; cela es- borsde sasphäre. 

Geſichtskunde, Scfichterfunde, s. f. la pbr- 
sionornie; l’art de juger yar l’inspection des 
traits da visage,quelles sont les inclinations 
d’ane personne, Der Geſichtskundige 3 Je 

hysionomitkte. 

Gefiitalänge, c. f. lalongueurde visage ; 
(&. de peint.) Ia face. 

Geſichtslinie, s.f. Ia ligne visnelle; it. ie 
lindamentz &, (t. de — 28 la face d’um 
bastion. 

£ Belihhtönerst, 5.m. le nerf optique, le nesf 
yısuel, ; 

an s,m.le pointde vue; Ct, 
d’opt.) le peint visuel, ' : 

Befthteftrahl, s.m. lerayon visuel, 

Geſichtsverzerrung,s. f: la — 

Geſichtsweite, s. f. le foyer de l'il. 

Geſichtszug, s.m. lelindament; trait du 
visage,. Jemanden aus ober nad) feinen Se⸗ 
fitözligen beurtheilen; juger qu. par les li” 
neamens duxrisage, 

Geflebent, adj. sept@naire, Die gefiebente 
Bahl; lenombre sept@naire, 

Gefims, s.m. la moulure ; ornement d’an- 
chitectnre, Gin glattes Befims ; une mou- 
lure lisse. Ein mit Schnigwerf geziertes Se⸗ 
fims ; une moulnre ornde, Ein oben mit eis 
ner ſchmalen Reifte eingefaßtes Geſims; une 
mowlurecouronnfe, Daß Geſims; die zier⸗ 
liche, hervorſtebende Einfaſſung der Thãren, 
ber Fenſter, der Kamine; lechambranle ; og» 
nement qui borde les cötes des portes, des 
fenötres, des chemindes, Ein Befims van 
Schreiner⸗Arbeit; un chambranlede menußs 
serie. Ein ſteinernes Gefime; un cbambranle 
de pierre. Das Gefims an seiner Mauer, wor⸗ 
auf das immerwerk eines Daches rubt; Vene 
tablement,rz. ; lasaillie quiest au hauı des 
murs d’un bätiment, et qui en soutient la 
souverture, Da? Seftms Über einer Sulen⸗ 
Drdnung; l’eat=" fement d’un orire d’archi 
teoture. Der Kranz an dem Geſimſe⸗ lacom> 
niche. v. Karnieß. / 

Eienmayenel, s.m. le guillaume & plate» 

DE, g 
Geſimekachel, e. f. 1a piöce de poterie 
fait la corniche d'un fonrneau de brigue, 

B®eifnsflammer, s.f. le fenton, 

Gefimsftein, s, m, lapierrede taille& for- 
mer deschambranles, des entablemens , 3, 


ke chambraule de piesse, v. Brfunß. 


Geſinde 


Sefinde, s.n.(s.pl.} les domestiques, les 


gens ; valets et servantes.; lecommun. Als 
les Sefinde abichaffen und neues annehmen ; 
faire maison nette, faire maisonneuve, 

Gefindebier,s.n. labitre du commun,pour 
le cowmun, | 

Gefindebrob,s.n.le pain du eommun,pour 
le ommun. 

Geſindekoſt, s. f. la nourriture ordinaire 
qu’on donne aux domestiques. 

Gefindel,s.n. (s.pl.) la cgnaille; la raeaille; 
les gens de n&ant ; les gens de mauvaise vie; 
Au train. Derrenlofes Geſindel; gens suns 
aveu. Die Landflreicher und das liederlicheGe⸗ 
findI; les rszabonds et les mal vivans. 
Man tat alles Geſindel, alles Licderliche Ger 
findel aus unferer Stadt gejagt; on a tait 
sautertoutletrain,tout leınauyajs train qui 
&toit dans notre ville, 

_ @efinvelohn, s.. m. la paie, les gages des 
domesriques, 

Geſindeſtube, s.f. das — Ge⸗ 
ſindegemach; la chambre, la salle du eqm- 
mun; lachambre des domestiques, 

Geſindetiſch, s.m. la table des domestigqnes, 

commun. f\ 

&efindewein, s. m. le vin du commun, 
pour le commun. 

Geſinnen, v.n. irr. intentionuer. Iin’ya 
que lepartieipe —— intentionné, ée, qui 
solt enusage. Ich bin nicht geſonnen; je ne 
suis pas intentionne. Gr war gefonnen, heus 


te zu verreiſen; ilavoitresolude partirau- 


rd'hui. On le trouve aussi comme v. a- 
dans le stylede chancellorie. Etwas an einen 
gelinnen, etwas von ihm verlangen; exiger, 
pretendre qeb. deyn, 

Gefinnet, participe du verbe gefinnen, qui 
m’est point enusage. Ginewohl, gut gelinnte 
Derfon ; une persoune bien intentionnee. 
Übel gefinnte keute ; des gens msl-intention- 
nes. Mit jemanden gleich geiinnet feyn 3 etre 
d’un meine sentiment. Bierfchlich gefinnet 
feyn; &treaffeetionne aux choses dela chair. 
Wie ſeyd ihr gefinnet ; quelle est votre in- 
temion? en quelle disposition &tes-vous ? 
So din ihgefinnet; veili mon humeur,mon 
naturel ; je suisde oettenature. Der Mini⸗ 
ſter iſt ſedr gut aegen Sie gefinnet ; le minis- 
trea detr&s- = nes dispositions pour vous. 

Gefinnung, s. f. l’iotention,f.; it. le sen- 
timent 5 it, la disposition. Gott iſt Richter 
über unfere Gefinnungen ; Dieu est juge de 
nos intentions. Er hat edle Gelinnungen 5 
ila des sentiments nobles. Ich möchte wohl 
Ihre @efinnung wiffen ; je voudrois bien sa- 
voir vorfesentimnt, Ich hade den Minifter 
in einer ſehr günfligen Gefinnung CStims 
mung) in Anfehung befien, was Sie betrifft, 
verlaffen; j’ai laisse le ministre dans une 
ee tr&s-favorable pour ce qui vous 

arde. 

Geſittet, adj. et ado, qui a des maurs, mo- 
rigent,6e ; civilise, &e. Ein gefitteter juns 
ger Menſch; un jeune homme qui 'a des 
muss. Wohl gefittele, Äbelgefittere Kinder; 
des enfaus bien Morigen&s, mäl morigenes, 
Die gelitteten Völker 5 les peuples eirilises, 


- 
. 


J j P 
.Seföff 655 
Zn ; 
Ein fehr gefitteter junger Menſch; un jeune 
homme exträmement poli. Gefittet, gefittes 
ter machen; civiliser, 

@®eföff, s.n. la baisson, lebreuyage. (pop.) 
v. Getränk. 

Geſoffen, v. faufen. 

Gefogen, v. faugen. 

Geſonnen, v. gefinnen. 

- Gefpann,s.m le compagnon, lecamarade. 
(vfeux) v. Gehũlfe, Gefährte. 

&efpann, s.n. lV’attelage,m. Diefer Bauer 
bat fo viel Gefpann Ochſen; ce laboureur 2 
tant d’attelages de baeufs. Ein Gefpann Pfers 
be; un attelage dechevaux. v. Zug. 

Beipannfchaft,s.f. compagnie d« oharre- 
tiers qui voyagent ensemble, Die Befpanns 
haften inUngarn:les comitats de la Hougrie. 

Geſparr, v. Geſperre. 

Geſpenſt, s.n le speotre, l’esprit,m.,l’oam- 
bre,f., le fantöme, le revenant, Es ift ihm 
ein Geſpenſt erfhienen ; illui est apparu un 
speotre. Er fürchtet fich vor den Gefpenfterniz 


ila peurdesrevenaos, On dit fig.d’une per- 


“ sonne häve et exträmement maigre: Sie iſt 


ein Geſpenſt; o’est un spectre. | 

Geſperre, s.n. l'etbarras, a. (v.fperren, 
verſperren) Waaren, die ein große3 Geſperre 
machen, die viel Raum einnehmen; des mar- 
ehandisesd’un grand volume, marchandises 
encombrantes. 8 Geiperre, bas Sparts 
werk eines Daches ; la charpente d’une oou- 
verture; &, l’enräyure,f. Ein boppeltes@es 
fperre; une double enrayure, Das Geſperre 
(die Klaufur) an einem Buches le fermoir, 
v.aussi Maulgcfperre. _ 

Beipien, ?. fpeien. 

Gejpiele/s.m. le compagnon, le camarade, 
Die Gelpielinn ; la compagne, 

Gefpiene, s.n. le degpbillis; lea viandes 
degobilldes. v. jpeien. 

Gefpinnft, s. n. la filure, le ſilage. @in 
fhönes Gejpinnft; uu beau filage, DiefeWols 
le ift von zu grobem @efpinnfte, ift zu grob ges 
fponnen ; la älure de cette laine est trop 
grosse, 

Gefpliffen, v. fpleißen. 

Geſponnen, v. fpinnen. . 

Geipdite, s.n. la ınoyuerie, la raillerie, la 
derision. Sich dem Gefpätte und dem Gelaͤch⸗ 
ter bes Bolfesausfegen; s’exposer aux mo- 
querieset älarisee du peuple, Ein Gefpätte 
aus etwas maden : fein Gefpätte mit etwas 
treiben; tourner une chose en d@ririon,en ri= 
dieule; se ınoquer, se jouer,se raillerdegch, 

s Gefpräd, s. a. lentretien, m, laoonversa- 
tion, le discours, le dialogue. Wir waren in 
einem Geſpräche mit einander. begriffen ; nous ' 
eiimes un entretien ensemble; nous étions 
en oonversation , nous &rion« A disoourir en- 
semble. Man unterbrach unfer Befpräd; om 
interrompit notre en! 'tien, Ein vertraulis 


ches Geſpräch; un entretien, un discours fa- - 


müilier. Sie haben ein langes Geſpraͤch mit eine 
ander gehalten ; ls ont eu un long dialogue 
ensemble. Gin Geſprach über Materien,wels 
he Religionsftreitigfeiten betreffen ; wu col= 
loque ; une conference sur des matitres de 


seligion. Onappelle aussi Seipräch, dialo» 





656 Gelprädig 
ve om ooll —un entretien par derit de - 
suxou de plusieurs ines. Die Geſpra⸗ 


che des Plato; les dialogues de Platon. Ge⸗ 
ſpräche im Reiche der Todten 3 dialogues des 
morts. Die Kunſt, etwas in Geſpraͤche zu brin⸗ 
gen; l’art du dialogue. Die Befpräde bes 
Erasmus; les colloques d’Erasme. Das Ge⸗ 
fprähou; le livre Je dialogues. Gefpräds 
weifes en terme de dialogue. 

Gelprädig, adj. et:adv. qui aime A s’en- 
tretenir,äoonverser ; ie. disert,te; (v. red⸗ 
fprähig) is. babillard, arde, (v. geihwägig) 
Die Geſprächigkeit; 1’habitude er la facilit& 
de lier conversatien et de s’entretenir. 

Gefpreuge, s.n. l’action de faire sauter;(v. 
fprengen) i2. Ce. de mine) la desoenderie; 12, 
Ct. d’archit.) la charpente. 

Geſprenkel, v. ſprenkeln. 

Geſprochen, v. ſprechen. 

Beiproffen, v. fprießen. 

Gefprungen, v. [pringen. 

Gefpäle,s.n. la ringure, la lavure. 

@eftade, s.n. la rive, lerivage;; le 
d’un feuve ou dela merz(v.Ufer)iz.la plage, 
la cöte. v. Küfte. 

Geftalt,s.f. lafigure ; la forme exterieure 
d’une ohase; it. la conformation, la confgu- 
ration; (v.Bildung) it. Ja manitre dont une 
ehose est faite; la forme qu’ellea;-la fagon, 
la mine, l’air,., lataille; it. fig. la face, 
V’&tat,ra,, lasituation desaffaires. Die Ges 
pet des menſchlichen Körpers ; la figure, la 

orme du corps humain, Er hat gar feine 
menjhlihe@aeftatt;iln’a pas iguredhomme, 
il n’a pas figure humaine. Der Engel erſchien 
dem jungen Zoblas unter ber Geftalt eines 
Beijenden ; (ange apparut au jeune Tebie. 
sous laforme d’un voyageur. Allerhand Ge 
alten anne:men 3 prendre toutes sortes de 
ormes. (Einem Dinge die erfte Geſtalt geben; 
donner la premitre facon à une chose. Einer 
Sache eine zierlicye Geſtalt geben ; fagenner 
une chose, 5 
de belle taille. Er ift ein Mann in meiner 
Geſtalt; c'est un homme de ma taille, Eine 
‚ wenftbafte @eftalt ; un air serieus. Die Ca⸗ 
en gewinnen eine neue Geſtalt ; les ohoses 
rennent une nouvelle face. Seitbem hat fi 
ie Geftalt der Sachen fehr — Be 
oels les affaires ont bien chang£ de fave. Die 
Grftalt (die Lage) der Sadyen; la situation 
des affaires. Das heilige Abendmahl unter 
beyberlei Getalt empfangen ; commu 
8 ‚uses demx esp&oes, itent.de ohancell. 
Golcher Geſtalt; de la sorte; ainsi, pareille- 
ment, semblablement. Welcher ehalt; de 
. quelle manitre? de quelle fagon? commenı? 
Geſtalt, conj. puisque, parceque, ote, 
(vieux) v. weil.ı 
N @eftalten, v.a. former 3 douner une forme 


a uneclhose, Wie iſt er geftaitet Y quelle ſi- 


gure a-t-il? comment Fst-il fait? Ein wohl 
geialteten,übel geſtalteter Menſch; un homme. 
ien fait, malfait, On dit famil. Bey fo ges 
ra Dingen; dans cette situation des af- 
ires; les choses ktant aiusi,; dans cesoon» 
— Geſtalten Sachen nad; selon 
exigoneo des cas j oomme la chote le ro- 


ge an einer 


ön vonGeſtalt; de belle mine, 


Geſtaltniß 
—— le train que les cheses pren- 


ut. 
Gehaltanı v. Bitbeng 
v. Bildun 

@eftände, s. n, — les pieds des or 
seaux de proie, se 
‚ Geftanben, v. v. 

Geftändig, adv, einer Sache gefhändig fen 
avouer unechose, v. gefleben. 

« &eftändniß, s.n. Paveu,m., la oonfession, 

Geftänge, s.n. (t.de ch.) la ramure, le bois 
d’un oerf; ( v.Gehorn, Geweih) ie. (t.de mim) 
les pieux et ais. Das Geſtaͤnge eines Hirjhet 
ift rund, und das Gekänge eines Damhiv 
[9 ift platt; laramured’unoerfest rond-,et 

aramred’un daim est plate, Das Grkäns 
flermafchine ; lea tirans d une 
machine hydraulique. Das Beflänge verliert 
den Sub ; lestirans perdent deleurlevee 

@Beftant, s. ın. (s. pl.) lapuanteur; ma 
vaise odeur; it. linfestion,f. Mit Geſtauk 
anfüllen ; empuantix, infeoter, empester. 

Geſtatten, v.a. permettre, sonsentit A; 20 
eorder, conoeder. (v. erlauben, augeben) 34 
werbe eöniemals geſtatten; je ne le permei- 
trai jamaisz jen'y congentirai jamnis. G 
war mir nicht geffattet Lähin zu gehen; il ne 
m’etoit pas permis d’y aller. Die Geſtat⸗ 
tung; Ia permission, le oonsentement, 
ooneession, 

Geftäube, s. m. le poussier; la pousitte 
du ckarbon. v. Geftübe. 

Geſtdude, s.n. les broszailles os bronssil- 
les,f, arbrisseaux,n., bnissons,m., etc. V. 
Gebuſch, Geſtraͤuch. 

Geſteck, v. B 


Geſftehen, v. a. irr. avouer; oonfesser et 
reconnoitre qu’une chose est; en dementet 
d’accord; i2. convenir de geh. Ic geſtehe 
Ihnen meine Schwachheit 5 je vous avote 
mon foible, Gr hat alles geftanden; il aront 
avoue. Ich gebe das zu, was Sie fagen ʒaber 
geſtehenSie auch ein, daß es Unrecht iſt, 117 
conviensde ge que vous dites, mais eonro- 
nez aussi qu'il n'est pas juste que, ete 

Geſtehen, o. n. ie prendis, ne iger; i. 
se coaguler, se cailler. (v. getinnen) MM 
man das Hhl an einem kühlen Orte auftes 
wahret,fo gefteht es, fo wird es dick; U’huile st 
prend,se fige,quand on la tient yn lieu 
Es gibt Gifte, welche das Biyt in ben bein 

efteben machen ; il y a des poisons qui figent 

e sang dans les veines. Geſtandene Mid; 
du lait oaille ; du caille, i 

Geflein, s.n. (t. demine) laroche, la ga” 
an Zaubes, unebles Geſtein; guugue si 
cile, ; 

- Sefleinlarte, s. f. les points,m.z cartet I 
jouer sans figures, 

Geſtell, s.n. leträteau. Das Geſtell su 
nem Life; le ıreteau d’unc ıable, Dos Ga 
fill eines Fruerfchrrmes; le pidd d’un eeral. 
Das Geftcl zu einer Kutſche, das Kutſchenge⸗ 
ficH ; Je train d’un aarrosse, Das holierne 
O fell zu einem Kutſchenkaſten; le beieali 
la ımenuiserice d’un corps de cartosse. Das 
Geſtell, etwas darauf zum Trocknen aufjus 

gen; } „machine od on suspend 





Geſtell 


— pour la faire söcher, v. Blühergefick, 
E | 


eftefl. 
Geſtellmacher, v. Stellmacher ee Wagner. 


Oeftellflein, s.n. On appelle ainsi les pie 


qu’on emploie pour je fondement d’une- 


Drnaise. 

@efteppe, &. n. Yarritre-point,m., la ren- 
traiturez; ouvrage pique. v. fleppen. 

Geſtern, ado. hier. Geſtern Abends, geftern 
Abend; hier au soir. Bon geftern an Über acht 
Zage; d'hier en huit jours, 

&eftichel, 5... la picoterie. v. Stichelei, 

Geftiche, v. Seftübe. 

Geſtiegen, v. ſteigen. 

Geſtifte, 5. n. v. Stiftung, 

Geflira,s. n, l’astreyn., 1’&tolle,z.; ie. la 
oonstellation. (v. Sternbild) Der auf der 
@:fliraez le vours des asıres. Unter einem 
glüdlihen Geſtirne geboren feyn; etre ne 
söusun asıre favorable, sous une heureuse 
eonstellation, ou &toile. 

g ‚Beftirmt,ady,et adv. &toil, de; see d’&- 
toiles. Der geſtirnte Himmel ; le aiel £toile, 
@eftoben, v. ſtieben. 

Weftöber, s. m. la poussiere. (v. Staub) 
Das Regengeftöber,; la bruine; espöce de 
petite pluie. Ein Öpnesgeftöbtr; une neige 
kaenue poussee par le vent, 

Geſtochen, v. ſtechen. 

Seflozien, v. ſtehlen. 


eftolper, s.2. la bronchadr, v. ſtolpern. | 


Geſtopfte, s.m. v. Stopfwerk. 
eftocben, v. fterben. : 
flotter, s. n. le begaiemeont. v. flotter. 
@eftrampel, s.m. l’action de pittiner;z le 
mouvement impatient des pieds. v.ftrams» 


pein. 
Geſtraͤubhoͤlzer, s. pl. (&. d’artill.) les 
‚fr les Ctangons,, 
Befräuc, s.n. les brossailles os broussail- 
“ les, f. lesarbrisseaux,m., les buissons, m. v. 
Beftäude. Das auf Heiden wachfende Ges 
firäub ; la brande. 
telft, adj. et adv. ray, te, (v. ftreis 
fen) it. (t. demine) sırie,&e; it. (4. de con- 
ehyol.) fasci&, &e, 


GSefftenge,adj. et adv. severe. (v. ftrenge) 


Geſtrenger Herr, geftrenge Frau; tütre qu’on 
— 
et autres personnes de diatinction. 
Gehzichen, v. ſtreichen. 
Geftrid, sn. lesoutrages tricotes 5 it. le 
triootage ; (v. Striderei) ic. la r&seau. v. 
a 


ðeftrig, adj, d’hier. Der geſtrige Tag; lo 
d’hjer. 


Geſtrippe,⸗. n. ein verworrenes Geſtraͤu 
un four ı broussallles. Ich — 
ein Geſtrippe, durch dicht vexwachſenet Bes 
ſtrduch; je peruo à travers un fourré de hrous⸗ 
sailles. 

&rftritten, v. ſtreiten. 

@eftröhde, 3,7 le feurie (fgärre), paille de 
toutes sortes de bl. 

Seſtruppe, vi Geſtrippe, Geſträuch. 

Gcftübe, s. . le poussierz (V. Kohlenge⸗ 
Rüde) ir, ke. de un .) ld brasque. (v. Stübes 
rd) keichtes le brasque l&gtre, Die 


Allem, Frangols T. 1, 


Geftüber: 657 


Grübelanimers le Tien oü Kon pröpäte la 


syue, 


@eftüber, s.n. (&. dach.) la fiente des per- 


drix 
Geftät, sn. Inpieced’artillerie, v.Ctũct. 

Seftügl,s.n. les sieges,ns,, les 
les bancs,m., eto. (p. 

Seftundung, s. f. 
le d£lai, eto, v. Friſt. 

@eftunten, v. ſtinken. 

Seitüte, s.m. le hasas. (c. Stuterei) Der 
Seftüthengfts (Beſchãler) Péotalon. Des Ges 
ftätmeifter ; le prefet d'un haras 

Gefüh, s.n. lademande, la priäre, lare= 
* la peittion. Er iſt mit feinem Ge⸗ 

uche abgewieſen worden; il a été d£bout£ de, 
sa demande, Eurem Geſuche (eurer Bitte) iſt 


willfahret worden; on vous a accordé votre 


pridre. Auf mein unterthanigſtes Geſuch; & 

ma trös-kumble requête. Einem ſein Geſich 

abſchlagen; refuserä qu. sa 
Geſucht, v. ſuchen. 

Geſummſe, Geſumſe, sn. le bourdonne= 
ment, 

@ejumpf, ⸗. n. (t.demine) le lahyrinthe 
du bocard; Yensenzble des as ou bassins 
diversement dirig&s, dans lesquels 1’eau des 
lavoirs se degorge et deposo; Ie ıninerai bo» 
carde et lavz, 
etre lav& de nou vean. 


7 


Gefund, adj. otadv, sain, saine ; bien por- 


tant; sainement; it. sain, salubre; qui sert 
ala sante, Dieſer Menſch iſt nicht gelunds cet 
homme n’est pas sain; il n’est pasen bonne 
saüte. Er, ſie iſt geſund, befindet fidh wohl ; ıl 
est bien portant ; elleest bien portante ; il 
jouit, elle jowit d’une bonne sante, Er ift 
friſch und gefund zurück gekonimen ; il est re= 
venu saint etsauf. Die Luft in diefer Stadt 
tft ſehr geſund; l’air de oette vilie est fort 
saln, est fort salubre. Ein gefundes Ausſehen 
* ; avoir Pair de santé avoir un visago 

esante. Seit feinen Zufall iſt er nie mehr 


ganz gefundgerpefen; depuis son accident, il 


n’a jamais port&ösante, Um gefunb zu Ichen, 
mußman alleXtten von Ausihmeifungen vers 


meiden; pour vivresainement, il faut öviter ' 


toutes sortes d’exeds, Gefund wohnen, eine 
gejunde Wohnung haben s &tre logé saine- 
ment, Gefund, 48 und als feyn; se 
pörter bien; ®tre sain et sauf; Etre en bonne 
sadte, un machen; zırdrir ; rendre Ja 
sante. Geſ 
uß des in diefem Thale geſtandenen Waffers 
at das Land um vicies —— 1’&= 
couleinent des eaux qüf croupissoient dans 
ce vallen a bien assaini le pays. Gefund 
werben; &tre guęri; se r&tablirs reoouvrer 
la santé. Ondi fig. Die gefunde Bernunft + 
ne raison; le bon sens. Der grfunde 
eafhenverftand ; lesens commun. Eine 
A unde Beuttheilungsktaft; ein geſundes Ur⸗ 
heil; ud jugeinent saiu. Geſundes Holz4 
du böis säin. 
Geſundbad,2. ꝛ. les daux mintrales, Ein 
Warmes Gefunbbad 5 des eaux thierinalen. 
Geſundbrunnen, s. m. les eaux,f.;daux ın$* 
nerales; eaux salubres, eaux mıedicinalet; 


St 


qui ensuite en est retirö poug - 


chalses fu, 
us.) 
(t. deprat.) le tere, . 


— 


nder machen; assauıir, Der Ab⸗ 


658 Geſunden 


®. la souroed’eau mindrale. 
Gefunden, v.»._v. gefund werben. 
de ‚sh —— &tat de oelui 
iestsain, qui se porte bien ; i2. la salu- 
brit6, qualit# de ce qui estsalubre. Bei gus 
ter Geſundheit ſeyn; Stee en bonne sante. 
Wie fteht es mit der Geſundheit comment 
va lasants? Die Geſundheit ber Luft; la sa- 
lubritedeP’air. On dit, Jemandes Befund» 
ittrinten; auf jemandes Befundheit trin⸗ 
en; boire la sant6;; boire à lasanı€ degn. 
Eine Sefundheit, jemanbes Geſundheit aus⸗ 
bringen; porter une sante, porter la sant6 
degn. Wir wollen diefe Seſundheit m 
eben laflen; faisons oourir cette ianté. 
Geſundheitshaus, v. Seneshaus. 
Gefundbeitsiehre s.f. 'bygiene, f. ; la 
partie delam eoine qui traite deschoses 
qui ent la oonservation de la santé. 
&efund — 8. Fi le billet Kann 
‘ Gejundheitspfltg+ s.f. Te soin qu’on 
geurconserrer — la ditte; le 
vivre. 
Geſundheits rath, 3. m. das Ganität6-Eols 
legium: les officiersdesante, 
‚@efundheitsrägel, s. f. la dietetigue. 
undbeitöfchein, v. Befundheitspaß. 
itöftein, s.m. la pierre de sant6z 
sorte d’amulette qu’on porte sur soi; Ala- 
He lacredulit€ ou la superstition Atıri= 
Paola vertu de garantirde malsdie. ' 
(Befundmadung,, s. f. 1’action de rendre 
la sant6; lacure, la gufrison. Die Befunde 
machung, Gefünbermadhung einer fonft uns 
gelunden Sache; N’assainissement, m. 
Geſungen, v. Kein, 
Geſunken, v. finten. * 
@etäfel, 3. n. la hoiserie, le lambris, le 
uetage, eto. v. le, täfeln. 
tändel, s.n. le e, la badinerie., 


V. tändelm. 7 
Getanze, s. u. action de danser, v. fans 


gen. 
Gethan, v. thun. en 
Getöne, s.n. leson, ler&sonnement,, le 
zetentissement, v. tönen. 


Setöfe, s.n. le bruit, le vacarme, le ta- 


ge, lefracas, letintamarre. Man hört ein 
* fes Getöſe; onentend un bruit aourd. 
Fe fein ſolches Betöfe; ne faites pas tant 
de bruit. 
Getränbel, s.n. Ts. pl.) 1alauternerie; i 
r&solution qui retarde qq. affaire, ( famil. ) 
E, s.n. la boisson ; it. (t. damed.) 
le breuvage, ta potion. (v. Trank) Starke 
@Betränte; des liqueurs ; toutes sortes de 
‘ boissons spiritueuses, 
Getrauen , (fih) v. rec. se faire fort des 
avoirl’assurauce, avoir la confiance en Soi- 
‚ mäuae; it. oserʒ avoir la hanliesse; prendre 
laliberte. Ich getraue mir, es zu Stande zu 
dringen; je me fais fort d’en venir & hour. E 
gerrauet 1% mit anders als benNacht außzus 
n; il h'ose sortir que depuit. (Er ——— 


— nicht, vor Ihnen zu erſcheinen; il ap 


pröhende dese préaenter devant vous. I 
getraue mie nicht, „mit ihm bavon zu redenz je 
Je lui en parier, 


Getreide 


Getreide, s.n. 1ebl&, les blEs; Jesgrni 
dont on fait le pain, Getreide au dättens 
amasser Ju bl& dans legrenier. Da eibe 
fteht fchön ; les bl&s sont besux. Winterges 
treide; grosgrains, Sommergetreide; me» 
nusgrains. v. Frucht ot Korn. 

Getreide⸗Arten, s. f. pl. les du bis, 

GSetreidebau, 5. m. la aulture des blds; Va 
griculture, 4. v. Aderbau. 

Getreideboden, s.m. le greniez, ; 

Getreidefelb, s.n. le champ aux bles. 

Betreidegülte, v. Fruchtgülte. 

Getreidehandel „s. m. le commerse 
rg Der Betreibehänbdler; le marehand ds 


®etreidehaufen, s.m. letasde blé. 

©etreidemangel, s.m. la disette, la raret# 
de grains, la chert& de blés. 

— —— s.m, le marché aux grains, 
au bie, i 

Getreidemaß, s. n. Iamesure de grains, 
——— s.m. ia fermo quı se paie 
2 


Getreideſack, Kornſack, s.m. le san bIE. 
Getreideſperre, s. f. la defense, l’intes 
— du transport os dgl’exportation des 
ns, 
Getreidesthente, s.m. la dime des bl&s, 
——— s.m. la rederanoe en grains, 
enbl£. 


Getreu, adj. et adv, fidtle, hddlementz 
loyal, ale ; loyalement. (v. treu) ü. (t. d⸗ 
chancell.) feal. (v.treulich) Ein getreuerkieb⸗ 
haber; unamant fidtle. Seinem Herrn, ſei⸗ 
nem Vaterlande getreu ; fidtle à son ımaitre, 
Asa patrie. Fig. Eine getreue Abfchrift; une 
oopie fid2le, Ein getreues Gedähtniß ; une 
me&moire fid2le. Etwas zu getreuen Händen 
übergeben ; — ch. en mains süres, 
Unfern lieben Getreuen; à nos amis et f&suz. 

Getreulich, adv. fidklement; loya lement. 

Getriebe, s.n. V’engrenage,m.; la dispo- 
sition de plusieurs rones qui engröuen: les 


unes dans les autres; ft. le pignon; petite 
roue dentée dont les ailes ou dents engrenent 
dans celles d’une plus grande roue; it. la lan« 


terne, (v. Iriling) Das @etriche in den Uh⸗ 
zen; ber Schnedtenzapfen ; be pignonde ren- 
voi; it, le — it. das Getriebe; (t. de 


mine) le cöt€ du midi d’une minitre; it. 
‚eharpente pour snutenir une place qui me- 
naoe rnine, Die Berrieufcheißen; les de 


pignon. Der Getriebftodz Je fuseau d’ane 
anterne d’engrenage, : 
Getricben, v. treiben. 
Betroffen, x. treffen. 
- Getrogen, v. triegen./ 
Getroſt, adj. er adv, courageux, euses räße 
sure, sür; rempli de confiasıce; oourageuse» 
ment; avecassurance, Getroſt ſeyn 5 avoif 
boncourage; ne point eraindre, Gin getro⸗ 
fle8 Ders; un caur rassure. Getroſt flerben; 
mourir courageutement. Dem Zodegerroft 
entgegen feben; braver lamort. 
Getröften, (fih), v. ree. mit Zuverficht bofe 
fen; espererz s’attendrr &; seconfier ; avolf 
oonhianer, Ich )getvöfte mich feiner Hülfe; ie 
m’attends qu’il viendra à momsesours. Ich 





Getrunken 


dabe mich keiner Antwort getroͤſtet; je ne me 
'auis pas flatt6 d’avoir une reponse. 

Getrunken, v. trinken. 

Wetüce, s.m. lelinge, la toilerie. 

Setũmmel, 5. n. le tumulte; le bruit con- 
Zus; le vacarmez letapage, In dem Betüms 
met ber Schlacht: dansletumulte de la ba- 
taille. Das Getümmel der Welt; letumulte 
du monde, 

Getüpfte, Getäpfelte, s.n. die kleinen 
Züpfel oder Fleten auf einem Zeuge; la mou- 
cheture; les petites taches ou marques surun 
fond d’uneautre oouleur, 

‚ &evatter, Gevatterömann, s.m. le com- 
ptre. Die Gevatterinn, Gevattersfrau; la 
commere, Jemanden zu (zum) Geyatter bite 
ten ; prier d’ötre parrain os marraine de son 
enfant; prier pour comp2re, pour commere, 
Gevatter fleben; tenir un enfant sur les 
fonts do baptöme. Erift mein Gevatter, id 
habe eins von feinen Kindern, erhat eins von 


meinen Kindern aus der Zaufegehoben; c'est - 


moncompere, j’ai tenu un de ses enfans, il 
a tenu un de mes enfans sur les fonıs. On dit 
fenil. Deine Uhr, mein Kleid ſteht Gevat⸗ 
ter; ma montte, Mon habit sont engagés. 

(Gevatterbrief,, s.m. 1a lettre de compé- 
Tage; 1a prierg par &crit de tenir un enfant, 

Sevatterſchaft, s.f. le comperage. Eine 
Gevatterihaft abſchlagen; refuser de tenir 
un eufant sur les fontsdde baptẽme. Gr hat 
biefe Gevatterſchaft übernommen , angenoms 
men; ils’est engage 
les fonts de baptäme, 

Gevatterſchmaus, s.m. lerepas on festin 
debaptöıne, 


Gevattrefänad, $.m. le caquet des com» 
meres, 

Gevatterftäd, s.n, le prösent de bapt&me 
rn le comp£re ou la commere font à l’en- 

at. Ondüfig. Das ift kein Gevatterftäd; 
e’est un vilain tonr que vous me jouez là. 

Geviert, adj. quaternaire, cartelf. Ein 
Ereuzweife gevierter Schild; un dou Eoartele 
en sautoir, Diegenierte 3ahl;le noınbre qua- 
gernaire. Der gevierte Schein; (Ct. d’astron.) 
r = carte; Si guadrat. 

vierte,s.n.ie carr&; it.1’Equarrissage,m., 

Diefer Stein hat fünfzehn Boll ins Geviertez 
geite pierre a quinze pouces d’&quarrissage. 
v. Bierung. 

Bevägel, s.n,la volaille, lesoisenux,m. V. 


Gevollmaͤchtigen, 2c. v. bevoflmächtigen, 2c. 
GBewähs, En le vegetal, Jeder Bau, 
jede Pflanze ift ein Gemädjs;tout arbre, toute 
lante est un vegetal. Die Bewächle ber Er⸗ 
* vegetaux,m, Enparlant da vin, on ap- 
pello Cigenes Bewädjs ; vin da oruz le vin 
que reoueille dans son terroir le maltre de la 
maison. Wein von meinem eigenen Bewäd 
fe, der auf meinem Srund und Boden gewach⸗ 
“fen if; vindemoucru, On dit aussi, Dies 
fer Wein iß von einemguten Gewãchſe, iſt in 
einer guten Lage gewachſen/ ce vin-Iä est de 
boncru. Bein von einem befonbeten Gewädye 
fe; vin d’une esptce particulitre, 
Dos Bnväche, l’excrescence, f., l’excreis- 


de temir cet enfant sur 
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s’en- 
endre,e'n qq. partie du corps del’animal. 
Sr hat ein Gewähs am Halfe befommen; il 
lui est venu une excroissance & la gorge. 
Das Gewächs, le jet. (v. Wuchs) Ein ſpa⸗ 
niſches Nohr von einem Gewächſe, von einem 
Wuchs; une eauae d’un jet, d’un seul jet. 
Gewähss Erbe, s. f. leterrean; terre 
franche, terre vegktale, 
GBemwärhshaus, s.n. la serro. 
Gewäthstaugenfalz, v. Raugenfalz. 
Sewãtchsreich, 5. a. das Pflanzenreidhs le 
regne vi.gätal.' 
Gewahſen, v. wachſen. 
Gewãlff, s.n. (t. do ch.) les défenaes, f. v. 
N) 


Gewãchs 


sance, f. 3 la superfluit& de ohair 


Gewerſf. 


Gewagt, adj. ot adv. hasardeux, euse; ris- 
quable. Sin gewagter Handels; un coup ha- 
sardeux; une affaire risquable, Das if 
fehr gewagt ; cela est bien hasardeux. v- 
aussi wagen, v. a. 

Gewahr, adv, Ines se dit qu’aosc le vorbe 
werben. Gewahr werden; aperoevoir; il. sa- 
peroevoir de gch. 5 it. d6meler, deoouvrir, 
remarquer. (v. entdecken, bemerken) Einen 
von weitem gewahr werden; apercevoir qu. 
de loin. Sie wurden ben Betrug gewahrz ıls 
s’apergurent dela fraude, Man ward ihn uns 
ter dem Haufen gewahr; on le demeleit dans 
la faule. Den Feind gewahr werden; decou- 
vrir !’ennemi, Man ward in feinem elite 
nicht die geringfte Verändefung gewahrt; om 
ne remarqua pas le moindre changerent 
sur son — ahrleiſtu Gewãh R 

Gewähr, Gew „, Bew 
8. f. lasüret&, la aatian ia —— 
Unterpfand iſt bie beſte Gewähr (Sicherheit); 
le nantissement est la meilleure süret&, @es 
währ (Büurgſchaft) leiſten z donner caution; 
se rendre caution. Gr hat mir biefes Erbgut 
ohne Gewährteiftung verkauft; ilım’a vende 
cet sans garantie, Ich leiſte Ihnen 
die Gewähr, daß diefes ‘Pferd gefund und ohne 


Fehler ill; je vousgarantis cecheval sain et 


: net. Wer leiftet mir bie Gewähr für das,was 


du mir ſagſt ? qui est-oe qui me garantit ie 
verite dece quetume dis? Der Verkäufer 
leiſtet vie Bewähr, den Käufer in jedem Kalle 
ſchadlot zu ftellen ; le vendeur est garant 
’Evietion que l’acquereur peut souffrir. Die 
Gewähr, Gewährleiftung vor Schaden; 1’in- 
demnit#, f4 l’aote par laquel on promet d’in» 
demniser. ‚ 
Gewährbrief, s.m. la garantie, lasst“. 
ranoe, f5 acteparlequel on garantit gch. 
Gewähren, v.a. garantir, r&pondre d’une 
ehoses it. promettre; donner parole degch.; 
it.accorder Er mußte mir den Beſig dieſes Gu⸗ 
tes gewähren; ila fallaqu’il me garantit ia 
session de cette terre. Gewähren (vers 
prechen) Sie mic eine ewige Berichwiegens 


beit; premettez-moi, dor votre pa- 
roleden’en parler jamais, de garder le se- 
oret. Jemanden feine Bitte gewähren; ancor- 


der & yn. ce qu’ildemande, Alle jiine Wün- 
fche find ihm gewähret, find erfüllt worben; il 
a obtenu l’acoomplissemient de tous ses sou- 
haits; tous ses souhaits ont qęté acoomplis. 
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660 Gewahr 
Gerichtlich annehmen, gewaͤhren vnd beſtati⸗ 
gen; entsriner. . 

Sewahrhaber, s. m. le dé positaire. v. 
Bermwahrer- 

@ewährleiftung, v. Gewähr. 

@ewährmann, s.m.legarant, la qaution, 
le röpondant. em die Gewähr gelchftet ober 
ongelobet If}, der Hält ſich an feinen Giewährs 
mann; wereinen Gewährmann hat, ber pält 
fi an ihn; lo garanti exeroe som revours 


eontrele garant, _ R 
Bewabtfame, 5. f. lagarde; licu Ye sü- 


rers. Einen Menſchen in fihere Biwahrfame - 
süre 


bringen; mettreunhomme en lieu de 
6. (t.dechancell.) 

Gewätrfiaft. v. Gewähr. 

Bewährung, 5. f. V’accomplissement, m,, 
Pexaucement de ce qu’onademand6. Er hat 
die Gewährung feiner Bitte erhalten ; on lui 
aaccords6 sademande. Die gerichtliche Ge⸗ 
wätrung; Venterinement, m, , 

Bewalt, &. f. (s. pl.) la force, la violenoe, 
la contrainte.Bewalt brauchen; user de force, 
de violence: a la force. Der Gewalt 
weichen; o&der & la foroe, Einem Mädchen 
Gewalt antbun; premdre une fille de force; 
violer une fille. Etwas mit Gewalt erlangen; 
obtenir une chose par force. Mit offenbarer 
Gewalt; ä force ouverte. Mit ganzer Gewalt; 
de viveferce. Mit aller Macht und Bewaltz 
Atonte force. Einem Gewalt anthun, ihr 
zwingen; violenter qn. Eine Thfr mit Ges 
walt aufbrechen ; forcer une perte , rompre 
une porie avec violenoe. Etwas mit Gewalt 
durdjfegen ; emporter une chose @’autoritg 
emporter de haute-Jutte. Gewalt mit Bewalt 
vertreiben ; repousser la foroe par la foroe; 
employer la foroe pour se d£fendre eontre 
oelui quiattaque. Ondit aussi, Die Gewalt 
des Waffers , des Windes ;_laforor, la vio- 
lence del’enu, du vent. Fig. Sid Gewalt 
anthun, ſich zu etwas ziwingen; se faire vio= 
Jence; seforces. 

Die@emwalt,te pouvoir,la puissance, l’au= 
torire,,f. Eine unıimfhräntte Gewalt; un 

uvoizabsolu, uneautorite, une pulssan0® 
absolue. Diefer Dann hat viel Gewalt, vers 
maq viel; cet homme a beaucoup de pouvolr. 
Eie hat fehr viel Gewalt über dad Gemüth ih» 
zes Mannes, fie vermag viel bey ihrem Man⸗ 
me; elle a un grand ascendant sur l’espritde 
sonmari. Er will alles mit Gewalt ergwig« 
gen; il veut tout emporter d’autorite. D 
oberfte Gewalt; !a puissance sauveraine. Die 
päterliche Geroalt ; la puissance paternelle, 
Gin Sonn ſteht unter der Gewalt des Vaters 
und ber Mutter ; un fils est en puissanse de 

Let de mere. Untet feine Gewalt (Botde 
mäßigleit) bringen;soumettreä sa puissanoe. 
Ich babe das nit in meiner Gewalt, das ſteht 
nicht in meiner@ewalt; oela n’est pas en mon 
pouvoir, en ma disposition ; cela ne depend 

s de moi. Er hat die lateiniſche Sprache in 

einer Gewalt; ila la langue Jatine & oom- 
mandemcnt, illa posstde a fond. Cinem Ges 
welt ertieilen; autoriser go. Prov. v. Nett. 
ıppelle dans qqs. provinces, Die Gewal⸗ 

ten; les oflieiers dtablis pour rendre Ja jus- 


Gewalt 


tice. v. Obrigkeit. 
Bewaltbrief, Gewaltäbrief,s. m. ’erten- 
toir«,m; acte qui donne pourgir de oonjrain- 


dre au Bayemen! selon les formes judisi- 
zires dela justioe. Der Gewaltssrief, Ges 


waltzettel, einen Schuldner aufzuheben und 
ins Sefänanih zu fegen ; la conträinte par 


corps. 

Gewaltgeber, s. m, leconstituant; celui 
qui doane ponvoir. 

Gewaltgericht, «. m. le tribunal oü Ton 
jeg les — ir 3 

ewalthaber, Kewaltträger, Gewaltha⸗ 
berinn, v. Bevollmädtigte. 

Bewaltherr, s.m. le juge autoris A zatsir 
les oriminels, 

Bcwaltig.adj. etado. pulssant, antes puis- 
samment; it. violent, ente; violemment; ie. 
fig. grand; consid@rable; considerablement, 

ndement. Gin gewaltiger (mächtiger) 
Ber; un puissant seigneur. Ein gewalrige® 
Kriegsheer; unearmee puissante. Er iſt 
waltig (febr) reichz il estpuissamment riche, 
Gin gemwa:tiger, Sturm; Une temptte vio- 
lente. Der Wind biäfet gewaltig; le vent 
souffle vielemment. Dieſer Mann bat ein 
panaltigee Cgroßce) Anfeden im Rathe; oet 
omme a ungrand oredit au,sennt. Er bes 
trieget ſich gewaltig; il grande- 
ment. Er fand fich gewaltig beleidigei; il se 
trouva oonsiderablement offensé. Grwaltig 
ſchreien; c:ierde toute saforce. On dit iro- 
niquement, Das iſt eine gewaltige Sad ! vor 
la unegrande affaire] voila uneaflaire de 
nde importance! 

Gewaltige, s.m. lepuissant. Die Gewal⸗ 
tigen der Erde; les puissans de la terre. 

Gewältigen, v.a. On ditent. demine, Gie 
ne Zeche wieder gewältigen , oavrir de nou- 
Yeau une mine qu'on ayoit laiss6e d&serte, 
Eine eingefallene Grube wieder gemältigen, 
wieder völlig zurichten; r&parer, remettre 


. eonmaplötement en kıat une mine'ruinde. Das 


Waffer in ben Berggebäuden gemältigen, forte - 
‚fchaffen; se rendre maitre des eauz; vider une 
mine; en tirerl’eau, Die Gewältigungstos 
ften; les frais n&cessaires pour vider une 
mine, pour d6eombrer et r&parer les puita. 
Gewaltiger, s.m.le pr&vöt. Der Generals 
Gewaltiger; le grand-prevöt de l’armee. 
(Sewaltriditer, s.m. le jage en matitre 
d’injures.oude voies de fait, 
Gewaltſam, adj. et adv. violent,ente; qui 
agit avec ſarce, avec violence; violemment, 
Ein gewaitfames Verfahren; un prooede vio- 
lent. Gewaltſame Mittel anwenden; userde 
remddes violens. @ines gewaltfamen Todes 
ſterben; mourir de mort violente. Eine ges 
waltſame Entfſihrungz un rapt de vialence; 
an enl&vrement qui se fait par foroe. Der Ty⸗ 
tann verfuhr in allen Sachen gewaltfom, auf 
eine gewaltfame Art; le tyran agissoit vio⸗ 
heminent en toutes oboses. Sich einer Sache 
ewaltfameriweife bemãchtigenzemporter geh. 
haute-lutte. Die Bewaltfamleitz; ia vie- 
lenee. v. Gewalt. 
Gewaltthat, s. f. la vielence; astion vio- 
lente; acıd de violence, 


Gewaltthä 


Gewaittiätig, adj: st ado. vio'en', ente; 
vwiolem:uent; Amzain arımde ; it. (t. de prat.) 
tortionnaire, Ein gewaltthärges Verfahren; 
un prockäe violent; voiede fait; un proce- 
d6 torıionnaire. Die Gewaltthatigkeit; la 
violence, lavoie defait ; acte de riolence, 

Gewand, s.n. (pl. die Gewänder) le drap; 

v. Zub) @. l'habit, m., l'habilleinent, m., 
vetement : (v. Kleid, Kleidung) it. (2. de 
peint.) ladraperie, Sie wilelten die Leiche in 
ein leinen Gewand; ils envelopptreht le 
eorps mor: J’un drap, d’un linoeul. Das 
Meßgewand; lachasuble, Gin Gewand ans 
legen, werfen; jeier uns draperie. Die Ges 
wänder mülfenda, wo fie am ſtärkſten anlies 
en, die Racktheit andeuten; il fauı que les 

— indiquent le nu aux principaux at- 

emens. On appello en t.d’agric. DasGe⸗ 
wand (pl. die Gewande) une certaiue étendue 
deterres labourables ou de rignes. 

Gewaudbereiter, s.m. le tondeur, le pa- 
zeur, l’aplanisseur, Eplaigneur de draps. 

Gewandfall, s. m. das Gewandrecht; le 
droit ue depouille, i 

Gewandhänster, v. Tuchhändler. 

Gewandbaus, sw. lemagazin de draperie. 

Gewandma v. Tuchmachkr. 

Gewand]: r, 4. ni. lemarchand dra- 
pier. v. Tuqᷓ Indler. 
Gevantıhnitt,v. Tuchhandel. 
Gewandsweiſe, adj. par faux semblant 






ur laforıne. Kur gewandsweiſe von etwas 


gehen; toucher uue close, parler d’une 
«lose en passant. ( famil,) 

Gewandt, adj. tudv. tourné, retourn® ; 
(v.wenden) it. agile, souple,exp£ditif; leste; 
habile. Gin ſehr gewundter Menſch; un 
homme extrömementagile; un home fort 
leste, Eia gewandtes Pferdi un che al ache- 
miné Ein Pferd gewandt machen; delibe& 
rer un cheval. Die Gewandheit; l’aziliieyf, 
la soup!esse,l’habilite,f., la dextécité. 

Gewarten, gewaͤrtigen, gewärtig feyn, v.a. 
s’atiendre A; it. atıendre, espärer, v. eis 
warten. j 

Gewärtig, adj. einer Sache gewärtig ſeyn⸗ 
s’attendre aych, 

Gewãſch, $. a. le babil, le oaquet, la bavar- 
deric, la jaserie, le verbiage, la parlerie, *le 
parlage. v. Geſchwaͤtz. 

Gewäfler, s. n. les eaax,f.; le deborde- 
ment des eaux, grandes eauxz asso e 
cdeaux 3 it.lelsvage. Ihr habt zu viel Waͤſ⸗ 
ſer!auf den Boden — wag habt ihr da 
für ein Gewäſſer, fü € 
vous avez jet& trop d’eau sur oe 
quel lavage avez-vous fait la ? 

* Gerotbe,s.n, Vact. de tisser , (v. weben) 
&.letissu, la tissure; ouvrage tissu au in 
tier. (. Gewirt) Gin feidened Gewebe; un 
tissu de soie, 8 Gewebe diejer Leinwand 
(ft ungleich; la tissure de oettetoile est indr 
gule. Gin dünnes Gewebe; un tissu elair. 
o. aussi ellengerveve) Fig. Das keben biefes 
ſchen — als ein Gewebe von Ver⸗ 
brechen und kaſtern; la vie de ser honume ne 
fut qu’un tissudecriggeset de viees, (o. aa⸗- 
si negiäcaig) 


x 


rein Geptätiche gemacht 
laneher, 


weih; une tete rouße, 


- 


Geweckt 661 
Geroeckt, v. wecken ot Wedte, (t. de blas.) 


Sc:oihr, s. a, l’arme,f.5 instrument qui 
sert à nttaquer ou à se defendre, Daß kurze 
Gem: j5 les petitesarınes, EinFeuergewehr, 
Schic ijgewehr; une arme à feu. (v. aussi 
Kurzg ewehr, Obergewehr, Beitengewehr, Un⸗ 
ter zensehr, ꝛc.) Ins Gewehr! exe das 
Gewerr! (t. de guerre) aux armes! Im Ges 
wehre, unter vem Gewehre ftehen ; ®rre sous 
les arı ges, Dierechte Hand ans(Yewebr ; por- 
tezla :nain droite & vosarımes ! Das Gewehr 
body; haut lesarınes ! Das Gewehr zur kas 


"dung! Linke ſchwenkt dasGewebr zur fabung! 


passez vos armes du aöt& del’Epeel Das Ge⸗ 
webr uf die Schulter | portez vos armes! 
Das Enwebe hod in rechten Arm | passez vos 
armes Qans le bras droit | Verkehrt ſchultert 
das Geavehr! renversez vos armes !. Streckt 
bag Gewehr! posez vos armes! mettez bas 
lesar sıes | bas lesarmes | Das Gewehr; E. 
de ch. lesdefenses,f. v. Gewerf. 

Geroehrfabrik, s. [. la fabrique des arınes, 

@:rı2hrhänbter, #. m. l’armurier; euvrieg 
qui vunddes arme«. 

Genithrmayazin, 3.1. le magazind’armes, 

Geiaehrmantel, s.n. le inanteau d’arınesz 
piece de drap ou de toile qui sert de oouver- 
ture A un fajsceau de mousquets, 

Scwihrprobe, 8. f. 1’&preuve des fusils. 

Gewehrpyramide, s. f. le faisoeau d’arınes 
ou de nıousquets, 

Gemihrruͤcken, 5, m. die Gewehrftüge ; lo 
cherale:. 

Geweih, s.n. le bois, la töte, la ramure 
d’un cerf. (7. Gehörn, Seftänge) Ein Hirich, 
ber fein Geweih abgeworfen oder abgeftoben 
bat; un cerf quia pos6son bois, qui a ınis 4a 
tete bas. Gin zu enge beyſammenſtehendes Ge⸗ 
Das erfle Geweih eis 
nes zweijährigen Hirfches (disSpiche) ; les 
daguessf. 

Gewende, 5.n. (t. d’agric.) une acte ; un 
arpent de terre labouree ; it. (8. dach.) la 
port6e, les portées. (v. Himmelsfpur) Wir 
haben an dem Gewende Can den abgebrochenen 

ſten)geſehen, was es für ein Hirſch ifl;les por- 
tées nous ont donne connoissance du cerf. 

—— adj.etado,souple, agile, v. geo 
wand 


a 
Gemerbbein,s.n.la vertöbre,v. Wirbelbein. 
&ewerhe,s. n. lacharnidee ; (v.@ewinde) 
it. la jointure, l’emboiture, f., (vr, Gelenk) i& 
la vertebre; (v.Wirbelbein u. le message 
la comwmission ; it. le ımetier, la professionz 
it. le trafic, le neᷣgoce, leoommerce. Cin Sę- 
werbe ausrichten ; faire un message ; 3’at- 
itterd’unecommission. Was if fein Ge⸗ 
werbe? Was treibt er für ein Gewerbe; 
uelle estsa profession ? quel est son 
er? de quel me&tier est-il? | Mit diefer 
Waare wird ein ſtarkes Gewerbe getricben ; 
il se fait un trafic de oette ınarchan- 
dise. und Gfwerbe liegt danieder; le 
négooe, lo commaroe est ä bas. Dieſer Mann 
treibt ein häßlichet Gewerbez cet homme 
fait un vilain negoce. Diefe Frau treibt mit 
But Schönheit ein Beperbe ; qetie Seuame 
traßg de sa beaute, | 


- 


662 Gewerhſam 

Gewerbſam, adj. et adv. indusſtriei ix, euse; 
laborıeux, actif, Die &rwerufemten:; l’in- 

ine fi : 

Bewerbfleuer,s. f. la taille indust rielle. 

Bewerf, 2. n. E. de ch.) les defens: %, f. les 
broches d'un sanglier, 

Gewerk, s. n. le metier; ‚le oorp:ıde nnd» 
tier; (v. JunftsInnung) it. le frein pourar- 
söter un moulin A vent. Die Gewerke; (e. 
demine) die Gewerkſchaft; Icsexpluätans et 
eonsortsd’unenmiine, Der Bewerktcg; l’as- 
semblse d'un corps de metier ; le jc uroü le 
metier s’asseimbie. Das Gewerkipiz, v. 
Berkholz. 

Gewette, v. Heergewette wettein.. 

Sewichen, v. weichen. 

Gewicht, s. rn, le poids. (v. aussi Einag, 
Einapgewicht) Gin abgezogines, gerichtes 
Sewicht; un poids 6chantiltonne. ° —* dem 
Gewichte verlaufen; veudre au poid:u Gine 
Arzenen nach dem Gewichte abiviigen 5 doser 
une medecine. Bolles Gewicht gebenn; faire 
bon poids, Sn leichtes Gewicht führı n „ven- 
drealaux poids. Die Gewichte an eınerühr; 
les poidsd une horloge. ‚Das Srwihtan eis 
nem Bratenwender,, der Gewidtficin; le 
poids d’un tourne-broshe, Das Guwicht,der 
—— an einerThũrz le valet de porte. 

18. &:n Manu von Gewicht; un bimme 
poids, un homme d'importance, de consid6- 
ratıon,d’autorite. Dasdvugniß dieſes Schrift⸗ 
ſtellers iſt von großem Gewichte; le temoi- 
tnaꝶe de cetanteur eat d'un grand poids, 

Gewichtaus ſchlag, s. m. le bon poids ; Ie 
surplus; le surcroit. — 

GEewichtig, ædj. et adv. de poids ; pesant s 

a le juste poida, (v. widhig) Önappells 

cwichtige aatenʒ onurres de poldsj toutes 

sortes de murduanklises sujettes Auf impöt 
proportiom.&& leur poids, 

Srwigtkunf,s.f. oder Gewichtwiſſenſchaftz 

Sıatique, partie de la me&canijue qui a 
pour objet l'@quilibredes oorps:solides. 

Gero mader, s. m. V’arıısan qui fait. des 

5. — 


Gewichtſchnur, s. f. (an einer Uhr) la corde 
d’une horloge, * an o 
‚_ Bewidrflange,s.S- (der&elitänger) le con- 
tre- poids(des danseurs de corde) Die@ewidhts 
ſtangchen der gweifiigeligen Injecten ; les ba» 
guettes,f. j 

Gewichtſtein,. m. v. Gewicht. 

Gewieſen, v. weiſen. 

Gewillthect, adj. On dit, Gewilliget (Wils 
un) feya , veuloir,avotr intention de faire 
gb. a 

Gewimmel, s.n. le mouvement eontinuel 
de plusieurs Eires vivans sv. wimmeln) it. 
‚la multitude eunfuse; la fuule, 

Gewimmer, $.n. Ja lawentation, (v. wims 
mern) Das ift ein ewiges Gewimmer ; o’est 
* jer&miade lie 

ewinde, #, n. le pasde la vis; (v. Schrau⸗ 
bengang) it. la — Das Gewinde oder 
Sewein br eines Sirkels, eines beweglichen Biu⸗ 
kceimaßes; la charniere d’un cotApas, d’une 
Öyuerre, DasWerwinide, der ummunbenc@xiff 
an cincm Degen; la poigneerd’6pee. DasGes 


. Gewinn zu madın; ilya un 


Gewinde 
winde an dem Steuerrudereines Schiffes; Ice 
vertenelles,f. . j 

Gewindebohrer, s. m. lo pergoir, la taritr® 
des charpentiers, . 

Sewinn,s.m. (s.pl.) le gain, le profit, le 
lucre; it. Pinteret,m,, it, oe que — àa 
une loterie oelui & qui il &choit un bon bil- 
ler. v. tovs,s. m. CineSache auf Bewinn oder 
Verluft wagen ; r une chose & 
ou perte. Die liche zum Gewinn ; l’ameut 
du gain. Mit feinem Gewinne (gewonn enen 
@elde) [pielen ; jauer sursongain, Mitfeis 
nem Gewinne fortgeben, auf,ören zu [pielen 3 
se retirersiirson gain. Dabiy if ein 6 


faire en oela. Ich arbeite des Gewinnes Des 
gen3 je travaille pour le lucre, pour le gain, 
Er iſt jebr auf ben Gewinn erpicht; il est & 
reaugain; il est extrömement attzche zu 
score. Um einen Gewinn von einigen@ulben, 
würde er jeinen beiten Freund verratgen ; il 
trahiroit son meilleur ami pour un i 
de qgs. florius. 
ewinnen, v. a, irr. (Ic gewinne, bu ges 
winneft ow gewinuft, er gewinnet ongewinmt, 
wir gewinnen, 2c.5 ich ge ; ic) habe, hat⸗ 
tegewonnen; ıch werde Jwinnen; gewina! 





gewinnet!) gagner, pro ie un gain; 
tirer du jroßt; #8, 1 ex, obıe- 
air, remportergch, 4uel’on desire, Er hat 


viel bey der Pandlunggemonnen ; ilabeau-» 
coup gagne dans le ootnınerre, Wr gewinne 
bey diejom «Danbel 5 il proßreä ge muıch&ull, 
Es eu nicht viel babey zu gewinnen ; iln’y a 
gutre A y gugner. MWiebergewinnen, zurüd 
ewinnen; regogner. Gr hat das Geld, wels 
er verloren hatte, nids nur wieder oder 
surüd gewonnen, fondern er bat auch noch viel 
dazu gewonnen; non-sou til regagn6 
Pargent qu’il avoit perdu, mais ilena 
beau.oupan delä. Eine Echlacht gavınnerz 
gagner une bataille, Er dat den Vrcis ge won⸗ 
nen; il a gagne€ le prix. Das yewinnende 
- 2008, das Gewinnioos, le billet gagnanı. Fig- 
Jemandes Herz gewinnen; geguer le cœur de 
gun. Jemandee Freundſchaft, jemandes &ı» 
mwogenheit wieder gewinnch ; rega as 
mutie, l’allection de go. Wir müflen biefen 
Mann geirinneh, (auf u a bringen) 
es koſte, was es wolle; Al fautgagner at 
homme-13,'’& quelque prix que oe soit. (fe 
hatte die Richter gewonnen (beftochen) ; ila- 
voitgagnö les juges. Gr geivann diefe Sache 
durch fein beftäntiges Anſuchen oder Bertris 
ben 3 ilemporta eetteaffaire & force de sollie» 
oitations. Sie werden nichtu gewinnen, (nicht 
ausrichten) wenn Sie mit ihm davon sefen 3 
vous ne gagnerezrien A lui parler de celo. 
Gewinnen, v.n, ar, (avec Fawcchl. Labın) 
gegnet ; parvenir ä,anıiverk, Die Ötapt ges 
winnen (erreichen); gagner la ville. Ge ift 
ſchon ſpät, wis wollen das Dorf gu gewinnen 
fuden; il se fait ı gagnons le village, 
Einen Borfprung gewinnen ; gagner le de. 
vont. Das freic Held gewinnen; gagner les 
ohamps. Erı gewinnen; (t,de mine) extraire 
du minerai. dit aussi, Raum gewinnen, 
deitgervianen; gagner du terrain, gagner du 


Gewinner 


temps. Fortgang gewinnen 3 avancer; pren- 
dre un bon train. Das Meiſterrecht gewinnen; 
passor meitre, Jemanden zum Gevatter ges 
ivinnen, prier d'etre parrein, d'ètro mar- 
raine de son enſant. Einen lieb gewinnen; 
reudre qn, en affeetion. Die Sache hat ein 
ſchlechtes Ende gewonnen s L'affaire a en une 
mauvaiae iNsyur, a mal réuasi. Die Bäume 
ewianen Augen ; les arbres poussent des 
ons. Das Getreide gewinnt Ähren ; le 
bie jette des &pis, monte en &pis. Die Gerſte 
t ſchon Azren gemunnen ; op ettdejdäen 
is, Ablap gewinnen 5 gagner les indulgen- 
wes. Ecwas Über einen gewinnen; gagner 
geb. sur qn,, sur l’esprit deqn. Suchen Gie 
das über ſich äusgewinnen 5 tächez de gagner 
oelasur vous, Geſchmack an etwas gewinnen; 
prendre goüt & geh, Prop, Zeit gewonnen, 
alcs gewonnen; qui @alcınps, a Vie, 
Gewinuer, s.m. le gagnant, Die Gewins 
nerinn ; la gagnante. Die Guminnce und 
Berirer; lesgaynans ei les pei dana. 
Gewinnſucht, s. f. V’amour, !’avidite du 
gain ; l’euv edegugner; l’intöret,m, 


Gewinnjüdtig, adj. et adv. avide du gain; 


äpre augalı; ıntdresse, 
Gewinſel, s.n.®. pl.) Ialamentation, le 
&nssement, v. winfeln, 

Gcwinf, s.m, le gain, le profit; (v. Ges 
winn) ä.}e prix; ce qui est p£opose pour 
dire doune een qui reussira le mieux en 

. eXefcite, dans qq. Ouvrage. (7. Prets 
—E ——— air — — 
tion des prix, 

Gewirk, s.n.le tissu, la tissure; ouvrege 
tissu au métier; it. l'set. de tisaer; (v. wir⸗ 

Fen) it. lagaufreoü les mouches d'une ruohe 
fout leur miel. v. Aooß aaiiabe. ' 

Gcwirr, s.n. l’act. d'entortiller, de hrouil- 
ler, elc.;(rv. wirren) it. l’entortillement,m 
le brouillement ; chose brouillee 5; p. e. du 
Fl, des cordes, eis. Das Gewirr in einem 
Schloſſe; les gardes d’une serrure, v. Beſa⸗ 


g. 

Gewiß, adj. ot adv. oortain, aine; sür, at- 
sure, vrai ; vertainement, Sürement, assuré- 
zent, oertes, Das iſt gewiß; cola est certain. 
IR das auch gewiß? oela est-il bien sür? 
Kichts iſt gewiſſer; rien n’est plus sür. Ei⸗ 
ner Sache gewiß feyn ; Atre certain degeh, 
Sewi ſſe Leute, gewiſſe Sachen certaines gens, 
eertaines choses. Während einer gewiſſen 
Seit; pendant un certain temps. Ein ges 
wiſſer Mann, ein gewiſſer Kerl ober Burſche 
Zar ſich in das Haus geſchlichen, und hat den 
Dievkapı begangen3 ua-oerisin homme, un 
orrıain quidamı s’est gliss6 dans la maison, 
or a fait le vol, Diefes Amt iſt ihm gewiß; 
oettecharge lui est süre. Ich bin meiner Ga⸗ 
&r gewiß; je suis sär de mon fait, Wiſſen 
Si ees gewiß T le saver-vous certainemennt ? 
Ich glaube es gewiß; jelecrais certäinement, 
Id, »1viß; vuisassufement, Yanz gewißs 
&cvupeür, Man bat es mir für ganz gewiß 
gelagt ; on me l'a dit pour oertain, pour as 
auie. So vıel'ifigewiß; tant ya, Grwiß, 
oder ich irre mich; oesies, eu jeme troınpe. 
On dit fanil, Sie wollen gewiß eine Reife 
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machen; con dit que vous voulex fire um 


voyage. 
Gewiß, sür, ferme; it. assure. Diefes 


- Pferd, geht fehr gewiß, ſehr ficher, hat einen 


gerviffen Gang; cecheval a le pied sür, la 
jambe süre, ne bronohe ‚Be Diefer Wunde 
arzt bat eine gewiffe hand; ceehisurgien a 
lamainsüre, a ia main lerme dans les opé- 
rations qu’il fait. Sr hat kein gewiſſes Brod⸗ 
ilm’a pas de pain assuro. ' 
Gewiſſe, s.n. cs. pl.) le certain. Man muß 
das Gewiſſe nicht für das Ungewiſſe hingeben; 
il ne faut pas quitter le oorta in pour l'Inoer- 
tain. Um ein Gewiffes eins werden; cunve- 
nir d’un certain prix. &ei n Gewiſſes haben 3 
avoir unerente, une pension r&gl6e, i 
Gewiſſen, s.n. (s. pl.) la cansc . Ein 
reines Gewiffen haben; avoir la oonscienes 
nette, l’äme nette. Das läßt fi) mit gutem 
Gewiſſen thun ; cala sc peut faire en süret6 
de eonscience. Diefer n bat Gewiſſen, 
bat fein Sewiffen ; eet homme a de la oons- 
eience, n’a puint de consoienee. Eid) ein 
Gewiſfen von einer@ache machen ; faire eons- 
eience d’unechose. Man muß id ein Ge 
wiffen daraus machen, es ift eine Gewiſſens⸗ 
aß, fo etivasgu thun; ily a de la oonscieuce 
faire tellechose, Er macht fid Fein Gewiſ⸗ 
fen darauf, ein ibm anvertrautes Geheimniß 
zu offenbaren; il ne fait pas eonsciense de 
reveler un scoret qui lui a été oonhie. Ich 
ſchiebe das in Ihe Gewiffen ; ich über laſſe das 
Ihrem Gewiſſen; je mets cela, jelaisse scla 
sur votre conscienoe, &ie haben das auf Ihe 
vem Gewifen; vous avezcela sur votre 00n®= 
cienee. Ginen auf fein Gewiſſen fragen ; in⸗ 
terroger qn. sur sa eonseienoe. Auf Ihr Ges 
wiffen, Cich frage Sie auf Iyr Gewiſſen) find 
Sie diefer Meynung ? en oonsience, &tesr 
vous decesentimen: ? @r hat alles geſagt, 
was er auf feinem Herzen und Gewiſſen hattez 
iladittoutoe qu’il avoit sur la conscience, 
3a foge es Ihnen auf mein Gewilfen ; je vous 
ledis en oonseienoe. Sie ind nad Ihrem 
Gewiſſen dazu verbunden 3 vous y &tesobli- 
&encoonseience. Ein verwundetes, mit Las 
dern befledites, nagendes Gewiſſen; une conge 
Gewiſſenhaft, adj. 8 adv. eonsolenciehx, 
euse ; quialaoonscienced6lisate ; sorupu- 
leux, — ; consciengleuseinent, ↄcru- 
uleusement,religieusenaent;en oonseience. 
in gewiffenhafter®ann ; un homme oons- 
jeux, un hommr deoonseienoe, Diefer 
Kaufmann iftfehr gewiſſenhaft, er überfordert 
nicht; ce marchand vend en eonscisnoe, il 
ne surfait point. Bewiffenhaft zu Werte ger 
— oonseisncieusement. Eine gewiſ⸗ 
enhafte Theilung machen; gewiffenhaft thei⸗ 
len: faire un partage oonseiencieuseinent, 
Wan muß nicht fogewiffenhaft,fo ängftlich ges 
nau ſeyn; ilnefaus pas etro si sorupuleug, 
Ih bin darin fehrgewiffenhaft ; je suis fort 
religieux en osla, Die Gewillenhaftigkeit 5 
la oonsclenoe ; la delioatesse de eunsciunor 
Gewiffenids, adj. et adv, sans conscience. 
Die Sewiffenlofigteit; le manquo de uuse 
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Gewiſſens⸗Angft, o. F. bie Grwiffensdtffe 8 


les remords de conscienee, 
Gewiffensfall, Sewiſſens punkt, s. m. bie 
Gerwifiensfrage ; le ons de conscience, 
“ &ewiffensfreiheit,s. f. Ialibert6 de eons- 


eience, 
„ Gewißfensführer,s.m.le direoteur de cons- 
eience, 
Gewiſſens heirath, 5,f. le mariage de cons- 
eienoe, 
Gewiſſens!ehrer, s. m. le oasuisto. 
Gewiſſenspflicht, a. f. le deveirde eons- 
eience, 
Grwifieneprüfung, 8 f. l’examen de la 
eons cienee. 
Gewiſſenspunkt, v. Gewiſſensfall. 
Gewiſſensrath, s. m. le oonseiller eu di- 
reoteur de conscience; le pere spirituel. Dies 
ferPrießer ift der Betwiffensratt dieſer Damez 
oe prötre dirige la consciencr de cetiedame, 
Gewiflensrüge, s. f. Te reproebe de cons« 
eience ; reproche que fait la oonscience, 
Grwiffensrube, s.f. la paix de conseienoe, 
Gewiſſensſache, s.f.(v.Gewiflensfal) Es 
eine Gewiſſensſache, ſo etwas zu thun; il 
yade la conscience 3 faire telle chose. 


Gewiſſensſchläf, s. m. le gommeil de 23 


sonscience, 

‚ Gewiffensfcrupel,s.m.le scrupule,la peine, 
ingnierudede la conscience; douto qui trou- 
ble la conscience, ; 
„‚narineajweng, s.m, la gtne de cons 


Dee, s 

Gewißheit, s. f. la certitude, l’assuranoesf. 
Bas für eine Gewißheit Haben Wie davon? 
quelle certitude on avez-vous : Man kann 
anbiefer tachricht nicht mehr zweifeln, man 
Bat Davon eine vöRige@cwißheit ; onnepeut 
plus douter de cette nouvelle, on en a une 
entiere Assurance, 

— oertaineınent,assurement. 
v. gewiß. 

Geritter,s. n. l’orage,m., la temptte;, && 
feigt ein Gewitter auf 3 1 s’ölöve — 
Das Gewitter C(das Donnerwetter, ber Blitz) 
bat in dieſen Thurm eingeſchlagen; le ton- 
Derte est tombe& sur cette tour. v, Wetter. 


Gewitter⸗Ableiter, v. Blitze Abbeiter, Wet⸗ 


ter«Xbleiter. 
Gewitterfliege, s,f. lamouchede tempete, 
itterluft, s. f. Y’air ou aunosphere 
ehargec dematitre leotrique, 
Gewitternadt,s. f. une Huit orageuse, 
©ewitterrigen, s. m. la pluie d’orage; ums 
ule Smeneeparun orage, 
Gewitterſchaden, s.m. le dommage caus6 
par un orage, par une temptte, 
Gerwitterflange,s. f. v. Blig:Ableiter. 
Gcwittervogel, s. m, l’oisesu de reınptte, 
&ewitterwolte, s. f. ia nute orageuse, 
Gewitiget, v. wihigen. 
Sewoben, v. weben. 
Gewogen, v.wägen es wiegen. . 
Gewogen, adj.et adv, favorable, affestion. 
a6. Jederniann war ihm gewogen ; il a eu 
®ut le monde favorable, Eihem gewogen 
vyn 3 avo-zde l’affeetson pour qn.;parter de 
NVaffection & gu; avoir des sentimens de 


- 


‚Ki 


| Gewogen 


ee — 
Gewogenheit, s.f, l’atfeetion, f., ta faveur, 
— *8 is bienveillane: les bonnes 


gräces. Ich bitte um Ihre fernere Gewogen⸗ 
beit; oonservez-moi P’honnenr de vos bon- 
nes gräces. , 
. @ewohnen, v.n. (avec Fawcil, haben) ae 
coutumap, S’aöcoutumer ; eontraetet une 


— — Ich kann es in Diem 
wien ewo 3 je ne saurois m 
Fe ——— mare. On dit plus ordi» 


nairement, Eine Sache gewohnt ſeyn, eine Sa⸗ 
che gewohnt werden; avoir socoutum6 de; 
Stre abooutumeä geh. } 8’scoontumer Agdh. 
Macht, wie ihr ed gewohnt fenb; faites eomıme 
vous aver sörouınme. Er ift gewohnt, vier⸗ 
mal bes Tags zu eſſen; il est acsoutume h 
fairases guatrerepas. Er iſt gewohnt biefet 
zu {hung il a actoutume de faire oela. 36 
ann das nicht gewohnt werben; jene saure 
m’aconutumer, m'habitzer à vela, 
Gewoͤhnen, 9. & aoooutumer ; [sire pren- 
dre une odutume; habituerz faireprendre - 
!’habitude. Man muß bie Kinder frühzeitig 
ger Arbeit gewöhnen 3 il fant accautumen 
abituer de bonne heure enfans su tro· 
vail, Ich babeinn gero&pfft zu thum, wos id 
ihm foge ; je l’mmaeeourume & faire og quo j⸗ 
Jui dis. Gich an oder zu etwas gewöhnen: = 
coutumer, s#’hahituer à gch. Der Löwe ges 
wöhnt ſich an den, welcher ihn füttert ; lohen 
s’apprivoise aveo oelui qui le nourrit, GiR 
gewöhnen; v. entwöhnen. Auslöndifds 
Pflanzen ar unfern Himmeleſtrich, an unier 
Kıima gewöhnen‘; »colimater des plante! 
‚exotiques, Die Gewöhnung ; oot. d aoeou- 


tymer, eto. 
Bewornteit,s.f. Iaooutume; l’receuiw _ 
manoe,s ; V’lıabitude acquise par plusieurf 


. aotes röitdres; ie. l’ordinaire,m.; eo qu’or 


a accoutumede faire. Mean thut vieles aus 
Gewohnheit; on fait beauooup de 
'par coutume. Zur Gewohnheit werben ; PR” 
ser, tourner enooulume, Aug — 
habituellement. Gr lũgt aus Gewobnbeit 
das Lilzen iſt ihm zur Gewohnheit geworben; 
il ment babituellemen:. Ginc Gewohnbeit 
annehmen; prendre une cuntumez contra“ 
ter une habitude. Die Gewohnheit hoben; 
gewohut ſeyn; aroiraccoutume. Diehergts 
brachten Gewohnheiten eincd Landes: 
Herkommen; les us eteouınmer d um pays 
Es if die Gewohnheit (bie gemöhnlid« Ka, 
deẽ gemeinen Volkes, das gemeine Volk 10 
es in der Gewohndeit, die Dinge nad jr 
Scheine zu beuttheilen ; Pordinaite se 
papulace, o'eat de juger des aboses pa!“ 
renoes. Wundern Giefih nicht darübrt, 
das ift fo fcine &rwohnkeit 3 ne vous en tion- 
nez pas, c’est son ordivaise. Dit Eewehn⸗ 
heitsſünde; Je peoli& d’habitude, le P 
habituel. Pro. x. Ratur. f 
Gewöhnlich, adj. et adv. ordinaire, T 
a acoutume dätre, de se faire; qU ch 
rive souyent; eommtbn, une; # 
elle, dent onse sert ordinanemeni ; n 
element, ordineirememt, & l'ardindN > 


ewumuodwent. Der gewähnlit gauf Dt 











Gewoͤhn 


Natur; le eours ordinzire de Ia hature, Das 
it eine fehr gewöhnliche Sache; c’est une 
ehose fort commune, Ein gewöhnlicher (alls 
täglicher) ch ;un homme 

Herb ift hnlich vegnerifä; im Herbfte 


pflegt ed oft zu regnen; l’automne a accou- 


tume d’&tro pluvieuse, Er fpeifet gewoͤlnlich 


des Eonntage hier; il mange ordinairement 
ici les dimanches. Gewöhnlich, ſtudirt er fies 
hen Stunden ; d’ordinaire, pourl’ordinaire 
il étudis sept heures. Wie gewöhnlich; & 
l’ordinaire. Der gewoͤhnliche Tiſch, das ge⸗ 
woͤhnliche Eſſen in dieſem Gaſthauſe iſt nicht 
übel; Vordinaire de dette auberge n’est pas 
mauvais, Sein gewoͤhnlicher Tiſch, fein ges 
woͤhnliches Eſſen befteht aus vier Schüffeln ; 
son ordinsire est compose atre plats, 
Gewöhnliche Gcundianr gewoͤhnliche Aus⸗ 
drücke, maximes usuelles; termes usuels. 
So jagt man gewbhnlich: oela se dit ordinai- 
sement, usuellement. 

Gewöhnticdhe, s.n. V’ordinaire,m. MeinGe⸗ 
wöhnliches, mein gewoͤhnliches Eſſen ifl ein 
Stuck Rindfleiſch; zaon ordinaire o’est une 
pitsede beuf, 

Gewohnt, v. geiggbnen et wohnen. 

Sewötbbonen , s. m. l’arc,m., V’arcade,f., 
YP’arceau,m., la voussure, v. Bogen. 

BewSibbrud, s.m. (t. de chir.) der Hirns 
ſchͤdelbruch 5 la fracture du oräne. 

(Seroßlbe, s.n. la vote; ouvrage de ma- 
gennerie faitenaro. Ein in Felder atgetheils 
te8 Gewölbe; ane voßte en compartimens. 
Gin don drei Seiten zulaufendes Gewölbe ; 
une vofte en oul de fond. Der Bogen bes 
GemwStbes ; leeintrede la voüte. Ein nad 
einer volllommenen halben Bogenrundung 
gemachtes Gewolbe; une voũte en plein cın- 
tre, Ein Gewölbe nad) einem gebrüdten 
Schwibbogen; unevoüteenarc surbaisse 04 
en anse de panier. Ein zugefpigtes Gewoͤlbez 
une voßte surhaussee, (v. Kreuzgewölbe, 
Muldengewölbe, Schneckengewölbe, 2.) On 
appelle aussi Gewölbe, la voüte, — une en- 
droit voür€ qui sertde magazin ou de bou- 
tique. Gin unterirdiſches Gewolbe; un sou- 
terrain. Fig. ot poct. Das Gewölbe des Him⸗ 
mels, das azurne Gewölbe, das gefliente Ges 
wõibe, Sternengewölbe ; la voüte du ciel, la 
ep des cieux, In voüte azuree, ia voüte 


Gewolbebock, s. m. le eintre; eintre de 
eharpente. v. Lehrbogen. ; 

Gewoͤlbewinkel, 12. m. (t. d’archit.) le reit 
d’une voüte. Gewolbewinkel, die nicht aus⸗ 
gefüllet find ; reins vides. 

Gewoͤlbkrone, s. fr le eouronnement de 

te, 

Gewöltftein, s.m. le voussoir; le vous 
seau, pierre taillde en esp£ce de eoin tron- 
que et propre & former lecintre d’une voüıe, 

Gewoͤlbwinkel, s.pl. les reins d’une voüte, 

Gewoͤlt, #, n. les nuages, ıa., les nudes, 

Gewonnen, Yv. gewinnen. 

- &rworben, v. werben. 

Geworden, v. werden. 

Geworfen, v. werfen. 

Gewüt s.n. la fuille; Pact, de fonillers 


J 


inairo. Der 


daum, Gewürznelkenbaum; le girofli 


Gewun 665 


(V. wulhlen oo VWuhl) 2. fig. Jetumulte. Das 
unaufhörliche Gewuͤhl ber Zerſtreuungen und 
Beluftigungen; le tumulte eontinnel des dis" 
sipations et des divertissemens, 

Gewunden, v. winden, 

Gewürm, Gewätme, s. n. les vers,m. 

Gewürz, s.n. T’6pice,f., les 6pices, les &pi- 
ceries,f.; l’aromate,m. Gewürz an eine 
Speife thun; &picer, assaisouner une viandez 
assaisonnerune vianded’&pices. (v. würzen) 
EngliſchGewürz; du poivrede la Jamaiqur, 
piment de Anglois, piment à &ouronne, o- 
quesd’Inde aromatiques, töte de olou de gi- 
rofle rond, 

Gewürz: rtig, gewũrzhaft, adj.st adv. aro⸗ 
matique. 

Gewrzbeutel, 5. m, le sac & mettre des 
Epiceries. Ä 

&: würzbrife, s. f. la sauoe Epicde, proͤpa- 
r&e avec des &pices, le saupiquet. 

Gewürzgurke, s. f. le oornichon, 

Bewürzzandel,s.m. le trafic en &pioeries; 
le commerce d’öpiceries, \ 

Bewürshändler, Gcmwürzträmer, s.m. 1’& 
picier; marcha nd &picier. 

. Gewürträöm, Gewürzlaben, s.m. la bou- 
tique d’epicier. 

Gewürzlade, Gewürzſchachtel, s. f. la boite 
aux &pices; ä.lacuisine; boiteä,di ns 
compartinens eü l’on met difers ingre- 
diens pour les ragoüts. 

Gewürznägelein, ı.n. bie Scwürznelte ; le 
girofle, elou de girofle DerGewärznägeleins 


bre qui portele clou de girofle, 
Gewürzfad, v. Gewürzbeutel. ' 
Gewüurzſtein, Wyrchenftein, s. m. l’aro» 
— pierre précieuse qui a une gdeur 
aromatique. | 
Gewürzwaaren, $.pl. les &piceries,f.- 
Gewußt, v. wiſſen. 
Geyen, v. aufgeyen. 
Geyer, Ve Geier. 
Geytau,s. n. lacargue; oorde qui sert ha 


trousser et accourcir les voiles. 


Gezadt, v. zackig etzaden. 
Gezäh, v. Örzeug. 
Gezänf,s. a. laquerelle, la dispute; it. z 
noise, lacrierie. | 
" Gezauder, s.n.l’act.detarder; lalenteur, 
v. zaudern. 
Gezelt, v. Belt. 
Gezerre, s.n. le tirnillement. v. zerren. 
. &ezeug, 9.2. les outils dont se servent les 


mineurs, 


Gegiege, adj.et adv. (t. de mine) traitable; 
win est pas algre on pailleux.v.gefcepmeibig. 
Geziefer, v. Ungeziefer. 

Geziehen, v. zeihen. 

Geziemen, v. en V’anx. haben) eonve- 
nirz $tre convenable , decent,, biensdant, 
honntte, juste, lögitime, eto. (V. ziemen) 
Das geziemt euch nicht ; cela ne vous oon- 
vientpas, iIdie es ſich geziemets; comme il 
faut, Einem ehrliden Nanne geziemer es 
nichts il n’estpas d’un hennstebornme, Ei⸗ 
nem alfe geziemende Ehre ermeifen ; rendre A 
gn. tous es bonneurs düg 3 son zung, A aes 


a, ar 
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meérites. Geziemend, auf eine geziemende 

bonrenablement. Sich geziemend, au bar 

geätemende Arı vetragen 5 se conduire J’une 
mauiere convenable, 

Geziere, 8.n. les affäteries,f. ; manitres 
.4tudibes, affectees; les minauderies,f. v. 
zieren. 

Graimmer, s.n, la charpente, v.Bimmers 
wer. . 

Geziſche, 8.7. le sifflement. v. zifchen. 
Geziſchel, 8.7. lachuchoterie, v. ziſcheln. 
Gezogen, v. ziehen. 

Gejzucht, s.n. leugeanos,/. . injar.) Das 

verdammte Gezücht; la maudite engeanoe. 

v. Ottergezücht. 
Geawitſcher, s. m. lo gazouillement des oi- 

SSAUX. 


Gezwungen, v. zwingen. 
Gicht,⸗. F. (5. pl.)layoutte; fluxion dere 


et douloureuse qui tombe ordinairement _ 


sur les jois.tures. Die Gicht an den Händen; 
la goutie aux mains, la chiragre. Die Gicht 
an den Knien, la goutte aux genouxz; Ja go- 


wagre. Die Gicht an ben Fuͤßen; Ir gouute - 


auxpieds, lapodagıe, Die lähmende Gicht; 
la paralysie. Die fliegende, laufende Gicht ; 
lagouıtevolanıe, ‚Die Gicht in den Pürten 3 
bas Hüftweh; lagouite stiatiyue; la Sclati- 
ue, Je. vie Gicht; (s. pl. die —* (ti. de 
8.) le gueulard, l’orifioe sup6rieurd’un 
hau: tourueau, la partie par ot on leoharge; 
it, l’espace tant au-dessus qu’autour oü se 
meurent ceux qui chargent le fourneau ; it. 
la charge, la ınesure de charbon et de mine 
rai que I’on jette chaque fois dans le fuur- 


neau, coqu’onappells die Gichten aufgeben, _ 


einfdätzen ; charger le fourneau, 
Gicht Ader, s. f. la veine ischiati jue. 
G:chtsartig,adj.et adv, arııriuyue. Gicht⸗ 
artige Krantyuıten; maladies arıhritiques. 
Gichtvaum, Gichtbeerſtrauch, s. u. le gro» 
geillier noır, - 


Gichtbeere,s. f. la groseille noire, 


Gichtbrüchig, adj. et adv. paralytique, 


perclus. Der Gichtbrüchige;: le paralytique. 
Gichtbrücke,s. f. &. de forg.) le ou 
ont de la terfasse du fourneau, 
Gicht⸗Eſſenz, 8. f. lessence eontre la 
outte, 
@ichtfieber, s. n. la fidrre arthritique. 
Gidtfluß, s.m. la fluxion arthritique. 
Giäphaus, 4. n. &. de forg.) le guidehors ; 
it. la cuarge. 
Gichtiſch, adj. et adv. arthritique, gout- 
weux,cuse, 
Gihhrkouf,s.f. la eoliquearthritique, 
Gichttörner, s. pl. les grains de pivoine. 
Gichtt᷑raut,c. n. l’Lerbe oontre la goutte, 
v Bänfeblume, Mosheere , Storchſchnabel, 
Schlüſſel vilume. 
@ichtmaterie,s. f. la wmatitre goutteuse, 
Gichtmittel, s. u. le remede arthritique ; 
zemtde ooutre la goutie, 
Gichtmorchel, s. f. la morille; sorte de 
ehampignon, 
Gichtrübe, v. Zaunrübe. 
nähtpficiter,s.n.ie diapalına os diapalme, 
Siätroir,s.f. la pivoine, 


Gichtwaſſer 


Gichtwaſſer, s.ha. leou antiarthritigme. 

Giebe, s.f. L.d’epingl.) le tonrniquet; it. 
v. Dalpel. f 

Giebel, . m, le mefinier ; pojsson d’eau 
douce du genre des corrassins. 

@®iebel, s. m. lepignon; le baut du faite 
d’une maison qui se termine en pointe et od 
vient finir lecomble. @ın Haus mit einem 
Sichel, eın Gicbelfauß ; une maison & pi- 
gnon, dont le pignoa denne sur la rue. Der 

iebel Über Thüren, Kenfteru; der Thärgie⸗ 
bei, Kenitergievel; le frauton; ornement 
d’architeeture qui est fait ordinairement en 
triangle, et qui so met au hautde l’entree 
d’un bätiment, au dessus des portos, des 
oroisees, etc, 

Giebelbruch, v. Gipfelbruh. : 

Giebeivad, s. m. lecouble & piguon; #. 
le froutun,. v. ebel. 

Giebelfeld, s. n. lo tympan du fronton. 

@ichelfenfter, s. n.: la vue faitidre, 

Giebelförmig, adj.et ade. pyigwund,te; le» 
v6 en forme d’essalier de part et d’autre; 

idelement, 

Giebelhaus,⸗. n. v. Sichel. _ un 

Giebelmauer,s. f. le znur de pi 

Gicbelſäule, s.f. v. Siebelpih. 

Grebeiichoß,s. me, letatuge; droit qui ss 

ie au seigneur foncier sur les — 
donstruites aurson territoire. 

Gicbelſeite, s. f. le obté du pignom. 

Giebelſpie, s. m. le soulaıte, sous- falte$ 

&cedebois au dessoun du faite, et qui sat 

rernire les assemblages plus solides. 

Giebelſpite, s. f. le poingon. 

Giebelzinne, 8. f. P’aorartre,m, v. Bilder 


ftust. . 

Giebelzins, v. Giebelſchoß. 

Biete, v. Kieke. 

Sien: Affe, v. Maul⸗Affe. 

Gienmuſchel, s. f. ia came; ia eoquille 
beane. j 

Ser, Gierigkeit, 6 fe V’avidite&,f.z desr 
violent, ardent. (p. us.) v. Blutgier, Rode 

Gieren, v. n. (avec Fauxil.baben) d&sirer 
aveo avidité, } tz Ötre trop äpre 
& ach. (p.us.) Onditen t. de mar. Zwiſchen 
Wind und Strom gierenz; mutiller entre 
ventetmwaree. Dad Schiff giert (fprelt) vor 
feinen Anker. le vaisseau joue sur son anere, 

—— 3.m. (t. de cowwreur) l’ape 
prooche,f; it. (t. de tsilier) une ınlle gi 
ronnee, 

Gierig, adj. ot adv. avide, avidement; i. 
eonvoiteuz, euse, (v. läftern) Gr ift fo gie 
zig, daß er eigentlich nicht it, ſondern dad Efe 
fen verihlingt ; il est si aride qu’ild&vore 
plutöt qu’il nemange. &iertg im Eſſen, gies 
sigaufden Fraß; glouton, onne; goulu,us. 
Cv.freßgierig, geftäßig) Bierig effen, trinken; 
manger, boire avidement, goulament,glou- 
tonnemens,avengloutonnerie.Fig. Gr fah fie 
mit gierigen Augen an; illa regardoitavec.de® . 
yeux eonroileux. Die Gierigkeit; l’avidi- 
te,f.; Die Gieriglelt im Eſſen ; la glonten- 
nerie. v. Gefräßigkett. ; 

Gierſchwalbe, v. Mauer, chwalbe. 


/ 


Gießbach 


: @ießbadh, s. m. le torrent oonrant d’eau 
zepide qui vient desorages, ou de la fonte 
des neiges. 

Siehvad, s. m. la douche; &panehement 
de oertaines esux ohaudes et minerales, 


* fait tomber de haut sur une parte ma- 


pour la soulager, pour la gufrir, 
Gichbant, s.f. le banscarre, sur lequel om 
fait couler }’&tain fendu, pour en faire des 
tuyaux d’orgue, 
Gießbar, adj. et adv. fusible. 
Gießberten,@iehfaß, s.n. die Gießkanne,s.f- 
Vaiguitre,s. Das Waſchbecken und das Gieß⸗ 
faß;; le bassin et l’aiguidre, 
@iehbichh, 5. u. (t. do [org.) laplaqueä re- 
euit ; it. (2. de fond. ds letires) latole, 
Bichbogen,s.m. (8. de monn.) le pot à re» 
sevoir le metal fondy. 
Gießbuder, s. f. 0. dechim.) le eöne à fon- 
; moulode ler fondu en forn,e ooui que. 
Gießen, v.a. irr. (Ich gieße, du gießeſt, er 
gießet on gießt (geußt), wir gieben,ac.s ich gcB; 
ich göſſe; ich Yabe, hatte gegoſſen; ich werde 
gießen; gich !(geuß!) gießet omgiept ! ) ver- 
ser; it. arroser; (v. begiefen) it. ſondto,; El. 
mouler; jeter en ale ; tt. oouler. Waſ⸗ 
fee in einen Krug Sleßen; verser de l’eau 
dans une cruche, Waſſer auf die Hände, auf 
die Erde gießen; verser de l’eau sur lea 
mains, à terre. Daſſer unter frinen Wein 
\eßen 3 tremper son vinz; y meitre de l’eau. 
inen flüffigen Körper aus einem Geſäße in 
ein anderes la ; transvaser une liqueur; 
verser une liqueur d’un vase dans un autre. 
Waſſer durch einen Zrichter gießen, durchgieſ⸗ 
fen; passer de l’ean par un entonnoir. Un 


dit aussi, Nehmt euch in Acht, daß ihr nicht 


ießet, daß ihr nicht veridyüttet; prenez garde 
r&pandre. tZinem ein Glas Wein, Wafler,zc. 
ins Geſicht gießen; jeter, flanquer un verrede 
in, d’eau eto. au visage, aunezdegn. Die 


Erde if ſehr trodden, man mußgichen, muß 


die Blumen gieben; laterre est extr&imement 
stche „il faut l’arroser, il faut arroser les 
fleurs, On dit impersonnellenent, GEs gieht 
(vegnet) febrfiark; il pleur A verse. Kanos⸗ 


Den, nuießen ; fondre des canons, des 


eloches, Eine Bildfauleaus Erz gießen; je . 


ter une staine en bronze, In eine Form gieſ⸗ 
fen ; mouler; joter en moule. Geooſſene Ar⸗ 
beit ; ouvrage de fonie. Gin Topf von ges 
goffenem Gilen, ein gegojlener ciſerner Topf; 
une marınite de fonte, (Fine gegoliene bleiızs 
ne Figur; une figure jet6e en plomb. Lid 
ter gießen; mouler des chandelles, jjes 
ne —28 chaudelles inoulées. GSpicyel⸗ 
gläſer gießen; oouler des glaces. Gegoſſene 


Spiegelglaſer; des glaces oouldes. Das@ıels, 


fen, die Gießung ; I 
fonte. v. Euß. 
Bießck, s.m. le fondeur, maitre fondeurz 
(v. Gelbgießer, Rothgießer, Stückgießer, 2c.) 
ie. l'ærroroir, a. v. Gieptanne. 
Gieß⸗Erde, 5. f. la poree, 
GSieperei, .f. das Gießhaus, la fonderie, 
Giebstlohn, s. ın. ia fayan ; ‚de qu’an paie 
ur la fagon d’un ourzage de fonte, 
GleEt, æ.a. le bronzede fonte, 


act, de verser,oic.; is, Ja 


Gießflaſche 667 


Gießflaſche,s. f. Ies serres,f.; machine dans 
lauelle on er lesable des fondeurs, 

Siesform, s.f. lemoule; ce dans yuoi om 
jette üne ohose pour Ia mouler, v. gießen, 

Sießhang,s.n. v. Gießerei. 

Sießlanne, s. f. Y’aiguitre,s.; is, Parro- 
sois,n. Die Bießlannentnstpel, die gießtan⸗ 
nenförmigen Knorpel der Luftröhre; (L.d’an 
nat,) les arytbönvides,m.; les oartilages a- 
— f. cuiller pour. 
Gießkelle, s. f. er pourjeteren 
— le metal fondu, _ — 

Gießleſſel, 5. m. la chauditre Afondre. 

Gießkrücke, s. f. (. de fais. d’orguss) 1’ 6, 


elisse,f. 
„Bihtaf, s. fi la funderie; l’art de fon- 


@ießlod,, s. n. le godet, Mougerture par gü 
le métal tondu ooule Jans lo moule. : 
@ieplöffel, s. m. la cuilier-pour fondre du 
metal, 
Gıeßmeifter, s.m.le maitre-fondenr, 
Gießmergel, s.m. Ja marne vitziliable. 
Gießmodel, 4. m. v. Bichfurm. 
@ieß: Ofen, s. m. le f. urneau de fonderie, 
Biespfanne,s.f. a poslee 
Gießpuckel, v. Giepbuckel. 
®ießrinne,s,f.ladalle,la rigole, Vérior, m. 
 Giepfand, s. m. le sablon terrreux ou argi- 
leux; Je sabledes fondeurs, , - 
Gießſchaufel, s.f. le puisoir, pelle& puiser 
metal fon.m, 
Gleßſtein, *. Mm... On appelle alnsi une sorte 
de faux granit qu’on trotreen France, 
Sießtafel, s. f.la table & oouler les glaoes. 
Gichtrichter, s.m. l’öcheno,m, 
Gießvogel, V. Wendeyais. ' 
Gießwerk, s.n. Pouvrage defonte. 
@ießzange, s.f. les tenailles des fondeurs, 
Gieyzapten, s.ın. (t. de fond. delettr.) le 
jet; la Bonus de mal iere quiarempli cette 
esptce depeiit entonnoir qui estau dedans 
du moule, et qui porte la fonte jusque sur la 
maırice du oaracıtre, Die Gicßzapfen von 


den gegofienen Echriften oder Lettern abbres 


chen ; roinpre les jets, 9 aus; Sapfen. 

&ift,s.f. le dam. Foster Bi 
@ift,s.n. le poison ; tout ce pol» 
sonne et peut donner la mort; je toxique. 
Es gibt verfhiedene Arten Bifte oder von 
Giftenz ily adifferentes sortes de ns, 
Die Thiere, die Pflanzen und die Dinera, 
lien liefern.Sıfte; Jes animaux, les veg& 
taux et les nıineraux fournissent des tozi- 
Klee Das thierijche Gift ; das Gift von dem 
ieren ; le venin, (v. Schlangengift, Wis 
perngift, 1) Der Arſenik iſt ein ſehr ges 
fägritches Gift; larsenie est un poison 
tres-dangereux, Man bat ihm @ift geges 
ben; on luiadonne du poison, @r hat Gift 
ommen 3 il a prisdu poison. Einem mit 
ift Jergeben; empoisonner qu. Etwas miz 
Gift vermiſchen, veſtreichen, 2c. ; eipoisou- 
ner gch. (v. vergiften) Cin langfames, ein 
kangjam wirtendes Gift; un poiaon lent. Gin 
ſchnell wirkendes Sıfız un prempt venin. On 
aussi Gift, veuiu— une oertain« qu. - 
lit& qui se trouve dans qqs. maladies ma» 





668 Giftabtrei 
ligres. Das venerlihe Stift; le virus vero- 


lique, le venin des maux vendriens, Das 
Fotengift,Blatterngiftzle virus spora:lique, 
Giſt entdaltend ; veneneux; if. venimeux. 
(v. giftig, Aufigurd, Das Gift, le poi:on, 
le venin,sedis de tout oe qui estnuisible & la 
sant& qui oorrompt les maurs, eto.Der®ein 
ift Kindern ein Giftzlo vin est un poison pour 
les onfans. Gr fireuet unvermerkt in feinen 
Reben, in feinen Schriften ein gefä srliches 
Gift aus; dans ses disovurs, dans ses 
il glisse un poison dangereux. Allen feinen 
Gift, alle feine Bosheit auslaffen ; Gift und 
Galle fpeien; jeter tout son venin, vomir soa 
venin; jeter fen et ſlamme. Dass cettader- 
niero phraso le mot Gift s’eınploie au mas- 


culin, k 
S'ftabtreibend, adj. alexipharmaque. Ein , 


. giftabtreibendee Mittel; un reındde alexi- 


Peru ia un alexipharmaque os alexi- 
te. | 
GiftsArgenet, 5. f. das Giftmittel, Gegens 


gift; leconıre-poison, l’antidote, m.; te 
mödecoatrele poison; l’alexittre,n., l’ale- 
xipharmaque, m. 

Giftbaͤrs, Giftbarſch, s. m. la perche de 
mer venimeuse, 

Giftbaum, s. m. le toxieodendron, 1’a- 
myris toxifre; it. le manoenillier. 

@iftbeher , s.m. la coupe dempoisonate. 

Giftbiſſen, s.m. la gobbe, 

Giftbiäshen, s.n. (der Bienen) la bou- 
teille de fiel. 

Giftbohne, 2. F. Vabrus,s.; la liane Ar6- 
glisse. 

Gift⸗Erz, s.n. la mine pyrite d’arsenie, 


Weißes Gifterz, Mifpidel ; pyrite blauche; 


⁊ 


mined’arsenio blanche;la mareassite.Braus 
nes Bifterz 3 mine d’arsenic brune et cubi- 
que; ınarcassite brune et cubigue, Schwar⸗ 
ses G'fter;; arrenic noir natif. 

@iftsG&ifig, s. m. le vinalgre contre le poi- 
er vinaigre des quatre volenrs. v. Pefls 

8 

@iftfang, s. m. la cheminde horizontale 
pour l’arseuio. 5 

Giftheil, s.n. ’anıhora,m.; esp&oe d’aco- 
Dite & fleurs jaunes, 

Gifthätte, s. f. le bätiment pour la subli- 
nation de l’arsenio, 

@iftig, adj. etadv, venimeux,euse; v6- 
neneux, euse, Ein giftiges Thier ; un ani- 
mal venimeux. Eine giftige Pflanze; une 
plan veneneuse. Eine giftige, mit giftigen 

ünften angefüllte Luft; un air infecı€, un 


‚air pestilentiel. Der-Schierlingsfaft ift gifs 


tig 3 lesuc de la cigud est veneneux. Es gibt 
Spinnen, diegiftig iind ; il y ades araignees 
quisont venimeuses, Fis, Eine giftige June 
ge3 unelangue venimeuse, une langue en- 
venimee ; une personne medisante et ma» 
ligne. Giftig (zornig) werdem entrer en 00» 
löre. Die Giftigteit; la qualitè ventneuse 
d’unechose, (p. us.) ' 
einen, s.»1, la pyrite blanche, v. Mißs 
pice 

Giftkraut, s. n. Nom genériqus de qqs. 
plantes vonenses, v. Ruprechtskraut, Bobs 


kécrits⸗ 


WBiftlat 


tesgnabe, Volfewurz, ıc. 
Giftiatwerge, s. f. !’&lootmaire oontre les 
poisons, is. latheriaque, v. Iheriaf. 
@ifttehre, 8, f. latoxioologie. 
Giftmagnet, s.m. la pietrede serpent, Y. 
Schlangenſtein. 
Giftmd*t, s. za, l’arsenic blanes v. Riuſe⸗ 
gift, Rattenpuiver. 
Stftmifher, s. m. l’empoisonneur, Di 
Giftmiſcherian; l’empoisonneuse, 
Siftmifherei, s. fl empoisönnemenl®; 
l’action d’infecter de poison , it, le r&ab 
fice ; le crime d’empoisennement, 
Giftmittel, s.n, v. GiftsArzenei. 
@iftnuß, s. f.le coce. v. Gocos. 
Giftpftafter, s. a. l’emplätre oontze les 
sons. 
Siftpille, s. f. la pillale contre le pause 
ou conıre la peste. 
&iftpulver, s. n. la poudre contre le pei- 
son, costre la peste, 
Giftroche, s.m. la raie venimeuse. (poi* 
son de * 
Giftſchlange, 3. f. le serpent venimeur. 
Giftfiaube⸗. f. l’adene, /.; plante viob 
“if Gif Be 1 ı 
Giftſtein, Giftkiet, s.m. la pyrite blanche: 
it. pierre contre le poison .. e bezcand; la 
cadmie arsenicale. ah 
Gifttrank, s.m. la potion empoisoank. 
Giſtwurzel, s. f. la tacine de connayen; 
le dompte-venin ; Y’asclepias, m, 
Sm, @ilbe, v. gelb es Gift. 
Gilbbeere, v. Geltberre. 
Silbkraut, s.n. v. Faͤrderſcharte. 
Gilbling, v. BoldzAınmer. | 
Gilde, 5. f. lecorps de meter; corpsde 
gens d’ung ındme profession, la commurat- 
te. (v.3unft) Die Bürgericaft iſt in ſo diel 
Gileen eingetgeilt; la bourgepisie est dire 
ste entant de corps. Die Cchuhmadkrgilts; 
le oorps des cordonniers. Der Eilkewuli 
les lottres d’&reetion d’une eomimunautf; N. 
les statats d'une eomınunauie, Der &iRe 
bruder; lecunfrere d’une communaufe. Dis 
@itderaus; la maison d’une comınunantk, 
Der Giidemeiſter; leınaitre jure ou precoi 
d’une communautèé. 
Gilet s.n. le gilet, sorte de eaminke. 
Ein feidenes Biletz ungilet de sole. p 
Gilft, sum. die Bilde; C. do min) I" 
vierge joint Ad’autres mines. 
Gimf, Gimpf, s. m. la ganse. (v. Rands 
ſchnur) Die Simfmühlez le moulin aux 
nses. N 
Simpel, derBlutfink, Dompfafl,s.m- Te R- 
voine, le bouvreuil; (oiseau)it,fıg, un Dh 
un imbéeile; un gille, Er ift ein wehrer 
@impel; c’estun vrai gille. Ik 
Gingang, #. ra. leguingans ; esptoe 
m . — to genkt. (v. Geil) 
nft, Ginfter, ⸗. m. le gentt. (v. Ar 
DieBinfterralte , ber Wacteitdaig ; Je r⸗le 
de genẽt. (oiseau) 
ipfel,s, m. ia eime, le sommel. * 
Gipfrl eines Berges; la eime, le sommrt 
——— 
höruchen klettera bis auf den Gipfel ber DW 











Gipfel 

Bäume; les équreuils montent jasqu’k 

; eune des plus bauts arbres. Dex Kalle 
blockt und feßt ih auf den Gipfel eines Baus 
mes; le fauvon branche et prend Je beuton. 
Dre Sipfel der Bäume abhanen ; die Bäume 
auswipfeln;6aimer les arbres. Fig. Der er 
fel der Shre, des Ruhms; Jesommet, le 


eomble deshonneuzs, de la gloire. 


S:pfrlbrud, s. m. la gelinuze.y. Eiskluft. | 


Gipfelreih, adj. et adv. (1. forest.) gou- 
— &#. Gipfelreiche Bäume; arbres bien 
eouroun®s, & : 

Gips, v. Gyps. 

SGirail, s. m. (t. d’arqueb.)la apiraleʒ ligne 


nner. 
Girodank, 8. F. la banque & virement. 
irren, v. a. gemir. Dle Taube, die Zurs 
teltaube girretz la oolombe, la touiterelle 
Emit. Gin girrended Tãubchen; une colombe 
issante. Das Girren; legemissement. 
Giſcht, v. Gä cht. 
Gis, 5. n. E. de mus.) sol-didse, 
Gitter, s.n. letreillis, la grille. Ein eis 
fernes hölzernes Bitter; un treillis, une 
ille de fer, de bois. Bit einem Gitter vers 
eben; ein (Bitter vor gtwas machen; treillis- 
ser, griller. Ein von Draht geflochtenes Gits 
ter; ein Draktgitter ; un treillis de fild’ar» 
ehal; ungrillage. Das Bitter in den Non⸗ 
nenfiöäftern, das Spracdgitter; la grille. Das 
Gitter vor einem Kamine, bas Kcuergitter; 
eb garde-feu, Das Gitter um einen Brunnen; 
© ou. * 
Gitterb:rt, s. n. le ehâlit treillisse, 
Gitterblech, s. n. la grille des chainetiers. 
Gitterfenſter, s.n. la fenktre treillissee; 
is. la jalousie, la persienne. 
Gıtterförnig , adj. et adv. treillisst, &e; 
en forme de treillis; en röseau ; it. à olaire- 
voie, Der gitterförmige oder ſchwammigte 
hel bes Knochens , worin das rothe Mare 
f6t ; la substance cavernense des os. 
Gitterkaͤfer, s.m. le scarab£e treillisse, 
Gittern, v. a. treillisser, — yerdittern) 
Ein gegitterteö Kreug; (t. de blas.) une oroix 
Fruttöe Diefes Haus führt ein rothes gegit⸗ 
terte® Kreuz in blauem Felde; cette maison 
orte d’azur Ala croix frettfe de gueules Ges 
gitterte Arbeit; du grilla 
Bitterihnette, 5. f. 
v. Kınkborn. 
Gitterſchrank, s.m. YParmoire treillissee, 
Gittetſchwamm, s. m. le elathrus treil- 
liss&; sorte dechampignon, 
@itterfpath, s. m. Gap treillisse, 


Te hucsin klasse 


Gitterftange, s. f. le barreau d’yn treillis, 
®: ogt, s. m. 1’&querre pliante des me» 
guisiers. 


Gitterthor, s.n. la portetreillisse. 
ı Gittertbär, s.f. la porte A jour, & olaire- 
voſe, In grille. 

ee 5, f. Jacameä reseaux. (co- 


e 
@itterwatze, s. f.la volute Ar&seaux. (e0- 
Bitterwerk, s. n. letreillage. Cine Soms 


meriaube von Gitterwerk; un bercenu de 
treill.ge. 
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®i s.m. eingitterfBemig gefloch⸗ 
— un elle ;„ une olöture de 


branshes TEEN — 

Glacis, 4.0. bie Feld wehr; (ec. 
fortif) le glacis. 

Giahrke, s. f. bie Klieſche; la Iimande, 

issop de mer) 

Glanz, s.m. (s. pl.) lelustye ; 1’Eolat. me... 
lueur brillante; is, le brillanı, le luisant, le 
polig i.lasplendeur; it. la galdue. (v. Bleis 
glany) Diefer Zeug hat feinen Glanz 3 vette 
&toffen’a point de lustre , n’a point d'œi 
Ginem Dute, einem Zeuge den Glanz geben; 
Justrer unchapeau, une &toffe, Man kann 
ten Glanz der Sonne nicht ertragen; on ne 
sauroit soulenirl’sclar du soleil. Das matte 
Gold hat feinen Glanz; l’or mar n’a point 


Aeclat, Der Blanz der Karben, ber Blumen; 


l’&alat descouleurs, des deurs. Die orienta« 
lifchen Perlen haben einen gewiffen Glanz, der 
den übrigen mange!t; les porles orienıa)es 
ont un certain brillant qui ne se troure point 


dans les autres. Der metallıfhe Glanz ; le 


brillant metallique, Der Glanz bet polirten 
Arbeit; Ja brunissure. Der Glanz der Ster⸗ 
ne; lasplendeur dos astres, Der Elanz des 


Marmors, bes Ebenholzes, der Waffenz ie " 
li da marbre, del’&bene, des armes, Dem. 


eder einen@lanz geben; &claiseir le ouir. Sie 
nen Blanz von fich geben, glänzen ; “later, 


briller, resplendir. Den Glanz benehmen; 
A6palir. Das Feuer benimmt dem Marmor 
den Glanz , le feu depelit le marbre. Den 
@lanz, den die Tücher in der Preſſe bekom⸗ 
men, mindern ; ihnen ben Preßglanz beneh⸗ 
men; depresser les draps, Den Glanz vers 
lieren; seternir; perdre le lustre, l’&clat, 
Diefer Stein bat den Glanz verloren; cette 
pierreest passee. Fig, Der Glanz der Zus 
end; l’&clatde la vertu. Durch den Glanz 
er Reichtyümer verbiendet werden ; Eire &- 
bloui par P&olat des richesses. Er ift mit vie⸗ 
lem Blanze bey.dofe erfchienen; ila paru aveo 
beaucoupd’eclat A la cour. Der Glanz des 
ebemaligenRoms; la splendeur del’ancienne 
Rome, 
fhlechtes;la splendeur de son nom,de sa race. 
Es ift eine adelige und alte Bamilie, aber obs 
ne Glanz, in welcher ſich niemand durch gläne 
gende Thaten ausgezeichnet oder hervorgethan 
bat; o’est une famille noble et ancienne, 
mais sans illustration, oh iln’yaeuaucune 
illustration. 
lanz⸗Aſſel, s.f.la soolopendre &leotrique, 
Stanz: Auge, s. rn. ledemi-paon, le papil- 
lon bourdon, paon du sölr. 
Glanzbank, s. f, le band & lustrer, 
Blangbürfte, s.f. la brosse & lustrer. 
Stänzen, o. n. (av.l’ausil. haben) Glanz 
don fid) gebenz luire, reluire, €clater, bril- 
ler, rayonner,-resplendir- Die Waffen glän« 
zen; les armes Inisent, brillent. Aue Körs 
er, deren Oberfläche polirt ift, glänzen, weil 
ebas Licht zurückwerfen 3 tous les corps, 
dont la surface est polie, reluisent, paroe 
qu’ils refl&chissent ja lumitre, Das Gold 
und die Edelfteine glänzen; l’oretles pierre- 
zies &clatent. Die Sonne glänzet ; le soleil 


er Glanz feines Ramens, ſeines Ge⸗ 
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Brille, Venn die Sonne anfängt am Horizon⸗ 
te zu glänzen, fo verſchwinden die Schatten 
ber Nacht; quand l’asıre du jour oommenoe 
&rayonner sur ’horison, les ombres de ia 
nuitdisparoissent. Ihr ganzes ort gläns 
get von Schminte, hat von Schminke gegläns 
jet; ellea, elle a au le visage tout luisant, 
tout reluisant de fard, Glanzende Farben; 
des. ooulonrs Inisantes, &elarantes. Gläns 
hate undaide des armes reluisantes, Leb-⸗ 


fte and glänzende X en; des yeux vifs e 


Ulans.. Man jlebet an ihm alle Tugen⸗ 
ben feiner Borfahren glänzen; on voit reluire 
en lui toutes les vertus de ses anedtres. Dies 
fe That hat ihm einen glänzenden Ruhm ers 
worben ; ilest sorti decetieaction toutray- 

onnant de gloire. Eine glänzende That, ein 
glängender Ruhm; uneaction 6olatante, une 
er &clataute. Die Tapferkeit und Breiger 

- bigkeit find Tugenden, welche an biefem Für⸗ 
Sen vorzügtihglängenz la valeur et la lıb&- 
ralit6 sont les vertus qui brillent le plusen 
ws Prinoe. Diefer Mann glängte in den Zir⸗ 


keln, in den Sefellfaften der Damen ; vet 


omrae brilloit dans les ceroles. Prov. Es ift 
nicht alles Gold, was glänget; tout ce qui re= 
luit — pss or. i & 
Glaͤnzen, 9. a. glänzend machen; Tustrerz 
donver v Tustre N une ohose. @inen Hut 
lönzen; lustrerunchapeau, P, geglänzetz 
ustre, &e, F 
Glanz⸗Erz, 2. n. la galdne de plomb mi- 
neralisee. Glani⸗Erz in Karben; metal lui- 
sant en couleurs. | 
®langgtber, s.m. le lustreur, 
®lanzgräs, s.n. lephalaris; la graine de 
narıe, 
Stanzbammer, s.m. le marteau & planer. 
Glanzkäfer, Glimmerkäfer, s. m. la ci» 
eind2le; lampyre brillante, 
a angEnBaN, s.m. lamine de cobalt con» 


Sianzkohle, s.f. le eharbon fossile dur ow 
arbon de pierre, 
——— s. f. le treillis; toile 


gommee. 
Glanzmaſſe, #.f. le lustre; composition 
dent les fourıeurs, les ohapeliers et autres 
artisans se servent pour donner du Äustre 
aux fourrures, aux ohapesux, eto 
Glanzſchetter, s. m. le bougran. 
GStanzftein, v. Spiegelftein. 
Slanztaffet, s.m. le taffetas glao. 
@iläe, s.n. s. pl. le verre: s trans 
yent et fragile, produit la fusion d’un 
mn£langede sableetde sel aloale. Die Kun, 
Slas zu machen; l’arı de faire du verre. Als 
lerhand aus Glas verfertigte Dinge ; toutes 
sortes d’ouvragerde verre. Das Glas blas 
; souffier le verre. Zu Glas machen; Vi» 
trifier. (v. vcralaſen) Zu Glas werden; se vi 
trifier. v. Benfterglas, Epirgelalas, ꝛc. 
Das Stäs, (pl. die Gläſer) le verre, sorte 
de vase fait de verre. Aus einem Glaſe trin« 
fen; boiredansun verre. @in großes Glas; 
un grand verre. Gin Heines Slas; vın Glaͤs⸗ 
chen, Bläslein; un petit verre. Das Glas in 
der Hand haben; aveir le verre ä la main. (T. 


[4 


Bee; 


Glas 
Bierglat, Weinglas, Spitzglas, ꝛc.) Glat ss 
dis aussi —— — — faites de 
vorre. (v. Augenglas, Brennglas, Tinten⸗ 
glas, Uhrglas, Urlnglas, ıc.) Das Blas an 
einer Kutſchez das Kutfchenfenfter ; I» glaoe, 
le vitre d’un carrosse. Zieht die Glaͤſer her⸗ 
auf; levezles glaces. Laßt bie Bläfer berime 
ter; baisses, descendez les glaces, les vitres. 
Das Blä6, le verre, se dis aussi de la li- 
queur que contient om t oontenir un 
verre ordinaire, (fin Glas Bein; un verre 
devin Ein Glas Waffer trinten; boire um 
verre d'eau. Gin @las voll; un verre plein, 
Ein Glas voll trinken; boire un plein verre; 
ire raaade; boire à rouge bord. &ie brach⸗ 
ten einander polle Gtäfer zu; ils se portoiset 
desrauades.” 
GSice⸗Achat, ⸗. m. — d’Islande. 
@tötsahtig, adj. et ad. (v. ylasärtig) 
@l&8-Amianth, s.m. l’amisnte non-mir. 
@tläßsApfel, s.m. la pomme cassante, 
G166sXrbeit, s.f. Ia verrerie; ouvragede 
verre; it. levitrage. v. Glaſer⸗Arbeit os @läss 


werk. 

Bläsßsärtig, adj. et adv, vitrenx, en«e; qui 
ade la ressemblanceaw.c le verre. Slatartis 
ge Steine ; pierres vitreuses, 

B1&8-Afhe, 5.f. la soude, v. Glasſchmalj. 

Glaͤs⸗Auige, s. n. l’oil vairon, Tail d’un 
cheval dont la prunelle est entourée d’un 
oercleblanchätre. v. glaßsäugig. 

Glas⸗ãugig, adj. et ado.vairon. Ein glate 
Augiges Pferd; ein Glas⸗Auge; un cherval 


vairon. j 
@tl6sbicne, s.f. la Virgouleuse, la Virgou 


lee. 

Giäsblafen, 8. u, le soufllages; Vaet. de 
souffler le verre. 

Glaͤsblaſer, s. m. le fölatier om fératior 
ouvrier dans les verreries qui souffle Ja bosse 
aveclaflle. Das Släsblajers@ifen, batBlar 
ferobr ; la fele. 

@täsbfrfte, s. f. ia brosse A verre. 

Gias dach, s.n. bie Glasdecke; le plafond 
en vıtrage. 

Glaͤsdeckel, s. m. le oouverole de verre, 

Stäsbiamant, s.me, la vericle, le amas. 

@lafer, s. m, le vitrier. Die Blafers Arbeit; 


rg 
Glaͤs de, uf. la terre vitribable, Ve 
verglaslic. 

Glaſern, adj. ot adv. de verre. Eine glâ⸗ 
ferne Flaſche; une houteille de verre. ia 

läfernes Auges\un osil de oristel. Die 
erne Feuchtigkeit im Auge; lhumeur vitree, 

@tät-Erz, s.n. la mine d'argent vitrée 
sulfure d’argent natif. " 

Glaͤsfenſter, s. m. la vitre. (v. Fenſter) 
Ein Blaöfenfter in eine Thür einfegen; vi- 
trer mne porte. 

Siöäsfluß,; s.m. le luor; substaneevitri- 
tt, le fondant, v. Fluß. 
Sihsförmig,adj. et adv.en formede ver“ 

@täcftitte, 5. f. la fritte; cuisson de la 
matidre du verre. 

Glẽcgalle, s.f. lefiel de verre; le sel qui 
nege dans les oreusets au-dessus du verre 
fondu, On Pappello aussi@lasfalz; sel de 


3 


Glasgeſchirr 


verre. Ä 

Bläsgefhirr, s. m. leverre, vasede verres 
8. v. Glaswerk. 

Btäsglode, 5. f. la eloche; vase de verre 
quꝰon met sur les plantes delicates pour les 
garentir du froid. 

Glösgrün, adj. et adv. de oouleur de 


verre. 
Gläshafen, s.m. (c. de verre) le padelin, 
dot ou — dans lequel on fond la matitre 
nton fait le verre. Be 
Gtäshammer,s.m.la bösaigue des vitriers. 
Glẽchandel, s.m. le trafic en verrerie. @is 
nen Glashandel führen;trafiquer en verrerie. 
Gtashändler, s.m. le verrier; marcHand 


verrier, 
@läshert, adjjetado. aigre, dur et fra= 
gile oomme le verre. 
Gtäshaus, s.n. laserte. v. Gewächshaus. 
. @täshäutlein,, s.n. la tunique hyaloide 
de Ar 
Gıäshonig, s.m. le miel rausparent. 
@löshätte, s.f. la verrerie. 
Glaſicht, adj. et ade. vitreux,euse. v. glads 


artig. 

Gias. Igel, ⸗. m. Igyangsue transparente. 

reg var“ 

ti 8.f. griotte, 

Slastitt, s.m. v. Btaskätte 

Glüstopf, s.m. (t. de mins) la pierre h£- 
matite. | 

@töskoralle, 5. f.. le grainde verre; it. la 
margritte, la margritin; it. la rassade, v. 
@la:pcrie. 

@töstorb, s. m. le verrier; le panier à 
verre, de verre, 

Giẽ akram,c. m. la verrerie; boutique de 
verreri . 


e, 
G@läsfrämer, s.m, le verrier ; marchand 
verrier. 
Glackraut, „rn. la — lo oasse- 
pierre, le perce-muraille. 
@täskütte, s. f. la colle A verre. 
Glüslaterne, s. f. ta lanterne & vitre; une 
lanterae de verre, 
@:ötiinfe, s. f. la lentille ; le verre len- 
tieulaire, 
Glaͤsmacher, s.m. leverrier. Die Glass 
macherkunſt; Part dela verrerie, 
Gicsmaler, s.m. le peintre sur verte; 1’a 
eur; ie. l’&mailleur, Die Glasmaler⸗ 
unft, Blesmalerei ; V’art de eindre sur le 
verre; la peinture d’appröt ; t. l’art de 1’& 
mailleur. j = 
G@iäsmann, 3. m. le verrier; qui vend des 


verres. 
alasmaſſe, v. Fritte. 
@läsmehl, s.n. la poudre de verre. 
Gtlisyutb, s. f. la rainure pour les vitres. 
®tä6:Dfen, s.m, le four de verrerie;; le 


four — fi lor⸗ 
Gapaſte, ⸗. J. le verte oolore. 
— J la fausse perle; perle de 
Venise, Kleine Glasperlen oderSlaskorallen, 
womit ſich die Wilden in Amerika pugen; de 
ia rasıade, du coutre-hrod£, - 
@iä6rahmen, s.m. lochässis de vezre. 
@täsrduner, s.m. v. Slasbürfte. 


be) Eine vier 
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Gliceraute,⸗. f. le carreau devitre; Ia lo- 
sange. 
@ıäsfalg, s. n. la sonde en pierre. 
Gläsfand, s.m. le sable propre à fairedu 
verre. 
Sıäsfhaum, s. m. l'Gume de verre. 
Stäsiheibe, Bi la vitre. (x. Renfterfcheis 
ge Glasſcheibe; un carreau. 
de verre. Eine runde Glasſcheibe; un rond 
de verre. Glasſcheiben einſehen; ein Benfter 
mit Blasfcheiben verſchenz vitrer; vitrer une 
fen2tre, F ® 
Glaͤsſcherbe, s.f. la pidee d’un verre ron 
u; ınorceau d'un verre cars . 
Siäsfchleifen, s.n. ’astion et l’art de tail- 
ler eı de polir !e verre, les glanes. 
Gläsfhleifer, s.m. lepolisseur de glacesg 
ü.l’adoueisseurz celui qui adoueit une glace, 
un mimir, lerend plus Iuisant,.. 


Glasſchmalz, Glasſchmelz, s. rn. lasoudes 


d 
sel alcali tire de la orndred’une plante con. 


nue sous le nomde Kali, et qui sert ä !a fa- 
era du verre; (v. Salzfraut) is. v. Glass 
aume. 

Glaͤsſchmelzer, s. m. le fondeur de verre, 

Släsfchneiber, s.m. le tailleur de verre. 

Gläsihrant, s.m. l’armoire pour les 
verresz le Iresoir; &.une armoire vitrde, 
Das Glasſchränkchen eines Gold⸗Arbeiters; 
la montre d’orftvre; la cage. 

Glasſchũret, c. m. Patuseur dans les vers. 
reries. 

" @tläsfelmit, 3. m. la s@lenite vitrihiable. 
— — Y Sure: 16 h 
üfpath, s. m. le petunse,a spat 
compact ou vitreuxz path fasiblea le sach 
vitreux. 

Släsfpiel, s. n. le verrillon 3 aucien ins 
trument de musique, oompos€ de dix hwit 
verres à boire,rang&s cn ligne dreite sur une 
pJanche de hois oourerte de drap, et des» 

els on tĩroit des sons par le moyen dedeux 

ettes, 

Sıäsftein, s.m. la pierre ä verre, 

Glasſtock, s. m. ein pläferner Bienenſtockz 
une rııche de verre, ruche vitrée. 

Glasſtreif, s.m. une bande de verre.. 

Glaͤstafel, s. f. la table de verre. Die 
Glastafelnzles tringlettes,f.; pieces de verre 
dont on compose les panneaux de vitre, 
Glastafeln, worausScheiben gefchnitten wer⸗ 
den ; plats de verre. . 

Blästhräne, s.f. v. Blastropfen. 

Glästhär, s. f. la porte virree, 


 @läßtiegel, s. m. le creuset, le po 


@lustrog, s.m. l’auge dans les verreries 

Glästropfen,s.m. la larme de verre; larme 
batavique, v, — 

—88 8. f. le vernisʒ enduit qu’on met 
sur les pots et vases de tete;it. la oouvorteʒ - 
mail qui couvre une terre cuite,mise en Ole 
vre; it. (t. depeint et deconfit.) le glacis. 
(v. glafuren) Dem irdenen Geſchirr eine Glas 
fur geben; donner un vernis aux vases 
terre. Der Teig zu einem guten Porzellane 
muß kein Salz, und die Glaſur keine metalli⸗ 
fhen Theile enthatten; la päte d’une bonne 
porcelaias doit atre sans sels , etla couverpe. 
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Glaſuren 
sans metaux. 


„@lofuxen, (glafiten) va plomher; vor⸗ 


nisser de la vaisselle de terreavec de la mine 


de plomhʒ ft.glaserjenduire une ohose d’une ' 
matitre qui luidonne uncertain lustre, qui _ 


la rend luisanıe. Glaſurte Töpfe; des pots 
plomb&s. Glaſurte Dachziegel; tuiles ver- 
niss6es. Handſchuhe, Bänder glafurenz gla- 
oer des gants,, des rubans, Das Zuckerwerk 
glafuren; glaoer les conſitures. (ine Farbe 
glafuren ; E. depeins.) glacar unecouleur; 
appliquer unecouleur lögere et transparente 
sur une autte couleur. 68 iſt ſchwer, den 
Zon fhöner blauer und zubinfarbiger Sams 


. 


mete zu treffen, ohne fie zu glafuren; il est 
—E —— 


J 


ed’atteindre autondes velours d’un 


beau bleu, ou de couleurde rubis, sans les_ 


glacer. | 
Glaſur⸗Erde, v. Glas⸗Erde. 
. Blafnewafler,s.n.la pot&e;de 1’eau &paisse 
eüilyadel’oorerouge pour faire prendre 
-Je plomb au pot. . 
Glaͤswaare, s.f. v. Glaswerk. 
Glaͤswand, s.f. levitrage; certains chäs- 
sis de verre qui servent de cloison dans une, 
chambre. Das Babinet ift von bem immer 
nur buch eine Glaswand abgefondert; le ea- 
binetn’est sEpar& de la chambre que par un 


viren R 
@läsweide, v. Brechweide. 

@läswerf, s.n. la verrerio ; ouvrages de 
verre. Kteines Glaswerk; de Ia verroterie, 


Das Slaswerf, Fenſterwerk an einem Haufe; 


le vitrage d’une n ; toutes les vitres 
d’une maison. 


" * @täßgange, s. f. la pincette, Die Glasta⸗ 


feln mit der GSlaszange verlängern ; &tirer le 


verre. 

Glaͤtſcher, v. Gletſcher. 

Glatt, adj. et adv. lisse, uni, — ie. 
plain; is. lissé, de; (v. glätten, g ättet) it. 
glissant, ante. Cv. glitſchig, [hl fertig) @in 
glatter, glatt anzufählender- eig; une &toffe 
Jisse, Ein glatter, ungemodelter Zeug; une 
“tofle plaine. Glatte, ungebildete Leinwand; 
linge plain, @latter Atlaß; satin plain. 
Glaͤtt, wie polirter Marmor; lisse comme 
dumarbre poli. @ineglatte Hautz une peau 
unie, une peau douce. (£ine glatte Stirn; 
un front um. Er ift noch ganz glatt um das 
Kinn; D alemeuton bienras; il n’a pas 
encore un pollde barbe. Eine glatte Tafel, 
Kupferplatte, Steinplatte ober hölzerne Zas 
fel, auf deren Oberfläche noch nichts geftochen, 

„eingehauen oder eingegraben ift; une table 
zase; une lame ou plaque de eui vre on d'ni- 
yais, ou une pierre unie, os une planche sur 
Iaquelleiln’y& encore rien degrave. On dit 

"fig. ou parlant d’un jeans enfant qui n’aen- 
core regu aucune instrustion qui alt fait im- 
prassion sur lui: Es ift noch eine glatte Tafel, 
worauf oder worein man alles graben kann, 
was man will; c’est une table rase ou l’on 


vera ee voudra. Statt madıen; 


sser, unix, polir. Glatt hobeln (ſchlichten); 

' zecaler. Glatt wegfchneiben; — Ei⸗ 
nen Hut glatt vürſten; ooucher le poil d’un 

akapeau. Glatt anliegen, wohl ſchlieſſenzetre 


Glattbartig 


juste, &tre bien jcigmant ; se coucher bien 
sur le corps. Die Strümpfe, bie Schuhe lies 
pen glattanz les bas, less ouliers chaussent 
ien. Fig. Einem glatte Worte geben; dou- 
ner des esdoucereuses à qu. flatter, ea- 
kesser, cajolergqn. Hũtet euch vor ſeinen glat⸗ 
ten Wortens d6üez-vous de ses douceurs. Ei⸗ 
m pet Zunge; unelangue bien delise, af= 
filde, Eine glatte Dirne, ein glattes Mädchen; 
unejolie ſillo. Gr dates mir glatt abgeſchla⸗ 
en; ilmel’a refus& tout & plat, tout net. 
n er Weingehtglattdinunter; le vin coule 
roit, 
GBtattbärtig, glattmäulig; adj. adv. qui 
ale menton ras; qui n’a pasun poil de 
Btättbein, 3. n. lebranissoir. 
—* s.f. Parquebuse à giboyer, 
arquebuse de ohasse. 
@lätte, s.f. le poliment, la brunissure, 
la lissure, iz. le peli, laglette, la litbarge, 
Einer Sache bie Blätte geben; donner le 
liment à une ehose, Die weiffe Slätte,bieGile 
berglätte; la liiharge d’argent, Die gelbe 
Stätte, die Solbglätte ; la liharge d’or, v. 
aussi Krifchglätte: 
Glatt⸗GEis, s.n. Jo verglan | 
Slattseifen, v. imp. Verglacer, p. us. Es 
glatteifet; iltombe il fait du verglas, 
—— 9 @tätt:@ifen, s. ». le fer à 
sser ; it, le fer & brunir. 
Sıätten, 9. a. lisser; rendrelisse; it. (2. de 
rel.) brunir. Hapietz Leinwandglätten; lis- 
serdu papier, lisser de la toile. Schnitt 
eines Buches glätten; brunir latranche d’un 
livre. Das Tuch glätten; affiner le drap. Die 
Nähnadeln giitten, glatt machen; dresser les 
wiguilles, P. geglättetz liss6, de, ete. Das 
@lätten, die Glättungz l’aot.delisser, ete.5 
is, le brunissage, | 
Stätter, s. m. lelisseur, lepolisseur, le 
brunisseur; it. Inlisspir; instrument qui sert 
alisser. Die Glätterinnz la lisseuse, 
Stattfetle, s. f. la lime douos, 
Glaättfriſchen, s.n. (6, de forg.) la redıren 
tion de fa lıtbarge en plomb. 
Stättgaffe, s.f. E. de forg.) la voie de 
litharge, . 
Guättpaten, $. m. (t. de Ser) le grattoir 5 
instrument de fer pour ouvrir l’&gout, et 
a avancer — | 
atthäy, s. m. le squale lisse. (cogsälle 
Glattheit, s.f. 1a Tee v. Gilätte. ) 
 @tatthobel;s.m. lavarlope à rocaler, 
Glattholz,5. n. le lissöir ; it. lebrunis- 
so. 
Glatthorn, s. n. le bueecin lisse; ft. mou- 
& scie dont les anterines n’ont point de 
nude, 
Glättkammer, s. f. la chambre & lissen, 
chambre ‚du lissoir. 
Glãttkeule, s. f. le lissoir, 
Suättkolben, s. m, lolissöir; fer A polir, & 
— dont se servent les relieurs dei 
es. 
Glaättmaſchine, s.f. lelissoir, 
@latthabel, ..m, la eorbeille lisse, (co- 


gaille) 2 
 &iastroche,s.un.la raie lisse, (poissen de nur 


Glattrücken 
Glattrũcken, s. ın. le scarab£e fauve; is, la 


-Hmaco de mer lisse: ’ 
Glattſchlene, s. f. le lissoir des oordem- 


niers. . 
Slattſchleifer, s.m. le polissenz, l’adoucis- 
seur. 
Glättitahl, s. m. le liasoĩr, le polissoir. 
Glaͤttſtein, s.m, leissoir; instrument de 
marbre ou de gg. autre pierre, avec lequel 
on hısse, ; 
" Stättung, v. Blätte, 
Glaͤttzahn, s.m. ladentdechien, dent de 
loup, dont en se sert pour polirgeh. 
Stattzüngig, adj. ot adv. qui a la langue 
afülce ; qui donue des les douoereuses ; 
qui e à plaire onä seduise par des Bat- 
teries. Gin glattzängiger Burſche bat fie vers 
führt; un m£chant douccreux l’a sdduile. 
&lage, 5. f la tete chaure, Er hat eine 
Glatze; il a la tete pelde. 
Glatiig, adj. adv, ohauvo; quialatäte 
ehauve. v. fabj. 
latkopf,⸗. m. latktechauve; le pel£. 
Slaube, s.m. (s.pl,) la foi 5 la vertu par 
Saguelle on erolt ferınement les verites De. 
Dieu a r&övelöes ; is, l’objet de la foi ; les 
es que la relig®n propo eAcroire; la 
religion; it, la oroyance; ce qu’on orbit. Ein 
wahrer und lebendiacr Glaube; une foi veri- 
«able at vive. Der fellamakhende Glaube; la 
foi en Ms on — — der 
apoſtoli ube3 ios es apotret;: 
- le Credo; les artioles * paux della foi. 
Start, ſchwach Im Glauben ſeyn: &iro ferme, 
äinfrme dans la foi. Der chriſtliche Glaube; 
äa foi ohr6rienne,la eroyance des Chreticns. 
Die Artikel unſers Glaubens; lesarticles de 
eroyalıce. Den Glauben verläugnen ; 
erla fol. Vom Glauben abfullen ; apos 
tasier. Den chriſtlichen Glauben annehme 
ein GEhriſt werben 3 se faire chretien. id 
zum chriſtlichen Glauben, zur chriſtlichendteli⸗ 
gion belennen ; professer In religion chre- 
tienne, Glauben beymeflen ; ajouter foi; 
— —— ‚Das — per 
H Passe toute oroyance, u 
ein ſtarker Glaube; cola ——n A oreire, 
Oudit, Auf Glauben(aufBorg); à ersdit. @in 
Mann, der Glauben verdient ; un homme de 
fol, digne de foi. Ein Bann ohne Treu und 
Glauben ; uu homme sans fol. Er hält weder 
Treue noch Glauben; il est de mauvaise foi. 
Glauben, ©. a, oxoire ; temir pour vrei ; 
sjouterfoi; it. estimer, penser, pr&summer 5 
avoir opinion ve.@inenBott ylauben;oroire 
unDieu. An Gott, an Iefum Ehriftum, an 
Den heiligen Geiſt glauben ; croire en Dieu, 
u Jesus-Chrisı, au Saint Esprit. Die kathos 
liſchen Ghrifken glauben alles was die Kirche 
lehrets les chrötiens catholiques oroioat tout 
ee que l’eglise enseigne. Er glaubt keine 
Seren; il necroit point aux sorcieres.@laubt 
mir auf mein Wort; croyez-moi sur ma pa- 
zele. Ich glaube, daß Sie ein billiger, ehrli⸗ 
der find 5 je vous crois raisonnable, 
koontte humme. Glauben Sie dieſem Men⸗ 
ſchen nicht; ne exroyea pas oet hLonme- 1A. Nan 
wird es hm nicht glauben; ilu'ca sera „us 


Allen, Frangois T. 1, 
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eru, Wenn man den Zeugen glaubt; al’on 
en croitlestsmoins. Ich habe geglaubt, ein 
gutes Berk zu thunz ji oru faire une bonne 
auvre. Wieichglaube; &ceyue jecczois. Es 
iſt zu glauben; il est A oroire, Man follte 
glauben, daß, ic.; ondiroitque, etc. 
Slaubenfe, adj. Made. ferne dans la foi, 
— ee s.f. Y’analogie de 
ol. 
Gleubenss Artikel, s.m. l’article de foi. 
@taubensbefenntniß, s.». lesymbole; le 
formulaire qui contient les principaux artio» 
les de la foi; le Credo. (v.&laube) DasGlau⸗ 
bensbefenntniß, dad Bekenntniß feines Glau⸗ 
bene ; die Ablegung des Glaubensbekenntniſ⸗ 
fee; la’ onnfession, laprofession de foi, Gein 
Glaubensbekenntniß ablegen ; faire sa con- 
fessionde foi; faire une profession de foi. 
Die Ablegung des Glaubensbefenntniffes; la 
confession, la peofession de foi. 
ee s.f. — fe 
5 —— s.f. ¶. de .) le frait 
ela foı, 6 
Glaubensgenoß, Blaubensverwandte, s.m. 
quiest de la ınıne religion ou eommunionz 
yui professe la mönme foi;le fröre dans la foi, 
Glaubensgericht, 5. agel’inguisition, f.5 
tribunal etabli en eortaius pays r la 1 
cherche de oeux qui ont-des Fontimans con- 
tmmiros A la fol, 
Staubens;rund, 5. m. le fondement, la 
basede la foi. 
@tlaubenstehre, s. f. Te dogme de la fol. 
@laubensprobe, s. f. la preuvede foi. 
Glaubenspunkt, s.ın. le point de foi, 
F —— Glaubens richtſchnur, ⸗. fe 
& i. 1— 
Glaubensreinigung, s. f. la purifieation 
de “ foi — — —— la — 
laubensfache, s. f. le point dereligiom; 
la matitxe de foi. 2 
Glaubendfhag, s. m. (t. detheol.) les biens 
iriıuels, 


. Blaubensfcrupel, Glaubenszweifel, s m. 
le scrupule, le doute en matitre defoi. 
Stlaubensverbefferung, v. Gluubensreinis 


Siaubenswort, s. n. (8. de theol.) le mot 
de !afoi, dela oonhanoe. Clost ainsi qu’om 
appelle les pronoms possessifs, mein, bein. 
fein, me, ton, son, pex. Mein Gott, mein 
Gridfer; mon Dieu, mon Saureur. N 

Glaubenszwang, s.m. la gene de foi, 

Glauberſalz, s.7. Slaubers Wunderſalzi 
le sel de Glauber ; le sel inezreilleux 
Glauber. 

Glaubhaft, glaubwürdig, adj. et ade, 
croyable; qui peut ou qui doit@treeru; it. 
à quoi on peutajouter feı; dignedefoi, Ei- 
ne glaubhafte, glaubwürdige Erzählung; une 
narration croyable. Ein glaubhafter, glaubs 
wfrdiger Mann; un hommedefoi, digne 
defoi, Die Slaubpaftigkeit, taub:wärbige 
feit ; la qualit6 de oe qui est eroyable; «= qui 
rend une ohose oroyable; &. (t. detueal.) 
la oredibilite. 

GBiubig , adj. et adu. qui croit; (® 
leigtglächtyabergiäubig,zc.) &.(& de sheul,) 


Un 


⸗ 


— 


vderfallen; tomber & 


674. Gläubiger 


Sdele, Das glä Bolt, eine megitukige zu 
le; le praple Sale; uno 
Glaͤubigen; los fid2 —— 

Glaͤubiger, s. m, le ersancier. Die Glaͤu⸗, 
bigerinng la cr6aneitre. Sich mit feinen 
Glaͤubigern vergleichen, feßen; s accomımoder * 
avec »escreanoiers, - 

Glaublich, * et adv. croyable, vraiıem- 
blsble, probable, (r. wabrſcheinlich) Das iſt 
nicht glaubl db; ocla n’est pascroyable. Es 
tft gar nicht glaublich, es ift unglaublich, wie 
viele aa (den in diefem Zreffen geblieben 
find ; il west paseroyable ien il yeut 
de gens tu&s ä 0e 

Glaublas, —— 
peut eêtre eru; ineroyablement; (v. uns 
glaublich) is. sans fol; & qui on ne sauroit 
ajouter foi. Die — — a qualit6 
de nn estineroyable, de celui quiest sans 


"Quttwücg, v. glaubhaft. 

Glauch, adj. et adv. (t.de mine) verdâtre 3 
de couleur demer, It. ein ‚glauchen, tauber, 
leerer Bang; une mine qui n’a point de mo- 
tal. 

Glauchherd,s. m. . de mine) le lavoir uni 
et form de planches assemble6es; it. (d,d’oi- 
sel.) la petite aire, 
= Biaufe opf, s. m, la töte pel&o, t&te chauve. 


Bus, * æ adv, droit, &gal, uni; uni=- 
— plat, plain, rass ( v. gerade, Sn) 
pareil, Mg semblable ; €galement; 

* —8— n gleicher — £inie; = 
danite ligne. Ginegieid ebene Senne ; ein 
eicher Weg; une alle €gale,un chemin &gal. 
Kun gle und eben machen 3 zsettre tout & 

uni. Dieſer Faden if gleich geiponnen ; ce 

A est file uniment. Gleich gefponnenes@aen; 
du fil uni. ae _.. — einen gleichen 
geht — ; oecheval 
uniment, ale galo o — gi. ein 

glei, yalten; temir la balance 

— Boben; ur tewein uni, 
ge f find alle qleich (eben) gemacht er 

s chemins ont &« aplanis, égal 
Das iR gleiches Fußes aus $ be Haufe in. 
den Garten; on passe de plain pied dela 
maison dans le jardin, Auf Sleicer Exbe nies 
plate terre, Dem Bafs 
fer glei; A fenr d’eau. Der @rbe gleich s nr 
fleurde terre, res terre. Dan hat die Baſti 

dem Erdboden gleich gemacht; on a abatın 1a 
Bastille res pied, res terre.Buchet ein Städ, 
das diefem gleich if, gs fommt ; cherohez 
une pidce pareille & eelle-ci. Ich halte fie 
einanber gleidy ; je les crois Egaux. ie find 
einander an Stande gleich; ils sont egaux en 
oditionz ils sont d’une eonditien €gale, 
FF n glei — d’un même äge ; pareil 
enäge; van Age Ögal. sgal. Gie find * — 2 — 
Gemuthsart; ils sont de humeur. 
Zwei Pferde von gleicher Höhe; deux che 
vaux de pareille haufear, de mome hauteur. 
Der Vortheil iſt dem Berlufe gleich ; le pro- 
fit est &quipollent à la perte; legain équi- 
polle la perte. Zu gleicher Beit ; dans lo meme 
tsiıps 5 eu ınöme teinps. Gieich weit; & de 


€ 


yable ; — ne 


r. LKahlkopf. 


Gleich 
gi — en Binkel 
aombla bles. 


Groep al giide Burn, ; deux figures sembla- 
bles. Er ift ein Bann,ber —ẽã aicht 
„hat; c'est un bomme sans pareil, qui n’a 
point son semblable. Wenn alles gleich if, 
wenn alle Umflände gleich find, bey gleichen 
Umfländen und Be iſſen toutes choses 
Iren Er hat feines Gleichen gefunden ; 
trouv6 son pareil. &r bleibt immer 
— Fa ; Nest d’un 
Mon muß mit 
.. es Gleichen auf einen e böftichen Fuß — 
lfaut vivre eivilement avec ses &gauı Gr 
tft mit ihm wie mit feines @leichen u 
gen; ER Fa trait60omme son £gal, * a 
6gal, de pair à coınpagnen. Diefer Manz 
bat fh über feines Gleichen erhoben, anpor 
geſchwungen; cet home s’est mis, s’est 
tir€ bors du peir, hors de pair. m Sur Slei⸗ 
— —— eille; sans 
gleichen Werth habend; öguivalent. Derglete 
che Werth; —— P’&gquipollent ze. 
a vr —* — — 
eg tuden g eich aa Würde ; de paixz 
it, (t. de theol,) ESleich weit ven eine 
ander et oder —— tquidistent, 
ee Gleiche Zahlen — * — &quiumul- 
e ten von gleigem lmfanges Dem 
———— Gleiches mit Gleichem vers 
ei Ir rendre la pareille. Gleich ——— 
eſellt ſich rn; prov. nise ressemb e, 2 
—— ap a ee sa semblab 


le; 38 
— — —— 

2. achten, halten, ſchaͤen; estimer am» 
tant l’un que l’eutse; tenir pour 
gelte ei an Stärke einander glei; je les 
la möme foree. &leich behandeln; 
were tgalemenı. Er behandelt fie alle ger 
il les traite tous egalement, Gleich 
gleich ftelfen; Egaliser. Sich einem gleich 
len, gleich adhten; w’assimiler & qun. 
kann biefen Fall feinem andern gleich fielen, 


dh, ex iſt immer 
pr, d’un sara 


. mir feinen andern pergleidien sonne peut ae- 


similer ce cas à ausun autre, Zwei Dinge eine 
ander gleich madıen, — — aid inne 
vorfiellen ; assimil 

semblables,on les ——— comme sem bis- 
bles, ( v. joa, dr Gleich ich gelten: Sy dqu> 
valoir 5; valojt autant ; 

leur ; &qwipoller;; is. &tre gel. Gsgilt pm 
alles aan tout lui ost egal, Gleich bins 
mern, klo ——— ſchlagen, 2c.; — 
unir, ögaler. Gi Sin Stüd Pol € nl — 
zaboter uniment un moroeau de 

ich kommen; €galer ge Er And ringen an 
ferkeit gleich; il légale en valeur. Gr 
kommt den groͤßten Rednern gleich; il va de 
pair avecles meilleurs orateurs. Gleich lau⸗- 
ten; &tre& l’unisson; ne faire entendre qu’um 
meöme son ; it. &tre de möme teneur; ®tre 
sonforme Al’original. Gleich maden; &ga- 
ler ; reudre @gal, rendre uni ; k.plauer ũt. 
galiser. Der Tod macht gleich; 
la mort &gsle tous les hommes, Diefe AHee 
ift Schr ungleih, man muß fie gleich machen ; 
oette allde est raboteuse, il fauı VéEgaler, il 
faut V’unir, Die Rofe einer Ihpeilung gleich 


Gleich 


zaden 3 gleiche Loſe machen; &galiser ler lots 
"un partage, IN ODEE BIO RO ER; redres- 
ser; &. vendre la pareille. Ich werde ed wien 
— zu machen ſuchen; je vous rendrai 
pareille, le roiproque. Gleich richten, ſez⸗ 
zen, ſtellen, 2c.; dresser ; mettre droit. (v.ges 


rade) Wieder gleich richten, fehen, a 


redresser. Gleich feben ‚ ressembler. Er 
feiriem Bater gleich 3 it ressemble & son pere. 
Sleich fen; &galer; dire oᷣgal d. Dieferfüick 
iſt Alexander dem Großen gleich 3 ce Prince & 
gale Alexandre le grand. Er iſt dieſem Mans 
He an Würde gleich; il va de pair aveooet 
homme. Die Kirche lehret, daß der Sohn und 
der heilige Geiſt dem Vater voll kommen gleich 
find; l’&glise enseigne je le Eils et le Saiut 
Espritsont cofgaux auPöre. Sage und Stun⸗ 
den find nihe immer gleichz Giück und Uns 
lũck welchſeln immer mit einander ab ‚les 
Jours se suiyent, mais ils ne sc ressermblent 
pas. Sich einem gleich ftcllen ; s’&galer à qn. 
BGleich theilen, in gleiche Theile theilen ;_par- 
täger ᷣ alemont. Gleich thun; es einem gleich 
thun; €galer qn.; se rendre &gal & qn. en 
faisanı ia möme chose. Ihm kann es feiner 
mehr gleich tbun ; Mc ihm kann es keiner befs 


ſer machen; keiner wird them gteih fommen ; 
8 


ersonneo ne l’€galere ; apres lui il faut tirer 
tchelle. @leich werben ; s’aplanir; it. de- 
venir egal, semblable. 

Gleich, (ſogleich) adv. d’abord ; Incenti- 
nent,aussitöt; tout-h-l’heure ; dans un mo- 
ment; tout de suite, etc. Er erfannte mi 
gleich; il me reconnut d’abord, Gleich 
dem Abend» Effens Inoontinent apres souper, 
Diefer Werhielbrief muß gleich bezahlt wers 
denzcette lettre de ehange est payable A vue, 
Er wird gleich fommen; ıl va venir. Ich wit 
gietch wieber fommen 3 je reviendrai tout de 
suite. Ich werde gleich gehenz j’irai auasi- 
tot. Da habt ihr’s, weil ihr gleich da fend ; le 
voili,puisgpe vous dtes tout port& ioi. Gleich 
nach, gleich nachher, gleich darauf, unmittels 
bar nad), 2c.5 imme6diatement apres. 

Gleich, conj. obgleid), quoique, bien que, 
eneoreque. Gieich als; de mäme queʒ tout 
eomme; sinsi que. Gieich als ob, gleich alg 
wenn; oomme ei; tout oomme si, Wenn 
glei; quand mẽme. Wäret ihrgleich mein 
"Bruder; wenn ihr gleich mein Bruder wäret ; 
fussiez- vous mon frere. Sollte es mic gleich 
mehr. Eoften; m’en oofitat-il enoore davan- 


e. 
Gleich⸗ armig, adj. ot adv. qui a des bras 


Egaux. Eine gleiharmige une ba- 
lance i bras — 


Gleich artig, adj. et adv. homogene; qui 


est de möme nature; it. similaire, Das Waſ⸗ 
fer ift aus gleichartigen Theilen zufammens 
gefeüts Yeau est oompos@e de parties homo- 
genes, Eine Waffe, ein Klumpen Gold ift ein 
leichartiges Banzes, weil jeder feiner Theile 
oldifl; une — Ka est un tout simi- 
laire, paroequechacune de ses parties est or. 
Die Gleichartigkeit; 1’homogehöitlif. 
Gleichbedeutend, gleichdeutenb, gleichbeus 
fig, adj. et adv. synonime. Gin ꝗleichbedeu⸗ 
sendes, gleichdeutiges Wort; un mot syno= 


wegun ; un mouvement uniforme, 
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nie; un synonime ; un mut qui a la. ındıze. 
signifeation qu’un autre. I} nd fant pas 
—— gleichbedeutend avoc finnverwandt, 
qui se dit d’un mot qui aune signißcation 
presque semblable. Es gibt keine ganz gleiche 
bebeutenden Wörter; iln’ya pointdesyno« ' 
nimes parfaits, 
Gleichbein, v. Gelenkbein. 
— X. gleichbedeutend. 
leiche,s. Fegalité, £5 (v. Gleichheit) it. 
Yerticle,., lajointure, (v. Getenk) Einem 
Stüde Erdreich bie Gleiche geben; rendre ug 


: „terrein &gal, untl; aplanir un terrain, V, 


stein mahen. 
Gleichen, v. a. reg. &galer, unir; rendre &- 
gal,uni; aplanir,rendre plain. (v.gleich, gleich 
machen) P:. gegleichet ; Egatk, € 


Gleichen, v. n. irr.(IG gieiche, du gleicheft 


ou gleicht, er gteichet ou gleicht, wir gleichen, 
rc. ich glich ; ich glice; ich babe, hatte gegli⸗ 
chen ; ich werde gleichens gleiche! gteichet !) 
ressembler 5; &tre ressermblant 5-galer. Der 
Sohn gleiche feinem Vater; lefils ressenble 
ä son ptre. Darin haben fie einander geglichen; 
c’estencelaqu’ils se ressembloient, Diefe® 
Porträt gleiget Ihnen nicht ſonderlichz co 
portraitne vöfısressemble gudre. Einem an 
Reichthum, an Gelehrſamkeit gleichen ; &ga- 
ler qn, en riehesse, en érudi tion. 
Bteicher,s.m.1’&quateur,n;(r.Gteihmeffer) 
it. (t.de forg.) l’apletisseur, semblablement; 
de möme. ' 
Gleichergeſtalt, gleicherweife, gleihermas 
Ben,adv. &zalement, pareillement,de même, 
Gleich⸗ Ewigkeit, s. fi la oocternit6é. 
ı Gleichfarbig, adj. et adv. de la mêmo cou- 
eur. 
Gleichfauſten, va. (t.de chapel.) estampet, 
paässer & plat surle bord d’un obapeau l’ontil 
appel& la pidee. 
I 


lcihförmig, adj. etadv, conforme ; qui 
a la meıge forıne;; it. semblable ; a du 
rapport; it, uniforme, egal. Dieſe gt faule 
dem Modelle gleichförmig ; cette statue est 
eonforme aumodele. Eine gleihförmige Bes 
Eıne 
gleihförmige Schreibart; un styleegil, ani- 
forme. Ein gleihförmiges Betragen ; una 
eonduite Egale, Auf rinegleihföimige Art; 
sonformemenut, uniförmenent, egalement, 
Die Gleichförmigkeit; la conformıte, l’uni- 
formite £.; ü.lerappor:, laconvenance; la 
ressemblance; it, Pégalité, .3 it, l’identi» 
t6,f. ( v.Gleichheit) Die Gleichformigkeit der 
kehre; lacouformite de doetrine. 
Gleichgefühl, s. n. la sympathie, 
Gleichgeleit, Geſamtgeleit, s. n. l'égalité de 
dignité, et parit& de droits os immunités du 
eonvoi simultape6e, 
Gleichgeltend, adj. ot adv.Equivalent,ente;6» 
quipollent; de même valeurequiva lemment, 
Gleichgeſinnt, adj. et adv. uni de senti- 
mens; qui alesmiömes sentimens, . 
Bteihhgewicht,s.n. ’&quilibre,m.; ir. (t.do 
mar.)l’estive,f it.(£.depeint.)la ponderation, 
kemlibr des corps, et leurs jüstes mouve- 
ens aux lois delaplıysique. Zwei Körper, 
bie im Gleichgewichte ſteben 3 deux corps qui 


Uug 
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er er ibre. Die Mage ſteht im Gleich⸗ 
gewichte; la balanoe est —— ost en» 
ite denx fers Ein Eewicht, welches einem ans 
dern das Gleichgewicht hält, mit einem andern 
in Gleichgewichte fleht; un poids qui en oon- 
tre- balance un autre. Einer eere das 
rechte Gleichgewicht geben; mettro une galöre 
en estive. Ein Schiff, welches ſich auf dem 
WBoaffer im Gleihgewithteerbält, weil es auf 
beiden Geiten eine gleihe Bauchung hat; un 
vaissesu qui a sa tonture. Fig. Das Gieich- 
gewicht von Europas l’4quilibre de l’Eu- 
zope, Seine Lafter hielten feinen Tugenden 
das Gleichgewicht; ses vioes 
sontre- be s t * vertus. Die Lehre 
som Gleichgewichte; In atatiqus. 
Sleichgradig, adj. et ade. à degres Sgaux, 
Bleichgältig, adj- et adv. &quivalent, ente; 
-Squipollentz de même valeurz; (v.gleidgel 
end) it. synenime;z (v.gleichbebeutend) i. 
indifierent,ente; &galz indifferemmen:; it. 
indolent. Es if mir glei ort! 
anberswohin zugehen 5 il m’est indiff 
lt on — Wir [peasen nur von 
leihgfiitigen Dingen ;jnous ne prrlämes que 
€ —— — Dieſer Menſch iſt 
mir ſehr gleichgültig; oet homme-lä m’est 
fort indifferent, fortindolen;. Es iſt ihm al» 
les gleichgültig; tout lui est indiff6reny; rien 
De h tonoheʒ 3. tout lui est pal; Die@leiche 
Itigleit; ’6quivalenge,/,1’&quipellenee,z 
lit@de valeur; ie. l’indifference,f., l’in- 
——— DieGleichgültigkeit zweier Säge; 
l’&quipullence de deux propositions. Beine 
Gleichallitigkeit gegen ſeine Feinde iſt tadelns⸗ 
werth; son indifférenoe pour ses amıis est 
blämable. Kits kann ihn aus feiner Gleiche 
gültigleit bringen ; rien ne peut lo faire spr- 
tir de soni R . 
Gleichhaltung, s.f. letraitement &gal. v. 
lei, ‚gier 


halten, 
lei n4 s.f. V’&galitö,f.,la conformite, 


Ja paritö; rappert entre des choses &gales ; 
la ana it. la ressemblanae. (v.Xons 
lichkeit) it. l'identitée . Die Bleihbcit der 
Perſonen und Stände; l’egalite des persou- 
nes et des eonditions, Die —5 — der 
Stimimen bey einer Wahl; Ia parité des voĩx. 
Aus der Gleichheit bringen oder fegen 5 dis- 
roportionner. Die Gleichheit der Geſichter 
t mich betrogen ; la resseiublanoo des visa- 
s m'a trompe. Die Gleichheit, Gleichfoͤrmig⸗ 
eitber Gemüthsart 5 le rappert, la oonre- 
»ance d’humeur. Die @leihheit der Bedans 
ten 5 Pidentitö des pensees. Die Bleihheit, 
Gleichformigkeit der Neigungen, ber Gefins 
„ungen , V’usiformite, la conformite desin- 
alinations, dessentimens, Die@techheit der 
Schwere; — 
Gleichjaͤhrig, adj. et ‚du möme äge ; 
de le möme annee; it. qui a autant dam 
nées que, etc, F 
Gleichtlang,⸗. m. (c. ꝓl.) l’unisson,m.;a0- 
eordde deux ou de plusieurs voix, oordes, 
Änsirumens, ete. v. Einklang. 
Gteiytommenb, adj. et ade. &qui Il, ee. 
- (v. glei, gleich fommen) Dez dem Bewinne 
olcichtonmende Vertuſt 3 laperte öyuipallde 


balangoient, " 


Gültig, borthin oder 
&zent ' 


Gleichlau 


Gieihlaufenb,ad].es adv. paralliie. Gleich⸗ 
laufenbe Einien ; des lignes Faralliles. 

Gleihläufl en pe le 
laufend) Die Glei äufigkeit; le pa 

@leihlaut, s. m. (5. pl.) 1’unisson,m.; Tv. 
Gleichklang) is, la oomsonnance. Der Gleiche 
laut, Bufammenflang mehrerer Stimmen ; 
P’bomopbonie,s.; eoncertde pkısieurs Yoiz 
quichentent & l’unisson, Ein volllommer 
ner Gleichlaut; une consonnanee i 
Ein unvolllommener Gleichlaut; une eon- 
sonnanoe imperfaite 5 une assennante. Dez 
Sleichlaut eines Worte; l’homonymie,s. 

Gleichlautend, adj. es ado, oonsonnant, 
ante; aooordant ; ie. dgal; de ıntme teneur. 
Ein gleichlautender Ton; un ton oonsonnant. 
Zwei gleihlantende Abfchriften ; deux oopies 
los, de ındıne tensur, 

@leicdhlinie,s f.l’&quareur,m.v@leichmeffer, 
Gleihmaher,s.m. *1’6galiste,"le niveleur. 
Politi ſcheGleichmacherʒ niveleurs politiques, 

Bleihmachung,s. Voplauinemenm Tas- 
tion d’aplanir, d’unir, de rendre égal. (v. 
gleich machen) Die Gleichmachung ber Erbe 
heile vor der Grbfchaftstfhilung;(2. de prat.). 
V’&galement, m. Dießleigmadung derkofe bey 
einer Zheilung;; 1’6galisarion des lots. Die 
zu Gleichmachung der Erbſchaft stheile zu ur 
lende ann R a soute ; semine qui s« rei 

yer un descopartageans pour re 
8* * lots de en . dephys.) 
Passimilation,f. Er hat zu@leihmanhung der - 
Tpeilung taufend Thaler an feine Miterben 
heraus bezahlt; il a paye mille dous pour 
soute de partage A ses eobériti ors. Die Gleich- 
machung jäntlidher Glũcksgũter; lenivelle- 
ment de toutes les fortunes, Die Gleihmas 
ung zweier ungleihen@rößen; (t.d’algebre) 
— v. Gleichung. 

Gleichmaͤß, s.n, Bie@teihmäßigkeit; la pro» 
portion, la syme£trie,l’&galitäys. v.(Ebenmaß. 
, ieihmäßig, adj.et adv, gleiches Maß has 
bend. de la mıewme mesure; i, pareil,eilte. (v. 
ähnlich) Auf gleichmaͤßige Art verfahren; 
ocder de la même manıtrag it. parei llement. 
v. gleichfalle, ebenfalls. 

leichmeſſer, s. ın. die Gleichlinie, (der Is 

quator) l’&quateur,m.,; un des grauds cereles 

e lasphtre, Egalement distant des deux pö- 
les ; l’&quinoxial,m. . 

Bleihmuth, s.n.. (s. pl.) Végalité d'hu- 
meur; assiette d’esprit; ©. l’indifferenee, f. 
(vr. Gleichgültigkeit) Sich nit aus feinem 
Gleichmuthe bringen laſſen ne point soruiz 


an gain. 








des n assiette ordinaire. 


®.eihmütdig, adj. et ade. d’une humeur 
egale; wujours le meme; it. indiffärent, 
qui n'a pas plus de penobaut pour une ohose 
que pour une autre. (v.gleihgliltig) Ein 
gleihmüthiger Menſch, der fi immer glei 
bleibt; un bommme qui se poss&de. DieGleich⸗ 
ie Pegalitö d’humeur. v. Gleich⸗ 
mut). - . 

Gleichnamig, adj.et ado. (6. de geom.) ho- 
mologuo; ü.correspondant, ante; it. (1.de 
eu) bomenyme; de ımöme nom. Ja 

alien Dreiecken kaben die gleihnamigen 


* 


Gleichniß 
GSeiten einerlei Berhaͤltniß; dans les triangles 
semblablex, les cöt&s —— sont Pro» 
portionnels. Gleichnamige Nintel ; angles 
ondans. Die gleichna lieder eis 
ner Proportion; les membres ndans 
d’une proportion, GBleidinamige —*8 
gleichnamige Sachen; wotse homunymes, 
choses — bird ñ 
Steicniß, s.n. image, /.ʒ (v.&ben i 
la parabole ; similitude et alldgorie, sons la- 
uelle on enveloppe qq. verite importante 3 
. la oomparaison. Gich eines Gleichniſſes 
bedienen; seserrir d'une e. Die Gleich⸗ 
niſſe im®vangelium;les paraboles de l’Evan- 
gile. Diefer Schriftſteller iſt reich an Gleich⸗ 
miſſen, iſt glücklich in Gleichniſſen; eet auteur 
est abondanı, abonde, est heureux en oom- 


paraisons. Gleichniſweiſeʒ paraboliquement; 
on pars bole. 


— — ——— — i; een 
e; & peu prös; si. Das Richt i 
dieiäfam die Seele ber Karben; la lumitze 
ost — l’äme des —— 

Blei gung, v. Gleichhaltung. 

Gleichfhentelig, adj. et adv, (t. de’geom.) 
isootle. Gin gleichſchenkeliges Dreieck; un 
triangleisootle; qui a deux eöt6s Egaux. 

ET Arc adv. (t. de geom.) tqui- 
lateral, &qui 3 ie. ſig. — (v. 
gegenſeitig) Ein gleichfeitiges Dreieck; un 
triangle qquilatéral, qui a los eôtés &gaux. 
— gleichſeitige Figur une figure équila- 
atdte, ; 

Gleichſinn,æ. m. (s.Ppl,) l’accord,m., l’u- 
nion de sentiment, l’unanimite,f.; it Vin- 










difftrence,y. ; la nonchalance,s., lindos 


lene,f v. Gleihgültigkeit. 

Gleichfinnig, v.gleichgefinnet. 

Gleichſtellung, #.f. le redressement; ®. 
Y’e&galement,m, v. gleich flellen. 

leichſtimmig, adj. et adı. aosordant, oab- 
sonnant ; du m&meton ou son ; qui est d'ae- 
vord ; Al’unisson; &. fig. qui a les mömes 
sentimens, pens6es, inclinations. (v. gleiche 
gefianet) Dieie beiden Saiten find gleicttime 
mig; 08 cordes sont à l’unisson, Zwei 
SInfrumente gleihflimmig machen ; menter 
deux instrumens d l’unisson, 

Gleichſtimmung, s. f. l’accord,m., la oon- 
sonnanoe, l’unissen,m, 3 
Y’harmonie,/., Yunanimit6,f. 

Gleichung, s. f. Paotion d’*galer, de ren- 
dre &gal ; l’aplanissement, m. (v.gieichen, 
v. 4. — it. la ressemblance; 

v. Gleichheit) &. (8, algebre) Y &yuation,s 
ie @leichung der Beitz (bi. d’asr. me 
tion du temps. Die Gleichung einer Uhr; 1’6= 
tion d’une berloge. Die Bleihungslinie; 
ateur,m. v. @leichmeffer. 
. @leidpiel,adu.tout autant;la möme chosey 
tout un; äz.indifferent, 

Gleichwie, ade. et eonj. oomme; tom 
eomme ; de mtmequej; afasi que. 

Gleihwintelig,adj st adv. &quiangle. Fin 
gleichwinkelges Dreieck; un triangle 


angle, 
Sleiäwirtend,ndf. ade. quiop2re #gale- 
meRt ; ü. (t. demesam.) oonspirant, Anten 


. tet fanft auf dem Eiſe dahin; le traineau g 
it. ſig. l’asoord,z., : 
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Gleichwirkende Kräfte; pwissaness eomspi- 
rantes. 
Gleihwohl, ado. et conj. pourtamt,sepen-. 
dant, tontefois, neanmoins. v. dennoch. 
Gleichzeitig, adj. o aulo, isoahrone, syn» 
ohrone, tautochrene, simultandez; qui se 
fait en möme temps, en temp: dgaux; il. 
oontomporain, ai ne; qui estdu mäme teraps 
"un autre, qui a veeu au: möme temps. 
leichzeitige Schwingungen , vibrations iao- 
chrones , synehrones, tautechrones, Gine 
gleichzeitige Berwegung ; un mouvement si- 
multande, fait simuttandment. Die gleiche 
zeitigen Schriftſteller; les auteurs qpnteih- 
porains, Die Gleichzeitigkeit; le synehronis- 
me; la oontemporanfite. Die Gleichzeitigkeit 
zweier Begebenheiten ; le synohronisme 
ev6nemeus. Die@leichzeitigkeit der Be⸗ 
a lasimultaneit4 des meuremens. 
leihziehbhammer,s.m. le marteau A polir. 


Gleichzu, adv. tout droit ; #. fig. sans fa» 
gon, sans complimens, sans nie; tous 
eourt; franohement, 

Gleis, v. Geleiſe. 

@leiße, s. f. bie peterfilie, das Tob⸗ 


kraut, der kleine Schierlihg; la petite eiguõ. 
Gleißen, v.n. reg. et ivr. gleiße, du 
gleißeſt, er gleißet om gleißt; ich gleißte. om 
gliß; ich gleißete om gliſſe; ich habe, hatte ge⸗ 
leißet, gegleißt ou gegliffen; ich werde gleiſ⸗ 
—* Zleiße! gleißet I) luire, xeluire, briller. 
v. glänzen. 
leibting, s. m. la punaise & avirons. 
Gleißner,s. m. le dissimule, homme feint, 
homme double ; it, l’hypoerite. v. Heuchler) 
Die Steifnerinn; ladissimulde, l’hypocrise, 
(ol1alemite) ä 
@leißnerei,s. f. la dissimulatien, ia fein» 
- tise, la fansse apparenco; le fausseumblaug 
it. P’hypoaisie,f. v. Heuchelei. 
Gleißneriſch, adj.etadv, dissimule, hypo- 
write ; en hypocrite. v. heudplerifch) 
- @leitbahn, s. f. la glissoire, 
&leiten, v. n. ur. (Ich gleite, du gleitefl,ee 
Bi wirgleiten, ıc.; ich glitt; ich glitte; 
ch bin, ich wargeglitten 5 ich werbe gleiten ; 
.gleite! gleitet!) g.lissor,; passer, couler,l& 
görement sur geh, d’uni. Der Schlitten gleis 


‘ 


isse 
doucement sur la glace. Meine Füße wären 
beynahe geglitten il s’en est peu falu que 
mes pieds ne m’oussentglisse. v. abgleiten, 
ausgleiten, glitſchen. e 
citen, v. n. irr. (av. Pamil. haben) glts- 
ser, se mouvoir suc un plan uni. Auf dem 
Gifegleiten; glisser sur la glace. Die Kius 
der haben den ganzen Tag geglitten ; los un» 
fans ontgliss6teute la journeo, DasWlciten; 
l'aetion de glisser; la glissade, 
Gletſcher, (Stätfeher) s. m, amas de glaeo 
& deneige qui toınbe des monlagnes eou- 
vertes deglace, et qu’on appelle anasi Glet⸗ 
fyer, glacivrs, mo. F 
Glied, s.n. lemembre ; partie extörieure 
du corps de l’animal; it. Sig. le membre; par- 
tied’an eorps politique,i’une societe,ett zi& 
(t.de mathem.st de logigue) 
de, bie Arme, die Zühe ſendSlieder des menich 


% 


letermc. Di’ Däne ' 


678 Stied 
lichen Körpers; les mains, lesbrag, les pieds 


sont des membres du corpsde l’bomme.Dies 
fer Menſch iſt lahm an alten feinen Gliedern; 
eet homme cst entrepris, de tous des mem- 
bres. Erfpüret große Schmerzen in allen feis 
nen Bliebern ; il sent de grandes douleurs 
dans tous les membres. Er bat ſtarke Glie⸗ 
der (Gliedmaßen) il a les membres forts, Vi» 
ureux, robustes; Die @lieder ber Finger 
und3eben;les phalange- &ineö@liedes lang; 
long d’un pouce, dun demi-doigt. Ein 
Gliedchen, Stiedlein 5 un petitmembre. ' Gin 
SGSlied im Gelenke ablöfen ; faire !’amputartion 
cans l’article. Das mannliche Slied, das Zeu⸗ 
"gungsglied; le membre viril, Fig. CinSlied 
Mitglied) einer Gejellfhaft; un meinbre 
"une. socidte. Die Glieder der Bemeinde 3 
les membres de lacommunaute. Ondit aus- 
si, Die Glieder einer Periode; les membres 
d’une periode,les parties d’une p@riode, Die 
Glieder eines Schluſſes; les termes d’un syl» 
Jogismie. DaeGlied einer@leihung ; le terme 
d’une Equation. DieGlieder einer Kette 5 les 


ohainons d’une chaine, Das Glied zwiſchen 


ya Knoten an einemfRohre, an einem Stroh⸗ 


Ime; l’&teule owesteuble,£; l’espace en» . 


tre deux naauds dans une oanne,dans un tuy- 
au de paille, = 1 = 
Das Glied, Ct. deguerre) lerang; it. 
file. (v. Reihe) Daserfle, bas zweite Glied ; 
Je premier rang, le seoondrang, Die Glieder 
ſchließen; serrer les rangs, Die &lieder öffs 
Nen; ouvrir lesrangs. Derlegte Mann in eis 


nemGliede; der das Giied ſchließt; le serre-Kile, 
Das Glied, le € de parenié.(v. Grad) 
Er war im vierten Gliede mit ihr verwandt; 


äl &toit son parent au quatritme degrẽ. Gott 
deweiſet @nade bis ind taufendfte@tied ; Dieu 
un missrieorde jusqu’ä la milliöme gene- 
Kation. 
Gtiebbad, s. n. le bain pour un membre, 
pour une pertie du corps, 
Gliederbau, s. m. la structure des mem- 
. bres, la manitre dont les membres d’un 
a sont arrang&s, ; 
liederdocke, uf V. Gliedermann. 
— — . V’artleulation,r., v. Fuge 
we Knochenf gung. 
Gliedergeiſt,s. m. l'esprit arthritique. 
Gliedergefchwulſt, s. f. le boutsouflerhent, 
Gliedergicht, v. Gliederkrankheit. 
Gliederig, adj. et adv. compose de mem- 
bres, de parties, v. grobgliederig, großgliede⸗ 


rig, ꝛtc. 
Sliederhaken, 2. m. le erocher artisules use 
"tensile de cordier, 
@lieberkette,s. f. la ohaine A ohminons, 
Gliederknoͤchel, s. pl. les phalanges,s. 


GSliederkrankheit, s. f, la maladie artieu- 
ireg la goutte. i 
— cliedertraut, s.n.la erapaudine, la sid6rim 
Ss © j 


— Bliedestahm, adj. et adv, perolus, pataly- 
que. 
ENEDEERENERNG, s. f. laparalysie, pare- 
“gie. 
— Gliedermann, s. m. le imannegnin. 
@itederpuppe, s.f. la poupfe qui se plia 


Glieder 
dans les jointores des membres, ; 
Gliederrei ſſen, s.n- lagoutıe. v. Gicht. 
‚Blieberfalbe, 5. f. Pongnent nerrin. 


Sliederfgmerz, s.m. la douleur dans les 


membres. * 
Gliederſchwamm, v. Gliedſchwamm. 
Gliederſchwinden, s. n. l’exıenuationsf. 
Vaffoibliaaeoment des membres.. 
@Bliederfpannen, 3. n. le spasme. 
Sliederwafler, v.Glichwaffer. 


Gliederweb, s.u, v. Gliederſchmerz ee Gicht. 


&lieberweife, gliedweiſe, ado. par artıcles, 
‚par jointures, parnasuds, par chainons 3 i2, 

t.de par rangs. ; 

‚Sliederzuden, s.n. la convulsion 5 mou- 
‚yenient conyulsıf dans les membres. 

Stiebiraut, v. Glieberkraut. 

Gliedlich, adj. ot adv. qui est d’an mem- 
bre, qui appartient à un membre d’une so- 
eiete. Das gliedliche Verhaͤltniß aller einzels 
nen Perfonen gegen eine ganze Geſell ſchaftz le 
rapport individuel de chaque membre en- 
vers toute une societe. 

Gtliedmäß, s. u, le membre. v.@lieb. 

Gliedſchwamm,s. m. le fongus. 

Gliedſtein, s. m. la priapolite. 

Btiedwafker,s.n. laMnovie. Diezur Ab- 
fonderung des Gliedwaſſers dienenden Drüs 
fen ; les glandes synoviales, 

Glimmen, v. n. reg.etirr. (Ich glimme, bu 
glimmeſt ou glimmſt, er glimmet om al immt. 

wir glimmer,%-; ich glimmte (domm) ; id 
glimmete (glümme); ich habe, hatte geglime 
met; ich werde glimmen; glimme! glimmez !) 
Il sedit du bois, des et d’autres ma» 
tiêres combnstibles,quiontpris feu, mais qui 
ne jettent pas encore des flammes. Das Fruer 
limmt unter der Afche ; le feu couve sous 
Inoendre. Fig. Den glimmenden Docht wird 
Bott nicht auslöfhen; Dieu n’eteindra point 
le lumigoon fument. 
- @&timmer, s m. leınica ; mineralargüleuz 
compose& de petitra James luisantrs, Die 
Glimmer⸗Erde; la terre micacde. DerGlim⸗ 
merſchlefer; le schiste nıicnck. 

Glimmerig, adj. etadı. miieack, ee; qui 

.eonrient du mica. Blimmeriger Toon; de 
V’argile micacde. 

&limmern, v.n, reluire, briller. v. blinfen. 

&limpf,s.m, la douceur, la oonnivence, la 
mod£ration, la condetoendanoe. Einen burdh 
Glimpf gewinnen; gagner qn.par ladoussur. 

Glimpf brauchen; user de condescendanas, 
e mode£rarion. Etwas mit Glimpf fagen; 
. dire geh. d’une bonne manière et facon. 
SUmpfie, adj. eladv. doux, modere,dis- 
-ereiz; doucement,discrstement; avec bom=» 
46, aveo douceur, 

Elitſch⸗ Eiſen, v.Ramme. 

GSlitſchen, v. m, glisser. (v, gleiten) Benn 
ed glatteiſet, foglitichet mans; quand il mit 
du rerglas,on glisse Das las iſt miraus ber 
Dantaegltiöt;le verre m’a Slisse des ri⸗ 

Glitſchhahn, *. f. v. @lutrahn. 

Bultichig, adj. #t ado, glissunt,umie, (r, 
hilipferia, Der Ben ift jeher glitfehlas 1a 
ehemin ar: lorı Pfissunt, 


Wiohoflt,s,nr. die verfteinerte Rugelldimedie; 


- 


⁊ 


Glocke 


la globosite 3 globose p£triäite, z 
de, s. f. la oloohe. Die Glocke Täutenz 

sonner la cloche. Mit allen Glocken läuten; 
sonner toutes les eloches , sonner A toute 
volée. (v.Bethglode, — —— Glasglok⸗ 
ke, Sturmglocke, ꝛc.) aussi Glok⸗ 
fe, ane horloge sonuante; (v. Mhr)it. l heure, 
F. Cr. Stunde) Sehet nach der Glocke; xegar- 
des à lhorloge. Die Glocke hat zehen geſchla⸗ 
— V’horloge a sonne dix heures, Was iſt 

e Glocke? Wie viel Uhr it es? quelle heure 
est-il? Die Glocke; (t.d’archit.) la campane. 
(v. Keffel) Die Slode an einer Luftpumpe; 
der Recipient 5 lerecipient, le vaissesa qui 
sert dans la ine pneumatigque A renfer- 
mer les eor 
vide. Das hen, Gıödleinz la olochette; 
it, la sonnette, la sonnaille, (v.Schelle) Die 
Bode, das Gloͤckchen an einer Uhr; letimbre 
d'uue horloge, d’une montre. Fig. Etwas 
an die große Glocke hängen ; die große Slocke 
Über etwas läuten; faıre sonner bien baut, 
publier hautsment et indisozeiement une 
ehose, 

@iödeln, v. a. tinter la petitecloche; son= 
nailler. (p. us.) 

Glockenbalken, la hune; pidce de bois 
sur laquelle une cloche est attachee. 

Glodendirne, s. f. laouisse- madame; 
sorte de poire, 


GSiodenblume, s. f. lacampanule, la gan-. 


tel6e. v. aussi Waldglockchen, Walbglödlein. 
@toden:&rz, v. Glockengut. 
Glodenförmig, adj. et adv.campaniforme; 
en formedecloche. Glockenfoörmige Blumen; 
fleurs eampaniformes, fleura en cloche, 
Glockengarn, Glockenneh, 8.0. (t. de ch.) 
la cloche. FR 


Stodengehäufe, s.u. la cage de cloche, 


@todenzeläute, S’n. lasonnerie. v. läus’ 


ten, Seläut. 
Glockengießer, s. m. le fondeur de cloches, 
Guodengüt,s.n. le bronze;l’airain,m; mé- 
lange de cuirre, d’&tain, de zino, eto, dont 
on se sert pour la fonte des eloohes. 
Glockenhaus, v. Stodenftuäl. 
Blodenift, v. Glockenſpieler. 
Glockenkiang, s.m. leson des cloches. 
Glockenklöppel, Glockenſchwengel, s. m. 
le battant. . : 
Glockenkolbe, v. Glockenbalken. 
Glockenlaͤuter, Glockentreter, Glockenzie⸗ 
, 5. m. lesonneur; it, v. Glödner. 
Glodmteiiten, s. m. (t.d’archit.) la gorge. 
Glockenmaß, s. n. le diepason; £chelle 
eampanaire poeurconnoitre la ndeur, —32 
paisseur et le noids d’une cloche. 
Giodenmetall, v. Glockengut. 
Siodenhet, v. Glockengarn. 
Glockenrand, Glockenſaum, s. u. la pinse 
d’une eloche, ⸗ 
Glockenring, s. m. la b#litre, 
Slocenſchlag, s.m, le eoup de cloche, (v. 
Schlag) it. le son de 1a oloche; it.1’heure 
sonnante. Mit dem Glockenſchlage Eommen; 
venir au moment que l’heure sonne. Auf 
den Stodenihlag; Al’keure sonnante, Man 


muß nicht fo an den Glockenſchlag gebunden 


Fr l’on veut mettre dansle 
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ſeyn; il ne faut pas &tre sujet a ud eoup de 
zuarteau, 
Glockenſchwamm, ⸗. m. l’agaric en oloche, 
Glockenſchwengel, v. Glockenkloͤppel. 
Glockenſeil, s. n. la corde de cloche, - 
Btodenipeife, s.f. v. @lodengut. 
Glodenipiel, s.n. le carrilion. Das elele 
trifche Stodenfpiel ; lo carrillon &lectrique. 
Der Blodenfpieler; le carillonneur. - 
Glockenſtuhl, sm. le beffroi; charpente 
i soutient les cloches d'une tour ou d’un 
clogher. 
Siodentaufe, $. f.le baptöme des cloches; 
l’action de baptiser les aloches. 
@tlodenthaler, s.m. léeu Ala eloche. 
Slodenthurm, s.m. le eloelıer, iz. la eam- 
panille; la partie superieure d’un döme. 


»Glockentreter, v. Slödentäuter, 


Btodenzapfen, s. m. le tourillon d’une 
elsch ; 


e. 

@lodenzierrath, s.m. la campane; orne- 
ment de soulpture d’oü pendent des houppeg 
en forme de petites olcches. 

GSlodenzug, s. m. le ooup de oloche. 

Slödner, s. m, le sonneur ; it. le mam 

ier, | 

Glockroſe, v. Gartenpappel. 

Glorie, s.f. — (v. Herrlichkeit) ik 
(t. depeint.) l’aur6ole, f. ; le nimbe; cou- 

'ronne derayons, oerclede lumidre autour 
dela tötedesimages des saints. | 

Gloͤrreich, adj. etadv. glorieyx, euse; glo- 
rieusementz; qui s’est acquis beaucoup de 

loire. 

Glaͤrwürdig, s. m. glorieus, euse 5 qui 
merite beaucoup de gloire; glorieusement, 
Seine verftorbene £aiferlihe Majeftät glors 
würbigen Gedächtniſſes; feu sa majeste me 

riale de glorieuse m&moire. 

@loffe, 5. f. la glose, l’explication, f., le 
eoınmentaire servant à l’&claireissement 
d’untexte. (v. Randgloffe) Gloſſen machen; 
(gioffieen) gleser. Die Schriftfteller, welche 

(offen Über die Bibel gemacht habenz les au- 
teurs quiontglos&labible. Der Gloſſenma⸗ 
der; le Broker: Fig. Gloſſen über etwas 
machen; gloser sur ach, — une chose. 

Glot⸗Auge, ⸗.n. l’aeilde bauf; un cœil 
sont le globe est fort grand et avanoe hors de 

tete. 

Glogsäugig, adj. et adv. quiadegrands 
yeux. ie 

Stogen, v. a. Ecarquiller les yeux; ouvrir 
de grands yeux. v. anglogen. 

Gluchzen, v. gluden or ſchluchzen. 

Süd, s. n. (s. pl.) lafortune; le cas for- 
tuitz it tout ee qui peutarriverde bien à qn.3 


le bonheur. Das gute Glüd; la bonne for- 


tune; lachance. Zum guten Blüde für mid, 
zu meinem Glucke befand ich mic) eben dort; je 
merenoontrai lä par bonne fortune. Er läßt 
alles auf das Glück ankommen; il donne tout 

la fortune, ‚Er fpielt gut, aber er hat kein 
Städ; iljouebien, mais il n’a pas de for- 
tune, Er iſt im Glücke, er gewinnet alles, was 
er will, il est en fortune, en ehgpce, il gagne 
tout cequ’ilveut. Sein Gluck machen faire 
sa fortune, Seit einigen Zahren hat man viele 
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Leute ein außerordentliches Glüũck machen fes 


ben; on a vu des fortunes bien Cıennantes, 


depnisggs. annees. Dat Gluͤck will ihm wohl; 
Ja fortune lui est favorable, lui rit. Ein uns 
verhofftes Gluckz un bonheur inespere. In 
diefer Weit pıbt es kein wahres Gluͤckz iln’y 
a peint de reritable benheur dans ce monde, 
Wehr Gluck als Verdienſte Haben ; avoir plus 
de honheur que de merite. Dasift ſein Giuͤck, 
ein Gluͤck für ihn; c’ast un bonheur pour lui. 
Er bat ron großem Glücke zu fagen, wenner 
diefen Prozeß gewinnet; ce sera grande aven- 
ture, s’ilr&ussitdansee proods. Au meinem 
großen @tüde; heureusement pour moi. Ei⸗ 
nem Glück wänjchen; feoilitergn, Ic wüns 
ſche mir Süd, id, ſchaͤde mid, glücklich, eine 
fo gute Wahl getroffen zu haben ; je me föli- 
sited’areir fait un si bon choix. Ich münfche 
euch gutsiu⸗ zu eurerReife; je vous souhaite 
un heureux suco&s dans votye voysge,un bon 
“ succes dans votre voyage. Gl auf ben eg ! 
adieu | bon voyage! Biel Blüd dazu! je 
vousen fais mon eompliment ! bien vous 
Sarse ! Prow, Ein jeder iſt der Schmid feines 
Gluͤckes; chnoun est artisan de sa fortune, Je 
ärger der Schalk, je beffer Städt ; A fon for- 
tune ; plusun ooquin est hardi, plus la for« 
tune Juirit. In biefer Welt kommt alles auf 
Beit und Sid anz alles liegt an Seit und 
Gtüd; iln’y a qu’heure et malheur en oe 
monde. Wer das Gluͤck hat, führt bie Braut 
heimz le pfüs Heureux l’empotte, toutr&us- 
sit à qui la fortane en veut. 

Gluͤcke, v. Gluckhenne. 

Glucken, gluckſen, o. n. (ao. Pauxil. haben) 
glonser. Eine Penne, welche glucket; une 
poule qui glouare. Das Glucken; le glousse- 
ment. ; 

Gıdden, v.n. (av. l’anxil, feyn et haben) 
réussir, sueo@derz avoir un heureux succota, 
fr. elingen) Die Sache wirb nicht glüdenz 

'affairene r&ussira point. Es ift ihm nicht 
geglückt , es hat ihm nicht glücken wollen; il 
n’a pas reussi, es, was er unternimmt, 
get ihn; tout ce qu’il entreprend, lui sue- 

e 


Gluckhenne, s. f. la poule qui glousse; ft. 
la ooüveuse ; (v. Bruthenne) 9 d’astr.) 
Ia —— la Pi6iade cẽleste; les Plé- 
Sjades, f. v. Sichengeflirn. 

Gıödlih,adj: etadv. fortune,de; heureux, 
eust; heureusement. Gin glüdlicher Spies 
ler; un joueur fortune. Ein gluckliches Leben 

hrenz mener une righeureuse; vivre heu- 
reux, Er iſt gluͤcktich gebohrengil est ne coifs 
fe. Einer Gefahr glucklich entrinnen; dchap- 

er heureusement d’an peril. Giſſcklicherwei⸗ 
e; heureusement. Gebr alücklich; bienbeu- 
zeux, Mur her IfEgllittlich, der ſich für gluck⸗ 
Lich Hältz das Brück beſteht bloß in der Eihbils 
duny; n'est beureux que qui le ertyᷣt dtre.Sm 
Spiele glücklich ſeyn; Atre heurdux au jeu. 
Ehr ich fo grüdlich war; avant d'a oir le ban- 
heur de, etc. Fig.&in glädtiches Oedãchtnib, 
eine glückliche Geftchtöbildung; une memoire 
— * a pbysionomie he —— Er 

n lũcklich davon mmeng il l'a &- 
obappẽ Geile, er : 


Glücksball 


Sch, s. m. le jouet de la fortune, 
Gluckebaum, s. m, le clöredeudren. (ar= 


) 

Grüdebube, ©. f. le bureau de loterie; 1a 
loterie oü les lots sont en marclıandises. 

Glückſelig, adj. et adv. hevreox, case; 
fortune; beureusement. r. glücklich. 

Glßdfeigkeit,, s. f. Ia fölicite Er ſett 
darein feine ganze Blüdfeligleit; il meten 
orla toute sa felicite. Die ewige Gluͤckſelig⸗ 
kit; la ———— 

Gluckſen, v. gluden. 

Glucksfall, s.m. le hasard, la chence; um 
eoup de fortune ; ooupde hasar 

@iidsgörtinn, #. f. Fortune; deesse des 
payrus, 

Städtgüt, s.n. lebien de la fortune, 
Glücksbafen, v. Slüdstopf. 

Gluckſskind, s.n. l’homme benreux,, fom 
toné; bkommeä bene fortune; is. le parvo- 
nm Griftein Glückskind; ilest filsaindde 
la fortune, &lsde la poule blanche; il est u6 
ediſſ⸗. 

Giucktmaͤnnchen, c. n. v. Alraum. 

Glucksrad, s.n. la roue do la fortanez iM 
le tourniyuet; (v. Glägszirkel, it. l’oracte, 
m.; livre qu’on consnlte, contenant tautes 
kortesde questions avec leurs r&ponses pour 
les geas du vulgaice. 5 

Stä@sritter, s. m. l’aventorierz i& le ebe- 
valier d’industrie, 

Gtüdsruthe, v. Wünſchelruthe. 

@lüdtfpiel,'s. n. le jende hasard; i2. le 
loterie; i⸗. Ja blangue. v. Btüdstopf. 

Glückoſtand, s. m. la fortune, le 
Pétat beureux, 

Gtüdaftern, s. m. l'étoile favorable; U’z> 


tre benin, lo benin axpeet, 


t 

Glückeſtoͤß, s. m. ein glück licher Etoß, we⸗ 
dureh man einen Febhlſtoß (coap margue‘) wies 
der glit macht; un conp de raoeroc, 

Gtüdstopf, s. m. sortede pot on vase dans 
lequelon mut les billeıs qu’on tim au he- 
sard; it. la blangue; esptce de jeu en forme 
de loterie, Inden Glücketopf greifen ; tirer 
à la blanque. 

Glucksumſtande, #.pl. laforıune. Seine 
Glucks⸗Umſtände ſind nicht die beſten; sa fon 
tune est fort medinrre, ' 

Gluckswurf, s.m. lo chauee eoup hes- 
reux au jeu de dées; un ooup de raceroc, 

Slldszirkel, s.m. lę tourniquet ; oerale 
de fer mobile pos€ horizontalement sor un 
pivot, et qu'on fait towrmer 5 la place oo il 
s’arräte , marque si l’on a gagne on perdu, 

Gluͤckwunſch, s.m. la Felinitätion, — 

tulation; le eompliment de felleitstion. 
iner Gliickwunſch abflatten; faire son cam- 
liment de felieitation, Ein Glückwunſch⸗ 
chreiben, Slüchvünfhungsfchreiben; une 
lettre de felicıtation, 
Sıüdwünfdher, s.m. lecongratulant, (p. 


us. = 
Glũckwunſdiung, s.f. v. Glũckwunſch. 
Bifbeh s.f. (s. pl.) la chaude; Verat du 
fer chaud; it, (t.Je chim.) Pignition, f.: vᷣtat 
d’un metal muzeaufeu. Einem Etüde Ice 
beit die Glũhe geden denner une chawle & la 


drungen i 


Glühen 


besogne. (v. glũhen) Ein Metal iſt In ber 
Gluͤhe, ae es roth und vom euer durchs 

‚ ohne im Fluſſe (flüſſig) zu feyn; 
un metal est dans l’etatd’ignjtion, lorsqu’il 
est rouge et p6netr6 parleteu, sans ötre en 
Sasion, 

‚ ®lüben , v. a. glühenb machen ; faire con- 
gis dans le feu. Sin Eiſen glühen, glähend 
machen; faire rongir un ferdams le feu; don» 
nerlachande au fer. Diefes Sifen muß zwei 
oder dreimal gegläbt werben , wenn man ed 
ſchmieden wiu; il faat denx ou trois chaudes 
ponr forger ertte pidce de fer. Das Gluͤhen, 
die Glüfung; la ebaude ; l’action de faire 
zougir, dedonnerla chaude. 

Glähen, v. n. (av. Nauxil. haben) rougirz 
Sirerouge. Gliſhendes Eifen; ferrouge, fer 
ardent. &lühende Kugeln ; koulets rouges. 
Glühende Kohlen; de la braise; des cbarbens 
urdens, Gin glübender Ofen; une fourvsise 
erdente, Gine Wunde mit einemglüßenden 
Eifen brennen ; »ppliqurr ie feu A.uıne plaie. 
Fig. Glühender Wein, Glühwein; vin brüle. 
Er war join Borngerathen, daß ihm die Aus 
en glüheten; il &roitsiencoltre qu’ilavoit 
es yeuxtoutenfeg, Ihre Wangen glüben; 
ellea les jones tes, Rad Ruhm glüs 
den; brülerdegloire, Ich ftehe wie auf glüs 
tenten Kohlen ; j'ai les pieds surla braise; 
jestche sur pied. Er trennt wie eine glühens 
de Kohle; e’est un brasiet que san corps, 
Glübfarbe, 8. f. Ja rougeur; la wouleur 
@’un fer ou autre metal ardent, 
Stübfeuer, s.n. la braise. | 
Gluͤh⸗Ofen, s. m. le four ou fourneau & 
faire rougir les métaux. + 
Slähpfanne, #,f. le po&lon A faire rougir 
V’argent. 
Glühtaffe, #. f. Jacoupe ouooupelle dans 
laquelle l’on fait rougir l’or, 
Stühung, v. Glübeet gliihen, v. a. 
Glahwachs, #.n. — de eire, vert de 
gris, vitriol, etc. dont !es doreurs seservent 
ur frotterl’or et luidonner plus d’&olat. ' 
Glüuhwein, v. glüben, v.n. 


@lupen, v. n. (avec P’auxil, haben) lorgner ° 


malicieusement. (famil. ) 
Glupiſch, adj. ot cdo. malin, malicjeux, 
seurnois. ( fami 


Gluten, s.n. Ct.d*hist. nat.) ber Reimftoff 


ober &eim; legluten, matitre quisert Alier 
ensemble les parties guioomposent un corps 
solide. 

Gluth, s. f. le brasier, la braise; iz. le feu, 


. Jaflanıme;:fig. l’ardeur, f., la chaleur. Der 


Gluthbaum; arbre ereux qu’on fait reduire 
en vendres. Der @luhtdedel, die Gluthſtür⸗ 
ze; lecouvre-feu. Der Bluthkeffel; la brai- 
siere. Die Gluthpfannez labraisitrez it. le 
brasier, le r&ahaud.v.Rohlpfanne. Die Sluth⸗ 
fcaufel; la pelle, Die Gluthzange; les pin- 
ertter, f. 

Gnade, 8. f. (s. pl.) a gräce; fareur qu’un 
sbperieur fait A un Inferieur, sans yetre ob- 
liy‘; it. la gräce, lepardon qu’on accorde à 
u. criminel, en lui remettant la peine que 
Ineritoit son crime; laremission; (v. Bes 
gnadigung) 3. lacl&menoe, Durd die Gnas 
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de Gottes, durch Gottes Bnabe, von Gottes 
Gnabenz par la gräcede Dieu. Die göttlide 
Gnade, lael@meneedivine. Der Yürft hat 
ihm die @nabeerzeigt, ihm einen Jahrgebalt 
u bewilligen; le Prinoe lui a fait In gräoe de 
* —— pension, Bey dem Fürften 
in Gnaden ſtehen; ®tre en gräoe a Wi du 
Prince; 2tre dans les bonnes gräßes du 
Prinse. Seine Zuflucht zu der Gnade des Fürs 
en nehmen; avoir recoursä la.eldmerre 


"Prince. Einen Richter um Gnade anflehenz 


implorer la ol&mense d'un juge. Er hat Gna⸗ 
be erkolten; il a obtenu sa gräce, ar 
sion, Man war im Begriff, ihm den Kopfabs 
zufcjlagen, als man Guade! rief; on aHoitiui 
conper a täte, quand on vint äcrier, gräce } 
Sich auf &ndde und Ungnade ergeben; se ran- 
dre & diseretion ; se rende & la merei du 
veinqueur. On appelle en t. de theol. Die 
Gnade, la gräck, — l’side et le secours que 
Dieu donne aux hommes pour faire leur a- 
lut. Die mitwirfenbe &nabe; la gräce coo- 
perante. Die zuvorkommende Gnade; la gräce 
revenante. Die lebendigmachende Guadez 
a gräce vivißiante, Die obſiegende Gnade; Is 
grace victorieuse. 

Euer Gnaben, Seine Gnaben, Ihre Gna⸗ 
den,titre qu’on donne aux personnes de qua- 
liıe, à Ja noblesse, eto. Ondit, @uer kurs 
färftliche Bnaden, Votre Altesse &Jectorale, 
sil’ Electeurn’estpas d’une maison de Prinoe, 
commel'Elsctew de Mayonce. Euer biſchöf⸗ 
liche Gnaden; votre Grandeur. > 

Gnaben, v.a. Il ne se dit ans dans cette 
phrase: Grade una Gott ! Gnade eudı Gott 
Dieu nous soit propise | Dieu vous soit pro» 

ice! —— 

Gnadenbelohnung, s. f. v. Gnadenlohn. 

Gnadenberuf, s. m. (t. de theol.) la voca- 
tion divine. : 

Gnabehbezeugung, s._ f. la gräce, demons- 
tration de gräce. 

@nadenbild, s.n. ’image miraculeuse, v. 
munberthätig. 

Gnadenblick, +. m. leregard favorable. 

Gnabenbrief, s. m. les leitres de gräcez 
Ja gräce. Da ſich feine Begnadigung auf eine 
falſche Geſchichtserzhlung gründete, fo iſt er 
mit dem Gnadenbriefe am Halſe gehenkt wor⸗ 
ben; il avoit expos6 faux dams les lertres 
qu’il avoit obtenues, et il a été pendu avon 
sa gräoe au cou. 

Gnadenbrod, #.n. le pain pr£calre; nour» 
ritore qu’on nous donne par gräce. Einem 
bas Gnadenbrod geben; nourrir qn. par gräor, 

Gnabendrunn, s.m.la source des gräces; . 
se dit igurement des sources minfrales, 

Snadenbund, s. m. (t. de hæol.) l’allianse 
de gräte. 

Gnabens@influß, æ. m. (t. detheol.) Y’in- 
Huenee de la gräce. 

Gnadenfriſt, e. f. leddlai que la longani- 
mit6 et la misericorde de Dieu acsorde aux 

echems, 

Gnabengabe, #. f. le don de grâco, le don 
apirituel. 

Guadengehalt,, c. m. ia pension accordée 
par gràee- 
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Gnadengeld, s.n. v. Gnadengehalt. 

Snadengroſchen, Gnadenpfennig, #. m. 
mödaille qu'un Prines donne en graoeä qu.ʒ 
ie. (t. demine) le subsidej, don charitatıf. 

&nabengät, s.n. (t.detheol.) le bien de 
gräce, Gnabdengüter, Bnabenpfannewerle; 


salines dosinees ou acoordees en gräoe, 


we s. f. (t.detheol,) l’effet om 






ode la graee de Dieu, 
nabenheimfuchung, #. f . de theol.) le 
zmouvement, l’op6ration de la,gräce. 
@nabenjagd, 5. f. la hasse, precaire, 
Bnadeniapr, s. n. la pension de veuves 
ur sixmois omunan. 
Gnadenkaſten, s. m. le ooffre od 1’on ser- 
roit l’argent qui revenoil des indulgenoes. 
@nabentette, s.f. chaine d’or qu’unPrinoe 
donne & qn. pour marque d’honneur et de 


r . 

Gnadenkirche, s. f. Cott ainti qu on 
loitantrefois en Silesie les. &glises acoordees 
aux habitans protestans, 

Gnabenkraft,s.f.(t. de theol.)les forces,f.s 
le secours de la gräoe, Ä 

Gnadenkraut, s.n. la gratiole; kerbe au 
paurrehomme, | 

Gnabenlehen, s.”. le Gef de la chambre. 

Gnabenlidt, s.n. (t.de meol.) la lumidre 
dela gräce, l’illumination divine, 

Gnodenlohn, s.m. la r&oompense gratuite, 

©nadenmeifter, 5. m. un maitre de qq. 
metierregu gratis, 

Gnadenmittel, s.n. (t.de theol.) le moyen 
de la & äce, N 

GnabensOrbnung, s. f. l’ordrede la gräct, 
du salut. 

@nahensürt, s. m, le lieu od setrouve une 
image miraculeuse. 

Gnabenpfennig, v. Gnadengrofchen, 

Gnabenquell, v, Gnadenbrunn. 

Gnadenreich, s.n. lertgne de la gräce; it. 
adj.etadv. gracieus, pleindegräce, 

Snadenritter, s.m. lechevalierdegräoeg 
un chevalier qui ne pouvant faire pre»ve de 
noblesse est regu par gräce dans un ordre. 

Gnabenrüf, v. Snadenberuf. 

Gnadenſache, s.f. ce qu’on ne peut obte- 
nir que par la gräcedu souverain, 

Gnadenſchat, s.m. v. Gnadengut. 

Gnadenfiegel, s. n. le scoau de ooncessien. 

Gnadenſtand, s.m. l'Aétat de gräce, 

Bnadeniteuer, s. f. le subside ; don oha- 
sitatif, 

GSnabenfttmme, s.f. la voix.de la gräoe, 
r — 5, — coup de gräce; it. 

g. desnier oou on porte à qn. pour a- 
chever dele — * ee 

Gnadenſtubl, s.m, (t.delabible) le pro- 

itiatoire, 


Bnabentafel, s.f. der Gnadentiſch, In Sainte 

Table; la — ſch 
Gnadenthron, s. m. le trône degräce; it. 
Guadenvoll, adj. et adv. plein de grâoe. 
Gnadenwahl, s. f. la prödestination. 

„ Onadenwapen, s.n. lesarmes de conces- 

sion, 

Gmabdenwert, e.n, die@inabenwirkung;l’ef- 


Gnadenwohl 


Set ou l’op£ration de la gräce de Dien. 

Gnadenwohlthat, s.f. les biens os les dons 
de la gräce divine, = 

Gnabenzeichen, #. n. lesigne, 
de gräce — de bienvei — > 

Gnabenzeit, s.f. le temps de gräce. 

Gnädig, adj. et ado. clEment, eute; gr&- 
eicux,euse, gracieusement; it. propioe. Gott 
iſt gnädig und barmberzig; Dieu ost element 
et misericordieux. Ein gnäbiger Fürſt, ein 
gnädiger Richter, un prineo oldıneat, um 
juge cl&ment. Der Fürſt nahm ihn ſehr gude 
dig auf; le Prince nous fit un aceuenl gra- 
oicux; le Prince nous fort jense- 
ment. Gott fen uns gnädig I Dieu nous seit 
propioe! Werfen Sie einen gnädigen Bid 
auf mid); jetez sur moi un regard propies. 
On dit aussi, Ein gnäbtged Urtheil; une sen- 
tenoe mitıg6e. Es gnäbig machen, gnädıg init 
einem verfahren; user d’ındulgence, de 
t6; avoirdu menagement. Ich fehe, dab er 
e6 jehr gnäbig gemacht hats je vois qu’ilaen 
bien des menagemens. Macht ed gnätigs 
&parguez-mei un peu; ne me traitez pas trep 
rudement. @nädiger Derr | neur | Mon- 
seigneur! Allerynäbigiter König! Sire ! Der 
König, mein allergnädigſter Hert; leB oi,mon 
maitre, non souverain. Gnädige, gnädigfie, 
altergnädigite Frau? Madame! ie Könis 

inn, Süsthnn, ıc. meine gnädigfle Frau; ia 
eine, la P’rinoesse, ına maitresse, ma S0U- 
veraine, 

Gnage, Gnaͤtze, v. Kräpeet Grind. 

Ghneis, s. m. lagale, la teigne, (v. Räte, 
Grind) #. (te. ende) sorte de gangue fort 
dure et rapace; it. la oroute, oe qui s attacks 
et se durcitsur gch. v. Krufte. 

Gnoͤm, s. m. der Erdgeift; le gnome; nom 

eles cabalistesdonuent à certains genies 
qu’ils supposent habiter dans la terre, oo ils 
sont lesgardiens destresors, des mines, des 

ierres pr&cieuses, etc. j 

Gnomonik, s. }. la gnomonique. v. Sons 
nenudrkunſt. 

Gnurren, v. knurren. 

Goͤhre, v. Gähre. 

Goͤkelhahn, v. Dahn, Hühner dahn. 

Bold, s.n. (s. pl.) Ror Feines Bold; cr 
fin. Schlechtes Bold; bas or. Bediegenes Bold; 
ormassif on vierge. Gefponeunes Gold; we 
file. Gezogenes Gold; or trait. Gemakiencs 
Gold; or moulu, or de coquille, G 
nes Solg, or battu. (v. Biattgoid, Amifde 

old) Echtes Gold; vraior. Fa Go 

auxor. Farbiges Bold; orde ooulour. Zum 
Fluß gebrachtes Bold; oren hbain. Zrinttes 
res Gold; or potable; de l’or rendu Tiyuide 
et qu'on peut boire, ' Gemünztes Body or 
monnoy& Alle Gefäße warch von Go, tens 
leg vases &toient der, In Bolb arbeiten; tra» 
yailleren or, Eine Summ in @olb besabs 
len; piyer une somıne eli Or, Er ſucht Sotb 
ür Sitvermünge; il eberche de l'or pour de 
"arg-ut blank. Fig. Das Golb (bee Melde 
thum) erſeht oft den Mangel bes Brrbienftrs 
Nnb ber Schönzrik; l’or suppide sonreri ie 
merit« eı la ben urd, Dieſtt Minfd IE mie 
mit Golb au veia, len; cet bömine Ya 200 







Gold⸗Ader 


sant d'or. Dieſer Mann hat ganze Haufen 

old, ſteckt vol Gold, fügt bis Über die Ohren 
im Golde; oot heınme a des monceaux d’or, 
est tout cousu d’or. . 8 ip nicht alles 
‚Gold was glänzt; tout ce quireluit n’esı 
or. Eigener Herd ifb@oldes werth; il n'est 
rien tel que davoir un chez soi. On dit poeti- 

‚ Das Gold jeiner Haare (feine golds 

gelben Haare); l’or de ses cheveux. 

Gold⸗Ader, s. f. la veine d’or dans les 
mines; it. la veine hemormoidale, (v. goldene 
Ader) ‚Die Bolbadergefäße; les vaisseaux h£- 
morroidaux, 

Gold: Adler, s.m.l'aigle dor&,l’aigleroyal. 
- Bold: Ammer,w. f- le breant, le bruant. 

oiseau) 

Gold: Amfel, s.f. le merle dore, le loriot. 

GoldsXpfel, 3. m. la pommedorte ; it. la 

mine d’amour; latomate. v. Licbes-Apfel. 

BoldeArbeit, s.f. Youvrage d’or ; l’orlb- 


vrerie, f- 

Golð⸗ Arbeiter, s. m. Pouvrier en or; l’or- 
ſervre. 

Golb⸗Auge, s.n. bie Baum. Ente; le pe- 
aAit plongeonʒ it. le garrot. 

oldbach, s.m. le ruisreau qui oharie de 

Yor. 

Goldbab, s.m. (t. de chim.) le bain d’orz 
Por punifi6 parl’antizuoine. 

@otdbarpe, s. f, la barre d’or. 

Goldbars, s. m. la perche dorde, 

Goldbaum, s.m. l’arbre d’or d’Ethiopie, 
ä Goldbergwert, 3.n. la mine d’or, minitre 

‚or. 
Soldberyll „⁊. m. le chrysob£ril. (pierre 


precieuse) 
Gotdbeutel, s.m. la bourse d'or. 
Goldblatt, Boldblättchen, Goldblaͤttlein, 
3.n. une feuilled’or battu. v. Blattaold. 
Goldblech,⸗.n.de l’or en lames,en plagdes. 
Soldbtume, 5. f. la marguerite jaune; iz. 
Je souei , souci d’eau ; le chrysanthemum 
cuchrysantbeme, 
Goĩdboct,⸗. m. lecaprioornedore&, 
Goldpraſſen, s. m. dic Boldbracdh: me; la do» 
rade; la br&mechinoise. (poisson) 
——— ‚adj.eadv. hai chãtain, bai 
dorẽ. 
Goldbruch s.m. v. Goldgrube. 
Golddiſtei, s.f. 1’&pine jaune, 
Golddraht, s. m. lc fld’or; du filé d’or, 
del’or trait; du trait. Die Golbdrahtmühle; 
le moulin &tirer del’or parües blitres, Der- 
@olbdrahtzicher; le tireur d’or. 
a v. age S 
old: ide, s. f. le conoearpodendron ; 
arbre du Bonne ne i 
Gold>@idechfe, s. f. le l&zard dorf. 
Golden, adj. et adv. d’or; qui est d'or, qui 
est fait d’or; it. dore, &e, (v. vergoldet) Gol⸗ 
dene Gefäßez vases d’or, (Eine goldene Utr; 
une montre d’or. Goldene Epigen; dentelleg 
d’or. Eine goldene Kette; une chaine d'or. 
. Die goldene Bulle ; la Bulle d’or. (v. Bulle 
Das goldene Vließ; la toison d’or. (v. Blit 3 
Fig. etpoet. Das golbene Aitcr , das goldene 
Wult:Alter, l'age d’orz le idele d'or. Gol⸗ 
dene Sage, des jours ſilos d’or et de oie. Gol⸗ 
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dene Berge verfprechen; promentre des monts 
d’or. Sein Haar wallte in galdenen kocken; 
ses cheveux flottoient en boucles d’or. Die 
goldene 3abl; le nombre d’or; le chiffre dont 
on se sert pour marquer les anndes du ovcle 
lunaire, Öiegoldene Ader; v. Ader. Prov. 
Dem fliehenden Beinde muß man eine golder.e 
Brüde bauenz il faut faire un pag tar à 
V’ennemi. 

Gold⸗Erz, s.n. la mined'ors del’oren- 
core mäl&avec lateıre, aree la pierre de la 
mine, Die ——— v. Ruhrwurz. 

Goldfabrikk, s. f. la manufacture d'or. 

Goldfaden, s.m. lefild’or, filet d’or; it. 
le surmulet, le barbarin. (potssonde mer) 

Goldfalb, adj. et adv. bai dorf. 

Goldfarbe, s. f. lacouleur d'or; #. (t.de 
peint.) or-couleur, 

Goldfarben, goldfarbig, adj. et adv. de 
wuleurd’or; &. (t.demine) d’or, Boldfars 
bene Daarez des cheveux blonds. v. aussi 
guudifch- | } 

Goldfafan, s.m. lefaisan dort. 

Goldfeilicht, s. m, la limaille d’or, 

Goltfinger, s.m. le doigt annulaira 

Soldfint, v. Dompfaffe. 

Goldfirniß, s.nı. le vernis d'or. 

Goldfiſch, s. m. la dorade; nom generique 
de ggs. peissons demer, qui ont des ecailles 
de couleur d’or, 

Goldfifcher,s. m. l’orpailleur; homme qui 
s’occupe & tirer les psillettes d’or qui se 
trourvent dans les sables des riritres, 

Goldfliege, s.f. la chryscmile, 

Goldflimmer, s.m.er f. ber Goldflitter; la, 

illetted’or. | 

Soldfohre, Goldforelle, #.f. In dorade; &. 
la truite saumonne&e. 

Goldfuchs, s. m. V’alezun dorf, 

Boldfüß, s. m. l’&pervier de la baie de 
Hudson. ; 

Goldgang, s. m. la veine d’or dans les 
mines. 

Goldgeier, 3. m. le vautour doré. 

Goldgelb, adj. at adv. jaune dorée ; jaune 
eomme del’or. v. goldfarben. 

Goldgeſchiebe, s.n. (£. de mine) la mine 
de transport mälee d’or; it. or en morceaux 
polis, möl&aveo du sable. 

@oldgefhirr, s.n. la vaisselle d'or.“ 

Goldgewicht, sun. le poids de l’or. 

.Soldglätte, s. f. lalitharge d’or. 

Goldgleich, adj. et adv. qui ressernble & 
V’or. Goldgleiches Metal; du similor. 

&oldglimmer, s. m. le miea jaurre, 

Goldgranat, s. m. le grenat d'or. 

Goldgras, s.n. l’anthozanıhum,m. (Ferbe) 

Geldyräupdyen, v. Goldkorn. 

Goldgries, s. m. lor en grains mel& aveo 
du sable, . ‘ 

Goldgrube, s. |. la mine d'or; lieud’oä 
on extrait del’or. v. Goldbergwerk. On die 
18. Das ifteine Soldgrube für iöng c'est un 

erou pour Anis fl en tire beaucoup de proßt, 

Goldgrün, adj.et adv. vert doré. 

Goldyrunb, s.m. le fondd’orz it, le lit on 
fand d’une rivitre qui eharie de l’or. St 
mit feidenen Blumen auf Goldgrund; 6tofle 
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de fleursde soleäfondd’or, Den Goldgrunb 
auftragen; poser, aaseoir, soucher l'or. 
- Soldgulden, s. m. le florin d'or. 

Golbhaar, 9. u. les cheveux blonds; it. (k, 
ds botan,) 1a perce-mousse, le pelytric; t. 
Me a anialend 

vig, adj. et iales chevoux 
ie i = 
Gotbhafer, s.m.l’avoine jaune os jaunftre, 
Goldhaͤhnchen, Goldhähnlein, s.n. le roi- 
telet hupphi (oiseau) is. ’an&mone jaune des 
—* 


beis. 
Gol g, adj. et adv. tenant or; qui 
renferme de l’or on soi, ou quiestmäle d’or; 
at. (t. de minerai) aurifere. Goldhaltiges Kup⸗ 
fer; oyivre tenant or. la KA 
jcher) Ries; Goldkies; pyriteauriftre, 

Golbbandel, 5, m. le trufie en or, 

Goldharniſch, 5. m. le bupreste géant. (in- 


Becte 
Ruuefer, s.m. le aoa ra hé doré; lVẽcme- 
raudine, /,; lescarab6e &meraudin.Der weſt⸗ 
indiſche eldfäfer; Ja poreelaine verte ; le 
scarab6echrysis. Der grüne Golbläferz l’es- 
earbot vert et dor®, 
Golblalt, s.nı. la ohauxd’or; or ealeino. 
Goldkarpfen, s. m. la oarpe dor&e. 
Soldfehte, s. f le suce-Heurz oisead du 
genre des colibrıs. 
Goldtie, «.m. le gravierd’er. il. v.golbs 
Itig. 
Be okin, s.n. (t. flatteur) le mignon, la 


mignonne. 


olbktuft,s.f. (8. de mine) une fente, ger- 
or. 


eure dans laquelle on trourede l’or. 
@oldliumpen, ı.m. un tas d’or. 
Goldkoͤnig, s.m. — de chim.) le regule d’or; 
la partie reguline de l’or, 


@otbkopt, s.m. le gros beodort ; (oisean) 
je. la chrysom2le cylındrique & t&te jaune, 


(insecte) 

Goldkorn, Goldkoͤrnchen, Gelblörnlein, 8 
n, le graind’or; l’oren grains, 

Goldträhe, v. Blaukraͤhe. 
— Botblräße, s.f. (t. d’orfeure) les lavures 


or. 
Golblraut, s. n. le senegon, v. Kreujs 


kraut. 
Goldkrone, s. f. la eonronne d’argent. 
(mormois) 
Solbtiffen, s.n. le ooussin , eoussinet de 


peau pour ycouper les feuilles d’or pour do- 
er. 
: Bordlüfte, 0. f. 1a odted’or, oßtedeGui- 


nee, 
Golblad,s. m. la girofl&e jaune, lo violier 

jaune,le bäton dor. j | 
Goldlahn, s. m. la lame d or du fild’or 


Yatın ou Ecachs. Ein mit Goldlahn durch⸗ 
: une &toffe lamee 


wirkter Zeug ober Stoff; une 

dor. Der —Aã l'éoueheur dor. 
Soldetafur, s. m. la pierre d’azur. 
Bolbleber« Erz, *. a. l’or h4patique; ia 


mine d'or hepatique. 
Bortiier,s.n. Te ouicdort. Dersoldleder⸗ 


ater; s. Ie peintresen cuir doré. 
—ã* — s. m, la chrysocolle. v. Löths 


glärte. 


Goldleifte 
Goldleiſte, s. f. der violette Laufläfer; ie 
scarabde azur6. | 
Goldletten, s.m. l’argile glalse ulm 
tientde l’or, 
Goldlilie,s. F. le lisjaane, U’hemerale 
aune, 
Bolblutte, 5.f. (t. dg mins) V’augetk ave 
lamined’or €, 
Goldmacher, s.m. l’alehimiste, !’ 
Die Boldmaderei,Boldmacherkunft; Valchi- 
mie,f.; !’art hermötique; epre&tendu sort 
de faire de l’os ; Ja philosephie spagirigen. 
Goldmarkaſtit, v. Zink. 
@otdmaffe, s. f. la masse d’or. 
Bolpmaus, s. f. la sotris de mer, Paphu· 
dite hörisı6e. Cohenille de mer) 
Goldmerle, v. SoldsAmfel. 
Boldmilz, s.f. der gelbe Gteinbrud; I 
saxifrage dorde, tique dorce. 
Goldmünge, s.f. la monnoie d’or, 
Goldniederſchlag, s.m. — 
Golbpapier,s.n. du Pre . 
Bolbptatte, s. f. la plaqued’or. 
Boldprobe, s. f. 1’Epreure del’or. 
Golbpulver, s. n. la pondre d’or; oret 
udre; it. (£. d’alchig.) la poudre depi® 
jeetion. 
Goldpunkt, s:m. le riohard à faoettes; bw 
preste & points dor6s. (scarabee) 
@oldquarz, s.m. le quarz tenanter, 
Goldzigen, s. m. (8. d’arsif.) laplaied’e 
Goldreidy, adj. et ado. riche en ar. 
Golbreiber, s. m. le heron dort, 
GBoldrenette, s. f. la reinette jaune, 
Goldroſe, * das Goldröslein; 
d’or, !’heliantheme,m.; hysope de 
Golbzutpe, s. f..la verged’or, verge dot®& 
N) 


Golbdfafran, s. m. v. Knallgolb. 
Golbfalvei, s.f. la sauge dorse, 
GBoldfalpeter,s. m. le nitrate d’or. 
Goldfalz, s. n. le sel d'or. Gfhafanred 
@oldfalz ; acktited’or; selackteuxd or. 
Goldiand, s.m, le sabled’or; sable 
——— Vor; ik. 5 sable dord, 
Goldſchaum, s. m. l’oripeau,m. 
Bolbfheider,s.m. lafineur d’or, oelni qui 
fait le départ de l'or. | 
Goldſcheidewaſſer, v. Königswafler. 
Goldfehladen, s.pl. &aume, f., erassed’et. 
Gorbichlagader,s.f. l’artere hemorroklal. 
Bolbfälägr., s. m. le batteur d’or; # I 
57 piffre ; gros marteau de battent 407. 
ie Soldfchlägerhaut; le baudrache 
druche;; pellioule de boyau de basuf, dent 
les batteurs d’or se servent pour r&duirel « 
en feuilles. 2 
Goldſchlichs. m, le schlich d’erz lemin® 
rai d’or deras6, lave et préparé pour Ant 
porte au fourneau de fusion. 
„o!ofämelger, s.m. le fondeur, afkne 
o 


r. 

Golbſchmid, s.m. lorfevre; i. dhM. 
en — &e noir — dorẽᷣt. en 
oldſchmids: Arbeit, Goldjchmidermaare 
fevrerie,f., ou vrage, narehandised’orftrit. 
Der Gotdfhmidsgefell;- — der 
ud, 


Kevre. Die GolbfhmidssTunung; 
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le oorps de mötier desorferres. Dee Bold» 
fihmidejunge ; legargon apprenui d’orferre. 
DerGoidſchmids laden; la boutique d’orfevre! 
Der Goldſchmids⸗Ofen; le fourneau d'orfe- 
vre. Das Golbfchmidszeichen ; la marque de 
V.orfevre. | 
3 Goldſchroͤtling, s. m» (t.demonn.) le fan 
or. : 
Goldſchwanz, s.m. la queue rouge. (pois- 
sau de mer) , 
Soldghiwifel, s. m. l’arsenic melt os im“ 
ne de soufre. 
oldfeife, v. Goldwäſche. 
Goldſinter, s. m, oonerétion calcairo nd» 


d’or. 
GSoibfpenht, s. m. le pic dor£. 
——— 2. f. le lingot d’or, 
Goldſtaub, s.m. la poudre d'or. 
@olbftein, s. ma. la piexre d’or ; it. la chry- 
solite; is. la pierte de touche. v. Probits 


fein. 
Golbſticker, s. m. bie Goldfliderinn; le 
hrodeur, la brodeuse en.or. 
Goldſtoff, s. m. le Be 
Goldftüd, s.z. une piece d'or; is, le drap 
d’or, lebrocat. 8 | 
Goldſtufe, s.f. un morosau, un dahantil- 
lon de minerai d’or. v. Stufe. | 
Golbjucher, s. m.l’orpailleur, 
Goldtall, s. mı, le talc jaune, 
Solbteig, s. m. l’oren päte. 
Gorbtinctur, s. f. lateinture d’or. 
Boibvitrlol, s. m. le vitriol d’or, 
Boldwäge, 5. f. le trebuchet,; petite ba- 


lanee pour peser des monnoies d'or; it, (t. 


de ınonn,) le biquet, Ondit fig. Jedes Wort 
auf die Boldwage legen; pesertoutes ses pa- 
zoles ; parler areo beauooup de circonspeo» 
tion. 
Goldwãſche, Botbwäfcherei, s.f. lelavoir 
— u Ir Y'or de k Be : : 
ldwäſcher, s. m. celui qui lave los pail- 
lettesd’or — du sable ds te u 
Goldwaſſer, s.n. eaude viode Danzig, 
Soldweide, v. Dotterweibe. 
en 4 m, Je — — 
oldweſpe,s. f. lac . (guöpe 
Golbwurm, s.m.le ——— 5 si 
V’apkrodite h£rissee,. v. Goldmaus. 
Solbwurz,Boldwurzel,s.f. la chelidoine, 
T&claire,f.(v. Schollkraut, Schwalbenwurzel) 
äs.lo on, 
Golbzahn, s.m. Onappelle ainsi en t. de 
zains une petite karre d’or vierge. 
. Bolbzain,s.m. lelingot d’or. 
Goldzieher, v.Gorbbrahtzieher. 
Sondel, 5. f. Jagondole. Der Gondelfühs 
ger; legondolier. 
Bönnegeld, v. Angelb, Handgeld. 
Gönnen, v.a. reg. et irr. Ich aönne, du 
obnneſt om gen, er gönnet ou gönnt, wir 
gönnen, 2c.; ich gönnete ou gonnte; ich habe, 
hatte gegännet om gegonnt ; ich werde göns 
wen; gönne! gönnet ou gönnt!) nepas en- 
vier; vouloir os souhaiter du bien ou 
znalz; ätre bien aise, ser&jouirdece qui ar- 
ziveruzauures, Ich gönne ihm ſein Gluck; je 
me lui envie pas son bonheur; je ne auis 
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poiat jaloux de son honheur. Er gännet nies 
manden etwas; il porte.envie & tout le man- | 
de. Ergönnet mir mein Blüdnidht; il est 
envieux de ma bonne fortuneg$ il enviema 
bonne fordung, Ich bitte Sie, mir ferner 
Ihre Gewogenheit zu gönnen; je vous prie 
vowloir bien me eontinuer vos kounes, 
oo. BE: 
Gönner, s. m. le patron ; homme de pen- 
dition qui favorise qn., qui veut du bienä 
.„ quil’appuie de spn ere£dit, Der Mini« 
der: fein Gönner ; le ministre est sop pa- 
txon. Die Sönnerinnz la patronne. Die Gon. 
nerſchaft; le patronage. | 
@öprl, s.m. (t. de mine) l’engin,m.; sorte _ 
deleyier ouch&yre pour soulever et retires 
le minerai vu autrechose de la minitre; la 
machine ämallettes. (v. Hebezeug es Pferdes 
göpel) Der Göpelherd; l’aire pour les che- 
vaux quel’on emploie pour faire mouvoir 
Vengin. Der Göpelhund ; le chien. Die Gö⸗ 
pelfette; la chaiue de l’engin, Der Göpel⸗ 


ktorb; la lanterne. Das Gopelkreuz; la base 


de l’engin. Das Böpelpfcrd ; le cheval qui 
fait mouvoirl’eugin. Die Gopelſpin del, Go⸗ 
pelipille; l’essieu de l’engin. Der @Spels 
treiber; le toucheur; ouvrier cbarg6 de oon- 
duire lecheval Yue l’on emploie pour faire 
mouvoir les engins. 

Goͤrgel, u. Gergel. 


Gork, v. Kork. — 
Gorzʒ, Gorice (ville ot comte'de ce nom 
Frioul) 

Goſche,⸗. F. v. Maul.— 

4. f. la bièero de Goslar. 5 

Goͤſpe, v. Bäfpe. 

Goffe, s. f. 1’Evier,m.; conduit par ou 2’ds 


ooulent leseaux, les lavures d’une cuisine, 
eto.; it. le rmisseau; l’endroit par oüs’e- 
ooule l’eau dans les rues, Dir Gofftein ; la 
pierre d'evier. : 
Gothiſch, adj.etado. gothique. Eine go- 
Bilde Bauart; une architeature gotbique, 
ine gothiſcheSchriftz une &criture gothigue, 
Gothland, la Gothie. Der Gothe; le goth. 
@ott, $.m. (sanspl.) Dieu;. le premier 

et souverainötre par qui tous les autres sont 
etsubsistent, Esiftnug ein Sott; iln’y @: 
qu’un seul Dieu. An Gott glauben ; eroire 
en Dien. Ondis, Da fey Gott vor | bewahre, 
behäte Gott! ADieu ne plaise! Dieu m’en 
e! Dieu m’en pr&serve! Dieu nousen 
rde! WiNs Bott, ſoGott will, geliebt es 
tt; #’ılplait& Dien. Mit Gottes Yülfe; 
Dieu aidant. Vergelte es euch Bott! Gott . 
vergelts | Gottesloun ! Dieu vousle rende} 
VonBott und Xtehtsmegen; à bon droit. Gott 
&ob I Bott fey Dant; Dieu merei | Beyßott! 
So wahr Gott lebt! sur mu ı Dieul devant 
Dieu! &o wahr air Bott helfen mags ainsi 
Dieu me soit en aide, Sie fragen mid; was 
aus mir werben wird! das weiß Gott! vous 
me.demandez ce que je devien Dieu le 
sait! Dieu le sache] Seinen Gottaud etwas 
machen; faire son Dieu de gch, Das fin» 
Leute, denen der Bauch ihe Gott iſt ce sout 
des gens qui font leur Dieu de leur ventre, 


Den Namen Gottes unnüglich führen; prems 


- 


* 
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dre lenom de Dieu en Yain. On dt Pun 


. hommes fort pieux, Er ift ein Mann Gottes; 


c’est un hommme de Dieu, un komme tout de 


Dieu, tout en Dieu. Prov. Ein jeber für ſich, 


. und Bott für ung allez ohaeun pour sol, et - 


Dieu pour tous, Gott und genug; qui a 
jeu, atout, 

Gott, (plur. bie @ötter) le Dien,lesDieux, 
se dit ahusivement des fausses divinites que 
les pay«us adoroient. Cybele wird bie Mut⸗ 
ter der — — ; Cybkleest appeléo 
Ia mere des Dieux. In die 3ahl der Götter 
verfegen 3 mettreau rangdes Dieux,. Mard 
ift der Bott des Krieges, der Kriegsgott; 

ars est le Dieu de la guerre, Die Waffers 
götter, bie Waldgötter; les divinites des 
caux, les divinit&s des forßts, Der Gott der 
Ehen; Hymen, Hymende. Der Bott ber 
Künfte und Wiſſenſchaften, der Dichtkunſt 
und Beredſamkeit; Apollon. Der Bott ber 
Arzneis®iffenfchaft und Ärzte; Esculape, 
Der Bott der Kaufleute; Mercure. Ber 
Gott der Schmaufereien und nachtlichen Gela⸗ 
ge; Comus. Der Gott ber Freude bey Wabl⸗ 
feiten; Euphrase, Der 
fchweigens; Harpocrate. Der Gott ber Zei⸗ 
ten ; le Dieu double-front, v,ausst Gartens 
gött, Grenzgott, Hirtengotk, Hüttengott, Lies 

esgott, Meergott,2c.; it. voy. Cottheit et 
Böttinn. Ihr Bötter | große Götter ! Dieux! 
grands Dieux! sorte d’exclamation pour 
Marquer sn surprise et l’&tonnement, 

@ötter, s.pl. les Dieux, lesdivinites,f 
v. Bott et Gottheit. 

Götterblume, s.f. ledodscath6on. (plan- 
te de la Virginie) 

Böäfterbothe, s.m. 
des Dieux. 

Gotterbrod, s.n. v. Götterfpeife _ . 

Gott⸗ergeben, adj. et adv. dEroue à Dicu; 
qui seresigne & la volont€ de Dieu. 

Goͤttergleich, adj. et adv. semblable aux 
Dieux; divip, ine, 

@ätterlehre, s. f.Ia mythologle, 

Sätterhiahl, s. n. le festin des Dieuz, 

Götterfpeife, s. f. Yambrosie ou ambroi- 
sie,f.; la nourriture ordinnire desDieux de 
la fable; if, nom d’une platte dela Virgi- 
nie, 

Götterfprud,s.'m. l’oracle,m. 

Böttertrant, s.m. Je nentatz; breuvage 
des Dieux. 

Gottes⸗Acker, s.m. je cimetitra, 

Gottesdienft, s.m, le service dirin, le 
culte divin, le oultereligieux; l’exercioe de 
religion; it. (chez los catholiques) l'ofũte, m. 
Dem Gottesdienſte beywohnen; assister au 
service divin. Die freie Ausübung des Bots 
tesdienftes ; le libre exerceice de la religion, 
Minifter des öffentlichen Botteßbienftes , der 


Mercure; le messager 


" „&ffentlichen Gottesverehrung ;- Ministre du 


eulje public. ' 
Gottesdienſtlich, adj. et. adv. religienx, 
eueʒ religieusement. Gottesdienſtliche Ges 
zemonien; c&r&monies religieuses, 
Gottesfahrt, v. Wallfahrt. | 
Gottesfrieden, s. m. la tr&ve de Dieu, 
möve du Seigneur, tröve faite pour la süretE. 


ott bes Gtills - 


Gottesfurchi 


de qqs. Henx ou personnes, durant laquelle 
cessoit toutesorte de diflidation. (views) 
Gottesfurcht, #. f. laoraintedeDieu; Ia 
piete; 1a religion. 
‚Sottesfürdtig,adj.et adv, oraiguantDien; 
pieux,euse; pieusement. @in gottesfürdhtis 
ger Menſch; un homme orsignant Dieu. 
GBottesgaben, &. pl. die Kirhen-Einklinfte; 
les revenu« ecöl&slastiques. 
Gottesgebärerinn, s. f. la mtre de Diew, 
mere de notre Seigneur, la Sainte Vierge. 
Gottesgelahrtheit, Gotteegelehrſamkeit, 
8. f. la th&ologie. 
Bottesgeld, s. n. v. Bottespfennig. 
Sottesgelehrte, s.m. le th@ologien. 
Gottesgnade,s.f.’herbe.ä Robert. (plaste) 
Gottesaroſchen, v. Gottespfennig. 
&ottestdus, s. n. lamaisonde Dieu; ’& 
glise,£.,le temple, 
Gottesfajten, s. m. Te trono ouffre dans 
er on met l’argent qu’on donne par au- 
m e, 


n | 

Gottesfuh, s.f. Onappells ainsi dans age. 
ee vache affect&eh une terre pour 
Yentretien et au profit d’une église. 

Gottesläfterer, s. niſle blaspheinsteur. 

GSottestäfteriih, adj. ee adv. blasphema- 
toire. Eine gottestäfterliche Schrift ; un 6- 
orit blasphematoire. Er hat goktes laͤſterlich, 
auf eine gottesläfterlidde Art bavon gefpros 
hen; il en a parl€ d’unemanibre blasphö- 
mastoird, 5 

Bottesläfterung, s. f.leblasghime. 

Sottesläugner, s.m. bie@ottesläugnering; 
Path&e; qui necroit pas qu’il ya un Dieu. 

Gottcsläugneriic, adj. et adv. atbee. Eine 
gottestäugnerifäe Meynung; une opinion 


aıhee. 

Gottesläugnung, 5. f. ’athtisme,m, ; are 
yance athée. 
Gottestohn, s. m. la r&oompense de Din 
ou qui vient deDieu; retompense du ciel. 
Habt Gotteslohn! ihr verdient einen Gottes 


lohn an mir! Dieu vous le rende ! Dieu vous 


rendra le bien que vous me faites. Gtmas 
um einen Gotteslohn thun; faire goh. per 
ceharit&, pour l’amour de Dieu, 

Gottesmord, s.m. le deicide 3 mot dont 
on se sert improprement, en parlant de la 
condamnation duSauveur du monde par Pi 
late et les Juifs, 

Gottespfennig, s. m. ledenier à Dieu; les 
—— —— Per . 

ottespferd, v. Heupferd. ; 

Gottesſole, 5. { (3. de salin,) quantirs 
d’eausal&e dont le produit ast au bien des 

uvres, 

GSottettif,s,m. ia Sainte Table; la Sainte 
Cene, la Communion, Zu Gottes Tifche ges 
hen ; commanier; s’approcher de la Saints 
Table. : 

Gottes⸗Uttheil,c.n. le jugeanent de Diey 
l’ordalies,f. ! 

Gottesnerädhter, s.m. la eontempteurde 
Dieu; un homme impie, profane, qui n'a 
Dulle oraiotde Dien. 

Sottesverehrung, v. Gottesdienſt. 

Gottesvergeijen, adj. et adv. impie, 


* 


Gotteswort 


gotteönergeflener, (gottvergeſſener) gottloſer, 
zuchlofer Menſch; un homme impie. Die 
Sortesvergeficnbeit ; V’impiete,s. Gottes⸗ 
vergeflener Weiſe d’une manitre impie, 
tteswort, s. a. laparole de Dieu; la 

$Sainte Eeriture; la Bible. i 

Gottfried, Geoffroi, Godefroi. ( Nom 
ed’homms) 

‚Gottgefällig, adj. et adv. ble & Dien, 

Gotthard, Godard. ( Nom d’komme) 


@ottheit, s.f. la divinitö; is, (poet.) ia 


deite. Die Gottheit läugnen, keinen Bott ers 
kennen, —— ber Vernunft gänzlich 
entfagen; nier Ja divinité, ae point recon- 
noıntrededivinite,c’est renonoer A toutes les 
Jumitres de la raison. Die Gottheiten der 
eiden ; les divinites des payena. Jupiter, 
uno, Pallas, ıc. waren Gottheiten, die von 
den Griechen und Römern verehrt wurden ; 
Jupiter, Junon, Pailar, eto. &toient des divi» 
nites reverdes les (srees et les Romains, 
®Sttin, s. f. la deesse. Diana, bie Göts 
tinn der Wälder; Diane, In deesse des foreıs. 
Die GSottinn des Ackerbaues unb- ber Feld⸗ 
früchte: Ceres. Die Göttinn der Weisheit nnd 
derKünfte ; Minerve® DieGoͤttinn ber Liebe; 
Venus. Die Böttinn der Keuſchheit; Ves- 
ta. Die Bhıtinn der Blumen; Flore, Die 
Gottinn der Entbinpungekunft ; Lucıne. 
Diefe rau hat einen Anftand wie eine Goͤt⸗ 
tinn ; cette femmea le port d’unedeesse, 
@ötrlich, adj.etadv. divin,ine; qui estde 
Dieu, qui appartient à Dieu; divinement;z 
ie.(e.de theol.) theologal; qui a Dieu pour 
objet. Das göttliheißejenz l’essence divine, 
Die Römer erwiefen ihren Kaiſern göttliche 
Ehre; les Romains rendoient des honneurs 
divinsäleurs empereurs. Die göttlichen Zus 
enden (ter Menſchen); les vertus theologa- 
es. Der Blaube, die Hoffnung, und die Mild⸗ 
thätigleit ober Liede des Nächiten,find bie drei 
göttlichen Tugenden ; la foi,l’esperance eı la 
eharit& sontlestrois vertus theologales. Fig. 
Gin goͤttliches Werk, eine göttliche Schönheitz 
un ouvrage divin, une beautödivine. Diee 
fer Bildhauer arbeitet ode 3 ee sculpteur 
travaille divinement. ie hat göttlidy gefuns 
; elleachante divinement, . 
Goͤttlichkeit, s. f. la divinit; l’essenee, 
Ja nature divine. | 
@ottlieb, Théophile. (Nomd’homme) 
Gottlos, adj. et adv. impie; 
de religion.DerGottlofe,ein gottioſer Menich; 
P’impie ; unlıomme impie. @ottlofe Reben; 
«disooursimpies. Gottlos, auf eine gottlofe 
Art; d’anemanitre impie, Die Bottlofigs 
keit ; V’impietd,rs. 
Gottmenſch,⸗. m. le théanthrope; Dieu- 
komme; le filsde Dieu, 
@ottftlig, adj. et ado. pieux, religieux 5 
pieusement, religieusement. Ein gottfelis 
£eben führen; mener une vie pieuse. 
ottjelige Godanken; pensees pieuses. On 
dit, Meine Mutter, mein Vater gottfeligen 
Andenkens ma mere, mon de pieuse 
memoire, Die Bottfeligkeits la piere. 
&öge, s.m. lV'idolesf. ;fauz Dieu. v. Abs 
gott. 


in’a point’ 


Bögen 


Goten⸗Altar, s. m. l’autel d’idole, 

Bögenbild, s.n. l’image,s., l’idole,f., sta- 
tue qui repr&sente une se divinite, Die 
@ögenbilber ; les simulacresdes Dieux. 

@ögendiener, s.m. l’idolätre. 

rg: ie Pidolätriesf. = 

ndain, enwalb, s. m. le 

bois dic auxidoles. ve 
- @ögenvaus, s. n. der Goͤten el; Io 
temple d'une idole, des idoles — 

Söpenholz, 5. n. v. Weifpappel. 

Gößen:-Dpfer,s. a. le sacrifice qu’en fait 
auxidoles, - 

Sägenpfaffe, Sögenpriefter, s. m. le prötze 
des idoles. j 

Graͤb,s. n. (pl.bie @räber) letombeau, la 
fosse, l’endroit que l'on oreuse en terre 
pour y mettre un oorps mort ; if, le lieu od 
un bomme est enterrt ; les&£pulcere ; (puet.) 
la tombe. Ein Grab machen; faire, oreuser 
un tombeau, une fosse. Eine Leiche in daß 
Grab legen, ſenken; mettre, descendre un 
oorps ınort dans la fosse. Mit einer Leiche zu 
Grabe gehen ; acompagner un corp« mort; 
assisterä unenterrement. Die Gräber bee 
Köntgez lestombeaux des rois, Das heilis 

e Grab; le Saint Sepulere,. Bey dem Tode 

hriſti thaten fich die Gräber auf, öffneten 
fe die Gräber z les s£pulares s’ouvrirent& 

morı de Jesus-Christ. Als unfer Here 
Chriftus auferffand, gingen viele Verſtorbene 
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*ausihren Gräbern hervor ; quand notre Sei. 


gneur ressuscita, beaucoup de morts sorti» 
rent deleurs Big BE iſt im Grabe, 
ex iſt geſtorben: ilest dans la tombe. In das’ 
Stab hinunterfteigen (Iterben) ; desceudre' 
dans latombe. Dieſe Krankheit wirb ihn in's 
Grob bringen; cette maladie le menera au 
toınbeau, Die Racht, bie Schrecken des Gra⸗ 
bes; la nuit, les horreurs du tombeau. Ge⸗ 
treu bi6 in das Grab, fid2le jusqu’au tom- 
beau, Die Abwefenheit iſt das Grab der Liebe; 
P’absence est 1e tambeau de l’amour. Gr ift 
am ande bes Grabes; er hat ſchon einen 

iß im Grabe ; ilestsurle bord de la fosse; 
aunpieddans la fosse, dans le tombean. 
Unſer Heiland nennet die Heuchler Übertünde 
te Gräber; notre Seigneur a pelle les hy= 
pocrites des s&pulcres blanchts. Sie fieht 
aus, ald ob fie [don im Grabe gelegen hätte s 
elloa le visage — deterrke, On dit, Die 
Wittwe hat die Schlüſſel auf ihres Mannes 
Grabgelegt; laveuve amis les clefs sur la 
fosse de son mari; pour dire, qu’ellea renon« 
c6 Alacommunanıe des biens, Die Gräber 
bejuchen ; aller prier sur les tombes des tré- 
passts. 

Grabbelg, v. krabbeln. 

Grabs@ifen, s.n. le poingon, v. Grab⸗ 
meiffel , Grabſtichel. 

Grabekelle, s. F. 1a truelle des jardiniers. 

Grabeland, s.n. la terre en labour, terre 

bourable, 

®raben, s.m, (pl. die Gräben) le fosse; la 
tranuchee. Einen Graben machen; faire, 
creuserun fosse. @inen Graben machen, um 
Hagebuchen zu feßen ober zu zflansen ; faire 
une tranehée pour planter de la charmille. 


# 


668 Graben 


Dean arbeitet an ben Graben zu ben Funda⸗ 
menten des Gebdudes; on travaille à latren. 
eb&e pour les fondations d'un kätiment. @is 
ne Wiefe, einen Acker mit einem Graben eins 
Kann: ferıuer un pre, un champ d’un 
0556 ; fossoyer un pr&, un champ, DieGraͤ⸗ 
ben einer &tabt, einer Beftung ; die @tabts 
gräben , Feltungdgräben; les foss6s d’uuo 
oedeguerre, (Fin Eleiner Graben; un pe» 

tit foss& ; it. unerigale, v. Rurdje. Fig. Bir 
find noch nicht Über dem Graben; naus ne 
sommes pas endore hars de danger; nous 
n’en somtNes pas encore quitte; Dous’n'a- 
vons pas anoqre surmont6 tous les obstacles. 
Graben, v. a. ir. (Ich grabe, bugräbkl,er 
grädt, wir graben, 2c.; Ih gruͤbz ich grübez ich 
babe, Latte gegrabenz grade ! grabet!) creu- 
se:, fouir, Einen Brunnen graben ; oreuser; 
fouir un puits. Einen Keller graben ; fouir 
une cave. ine ®rube graben ; creuser une 
fosse. Tief graben; creuser bien en avant, 


Als man grub, fand man einen 5 on 
trouva un trésor en oreusant. Die Erde mit 


dem Grabfiheite umgraben; becher la terre. - 


In Erz, in Marmor graben ; graver surl’ai- 
rain, sur du marbre ; bufiner, ciseler. (v.fles 
den) P.gegraben ; creuse, Ce, foui,ie. Aus 


der Erde georabenes olz, Salz, 2c.; du bois 
u 


ssile, du sel fossile. Fig. Das Geſet der 
atur ift allen Menfchen in das Herz gegras 


ben ; ia loi de la nature est gravde dans le 


eur detsusleshommes. Das Graben; Pa 
tion deerenser ; la fonille, 

Grabenmauer, 8. f: 
sur exterieur du fosse du cöt& de la eam- 


.r 


page. = : 
Grabenfteiger, s.m, Ct. de mine) 'inspee- 


teur des percemens ou puitsä &puiser l'oau. 

* (Sräber, s.m. celui qui oreuseen terre, qui 
fouit ou qui böche la terre; le — tv; 
Brunnengräber, Ehanzgräbrt, Schaggräber, 
Zobtengräber, 26) it. E. d'hist. nat.) le a- 
rabee fossoyeur „la töte armee; it. lo bo 
elierz if, — — — 

Gräbfliege, s. f. Ja mouche sépulorale. 

— ,3.n, la chapelle ardente; le 

eatafalque. v. Leihengerüft, Trauergerũſt. 
TGrabhugel,s. m. llération de terre stir 
-ane fosse. 

Sröblied, s.n. la cantique fanthre, dhant 
de deuil ; ohasson os air lugubre. | 
— s.n. le tomheau; menumeht 
dlev& & la memoire d’un mort dans l’epdroit 
oh il est enterr€; le mausol&e, Die Grab⸗ 
mahle ou Brabmählerber Könige ; les tom- 


beaux des rois. an hat ihm ein praãchtiges 
Srabmahl erriätet; onlui a dress€ un mau- 
sol&e superbe. 


Gräbmeiffel, s. m. le ciseletz; it. le poin- 


n. 
Rrabplatte, s.f. v. Grabſtein. 
Grödfäule,s.f. Iacolonne fundraire, - 
Srübfhaufel, * ein ſchaufelfoͤrmiges 
GSrabſcheit; le loucket. 
Grkbſcheit, s. n. In böche, v. Spaten. 
Grabſchrift, s. F. V’&pitaphe,f. ; insorip- 
tion quel’en met sug un tonibeau, Sur une 
wonbe, 


la contrescarpe; lo 


Grabflätte 
Bröhftätte, Grabftelle, s. f.. la sepulture 5 


lieu od l’on saterre un corps mort. v. 
gräbniß. 

Sröbflein, s.m.latombe; grande table de 
pierre, es etc. dont en urre une 
sepulture. Der Grabſtein und das Grabmel 
find aufden Gräbern mitten in den Bearäbs 
niffen oder Grabflätten errichtete Dentmäler ; 
la torabe et Intambeau sont des monumens 
6lev&s sur les sepulcres et au miliou des #&- 
pultures. 

Grabſtichel, s.m. lebarin, le poingon, le 
eiselet, !’onglet,w. Mit dem Brab ars 
beiten; burinar, (v.flehen) Ein abgerundes 
ter Grabflihelz; uneobouterolle. v. Runbpert. 

Gräbtafel, s.f- v. Grabſtein. 

Gräbtäd, s.m. le linceul, le dısp mor- 


tuaıre. 
Grid, sm. le degre, lamarche; ( v. Staf⸗ 
fel, Stufe) ie. (e. de mathem.) ledegre; la 
trois.sert.soizantitme partiede la eiroonf&- 
renoe d’un cerde. Der vierte Theil bes dirs 
kels hat neunzig ®rabe 53 le de verole a 
quatre-vingt-dix degres. Der Grab; (L.de 
geneal.) le degre; la proximit6 ou l’&loigne- 
ment qu’il ya entre parens, Al’ögard de la 
tige qui leur est oommöne. Im erften, im 
zweiten Grabe verwandt feyn; ®tre parent au 
premier, au secbnddegr&, Ondit aussi, Die 
Grade eines Barometers, eines Thermome⸗ 
terö ; lesdegr&s d'un barom£tre, d’un tlier- 
mondtre,. Der Thermometer iR bis auf dreiſ⸗ 
fa@rade gekiegen; le therinomitre est inonte 
trente degr&s. In Grabe abtheilenz gra- 
duerz; marquerdes degres dedivision. Die 
Abtheilung eines Wärmemeflers in Grade; 
la graduation d’un thermomttre. Der Brad 
bes Feuers; ledegr6 du feu. Den erforder 
lihen Grab der Stärke des Feuers kennen; 
ben gebörigen Brad der Hige de geben wien: 
sayoir donner les degres fen. Dieſer 
Menſch ift im höchſten Grabe unverfchämt; 
oet hoinme est insolent au dernier degré. Er 
befigt dieſe Tugend in einem fehr hoben Brake; 
il posstde &minemment cette vertu, Dielins 
verihämtbeit bie zum Äufferfien Brabe trris 
benz porterl’insolence jusqu’au plus haut 
degré. Der erſte Grad ber Tortur la quer 
tion ordinaire, Der lefte Grab ber Tortur; 
la question extraordinaire. Ginen Grad 
( Gradum), eine academifche Bärde annche 
men ; prendre le grade 5 se faire uer. 
Bräbbogen, s.m, un oerele divis6 en 360 
degre&s; it. demi-cerele gradus dant les inge=' 
nieurs se servent pour le nivellement 
galerieset autres travaux de mine ; it. (t. do 
mar.) l’arbalestrille, f. v. Jacoböftab. 
Gräbbüd, s.n. le portulan ; (6. de mar.) 
livre qui oontient le gisement et la deserip- 
tign des ports de mer, des cötes et dece qui y 
est relatif. 
Graͤdhobel, v. &rathhobel. 
Gradierdah,s.n. letoit, la oduverture du 
bitiment oü se trouve la po&le de gradus- 


tion. 
Gradier⸗Eiſen, s.n. la gradine; eisoan den- 


tel? dont se servent les sculpteurs. 


Srabieren,r.a, (1. d’erf.) afiner; i.(t, 





Sradierfaß 


de salin.) faire la gradnation ; faire Eva 
rer l’eau dans laquelle le sel est dissous. Die 
©radierung ; la graduation. 

Grabierfaß, s.n. ler&servoird’eau salee. 

Gradierhaus, Gradierwerk, s. n. la gra- 
duation ; la chambre gradude ; le bätiment 
destiné & faire &vaporer l’eau dans laquelle 
le sel estdissous. - 

Bradierhird, s. m. le foyer de graduation. 
Gradierpfanne, s. f. la poële de gradua- 
tion, 

Gradierröhre, s.f. le tayau de graduation, 

Srabierwafler, s. n. l’eau gradufe; eau 
— de sels oü les orferres font bouillir 

eau. 

Gradierwerk, v. Gradierhaus. 

Groͤdleiter, s.f. l’Echelle,f.; ligne divisée 
en plusieurs degrés. 

Graͤdſparren, v. Grathfparren. 

Grädweife,adjet adv. gradut, ee; it. gra» 
due',elle; pardegres. " 

Graͤf, s. m. le oomte, Die Sräfinnz la 
comtesse. v. gefürftet. 

Gräfeding, 5. n. v. Deichgraffchaft. 

@rafenbanf, s. fi le banc, lerang, Te siege, 
la place des comtes d’Empire A la diète. 

rafenfrone, s. fMla oouronne de comie; 
oourunnecomaale, 

Grafenfig,s.m. lar&sidenoede comte. 

Grafenftand, s..m. la dignite de comte, 

Grafentag, s, m. l’assembi6e des comtes 
del’Finpire. 

Grãflich, adj. etadv. comtal,ale; qui ap- 

rtient A un eomte 3 it. de comte, en comte. 

ine sräfliche Krone; une couronne oom- 
tale, Ein gräfliches Einkommen, Haus, Was 
pen ; gräfliche Güter; revenus, maison, ar- 
mes,biens de eomte. ®räflich leben, ſich gräf: 
ti) aufführen ; vivre en comte, se oonduire 
en comie, 

Gräüffdhaft, s. f. le comt£. 

@räm,s. m. (s.pl.) le chagrin navrant, 
euisant; Je souci rongeant, la profonde dou- 
leur, l’affliction,f. Der Sram verzehrt fie ; 
elle seche sur pied; elle se consume d’en- 
nni et de tristesse. Er ift voor Gram geflore 
ten; ilestmort dechagrin. 

Sräm, adv. einemgram feyn; avoirdela 
haine oo«tregn,;lehair. Ich kann ihm nicht 
gram ſeyn; jenelesaurois hair. Sie iſt ihm 
gram geworden; elle a conqu de la haine 
oontre lui. Sich ſelbſt gram ſeyn; se déplaire 
& soi-m&me,n’etre pas content de soi-meme, 

Grämen (fi) ». rec. s’affliger, s’attrister, 
se ohagriner, Sie grämt fi Über den Tod 
ihres Liebhabers;; elle s’attriste de la mort 
de son amant. Sich zu Tode grämen 5 mou- 
zir de chagrin. 

' @rämilich, adj. et adv. chagrin,ine; f4- 
eheux ; demauvaisc humeur, d’une humeur 
hsgrinez; morose. Die Graͤmlichkeit; la 
morosit& ; le caracttre morose., 

Srämling, s.m, une personne chagrine, 
meorose,d’une humeur chagrine. Er ift ein 
@rzgrämling 5 c’est un hoinme tr&s-morose, 


amtis, 
Grämıse, adj.elado. sans chagrinz cal» 
we; tranquille, v. harmlos. Ä 


4#lem, irangou T.}, 


J 


Grammatik 689 
Grammatik, s.f. la grammaire. v. Sprach⸗ 
kunſt, Sprachlehre. 


Grammatiker,s. m. le grammairien. 

Grammatiſch (grammatikaliſch)adj. stadv. 
der Sprachkunſt gemäß; grammatidal, ale, 
grammaticalement. 

Gran, s.m. legrainz petit poids falsant 
la soixanti&me partie d’une drachme. "Ein 
Dufat, der um zwei Gran zu Leit iſt; um 
ducat l&ger de deux grains. (Ouand lo mos 
Gran ost precede d’unnumeral,onne dit pas 
Grane au pluriel) Ä 

Grän, s.n. legrain; poids de l’or et de 
l’argent,, faisant la troisitme partie d'uu 
Kran ordinaire, et la vingt-quatriöme du 

enier. Ä 

Granabier, v. Gränatier. 

Granat, s.m, le grenat. (pierre precteuse) 


‘Der SranatsApfel; la grenade, fruit qua 


porte le grenadier, Der Granatanfelbaum, 
Gragyatbaum, Granatenbaum ; le grenadier; 
arbre qui porte des grenades, Der wilde@rae 
natbaum‘ le balaustier, Die Branatapfels 
fchalez le malicorium. Die GranathLätbe; 
la fleurdegrenale. Diemwilbe Bramatblütbe; 
la balauste. Der@ranatkern ; le grain de 
grenade. Die Granatichale; 1’&corce de gre- 
nade, Der Granatfaft; le jus de grenade, 
Der Granatvogel ; le piugon de Bresil. Deu 
Granatfyrup; lesirop de grenade, Das®ras 
natwafler; l’eau de grenade, 

Gtanate,s. f. legrenat ; (v. Granat) ik. 
le grenade ; petit boulet de fer ou de bois qu 
estcreux et fait en forme de grenade, et qui 
étant charge de poudre A canon se jette aveo 
la main, (v. Hanbgranate) Blinde Granaten ; 

nades borgnes. Granaten werfen; jerex 

des grenades. v. aussi Granatkugel. 

Granatier, s.m. legrenadier ; soldat d’irse 
fanterie. Berittene Öranatieres grenadiers 
Acheval, Die Granatiermäße ; le bonnet de 
grenadier, Eine Granatier⸗Compagnie; une 
compagnie de grenadiers. 

Gtanatfugel, s. F. le ballon de grenades, 

Gramatftein, s. m. legrenat ; sorte de 
pierre precieuse d’un rouge foneé. 

Grand, s. m.grober Sand; le gravier, v. 
Kies, Gries. 

Grandicht, adj.et adv. graveleux, zuse, Vo 
kieſicht. | 
; Grandig, adj. stadv. graveleut, euse, v. 

eſig. 
Grane, v. Granne. 


Grängel, v. Kringel. 
Granit, s. m. le gtanit; pierte fort duto 


qui estcomposee d’un assemblage d’autres 
pierres de differentes couleurs, 

Granitsärtig, adj. et adv. gräntellez res“ 
‚semblantau granit. Granitartiger Marmor, 
du marbre granitelle. 

Granne, s.f. die Achel ; la barbe des £pis, 

Granuliren, v.lörnen. 

Granze, grängen,2c. v. Grenze, grenzen 2ca 

Gräpel,s.m. (eide mins) l’empdn,tm.; sorte‘ 
de mesuüre, % 

Grapen, s. m. la riarmite. v. Hafen, Topf: 

®rapp,s. m. la garance, (v. Kärberrötte) 
Mit Grapp färben; g icander. Brappraıd $- 


Er 





690 Grapſen 


u de garanea. 
rapfen, d. a.raßler. * 
Graus,s. nm. die Graͤſer) l’herbe,f.; (te 
en) it. Pherbhaße, . Kurjeö Gras; de 
herbette,f. Das Gräschen, Sräslein; la 
tte herbe. Das Gras mähen; faucher 
’hesbe. Aufbem Graſe liegen ; &tre coucht 
sur l’herbe. Auf das Gras legen, auf bem 
Graſe ausbreiten und bleichen ; herber. Auf 
dem Graſe gebleichte Wäfche ; du linge henb6, 
Die Odfen in bad Gras treiben; mener les 
bosufs Al’herbage. Die Pferde in das Brass 
treiben; mettre les cbevaux au vert, Das 
Gras abfreffen, abwriden; herbeiller. (v. 
grafen) Fig. In das Gras beiffen Cfterben, 
amlommen); mordre lapoussitre ; &tre tu£. 
Das Gras wachen hören, fi ſehr klug düns 
ten 3 faire l’entendu, le suflisam. Darüber 
[% längft Gras gewachſen; c’est une chose 
ubliée ; onne — plus à cela, 

Brüßsänger, s.m. le ; 

Sröb-Xrt, u.f. W”espboe d’herbe, de gra⸗ 
men. Die grasartigen Pflanzen; les plantes 

aminées. 

Gräsbant, s. f. le bane ou lit de gason. 

Gräshlume, s.f. ’aillet,m. v. Kelle. 

Gräsbobden, 3. m. le sol herbeux ; sol od il 
eroit de l'herbe; i2, legazon, v. Rafen. 

Graͤsbutter, s. f. die Naybutter; le beurre 

eMai. j 

Gräfeln, vo. n. (av. Pau. haben) (t.de ch.) 
oouper l’herbe. (se dit du cer 

Graſen, o.n. (avec Tauxil haben) brouter, 
— manger l’herbe; it. (t. do ch.) her- 

iller ; it. faucher, oouper | berbeavec la 
faux. ai grafen laffen ; laisser paitre 
le betail, Grafen gehen; aller oueillir de 
Vherbe pour le nourrituredes bestiaux, Die 
wilden Schweine haben hier gegrafet; les 
sangliers ont herbeille ici. Ondü fig. Die 
Kugel grafet ; le boulet rasel’herbe; se diz 
d’un t qui n’a plusde foroe. 

Gräferei, s. f le fauchage; l’action de 
faucher l’herbe ; it. l’herbe, f.; l' herbage, m, 
le päturage. { 

Bräsfledt, s. m. une petite place herbeuse, 
oouverted’herbe; un petitgazon. EinGras⸗ 
fleck, ein mit Gras bewachfener leerer Fleck in 
einem Walde ; une clairıre herbeuse, 

Grüsfrofch, s. m. la grenouille verte. 

Gräsgarten, s.m. un jardin herbu, couvert 
@’herbe ; la prairieenclose. 

Bräsgrün, adj. et adu. vertd’herbe, 

Graͤsbähnchen, 4. n. la ohrysomele verte 
du gramen. 

Gräshalm,s.m. le brin d'herbe. 

@räshecht, s. m. le brocheton. 


Graͤsbirſch, s.m, (t. dech.) le oerfmaigre. 


Gräshoͤf, v. Grasplatz. 

Grashopfen, s.m. leheublon des pres, 

Gräspuhn, v. Zins huhn es Wachtelkonig. 

Grüshüpfer, s.m. vr Heuſchrecke. . 

Graſicht, adj, et adv, quisent l’herbe, qui 
a un goüt d’herbe. 

Graſig, adj. et adv. herbeux,euse ; herbu, 
ue, Ein grafiger, mit®ras bervadyfenerPlag; 
un endroit herbeux, une place herbeuse.@in 
grafiger Weg; un chemin berbu, 


Grasfäfer 
Grösfäfer, s, m. laohrysomöle noire vio- . 


ette. 

Sräsfammer, 8. f. la ehambre à l’herbe. 

— j. o adv. grasleimiges 
Balz; ; du malt qui pousse deg germes verts, 

Grästorb, s. m. la corbeille & ’herbe. 

Gräsland,s.n. ’herbage,m.; pidoe de terre 
oouverte d’herbe servant de päturage ; &. ia 
pelouse; terrain oouvert d’une herbe €paisse 
et courte. 4 

Gräslauch, v. Schnittlaud. 

Graͤsläufer, v. Wachtelkönig- 

Graͤsleder, 5. u. le conferve ; sorte de 
mousse. 

Graͤslinde, v. Waſſerlinde. 

Gräsling, v. Faͤchſer. 

@r&smagd, s. f. la vachtre; qui va eueil- 
lir de l’herbe pour la nourriture des bes- 


Usux. 

Gräsmäher, s.m. le faucheur ; i2. v. Sras⸗ 
raupe. 

Sräsmüde, s. f. In fauvette, (oiseas) 

Grüspappel, v. Bänfepappel. 

Graͤspford, s.n. cheval qu'on noumit 
d’herbe;; it. v. Heuſchrecke, Srashüpfer. 

Grüspich, s.m. !e gaꝝꝑnʒ place herbeuse; 
endroit couvert her ; U’'herbagr,‚n.; le 
boulingrinz (v. Rafenftüd) ie. ia pelouse. 
(v. Grasland) Der Srasplay innertaib dem 
Bezirke eines Kiofterd oder in dem innere 
Dofe eines Befängniffes ; lepreau. Die &es 
fangenen haben bie Erlaubniß auf dem Grass 
plage fpaziıren zu geben ; les prisotiniers 
ont la permission de se promener au pr&au, 
sur le preau. 

Gräsraupe, s.f. der Grasmäher ; la che 
nille du gramen, 

Grösteig, adj. et adu. herbu, ue, herbeux, 
euse, 

Gräsfhmetterling,s.m.le papillom ıristen, 

Grusihnepfe, v. SRIEREBIE 

Grüsfenfe, s. f. la faux, 

@rüsfichel, s. f. la faucille. 

Grösipeht, s.m. le petit pivert, (oiseas) 

Grüsftüd, s. n. legazon, pitce de terre 
couverte d’herbe; ir. Ü’herbage,m,; it. 1a pe- 
lonae. v. Graslant. 

Gréstüch, 5. n. latoile à herbe; piöoede 
— toile à mettre ou porter l’herbe fau- 
cher. 

@rafung, s. f. l’action de brouter,eteo,; (v. 

tafen) is. le päturage, l’herbage,m. Die 
ferde, die Ochſen in die Graſung thun ; met- 
treleschevaux au vert; mener les baufs à 
P’herbage, 
Graͤswachs, s.m. v. Grasweide. i 
—— s, £ . rameefäben: 
räsweide, s./. V’'herbage,m., le pät 
lieu oü les bestiaux hr — 

Gräsmurzel,Quedenmwurzel, #,f. la racine 

du chiendent, 


u Gräszeidhen, 5. n. la marque pour les-here 
8 


ers, 
Graf, gräßlich, adj.etado, horrikle A voing 
effroyable,hideuz,etc. (v. fürchterlich, ſchreck⸗ 


lich, abſcheulich) Gin graͤßlicher Andlickz um 


aspeot horrible. Das Gräßtiche, die Graͤßlich⸗ 
t; l’horreur,f,, la qualit6 de ce qui en 


[4 


Graͤßling 
orriblo, ie. oe qui fait hotrour. 
Gräßling, v. Gruündel, Gründling. 
Graͤte, (Gräthe) Fiihgräte, s. f. l’ardte,f. 
Dieſer Fiſch yat wenig Sräten; ce polssou a 
sarötes, Die Bräcen aus einem Fiſche 
derausnehmen; einen Fiſch ausgräten ; de- 


sosıer un poisson ; vaöter lesarätes. Gin - 


@räthen, Grätlein; une petite aröte. 

Grath,s. m. la partie 6lev6e qui r&gnele 
long dx oertaines chose«, comme p. «. ’&pine 
du dos; (vr. Ridgraty) it. letranchant, le 
SI d’uncouteau, d’unrasoir qui s’est rebou- 
eh£t. Einem Schermeſſer ven Grath nehmen ; 
esavziehen.. denner lehlä unrasein, - 

Brärge, v. Bräte. 

- Grat» @ifen, s.n. le eoutegu A parerles 
eerceaux, 

Grathhobel,s.m. le bouvet ; bouvet mäle; 
sortederabot dont se servent les moenuisiors. 

Gratbfäge, s,f. la scish rainure,a languet- 
tes. BR 

Grathiparren, s. m. l’arktier,m. v. Lehr⸗ 
fporren. 

Graththier, s.n. On appello ainsien Suisse 
le chamois de ls petite esp&oe, qui est plus 
sougeätre et demeure toujours sur les mon- 
tagnes ſes plus inoessibles. 

Gratie, v. Grazie. \ 

Grãtig, adj.et adv. qui a des arêtes. Ein 
fehr grätiger Fiſch; un poisson qui a beau- 
esup d’ardtes. 

Gray, adj. et adv. gris, grise; it. grison, 
onne, (v.greid) Graues Tuch; drapgris. Ein 

zauer Bart ; une barbe grise. Er hat graue 
ze; er iſt ganz grau; ilalesohereux gris, 

ũ est tout gris. Grau anſtreichen; grisailier; 
enduire de oouleur grise, Sich grau kleiden ; 
s’babillerdegris. Grau ingrau; grisaille, f; 
facon le peindr@ arec deux couleurs, l’une 
elaire, l’autre braune. Grau werden ; grison- 
ner, devenir grison. Gin in Bosheit grau ges 
wordener Boſewicht s un sael&rat envieilli. 
Dergraue Richt; In spodr, la tutie. (v. Ofen⸗ 
bruch) On dit fig. et famil. Laß dir Leine 
graue Daare darum wachſen; n’en sois point 
en 
ei. Ich möchte grau darüber werden; il ya 
de quoi se desesp£rer; orla mo cause d’6tran- 
souois. Er [At fich Über nichts graue Haa⸗ 

re wachſen; er läßt fih nichts fo zu Derzen ger 
ben, daß or graue Haare barüber befäme; il 
ne blanshit jamais;c’est un vraisans-souci. 

Grau, s. n.le gris; la couleur grise. Die 
Barte föht ins Graue ; cette couleur tire sur 

= 

ubart, s.m. legrison ; qui a labarbe 
grise; le.barbon, 

Sraubürtig, adj. etadv. grison, onne; qui 
a In barbe grise ou grisonn«. 

Graubänden,, das Graubünbnerland ; le 
pr desGrisons; laliguegrise. Der Graus 

ündner ; Js Grison. Die Sraubändnerinn ; 
ba Grison: >, 

@rauel, s. m. la peur accompagnee d’un 
fr&missement.&5 faın mir cin®rauel(Braus. 
en) an; jefus saisi de peur. (p. us.) 

Gräuel, s.m. !’horreur, f ‚ l’extcration,f., 

.Yabo.ninatien, f., it. l’obj-  d’Lorgenr. Dos 


peine; quecelanete cause point de sou- 
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ift mir ein@räuel;j’ai de l’berreur pour cela. 
Er iſt allen ehrlichen Leuten ein Gräuel;; il 


‚este: ex&cratien, en abomination, 3 tous les 


gensdebien, Die Gräuel der Bermwüftungs 
dsl’ EcritureSaimte)}’abomiuation de 
la d&solation, Die heidnifhen Bräuel ; der 
Bögendienft der Helden ; ’abomiuarion des. 
gentils ;.teculte 1lolätre desgentils. Sräus 
elvoll; ex@crable, horrikle, abominable, Die 
Gräuelthat; 1’horreur, f., l’action horrible, 
l’aboınin tion; f. 

Grauen, v.n. (ap, l’anx. haben) grison- 
ner; devenirgrison; aommencer & avoir des 
eheveuxgris. Ondü AB; Als der Taq graues 
te, anfing zu grauen; & V’aube du jour; lors⸗ 

ue ke jour commengoit à poindre. 

Grauen, v.n. imp. (av.l’anx. haben) graue 
fen; craindre, avpir peur, apprehander; a- 
voirdel’horreur, de l’aversion, de la repu- 

noe,eto.degch. Mir grauet, das mir die 
Haut fhaudert, die Haut graufet mix; j+ Fr6=- 
mis d’horreur, Dieje Hbhle graute mich ang 
je fus saisi d’horreur à l’aspeot de cet antre, 
Mir grauet vor dergleichen Speife; j’aiun 
degpüt pour une telleviınde. Ondi, Mie 
grauet, pour dire, mir grauet vor@efpenftern; 
j’at'p=ur desrevenans, des sprotre«, On di 
aussisubstantivement, Es fam mir ein Graus 
en, ein Grauſen an; mich Überfiel ein@rauen, 
ein Grauſen; je fus saisi d’horreur. Man 
kann nicht ohne Grauen, ohne Grauſen daran 
denken ; ou n’ysauroit penser sans korreur, 
a’avechorreur. 8 

Grau⸗Erle, v. Weiß Erle. 

Graueriih, v. graulich. 

Graufint, s.m. le pingon & täte blauche 
et tacue jaune A la poitrine. 

- Graubafer, s. m. Havoine grise. 

Grauhänfling, s. m. la linotte de mon« 
tagneʒ linottesauvage. 

Graukehlchen, s.n. lagrisette. (oiseaun) 

Graufopf, s. m. le grison, la täte griseg 
it, petit canard brun. ' 

Graulich, adj.et adv, grisätre. 

Graulich, adj. et adv. famil. arauerlich, 
—— qui fait horreur, qui fait frémirʒ 

orribie, affreux, &pouvantable; it. orain- 
tif, penrenx 3 quia peurdesrerenans. 

Gräulich, adj. et adv. horrible; horrible- 
ment; terrible ; terriblement ; abominable, 
abominablement; ex&orable,ex&crablement; 
affreux, euses affreuseinentz it. &norme, € 
normement. excessif, exoessivement. Eine 
gräutiche That ; une action horrible. Gine 
gräuliche Kälte; ua froid excessif. , 

Graumeije, s. f. la m6sange grise. 

Graunaden, s. m. die Heine graue Mewe; 
la petite mouette oen drée. 

Graupe, s. F. Vorge etlefroment mond&s 
is. le gr&sil, peite gröle fort menue et fort 
dure; #.(t.de mine) Das Braupel-Erz ; la * 
mine bocard&e et pil6e; iz. la mine qnise 
trouve en forme de grains.Derraupehgang; 
la meu'e& monder l’orge et le frament. Der 
Graupenkobald; la mine de cobalten grains, 
Die Sraupenlafur; laminede ouivre azur&e 
en En — 

raupeln, gräup In, o. n. (av, Tamxil. das 


ärs 
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ben) grösiller. Es gräupelt; il grösille; il 
toınbedu gresil. Das Sräupeln; le gresille- 
ment. 

Graupenſchleim, v. Gerſtenſchleim. 

raus, s. m. les deoombres, f. (v. Schutt) 
In Staubund Graus zerfallen; tomber en 
zalne. 

Graus, adj. etadv. afflreux, euse; lfroya- 
Mle; quicause de la frayeur. Diefe graufe 
Sinfterniß; ces tentbres effroyables. (p. us.) 

Graufam, adj.st adv. cruel, elle; barbare; 
jakumain; cruellement; aveesruante. in 
— Tyrann; un tyran orvel. Dieſe 

ſoner find wild und graufamsces peuples· ld 
scnt zauvages et ornels. Der Ziger if ein 
graufames Thier;le tigre est une heie eruelle. 
Ge iſt grauſam mit ihm umgegangen ; il l’a 
Argite eruelleptent,il l’a exrcossivement mal- 
Arnit , On dit aussi, Gin graufamer Tod; une 
ruelle mort. Eine graufame Schöne; une 
beevi6 eruelle; une femme qui n’ecoute 
point ses amans. Ein graufamer Schmerz; 
une erı elledouleur. Eine graufame Kälte; 
an froid exoessif. Ich wargraufam erfchrofs 
fen; je [usextremement €&pouvant&, 

. Graufame, s.m. et f. lecruel, la oruelle. 

-Sraufamteit, #. f. la cruaute, l'inhuma- 
aite.f. Seine Feinde mit Grauſamkeit beban⸗ 
Dein; trsiterses ennemis aveccruaute. Alle 
Arten rn Graufamleiten ausüben ; exercer 
toutes sortes de eruauies, 

Grauſcheckig, adj.et ade. gris mouchete. 

Graufchimmel, s.m. lechevalgrison; 8. 
un ehe val rouan; un cheval dentle peil est 

mele de blanc, de gris et de bai. 

©raoufen, v. grauen, v. n. imp. 

Grauſerlich, v. graulid. 

Grauſpecht, s. m. le terche-pot ou grim- 
pereau grisätre, 

Grauwerk, s.n. le petit gris.@in mit Graus 
werk gefüttertes Kleid; un habit fourr& de 
tit.gris. 

Sravität, v. Ernfthaftigkeit. 

Grazie, 9. f. Ja gräce, (v. Huldgöttinn) 
On dit, Diefe Krau iſt ſchoͤn, aber fie hat kei⸗ 

ne E'razies eette fommeest belle, mais elle 
au’a aucune gräce, v. Anmuth. 

Grebe, v. Silbertaucher. 

Greif, s.m. der Greifgeier; le Griffon, 
de Condor ; oiseau du P£rou ; it, le Griffon; 
animal fabuleux,moitie aig!e er moitie lion, 
Gr führt einen filbernen Greif im rotben Fel⸗ 
36 il porte degueules au griffon d’argent. 

©rcifbret, s.n. a tcuche, latable, la cha- 
pellede vioſe. v. Griffuret. 

Greifen, v. a. irr. Ich ergrcife, du griifeft 
on greiifi, ergreifet ougreift, mir greifen, 
20.5 ichgeiffs ich ariffe; ich habe, hatte genrifs 
»fen; id) werde greifenzgreif! greifet on greift! 
prendre, se saisir d’une ohose. (v. ergreifen 

Einen Vogel greifens prendre un oi .eau; se 
salsird’un oiseau,. Die Katze bat eine Maus 
gegriffen; le chat a prisune souris. Dan hat 
die Diebegegriffen ; on a pris, ona saisi les 
voleurs. 

Greifen, v.n. ter. (avec Pauxil. haben) 
Nach etwas greifen; porter, mettre la main 
æur gch. peur s’en saisir,pour la prendre. Zum 


‚son ennemi. Falſch 


Greifen 


Gewehr, zu ben Waffen gretfen; prendro les 
armeos:oourir aux armes, WieterhubenBafs 
fen greifen; reeourir auz armes. Scinem Seg⸗ 
ner in ben Degen greifen; sadeir lépée 
3 tine unrechte 
Saite greifen; toncher faux ; toucher une 
oorde pour üneautre; produireun faur son, 
Einem Mädchen in ben Bufen greifen; pres“ 
dre la gorged’unefille. Einem indie deare 
greifen; prendre qn. parlescheveux. An ets 
was greifen; etwas angreifen; toucher& gch, 
Der Arzt griff dem Kranten an den Puls; le 
me£decin ıäta le pouls du malade, Ag. In 
fefnen eigenen Buſen greifen; mettrela main 
à sa sonsoienee; s’examiner soi-möme. @is 
nem an bie Ehre, an bas ®rbengreifen: attene 
ter& ’honneur, à la vie degn. Ginem an 
das Herz un toucher, attaquer qn. par 
ı ns 2 plus — Zu en zen 
wer ifenz s’appli un m£tier,Aune 
— it. un metier. Einem in 
fein Amt, in fein Recht greifen; empieter sur 
a charge degn.; toucher aux droits de qn.g 
ydonneratteinte, Das Feuer greift Gbera® 
um fich; le feu gagne de touscötes, Der Ans 
ter greift noch nicht in den Bryad; V’anere ne 
moril panıencore, (v. eiffreifen) Der Krebs 
hat fchon innerlich um fich gegriffen; ja gen- 
grene a gıgn6le dedans. Der Krieg, bie Det 
greift immer weiter um fi; la guerre, la 
pestese r&panll, s’&tend de plus en plan, @ie 
nem unter die Arme greifen ; soalager qn.5 
pröter secours A qn.; assister qn. Ginen Tore 
ſchlag Plag greifen laffen; agreer une 
sition, Er bat eine unredite Seite gegriffen⸗ 
il a touch& une cordepourt’aurre. Mit Zins 
gern, mit Händen greifen ; Mar und denflidh 
einfehen ; toucher au doigt et Al” Dan 
bat ihm die Sache fo deutlich gemacht „ daß er 
fie mit den Händen greifen fann 5 ou le loı a 
fait toncher au doigt. Diefer Menfe greift 
grine zu; cet homme n’a pas les mains 
nettes, a les mains erochues ; il est sujer & 
déroher. 
Greifholz, 9. n. (t. de tond. dedrap.) le 
manche des forces, 
Greifig, adj. etadv. On Ile greifiges 
on griffiged Garn; du fil uni, uni au tou- 
eher, fil€ uniment. V. aussi angreifig deine 


reifig. 
— Greifklaue, s.f. la griffe. Die dinteren 
Greifklauen eine& Kalten; les avillons, m. 
Greifmufchel, s. f. v. Greifftein. 
Greifſchnabel, s.m. le bea.de-grifon „ tie 
pied-de-griffon; instrument dechirurgie, 
Greifſtein, s. m. bie Breifmufcel; la gry= - 
bite; coquille bivalve et fossile du genre 
es huitres. 
Greifswalde, Gripswalde, (ville desss ia 
Pomeranie) 
Breifzirkel, 5. m. le compas de tournesr. 
it. v. Taſter. 
Greinen, v.n. (av,Paux, haben) pleures, 
v. weinen. 
Greiner, s. m. le plevreur. Die Greines 
rinu; la pleureuse. ( famil.) 
Greis, s.m, le grison; (v. Graufopf) it. 
le vieillard; homme qui est dans le dermier 


! 


Greis 


&gedesa vie, Ein ehrwurdiger Greis; un ve 
—— vieillard. * 

Greis, adj. et adv. grison, onne; qui ost 
gris. (v.grau) Greiſes Saar; poil grison. 

Greifen, v.r. (av. amo. haben) grison- 
ner; devenir grison. (p. us. 

Greling, s.n. das kleinſte und ſchwächſte 
Kabeltau oder Anterfeil ; le grelin, le plus 
petit des cäbles d’un vaisseau. 

"Stell, adj. ot adv. aigu etpergant; it. (k 
de peint.) cru, orue. Eine grelle Stimme; une 
volx aigue et pergante. Grelle Augen ; des 
= pergans et durs. Gin grelles Feuer; un 

eu trop vif, trop clair. Grelle Farbenz 
oouleurs eruels. Ein grelles Lichts une lu» 
mitıe erue, Grelle Umriſſe; des contours 
erus. Das Brelle in einem Gemälde; bie alle 
ugroße Lebhaftigkeit der Lichter und Farbenz 
a crudite. 

Grempel, s.m. 1a friperie; letrafio qu’on 
fait de vieux habits, meubles, eto. (v. Ars 
Bel) Der Srempelmarft; 1a friperie; lien oh 
l’on vend de vieuz habits, de vieux meu- 
bles. Der Grempler, die Grempferinn ; le 
fripier, lafripitre. (Srempeimwert; de la tri- 
perie, des vieillerigg, f. v. Troͤdelwaare. 

Grenadier, v. Granatier. 

@rendel, 5. m. le verrou; it. la barre & 


barricader. (v. Riegel ee Schlagbaum) Der 


Greaadelvdaum an einem Pfluge, der Pflugs 
baum ; l’arbre delacharrue. Der Grendel⸗ 
baum einer Mühle; l’arbre de moulin, Die 
Grendeltctte; la chaine du timon de la ohar- 
rue. Die Srendelwiede, Srengelwiebez; la 
zouette; hart au timon d’une charrue, 
Grengel, v. Kringel. f 
Grenze (Bränze), 5. f. les confios, m., les 
limites, f., la lisiöre ; les exirenites d’une 
province, d’un pays, consider& oomme lı- 
initrophe d’un anıre; it. les bornes, f.5 ce qui 
sert & s6öpater une province, unpaysd un 
autre; les limites, it. Ia frontiere, leı limites, 
les confins yui s€ t les &tarsdo differens 
souverains ; it. la barritre ; ce qui sertde 
borno et de döfense. Diean den Örenzen dies 
. fer Provinz liegenden Dörfer ; les villages 
sontsur les oonfin», sur les lisieres de 
eette province, Die Grenzen cincs Staates 
feftfegen; regler les limites, les eonfins d’un 
Etat. Spanien hat zu Ürenzen die beiden Mee⸗ 
ze und biePpnenden; l’Espagnea pour bornes 
les deux mers et les Pyrenees, Die Grenzen 
eines Reichs erweitern ; &tendre les bornes, 
limites deson einpire ; roouler les fron- 
tidres de son empire, Der Rhein war ehemals 
Die Grenze von Deutſchiand, diente Deutſch⸗ 
land zur Grenze; autrefois le Rlıin bornoit 
l’Altemsgne, Der Rhei — dient Frank⸗ 
reich und Deutſchland zur Grenze und Sicher⸗ 
beit; le Rhin sert de barritre A la Franoe et 
& 1’Allemagne. Wan empfing biefen Fürs 
pr an der Grenze; on regut ce Prince sur 
frontitre. Über. die Grenze gehenz pas- 


ser la frontitre. Die Grenzen eines Daufes, ° 


eines Ackers; les ienans et aboutissans d’une 
maison, d’un ehamp. Fig. Die Örenzen fris 
ner Macht, feiner Gerichtsbarkeit Äberfchreis 
An; passer les bornes de son pouvoir, de sa 
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juridiction,. Seiner Ehrſucht Grenzen ſeten; 
mmettre des bornes, donner des borhes, des 
limites A son ambition. Sein Stolz ift ohne 
Grenzen, hat Ecine Grenzen; soneorgueiln’a 
point de borues. 

Grenzbach, s.m. Teruisseau frontitre, 

@renzbaum, s. m. l’arbre de lisitre. 

Grenzberidhtigung, $:f. te cerquemane- 
ment; l’action de oerqueimaner, de régler les 
difförens qui naissent au sujet deslimites 
d’un heritage. 

Srenzbefiditigung,s.f}la visite des hornes. 

Grenzbeſtimmung, » f. laßixatien, la dé- 
termination des lin.ites, 

Grenzbewohner, 5. m; pl. die an ber Gren⸗ 

e einer Provinz, eines Landes wohnenden 
’ Reute; les habitans des frontidzes, 

Grenzbeziehung, s.f. v. Grenzzug. 

Grenzbild, s.n. leterme; sorte de atatus 
qui n’a que la seule t&te ou le h. ut du eorps, 
et qui finit en forıne de pilasıre qui servoit 
anciennement de.börne ou de limite. 

Grenzen, v.n, (aves l'axxil. haben) confi= 
ner; &tre situ proohe les oonfrus d’un pays 
avoisiner ; &tre limitrophe.. (v. angrenzen) 

- Frankreich grenzet an Spanien ; la France 

confine avco l’Espague. Die Länder, weldye 

an Deutfchland grenzen ;- les pays qui avoit 
sinent l’Allemagne, gui sont limitrophes 
del’Allemagne. Fig. Sein Kummer grenzet 

„nahe an die Verzweiflung; son chagrin ap» 
proche du desespeir., j 

Grenzenlös, adj; stadv. sans bornes, 
Grenzfeſtung, s. f. la place frontiere, 
Grenzfurche, 5; f. 1a lisiere „la raie faiter 
poursnarquer l'extré mitéę d’un ebamp. 
Grenzgott, s.m. le DieuTerine; Dicu pro- 
tecteur des bornes que les Romains mirent 
dans les champs. 
Grenzgraden, 2. m, iz fosse limitrophe.. 
Grenzhaufen, s.m, amasde pierres ou de 
terre pour marquer les bornes. 
@nenzhaus, s.n. la maison limitrophe, 
Grenzherr,s. m. le proprietaire des limites- 
d’un pays; it. leseigneur dont la terre avoi- 
sine une autre. 
Grenzholz, s. n..ber Grenzwald; la forer . 
limitropke, frontière. 
Grenzbügel, s.ms. la oolline limitzophe, 
Grenz⸗Irrung, s. f. les difförens sur les- 
limites. ar 
Grenzkette, sh t, de guerre). lecordon; 
suite de postes sur la frontitre garnie de 
troupes qui sont à port6e de’se donner ia 
main et de s’entre-seoourtr. 
Grenzlinie, s. A laligne ded&marcation; 
ligoe qui sert &.marquer les limites des 
possessions de diff£rentes puissances, 
Grenzmeffer, v. Grenzicheider eı Feldmeſ⸗ 


er. 

Sreninadybar, s.m. celui dont fa dameure 
ou les terres oonſinent avec les frontitres 
d’une province,.d’un pays,eto, ; le voisin. 

Grenzpfahl, &. m: le poteau qui sert de 
borne. 

‚ Orenzredt,.s.. lodroit de determiner les 

diif&rens sur les limites, 

Srenzrezeß, Grenzvergleich, s. m. le trai» 


* 
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t& de bornage. 
Grenzfäule, s.flaborne; sorte de eolonne 
qui sert de borne ou de limite ; it. leterme. 
v.Örenzbubd. 
Grenzſcheide, s.f.v. Grenzeet Grenzlinie. 
Greuzſcheider, 5. m. le ceryquemaneur; ex» 
pert ou matıre jur arpenteur qu’on sppelle 
pour ı@gler les differens qui nasssent au su- 
jet des lımites d’un heritage et pour plunter 
des bornes d'liéritage, ou pour les rasseoif. 
Das Amt eines Brenzicheiders; le cerquema- 
nage; FAuce de cerjuewmaneur, 
- Grenzfherdung, s. f. la determination des 
limites ou fronti&\esz it. (t. d’ancienne cuut. 


eiprat.)le corquemaneneat;it.le, limites,f, 


les bornes, £., les oonlins, m, v. Örenze- 

Grenzihüge, s. m. le messier des fnon- 
tieres, 

Grensfladt, s. f. 1a ville frontitre. 

©renzftei:, s.m. la borne; pierre qui sert 

separer un champ d’avec unautre. Einen 
Grenzflein, Grenziteine fegen; planter, as 
seoir une borne, des bornes. Grenzſttine an 
einen Acker, an einen ABeinberg ſetzen; bor- 
ner un champ, -un viguoble. Das Sehen 
der Grenz ſteine; le boruage, le oeryucınan- 
* ſtreitigk fl 

venaflreit, s.m. Grengfireitigleit;s. f. le 

a sur les ae : 

.Grenztruppen, s.m. pl. les troupes fron» 
ueres, i 

Grenzvergleih, Grenzvertrag, s. m. la 
conventiou, la transactiom ooucernant les 
limites, 

Grenzung, v. angrenzen, Angrenzung. 

Grenzweig, s.m, lechemin de froptitre, 

®rtenjwildpret, s.n. le gibier qui se for- 

Ise. 

Grenzzeichen, s.r, la borne;. margne qui 
sertäs£parer un cliampd’avec un autre, 

Grenzzug, #. m. la visite des bornes par 
les cerquemaneurs, 

Greuüel, v. Sräuel. 

Greulich, v. gräulich. 

Griebe, s. f. lecreton; les membranes 
graisseuseß quiresteut apresen avoır separe 
la graisse ou le suif par la fonıe, 

riebs, s. nı.das Kerngchäufe; le treguon; 
le oour, le milieu des poires et des poınınes 
dent ona öt& tout ee yui &toit de meilleur à 
manger. v. aussai Gehduſe. 

Stiche, s.m. le Greo. Die Griechinnz la 
Greeyue, Die Griechen; les Greosj la nation 
grecque. 

Griechenland, la Grece, 

Griechiſch, adj. et adv. grec, greoque, Die 
griechiſche Sprache; das Griechiſche; la langue 
greojue; legrec, Auf griechiſche Art à la 
greeque. Eine griechiſche Wortfügung; un 
Are Griechiſch Feuer; du feu gregeais, 

riechiſch Heu; du fenu grec, 

Sriel, Grielvogel, s. m. le plurier. (v. 


+. 


Regenvogel) Dev langbeinige Grielvogel; le 


grand celicvalierde I’Italie, 
Grieltrappe, s.m. la eanepetitre, Colseau) 
Griet, s.m. le gravier; gıos sable ınei6 de 
petits willoux;, (v. Kies er Zteingrire) ir. la 
gravelle; sorte de suble ou de grarier qui 


Gries 


faitobstruetion dans les reins on dans les u- 
retdres. (v. Lendengries, Nierengries, ꝛc.) 
Mit Sicht 2 Gries bebaftet 4 goutteux et 
graveleux. kit Gries vermiſchter Urin; u- 
rine graveleuse. Gin mit dı Gries behaftes 


tee Wann; ungraveleux, 


Gries, s. m. la gruau de l’orge, du fro- 
ment ou de l’avoine mondee et monlus. 
grossidrement. v. Gruͤtze er Grieſmehl. 

Gries⸗Aſche, 5. f. die Weinhefen⸗Aſche; la 
sen.tre gravelde. 

@riestart, s. m. V’berbe de St, Gerard; 
J’Angelique sauvage. 

Griesbrii, s. m. la bouillie de 

Griesdocke, Griesſäule, s.f. 
montaut dans les moulins A eau, 

@tiefeln, o: n. imp. (av. Paux. haben) gr&« 
siller. v. graupeinz i. v. grauen, graujfen. 

Grieſen, v.a. faire dugıuau. 

Gticögramen, v. n. (avec lau. haben) 
grincer les dents; faire lamoue par m6oon- 
teatement, 


— 


(vioun) 

Griesholz, s.n. le bois nepliterique, 
Gricshorft, æ. m. la dune gra veleuse. 
Griesbhuhn, s.n. le glaréole. v. Stranbd⸗ 


läufet. © , 

Grieſicht, adj. et adv. graveleux, euse; qui 
ressemnble au gra vier, it. grualeux, euse. Grie⸗- 
fichtes Mehl: farine grualeuse. 

Grieſig, adj.et adv. gra euse; mels 
degravıer. Ein griefiger, ein mit Sand oder 
kleinen <teinen vermighter Sleiſtijt obes 
Rot: ſtift; unerayo grareleux. 

Srieskleie, $. f. le fleutage, le remontagr. 

Grieslod, s. m. (t..de cu:s.) une tousteau 

uau, 

Briesfelif, s.f. la colique gravelcuse, 

Grieemèehl, s.n. la farige de gruau, 

Griesjäule, (Griechſaule) s.f. has Grde 
holz, Kolterholz, der Scharbaum: (Ce. d’agr.) 
le suupeau; bois qui sert ätenir lesoc Je la 
eharrue aveol’oreillo et qui est tout au-des- 
sous, 

Griesſieb, s.n. letamis d gruau, 

Gricesſtein, s.m. le jade; pterre u6phr& 
tiqur, pierredivine. v. Nictenſtein. 

Orieswärtel, s.n. V’buissier de grar eg 
c’est ainsi qu'un appelloit autreJois le sur-im- 
tendant J’armes du tournoi. 

Gricewurz, s.f. la pareira bıava; reeine 
— yui sert de rem&deeunire la gra- 
velle. 

Griff, s. m. l’aetion de porter, de meuro 
la mein sur geh pour s’en saisir, pour la 
prendre ou seulement pour la toticher ; l’ate 
touohement,n.; (v. greifen, angreifen) it. la 
poignee;autant qu’on ven emp.igner d’une 
ınaın; (*. Band vol) .l’empınyr, (v. S pan⸗ 
ne) it. la griffe; (v. ea) . Ja partie d’une 
chose paroü on la prend pour lateniräla- 
mainz; la poign£e, l’anse, £.,eto,; (v. Hand⸗ 
griff) fe fig. le tour, la finesse, l’artiice, m, 
la tromperie, laruse. Einen Sriffthun: por» 
ter la main surgch. Der Griff anzisem Des 
gen ; la paignde d’une épée. Der Griff an 
feinem Degen war von Achat; la poignee de 
son epee kroit ii’agate. DerGriff an dem ‚Hufe 
eijen eines Pferdes; la pinc« d’un fer de che 


Griffbret 


vel. Der Griff, die Briffean einer Geige, an 
einem Lautenhalſe; la touche, les touches 
d’un violon, d’un luth, (v. Griffbret) Die- 
Griffe an cinem Glaviere, an einer Orgel; le 


 olavıer, larar'geedes tauches d’un elavecin, 


d’un jeu d’orgues. v.Zafte. Ein vollftändis 
ger Griff; (4. demas.) un acoord parfait, On 
dis de celuiqui jons du lutlı on duviolon, Gr 
verficht dieWriffe, er hat einen fihern Griff, 
er greift nie falſch; ıl sait, ilcanmoit son 
imauche, jlestsürdesonmanche, Fig. Mit 
lifligen®riffen umgehen; user ds linesse; jou- 
er des toarsd’adresse. On dit, Ich habe es 
im Griffe; je letrouve à tätons, 

Grifporer, 2. n. le manche d’ur luth, d’un 


. violon ; la partie oü sont lestouches et oü 


l’on pose les doigts de lafınain gauche 
$ormer les — ffErens, — — 
. Griffel, s.m. le style; sorte de poi nęon 
Qu giosse aiguille avec la peinte de Taquelle 
des anciens derivoieat sur des tablettes en- 
duites de cire;; it. le crayon; petit moroeau 
d’ardoise propre & éerite sur une table d’ar- 
doise ou table à oaleuler ; (v. Rechenſtift, 
Shirfirftift) ie. le burin;1’&ohoppe, f.5 ins 
truınent d’acier fait pourgraver; (v. Grab⸗ 
fiel) it. la touch petit brin de boisou de 
gg. autre matière dont les enfans qui a 
prennent & lire, touchent les lettres qu’ils 
weulent epeler, v. Etift. 

Griffelbaum, s.m. legainier; l’arbrede 
Judee, de Judas, 

Griffelbeere, v. Preißelbeere. 

Sriffelförmig, adj. etadv. styloide. Wer 
griiieljöcmige Kortjog ; (t. d’anat.) l'apo- 
pbyse sıyloide ; la styloide. 

Griffelmustel, s.m. des Bungenbeinss le 
stylo-cerato-byoidien, . 

: Bripel ⸗Schlundmuskel, s.m. le muscle 
stylo pbaringien; le stylo pharingien. 

Griffel s 3ungenmusket, s. m. le ınusole 
styloglosse; le sıyloglosse, 

Griffig, v. greifig. 

Grifftriebel, s. m. le chasse-poignee; ou- 
til de fourbisseur qui sert & obasser et pous- 
ei la poignee d’une épée sur lasoie de la 

me. 


Griffwinde, s.f. outil de fourbissenr pour 
appliquer le fil delaiton ou d'argent A une 
poignee d’&pee, 

‚Grille, s. j; le grillon; (insecte) it. (au jew 
de paume) lagrille; (v. Gitter et Roft) it. fig. 
la fantaisie, la quinte; it. sei la grippe; 
it. la ebimere, lareverie. Diefer Rente hat 
lãcherliche Grillen oder Einfälle; cet bomme 
a des fantsisies ridicules. Was habenSie nur 
für eine Grille im Kopfe? quelle quinte 
veusapris?! Er unterhält eine Menge uns 
nüger Pferde; das ift feine Brille, feine Narrs 

it, il nourrit beaucoup de cher aux qui ne 

ul servent derien; o’est sa grippe. Geine 
Diennung ift eine bloße Grille, ein feltfamer 
* son vpinion n’est qu'une r&verie, 
Grillen fangen; faire des almanachs, Grillen 
Iın Kopje haben; avoir desrats, des quintes,, 
eic.dans la (te; avoir martel en tête. 

Srittenfänger, s.m.le reveur,de fantasque, 
le songr-ereux. (v. Zräumer) le yuinteus, 
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(le ratier) ; quiades fantaisies. Die Gril 

lenfängerinn; larveuse, la quinteuse, (la 

ratire).Diecienfängetei ses fantaisies,f. 
®rillenfreifer, v. Mabenfreffer. 

Grillenhaft, adj. et adv, reveur, euse; 
quinteux; euse; fantasque, 

Grillenwerk, s.n. (t. de peint.) des gre- 
tesques; figures imagin&es par le caprice du 
peintre. 

Grimaſſe, s. f.la grimace. Grimaſſen Mas 
chen; grimaner, Der Grimaſſenmacher; le 
grimacier. Die Gtimaffenmaderinn; la gri- 
maoietre. 

Grimm, s. m. la fureur, la furie, la rages 
le oourroux. In Grimm gerathen ; entrer en 
fureur, en furie. Voll Born und Grimm; 
plein deoolerketderage. Ber fönnte feinen ‘ 
&rimm ertragen? qui pourroit supporter. san 
courroux ? 

Grimmdarm, s m. le eolon; Pün des gros. 
intestins qui suit le cacum. Das Grimm⸗ 
darm: Gekröſe; le ım&socolen ; ie du ın& 
senttre oouch£ sur le boyau appel& Colon. 

&rimmen, s.m. la oolique; leatranches,f. 
v. Baudgrimmen. e 

Grimmen, v. n. imp. (avec V’amcil, haben 
Es grimmet mid heftig im Bauche;, je sens 
des tranchees riolentes. 

Grimmig, adj.et ad. furieuz, euse; fu- 
ribond, onde; enrag6, courrouck; furieuse- 
ment; d’une — furicuse; it. fig. ler⸗ 
rible, exoessif, extrèême. Eingrimmiger Ti⸗ 
get; un tigre furieux. Grimmig werden; eu- 
trer en fureur, en furie; enrager. Ein grims 
miues (reiſſendes) Trier; un animal rapace, 
Es iftgrimmig kattz es i$ eine guinmmige Käls 
te; ilfairt exosssivement freid; il fait um. 
froid excessif, 

Grind, s.m. (s.pb.) la teigne; gale plate- 
etstche quivient à la töteet qui s’ yatıache; 
(v. Ausfchlag, Kppfräude, Schorf) it. (t. do 
chir.) l’escarre, f.; croüte qui se forme sur 
les plaies et les ulotres; (v. Krufte) it. (£. de: 
ch.) latöte d'ua cerf, Der böfe Srind, Erb⸗ 

rind; lateigne maligne. Der Grind auf den 

Spfen dev Heinen Kinder;les achores,m.Der 
Mitchgrind; les oroütes de lait.(v. Anfprung) 
Wenn bie Kräge abtrodnet, fo feht ſich ein 
Grind, eineKrufte barüber. an; quand la gale 
stche, il s’y fait une croüte. Die Wunde 
feat einen Grind, eine Kruftean;; la plaie se 
couvre d’une escafre, il sefaitune croüte 
sur la plaie. Der. Hirſch hat viel auf dem®rins 
de; lecerf a un beau bois. Der Grind ber 
Bäume, v. Räube. 

Grindel, v. Grendel. 

Grindhand, s. f. la main ladre. (zoophyte) 

Grindholz, s.n. In bourdaine; aune neire 
baccifere. , . 

Grindicht, ad; et adv, teigneux, euse; qui 
regiembleälateignme. 2 

Grindlopf, s. m. le teigneux; quia la 
teigne. : 

rindlraut, s.m la soabieuse, is, le 
gon. v. Kreuzlraut. . 

Grindfalbe,s.f. Ponguent eontre la teigne, 

Srindwurz, s. f. laparelle; la patienee 
anuvage, (plante) 


SeB®e» 
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Gringel, v. Riegel ⸗t Kringel. 
Griuſen, geinzen, v.n, (av. Paux. haben) 
Yicaner; rire& demi, soit par sottise, soil per 
malice; ie.(t. de  fond.) commenoer à se fon- 
dre; se dit particulitrement du ceuivre dans 
lesfourneaux de ressuage. Das Brinfen om 
Bringen, lericanement. Der Srinzerz; le 
sicaneur,. Die Grinzerinn; la rioaneuse, 
un v. en z 
rob, j. a . }) 5863 ssieT, 
Idre; qui n’est pas deli; — ib. 
fig. grossier, itre; rude, impoli, incivil; in- 
civilement ; peu eivilise; itrement. 
Ein grober Faden; ungrosfil. Grobe keins 
wand; grosse tↄile. Grobe Zeuge; des Etoffes 
sieres,. Grobes Zu; gros drap. Dieſes 
uch ift fehr grob ; oe drap-1A est bien gros- 
sier. Diefes Etüd Tuch iſt gröber, als das ans 
dere ; wette pitoe de drap est plus grossitre 
que l’autre. Daß ift nur grobefirbrit;ce n’est 
ue de,grosse besogne, Aus dem Groben, 
aus dem Bröbften arbeiten; degrossir. Das 
Gröbfte, das Rauheſte von einer Sache weg⸗ 
nehmen; debrutir une chose, Das ifi grob ges 
arbeitet ; eela est fravaillè grossieiement. 
Diefer Pfefferift zu grobgeftoßen; ce poivıe 
est trop gıossitgement euncasse. Grober, 
grob gemablener Genf;grosse moutarde. On 
it aussi, Srober Eand ; gros sable, du gra- 
vier. Grobes Mehl; grosse farine, Grobes 
Brod; gros pain; pain noir; painbis Er 
{ft gern grobe Speiſen; il aime la grosse 
viande. Grobes Gefhüg; de gros canon. Das 
vobe (ſchwere) Geſchũt; la grosse artillerie. 
robe Schrift; grosses letires; leitres de gros 
ail. Grobes Geld; grosses espdces, Die Wa⸗ 
pr aus dem Bröhften wachen ; decrasser Je 
nge. Das Scheren der Tlicher au dem Sröbs 
ften; la tonture en harmant. Das @röbfte 
von ben Kleien; bie gr Kteie; le brau de 
son. Diele Frau il grob (eoch) ſchwangerz 
ootte feiime est preche de san termo. Eine 
(ed Stimmez une voix rude. Gingrober 
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uhr en un son, An tongrave, Grobe 
ethtözlge; Iralts grossiers,. Fig. Eine gro⸗ 
be£ünde;un gros echt. Grob Keberlskrosnen 
paroles. Grobe Cungefchliffene) Leute ; gens 
grossiers. Ein grober (unböflicher) Menſch: 
un homme ineivil, impoli, in robes und 
robes Bolt; un peuple rude et grossier. Gro⸗ 
e Danieren; manietresgrossitres. Eine gro⸗ 
be Lüge; un franemensonge. Ein grobertügs 
ner; un frano menteur. Eine A unver⸗ 
zeihliche Unwiſſenbeit; une igaoranoe erasse; 
"une ignorance g:ossitre et inexeusable. Er 
eg allemal grob; er iſt immer grob in 
tinen Anfivortenz ilr&pond toujours gros- 
sitrement. 
Grobdrähtig, adj. etadv. de gros Al. 
Grobdrahtzieher, s.m. le — d'argue. 
Grobe, s. m, le gros; la partie la plus 
grosse, 
Srobfadig, adj. ot adv. v. grobdraͤhtig. 
Grobfeile, s. f. le carreau; une grosse lime 
warr&e quisertä& degrossirle fer. 
Grobygedackt, v. gebadt, 
Ero'geftre ft, adj. et adu. rayk grossitre- 
ment, Groogeſtreift. s Pactuch; dus carpurtesz 


Crobglie 
5 / 
tapisd’emballage, y. 
Grobglieberig, adi. et adv. menbru, ueg- 
qui a les membres gros. 5 
— s. n. le gros grainz; gros de 
aples. 
sobhären, grobhaaricht, adj. et adv. de 
ros poil, degroscrin. v.hären. - 
Grobhäutig,adj.et adu.qui ala peau rude, 


&paisse, dure. ; 
Grobbiit, s. f. la grossitret6s la qualiı6 de 
cequiest peu fin, sitrement travaill‘ 


&. Jig. la grossiereie, l’ineivilite, £., !’impo- 
ee fi le d6faut de civiliy& dans oe qu om 
an ce qu’on Ai — Die 
Grobheit eines Zuches, eines Zeuges; la gro⸗ 
sitret6 d’un drap, ee etoffe. Er hat ihn 
Grobheiten gefagt ; il lul a dit des grossitre» 
t6&s, desduretes. Ich bewundere die Grobheit 
diefes Menſchen; j’admire la grossitret&de . 
oeı homme. Einem ®robheiten fagen ; dire 
des brutalit6s & qu. Gie fagten einander@robs 
beiten ; ils eurent de grosses parolesen» 
somble, 

Grobian, s. m. lerustre; gras lourdaudz 
bommegrossier, 

Groblämmer, s.m. (t. dg laineur) le drons- 
seur. / , 

Gröblih, adj, et adv. un peu grossien 
grossitrement. (v. grob) Dieſcs Zub kom 
mir etwas aröblich, ein wenig grob vorz oe 
drap me paroit un peu grossier. Groblich ges 
floßener Pfeffer ; poivre grossitrement 
compasse. Fig. Gröblid fündigen ; pechex 
grossitrement, : , 

Grobmaler, 3.m. le berbouilleur; &. us 

eintre quia le pinceau dur. 

Grobmeiffel, v. Staͤmm⸗Eiſen. 

Broblämid sm le taillandier greusdez 

robſchmid, s. m. le taillandier 
i..le forgeren ; it. le maréchal ferrant. v. 
Hufſchmid. 

Grobfpeifig, adj.etadv. (t.de mine) b gros 

See Srobfprifiger Bleiglanz 3 galtne & 
randa © 

r Gtoden,s.m. C'est ainsi gu’on appelle dans 

lespays marccagewc un pr& qui neit om «0 

forme le long d’une digue, 

Groll, s.m. (s.pl.) larancune, la haine 
inveterde; it. la pique, l’aigreur, f. Erträst 
oder begt noch einen alten®roll wider mid im 
Derjen; ilgarde encoreune vieille raneune 
contre moi; ilaunedent, unepique eon- 
tre moi. Das thater aus heimlichem Groß; il 
fit cela parpique. Diefer Menſch laͤßt feinen 
Groll nicht leicht fahren; e’esı un ra , 
eunier. Ohne den Sroll fahren zu laffen;man- 
ounetenante, 

@röningen, Groningue, (Province et wille 
dans les pay s-bas) 

®rellen, v. a. entretenir et faire voirse 
ranrung contre gD. 

Grönland, le Gronland. Der Brönlänver; 
le Grosnlandois. Der @röntandefahrer ; Ie 
&cheur de baleine; it. vaisseau qui par 

Sour la ptche de la baleine, 
Groppe, s. F. Ja eroupe d’en cheval, v. 


Kreuz. 
Groſchel, sm monnois de Silösie er de _ 


) 








SGroſchen 


Bobème dont einq font un bon gros, 

Grofdyen,, s. m. le gros; nıonneie de la 
"yaleurde douze fenins ou de trois kreuzers. 
er: Kaiſergroſchen, — 2c.) On 

ät, Diefer Bann hat einen ſchoͤnen Groſchen 
erworben; cetheinme a gagnt, a amasse bien 
de l’argent. 

Broß, größer, größefte om größte, adj. et 
aulv, grand, de; quiest fort etendu en lon- 
gueur, en largeuı pu en profendeur; it, gros, 
grosse; compos€ d un grand nombre din 

d amas de plusieurs choses; grande- 
ment; Ala grande; en grand. Gin großer 
Mann ; un grand homime. Eine groß: Öff 
nung; une grande ouverture, Eine große 
MWienge; une grande quantité. Eine große Ars 
imce ; une grande, une grösse armee. Eine 
große Summe Geldes ; une grosse sowmme 
d’argent, Gin großer Kornhaufen ; un gros 
tas de bie. Das Getreide ift ſchon großz les 
bl& sont dejä grands. Di.fe grau hat fchon 
große Cerwaßhfene)Kinder; cette fenımea des 
eofans dejà gran Diefes Kind wird groß; 
ee enfanı se fait grand. Ein großes Gepack 
haben; avoirun gros bagage. Er iftgrößer als 
fin Bruder; il est pas grand que son frere. 
Erift um einen Kopf größer, aus ih; il me 
passe detoute la tete. Der größte Soldat uns 
ter dem ganzen Regimente; le plus grand sol- 
darde tqut leregiment. Fig. Große Zugens 
den und große Eafterz de grandes vertus et de 
grauds vices.@in großer Böjewicht; un grand 
schlörut, Diegroken Herren; lesgrands sei- 
gneurs. Mit großer Mühe; Agrand’ peine, 
Die große Welt; le 
sonnes de qualit€, Gin größer Zelbherr; un 
grand capitaine. Eine große Köniyinn, eine 
— une grandeReine,une grande 

sinoesse. &inen großen Aufwand machen; 
faire anne grosse depense. Ein großer Kayfs 
mann; ungrosmarehand. Eine große Efins 
de; um gros peche. Große Augen machen; ou- 
NEE de grands yeux, rs benten, groß ar 

n; penser, agir grandemient,, en grand, 
Aroß leben; vivre & 1a Fiese Sehr groß; 

h 





grandissime. Er hat ein ſehr großes Glück ges 
macht; il a faiz une grandissisme fortune. Ein 
großer Budhftab; une leftre ınajuscule; une 
majascule. Die eigenen- Kamen muß man ims 
mer mit einem großen Buchſtaben ſchreibenz 
Ü feut toujours mettre une majuscule 

vant les nems propres. Größer machen; &- 


grandir; faire, zendre plus grand; augmen- 
ter. (v. vergrößern) Groß werden; grandin, 


groitre. (v. wachfen) Größer werden ; deve- 
air plus grand; &rossir ; segressir; it. fig. 
#’agrandır. Groß thun; trancher du grand 
seigneur;sedonner des airs.Sich groß mitiets 
was macdhen;se vanter, se glorifier,se targuer 
d’uaschose. Groß jiehens Elever,nourrir. 
4. n. lagrosse; douze douzaines de 
— marchandises. su De Knoͤpfe, 
ein Er ren; une grosse de houions, une 
grosse 48 eiscaux, 
Groöß⸗achtbar, adj, ot ado. tröshenerable, 
tid eonsidéjreẽ. 
, Groß aderig, adj. et ado. à grandes veines, 
Grop. Adiital,⸗. au le grand-amiral, 


nd monde; Ldes per- 


Groß 697 


Größskitern, s. pl. les areula; l’aieul er 
Y’aieule, Der Groß Ältervater ; le bisaieul; 
le peredel’aivul om del’aieule. Die Groß⸗ 
Altermutters la bisaieule, 

GrößKtimofenier, s.nı.legrand-aumönier. 

GrößsXuge, æ.n. lo macropbtihalme, (pois- 


son) 5 ; 
Orößängig, adj. et adv. quiadegrands 
eux, . 

— SENAT et adv. jouffln,ue, v.bauss 


8. _. 
Groß⸗Balley, s.ns. le grand bailli de l’or- 
dre de Maltbe os de l’ordre teutonigue, 
Groͤßbaͤnker, v. Bankmeifter. 
Großbuſe, #. f. la grand’ tante, 
Gibßpᷣbauch, 5. m. legros ventru. v. Dick⸗ 


bauch. 
Srößbäudig, adj. et adv. ventru, ue. 
Gröfßbauer, 5. m. paysan quia un oertain 
nombre d’arpens de terre. 
Srößbinder, $.m.un tonnelier qui travaille 
enouyrage grossier. — 
Groͤßblätterig, adj. et adv. A grandes 
ſeuilles. 
Groͤßblech, s.n. le ferdetäle. 
Größbothichafter, nm. l’ambassadeur de 
la cour de Romeet de la Porte Öttomanne, 
&lacourde Vienne. 
@rößbritannien, la Grande Bretagne, 
Größbrüftig, adj. ot ado. mamelu, uo. 
Größ-Gommenthur, s. m. le grand come 
mandeur de l’ordre de Malthe ow de l’ordre 
Ben \cH je... : 6 
@röße, s. de tout genre,le grand. Fritdri 
der Großes Frederiole Grand. Es iſt etwas 
Großes in diefer Bandlung; ilyadugrand 
dans cette action-ld. Von dem Kleinen zum 
Großen fortfreiten; allerdu petit au grand. 
Die Großen; lesGrands. Alle Großen des 
Königreicyög tous les Grands du royaunıe. 
Größe, s.f. (s.pl.) la grandeurz &tendus 
de ce qui est grand; it. Je volume; ät. fig. Im 
einher l’exoellence, ., la sublimite, la 
gnjıe ;üt. Ct. demiathem,) die Größe; (Pl. 
bie Größen) la grandeur, tout oe qui est sus- 
ceptible d’augmentation etdedimination;kt. 
la quantitd; ce qui peut &tre mesuse€ et nom- 
hre. Diefe zwei Brüder find von gleicher Grös 
fe; ces deux fröres sont de m&me grandeur. 
Die Eröße eines Gchölzes; lagrandeurd’un 
bois. Die Größe einer Stadt; l'ötendue d'une 
ville. Die Größe eines Ballen, eines Pades 
tes; le volume d’un ballot, d’un paquet. Die 
fheinbare Größe; la grandeur apparente, Ei⸗ 
ne aus verfchlebenen von einanber abgefonbers 
ten Theilen befteheude Größe; une quantits 
disor&te. Eine an einander hängende, unzer⸗ 
theitte (fletige) Größe; une quantit6 conti- 
nue, Fig. Die Größe Gottes; la grandeur de 
Dieu. Die Größe der Serien, die Seelengrös 
fe; la grandeur d’ame. Die Größe cined Ver⸗ 
bredheng;la grandeurcl’snormite)d’un crime, 
Dieungeheuge Größe diefes Riefeng Fenor- 
mitöde la tajlledeee geant. * 
Groſſelbeere, v. Stachelbeere. 
Groͤß⸗Enkel, s. m. arriereo- petit-ſils. Die 
Groß⸗Entelinn; larriere·petiioſi Re. I 
Brößenisize, &f. la mathtmauyus; aei- 
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ence qui a pour objet Ja grandeur en général. 
Größentheils, größtentheils, adv, pour la, 


plupart. 
; Srbifäondrid, s.m. le porte-enseigne de 
wpire. R . 
Bropfalt, s.m. le sacre, ( faucon.) 

Größfeldberr, s. m. le gentralissime, g&- 
neral-teld-marschal. 

Größfürft, s.m. le Grand-Dug; Prince hę- 
— Russie. Die Sroßfürftinn; la 
Grand&Duchesse. Großfürftiich, aıj.e: adv. 
de grand-Duo,. Das Sropfüritentyum; le 

ndduche, ” * 

Groͤßgarn, s.n. l'épervier, m.; rets dont 
se ee les p&cheurs du Rhin, 

Größglieberig, adj. et adv, membrı-, ue. 

Grbfgünitig, adj. et adv. tres-favorab!e, 
bienveillaut. Sie werden großgänftig erlaus 
ben; vous voudrez bien permetire, (p.us.) 

(@rößhandel, 5. m. la grosserie ; le com- 
merce en gros, 

Größhändler, s. ım. le marchand grossier, 
marchand engros; le marchand en magazin, 

Groͤßheit, s. f. la — — v. Größe. 

Größhere, s. m. le Grand.Sei r; utre 

’on dunueal’Empereur des Turos, 

Groͤßherriſch, adj. et adv. großherriſch thunz 
trancher du grand st gneur. ( ſamil.) 

Groͤßherrlich, ac. et cdu. qui est du Grand- 
Seigneur,quiappartient auGrand-Seigneur. 

Größherzig, adj. et ado. genereux, euse. 

Großberzog, s. m. le Grand-Duc (ꝓ. ex. de 

ancfort). Die.Broßberzoginn ; la grande- 


Duchesse, Das Großherzogthumz le Grand» . 


Duslıie. 
Gröfbofmeifter, s. m. le grand-maitre de 
la cour. 
Größhörnig, adj. st adv. à grandes cornes, 
Groͤßlährig, v. volljäurig. 
Groſſirer, v. Großhändler. 


Großkämmerer, s.m. —— 


e grand-chambel» 


dechancelier, 
ane, leglouieron. 


‚ Größlanımer. err,s.m. 


‚lan de Lithuanie, 


(Sropfanzler, s. m. le 

Gröstiette, s. f. la 
vV. Klette. 

Größtnedt, s.m. le maitre-valet; le pre= 
mier valet. ; 

Großknochig, adf. btadv, ossu, we; quia 
de gros os. 

röbtopf, s. m, lagrossetkte, v. Dickkopf 

ot Kaulkopf. 

Gröstöpfig,adj. et ado. qui a la töte grosse. 

Gröptieuz, s.n. legrand-croiz d’unordre 
militaire. 


Sröprüchenmeifter, s.m. le grand-maitre _ 


de la cuisine, 
Größlappe, 5. f. V’ailelarge. Ccoquille) 
Groplich, adj. et adv.cin wenig groß; gran» 
delet;z un peu grand. (p. us.) 
Srößlippig, adj. et adv. qui a de gross 
lövres; ü. lıppu, ue; qui gunegrosselippe 
eu l&Erre d’en bas, j 
Großmächtig, adj. ot edv. trts-puissant, 


ante. , 
Gröfmagd, s. f..la premiere servante. 
Groͤpmatſchall, s.m. legrand-marechal. 
Grbmaſchig/adj ot adu. à grandes mailles, 


Großmaul 


Groͤßmaul, 3.2. la grosse gueule; it, le hæ- 
bleur, le fanfaron, le bravache. v. Groß⸗- 
ſprecher. —— 

Großmãäul:g, adj. adv. qui a la bouche 

nde oude grossesl&vres. 

Gröpmeifter,s. nı. legrand-maitre de l'er- 
dre de Malıne, Die Sroßmeifterfchaft,, das 
Großmeiſterthum 3 la grand’ maitrise; le 
ag Feen maire. Das Sroß⸗ 
meilterthum bes Tialthefer: Ordens; le ma- 

ıstere; la dignite du grand-ınaitre de 

Malı be; lagrand’maitrise, 

Größmögend, adj. et adv, Großmögende 
Herren; novles puissances,titre qu’on donno 
aux Etats particuliers de checuno des sept 
peovinces;(o, aussihodhmägend) leurs hautes 
puissan ces; titre qu’on donnoıt aux états des 
provinces unies. 

Grösmundfchent, s. m. le grand- &ehanson, 

Groͤßmuth, s.f. (s. pl.) la magnanimité; 
vertudecelui quı est magnanime; la gran 
deurd’äme; la generosite. Die Broßmuth 
ift die Zugend der ‚beiden ; la mugranimit6 
est la vertu des lıeros. Bloß aus Großmuth 
werzeidet er ihm; c’est par pure generssite 

u’ıllui pardonne, - 

Groͤßmüthig, adj. E adı, magnanirıne, 
magnanımement. genereuz, euse;gändreu- 
sewent. Singroßmüthiger Fürft; un prince 
magnanime, Eine großmütdige Handlungs 
une action gönereure.@roßmätyig verfahren; 
en USer INagnenijmIemen!, gend eusement, 

Größmütyigleit, ». Großmuth. 

rößmutter, —* la grand’ möre; l’aieule, 

Groͤßmüttetlich, ad. etadv. de la grand’ 
mere en ce 

Sröjnaje, 5. f. (1.de mepris.) le Dez, 

"Gröpnajig, adj. etadp. qui ale — 

Groſ⸗Octav, 5. z. u grand in-octa vo; li- 
vre en giand-octavo; it. la grande octave; le 
grand jeu duns les orgues. : 

Groͤß⸗Oheim, s. m. le grand oncle, 

Groß⸗ẽhrig, adj. et adv. qui a de grandes 
oreilles. v. langsöhrig. 

Brößprabler, Sroßpraßlerei, v. Große 
ſprecher, Großſprecherei. 

Groͤß⸗Prior, s.m. le d-prieur. 

‚ Größproföß, s. m. le pr&vöt de l’arımee, 
Grösichagmeifter, s. zu. le grand tr&sanier. 
Groͤßſchnabler, s.m. le gros bec. (oiseas) 
Größjhmertträger, s.m. le porte-glaive. 
Größfiegelbewahrer, s.m. le ur 
Groͤßſprechen, v. n. irr. (ay. Pacx. haben) 

faire le rodomont, faire des rodomontades, 

des ſanfaronnades; faire le glorieux, faire le 

magnanime, l’bomme entendu, ete, ; it, 20 

vanter, seglorifier; faisel’Olibrius. 

Groͤßſprecher, Großthuer, s.m. le hableur, 

lerodomont, le fanfaron, lebravache, le 

glorieux; Jdiseurde grands moıs; fendeurde 

nascanx,enfonceur de rtesouvertes d 

casseur de raquettes; Polibrins. Die Großs 

fpreherinn ; la hableuse, 

Groͤßſprecherei, s.f. die Großthuerei; la ha- 
blerie, la rodomontade, la fanfaronnade, 
faularonnerie, labravade, la jectance. 

Groͤßſprecheriſch, großthueriſch, adj. lade. 
glorieux,cuse; One ; qui ge vante 


N 


⁊ 


% avoır un 


Großſtall 


trep en qeh.;qui se vante d'etre beuresriche,. 


etc, et quine l’est pas. 
Srösflallmeifter, s.m. le grand-&ouyer. 
Größ:Sultan, s.m. le Grand-Sultan. 
Groͤßthuer, Großthuerei, ꝛc. v. Großſpre⸗ 
9 eigun, v. grö$ 
tdun, v. . 
Groͤßtruchſeß, s.m. l’archi-Eouyer tram- 
ehaut; legrand senechal, 
Erik Zärk, s.m. le Grand-.Ture, 
Größsürenkel, s. m. l’arrire- petit. fils, 
Größvater, s.m. legrand-pere; Paĩeul. 
Größväterlidy, adj. et adv. de grand ptre, 
Größvatersbruber, 5. m. le grand-oucle, 
Größvaterflubl, s. m. le faueuil ; iz. la 


uetoire, 
rötoriler, s.m. le Grand- Visir, 
Groͤßvogt, s.m. le grand-prevöt. 
Grögvorihneider, s.m. le graud-Ecuyer 
1ran nt, 
&rößwaibel, s.m. le grand - huissier on 
Suisse. 
Größwanftig, adj. etadv. ventru, ue. 
Gröhweidwerk, s.n. le gros gibier. 
Grotest᷑, adj, at adu. unnatürlich, (9. de 
int. et do sc grotesque; groltesque- 
ment. Groteste Kigurenz figures grotesques; 
figures imaginees par lecaprice d’un pein- 
tre, etc, dont une partie repr6sente yob, de 
naturel, et l’autre gch.de chimıeriyue, 
, Grotte, s. f. la grotte; l’antre,m., oe- 
verne naturelle oz faite de main d’'homme, 


- Die GrottensArbeit, das Grottenwerk; laroe 


osille. Der Srorten« Arbeiter, Grortenmas 
dyer; lerocailleur, 

Grube, s. f. la fosse ‚ looreux, ouverture 
faite en terre ; it, la minitre, la mine; (v. 
Bergwerk, Erzgruse, Goldgrube, Steingrus 
be, 2C.) it. la fösse; l’endroit qu’onereuseen 
terre pour y mettze un corps mort ; le tom- 
beau. Cr. @rab) Eine ®rube graben; ereuser 
une fosse. In eine ®rube fallen; tomber dans 
uns fosse, dans un oreuz. (v. Fuchsurube, 


Wolfsgrube, Löwengrube) DieBrube fiel ein, 


ging zuſammen und verfchüttete die Arbeiter 
nırne s’&boula et aocabla les ouvriors. Ein 
Grübchen, Brüblein, eine Eleine &rube, une 

tite fosse, un petit creux. Das Grübchen 

Baden oder im Kinne; la fossette, Fig. 
Sinem eine Grube graben; tendre des piöges 
agqn. Er iſt in die Grube gefallen, die er eis 
nem Andern ‚grgraben hatte; il esttomb& dans 
la fosse qu’ilavoitoreus6e A un autre. Auf 

einen Fuß im Grabe haben; 
dans la fosse; &tre-sur la lin 
de ses jours. Sie hat ihren Mann vor der Zeit 
in bie Grube gebracht ; ellea hät la morı de 
son mar. 


er le rafänement, la recherehe. 


der Brubege 


v. grübveln. 
Srübeltopf, @rübler, s. m. qui rafline sur 


'uDe ; quitäche de d6oouvrir,, de trou- 
ver geh, à foıoe demäulitations. _ 

Grübeln, v.n. (avec l’anxil.haben) Über et⸗ 
was grüteln, rafliner sur gok. (v. ausgrüs 
bein, ergrübeln, nadygrübeln) Je. grübeln; 
jouer & la fossette. (jeu d’enfans) Er hat 


N barüber gegrübelt 3 ila bin ralfng sur 
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eola. Inder Rafe griübeln, mit bem Finger 
in ber ee herum fahren; fouiller sle 
nez. Das Brübeln; l’act. de,etc.; it. le raf- 
finement, 


Grüvelnuß, v. Steinnuß. 

Gruben⸗Arbeit, 3. f. der Grubenbauz l’ex- 
pl.itation d’une mine. 

Gruben⸗Arbeiter, e. m louvrier aux mines 
le mineur. 

Gruben⸗Aufſtand,s: m. lerapport del’e- 
tat d'une mine. 

Grubenbau, s.m. v. BrubensXrbeft. 

Grubenbeil,s.n. le bacheresu. - 

Erubmberidt, s.m. le detail, l’exposition 
de !’&ıat d’une mine, 

Grubenblende, s. f. la lanterne du mineur, 

GrubensGompaß, s.m. le oompas, la bous- 
sole «lu mineur. | 

&rubens@rz, . n. la mine de profondeur, 

Grubengebäube, #.n. le puits et les gale- 
ries d'une mine, 

Grubengezäh, s.n. les outils du mineur. 

Grubenholz, 4.2. Ie hois de eharpente pour 
les mineurs, 

Grubenjunge, s.n. V’aide à mineur. 

Grubenkittel, s. ın. la blaude de mineur. 

Grubentlein, s.n, les menus deBris, les 
petit fragmens 08 ınerosaux qui toımbent 
areo les g.us dansunouvrage de mine; les 

„balayureg des onsseries os ehambre de triage 
du mizerai, 

®rubentorle, 5. f. lemenu oharbon, 

@rubenlampe, 5. f. Ja lampede minear. 

&rubenlidht, #.n. la lumiere de mine; lu- 
mitre qui &claireles mineurs dans les mines, 

Grubenpulver, s. =. lapoudrede mine. 

Grubenfcherper,s.m.gros couteau à l’usage 
du mineur. 

Grubenſteiger, s.m. lemaitre mineur qui 
surveille les ouvriers dans les travaux de 
zaıne. 4 

Grubentaſche, 5. f. lapocbe que les mir 
neurs portent & leur ceinture, 

Grubenwafler, s.n. l’eaudans les mines. 

Grubenzug, s.m. le mesurege d’une mine. 

Srubig, adj. et adv. cavermeuz, euse, qui 
a dor savit&s, desereux; plein de oreux. 

Grübler, «.m. v. Grubelkopf. 

@ruft, 5. f- (pl. die@rüfte) la fosse, le 
tombeau ; (v. Grube et Grab) it. le oarcau, 
}a sepulture. Gine Leiche in die Gruft fenten ; 
descendre un co-ps mort dans la fosse. Uns 
ter diefer Kapelle ift bie Gruft (das Begräbs 
niß) diefer Familie; sous cette chapelle est le 
caveau, lacrypte, la sepulture de ostte fa- 
mille. Die unterirdifhenräfte zu Rom; leg 
oataceınbes 7 au N 

@rüde, s. fi sortede poisson — 

Grummet, s.n. (s.pl.) lo regain; l’herbe 

ui vient dans an pr&6apıes qu il a due fau- 
che v. Kartgras. 

Grün, adj. et ado. vert,(verd) verte; qui 
est delacouleur des herbes et feuilles 
des arbres; (2. de bias.) sinople; it. vert; oou- 
vert d’herbes et de feuilles; verdoyant,ante, 
Diegrüne Zarbe ift dem Auge angenehm ; la 
couleur vere estagreable ala vue Grünes 
Zud, drapvert. Gin grünes Band ; un zur 
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ban vert. Auf dem grünen Rafın; sur l'herbe 
verte, Brün anmalen, grün anſi reichen; ver» 
dir; peindre en vert. DiejeZhär ift wicht mehe 
grün, man muß fle von neuem grün anftreis 
den ; cette porto n’est plus verte, il faut la 
reverdir. ®rün färben; teiudre en vert, (v. 
apfelgrün, rün, grasgrün, 2c.) Er führt 
einen filbernen Adler im grünen Feldez il porte 
de sinople A l’aigle d’argent. Grün werden; 
verdirʒ devenir vert; verdoyer. Im Fruͤh⸗ 
linge, wenn alles anfängt grün zu werben; au 
rinternps, larsque tout eommeneeà verdir. 
mfrünlinge werden die Baͤume wicder grün; 
au prinıemps les arbres reverlissent. Daß 
Gehoͤlz, der Wald fängt an grün zu werden; 
le bois oommense & verdoyer. Die grünen 
(gränenden)&cfitdesles plaines verdoyantes, 
Eine grüne, mit grünen Gewächſen umzogene 
Gommerlaube; un oabinet de verdure. Gin 
- Bett, ein Lager von grünen Kräutern, von 
grünem Graſe oder Raſen; ein grünes Raiens 
* bett; un lit de vesdure, un litdegızon. Das 
rüne Gchölz, der grüne oder grünende WBalb; 
fe bois verdoyanı, la forêt verdoyante. 
Grun, vert; qui a enoore.de la söve; it. 
vert, frais, fraiche; qui n’a point &ı& sald ou 
fome, Diefer Baum ift nicht abgeflorben , er 
ift mohgrün; cetarbren’est paamort, il est 
eneore vert. Dieſes Holz wird nicht brennen, ° 
es ift fehr grän; or buis ne brülera pas, il est ; 
bien vert. ®räner Ladys oder Salmen; sau- 
mon vört. ®rünes Flcifdy 5 viande freiche. 
(v. feifh) On dit aussi, eine grüne, eine ro⸗ 
be, noch ungegärbte Hautz un cuir vert ; qui 
n’a pasenoore &ı6corroye. Grũne Cfrifch ges 
brodhene) ©teine; pierres vertes; pierres frai- 
ohement tirdes de la carridte. Grüne Baas 
ze; friſches Gemuſe 3 de l’herbage, m. , des 


es, ”. 
Grän vert; qui n’est pas encore dans la 
maturit& requise. (v. unreif) Grüne Erbfen; 
pois verts. Zrauben, die noch ganz grün finds 
raisins encore tout verts. Wenn man dies 
fe Fruͤchte einmachen will, muß man fie grün 
abbrechen; quand on veut eonlire oes fruits, 
jl faut les eweillirverts. BrüncKernegrains 
verts; des grains d’&peautre öte&s des Epis 
arant d’dtre märs, et sechs dans un four. 
On di fig. Er kann auf keinen grünen 
Bweig fommen; il ne peut prosp6ter; il nere- 
ussit eu rien. Er iſt mir gar nicht grän; ilne 
m’aime pas; ilnewne veut pas de bien; ila 
aıne dentoentre moi. Es wird mirgriin und 
geib vor den Augen, wann ich hinunter febes 
töte me tourne en regardant en bas. Der 
er Donnerſtag; le Jeudi.Saint, le Jeudi 
20lu. 
Grün, s.n. indecl. le vert; la eouleur verte. 
Gin fhönes@rün; un beau vert. Gin frifche®, 
ed, lebhaftes Grün; un vertgai. v.aussi 


€. 
Gruͤn⸗Auge, s.n, Ja mouche jaune. 
Grünbaud, 3. m. la chrysis verdätre;es- 
pöce de guepe. | 
Gründeere, v. Gtachelbeere. , 
- ®rünbeinden, s.». la poule aquatique & 
bes vertes. 
“rund, m. (s.pl.) le land; l’audraitie 


Grund 


plus bas d’une ohose arense, (v. Boden) Das 
Unreine eines flüifigen Körpers fegt fi auf 
den ®rund des Sefäßes ; ’impur d’une li- 
queur se precipite,se dEpose au fond du vai= 
seau. Die Steine finfen im Waſſer zu Gruns 
de; les pierres vont au fon. de l’eau. Mau 
tann den Grund diefes Etrudeis nicht finden; 
on nesauroit trouver le fond de ee gouffte. 
Auf dem Srundt fiſchen; p&cher surle fond. 
Der Grund des Meere, eines Fiuſſes; le fond 
delawer, d’uneriviere, Ein ſeichter Grund; 
unbas-fond. Gin ſteiniger Brund; un fond 
pierreux. Ein ſchlammiger Grund ; un ford 
vaseux. Ein Schiffin den Grund bohren; cov- 
ler un vaisseau à tond. Dos Ediff Mößt auf 
den Grund, flreicht auf dem Boden bin; le 
eg: — — — — 
iere, Es iſt Grund da; il y a pied, possr di 
on aꝰy peut tenir debout la ide bors del’cam, 
Den Grund verlieren 3 Eeinen Grund mer 
nden; pied; ne trouver plus le 
el’eauavcclespied,, On dit ſig. Einen zu 
Grunde richten ; eouler qn. Afond; perdıe, 
ruiner entitrement la fortunedegn. Ginm 
vollends zu Grunde richten; acbuveryn. Ein 
zu Srunde gerichteter Manz un honıme & 
orase. Bon Brund aus; de fond en oombleʒ 
entitrement, Aufden Grund gehen; aller au 
fond; examiner une ehose & fond, Auf den 
Srundtommen; trouver ou p6n6trer le fond 
d’uneaffaire, Eine Wunde aus dem Grunde, 
von rund aus heilen; gufrirune plaie rad 
oalement. Die Sache ift im Grunde gut, aber 
2c.;la chose estbonne le fond, mais,ete. 
Ym Grunde; foncitremen:; dans le fond; i. 
au forg- Im Grunde ifter ein ehrliherRannz 
ilest Yoncitrement henntte hömme, Man 
tadelt ihn deshalb, aber im Grunde hat er 
Unrecht, im Grunde hat er Recht; on lebläme 
de cela, mais au fond il n’a pas tort, dansle 
fond ilaraleon. Diefer Wagen iſt auf einer 
einzigen Reife zu Grunde gegangen, zu Bruns 
de gerichtet werden, cecharlot a &ı& ruine per 
unseul voyage. Etwas in den Grund verders 
ben ; ruiner, perdre une ohose de fond en 
cemble, entitrement. Bon Grund der See⸗ 
le, des Herzens; du fond du caur, du fond de 
l’äme; it.deteut mon caur; du meilleurde 
mon coeur, ®tne Sache von Brund aus er⸗ 
feenen;apprendre, &tudier unechose à fond, 
parfaitement. Gr veriicht biefe Wiffenieaft 
aus dem Grunde, er hat diefe Wiffenichaft aus 
dem Grunde erlernet; il possdde oette scienos 
&lond. Das iſt eine Bade, die weder Grund 
nod Boden hat ; das iſt ein verwirrter Dans . 
del; o’est une chose quı n’a ni fond ni rive, 
Grund, (pl. die Gründe) le fond, la 
partie basıe d’une region, d’un terrein. Die 
Grunde; les bas-fonds; les Lerrains bas et en- 
fonots. Der Grund eines Thales; le fond 
d’une vallee, Gin in einem Grunde erbautes 
aus; une maison bätie dansun fond, dans 
un bas, Das Dorf liegt im Grunde; le vil- 
lage est situ dans un fond. DerRedlargrund; 
le valdu Neckar. In den Gründen; dans les 
bas fonds; it. dans les vallees. v. Ihal. 
Dir Grund, la terre, le sol, le terroiz, le 
terrain. (v.Boben) Ein fandiger, fleiniger 





Grund 


rund; un so], un terrain sablonneux, pier- 
renx. Diefer Grund iſt vortrefflih, Dülfene 
früchte oder Gemüfe hinein zu fäen; oette 
terre, ceterrain est excellent pour y semer 
des legumes. Gin guter, fetter, mageter 
rund; unterroirbon, gras, ınaigre, Der 
Grund und Boden ; le fond; lesol. (v. Bo⸗ 
den) Diefes Dorf liegt auf meinem Grund 


und Boden; ce village est situ& sur man ter 


sitoire. Leibeigene, die von bem Grund und 
Boden ihrer Herren unzertrennlich finds serfs 
de la glöbe. On appelle, Öiegende Gründe; 
biens-fonds, Zr part fünfzig tautend übaler 


an liegenden Gründen ; il a cinquante mille 


6cus en biens-funds. 

Der rund, le fond, se diten ma:iere d’e= 
æoffe de la premitre ou plus basse tissure, sur 
Jaquelle on fait gq. leurs au. yg. nouvel ou- 

5 ü. (t. de peint.) lo ohamp sur lequel 
ures sont peintes. Der Grund eines 
Zeuges; le fondd'une kroffe. Mit Silber ge⸗ 
ſtictt aufeinem Atlasgrunde, brode d’argent 
sur un fond de satin. Stoff mit goldenen 
Blummauf einem ſridenen Srunde; dıoffe 
de fleurs d'or à fonddesoje, Der Grund dies 
es Gemätdes ift zu dunfel; le fo.:d de oe ta- 
Icau est tropobseuP (v.Dinfergrund, Vor⸗ 
dergrund) Im Grunde des Scmäldes erblidt 
man eine Landſchaft; le fon. du tableau est 
un paysage. £ 

Der Srund, ſt. depeint.) l’imprimure, f.5 
enduit d’une tolle * servir aux peintres; 
it. Piinpression,f., la oouleur qui se met sur 
la toile,et qui sert de premiere coucheä l’or- 

e; la couche, (vr. gründen) Ein Grund 


Bon Bafferfarbesune impression,une couche . 


à detrempe. Sin Öhlgrund; une impression 
Al’lmile. Der Grund zum Vergolden; las- 
siette, f. 

Der Brund, le forftement; le’erenx, le 
foss€ que l’on fait pour oommencer à bätir; 
(v. ®rundgraben) ic. le fundement ; la ma- 

erie qui se fait eu terre pour 6leverun 
iment. (v. Grundbau, Füllmund, Fun⸗ 
dament) Den Grund zu einem Gebäude gras 
ben;orenser les fondemens d'un édifiee; fairo 
les fondations d’un bätiment, Dan iſt noch 
mit Ausgrabung des Grundes beſchãftigetz on 
travaille encore aux fondations. Den Grund 
zu einem Baue legen, die Bundamente zu ei⸗ 
nen Gebdude machen ; poser, jeter les foo- 
demers d’un &lilice. Er hat ſein Haus auf 
einen aus Pfählen beftebenden Grund geicht 3 
ila fondd sa maisen sur pilotis. Den Grund 
u einer Stadt legen, eine Stadt anlegen; fon- 
une ville. Fig. Den Grund zueiner 
che legen jeter les fondeınens d’une aflaires 
&tre le premier à l’&ablir, & y donner la 
forme. Sprus bat den ®runb zu dem perfis 
ſchen Reihe gelegt ; Cyrus a jet& ler fonde- 
mens de V’Eınpire des Perses. Die Furcht 
@ottes ift der Grund der Beisheit; lacrainte 
de Dieu est le fondement de la sagesse, Dies 
ſes Buch liegt bey jenem zum @runde; oe livre 
est bäti sur Je agnevasde tel autre. 

Fig. Der Grund, dieQuelle, die Urſache eis 
nes Dinges; Jeprincipe, la souroe, }a cause 
d’uzechese. Der Brund ber Beivogung; le 
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rincipe da monvement, Auf ben Grund 
Seiner Daudlungen zurüdgehen; remonter au 
eipe de ses actions, Der zureichende 
rund; Ja raison suffisante, Der Grund, Bes 
wegungesgrund; le morif, Aus was fär einem 
Grunde bat er dieſes gethan ? par quel motif 
a-t-il fait cela ? ’ : 

Der Grund, la raison, — par diseoure, 
par argument; it. lo fondement, la cause, le 
motif, Ich will Ihnen meine Bründe fagen; 
je vous diraiunes raison«. Seine Mepnung 
mit guten Briünden unterflügen; appuyer son 
opinion de bonnes raisons. Er beklogt ſich 
mit Grund, cr hat Grund (Urfache) ſich zu bes 
lagen ; il se plaint aveo fondement, avec 
raison. Ich fage dieſes nicht ohne Grund, ohne 
einigen Grund; je ne dis pas cela sans fonde- 
ment, sans q. fondement. er 

Grund⸗Artikel, sm. l’artiele principal, 
fondamental. 

Grundbalken, Srundbaum, s. m. le raci- 
nal; grosse nit. de bois qui sert au soutien 
desautres. Die Grundbalfen einer Brüdes 
les racinsaux d’un pont, ‚Der Grundbalken 
eines Dammes, eines Deiches; la palplanche; 
pi®ce de bois qui garnit le devanı du fonde- 
mentdes pilotis d'une digue,, d’unelevse, 
Der Grundbalfen eines Krahnes; l’egnpäto- 
ment d’uno grue. 

Grunbbaß, s. m. la basse fondamantale. 

Grundbau, s. m. le fondement; magonne- 
rie qui se fait en terre pour élevor un bätie 
ment. 

Grundbaum, v. Grundbalken. 

Srundbegierde, 5. f. (r. dephilos.) 1’ape 
P6tenoe nr — 

Grun ri . Me o ooneept ondamen⸗ 
tal; 'idéę ſondamentale. 

Grundbein, s. m. (£.d’anat.) l’os basilaire, 
os spli6roide,. v. Keilbein. 

Grundbefiger ‚s.m. le proprietaired’une : 


terre. . 

Grunbbien, s. f. la pomme de terre, la 
batate ou patate, v. Kartoffel. 

Grundblei, s.u. (£. de mar.) ia sonde ; le 
ploınb. v, Bleiwurf. 

Grundböfe, adj. et ads. trös-manvais; ex- 
trömerment mauvais ouimalicieuxz fort ınde 
ehant. 

Grundbolzen, v. Rormbolzen. 

Grundbrav, grund⸗ehrlich, adj. ot adv. fort 
braves trös-honndte. 

Grundbret, s.n. (t. d’artill.) la semellede 
quart de nonante, 

Grundbrief, s.m. la lett:e emphyteotique., 

Grundbruch, s. m. le peroement ; ouver- 
ture au fon I d’unedigue, 

Grundbuch, s.n. das Grundregifterz le ea- 
dastre, le terrier, le papier terrier. v. Lager⸗ 


runddienft, s. m. la oorvée. v. Frohn⸗ 

dienſt. 

Grund⸗Eichel, v. Erd⸗Eichel. 

Grund⸗Eis, ⸗2. m, glagons que la rivitre 
charie. Der Fluß geht mit Grund⸗Eis; la ri⸗ 
vitre oharie. | 

Grund⸗CEiſen, s.n. E. de chir.) lasendez 
is. le ciscau de graveur em caractöres, 
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Grundel,⸗.f.le goujon. (peissen) v.Kreſ⸗ 
fe, Badıkrefie. 
®ründen, v.a. Tander ; poser les fonde- 
mena, * baser ; Lt. 6 de poine.) imprimerʒ 
donner l'imprimure, ja oouelıe;iz. (t de grav.) 
gratter; bacher une planohe pour la gravure 
i de menuis.) raboter 
avec le bouvet femelle. (v.Brundhobel) Das 
Daus war auf einenFelſen gegründet. la mai- 
son etoit fon '#e sur un roo, Pie Leinwand 
gränden; imprimer latoile. Dieſe Leinwand 
iſt zweimal mit Weiß gegründet worden; ily 
a deux. oouches de blanc sur cette toile. Ge⸗ 
gründete Leinwand , de la toile imprimde. 
Eine Kauer, worauf gemalt werben fell, grün; 
den (arundiren). abreuver un mur. di 
fie. Sin Reich aründen (fliften) ; fonder un 
emptte. Seine Forderungen aufBeweile grüns 
den; fonder ses pr6tentious; asseoir ses pr&- 
teations surdes preuves. Er gründet jeine 
Meinung auf ee Befeg; il appuie son o- 
piniun surceiteloi. Dieſe Nachricht gründet 
ſich auf ein bloßes Gerädtt, ifinur aufein uns 
gewiffes Gerücht gegründet ; cette nouvelle 
ne se fonie que sur un banit incertain, Er 
gründet feinen Bericht aufjihereRochrichten; 
N base sonrapport surdes relations eertaines. 
Sich auf etwas gründen; sebasor, sefonder 
a ch. Sein Blfid auf eine bauerbafte Art 
n 
SGrũndunq; la fondation, l'aet. de, ete. Sit. ſg. 
Yetablissement, m.; it (t. de peint) l'impri- 
mure, f., l’impresston,f.; l'aet. d’imprimer, 
eto. Das GrändungssEifenz le gratteir; ins- 
trument de graveur. 
@ründen, v. n. einer. Grund haben 3 avoir 
un fond. Prov. Trũbe Waſſer gründen tief; les 


eaux troubles sont profondes, v. aussi ill, 


ie. ” \ 
' Brunbfähigkeit, s.f. la faeulte primitive, 
SGrundfaiſch/dj. et adv. absolument fauxʒ 
tres-faux. 

GSruubfarbe, s. f. la couleur primiuive, 
oouleur matrice. 

Srundfafer , s.f. (t. ’aoat.) la fikrille. 

Grunbfaul, adj. et adv. Ir&4-paresseux, 
extrömement paressrux. 

Grundfeſte, s.f. le fondement, la base. 

Grundfeuchtigkeit, 3. f- ’humide radioal, 
v. Lebensſaft. N 

Grundfirniß, s.m. la premitre oouche de 
vernin; le premier enduit qu’on fait areo du 
verois. 

Grundflache, s. f. la base. 

Grundfohre, Srundforelle , s. f. latruite 

ı aime & se tenir au fond de l’eau. 

Grundform, s. f. la forme à donner le 
fond à l’&tofte, 

@runbgebirge, s. n. les montagnes primi- 
tives. 

Grunbgeisig; adj. et ado. avarladieux ou 
ernier point, 

Grundgeleort, adj. et adv. profond&ment 
avant, tres-savant; d'une profonde érudi- 
tion; savant à fond. Gru 
un fond de doctrine. Er iſt ein grundgelehr⸗ 
ter Dann; e’est un bomme d’une profonde 
sreditionz e’e:t un puits de science. 


&tablir solidement sa fortune. Die 


elehrt feyn;avoir 


Grundgerech 


Eru echtigkeit, s. f. a justies fon- 
eitre; it. la servitude foncitre on actuelle. 
Grundgerechtiame,s.pl.les dreits fonsiers, 
Brundgefeg, s.n. laloi fandamentale. 
Grundyraben, #. m, le fondement; le 
creux, le toss€ que l’on fait pour oommenser 
a bätir, 
na sundgütig, adj, et adv. souveraineımem 


Brumbhaar,s.n.le poil in,la ragine du poil. 
Grundhaken, s. m. le eroe, le 
Grundhafe, s.m. lelidvre des ehamps, 
Grundpeil, v. Haysyeu. 
Grundberr, s.m. leseigneur foncierj sei» 
gneur d’une terre, d’un territoire. 
Grundherrlichkeit, Grundherrſchaft, 24 
bad Ober⸗Eigenthum; le droit seigneurial; 
le domsine direct. : 
Grundhieb, s.n. (t. de taill. delimes) h 
taille, V’entaille, f. 
Grundhobel, 5. m. le bouvet femelle, la 
verlope, ladoucine; sortede rabot. 
\ @ruadiren, v. gründen, Leinwand grüss 


den. 

Grundfraft, s.f. la force primitive,, - 
sentielle, 

Grundkugel, s.f. 1BRiißoe d’reu. 

@runblabe, s. ä (t. de mine) le racinal, 

Grundlage, s.f. I» base, “le basement; 
it. le fondemen ; ir. (t. de chim.) le radıcal; 
le prioeipe radical.Die@rundlage eines Val⸗ 
lcd; Vempätement d’un rempart. 

Grundlaft, s. f. la servitude passive, v. 
&ernitut. 

@rundlaut,s.m. (t. de gramm.)la voyelle. 
v. Selbſtiaut. 

Srundlrgung, s.f. Ta fondation; (v.@räns 
bung) it. l’instirmiion,f.; les premiers prin- 
eipes dunessiemse, - 

Grundletre, s. f. 1a doctrine fondamen- 
tale: le fondement de la doetrine. 

Gründlih, adj. et ado. Afond; it. ſig. so 
lide, solidement; profond ; profomnd&ment, 

rfaitement, ent! ent. Eine Materie 
gründlich behandeln; traiter une matidre & 
fond. Gründlich urtheilen; raisenner solide 
ment, Sin Mann vongränblidher@eichriame 
keit; un komme d’une profonde érudities. 
Eine grũündliche Gur; une gufrison dradi= 
tive, Das Srinbliche; le solide, 

Grũundlichkeit, s.f. (s. pl.) la solidir. Die 
Gründlichkeit eines Urtheils; la solidir den 
ralsonnemeut, 

@ründling, s.m, v. Grundel. 

@rundlinie, s. f- Ta base. 

@rundlög, adj, et adv. sans fond; 
fond; doat on ne sauroit trouver le fond; it 
dont le fond ou le so! n’est pre ferme,, n’eet 

as solide, @ine grundlofe Kiefe, ein grund⸗ 
lofer&dylund; unabyme sans fond; un geuf- 
fre suns fond, in grundlofer Weg; un che. 
min impratiecable, tout rompu. Fig. 
grunblofe Barmherzigkeit @ottes; a miserie 
eordeinfiniede Dieu, Gin grundlofer Box 
wand;un pretexte mal fond⸗, frirole.@runb» 
loſe Behauptungen 3 Jar auserriens denudes 
de preuves. Die Grundloſigkeit; Ta ‚rofom- 
deur immense, l’immensite de p A, 





Gruudloch 


Grundloth, s.n. (t. de mar.) la sonde, le 
plomb. v. Senkblei. 

Grundmauer, s. f. Pembasement, m., le 
soubasement d’un @difce, Die Grundmaus 
er in einer fteinernen Zreppe; V’&chiffre, m. 
Die Srundmauer , ber untere bervorragende 
Theil einer Mauer Über den Kundamenten ; 
!’empätement, m. Eine ſtarke, durchaus ges 
mauerte Grundmauer; un massif., 

Grundneigurg, 8. f. Je sentiment origi- 
nel; l’inclination naturelle. 

©rundpfabl, s. m. te pilotis, Die Grunds 
Ale einer Schleufe ; les traversines d'une 

use, 

Grundpflafter , s. n. le beton ; sorte de 
mortier qu’oa jettedans les fondemens d'un 
bätiment,. et qui se petrifie dans la terre. 

Grundquelle, 5. f. 1 premitre souroe; l'o- 
De f R 
. Srundrebe, s.f. (t. de vign.) le faux bois. 

Grundrecht, 5. n. ledroit seigneurialz it. 
droit de bätir sur le fonds d’autrui moyen- 
nant uneredevance, 

Erunbrigel, s. f. la rögle generale, fon- 
damentale; leprincipe, lamaxime. 

Grundzegifter, w Grundbuch. 

Gruntrig, s. m, (eine® Gebäudes) le plan 
d’un édiſiee; l’iebnographie, fjle plan ich- 
nographiqued’un edifice, _ 

Be Grundruhrrecht, v. Ruhr⸗ 
recht. 
Grundſatz, l’axiome, m., la maxime; pro- 
‚position gépnérale reque et établie dans une 
science, et qui sert de prineipe, de fonde- 
ment, ‚de regle; it. leprincipe, la maxiıne, 
le morıf, Ein mathematifcher ®rundfad; un 
axiome de math@matique. Die Grundfäge 
einer Wiſſenſchaft, einer Kunftz les ——— 
de qq. science, de qq. art. Die Grundſaͤtze 
—* les maxiınes de Ja politique. Die: 
fer Dann hat gute Grundfäge; cet homme a 
de bons principes. Er denft als ein Mann 
von feften Grunbfägens il pense solidem-nt. 
Gin angenommener Srundfat ; une hypo- 
these. 

grondſauer „ne chefj, \e lerain; da 

; petit morcean de päte aigrie sert 
———— levain. r — 

®rundfäule, ⸗. la colonne fondamental e; 

it. fig. le fondement. 


———— s.f. leraeinal, v. Grund- 
bal 


en. 
Srundfohle, s. f. (e.d’archit,) leracinal. 
v. Srundbalfen. 
Ä Srunbfpräge, 3. f. la languemöre on ori- 
nale, 


Grundftein, s.m, la pierre fondamentale; 
öt.legite. v. Bodenſtein. 


“ Grundfener, s. f. la taille reelle; teille . 


qui s'impuse sut les beritages, et non surles 
onues; it. la oontribution foncitre, 

Srunpftimme, s. f. la basse, v. Baß. 

Grundſtoff, s. m. (t. dephys.) le principe, 
ee que l'on conzoit comme le premier dans 
la composition des choses matérielles; it. 
(1.ds chim.) les &lemens,m, les principes.m.; 
les parties les plus simples dont les oorps 
sont compeos6s. 
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Grundftrich, s.m. (t. de maltre à ecrire) 
le jambage. Gar zu magere Grunbftridhe ma= 
hen; faire les jambages trop aſſamés. 

Grundfläd, s.n. le bien-fonds; l'immen- 
ble; wrreou.maison. Die Grundftäde von 
den Fahrniſſen fondern ; s@parer les biens- 
fonds, les biens immeubles des mobiliaires, 

Srundftäße, s.f. labase. 

Grmbdfubftanz, s.f. le prineipe. v. Grund» 


off. 

Grunbfuppe, s. F. lesfondrilles, £., les ef- 
fondrilles, £.3 it. la lieg (v. Hefen) it. les ordu- 
ro» dans la partie la plus base d’un navire, 

Grundtert, s. m. l’original, m. le texte 
orginal, 

@rundtteil, s.m. (t. de chim.) le prineipes 
corps simple qni entre dans Ja eomposition 
de tous lesmiztes; it. la base. (v. Grundlas 
ge) Tbätige Srundtheile; principes acufs; 
corps qui agissent surles autres, comme !e 
mercure, le sel, le soufre, etc. Unttätige 
ober leidende Grundttzeile; principes passifs; 
les corps surlesquels les principes actifs »- 
gissent. —— 

@runbtheilung. 's. f. le partage total; le 

artage du fonds, du domaine., 

Grundtön, s.m. (&. demus.) la tonique, 
la note tonique, la note principale ou fonda- 
mentäle d’un ton ou d’un mode. 

Grundtrieb, *. m. l’instinat essentiel. 

Grund⸗ſirſache, s. f. la cause principale, 
la raison fondamentale. D 

Grundverdunfelung, s.f. (t.de peint.) le 
rembrunissement. 

Grundveſte, v. Brundfefte. j 

Grundwachs, s.m. le propolis, v. Stopf⸗ 
wache. 

Grundwage, s.f. (t. de macon. et decharp.) 
lechas, v. Sentblei. 

Grundwahrheit,s.f. ’axiome,m; is. la vé- 
rit€ fondamentale. 

Grundwaffer, s.r. l’eau souterraine ; it. 
l’eau qui sort du pied des digues, 

Grundwerk, s. n. les enchenots dans les 
carrieres et ardoisitres ; it. lacharpente qui 
p-;rte lesauges dans lesmonlins A eau. 

„ Srundwefen, s.n. l’essence,f.; ce qui cons- 
an lachose; it, le premieretre ; l’&tre des 
tres. * 


Grundwiſſenſchaft, s. f. la scienoe fonda- 


mentale; it. Ja metephysique. 
Grundwort, s. n. le mot primitif; lepri- 
mitif. | 
Grundzahl, s. f. lenombre cardinal, 
Grundzapfen,s nı.la bonde; grosse planche 
de bois qui &tant baissee hau: sert & 
retenir ou à lächer !’rau d'un dtang. 
@runtzehent, s.m. la dime fonciere. 
Grundzing, s. m. le cens, redevance en 
argent qu’on doi- annnellement au seigneur 
d’une terre nud’un fiet; la rentecensuelle ; 
ir. Ja rente foncidre, (v. Rente) it. la censivez 
redevanoe en argent on en denrees. Den 
Grundzine (in Geld) bezahlen ; den jährlichen 
Grundzins entrichten; payerlecens; payer 
la renteern:uelle. Den Grundzins Cin Gelb 
ober Früchten) bezaklen ; peyer la censive. 
Diefes Gut muß fo viel Gruͤndzins bezahlen; 


» 
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oette terre doit tant decensivre. Der herrs 
ſchaftliche Grundzins; lareute seigneuriale. 
Der Grundzins, weldher zu einem Lehen ges 
Hört; lartnıe föodale. Kin Grundzins, ber 
w Lehen geaeben worden; unerente in[&o- 
e. Ein Grundzing, welcher aufein Gut ges 
lojt wird, worauf ſchon einer haftet ; une 
rente arritr&foncitre. Grundzinſe von bũr⸗ 
gerlichen Bütern, inderen Benuß ber Schuld 
ner den Gläubiger gerichtlich eingefeat batz 
rentes ensaisinees, Der Grundzins, womit 
ein Gut noch außer dem orbentlihentehenzins 
beſchwert ift; lesurcens. Der Grundzins oder 
Lehenzins, welcher gefordert, und burch dazu 
beitellte Einnehmer erhoben werden muß, fo 
daß derZinsmann, der damit ausgeblichen iſt, 
nicht cher geſtraft werden kann, als bis er bey 
der Einforderung fih geweigert hat,ibn zu bes 
zablen; le censröyudtable. Der Grundzins, 
den der Zinsmann den Zinsherrn ungefordert 
ind Haus bringen muß ; le oens portable, 
Gin Sut, wovon Brundzins bezahlt werben 
muß; zindbares, zinspflichtige® Gut; une 
terce oensuelle, Das Recht, Grundzins zu 
erheben ; le droit oensuel. Der Grundzins⸗ 
herr ; le seigocuroensier; le censier, Der 
Grundzipömann, v. Zinsmann, Zinsbauer. 


Srundzungenmußfel,s.m. (t. d’anat.) le. 


basioglosse ; le musole abaisseur de la 


gue. 
Gruũne, s. n. (s. pl.) levert; la couleur 
verte; (v.grün) it. la verdure; les herbes,f., 


feuilles d’arbres lorsqu’ elles sont vertes; ie. 


Pherbage,m; toutes sortes d’herber. Im May 
ift das Grüne angen chen: la verdure est a- 
gr&sble au mois de Mai. Gich in dns Srüne 
nicberlegen ; se ooucher sur la verdure. Die 
Ochſen in das Srüne treiben; meger les 
besufs Al’herbage, 

Grüne, s. F. (s. pl-) le vert ; les berbes 
qu’on fait manger vertes aux chevaux 
au printempa. Den Pferden bie Srünegebrn; 
faire manger le vert auxcheraux. 

Grünen, v. n. (av, lauxil, haben) verdir; 


devenir vert; verdoyer. Im Srüylinge,wenn 


alles anfängt zu grünen ; au printemps lors- 
ve toutcommeneeh ver:lir. Die grunenden 
ume; lesarbres verdoyans. Fig. ®rüs 
neh und blühen; fleurir 3 &tre dans un Etat 
florissant, 

(Srünflnt, Gränling, s.m. le verdier; oi- 
sehu dopt de plumage estvert. 

Srüngelb, adj. et adv. jaune tirant sur le 
vert; it.(t. de med.) porack, de. Srüngelbe 
@alle; bile poracke. 

Grünhänfling, s.m. letarin, 

@rünbot;, s. a. le pin le montagne, 

Grunktehichen, s.u. legrimpereau A gorge 
verte ; ie. le colibri agorier vert; it. le pre= 
neur de mouches verdätre. 

Grünteht, s. m. grüner Kohl; lechou vert. 

Stünkopf, s.m. lagrive Atkteverteg i. 
le merle vert. 

Grüntraut, «. a. les &pinards,m.; (1.Spis 
nat) it. le ahou vert. v. Grũnkohl. 

Grüntidy, adj. et adv. ver..sıte; ir. (t. do 
med.) &rugineux, euse. Ein Tuch von grüns 
licher Zarbe, ein grünliches Sud); undrap de 


'saluer de l’&p 


Grünfing 


coularr verdätre, un drap verdätre. Grünfe 

die @alle 3 bile erugineuse. 

N Grünling, s. =. v. Bränfintes Grünhänfs 
ing. 

Srünroftig, adj. et adu. Erugineux,euse 3 
qui tientde la rouille de ouivre omqui y res- 
semble. 

Grünrüffel, s. m. le beemare vert ; oha- 
rancon vert à bande jaune. (ver) 

Grünfäild,s.n. lacasside verte, ensside 
du charbon, (issecte) 

Grünfcänäbter, s.m. le oourlieu de roober; 
l’ontarde £, V’outardeau,m, (oiseau) 

Grũnſchwanz, s. m. la queue verte; (0i« 
$6an) it. (prisson de mer) 

Grünfpän, s.m. te vert de gris; reuille 
verte qui s’engenire sur le euivre, Der 
GränfpansEfig ; levinaigre radioal ; l’es- 
pritde Venus, 

Grüaipeht, s. m. le pfo-vert, le pivert. 

Grüniperling, 5. m. le moineau & deux 
oouleursıle Bahams, 

Brünmurzel, s. f. v. Erdrauch, s.m. 

Brunzen,v. n. (ao. Paux. haben) grognet. 
Das Schwein grunzet; le oochon grogue. 
Das Brunzen, le gsognement, 

Bruppe, s.f- (t. depfAnt. et de sculpt.) Ve 
groupe; assemblage de plusieurs objrts tel» 
lement approch&s nu unis, que l’ail les em- 
hrasse A la fois; iz. la eroupe d’un cheval. (v. 
Kreuz) Diefe Figuren machen eine ſchoͤne 
Gruppe; oes figures font un beau groupe; 
nn groupent bien ensemble. 

rUppiren,p,a.grouperjmettre en groupe, 
‚Srüß, s.m. (pl. — le saluı ; action 
de saluer ceux qu’on rencontze; it. le com- 
pliment, la recommandation, (v. Empfeb⸗ 
lung) Den Sruß erwiedern; rendrelo salat, 
Vermelden Sie ihm einen Bruß; faites-Int 
mes complimens, Der jur See ; lesa- 
lut de mer; les coups de canon que tire un 
vaisseau pour rendre honneur & un autre 
vaisseau. Eincem Schiffe, einer Keftung ben 
Eruß verweigern ; refuser le salut & un 
seau, i une forteresse, Drr Gruß mil den 
Waffen, mit dem Sponton, mitdem , 
mit der Rahne, 2c. (das Salutiren); le salut 
des aımes, lesalutde l’esponton, de l'épée, 
du drapeau,ete, | 

Grüßen,v. a, saluer. Jemanden mit Abe 
ziehung des Hutes und mit einer Berbeugung 
grüßen; saluer qu. en ötant le chaprap et en 
s’inolinant, Wiedergrüßen, den Gruß erwies 
dern, banfen ; rendre le salur. Ich habe ihm 
gearüßt, aber er hat mir nicht gebankt 5 je l'ei 
salue, mais il ne m’a pas rendu le salot, il. 
n’a pas r&pondu au saluı. Ich Bitte Sie, wean 
Sie ihn feben, wenn Sie ihm ſchreiben, ibn in 
meinem Namen zu grüßen; je vous prie 
le saluer de ma part quand vous le verrez, 
quand vous lui &crirez. Mitbem Degen, mit 
dem Sponton gei Ben(falutiren);(2.de mm 

e, de l’esponton. Ondämt, 
de mer, Mit derglaggegrüßen ; saluerda 
villon. Mit den Segeln grüßen ; saluer 
voiles. Mit Kanonenfäiffen grüßen ; salser 
en tirant le canon. Die Schiffe grüßten eins 
ander mit fo viel Kanonenjchüffen; lea vais- 


Grüßzeit 
Seaux sb salurent de tant de coups decanon, 
Schiffe, welche vor einer Feſtung vorbey fes 
gein, grüßen dieſelbe; lamer salue laterre, 

@rüßzeit, s.f. letemps oü la chasse est d&- 

ve. v. Dägeseit. ‘ 

Grüße, s. f. legruau ; avoine mond£e. (r, 
DHabergrüge ) Berftengrüge, gruau d’orge, 
—— gruau de Plé sarrasin. 
On dit famil, Der Menſch hat Grüge im Kop⸗ 
fe, ——— Grüße im Ropfes'cet homme a 
de Pesprit, n’a point d’esprit. Der Grütz⸗ 
topf; le butor, balourd, lourdaud, Die@rüßs 
mühle; lemoulin Agruau, Der Grügmüller; 
le faiseur degruau. Die Grügwurft; lebou= 
din de u. t 

Guardein, v. Wardein, 

@uarbian, s.m, le Pire gardien, 

Guayakholz, v. Franzoſenholz. 

en, v.n. (av.l’auxil, haben) ers 
voir. (v.feben) Er hat durch das Bitter ges 
udt; ila regards parletreillis. Der Gufs 
; celui ie regarde ; it. ber Gucker, das 
Gudgias; 1a lorgnette. Das Gudfenfter ; 
ite io d’une fenttre, laqnelle partie 
s’ouyre et se ferme à volonté. (le vasistas) 
Der Gudtaften ; la chambre obsoure porta» 
tive; un ouune 
vuederobee; peitte ouverture par laquelle 
onregarde. Das mit einer Klappe verſehene 
Guckloch in einem Stubenbeden, um dadurd) 
u ſehen, was in den darunter befindlichen 
immern vorgeht 5 un juda ; ouverture pra- 
tiqu&e Aun plancher et fermee d’une petite 
trape amovible, pour voir oe qui se passe au- 
dessous. Das Guckrohr, v. Sehrohr. 

Guckguck, (Kukuk) le oouoou. (oiseau) Ich 
habe den Guckguck rufen hörenz j’ai ouichan- 

ter le ecueou. Die Guckguckeblume; le pain 
de eoucou. (plante) Der — v. 
BuhsAmpfer. Der Guckgucks ſpeichel; é60u- 
me printanitre; espece de liqueur visqueuse 

jette la amare Ic puce et le puoeron, 
Der Budgudiie ; la pierre de coucon; le 
schiste argileux, l’argile schisteuse, 

Guhr, s.f. la fermentation; (v. Gährung) 
is. (1. de mine) le guhr ; terres tr&s divisdes, 
chargees de metaux , qui se d6laient dans 
l’eau et qui se trouvent dans les mineg et 
souterrains et qui d#gouttent ‚des roches, 
Die weiße Guhr; leguhrblang; la craj€ 00U=- 
lante. ®raue @uhr 5 guhr oendr6, 

&ührig, adj.et adv, aigre, cassant ; so dis 
du fer 


ulben, s. m. le florin. (mennoie) 
Güulden, adj. et adv, d’or. (v. golden) Güls 
den Eeberfraut; hepatique doree. Gülden 
Steinbrech, saxifrage dorte. Bülden Bunds 
traut ; verged’or, verge dor&e. (v. Goldru⸗ 
the) v. aussi rothgülden, weißglilben. 

(difh, adj.et adv. (t. de mineral) auri- 
före, tenant or. (v. goldhaltig) ä. dor6, €e, 
Bäldifher Spicszlaöfchwefel; soufre do- 
r& l’antimoine,m, 

@fltbar, adj. et adv.censuel,elle. v. zints 


T, 

Gältbauer, s. m. lerederancier ; it. leter- 
gager. v. 3insbauer. 

@ülte,s.f.Ia rente,la redevanoe.(v. Sruchts 


Allem. Frangois T. I, 


que. Das Guckloch; la 
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afitte, Geldgulte) Eine unablosliche, klebende 
Sülte; unerente fonciere. Der Gültebrief, 
das Guͤltebuch; le oadastre des rentes. 

Guͤltherr, s. m. le seigneur o&nsier; le 
censier. 

Gũttig, adj. et adv. valable, valablementg 
valide, validement; it. oourant; demise ; 

ujacours; it. admissible; i2. authentiyue, 
* rechtsgültig) Eine gültige Entſchuldigung; 
une excuse valable. Gin Minderjaͤhriger 
kann feinen gültigen Handel ober Gontract 
fließen ; un mineur ne peut pas contraoter 
valablement, validement. (ine der Korm 
nach gültige gerichtliche Handlung ; un acte 
valide enforme. Gültig machen, für gültig 
erfiären; valider, @ine gültige Münge; une 
monnuoie qui a oouts, qui estde mise. Diefe 
Urjache kann man nicht für gültig erfennen 3 
oetie raison n’est admissible. Die Süls 
tigleitz la validite, Die Sültigmachung ; 1a 
valıdation, 

Gummi, s.n. la gomme; it. la sandaraque 
(v. Sandarach) Arabifhes Bummi; gomme 
arabique. Gummi Sragant; gomme trega 
cante ouadragant, m. Bummitad;gomme 
que. Gummi Kopalz lecopal, Wit aufges 
löftem Gummi beftreichen oder tranken (gume 
miren); gommer. Es gibt viele Bäume, bie 
einen®ummi ausſchwitzen; ily a grand nom⸗ 
bre d’arbres gommeux. 

Gummisärtig, (gummidt) adj. et adv, 
gommeux, euse, 

Gummibaum, 3. m. 
d’oü sort Ja gomme, 

Bummiguttd ‚g.n.la gomme-goutte. 

&ummibärz, s. n. la gomme-resine, 

@ummiren, v. a. gommer, (v. Gummi) P. 
gummirt; gomme, ee. 

Gummiwads, s.n. la cire a gommer. 

®ummimaffer, s. a. l’eau & gommer. 

Gundelfraut, s.n. le serpolet citroun®, 

Gundelrebe, s. f.lelierte terrestre, lierre 
trainant. v. Erd⸗Epheu. 

Gundermann, s.m. Nom generiquo de qqs. 
plantes, comme du lierre terrestre,de laV €ro- 
nique des pres, Germandr6e bätarde , V&ro= - 
niqueä feuillesdelierre, #latine, helian- 
thöme, herbed’or, hysope de Garigue, ete, 

@ünfel, s. m. la bugle, (plante) 

Gunft, s.f. (s.pl.) lafaveur, les bonnes 
gräces, la’bienveillanoe, l’atfection,f.; mar- 
ques d’amitie. Sich jemandes Gunſt erwers 
ben; s’acquerir la faveur de yn./gagner,oap= 
tiver, se ilier ‚la bienveillance de qn. 
Ich habe feine Gunſt verloren ; j’ai perdu ses 
bonnes gräces. Die ledte Gunft ; les dernit- 
res faveurs, les plus grandes marques d'a- 
mour qu’une femme puisse donner à un 
homme, Hier geht alles nach Gunſt; tout se 
fait ici par compere et. parcnmınere. Mit 
Gunſt zu reden; aveo permissionz sauf le 
tespect ; sauf !’honneur de la compagnie ; 
sauf r6öv6renoe ; rev6rence parler; en pare 
lant parröy&rence, Etwas zu jemandes Gun⸗ 
flenthun; faireryob. en faveurdegn. - 

Bunftbezeigung, 6. f. la faveur. Feaniben 
mit Gunftbezeigungen Überhäufen ; eumbier 
gu, de faveurs. Er iſt ſchon lange in dieſeß 


Vv 


. 


le gommier ; arbre 
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.Mädchen verliebt, ohne jcmal 3 auch nur die ge⸗ 
ringſte Guuſtbezeigung von iur erhalten zu has 
ben; il y a long-teinps qu’il est amoureux 
de oetteille,sans en avoir pu jamais obtenir 
la moindre fareur, Sunfterfhleigung; la 
capt:tion de la bienveillauce de qn. 

@unftbrief, s. m. uneleitre de faveur. 

Büniter,s.m. v. Genifte. 

Günftig, adj. et ad. favorable, affention- 
ne, propice; favorablement. Jedermann ift 
im gänftig (gewogen) geweſen; il a eu tout 
le monde favorable, Eine gũnſtige (beques 
me) Gelegenheit ; une oocasion favorable. 
Das Witter, der Wind iſt günftiggewefen ; 
le tenıps, le vout a &t€ favorable, nous a fa= 
voris4«. Wann der Himmel uns gäünſtig ift; 
si JeCiel nous farorise. Einem günſtig ok 5 
affectionner gn. ; avoir de l’affeotion pour 
qn.; is. favoriser qu.; lui faire faveur; le 
trıiter fsvorablement. Giünftig von jemans 
den urtheilen; juger favorablemeat de qn. 

Sünfli ng, s.m. le favori, la favorite, (v. 
eiesling) Die Günſtlinge des Glückes3 les fa- 
voris de la fortune, 

Günther, Gonthier. (Nom d’ho:ınme 
" @urgel,®. Be gorge, la partie du devant 
du eou; it. legosıer. (v. Kehle) Einen bey 
der Gurgel faffen; prendre qu. à lagorge. Eis 
nem die Gurgel abſchneiden; couper la gorge 
a qn. Einem die Gurgel zufchnüren ; Etran- 
gler ꝗn. Fig rin Vermögen durch die Gur⸗ 
gel jagen ; manger son bien, le dissiper en 

&bauches. Einem dieurgel [hmieren; (fa- 
mil.) artoser la garge, hameoter lepectoral 
&gn., lui donner & boire. 

urgefsäber, s. f. la veine jugulaire. 
urgelbeiw, s. n. le noud de la gorge, 

@urgeln, (fi) v.rec. segrgariser. Das 
Gurgeln; le gargarisme ;l’aet.de, etc. Rach⸗ 
dem er ſich einigemal gegurgelt hatte, hat er 
fein — verloren; il a étè gueride son 
mal de gorg« aprés qqs. gargarismes, 

Gurgelwaſſer, s. z. le gergarismeg la li- 
queur avoc layuelle on se gargarise. 

Surtke,s.f. leconcombre. Kleine Gurten 
. zum@inmachensdes cornichons,ın. Die ſchlan⸗ 

en'örmige Gurke; le ooneombre serp-:nt, 

urfen fien, pflanzen; semer, planter des 
coneombres, Gurken einmachen; oonfire des 
soncombres. In Eſſig eingemachte Burken ;- 
Eſſiggurken ; consombres confts au vinai- 

e. En Salz eingemadyte Gurken, Salzgurs 
‚fen ; eoncombres confits au sel. fig. 
et famil. Sich bey einem zu viel Gurken her⸗ 
ausnchmen ; prendre trop de lioenoe, se don- 
ner de grandes licences avec qn. 

@urfenbeet, s.2. la oouche de oonoombres, 

@urfentern, s.m, la grainede ooncoınbres, 

@urfenrante, s. f. le hras de concoınbres, 

. Burkenfalar,s.m. la salade deconsombres. 

@urierwalar,s.f. leceoncombre. (coguille) 

@urt,s.m. lasangıa; (7. Baudygurt, Des 
fengurt, Leibgurt, Sattelgurt,2c.) U. la cein- 
ture. (v. Gürtel) Die @urte an einer Bettlas 
de ; die Bettgurte ; les sangles d’un bois de 
lit. Einen Gurt umlegen; meitre une san- 
gie; eangler; sesangler. (v.gürten) Gin 
Surt, woran man eine Butte, einen Korb, 2c. 


Gürtel 


trägt 5 une bretelle, ( v. Zragriemen) Der 
Gurt an einer Kanone ; das Stüd zwiſchen 
ben Wittelfriefen und dem Mirtelbange ; ‚la 
ceintured’un canon, (v. aussiGurtwerk) Das 
Gurtbett; le lit de sangloı. Das Gurtgehenk, 
le seinturon. Der Gurthaken, Guͤrtelring: 
l’agrafe de eeinture, Der Qurtriemen; 
barre, Da3@urtwerf, ber Eurt; (2.d’archit.) 
la plinıhe ravalee,, 

Gürtel, s. m. la ceinture. Gin lederner 
@ärtel ; uneceinture de ouir. Einen Güt⸗ 
tel anlegen; se oeindrez mettre une oein- 
ture. Mit einem Gürtel umgürtet; oeiat 
d'nos ceinture. (v.anssi Kniegürtel, 20.) Das 
Waſſer geht ihm nur bis an den Gürtel; il 
n’a de l’eau que jusqu’& laceinture. Das 
Gürtellraut, der Baͤrlapp; le pied-de-long. 
(planse) Der Bürtelring ; l’agrafe de cein- 
ture. Die Gürtelfhnalle, Bürtelfpange; la 
bouale de ceinture. Der Gürteljdywanmm; 
Y’agarie laiteux zon6;l’amonite à zones. Dad 
&ürtelthier; Yarmadille,s., letaton. 

@ürten, v. a. oeindre, sangler. Sich gürs 
ten ; se ceindrele oorps, lesreins. Gegũrtct 
ceint d’une csinture, Dieſes Pferd * nicht 
gut gegürtet; co chevaln’est pas bieu san- 

&, Umgemädlidy Pof zu reiten, muß man 
ich wohl gürten ; pour courir la poste & son 
aise, il fautse bien sangler. - 

Bürtler, s. m. le oeinturier. Das Gärtler- 
bandwerf ; le metier des oeinturiers, 

Guß, s. m. (pl. die SÄffe) 1’act. de verser 
ou de jeter en fonte; lej.ı; la fonte; (v. 
gießen) it. l’ondee; la giboulde; la guildes 
la grosse pluiez (v. Regenguß, Plogregen) 
it. (£.de brass.) oe qu’il faut d’esu pour bras- 
ser; u. l’Evior,z. (v. Gußflein) Den uf 
verrichten 3 faire le jet, faire la fonıe. Der 
Guß iſt gelungen; le jet areussi. Cine Bis 
gur, eine Bildiäule von einem Guſſe z uneb- 
gute, une stat uo d’un seul jer. Gin Gau 
Bu.itaben ; ein Sortiment Schriften in den 
Schriftgießereien; une fonte. Fin ganz newef 
Guß; ein ganz neues Sortiment Schriften; 
une fontetoute neure. Ein Gus von Iuder 
(auf einer Zarte) une oouobe de auage 
Er hat Heute drei Güſſe gethan; ila fair tzuis 
guilees aujourd’hui. Es that einen redten 
Guß ; il pleuvoitä verse, par ondees, 
babe denganzen Guß auf den Rüden befcms 
men ; j' ai eu toute l’ondeesur le doa, 

Guß⸗Arbeit, s. fe Gegoſſene Arbeit; om 


veare de foate, v, gießen. 


GHufblei,s. m. le plomb de fonte, 

(Sußs(&:jen,s.n.le fer de fonte; iz ia gusmse 
v. Guns, (t, de forg.) 

Gußloch, s. rn. Ct. de fond.) Vöchdno,m, 


Suhftein,s, m. lerier, m, ladalle, 

Gufwaare,s.f. base Gußwert; Fourmge 
de fouıe " 

Gaußwachs, 4. n. la cire factiee, 

(Hd, v. delt. 

Guftav, (rustare, (Nom d’honme) 

Gut, adj,et adv, bon, bonne; qui zen z8i 
toutes sortes de perfections ou Ioutes jss 

valitösconvenables & sa nature, Aa eomdi- 

tiunz it. bien, (v. aussibefferet uf) Bett 
ift allein volltommengut ; il u’y a quo Dies 








But 


i soit souverainement bon, Alles was 
ott grfchaffen hat, iftgut ; tout ee que Dien 
accek,estbon. Dieſer Menſch hat gute Ei⸗ 
genichaften ; set komme a de bounes quali» 
tes. Suter Wein, gutes Waffer ; de bou vin, 
de bonne eau. in yutes Kand ; un bon pays, 
Ein guter Arbeiter; un ban ouvrier. Eiu 
guter Prediger , un bon pr&dicateus, Sr war 
Imm«r ein guter Soldat, ein GET Senn: 
äl fut toujourg bon suldat, bon homimnd de 
mer. Er ſpricht gut; il parle bien. Es geht 
alles gutz tout va bien, Ich bin fo gur, als 
mein Bruder ; je vaux autant que mon fröre. 
ut, bon; d£bonnaire, beu\n, indulgent, 
Unjer guter König; notre bon Roi. Man 
muß ee get ſeyn, um das zu leiden; il fuut 
etro bieh bon pour soulfrir oela. Sıeift eine 
ſehr gute $rau ; o’est une trds bonne femme, 
Dergute Mann befindet ſich niht wohl; le 
bon bomme ne se porte pas bien, Allzu gut 
taugt nit; wer zu gut iſt, den mißvraudyt 
man; qui sefait brebis, leloup le ınauge, 
il est quelquefois dangereux d’avoir trop de 
boni&, 
‚ @ut, bon; propre A oertain usage; it. = 
vantageux, favorable, utile, convenable, 
Wozu iſt das gut PO yuoi oela est-il bon 9 
Das iſt gut gegen bas Fieber; cela est bon & 
la üövre,contre la fidvre, Diefes Zutter ſchickt 
fi gut zu dem — des Kleides; cettedou- 
blure assortit bien l’Ztoffe de ost habit. Dieſe 
Farbe fteht nicht gut zu der andern; cette 
oouleur ne revient pasä cette autre. Das iſt 
utes ABetter für die Reifenden; voilä un 
Bon temps,un temps favurable pour les voy- 
ageurs. Das iſt einegute, ſchickliche Zeit mit 
ihm zu reden; voici la bonne heure pour lui 
garler. 
On dit, An biefem Ort iſt aut ſeyn; il fait 
"bonenoet endroit, Es iſt nicht gut mit ihm 
gu * ober zu ſchaffen zu haben; il ne fait 
navoiraffaire & lui, Ech einen guten 
9, ich gute Tage machen; se donner de bon 
temps, prendre de bon temps, Jemanden eis 
nen guten Zag fagen oder wänfchen ; donuer, 
souhaiter le bon jouräyn, Etwas auf eine 
ute Art,mit einer guten Art thun; faire geh, 
bonne z. äce. Er lebt in der Welt auf einem 
guten Fuße; il est sur un bon pied dans le 
znonde. Es ift eine gute (ſtarke) Meile von 
hier bis dahin; il y a une bonne lieu d’ici- 1A, 
Es ifteine gute Stunde, daß ich Sie erwarte 
il y a une bonne heurs que je vous attends, 
Es geht all es gut; tout va bien. Er hat ſei⸗ 
nen Auftrag gut beſorgt: il s’est bien aequit. 
+ 16 Je sa commissiun. Ihr habt gut reden; 
vousavez beau dire; it. vous en parlez bien 
k votre aise ; oela vous est faeile à dire. Das 
wirdeuchgusthuns oela vous fera du bien. 
Dieler junge Menſch lenkt ſich auf bie gute 


Seite, läßt ſich recht gutan ; e'est unjeune 


bomme qui se porteaubien, qui setourne 
au bien. Die Kirfchen, die Krammetsvögel 
find jege gut; a’cst lasaison des cerises, des 
grives. Es iſt gut, daß, 2c.; le bon est que, 
eıc- Gs iſt qut, wenn, :c.; o’-st une bonne 
mas que, Ua bon augure, lorsque, eio. Es 
wärs eben fo gutgewefen, wenn, 26.5 au.ant 
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auroit valn de,eto. Das ift fo gut ald unmög« 
lich; oela est immpossible, omautant vaut. Es 
iftichon gut; voilA qui eat bon ; e'est a1sez; 
oelasuffit. Es mag für diefes mal gut jegn : 
p-sse pour oette fais, Bo gut fol eo mir nicht 
merden; tant de bunbeur n'est pıs fait pour 
moi. But, fhon ge I bien, fort bien, 
@-:i achten, für gut achten oder halten ; 
trouver ou juger bean ; croire A-propoy Ap- 
prouver. Ich achte mich zu gut, dieſes zu eyuna ” 
je erois cola au-dessous domoi ; je muirsis 
m’abaisser, ın’aviliren faisantcela. Gr ade 
tet ſich zu gut, mit mir j reden; il ne daiguo 
me parler; il dedaigne de me parlır, 
But anfangen ; bien oommeneer, But aufs 
nebmen;prendre en bonne part. fr einen qut 
fenn,gut ſprechen; rͤpondro pour ynzä're ga· 
rant ru cautioa pour luĩ. Jũr eiwas aut feynt 
repoudre d'une ohose ; la garantir, Kür bie 
Bahtung gut fleben, gut ſagen ; faire les de. 
niers bons. Gut ſtehen; &tre bien dans ses 
affaires ; ätre A souaise, Er cht gut bey 
Dofezile t bien à la oour. Dieſes Kleid ſteht 
Jhnen gut; eet habit vous sledbien. Ih da⸗ 
be noch hundert Thaler vom nerwichenen Jah⸗ 
re bey ihmgut ss il lui reste cneore A me payer 
cent &cus de l’aundedernitre, Wieviel habt 
ihr zugut? conbien avez-vousdebon T Ei⸗ 
nem etwas in Rechnung ;u gut [hreiben ; erd= 
diter un article, une partie dans un oompte, 
Einem gut feyn ; avoir de l’amitie, del’af- 
feetion pour yn.; aimrr ya, ; lui vouloir du 
bien, Gutausfehen ;avaır bonne miae, Es 
gut haben 3 Atre en bon 6tat; ätre fort bieny 
etro à sonaise; it. l’avoir belle, Er hat es 
fehe gut dey feinem Herrn; il est fort bien 
chez son maitre,, Ju gut halten; pardonnerz 
avoir de l’iudulgenoe,de la condescendance. 
Er lädt alles gut fenn ; U permot tout; il 
oonnive A tout, Gut beiffen; trauver bon. 
Nicht gut heiffen (mıßbilligen) ; d&sapprou- 
ver. v. aussi, das Qutheiffen, s. rn. Diefe 
arvci Perfonen ſchicken ich gut zufammen 3 cas 
eux persounes se conviennent fort !'une & 
Pautre, Es ift eines fo gut als bas andere z 
Pun vaut l’autre. Seyn Sie jo gut,und jagen 
Sie mir; ayez la bone de ne dire, Er ers 
zürnt lich leicht, iftaber bald wieder gut ; il 
se fäche aisement,mais il s’an 1ise de ındınez 
ilrevient aussi-töt. Wenn er boͤſe iſt, fo mad 
er wieder gut werden; s’il esı Faoht, qu’ 

se d£fäche, Luſtig und guter Dinge feyn ; etre 
de banne huıneur ; se röjouir, Etwas wies 
der gut machen ; röparer une perte, un dom- 
mage, uno faute, Die Obſtbaͤume thun in dies 
fem Boden nicht gut ; les arbres fruitiers ne 
roftent pas, ne viennent pas en ce terroir, 
Sie werden nichtlange beyfammen gut thun; 
ils ne se comporterent pas long- teınps en- 
semble. Meine Augen, meine Büße, ıc. wol⸗ 
len nicht mehr gut thunzmes yenx,ıme* pieds, 
etc. eommencent & me manquer, & me dé- 
faillir. Ein lofer Bude, der nicht gut thun 
will; un petit fripou qui ne veut pas faire 
son devoir. Dieſer Menſch hat fein kebtage 
fein gut gethan 3 cat haınıne ne valut ja mais 
rien. Die Koften gut thun (veryüten) ; rem. 
bouxser Ibs frais. Gat taifsrlich, gut franzoͤe 
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if) feyn; tenir pour l’Empereur, pourla 

rance ; tenirle pärti, &tre partisan de, etc. 
Prov. But Ding will Weile haben; on ne 
peut faire quen faisant, 

Guͤt, s.n. (s.pl.) le bien ; oe qui est bon, 
Das höhfte Gut; lesouverainbien, Rur bie 
Zu end ift ein wahres Gut; iln’yade veri- 
table bien que la vertu, ; 

@üt, s.n. (pl.die@üter) le bien; ce qu’on 

sstde en fonds deterre ou auırement, (Fr 

efigt viele Güter, viel Gelb und Gut; il a 
de grands biens; il est tr&s-avantage des 
biens de la fortune,il est puissamment ziche, 

Ein Mann, der viele große und fchöne Güter 

befigt; un homme riche en fonds deterre ; 

ungrand terrien. @in wohlgelegenes, wohls 
gebautes Gut (Landgut); une terre bien si» 
tuec,bien eultivee. Ein herrſchaftliches ut; 
-aneterre seigneuriale. Date und Gut vers 
tieren ; perdre tout son bien. Geiftliche Gäs 
ter, Ki shengüten; biens eool&siastiques,biens 
d’eglise. Vergaͤngliche Güter, Güter diefes 
ebens 5 biens passagers, Ich wollte aller 
Welt Gut nicht nehmen ; ih wollte es um als 
ter Weit Güter nicht thun; je ne le ferois 
s pour teus lesbiens du monde. &id) mit 
eib und Qut verpfänden ; s’obliger corps et 
biens. 8eib und Gut wagen, Gut und Blut 
daran feßen ;hasarder biens et vie. Ein@üts 
‘hen, Gütlein ; un petit bien, un petit héri- 
‚tage. v. Erbgut, Pachtgut, ꝛc. 

Das Gut, (£. de commerce) les marchandi- 
'ses,f. (. Kaufmannsgut) Es find viele Güter 

angefommen 5 il est arriv&bien des marchan- 
dises. Unten verzeichnetes Gut 5 les pidces 
* (ballots, marchandises) marqu£es ci-bas. v. 
ausst Meßgut ee Glodengut. 

Guͤt⸗achten, 2.n, lavis,m., l’opinion, fıs 
le sentiment de qn. sur geh, Ein theologis 
fhes Gutachtens un avis doetrinal. Ein rechts 

liches Gutachten; uner&ponse dedroit. Das 

Gutachten eines Kaufmanns in Pandlungss 
fachen ; lepartre. Das Gutachten der Kunſt⸗ 
- Yerftändigen 5 le dire des experts. 

Gütsbrtig, adj. et adv, de bonne qualité. 
Ein gutartiges Kind; un enfant bien ne,d’un 

bon narurel, GutartigeFlechten; darıres dis- 
-erdtes. Gutartige Blattern ; petite verole 
diserete. Die Butartigfeitz la bonne qua- 
-Jit&d’une chose. 

@ütbefinden, s.n. la sant6; it. Io bon &taı; 
it, l’approbation,s., l’agrement,m. v. Gut⸗ 
dunken. 

Gutdünken, 8. n. l’avis,m., P’opinien .. 
le sentiment sur geh. Nach meinemGutdüns 
- ten ; selon mon avis, Rad) feinem Gutbüns 

‘ten; % son gre. Handeln Gie nad Ihrem 
-Qutbünfen ; faites comme bon vous sem- 
Plera. 

Gute, s. n. (s. pl.) le bon ; la bonne qua- 
lite; ee qu'il y a de bon dans gch.; it. le 
bien ; oequi est bon, avantageux, conre- 
nable. Etwas Gutes effen; manger qeh. de 
bon, Er hat bas Bute spe gute Cigenihaft), 
daß cr niemals läge il acela de bon, qu' il 
ne ment jamais. Daß bedeutet mir nichts Gu⸗ 
tes; cela me me pr6ssgerien debon. Gutes 
ttun ; faire le bien; is, faire du bien à qu. 


Güte 


Das Gute mit Böfem, Sutes mit Böfen ver» 
gelten ; rendre Je mal pour le bien. em 
alles Gute gönnen ; vouloir du bien à qn. 
Gutes von einem reden; du bien de gn. 
Des Guten kann man nit zu viel thun; om 
ne sauroit trop bien faire. Es gibt in dieſem 
Leben Qutes und Böſes in dem menſchlichen 
Leben wechfeln Gutes und Boͤſes mit einander 
ab; ilyadesbienset desmaux dans la vie; 
ilya du haut etdu bas dans la vie. Ondi2 
famil. Das ſchmeckt, das riecht wie nichts Gu⸗ 
tes; celaaun mauvais goüt, cela sent mau- 
vais, Er ißt und trinkt gern etwas Gutes ; il 
aime A faire bonne chöre. 
@üte, s.f.(s. pl.) 1a bente, qualit& de oe 
iest bon; it. qualit€ morale qui porte & 
fire du bien; is. la benigaite, 1 dousosur. 
(v. Leutfeligkeitd Die Güte eines Jeuges, des 
IBeines, ıc. ; Ja bonté d’une £toffe, du vän, 
etc. Die unenblidhe u: Gottes; la bomis 
infinie de Dieu. Er hat viel Güte für mid 
ehabt ; ila eu beaueoupde bonte pour moi. 
Bollen Sie nicht die Suite haben, mir zu ſa⸗ 
gen? nevoulez-vous pas aveir la bont& (la 
laisanoe) de medire? Er ifl von dem 


com 
Kür en mit vieler Güte empfangen worden; 
jla &t6 regu daPrince avec beaucoup de bon» 


t&, de berignite. Alles mit Güte, nichts mit 
Gewalt; tout par donceur, rien par force. 
On dit, In ver@lte, güttidy, obne Streit oder 
Prozeß; & l’amiable; amiablement. Mir 
wollen uns in ber Güte hierüber vergleis 
chen 3 nous en conviendrons & l’amiable. is 
nen Streit in der Gute beylegen ; vider un 
different Al’amiable. Der Weg der Sute Cbes 
Vergleiches); la-voie d’accommodement. 
Haben Eie die Süte, und helfen Sie mirz de 
gräce, aidez-moi. . 

Gut⸗Edel, s. m. lechasselas blanc. (sorte 
de raisin) 

-Güterbefhauer, s. m, le visiteur de mar- 
ehandises ; oelui qui visite les marchandj. 
ses dans les balles, dans les navires, v. Bes 


feber- 

er s.m,lepourvofeur, v. ts 
ter. 
GBüterbefteller, s.m. le commissionnaire 

de voituriers, Kerpddi 
Güterverfenber, s. m. l’expediteur, 
Gütermwage- s.f. Ja balance publique on 

l’on pöse des ballots de marchundises, 
Guͤterwagen,s. m. le chariot, la voiture des 

ronliers. 
Gutfertiger, v. Güterbeſtäter. 
Guͤtgeſinnt, adj. et adv. bien-intentica 


ne, ee, 
GBüthaben, s.n. (t.de compte) le revenant- 


bon. 
. @ütheiffen, #. n. l’approbatiom,f., Fa 
ment, m.,leconsentement, Auf®utheiflen s 
par l'aveu de; par l’spprobatien; par 
consentement denne, ' 
Gütheit, & f. la bant&; qualit€ morale 
i porte & faire du hien (v. &üte) @r iſt die 
Guthrit ferbft ; er ift lauter Güte; il est tout 
co 


ur, 

Gütherzig, adj. et adv. qui a le omur bon ; 

b£ain, benigne; doux ; dübonnaire, debon- 
eo 


Gütig 
nairement. Gr iſt ein gutherziger Menſch; 
eꝰest un bon cour. II — en akt: 
d'une bonte' et d’une tolerancemalplacee. Er 
iſt der gutherzigfte Ehemann von der Weltz 
e’est le plus b£nin de jous les maris; c'est 
on mari fert debonnaire, Die Butberzigs 
Eeit; la bonte de oœur; bont£ naturelle; la 
bonhomie; lad&bonnairet€ ; i2. 1a bonte, la: 
simplieite, trop grande facilite. Seine Gut⸗- 
bergigteit hat ihn zu Grunde gerichtet; aa 
nte P’aruine, 

Gũtig, adj. et adv. bon, bonne 3 debon- 
naire, gracieux, benin, doux ;benignement, 
—— — bonté. Gott iſt gütig, 

ft ganz Gute; Dieu est hon3 est tout bon, 
Ein gütiger Herr; un bon seigneur, .un bé- 
nin maitre. Gin gütiger Fürſt; un Prinee 
debonnaire. Er war fo gütig, mid) in die Oper 
au führen; ila eu labont£, la complaisance, 
e me conduire A l’opera, Bütiger Gott! 


bont€ de Dieu! Erlauben ©ie gütigft! de ' 


gen permettez ; daignez permettze ; ayez 
a bont€ de permettre. 

Gütigkeit, s. f. labont&s (qualit# morale) 
v. Güte. 

Gütlid, adj. et adv. amiable ; amiable- 
ment ; Al’amiable® Zu. einem gütlichen Vers 
gleiche fommen; venir.ä une composition 
amiable. On dit, Sid) gütlid thun ; se don- 
ner de bontemps; prendreses aises; s'en 
donner & caur joie. 

Suͤtmüthig, Gutmuͤthigkeit, v. gutberzig, 
@utherzigfeit. 

Gutſager, v. Gutſprecher. 

Gutsherr, s.m. le seigneur d’une terre, 

Gütsname, s. m. lenom deterre. 

@ütfprecher, Gutfager, s.m. ler&pondanyy 
eelui qui r@pond,qui estcaution pour un au- 
tre. (v.Bürge) Der Gutſprecher muß für ben 
Schaden haften, den derjenige, flir welchen er 
gutgefprochen, verurfacht hatz le r&pondant 
est tenu du dommage causé par celui pour 
gui ilar&pondu. x 

. (Gutszwang, s. m, le pouvoir du seigneur 
sur ses ser[s 01 ses vassaux. ,. 

Gütthat,s.f. lebienfait. v. Wohlthat. 

Guͤtthäter, s. m. le bienfaiteur. (v. Wohl⸗ 
thäter) Die Butthäterinn ; la bienfaitrice. 
v. Bohlthäterinn. 

Gütthätig, adj.. et adv. bienfaisant, ante, 


v. mwohlthätig. 

Gütthätigkeit, s. fı la bienfaisance, l’in- 
elination à faire du bien aux autres; it, Fact, 
de faire qg. bien à qn. 

@ütwillig, adj. es adv, volontaire ; sans 
-contrainte; de franche volont&; volontai- 
rement. (v.freiwillig) Die Sutwilligkeit ; 
1a bonnevolonts; lacomplaisance, la faci- 
lite, la bonté. 

®ymnafium, s.n. lelyoce; it. (t. d’antig. 

\grecq.) le mnase, _ 

Gymnaſtik, s. f. bie Kunft, durch Leis 
bessübungen den Körper zu ſtärken 3 la gym- 
nastique; l'art d’exercer le corps pour la 
fortiher. 

Gymnaſtiſch, adj. et adv. ique. Die 
gyınnaftiihen (aymniſchen) Spiele ; les jeux 
gywniques; les jeux publies oü les athlötes 


Gyps 
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oombattoient nus. 

Gyps, s. m. le plätre;; Ct. d’hist. nat.) le 
‚gypse.(gyp.) Gyps brennen ; guire du pl&- 
tre. Eine Figur von Gyps; une figure de 
plätre. Jemanden in Gys abformen ; tirer 
un plätre surgn, Ein Stück Gyps ober Kal; 
unplätras. Es fallen groß: Stüde Gyps von 
diefer Decke herab; il tombe de gros plätras 
dece plafond. Mit Gyps bewerfen ; donner 
un erepi de plätre. Der Gyps bindet mit 
Waſſer und wird hart ; le gypse prend oorps 
avecl’eau et sedurait. 

Gyps⸗Abguß, s. m. leplätre; nne figure 
tirde en plätre. Er hat in feinem Kabinete 
fehr feltene Gop6 » Abgüffe; Il a dans som. 
cabinet des plätres fort ourieux. 

Gyp8-Anwurf, s.m. Penduit de plätre. 

Gyps⸗Arbeit, s. f-l’ouvrage de plätre; le 
plätrage. 2 

Syps-ärten, s. f-pl. les gypses,m. 

Gypssärtig,ad).et adv. gypseux,euse; qui 
tient de la nature dugypse, 5 

Gppsbereiter, s.m. le plätrier; ouvrier 
qui fait le plätre. 

‚Gnpsbild, s. a. une figure de plätre, statue 
de platre. | 

—— s. m. la plätridre, v. Gypse⸗ 
rube. 
® Gppedede, s.f. leplafond de plätre, em 
duit de plä tre, 

Gypsbeufe,s. f.legypse oristallise: 

Gypſen, v. a. plätrer, enduire de plätre. 

Gypſer, $ m. le plätrier; ouvrier qui tra- 
vailleen plätre; mouleur en plätre ; le stu= 
onteur. 

Gyps⸗Erde, s.f.legypseterreux ; lafe- 
rine fossile, 

Gypsfaß, s.n. l’auge à plätre. 

Gypsgebirge, & n. ein Gypsberg⸗ les mon-- 
tagnes gypseuses ; les montagnes renfer-- 
mant du gypse, 

Gypsgrube, s. f. la plätriöre. 

eig adj. etadv. qui oontient du- 


P . a 
Gnpötalf, s.m. le plätre euit. 
Gypskelle, Sypferkelle, s. f. le plätrouer. , 
Gypskraut, s.n. Ja gypsophila, 
Gyoskriſtalle, v. Gypoͤdruüſe. 
Gypsmalerei, v. Frascomalerei. 
Gypsmarmor, 5. m. le marbre factieo, 

marbre de plätre, 
Gppsmibt, s. n. le plätre en poudre, 
Gyps⸗ODfen, s. m. le fouwä plätre. 
Sppefand, 5. m. le sable gypseux. 

. Bvpeihaufel, s. f. la gäche & gächerle 


platre. 
Gypsſchläger, Gypsſtößer, s. m. le batteur 

de platre. 

„ Sopsfinter, s.m, legrignard ; la stulac- 

tite gypseuse,. 53 
Gopsfpath, s.m. le spath gypseux. 
Gnpeflein, s. m. la pierre de plätre; 

pläire en forıne de pierre; it. la pierre A plä- 

ni 0m gypseuse, pierre que le feuchange en. 

platre. 


\ 
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9 


: H, s.n.1eH; la huitidme bettre de l'alphe - 
bet; (v. Pintroduction) is, fig, la septitme 
noıe de lagaımmes si. 
Da, inter). ah | hal i 
Haag, !a Haie, (ville dans la Hollande.} 
‚Paar, (‚Här)s.n.lecheveu; poil de latöte 
de !’bomme; it. (v. Kopfbaar, Haupthaar) 
it. le poil; tous les poils yui sont sur lu 
d’un animal. Er iſt kahl, er hat nicht ein eine 
ziges Daar ; il est ohauve, il n’a pas un che» 
veu. Das ift fo fein, wieein Haar; cela eu 
fin eomme fun (cheveu. Gänmtlide Haare 
bes Hauptes; das Haupthaar; lachevelures 
lescheveux delat&te, Ein ſchönes, ein lan⸗ 
ges Hgar; fhlne, lange Haare; une belle 
chevelure,une longue chevelure, Lange Haa⸗ 
re bavend; langhaarig; cbevelu; qui porie 
de longs ahereux. Die nördlichen Völker has 
ben längere Haare als die übtiden 3 lespeu- 
ples septeutrionaux sont plus chevelus que 
ceux du Midi. Kraufe Paare; oheveux cr& 
pus, cotonn@s,. Falſche Haare; une fausse 
chevelure; descheveux postiches,. DieHea⸗ 
ze verloren jchneiden; &tager les cheveus. 
Die Daare fallen iym aus; lescherenx lui 
toınb- ot. Die Haare, welche bey dem Kämmen 
ausfallen ; les peignures,s. Die ausgefalle⸗ 
nen oder ausgefämmten Haare ing Keuer mer⸗ 
fen ; jeter les peignures dans le feu. Man 
riß, man zupfte ikm den Knebelbart, Haar für 
Paar aus; onluiarrasha la moustache poil 
& poil, Die Haare zwiſchen denXugenbratinen 
Über der Naſe; lataroupe ; le poil yui eroſt 
eutie lesdeux soureils, Die Haare in denRas 
fentöchern ; le poil des narines. Die haare 
unter der Achſei, an der Achfelhöhle ; le poil 
de laisselle. Die Haare aufder Scham; le 
poil des parties honteuses. Er fängt un Haas 
ve am Kinne (einen Bart) zu befemmen ; le 
bei l corımıence & lui poindre au ınenton. (v. 
ithhant? Diefer Hund bat ein ſtraubiges, 
borftiges Haar; cechien a le poilherisse.(v, 
Haſenhaar, Kameclaar, Ziegenhaar, 2.) Die 
Haare verſchiedener Thiere in Anſehung ihrer 
Farbe z le pelage. Dieſe beyden Yferbe haben 
nicht einerlei Haare, ſind nicht von einerlei 
Burdez ces deux chevaux ue sont pas de 
in&me pelnge. Der Fuchs bat rotbes Haar; 
lereuard ale poil roux. Diefer Hund verliert 
fein Haar, die Yuare fallen ihm aus ;oechien 
.perd von poil, le poil lui iombe. Das lange 
Haar am Halſe vınes Pferdes, eines Löwen ; 
le crin du ouu W’un.chrral, d’un lion. (V. 
Mähre) Das lange Paar am E hwanze oder 
schiviite etnes Pferdes; Te crin de la queue 
don cheval, Dielangın, zorten undıccichen 
Haatı einiger Thiere, les swies,A Dieſer 
Bund tat fchöhe, lange une weiche Haare; ce 
eirteu a ue belies solch Das Iuch aus den 
Haaren ſcheren; (£..dedrap.) toudre ledrap 
eu barınanı. DasHaar, welches nach dem Abs 
narxben an einem Felle ſiden geblieben; (2. de 
megiss., lV’erriere-Neur,s. Os dit, Die Pas 
ſtete Lat Haare bekommen, hat Schimr:.t an» 
geledt; U yade la moississureau park, Die 


Haar- 


Gaare, bie haarförmigen Kafern an ben Wur> 
ein der Bäume und Pflanzen ; lacheveture; 

es lamens,m., racines oapillaires, v. Haary 
wurseln. 

n dit fig. Es fehlt nicht ein Baar breit 
darany ilne s’en faut pas l’&paisseur d’un 
olleveu,. Nicht ein Baar breit von ſein em 
Rechte weichen ; ne c#der rien de son drose. 
Um ein Saar; pour peu; pour ls moindre 
ohose, Um ein Haar, e6 Fedtee fein Baar, fo 
wäre er um fein kLeben gekommen; ils’en est 
peu fallu qu’il n’ait perdu la vie. Es ſol 
tuch kein Baar gefrümmt wırben ; ilne vous 
arrirera aucun mal; il ne vous en aerivera 
pas Je moindre mal, Einem in bie Paare 
wollen; en vouloir Aqn.s thercherquerelle 
agn, Er bat Hagre laffen müffen; il ya leis- 
ae du oil, des plumes, de se: plumes. 
v.röufen. Diefer Mann bat Daare auf dem 
Bähnen ; cet homme a du sargauz ongles, 
sous les ongles, aubout des ongles , ıl a ie 
l’esprit et du onurage. ıfamil.) Es ifkein 
gutes daar an ihm; c'est ud vaurien, um 
traue vaurıen ; ilne vaut rien du tout. Mit 
Hautund Baar; entitrement; tout-b- fait; 
v. austi, grau. ’ i 

Haar: Aftermoß, s. ale bys:e, 

Haar :Alaun, s.m. !’elun vierge eristalliad; 
Valum ur — rer i 

Haar⸗Anqel, s.f. la ligne de erin, 

Haar-Aufiak, s.m. ein Aufſat von falfchen 
Haaren ; un tour de chevrux. 

Haarball, Haarballen, v. Gemſenkugel, 
Gewolle et Ricbeballen. j 

Haarband, 8. n.lecsıdonnet aux cheveuz; 
Is. le ruban & ıresse, A entrelaoer oa à entom 
tiller les cleveux, 

Haarbau, s.m la frisure ; la manitre dent 
les cheveuz sont frises etarfa.'ge*. v. Haar⸗ 
krauſe. 

Maarberze, 5. f. le deępilatoi⸗⸗; drogue, 
pſte pour depiler. 

Suarbersiter, s. m. le crinier; urtisan qui 
accommode le. cıin et lemer en eiat d’ätre 
emyluye. / 

s.arbeutil, sm. 

oufsr. 

Haartlume, s.f. le tricbosantes. 

Daarvctun,s. m, On dit d'un homme qui a 
beaucuup dr . levenx sur la tete, Et bat cinen 
guten Paarbeden ilaunue boineehenelnıe, 

Haarbollen, s. pl. C'est ainsi qu’onapprlle 
les tôtes !r lin bettuea. 

Daarbraten, s. m. (t.dech.) le eimier de 
sanglıer. . 

Saarbürfte, v. —— 

Haarbuſch, PMPaarbuſchel, s. m. le toupet, ie 
toupe; touſftfe de eheveux; le ioupillon. Ein 
tleiner Paarsüjcel; un bouquet decheveus, 

Haardünu, adj. et adv, mie comme un 
ebeveu; de l’&paisseur d’un cheveu. Die 
baardünnen Faſern; les capillamens,ws. 

Haar Eiſen, 5. n. fefer A friser; it. (t. do 
megiSs.,; le peloir. 

aarcn, v.a. ılEpiler; &trer le poilz ie. 
&brurver. (v. abtaaren) Sich baarınz Be 
‚Daare verloren; muer; perdre son p 'l; 
se depiler. Dieftr Hund, diefe Kae haare 


la bourseä& cheveux; ia 


Haar⸗Erz 


nd; oe ehien, ce chät mue, perdson pofl. 
Dieſes Thier hat ſich gehaaret ; cet animal 
s’est depile, a perdu sonpeil. On dit aussi, 


Haarlos 


neau;,m., oheveux bouolés. | 
Daarlös, adj. etadv. chauve, pelé, déb6pilé. 
Daarmann, s.m. (t.de tond.de drap)le har- 
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Dirfer Pelz daaret ſich, läßt die Haare gehen; - mant. Das Scheren aus dem PHaarmann; la 


cette pelisse perd son poil. 

Haar⸗Erz, s. n. la mine en formede ſilets. 

Daarfalt, s. m. la chute des oheveuz; (l’a- 
lop6eie,/.) 

Baarfarbe, s. f.lacouletırde cheveu. 

Doarfälrrlein, s. m. pl. les filamens, m. ‚les 
capillemen«,m. ’ 

Baarftdern, s.pl. le-duvetdes petits ei- 
seaux, 

Haarfein, adj. et ado. mince, fin comme 
un chereu. 

Daarflechte, s. f. la tresse de cheveux, Der 


Haarflechter; le tresseur. Die baarflechtering; 


la oviffeuse, fenıme qui coifte, fait les tres- 


ses, etc. 
Haorfõrmig, adj. et adv, eapillaire. Haars 


förmige Pfionzeng plantes eapillaires Die 


baarförmigen Wurzeln; les capillamens,m, 
Daargefäßchen, s.pl. les vaisseaux capillai- 
resdu corps humain, 
Daargold, s.n. 1’or vierge oapillaim. 
„ Paarzüctel, 8. einhärener Gürtd 5 le 
eilioe. v. hãren. 
Haarhandel, 3.m. le sommerce,le trafic de 


eux. 
Haardändler, s.m. le marchand de che 


veux. 
‚  Paarhaube,s.f. bie Perrücke; 1a perruque. 

Baarhembd, s. n. lahaire, chemise faite de 
erin ow de poĩl de ehdvre, que l’on met sur la 
peu par esprit de mortihication etde pteni- 
tenoe. 

Haaricht, adj. ot adv. qui ressemble au poil 
oapillaice; in oomme a cheveu. v. haars 
förmig. 

Haarig, adj. etado. garnide poils; cheve- 
lu,ue; it. velu,ne; poilu,ue, Er hat eine haa⸗ 
rigeBruft; ıla Pestomae veli. Haarige Hän⸗ 
be; mains velucs, mainspoilues. v. lang» 
haarig, volltaarig, 2» 

Haarkamm,s. m. le peigse. v. Kamm. 

Paarklauber, s.m, l’Eplucheur,m., le ve- 
tlleur ; quicoupe un chever en quatre; qui 
subtilise ou critique tropz; qui s’arreteä Gr 
minuties; it. terme meprisani pour designer 
un perraquier, (famil. ) 

Haarklein, adj. st adv, menu, fin comme. 
un cheveu os poil; #t. fig. jusqu’&a la der- 
nitre minutie. Eine Sadye haarklein erzähs 
len ; raconterunechose ayes toutes les cir- 
„ eonstances, forı en detail, 

Daarkomet, s.m. la domèete chevelue. 

Haartkranz, 8. mm. latonsure des moines, 

Haartrauſe, s.f. la frisure; lescheveux 
frises eı Ja manitte dont ils sont frises, 

Haarkrauſer, Haarkräusler, s.m. le fri- 
seur, le perruquier. 

Haartrone, s. f. l’aigrette,s.; la oouronne 

cbeveuz, des obersux tress6s qui entun= 
sent lat&te en forma de oouronno. 

Haarkugel, v. Gemſenkugel. 

Daarkupfir, s. n. le uivre vierge oapil- 


E. 
Dacrlockt s.f. ta bouole de ohtreux, Ian- 


tonture eu barınant, s 
Saarmantel, s.m. lepeignoir, v. Yubere 
mantel. * 
Haarmeſſer, s. ». le oouteau de ch+pelier;; 


"eouteau à chapeler, it. lecouteau A poil dont 


se sertle tisseran- en velours. 

Haarmilbe, s. f. la teigne ou lecicon des 
cheveux. 

Haarnabel, s. f. Y’aiguille de t8te; it, Io 
poingun. v. Diamantnabel. 

Daarneft,s. m. une touffe de ehevenx. v. 
Schopf. F 

Haarpinſel,s. m. le — 
GHaarpomade, s. f. la pommade pour les 

eveuX. 

Haarpuder, s.m. la poudre à poudrer. 

Daarpulver, s. n.Ja poudre de Chypre; 

udreaux cheveux. 

Haarpug, s.m. la ooeflure ou ooiffure; ac- 
conımudage, orneiment de Lie) cheveuz fri- 
s6s, bouel&s, 

Haarraufer, s.m. Ie oouteau Aarracher la 


laiue, I 
Haarröhrchen, s.n. le tube, le tuyau capilr 


re, 

Haarſalbe, 4. f. la pommade, Ne 

Haarfalz, s.n. le halonatron ;, espöce de 
selqui se jorme dans les mines, 

Daarfchaber, s.m. lepeloirz instrument 
de mı&gissier. 

Haarſcharf, adj.et adv. Ondit famil, Et⸗ 
was haarſcharf beweiſen; prouver une chose _ 
d’une manidre conchuante. (v bündig) Haax⸗ 
ſcharf über etwas ber ſeyn 3 entreprendre vi- 
veiment une chose; poursulvre une chose 
avec beauooup d’empressement, avec fou, 
avec zele. 

Daarijcheitel, s,f. lesommet de latöte. 

Haarſchere, s. f. les eiseaux de barbier et 
de perruquier. j - 

arfhlähtig, adj. ot adv.poussif. v.herjs 
ſchlächtig. 

Haarſchmuck, v. Haarputz. 

Haarſchneiden, s.r. la coupe des eheveux. 
Diefer Perrücenmacher iſt geſchickt im Haar⸗ 
f&hneiden ; ce perruquier est habile pour la 
coupe des cheveux, 

aarjchnür, s. f. latresse de cheveux; (v. 
Bee et Zreſſe.) (0. de perrug) ü.v. 
aarjeil. 

Haarſchopf, s. m. la toupgde oheveux, . 
Haarvuſch. 

Haarſchwefel, s.m. le soufre vierge en fe 
eis, 

Haarſeil, s. m. bie Haarſchnur; Ie seton; 
petit oordon dont on se sert plusieurs 
operationsdeohirurgie pour le passer au tra- 
vers des ebzirs. Mon hat it;mein Haarſeil 
anden Hals gelegt, um den Fluß, der fih ihm 
auf dic Augen fegte, wegzuziehen; on lui a 
applique un seton su oou, pour detournerla 
Halo ui luitemboit surles yeux, - 

Haarki te, 8.fı (deökebers) la fleur dacuir. 

Haarftıb, s.n. lesas, letamis, l'Etaiaino 
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de erin. (v. Sieb) Etwas burd ein Kaarſieb 
laufen laffen ; sasser geb.; la faire passer au 
sas. v. ſieben. 
ic s.n. l’argent vierge oapillaire, 
aarfpalt, s.m. la fente oapillairez; it. t. 
chir.) le trichisimos, 
«Duarfpige, #.f. la pointe de cheven, 
—— sm. ——— 
arſtrang, $. m. la queue de poureeau; 
fenouil de — le — (lante) 
Boartour,s.f. v. Haarsäuffag- 
= — 2.. E. do perrug.) la txesse. v. 
r 


e. 

Daartrommel,s.f.1’&ture des perruquiers 
pour y stécher les oheveux, 

Daartüdh, s.n. l’Etamine,f., la haire ; tis- 
su ou toile — 

Haarverſchneiden,⸗. n. I'action de oou 
de faire les cheveux, v. Haarſchneiden. Ft 

— 5. m, espeee de vitriol vierge 
en forme de filets. 

Baarwade, s.n. le tirant, oertaine portion 
de nerfs de couleur jaunätre, qui se trouve 
an la viande de boucherir. (lo kire-auı- 

— 


— 
— v. Bandweide. 
Daarweife, adv. Haar für Haar; poil h 
7arwicel, s. m. la papillotte. 
Haarwuchs,⸗. m. la crue de eheveuz. 
Haarwulſt, s.m. lebourrelet de cheveuz, 
rond de oheveux; le tortillon ; it. lechi- 
gnon; lecadogan, le catogan. 
Haarwurm, s. m. le orinon. v. Mits@fier. 
Hnarwurz, s. f. lanymphaea ; lelisd’- 
tang. (plante agualique) 
arwurzel, s. f. la racine des cheveux, 
Die Haarwurzeln an ben Pflanzen und Bäu⸗ 
men; les racines chevelues, les racines ca- 
pillaires, 
Baarzänglein, s. n. les pincettes f. 
Haarzeug, $.n. roßhaarener Zeug; la ra- 
en 5 toile sfr = erin. 
aarzierde, s.f. v. Haarputz. 
Daarzirfel,s.m, lecompas { pointes chan- 
geantes, 
Saatzopf,s.m. la tresse, la touffe, la natte 
cheveuz. 
Babe, s. [: lebien 5 tout ce quel’on pos- 
adde. Diefahrende Habe, bewegliche Güter ; 
les biens meubles, mobiliers. Labe und Gut 
verpfänden ; obliger ses biens meubles et 
immeubles. Er ift um Habe und Gut gekom⸗ 
men ; ilaperdu tout son bien; il est ruin®. 
le. Be Handhabe. (3 
aben, v. n. irr. (Sch habe, du haft, er hat, 
wir baben, 2c.'; ich hatte; ich bätte ; ic) babe, 
hatte gehabt ; ich werte haben ; habe! habt!) 
en aussi auxiliaire de lui-mcme et quisert 
former quantite de preterlis; avoir, possé- 


der, tenir, Vermögen haben ; avoir du bien, . 


Ein Amt haben ; avoir, posseder une charge. 
Sin Haus zu verkaufen, zu vermiethen kaben; 
avoir une maison à vendre, à louer. Ertat 
große Einkünfte gehabt; il aeu ungrand re- 
vemi. Kinevolllommene Kenntniß von einer 
Cache haben; aroir une parfaite oonnois- 
saneedogch, Ein But im Pacht babenz te- 


Haben 

Dir une terre & & bail. Alles waser 
bat, hat er Ihrer Freigebigkeit zu danken; 
tout ce qu’il a, il letient de votre liberalite, 
On dit aussi, Hunger haben, Durft haben; 
avoir im, avoirsoif. Ginen Prozeß haben s 
avoir un prood.. Kopfivet haben ; avoirmal 
& larkte. Dieſes Kopfweh hat er ſchon langes 
il y along-teınps que ce mal de täte letient. 
Etwas von einem, haben oder wiflen; tenir 

b.degn. Bon wem baben Sie diefes ! Wer 
Y Ihnen diefes gefagt! de qui tencz-vous 
odla ? Ich habe nichts an biefer Waare; jene 
gegne rien à cette marchandise,. Was habe 
id) davon ? quem’en revient-il? qu’est ce 

ue j'ygegne? Ich muß Geld haben; ilme 
Eu: de —— Haben wollen; 
demander, desirer, vouloir. Wieder haben; 
avoir,pois&der de nonveau. Ich habe ihm ci 
Buch gelichen, ich will es wieder gaben, jelui 
aipret€ un livre,je veuxleravoir. Wieder 
haben wollen; redemander, r&peter. Du haft 
es fo haben wollen ; du haft ed nicht anders 
babfnwollen ; to l’as voulu ainsiz iz. rul'se 
cherdi£, tu l’as bien mérité Es iſt nicht zu 
habens on n’entrouve pas. Es ifl Überai zu 
haben; ily ema par tout, Da haben wir's! 
nousy voila! Da haſt des; tiens, le voiläz 
it, te voilä prisz5 fuenas, iu en tiens dans 
laile. Etwas nicht haben; manquerde qch. 
Der Catalog ift bey. Hrn. R. zu baden ; le an- 
talogue se distribus ehezMr.N, 

Anfich haben ; avoirensoi. (Fr hat etwas 
an fich, das jedermann gefällt; il a en lui qeb. 

ui plait a tout Je monde. Etwas von feinem 
Bater von feiner Mutter an fi Haben ; te- 
nirgoh.de son ptre, desamtre. Sie iflein 
wenig furditfem,cin wınig fhädtern, das 
fie von ihrer Metteg ; elle est un peu umi 
elle le tient de sa mere, Es aufber Bruf 
haben ; avoir lapoitrine engage£e. 

Auffich baden; avoir sursorz it. fig. Etre 
de constquence ; tirer à oonsequenuce, Die 
Sache tat nicht viel auf fih 3 ce n’est pas une 
affaire ; lachose n’est pas fort Importante. 
Dief: Sache Lat viel auf ſich, iſt ſehr wichtig; 
oette affaire est fort importante; c’est une 
afſaire de grande consquence. 

Bey ſich haben; avoir aveo sol,’ avolr sur 
soi. Infich baten; contenir. Reben ſich das 
ben ; avoir pourcompagnon, pour adjolnt, 
etc. Um ſich heben; avoix aulour de soi. Über 

haben; avoirau-dessus de soi; avoirun 
superieur, un pr&pcse, etc. Unter fid) haben; 
avoir sous sol, sous sa direetion, sous son 
eommandement. Vor fidh haben ; avoirde- 
vantsoi. Den Feind vor fi) baben ; &tre en » 
presence,eu face de l’ennemi. Er iſt nit der 
erfte, er hatanderc vor fi) gebabtzvil n'est pas 
le premier, dautres l’ont devance, Ben 
meynt ihr vor euch zu haben ? & qui parler- 


vous? 

‚ Daber (Hafer) s. m. (s. pl.) l’avoine ona- 
veine,f. Zauber Baber ; folle avoine, avoine 
follette, Wilber Haber ;avoine saurage. Der 
gelbliche Haber, Goldtaber ; l’avoine jaund- 
tre. Der nackte Haber; lV’avoine nue. Der 
Baber aufbem Feldez les avoiaes,s. Der In 
ber Reit gut, ſtedt fchönz les avoines sat bei» 


Haber 
les. Den Haber mahen; faneber, faire les 
avoines. Un dit fıg et famil. Der Haber Richt 
ihn; il estp6twlant; il abuse de sa prosp 
nite; il derient insolant. 
ber Ader,s.n. lechamp sem&d’avoine. 
Arnte, v. Haber⸗Ernte. 
Dabersärtig, adj. et ade. qui tient de l'a- 
voine. Haberartiges Gras; v. Habergras. 
SHaberbier, s.n. la bitre brassee d’avoine. 
Haberblüthe,s.f. le grume]; fleur d’avoine 
pour fouler les &toffes. 
ehe s.m, legrenier Aavoine, 
berbrei, s.m. das Habermus ; la bouil- 
lie d’avoine. 
erbrod, s.n.lepaind’avoine. 
bersGür, s. f.la cure, letraitement par 
Y’usagede l’aroine, 
Saberdiftel, s.f. v. Scharte, Schartelraut. 
Haberecht,s. m. une personne qui veut tou- 
aveir raison; le disputeur ; qui. aime 
oontredire; un ergoteur; un esprit decom- 
tradiction. On dit aussi, Haberechten; v. m. 
disputer. Die paberedhterei; la mauvaise cou- 
tumo de disputer, de vouloir toujours avoir 
raison, 
Haber⸗Ernte, .. la moisson, la réecolte 
des avoines. 
Dabergräs, s.n. le fromental; le faux- 
seigle. v. Wiefenhaber. 
rüge,s. f. le gruaud’avoine. ‚Has 
rügfuppe; potagefaitde gruaud’avoine. 
bertaff, s.n. bie Haberſpreu; la balle 
— — 
berkaſten, s.m. die Haberkiſte; le co 
a reine — 
berforn, 8. n. le grain d’avoine, 
berlattich, v. Huflattich. 
bermann,s.m. le faneheur ou faucheuxz 
e d’arsignee quia les jambesfort gran- 
des. v. Beberinedht. 
ermihl, s. m. la farine d’avoine. 
bermilch, v. Haberwurzel. 
müs, s.n. v. Haberbrei. 
berrobr,s.n.le chalumeau, v. Schalmei. 
berrofe, s. f. le rosier rampant. 
berräde, 5. fe die Gaatträhez; la com 
neille moissonneuse, la graie, la grolle. 
aberfaat, s. f. lessemailles d’avoine. 
erfad, s.m. lesac à avoine; le harre- 


826, 
berfälehe, ⸗. f. la prunelle hätive. 
berſchleim, s.m. la cr&me d’avoine 02 
de la bouillie d’avoine. - 
berfchtedte, v. Heuſchrecke. 
rſpreu, s. f. la balle d’avuine, 

°  Saberfloppeln, s. pl. lesolmumes d’avoine. 
Der Wind geht [dem über die Haperftoppeln ; 
1 faitdejäfroid ; 1’hiverapproche. 

Haberſtroh, s. n. la pail!e d’aroine. 

ertranf, s. m. Te bovillon Al’avoine, 

re s.f.lesa'sifis blanc ; salsi- 
ſs cultive; salsihis commun, Die fpanifche 
Haberwurzel; la scorsontre, le salsilis noir, 
salnfis d’Espegue. 

Haberzine, s. m. bie Hantgültes lave- 
Daye,m.; tcdevance d’avoine qu’on doit & 
un seigneur eensier. 


Habhaft, adv. eincx Sache habhaft werden; 
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fie in feine Gewalt bekommen 3 avoir une 
ohosez se Baisir d’une ohose.- Man ift ber 
Diebe habhaft geworden; on aatırapf, on a 
saisı les voleurs, _ ge! 

Havbicht, s.m. l’autour,m. (oiseau de proie) 
Das Habidhtneft ; Paire om le nid del’autour, 
Dos Habichtnetz; le filet à prendre des au- 
tours. Drr pabichtöfang ; Ja prise des au» 
tours. Die Habichtsfliege z. 1a mouche-loup. 
Die Habichts⸗Inſeln; lesilesde Terctre,les 
jles Azores. Das Habichtskrautz le hiera- 
eium ; herbe à l’&pervier. Die Habichtänafe; 
le nez aguilin. Der Habichtäftein ; !’hiera- 
cite,f. v. Gperberftein. . 

Dabit, v. Kleidung, Kleid. 
Dabſcligkeit,⸗. f. les biens,m. ‚les meyens,ms, 

s faculı @&s,tout ce qu’on a, Daß ift feine gan⸗ 
ze Habſeligkeit; c'est tout ce qu’il a, tout oe 
qu’ilposstde, tout son saint-or@pin. Er hat 
oder trägt feine ganze Habſeligkeit ben fich > 
il porte tout son saint-or&pin sur soi. 

Sabfußt/-Ia oupidite;l’avidire des biens; 
undesir immodere d’avoir, d’a 
bfüchtıg, adj. er adv. avide de bien. 
bung, s. f. la prise ; l’endroit par od 
l'on prend, par oü l’on tient oertaines eho- 
sed; ML. V. 
bung daran ; on n’ytronvepoint de prise, 

Haͤchſe, v. Dir. . 

Hackbank, 5. f. le hachoir ; bane sur le 
quel on haobe les viandes. 

SHadbeil,«.n. la hacliotte 3 petite bache de 
euisinez le hacherean. 

Hadblod, s. m. le tailloir ; billot sur le- 
quel on tailleou coupe de la viande;; it. le 
tronchet. v. ‚Heublod. 

Hackboͤrt, Hadbrit, s.n. (£.de mar.) le eon- 
ronnement de vaisseau; la partie qui est au- 
dessusde la pompe. 

Hadbrit, s. na. le hbachoir, le tranehoir, 

lanche on assiette de bois sur laquelle on 
les viandes; it, letimpanon ; sorte 


d’instrument de musique; is, (t. demar.) 


v. Hackbort. 

Hacke, 2. f. la houe, le hoyau, la pioche. 
(v. Haue, Karſt) Die Erde um bie Bäume 
herum mit der Hacke aufhaden ; labourer les 
arbresavec une houe. Der Weinſtock erfors 
bert eine dreimalige. Hade, muß dreimal ges 
bat werden; il faut trois fagons A la vigne, 
(v. baden) On di fig. Der Hacke einen Stiel 
finden ; trouver un moyen, un expedient,un 
zemede % qchı, 

" Hade,s. f. letalon. v. Ferfe 

Daden, v. a, houer, piocherz travailler 
avec la houe, avec la pioche; it. hacher; cou- 
per avec un cgutean A hacher, avec Ia bachet- 
te; it. fendre aveo la hache, Einen Ader 
baden ; bouer une terre, un elamp. Einen 
Weinberg baden; piocher, houer une vigne, 
Graben und Haden ; beeher et bouer. Einen 
Meinberg zum zweiten, zum dritten male 

aden ; ihm die zweite, die dritte Hacke geben; 
iner une vigue, tiercer une vigne. Das 
Kraut, die Kartoffeln haken; bie Erbe um 
dicfeiben aufhäufein; chausser les eboux, 
chausser Jes pommes de terre. Kalbfleiſch 
baden; hacber du veau. Part. getauft ; houd, 


&rir geh.. 


Haltung. Wan findet. leine Has ' 


„14 Hacker 


de; pioch£, 6e, etc.; ie. haeh*, de, Gebr. j 


tes Fleiſchz Gehacktes; ein Gericht von ges 
tacktem Steifhe: un hashis. Holz; hacken; 
fenfre du bois, (v. aussi aushalten) Das Hak⸗ 
fen N Pact. de, etc, 

der, s.m, selui qui houe, qui pioche, 
etc. (v. Bleifhhader, Holzyater, ꝛc.) Der 
Hackerlohn; la pale du laboureur, du vigne- 
ron, du fendeurde bois, etc. 


Häderling, s.m. lapaille hachee. Häders 


ling ſchneiden; bacherde la paille. DieHäfs 

terlingsbank, Häckerlingslade: le hachoir. 

Der ‚Häderlingefäneiter 3 le oonpeur de 
ille. 

cmeſſer, s.n. le hachoir, le aouperet, 
a CR zu bacher les viandes, 

fd), s.m. le verrat. v. Eber. 
; die, v. Häkſe. 
| &fel, v. Häckerling. 

der, 3. m. le chifton, la guenille. (v. 
Lumpen) Die Baderiumpen; les ehiffony,m, 
Der Haderſammler, Haderlumpenmann; le 
ehiffonnier, Der Haderjhneiber, v. kumpen⸗ 
ſchneider. 

Bader, s..m, (5. pl.) la querelle, ledebat, 
la dispute, la oontestation, le d&mölt. (vr. 
Streit, Zank) Der &id macht ein Ende alled 
Hadero, leserment meı fin à touı different. 
Das Haderbuch; leröle des petites oauses, des 
rixes. Der Hüderer. le querelieur. DasHa⸗ 
dergericht; Je tribunel dejustice inferieure 
ou subalterne. Pabergaft, adj.etadv, que- 
relleur, euse, (v. zäntiih) Die Haderfuhty 
P’hbumeur querelleuse. (Cesmuts commen- 
cent & vieillir) 

Dadırn, v. n. quereller; se quereller ; dis“ 
puter, coutester; avoır une dispule, une que- 
relle, une dontestation, un d6mele. (v. ftreis 
. ten,zanfen) P. gehadert; querell&, de, 

Häft, v. Heft. 

Haftel, s.n. v. Haft, . m. 

Däſtein, o. a, agrafer ; aıtacheravecune 
agrule. 

Safen,s.m. (pl. die *äfen) der Zopf; le 
pot. Ein irdener Hafen; un pot de terre, 
Ein Häfelchen, päfeleinz_un petit pot. Der 
Dufenbedel ; lecouverale de pot. v. Fleiſch⸗ 
bafen, Fußhafen, zc. 

Hafen, 8. m. (Binnenhafen) le port, le ha⸗- 
vre; lieu propre à recevoir les vaissenux, om 
& les tenir à douvert destempetes. Es gibt 
natürliche, von der Hatur gebildete Häfen; il 
. yadesportsque lanature a faits. Gin fiches 

ter Qafınz unport, un havre assure. Gin 
Heiner von der Natur gebildeter Hafen; une 
erique. Der innere Hafen, der innere Theil 
dıs Hafcas, wodie Schiffe ver Anter liegen; 
le vassın d’un port de mer. In den bafen eins 
laufen 3 entrer au port. Indem Hafen ſchei⸗ 
tern; failenuufrege au port; Jıg. éouoner 
daırs une affsire, au moment qu’onen espé- 
voit In i16us site et le suecès. 

Safensänter, s.m. P’ancreä demeure, an- 
ered’amarrage. 

Hafenbate, s. f. ’amarque,f. v. Bake., 
Dafenbewohrer,s. m, le gardien du port. 
Bafengaft, 6.m. un vaisseau qui entıeda 

un part. Ä 


au 


_sonnier; 


Hafengeld 


Bafengeld, $.n. lo droit d'anerage. v. Ans 
kergeld. 

Hafenkette, $. f. la chaine de port. 

Hafemmeiſter, s. m. l'intendant du port, le 


‚maitre du port. ' 


Kafenräumer; s. m. machine qu' on eın- 
ploie anettoyer, à debourber les ports de 
mer; leponton à ereuser. v. Baggırt. 


Hafer, v. Haber. . 

Daferet‘, (Daverei) 6. f. Yavarie,f.;(t. de 

mer) droit qu'on paie pour ehaque vaisteau 

qui mosille au port, (v. Ankergele) ie. le 
ommage arrive & un vaissezu ou aux mar- 

shandises dont il est charge, depuis le de- 

part jusqu’suretour, v. Seeſchaden. | 

Hıff, s. m. (t. de mer) la baie. (v. Bay, 
Bucht) Ein Hrffdeid, Secdeich; une digue 
de — * 

Haffdorn, sm. 1 Ea,m,; aM» 
noides à fruilles de A rissesu qui 
eroit au bord dela mer. 

Hafner, (Häfntr) s.m. lepotier. (v. Aõp- 
fer) Die Hafner⸗Arbeit; la poterie. Die 

fner: Erde; la terreä potier. Das Hafner 

ndwerk; le metier de potier. Der Hefner⸗ 
meilter; lemantrepetigg Die Hafnerſcheibe, 
Drehſcheibe; letourde porier. Die Hafner⸗ 
werkſtatt. Pattelier depstier. Diehafnerinn; 
la feınıne du potier. 

Haft, s.f. (s. pl.) Y’arröt,m., lenprison- 
nement,m.; la prisedecorps; lIn o pinreʒ la 
detention d’une personne en ptisen; (v. 
Verbaft) it. la prison. (1. Gefängnif) Ice 
manden zur.Haft, zur gefänglichen Haft, in 
gefängliche Haft bringen ; mettregn. suxer- 


‚reis; faire I1piure de qn. Ginen Gefans 


genen ſeiner Daft entlaffeny relacber un pri. 
largir qn. Ein Hiftbrief ; un ex- 
ploit .d’emprisonnement, v aussi Erebaft. 

Haft,s.m: das Häftchen, Häft’ein, Häftel ; 
lV’agrafe,£.; it. le fermeis ;(v. Chlichraten) 
it. ce. dechir.) lacouture d’une plaie. Mit 
Haften befeftigen, anhäften ; agrafer. 

Saft, 5. n. P’ephemere,m.; petit inseote 
qui adesailesretiforines et qui ne vit que 
eing ou six heures, 

fibotde, 5. f. v. Klettenförbel. 

jaften, v. n. (avec Farxil. haben) tenir; 
&treattache, acoroche, agrafe ; it, garanrir, 
repondre; Etrecaution Os garant, eaution- 
ner; if,affecıer. An etivas baften ; Etre aı- 
tacheägch. Fig. Er haftet (bängt) fo feft an 
feinen Borurtheilen; il est si attach6 A ses 
prejugen.@8 haftet ihm ein$ebleran;(famil.) 
ılaun defaut. Es hafter nichts bey ihm; tour, 
ce — lui dit, n’est d’ascun effet. Fũr et» 
was haften» r&pondre degch. Ich hafte da⸗ 
für; j’enr&ponds, je le garantis; j’en suis 
caution, garant, Grhatt«bafürgebaftct; al 
s’en &toit renlu garant. Diele Schuld raftet 
auffeinem ganzen Vermögen; eettedette af- 
fecte tous sesbiens, Es raften Schulden auf 
dieſem Gute; setteterre est clıa de det» 
tes. (Sin verpfändbetis Haus, worauf die Oye 
potbet᷑ haftet; üne maison affeotée et hype- 
thequee.! 

Duftgeld, v. Handgeld, Angeld. 

.Paftyieipel,s. m, le ciseau A tenons. 


Haftung 


&Softung, #. f. la saution, la garantie. v. 
Bürzichaft. 

Düg, 4. m. lahaie; (v. Zaun et. Her) #. 
Pencios,m; (v. Gehäge) it. le bois. v. Ges 
hölz et Hain. 

Dagsäpfel, s. m. la pommesaurage. Der 
‚DagsApfelbaums le pommier sauvage, 

Däge, v. Ha jebutte. ; 

Hägebaum, s.m. le baliveau;; jeune arbre 

on laisse loraqu' o aoııpe le buis, : \ 

Hägebereiter, Hägereiter, s. m. le garde- 
bois, garde-chasse, gard&-toret ; lesurgarde, 

Hagebuche, Hägebudy, 9 le channe. (are 
bre) Sunge Hagebuchen‘; de 1a charmilie. 

Hagebisyen, adj. etadv.de charıne. Hage⸗ 
duchen Holz; bois decharine. Kine hagebu⸗ 

Ben Dede ; une palissade de charınes. On 
is [amil. Ein hagebuchener Menit; un lovr- 
daud ; un homme grossier. 

Hagebutte, s. f. le gratte-cul ; espece de 

uten rouge qui se forme de ce qui reste de 
Ja zone sanvage apres que les feuilles en sont 
tombtes. Der —— der wilde 
Hofenjtraud ; & antier, Ir Tosier sanvage, 

Hagedorn,s.m. P’aubepins,s, l’aubepin,m; 
%anoble&pme 8 
edrüfe, v. Heckdrũſe. 
eholz,2. n. der Hägewald, Hageſchlag; 
des hois en defends. 

Hage Eiche, $.f. Je chöne vert. v. Steins 
Gice or Aſche. 

Hegel, s.m. (s. pl.) la grele ; eau qui &tent 
songel&e en V’sir par le froid, tombe par 
grains; it.le erälon ; (v. Hagelkorn et&chloße) 
it. la dragde ; le petit plomb, (v. Schrot) Der 
Dagel hat diefe ganze Gegend verwüſtet; 1a 
g. lea desol& 1ontecette ronıree; täute cette 
contree a&t& grel&e, On dit aussi, EinHaget 

von Steinen, von Musketenkugeln; une greie 
de pierres, une gröle de mousquetades. Dre 
Hagel in den Eiern, ber Eierhagel, der Hubs 
nentritt; lesgröles, les ligamens dans un 
ceuf par lesquels le jaune est attaclıe au 
Planc; ite. le germe I’un auf. v. Hahnentritt. 
On dit . 3osann Dagel, Dans Hagel, 
Zuantagel; dela raraille. v. Lumpengenndel. 

Hageĩgans, s, f. ’uiesaursge f. 

Hagelkorn, s.n. le giain de grêle. Ein 
gross Dayelforn; ungrelen. Es fallen zu: 
weilen große Hagelkorner oder Schleßrn, die 
ein halb Pfund wiegen 5 il toınbe quelquefois 
des grölons qui p&seut une dein)-livre, 

Hageln,v.n. greler. Es hagelt; il gröle; 
iltoınbe delagrdle. Es tat heute zweimal 

„gebagelt ; ila grel& deux fois aujourd’hui. v. 
ſchloßen. 

Dageifhaben, 8. m. le dommage enuse par 
Ja zuele; la.uine des hles, ete, par lagrä:e, 
Diener Mann bat Fegelſchaden erlitten; cet 
hommbe a éêtèé gräle, 

Hagelſchlag, sm. la gräle ale dommage 
oan:e par lagrele. v. Hagel et Hagelſchaden. 

Hagelichrot, s.m. ladrogee Aus canards. v. 
Schrot. 

Hagelweiß, adjj. et adv.blano comme neige. 

Sugelwetter, . n. Porage meld de pluie et 
dr grdlo. * 
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Hagelwolke, s. f. la nus grosse, dhargée de 


‚grele, 


Hagen, v.impers. v. behagen. 

Hägen, (hegen) v. a. clorre ; enfermer de 
haies ; (v. einhägen) BR, entretenir, conser- 
ver. Das Wild bägen ; conserver les bätes 
sauvages, les m@näg. r, Mupas les tner. Dies 
ſe Wo ldungen werden gehäget 5; ces bols sont 
en deiends ; ilest defendu de lescouper, et 
on n’y laisse point ontrer de bestinäux Eine 
Miefe, die goaſe wird; un pré qui ost eu 
detends. Onditfiy. Einen bey ſich Fägen; 
yetirerijn.chez soi,, ui donner asile,tetraite, 
refuge. Freundſchaft gegen jemanden bägen ; 
porteramüieägn, Freundſchaft bägen; avoir 
de l’iniwitie. Ginen Zweifel häarn ; aroir 
un doute, Seinen Haß hägen, zu unserhalten 
ſuchen; nourrir sa halne. Eine große Mey» 
nung von fich :ägen; avoir unc grande Idee, 
une haute opinion de soi · même. Die Hä- 
gung ; Paet. de, ete.; l’entretien,m.; la con- 
servation. or. 

Dager, adj et adv. maigre, häve. (v. mas: 
ger) Ein fer bagerer Menſch ; un homuıe 
fort inaigre. (Ex bat ein hageres Geſicht; il. 


ale visage häve. Einhagerer Hals; un con 


efäld. | 
Hägereig, v. Laßreis. i 
Haͤgereiter, v. Hägebereiter. 
bagerfaite, s.m. le hagard; espdee de fau- 
n 


eon. 

Hagerkert, s. F. a maigrem. 

Hageroſe, Hägerofe, s.f. l’6glantine,f.; 1a | 
fleur de l’Cglantier. 

Hägrfäule, s.f. le poteau de d&fends, 

" Hä;efhlag, 2. m. v. Hägeholz. 

Dageitolz,s.m. un vieux gargon;le c&liha- 
taire ; qui te veut point semarier. Da 
geſtotzenrecht; Ja oonliscution des bieusd' um 
oelibataire, 

Hägewald, s.m. v. Häg:Yolz. 
x Dägewafler, s.n. leueiaix; @tang om ri- 
Vitre qui ext en acfends. 

Dügeweide,s. f. ledefaixz; päturage qui 
est en defeuds, 

Hägewiſch, s. m. le bouchon, la margne de 
defends, _ 
Häyrzeit, s. f. le temps oü il est defendu 
de elıasser. 

Häber, s.m. le geai. (oiseau) 

Haun, s. m. (pl. die Hähne) lecoqz lemäle 
des oiseaux et partiou-serement de la poule. 
Das Häunchea, Dähntein , le cocuer ; peiit 
coys petiı poulet-00:j Gebratene umac&gen: 
chen oder Hühnd.nz ds pouletsrötis, Dre 
Hahn rähet ; le eoq chante, Der wit! che 
Hahn, Truthahn, 1 uthahn, Puter den; le 
eo. d'Inde, le dindon. Der geſtickelt oder 
rauchfüßige Dahn; le eoq pattu, Ir ooq de Ba- 
tar. Der Hahn mit nem Federbuſche aufdem 
Kopfes der Buſchhahn⸗ lecoppe Ver Hahn 
ohne Schwanz; der Kiutya)nz; le oeq sans 
eroupsun; le ouı de Persa. Der ſtra .o.ye 
oder ſtruppige Hahn der Straub ahu. Te eng 
frise (co. aussi Auerahn, Biskiarn, Faſar⸗ 
bahn, 2c.) Einverihnittener Hahnz ein Kapp⸗ 
hahn, Kapaun; nn oog chärr#, un ehapon. 
Der Pahn ver Rephäpnen; Io euq Cus perdrir., 


\ 


yı6 Hahn 
Fig. Dee Bahn im Korbe ſeynz ®tre le coq du 
village; &tre le mignon, le bien aimé; valoir 


tout. Es wird kein Dahn darnach kraͤhen; per- 
sonne nes’en souciera, Jemanden einen ros 
then Hahn aufjein Haus ſehen; mettre le feu 
&la maison deqn. Der Hahn, die Windfah⸗ 
ne auf den Häuſern, Thürmen, zc.5 lecoq. v. 
Wetterhahn. . 
Der Hahn an bem Schloffe eines Feuerge⸗ 
wehres ; lechien. Den ‚Hahn einer Flinte 
fpannen; bander un fusil. Spannet dendahn I 
(t. deguerre) pr&parez-vous ! v. aussi abs 
fpannen. Der Hahn an einem Faſſe oder an eis 
ner Röhre; lerobinet; it, ia fontaine. Ein 
boppelter Dahn s ein Hahn mit zwei Armen; 
un robinet & deux eaux, & deux branches Den 
Hahn aufbreben ; ouvrir, lächerle robinet, 
Den Dahn zubrehen; fermer lerobinet, Den 
Hahn inein Faß fteden; mettre la ſontaine à 
un tonneau. Der hölzerne oder meffingene 
Dahn in sinem Weinfalfe; la cannelle. Der 
Dahn oder Zapfen an einer Brunnentöhre; la 
clef d’une fontaine. It. Der Hahnz (t. de 
fond.) lesgrains d’argent qui restent atta- 
ches au gäteau qui sort de la coupelle;lespe- 
tites pointes qui 8’y El&ventlorsqu’on le re- 
froidit trop vite. 
Dahndrei, s.mu. (t. demanuf, de ferbl.) 1a 
päte de glaise etde poussier. 
Hahnbuche, Hahndutte, v. Dagebudhe, Has 
bnenbart de charpent.) | 
nenbaften, s.m. (t. de c ) leti- 
rant; piöcede beis qui tient en &tat les deux 
jambes de force du comble d’une maison, - 
Hahnenbart, s.m. la barbe de ooq. 
Dahnenfuß, s. m. larenoncule, (plante) 
Der gelbe Halmenfuß; le bassinet, On ap 
pelle en t. de marine Bahnenfüße, marticler,f. 
de petites cordes disposees par branabes 
ou pattesen fagon de fourches, Mit Hahnen⸗ 
füßen befeftigen; irélinguer. 
Hahnengefecht, s. m. le combat des ooqs. 
Hahnengeſchrei, 2. n. lecham du ooq. 
Hahnenhode, s. F. das Hahnenhoͤdlein; le 
bonnet à prêtreʒ eapeee de prunes. 
Hahnenkamm, s. m. la ertie; (v. Kamm) 
$.. Ct. d’amat.) la erête de coq ; minence de 
l’os ethmoide qui avanoe dans la cavité du 
eräne; it. (£. de bot.) la or&tede eoq; (plante) 
it. (t. d’hist.nat.) la erête de eoq, sorted’hui- 
tre. Habhnenfämme; erdtes; (t. de chir.) sorte 
de oondylome. 
Hahnenpfötchen, s. m. v. Hahnenhode. 
Sahnenfporn, s.m l’ergot de 00g; l’epe- 
zon, m.; it. v. Ritterſporn. 
Bahnenflein,s.m.l’alectorienne, f£.; pierre 
alectorienne; pierre qu’on trouve dans l’es- 
tomac ou le fore de 2 vieux ooqs. 
Pahnentritt,s. m. le germed’un auf; cer- 


taine partie ooınpaote et glaireuse qui se 


treuve dans l’aut. v. Hagel. 

Hahnfiſch, s. m. le poi»son-e6g; la demoi- 
selle. v. Scetabn. 

Dahnrei, s. m. lecocu, le cornard. Seine 
el bat ihn zum Pahnrei gemad)t;sa femme 
a faitcoon, lui a fait porter des oornes. Die 
Pahnxeiſchaftz le cocuage. 

Yain, s.m. le bois, lafordt, (v. Wald) 


Häfel 


‘ 
2 —— Hainbuttez vr. Hagebuche, Has 
gebutte. 
Hätel, Haͤkelchen, v. Haken. 
Be billig, adj. ot adv. pourvuos 
ni de erochets; i2. fig. et famil, ddlicat, cha- 
tonillenz, &pineux, sosbreux. (ine hälfige, 
Eigliche Sa uns affaire delicate, 
Häkeln, v.a. prendre os tirer à soi aves 
de petitscrochets. Ondü, Die Kape hälelt, 
hat ihn gesäfelt; lechatdonne, Ini adonnt 
des coups de grifle, 
Haken, s.m. lecroc. Ein Kleiner Halter; 
un erochet. Das Haͤkchen, Hakelchen, Haͤklein, 
Haͤkel; l’agrafe, f; un petit erochet. Ein ei⸗ 
ſerner Haken, un eroe de ———— 
daran zu hängen; un croo & pendre de. 
viande. Ein Rählerner ‚Hafen, eine Uhr daran 
au hängen; ein Uhrhakenz un crochet d’wcier 
pendre unemontre, Der Halten, bas Häls 
n aneiner Angel; ber Angelhalen; le ar» 
chet de l’bamegon. Die Paten an einem Bes 
eballenz; lesesses, les eroohets au 
6&au d’une balanoe. (v. Ankerhaken, Bots 
haken, Feuerhaken, 2c.) Der Haken ber Schloſ⸗ 
ſer, Schlöſſer damit aufzumachen; der Di 
rich; le crochet, le ros iguol; instrument 
serrurier. (v. aussi Echllepbaten) On da a 
$.de mine, Der Bang wirft einen Haken; le 
filon fait un crochet, se d&tourne de sa direo- 
tion. I. der Haken; (£.de marine) le bec de- 
eorbin. (v. Rabenſchnabel) Der eiferne Das 
fen auf den Schiffewerften, womit man bie 
Bauhöizer anfaßt, und von einem Drte zum 
andern bringt; lerenard. (v. aussi Brandits 
baten, Enterbafen, Handhaken, zc.) Dir Ha⸗ 
fen der Wunbärzte; le orochet; instrument 
de chirurgiens; it. l’€rigne om €rine, f.; in» 
trument qui sert & lever les parties qu’o@ 
veut dissdquer. (v. aussi Hakenblihfe, Ha⸗ 
tenpflug, Hakenzäbdne) Die Haken: (1. d’m- 
prim.) les erochets, v. Klammer. Der Balenz 
(t, de vign.)le courson,le billon, verge de vi- 
gue taill&e de la longueurde trois ou gquatre 
oigts; it (v.3apfen) Ondit fig. Das Ding 
bat einen Haten. ortte affaire n est pas elai 
ıl y a de la difliculie (quelque anioroche 
dans oette affaire; il ya anguılle sous roche. 
Hakenband, s.n. {t. de serrur.) la pentare, 
le a | 
Hakenblatt, Hakenblech, s.n. l’auberonitre, 
f v. Anwurf. (t. de serrur.) } 
Hakenblok, s.m, (t. de mar.) la poulie & 


EOS, 
Hakenbolzen, s. m. la cheville & aroc. 
Hakenbüchſe, s.f. der Haken; l’argquebuse 
à oroc. v. Doppelhaken. — 
Hakenformig, adj.et adv. erochu, ue; em 
ne de eroo ou — 
kenhaue, 8. f. le pio hoyau. 
Hakenkreuz, 5. n, E. de bias.) ia ereiz 
eramponnes, 
Dafenkugel, v. Klèbekugel. 
Hakenlachs, s. m. le saumou mäle, 
Hakenmörſer, s.m. le mortiex à eros. 
Hakennadel, 6. f l'aiguille à eroe. 
Hakennagel, s.m. le clouä& erochet. 
Dat.n Ohr, v Dt . 
Patenpflug, s.m. der Haken; locroe; es 


, 


Hafenpulver 


p2ee detharrue qui n’a point de roues. 
Hakenpulver, s.n. 1a Boudre d’arquebuse 


eroc, 
Hakenſchaar, 2. f. le soo de la charrue à 


CROSS, , 
Hakenſcheibe, s. f. la platine & croe pour y 
atteler le troisitmecheval, 

Halenfchläffel, s. m. le erochet. (v. Hafen) 
Eine Ihär mit dem Hakenſchlüſſel aufmachen; 
erocheter une porte. 

Hakenſchütze, s.m. l’arquebusier. 

Hakenzahn, 5.m. le croc, le crochet, se dis 
des dents de qgs. animauz. 

Eenziegel, s.m. la tuileä crochet, 
afig ‚ adj. e& adv. pourvu on garni de 


erochets, . 

Hakſe, s. f. der Kniebug an ben Füßen der 
Zhierez le jarrer. Einem Pferde die Häkſen 
abſchneiden; couper les jarrets A un cheval. 

(b, adj.st adv. demi, demie; seini; mis 
moiti6;hmoitie. Ein halber Tag; un demi- 
jour. @ine halbe Stunde ; une demi heute. 
@in halbes Jahr; six mois. Eine halbe Elle; 
une demi-aune. Ein und einetalbe Elie; une 
sune er demie, @in halbes Pfund; une demi- 
livre. Ein und ein ggfbe: Pfundz anderttalb 
Pfunds une livre et demie. Ein halbes MB; 
unepinte, Halbeins; eine halbe Stunde nach 
Mittags; midi et'demi. Halb eins; eine hals 
de Stunde nad) Mitternacht; minuit etdemi. 
Um balb acht; & sept heuresetdemie, Ein 
halber Beweis; une demi-preuve; une semi- 

ve. Ein halber Tonz un semi-ton. Eine 

gefüllte Blume; une fleur sami double, 
Diefe Uhr fehlägt ganze und halbe Stunden; 
cette horloge sonne lesheures et les demies. 
Dat es ſchon Halb geſchlagen ? la demie est- 
eliesonnee$ Gin halb rothes und ein halb 
weiſſes langes Kleid; une robe mi-partie de 
rouge et de blanc. Ich will Sie bis auf den 
halben Weg begleiten; je vous conduirai jum 
as ee Der halbe Mat ift vorbey 3 

mi Mai est passee. Das Waffer gcht nur 
bis anben halben Leib; il n’y a de Peauqu’& 


ımi-corps, que jusqu'à mi-oorps. Eindeug 


halb von Seide und Halb von Wolle; ein halb 
feidener und halb weollener Zeug; une &toffe 


. moiti&soje, moiti£laine. @rtrinft immer 


halb Vaſſer und halb Wein; il boit toujours 


Moit io eau, moitie vin, Das Fleiſch war halb 


verfault; la viande dtoir à moilie pourrie,, 
Das Faß ift halb Ieer; letonneau est & moi» 
tie vide, Die Flaſche if nur Halb voll; la bou- 
teillen’est quꝰ moitie pleine. Halb Weges; 
& moiti@chemin. Die halte Stadt; la ınoitie 
Ye la ville. Er war halb todt; il &toit demi- 
mort. Etwas halb (in der Mitte) durchſchnei⸗ 
den; couper gch. par le milieu. Eüter um 
die halbe atugung verpachten ; donner des 
terres à moitie. Halb erhaben;plan-oonvexe; 
eonvexe-plan; de la moitie relev&=u bosse. 
Gin halb erhabenes Blas; un verre plan-con- 
vexe.Halb ertabene Arbelt; demi-relief, Halb 
offen; entr’onyert, Eine halb offene Thür, 
ein halb offene® Zenfter ; uneporte entr’ou= 
verte,une Sendıre entr’ouverte.Dalbgelodht, 
halb reifdemi-cuit, demi-möür. Zwei tit halb 
vier, iſt bie Hälfte von vier 3 deux ost sous 
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double de quatre. Halb und halb; & moitis 
Egale; it, fig. ne mediocrementz 
entredeux. Das halbe Geläut; la petite son 
nerie, Die halte Zrauer ; le petit deuil. (ve 
Halbtrauer) Der halbe Zehente; le reportage; 
laredevance de la moitie de la dime.&in hals 


"bes Schock; trente; une trentaine, Der halbe 


Mond; (t. d’zstr.) ladiehotomie. Der Monb 
ift halb voll; Ja lune est diebotome. Der hals 
de Mond; (8. de blas.) le croissant. Zwei 
halbe Monde in einem Wapen, beren Hörner 
oder Spitzen gegen einander flehen; des arois= 
sansaffrontes ou appoint&s, Der halbe Mondz 
(t. de fertif.) la demi-lune. (v. Mond) Et⸗ 
was nur halb hören; entr’ouir geb. Halber 
Wind; (t. de mar.) vent largue. 

Halb, halben, halber, prep. pour; & cause 
de; eu &gardä. (v. wegen et willen) Bott bat 
alle Dinge feiner Ehre halber erſchaffen; Dieu 
acr&& touteschoses pour sagloire. &ie find 
Gewiſſens halber dazu verbunden; vous &tes 
oblig& A oela en conscience. Seiner Berdiens 
fte halben; eu égard à son me£rite, v. auffers 


‚halb, innerhalb, ihrethalben, feinethalben, 2c. 


Halb: Ärmel, s. m. la demi-manche,fausse 
manche, 

Halb⸗Atlaß, s. m. le satin cafard. 

Halbbauer, #.m, un paysan qui n’a qu’um 
demi-attelage. 

Halbbier, s. nm. la petite bitre. 

Halbbruder, s.n. ledemi-frere. v. Stief⸗ 
bruder. 

Dalbbürtig, adj. et ado. qui n'est pasnedu 
m£&me père ou de la m&me mdre. Halbbürti⸗ 
ge Vruͤder von Seiten bed Vaters; Brüder, 
die von einer Mutter, aber nicht von einem Va⸗ 
ter herfommen;freres utérins, freres de ıntre. 
Halbbürtige Brüder von Seiten ber Mutterz 
freres de pere; freres oonsanguins. Halbbüre 
tige Schweftern; sœurs uterines, 

Halbdunkel, x. helldunkel. . 
* Halbseimerig, adj. etadp, qui contient un 


demi seau. 


Dalbzerbaben, V. halb. 
Halb⸗Ermel, v. Halb⸗Armel. 
bfenſter, s.n. la fenêtre mezzanine, 
Haldflach, = flach) — — Fon 
peint. et grav.) mi-plat, ate, (v. Ha e 
Die halbflache Manier; lamanıtre mi-plate. 
Halbfläche, s.f.dasHalbflaches (t. de peint). 
le mi-plat. Die Halbflaͤchen müſſen nah den 
Verhältniffen des Alters und des Geſchlechtes 
mehr oder weniger merklich feyn; les mi-plats 
doivent &ıre plus ou mgjns sensibles selon 
l’äge etle sexe. 
Sarbflet, s. m. (t. de cordonn,) la chi« 
quette. 
Dalbflug, s.m. le demi vol, . 
Halbflägelig, adj. et adv. (t. d’hist. nat.) 
hemiptere. Halbflägelige Inſektẽnz Inſekten 
mit halben $lügrtdrdten; iasectes hämiptöres, 
SHalbfuberig, adj. etado. ein halbfuderiges 
gap; une fuſsille qui oontient un demi-foue 
re. Gin balbfuberiger Baum; (k. forest.) 
unarbre dontdeux font une voie, 
Halbgalere, s. f. une petite galdre. 
albgelehrte, s.m. ledemi.savant. 
erinne, s. n. le cheneau dg deux 


Halbge 


planches ; rigole en hois qui n’est pas oou- 
verte, 
Halbs eſchoß, & m. l’entresol, m. logement 
ris sur la hanıtear dtun e. 
Palbgeſchwiſter, 5. pl les demi. freres, les 
demi-saurs, v. Halbbruder, Halbſchweſter. 
Halbgeich, 4. m. lapprenti qui a fini son 
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apprenlissage, mais qui u’est pas enoore 


as sempagnou. j j 
Haldgetreide, 5. n. lemeteil, bl& m£teil, 
v. Mangkorn. — 
8*— s.m, ledemi-Dieu. Die Halb⸗ 
götter; les demi-Dieuz, 
Halbpäutig, adj. (t. d’anat,) ber halbhdu⸗ 
tige Dustel; le musole demi-mewbraneux, 
Halbhemd, 8. n. ein halbes Overhemd; une 
shemisede dessus ne ern nches, 
albbufener, v. Dalbhauer. f 
ER adj. et adv. de six meiss fl. 
semestre, qui dure six mois. @in halbjähris 
es Küllen; un po 18; x 
— Dienſt iſt nur balbjährigz al ne 
sert que six mais; il n'est que semesire. Der 
balbjährige Dienſt ober auch der Halbjägrige 
‚Urlaub; le semestre. ein halbjaͤhriger Dienſt 
iſt zu Ende; ilest hors de semestre, 
DE SnIel s. /- la presqu’ile, la p£nin- 
sule. 
albiren, v. theilen. 
ae s. m, le ooquätre; eoq & de» 
mi shätre. — 
HalbZarthaune, s. F. . d'artill.) une pidee 
de vingt- Se; er j j 
ibkoft, 5. f- la demi- pension. 
——— s.f. Y’bemisphöre,m. 
ibtugelig, adj.edadv. hemisphörique. 
ee sen 
ex halbkugelige Blattläfer ; la olırysometle 
‚famenuse brune. 
Halblaut, (Halblauter) s. m. la seini- 
voyelle, ® 
Halblehen, s.n. lefief-bail à oens, à rente. 
Halblinde, s. f. la lime douce des orfevros. 
Halblöhner, ẽ. m. un vassal obligé à four- 
nir deux chevauıx — — carvee. 
Ibmann, s. m. 1’ ateur qui paio 
er du produit eu nature; 3 le de 
mi-homme; l’eunuque. Br 2 
Salbmaßflafhe,s. une bouteille de pinte, 
uR6 te. 
Ibmaft, s.f. la faine, v. Buchmaſt. 
— v, Mittelmehll. 
Halbmeier, s.m, lemetayer d’une petite 


metairie, — 
Halbmenſch, $- rk. le demi-homune. 
Halbmeſſer, s. m. le demi-diamttre d’un 
cercle; lurayon. 
Halbmetall, 5. n. 
mettal, — 
Halbmondförmig, adj. et adv. (t. d’anat.) 
semilunaire. Die halbmonbförmigen Klappen 
- des Herzens 3 les valvules semi-lunaires du 


cosur. 
Halbmutter, &. f. la belle-mtre. v. Gtiefs 
mutter. R ö 
Balbneue, s.fı . de oh.) neige qui se fond 
le mativ. 
Galbpacht, s.m, la ferme que Von paie de 


ledemi-metal, le semi» 


ulin de six moisʒ äg6de six — 


Halbper 
la moĩtié du produit. 


Halbpergament, s.n. le mi-parehemim. 
Halbpfeiler, s.m. (t. d’.orchit.) le soutien. 
Halbreif, ©. m. (t. de mar.)-le ellier da 

ton, du chouyuet. 

Halbrund, adj. et adv, demi-rond,. Gıne 
balbrunde Zeile; une lime à fouille de sauge. 

‚Dalofäule, s.f. lacipe, la cippe, une de- 
mi-colanne san» chapitemu. 

Halbſchatten, s.m. (t. do peint.) lademi- 
teintez i8. Ct. d'astr.) la penombre, 

Halbſcheid, 4. f. la ınoitid. v. Hälfte. 
Halbſchũrig, adj. esadv. Halbſchũ rige ol⸗ 

le; laiue ‚ala Seconde tun, _ 

Halbſchweſter, s.f. lademi-seur, Salbe 
ſchweſtern von Seiten bes Vaters ; balbbüns 
tige Schwedernz sceurs uterines, 

Haloſehnig, adj. et adv. (t. J’anat.) ber 
haloſehnige Muskel:le muscle temi-nerveur. 

HPalbſeiden, adj. etadv. cafard; m&lk de 
soie et de fleurcet oude Gl, Haloſeidener Das 
maft; damas eafard. v. Halb Atloß. 

‚Dalbipänner,s,m.un paysan qui n’a qu’um 
demi-sttelage, —— 

[bfparten, s.m. Pempanon, m. 

btiefet, s.m. la bottine; it. le braode- 
quiv; 22. le cothurne. € 

Halbtheilig, adj. et ado. (2, de mathe.) 
sous-daubl&, be. Nad einem halbiheiligen 
Verhältniß; en raison sous l6e; en ra» 
so0a desracines carrées. 

Dulbtrauer, &. f. le petit deuil. Die Halb⸗ 
trauer anlegen ; prendre le petit deuil, v. 
abtrauern: 

Dulbtüd, s.n. le demi.drap. 

Halbverded, sr. le demi-pont, 

Halbvetter, s m. le parent de loin, 
Balbvich, s.n. (6. d’economie) lecheptel om 
cbepteil; betail a cheptel;bestiaux à cheptel, 
‚ Dalbvogel, s.m, la petite grive;la grivette, 

Ar es rer ehsise, 

Halbwerk, s.n. ein halbes Tagewer!; une 
demi-journ&e, i R 

Halbwüchſig, adj. es adv. qui n’a quela 
moiti@de sa sroissanee ou ‚le sa orue, 

Halbzeug, s.n. (8. de ) les chiffons en 
Be — e moindre qualité. 

albziegil, s.m.tuile quin’a moi- 
— ER — 

Halbzimmer, s.n. ein Zimmer ober Wobs 
nung in einem Halbgeſchoſſe; P’entresol,m., 
obambre ou logement pratiqu6 dans la par» 
tie sup6rieure du rez-de-chauss&e, 

Halbzirlel, &.m, U’h&micyole, m,; ie de- 
mi-cercle. Eine halbzirkelförmige Figurjume 
figure hömispheroide ; une hömispheroide, 

Halde,s f («.de mine)la halde;les as, les a- 
mas,las monceaux de deblais tires destra- 
vaux des mines ; d&pöts de pierres de hlons 
dont on a reoonnu l’utilite, Die Kolben attäg 
Eauben; ©plucher, trier soigueusement les 
haldes pouren recueillir le meilleur et s'2- 
se n’yreste point do substansss u- 

es, 

alen, (t. demer) v. anhohlen. 

älfte, s. f. lamoiti6, Die größte Hälfte: 
la plus grosse moitie. Der cıne iſt um die 
Hälfte größer als ber andere ; l’un esı plas 


« 


Halfter 


que l’aurrede moitie. Um bie Hälfte 
teurer; plus cher de la moiti6. Er bauet 
diefe Weinberge zur Hälfte, um die balbe Rus 
&ung; il fait ces vignes-Ja à moitie. Mit eis 
nem zur Dälfte geben; Etre demoitid avec 
u. In zwei Dälften getheilt; mi-parti. Die 
ifte des Sa kann: der Buchdrucker; lo 
easseau, Zwei If die. Hälfte von vier; deux 
est sous-doub!e, est subduple de quatre, Die 
Verlegung über die Hälfte; lal&sion d’outre- 
moiub. Die Hälfte, die Ehehälfte; Ja moitie, 
laeompagne; l’&pouse. v. Gattinn, 
Halfter, s. f. le lieou, lelicol; it. (t. de 
ehir.) lechevetre, (v. Halfterbinde) Einem 
Pferde dieBalfteranlegen; ein’Pferb halftern; 
mettrele lioou a un cheval. Ein Pferd an der 
Halfter füblren; mener un cheval par le licou, 


Dieſes Pferdwirft bicHalftergern ab;ce che- 


est sujet à se délicoter. 

Balfterbinde, s.f. [e. de chir.) die Halfter; 
le chevätre, la menfonnitre ; bandage pour 
la fracture ow Ja luxation de la ımächeire in- 
feriewre, 

Halftergeld, #.n. lecherätrage; douceur 

e l’aebeteur d’un cheval donne au valet 

u vendsur. 
alfterkette, [Pla chaine de licou. 
\ fterteine, s. f. la longe du licou. Das 
Pferd hat ſich indie Halfterleineverwidelt; co 
eheval s’estencherätre, Mein Pferd binket, 
weil es ſich bey dem Berwideln in dic Halfters 
LeineSchaden gethan; mon cheval est boitenx 
d’une enchev£trurg. —9. 

Halftern, v. a. ein Pferd halftern; mettxe 
le licov à un cheval. v. Halfter. 

Halfterriemen, s. m. la lo.:ge du lisou. 

Halfterring,s. m. V’anneau du licou, Die 
Salftereinge an den Koppelof. rdenʒles porte= 


rres. 

Dall, s.m. leson, v. Schall et Wiederhall. 

Hallburſch, s.m. lesaunier. v. SalzAr⸗ 
beiter. 

Halle, s. f. la halle; ie. le porehe, lepor- 
&que; lieu couvert & l’entr&e d’une égliee, 
d’un temple ouwautre grand bätiment; it. ia 
saline. v. Salzmwerf. 

Heluja, s.n. l’alleluia, m. 
allen, v. n.resonner, retentir. v. ſchal⸗ 
len, wieberballen. 
* Dallengelb, s. n. le hallage. v. Standgelb. 

Haãller, v. Heller. 

Halljahr, s.n. lan du jubilédes anciens 
Juifs, 

ieute, s. pl. v. SalzsArbeiter. 
meifter, 3. m. le maitre.saunier. 
. Hallor, s.m. lesaunier ;quitravaille aux 


Ines. 
. unk, v. Halunf. 

ers s. m, letuyau. Jatigedu bl& etde 
gs, auıres plantes. Ein Halmchen, Hälmlein; 
un petil iuyau, un brin. Haͤlmchen zichen; 
sirer à la courte-paille. Der Hatmtnotenzl’&= 
teule, f. Der Haimleſerz le — (x. Abe 
renleſer) Die Halmmottez le ver qui ronge, 
Ja tige du bie. Diehalmpfeife; le chalumean. 
Die Dalmrüben, vr. Stoppelrüben. 

date, s.m. (pl. die Hälfe) lecou, lecol; 
la, partie du eorps qui joint la tête aux &= 
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paules; lagbrge. Er hat einen ſchiefen Hals, 
einen krummen Hals; il a le oou de travers, - 
Je eoltors. (v. frumm er fhief.) Ein kurzer 
Hals; un oou opurt. DenHals breihen; se rouı- 
re, secasser lecou,. Einen böfen Hals has 
en; avoir un mal de cou; aroirmalau oou; 
avoir mal & lagarge. Der inmendige Theil 
des Halfes; der Schlund; le gosier. Es ift ihm 
eine Eräte im Dalfe ſtecken Pen ; illui 
est demeur€ une arete daus la gerge, daus le 
gosier. Sein Hals ift inwendig ganz entzüns 
det;il a le gosiertouten feu. Einim ben.Hals 
abfchneidep; couper la gorge à qn. Sie find 
im Begriffe einander bie Hälfe zu brechenz ils 
sont pres de se cauper la gorge l'un à P’autre, 
Einer Perjon um den Hals fallen; se jeterau 
cou , Sauter au com d’une personne. Einen 
Yangen Hals machen ; alongerle oou. Einen 
ben ou an dem Halſe aufhängen ; pendregn. 
parson eou. Sie hat einen fhönen, weiflen 
Dale; elle a la gorge belle, blanche, Aus 
dem Halſe riechen avoir l’haleine forte om 
ante, Der Hals eines Pferdes oder andere 
iereg;le cou d’un oheyal,etc.; L’enoolure, f. 
Diefed Pfere hat.einen feinen, wohlgebanten 
Dalö; cecheval a l’enoolure fine, Es hat eis 
nen allzu dicken Hals; ilestobargöd’encalure, 
Der Hals eines Schwanes, einer Gans, 2-5 
le oou d’un aygne, d’une oie, etc. 2 
On dit aussi, Der Hals einer Flaſche; le oou 
d’une bouteille.Der Hals eines Brennkolben, 
einer Deftillirhlafe; le colletd’alambic,le oou 
ou le oold’un maıras. Der Hals der Harnblas 
€, der Öebärmutterz lecou de la vessie, de 
a matrioe. Der Hals einer Kanone; lecollet ‘_ 
d’un canon. Der Hals des Stiefels ; le eol- 
let de labotte. Der Hals an einem Thärbans 
de; . deserrur.) lecollet de penture, Der 
Dale des Stage, (2. demar.) lecallet d'étai. 
Der Hals a einer &aute; le manche 
d’un violon, d’un luth. Dee Hals eines Ans 
£ers; l’encolure d’une anare. Der. Hals an 
den Kndufen oder Gapitälen der tosfanifchen 
— Säulen-Ordnung; le gorgeria, 
dit fıg. Sich etwas aufden Hals laden; 


. ebargergch. sur son cou, Es kann ihm den 


Hals koſten; es geht ihm an den Hals; ily 
va dela vie. Mit dem Halſe bezahlen muͤſſen; 
puyer de la vie. Etwas am Halfe, aufdem 
Halſe haben; Ötxe attaqus, incommeode, char- 
ge de ych.; it. avoirsur le« bras, sur ledos, 


P. 0x. un procès, uns oſſairo. Diefe arme Witt⸗ 


we hat fünf Kinder auf dem Halſe, hat fünf 
Kinder zu en j eeite pauvre veuvea 
eing enfans sur les bras® Ris an den Hals in 
Schulden ſtecken; être endetté jusque par- 
dessus la tẽte. Bis an denHals ſtudirt haben; 
tre savant jusqu’aux dents: n’avoir rien ap- 
pris. Eirem alles Unglück auf ben Hals wüns 
ſchen; faire des imprecations contre gn, Eis 
nem einen Prozeß an den Hals werfen; inten- 
ter un ‚proc&s oontre.gn. ; fair6 un praets à 
qn, Sein®ermögen durd) den Hals jagen;de= 
penser,manger son bien, Jemanden über den 
18 Eommens surprendre qn. à l'improriste. 
emanden auf dem Halſe liegenz obseder, 
importuner qn.; lui ötre d — Einem 
Beute Über ben Hals ſchicken; déooupler des 
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gensaprds qn, Das hat er in feinen Hals bins 
ein gelogen;il en a menti par su gorge. Gexicht 
über Hals und Hand; juridietiom capitale et 
oriminelle. Ausgollem Dalfe lachen ; rire & 
gorge deployde. Aus vollem Halfe fchreiens 
erier & tue-töte, à pleine töte. etwas 
Über den. Hals zieben, aufben Hals laden; s’at» 
tirer geh. Über Hals und Kopf; en grande 
häte ; aveo pr&eipitation; endesordre; pr& 
eipitamment. Ginem den Hals biegen ; sou- 
mettre qu.; leraınener & son devoir par la ri» 
ur, Sich eine Perfon, eine Sache vom 

Ife ſchaffenʒ se d4faire,se debarrasser d’une 
tsonne, d’uneohose. Eid) den Hals abfaus 

en; seruiner à foroede boire, 

HalssAber, s. fı la veine jugulaire. 

Hals⸗Ambos, #.m, lotas, lotasseau des 
ehaudronniers, 

Halsband, s.n. le collier. Gin Balsband 
von Perlen; un collier de perles. Diefer.Hund 
trägt ein eifeenes Halsband mit Stacheln; ce 
chien porte un oollierde fer garni de pointes. 

Isbein, v. Dalswirbelbein. 

Isbinde, se cravate. 

lobredye, 8. f. 1e brise-cou, le casse-tou; 
soit dangereux oü il est ais& de tomber. 

Halsbrechend, adj. et adv. dangereux, ha- 
'sardeux. Das iſt eine halsbrechende Arbeit; 
0’est une aotion hasardeuse , daugereuse, & 
se oasser le cou. 

Balsbund, s.m. lecolletde chemise. 

Balsbfirge, #. m, legerant, lacaution, le 
zepondant enaffaire eriminelle, ⸗ 

Halsdrũſe, s. f. la glande oervioale. 

Halſe, 6. f. Ct. de ch.) das Haleband; le 
eollier. 

I8.cigen, v. leibseigen. 

16:Eifeh, #. ®. le carcan ; oerolede fer 
areo lequel onattache par lecon Aun poteau 
celui quiacommis qq. dölit, Einen an das 
Balseifen fließen, Kellen ; attacher , ezpo- 
ser, mettreqn, au carcan. 

fen, ©. a. embrasser. v. umarmen. 

I6:@ntzändung, s.f. l’esquinancie;/. v. 
Bräune 

ıöfifter, s. f. la fistulede la gorge. 
— Dalögehent, s. n. Ie pendant; 

re que les femmes portent au ool. 

— s.n, la juridietion os justioe 

oriminelle. Die DalsgerihtssÖrbnung; v. 


veige eſhwuit, 8, f. Penflure du cou ; it. 
les 6erouell-s, . (v. Kropf) Die Haldges 
qhwulſt ober Bräung ber Pferde; l’ötranguil- 


N, Me 
Halsgefhwär, s. m. l’abots, m,, !’apostime 
auoou, A la gorge. 
$grüblein, s.n. lecreux de la nuque. 
Halshaar, s. n. la erinidre; le erin de che» 
val. v. Mäyne. . 
Halsharniſch,⸗. m. legorgerin. v. Haleſtũck. 
lsherr, s.m. le haut justioier. (p. us.) 
(#buhn, s. f. (t. de fief) la rodevance 
ennuelled’une paule en reoonnoissanoe de 
foi eı homm ge. ; 
Halskappe, s.f. Iaorinitrez toile os treil- 
lis qui couvre le cou et la t&te du oheval. 
i68ette, s.f. la ohalne ou chainette yu’on 
' F 


Halskoppel - 
— zen on. Die Halskette eines Rauleſels: 


Halätoppel, s, f. lecollier deharnois; i, 
ta mancelle. v. Kummetlette. . 

Halskragen, &. m. le oollet ; tour de eol, 
tour de cou; lerabat. v. Kragen. 

Halskrankheit, s. f. lemaldegorge. (v- 
Halsıweh ot Bräune) Die Halskrankheit der 
Pferde; l’&tranguillon, m, 

Iskraufe, 5. f. In fıaise, la eravate. 

Haltkraut, s. m. die Halswurz, bas Zaͤpf⸗ 
—— la eampanule gantel6e; la gan- 
te 


lamustel, s.m. le muscle oervieal, 
Isnerven, 8. pl. les nerfs oervicaux, 

Halspulsader, s. f. Yartere oarotide, 

alsrecht, v. — 

Halsriemen, s.m. la bretelle. v. Zragbanb. 

‚Dalßring, s.m. le oollier; oefele de metal 
qui se met autour du cou d’un chien, ete, 

Isröyre, s.f. legosier. v. Schlund. 
alsſache, s. f. aneaffaire capitale, cri- 
miinelle. 

Halsſchelle, s. f. v. Hals⸗Eiſen. 
lefchiilblein, s.m. le oorselet des insectes, 
löfchleier, s. m. la guimpe. v. Brußs 

ſchleier. 

Haleſchleife, 5. F. le noud de gorges enla- 
oement de ruban qu'on porte au con, 

Halsfchmud, s. m. l’ornement de oou; bi» 
jou qu’on porte au ooug leoollier. 

Halsſchnalle, s. f. la bowele de con, 

Hals ſchnur, s.f. le eordonnet de oou ; i. 
4ecollier. v. Balsband. 

Balsitarrig, adj. et adv, obstins, 60; obe- 
tin&ment; opiniätre ; opiniätrement, Ein 
halsflarriges Kind; un enfant obstind, opi- 
—— a etwas beflehen; s’opi- 
niätrerägch. Halsſtarrig maden; 
opiniätrer. Die Halsflartigkeit ; l’obetina- 
tion, f., lo — . 

Halsſtrafe, s.f. la peine capitale, peine 
de mort. Ben ‚Daläftrafez sous peine de la 
vie, sous peinedemort. 

Halsftreifen, Halsſtrich, ⸗. m. le tourde 
gorge. v. Bufenftreifen. 

— v. Halsfreifen. 
lsftäd, s.n. la pitoe du col. Das 

pie von einem gefchladhteten Ochfen ; le cal- 
ier debauf. Das Halsflüduon einem Kals 
be; le oollet de veau ; le bout sai die 
veau. Das Halsftüd von einemKatke; le bous 
— le collet de mouton. Das Hals-⸗ 
ſtũck, Kehlſtück an einem Darnijche; le gor- 
gerin d’un harnois. Das Ha einer Buts 
te; le colletde hotte, . 

Halstach, s.n. la oravate; le moueheir 
de cou ; laoollexette. Gin dreieckiges Weis 
berhalstud; un fichu, 

— * en 3 douleur 
que l’on sent dans la gorge, e gosier. 

„Dalswirbeibeine, s. ni. les — da 

cou, les veritbres cervicales, 

Halswurz, s.f. v. Halskraut. 

Iszäpflein, s.n. laluetie, l’&piglotte, A 
s.f. der Haldziertath ; Fer- 
nementdecou. v. Halsſchmuck. 

Halt, s. m, la duret&, In fermete; (v. 5 


( 


Salt 


fligfeit) it. laretenue; chose ferme qui sert 


à en retenirune autre, le soutien. (v. Wis 


derhalt) Der Pfeiler wird fallen, er hat keis _ 


- nen Salt ;; le pilier tombera, iln’a point de 
soutien. On dit aussi, Halt madyen; faire 
halte, v. halten. 


Halt, interj.’o’est assez ; arräte | tais-toil 


Halt! Halt! arrête! arrätel 
Daltbar, adj. et ado. tenable; qui peut te- 
pir, qui — en Ort;un 
lieu ienable. Diefes alte Schloß ifi'nicht halt⸗ 
dar, kann fi nicht halten; ce vieux ohateau 
n'est pas temable. Eine Farbe haltdar mas 
“den; (8. de teint.) assurer une couleur. (v. 
Larbe) Die Hıltbarkeit eines Ortes; l’Etat 
"une place t&nable. Die. baltbarfeit der Far⸗ 
ben; la cousistanoe des eouleurs. It. Paltbar, 
was ſich lange lit, Zange aufheben läßt ; de 
garde,. v. halten, v. reb. 

Halten, v. 4. irr. (Ich halte, du hälft, er 
hält, wir halten, 2c.; ich hielt; ich hielte; ich 
babe, hattegehalten ; ich werde halten; halte 
ou halt! halt!) tenir;avoir & la ınain, - 
voir eutre les mains. Ein Bud), einen Degen, 
einen Stod in der Hand halten ; tenir unli- 
vre, une &pee, un häton. Haltet ihn foft; te- 
nez-le ferme. Ich hielt die Zügel der Pferde; 
jetenois les r&nes des oleraux. Er hält mich 
bey der Hand; ilme tient par la main. Ein 
Kind Über die Zaufe halten ; tenir, leverun. 
enfınt sur les fonts de bapteme, 

alten, tenir; faire — une eliose demeure 
dans un certain &tat, „dans ıme certaine situ- 
atieh ou posture; ä. maintenir, entretenir. 
DieShären verfchloffen halten;tenir les portes 
ferındes. Die Kenfter offen halten ; tenir les 
fenttres ouvertes. Den Kopf nerade halten; 


tenir la tete droite. (Sine Stadt eingejchlofs - 


{en Halten; tenir une ville bloquee.Seindims 
mer rein, reinlich halten; teuir sa chaınbre 
propre. Haltet bis zu mciner iederkunft als 
les in gutem Stande; enattendant que jere- 
vienne, tenez tout en bon état. Dieſe eiferne 
Stange hält das Zimmerwerk zufammen;cette 
e de fer maintientlacharpente. Diefe, 
beiden Stüde Holz halten einander, halten 
ober tragen ein& das andere ; ces deux pieces 
de bois s’enıretiennent!. On dit ent. de mu- 
sigue, ImSingen auf eineSyloe halten;pau- 
ser, appuyer sur uncsyllabe en chantant, 
Halten, tenir, retenirz arreter; empöcher 
la oontinuation d’un mouvement ou l’effet 
d'une actien qui egtsurle point d’arriver.(v, 
zurüdhulten, anhalten, aufhalten, 2c.) Erift 
ſo lebhaft, —— — bat man ihn nicht yals 
ten konn; ilest si vif, si remuant, qu’on ne 
le sauroit tenir. Er fann feine Zunge nicht 
imdaume balten;il ne sauroit tenir sa langue. 
Er kann jein Waſſer nicht Halten; il ne peut 
s rete nir 30n eau, son urine, Diefe Röhren 
ten keit WWafferz ces tuyaux ne retiennent 
asl’cau. Gr hätte jih umgebracht, wenn id) 
ymbden Arm nicht gehalten hätte ; ilalloit se 
tuer, sijenelui eusseretenulebras. 
Halten, tenir, se dit aussi en parlant des 
assemblees,des onotions publiques,eıc. Die 
Zuge, an welchen der König Nach hält z les. 
jours que le roi tientoonsäil, Eine Kirchen⸗ 


Allem. Frangois Tl, 


I) 
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verſammlung halten; tenir un ooncile, Gas | 


pitel halten; tenirchapitre. Sitzung Haltınz 
tenir session ou seance. On ditaussi, Zchus 


le halten; tenir &cole. Eine Koſtſchule, Kofte 


gänger halten, tenir pension; avair des pen . 


sionnaires. Hochzeit halten; faire les 
Sottesdienft halten; Faire le service divia. 
Halten, tenir; mettr& er'garder en qq .lieu. 
Man hält den Bein im Keller und das Korn 
auf oem Kornbodenz on tient le vin ä lacave 
er le slE sugrenier. Man hat dieſes zu lange 
verſchloſſen gehalten;on a tenu cela trop longe 
tempsenferme. Sie hält ihre Tochter cinges 
fperrt; elletient sa flleenfermse, Man halt 
ihn gefangen; on letient en prison, Er hält 
alle feine Papiere unter dem Schlüffel; il tient 


. tous ses papiers sous la clef, 


Halten, tenir; r&puter, estimer, croire; it. 
estimer, priser. Ich haltediefes für wahrı je 


orois cela vrai. Ih halte dafür, dab diefes _ 
noch einer Erklärung bedarf; jetiens yupcela - 


a besoin d’explication. Man hält nicht dafü 
man glaubt nicht, ift nicht der Meynung, da 
es ihm gelingen wird; on n’estime pas, on no 
eroit pasqm’il y püisse reussir. don dieſen 
beiden Zeugen halte ich dieſen bier für den 
fhönften; de ces deux &toffes,je tions celle-ci 


‚pour la plus belle Für etwas gehalten werden; 


&tre cens&,&tre r&pute, &tre pris, passer pour, 
Derjenige, welchen man unter den Verbres 
chern findet, wird für einen Mitfehuldigen 
gehalten; celui «qui est trouvé aveo les cou- 


- 


pables , est ceuse complice. Ih balte ihn für 


einen ehrlihen Mann; je le tiens honnete 

omme, pour hannetehomme. Gr iftgeizig, 
wenigſtens wird er bafür gesaten ; ilesta- 
vare, au moins passet-il pourcela, Man 
hielt ihn fär einen -verfländigen Mannz on le 
ré putoit homme sense, Viel aufeinen Mens 
fhen halten, ion hoch halten; fairegrand cas 
d’ün bomme, l’estimer beaucoup.' Ic) halte 


vielauf diefen Dlenfchen, von diefemMenichen; * 


c’estun homme que jeconsidere beaueoup, 


‚ Man hält nicht viel aufdas , was er fagt; on 


ne fait pasgrand ons de oe qu'il dit. Wie hoch 
halten Sie dieſen Zeug da ? cambien estiinrz- 
vous, coımbiea faites- vous‘oette &toffe 14% 


Sie halten ihn zu hoc, Sie biethen ihn zu theu⸗ 


er; vous la faites trop cher. 


⸗ 


Halten, tenir; eoxécuter ce qu'an a promis; 


ex&cuter une converition, eic.; it. garder, ob- 
server, faire. Sein Wort, fein Berfpruhen 
halten; tenir, gardersa parole, sa promesse. 
Sch werde halten, was ish Ihnen verſprochen 
babe ; je vous tiendrai ce que je vous ai pro- 
mis. Berfgreihen und halten iſt zweierlei, pro- 


mettre ettenir sont deux. Keinen Glauben 


halten, fein Wort nicht halten; manquer à sa 
foi, Asaparole. Einen Kauf halten; teair un 


marche. Die Gebothe Gortes halten ; garder . 


les commandemeas de Dieu. Das (Gefeg 
halten; garder, observer.la loi. Oftern bals 
ten; faire ses Paques! Die Faſten hatten; ob- 
server, fairele carcme. Zacthalten; obser- 
ver la me«ure. | 
Selten, tenir; nourrir, entretenir d’ali- 


meuns. Koitfichülfer halten ;. tenir des &coliers 


en pension, Tafel halten; tenir table; dom- 
3 


— 
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ner à manger chez soi. Offene Tafel halten; 
tenir table ouverte. Er hält einen Wirthös 
tiſch; il traite & table d’höte. Vieh halten; 
nourrirdesbestuaux. Tauben halten; nour- 
rir des pigeons. Er hält fo viel Knechte und 
Beditnte; il nourrit tant de valets et de do» 
mestiques. Kutſche und Pferde halten; tenir 
Equipage. On dit aussi, Diefer Fürſt hätt 


Geſandte an einigen Höfen 5 ce Prince tient 


des ambassadeurs dans qqs. cours, Er hält 
feine Bedienten gut; il traite bien ses domes» 
tiques, sesgenn ; 
Halten, 9. m. irr. (av. l’anx, haben) tenir; 
&treattach6ägch. Man kann biefen Ragel 
nicht berauszieben, er hält zu fefl;on ne sau» 
roitarracher ceolou, iltienttrop. Wen Bie 
dieſes Bret nicht mitRägeln befekigen,fo wird 
es nicht halten; cette planche ne trendra pas, 
si vous ne l’attaches avec ders clous. Un dä 
fig. Es hält hart; iLy a de la difficalt6, il est 
difficile. Es wird hart hal’en ; il y aura de 
ladiffioulıe, de la peine; cela sera difäcile. 
Halten, tenir; demeurer dans un certain 
&tat; durer. Die Kraufe haͤlt nidye; la frisure 
me tient. pas. Das iſt fein Jeug, der lange hal⸗ 
ten wird; oe n’estpas une &toffe à durer. (v. 
Dauer) Dieſes Inſtrument hält den Ton nicht, 
veeſtimmt fid) leicht; cetinstrument ne tient 
pas d’scoord. Das Wetter wird nicht halten, 
wird ſich nıcht halten; le temps netiendra pas, 
Die Feldhühner halten nit Stan» ; les per- 
drix netiennent pas. DieFeinde werden nicht 
GStand halten; les ennemis ne tiendsont pas. 
Fig. Stand halten, flandhaft bleiben; demeu- 
rer ferme. Das Feld halten; venir la oam- 
page. Die Beinde werden ſich nicht getrauen, 
das Feld zu Halten; les ennemis n’oseront pas 


' tenırlacampagne, See halten; tenir la mer. 


Die Flotte hielt See, blieb in der-offenen See; 
la floıte int la mer. Bey bem Winde haltenz 
tenir le vent. Das Mittel kalten , die Mitte 
alten, die Mittelftraße halten; tenir lemi- 
ieu. Jemandes Partei halten, tenir le parti 
de go, ‚Halten Sie dieſes verſchwiegenz tenez 
oela secret. Die. Band Über etwas baltenz to- 
nir lamainägch. Über die Beobachtung der 
Geſetze halten; tenir la main & l’observation 
deslois. Ich halte es für meine Schuidigkeit, 
Ihnen zu fagen ; je me tiens oblige de vous 
dire. Halten Sie es, wie Siewollen ; faites 
comme vous ve ; eomme bon vous plai- 
ra. Er hält es mit keinem; ilnetient ni pour 
Yun, ni pour l'autre; ilest neutre. 
‚Halten, tenir; oonfenir, comprendre dans 
un oertain espaoe. Diefer Krug hält ſechs 
Maß; cettecruche tient six pots, oontient 
six pots. Diefer Adler hält zehn Morgen; oe 
champ contient dix arpens. Die Wurf hätt 


r Gentner@rz hält fo viel Silberz le quin- 
de minea on rend tant d’argent. 

Halten, arröter, s’arzöter;faire halte. Halt, 
Kutſcher! arröte , cocher! Die Kutfche hält 
vor dem Haufe; le carroßse attend devant la 
maison. Unfer Wagen hielt gleidy neben dem 
Jyrigen; nous aviongnotre voiture Acöt6 de 
la vötre. Rachdem wir fehs Stunden gemacht 


zwi Loth fein; le marc asix onces de fin. 
e 
tal 


hatten, hielten wir an dem und dem Oxte; a" 


Halten 


— heures de route,nous arr&tämes% tel 
endroit. 
en Iten werben; tenir, setenir; 
u 5 ndant un certain temps. Der 
Markt wird wöhentlid zweimal in dieſer 
Stadt gehalten; le marcht se tient deux fois 
la semaine dans cette ville. Diefe Berfamms 
lung wirb wöcentlid nur — ejaren 
cett6 as l&e ne se tient que trois ia 
semaine. Sie hielten einen Rath mit einander; 
ilsetint un conseil entre eux; ils delib#- 
strent; ils consultärent, 
Halten, tenir ; (2. dejeu) y aller de out 
l’argent dont un antre y va. Eicfegen zwan⸗ 
ulasen, ich hatte fie;vous yallaz de ringe 
Ball aa) rede ir, s’acoroch 
* Halten v. rd. se tenir, 8’ er, 
ade a ach, ur s’emptcher de tom- 
ber; it. demourer dans uhıe certaine situation, 
dansun certain &tat. Gr hielt ſich an eincm 
Afte; ilsetint, il se prit & une branche. Gr 
hält ſich an dee Mähne des Pferdes; il se ent 
aux etins du cheval. Wenn man'ın Gefahr ift 
zu erfaufen, fo Hält man fid) an allem, woran 
man nur fannz quand · on se noie, on s’3. 
eroche,on se prend d toufe qu’on peut. Ci 
gerade, fich aufrecht erhalten ; se tenir droits 
se tenir debout. Sich verborgen halten; se te- 
nir oache. Sich inimer fauber, reinlich geflcis 
det halten, immer außerordentlich gepußt 
fegn; setenir toujours propre, Etretonjours 
tireä quatre epingles. Fig. Sid) halten; se 
garder; @tre de garde, &ııe de bonne garde; 
se conserver. Dieſes Oft hält fi den ganzen 
Winter buxch ; oe fruit se garde tout l’hiver. 
Diefe Weine talten fi, halten fi ſehr gut; 
ses vins sont degarde, sout de bonne 
Sich haltenz tenır, r&sister; se defendre. Die 
Citadelle kann ſich noch acht Tage halten; la ci- 
tadelle peut encore tenir huit jours. DasGe- 
ſchwader war nicht mehr im Stande, ſich in 
der See zu halten; l’escadre n’etoit plus em 
&tat de ıenir la mer. Er hat fi in allen Itefs 
fen wohl gehalten ; il a bien fait dans toutes 
les oceasions. Sich wohl halten; se bien con- 
duire; faire bien son devoir; it. sedistin- 
guer; se bien defendre. Ei halten, an ſich 
halten; ſich zurückhalten, fi) mäßigen; se con- 
tenir; so retenir. Ich hatte viel Wüpe mich zu 
halten, um mid) zu halten; j'eus bien de la 
peine à me oont=nir, à me retenir. Die Are 


. te haben ihm ben Bein verbotben, aber ex kann 


nicht halten, nicht mäßigen; les medreins 
ui ont defendu le vin, mais il ne peut se 
eontenir. Sid) einer Sache wegen an jemanden- 


“ halten; s’emtenir, s’en prendre & qn. Man 


wird fid) deswegen an ‚Sie halten; on s’en 
prendra & veus. Sid) an fein Wort baltın; 
setenir& son mot. Halten Siefid zu mir; 
bleiben Sie bey mir ; tenez-vons aupres de 


. moi, Er hält ji für verloren; il se tient 


du. Sich halten, die gehörige Lebens⸗ 
nung beobadıten; vivre de rögime, Dieſe Frau 
hält nichts auffid; cette femme ne tient pas 
sompte u’elle. 

Halter) #.m.-eteneur. (v. Buchhalter) it. 
la pinoe 5; instrument aveo- lequel on tient 
geh; it. v. Saſthalter, Poffalter, ıc. 


4 


Halter 


Hälter, 8.m. le reservoir. V. Fiſchhaͤlter, 
Vaſſerhaͤlter, ꝛc. 

Paltig, adj. tenant, oontenant , renfer- 
manı, Haltiges Geſtein; (t. de mine) roebe 
oontenant ou renfermant du minerai.v.g01ds 
baltig, kupferhaltig, zc. 

Haltkette, s.f. v..Demmtette 

Haltnagei, s. m. la cheville ouvritre. v. 
Schließnagel, Schlußnagel. 

Daltfeil, Halttau, s.r. la oorde de rete- - 
nue; it, ¶t. de mar.) la hource os ourse;corde 

i tient la vergue d'artimon. 

ltſtaͤtte, s. F. (t. de ch.) le rendez-vous. 
ttau, v. Haltſeil. — 

Haltung, s, f. l’aotion de tenirz latenus; 
ld manitre de tenir une chose; lamanitre de 
se tenir. Die Haltung ber Feder, die Art, wie 
man bie Keder bey dem Schreiben hält; la te- 
nuede laplume, Die Haltung eines Man» 
nes zu Pferde; latenue d’un hamme & 
val, Während der Haltung des Landtages; du- 
rabt latenue des &tats, Diefe Mauer hat keis 
ne Haltung: cette muyaille n’est pas solide, 
elle n’a ps de soutien. Die Haltung des 
eibes; Ie port; la tenue du corps ; le main- 
dien. Die Baltungeer Lichter und Schatten; 
. de peint.) le clair-obscur. i 

iunk, #.m. (t.injur.) le eoquın, 
amburg, Hambourg. (ville) 
mbutte, v. Dagebutte. 
‚s.m. la truble, l’&tiquettesf.z pe- 
tir Glet attach® earröment au bout d’une 
perche. v. Setzbamen. s 

Hämifch, adj. et ady, melin, maligne; ma- 
lignement , malicieux, euse, imalicieuse- 
ment. (Sin hämifcher Streich; un tour maı.- 
eieux. Erlädelte haͤmiſch; il fit un sourire 
moqueur et malin. 

Hammel, s.m. le mouton. Der Hammel⸗ 

braten; Je rôride mouton, mouton röti. Die 
-Hammelbruft ; la poitrine, le haut-cöt6de 
monton, orrré demouton, brechet de mou- 
ton. Der Hammelbug; 1’&paule de mouton. ° 
Das Hammelfell ; la peau de mouton. Das 
mmelfett, Hammeltalg; lagraisse, lesuif 
mouıon. Das Hammeifleiſch; la chair de 
mouton. Hammelfleifh mit Rüben; du mou- 
ton aux navets; it. un harioot. Das Hammel⸗ 
gefhlinge; la fressure de mouton. Ein Ham⸗ 
meljährling, Hammellamm; un agneau chä- 
ıre. Die Hammelkeule, der Hammelfchlägels 
legigot de mouton; !’&clanche de mouton, 
Die Hammelichale, eingefpaltener Hammels⸗ 
fdylägel; la ehe — — de mouton, eou- 
.p6 en long. Ein Hammelsviertelʒ un earrẽ de 
mouton. Hammelswürfte; des andouilles de 
znouton. 

Hammeln, 0. a. chätrer les agueanz, v. 

verſchneiden. 


Bammer, s.m. (pl, die pämmer) le mar- 


teau. Ein Hämmerden, Hämmerlein, ein, 


kleiner Hammer; un marteletz un petit mar- 
teau. Die Dämmerdyen an den Flügeln «der 
Glavieren, welche an die Saiten anfchlagens 
les sautereaux,z. (v.Zangent) Einen Nagel 
mit einem Dammer einfchlagen 5 cogner un 
elou avec un marteau.(v.Korfibammer,Riets 
hammet, Spiähammer, 2) Der Hammer in 
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einee Uhr; le marteau d’une horloge. Der 

Hammer in einerPapiermiyle, Lohmühle,2c.; 

je wartinet. Der Hammer im Obre le mar- 

teau/unosdans ls cavité de l'oreiłle. Ie. Der 

Sammerzla forge. v. Hammerwerf, Eiſen⸗ 

bammer, Blehhbammer, Kupferbammer. 
mmersXuge, v. Hammerloch. 

- „DammersArt, s. f.. la 6e & marteau. 
mmexbabn, s. f. le platd’un marteau, 
mmerbeil, s.r, la pétarasse hache à 

marteau pour pousser l’&toupe dans les 

grandes coutures d’un vaisteau , it. la ha- 
chette, outil de magonz 1a tille, instzument 

i est à la fois marteau et hache, 

Hammerfiſch,t m.le marteau,le pantouflier; 
sonde mer) it. la zygtne. v. Mecrmage. 
Sammergerüft, s. n. la charpente dans la- 
quelle les marteaux de forge semeuvent. 
Hammerhaube, s. f. 1a pannede marteau. 
Hammerhaue, s. f. la tille; instrument 
qui est A la fois hache et marteau, 
Hammerherr, 3. m, le maitre on proprid 
tsire d’une forge. 
Sammerhftte, s.f. v. Hammerwerk. 
mmerling, v. GolbsAmmer- 
ammerloch. s.n. l’ail d'un ınarteau., 
mmermceifter, 5.m. le maltre, inspee- 
teur ou directeur d’une forge. 
Hammermühle,s. e v. Hammerwerk. 
Hammermüller, v. merſchmid. 

Hämmern, v.a. marteler; hattre à ooup de 
marteau. Gehämmertes (geſchlagenes) Zinn⸗ 

gefhirr; vaisselle d’&tain martelee. Das Gold 

diinn Hämmernz &tendre l’or sous le marteau. 

Cr. firecten) Was fih bämmern 1dßt-; malle- 

able. Die Metalle laffen ſich bämmern , find 

ſtreckbar; les metaux sont mall&ables. Die 

Eigenfchaft einesKörpers, da er fich bämmern 

läßt; die Streckbarkeit; lamalldabilire. Kalt 

hämmernz Ecrouir. (v. bärtnen) Die Münz⸗ 
ftüdte glei hammern; bouer, &laiser les 
piöces. Das Hämmern; le martelage. 

Hammer⸗Ordnung, s: f. lerglement pour 
los forge i. * 

Hammerpfinne, s. f. la panne du marteau, 

Hammerrad, 3.7, laroue qui fait mouvoie 
le martinet. 

mmerfchlag, #.m, le coup de marteau; 
it. le mäche-fer; paillettes qui sortent du fer 
ou de l’acier lersqu’on le forge;les erasses,f. 

Sammerfchmid, s. m. de forgeron. 

mmerftiel, s. m. le manche de marteau, 
mmerwerf, s. n. la forge; lieu oü l’on 
forge le fer quand ilest tir& de la mine, et 

od on le met en barres, . 

Hammerzeichen, s.n. lamarquefaiteaves 
le marteau A layer, 

Hämorrhoidal, adj. hemorroidel, ale. Die 
Hämorrhoidallolif; lacolique hemorroidale, 
v. Ader, Goldadergefäß, Goldſchlag⸗Ader, ic. . 

Hämorrhoiden, s. pl. 

(v. Aber, goldene Ader. 

Damfter, s. m. le hamster, le mulot; sorte 
de grosrat, qui fait son trou sous terre dans 
les cbamps, et qui se nourrit de Pan Der 
Hamfterfänger, Hamftergräber; lechasseur, 
Te preneur de hamster. DINDUMBIEHENEHBER 
Bau eines Hamfler; le terrier, le eavoau, la 

_ 
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les hemorroides, £. ..- 
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ehambre d’un hamster, 
nbutte, v. Hagebutte. 

d, s.f. (pl. die dände) Ja main; partie 
du corps humain. ‚Die rechte Hand; la main 
droite;(t. ds man.) la main del’£p6e, la main 
de la lance. Dielinte Hand; la main gauche; 
(t.deman.) la main de la bride. Die flache 

ne; la paume, Die hohle Hand ; lecreuıx 
dela main. Die verkehrte Hand; le dassus de 
la main, le revers de la main; l’arrire-main. 
@ine Hand voll; une Beet Eine doppelte 
hohle Hand voll (eine®äspe);une jointee,an- 
tant que les deux mains ensemble peuvent 
contenis. Mit bergeballten Hand oderFauſt; 
& poing ferm6. Kalte Hände haben; avoır les 
muins freides; avoir froid aux mains. @iner 
der beide Hände brauchen kann, der links und 
sche ift; un hommeannbidextre, un homme 
à deux mains. (ine Perfon, die nureinepend 
hat oder brauchen fann ; un menchot, une 
manchete. Er kann die linke Hand nidyt braus 
chen il ne peut 3’aider de la main gauche, Bon 
Hand zu Band; demainenmain, Aus einer 
Hand in die andere; d’une main A l’autre. 
Fig. Die Hand, la main,so dis de l’&oriture. 
St hat, er ſchreitt eine ſchoͤne Hand; ıla une 
belle main,une belle 6eriture. GebenSie mir 
ein Paar Worte , ein Paar Zeilen von Ihrer 
Hand; donnes-moi un petit mot de votre 
main; donsez-moi un requ, nne leitre; otc. 
Ich habe Ihre Hand(Handſchrift) erkannt; j ai 
reeonnu votre caractère. RR 
Die Hand, lamain; l’adresse, f., l’habile- 
te, f. Eine gute Handzum Fechten haben ; a- 
veir la main bonne pour faire des armes ; a- 
woirles armes bien à la main. Eine geübte 
‚Hand zu etiwas haben; avoir la main rompue 
& goh. Gine [were Hand haben; avoir la 
ee n’avoir pas toute l’adresse et 
la 14gerer€ dela main qu’il faut. Diefer Mas 
ie, le WBundarzt befommt eine ſchwere 
d ; in main de ce peintie,. de ce chirur- 
en s’ antit, commence A s’appesantir. 
DieHand,la main;le ponvoir, la puissauce. 
Die allgewaltige, allvermögende Hand Got⸗ 
tes; la main toute-puissante de Dieu. Sid) 
in jemandes Händen (Gewalt) befinden; &tre 
onire los pat tes de qn. 
it fig. Beeie Haͤnde haben ;-avoir les. 
malns libres; Atreen &ıar d'agir; agir indé- 
damm.ntdes autses. Gebundene Hände 
en; avoir lesmains li6es, n’avoir pasun 
oir suffisant. Reine Hände haben; avoir 
es meins nettes, nepoint fairede profits il- 
licites. Ales was er macht, hat Hände und 
iße; tout oe qu’il fait, est exoellent. Diefes 
ert hat Hände und Füße, c'est un — 
acheve, parfait. Mein @tüd, mein Leben iſt 
in Ihren Händen; ma fortune, ma vie esten- 
tre vos mains, (eben Sie mir bie Hand dar⸗ 
ouf; donnez-moila main lä dessus. Er ift, 
ingute.dHändegeratyen; il est tomb& en bonne, 
main. Die Händebrauden, nicht faul mit den 
den feyn; ıravailler tortement;z faire ef- 
rı deses ınains. Etwas ben der Hand haben, 
peram haben ; avoir une clioſe à lamatn, 
avoir tonte pröte, à portée, à sa disposition, 
souslamain. Bender Hand, zur Hand feyn; 


Hand 


&treä porl&e, &tre prösent , n’&re pas loin. 
Ohne einehand anzulegen;saus main metize. 
Sie ernährt fih mit ihrer Hände Xrbeitz 
elle gagne sa vie on ıravaillant de ses mains, 
par latravail de sesmains. Auf feine eigene 
HanWP tout seul, deson chef, de son p 
mouvement, desoi-möme. Etwas aus der 
een Hand kaufen; acheter ch. de la pre- 
midre mein, Aus freier. Hand verkaufen; ven» 
dre de la main & la main. Etwas nad ber 
Hand kaufen, ohne e3 zu wirgen ober zu meſ⸗ 
fen; achetergch.& lamain sans le peser, m 
le mesurer. (v. aussi jpielen) Aus den Haͤn⸗ 
den laflen; laisser &chapper ; manquer geh. 
Aus den Händen geben; se dessajsir du geb. 
Etwas zur Band legen; mettre geh. & Is 
main. Ginem die rechte Band geben , ihn zus 
Rechten gehen oder figen Laffen ; denner la 
main äqn. Andern in die Hände fchen můſ⸗ 
fenz &trer&duit à vivredecharite, d’aumone. 
Rad) der Hand; apr&s oola; en:uite; apıds 
coup. Eınem Gelegenheit an die Hand geben; 
fournir l’occasion à qn, Einem ein guͤtes Mit⸗ 
tel, einen guten Ausweg an die Hand geben; 
suggerer un bon exptdientägn. Einen ct 
was auf die Hand geben;@lonner des arrhesä 
gn. Sich unter der Hand erlundigen; s’infos> 
mer sous ınain. ($8 ift mir unter ber Hoad 
weggefommen; oela s’est &gar€ sousma main, 
Unter Handın, unter die Hände geben ; com 
fier, commettre, Bon ficherer.Band; de bonne 
main. Id) weiß es yon guter Hand, von ſiche⸗ 
rer Hand; jeletiens deban liru, de bonze 
part. Ich habe, wei ed aus der erſten Haas 
jele sais d’original. Von der Hand geben; 
aller bien, rdussir. Die Arbeit geht ihm wed 
bon der Sand; iltrarailleaven beaneoup de 
facılit#, de vıtesse, Bor der Dan; preses» 
ternent, tmaintenant, Eimas vor bir Danb 
nehme; se mertre à faire geh, Eine Arbeit 
mwicher vor die Hand nehmen; repteudre ua 
travail, Dandaniegen;neitre la maın“ lu» 
vre; coarmmrncer a iravailler,; & Fire geh, 
Zur Hand ſern; Etrei la mein, Gh fane ei 
nicht jchneiben, wie ich wohl möchte, weil mir 
nicht zur Handzjie ne puis ooupertels Sosame 
je voudrois, parceıme jene suis pas a u 
main. Dlefe Arber ift nicht nach meiner Dub 
gefchnittenz reite plume n’est pas taılldeh 
na main. Ich habe ihn in benbänben Ih ke 
gebedt; je l’ai entre nes marns; je spla man» 
ti. An der Sand habem avoir d som serrice, 
Su. banben ftellen; remertre, lirrerente le 
insins. 3u Handen fommen; eire rendag ga» 
venir. Die Hände über dem Kopf zufammra 
fhlagen; se lamenter d'une manitre die. 
perre. Wie man eine Band unmendei une 
tourne-mains en un tour de main; url» 
champ; Jans us moment, Die baob inch 
was haben, bie Band mit im Spiele babens _ 
pur jeiper,prendre partzetre r—— ch, 
aroir la main a la pate, Dietobtr Band; ia 
main morte. v. todt. Prou, Brofe Dear 
haben lange Bände, Ies grunds seignrursast 
les bras lougs. v. aussi Ringe wälhın. 

ande umnbod, Fu, l'eachaume & nalen 
alumenın, m, 

Hab: Antegung, #. fs Iaaaisie, Liarekı, m 
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Sand: Arbeit 


BandsXrbeit, 5, f. le travail des miains, 
envrage de la main ou faitä la main; ou- 
vrage manuel, opfration manuelle;i:.la ma- 

 .aourree. v. Handdienft. 

Hand-Arbeiter, s. ın. le manteuvre, le ma- 
neurvrier; homme de tmvail. 

ı Hand: Ausgabe, &. f. (eines Buche) 1’6di- 
don partatiue. . :, — 

. Handballen, 3. m. (tod’anat,) lepalmaire 
sutand, ö j — 8 ed 

Hanbdbecken, Handfaß, s.n.1elavoir; has 
sie & laver les mainsrit. le lavemain; reser- 
voir d'eau, oü on se lave les mains à l’entrte 

- d’une -saeristie ou d’um eefectoire, - 
Handbeil, s.n: la baslıette, petite hache, 
DSandbibel, s. f. la bible portative, en pe- 
tät format. - —— 
Handbiethung, 7 J- l'aide, ., Io seoours, 
leservice, l'assiſtianee, ..... 

Handblätter, s. pl. lesbouts de manches; 

les manchettes, f. . ja 

—— s.n. le paumet des faiseurs de 


: vol. - ; 
« - Hanbbohrer, sm. le foret, lo ‚pergoir & 
R 


zm 1°: 79 
Handbreit, adj. et adv. eine Hand breit; de 
ı Jalargeurd’une Main. - 


andbreite, s.f. lalargeur de la main. 


lette ot l’on met Je mortier pour travailler 
en stuc, u a 
Handbrief, sm. (v. Handfhreiden) Das 
‚Sankbricfchen; le biller. 
Bandbud, s.n. lemanuel. Ein chymiſches 
Haundbbuch; un mannel de ehimie. @in Hands 
büdjlein; un petit manuel; un vade-mecum. 
Hanbbilchſe, s. f. la carakine; it. le piste- 
et. 
BandsCompaf, Brubens@ompaß, s.m. le 
compas de mineur. 
—— . f. le caparagon. v. Pferdes 
Dede ä — 


Handdienſt, s.m. bie Handfrohne; lacor» 
v e personnelle, la oorvee en journées de 
“sorp®. - ne 
- Hand»Eimer, 's.m. le petit seau. 
dsEifen, Handfeſſeln, Handſchellen, 
8. pl. lesmenottes,f. Einem Handfeſſeln anle⸗ 
en; emmenotter qn. 
deklatſchen, s. n. le claquement de 
mains, le battement de mains. 


ce yu’ona & disouter, à nder aveo qn. 
dans le eommerose de la vie; letrait£, la con- 
vention, le contrat; #. le proots; (v. ee 

- Handel) — fir je Be la dis- 
. pute,ete. Man hat ihn. in einen böfen dei 
E erwidels; on l’a se dans ne 
vaiseaffaire. Das iſt ein —— Handel; 
c'est — — ch einen Hans 

. beizus ‚s’attirerahe affaire. Einen. Dans 
- del mit einem fließen ; oonelure um trait6 
aveo qm. Sie hat ihren Handel (Prozeß) ges 
wonuen ; elle a gagn& son procds. Händel 
fliften; suseiter des — Handel ſuchen; 
oblorober querelle, chercber noise, Eid Häns 
del Über den Hale zichen,s’attirer des affaıres. 
Ginen Handel ſchlichten, beylegen; terminer 


\ 


‚. bingen) ; ill’a achet€ sans maschander.Di 


„Dandel, s.ın. (pl. bie Senken Paffaire,f.; 
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une affaire; it, &tre le mediateur d’une af 


faire. — — 

Der Handel, (s.pl.) letrafic, le commerce, 
le negoog; it. le march&, (v. Kauf) Der Han⸗ 
del mit Tuch, mit Wein, mit Geide,ıc.; letra- 


. fio des draps,des vins,dessoiesseic. Er treibt 


einen großen Handel nach Spanien ; il faitum 
grand trafic en Espagne, Der auswärtige, 
ber inländifhe Handel; le soommerce oxt&= 
zieur, interieur. Der deut ſche Handel le oom⸗· 


- meroedel’Allemagne. Der Handel im Gro⸗ 


Sen, imKleinen: le oommeroe en gros, en dé- 
tail. Der Handel liegt darnieder; le commeree 
'estä bas: Einen Handel ſchriftlich ſchließen; 
faire un march£ par &erit. Einen ſtarken Hans 
deltreibenz faire un grand n6gooe, Der Hans 
del geht nicht mehr, wie ehemals ; le n&gooe, 
le commerce ne va plus comme autrefols. 
Der Hantel in Bauſch und Bogens }e forfait; 
le march& en bloe et entäche. (v. Bauſch) 
Der Handel mit Edelſteinenz la joaillerie. Der 
Handel mit türkifchem Papier j la dominote- 
rie. Verbothenen Handel, Schleihhanbehtreis 
ben; .fairela contrebande, Zum Handel gehe 
tig; oommercial, ale, - 3 
Handeln, v.n. (aveel’amcil. haben) agirz 
erʒ erruser; it. traiter. (v. unterhans 


F 
deln) Auftichtig, klüglich Handeln; agir droi- 
ndbret, s.n. l’oiseau, m; esptce de — ) fr ch g/ üg ch ha n; ag 


tement, sagement,. Als ein rehtihaffenes 
Mann handeln; agir en homme d’honneur. 
- Zn dieſer Sache hat erals ein Mann von Ehre 


aan encela il a proo£d6 en homme 


onneur. Gut, ſchlecht gegen jemanden hatte 
"deln; en user bien, en user mal avec qn. 
Wider jemandes Befehl handeln ; eontreve- 
nir aux ordres de qu, Won etwa® handeln; 
traiter de qoh. Diefes Buch handelt von bem 
- Metallen, von den Pflanzen; celivre traite 
desmötaux, des plantes, 
Handeln, trafiquer, eommeroer, nögocier. 
Mit Wolle, mit Seide, mit Gewürz handelns 
trafiquer, n®gocier en laines, en soies,.en 
&piceries. Er hat feit kurzem angefangen nach 
der Levante zu handeln; il s’est mis depuis 
ändgocier, & commercer au Levant. 
Handeln, marchander. Er handelt um eis 
nen demantenen Ring; il uns 
bague dediamans. Er hat lange darum ges 


- Ban! il a 6t€ long-temps à le marehan- 


rt. Er bat ed gekauft, ohne zu handeln (zu 
es 
fer Kaufmann läßt nicht mit ſich handeln; ce 
marchand n'a qu’un mot; il vend’sa mar- 
chandise sans enrieg rabattre. Diefer Kaufs 
mann läßt gut mit fi handeln; ee marchand 
fait bonne composition de sa marohandise, 
Fire Mit fi handeln laffen, Stretraitable, ao- 
conimodant, de bonne composition. Richt 
gut mit fi) handeln laſſen; etre de difücile 
gonvention. 

Hanbelsbebdiente, s. m, le oommis de mar- 
chand, le commis, e N 

Handelsbrauch, s.m. lu age, m., la cou- 
tume, usance du nę gote, du oommetee. 

Handels buch,⸗. n. lelivre de marchand,te 
eompte, de camınerce, de raisan. EineSum- 
me in das Handelsbuch eintragen; ooucher, - 
meitre une somme sur le live. _ 


26 Handelfchaft 
Handelſchaft, s. f. le nögoce, letrafio, le 


commerce. v. Handel. 
er v._Danbelöbediente: 
andelsflotte, #. f. la flotte marchande, 
flotte de vaisseaux marohands, 

Handelsfrau, s. f. la oommergante; il. 
la marchande. 

Handelsgeiſt, Handlungägeift, s. m. Ves- 
prit nd, mercantil; * lenegodian- 
tisme. 

eh s. m, l’avarioe oommerciale. 

ndelsgenoß, s. m, l’assoeie, le compe- 
guon dans le commerce, 

Handelsgericht, 2. n. letribunal de oom- 
merce 


Handelsgeſellſchaft, s. f. la oompagnie, la 
socı6&t& de commeros; l’association, f. 
ndelsgeſellſchafter, v. Handelsgenoß. 
ndelsgefeg, #. a. la loi derommeroe. 
nbelsgefeggebung, s. f. la lögislation 
eommerciale, 
ndelsgewicht, s. m. v. Krämergewidt. 
andelögewölbe, s. a. la boutique, le ma- 
1, j 
Handlshaus, s.. In maison de commerce. 
Bandelshert, s. m. le commergant; oelui 
qui tratique, qui commerce en gros; le tra- 
Dquant. 


Handelsjude,s. m. le juif marchand, com- 
t ® 


Dandeleleute, s. pl. les gens de oommeroe, 
les negocians. ; 
Handelömann, s. m. len@gociant; letra- 
fiquanı, Die holländiichen.Dandelsleute; Les 
ocians de Hollande, 
Handels⸗Ort, 3s.m, le lieu de n N) 
Dandelsplag, s. m. la place nde. . 
Handelsrecht,. n. ledroit de commeroe 3 
u, Fe du oommeroe. u i 
delsſchiff, s. m, le navire marchand. 
Handelſtabt, s. f. la villemarchande,ville 
decommeroe. . 
Handels, Unternehmung, & f. Pentreprise 
eommerciale, j 
Dandelöverderber, s. m. logäte-metier. 
andelözeicdhen, sn. la marque, 
n — sn. pr jeu — 
ndeſpraͤche, v. Fingerſprache. 
— s.f. C. * mine) la desoente 
par les &c lles, 
Hanbfaß, s.n. la fontaine, vaissenu A laver 
lesmains. . 


Hanbfäuftel, s. m. le marteau demineur, 


Dandfeile, s. f. la lime & main. 


Handfeſſein, s.pl Iesmenottes,r. v. Hands 


Eijen, Dandicellen. 
Sanbfeft, adj. es adv. fort demain ; vi- 
ureux, robuste. Ss find lauter handfefte 
ute; oe sont teus gens de main, @inen 
bandfeft machen; arröter yn.5 le mettre en 
prison. 
Danbfriebe, s. m. la paix; interdietion 
vuies de fait; Promesse ow oaution de ne 
pas offenser. | . 
Handfrohne, s.f. v. Hanbdichft. 
Handyaul,s.m, v. Handpferd. 


nbgehörn, v. eweib. 
a AR it. le denier 


ke 


fig. manifeste ; fort 
. —— — Lüge; un mensonge pal- 
able. 


GSriff) ie. 


Handgelenke 


à Dieu. (v. Miethofennig) Das Handgelb, 
welches ein Soldat bekommt, wenn er ih ans 
werben läßt ; l’engagement,m. Das Bands 
geld, das erfle Geld, welches ein Kaufmann au 
einem Tage loͤſet; l’&trenne,s. Ich habe Heute 
noch nicht verkauft z dieſes ift mein Haub⸗ 
geld; jen’airien vendu aujourd’hui, voilk 
won etrenne, Einem dad Handgeld zu Löfen 
geben; ötrenner gu. y j 
Hanbgelente, s. n. la jointurede la main; 
N anpgeiöbnif 1 — | solzn- 
ndgel ‚sn. 1a esse 
— fait en towehant dans la main. 
Hanbgemeim, ade. hanbgemein werben; 
en veniraux mains, aux ooups, aux prises; 
se bottre. Sie find handgemein geworben; 
ils sont, ils en sont aux mains. 
Bandgemenge, s. u. le oombat de main; ls 
combat demain & main ; la mêlée. &id ia 
das Genbermenge begeben ; se jeter dans la 
melee,. Er bet feinen Hut in dem Hanbges 
zeenge —— ila perdu son ehapemu dans 
a mölee. ; 


Banbgefchmeide,s.n. les bijoux,e., les bra» 
eelets,n.; it.les menottes,f., les maniclesf. 
v. Handfeſſeln. 

Dandgewihr, s. n, HP mousquet; it. In 
mousqueterie, ° 

Handgeweih, Handgebörn, s.m. (t. deck.) 


ne] — 
an ift, s.f.V. trenns,f. V. 
ee s.f. la grenade \ la main. 
Sandgranafen werfen; jeter des —— 
Handgreiflich, adj. at ado. palpabie; qu’on 
peut toucher au deigt; palpablement; it. 
vident, fort elsir. @is 


Handgriff, c. l’anse,£ ‚le portant, la pot- 
gnee ; la pertie de orrtaines ine 
quelle on les — pour s’en sewir; (r. 

a manitre de proo6dder dans 
un art; l’adresse,s.; la pratigue; it. la man 
pulstione; la manitre d’opörer en ehimie et 
dans plusieursarıs. Die Bandgriffe mit dem 
— — ech, le maniement 

armes. Er weiß die gehörigen 
nicht 5 iln’a pas l’adresse, eis 
aut, _ x 

Handhabe, s. f. ’anse,f., la paignfe, ete. 
v. Handgriff ot Henkel. 

Handẽaben, v. a. manier ; tenir geh, ares 
les mains et s’en servirz iz, fig. malntienie, 
Gin Werfjeug banbhaben ; manier va u» 
trument. Die Geſeße, bie Gerehtigfiit Ba=b» 
balıen ; maintenir les leis ; exercer, rend, 
administrerla justice, Semanben bep feinen 
Rechten handhaben ; soutenir lesdroltz de gu. 
P. gehandhabt; manıd, de; it. fig. mmainie- 
nu, ue; administre, de, Die Hanbbabung ; 
le ınaniement ; it. fig. le maintien; la ms. 
nuteotion, Die Handhabung ber Befege ; Ir 
maintien, la manwtention des lods, Du 
Handhabung ber Gerechtigkeit; adınınisıra- 
tion de la justice, 

Handhaken, #. m, le grappin de mainz. 

Handhebe, v. Ganbbabe, Danbariff. 

Dandhülfe, s.J- (M de manrge) lappui.m., 





Sandtäfe 


l’appui de la main. — ee 
andfäfe, s. m. la jonchöe, petit fromage 
de lait caill&. 

»arren, s. m. le camion, sorte de pe- 
tit haquet traıne par un oudeux homme;, et 
dont on se sert pour voiturer des ballots de 
marchandises, du vin, etc. 

Handkauf, s.m. V’achat Alamain; iz le 
commerce en detail; it. l’ötrenness. v. Hand⸗ 
geld. ä 
Handklappe, s. f. le bout de manche. 

Handkorb, s.m. le panieräanse; leman- 

nequin. Ein Handkorb ohne Henkel; un ma- 
niveau, 

„Bandlörbchen, Hanbkörblein, s.r. le cor- 

billon ; petit panier. 

Fangen s. f. lamanchette. 

andfäbel, s.m. le bhaqnet; petit ouvier. 
—— s. m, le baisemain. Er iſt bey 

n Könige zum Handkuſſe elafjen wor⸗ 

den ; ila dté — Dante a du Roi, 

„ Handlangen, o.n. (av, Pauxil. haben) etre 

aide & magon, à eouvreur, etc.; €tre ma- 
nauvre, 
» Sandlanger, s.m. le manauvre; l’aide aux 
travaux de qgs. ouvziers,. Er hat täglich fo 
viel Handlanger z@bezahlen ; ila tanı de ına- 
nauvres à payer par jour. Der Handlanger 
bey den Maurern, bey den Dachdeckern, 2c-5 
l’aide A maqon, à oouvreur, eto, 
Handlaterne, s. f. la lanterne portative. 

Dandiider, s. ra, lamanique ; morcenu de 

cuir que certains ouvriers se mettent dans la 
main: pour qu’elle puisse r&sister au travail. 
Das Handleder der Schuhmacher ; la tarielle 
des cotdonniers, 

Dandlehen, s.n. le franc hief, le ef heredi- 

taire ; it. le fiefcapital. 
Banbleiter, s.m. le condusteur. Die Hand⸗ 
-leiterinnz Ja conduotrice ; qui mène par la 
main, . : 
— 5. [.1’&chelle portative, A 
ndleitung, s. f. Ja conduite, la manu- 
ction, ’enseignement,z,, l’instruction,f. 

Dündler,s.m. v. Eifenhändler, Kornhänds 

ter, Weinhändler, ꝛc. 


— 


nbleuchter, s.m. le martinet ; espeee de 
t chandelier plat qui a un manck et 


’on porte Ala main; le bougeoir, 
Tante, adj. et adv. — 
peut manier; it. ig. mediocre; médioete- 
ment. Diefer Hammer ift zu ſchwer, er i 

— wicht handlich 53 ce marteau est trop lo 
n’est pas maniable. Gin handlicher Stein ; 
une pierred’une moyennegrandeur. &8 ift 

+ mir nicht handlich (zur Hand); je ma suis pas 
en ınain . 


Handiohn, s.m, la main d’auvre; is, la 
journée. v. Arbeitslohn et Zaglohn. 


Dandlung, 8. — oe qu'on faitz: 


Yacıe;n,; it, l’action.f. 3 Ic pripeipal &ve- 
neinent qui fait le sujet d’une pitce de th64- 
ıre. Eine gutehanblung ; une bonne action. 
Man muß feine Handlungen nach den Bors 
fchriften der Gefege einrichten ; il ſent rögler 
ses actions sur les p de la loi. Wenn 
man diefelbe Handlung oft wieberholet, fo er» 
langt man endlich eine Fertigkeit darin; les 


le3 cequ’on 
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mömes aetes plusfeurs fois r&p6tes, forment 
Yhabitude. Die Handlungs-Art ; la ma- 
nitre d’agir. In cinem bramatifchen Stüde 
muß Einheit der Handlung ſeynz il faut dans 
un poömedramatiyue qu’il yait unite d’ao- 
tion, In diefemSchaufpiele it viel Handlungs 
il yabeauogup d’action dans cette pidce de 
theätre, Ein Zrauerfpiel in fünf Handiune _ 
gen ; une trag6die en oinq actes. v. Aufzug. 
. Die Dandlung, le commerce‘, le negdoe; 
letrafio. Handlung treiben ; faire commer 
ee, faire trafic, faıre negoce ; commercer, 
negocier, trafiquer, Der Friebe macht die 
Handlung Mühen; la paix fait fleurir le 
commerce. Das Haͤndiungsbuch, bie Hands 
Lungebüdyer eines Kaufmannes ; le livre, los 
livres d’un marchapd. Die Eanblungsgefege; 


'leslois du commerce, Die Sanbluugsgefells 


fhaft ; la socit6 deoommeroe. Die Hand⸗ 
Iungögrundfäge ; les maximes desommeror. 
Das Handlungs: aus; lecomptoir; Das Hand⸗ 
Iungsrecht;; la justice coommutative; it. les 
lois du commeroe. Dad Handlungsſchiff: 
navire marehand. . Die Handlungs » Untere ° 
Schrift, die Firma; la raison, les. noms des 
associes np et enonc#s, de la manitre 
gue la societ& signe les letires missives, bit» 

ets et lettres de change. Der Handlungs 
vertrag ; le centrat deoo.nmerce,. Die Hands 
lungswiffenfhafts lasaience du negociant;. 
la science qui a pour objet le. commerce, 
(l’emporielogie) Der Handlungsvortheil ; le 
secret du commerce. Der Haͤndlungszweig; 
la branche du commerce, 

Handmäuschen, Handmäystein, s; rn. der 
Muskel der flachen Dand,lemuscle palınaire; 
le palmaire. Der zurüdbengende Handmus⸗ 
tel; le muscle supinateur; le supinateur, 
vausst Borbeugr. 5, 

Handmoͤrſer, s.m. petit mortier & jeter des 

nades. 

Sanbmühle, s. f.le moulin à bras, à main. 

Handpferd, s.n. le cheval de main;- un 
cheval demaitre mene per un valet mont& 
sur un autre cheval. 2 

Handpflicht, s. f. Vobligatien oontractee 
en donnant la maın. 

Danbpreife, s. f. le poignet. v. Preis e@ 
Preife. 2 —— 

Handpreſſe, s. F. une petite presse Almaim, 

Bandproßmwagen, s.m. la trique-bale; ma- 
chine propre & transporter des pidces de 02» 
non par des wa 

Sandquehle,s.f. v. dtuch. 

Handramme, s. f. M demoiselle, la dame; 
instrument de paveur pour enfonoer les pa- 
v6s; lahie. 

Banbregifter, s. rn. (6, de mine) le regitre, 
les tablettes,f. 

Handreichting, 5. f. Faide,/., le secours, 
Vassistänce,f. Den ArmenHandreichung thun; 
aider, secourir les pauvres ; denner du se- 
oours aux pauvres. DR 

ndrohr, s. m. lefusil. v. Flinte. 
ndrolfe, s.f. le rouleau pour lisser le 
linge, pour €tendre la päte, etc. 

Handruthe, s.f.le manche du floöau. 

&andfäge,s: f. la aoie à main. 


=” 
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Handſcheidung, s.f. (t. de miner.)le triage: 
la separation d» lamine d'aveo laroche, en 
“ P’&crasant avec le martesu de main, appelé 
- leeassenr. ; 

.. Handfchellen, s.pl. les menottes,s. Ginem 
Handſchellen anlegen ; emmenotter 1 
Handſchlag, s. m. l’assurance,s., la pro- 
messr solennelle 3 stipulation en touchent 
dans la main. Handſchlag thun; donner sa, 
‘foi; donner la main sur qob., mettre so- 
lennellement. Mit Handſchlag; en touchant 
‘ darıs la main, 
Handſchlägel, s.m. le petit maillet, 
Handfhmiß, s. m. le, coup de fouet sur la 
main, 
Hondfchraube,s.f. la visa main. DerHand» 
ſchraubeſtock; l'étau & mein. 
Handſchreiben, s.n. une lettre dela main. 
Ein eigenhändiges Handichreiben ; urelettre 
de la main autographe, ferite de la main 
möme del’auteur. 
Hundfhrift,s.f. la main, I’6ariture,s., le 


earacıere,, ir. le manuserit; ät. lebillet & 


erit tous serng privé, par leauel on reon- 
noit devoir gg. -umme. Las iſt meint Zunds 
Griftgin von meiner Pandgeſchrieben; gela 
est derha main ; voici de mon &criture. Sch 
erkannte Ihre Handſchrift; je reconnus vo- 
tre caractdre. Alte Handſchriften; anciens 
manuscrits. Ich habe iem auf feine Sands 
fhrift hundert Thaler geliehen ; je lui ai pr& 
t& cent &rus,dont il ıu’a fait son billet. Ein 
Gläubiger, der von feinem Schuldner nicht 
als eine bloße Handſchrift in Handen hat um 
er&ancier chirograpbaire. 
Handſchriftlich, adj.et adv. écrit à lamain. 
Handſchuh, s.m. legant. Handſchuhe ans 
ziehen ; metiredes gantsz seganter. Immer 
aubere Handſchube anhaben; ktre toujours 
ien gante, Diefe Handſchuhe poffen gut ; ces 
nts gantent bien. Die Handſchube auszie⸗ 
Ben ; öter les gants;sed@ganter. Ginem den 
— zuwerfen; jeter legantägn.; de- 
ergn. au eembat: Das. Handichubleber, zu 
Srauenzimmer s Dandfdhuben ; le oanepin; 
peau de mouton tre»fine, dont on fait des 
gants de femme. Der Handſchuhmacher; le 
gantier. Die Handſchuhmacherinn; la gan- 
tiere. Die Handſchuhmacher⸗Arbeit, das Hand⸗ 
ſchubmacher⸗Handwerk; der Handſchuhmacher⸗ 
Laden; la ganterie. 
Handſchwaärmer, s.m. la pétérolle. 
Handſeife, s. F. le saxon pour se laver les 
manı9$. — 
Handſieb, s.n. leoriie& main. 
nbfpaten, s.m. ledeplantoir. 
. dſpiel, v. Sauftfpiel: | Ä 
Handſpieß, sm. la broche qu’on tourne 
avec la mnin. — 
Dandfpräde, v. Fingerfprache. 
‚Dandfprige, s.f. la Seringus A main; it, 
ls pompe à main pour incendie. h 
SHandftein, v. m. lachirite; pierre figurde 
8 repr&sente la main; ät. un &chextillon 
mine, 
Bandflod, s. m. }’&tau& main, 
Handſtrejch, s. m. (v. Handſchlag) de. les 
Bangailles,f.; promesse de mariage. Dante 


Handſtufe 
ſtreich halten; faire les fianqailles. 

Handftufe,s. f. v. Handſtein. 

Handtag, s.ma. le jour de coxv 

Handthieren, v. bantiren. 

Dandtriue, s f. Ta fol qu’on donne en tou- 
obant dans la mam. ‚Handtreue geben; don- 
ner sa foi en touch: nı dans lamaın, 

Handtud,s.n.’essuie-mein.m; la touaille. 

anbvogel, s.m. Ce. de fauconn.) Toiseau 
de Konne affaire, ® 

Handvoll, v. Hand voll. 

Handwagen, s. m. la brouette; sorte de 
chaise tirde par un homme. 

Handwaſſer, s.n. l’eau A laver les mains. 

Handweife,s. f. der Handhaſpel: le devi- 
doir main. 

Handwerk, s. n. lemätier, la professton ; 
is. le m&tiers le corps de metier. (v. Zunft) 
Sein Vater Bat ihn ein Handwerk lernen lafs 
fen, bat ihn zu einem Haudwerke gethan ; son 
pdre Jui a fait apprendre on mötier, l’a mis 
en metier, Er treibt das Schneiberhandwerf; 
il ee: ıaillenr.de profession. eute vom. Bande 


:werfe, bie das Handwerk verfichen ; betfoers 


ftäntige ; gensdu meter. Ondi aussi, Ein 
Arrotat, der fein Handwerk aut verficht; un 
avocat qui seit bien so® metier. Gin ges 
ſchenktes Handwerf-an métier dont les eom- 
pagnuns, faisart leur tour et ne trou- 
vant point d’ouvrage, sont defrayes aux 
depens des maiıres du lieo. Das Handwerk 
verfammeln, zufammen berufen ; assomıbler, 
convoner lemetier, le eorpsdemetier. Eis 
nem das Handwerk legen; empecher gun. d’ex- 
etcer sa profession; inteAlire Je m&#uer & 
gn.; it. fig. emp£chergn. de conıinuer une 
eho:e commencee 08 de poursuivre une en- 
treprise. Jemanden in dad Handwerk grei= 
fen; einem in das Dandwer£ fallen; emrie- 
ter, entreprendre sur le metier de qn. Ein 
Handwerk (eine Gewohnbeit) aus etwas mis 
chen; faire mötier et marchandise de ‚ch, 
Prov. v.Boben. 


Handwerker, Handwerksmann, 5. m. Tar- 
tisans; homme de metier , ouvrier dans um 
art mecanique, 


Handwerks ttefte, s.m. Yanedien d'un 
corps de metier, 
andwerks⸗Artikel, c. p. les staturs d’an 
metier. 
Handwerksbrauch, s.m. die Handwer 
wo!nheit; T’usage, la coutume des gens 
metier. 
Handwerksburſch,e. m. le gargon de metier. 
- Handwerföfrau,s.f.la femme d’uh artisan. 
Handwerksgenoß, 4. m. le oompagnonde " 
metier. 
Handwerksgeräth, v. Handwerktzeug. 
— v. Geſell et Handwerka 


rich. 

Handwerkegruͤß, s.m. le salut des gargens 
de metier. A 

Dandwerltherr, s.m. le msgistrat qui a6- 
sis!e aux assemblees des corps de metier, 

Sandrdcrksjunge,s.m.l’apprenti de metier. 

Dantwerfäleute, &. pl. les gens de mttier ; 
l&s artisan«, Te, ouvriers, - 


Handwerksmann, y. Handwerker. 


Handwerks 


Handwerksmaßig, adj. etado, conformeh 


V’usage des gens de metier; suivant les regles 
&tablies parmi les artisans; i2. fig. méoani- 
e, meoaniquement. 


. * 


Handwerktsmeifter, s.m. lomaitre. v. Mei⸗ n 
er. " 
. Handwerksneid, #. m. «vie ou haine des 


ñs d’un mtme metier l’un eontrel’autre. 
Bandiverfözeng,s.n. les outjls,m,, les ins« 
trumens necessaires à un artisan pour tra- 
vailler; laffutage,m. Ich habe mein Pande . 
— nicht bey der Band; je ne suis 
® 


uté. Jemanden mit Handbwerközeug 


verfehen ; outillerqn. Man hat ihn, fogut 


man fonnte, mit Handwerkszeug verfchenz 


on l’a outill€ comme on à pu. 

Handwerkezunft, s. f. le corps de metier. 
v. Zunft, Innung. ——— 

Handwoͤrterbuch, s.m. le diotionnaire por- 
tatıf, lemanuellexique. 

Sandwurzel, #.f. (£. d’anat.) le carpe ; la 
partie quirst entre le bras eı la paume de la 
main; ät. le poignet3 l’endroit od le bras 
se joint Ala main. | 

Dandzeichen, s.n. le para he; it. le chiffre, ° 

Dandzeihnung, uf le dessin ala plume, 
au crayon, 

Bandzirkel, s.m. le compas, v. Zirkel. 

vet, 


—— s.m, le 
andzünder, s. m, (t.d’artill.) le boute- 


eu, —— 

Hanf, s. m. (5. pl.) le ehanvre. Der männs 
liche Hanf ; le chanvre mäle. Der weibliche, 
der Sumen tragende Danf; le chanvre fe- 
melle. Rober Danf; chanvre cru, chanvre 
en masse. Langer und weicher oder zarter 
ee affinage. Hanf zumSpinnen; 

la hlasse,chanvre à faire du fil. Hanf ſpin⸗ 
nen; filer du chanvre. Hanf ziehen; cueil- 
lir du chanvre. Leinewand von Hanf, hanfe⸗ 
ne 2einewa::d 3 toile de chanvre, 

DanfsAder, s.m. la chenevitre, 

nfbau, s.m. Ja culture du ehanvre, 
Ds ter,s.m. le chanvrier,!e filassier. 
Sanfbreche, s..f. le brissoir, la maeque ou 


mnäque; la broie, 
nfbredher, s. m. le briseur, leteilleur,le 
tilleur. N 


nfdarre, s.f. le häloirz lien od Fon 
e le chanyre;; it. l’action de secher le 


Ent adj.et adv. de cha Hänf 
en,adi.el adv. nvre. enes 
&arn; du ki chanvre, Ein hänfenes @eil; 


wne.corde de chanvre. v. Hanf. - 
nf Feld, s. n. v. Hanf⸗Acker. 
ftabn,s.m. le obanvremäle. Die Hanf⸗ 
henne; Jochanvre femelle. v. Hanf. 
Banfbändler, s. m, le ſilastier. 
Danfochel, s.f.leregayoir, esptee de s& 
zen, par les dents duquel on passe lechan- 
vre. v. Hechel. — 
Aanftamm,:. m. Fébauehoir des oordiers. 
Hanfkorn, s.n. v. Hanfſaame. 
HMHanfling, s. m. le linot. Das Weibchen 
des Hänflings ; In linotte, (odseau) 
Sanfmänmnden, s.n. la grande orobanehe, 


6) 
$anfmeife, s. F. la mtsange de boss. 
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„Han fmäste, s.f. le monfig & $araser le 


nevis, ı 
Danfneffel, s. f. l’ortie & feuillesde chan- 
ve, 
Banf-öhl,s. n. 1’huile de chenevis... 
Danfraufe, v. Riffel. : 
feöfte„s.f. le routoir. - 
‚ Hanffäme, #. m. le chenevis; graine de 
nvre. 
Hanfichwinge, 5 f. Téchanvroir, m. ; it. 
(t.de cordier)l’espade,f, instrumentaveo le- 
= ar Pen N — 
anffchtoinger, s. m. llespadeur; aeluı qui 
afbne le Shantre Kres l’es) ** 
Hanfſtängel, 4.m. la tige de ehanvre. 
Dang; s.m. (æ. pl.) le peuchant, la pente, 


le penchement; terrain qui va en baissant 


it. fig. le penchant ‚1a pente ; la propension; 


inelination naturelle de l’anıe ; l’attashe,f. ' 


Am Hange (Abhange) eines Berged; sur la 
ente d’une montagne, Der.Dang zum Spiel; 
e penchant pour Te jeu;l’attache au jeu,pour 
le jeu, Gr überläßt fi) ganz feinem Hange zur 
Wolluft ; il se livre tout entier au peneshant 
ul a pour. lavolupıe. Gr hat einengroßen 
ang dazu ; ila beancoup de pente à cela. 
Der natürliche Hang zumWBöfen; la pemte, 


“ 4a propension naturelle au mal, 


nge, 5: f. la seupente. v. Hangewerk. 
ngebaden, s.m. v. berabhängen. 

Dängebanf, (Hangelbank) s.f. lieu od l’on 
decharge les seaux dans les mines. 

Dängebaudy, 8. m. ber herunterhängende 
— eines trächtigen Thieres; un venitre 
avalf. 

Hangebett, s.n. v. Hangematte. 

Hangebirke, v. u 

Döängebrüde, & f. eine hängende Brüde; 
un ponten soupente, 

Öpngebohne, Hängebohne, 8. f. les lacets 
pendans. v. Docne. 

Hängegarn, s.n. lapenthitre; serte de 
filet qu’on tend à des arbres pour prendre 
des oiseaux. 

HängsEifen, Hängband, s.n, (£. dagerrur.) 
cherätre. 


gan, s.f. lachained’avaloire. 
ngelluft, s. f. (t. demine) la veine de 
metal qui va de biais. v. Tagegehänge. 

Hangelbirke, v. Frauenbirke. 

Hängeleuchter, v. Kronleuchter, Wand⸗ 
leuchter. 
Hangematte, Hängematte, 5. f. le hamae; 
le branie. 60 

ngemuskeln, v. Hebemuskeln. 
en, hängen, v. a, irr. (I hange ou 

hänge, du hangeit, hangft, hängef om — 
er hanget, hangt os hängt, wir hangen om häns 
gen, 26.5 ih hing 5 ich hinge ; ich habe, hatte 
gehangen; ich werbe bangen ou hängen z hans 
ge om hänge! hanget om bänget !) prendre; 
ötre attach#, suspendu, acctodht ; i2. temir 
& gch.; s’accrocher, s’attacher; is, pencher ; 
&tre penchant; aller en pehte. Der ‚But 
hängt an einem holzernen Kagetz; le chapeau 
pendä une chevilie. Ihr Kicid hängt zu viel 
auf der einen Seite; votre pend trop 
d’uncodte, Die Baden hHängenihm herab er 


le 


. 
, 


: des linges 
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Bat herabhängende Barden ; les joues lui pen- 
ent. Ein Mantel, der bid auf die Erde ber; 
ab hängt , un manteau qui desoend jusqu’ä 
terre. Wäfche, die an den Benftern, vor den 
Fenſtern oder zuben Fenſtern heraus hängt; 
qui pendent, qui pendillent aux 
fenttres. Dieſes Kind hängt feiner Amme bes 
Händig an dem Balfe; cet enfaht esttoujours 
Per au cou de sa nourriee. Er blieb’mit 
ei 


nem Kleidehängen; il dameura accroch& | 


par son habit. Diefer Hund hat fhöne häns 
gas: Ohren, ift ſchoͤn behangt; oechienade' 
lles oreilles bien pendantes, Diefe Kutfche 
hängt gut in Riemen; ce carrosse est bien 
suspendu. Die hängenden Bärten Ber Semis 
ramis; les jaıdins suspendus de S6miramis. 
An etwaß bangen bleiben ; se prenireä geh, 
Sein Kleid ift an einem Nagel hangen geblie⸗ 
ben; son babit s’est pris A unclou. Diefer 
um hängt voller Früchte; cet arbre est 

€ de fruits. Eid) an etwas hängen; se 


Ba 
cha 
j Senders, s’acerocherägch. Er hängte fidy mit 


den Händen an bie Kenfterftangen ; il se pen- 
dit par les mains aux barreaux de la fenötre, 
Der Staub hängt ſich an die Kleider ; la pous-- 
sitre s’attache aux habits, Sich King; se 
pendre, (v. benten, erhenken) Die Mauer 
hängt ein wenig nad einer Seite; le mur 
che un peud’un döt& 5 le murdeverse; 
emur va en penohant. Ondifig. Woran 
bängt (liegt) es, daß wir nicht abreifen? à 
ol tient-il que nous ne partions? Es hängt 
bmvonNaturan; cela lui est naturel; ifa 


oela de nature, An einem hängen; Lire at- 
tach& & qn.; it. en dependre. -Die Sache 


hängt blosan ihm ; l’affaire ned&pend que 
lui, ne tient ; Sin lui. Ich weiß, woran es 
hängt ; je sais A quoi l’affaire s’aooroche, 
Die Sadye hängt vor Bericht ; l’affaire est 
ndante en justioe. Eine Sache hanaen ou 
Fangen laſſenʒ ne pas poursuivre une ailaire, 
suspendre les prooßdures. An einander häns 
gen ; tenir ensemble; Ötre attache, joint 
ensemble ; &tre adherent. (v.zufammen häns 
gen) Eine am einander hängende Gefchichte 3 
une histoire suivie. Sich anjemanden häns 
gen; s’attacher, s’a er à qu. Sein gan⸗ 
es Unglück kam daher, daß er ſo ſehr an dieſer 
rau hing ; Pattaehement — eut pour 
seite femme, fit toutson malheur. 

‚Bängen, v.a.regı pendre; attacher une 
chose en haut par une de ses parties. Den 
Mantel an ben Ragel hängen; pendre le man- 
teeu & une eheville, Hängt die Waͤſche auf, 
damit fie trodne ; pefidez le linge afin qufıl 
stche. Ginen Dieb hängen; re un vo 
leur. (v.benten) Den Kopf hängen ; pencher 
la röte. Die Blügel hängen, oder hängen laſ⸗ 
fen 4 baisser les ailes.. Die Ohren hängen 
affen ; baisserles oreilles. Gin Pferd, das 
die Ohren hängen läßt ; unchevalqui porte 
bas l’oreille. Fig. Kine Sadean den Kagel 
Yängen; pendreuno affaire au eroo, la n& 
gliger, ne plus la poursuivre. Den Mantel 
nad) dem Winde Yängen ; s’aoccommoder au 
temps, aux circonstances ; nager entre deux 
eaux, Dos Maul i,iugen; bouder ; faire mau- 
Vaise mine. Sein Ders an etwas hängen z 


Hänger 


avoir unechose à omur ; l’affeetionner ex- 
trömement; s’y attecher entitrement. Gt 
bat fein ganzes Herz baran gehängt ; il a mis 
la tout son omur ; c’est son essenee, Prow, 
v. fangen. 
Dänger, s.m. (t. demer) le pendeur; pen- 
deur de bras. 
: "Dängeriemen, s. m. bie Hängeriemen einer 
Kutſche; die Riemen, worin eine Kutfde 
gt; lasoupente, - 
Hängefäule, s. f.(&.d’archit.) le sous-faite, 
Hängefhloß, v. Vorhangeſchloß. 
unzlangefeit, s.n. (t. de ch.) le trait; #8. la 
© 


Dängeflüd, s.n. das zweite Berinne in den 
Papiermuhlen; la chanfte £rritre. 

Dängewarze, s. f. l’serochordon,s.; sorte 
de verrue, 

„Dängtwert, s.n. la soupente; ais assem- 
bl&s de sorte qu’ils se soptiennent en Fair 
sans aucun appui. 

‚ Hangriemen,s.m. v. Hängeriemen et Trag⸗ 
“ Gangeifchy s.m. v.Riapptifd., 

n s.m, v. Klapp 
Hanke, s.f. lahauchr;; la partie du 
d'un oheval, dans laquelle le haut de la 
euisse est emboité. Hankeknochen: 1’os 
delahanche. Fin Pferd auf die Hanken ſez⸗ 
en ; mettre un cheral sur'ies hanches, Gin 
ferb, das gut aufden Hanken figt, das ſich 
bey dem Galoppiren hinten gut zufammens 
nimmt; un cheval qui porte bien sur les 
hsoches, 


Hannchen, Jeannette,'Jeanueton. Hanne, 

eanne. 

Sannover, Hanovre, (oapitale de la prin- 
eipaute docenom, Shake Sasz. — 
riſch, adj. et adv. hanovrion,enne, Ein Hass 
Roveraner; un en. 

Sans, Sobann, Jean, (Nom d’howsms) 
en ‚ Hänfel; Jeaunot. Prov, Wat 

inschen nicht lernt, wird hans nimmermebe 
lernen; ce que l’on n’apprend dans se 
jeunesse, orı nel’app jamais. Onagp- 
pelle ironi » Die großen Hanſen, les 
personnesdu premier ordre,personnes d’im- 

ce. Dans ohne Sorgen; unsans- 
ei. Hans in allen Gaſſen; un mhuvais em 
rieux qui fourre son nez ut; un frane⸗ 
eoureur. Der Hanswurft; l’arlequin; le 
farceur. (v. Harlekin) i# Jean- potage. Halt 
das Maul, Hansnarr, taiser-vous,maitre:sot, 

Hanſa, Hanſe, s.f. der Hanſebund; le hanse. 
Die teutſche Hanſe; la hanse teutonigue; al- 
liance de plusieurs villes d’Allemagne et du 
Nord qu’on appelle, Banfeftäbte, villes an- 
seatiques, Ein einer Hanfeftadt — 


von einer Hanſeſtadt ausgeruͤſtetes Schiff; 
vaisseau —— Su vaiaseau nk 
quois. ' 


Hänfeln,v.ainitier os reoevoir un novice 
08 nouveau-venu avec des cör&moniesridi 
cules dans une compagnie os un oorps de 
metier, lui faire payer sa bienvenue ou son 
entr&e,pourensuite boirel’argent ensemble; 
faire passer un Lomme entredes gens d'équi- 

age qui ont ohacun un seaud’eau qu'ils lui 
jeuentsurlatöte; it. railler yn,; se moyuer 





Hanſel 


de Ini; Iui faire des niches, Das Hänfeln 
der Seeleute ; le baptdme de la ligne, 
ea — — 
| af, $. m, le wegrave, Leslie 
dent du eribanal de —— des villes an- 
seatiques. 
Dantiren,v.n. (avec T’amxil, haben) ma- 
nier; (v. handhaben) ir. faire, s’oocuper, tra- 
vailler;; &. faire du bruit, du tapage. (v.lärs 
men, poltern) @ine Hantirung treiben; exer- 
ser une profession. Pr E — 
pern, v.n.imp. (av.l’amcil. haben) s’ar- 
— s’acoroeher, tenir à gch, Woran hapert 


es denn ? à quoi celatient-ildono? Es ho- 


pert mit ber Sache; il y a quelque fer 
cloche,. (famil — pi 


Här!dia | motdont les oharretiers se sor- 
vent pour faireallerleurs chevaux à gauche. 
Harchen, Öiklein, s. a, un petit oheveu, 

petit poil. v. Saar. - 

s.m. le Harem ;. cette partie du 

palaisdu Sultan oüdemeurent les femmes, 
ren, v. baaren. — 
ri adj. et adv. de poil, de erin. Gin 
Härenes Hemde (v. Haarhemde) Gin pärener 
&ürtel, bereich die Büßenden auf dem 
bloßen Leib trage; le cilice. Gine bärene 


Dede; uneoouverture depoil. Bärener,roßs . 


-härener Beug, Haarfiebe, Beuteltücher u.f.w- 
daraus zu machen ; de larapatelle. 
Harfe, s. f. laharpe. Auf der Harfe fpies 
ten; jouer de la harpe, pineer de la harpe. Die 
fe ſchlagen; toucher la harpe, Diegroße 
—* Davidsharfes la grande harpe. Die 
eine Harfe, das Harfenet ; la consonnante; 
esptee de petiteharpe. Der Harfenift, Har⸗ 
fenfehläger Harfenſpielerz le joueur de harpe. 
Dev Harfenichlüffel, la olef de — r 
Harfenklang, Harfenton; le son de Be i 
Das Harfenfpiel; le jeu de la harpe. Die 
Darfensühr; l’borloge qui fait jouer une 


ring, s. m. le hareng. Friſcher, grüner 
Harin —— rei Grfals 
ner Häring; bareng sale. DervolleBäring, 
ofhäring ; le hareng plein. (v. Jungferns 
häring, — eiug, DObIDEring Baupthäs 
ri ittelhäring, Wradbäring ee Büdling) 
Päringstaud, s.m, leventredu hareng ; 
ie. les brouailles du hareng. v. Eingeweide. 
‚Häringeblid, s. m.1’&clair de harengs ; la 
Joeur qu'ils jettent pendant la nuit lorsqu’ils 
viennent par troupes, 
Läringebrähe, s. f. la sauce au hareng; it. 
” & he, f. 1a büche wi⸗ 
ingsbüfe, s.f. la 3 petit 
: du haren — 


senau pour la & 
ringsfang,s.m. la haren laptche 

du ng; ic. laharengaison; temps de la 
edu hareng. 


Häringsjäger, s.m. lechasseur‘; vaissenn 
pour la e du hareng. 

Bäringeträmerinn Bäringehöderinn, 
zingsfrau, s. f. la harengere ; femme qui fait 
metier de vendre des harengs en —8 


Haäringslake,⸗. f. lasaumure de häreng. . 


ringsmepe, s. f. legrison. (oiseau.) 
ringemitc, s. f. lalaite ou laitanco du 


‚Bufammentlang, 
fig. union de choses ou de 
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hareng. 

aringe⸗ .n i 
——— —— 


Hãaringspacker, Haͤriugsſalzer, s.m.le oa- 


queur. 
Haäringsſalat, s.m. le hareng en salade, 
Hẽringsthran,c. m. v. Harings⸗Ohl. 
ringôtonne, s. f. la oaque. 
ringeweib, s. m. la harengdre. v. Häs 
zingsträmerinn. 

Harte, s. f. lerateau. v. Reden. 

Harken, v.a.rateler. v. reden. 

Darlelın, s.m. der Hanswurſt; l’arlequin; 
ü.l’arlequinez (coguille) it la belledonne; 
esptce depapillon de jour. Das Harlekins⸗ 
£ieid ; !’babit bigarre d’arlequin. Die Bars 
Letinspoffen; l’arlequinade,/. Der Harle⸗ 
kinsſpecht; le petit pivert tachete. Der Har⸗ 
lekinstanz3 la pantalonnade, 

Parm, s. m. (8. pl.) 1’afllietion,f., le cha 
grin. v. ®ram. 

Harmel, Harmelraute, s. f. la barmale ; 
esptce de ruesauvage. 

Härmen, (fih) u. rec. s’affliger, s’attrister, 
se chagriner. (v.grämen) Gr bat fi zu To⸗ 
de gehaͤrmet; il est mort d’afllietion ou de 


grin, 

Darmiös, adj. e: adv. sans souci, sans oha- 
grin, sans afflietion ;, &2. imnoeent, ente5 
exempt de toute malice. Ein harmloſes Les 
ben führen; vivre sans souci. Sie iſt ein 
harmloſes Gefchöpf ; o’est une oreature in- 
nocente. 

Darmonie, s.f. ’barmouie,f.; oonoert, ac- 
cord de divers Er v.Aufammenflimmung, 
ohlklang, Wohllaut; ik. 
personnes qui 
tendent & une m&me fin. v.Übereinflimmung 
a fi view dal 

armoniß, s. f. die Wiffenf: von ben 
Berbälmmifien der Töne: ee la 
theorie des sons, i 

Barmonila, s. f. l’harmonica,4; instru- 
ment de musique inventé par le o6l&hre 
Franklin. —— 

niſch, ndj. ot adv. harmonieux,euse; 

lein d'harmonie; qui adel’harmonie; it. 

—“ qui produit de l'harmonie; 

harmonieusement, harmoniquement; avec 
harmonie, j 

— m.l’urine,f.; lepissat, v. Urin. 

rnblafe, s.f. la vessie. 

— $. * lardeur d’urine. 

enen, v. n. (av. !’ggexil, haben) ſein Waſ⸗ 
fer lafleu ; pisser, uriner; Rn il Far 
del’eau. Er hat Blut geharnet; ila piss€ om . 
rendu du sang, 

Darnfluß, s. m. le flux d’urine , Iediabe- 
tes; inoontinenced’urine; &coulement in- 
volontaire d’urine, 


Harngang, s.m. ber Harnweg; lurdtre,m, 
Die Harngänge, ‚Harnmweges les ureteres,m.; 
les conduits de l’urine ; les eanaux qui por- 


ten: 1’utine des reins à la vessie, 
* 168, &) n, an 
rnbaft, adj. et adv. urineux, euse, 
estde la nature de l’urine; quia Dir 
l’urine fermentee. Harnhafte Salze; sels 


% 


Hart 


find härter als bie Sandſteine les illoux 
sont plus durs gie ces gres. Dir Porpkyr ift 
eine der härteflen Marmor⸗Arten; le pe 
hyre est une sorte de marbre des plus durs, 
\ Hartes Fleiih, hartes Brod; viande dure, 
Hornif,s.f. leharnois; armure-de fer paindur. Die harte Haut inden Händen und 
ou d’autre metel qui couvre le cofps d’un ‘an den Küßen,;: le durillon. (v. Schwiele) 
homme; it, (t. detisser. en sote) leporpspit. Harte Eier; aufs durs. Hart maden, bärs 
(£.depassem.) le harnvis. On dit fig. In ten; durcir, endureir; rendre dur. Hact, 
Harniſch gerathen; s’6chunflerdanssonbar- härter werden; dureit,sedureir, s'endurei; 
nois; s’empotterz semettre encoltre. Its devenirdar; s’affermir. Härter madken;ren- 
manden in den Harnifch jagens; mettiegn. en dureir, affermir. Hart liegen; dıre conchk 
ooltre; irriter, fächer qu. Die Harniſchliz⸗ ‚ durement. Diefes Brcd iſt zu bart gebatten ; 
zen ; lesmaillesdecorps. Der Barniihmas - cepain & trepde four. Dieſer Fiſch iß burh 
der ; Parinorier qui fait desharnois. Der das Kochen härter geworden; ce poissorr s’est 
arniſchſtein; l’hoplite,f.; pierre rer&rue affermien cuisant. Dieſe Ziegelſteine find zu 
une orolte metalliyue et luisante comme hart gebrannt; ces tuiles sont trop cuiten, 
V’acier, RE — - Fig. Hart, dur, rude, äpre à touober i, 
Harnktaut, s.n.laturgyette, lahamnoise; “pre au goßt, au pätais; iz. ce quii emuse dela 
H.lereseda. Das eguptifche, das wohlriehens peine, qui est difficile 4 supporter ; au:ıdre, 
Be Harnfraut; le r&sedad’Egyptes ler&s&- "Fächenr; it. violent, imipetuenz. 
da odorif&rant. N (rauhes) £aar; poil rude. Gine hartapazt; 
une peau dure, rude. D efer Wein iſt cin we⸗ 


32 Harnhaut - 
urineux. 

Barnhaut, s.f. Bas Harnhäutchen, Harns 
häuttein ; die Wurfthaut, die ſchwammine Les 
derhaut ber Nachgeburt; l’allantoide,f.; troi- 
sitıme membrane qui enveloppe le fœtus. 


Harnroͤhre, s. f. — le oonduit - 


urinaire; le canal’par olı sort I*urine, 
enjalz,s.n.leseldel’urine. 
en s. m. la gravelle. v. SGries. 
Darnjäure, s.f. (k. dochim,) l’urıquesf; 
aoide urique. ne 


Harnſchnur, v. Blafenfhnur. 


arnſtoff, s.f. (£.de chim;) — 1a base 


de l’urine. — 

Harnſtrenge, s. f. la dysuries difheulte 

d’uriner, 
arntreibend , adj. et ade, diurktique, 
ischrretique. — 

Harnverſtopfung, s. 
rine, l'isoburie,/. 

‚Darnwinde, s.pl. la strangurie, envje fre- 
quente et involontaire d’uriner, dans la- 
quelle on ne pı utrendre l’urine qu’en petite 
quantite, goutte A goutte, et avec douleur. 

Harnzwang, s. m. la dysurie ; difhcult6 
d’uriner, 

Harpeggiren, v. a, (t. demus.) arpegerz 
frapper successivement et rapidement tous 
lessonsd’unaccord, au lieu de les frapper & 
la fois. Das Harpeggiren ; l’arpegement,m. 

yon e,s.m. le harpon;; gros javelotat- 
tachı6 au bouf d’une corde, aveo lequel on 
prend des baleines, Harpuniren; harpon- 
ner; darder aveo le harpon. Der Harpunis 
ter; lehbarponneur. 

Harpye, $. f. laharpie , oiseau fabuleux ; 
it. fig. une mechany; femme criarde et aea- 
rate, 

Varren, o.n. (av. Pauxil. haben) attendre. 

Cr. warten) Auf Gott harren, feine Hoffnung 
auf Gott fegen; esperer' en Dieu j seconfier: 
en Dieu. i — 

“u „Hari, adj. et adv. dur, dure. v. hart. 
Harſchen, v. beharfchen, verharſchen. 
Dart, s..f. ld Hart; chaine de montagnes 
"dans le Palatinat du Rhin. Be 


f. la retentiond’u- 


art, adj. et adv. dur, dure; ferme, so- 


des difhcileA pé nétrer it. qui n’est pus 
tendre osmou ; duraneft, d’une maniere 
dure,. Hart wie Marmor, wie Eiſen; dur 
eomme marbre, oouime fer. Die Kiefeliteine 


" Sayonseo une fou 


nig hart; oe vinestinn peadur. Wirhaben 
einen fehr harten (faucrn) Tag gebadt ; neus 
mie hen rude. Gin bazted 

aust?te. 


Leben führen ; mener uße vie dure, 


Es find barte Zeiten; letemps est dur; les 


temps sontrudes. ine barre Strafe; une 


puni ion dure, rigoureuse. Das war ein hats 


ter Schlag fürihnz e’&toit un rude coup, un 
coup fächeux pour luj, Wir haben einen har⸗ 
-ten (heftigen) Sturm autgeftanden ; zoms 
avons essuy& une rude, une violente tem 
pete. Sie find Ihren Leuten zu bart; Sie hel⸗ 
“ten Ihre Leute zu bart'/ vousavez tropder» 
gueur pour vos gens; vons tes trop. s6vite 
envers vos gens; vous taltez vos gens trep 


rudement. Wan ift ihm ſebr bart ; 


ila regu un traitement bien dur ; on la us 
t# durement Gin Vater, ber feinen Rinde 


ſehr hart iſt; un pereruleä sesenfane dr 
hält feine Frau febr bart; at sude 3 u 
: 4 — Tr 
femme. Es wird bart balten ; oela seradil- 


fieile ; il y aura de la peine; eela se fem 
mal-aisement, Es fommt mir barf ı, u 
gebt mir bartein 5; celam’estbien dur, bis 
fächeux; j'ai de lar&pugnance 3 oe, @u 
nem bart aufıcaa; hart in vbderauf einen bein 
gen ; presser fortemenf yn. ; it, inahster fon- 
tement, Das fommt mirein wenig bart 
cela me parott um pet dur, un peu fort, ds 
ift uns hart (ſchwer) verboten; il nous aut 
fendu rigoureusement. Diefe Jablung Ent 
mir bart; oe payement m’ineommode «4» 
trömement, 

On die aussi, Diefe Berfe find Barfı m 
vers sontdurs, sont pen coulaus, sont dfka- 
greablesä l’oreille, Eine barte Shreibs Ir; 
un style dur. Die barte Zoifart (d, dem) ; 
le mode majeur,. Diefer Maler bat einem bar 
ten Dinfel; oe peintrea le pindeau dur, ruda, 
n'a pas de gräte, de delisatesse da giecrı wi 
peint, Dieler Biidbauer bat einebarte ii 
nier; feine Arbeit ift bart und een; 
seulpteur a des manidres dures; son snraugr 
est luretsee, Hartes Gelb; argent cn sp» 
ees, Sin harter Thaler; un dou en apbes 





Syartblei 


Gin harter Peib ; un ventre caratipe, resser- 
re. Ein harter Schlaf ; un profond sommeil. 
Gine harte (raube) Stimme baten; avoir Ja 
voix dure, rude. Diefer Knabe bat einen [ehr 
harten Kopf; es Eofter ihm viel Mühe, etwas 
zu begreifen, oder auch: er iſt ſeyr haritop⸗ 
fig, eigenſinnig, widerſpänſtig; ce gargon a 
la tete bien dvse ; il ne comprend rien que 
difücilement; it. oo gargon est fort tötu, obs- 
tine, opiniätre. Sie hat cin hartes Herz; 
elle a le cur dur, Änsensible, iuflexible, 
Diefes Thier kat ein hartes Leben z oet ani- 
malalaviedure, tenace. Ein hartes Gehör 
haben, hart hören; avoirl’oreille dure; avoir 
uneduret#d’oreille; être dur d’oreille; en- 
tendredur. Harte Reben, harte Ausbrüde; 
paroles dures, terwies durs. Hart (ganz nabe) 
am Wege, an der Kirche zc. 3 proche, tout 
roche, tout pr&s, tout aupr&s du'chemin, de 
—** etc. 
rıblei, s.n. la matte de plomb, 
Härte,s.f pl) la duret&; it, lattrempe; 
la qualit6 ‘que le ferconiraete quand onle, 
treinpe. Die Härte des Demantes ; Ja dure- 
té dudiamanı, Dim Eifen, dem Stable bie 
Härte oder Härtunggeben; donner la trempe 
u fer, Alaacier. (v. härten) Dem Stable 
‘eine Härte benehmenz detremper l’acier; 
jter latrempe & l’acier. Fig. Die Härte des 
—— ; la dureté de cœur. Die Härtebder 
reib⸗ Art, des Pinſels, der Stimme; la 
Iurote destyle, de pincenu, de la voix. Die 
rte des Winters; la rigueur de l'hiver. 
behandelt ſeine Leute mit vieler Härte; il 
ı beauooup dedurei€ pour ses gens. 
Härten, v. a. durcir, enduroir, affermir ; 
endre dur. Die Luft yärtet die Korallezl’air 
Iureit, endareit ie corail. Das Eiſen, den 
Ztayl bärten; tremper le fer, l’acier. Das 
kiſen noch einmal glühen und cblöfchen, um 
8 noch beffer zu Härten; donper une nouvelle 
rempe au fer, pour l’endurcir davantage. 
das Metall härten, indem man es kalt haͤm⸗ 
nert; &crouirlemetal. P. gekärtet ; dut- 
i,ie; endurej,ie, eto, Eine wohl gehärtete 
tlinge; une lame de bonne trempe. Das 
Härten, die Härtung ; l’act. de durcir, ete.; 
t. la trempe; l’action et manitre de tremper 
eferz; it. l’&crouissement desme£taux. . 
Hart⸗Erz, s. n. la mine de cuivre quar- 
euse. 
 Bartflägelig, adj. etadw. (t. d’hist. nat.) 
ol6optere. Hartflügelige Inſekten; Infets 
m mit hornartigen Btigelöedten ; insectes 
ol&optöres ; qui ont des Elytres corn®s.} 
Harthaarig, hartharig, adj. et adv. quiale 
oil zude, z 
Dart g, adj.etadv. qui a lapeau dure, 
ude, dü fig. et famil. Er ift tarthäutig; 
| est.endJurei aux coups. Die Harthä::tigs 
eit ;- la durete,larudesse dela peau; il, k 
llosĩté. 
Hartherzig, adj et adv. dur, impitoyable; 
uta unoceurderoche; qui n'a peint ue pi- 
ie. Die Hartperzigkeit; Y’iumpassibilite;s., 
ı duret&. u 
— 2. n. le mille-pertuis. (plane) 
££yobel, sm, le guillaume de bout. 


Harthörig 739 
arthßri adj.etadv. qui n’entend s 
bien ie a Foute dure, — dur d'oreille. 


Gin harthöriges Menſch; un sourdaud. Die 
Bartyörigkeit ; la duroté d'oreille. 
arthufig, adj. ot adv. qui a le sabot dur, 
qui a la oorne du pied dure, 
ärtigkeit, s. f. la durer@. v. Härte, 
Hartllemmig, adj.et ado. tres-dur ; difh- 
eile ä tirer. Hartkiemmiges Geflein; (£. de 
mine) roches extr&imement dures. 
Hartkopf, s. m. qui a latäte dure; it, un, 
honume tätu,obstine,opiniätre.v.Starrtopf. 
Barttöpfig, adj. er adv. qui a la ıdte, la 
conception dure ; it, t&tu, obstine, opiniätze, 
v. ſtarrköpfig. 
Hartkorn, s. n. les grands bl@s. 
Hartlehrig, adj. et adv. de dure conoep- 
tion, Qui ne oomprend rien que difhcile- 
ment; quia laconceptionun peu dure, Die 
Dartiehrigkeit ; la qualitede celui quiest de 
dure ennception. . : 
Hartleibig, adj. etado. constipe, ée; qui 
n’a pas le ventrelibre; resserre ; Ü. fig. ot 
amil. dur&ladesserre ; qui adela peine& 
donner; avare, Die Hartleibigkeitz la du» 
rete deventrez laconstipationz it. 17 26 
— an : 
rtiernig, v. hartlehrig. 
Häsutid, ei e: adv. Auer, durette ; du- 
riuscule; un peu dur, 
GHärtling, s. m. un corps duret. (p. ws.) 
Die Härtlinge; (1.de forg ) les scories dures. 
ee v. Schlagloth. 
artmäulig, adj. etadv, Ein bartmäulis 
ges Pferd; unchevalqui ala bouche forte, 
qui est fort en bouche, qui n’a point de 
bouche, quia l’appui sourd. Die Partmäus 
ligkeit; la duretęᷣ de bouche. j 
. Sartmeiffel, s. m, la ırauche ; sortede ci- 
seau , dont les ouvriers en fer so servent 
our couper le fer quand il esı chaud, i 
Hartmetall, s.n. le potin, melange de oui- 


‚ vreetdelaiten, qui au moyen d’autres in- 


grediens est rendu dur etaigre, de manitre 
qu’il ne se. laisse pas &tendre, mais seule- 
ment fondre. 
Hartnädig,adj.et adv.opiniätre,opiniätrer 
ment; eptäte; obstine; obstinement; entier, 


‚sheurte. Er ift garzu hartnädig;il est trop 


opiniätre, Bartnädig machen; opiniätrer, 
obstiner. Partnäcig auf etwas befteben;s’o= 
piniatrer d geb, Gr befleht Hartnädig auf feis 
nerMepnung;il est aheurte,ilest entier dans 
son opinion. Das maMt iin nur noch hart⸗ 
nädiger; oela ne fait que l’obstiner davan- 
tage. Er hat diefe Feſtung hartnädig vertteis 
diget; il a opiniägrement defendu cette place. 
Eine Lüge tartnddig behaupten ; soutenixr 
obstinement un mensonge. ‚Fig. Einc harts 
nädige Krankheit, une maJadieopiniätre om 
rebelle. Ein hartnädiges Kieber; une fitvre 
opiniatre owrebelle. Cine hartnädige Bere 
flopfung ; une constipation, une obstruction 
obstiaee. Die Hartnaͤckigkeit; l’opimiätre« 
t&,f.s — 

$artriegel,s, m. le tro@ne. (grbrissoau) 

Bartrindig, Hartfchälig, adj. etadv. quia 
la oroßte ou I’6corce dure. 


* 


234 Hartſcha 


Hartſcha lig, adj. ot adv, testao6, oouvert 
d'une &oaille dure et forte, Die Schildkröte 
iſt ein hartſchaliges Thier, gehört zu dem Ge⸗ 
Ichlechte der burtfchaligen Thiere ; la tortue 
est ı u animaltestaoe, est du genre des tes- 
tao6s. 

artihlädtie, v. Haarſchlaͤchtig. 
—28 ‚adj. e iu endurci aux 


eoup-. 
f Harıfdwartig,adj.et adv, qui ala oouenne 
ure 


Hartfinnig, Hartfinnigkeit, v. hartnädig, 
Hartnädigkeit. 
Hartſtich,⸗. m. (£. de forg.) une miller&e 
de eui vre en fusion. 
Hartflüd, s. n. (4. de forg.) le euivre de 
rosetie. 
Härttonne, s. f. lauge à tremper l’acier. 
arttraber, s. m. le frano trotteur. 
tung, v. hätten. 
ärtwaffer, s. n. l’eau Atremper le fer om 
Vacier. 
Hartwerk, s.n. (t. de forg.) la tutie d'étain 
— s. m. das Harzgebirge; le Harz; 
ehaine de montagnes dans la basse- Saxe, ri- 
che en mines. Der Harzwald; la forkı her- 
ein 


16. 


flifches Harz, Feberbarz rharz; r&sine 
$lastique. v.. Baumbarz, Fichtenharz, Geis 
genharz, Schleimharz, zc. 


Hörzjbaum, s. m. l’arbre r&sineur ; qui 
duit lar6sine. 


Harz⸗Eichel, e. f. le gland dela petitses- 


Hörzen, v.n. (avec Tauxil. haben) retirer 
le sucr@sineux du pin; ramasser larfsine; 
it. v. a, enduire der&sine. (p. us.) 

Haärzer, s. m. l’habitant des montagnes 
qu’on appelle Harz, et de la forät hereinie. - 
: Härzgalle, s. f. un dé6pôt der&sine dans le 

i 


n, 
rzgebirge, s. mn. v. Harz. - 
ri e: n. Ilse se a toutarbre qui 
donne dela — 
Grzicht, adj. et ado. resineux, euse; qui 
a ge it& de la resine, 2 — 
Gryig, adj. et adv. r&sineux, euse; qui 
eontientdelaresine, * - 
Särzlappe, #. f. la jaquette de ceux qui 
ramas«sent la r&sine, 
Hörhktee, s.m. le tröfle bitumineux. 
Haͤrzku 
mmes drpin. € 
Hörzmefler, s.m. le oouteau à ramasser 
la re:ine. 
Härzmefte, s. f. le oormet d’6oorce pour ra- 
masserlardsine, - 
Härzeei fer, Harzſcharrer, s. m. l’ouyrier 


ı retize ia r&sine du pin. 


°» 7 Hörseiß,s.m.l’entaille,s., l’ineision faite 


dans un arbre 


pourretirer le suor@sineux, 


“ Härzfchladen, s.pl. les scories d’une am- 


wienne fonte. 
Härzwald, v. Harz. 
farbiren,v. » —— v. wagen. 
—**— s.n. lejeu de 
ſchen, 9. a, atıraper, prendre aves vi- 


. m. le pain du marc des . 


Hãſcher 


tesse, Cinen Dieb hafchen (fangen); prendre, 
saisir un voleur. 

Haſcher, s. ım. l’archer ; petit oflicier de 
police osarm& pour prendre des voleurs om 
* — qq. ordre de police; i& v. 

ttel et er. Das Haͤſcherloch, die 
Häfcherftube; la-chambre Hp 

‚Hafe,s.m. lelidvre. Das Häschen, Häse 
lein; lelevraut. Das Männden ber Hafen, 
der Rammlerz; le mäle du litvre; le bon- 
quin, le rouquet. Die Haͤſinn, der Mutter⸗ 
haſe, Sethaſe; la hase. Einen ‚Hafen begen; 
oourre un lidvre, Ginen Haſen im Unger na 
Jägerbrauch fangen , prenure un liöyre en 
forme. (in gebratener Haſe; un lidvre röu. 
. Pak in * ir un litvre mis en 

ıe. Ein gebeizter in elegener Haſe: 
un lidvre —8 MHov. oe fin 
des Dafen Zod ; Alafınon est acouble par le 
nombre. Da liegt der Hafe im Pfeffer ; <’est 
lä que £ le liövre3 o’estlä Ic naaud del’af- 
faire, Fig. Der Hofe; ein furchtſamer az; 
un poltron. Der gefpidte Safe; le litere 
larde, instrument de torture. Der Date; 
(t.d’astr.) le litvre;; constellation de l’b&. 
mispbtre austral. 

Hafelbufch, s. m. das Sofelgebüfh ; Iaoom- 
draie; lieu tn — — 

Haſel⸗Eiche, #.J. e ägrappes, 

Ba en s. f. le phalöne de oouıdrier. 

afelgeflügel, s..n. die Haſelhühner; les 
poules debois; les g@linottes,s. ' 

Hafelgehüic, v. Hafelbufe. 

Salelgerte, Hafelruthe, s. f. la baguettede 
ou er. 


Haſelhuhn, s.n. lagelinoıte de bois. Das 


weiße Hafelhuhnz la gelinotte blanebe. Das 
Beine Hafelhuhn, Berghajelhuhn; Je franen- 


‚lin. Das braune Hafeljuhn; (2.de comckydiel.) 
loman, 


le drapd’or.drap ärtsesu ; 

Häfeling, s. m. le tötard; (petitpoissen) v. 

Alanı) dr. lavandoise: v. Girigfarpe, 
“Hafertägchen, s. pl. les chatons, m, 

Dafelmaus,s.f. le ue-noix,le mrusenz- 
din; sortede mulot. Die große Haſetmant 
— en De 

Haſelnuß, s.y. jan te, ‚Gofeluußs 
ftraud, v. Haſelſtrauch. 

Hafel- ÖL, s. rn. l’huile d’areline, 

Hafel-Öbrlein, s,r. v, Eihjhwamım. 

Hafelftraud, s.r. le noisetier, le oomdries; 
arbrisseau qui porte des noisettes, 

Haſelwurz, Dafelmurzel, s. /. löeaberst; 
oreille d’'hommez; la rondelle; le ginn 
roussin; lenardsauvage. (plants) Die wies 
ginifche Hafelmurz ; P’asaret de Virginie, 

Hafen: Xbler, s. m. l’zigle noir, 

HajensAmpfer, v. Bud» Ampfer. 

HafensApfel, v. Borsborfer Apfel 

Haſen⸗Art, s. F. la nature de litrre, 

Bafen-Auge, 5. n. l’eil de lievre> ls 
lagophtalmie. 

Hafenbalg, 5. m. das Dafenfell; la prauds 
libvre. 

Haſenbange, adj. et adv, Es ft ibm bafım 
bange; ilm grand’ peur; ilades Lerzrurs m 
niques. (famil.) | 

Hafenbeize, s. f, levolauxlibrres, 


Haſenſchrot 


Haſenbrod 735 
Haſenbrod,c. n. herbe tremblante 3 amou- Haſenſchroͤt, s.n. la petite dragse, 
rettes tremblantes. (plants) j Dafenfhwarz, v. Hafenklein. 
Hafenfährte, Hafenfpur, s. f. la piste, la Hofenfprung, s. m. l’astragale de litvrez 
delitvre. . lapiste, la passee, la foulee de litvre. 


fenfel, s.n. v. Hafenbalg. 
In fenfett, Hafenfmalz, s.n. la graisse de 


Safenfleif, s.n. la chalr de litvre, chair 
noire 


Dafenfpür, v. Hafenfährte. 

Haſenſtößer, v. HafensAdler, Haſeng ier. 

Dafenzwirn, s.m. sorte deficelle dont on 
fait les hilets de ohasse de li&vre. 

Hafpe, Häfpe,s. f. le gond; morceau de 
fer sur lequel tournent les pentures d’une 
porte ; (v. Angel) it. (£. de mine) le crochet. 

Dafpel, s. m. ledevidoir; it, ke guindal, 
le guindas,le guindeau; (v. Winde, Hiſſe)it. le 
cabestan ; (v. Spille) it.le tourniquet,, le 
vre. moulinet, (v. — —— RBegbafpel) Der 

Hafengam,Hafennet,s.n. lefilet dechasse Haſpel in den Bergwerken 5; le bouri 
de litrre, Der Gun ander Druderpreffe s la oroisde. 

Der Haſpel, die rohe Seite von den Seidenge⸗ 
häufen(Cocons) abzuwinden; Pas pe, m., l’as- 
ple,m..(v. Weife) Den Haſpel drehen ; (d. de 
her) virer le cabestan. 

fpelbaum, s. m. Parbre de guindal, de 
cabestan, v.Rundbaum et Windebaum. 

Dafpeler, s. m. le devideurm, Die Haſple⸗ 


Hafenfüß, s. m. la pattedelitvre ; it. le 
pied-de-litvre ; (plante) it. fig. et famil.un 
&tourdi,badin, fou, plaisant , %. unfat; it. 
un poltren. 

Hafenfutter, s. m. la fourure de peau de 

N 


Hafengebäge, s.n. lieu om enclos od F 
entretient des lievres. x 
afengeier, s.m. Je milan royal. f 
— Hafen: Öhrlein, s. n. l’oreille- 
-® „re. (plane) 
Bafenheide,s.f. le gen&t oommun,(plante) 
Haſenherz,s. n. lecaur du lievre; it. fıg. 
a poltronnerie,la lächete, Ein Haſenherz has xinn; Ja devideuse. 
ven ; &tre poltron, lbe. Dafpelgeftelt, s.n. letr&teau deguindal,de \ 
Haſenborde, Haſenhürde, s.f. letraquetä bouriquei. 
rendre des lievres, — 358 — s.f. la manivelle. 
Paſenhund, s. m. le lérrier; ehien pour afpelhorn, s. m. (t.demine) la manivello 
ourre le lievro. dadu treuil on tourniquet plac€ sur un puits de 
SHafenjagb, Hafenhete, s.f. Ia.chasse du mine. 


evre. 
‚Hafentaften,s.m.la cabane pour des livres. 
— s. m. le pied-de-lidvre. (plante) 
afenklein, s.n. le oi vot. 

Dafentobl, s.m. le lJaiteron ; palsis-de-lit- 
re; it. la lampsane ou herbe aux mamelles. 
Dafenfopf, s. m. la tête d’un litvre; i. 
5. un fou, folatre; quia ungrain de folie, 
ia ancoupde hache, ( famtl. ) 
Safenlager, Haſenneſt, s. n. le gite, la 
rme de litvre. . 2 
Dafenlippe, v. Haſenſcharte. 
Dafenmaul, s.n. le museau delidvre ; i2. 
beo-de-lievre ; levre fendue ; (v. Haſen⸗ 
arte) it. leturbot sans Pe (powssum) 
Haſenmaus, — lelapınde Java. - 
Dafenneft, v. Hafenlager. 
Halennet, v. Haſengarn. 9: 
Dajen- Ohr, Hafen: Öhrlein, s.n. l’oreille- 
litvre 5 it. plante decenom. Die Dafens 
schen, v. Ganſe⸗Augen. 


. winden) Garn tafpeln; devider 
fig. et famil. id) aus einer verwidelten Sas 
che heraus gajpein ; se tirer d’uneaflaireem- 
»rouillee. P. 
Haſpeln; l’act. de devider, etc, 


Dafpeltnedt, s.m. celui qui tourne le hou- 


riquet dans les mines, 


Paſpeln, v.a. devider ; it. Ele. a 
.On 


gehafpelt ; devide, de. Das 
Dafpelpumpe, s.f. Ct. de mine) la pompe & 


tourniquet. 


" Bafpelrad, s.n. le guindas A roue. 
Daipelftüge, s. f. le pied de tourniquet, 
Daipelwinde, s. f. lesbarres de cabestan, 

-Bafpelzieder, v. Haſpelknecht. 
Daß, s.m. (cs. pl.) la kaine. @inen Haß 


auf jemanben, wider jemanden haben ober häs 
gen; avoir de la hai 
la haine à qnu. Einen Haß auf jemanden wers 


baine pour qu. 3 porter de 

en, wider j. manden faflen ; prendre qn. en 

aine. Auß Haß; enhaine, par haine. 
Paſſen, v. a. hair, prendre en baine; &tre 


ennewi de qu.; vouloir du mal Aqn. Er haßt 
diefen Menſchen feiner Kerdienſte wegen ; il 
hait cet homme à cause de son merite. P.ges 

8. .) haßt; hai, ie, | 

>afenpappel,s.f. la mauve sauvage., Haſſer, s. m. qui hait ; it, l’envieux, len- 
>afenpaftete, s.fı le pät& delitvre. Eine nemi (p. us.) = 
enpaftete machen 3 meitre un liövre en Häffig, v. gekäflig. 

e. „Häßlich, adj. eı adv. leid, laide ; difforme, 
yafenpfeffer, 5. m. das Hafenfhwarz 3 le mal fait, debgure; it. vilsin,aineg vilaine- * 
t. ment. (v. garſtig) Ein häßlicher Mann; un 
aſenpfote, 5. f. das Hafenpfötlein, v. Ha. homme laid. Diefe Frau iſt außerordentlich 
ice , bäßlicy 3 oette femme est exträmement laide; 
‚afenfcharte,s.f. le bec-de-litvre ; Idrro Kin fehr häßlicher Hund ; un obien bien laid, - 
lue; Die enſqhartnaht ; la suture en- un ne — zendre laid. Es 
entortiliäe. gibt Leute, welche der Put haͤßlich macht (vers 
tfen;chmat;, v. Haſenfett unſtaltet); il ya des peisonnes que la parurd 


Dafenpanier, s.n, la fuite. Das Haſenpa⸗ 
enehmen, aufwerfen, ergreifen; prendre 
uite ; montrer les talons; jouer des ia- 


© , 
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enlaidit, Haͤßlich werden ; enlaidir ; deve- 
nirlaid, Dieſe Frau wird täglich häßlicher ; 
cette femine enlailit de jour en jour. On 
du ig. Ein häfliher Menſch; un vilain 
homme, un méchant homme. Er hat mir 
einen häßlichen Streigefpielt ; il m’a jeus 
un vilain tour. Er hai in häßlich betrogen ; 
ilm’a vilainemsattrompe. Es ift eine häßs 
Ihe Sahe um das Lügen; e’est une laide 
ehose, une vilaitechose quede mentir. Er 
hat aller hand haͤsliche Streihe begangen z il 
a fait toutes sortes de vilenies. 

Höflichkeit, s.f. Ya laideur, la difformite 
, d’une persoune, d’unanimal,etc. Fig. Die 

Hößlichkeit einer Handlungs la laideurd’une 
schon. z 

Haft, s. f (s.pl.) lahäte, la vitesse, la 
promptitude, v. Gile, 
Sa * adj.et adv, hätt, vite, vitement, 


avec pr£cipitation ; (v. geſchwind) it. fig. 
emport&; prompt la oolöre ; qui a la teto 
chaude, ift ein hafliger Wann; ila l’es- 


pritprompt. Die Haſtigkeit; lagrandehäte 
aveo laquelle onfait gch.; i2. fig. la promp= 
titude ; la qualit6 d’un homme brusque et 
prompt. Seine Haſtigkeit, fein haftiges Caufs 
a ar Weſen ſchadet ihn ; sa psompti- 
tude lui nuit. Au haſtig, zu gierig effen; man- 
ger trop goulument. 

Hãtſchein, v. a. caresser, it. dorloter, dé- 
lioater. (v. liebEofenet verzaͤrteln) Man vers 
derbt die Kinder, wenn man fie zu viel häts 
ſchelt; c'est gäter les enfans, que deles trop 

loter. (p.us.) ' 


Hatſchier, Oatſchierer,e. m. le hallebardier; j 


de l’empereur & Vienne, Der Hat⸗ 
f&ierhauptwann ; lecapitaine des hallebar- 
on Die Hatfdierwact s la garde des hal- 


e ; | 

Dattftadt, s. f. (£.de ch.) lerendez-vous, 

Daß, Date, 8. f. la chasse à courre, aux 
ehiens oourans; (v. Het, Petjagd) ik. le 
eombat des obiens aveodes bätes 
Bärenhag, Schweinhag) Der Haghund ; le 

ehien dress& pour combattre avec des bötes 
ferooes. Der Hagidhirm; Yabri,m.; lien de 
sürer aux oombat; de bätes fEroees. 

«Dau, s. m. leooup, l’action de eouper; #. 
E. forest.) letaillis, la ooupe, la vente. v. 
Schlag, Polsfhlag. i 

Haus 6, s. m. l’enolume à entailler 

‚les limes, 

Haubank, &.f. ber Haublock; le hachoir, 
le tailleir. v. HadbEd. 

Haubar, adj. et adv, propre à Etreooupe; 
(se dit du bois) Diefes ®ehölz ift nur alle 
zwanzig Sabre haubar: la ooupe de cehois 
n’a lieu quede vingten vingtans. 


Haube, s. f. la ooiffe; sorte de veteinent 


les feınmes couvrent leur tete. Ein 
s Bäubchen, Häublein; une petite coiffe, Sin 


Kindsbäubchen ; un beguin. Die Überhaube, - 


Oberhaube; lacoiffede dessus. Die Unters 
ube; la ooiffe de dessous. Die Jtadhtiaube; 
ooiffe de nuit. Fig. Die Haube, das Reg 
zu eines-Perrüde; la aniffede perruque. Die 
Daube,diepaut, womit derKopf einiger Kıns 
ber bedeckt ift, wenn fie aufdie Welt fommen ; 


Pa \ 


rocos, (V. , 


2 I 
Haubeere 


ia ser Are membrane que qqs enfans ont 
autour de la têßto en naissant. Die Baube; 
(t. de botan.) das Müpcen ; la ooiffe ; l’en- 
veloppe de qgqs. fleurs et deqgs. semenees. 
Die Haube, das Dach eines Kohlenflöget ober 
Koblenmeilers ; lefaite, le toit d’ane veine 
de charbon mineral ou d’ un foumseau, Die 
Haube aufbemKopfe einiger®Sgel; lahuppe. 
Die Haube, die man den Falken auffegry le 
ehaperon, Dem Falken die Daube aufieg:n; 
cha Haren. enchaperonnerl’oiseau, Dem 
Fal en bie Haube abnehmen 3 d&chzperonner 
l’oiseau. Die Haube, das Helmdach; (t. d’er- 
‚chiü.) le döme ; vote hé misphérique ae 
dessus d'un bätiment. Die Haube Über eize 
Retorte ; (t.dechim,.) le dome. Die Paude 
über eine Leitillirblafe ; la t&tede more. (r. 
Modrenkopf er Helmkũhler) Die Haube eines 
Ofens; lacalotted’un fourneau, d’un four. 
Die Haube ciner Glockez die Platte eines Glok⸗ 
fenbutes ;-le cerveau dela eloche ; 1a partie 
sup£rieure de la cloche, Ondit Ag. Gin! 3» 
hen mit Ehren unter die Haube brin..as 
placer,marier une fille honnätement. Fine 
auf der Haubefeyn ou figen ; tenir qu. courz 
lui laisser peu de libert 

Haubeere, v. Schlingbeerc, Mehlbeere 

Häubeln, o.a, (t. de fanconn.) cha 
ner, enchaperonner l’oissau. On dit fig. « 
famil. Einen häubeln ; laver la töte Aga; 
donner de fortes r&primandes3 gn. 

Duuben, v.a. ooiffer; oouvrir la ı&te d’une 
coifle, (p.us.) Den Falken hauben ; chape- 
ronner, enchaperonner l’oiseau. GBehanut; 
era Die gehaupte Lerche; l’aloustie hup- 

e 


r Dauben-Abilt, s.m. l’aigle huppé. 
Daubenband, s.n. labrıde; ru qui sert 

a tenir la coiffe en &tat sur la töte,om qui ser 

d’ornement., — MB 
Paubenblütfint, s.m. le inal; gros 

de Virginie; cardinal huppe. 
Haubendraht, s.m. lefil de laiton dan- 

easse. 9— 

Haubendroſſel, s. f. le geai de Pehdme; 

la grive boh@mienne. 

DaubensEnte, s. f. le canard huppf. 
Daubens Ralf, s. m. le faucon lupp£. 
Haubenfaſan, s.m. le faisan blanc de \s 

Chine; it. le grand- pigeon huppe des Indes. 
Baubenfinf, s. m, le — app»: 

ubenflör, s.m. la ora ille os ar&pe- 

ae E: 

, Daubengeler, s. m, le vauteur bupp#. 
Haubenguckguck, s.m. lesoucos — 
Daut nbaber, s.m, le gel nuppe, 
Daubenbenne, s. f. base Daubeniutn; Ja 

poule huppee, 

f Haubenkernbeiffer, #. m, le gros-beo huppe 

E.ıkrupue®, 

Haubenkram, 5. m. lenegoee, la vente 

colllures, 


. ‚Daubenlerde, s. f. lecocheris, Valonerte 


huppee, 

paubenmader, s.m,. lebonnetier; ırfies- 
teur de coıtles ; leovilfeur, Die Kubramı- 
derinn, Daubenitederinn: la faiseuse de auf. 
fures; la coifleuse, Die Haubenma 


Er = & 


Sauben 


Ja bonneterie. 
QSaubenmeife,s.f. Ja mesange huppée. 
— — 5. f. le merle hupp£, merlo 

ooi 


Haubenneß, s.m. la coiffe ; serte »le rets 
pour prendre des’pöissons, 
Haubenpapagay, s. m, le perroquet oou- 
zonn£. 
Haubenpetlhuhn, s. m. la pintade huppée. 
Baubenreiher, s.m. le hieron hu 9; 
Haubenſpecht, & m. le pichuppe. 
Haubenſteckerinn, v. Haubenmacher. 
Saubenftod,s.m.la teio de boig,la poup6e. 
Haubenſtrich, s.m. le tour de bonuet. 


Haubentaube, s. f. le jacobin; pigeon & 


capuehon, Achaperon, 
Saubentauder, #. mi. legrebe huppe. (oi- 
yeau aquatique — 
Haubi tze, af V’obusier,m., esp&oe de mor- 
tier inonté sur un afſſit & raues quisetire 
borizontalement ; it. bie Daubige, Haubißs 
Euyrl, Daubidgrangte; Pabus, m. 
Haubitzuranate, v. Hatibige. 
Haublod,s.ın le tronehet; gros billot qui 
porte sut trois pieds, it. Ieè tailloir.v Hackblock. 
Hand), 5. m. le Zuſfle; petit vent qu'on 
ousse hors de la@ouche ; la halanee ; it. 
e. de gramm.) aspiration,f. Das Licht mit 
:inem Hauch auwöblafen ; éteindre la chan- 
lelle d’un seul soufle. Ein übelriechender 
Pauch z unehalende. Das H wird mit eis 
sem Hauche — ; le H se prononce 
ıvecaspiration, Fi 
e der.ier soupir. Das Hauchblatt; l'épi- 
‚lotte,f, lalanguette, la luefe. (v.Aäpflein) 
Der Haudwuchitabe ; 1a lettr& aspiree. Der 
bauyaut; esonaspire. Das Pauchzeichen; 
esprit; signe qui marytie aspiration, Das 
Harfe Hauchzeichen H3 Vesprit rude. Das 
elinde Hauchzeichen 94 Vesprit doux, 
Dauden, vr. (av l’aux. haben) souffler; 


ousser son hsleine comme enrespirant. Er' 


arin die Hände geraucht; il a souffi6 dans 
es mains. An die Fenſterſcheiben hauchen; 
ouffler oontre lex vitres. (v. anhauchen, aus⸗ 
auchen) Er hauchte mit einen WBeingerud, 
nen Knoblaudegeruch in die Rafe; ıl m’a 
onue une halen&e de via, d’ail, Das Haus 
‚en 3 Je soufflement ; l’aot. de, ete, 

Häudlter, v. Heuchler. 2 

“Daudigen, s.nı. l’espadon, m. ; de et 
Inge &pee ; V’estramacon,m. On du hg. Er 
t eınalter Haudegen ; cC’estun vieux jousur 
'espadon; c’est un homme qui n'entemnd 
as raillerie, 

Daubder-t,s. m, le voinrier, 

Daubdern, o. n. (avec auxil. haben) Taire 
ı m£tierde voiturer, de loner des chevauz, 
»s chaises, et de les conduire, (Er tat einige 
ahregehaudert; ila fait le metier de vpi- 
ırer pendant ıqs. annees, 

Daue, s.f. la hıue, le hoyan. v. Hacke, 
arſt, Zät.aue, Rade aus, Spighaue, u. 

Hauen, v. a. irr. (Jh baue, du haueft, er 
ruet, war Sauen,2c. ich hich; ich biebe; 
ibe, datte gehauen; ich werde hauen; baue! 
14.) oouper, ſrapper aveo qeh. de tran- 
126t3 tranqlier, tsiller. Hauet dieſes Stüd 
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g Derlept, Lebens auchz 
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Holz von einander, in zwei Stüde; coupez, 
£ranchez oette piece de'bois en deux, Er hut 
es mitten durchgehauen; ii !’a coupe ‚par lo 
milieu. Mit einem Damafcener, mit cinem 
Säbel von damaſceniſchem Stahl hauet man 
durch das Eiſen; un sınre d’auer de Damas 
tranchele fer. Er bieb ihm den Arm ab; er 
hieb ihm einen Arm vom Leibe; il luĩ coupe 
le bras; il lui traneoha un bras. Man bat 
ihm eine Wunde in den Kopf gehauen ; on luf 
a fait ne blessure à la tête. Hauen und ftes 
hen ; frapper de taille etd’estoc. Mit dem 
Set haucn ; donneruncoup de sabre. ich 
herum bauen ; se battreä ooup d’*p£e, de sa. 
bre; estramagonner, Einen frumm und lahm 
hauen; estropiergn.; lui couper bra« et jam- 
bes. Sid; durch den Keind hauen, fich durchs 
hauen⸗ se faire jour Atravers l’ennemi, 1’6- 
pée à la main. In Stüde, zu Stüdenhauen, 
indie Pfanne bauen ; tailler en piece:. Das 
ganze Regiment iſt in Stüd: gehauen worbens 
tout le regimeni a ee taill4 en piboes. Einen 
zu Frtzen zuſammen bauen, in kleine Stücke 
zerhauen; hacher qn. mend comme chair& 
are, Holz hauenz ronper dt bois; iz, fene 
re du bois. (v. fpalten) Zteine baten s taile 
lerdes pierres ; (v. behauen) it.tirer des piet= 
ses de l carridre. (v. brechen) In Steim, im 
Marmor hauen , sculpier en pierre, en mar- 
bre. Einen Namen in Marmor bauen ; gra- 
ver un nom surdu marbre (v.einhauen) Ein 
GSrabineinen Felſen Bauen ; preuser un tom- 
Bein dans un rocher. $eilen hatten; talller 
des Iimes. On dit, Das wilde Schwein hat 
ihn gehauen ; le sangliek liri a donne une 
dent€e, unooup dedent; ila regn une dem» 
tẽe du sanglier. Das Pferd hauet in die Eiſen⸗ 
le cheval forge; il touche le fer des pieds de 
devant arcc le fer des pieds de denitre. 
Hauen, mit ber Haue bearteiren; bowwe;, 
tra dai ller evee la houe, v. haden. 

Baten, fouetter. (v. peitſchen et ausbauen) 
@inem Kinde den Hintern hauen ; fxsser um 
enfant, R z 

On dit fig. über vie Shnärbauen; passer _- 
les bornes, excéder les borne. Man weiß 
nicht, ob es gehauen obergeflachen iſt d’est 
um galimatias auquel en ne eomprend rien; 
il n’ya ni rime ni raison. (v.aussi Banf) 
Das Hauen; l’act. de omuper, de frapper,etc. 

Dauer, s.m. le eoupeur; qui coupe; iR, 
{t, de mine,der Häuer) le travailleur auxmi» 
sies; it. (t. dech.) le sanglier. Die Hauerz 
les d&fenses d’un sa 78 (v. Hauzaͤhne) Die 
Häuerglocke; la cleok® pour avertir les mi- 
neur«, Dir Sauerlohn; labatage, m.; paie 
de bucheron ; it. la paie de Auneur. Dex 
Häuerſteg; lesentier des mineurs, 

Daufe,Haufen,s.m.le monceay, le tas, l’a- 
Ynas,ı ;la pile;it la foule, la multitude;gran- 
de quantit&,grand nemibre;ia bande,la trou- 
pe Ein Bäufken, Hdfflein;un petit monceauy ’ 
petit troupeau, petit nombre. Ein Haufen 
Steine; un ınonceau de pierres. Ein Saufen 
Korn, ein Kornhaufen ; un moneeau, un tas, 
unamnasdebid. Aufeinen Haufen legen oder 
werfen; zu paufenbringen; metire en um 
tas; entasser; ZUcUTe en Ins; meure en 
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unmonceau, Das in Schwaben. liegende Bes 
eide in Häuflein zufammen legen; enjav 
erdes bles, Heu in Haufen fegen ; entasser 
du foin. Das Heu in Häufchen legen ; onv&= 
lioter le foinz3 le mettre en veliotes ouen 
petits tas. Gin Haufen Steinplatten ; une 
ile de sarreaux. Gin Haufen aufgeſetter 
omben ; unepile de bombes. @tüdkugein 
in Haufen auffegen ; empiler des boulots de 
oanon, Holz in Haufen fegenz empiler du 
bois, Mift in Haufen fhlagen ; empiler du 
fumier. Gin Haufen glühender Kohlen; un 
brasier. Ein Haufen Sand, ein Haufen Er⸗ 
de von einer eingefallenen Mauer, von einem 
eingefallenen Gebäuhe ; ein Schutthaufen ; 
un &boulis de sable, do terre. Gin Haufen 
. eng er Leute; une foule 
ovurieux. Die kLeute kamen mit Haufen her⸗ 
ein; les gens entrtrent tous Ala foula, en 
foule, @in Haufen Soldaten; un gros de 
soldats, Diefer zahlreiche Haufen; ostte foule 
nombreuse. Die Vögel fliegen in Haufen 5 
les oiseaux volent par bandes, In Haufen 
benfammen geben ; aller, marcher en troupe, 
Sin Haufen Bauern; une troupede paysans, 
Sich in Haufen, baufenweife verfannneln 3 
a'atirouper. Gin Yaufen lärmender Leute 3 
une cohue, Dergroße, ber gemeine Haufen ; 
le peuple; tout letorps du peuple saus oom- 
ndre les gens dis tingués; i#, le vulgaire, 
* multitude, lenommun, Der große Haufe; 
lepublie. über den Haufen werfen ; senver- 
ser; jeter à bas; je. fig. detruire, Diefes 
Bataillon bat ein ganzes Regiment Über den 
Saufengeworfen; ce bataillen a defait, a 
renverse, a culbur& tout unregiment. Dies 
ferBanterott marf ihn über ben Haufen, riche 
tete ihn zu Grunde ; cette bangueroute bou- 
leversa sa fortune, fiber den Haufen fallen; 
tomber & la renverse; tombet tout de son 
long; ®. tomber en ruine; s’abattre. Es mit 
dem größten Haufen halten 3 ®ıre du parti le 
plus fort; tenirpour le plus grand nombre, 
Vn dit famil. Das Eoflet mich einen Haufen 

@eld ; oela me soüte bien de l’argent. 
Häufeln,v. a. mettre en petitstas os mon- 
veaux; ſit. &. dejard.) buter. (v. häufen es 


aufpäufeln) Häufeln se dir anssid’uncertain. 


jeu de cartes, 
‚häufen, v. a. aeramuler ; amasser et met- 
tre ensemble; amoncelrr, entasser ; it. oom- 


blet, Ecyäte auf Schätze häufen; accumu- 


ler ırdsors sur tsesors. Fig. Verbrechen auf. 


Berbrehen häufen ; scooumuler crime sur 
erime, Gr häuft Paßıere auf Papiere; er 
"bringt nad) und nad) ganze. Haufen vonSchrif⸗ 
ten zufammen; ilenfasse papiers sur papiers, 
Die Erde um eine Pflanze bäufen, häufeln; 
buter une plante. @inen Gcheffel häufen ; 


vombler un boisseau.&ich häufen;s’aocumu- - 


le,au ter,s’zugmenter; grossir,se gros- 
sir. —* ehduftes Maß; une — somble, 
Ein gebäufter Scheffei; an beisıeau oormble 
teut eomble. Ondit aussi, Gehäufte Ähren; 
6pis agree". Gehfufte Blumen, Straußblu⸗ 
men; Hours agrégées. Oie Hufung; l'aeoumu- 
lLation⸗, amoncelement, , l entassement, m, 

Saufendrüfen, s. pl. (.d’amat.) les glan- 


Haufenweiſe 


des cpnglutindes. 

Hau enweiſe, adv. eu fonle, ala fonle; m 
grand uombre; it. en troupe, par troupes, 
pas bandes. v. Haufe. 

Häuflg, adj. et adv. par ıryupes, par ban- 
des; enfoule; em quantite ; (7. Jaufenweis 
fe) it. fr6quomt,ente; uenmenst; it. sou- 
vent. (v. fe Fe 53 * 

fÄufig, laſſen on häufig ſehen; les bi- 
—R viennent dejä par ie; on vet 
d6jänembre d’hirondelles, Der häufige (Öfs 
tere) Gebrauch einer Bache ; L’usage t 
d’unechose. Die Leute gehen häufiger in die 
Komödie als in bie Rirce, les geas frequen- 
tent plus souvent la coom6die quoles &glises, 
Dieſe Waare findet man fehr häufe ;ilya 
abondanee Je oette se. Ic Eönate 
häufige Beyſpiele anführen ; Pr pourreis al- 
leguer re ——— * An jicht man 
am häufigften in den großen St , on vol 
ae dh soureot dans les grandes villes, 
Häufung, v. häufen > 
aufwerk, s.n. (6. de mine) un tas de une; 
2. laroche en manse, 
aug, v. paul. _ j 

N s.n.ia psiedemineur. _ 

: Haubammer, 5. m. la Wschette de minew, 

Saubeärt, s.f. Varröte-bauf,m.; la ba» 

ne os bugrande (plante) 

Hauholz, 8.n. Te taillis. v. Schlagholz. 

Hauig, v. haubar. 

Hauf, s.m. das Fell auf dem Auge eines 
Pferdes oder Stüdes Rindvieb; Nongiee, 
excrolssancee — a eculistes 
appellent . v, Rage 

aufli — f.lalame d’un sabre. 

Hauflog, 3.m. v. Haubank et Haubled. 

Haupt, s.n. (pl.die Häupter) la tixe de 
I’homme ; (v. Kopf) it. fig. le chef. din 
— Häuptlein; une petite teie (v. 

orderhaupt, Hinterhaupt) Das Haust be 
deten; eouvrirlatäte; se oguvrir. Mir bes 
decktem, mit entblößten Haupte; la teto oou- 
verte ; la t&tenue; A d6eonvert. Bon Haupt 
bis zuguß; de pied en cap. Die gefränten 
Häupterz lestdtes oouronndes. Die 
ter des Landes, der Stadt, 2c.; les chefs 
pays; les principaux delaville, Dasdaupf 
Tcbannis; lechef de St. Jean. Das be 
einer Werfhmwörung ; le chefd’une sonjums- 
tion, Das Haupt einer Sekte j le — ⸗ 
d’une secte, On dit aussi, Das Daupf am 
Kohle; la täte de chon. Ein — 
Krautbaupt, rin Kohlkopf; une pomume de 
ehou, (v. Kopffobt, Kopftraut) Ein Sehe 
bäuptchen ; une petite ponımge de laitue, Dirt » 
Häuptchens⸗Salat, Häuptleins⸗Selat Ja 
lartae poıuinde, Am Haupte bee Berteg; u 
eberet dilie, Das Haupt eines Schilbesr Ir 
chef. (v.Shilobaupt) EineArmre aufs.haupt 
ſchlagen; defaire, battre une armde & plate 
couture; la defaire eutitrement, 

Haupt-Abfhied, s.m, l’arrät prineipal de 
la dıeıe de "Empire, 

Haupt⸗Abſchnitt, s.m, la seotion präncipalle; 
d’an lirre, d'un chapitre. 

Haupt-Abficht, #. f. la vue prineipale ; Is 
grand vut, 








Haupt:Ader 


SauptsAbef, 9. f. la veine phalique. 
Die Haupt: Mder des VorbersKrmes; la veine 
basilique ; la basilique, 

ee s. m. le maĩtre-autol. 

uptsänfer, s.m, la grande - anore; ia 
re ee .. oale. 
upt⸗Arbeit, s. f. le travail principal. 

—* — s.f. le gros — 

aupt⸗Artikel, s. m. l'artiole principal. 

SauptsArznei, s. f. le remede céphalique, 
— bon pour la tete; it. le remede speci- 

us 

: aupt-Afl, s.m. la möre branche. 
uptsXufgebeth, s.n. v. Landſturm. 

Hauptbalten, s.m. Je tirant, de. l’arohi- 
trave,f.; l'entrait, w. Der Hauptbalken auf 
einem Mauerwerte ; le poitrail. 

Hauptbalfam, s.m. le baume c&phalique, 

augtbatterie,s. f. la batterie ruinante, 
‘ Pauptbau,s.m, ’edifice prinsipal; le corps 
‚ delogis. Einen Hauptbau unternehmen; en- 
treprendre qq. grand bätiment. 
uptbaum, s. m. l’arbre aapital. 


„Hauptbefabrung, s.f.Ja visite,la visitation ° 
| 


e des mines. 
uptbegriff, s.g l’idee fondamentale, 
auptbericht, s. m. la relation prinoipale. 
Hauptbefchäftigung, s. f. la prinoipale oo» 
eupationz Ir capital, v. Pauptſache. 
Hauptbeftandtheil, s. la partie prinei- 
pale ou dominante dans la composition d’au 
eorps ıpixte, 
uptbeichwerbe, #. f. lemal detöte. 
uptbetsadhtung, &.f, la consiieration 
principale. . 
Dauptbeweis, s. m, argument principal, 
conoluant , convalincant;; la preuve prinei- 
pale, authentique. 
Hauptbild, v. Brufkbild ee Hauptgemälbe. 
Hauptbinde, 8. f. lebandeau ; bande qui 
sertäceindre la täte; le serre-töte ; it. (t. de 
ehir.) le couvre-chef. Die —— Haupt⸗ 
binbe; le bandeau royal; le diadàme. 


„ Yaupts Blutader, #. f. la veine cöpha- 
‚Bauptbogen, s.m.Can einer Brüdfe) la mal- 


tresse arche d’un pont. 
uptbohrer , v. Schedelbohrer. 
tbrèt, s.n. lechevet du lit; it. (t. de 
ehapel.) le panneau, 
„ Yauptbäd, s. m. E. de comm.) le grand 
Uvre; aA rineipal, livre de raison, 
upt —* ‚s.m, la lettre eapitale; ie. 
la lettre majuscule; la majusoule. 
5 Häuptden, v. Haupt, 
. Sauptcollector, s. m. le collesteurenchef. 
«Dauptdede, s. f. le couvre-ohef; oouver- 
Suredetöte; i. la aiffure, 
Hauptdeich, s.m. la digus principale, 
uptdrüfe, s. f. la glandule c&phalique, 
aupts@ib, s. m. le serment d£oisoire, v. 
Erntſcheidungs⸗Cid. 
Saupt⸗Eigenſchaft,⸗. f. la,propriet£ prin- 
sipale; l'attribut principal. 
Daupts Einfahrt, s.f. ber Haupteingang; 
3e portail; la grande porte. 


Bnvt6e 


«Däuptel, s.n. (t, de mine) le fin de la mine 
et becardse, 


Häuptelfohl 39 
Häuptelloht, s. m. Je chou pammd&, le 


u cabus, | 
- Häupteln,- (fi) 9. rec. sepommer; se dis 
deschowx , Par etc, PP gehäupteltz 
pomımn6, #e. 


Haupteinde, s.n. le hant baut, 
alpts!Endzwed, v. —— 
uptenſtück, v. Hauptſtück. 

npt⸗Erbe, s. m. béritier prineipal. 

Haupt⸗Eſſenz, 3. f. loxence osphali e, 

Hauptfabel, s.f. la fable principale d’um 

po©me. Ta 

a v. Rad. 
auptfahne, &. f. la bannitre principale. 


Hauptfall, s. m. le oas principalz it. le 
droit demeilleur catel; le droit qu’a un sei- 


gneur de prendre le meilleur oheval ou au- 
treanimalde la succession de son vassal 
auptfarbe, #. f. la couleur principale, 
aapitale;couleur matrice, couleurt re 
. Bauptfihler, s. m. le plus grand N6faut. 
‚ Dauptfeind, s. m. l’ennemi principal, 08° 
ital. : 
; Hauptfeflung, s. f. la forteresse, la plaes 
capitale, u 
Dauptfigur, s.J. la figure prineipale. 
Hauptflerten, #. m. le bourg prineipal. 
Hauprflügel, s. m. l’aile prinoipale, - 
‚Hauptfiuß, 3. m. la Auxion A la täte; it. lo 
feuve principal d’un pays. 
Hauptfrage, s. f. la question principale, 
auptgaleere, s.f. la galereretale; la reale. 
anptgang, s. m. le rameau principal 
d’une mine; it. lechemin priueipal. 
auptgaffe, s. f. larue principale. 
—55 — s.n. lecorps de logis. 
auptatgend, & f. la partie principale. 
Die vier Dauptzegenden der Welt; les quatre 
parties p-incipales du monde, 
: Bauptgeld, 2.n. le capital, le principal. 
v. Hauptſumme, Hauptſtuhl. 
auptgeleit, s. n. le convoi prineipal. 
auptgemälde, s.n. letableau prineipalʒ 
le premier tableau dans une collection, 
dans unegalerie de peintures. 
Hauptgeridt; s. n. le mets principal. 
Hauptgefääft, s.n. la principale affaire; 
le orpital, Er hat fein Hauptgefhäft daraus 
gemacht; il en a taitsa prineipale affaire, _ 
Hauptgeſchoß, s. n. le premier Etage. 
Hauptgeſchwulſt, s.f. l’enflure & Ia tete, 
Hauptgeſichtspunkt, &.m. le peint de vue 
priueipal, 
Hauptgeſims, s.n. W&atablement, m; is. 
la ooraiche architrar£e. ; 
Hauptgeftell, s. a. le tr&teau prineipal, ie. 
la tötiere, la partie dela bride qu’on met au» 
tour delat&te d'un cheval; le de:sus de täte, 
uptalied, s.n. le membre prinoipal, 
uptgrasen, s. m. le foss& principal, 
Dauptgrenze, s. f. los eonfins d’un roy- 
aume, d’une pro rinoe. 
en s.m. la teigue. v. ®rinb. 
‚ Hauptgrund, s.m: laraisen capilale,prin- 
eipale; le prineipe. Der Hauptgrund ben 
Religion; la basede lareligion. 
Hauptgrundpfeiler, &. ın. la base fonda- 
mentale, 


Kaas 
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Hauptgrundzins, s. m. le ohef-cens. 
Hauptgut, s.n.le prineipal; la plus grosse 
et meillenre partie du bien; it. v Hauptgeld. 
DRUB NAAR: n. les cheveux de la t&te; 
lachevelure. 
„Dauptbandel, s. m. v. Hauptſache. 
SHaupthandlung, s. f. Y’action principale; 
}e prineipal Evenement qui fait le aujet 
d'une piece de theätre. Ein regelmäßiges 
Schauſpiel barf Leine doppelte Haupthand⸗ 
Yung enthalten; unepitee regulitre ne doit 
pointavoir duplicit@ d’aetion. | 
" Haupthäring, s. m. le hareng de marque. 
Haupthecht, z.m. le brosliet carreau. 
- Sauptheer, 5. m, le gros de Tarınde, le 
oorps d’arınee. ! 
upthirſch, s. m. ungrand eerf-, vieuz 


erf. ! 
„- Hauptfolys.n.(&.decharpent,‘) In sablidre, 
(x. Saumſchwelle) it. (£. — l’appuidu 
Nane, les solives principales, Eng, 
‚Haupthuhd, v. Balszubn. 
Hauptjagd, s. das Hauptjagen; la chasse 
generale, 
Haupt Infält, s. m. le gros, Je sommaire, 
a substance d’unouvrage. Der Haupt⸗ Ins 
— Haupttheil eines Buches; Je corps d’un 
livre. 
Hauptkarpfen, s.m. la plus grande carpe 
d’un vivier. 
Ba: 3. J. la carte universelle, 
auptkicche, s.f.1’&gliseprineipale,&glise 


matrice; la oathedrale ; Eglise metropoli» . 


«sine, 
Hanptklage, s. f. T’aotion, la demande 
inaipale, 
‚DANpIELEGER, s.m. le demandeur prinei- 


pa — 
GHauptknoten, s.m. le neud prineipal. 

est s.m. le chon pomımE. v. Haupt. 

Bauptlörner, v. Edbwindelkörner. 

uptfrantheit, s.f. Je mal de töte; it. une 

maladie dangereuse,epidämique. Ondit fıg. 
Seine Dauptlrankheit beſteht barin, dab er 
kein Gelb hat; son plus gramd mal. ost de ne 
point aveir d’argent. 
& — 8. n. 
tiſſen. 

Hauptlade, s.,f. la Onisse principale des 
oorps de mötier, 

Hauptlager, s.m, lecampement prinoi- 
pal; it, v. Hauptquartier. 

Hauptland, s.n. (einer Golonie) la metro- 
pole. v. Mutterfian 

Hauptlafter, s. n. le vicepredominant. 

Hanptlaut, s. m, la consonne; letire con- 
sonne. v. —— — 

Hauptlehen, s.n. le ri 1; i& le 
FH ae —— du Le£ Der Haupts 
Yebenzins; le gros cens. 

Hauptiehre, #.f. le point fondamental; 

maxıme generale ä 

Häuptlein, v. Haupt. 

Hauptieine, 5. f. (£. dach.) la oorde su 
Ferieure, 

Sauptleiter, 6. f. (& de mus.) l’&chelle 
ou entale, 


Sanptleute, s,pl. les oapiınines, les chefe. 


l’ogeiller, m. v. Kopf⸗ 


Hauptlicht 
Sonptlicht, c.n. la lumĩcre prineipulej ® 
. de peint.) lo jour prineipal. 

Hauptlinie, s. f. la ligne prineipale, espi» 
tale, mäagistrale; it. (. de geneal.) la lı 
direote ; it. (c. de fertif.) la onpitale Fu 
‚bastion. en 

aupt 1). vt . odME : o 
Kon acsphalez sans teto; i8. fig. sans ebef, 


.us.) 
Hauptluͤge, #.f. le gros mensonge. 
—— Bi un-graod.plaisirz; plaisit, 
divertissement extraordinaire. 
Bauptmangel, s.m. un grand defeut. 
Hauptmann, s. m. le capiteine. v. Ber’ 
Yauptmann, Bärgerhauptmann, zc. 
tmannfdaft, s. f. la charge de cap 
taine ; la oapitainerie. 
Hauptmaſt, s. m. te grand mät, 
Sauptmauer, #. f. le mur priueipat; le 
grand mur, grosmur. Die vier Hauptwan⸗ 
ern eined Gebäudes; l’auvre, nm; les quatre 
0: murs d’un bätiment. 
2 Hauptmertmal,'e.n. lecarzoıtre distinc- 


Hauptmiethmann,s. m. le prineipal loce» 
1sıe 
‚ Hauptminengang, $. m le maitresse gale- 
rie. | 
Hauptmittel,s.n. le remtde otplaliques, 
lerenıede souverain;.dt, le moyen principal. 
Sauptnare, sim. un foufiefl, fou acbert. 
Sauptneigung , C le. penchant le plus 
grand; 1e penchant dominant. 
Sauptnenn«r, 5. m, (t. d’arlihm.) e dene 
minateur gen(ral, 
auptuiederlage, 8. f. la grande döfsite, 
la defaite, la deroute gäntrale‘; it. le mag» 
sin principal des marobandices. 
De s.f. v. Hauptton. 
uptsÖrt,s.m.la premitre plece,ie chei- 
Jieu, p. ex. delacorrespondance. 
SHauptperfon,s.f. le pri 1 
it. le —— —— la pls 
eonsiderable d’un parti, d’une effaire; M. 
le coryphee, lechef, le prineipal d’ une com» 
agnie, etc. 
j Hauptpfahl, s.m. le piew, le piletis prin- 
eipal. 
Sauptpfeiler, Hauptpfoften, s.m lema> 
ite.poteau, 
Hauptyflaſtert, sn. ’emp!ö tre eAphaligue 
Haupteforte,s fIe portail;la grande porie, 


Hauptpfoſten, v. Sauptpfriler, 

Daupfı rubl, 5. m. le eheret, Ir trıreriia, 

Hauptpillen, 2.pl. les pilules eöplmligums. 

Sauptplanet, #. m. une plansıe qui a em 
mourement propre et periodique, 

Hauptpolſter, v. Hauptkiſſen. 


Houptproduct, #.n. la production prind. 
pale d’unpays; is, (t. de mathem. ) le produit 
total, | 

Hauptpulver, s.r, la pondre efphaligus, 

Dauprpumpe, 6. /. Varebiporspe, f 

Hauptpunkt, s.m. le point enpita), prim- 
eipal. Die vier Hauptpunfte in ber Sphäre; 
les quaıre points canlineux, 

Hauptquartier, s.n. le quartiergöntrel, 

Hauptquelle, s, f. la premiere sources, 

















Hauptrad“ 


Hauptrad, s. n. la maitresse-rone; 
Hauptrebell, «.m. le ghef des rebelles. 

aupt:edhnung, 5. f. le campıeo general; 
" be general-oonto. - 

ee sn. V. Hauptfau. 

auptrigel, 5. f- la regle géuérale. 

Hauptregiſter, s.n. lesummier; it. Pin. 
dex,m., latable g6n6rale d’un liuro; it. le 
grand regitre d’orgues; le grand jeu, 
 Hauptreif, s. m. (t. do tonnel.) le som- 
mier, v. Schlußreif. 

Dauptzchit, s. f U. de blas.) le chef sup- 
port. 

Hauptreparatur, v. Haupt⸗Ausbeſſerung. 

Banztriegel,s.m.l’entretoissde rolde d un 
aflur, _ 

Hauptring, s. m. ’anneau prineipalz it. 
le bourrelet. v. Zragering. 

Hauptriß, s.m. la fente principale d’uns. 
muraille, odc.; i& le plamg£ntral. v. Riß. 

Dauptrun e, 8. fx la ronde du mnajor. 

Hauptiate,s.£& lachose, l’affaire prin- 
eipale osc. pitale;le gros de l’affaire;le prin- 


eipal, l2capstal. Die Hauptſache und Die Ne⸗ 


benſache; le.prineipal et l’äccessoirv. Auf bie 
Hauptſache ko 
toucher le point, lessentielde l’aflaire, de 
la matidre ; eu venir au prineipal, Sie vers- 
geſſen die Hauptſache; wouseubliez le princi- 
pal. Seine Hauptiarhe, feine Hauptbejchältis 
gung aus etwas marhenz faire son oapital de 
get. Das Spiet iſt feine Dauptfache; FI fait 
son capital du je 

Hauptfählicd, MAj. et adv.capital,ale;prin» 
eipal, ale ; principalement; surtout; avant 
tontes.choses. Das Hauptſächlichſte; lo-am- 
pital, le prineipald’une oho»e. 

Ba s.m. lalaitue pommee, 

aptfag, sı m, V’axiome,m., latbtse 

inei fondamentales it. (t. de nius.) 

e sujetʒ lechant prineipal sur lequel roule 

toute la disposition d’une- pièce ou d’un 
mmorceau de musique. 

Hauptfäute,.s. f. laeolonne capitale, 

— ‚+. m. le — le dommage- 
prnocıpai, la pette prinei pale. 

Hauptſchanzo,⸗. f. le fort priueipal⸗ la 
redoute prineipale ; le fort royal. 

Hauptſchelm, s. m, lemaitre-coquin. 

Hauptſchiff, s.». ’amiral,s.; le premier 
vaisseau d'une ſlotte. 

Hauptſchlacht, s. f. le oombat general;as-. 
tion ou bataille decisire. 

Hauptſchlüũffel, s.m. le passe»partoutz it. 
. de serrur.) lerossigaul, 

Samtihmud, s.m. Pornement de töte; i#. 
Ja ceiffure. Der tönigliche Hauptſchmuck ʒ le 
Fe auptfdutb, s.f. leeapttah, e prineipl 

uptfhuld, s. f. lewapft e pri A 

Dauptfautdner, s. m. lodebitear prisei- 

1; le principal oblige. Die Austtagung des 
—— la disoussion.. 

Hauptihwein,s.n. legranıl sanglier, vieux 
sanglier. , 

Hauptſchwierigkeit, 5. /. la grande difh- 
aulıe. 


uptfigel, e.n. lagrandevoile. 
ie s. f. le cöt6 principal d’une 


‚die Hauptſache berühren⸗ 


Hauptſth „2 


eliose; ir. la face d’un bAtiment;, d’un bastion, 
etc.; it.la croix d’une ınonnoie; le c6t6 d’une 
pidoo de meonnoie oü est l’empreinte dela 
töte du Prinoe,- en opposition.de la pile ou 
sont les arınes du Prince, v. Kehrſeite, Rüde 
ſeite. 
Hauptſitz, 2. m. der vornehmſte Wohnort 
eines Deren; leobef-lieu, le prinoipal ma- 
noir d’un seigneur. 

Haupt ſohle, 5. f. læ semelle de fer do la 

rros. 

Hauptſpaß, s.m. un divortiabement ox- 

traotdinaire; une drölerie de la preinitre fa- 


g08, 
‚Dauptfpieler, s.m. un d joueur, jon- 
eur —— in (c. do.jen) le — 
Hauptfpräde, s. f. latangue priinitive om. 
iginale, v. Stammfpradhe-. - 
aupt ſpruch, s.m. le passagedemonstra- 
tif, oonvaincanız l'édit prinoipal; it. la sen- 
tence definitive, v. Haupt⸗Urtheil. 
uptftabt, s.f£ la oapitale; la premitze- 
villed’un pays, 
Dauptflamm, 5.0 latige prineipaled’un. 
arbro; #. lecapital, v. Hauptflubl. 
Hauptftände, s.pd. les stats gendraux ou 
principaux d’unrbyaume,d’uner&publique,. 
el 
Hauptflän ber, s.m. le montagt d’une cloi- 
son, d’unes6paration; is; le sous-faite. v.. 
Giebelſpieß. 
Hauptſtärkung, #. F. lo oonfortatif o&plia-- 
ique. 
Hauptſtein, s. m. la pierto fondamentale;. 
(v. Grunbſtein) it. la horne prinsipale. 
— 5, f. le premier rang; (v. Ds. 
beritelle) it. le praucipal emploi; #. . do- 
Blas.) lechef; . le passage le plus remar- 
quable d’unlivre, d’un &erit. 
Hauptſtener, v. Kopffteuer. 

Hauptſtinmie, s. f. (t. demus.) le deasus, 
le haut-dessus; it. v. —— F vr 
Hauptftollen,-s. m. la galerie principale, 

le oonduit principal d’une mine. 
Hauptfirapl, s. m. le rayon prineipal ou. 
8* 


Hauptſtraße, 2. le grand chemin, la- 
grand’ route ; i8, la rue —— 
Hauptſtreich, sm. leooupdemaitroz it. 
leconp d'état, le ooup de partie. 
Hauptſtreichen, s.m. E. de miae) la dires- 
tion prineipale d’une veine métallĩque. 
Hauptflüd, s.n. la pidoe principale; it. 12 
point eapital; le prigeipel; le principal ar- 
ticle. Dis Haupttũct eines Bettes, das Häup⸗ 
tenftüd; le chantoure, Die Hauptſtuce in eis 
n.'n Wapen,; die Ehrenflüdte ; les pidoes ho- 
norables, Die Hauptſtücke des chriſtlichen 
Btauben®&. les articles dela foi ehretienue, 
Ein Bud) in — Capitel abge⸗ 
tyeilt ; un livre divise en ohapitres. Das 
Hauptſtück eines Prozcfles, die Haupt: Urs 
fundez Ya piece essentielte ow originale d’un - 
ee Das Hauptiiüd an einer Maihinez 
° muitrescerpitce d’une maouin«: Lad 
auptftäd rinerftede; lecorps d’un — rs. 
as Hauptſtück; ein vo 6 Stück Bies; 
ke chef debetail. En j 
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Hauptſtuhl, s. m. le capital, le prineipal. 
Den Hauptftuhl (das —— tind die Zinſen 
bezafiten; Fayer le capital er les int6räts, 

auptiiurm, s. ma. Vassaut general, 
er ‚3. f. !’&tzie prineipale; le 
pripripal appui, (v. Stüge) On dit fig. Die 
Gercchtigkeit ift die Pasptnue nel niglis 
den Anſebens; la justioe est la base de l’au» 
10rit& royale, ; 

Bauptfumme, s. f. la somme principale; 
le pıineipel, le capital. 2 

Daupttheil, s.m. legros; la ‚plus grande 
part « ou la partie prineipale d’une chose, 
Der Paupttheil eines Schiffes; le gros d’un 
navire. it. v. Baupu Inhalt. 

Pauptt ür, s. f. Ta porte principale. 

Haupttôu, s.m. le ton prineipal. 

supttreiben,. s.n. (t. de ch.) la battue. 

N s.f. la yertu :rdinale, 

Haupt Übel, s. n. le mal priocival, 

Haupu Uhr, s f. ’horloge principale. 

Haupt-Umfand,s.rm.1a oirconstauce prin= 
eipale. 

Haupt-Unterfcheidunges Merkmal, s.n, le 
oatuc tre di⸗tinetif. 

Baupt⸗Unterſchied,s. m. la difference prin- 
ci pale. 

Haupt⸗Urkunde, s. f. le principal doou- 
meii. 

Haupt⸗ſixſache, s. f. la principale raison; 

la cause principale, 

Dauptsürtheil, s.n, lasentence dehinitive. 
v. Endslirtheil. 

Hauptventil, s.n. la soupape principale 

les orgues. i 

Hauptveränberung, s.f.le prineipal cban- 
gemen:. 

Hauptverbrechen, s.r. le erime capital. 

Hauptverrath, v. Hochverrath. 

_$auptverräther, s. m, le traitre en obef; 
it. v. Hochverraͤther. 

Hauptverſehen, s. m, la faute, erreur 0x 
b£vue principale, 

Hauptwache, Hauptwacht, s.f. le grand’ 
garde; it. (t. de niar.) le demi-pont. v. Halb⸗ 
verdeck. 

Hauptwall, s. m. (einer Feſtung) le oorps 
d’une place ou ferteresse, 

Bauptwand, 3. f. legros mur d’un bäti- 
ment. Die vier Bauptivände eines Gebäudes; 
la cage d’un bätiment, 

Hauptwaſſer, s.n. l’eau c#phalique, 
 . Pauptmwaflerfucht, 2. f. 1’bydroc&phaie,f; 

V’hyuropisie de töte.g , 

Hauptweh, s.n. le mal de tete. v.Ropfweb. 

Hauptwerk, s.n. leprincipal, le capital. 
v. Hauptbefhäftigung, Haupt ſache. 

Hauptwind, s. m. le vents cardinal. Die 
vier Dauptwinde; les quatre venttardinaux, 

auptivirbel, s. ni. le sommet de la iête. 

Keuptwiffentatt, s. f. la soienee prinvi- 

ale, 
uptwort, 5... le ınot prineipal; le mot 
es,eniiel; if. (£. de gramm.) le substantif; un 


20m, un mot substantif. . 
i ‚Hauptwunde, 3. f. la plaie, ia blessure & 
t&te. 


Hauptwurzel, s.f. le pivot; grosse racine. 


Hauptzahl 


v. Pfablwurzel. | 

Hauptzehl „Grundzahl, ⸗. F. le nomubze- 
crdihal. 

ei s.n, la inei 
172 re —* Les si erh — 

Hauptzeichnung, 8. f dessin eapital. 

Sauptgeuge, 4.m. le ı&mein prineipal. 

lee s.u. le but principal ou unique. 

uptzierde, &.f. v. — — 
auptzine, #.m. lechef-sens, 

— s. m. le nimbe; oerele que 
l’on remargue sur des m£dailles atteur de 
la töte d’un empereur. 

uptzoll, 8. lechef de peage. 
auptzug, s.m. le er trait. (v. ze 
DE ERBN eines Bud, ; lecoorps 
ale 

Bauptzwed, s, m, le prineipal bus; le 

grand hut. 


apa s.n. (pl. ee — 
s; bitfinent pour ; ydensenter. 
duschen, Hlastein Fin malssnnene. 
en ee ee in tum dos 
e; une biooque. @in wohlgelegenes Haut; 
one maison bien plaoße. er bar ein Baus is 
ber Stadt ; ila maison ; ville. Er beine 
Br Ben no — * uſes; il tient ie 

ut de la maison. @inetgenes 6 haben; 
avoir un ehez»sci. Haus and Seth ütre 
domieilie, Zu Haufe feyn; ftreau Etrs 
chezsoi. Er geht os kommt nicht ams bem 
Hauftsilne sort point,il ne bouge pas du ie» 
gis. Wieder nad) Haufe gehen; «’em rereurner 
chez sol, @inen wieder nad) Haufe bringen; 
remener go. Das Bieb wieber na. Haufe treis 
den; remener le b6tail, 3u Haufe bleides; de- 
meurer au logis. Man erwartet mich ga Hass 
fr; on m’attendan logis. Er ift nivgenbe su 
Haufe, er hat weber Beuer noch Herb; il z’a 
point de dom ioile; il n’a ni feu, ni lieu, ’et 


un vagabond, Briefe von e beteusmen; 


‚de ni 


reoevoir Jdes lettres de sa pa 
mille, dechezsoi. Ondit aussi, Das 


Heut 
‘einer Schnecke, das Schnedenbauss in am 


uille; la couverture ou coqued’un li 
ine Schiidfröte trägt iht Haus auf ham 
dtũcken, une tertue porte samaison sursem 
dos, Die zwölf Häuſer der Sonne (4. dar.) 
die zwölf Zelchen des Thierkreiſes; les denze 
maisons du soleil 5 les douze sienes de = 
diaque. Den Himmel in zwölf Hdufer abthei⸗ 
len ; demißer le ciel. Die Abfbeilung des 
Dimmels in zwölf. Häufer ; la domifisatinn, 
Das Haus eines Planeten; ledomicile d’une 
plantte. h 
Onappellefie. Das Baus, la maison, — - 
tous ceux qui demeurent dans une mine 


ninTson, qui sort de la ımeıne famillaziz.la 
maison, la race Das ganze band lief berben; 
toute la maison aecourat, Er unb fein gabıes 


Saus;luiet tourte sa maıson,toute sa Fam lie. 
Fr ıft ben ung, wie ſJu Hauſcz er lebtimitumg, 
al: ob er zu unſerem Daufe, au unſtrer 
lie gröre; il virdewiestigurment areo mouse, 
Das Baus rrin machen ; rein »baus machen; 
ſämtliches Geſinde berabſchieben z faire mar» 
son neile, Ein wohl eingerichtetes Haus, eiz 
ne wohl eingeridtete Dausballung; une mai» 


[2 


Haus 


son bien reglee,. Ein großes Haus; ein vor» 
nehmes Ge ; une grande maiton. Das 
Haus Öftetreich; la maison d’Autriche. Ein 
Mann aus einent guten Haufe, von guter Her⸗ 
Zunft; un hömme de bonne maison. Ein aus⸗ 
geſtorbenes Haus s eine erlofhene Jamilie; 
Ane n 6teinte, ä 
On dit fig. In einer Sache zu Haufe feun; 
&trean faitdegch. Er iſt mitſeinen Gedan⸗ 
ten nicht zu Hauſez ilest distrait; il n'a point 
d’attention & ce qu’on lui dit. Er ift nicht 
wohl zu Haufez il n’est pe dans son bon sens; 
il ala cervelle derangte. (v. aussi Abweſen- 
heit) Sr if ein Schalk von Haufe aus ; c'est 
un in In einer Biffenfhaft zu Haufe 
feyn; ®ıre verse dans une seienoe, Bleiben 
Sie damit zu Hauſe; gardez sola seeret; m’en 
lez pas. Jeder iſt Herr in feinem Haus 
— est maitre dans sa maisonʒ 
ehasun doit &tre maltre chez soi. 
DaussAfter, s. f. la pie domestique ow 
commune, 
CLaus⸗Andacht, s.f. les d6votions domes- 
tiques. 
Sausanzug, v. Hauskleid. j 
Haus apotheke, @ f. Y’apothiesirerie do- 
mestique. 


HGous.Arbeit,⸗. f. l’ouvrage,m.; la be- 
sogne domestique, v. Hausgeſchäft. 

Haus⸗arm, adj. ot adv. hausarme Perfos 
nes Haus⸗Arme; des pauvres honteux. Er 
iftein Haus⸗Armer; c'est un pauvre hon- 
teux. Unterflägungen, welche man den Haus⸗ 
armen leiftet; des seoours à domicile. 

HaussXtrefl, s. m. la prison domestique, 
chez soi. Cinem Haus⸗Arreſt geben; meitre 

m. aux arröts, lulordonner de ne pas sortir 
chez Ini. v.aussi Stuben-Arreſt. 
us-Arxzenei, s. f. v. Hausmittel. 
usbaden, v. hausgebaden. 

Hausbau, s.m, la construction d’uno mal» 
son. 

Dausbediente, s. m. le serviteur demes- 
tque. Die ſamtlichen Hausbedienten; le do- 
zuostique, v. Befinde. i 

Hausbefiger , s. m. le propristaire d’une 
ZNAlsOon, 

Dausbettier,s.m.lemendiant qui va qußs 
ter de porte en porte. 

ausbier‘, s. m. la bitre de menage; la 
te bidre, 

Hausblaſe, v. Baufenblofe. « 

Hausbrauch, v. Hausgebrauch. 

usbrief, s. m. le oontrard’achat d’une 
„zamson, v. Kaufbrief. 

Hausbrod ,s. n. hausgebadenes Brod ; ie 

emp: pain de cuisson, pain de 


Hausbüg, 3, a. le livre de reoetie et de de= 


pense. 
Hausbũffel, s.m. domestique dont on se 
sert pour faire les plus gros ouvrages; le 
porte faix de Ja maison, il.) 
Hausbirzf, s.m. (. de qqs. universites) 
P’&tudient qui tient un — une 
ehambre garnie dans qq. maison, 
Hauschen, v. Haus. 
Dausdieb, s.m. le voleur demestigue, Die 


® 
Hausdieb 
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Bausbiebinn ; la voleuse domestique, 
Hausbiebftapl, sm. le vol domestique, 
— v. Hausflur. 
aus⸗Ehre, s. f. les honnours de la mai- 
son; fig. la maltresse os dame de la maisong 
femme du maitre du logis. Die Hausedre 
verfehen ober retten; faire les honnours de la 
maison. 
Haus⸗Ehren, s.m. le vestibule d’une mai- 
"5 aufensv. n. (av. Paucc haben) loger,Atr 
aufen, v. n. (av. !’awoc. haben) lo ® 
1 urer ou s’arröter dans an are 
(v. wohnen) it. seconduire bien ou mal; faire 
bon on mauvais mönsgez; (v. baushalten) #. 
faire duravage, dudegätz it. fairedu bruit,, 
du tapage ; temp&ter. Diefes Ehepaar dau⸗ 
fet nicht mit einander; ces Kpoux ne tiennent 
smenage ensemble. Gier werbe ic nicht 
ge hauſen; je ne m’arräterai pas long- 
tempsiei. Gut baufenz übel haufen; faire bon 
menage, faire mauvais ménage; it. vivre en 
bonne, en mauvaise intelligence. Die leiche 
ten Iruppen haben in diefer b Übel gem 
hauſet; les ırompes lögtres ont fait heaucoup | 


‚ de ravage dans oette contrés. Der Sind haus 


fet gewaltig; il fait un vent furieux. In dies 
fer Gegend hat der Wind, hat das Waſſer Übel 
— et; le vent, l’vau a fait heaucoup de 
€gkt dans cette oonirde, Gr if var Soxn 
auſſer fi, er haufet wie unfinnig ; il ne se 
sent pas de colöre, iltemp£te comme un in» 
sense, 
Haufen, 0. a, loger; recevair.chez sol. v. 
behaufen. 
Haufen, s. m. le grand esturgeon; gros 
issonde mer. Die Hauſenblaſe; la colle 
e poisson;l’iehtyooolle,f. Der. Hauſenrogen; 
= Kaviarg les aufs de V’esiurgeon 3 le oa-. 
lar, 
—— $.f. le eanad domestique, 
uss@ule, s.f. le chat-huant, la potita 
eliouette. v. Kaup, Käutzchen. 
Hausfliege, A; la mouehe domestique. 
Sausflür, s. f. le vestibale; la piece d’une 
maison qui s’offre la premitre & ceux qui 
entrent, et quisert de passage pour aller aux. 
autres piöees, - > 
Hausfrau, s. f. la maltressedulogis; it. 
l’&peuse, la femme. 
Dausfriede, Hausfrieden, s.m. la paixdu 
menage, la paix dans la maison. 
ee v. Hausbrod. 
usgebrgaud,a.m. la manitre ax contume 
esuique, ® 


Danögefllgel, a. u, la volaille de bass 


ur. 
ausgeld, 8.7. v. Hausmiethe. 
ausgnoß, 5. m. die Hausgenoffiun; oe- 
ui os oelle qui habite avec nous dans la 
meıhe maison,;it.leomlalocataire.(v.Mieth« 
mann) Die fämtlichen Hausgenoſſen; bie 
Hausgenoffenfheft; la domesticite. 
Hautg: räth,s.u.les meubles, mlee usten- 
siles de menage. s x 
Hausgefhäit, . n. l’affaire domestique, 
affaire de meuage. . 
ausgefinde, 5. n. lIe.domestique 
egichel,, s.u, la pignon, lefaite, v. 


‘744 Haus gott 
Giebel. 
Hausgott, Hausgäge, s.m. Te dien domes- 


tique, dieulare. Die 
n; les dieux domes 
Enates, 
Hausuettesdienft, s.m. lesderotionspaw 
Gcnlitres avec sa femille, 
Hausgrille, 5. f. das Heimchen; Te grällo 
domestigue, * 
GHBaushabn, s.m. le ooqʒ le doq domesliqque. 
ushalt, s.rı. v. Haushaltung. 
entalten (Haug halten) v.n. irr. (avec 
Pauxil. baben) tenir mdnage ; Btre ei m&- 
Bag: ; ronduire son propre menage. Wohl 
hans halten; faire bon mennge. &ie hat Übel 
aus gehattem ellea feir mauvals menage. 
tie jeinem Gelde wohl hausbalten; maenager 
Bien sanargent. Er Kat nur fehr menig @ins 
künfte, aber er hält damit fo verntinftig.Baue, 
baß er gang gut auskommt; il n’a qu’un trös- 
petitrevenu,mais illegouvernesi-gement, 
u'ilenaassez. Einem Baus Halten, con- 
duire le menagr, avolr soin du méſnage de 
n, Prov. Mit Vielem hält mar Haus, mit 
dücnigem kommt man auch aus; un bon ınd- 
naprr rtgle sadepense sur sonrevenn, 
Haus. älter, 9. m. le menager, l’econome, 
Die Haushälterinn; la ménagère; i2. la gou- 
vernante delamaisen. Eine gute Paustäls 
ferinn;une benue menag?rr, une boune &co- 


ae Haudgözs 


ues; les Lares, les 


v 


Bone, 
Haushälterife, v. haushätt — 
Haushältig, adj. et adv. ménager, Pre; 
Sconome, kconomiyuement. Ein febr baus⸗ 
Bältiscr Mann ; un hemme fort méênager. 
Sic 4 eine ſehr bauskättine Frau; o’est une 
femme fort m@nag£re, fort 6conome. Haus⸗ 


Jättıg leben; vivre d’4ednomie, avec dcono-: 


mie; vivre deme@nage; vivre Coonondque- 
ment, aveo menage. Er iftlaust:ältig in feis 
nen Kusgaben; er gibt nichts unnüg aus; ila 
de l’&con miedans sa.depense,. Er bat bie 
Bintänftedirfes Qutes fehr bausbältig vers 
waltet; if a birn doonomise les revenusde 
setteterre. Er geht [ehr haushältig mit feingn 
Einkünften um; ilınenage bien son revenu, 
Di. Baustälttgkeit; lemänage,l’&conumir, f. 
le caraeıere d’une personne ménagdre, et 
l’act. de menager, d' 0nomiser. 
Haushaltung, 8. f. 1"’&conomie, f., le me#- 
Bage; it. la famille, la maison. (v. Haus) 
Die Saustaältung verfteben; entendre l’&co» 
pomie. Er führt keine gute Hauebaltungs il 
n’a poinı V’Fconomie Fine Haushaltung has 
len oder führen; dtre en mennge; tenir ın- 
razge. Beine eigene Haushaltung anfangen; 
se mettre en menage. Seine Haushaltung 
einrichten; monter son menage. Seine Haus⸗ 
haltung aufhiben; tompre son wéuage. Das 
Baushaltungsbuch; le livre qui traiſe d’&eo- 
noinie Aude inęnage; it.Teregitre de d6pense 
de la maison. Die Haushaltungsgeſchäſte; les 
affaires domestiques. Die Haushaltungs⸗ 
grundfäges les maximes Economigner, Die 
Haushaltungskunſt, l'économie, f.; Part de 
condvire un menage. Die Hauehalfunge re⸗ 
ei; Ta regle &conemique. Die.Hausheltungss 
ige; le Soĩo, la peine qu’on prend de son 


% 


Haushammel 
Nénege. 


Haushammel, s. m, lecasamier, In net 
“nitre; qui aime & demeurerchez lui, ches 
elle, ( Jamil.) 
Hauäbenne, s. f. la peulsdemestigue. 

Hausherr, s.m.l’höte;le malıre de la mai. 
son; maitre dulogis; it. le ptre de famille, 
v. Hausvater. 

Baushod,sardj. ob adu. de la hautent d’une 
maison. 

Hausbofmeiſter, s. m. le maltre d’hötel, 

Haushuhn, s. m. la pouledomestique. 

‚ Heushund, s. m. le ehien du logis; le mb- 
un. 

Haufiren, daufiren gehen, v. n. (avre Fas- 
scäl. haben)colpoxter; rendre sa marskandise 
de — maisen. Das — — 

ortage. Der Hauflrer; le oolperteur; it. 
— —— lle; hen. © ter. 

Hausjungfer, #.f Iafille de la maison es 
du logis; ie. la demoiselle suirante „lamb- 
nogère. v. Baushälterinn. 

Haustalendes, s. m. l’almanaech. deone- 
mique. 

Hausfaniddien, s. a. le lapin de elapier; ie 
slapier; lapin demertiqgye. e 

Bausfopelle,s. f. la chapelle partioulitze, 
ebapelle dela loch P 

austaße, 5. f. le ehat domestique, 
Fan s.m. l'achat d’une maison, 


auskeller, s.m, ii oave de la mmaisın; iR, 
v. Hauskellner. 
Hauskellner (Hauskeller), s. m. le sum- 
melierdela maison, j 
ausflcie, #.. le deshabi’l&, lentrligt, 
— ordinaire. — 
Hausknecht, s. m. le valeı de eaberet em 
d’hörel'erie, valet de la maison. 
— v. — 
auskreuz, sm. lec in domestigue, 
— des la fami le, * 
Hauskrica,s. m. la querelle de familleg 
delt dome-tiquez it la guerre intestine. 
Hauslaub, s.n. v. Hauslauch. 
Hauslauch, s.m. la joubarbe. v. HDeudwurp 
Dauelctzer,s.m.le preeeptcur domesuigue. 
Huslein, v. Haus. 
Hausteinewand, 2. /. la toile de meusge. 
Häutler. s.m. le villagreis , le zarnamt 
locaıaire; it. un villsgeois qui n’a poist de 
terres ou de biens-fonds, 
Hausleutc, s. pl. leslocataired. v. Dlisthe 
eute. 
Pauslich, adj. etade, domestigme; qui 


est de la mmalson, qui appartient 4 la mmaion; 
it, möuager, öre. (v, bausbältig) Die bäugll 

ben Eeſchäfte oder Angelegenbeitens es 
faire s ıleimestigues Sich ancinemOrte biıfe 
kch vie Flalıen; se domieslier en qq. len, 
Eine ſehr bausliche (bauebältige) Frau; une 
Ferne forı menagtre. Die Hus ic —— 
prii er nomique; it, le menage, V. su 


baltınfeıt, 

Hausiige, vr. Motblüge, 

Hausmagd, #, f. la servanıe da login, ds 
la ınmT»: 5 la serranote de peine, 

bausmonn, s.m, lelocamıre, (ui cd 
main) Die Dausmannstof; londimaise,m., 





- 


Haulmar 
lepetit erdineise; un pletde wenige. 
Dausmarder, 9.m. re ‚ ja marire 
domestiyue. € 
Hausmarfhall,s.m. le maréchal dela mai- 
son d'un prince. r 
— s. f. la souris domesrique. 
ausmeifter,s.m. l’intendant eu ooncierge 
de la maiaon. Die Hausmeiftszinn ; la con- 
eierge de la maison, 
Hausmiethe, s. f. le loyer de maisen. 
Hausmittel, » n. le reınkle de bonne 


femmeo, un rem2desimple et populaire, le 
— domestique, — 


Hausmutter, 5. f. ia mirede ſamille; it. 


. une bpnne ménageie. 
Haus⸗Ordnung, 8. f. l’ordre dens le de- 
mestique, A 


usplage, s.f. v. Hauskreuz. 
öpeftille, s.f. le sermonnaire 
8’une famille. 
Hausrath, s.m. les meubles,m., les us- 
sensilesde ın e 
Sausratte, Hausrage, s.f. lerat domes- 
«ique.- 
Wurecht, s,n. le droit domestigue; droit 
on a dans sa pigpre maison. Sein Haus⸗ 
seht gebrauchen ; user de son droit dumes- 


ne. \ 
nausrigel, s. f. la rögle domestique, r&- 
gle de menage. 
Hausregiment , & n. le gouvernement de 
famille,conduite de la maison oudumenage. 


Al’usage 


Dausriegel, s. m. le verrou pour fermer 


porte de la maison, 

Haus ſache, #. f. l’affaire domestique. 

Haus ſäßig, adj. et adv. domisilie, ee. Ein 
bausfäßiger Manny; un homme domiatlie, 
Er ift in Oreſsden bausfäßig; il a une maison 


& Dresde, Hausiäßig werden; se domicilier. . 


Hausſchabe, s.f e wenebrion, la mite; it. 
tergne. 


Hausſchlachten, s.n. Pabatis des bestiaux . 


our la pruvision du ménage. 
Haus ſchlaͤchter, s. m. le Boucher qui tue le 
betail pour les particuliers. 
sjchläffet, 3.nı. laclefde la maison, 
Hausſchneider, s. m. le tailleur qui ıra- 
vaille pourunefanille. _ 
Hausſchmuck, s. m. kes joyaux de la oou- 
-30D0e, (ulappartjennent A la couronne. 
Haus ſchule, ——* partieulidre Haus⸗ 
ſchule halten ; donner chez soi des instruc- 
wons partioulieres aux enfans, 
,„ Hausihwalbe, s. f. Phirondelle demes- 


 auque 
. —— s. m. le eochon domestique. 


usfhwelle, s.f.le seuil,v Thurſchwelle. 
&fügen, s.m. la benediction de famille; 
de, fig. lalignde, les enfans. 
uffen, v. brauffen, auffsrkalb. i 
ausforge,s.f. le soin de la famille, soin 
du menage ou du domestique. 
Dausipeife, s.f. v. Haͤuskoſt. 
Sausfperling,s.m. lemoineau domestigue 
os vulgaise,. Ä 
Sausfpinne, s. f. l’araigndedomestigque. 
Dausftand, s.m. l’&iat doonomique; le me- 
wage. Inden Hausfland treten; scanelire en 


Haus fteuer 


me£nzge; it. fig. se marier, 

Hausfleter,, s. f. le present de noces. v. 

Hothzeitgefchent. (Ilne fautpas confoadre ce 
mot avec Ausſteuer) n 

Hausflreit, s.m. la querelle, le debat do» 
zuestiyue,. / 

Oausſuchung, s.f- la visite Mune maisenz 

recherobe qu’on fait dans une maisen, 
pour y trouver geh., qq. personne, om poar 
voirsitout yes blen en ordre. Hausſuchung 
thun; faire la visite dans une maison. 

Haustafel, s- f. cette , arıie du enrdchisme 
qui contiemt les pröce. «-« :'e conduite dans 
la societ& eivile et de ı. Ic menage. . 

Haustaube, 5. f. le pigeon de volitre, pi» 
grondomestique, 

. Haustenne, v. Hausflur. 

Hausteufel, s.m. le querellepr, la que- 
relleuse; le boute-feu ; ınari qui tourmente 
se femme, on femme qui fait enrager son 
mari. 

Hausthier, s.=. animal domestique. 
austtär, s. f. la portede la maison, 

Haustrank, Haustrunf, s. m. la boisson 
ordinaire; petit vin, petite bitre. 

Haustrauer, 5.f. le deuil privéę. 

Haustrauung, 5. f. la copulation privee. 

EAUERTLDPEN: s.pl. ia maison, les troupes 
de la maison d’un prinee, 

Haustuch, 5 a. v. Hausleinwand. 

aus⸗Uhr, s. f. I’horloge de lameison. 

2 s f. le erapaud terresire; it. 

et famil. lecasanier, 

Hausrater,s.m. le pere, \gchefde famille. 

Hausverwalter, s. m. le maitre d’bötel; 
it, le concierge omintendant d’une maison. 
Die Hauspermwaiterinn; la geuvefnante de la 
maison; it. la coucierge d'une maison. 

Saudverwaltung, s. f. l’administration, 
le gouvernement des aflaires domestiyues; 
YPintendance de la ınaison, 

Bausvoat, s. m. le prevöt d dtel. . 

Dausrogtei, 5. f. la prevare dei’bötel; le 
bzilliage du palais. Der Hausvogteifchreiber; 
le gretii r de pr&rörk lel’hötel, 

Hauswaſche, #.f- le lingeordinsire ,linge 
de menage. 

Hauswifen, s.n. le domestiquez l’int& 
rieur de la maison;l’£eonomie, (‚le menge. 
(v.Haushaltung) Für fein Hausweſen forgen; 
avoir soin de son domestiyue, de ses affaıres 
domestiques, de son onomie, de son m&- 
nage. 

Hauswirth, e.m. Mote; (v. Hausherr) i. 
Y’ecouome, }e menager; (v. Saustälter) ie. 
le pöre de famille, (v. Hausvatır,; Die Haus⸗ 
wirtbinn; l’hötesse; la maltresse de la mai- 
son; it. la mönagetre. v. Hausbälterinn. 
Vvauswirthſchaft, s. f. 1’&oonomie domes- 
tique; le menage. v. Baustaltung. 

Dauswurz, s. f. la joubarbe ou jombarde; 
plantequieroit ordinairement sur les toits 
et sur les murs. Die Heine Hauswurz; la pe- 

tite joubarbe;tripe-madame,trique- ; 
v. DMauerpfeffer. 

Hauszins, 5. m, bie Bausmiethe; le loyer 
de maison. Gr PO ann ſtarken Heussins ; 
il paie un gros loyer. 
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Sauszucht, s. f. la discipline domestique, 
ut, s. f. (P4. die.Däute) la peau, le cuis; 

la Narr SE ac de een de l’ani- 
zauel, qui enveloppe et oouvre toufes les au- 
tres parties; is, la peau; l’euveloppe qui cou- 
vre lesfmits, les ogaons de fleurs, etc, Das 
Häutddien, Däutleinz la pellicule; iz. la mem- 
bsune; 2. 1’©piderme, m.ʒ it. (2. de bot, ed’ 
nal.) Sa tunique. Dieſe Frau bat eine fehr zar⸗ 
te, jebr feine Haut; cette femme ala pegu 
biend£licate. Dieſer Schuß hat nur die Baut 
eſt reift; oe ooup ıı a fait qu'et leurer la pean, 
* chtigkeiten, bie fi zwiſchen Puut und 
sei, jammeln; dessexrosites, des bumcurs 
qui viei:nent entre ouir et chair, Die dicke 
Haut in bir flachen Hand, an den Fußſohlen, 
⁊Ale durillon, le cal,la eallosité. (v. Schwir⸗- 
le) Die Haut, se dit aussi de la partie ext& 
sieure la plus delide de Ia peau de l’homme, 
etldans co sens on dit, Er hat nach dieſer Krank⸗ 
beit eine neue Haut bekommen; cette maladie 
hui a faiı faire peau neuve, Sie hat ein Mit⸗ 
tel gebraucht, weithes ibr die Haut weggefteis 
fen bat; elle s’est servi d’une e qui lui 
a cnieve la peau. Die Haut (das Fell) von eis 
nemächiere; la peau, be onir d’un animal. Die 
Schlangen haben eine fleckige Haut ; les ser» 
ont la peau mouchetrde. Der Eſel und 
„der Mautefel Haben eine fehr dicke und hante 
aut; l’aue et le mulet ont le euir extr&me- 
ıneut Epais at dur. ine rope (ungegärbte) 
Haut; un cuir aru, une pean crue. Eine weiße 
gare Haut; une peau de megie, une peau 
‚ Parste..Gäute (Belied bereiten; — pas 
ser, a000ımmouer aes cuirs. Die abgezogene 
oder abgeſtra ifte Haut von einem wilden Thie⸗ 
se; la depouille. Die Haut von einem Löwen, 


von einem Leoparden, von einem Tiger ; la 


d6pouille d’un lion, d’un l&opard, d’an ti- 
gre. Die abyefizeifte Haut (der Balg) von eis 
nee Schlange, von einem Haſen, ⁊c.; la 
uille serpent,d’un litvre, (v. Schlamm 
— ndaug) Die Haut an einer Wurſt, 
r Darm, worein — Flciſch gefüllt 
il; la robe del’andonille. Die Haut derpfir⸗ 
ſiche ift fehr dünn; la peau des est fort 
d6liee. Die Aprilofen ohne Haut eiumachen; 
sonfire lesabricuts sans peau. Onditaussi, 
Die Haut auf der Milch; ia peau du lait; 
sn de peau deli6e yui se forme sur 
le laiı. Die ınnere jammetsähnlihe Haut der 
Gebärme; la membraue veloutde. Die ans 
—— — bie äufſerſte Haut des Auges; 
membrane cenj@:colive, v. Fetthaut, 
Schleimhaut, 2c. Die Haut, welche ein klei⸗ 
nes Gefãß umgibt oder einſchließt; la capsuleʒ 
zmembrane qui enveloppe quelque petit vais- 


sehu, ' 

On dä fig. tprov. Dieſer Menſch ift nichts 
als Haut und Knochen, es ift nichts als Haut 
und Kuochen an ihm; oet homme-la n’a que 
la peau et les os; il a In peau ooll&e sur les os. 
Beine Haut wohlfell verkaufen; ſich ohne Rotb 
in fahr begeben; faire bon mareb⸗ de 
sa peau, Er fürktet ſich feiner. Hautz er fürch⸗ 
tet füch vor Sqhlaͤgen, oder: es ift ihm bange 
füz fein Leben; ıl a peurde sa peau. Beine 
Haut theucr verkaufen ; ih tapfer wehren; 


r 


aut 


zendre sa peau hieicher. Er möchte verBorn 
aus des Daut fahten; il erdve, il enrage dans 
sa peau. Mit Haut und Haarz tout entier, 
sans reserve. Ginelofe Haut, ein Schalt in 
der. Haut; unruse, unmalin, un frauc fii- 
por Er ifteine gute, ehrliche Haut; d'est un 

hemme, ubebonneäme, il est de tous 
les bons scoords z if, c'est un bon sot, un 
homme simple. Ginem recht auf die.Haat 
greifen; vivewent qu. Die Haut rudt 
ihm; la peauluidemange. Gr hat e& mitber 


Dun bezahien mflffen ; il l'a pay& de sa vn; 


ner gefunden Haut; 


Jul eh a oooté la vie. Er if noch mit gan 
ger Haut davon aslommen ; il en a rappend 
sa peaus ill’a Echappe belle. Er ftedt in feis 
est maladif, Ich mie 
te nicht in feiner Haut fleden; je me rondıreis 
pas me charger de sa peu; je ne voudreis 
pas etre ensapläce, Die Haut verlaufen, ins 
deß der Bär noch im Watte läuft ; vendre ia 

au de l’oursavant qu’ilseit pris; 

"une chösearanı de la posseder. Es gilf eis 
ne Haut, fein Leben; il y vadesa peau, de sa 
vie. Einem die Haut pol ſcheltenz aombler 

ale Ein jeder trägt feine eigeme 
autzu Marktes chacugporterala peine de 
ses auvres. Er wird die alte Haut nicht abs 
legen; il mourra dans sa peau; ilne change- 
ra jemais; il ne se corrigera pas. Die 
ſchauert mir, wenn ic daran denke; je i 
j'y pense; laseule pens6e m’en fair 
remir. Aus fremder Haut läßt ſich gut Nies 
men fhneiden,de onir d’autrui,'arge courreie. 

Haut⸗Ausſchlag, s.m. l’6ruption & ia peuz; 
l’exanıhtme, m. v. Ausſchlag. 

88 tboiß, v. Horoe- 

utboift, v. Hoboiſt. 

A fe, v. Hirſendrüſe. 

uteln, v. a, öter la oval’ 
derme; it. peler. @inen Hafen hiutetm &- 
ter la u on P£piderme d’un lidvre.@&» 
ne Ochfenzunge bäutelns peler une laugueds 
boeuf. Cine gehäufelte Ochſenzunge use 
languede baut pelde. Das Häuteln, diehäu: 
telung; l’act. de, eto. 


Häuten, v. a. öter la peau. (v. — R. 
[>] 


ei bäuten; muer; sedepouilier 


Die Seibenwärmer bätıten ſich, haben ſich g⸗ 

häutet; les vers & sole muent, ontmud. 

Schlangen bäuten fi alle Jahre, legen alle 

Jahre ihre Haut ab;les serpens ze These 

tous lesans. Die Däutung; la mue, le ehan- 

gement qui arrive aux versä sole, aux ser- 
quand ile muent. 

Bautflügelig, adj. et adu. Ct. d’hise. um.). 
hyme£noptere. Hautflügelige Infelten ; in- ° 
acotes hymenopteres. 

i Hautform, 5. f. (£. de batt. d’or) je ham. 
eret. . 

Bäutig, adj. et adv. quiade lapeauz (v. 
biebäutig, binnbäutig, 2c.) dt. (£. d’amas.) 
membrageux, euse Päutige, aus MBautchen 
beftchende Theile ; parties membranewses, 

— v. Sporſiſch. 

uttäfer, 5. m. le scarab£e dissequeur; 
le dermeste. 


Hautkrunkheit, s. f. ia maladie antause; 


; maladie de peau. 


Hautlappen - 


Hautlappen, s.m.la peau. Es hängen hr 
große Peulappen am Kinne herunter ; a lui 
e grandes pesux au menton, 
Hautmuskel, 5. m. das Hautmäußlein ; le 
mauscle eutane, . Ä 
Hautnerve, s. m. le nerf outan£, 
Däutung, v. Klutn. . 
autwurm, 4. m. ledracuneule. 
uzäßme,s pl.bie Hauer ber wilden Schwei⸗ 
ne; les ätfenses de sanglier. 
uzinn, s. n. plaque d’stain sur laquelle 
endscoype le Initon. g 
Haverei, v. Haferei. 
Hay, Hayfiſch, s.m. lereqnin, Te squale; 
poisson demer tr&s.voraoe, Der Hay⸗ 
zodhe; lerhinobate, 
Del beat im. hei ah! hal hm! 
eourage | hola! * 
DibsAmme, s. f. la sage-femmo, 'acoou- 
cheuse. Die Hebammenkunſt; l’art d’accou- 
eher, art de la sage-femme. Der Hebammens 
Iohn; la renompense de sage-fenme, 
Pos, s.m. (t. de mecan.) le levier. v. 


Hebe 
Heb⸗Ant, x. Geburtshelfer. 
—8 s.m 
sert à élever des pierres, des fardeauz, 
eto., et qui fait partie ou s’ajoute Aunegrue, 
&unengin, ete.; it. In flöche de pont, 
Htbebaum, s. m. le leviers arbre om grosse 
perche qui sert h soulever des pierres, etc. 
Hibebod, 5. m. lecabre; machine pour le- 
ver des fardeaux. 
thes@ifen, s.n. lellevier de fer; barre 
defer aveo quoi on soultve les ohoses pe- 
sanıes; la pinoe;it.(£. de en 
v. Auſheber; i8. (6. de forg.) leringard. v. 
ang 


Kehrſtange. 
Htbegabel, s. f. Ct. dech.) la fouroho pour 
lover les toiles. 


üft, v. . 
Bade, * —— 


betorb, s. m. lemannequin. (v. Trage⸗ 


korb) it. lamanne, v. Korb. | 
Gebekorn, s.n. leblödage, l’avenage, m.; 
certaine portion de bl& qu’un oensier est 
oblig€ de donner à son seigneur., | 
bekrahn, v. Krahn. 
tbel, s.m. lelevier; it. (8. de mar.) l’ans- 
Be Der Ruhepunkt eines Hebels; lo point 
’sppui d’un levier; 1’h ion, =, 
Der — ‚Hebel, der Winkelhdebel; lele- 
vier brise. 


Hibelade, Hebewinde, s.f. das Hebeze 
J’engin;m ‚Instrument pour &lcverde — 
ſardeaux. 

Hebelatte, . V. Heb⸗Arm. 
— 4. f. le orie. v. Minde, Wagens 
winde. 
beleute, s.pl. v. Einnehmer. 


ebemahl, Richtmahl, s. m. le regal des 
eharpentiersn prösa drense la oharpente 
d’ane maison. 


Hiben,v. a. ir. (Ich hebe, du hebt, er hebt, 
wir heben, 20.3 ich hobz id) Höbe; ich habe, hatte 
gehoben 5 ich werde heben; hebe ou heb! bhebet 
os hebt L) Jever, hausser; it. &lever, soule- 
ver. ur. aufheben) Diefer Stern iſt ſo ſchwer, 


! 


erde, f.; machine, 
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daß man Ihn kaum von ber Erbe heben, katim 
in die Hohe heben fannz cette pierre est si pe- 
aanto qu’ä Peine la peut-on leverdeterre, 

peut-on soulever. Diefe Mas 


4 peine 
ine hebt ſchwere Laflen; cette machine leve 


egros fardeaux. Die Hände gen Himmelbes 
ben; leverles mains au Ciel. H.brn ie den 
Fuß ein wenig in die Hoͤhe; haussez un peu la 
jambe,. On ditausst, Wein aus dem Saflebes 
ben ; tirer du vin avec un larron on siphon. 
Gin Faß heben, es hinten in die Höhe heben, - 
bamit das, was noch darin iſt, berauslaufe 
lever un tonneau. Er hat mich aus der Taufe 
gehoben;ilim’a tenu sur les fonts de baptöıne, 
Dieform aus der Preſſe hıben; (2. d’imprim,) 
retirer la forme de la presse. Ginen aus dem 
Rachen heben; alder qn. a sortir de la barque, 
Einen aus der Kutſche, vom Pferde hebenz ai⸗ 
dergn, ädescendre de voiture, val 
Ginen Reiter aus dem Sattel heben; desar- 
gonner uncavalier. Fig. Gr ſucht mid aus: 
dem Sattel zu heben; il cherahe & me debas- 

er. Den Impoſt, die Steuern hebenz lever 

impöt, lever les taillos. Geld heben, erhe⸗ 
ben; lever, tonchor de l’argent. Eine Schwie⸗ 
rigkeit, ein Hinderniß heben; lever une viffi- 
culte, unobstaele. Der ganze Streit iſt ges’ 
haben; tout ledifferent est aooommods. Sich 
empor heben ; s’sleverz faire fortune. Hehe 
didhweg ! retire-toi! va-t en ! öte-toid’ici | 
Di eſes ᷣferd hebt wohl; oe cheval a bon train, 
ale train ben. Gin Pferb, das ich wos hebt 
undfegt; un cheval qui se plante bien sur 
ses membres, Es hebt mich, es fleigt mir auf, 
als ob ich mic) übergeben wollte ; le our mie 
soulöve, Die Ziguren werden durch große 
Schatten gehoben ; (de peke.) les grandes 
ombres font sortir les figures, Das Heben, 
die Hebung; l’act. delever; eıo.; is. la lerbo 
del’argent , des impöts, ete. v, Erhebu 

Hiben,v. n. br.(avec 7 amcil. haben) tenir. 
v. balten, v. n. 4 

Hibenagel, s.m. le mantonnet, v. Wand» 

fen. 
” Biber, 8. m. le siphon; it, (8. dechir.) Po 
l&varoire,m. (v. Aafheber) Der Stechheber; 
lelarron. Dir Heber in den Pochwerken ; la 
lev6e. Deberbarometer , heberfösmige Wet⸗ 
tergläfers barometres & —— 

——388 3. f. (t.delabible) Pépaule 
de ’offrande, 

Hibefeil, s. n. (2. d’artill.) lacinquindle; | 
tous les longs cordages de l’artillerie; it. la 
ekcanhe j Sardede mäliowe grosseur, qui 
sert aux bateliers à remonteı les ooohes et les 
bateaux, 

‚ Ptbefptegel, e.ma. (6. dartill,) le plateau; 
terrain eleve, mais plat et uni en haut, sur 
lequelon met du eanon en batteriez5 3, (8. 
d’artific.) la rouelle. 

Dibeftange, s. f. la pinee; barıe de fer dent 
on se sert oomme d’un levier. 

Hebetüd, s.r. (1.dech.) les toiles qu'on 

ut lever et baisser pour laisser sartir los 


Sibewinde, s.f. le eier. Wagenwinde) 
ie, —— * —— —— 
winde. 


/ \ 
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Hibezange, s.f. les pinoes de forgeron. 
Das Debezdngleis.; (2. de chir.) l’&l&vatoire, 
m. v. Aufteber. & 

Hehezeug, 5. n. lelevierz it. la chàvre; is, 
lagruo; machine propre à &lever des far 
deaux; (v. Krahn) it. le piel.de-chövre; (v. 


Biegenfuß) it. l’engin,m., le erie, (v. Wins _ 


de, Wagenwinde) Das Debezeug. mit zwei 
Wicbein; la diapaste, oa li pato. 

Hebmeiſter, v. Geburtohelfer. 

Kebopfer,.s.m (£. de biblo) l’offrande, f4 
Foblation, £. 

Hebräer, s. m. l'Héębreu. v. Jude. | 

Hcvraͤuſch, adj. et adv. hebraique. Die her 
dräiihe Sprache, das Hebräifche,, lalangue 
hebraitue; Phebreu, m. Eine hebräiſche Res 
dens⸗ Art oder Wortfügung; un hebraisme. 

Hebung, v. heben. 

Hechel, le seran (serane) ; instrument 
au ıravers: duqnel on fait passer lelin ou le 
ehanvre pour l’afiner. Die grobe Hechel zum 
Banfe; le regayoir. Diegröbfte Heel zum 
Heanıe; 1’€bauchoir,m. Die feine Hechel, l'af- 
fnvir, m. Fig. Einen durch bie.Dı hel ziehen, 
durch die Hechel gehen laffen; eritiquer, een- 
surer, oontröler yn. 

Hehelbanf,s.f. le banc , Vappui, Pätaie 
deseran. ; ß 

Hecheifrau, s. f. ba.strancitre. 

Dehellamm,s.ın. berRadelferbel;le peigne 
de Venus; aiguille de berger. (plante) 

Hechel macher, Hechelmann, s. m. leseran- 
siıer. 

Hecheln, v. a. seraneer. Den Hanf aus dem 
Groben, aus dem Grbobſten hechein; ebaucher,. 
regayerleehanvre. Den Flachs fein hecheln, 
Durch die feine Hechel gehen laſſen ; affiner le 
fin. Gchecheiter Flachs; du kim seranes. Fig. 
Einen hecheln; erıtiquer, censurer qn.; fai 
m. yn, par l’&taınine. Das .Dechelnzl’act. 

„etc. 

Hedhrizahn, s. m. la pointe on broche de 


seıan, 

Hechſe, v. Häkſe. 

Dexfei, Hũckſeh, v. Heckerling 

Hecht, s.m. le broebet. Das Hechtchen/Hecht⸗ 
ki; lebrocheton ; petit broeliet. Ein Elcis. 
ner Hecht zum Baden, ein Backhecht, Brass 
hecht, un ftardeau. Gin fehr großer Hecht; ua 
krochet carreau. 

Hechtbaͤrs, 5. m. le brochet parche. 

Hechtgrau, adj. et adv. Brise brochet, 

Hechtkiefer, s.ın. la mächoire, la mandı 
kuledebrochet, © 

Hechtkopf, s. m. la hure debrochet.. 

Hedhtkraut,s.n.1’&pi d’eau,lamyriopbylle. 
DeWereieN, s.m. le vendeur de brochets. 
sales. 

Hechtſatz, s. m. V’alerin de brochets. 

Hechtſchimmel, s. m. lecheval ıruiLe, gris 
mouclscte. 

edyisliber, 8. f. le foie de brechet, 
chtsmilch, s. f. lalaite, lalaitanee d’un 
et 


Hechtteich, #. mı. 1’&tang aux brochets. 

Hech, s.n. le perchis, olöture qui se fait 
avec des perehes, pour ewuupeeler l'estrée 
d’unebamp, d'un pre. Das Heck aufmachen, 


.; faire : 


: Heckapfel 


zumachen;:on vrirx, fermer le perchis, (le porız 
ou l’entrde du perchis). i 
Hrdsäpfel, v. Hecken⸗ pfel. 
Yrdballen, . m. E. damar.) la lisse de 
hourdız basre d’arcasse, grande besre d’a» 


oacse. 

Heckbot, s.n. leflibor, la fũuto 3 sorte de 
petit vairceau. 

Heckdruſe, v. Hagebrüſe. 

Herte, s.f. la base; it. lo buisson, les bᷣreu- 
saille- us brossaillens.(v.Sefträuh)&ine ie 
bendige Dedte; une bsie vivo; une palissade. 
g:re Safe von Tazbäumen ; une palissade 
d’ifs. Die Hedten feren ; tondre les. haies, 
tes palis . Mit einer biden Dede umge 
ben, einzäunen, eine; environner, clorre, 
fermer d’une haie epuisse, Eine geflochtene 

edle, ein von Baum;weigen ge 
Jaun; un 6shalier, else faile arco des 
brauches, 


Hecke, u la ponte; (v. Hechzeit) ie. le ni- 
ahoit. v. Vogelhecke. 


ecken, v.a; se dit des oiseaux_st de 48. 
— p. ex. des lapu:s es des licures, 
quand ils s’apparient,quandils ei t 
pour la generation. Cvgauchetellf Die Bi 
gel hecken im Srfihtiug; les oiseaux pondent, 
eouvent au printemps, (v. [rgen et brüten) 
Die Kaninchen heden viermalin einem Sadrs; 
des lapins font des petits quatre foisper an. 
On * Sig. Zähne hedenz faire des dent® 
Gine Saude heckt keinen Adler; un pigeon 
fait jamais un.aigle. 

Hcdten»Apfel,s.m. le poinmier en baisson. 

Veckendaum, 3. m. isson ; arbre pr® 
pre pour un bulsson, 

Heckenbeere, s. f. la graseille verte; (1. 
Eitacheibeere) it. le groseiller #pineuz. Y- 
Stachelbeerſtrauch. 

ER HA s. m, le houblon sauvage- 

edtenläjer, v. Maitäfer. 

genkirbel, & m. le cerfenil sauvage. 

eckenkirſche, s f. laxylest£um. (eh 


conu) 
Hectenraupe, 3, f. la ohenille des haies. 
Hedentufe,s.f. 1’ €glantine,s., la rose am 
vage. v. Bagebuite. 
Heckenſamen, s. m, le gentt €pinenx, 
eckenſchere, v. Gartenſchere· 
Seckenſchlange, 9. f. la eouleuvre de baie. 
Hedtenjhnarze, #. f. leräle, (oisean) . 


2 ; 
Heckenſpringer, s. m. le hoskequeue des 


- haies, (oirau) 


Hedenwide, s.f. Iavescesauvge. , — 
Dedenwinde, Fi le liseron des haĩes; le. 
—— leg Hasen = . 
eddenzamm, s.m. lahaie. v. Hete- 
Hedfeuer, s. n. (t. de guerra) le feu de 
pillebaude. - 2 
Hedgrofchen, Hedtofennig, Heckthaler, 3% 
}a fausse monnoie; (v. Beyichleg) it. la pide⸗ 
volaute; piece de mouuvie qui, selon l’opi 
nion-supersütieuse du — se multi 
d’une manitre — 
— s. J. le cabaret borgue. 
edfbolz, Dalıncolz, s.n. v. Haurtriegel. 
Setiagen, s.m Inchasse defeudus; it. |) 











4 


Hekjäger 
Battue perdue. v. Treibjagen- 

Hedjäger, s. m. lebraconnier. 

Hecdicht, adj. et ado. cou vert de brbssailles, 

Hedmünze, s.f. ſausse monnoie, qui n'est 
pas loyale; (v.Beyffflag) it. une fabri.jue de 

usse monuoie 3 &. une pitoe volanıe. v. 
Hecgroſchen. 

ectmũnzer, 5. m. le faux monnoyear. 

Sala s.m. le poıeau auquel les oam- 

gnards aıtachent Ja porte d’un jardin en- 
$erme£ d’une — 

pfehnig, thaler, v. Dedigrofchen. 

— s. f. l'éole de — 

Heckthaler, v. Dedgrojden. 

weit s.f. v. Paarzeit, Legezeit, Bruta 

t. 
a Dede, v. Berg 

Geberic, s ou. le vélar, l’Erysime, m., la 
tertelle. (plarue) 

Deer, Tor) s.n. Ja foule, la multitudeg 
graud nurubre; la vol@e, la troupez it. l’are 
m£;, f. (v. Kriegehrer). Ein Heer Heuſchrek⸗ 
Zen; une volto de sauterelles, (v. Schwarm) 
On dit, Das himmli che Heer; l’armedecelente; 
les anges. Dag wüthende Herr; V’arınke fu- 
rieu:e; spectres, „qui selon l’opinion du 
——— — x, font un grand bruit 
dans les campagues etdansles foräts. 

Heerkann, s.m. le ban et arriere-ban; oon- 
vooation des vassauxr pour la defense de la 

Tie. 

Heerbiene, v. Raubbiene- 

Heced, v. Herd. 

Heerde, v. Herde. 

Htereöfolge, 3. f. l'arridre-ban, m.;l’obli- 
tion des vassaux de s’assewmbler pont ser- 
vir& la guerre; it. le droit de suite, 

Heevestraft,s,f. la main forte, la main ar- 


zmee. 
tfabne, 3. f. la bannitre, ledrapeau, 
Der ; P’expedition militaire, v. 
| 


Beldsug. — 
Heerflucht, s. f. la desertion; l’sbandonne- 
mentde Parmée, du partidontonest, pour 
sser danscelui dr l’ennemi. 

Heerflũchtig, adj. et adv. qui deserte ; qui 

ıdonne l’armee dont ilest, ou qui s’en- 
fuit du oombat, Heerflũchtig werdeng deser- 
terl’armee. Ein Heerflũchtiger ; un deser- 
tetır. v. Ausreiſſer. 

Heerführer, 5. m. le geaeral, le comman- 
daut , lechefd’unearınde; it. le capilaine. 
v. Beldherr. ; 

Heergans, le heron gris owoendre£ or- 
dinaire; it. la foulyue du genre des poules 

teau. 

Heergeräth, 2. 2. attirail de guerreʒ le- 
qui m. 
tgewette,s. n. le préoiputʒ droit du fils 
aine,de prendreavant le partage,l'arınement 
et l'auıirail de guerre du defunt, 

Hterlager, s.n. lecnınp, le eampement. 
v. Lager. 

Heermciſter, s. m. le grand-maitre del’or» 
dre de St. Jens, Das Hrermeifterttum; la 
gran.i’ malıriae, 

Derpaufe, s.f. Iatimbale, les timbales, 
Der Heerpaufer; letimbalier. 


olair et 
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‚Heerfäule, 8. f. la colonne. (t. de guerre) 
v. Zuglinie : 

Heerſchaar, &. f. V’arınee, 4. (v. Heer) Der 
** des Heerſchaaren; le Seigneur des arm 


Heerſchatz, sm. dieLehengebũhr, (t. de cout.) 
les venterellos, £.; droit dü au seigneur par 
P’acheteur, en onsde vente d’heritage« oen« 
suels. 

——— revue des troupes.(vieux) 
v. Mufterum. 

Heerſchild, 5. m. lebouclier; is, les arınoi= 
— ignités qui marquent le rang de la 

esse. 

Heerſchnepfe, v. Feldſchnepfe. 

ee v. Kriegsſteuer. 

Heerltraße,s.f. legrand chemin; la grand" 
route. v. Landſtraße. 

Heerwageny 2. m. le chariot.de bagage mi- 
Inaire, chariot de guerre; le fourgon, (v. 
Rüfwagın) it.(t. d’astr.) le chariot, la eyno- 
sure, v. Himmelsſwagen. : 

Heerjug, s. m. la marche d’armee; it, l’ar- 
mee mênic. le ıratn d’armıde, 

Heerzwäng, v. Heerbam. 

Hifen, s. pl. (le singulier n’estpeint on a- 
sage) la levare; dcume yue fuit une liqueur, 
et principalement la bitre quand elle boutz 
(v. Bierbefen, Oberhefen, Spundhefen) te. la 
lie; ce quiest de plus grossier daus uneli- 
yueur et qui va au fond; (v. Stollbeſen, Un: 
terhefen) it. Ct. de chim.) les feras,f. (v. Sat, 
Bodenfag) Die Bäder bedienen ſich ver Biere 
befin, um den Zeig zum Brode geben Caufges 
ben, gähren) zu madjen ; les buulangers se 
servent dela levure peurfairelever la päte 
dont on veut faire le pain. Die Hefen vom 
Weine, die Weinhefen; Jaliede nn. Hefen 
fegen; f&oer. Won den Hefen abgichen, abſon⸗ 
dern z défequor. Wenn man das Vier rudig 
liegen laͤßt, fo fegt es Hefen, jo fegin fich bie 
Herten auf den Boden; quand on laisse reposer 
la bitre, la lievaaufond, Bein, der aufden 
Hefen liegt; du vin sur salie, Diefer Wein iſt 
beit und gut, iS auf die Defenz ce vinest 
n jusqu’& la lie, «Die Defen 
trinlen;supporter lessuites fächeuses d'une 
affaire. Auf die Defen kommen; auf den 
fen figen; kire & bouts ne savoir plus que de- 
venir; it.&tre A sec. Die. Hefen bes Volles; 
la lie du peuple; la plus rileet la plus basse 
populace. Der ‚Defenbranntivein; l’eau-de- 
vietireedelalie, Defenbrod; du pain qu'on 
a fait leveravec dela Igpure. Der Hefenkus 
chenʒ le gäteau qu’on fait levet aveo de la le- 
vure; it. le pain de lie; morceau de liede vin 
abohé. Das Hefenftü.t; de la farine dötrem- 
pee avec.de lu levurr, et dont les boulangers 
se serrent au lieu de levain, pour faire fer- 
menter le pain blano, 

Heficht, adj. et adv. qui tient de la lie; 
qui — * ic 

ka, adj. ot ado. quia de la li i est 
mäle de lie, e 2 

Peft, s.n. bemanche; (v. ©tiel) it. la poi- 

633 (v. Griff, Handhabe) it. l'agrafe, ., 
"attaolıe, F. (v. Haft,2.m.) Das Deft eines 
Meſſere, das Meſſerheft; le manche d’un oou⸗ 


u \ 
» 
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teau, Vom Hefte (vom Stiele) los geben; se 


demnaoher. Ein Heft an ein Meffer machen; 
ein Meſſer befchalenz emmancher un oouteau, 
Fig. Das Heft in Hänben haben ; avoir l’a- 
vantage en main. 

Das Heft, le cahier; assemblage de feuilles 
de papier jointes ensemble, Ein geſchriebe⸗ 
nes, eingebrudtes Heft; un cahier 6orlı, un 

ı eahler imprime. Ic) habe nur drei Hefte von 
dieſer Zeitſchriftz jen’ai que trois ers de 
eet ouvrage periodique, On appells aussi, 

Hefte, osurs, — les cahiers ou 6erits dans 

lesquelsest oootenue la seienoe qu’un pro» 
fesseur a expliqusehsesauditeurs. Ich 

be meine alabemifhen Hefte abfhreiben und 

einbinden laffen; j'ai falı transorire ot relier 
mon cours. Ich hebe meine pbilofophiichen 

Hefte noch aufz je garde enoore mes &crits 

pbilosophiques, mes cahiers de philosophie, 

HeftsGifen, s.n. Ct. deverr.) 1a vorge. 

tel, s.n. (t.dech.) le piquet. 

g teln, v.a. agrafer; attacher avec de pe- 
tites agrafes; it. (&dech.) attacher, arzöter 
avec un piquet. 

Heften, v. a. attacher l&gtrenient avec des 
elous, descrampons, des &pingles, eto. ; it. 
lier; (v.anbinden) it. ooudro; (v. annähen) 
&.emmanoher. (r.flielen)@inen an das Kreuz 
heften; crucifier qn.; l’attacher & la oroiz, 
Den Weinſtock, die Reben heften; lier la vigne. 
Cine Wunde heften 3 oondro une plaie, Mit 
weiten Stichen heften; faufiler. Das Unter⸗ 
—— heften, zu Baden ſchlagen; bätir la dou- 

lure. Die Jalten eines Kleides, ehe man fie 
ff näbet, zuvor heften; baguer les plis d’un 

bit, d’unerobe. Ein Buch heften ; ooudre 

un livre. Gin bloß gebeftetes Bud; unlivre 
hroeh#. Fig. Die Augen auf etwas heften: a- 
voirlesyenx oall&s, tix&s dur geh Die Aus 
gen , feine Blide ſtarr auf einen heftenz fixer 
sesregardssurgn. Seine Gedanken aufets 
was heften; penser Aqch, Jemanden etwas 
auf ben Ärmel heften; ihm etwas aufheften; 
en donneräg à qn. en faire acaroire A 
qn. Das Heften; l’act. de, eto. Das Heften 
der Bücher; la ure, l’act. de brorlier des 
livres. Gr if mit Heften (der Bücher) bes 
ſchaftigt; il est ooeupe & 1a brochure. 

Seftfaden, s. m. le bati. v. Steihefaben. 

Hefthalen, s. m. (an einer Deftlade) la 
elavette. 

Deftig, adj. et adv. fort, forte, fortement;; 
vehönient ; Impetueuz, impetueusement; 
violent, violummentgjt,vif, vive,vivement, 
Ein heftiger Regen; uno forte pluie. Gin hef⸗ 
tiger Wind; un vent fort, impétueux, vio- 
lent. Dee Vind biies heftig; leo vent souf- 
floit impetuensement, violemment, Wir has 
ben einen heftigen Sturm ausgeftanden; nous 
avons esıy& unerude tempäte. (in beftis 
ger Froſt; une forte gele, Gineheftige Räte 
te; un grand froid, un froid vif. Gin heftis 
ger Schmerz; une forte, une vive douleur; 
une douleur violente, Eine heftige Leidens 
ſchaft; une passion violente, vehlmente. 
Bine Heftige Gemuths⸗Art, ein heftiges Ras 
turell; une humeur violente; un naturel ve- 
bimsnt. Wan Eann mit diefem Menſchen faſt 


Heftigfeit 
garnicht veden, eriftzu heftig; on me sgerois 
presque raisonneravec eet homme-Iä, il ese 
trop vehsment, ilest trop vif. Die Feinde 
machten ein heftiges Feuer; Yes ennemis fürenı 
un feu fort vif. Sein Unyläd bat fie heftig ges 
rfibrt; son malheur les a virement t 
Deftigteit, s. f. la violense, l’iınp6ruosi- 
16, f, ja veuömenon; grandeur, haut degrö 
"une certaine qualit6, action ou passion. Dig 
ftigfeit des Windes, des feuer, Des Schmer⸗ 
es, der Riede,2c.; la violence, la vehemense 
uvent, du feu, de la donleur, de l'’amour, 
eta, Mit Heftigkeit reden; parler avco vohl- 
menc«, avee impétuositè. 
Heftkraut, s.n. v. wenfuß. (plaräe) 
Heftlade, s. f. le aomsoir. 
Beftmater, Heftelmacher, s. m. ouvrie 
qni fait desagrates ; le chainetier,; it. l’em- 


mancheur. 

Heftnabel, .f l'aiguiꝰ le coudre les h- 
vres; it. le carrelet de chapelier; &, l’aiguilie 
de rhirureien, 

Seftpflafter, sn. l’emplätre glatimarif. 

eftuulder, s. n. Ja pondre glutinarive, 

Seftfhartr. s.f. (t. devign.) le mınche 


de serpettes it. (2. de torgeel.) lo ployon. 
Heftfteid, s.m. (8. der.) V’arraebe,f, is 


oorde. 
Hegebaum, v. Bägebaum. 
Hlgen, v. hägen. 
en v. Hägereiter. 
® er, v Hãher. 
ehlen, v. perhèhlen. 
ehler, s.m. lo tecéleur. Die Hehlerins; 
la rec#leuse. Venn es keinen Hehler gäbe, fe 
würde es auch feinen Stehler geben; Fil n'y 
avoit point dereo#leurs, iln'y aureit peint 
de voleurs, Der Seh er ift fo ſchlinun, ats der 
Stebler; autant vaut reckler que voler.; am 
unit comme voleur oelui qui ten: le pie 
. l’&chelle; autant ptche celui qui tientis 
sac, que celui qui met dedans. 
Hehr, adj. st adv. auguste, grand, majer- 
tueux. (vieax) 
htrauch, v. Sonnenraud. 
ide, s. f. labruytre; !a lande; grande 
&tendue.de terre od il ne vien? quedes brup 
dres, des genät«, eıc.; la heande: &. une cum» 
pagne inenlte pleine de petits arbuste; as 
bois, !a fort, (v. Wald) Die Püneburgerdeis 
de: Ira landes de Tunebourg In dich Be 
aend it eine beträchtlich große.beibezil va me 
hruvbre consilerable dans erttecontrde, 
Heide, 5. m. lepaven, le gennl, Die Hs 
dinn; lapavenne, Die Religion br Heiden; 
la religion (les parens, Die Juden mannates 
alle, welche nicht von ibrerftation warnen, Dis 
ben; les juils anpeloient, zenrils tous meuz 
qui n"’stoient pas de leur nation, Bir din 
Hribe fluchen; jüurer comme un payen, 
Dribebereiter, Deibereiter, &, mu le garis 
for&t, le garde-bois, 
Heidebeſen ‚S.m. le balai de bruybre, is 
brosse, 
Hribebiene, #.f. V’abeille des bruyirex 
Heideblümden, #. nr. vw. Bartnelfe, 
Helvdebuldh, sm, la brossaille, v. rk 
Dirbebeid,s.or, unedigue dans les landes, 





Heidefench 


end, 4. m, v. Heibdekorn. 
flachs, s.m. la linaire, le lin sauvage, 
efutter, s. n. le foin des landes, 
idegries, s.m. die Heidegrüge; le grusu 
dehl&noir. 


Heidehonig, s.n. lemiel des abeilles de 


8. 

Heidekorn, 4. n. ber Buchweizen; le blé 
aarrsin, je blé noir. 

Heidekrqut, s.u. labruytre. 

Geidekreſſe, #.f. la passe-rage ou chasse- 

zaz sanvage; lel&pidium. 

Heidelattig, s. m. la laitue vivace & fleurs 
bleues. 








delbeere, 8. f. l’airelle, /., lamirtille, 
isseau et la baie que porte cet arbrisseau) 
Die rothe Heidelbeerc 5 l’airelle rouge. (v. 
Preiſelbeere) Die große Heidelbeere, Raufchs 
beere; la bruytre baccıfere, 
Heidelerche, s. f. l’alouette des bois. 
Heidenbekehrer, v. Heidenlehrer. 
Deidendred,s. m. v. Heidenbaut. 
‚Deitingeld, s.n, le päturage. (v,Zriftgeld) 
On dit famil. Es koſtet mic ein Heidengeld 5 
wela me coüte exträmement oher, 
Heideunhaut, s. f. la crasse que les enfans 
ont sur lat&te en naßbsant. 
Heidenkoth, s.m. v. Heidenhaut. 
Heibenlehrer, Deidenbelebrer, s. m. le mis- 
sioonaire pour la conversion des payens. 
Heidenreich, v. Bauernfenf. 
tidenrettig, s. m. le ıhlaspi des champs; 
ũt. le raifort sauvage. v. Meerrettig. 
Heidenſchaft, s. f. la gentilite, 
Heidenſchmuck, s. nı. die Färberſcharte; 1a 
sarrette Om serrette. 
Heibenthum, s.n. lepaganisme, la genti- 
te ; 


Heidenrauch, v. Sonnenrauch. 
Heidereiter, v. Heidebereiter. 
eiderich, v. Heidenreich. 
eiderofr, s. f. lelantine, /. v. Heckenro⸗ 
fe, Beinrofe. j 
Heideſchaf, s.n. labrebis des landes. 


DHeideſchwamm, Heiberling, s.m. le obam- 


n. 
Deidelhwarm, s. m, l’essaim d’abeilles 
des bruytres, 
befiebt,s.n.la faux à faucher ia bruykre, 
eibiht, adj. a adv. quiressemble A une 
Iunde, & des bruytres, 
Heidig, adj. et ado. plein de landes, de 
braytres. Gin heidiges £and ; un pays plein 
de landes 


Heidniſch, adj. et adv. payen,enne; gen- 
el, ile. Die heidniſchen Priefler ; les prätres 
yens. Ein heidnifher Philefoph ; un phi= 
0so ayen. Er war der Sohn eines heids 
pi ers; il étoit Slad’un ptregentil. 
Heibud, s. m. le heiduque;; domesti.jua 
ven & ern — — 
il, . m. (s. pl.) le salut, I prospérité, la 
— la fortuue, le Boubsnr. Das ewige 
«Deils le salut Eternel. Einem alles Glaͤck 
und. Beil wänkben;lsouhaiter toutes sortej de 
Louheur et de prospfrite a qu. Sein.Heil vers 
fudgen z tenter fortune. On dit, Heil dem Ko⸗ 
uige! aalut au Roi Heil dem Worte, der,ic.z 


r 


Heil „31 
salut au Dien, qui, etc. Heil dem anne, 
Br eu re er — 

‚adj. et adv. (geheilet) guéri, ie. Beine 
Wunde iſt noch nicht heil; il Ne pas encore 
2. de sa plaie, Heil werben; se guérir. 

ine Wunde ift in wenig Tagen heil gewor⸗ 
den ; sa plaie a’est guérie en peu de jours, 
Sin Geſchwür aus heiler Haut; un ulodre 
qui se forıne intsrieurement sans qq. bles- 
sure externe, Fig, Mit beiler Haut davon 
tommen; en rapporter. sa peau ; 6chapper 
d’un danger; en sortir sauves; s’en 
tirer les oreilles nettes, 

Ko le — 

eil⸗Art, DeilungssXrt, s. f. la euratũ 

la maniers, —28 de — la möthode 
de curation. 

Deilbab, s. a le bainz eauxmineralea, 

Heilbar, adj, et ado. gu£rissable, curable. 


ai Deilbackeit; Pétat de oe quiest gusris- 
[79 : 


Heifblatt, s.n. v. Wiefenraute, 
erg “ Geſundbrungen. ne 
etlbutt,s.m. ber große B el 
“ tan. (poissonde mer) ——— 
Heilen, v. a. gußrix, traiter. Dieſer Arzt 
hat ihn von einem Schaden gebeilet, der une 
itbar zu ſeyn ſchien ou muedeoin Pagutri 
"un ma] qui paroisseit inourable. (ine 
Wunde heilen 3 guerir une plaie, Diefer 
Bundarzt bat mir zwei Wunden geheilet; 
ee chirurgien m’a traitöde deux biessures. 
Gr hat ihn von einem Riebergebeiletz ill’a 
Eri,il l’a trait€ d’une tidvre, Ein heilendes 
ittel; un remtde etratif. Die Mild, ift 
ein heilendes Nahrungsmittel ; le lait est un 
aliment mödioamenteux, Fig. Er hat mi 
von meinem Irrthum geheilet; il ım’a 
de l’erreur od j’&iois. Gr ift ganz von feiner 
Spielſucht geheilet; il est tout-A.fait gueri 
desa passion pour le jeu, Das Heilen, die Hei⸗ 
lung; l’aot. de gu6rir, de traitergn., la gueri- 
son, la cure de qq. mal. 
veilen, v. m. heil werben ; guérir 3 se gu 
Xir, Seine Wunde fängt an zu heilen; sa Ta, 
ıa blessure commence à se gudrir. Diefe 
Wunde iſt in wenig Tagen geheiletz eette 
plaie s’est guerie en peu de jeurs. 
Heilholder, s.n. v. Aderholunber. 
deiug adj. ctadv, saint,sainta; aainte- 
ment 5 it. saore, de. Die beilige Dreieintgs 
keit ; laSainte Trinite, Der heilige Bei; 
le Saint Esprit. Die heilige Schrift, die hei⸗ 
ligenBäder; 1’F:oriture Sainte, les livres sa- 
ses. Gin heilige® Ecben führen ; mener une 
vie sainte, Er hat heilig gelettz il a voen 
seintement. Dicheiligen Gefäße; les vages 
sacres. Die heilige Gefchichte ; 1’bistoire sa- 
er&e, Der heilige Abend vor einem Feſte 3 1a 
veillg d'une föte. Der Tag vor dem heiligen 
Abend ; la surveille. Einen heilig ſprechen; 
eanoniser qu. Das dreimal Heilig in bem 
Kirchengefange; le trisagion ——— 
Heilig halten; sanctifier. Das heilige Beinz 
. d’anat.) l'os 32erum; lesacrum, Die hei⸗ 
lige Puls⸗Ader; l’artöre saerke. Die heilige 
Biut⸗Ader; la veine sacree, Das heilige Ding, 
das heilige Feuer; l’Erysipdle,m. (v. Roth⸗ 


[ 
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lauf) Ds heilige Holz ; legafae, (r. Frans 
zoſenholz) On dis, Erift ein Wann, dem 
nichts heilig iſt, der fih aus nichts ein Gewiſ⸗ 
fen matt; o’est un boamme pour lequel ıl 
u’yarieı dessere. Gin von einem Freunde 
anvertrautes Geheimniß ift eine heilige Sa⸗ 
de; us secret cooh€ par un ami, est une 
ohose saorée. Heilig veriprehen; promrttre 
zoligieusement. Sein Wort heilig halten ; 
garier religieusement, iariulabloment sa 
parole; &tre esclave de sa parole. 

..Deilige,s. m. et f. le seint, lasainte. Ich 
glaube cine Gemeinſchaft der Heiligen ; je 
erois a fa romınunion des saints. Ondit fig. 
etfamil, Ihr ſeyd ein wunderlicher Heiliger; 
vous &tes ua hoiume singulier, un Esprit in- 
traitable, bizarre, baroque, fantasque, oomi- 
que, dröle, eto. 

„Deilige, $.n. une ohose sainte, sacr6e. 

..peiligen, ©. a. sanctifier ; rendre saint. 
Die Gnade heiliget uns, ma ht ung heilig ; la 


grio nous sanctilie, Die heiligendbe Bnadez 


gräce sanetifiante, Der Name Gottes wer⸗ 
degeheiliget 5 le nom Je Dieu soit sanctihil, 
Den Sonntag heiligen, heilig haltenz sanoti- 
fierle jour du dimanche. On dit, Die Kirche 
hat dieſes Wort gebeiliget, hat dicfem Worte 
eine Bedeutung beygelegt, außer welcher das 
felbe ui cht 4ebrãuchlich ift; 1’Eglise a consa- 
er& ce mot. 

; Deiligenbud, s.n. lal&gende ; la vie des 
saints. v. Legende. 

. Beiligenfreifer,s.nz. le faux dérot, 1’hypo- 
erite ; le mangeur de crucifix, (famil.) 

Heiligendof, s.m. place sur layuelle on a 
bäı une ég'ise ou uncloitre, — 

Heiligenholz, Götzenholz, s. m. le peuplier 
blane. v. Yappel. 

Heiligentreugfhwefter, s. f. lasoeurde la 
Croix. (religieuse) 

Deitigkeit, s. f. la saintere, Fig. Seine 
päpft.iche ‚Heiligkeit; a Sointe €. Er iſt im 
Geruche ber Heiligkeit geftorben; ilest mort 
esı odeur de saintet&, , 

. Heiliglich, v. heilig. er 
adj. tanetiſiant, ante, 
Heiligmacher, s.m. lesanctificateur, 

Peiligmachung, 5. f. la sanetification, 

‚Deiligiprechung, s°f. la canonisation. 

Yriligtyum,s.alesanotuaire;'clieu le plus 
saint; it. uuechose saiutez it. une rrlique. 

Heiligung, & f. Ja sanctißcation; i. la 
conseeration. v. Einweihung. 

Heiltraft,s. f. la rertu, la salubrit€ d’un 
remetde. Heilkräftẽ befigend; ımelicamen- 

'teux, euse. 

&teilkraut, s.n. }’herbe medicinale. 

Heilkunde, s. f. la ıherapeutique; vette' 

rtie de Ja m 
nidre de trailer et degufrir les maladies, 

itunſt, s. f. la medeoine; l’art de gue- 

rirles maladies; if. la chirurgie; l’art de 

utrir les blessures, les plaies, etc, V. 
und⸗Arzneikunſt. 

Heillibs, adj. ot adv. impie; (v. gottlos) 
ie. sckl&rat, m&chant ;d’une maniet. piez 
möchamment, Ein heillofer Menſchz un 
komme seclerat; un soelerar, ur mechant 


ecine 1 enseigne Ja ma- 


| Heilmeifter 
homme. On dü aussi, Ein heillofer 
un maudit chemia. (@ine heilfofe & 
beit ;une mauvaise eoutume. DieHeillcftgs 
At: Pins piete,f, la sotl&ratesse, la mechan- 
cete, 
Deilmeifter, v. Wunde Arzt. 

Heilmittel, s.n. leremöde curatif; i. 1e 
moyen curatif; it. Je remdde m&licinal os 
medioamenteux ; lemedicament. v.Arjend 
mittel. 

eitpflafter, $. =. un emplätre qui gudzit, 
Beirfatoe, s. f. \e baume. 
eilſam, adj. etadv. salutaire ; nrile, pro 
fitable, avantagenz pour la conservation de 
la santf, etc. ; salubre. Ein beilfames Arzes 
neimittet; un remdde saluraire, Die mine 
ralifchen Waſſer find febr heilſam; bes eanı 
mindrales sont fort salubres. Das it der Ge: 
fundheit ſehr heilſam, guträchd ; cela es 
fort sgluraire à lasante, Fig. Gin heilfamer 
Rath; un oonseil salutaire, Heitſame Ge⸗ 
fege ; lois saluteires. „Die Beiliamiritz la 
alit6 dece quniest salntaire ; Ta «Auhrf, 

Heils⸗Ausſchuß,⸗. m. le comit de salat. 

Heilöglaube, s. m. la foi justifiante, 

Heilsgut, s.n. Je bien _de la gräce. 

Heltsmittfl, s.n. lenf®yen de la gröce, da 
salut. 

Hcil3:Drbnimg, #. f. l’ordre de salut. 

Drilftofstunde, 5. f. 1a science de la m» 
titre medicale, 

Heilang, s. f. la cure, la guerison ; action 
de zuctir, ete. 

Deilunysfunft, v. Beilkunft. 

Heilungsmittet. v. Heilmittel. 

Heilwurz, 5. f. Nom generigue de gg. 
plantes. v, Kant, Eibiid, Siegmannsmurz, 
Zormentide, zc. 

Heim, adv, au logis; & la maison ; cbes 
soi, ehez lui, chez moi, etc. Gehet beim (ua 
Haufe) ; allez-vous en obez vous. Er win 
‚bald wieder beim fommen; il revien-ira bıe- 
töt. Heim bringen, geben, holen, treiben, x; 
v. nach Haufe dringen, geben, 20; dt. v. zu⸗ 
rüd, ꝛc. Onditfamil. Einen beim — 
envoyerpaitre ou promener qn. Sich heim 

fehnen ; &tre impatient d’&tre chez soi; som 
pirerapres son retonr. 

Deimath, s f. In patrie, le poys on heum- 
tal. v. Vaterland es Geburtsort. 

Hrimathlös, adj. etadv. vegebond, onde, 

ur erregä et Ià ; quin’apoint de demeum 

xe. 

Heimbüch, #.n. le livre des lois champb 
tre®. 

Heimbürge, #. m. le imalre ou srodisdh 
will»pe Gars qos. provinces, comme pp, e, ce 
Tluringe,; it, le wergent de la me, 


du : Mare, an Tat imbürgen: Mm In hu: 
d'un maire ausrodir de v illape. rad pris 
butuengeriät; l’assernbiee des joe rn plrıa 
ciiArtıpı, 

Heime, u. bas Heimchen; le grıllon, F. 
Poue grilſe. 

eamfahrt, s f. le retour; retour Abus sei 

Sieimfell, A m, la devoluniong Terme 
des bien aux areendanı, lorsque les lee > 


dass viennent & mourir sansenfans; & % 








Heimfallen 


réveon. (v. Rũckfall) Der Heimfall ber 
Erbſchaft: la dévolution de suocession, Der 
Deimfall eines Lehngutes an den Lehnsherrn; 
la d&shöremce. Der Heimfall der Verlaſſen⸗ 
(haft eined Fremden an den Landesherrn; 
Paubain«,f. Das Heimfallrecht ; le droitde 
d&volution,-te droit de desherence, droit de 
retour, droit de r4version, droit d’anbaine, 

eimfallen, v. 2. ir. tomber en dévolu, 
endeshörence, Ein der Krone heimgefallenes 
ut; une terre d&rolue & la oouronne. Heim⸗ 
gefallene om heimfällige Güter ; biens tom- 
bes en dés hérenoe. 

Deimfälig, adj. ot ado. tombé en desh& 
renoe, en déęvolu. v. heimfallen; it. r&versi- 
ble. v. rũckfäallig. 

‚Deimgang, 5. m. le retour chezsoi; l’ac- 
tion de retourner chez soi, 

Heimkunft, s.f. le retour, l’arrivde ohes 
soi, dans sa patrie. 

Seimlich, adj.et adv. seoret, kte ; seortte- 
ment; (v. geheim) iz. clandestin,ine; clan- 
destinement; furtif,ive; vementz3 en 
sachette ; & la d&robee ; sourd, sourde; sour- 
dement; à lasourdine; en tapinoisz it. fig. 
prive,öe, apprivois&f@e. Gin heimliches ders 
Kändniß ; > iutelligenoe seerdte. Ein 
beimlicher Seind; un engemi secret. Gr ging 
ana in biefes Haus ; il alla secretement 

ns cette maison. Eine heimlichepeirath;um 
mariage olandestin ine heimliche Berfaınms 
tung ; une assemblee olandestine, &ie has 
ben hc heimlich verbeitathet; ils sesont ma · 
sies olandestinement. Heimlich getriebene 

Liebedhändel; de furtivesamours, Der Dieb 
ſchlich ſich heimlich in das Zimmer ; le voleur 
se glissa furtivement dans lachambre. Sie 
Bam Leimtich bereins elle entraen tapinois. 
Sr ift ein Dann, der nit offen zu Werfe 
gebt, er thut alles heimlich; o’est un homiue 
qui n'agit point ouvertement, il ne fait rien 
"qu’en tapinois, Etwas heimlich (verftoulener 
Weife) thun; faire gch. en cachette, à lad#- 


zobee. Heimliche Kunflgriffe, heimliche Raus 


ke oder e ; sourdes pratiques, pratiques 
ade menbes, — — 
Dieſer Vertrag wurde heimlich (insgeseim) 
geſchloſſen; oe traito fut faitsourdement, en 
seoret. Er iſt heimlich, ohne Abſchied zu neh⸗ 
men, weggegangen; ils’en est all&ä la sour- 
dine; ilaemport&leehat ; ilest parti sans 
tambour ni trompette. (prov.) Das heimliche 
Gemach; le prive, le retrait, les oommodi- 
tẽs S.‚les lieux,m,. (v.Abtrittes Gemach) Eis 
ne beimtich halten ; celer, cacher une 
® ehose, Heimlich laden; rire souscape. Fig. 
Gin heimlicher (zahmer) Vogel; un oiseau 
priv. Er ift in, diefem Haufe ganz heimlich 
Gans bertraut) geworden; il s’ost apprivoi- 
dans oett® maison. Es iſt mir hier gar 
wicht heimlich; jene me plais pas ici. 
Heimtichhaltung, s. f. l’action de tenir se- 


eget. 
Heimlichkeit, 5. £ le seeretz une chose 
"on tient a bie nie 
jedermann wiflen foH, muß man nicht offenbas 
gen ; il ne faut pasrevelerdes secrets qui ne 
deivent pas &tre connus de teut lomuonde. 


Allem. Frasgois T. I. 
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 Beimredt, s. a. l’indigenat,m.; le droit de 
naturalit6. Die Verleihung des Heimrechts; 
la naturalisation, Heimrechtsbriefe; lettres 
de naturalite, de naturalisation, 

Heimreife, s. f. leretour. Auf ber Heim⸗ 
reife begriffen ſeyn; Etre sur son retour. 

Heimſchlagen, v. a. Ginem eine gekaufte 
Sache wieder heimſchlagen, weil man fie mans 
gelyaft gefunden, wied.r zurüd geben; rd 
soudre la vente d'une chose, dont les vioes 
cache&s regdent la possession inoommode ou 
inutile. Die Heimſchlagung; la redhibition, 
Y’action qui est attribu&e & l’acheteur d’une 
chose mobilitre d6fectueuse, pour faire eas- 
ser la vente, 

Heimfieh, adj. etadv. mit bem Heimmeh 
behaftet; quiale mal du pays, | 

Heimflellen, v.a. Einem etwas heimftellen 
s’en rapporter, senremettreä qu. Ich ſtelle 
es euch heim; je m’enremets à vous. i 

Heimſuchen, v.a. visiter qun.5 aller voir 
chez lui. (v. befucdhen) Fig. Gott fuchet feine 
Auserwählten heim, .fendet ihnen Zrübfale 
und Leiden zu,umfiezu prüfen; Dieu visite 
ses elus, il les &prouve par des tribulations, 
par desafflictions. Der Krieg ift dad größte 

bel, womit Gott bie Menfchen heimjuchet ; 
la guerre est le plus des maux dont 
Dieu affiige les hotumes. Diefe Yamilie ift 
fee heimgeſucht worden; cette famille a été 
fort affligee, a beaucoup souffert. Diefe ' 
Stadt iſt von der Peft heimgeſucht worden 
cette ville a &t6 frap la peste, 

Heimſuchunq, s. f. la visite ; (v. Beſuch) 
it. Pe l’aflliiction,f.; les seuffrances par les- 

elles Dieu &prouve leshommes. Mariä 

eimfuchung; laVisitation de la Vierge. Das 
Belt der Heimſuchung; la föte de laVisitarien. 

Deimtüde, s. f. la malies eaehée. v. Tũcke. 

Heimtlidifd, adj. etado. malicieux, euse, 
* u'agit pas franohement, mais qui se sert 
detours , definesses pour nuire. v. tflls 

na). 

Heimwärts, adv, vers cher soi; ducdts 
de son logis ou de sa patrie. 

Heimweg, s. m. le chemin qui oonduit k 
la maison, Auf dem Heimweg begriffen ſeyn; 
ötre sur son retour; it᷑. s’en retourner ohes 
aoi. 

Heimweh, s.n. lamaladie du pays; envie 
Immoderee deretourner dans sa patrie ; (e. 
demedec.) 1a ee Das Heimweh ha: 
ben ; &tre impatient de gevoir sa patrie, 

Heinrich, Henri ; (nömd’homme) it. nom 
de qqs. plantes. Guter Heinrich, flolzer Hein⸗ 
rich, Schmerbei, fhmieriger @änfefuß; bon 
henri. Böfer Heinrich; das Bingelkraut; la 
mercuriale. 

int, adv. heute Racht; cette nuit. (oieux) 

ing, 3. m. ber faule ‚Heinz; (£. dech'm.) 
Vathanor,m.;5 le fournesu de paresseuxz 
fourneau dispos@ de ınanitre à faireaveo un 
möme feu , des operations qui exigent des 
degr&s de ehaleur difförens, En t. de mins 
Heinz signifie une machine hydrauligue (ld 
tuyauxä oordes etä olapet⸗ Heinz se dit aus- 
si par contraction , au lieu de Heinrich. 

Heinzeibank, v. Schnitzbank. 


Bbb 
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754 Heinzel 


nzelmännden, s.n. v. Alraun- 

— s.u.(t.ds forg.) la chainedes 
seufflers. 

Heirat, 2. f. lemariage ; it. l’alliance,f.; 
anion par mari2ge. @ine Beirath ſchlieſſen; 
senclure un marıage. Dieſe Haͤuſer find durch 
verſchiedene Heirathen mit einander verbuns 
den; ces maisons sont jointes par plusieurs 
allianoes. Eine ungleiche Heirath, eine Miß⸗ 
heirath; une mesalliance; un formaria 
Cine Heirath zur linken Hand mis eincr ges 
zingeren Perfon; un ımarlage marganirique 
os morganitigue. Eine gute Delrath thun; 
eontrasier un n marlage, se marier avan- 
tageusement, Gr bat cine reihe. Heirath ges 
than ; il s’est mazi& ricliement. Sie hat eine 
vortheilhafte Heirath getroffen 3 elle a truo 
%6 un parti avantageux. Kine Heirath ſtif⸗ 
ten; faire un mariage; marler deux per 
sonnes. Zur zweiten Heirath oder Ehe fhrei« 
ten; convoleren secundes noces ; se rema- 
rier. Prov. Gine gute Heirath macht alles 

t; bon mari.'ge paie tout et davantage. 

Deiratben, v. a. — prendre en ma- 
riage. Er hat ein [hönesMäbchen geheiratbet; 
ila &pous& une belle fille. Sie hat 7 nicht 
heirathen wollen; elle n’a pas voulu P’&pou=» 


‚ ser. 

Beirathen, v. m, (avec Tauxil. haben) ſich 
verheiruthen 3 semarier. Ich gedenke zu hei⸗ 
rathen; je songe A me merier. Er hat aus 
Liebe geheirathet; il s’est marié par amour. 
Zum Wweiten, zum drittenmale heitathen; se 
marier pour Ja seconde, la troisitme 
fois; convoler en seoondes, en troisitmes 
noces, Unter feinem Stande heirathen; se 
mesallier. I 

Heirathe. Antrag, 5. m. le proposition de 
‚mariage, 

Hriratköcontract, 4.m. le oontrat de ma- 
riage. — 

Heirathsgut, s. n. les biens de mariage, le 
mariage, ladot qu’on donne alamıriee. (v 


Ausfteucr, Mitgife) Wie viel Herrathsgut be⸗ 


kommt diefes Mãdchen? combien cette fille 
aura-t.clle en marisge? Sie hat cin ſtarkes 
Heiratusgut befommen ; elle a eu un gros 
mariage. . | 
Heirathspunkte, s. pl. les articles de ma» 


€ 
eirathefifter, s. m. Heiratheftifterinn 5 
celui ou elle qui sermele de faire des maria- 
"ges; l’enıremeiteur, euse; le oourtier, la 
sonrtitre de mariag 
Heirathsſtiftung, s. f. l’action de moyerm 
ner, de faire yn mariage. 


Heiſch, v. heiſer. 


Heilchen, v. a. demander, exiger. J. degeh⸗ 


zen, verlangen, bitten, fordern. . 
— s.m. der Forderungsſat; (2.de 
philos.et demathen.)la demande, (le postulat) 
Heiſer, adj. et adv. enroue, ée. Ich sin 
ganz beifers. jesuistout enrou. Eine beifere 
Stimme; une voix enrouee. Er ſpricht hei⸗ 
er, er Bat ſich heiſer geredet; il parle euroue 
ils’est enroue, à force de parlır. Sich heiſer⸗ 
freien ; s’€gosiller & force de crier; s’& 
peumcner. 


\ 


Heiſerkeit 


Heiſerkeit, &. F. (s.pl.) PPenrvnemeht, m; 
état de eolui qui est enroué. Die Hei ferkeit 
vertreiben; desenrouer, Der Maulbeet ſyruy 
bat ihm die Deiferkeit vertrieben ; Jesirop de 
müre la d6senrone. Sich die Heiferkeit vers 
treiben ; se d&senrouer. 

Heiß, adj. stadv.chaud, chaude. Das Eis 
fen ift heiß; le fer est chaud, Die Sonne 
ſcheinet heute ſehr heiß;le saleil est bien chaud 
aujourd hui. Brennend heiß; brülant, ar- 
dent. Im heiffeften Sommer; au plus chaund 
del’&ı€ ; dans les plus grandes eurs de 
V’&ı6. Meine Hände find fehr heiß ; ich babe 
fehr heiſſe Hände; j’ai bienchaud aux maime. 
Geiß efien; manger ehaud. Die Suppe if 
heiß; lasoupeb Der heiffe Erbftridh,dte 
heiſſe Zone; la zonetorride. Fig. Bey dieſer 
Gelegenheit gieng es heiß ber; es war ein bis 
tiges Gefecht; ce fut uno oooasion ehaude, 
Heiſſe Thränen vergießen; pleurer à obaudes 
larmes. Ein heiſſes Verlangen; un désir ar- 
dent. Dan hat ibm bie Hölle heiß gemalt; 
on la ini a donnte bien olıaude, ebaude 
eommæ braise. Mir ifl Über der Arbeit ganz 
a jeme suis ohauffé à ce tı=- 


Heiſſen, v. ⸗. irr. (Ich heiſſe, du heiffeſt, er 
heißt, wir heiſſen, 20.5 ich bieß; ich hieße ; ich 
babe, hatte gehciſſen 3 ich werde heiffen , deißl 
heißt!) nommer, appeler ; (v. nennen) ie. 
ordonner, oommander, (v. befehlen) WMBie 
beifien Sie diefen Menſchen? comment ap- 
pelez-vous cet homme? Wic heißt mean ituf - 
oomment le nomme-t-.on? quel et son nom? 
Man eißt ihn Peter ;on le nomme, on ap 
ierre. Einen Du heiſſen. tatoyeryn, 

ig. Etwas gut heiſſen approuver uns 
cbose. Nicht gut beiffen; desappreuver. 34 
heiſſe euch will kommen, ſeyd mir wUkommea 
je vous salue; soyez le hien-venu. Jeman- 
ben oueinander kurz und lange heiffen; t ai 
ter qn. de haut en.bas; en venir zux groß 
mots. Sein Here hat ⸗b ihm gebeiffen ; sem 
maitrele luia ordonne, Wer bat euch gehrife 
fen, vahin zu gebenj qui vous a commandd 
d’yaller.? &s ift mirgeheiffen worden; on 
me l’aoomımande. Einen ſchweigen heiffenz 
imposer silence à qn. 

Hiffen, v. n. irr. (av.lanx, haben) s'appe- 
ler, se nommer; tre noınme,appelt ; ic sie 
gnifier; vonloir dire, Wie heifjet ihr ? omım- 
me-t vous nommiez-vou$? comment vous 
appeler- vous? quel est votre nom? 4 
heiffe Johann; je m’apelle Jean. ri nicht 
werth, der Sohn eines ſolchen Vaters zu bei 
fen; ıl nemerite pas d’&tre nomme, d’tıre 
appel& fils d’un tel . Was heißt das? was 
ſoll das heiſſen? qu est-oequecela vent dire? 

e signißie cela? Mie heißt das im Franzöfle 
en; comment dit-on cela en frangeis t 
Das briftfo viel, ale,2c,; oela veut dire 
etc. Damit es nit heiſſe; afin qu’il ne soit 
pas dit. Es heißt, die Truppen werden bald 
marſchiren; on dit que Jes troupes maroho- 
ront bientot. Das heißt geſchlafen z das heiffe 
ih ſchlafen; o’est dormir, c’est ce qu’on zp= 


pelle dormir. Wenn Sie willen, was das 


heißt, Vater ſeyn; siroussavez oe que o’est 


Heißgrätig 
d’tre p£re. Dier heißt es wohl zeht,2c.;tei on 
ent apsliquer le prorerbe, eto.; it. c'est 
ien 'comıne on dit, eto.; cr n’est pas sans 
cause — be adv, (t.d alt) } 
eißarätig, adj. etadv. (t. de metall.) dur 
et See Fond 3 Berne, " ; 
eißhunger, s. m. la baulimie; e 
—* ———— 3 appetit dere 
Heißhungetig, adj. ot adv. quiaune grande 
aimd&sordonn6e, un appétit d&vorant ; ib. 
glouton, vorace; it. (t.de ch.) &chif, ive, Ein 
beishungeriger Mugen; un estomao vorace, 
Gin heißrungeriger Hund; un chien éehif. 
Fig. Heſßhungerig nadj etwas feyn ; &tre af- 
& deych. a 
* ter,adj. et adv. serein,eine; elair. Ein 
(höner und ſehr heiterer Tag; un beati jour 
ienserein, Der Himmel, bie &uft war heis 
tet; le ciel, l’airetoit serein, Fig. Ein heis 
teres Geſicht; un visnge serein. Gin heiteres 
emüth, ein heiterer Geiſt; un esprit serein, 
ie Heiterkeit; Ja ser&nite, 
Heitern, beiter machen, v. aufheitern, aus⸗ 
Beitern, erheitern. 
Heizbar, adf.et adv. qu'on peut chauffer, 
. Sn dieſem Haufe ſin go viel heizbare Zimmer; 
il ya tant dechambres & feu dans oette mai- 
von, + 
Heizen, 9. a. chauffer. Den Back⸗Ofen, 


den Ofen brizen ; chanffer le faur, chauffer 


le po@!e. @in geheigtes 3immer, eine gebeige 
te Stube; unechainbre chauffeg, un er e 
@haufte. Ein Schiff beizen ; donnerle feu & 
an bätiment. Die Heizung: l’act. de chäuffers 
it. le chatıffage. v. Feuerung. 

Heid, s.m. lo héros. Kriedrid) ber zweite 
war cm großer Held; Fred£rie serond fut un 
Brand Hlres. Er hat ſich als ein Held betras 
gen; ils’est eomport€ en heros. Sich wie 
An Heldwehren ; sedefentreenbraye. Der 
Held eines Gedichtes 3 le heros d’un poëme. 
v.aussi Roman. Fig. eb ironiquement, Gin 
Held im Saufen, im Spielen, 20 ; un grand 
buveur, grand joueuryeto. Die Hridinnz l'ho⸗ 
toine, 

Heldenbtief.s. m.UhAroftesf, 

eidenbudy, s. n. le livreheroigue ; livre 

qui contient la vieet les exp!oit des herps. 

“Hilvengediht, #. m. le podmehfroiques 
poëme Epiquez l’&popte,f. 

KHeldengeift, 5 m. l’esprithdroigue; lhé- 
Folsme,ttn 

Heldengeſchichte, s. f.1’histoiredes heros. 

denhaft, v. heidenmäßig. 
e Heldenbeer, s.u. Parmée des heros. 
benberz, s. n. le cosur héroĩque. v. Hel⸗ 
denmuth. a ie 
idenlied,s. m. 1a chansan heroigtie. 
denmäßia, adj. ed adv. heroique, vail⸗ 
lant, brave, h6reiquement, val enty 
h£ros, 


en 
Heldenmuth, % m, l’heroisihe,m,; le cotte 
zage heroique, 
Heldenarüthig, adj.et ade. heroique, won“ 
Sr Era berol 
Ddensöper,s.f, un folgte, 
— A a Er fertile en heros, 
fpiel,s.n. la conıtdie heraique, 
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Heldenſprache, s. f. la langue h£roiquez 
langıı= des héros. 

Heldenthat,s. f.l’acte,l’aetion heroique ou 
de valeuı; l’exploit,m. Er hat fich durch feine 
gebentsalen im Kriege berühmt gemacht; il 

est reudu fameux par ses exploits, par ses 
hauts faits,par ses hants fAitsd arımes, par ses 
bravoures. Er erzählt feine Heldenthaten gar 
zu gerne ; il aime trop A raconter ses bra- 
voures,. Ondit fig. et enplalsanterie,en par» \ 
lant de certains exces, surtous de debauche, 
Man rühmt feine Heldentbaten, man fpricht 
viel von feinen Heldenthaten; on vante 868 
prouesses, on parle forı de.aes proussses, 

Heldentugend, s.f. la vertu héroĩque. 

Heldenweib, s.n. bie Heldinn 3 1’heroine. 
Selbengeit, $. f. Jetemaps des héros. 

Helma, Helene, Heltne, (nom de femme) 
Das Hrlenenfeuer z; le feude St. Elme, Das 
Helenenktaut; Yaundesf. v. Alant. 

Helfen, v. a. irr. (Ich heife, du hilfſt, er 
ift, wir belfen, 20.5 ich hatf; ich halfe; ich 
abe, hatte geholfen 3 ich werde helfen chilf! 
elfet ou helft!) aider, seeourir, assister; 
.servir; öto bon pour gch, ; &tre utile & 

geh. (v. dienen, nägen) ic. contribuer, con- 
courir. (v.bryttagen) Ginem arbeiten helfen; 
aidergn. à travailler. Einem auf das Pferd 
helfen; aidergn. A monıer Acheval. Einem 
aus dem Wagen helfen, aider qn. à descen- 
dre de votture. Einander beiten; s’entre- 
aider; s’alder mutuellement 5 s’entre-se- 
oourir. Einem in der Roth helfenCbenftehen)z 
secoufir qn. dans lebesoin. @inem aus der 
Roth, aus der Verlegenheit heifen ; tirer qn. 
de peine, d’embarras, d’affaire, Einem mit 
Gelbe helfen (auöhelfen) ; assister qn. de sm 
bourse, Wozu fann das helfen? & quoi cela _ 
Peut-il servir? à quoi bon cela? Es hat ihm 
nicht8 geholfen, daB er den @roßen gefchmeis 
delt hatz il ne luia servi de rien d’avoir 
flatt€ les Grands. Einem wicder zu feiner 
Geſundheit helfen; fairererenirgn. en sana 
te; guerirgo. Er bat mir don meinem Fies 
ber geholfen ; il m’a delirr€& de ma fitvre, 
Diefe Arzenei hilft vor oder widet das Fieherz 
ce rem&dJe est bon contre la fitvre. Helfen 
Sie mir von diefem Menfchen ; delivrez-moi 
de cet komme. Arzt, hilf dir felher; medeein, 
gueris-toi, oi · wẽme. Diefet Arzt wird noch 
mandyem in das Grab helfen g oe medeecinen. 
depechera bien d’autres, Jemanden zu feis 
nem &tüd heifen, behulflich ſeyn z contribaag 
& la fortune de qn. EPhat weder mittelbas 
noch unmittelbar dazu gcholfen ; iln’y acone 
oouru ni direttement ni indirecteiuerit. (Eis 
nem zu einem Amte Helfen ; pronurer, faire 
obtenir un emplei à qu. &r weiß ſich fon 
subelfen; il sait se retourner ; ilsaıt se 
rerd’affaıre; Der Sache ift nicht Mehr zu hel⸗ 
fen cabzuhelfen), on n’y sauroit plus rerat⸗ 
dier. Sch will Ihnen aus dem Zraume beifeny 
je vous expliquermi celd, Ge weiß ſich nicht 
mehr zu Helfen; er wiiß fich weder Ju zatben . 
noch zu helfen 3 il ne sait plus de quel bois 
faire leohe; il no rait plas oh donner dela 
töte, od jeter laplumeauvent, Ginem zu 
Brode helfen; ımettze le pain & la mais A qu. 


Bub ⸗ 
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56 Sgelfenbeft 
Einem vom Brode helfen; er m: 
d’un emplei, d’une charge, jouer oontre lai 
au boute hors; it. depächer qn.. letuer. Ih 
fann euch nicht helfen; je n’y saurois que 
faire ; je nepuis rreu pour vous, rien faire 
ur vous. Alles hilft zu feinem Vortheile, 
zu ſeinem Berberben ; töut contribue, cons- 
ire.äson avancemıent,, & sa perie. Nenn 
orte nicht helfen, muß man Schläge braus 
(hen 3 silesparoles ne proßtent pas, il faut 
employer les coups. Wem nicht u rathen ıfl, 
dem ift auch nicht zu helfen; oelui qui ınde. 
rise les bons conseils qu’on luidonne, doit 
s’attendre A une perte oertaine; comment 
porter du secouzs & oelui qui ne veut point 
Teoevoird’avis ? on perd son sävon er sa les- 
sivailaver la tâte à un more. (prov.). Einem 
helfen, wenn es nicht mebs Zeit il; donner 
des noisettes & qu. qui n’a plus de dents, 
Dein Glaube bat dir geholfen ; ta foit’asau- 
ve. Sottbelf! Helfeuh Gott! Dieu vous 
benisse, vousassiste, vous soit en aide! it. 
nd bien vous fasse | A vos souhaits ! pi 
Son! Hilf ewiger Sort! men Dieu! bon 
Dieu I bonte de Dieu! Belftiheift! au se- 
eours! Al’aide] à moi ! Anous! Go wahr 
mir Gott helfe! ainsi que Dieu me soit en 
aide! Ich will dir helfen! jete ferai voir du 

1 

— v. Elfenbein. 


⸗ 

elfer, s. m. Faide; qui aide os donnedu, 

secours ; l’assistantz; it. le seoond; (v. Bey⸗ 

and) iz. le recors d’un sergent. v. Gchülfe; 

ie, le diaore d’une &glise protestänte, v. Ge⸗ 
burtöbeifer, Nothbelfer, Mithelfer, 2c., 

Peiferinn, s.f. celle qui side, guiessiste ; 
it, la femme d’un diacre pretestant. 

Helfershelfer, s.m. le suppöt; celui qui 
sertaux mauvais desseinsd’un autre; l’ai- 
dant ; ie. le complice. v. Mitſchuldige. 

ifte, V. ‚Hälfte. } 
eliton, v. Mufenberg. 

Heitocentrifch, adj. adv. E. d'aur. ) aus 
dem Mittelpunkse der Sonne betrachtet; b&- 
liooentrique. Der heliecensrifhe Ort eines 
Planeten; le liey heliocentrique d'une pla- 


nete.|) 


Helle, adj. et adv. clair,claire; &alatant, 


luminenx ; qui jette, qui r£pand de la lu- 
midre, Heller als die Sonne; plus olair que 
je soleil. Der Mond jheint hell; es iſt mond⸗ 
heil ; 1a lune est olaire; il fait elair de June, 
Diefes Heiz gibt ein ae Feuer, brennt hell; 
or bois faıı un feu chir. 
Heu, clair; qui regoit beaueoup de jour. 
Diefes Zimmer, diefe Kirche tft ſehr heil; cette 
‚ chambre, cette &glise est bien olaire. Es if 
zu hell in diefemäimmer;il fait trop olair dans 
. settechambre. On dit aussi, Es wird hell3 es 
Wird Sag; die Sonne oder ber Mond geht auf; 
il fait alair. ‚Hell, heller machen; &alaireirz iz. 
&clairer. Das. madıt helle Augen ;-oela Eolais- 
cit la vne. Dieje Fackei macht das ganze Sims 
mer be; ce fla &claire toute la cbam- 
bre. @8 iftheller, Lichter Tag; fait. grand 
jour. Ben hellem Zage, an hellem Tage; en 
plein jour, 


 Stllylais, transparent; it. qui n'est polat 


He 


trouble. Ein belles Glas un verre elair. 
Helle Fenſterſcheiben: des vitres cläires. Hel⸗ 
leg, (Hari: 8, rx nes) Waſſer de l’eau elaire, 
limpide. Diefer Wein iſt noch nit hell 3 ce 
vin m’e t pas encore ciair. Das Better if 
be, der Himmel iſt hell und heiter; letemps 
©st clair, le 22 est clair et serein. 

cowleurs Hell, olair, signiße 
moins ‚fono£. (v. beiblau, he rün, 4 
2c.) Die hellen (beleuchteten) Iprile eines S⸗ 
mälbes; les clairs,.; ‚es oouleurs hautes yui 
repr6sentent les jours, les parties &elairdes, 

Dell,clair,ss dit aussi de la voix et des sons. 
Er bat eine —— ; a la voix elzire 
nette, aigu&, Eine ſehr belle Glocke; une 
eloche bien Rei bien — 

Fig. Cin heller Kopf ; un esprit olair ; um 
esprit lumineux, Es ifl die bele Mahrteit ; 
c’est la pure verite. Er hat heilfehende Aus 
gen; ilales youx clair-voyans, v. ſcharffich⸗ 


Dell, s.u. (t. de mar.) la fosse au lion ; la 
place sous le pont d’ un vaisseau od I’on gar- 
de les voiles, les cäbles et autres cordages 
n6oessaires pour un vaissesu. 

Dellbewa:rer,s.m. (ügde mar.) lo gardien 
dela fosse au lion, 

Hellblau, adj. etadv, bleu clair. 

Dellbraun, — brun elait. Ges 
braune Haare; chereux elairs bruns, 

Hellventend,adj.et adv. quial’espritelait, 
le jugement olair. 

Heldunfel, adj. et ado. clair-obecur. Des 
Dellvunfel; keolair-obsour. 

Helle, s. f: la clart£, la lueur, 1’4elat m. ‚ia 
splendeur, lelusıre; it. (£.de peint.) le jour, 
rer 

ellebarde, e.f. lahsllebardee Der Helle⸗ 
— le lieben 

en, v.a. &olaircir, &olairer; (v. heil mas 

chen) ie. (t.d’orfeor.) rele ver la ee 

“Deller, s.m. le denier, la ınaille,l’obole,s., 
de liard. Ben Heller und Pfennig 3 

ayer ka derniersou; payer rubin sue 
ongle, Richt einen blutigen (rotben) Dreier 
haben ; m’avoir pas le «ou; n’avoir nisoe, ni 
maille. Das ift keinen Heller werth 5 oelane 
vaut pas un denier; cela ne vaut pas tripette. 
Dellerjins, s.m. la rebte menue, 
Hell fuchs, v. Lichtfuchs. 
ER [7 ver jaune alair. 
rau, adj.et adv. lidytgrau; gris blans, 
— adj. ot ge a, 
eig, adj.et adv. alter6; ie. las. (v.bars 
fig et mübe) Die Helligleit; la grande soif; 
it. la lassitude, e 

Helligteit, s. f. la olarte. r. h 

Hellroth, adj. et adv. rouge rlair;; it, roes. 
Hellrother Er a an A 

Delung, s.f. ‚ lejour. (v.Helle) 
Diefes Haus dat niht Belle genug; ceite 


gemachter Weg; un cheihin debiais. - 


DHellweiß, adj.et adv. blanoclair. 

Helm, s. m, lecasque, le heaume ;'.(t. de 
‘blas.) ie timbre, le ausyue. Alle ier⸗ 
æitter hatten Helme auf ˖· dem Kapfe; sous le: 


Helmbiene 


ohevaliers du tournoi avoient le casque en 
tete. Die regierenden Fürſten haben auf ihrem 
Wapen einen offenen und gekroͤnten Helmz 
les souverain: portent casque, portent tim- 
bre ouvert et oouronné. Der Heim auf einer 
Deftiiicblafe, der Blaſenbut; lachape d'un 
alambie. Der Helmaufeinem Gewölbe; das 
Helmdach; le döme. (v. Haube) On appelle 
aussi, (win, la coiffe, une certaine meın- 
brane que qgs. enfans portent sur la tete 
en venant au monde. Mit einemHelme gebobs 
gen ſeyn; trend ooifle, Der Heim an einer 
Art ; le manche d’une cognee. (v.tiel) Der 
Helm an einem Anker ; die Ankerruthe; la 
verge d’ancre. \ 
Imtiene, v. Drobne, TIhräne. 
eimbinde, s. f. (t. deblas.) levolet. 
Helmdadh, s. n. le döme. v. Baube. (L:d’ar- 
ie 


>| 
Hılmdede, s.f. (t. de blas.) les lambre- 
uins,s,; omnemens qui pendent du oasque 
autourdel’&ou. v. Helmſchmuck. 

Delmen, v. a. mettre un casque sur la tete 
degn. ou sur l’&cusson des armoiries. @in 
Wapen heimen, mit einem Helme zieren ; 
timbreruse armoigie. Eine Art helmen (flies 
len); emmancher ũne cognee. Die geheimte 
—— die Heliſchlange; le serpent og. 


a 
— Imftber, s.f. le panache de easque. 
Imfenfer, v. He.moifier. 
Helmförmig, adj. et adu. (1. debotan.) en 
easque. Helmförmige Blumen; fleurs en 


casque, 
Gelsngewöbe, s.n,latrompe. v. Mulden⸗ 


gewoͤlbe. 
‚ Delmyitter, s. nn. (t. de blas.) la grilles cer- 
tein; barreauz qui sont à la visitre d’un h& 
sume;'it. v. Viſier et Helmvilier. 
Helmlleinod, s.n. v. Heimſichmuck. 
re s.n. la toque. v. Schildkraut. 
imtägler, v. Mobtenfopf; (t. di chim.) 
nr n,s.n.le fief noble. v.Ritterleben. 
Im:HÖhr, s.n. — pemune 
‚Deimzeif,s. m. lagrille, le treillis du me- 
Imroft, s.m. v. Selmpifier. . 
elmfchlange, s.f. le serpent casqu6, 
eimichmid, s. m. le heaumier. 
eimfhmud,s.m. le oimier ; l’ornement 
qu’on porte au haut ducasque;; it, les lam- 
brequins,m, — 
‚.Helmflod, s.m, la barredu gouvernail; lo 
timon. Bus h — 
Delmiiuß, 5. m. le panache. v, Federbuſch. 
Helmtaube,s.f. ———— cuirasso. ĩ 
lmviſier, Delmgitter, s. x. der Helmroſt; 
t.de blas.) le mö6zail ; le devant ou le milien 
b&aume quioomprend lenasal et Ie ven- 
tail it. v. Al — 
Immwulft, s m. (t. de la to 
bourlet qui se pose sur le Ka — 
Delmyiermti,s.f.v. Helmſchmuck. 
—— betvetifch,. v. Schweiz, ſchweize⸗ 


Hemd, -.. lachemise. Gin Hemdchen, 
Hemblein, une petite chemise, (v. Halb⸗ 
hemb, Rachtyemd, Oberhemd, Untschemd,2c.) 
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Sin Hemd mit enben Ürmeln und Knöpfen an 
denjelben ; une ise en amadis. Sein 


⸗ 


emd außzictenz 6ter sa ehemise. Die Hem⸗ 
den oder Hemder wechfeln ; ein anderes Hemd 
anziehen; changer de chemise. Im bloßen 

emde jeyn 5 n’avoir que sachemise, &ire en 

emise. Sinen bie auf dad Hemd ausziehen, 
mettrequ.enchemise, Prev. Das Hemd ift 
mir näher als der Rod; mapeau m est plas 
roche yue ma chemise ; eharit6 bien or- 
nnée comınence par soi-ıneme. 

Hemd:Ärmel, s.m, la manche d’une olio- 
mise. | 

Hemdknopf, s.m. le bouton de poigret. 

Demdfragen, s. m. le oollet, le tour de oou 
d’une okemise. 

Demmen, v. a. arröter, empboher la conti- 
Du:tion d'un mouvement; retenir, retarder. 
Man hat den Lauf des Stromes gehemmt ; on 
a arrete lecvur du feuve. Mau hemmet den 
Lauf des Waffers duch Schleuffen; on retient 
l’eau par des eoluses. Die hemmende (aufs 
baltende) Kraft; la foresretardante. Einen 
Wagen heinmen; enrayer, arretef unerouo 

les rais. (v. fperren) Fig. Seine Thraͤnen 
mmen ; cesserses pleurs, faire Oesser ses 
es. Ihr müßt euren SZorn hemmen (maſ⸗ 
figen) ; il faut moderer votre «-!tre. Man 


on anziehen; mettre sa ebemise. Sein 


‚muß feinen Eifer nicht hemmen ; ilne faut 


pas refroidir son zele, Das Hemmen; ‚Yaot. 
desetc. v. Hemmung. , 
Demmerling, s.m. l’emberise,f. v. Ammer. 
Hemmfiſch, s. m. l’arröte. nef,., ler&mo-. 
ra, laremore. (poisson de mer) 


Hemmgabel, s. f. la fonrchette, long mer- " 


ceau «le boisä deux pointes de fer, autach6 & 
la d&che d’une voiture, et que l'on baisse, 
de reculer sur une montée. 


Be l’em 
Die Hemmgabel herunter läffen ; abatıre la 


fouzchette, 
Hemmlette, s. f. die Sperrkette, Rabipees 
ge; l’enrayure,/.; chaine & enrayerz it. le 


reenlement; pitce du harnois d’un che- 


val qui sert à retenir la voiture & Iadescenta 
v. Koppeltette, Kuppel£ette. j 

Pemmfaub, Radſchuh, s. m, lechien; piöce 
de boisqu’on atıache à une roue pour reur- 
der le mourement. 

Hemmung, s. f. l’aotion d’arräter; Par 
röt,m.; cegqniretient 5 la retardation, le ra 
lentissement du mourement d’un [3 
l’effet d’une cause ou d’une force retar 
trice ; it. l’aot. a (v. Sperrung) Die 
Hemmung in den Uhrfn; l’arrätz petite pidce 
gei empe£che que le mourement d’une borr 
ogen’ailletrop vite ; it. l’Echappement,m, 
Die zurüdpringende Hemmung ; 1’6chappe- 
ment à reeul. Die ruhende pemmung; der 
Abfall für die Ruhe ; ’&ohappement à repos, 
Die — (Etillung) bed Blutes Pi 
tanchement du san 

Hengſt, Am. —*8* ; le obevał'entier. 





Einen ‚Dengft legen (wallachen)3 chätrer 3 
eo EN 


cheval. Das Hengflfohten, Hengſtfütlen; 
un mäle, Das Hengſtgeld; l’argent qu’on 
onne pour faire couvrit une jument. Der 
Sengflmenn ; 1’bommme dont lo mitier est” 


N 








„58 Henkel 


de faire oouvrir les juments, J 
— s.m.l’anse,f., it. l’oreille,s.; 1’0» 
onyr. (7. Shr) 6 Henfeldhen ; V’an- 
sette,f. Den Denlel an.einen Zopf, an einen 
Krug machen; habiller un pat, une cruche, 
Gin f mit Henkeln oder Öbren ; une &- 
ouelle à oreilles, oreillons. Ein Hentellorb; 
un panjer à anseg, Eine große filverne oder 


orzelanene Kanne mit einem Henkel; une 


uire. Ging Henkeltaſſe; une tasse à anse. 
Der Henteltgpf : le potä anse. Onditfig. 
et famil. Einen Henkeltopf machen, die beydin 
ände in die Seite ſtämmen; faire le ppt & 
uxanses, mettre les mains sur les oöı&s. 
Henkeln, 0. a. mettre des anses & un pol 
ou autrevaissequ. Die Köpfe henkeln ; de 
pot.) habiller les pots, Alte gehenfcite Du⸗ 
katen ; vioux duoats à orillons. 
ven v. a. prendre ; attacher une chose 
en haut par une de ses — v. hängen, 
aufhängen) it. pendre ; &trangler à un gibet 
Dicbe henken; pendre des voleurss. Er ik 
verurteilt worden, gehenkt zu werden ; il a 
er& condamı.ı€ A ötre pendu. Sich henken (ers 
enten); se pendre, Ein Gehenkterz un pen- 
u. Dos Henkeh; 1’act. de pendre au gibet. 


$: fürchtet fi vor hem Henken; il craint 


&tre pendu ; il oraint le gibet. Henkens⸗ 
werth; pꝙ dable, qui mérite d’Etre pendu. 
enter, s.m, lebourreau ; l’ex&outeur de 
Ja haute justice ; llex&outeur ; (v. Nachrich⸗ 
ker, Scharfrihter) Bon ber Hand des Hen⸗ 
erg ſtetben; mourir par la main du bour- 
zeau. Onappe!le fig. Henker, bourreau, — 
unhhomme cruel, inbumain. On dit famil. 
Daß dich der Henker diantre} que diäntre | 
Pack did zum Henker! va-t-en au diable! 
Mus zum Henker iſt das ? que Aiable, que 
diantre veut dire oela? Der Henker hole das 
£atein ! peste soit du latin | 
Henterwil,s. n. labache de l’ex6cutenr. 
Henterii, s. f. la maison du bourreau; it, 
les frais dunpro.sorimine. 
Penkergeld, s. a, la paie du bourreau. 
Henferijch, adj. et adv. de bourreau. Dir 
Scharfrichter erzählte mit einer henkeriſchen 
Beredſamkeit; Texéeuteur raconta avec uue 
é loquence digae de 4a profession. 


Genkermadi, s. n. die Gentermohtgeit le 


dernier Di qu'on donne & ün criminel 
Avant qu'il soitexecut&z it fig- le dergier 
zepas qu’on fait dans un endroit ou aveogn. 

PHenkermäßig, adj. et adv, de bourreau, en 
bourreau; à lamanitre desbourreaug ; fig. 
erue!, harbare; d’un@iagoneruelle, barlare; 
fryeliemeut. 

Denker wert, 5. n. le glaive de bourreau. 
V. ichtſ wert. 


GHenkersfrau,s. fe Bray bes Henkers 
8 ’ 


oder Rachrichters; urrelle, 


N s.m, le valet debourreau, . 


enne, s.f. la poule. (v. Huhn) Eine juns 

ge Denng; une .poulette, Die feite Henne; 
’orpin,m.; 'agrassette. (Plante) Pros. Das 
Si will tljiger feyn als die Henne; l’oison 
ziöne paitre ! ou la fille veut donner desins- 
tructians d sa mbre, Erift der weißen Henne 
Sohn -göglädt ihm glles; c'est lehlsde Y 


- Hennebiß 


pouleblanche ; il est eströmement henrewz 
en toutes cohoses; il est n& eoiffe, 
Henñebiß, Hennedarm, v.Hähnerbiß, Hühe 
nerdarm- R 
Hennegal, 2. n. je Hainaut.(comte’ dans las 
ays-bas. 
Hentife, Henrietchen, Henriette. (Nom de 
€ 


mm 
ir, prepos. qui um mouoor wors 
—* quingrle ; it. adv. de temps; iei,o%. Sais 
fet unse fommen ; qu’ilvienne ici. Komm 
ber! Kommt pier bet! viens ga! venez-ch! 
Hin und hir; ga et la. Bun daber ; de R. 
he auffen ber de dehors. Bon oben ber; 
’en baut. Wo Eomunt ihrher? Joh veme- 
vous? Wo feyd ihr her? d’oü &tes-vun;? 
Bon weit ber; de loin. Die Hand her! «“@ 
(donnez) la main! Mur her damit ; dounes 
toujours. Rur her, Nur berans, idy erwarte 
euch; avaucez, sortez,je vousattends. Seit 
einiger 3either; depuis na certain tenpi 
Bon Altcrö ber; depuis long-temps 3 dæ. lo 
cowmencement,du vieux emps. — 
feit ber; dès Véternité, de toute éteraité. 
Ich konmen eben von Efien ber; je ne fais 


que sortir de table. Eonıme eben erſt von 
ihm ber ; je viens de le hitter, ily a un mo- 


- ment; je ne fais quede lequitter. Um ep 


as her ; autour, tout autour de geh. ‘Fig. 
licht weit her ſeyn; etre de basse extraction; 
it. we valoir pas grand’ chose; n’älre pas de 
grand poids. ‚Hinter einemher ; derribre, a- 
prös * Hinter einem her ſeyn; Etre apr&s 
qo.ʒ ätte aux trousses de qn.; le poursuivre; 
eowirapröslui; le sujere à la piste. Über 
einen her feyn . fich über einen her machen ; * 
—— qu., ; P 
erab,adu. qui marque le mouvement d une 
Be de haut enbas. Bon oben Lerabz d’ea 


ut, 
Herab beugen, herab biegen, v. @. ur. eour- 
eren bas; baisseren courbant ; 

Herab bindem v. abbirden. 

Herab blafen, v. a. irr. soyfller d’en laut; 
it. sonnerd’enhaut. 

Herab bliden, v.r. €olairer denhauı, - 

Herab bringen, 0. 4. AT. pen en bes. 

Herab eiten, p.z. descendre vite; se häter 
de destendre. 

Herabfasren, v.n. ar. descandre. Die Her⸗ 
abfabrt ; ladesoente, 

Herabfallen, v. a. irr. tomber d’en haut, 
tomber en bas, tomber ayeo preeci itation. 

— o.n. irr. s’envoler; volet 
de haut en bas, 

Herab fließen, v.n. vr. d6cpuler, Die Herr 
abfließungs le d&coulement. 

Serab fübern, o. a.menerenbay, 

Herab gehen, o. n. irr. descendre; allerde 
haut eu bas, 
— Herab gießen, v. q. irr. verger do hant en 

as 


Herab han en, berab hängen, v.n. irr. 
ae, Arzee haut en ei 
9 — — ser lui Ian 

ent. Seine Daare hangen ibm bis qu 
Gürtel Serad ; ee ohevrux lui ——— 
jusqu’a In geinture, 


— 


— — — — — — — — 


Herab 


Herab hängen, v. a, ir: doscendre; Ster 


@’un lieu haut et mettre plusbas ; rabais- 
ser. Diefed Bemälde hängt zu hoch, man muß 
es ein wenig weiter herab hängenz ce tableau 


- est ırop haut, il faut le dessendre un peu 


plus bas, il faut un peu le rabaisser. 

„Derab heben, v. a. irr. desoendre; öter d’un 
lieu haut et meitre piys bas. 

Herab holen, o. a. faire descendre. 

Herabkollern, v. rn. rouler en bas. 

Herab kommen, v. n. irr. descendre 3 ve- 
nir en bas. 

Herab kriechen, v. mirr. ramper en has. 

Herab augen, V. a. öter, prenare geh, d’un 
lieu haut ; descendre. Langet mir dieſes Ge⸗ 
mälde herab ; descendez- moi oetableau. 

Herab lafien,v. a. irr. desoendre; faire des- 
sendre. Den Wein in den Keller herab laſ⸗ 
fen; descendre le vin dans lacave, Wieder 
herab laſſen; raraler, rabaisser; remeitro 
plus bas. Die Segelftangen herab lajien 3 ar- 
zi;ser,abaisser les vergues. Fig. Sid) herab 
laſſen 3 s’abaisser, desoendre ; s’acoommo= 
der par une honnete complaissuce &l’etat, 
aux manieres de qu. Sich zu einem herab 
Laflen ; fi) zu den Begriffen feiner Zugbrer 
bırab laffın; s’"hurganiser a veo gn.; secon- 
forma, »’sooommoder, se mettre à la portée 
deses auditeurs. Diefeliebendwürdige Fürs 
ſtinn war fo gnädig, ſich zu einen Gefpräde 
mit diefen Landleuten herab zu laffen ; oette 
aimable princesse daigua descendre dans 
une conversation aveo ces campagnard3. 
H.rablaffend; condescendant, ante; popu- 
laire, Diefe Fürftinn ift fehr herablaſſendz 


orite princesse est populaire. Dir Herablaſ⸗ 


fung; lacondescendance, la popularite. 
Dırab laufen, v. a. irr. eourir en bas; des» 
ceudre en ooulanı ; it. deoouler ; oouler en 


Herab locken, v. a. attireren bas. 

Herab machen, (ſich) v.rec. descendre; al» 
ler ie bauten . 1 

Herab nehmen, #.a.irr. descendre; dter 
d’un eu haut; mettre bas. Die Derabnehs 
mung Chriſti vom Kreuze; die Kreuz⸗Abneh⸗ 
mung; ladescente deCroiz. - d 

Herab reden, v. a. parler d’en haui, étant 
place dans ua lieu élevbo. 


Herab regnen, v.n.imp, (av. V’awoil.haben)' 


pleuvoir. v. regnen. 
Derabreichen, r. herab langen et reichen. 
Derabreifen,v. a. desoendre eu voyagsant 
d’un endroit plus baut que celuioul’on va. 
Herab reiffen, v. a, ter. arracuer, enlever, 


o V. reiſſen, abreiffen. 


Derao riefeln; v. a. ruisseler ; oouler dou- 
eoment de hauı eu 1.35 12. se deiacher et tom- 

‚ ber en petiıs morceaux, comme lachaux, le 
— ere. quisedetache et ooule do haui om 


Herab rinnen, v. n. ir. d&eonler. 
rab rollen, v. a. etn. rouler en bus. 
erab rufen. v. a. irr. erier d’en haut; i%. 
appeler yn. pour le fairedescendre, * 
Herabð ſchauen, v. herab ſehen. 


kuire d'en baun 


„Herab ſcheinen, v. n. ir. (av. l’amn; haben) & 


distiller; oouler goutte & goutte. Dr 
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Herab ſchicken, v.a. herab ſenden, v. a. irr. 


envoyer d’en haut. 

Herab ſchieben, v. a. irr. pousser en bas, de 
haut en bas. 

Herab ſchießen, v. a. irr.tirerd’en haut; #), 
abattre, eınporter en tirant; it. v. n. tomber, 
ge jeter, se pt&cipiter d’en haut; it. fondre, 
Die Beinde Ihoflen von der Mauer auf uns 

rab ; les ennemis tirtrent sur nous 

ut du mur, Einen Bogel vom Baume herab 

“hießen; abattreun diseau du haut d’un a 
re. Das Wafler fhießt von dem Felſen herab; 
l’sau tombe, se jette, se precipite du tocher. 
Der Raubvogel ſchoß auf einmal auf das Rebe 
huhn herab; l’oisesu fondit, tomba tout d’un 

coup sur la perdrix. 

Herab Ichiffen, v.a. descendre la rivitre, 

Herabſchlagen, v. abfchlagen. 

Ben fchmeiffen, v. herab werfen. 

erab jhücteln, v.a. faire tomber en se 
couant, j 

Herab fhütten, v. a. repandre, jeter du 
haut en bas. : 

Herab ſchwimmen, o.n. irr. desoendre ala 
nage. 

Serab jene. n. ir. voings regarder d’en 
haut, du haut en bas. Verdchtlich auf jeman⸗ 
ben herab fehen 3 regarder qu. d’un ail de 


neux. 

Berab fegen, va. baisserz mettre plus bass 
deposer, d&placer, öter ; it. d&priser, depr& 
cier, déorier. (v. abfegen ot verrufen) ie. fig. 
ravaler, avilir, déoᷣprimer. (v.beruntce feßen) 
Jemandes Verdienfte heranfegen ; depriwer, 
rabaisser les merites de yo. Die Herabſez⸗ 
zung; l’abaissement,m., le rabaissement, 

Herab finten, v. n. irr. s’abaisser. 

Herab fpringen, v. n. irr. sauter en bas. 
Bonder Mauer herab fpringen; saurer à bas 
du mur. : 

Herab ſtechen, a.a. irr. abattre, jeter par 
terre, faire tomber par qq. instrument paln- 
tu, aveo une pi“ue,lance, fourche, eto. 

Herab fleigen, v. n. irr. de«cendre. 

erab ſtimmen, v. a. baisser. v. flimmen. 
erab flößen, v.a.irr. pousseren bas. 

Herabſtürzen, v. a, pr&aipites; jeter de qq. 
lieu élevé dans un lieu forı bas; i2.v.r. e& 
rec. se precipiter ; tomber, se jeter d’un lieu 
dleve. Der il flürzet fi mit großem Ge⸗ 
räufche von ber Höhe einiger Belfen herab, le 
Nil se preeipiteavec grand bruit du haut de 

s.rochers, Wenn die Bemfe fih — 

ehet, ſtürzet fie ſich von den Felſen heräb; le 
chamois, se voyant Pahregivt, troche,=— s@ 
pr&cipite du haut d’yn rocher. 

Herab thnn, v. herab nehmen. 

Hexab freiben, v. a.izr. pousser, chasser 

vant soĩ du hauten bas. 

Berabtericfen, v. herab tropfen oe triefen. 

Herab tropfen om tröpfeln, v. n. degoutter 

wei 
teopfte, tröpfelte ihm von ber Stirne herab 

sueur lui dögolitieit du front, Man fahe 
Daſſertropfen von dem Brwölbe herab tröpe 
‚on rit des gouttes d’eau qui distilloient 
a voüte, 
Herab walzen, v. a. ronler en bas, 


* — 
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Herab werfen, v. a. ir. jeter en bas, de 


baut en 2307 R 
rab würdigen, o. a. d&grader, ravaler 
verein el —— Cr abmwürdigen, 
berunterfegen) Die Herabwürdigung; la d&- 
tion, #, le —— ag 
HOerabziehen, v. a.irr. tirer du bas; des- 
oendre. Wieder herab ziehen; ravaler, ra 
battre,rabeisser; remettre plus bas.- 
Heraldik, v. Wapenkunde, Bapenkunfl. 
Heran, adv. de lieu, qui marque le moune» 
ment — chose qui s’approche ; De au» 
‘ pres, proche. ‚Heran ! (ospece d’appel) avan- 
083 | approches! i2. ns mar.) acoosteä bord] 
eran bredyen, v. n. irr. paroitre. v. anbres 


Heran eilen, v.n. so häter d’approcher. 
eran fließen, v.n.örr. s’approcher en cou- 
lant ; couler versgqgq. endroit. 
Heran führen, v. a. amener prös, mener 
aupres. 


Heran kommen, v. m. irr. avancer, appro- 


er. 

Heran nahen, v. m. approcher, Die Her⸗ 

annahung ; l’approche, 4, Die Herannahung 
' bes Tobes; les approohos de la mort. 

Heran rüden, v. a, approcher; ü. o. mn. 
s’approcher. 

Heran ſchleichen, v. n. irr. approcher, se 
glisser douoement. 

Heran fleigen, o.n. irr. monter, avancer 
en montant, 

Heran wachſen, v.n. irr. croftre, grandir; 
devenir grand ; avanceren äge. Dis Kinder 
wachfen allmählig heran; les enfans grandis- 

‚sent & —— 

Herauf, adv. de lieu, qui EMMUVE- 
ment d’unschose de Pe laper- 
sonne quiparle; en haut, vers le haut. (v.aufe 
wärts) Le. Herauf! (especo d’appel') montez! 

Fe biegen, v. a. irr. recourber. 

eraufbringen, v. a. irr. porteren haut; 


_faire monter. 

Derauf fahren, v. rn, dr. monter en haut. 
Den Fluß herauf fahren; —— la riviereg 
aller contre le fil de P’eau, —. 

Derauf führen, v. a. meneren hautz faire 
monter. 

Herauf gehen, v. m. irr. monter; aller en 

aut, Herauf und herunter gehen 3 monter 
etdesoendre, 

Darauf holen, v. a. faire monter ; porter 
en haut. 


Derauf fämmen,, u. a. die ve herauf 

(aufwärts) Tämmen; regreusser leschereuzx. 

) — klettern, v.n, gravir, grimper en 
t. 


Herauf kommen, v. n. irr. venir en haut; 
gagnerle haut; monter. Diefe Waaren kom⸗ 
men den Fluß herauf; oes marchandises vien- 
pent d'amont. Kommt herauf! montez! 
Herauf laufen, v. n. irr. oourie en Laut 
Hexrauf reiten, 9.n. ir. mouter &tant & 
oneval. 
Verauf ſchiffen, v. a. et n. remonter la ri- 
viere, v. aufwarts. 
rauf ſchwimmen, v.n. ir. nager contre 
le hl de)’sau;remmuter la rivitre en Dageant, 


Herauf 


Den adv.en haut, vers le haut. 
derauf zieh.n, v.a.irr. tireren haut. WBaf: 
IE aus dem Brunnen herauf sieben; tirer de 
Veau. Einen Eimer wieder aus dem Brunnen 
herauf ziehen ; retirer un scau du puits, 
Heraus, adv, do lion, hors, dehors, en de- 
hors. Er iſt noch nicht aus der StabtBerauss 
il n'est pas encore hors de Ia ville. Gr tkam 
beraus ; il vint debors. Huft ibn berauk, 
laßı ihn heraus kommen 3 a le deborsz 
faites-le venirdebors. Das ficht zu weit her⸗ 
aus; celaavanoe trop en dehors. Bon inzes 
aus ; dededans, Gr wohnt vorne heraus; 
l est loge surlederanı, Ondi, Erei, * 
be, trocken, rund heraus 3 nei,tout net, 
ehement,nettement,s£chemen;, 


Deraus! sortez! Geht hinaus, man hat bers. 


ausgerufen ; sortez,on acrie, dehors. ‚Ders 
aus!(t. de guerre) zuben Waffen! aux ar 
mes! Heraus mit der Fuchtei! allons, 4 
faut degainer ! 5 
Heraus adern, 9. a, tirer en labourant. 
Heraus arbeiten, v. a. arracher;; faire sar- 
tir & force de travail. Sich heraus arbeiten ; 
se tirer d’un embarras à foree de peine ot 
travail. Etwas aus dem Sröbften heraus ars 
beiten ; degrossir gqch. ® h 
Heraus begiben, (fi) v.rec.irr. sortir. Ci 
wieder heraus begeben ; Tessoztir, SOTtIE &= 
pr&s Etre entre. OH 
Heraus beichten, vi a. faire une confession 
„entitre;'it. diretoutcequ’on sait. - 
Heraus beflommen, v.n. irr. avoir de re 
tour en troquanı une chose contre une antre; 
it, decouvrir, deterrer ; venir à saroir. v. 
entdeden. : 
Heraus blafen, v.a. irr. souffler pour faire 
sortir, p. ex. de lapoussiere. 
Heraus blicken, v.a. regarder de dedans; 


rezarder dehors; it. vn. reluire de dedans. - 


Deraus braujen, v.n. sortir & gros bonil- 
lons; ie. fig. parler ou sortir avec emporte» 
ment, avec impétuosité, 

Deraus buchen, v.a. irr. arraober ; it. v.®, 
sortir avec innpetuosit& 5 dfborder ; it. Ag. 
lächer le mot, rompre le silenoe ; it. force 
ou rompro la prison. (Y. ausbrechen) Dat 
Waſſer iftdiefe Nacht durch eine Offnung KT 
aus gebrochen ; l'eau a deborde cetie nuıt par 
une ouverlure. . 

Heraus bringen, v. a. irr. porter, appeorter 
ou nıener horsd’un lien ; tirer om metire de» 
bors. Mit Gewalt heraus bringen; arracher, 
Mein Hut liegt in meinem Zimmer, bringt 
ihn mir heraus; mon ohapeau est dans ma 


cbambre,apportez-le moi. Des Ragel ſteckt 


zu feft, man kann ipn nicht heraus bringen; 
on ne sauroit arracher cumar,, il tient trop. 
Ich kann meinen Arm nicht wieder aus dem 
Ärmel heraus bringen ; je ne saurois d 
‘ser le bras dededans la manche. Den Mif 
aus dem Stalle heraus bringın; tirer om mei- 
trele fomier hors del’&iable. Das ärzans 
der Gruhe heraus bringen; exploiter la mine. 
Fig. an bat Mühe, Geld von ibm deraus zu 
bringen; on ndelapeine à lui arracher de 
Yargent ; on ne sauıeit luiarracher de l’a» 
gent, Man Eann tein Wort von ihm heraus 
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bringen ; man kann nichts von ihm heraus 
bringen; on ne sauroit tirer un ‘mot delui 3 
on ne peut rien tirer delui; on ne sauroit 
luiarracber un mot dela bouehe, Er kann 
nicht ein Wort beraus bringen; il ne sauroit 
proferer une parole. Ginen Fleck aus einem 
K:eibe heraus bringen; Öter une tache de des- 
sus un habit; d4tacher wm habitz faire en al- 
ler une tache d’un habit. Den Sinn ciner 
Schrift heraus bringen ‚ d&chiffrer une £ori- 
ture ; deriner le sen« d’une &oriture. Durch 
Brogen etwas beraus bringen; deoouvrir, ve- 
nir & savcir unechose à faroe de questiion- 
ner, de s’informer, de s’enquerir. EinGe⸗ 
beimniß heraus bringen; deterrer un :ecret. 
ie werben fein®chrimniß nicht von ibm her⸗ 
aus bringen 3 vous ne lui arracherez pas son 
secret. Ein Bekenntniß durch Gewalt von eis 
nem berausbringen 3 extorquer une confes- 
sion à qn. Das Derausbringen ber Erze: 
Pextraction du zminerai, 
va brudeln, v. n. (av. Pauxil. haben) 
jaillir, »aillir ;sortir & gros bouillons, bouil- 
lonner. v. ſprudeln. = 

Deraus dampfen, v. a. exhaler, pousser 
des vapeurs hors de soi, etc. ; it.v.n. s’eXx- 
haler. - ° 

‚Heraus bonnern, v. a. die Worte heraus 
bonnern ; proferer, parler avec beauooup de 
force et de v6h&menoe, 

Deraus dbrängrn, v. a. faire sortirgn. en le 
pressant. Sich aus der Minge, aus einem 
Bauten Volkes heraus drängen; sortir, se 

ite place en fenuant la presse, la foule, 

Heraus drehen, v.a. 
nant. 

Heraus dringen, v.n. irr. sortir imp6tueu- 
sement; i. s’&cuuler; se «dit des liquides 
renferm6s dans un Yase ou tonneau qui 
eoule. 

Heraus drüden, v.a. exprimer, faire sortir 


en pressant. 
Berönd eilen, v. n. se häter de sortir. 

Heraus fahren, v. n. ier. sortiren voiture, 
etc.; is. partir, sortiravec pr6cipitation ; i8. 
fig. s’ewporter; s’&chapper en parlant; par- 
ler aveo emportement; brusquer ; €olater. 
Aus einer Meer⸗Enge oder andırem engen 
Zayrwajler heraus fahren 5; débouquer. Die 
Bombe fährt aus dem Mörfer heraus; la 
bownbe part du morjier, Fig. Mit Worten 
heraus fahren ; s’&chapper, dire des elioses 
cuotre la biens&ance. Es fuhr ihm fo heraus; 
il lui &chnppa dedire. 

Heraus fallen, v. m. irr.tomber dehors, 

° Geraus finden, (fi) v. rec. irr. trouver 
Vissue, la sortie. Ich fann mich aus diefem 
——— nicht heraus finden ; je ne tronve 
pas l’issuo de oe labyrintlie. Fig. Ich kann 
mid aus dieſer Sache nich heraus finden ;_ je 
De truuve p.int d’is-ue A oetie aflaire; ie. 
jr peoomptendsrien 5 cette affaire; jen’y 
entends rien, 

Heraus filbin, v.a. pteher; tirer dehors 
ımpechant. Wirter heraus filhen ; rep&cher. 
Das Schiff ſcheiterte an der Kuͤſte, aber man 
fifchte den beten Zheil der Ladung wieder her⸗ 
aus 5 le vaisseau se brise conıre la cöte,mais 


Ä 


ire sertir en tour- 


Bienenſtoͤcken heraus ; l’aurs 
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on repteha la meilleure purtie de la cargai» 
son, 

Heraus fliegen, v. n. irr. sortir en solant ; 
s’envoler, 
— fließen, v.n.irr. &couler, s’6couler. 

eraus fordern, v. a. demander de retoßr 

en echrtänt gcb..om en troquant une chose 
contre une autrez it. provoquer; appelez 
en duel ; deßer. Einen beraus fordern, pro= 
voquer qn.ancombat. Er ließ ihn durch feis 
nen Bruder heraus fordern ; il l’envoya d&= 
fier par son frere. Der Herausforderer; co 
lui qui fait un defi. Die Herausforderung ; 
la prov:cation, ledefi. Diejchriftliche Her⸗ 


. ausforderung der Schdebrief) ; le cartul, 


Heraus freflen, v. a. irr, manger; rider en 
mangeant. Der Bär fkißt den Honig aus ben 
eroque le miel, 
Fig. et famil. &idy aus einer Sache heraus 
freſſen; setirer d’uneaffsire. - 

Deraus führen, v..a. mener, emmener, 
eonduire dehors. 

Herausgabe, 8. f. Y’aotion de donner de 
retour. (v. heraus geben) Die Heraudgabe 
unse Buches; lédition, la publication d’un 

ve. _ . 

Derausgiben, v.a.irr. denner, pr&senter 
par gg. ouverture ; it. sedessaisir, se defaure _ 
de ce yu’on a; it. delivrer ; (v. außlıcfern) 
i. rendre; ir. donner de retour; it. publier. 
Ein Mann, ber Selber, worauf Arreſt gelegt 


iſt, Herausgibt, aus den Bänden gibt,läuft Ges 


fahr, doppelt zu bezahlen ; un Lomme qui s® 
dessaisit des denje:s que l’on a saisis entre 
aes mains, oourt risque de payer deux fois, 
So taujhen,daß einır dem andern noch etwas 
heraus geben muß; €changer, troquer aveo 
retour. Sie müffen mir etwas heraus geben 5 
vous me devez.du retour. Wosa vollen Eie 
mir berausacben? quel retour medonneresz- 
vous 3 Wieder herausgeben ; rendre, re met- 
tre une chose entre les mains decelui d qui 
elle appartient. Ich bin Ihnen ginen Buidın 
ſchuldig, bier ift ein Thaler, geben Eic mir 
das — heraus; je vous dois un florin, 
voici un @cu, ıseudez-moi lereste. Sin Bud 
beraus geben; publier, faire ımprimet un 
livre ; donu«r un Jivre au public. 
Herausgeber, 5. m. 1’6diteur.'un livre. 
Heraus gehen, v.n. irr. sortir. Bey dem 
Herausyeben aus ber Kirde ; au sortir de 
l’eglise. Dieſes Zimmer gebt auf die Straße 


"heraus ; cetappartement donne sur la rue. 


Wieder herausgeben ; gessortir; sortir apr&s 
Streenıre. Fig. Mit Ve Spray beraus ges 
ben ; parler librement, franchement. Man 
muß mit der Sprache Hai beraus geben; il 
ne faur point flatter le dè. ' 

Hrraus gießen, v. a.irr. verser. Gießt ben 
Bein aus s:efem Gıfäße heraus in ein audes 
res; versezlevindece vase dans un autre; 
transVasez ce vin. . 

Heraus graben, v. a. ar. detesrer; ‚tirer, 
retirer de la terre en böchant, en crasant, v. 


ausgraben. _ 
K* guden,v. n. (av. Paux. haben) te- 


er dehors. v. heraus fhauen. : 
Deraus taben, vn. irr. (av. l’aux. haben) 


— 


62 Heraus 


Ich muß fo und ſo viel heraus haben; ilıne 
faut tant de retour. 

Heraus halten, v. a. irr. tendre, prösenter 
par yyq. ouveriure. Sie hielt mir die Hand 
zum Kenfler heraus; elle ne tendit, elle me 

esenta la main par la feuctre., 

Heraus hängen, v.a. en.irr. pendre de- 


or ’e 
Herdus hauen, v. a. irr. faire sortir en oou- 
t. 

Heraus heben, v. a. irr. tirer, retirer d'un 
Uou. Wein aus dem Faſſe beraus heben z tie 
zer du rinavecun siphon. Ein Kind aus der 
Wicge heraus heben; reirer un enfant du 
bercn:u. Einen aus ber Kutfche heraus hebenz 
descenasc yn, decarrosse, 

Heraus helfen, v n. irr. (ao. Pauxil. haben) 
aider à sortir ; ü, fig. tirer , retirergn. d’ma 
danger, d’un betoin, etc. Jemanden aus ein. m 
Morcfte, worin er mit den Füßen ſtecken ges 
_ blieben, heraus helfen; depetrer qn. d’un 
bourbier. Delfen Sie mir aus der Kutfche 
heraus! aidez-moi A descendre de aarrosse. 
Er wird fi [don heraus zu helfen wiſſen; il 
saura bien se tirer d’affaıre. " 

„Heraus hehen, v. a. fairelever, lancer une 


Heraus holen, v. a,tirer, faire sortir, 
Derammtufien, v. a. jeter en toussant; ora- 


eher. 
Heraus jagen, v.a, obasser, mettre deliors; 


faire sortir eu chassant, Wicber heraus jagenz - 


zechasser, faire ressortir de gg. lieu. 
Heraus keiten, v. a. öter, faire en aller en 
balayant, en vergetant, Den Unrath, den 
Sand aus einem Simmer heraus kehren ; bar 
layer les ordures,le sable hors de la chaınbre. 
Den Staub aus ben Kleidern heraus Fehren 3 
‚ vargeter, &pousseier les habits, Fig. Das 


Hause heraus kehren ; faire le mauvais, faire - 


le fächeux papr intimider go. ; se mettreen 
colere. Gr fängt an, bad Rauhe heraus zu 
Zehen ; il corpmence  monuier lescornes. 
Deraus [lauben, v. a. Eplucher; öter, faire 
‚sortiren Epluchant, 
Heraus tleiden, (fi) o. rec. s'agencer ; se 
mettre sur le bon air. ( fan.) . 
Heraus Hoyfen, v.a. faire surtir en frap= 
nt, en heurtantäla porte,eto. Den&taub 
aus den Zapcten, Stühlen, u. f. iv. beraus 
£toöfen ; rebattre lestapisseries, les chaises; 
les &pousseter. , , 
Heraus kommen, 9.n. irr. aortit, paroitre, 
venir du dedaus; ü. ggrön pousser au de- 
hors; commencer& p&#vitre, Der Herr wırb 
bald heraus Eommen; Monsieur sortir@ bien- 
töt de sa chamıhre, Kommt heraus, ich eridars 
te euch;sortez, je vousautends.Wicder heraus 
kommen; ressartir. Grift imfein Zimmer bins 
ein gegangen ; cr wird den Augentiid wieber 
heraus kommen;il est entre sa cliambre, 
ilen ressortira dans un moment. Das Getrei. 
de, die Kräuter kommen ausder Erde heraus; 
les blos, lesherbes sortent de laterre: Dies 
ſes Kind bat kein line mehr , ſeitdem die 
Blattern heraus gekommen find ; oet enfant 
n’a plus de fitvge, depuis que la petite v&- 
zole estsortie. Marin wird biefes Buch her⸗ 
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außlommen? quand est-se quecelivre pa- 
reitra? DR Summe kommt nicht heraus, 
trifft nicht zu, die Rechnung ıfl nicht richtig ; 
le coınpte n’est pas juste, Menn das teraus 
fommt; si l'en vient Asavoir cela; ‚si oela 
vient à olater. Es kommt dabey nichts hers 
aus; ich gewinne nichts dabey; mir trägt e& 
nichts ein; iln’y a rien Agagner, & proäter 
& cetteaffaire ; il.nem’enrevient rien; il 
n’en r&sulte point de profit pour moi ; je 
n’en tire aueun prolit, it iromi. 

Das käme ſchön heraus; voilk qui seren 
bean. Das kommt auf eınd berans ; celare- 
vieunt au möme, 

Heraus fraßen, 9. a. gratterg deterrer, &- 
xer engratiant, en remuant la terre aresia 
ongles; it. gratier, ratisser, öter, faire en al 
lerengrattant. 

Heraus kriechen, p.n. irr. soriir en ras- 
panı; it. Eolorre, v. außfriechen. 

Heraus kriegen, v. heraus bekommen a 
beraus bringen. 

EOrraus langen, v.a. titer qeh. d’an ceffre, 
d’une armoire,etc.; (v. beraus boten, nehmen) 
it, tendre, presenter par qq. oureriure. v. 
heraus halten, geben, reichen. 

Heraus lafien, v. a. 7% laisser sortir ; ir. 
lächer, reläche:, faire — laisser &chap 

er, p. ex. un prisonnier. Fig. Gi 
len: faire entendre; — —— 
Sich mit ſeiner —— laſſen; s’ex- 
pliquer sur qeh. sedeclarer;; faire connoi- 
tre <es sentimens, 

Heraus laufen, v. n. er. oourirdehars; it. 
s’scouler. Er kam zur Stadt heraus gelas⸗ 
fen; il sortit de la visle en eourant. 

Faß iſt geborften und der Wein ift alle heraus 
gelaufen; le ionneau aerey6 et ont le ria 
s’est droule, 

Derausligen, v. a. meitre dehors; it. dm 
ler, v. auslegen. 

Heraus leſen, v. a. irr. éelire; aehoisir en- 
tre plusieurt autres cehotes. 

Heraus locken, v. a. attirerʒ faire sortir de 
sa retraite par qq. appät. (v. locken) Fig. Ein 
Geheimniß aus einem heraus locken; Lirer les 
vers dunezA qn. er un seoret A qn. Et⸗ 
was aus einem heraus zu locken f[udhen ; täter 
qn.; essayer d’avoir le seccet de qn. os de 
eonnoitre ses sentimens. 

Heraus madyen, v.a. Öter , tirer dehars, 
Sich heraus machen; (famil.) sortir. 

Heraus müffen, v.n. (avec Pauxil. haben) 
&treoblig£, oontraint, foro& de sortir. On dit, 
Es muß heraus; il faut lo diro; it. il faur le 
gavoirx. 

KHcraus nehmen, v. a. irr. tirer, prendre, 
hors de geh. Geld aus dem Baur el der⸗ 
aus .nchmen ; tirer de l’argenı de la bourse. 
Nehmet heraus, was ihr wollet; prenexca 
qu’il vous plaira, Die Cnochen aus dem Zleis 
[öe beraus nehmen ; d&sosser la chair ; öter 
os qui sont dans la chair de qq. animal. 
Wieder heraus nchmen; retirer , tirer une 
chose d’un lieu oü elle avoit &ı& mise. Fig. 
Eid etwas, ſich zu viel heraus nehmer; # 
maneiper, prendre trop de liberts, trop de 
licenoe. ie nehmen ſich zu viel Freiheit her⸗ 
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aus; vous vous dmancipez trop; vous pre- 
mez trop de licence. Sch nehme es mir nicht 
beraus, Ihre Meynung zu beftreiten ; je ne 
suls pas assez oScè pour combattre vatre opl- 
nido. So viel netme ich mir nicht heraus ; je 
me m’a:tribue pas tant 3 je ne presume pas 
tant de moi-meEıne. Ich nehme es mir heraus, 
dieſes zu thun; je me faistort de faire cela. 

Heraus plagen, heraus plumpen; v.n. s’d- 
sbapperen parlant; trau 
mil.) v.plaßen. 

‚Deraus ptaubern , heraus ſchwatzen, v.a. 

diretout ce qui vient & la bauche. 

Heraus podhen, v. heraus Blopfen. 

Heraus poltern, v. a. parler sans menage> 
— ; dire en groudant et menägant, (Ja- 

TE 


le mot. ( fa» 


Heraus preſſen, v. a. exprimer; it. extor- 


ques; arraoher par force. ® 
Heraus pumpen, v. a. pomper; tirer de- 
horren pompant, 
„ Deraus pugen, v.a. parer, orner, embel- 
lir. Sich heraus pußen; s’agenoer. 
Heraus quellen, v. n. irr. sourdre; sortir de 
terre ou de qq autre endroit. Diefed Waffer 


quillet aus einem Felſen heraus; cette eau ' 


sourd d’unrocher. 

Derausragen, o. n. (avec Tauxil. haben) 
avancer; passer les autres parties d’un tout; 
sortirde lalignement, y. hervor. ragen, 

Heraus recken, v.beraußftreden. 


- 


Derausriden, v. a. (av. Paux. haben) Er 


gedete mir mir zumFenſter heraus; il ine par» 
Ja par la fen&tre. Brei hieraus reden ; parler 
librement. Sid, heraus rebinz se disculper; 


se tirer d’affaire pär sus discaurs; se de. 


fendre. 

Heraus reiffen, v.a, irr. arracher;tirer par 
force. Fig. (Einen ausderNoth, aue ber Ges 
fatr heraus reiffen; tirerqn. de la necessite; 
delivrer gu. du danger, Gr hat ſich grüclich 
berausgeriffen ; il s’est tité henreusement 
d’aflaire. Dos Hırausreiffen der Zähne, der 
Wurzeln, 2c.; lurrachementdes dents, des 
Jacines, etc, 

er Finnen, v.n. irr, s’&oouler, 

aus rüden, v. a. avunoer, pousser en 
avant; faire sortir, ſaire avanoer en dehors. 
Die Armee aus dem Layer berausrüden (aufs 
züden) Iaffen; faire sortirl’armee du camp. 
Jt,v.n. sortir. Fig. Er macke nit mit ber 
Sprache heraus rüden; ilm’oseit parler, i 
z’osoit se declarer. "Mit dem Gelde heraus 
güten; tirer la boursez donner de l’argent. 
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Heraus [häumen, v. n. (ae. Paux. haben) 
sortir en éeuinant ou en ſorme d'éouiue. 
Heraus ſcheren (ji), v. rec. irr. sortir, dé- 
taler; se retirer de qy. endroit. (famil.) 
‘ Deraus fchleßen, v. a. irr. tirer par qq. ou - 
verture. Die Bauern ſchoſſen zu den Feuſtern 
heraus; les paxsuns tirerent par les fenätzes. 
It. v. n. jaillir, saillis; sortir avec impétuo- 
site; it. s’&lancer. Als man ihm die Ader öffs 
nete, ſchoß das Blut mit Heftigkeit heraus; 
uand ou lui ouvrit la veine, le sang en sail- 
fit aveo impétuosité. Die Schiange ſchoß 
aus einer Höhle heraus ; le serpent s’Elanga 
d’une caverne. 
Heraus ſchiffen, v. ra. sortir d'un endrojt 
en faisant voile, 
Heraus ſchimmern, p.r. (avecl’anil, has 
ben) luire au travers de qq. ouverture, 
Heraus fchlagen, v. a. irr. obasser; faire 
sortiräa foroe de ooups. Den Feind aus ben 
Aujfenwerken heraus [dylagen; chasser les en- 
nemis des dehors. Einem bie Zaͤene ans dem 
Maule heraus ſchlagen; oasser les denıs à qn. 
Man mußbie Kupfertafeln fo heraus fchlagen, 
daß man fie bequem vor ben Augen hat; il faut 
ue les planches ressortent & la marge op 
hors des feuillets d’un livre, il faut qu’elles 
sedereloppent de manitre qu’on puisse leg 
avoir oonımodement devant les yeux. 
Heraus fchleihen, 9. n. irr. sortir douee- 
ment sans faire de bruit; sortirä Ja sourdine; 
se oouler, se glisser deliors. 
aus fchleppen, v. a. trainer dehors, 
a ann! en, v. heraus werfen. 
Heraus ſchneiden, v.a, irr. oouper, tailler, 
tirer un corps de qq. lieu en le retranchant. 
Einem bie Zunge heraus fchneiden; eouper la 
langueägn. Die Kugel war in dem Kleifche 
fiten geblieben, man tat fie heraus gefchnitten; 
a balle &toitrrestee dans lacbair, on l’ati- 
r6e par incjsion. Das Unterfutter aus einem 
Kieide heraus ſchneidenz dedoubler un habit. 
Heraus fhöpfen, v. a. tirer en puisant; 


puiser. v. fhöpfen. 


Heraus rufen, v.a, irr. orierä qn. de sor- 


eirz appeler yn. pour le fairesorüir do qq. 
Lieu; u. (6. ds guerre) crierauxarımes, Einen 
wieder heraus rufen ; appeler qꝗn. pour le 
faire ressortirde gg. lien. 
Heraus fagen, v.a. dire, declarer 864 in- 
tentions. Frei heraus fagen, was man denkt; 
dire franchement ce qu’on pense. 
sicharren, v. audldaren. 
erausfchauen, v. u. (ay. Paux. haben) 
regarder dehors, gegarder par qq. ouverture. 
Sie ſchaute zum Benfter heraus, als ich vor⸗ 
bey ging; elleregardoit par lafenkixe,’orsque 
je passois. 


Heraus fhütteln, p. a. secouer; faire 3or- 
tir, faire tomher en secouant. 

Heraus [hätten, v. a. verser, Etwas aus 
einem Gefäße, aus einem Sacke heraus ſchüt⸗ 
ten; desemplir un vaisstau, un sag; le vider 
en ie, le rendre moius plein. 

eraus ſchwimmen, v. n. irr. sortir à le 


vage. 

Heraus fhwißen, v.n, transsuder, passeg 
par les pares d’un s, par une esptoe de 
sueur. v. durchſchwiden. 

Heraus fehen, v.n. irr. (avec l’awccil, haben) 
regarder par qq. ouverture. ZumFenſter her⸗ 
aus fehen; regarder par la feneire. 

Heraus fcgen, v.a. mettre debors, 

Heraus fepn, a. n. irr. &itedehors,&tre sore 
— hors de. Ss er er — ih dis 

u’il en est sorti, Iſt der Vogel ſchon au 
Stefte heraus? l’eiscau * dei —X 
Wir ſind noch nicht aus der ſchlechten Jahres⸗ 

eit heraus; noßs ne somines pas encore hors 
la mauvaise saison. Die Blumen, Brüchte, 

. f. w. find ſchon weit heraus; les flcurs, les 

aits sont deja bien avanods. Die Weine 
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knoſpen find häbfch heraus; les vignes sont en 
rosette, Der zweite. Band biefes Buchs iſt 
Aun au heraus ; le an tome de oe livre 
a paru, est aussiimprim 
kant ſickern, v. fielern. 
eraußfollen, v. heraus müſſen. 
eraud fpazieren, v. n. sortir. 

Heraus fpeicn, v.a. irr. rejeter, jeter de- 
hors en craohant , en vomissent. Er fpeiet 
alles, was er zu fi nimme, wieder heraus; 
son estomecrejette toutoe qu’il — 

eraus ſperren, v. a. mettredshors, em- 
er d'entrex. v. ausſperren. 

Heraus [pringen, 'v.n. ir. sauterdehors; 
s’&lınoer ; &t. jaillir, saillir; sortir avec in- 
petuosit6. Das Pferb fprang mit einem Saz⸗ 
je aus dem Graben heraus, lecheval s’Cian- 

tont d’un saut hors du fosse. Aıs Mofes 
den Zelfen Talug, fpraug lebendiges Waſſer 
beraus; quand Moise frappa le rocher, il en 
saillit une source d’eau vive. Einem in die 
Augen Ihlagen, baß has Feuer heraus [pringtz 
faire voir les&toiles à qu. en plein uudi; lui 
\donner un grand ooup sur le visage. 

eraus fprigen, v. n. jaillir, saillir; sor- 
tir impetuousement. Eine Amme, welche ih⸗ 
ze Milch Heraus fpriden läßt; une nourrice 
qui fait jaillirson lait. Das Blut fpritte aus 
derAderheranz?;le sang saillis«oit. de la veine, 

Heraus fproffen, v. m. sortir, pousser, ger- 
mer, bourgeonner. v. ſproſſen. 

— ſprudeln, v. hervor ſprudeln. 

eraus ſtehen, o. n. er. avancer; sortir 

l’alıgnement; passer les autres parties d’un 
tout; &tre hors du rang ou hors de sa place, 
Gin heraus flebendes Kinn; un menton qui 
avance. Die heraus ſtehenden Chervorragens 
den) Theile eines Gebäudes ; los parties sail- 
lantes d'un batiment. Gr iſt fomager, daß 
ibm alle Knochen heraus flebenz il est si mai- 
gre que les os lui peroent la peau. 

Heraus flihlen, v. a. irr. Etwas auseinem 
Buche heraus ftehlen;piller dans lelivred’au- 
trui, Fig. Sich heraus: flehlen ; se dérober, 
s’esquiver, s’£chapper, s’Eclipser à la sour- 
dine os <ecrttement. 

Heraus fleigen, o.n. irr. desoendre de voi- 
ture, d’un batean, etc. ; (v. auöfteigen) it. 
sortirdulit, d’un bain, etc 

Heraus flopen, v. a. irr. pousser, mettre 
os jeter debors, Den Boden aus einem Kaffe 
Kohn, floßen; defonceruntomneau. v. außs 

open. 

: Heraus ſtottern, VS. bredouiller, balbu- 
tier. Man verfteht nichts von dem, was er 
fagt, er flottert alles heraus; on n’eutend 
sienä ce qu’il dit, il ne fait que bredouiller. 
Er bat fein Compliment herausgeflostert; il 
n’a fait que balbutier son oompliment, 

Heraus fireden, v.a. tendre, presenter 
mi gg. ouverture. Die Zunge heraus ſtrek⸗ 

n3 tırer la langue, v. beraus reden. j 

Heraus flreiden, v. a. irr. effacer, faire: 
en aller, faire sortis, ötei, p. ex. les mauvais 

aveo la mai 

vanter, faire des @!. gs; louer, priser extr®- 

Mewent; pröner. Die Runzeln ausdem Pas 

piere mit dem Balzbeine heraus ſtreichen; af- 
5 


avec gg. instrument ; ir fig... 
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facer les plis dans le papier avec Je plieir. Gr 
weiß feine Maare heraus zu firefihen, aızus 

reifen; il sait vanter sa marchandise, Gr 
bat Frennde, die ihn überall beraus Rreichen; 
ila des amis qui le pr&nent partout. 

Heraus ſuchen, v. a. trier, choisir; tirer 
d’un plus grand nombre avec choixz. Die 
Buchändler haben aus dieſer Bibliothek die 
beiten Büdyer heraus gefuchtz les libraires ome 
tri6 les meilleurs livres de cette biblio, 
thöque. 

Heraus taumeln, v.n. sortir en chance 

t 


Deraus thun,: u. a. irr. mettre dehors; & 
ter; retirer. v. herausnehmen. 

raus tragen, v.a. ur. porter dehors. 

— treiben, v. a. irr. ohasser dehors 
feire sortir, ĩt. expulser, (v. austreiben, vers 
treiben) Einendtagel heraus treibenz decke 
serun clou, le faire sortir à foroe. 

Heraus triten, v. n. irr. sortir; sortir de 
son rang; &.v.a. irr. fouler; faire sortir, ex- 
primer en foulant gch., en marchant des- 
sus. (v. austreten) Ciner von den in Schlocht⸗ 
ordnung gefeltten Soldaten trat heraus; um 
des soldats — en or de bataille,sortit 
de san rang. Aus einer Gefellfchaft heraus 
treten; quitter une societ&, se s6 d’uns 
soci6t6, Die PETOBATEEEUNG bes Blutesaus 
den Befähen; l’extravasation du sang. Das 

eraustreten bed Auges aus ber Augrnpöile; 


Pexophtalmie, £. (v. Borfall) Das Peraus⸗ 


— des NRabels; l'exomphale, . v. Rabels 
rum. 

Deraus triefen, tropfen oder tröpfeln, ©. 
n.ir (av.l’auxil. haben) degoutiez; sortir 


goutte ð gontte; distiller. 


Deraus wachen, v. m. irr. sortiz; ponsse 
au dehors; — oroltre; it, (A de kb.) 
surcreitte v.auswachſen. 

Deraus wagen, GCich) v. rec. osersortir d’an 
endroit oü l’on s’etoit tenu enferme, p. ex 
de la chambre ou da lit apres une maladie; 
s’exposer en sortant de, etc. 

Heraus walzen, v. auswalzen. 

' Heraus wälzen, v.a. rouler dehors, en. de- 
ors 


Herauswärts, adv. versledehors. Siq 
berausmwärts neigen; (L.d’archit.) se forgo 
ter. Dieſe Mauer neigt ſich heraus waͤrts; serte 
muraille forgette. 

Heraus waſchen, v.a. irr. Oter, faire em 
aller en lavant. DieSeife ausder Waſche wie 
der heraus waſchen; €gayer le linge; le laver 
dans de l’oau olaire pouren faire sortir le s» 


von. Die Farbe von ben Buchdruderforme' . 


mit Lauge wieder beraus waſchenz brosser les 
formesz en öter l’enore aveo de l’oau et dee 
lessive, 
Heraus weichen , v. n. irr. sortir de l’al» 
goenient; avancer; (t. d’archit.) forgeter. 
Heraus wenden, u.a. reg. et irreg. tournes 
en dehors ; it. u.rce, se tourner vers le de 


% 

Deraus werfen, v. a. ür. jeterdehors. C 
warf es mir zum Fenſter bevaus; il me le jeta 
par la fenerre. Den Ballaſt aus einem Schiff⸗ 
bexaus werfen; deiesier un valssonu, 
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aus wiidein v.a. retirer en d&vel 
— —— . Sich aus einer 


he heraus widteln; se demäler d’une affaire., 

Heraus winden, v.a. irr. tirerde gq. lieu, 
parlemoyend’unguind,). Gteine aus der 
Bteingrube beraus winden; guinder des 
pierres de lacarritre. v. aussi auswinden od 
winden. . 

Heraus twifchen, v. a. öter en torchant, en 
essuyant, ele.; (v. auswiſchen) it. fig. sortir 
ıdroitement et vitement de gg. lieu. 

Heraus wohnen, v.n. (av. l’anxil. haben) 
Er wohnt vorne heraus;'ilest loge surle de- 


vÄani, 
eraus wollen, v.n.irr. (av. Pauxil. has 
ben) tächer de sortir; faıredes efforts pour 
sortir. Fig. Mit der Sprache niht heraus 
wollen; n’oser se deolarer, n’oser parler; it. 
lissimuler; cacher sessentimens. = 
Herqus wählen, v.a. arracher, tirer, faire 
iortir en fouillant. v. wühlen. j 
Deraus würgen, v.a. degobiller, vomir, 
tendre aveode grands eflort«. ( famil. ) 
Deraus zahlen, v. a. donner de retour. 
Wollen Sie Ihr Pferd gegen das meinige vers 
taufchen ? ich ablehnen ze&n Piſtolen dar⸗ 
uf heraus; voulez- vous troyuer votre che- 
ral contre le mien ? je vous donnersi dix 
pistoles de retour. Den Überfchuß einer ges 
jenfeitigen Rechnung heraus zahlen ; solder 
uncompte, en payer le reliquat. . 
Deraus ziehen, 9. a, irr. tirer dehors; faire 
yortir; it. extraire. Man hat ihm einen Dorn, 
rinen Splitter au& dem Buße heraus gezogen; 
»n loi a fire une &charde du pied. @inePflans 
je mit der Wurzel heraus ziehen; tirer deterre 
ıne plante avec ses racines ; deraciner une 
plante. Wieder berans fiebenz retirer. Man 
yat ihn wieber aus bem Graben heraus ge30- 
jen; onl’a retire du fosse. Zieht den Eimer 
vieber aus dem Brunnen heraus; retirez le 
‚eau du puits. Die Befatung aus einer Bes 
tung heraus ziehen: retirer I» g-rnison d’une 
JJace, Die Feinde haben ſich wirder aus b’eier 
Keftung heraus gezogen , haben diefe Feſtung 
dieder aeränmt;les eunemis ont 6vacuf oette 
Jlace. 
us ziehen , efüler une #toffe ; defaire une 
Koffeti Afil. Die kadung aus einer Zlinte 
nit einem Kräger heraus ziehen ; decharger 
ın fusil ; en öter la charge avec un tire- 
Yourre,. Aus einem Gebund Wellenholz einis 
je Senn oder Stäbe heraus ziehen ; chätrer 
escootrets, des fagots; en öter ggs. bätons. 
Die Nägel bey einem vernagelten ‘Pferde wies 
ver heraus zichen ; desenolouer un cheval, 
Zieht das &hndirband wieder heraus, ihr habt 
‚in Boch Äberbüpfi; depassez lo lacet, vous 
ıvez saut& un oeillet. Das Salz aus einer 
Pflanzeheraus ziehen; extraire le «el d’une 
plante, Fig. Etwas aus einem Buche heraus 
jieben, extraire geh. d’unlivre. Sr tat fi 
och glärtiich aus dem Handel heraus gezogen; 
1 s’est tir& heureusement d’affaire; il en 
set sort) sauver, Das Herauszicehen, 
jieDerausziehurg; "’extraction,f,;l’aeı. de ti- 
ter, d'extraite, eto, Das Herausziehen ber 
Befagung aus eines Stadt; Neévacuation 


ie Baden aus einem Zeuge einzeln hers 
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d’une ville, v. Räumung. - 
Deraus zupfen, vñ. arracher. v.auszupfen. 
Herbe, berb, adj. etadv. äpre, rude, äcre, 
acetbe, Sin gerber Gefhmad; un goũt äpre, 
averbe. Diefe Birne find fehr herbe, haben 
einen herben Geſchmackz ces poires :ont bien . 
äpres,sontaustere: au gout. Heraft von dies 
femKraute ift herbes le suode cette plante est 
&ere. Herber Wein; du vin rude, du vind’un 
goütacerbe, Fig. Gin herber Schm.rz 3 une 
rude douleur. HerbeXBorte; de rudes paroles, 

des parolesdures, 


Herbe, s.f. (die Herbigkeit) V’äprete,f, 
V’äorer&, f. 


Herberge, s. f. l’auberge, f., l’hötellerie,£. 
(v. Wirthéshaus, Gafthaus) ü. le gite (v. 
Nachtlager, Rachtquartier) In eine Derbers 
ge einkehren; äller leger s une auberge. 
Die Herberge einer Zunft oder Innung; le 
bureau d’uu corps de metier. 

Herbergen, v.a. tenir auberge; loger, re» _ 
oevoir dans sa maison; se beherbergen) ie. 
obn. (av. l’auxil. haben) loger, être loge. 

Derbergsvater, s.m. le maitre du burean 
d’un oorps dem6tier, , ' 

Herbeſtellen, v. a. mander qn.; lui don- 
ner avisou ordre qu'il ait à venir, 

Herbethen, v. a. reeiter. Ein Gebeth aus 
dem Gedädhtniffeherhethen, herfagen; reeiter 
une pridre. Seinen Roſenkranz herbethen; 
dire son ohapelet. . 

rben,adv. qui um moupemeni vers 
un lieu; qà, ei. ioiʒ vers ici;pr&s,aupr&s,proche, 
Herbey! kommt herbey! à moi approchez ! 
venez ici 

Herbey bringen , v.a. irr. apporter, ame- 
ner. Wicder herbey bringen; rapporter. 

Herbey eilen, v.r. se häter de venir ; 20- 
courir. 

D.rben fahren, v. a. wr. charier, voiturer, 
amener par charroi; it. vapporterz (v. herbey 
führen) @. v. n. approcher, s’approeher en 
voitype, en voiturant, Das Derbepfatreng 
Pamensge, m. 

Derbey fliegen, o. n. irr. voler auprès: ve- 
nir en volant. * 

De füoren, v. a. amener; faire venir 
au lieuoül’onest. Jemanden an der Hand 
herbey führen; amener yn, par la main. Vers 
mitteiſt eines Schiffes, eines Fuhrwerks her⸗ 
bey führen, berbey fahrens amener par cha- 
riot, par bateau, Holz herbey führen; amener 
du bois. (Erde herbey führen; rapporter des 
terres. Die Degbenfüßeungs l’act. de, eto.5 
V’amenage, za, 

Herbey geben , v. m, irr. approoher, s’ap« 
prpeher. 

Herbey holen, v. a. allerchercher; it. ap- 
porter, amener. 

Derbey kommen, v. nm. irr. s’approoher. 

erbeykunft,⸗5. f. Papproche, f. 

rbeylaufen,, v. n. irr, accourir, 
Herbey loden, v. a. attraire, attirer. Das 
Dan iſt gut, um die Tauben berbey zu locken; 
lesel estbon pourattraire les pigeons. 

Hervey Machen (fi), o. rec. s’approcher. 
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Herbey rennen, v. n. irr. arcourir. 

Herbey rüden, v.a.etn, approcher. Rüdt 
ben Zifd) näher berben ; approchez la table. 
Wider bh. cbey I approchez ! approcherz- vous ! 

‚Boebeyrufen, v. a. r. appeler, faire vo- 
pir. 

Herbey ſchaffen, v. a. faire venir; it. amas 
se; faire amas ou provision; it. fournir; pro- 
eurer. Die Herbeyſchaffung der für die Armeen 
nöthigen Kubren ; la fourniture des voitureg 
necess ıires pour le servioe de l’armede. 

Hervey ſchleppen, v. a. faire approcher; con- 
traindre à approcher; it. fournit, proeurer, 
apporter. Einen bey den Haaren herbey ſchlep⸗ 


pen; tirer qn, parles cheveux, Er hat Wein 


genug berbey geſchleppt; ila fourni, il a ap- 
porteassezr de rin. — 

Herbey ſtrömen, v. ſtroͤmen. 

Herbey tragen, v. a. irr. apporier. 

Hervey treiben, v. a. irr. fire approcher, 
eonduire en pré ſsenee, amener, p. ex. dos 
tiaux; it. presser, contraindre & fournir, p. 
0x. des contributions. v. beytreiben. 

Perbey treten,v.n.trr. approaher, s’appro- 
eher; se mettre, se plaoecaupr&s, 

Herbey zieben, 9. a. irr.attirer, tirer d soi; 
it. fig. appäter, leurrer. (v.antodem) Diele 
Salve befigt die Eigenschaft, die Materie her⸗ 
bey zu ziehen; cet onguent a la rertu d’atıirer 
lesmatitres. Die Vogel, die Fiſche durch eine 


Lockſpeiſe, durch einen Köder herbeyzichen; . 


appäter les oi · eaux, les poissons, les attirer 
avecun appät, Fig. Etwas beyden Haaren 
berbey ziehen ; tirer une chose par lesclıe- 
veux; ..ireuneapplication force de go, 
Eine bey den Haaren herbey gezogeneVerglei⸗ 
dung ; une oornjaraison tirde par lesche- 
veus, Eine Schriftftelle bey den Haaren her⸗ 
bey ziehen; faire violence A un passage. 

Herbigkeit, Herbe, s.f. 

Hirbitten, o. a, trr. invirerchessoi. Ih 
habe ihn zu mir hergebetben, aber er ift nicht 
gelommen; je l’ai invit6 à me venir voir, il 
n’est pasvenu, 

Hẽerblaſen, v. m. ir. faire avanoer vers sol 
en soufflant, 

Herblich, adj. et adu,um peu fpre. v. her⸗ 

adj. ot adv, : 

- Hörbringen, 9. a. im. apparter; it. amener, 
Bringt mir mein Kleid her; apporter-moi 
mou habit. Ber hatdiejen Tann, dieſes Pferd 
hergebracht? qui est-ce qui a amene oet 

mme, cecheval$ Eine hergebrachte Ges 
wohnbeit;une vieille,@ncieuxe oontume; ce 


'on pratique ordinairemwant,. Die herge⸗ 


achte Gewohnheit, das Herkommen eines 
gandes ; les ns et coutumes d'un pays. Ein 
hergebrachtes Recht; un droit coutumier. 

Herbit, l’automne, m.; it. la moisson; (v. 
Ernte) ir. la vendange, la vinee, (v. Wein⸗ 
leſe) Zu Anfang bes Herbſtes; au eommen- 
eement de l’autornne, Gin regnerifher 
Herbſt: un autoınne p'uvieux. Der Herbſt ift 


ut ausgefallen;!ds vendanges ont été bellos, _ 


in ganzer, voller Herbftz ane pleine ven« 
vange. Bir werden einen halben Herbft mas 
den; nous»urons demi-vinee. Er iſt mit dem 
Hesbfle vefhäftiget; il est osoupe à ses ven- 


Herbfl 


dapges. Inden Herbſt geben; aller en ven. 


ange. 

Herbfls Arbeit, s. f. le travail d’automne, 

Herbbirn, s.f. la poire d’automne ; la 
verte-löngue, - 

Serbfl-Biume, s. f. la eur automnale, 
“ Herdflürief, s.m. l’albsbe publique peur 
annoaoer la venlange, °. 

Herbftbutte, s. f. la hotte de vendangeus. 
V. utte. 

— erbflbütte, s.f. la give de vendange. v. 
tte. 

Herbſten, v.a, vendanger; faire la ven- 
de oge, lar&coltedesraisins. Man bat fon 
überall geherbſtet· on a dejk vendange par- 
tout. 

Herbſtferien, s..pl. les vacances durant les 
vendanges, 

Herbfifieber, s.n. la fidrro automnale. 

Herbſtfrucht, 5. f. le fruit d’automne, 

Herbfigefhirr, s.7, les futailles pour la 
vendange. 

Hervbſtheu, s.m. leregain. v. 3. 

Herbſthuhn, s.n. la poule du cens d’aus 
tomne; it. un poulet de la oou ve d’automne, 
a 1a s. f. Miubereuse. v. Zus 

role. 

Hoerbſtleute, v. Weinleſer. 

Herbſtlich, adj. et ado. automnal, d’zu-= 
tomne. Die berbftlidhe Rachtgleiche z T’6gui- 
Doxe N’anıomne, 

Herbſtling, s.m.ce gei vienten automnej 
p. ex. unveau, unnoulet; it, esp&oe de oham- 
pignom, v. Forchtling, Reizke⸗ 

Herbſtlöwenzahn, s. m. le dent de lies 
d’automne, te 

Herbſtluft, s.f. ’airsutomnal. 

Derbftluft, &.f. le plaisir de la 
enautoınne; le plaisir de vendange; les r& 
jouissances à l’occarion des vendanges, 

Serbftmeffe, s. f- la foire de Septembre ow 
— 

erbſtmonat, s.m. lemois de Se 
* — ——— ie 

Herbſt⸗ Obſt, 3. 9. die Herbfifrlichte; les 
fruits d’autornne 01 de l’arritre»saison ; les 
fruits qui se mangent en automne, 

Serbt Ordnung, s. f. Fordonnanee eon« 
eernantlaveudange, = h 
Dirbftpunft, s. m. ce. d’astr.) le point au- 

totnnal, — 

Herdſtroſe,e. l'alotce roae, la utaurerosg, 
rose d'outremer. 

Herbſtſaat, s. f. les semailles d’automne, 

Herbftiag, s.m. le ban de vendange; l'ar- - 
ret€ du ınagistrat qui fixe le jour oü deit 
commencer la vendange, 

Herbſtſchein, s.m. Ct. d’astr.) l’aspeetaue 
tomnal. 

Herbſtſchmaus, 5... le repas, le festin de 
vendange, : 

Hirbflftand, s. m. (t. de ch.) la reposte de 
oerfen automne, 

Derbfttag, & m. le jour d’automnez de 1e 
jur de vendangey le jour oà eommenee ls 
vendsn Cu. 

Heröfttrüffel, v, f. 1a truffed’autorhne. 

Herbſtwetter, ⸗. a, le temps autommal, 





— Herbſtwieſe 


temps propre à Ja vendange. 

Herbſtwieſe, s.f, un pre gu l!’on ne fauche 
qu’une fois l'an. . 

Herbftzeit, s. f. l’arritre-saison, f,; it. la 
vendange ; letemps on se fait la r6solte des 
raisins, 

Herd, s.m. le foyer, l’ätre, m.; lieu ol se 
faitlefeu; it. (2. de chim.) le tet, le scorifi- 
catoire; (v. Sreibeherd) it. (t. de forg.) la 
ehaufle; it. l’aire, 4_Der Herd, die Platte in 
den Glastätten, worauf die Glastiegel ober 
Zöpfe in dem Schmelz⸗Ofen fleben; la tourte. 
Der Herdeiner Blockrolle; le fond de la mor- 
taise d’une —— (v. Göpelherd, Friſchherd, 
Vogelherd, Waſchherd, 2c.) Prov. Eigner Herd 
iſt @oldes werth; al nast rien tel qued’avoir 
un cbez-soi, une maison & soil, Er hat weder 
Feuer noch Herdz iln’anifeu, ni lien. 

Herd⸗Aſche, s. f. la cendre dont on fait l’4- 
tre d’un fourneau d’essai ; it. le plomb qui 
dans la fusion se change en litharge, 

Herbdblei, s. n. le olonb qui s’incorpore & 
J’sire do fourneanu, 

Pꝛrdbrèet, s.n.lerevätement de planches 
d’un foyer. 

Hirbe, Heerde,s.P.letroupeau. EineDerde 
Schafe, Küye, Schweine;un troupeau de bre= 
bis,de vaches, de ooohons, Herdenweife,adv. 

rtronpeaux. 

Herd⸗Eiſen, s.n. la batte à aplatir l’airedu 
feurneau. 

Herdfink, . M. l’appelanı, m,V. Lockvogel. 

Herdfluth, s. f. Ia matière, la substance 
terreuse qui se: depose du minerai éerasé 
dans le r&serroir Qui est au bas du lavoir. 

Herdfriſchen, s. rn. la reduction de la li» 
tbarge en plomb. 

Okrdge it, 8. m. l’argent ecntenu dans 
nn — 

rdgeld, 8. mn. le fouageʒ droit sur chaque 
fen, alien ou famille; E les frais d'un * 
oes eriminelʒ it. v. Schtäffelgeld. . 

Oerdglas, s.n. le verre qui dans la fusion 
sert sur l'aire. “ 

Berbhammer, s. m. le martcau à affermir 
la sole du lourneau. 

Herdkorn, s.n. l’argent en grenaille« qui 
s’attache au bord de air, er 

Herdkugel, s.f. la boule& trouver le mi- 
leudel’aire. ' 

Htrdlöffel,s.m. la cuiller; instrument pour 
sowir du fourneau une partie du mftalen 
fusion, dont on veut faire l’essat. 

Herd⸗Oche, 8. m. (der Aucht⸗Ochs) le tau- 
geau. 


- 


' 
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nger. 
Hirbflein, s. m.le oarreau de foyerond’&» 


tre, : 
Herdſteuer, s.f. le fonage. v. Herdgeld. 

Derburdy, adv. par, à travers. x 

Herein, adv. de lieuqui marguo un mouve= 
ment da dehors au ledans; dedans; endedans, 
Hier herein; ci-dedans. Von trauffen hereinz 
de deliors, Herein,serend zusii par lesprepo- 
sitions danset een, en y ajon:ant lenom de la 
chose qu’on veut designer. &r kam zu mir 
herein; il vint, ilentra dansma maison,dans 
ma chambre, ete. Herein ! nur herein] en- 
Arez | entrez toujours | 

Herein brechen , v.n. irr. faire irruption 
ou effrac ion,entrer par force; (v. einbrechen) 
u. fig. s’approcher. 

‚Derein bringen, v.a, vr. porter dedans, 
wener dedans. Es wird täglich fo viel Korn _ 
fn die Stadt herein gebradht; on apporte tous 
les jourstant degrains à la ville. 

Herein drängen, v. a. presser dedans, Sich 
herein drängen; entrer en pergant la fcule, 

Herein dringen, v. n. irr. entrer par forcey 

Endtrer; percer, passerä travers. Die Kälte 
ringedurd die Mauer herein 3 le froid p6- 
neıre le mur, Das Waſſer ift durch dieſen Riß 
‚oder Spa't herein gedrungen; leau a peneı:&, 
est entide par ceıte fente, 

Herein fahren, v.a.irr. mener dans qq. 
lieuz it. v n. entrer en voiture,on batean,eto, 
Wieder herein fahreng ramener dansgq. lieug 
it. v. n. rentrer en qq. lieu, 

Herein fallen, v. n. irr. tomber dedans, 
tomber dans unendroit. i 

Hin führen, v.a. wener dans gg. lieg; 
ü.introduire, v. einfünren. 

Herein gehen, v. m, irr. eutrer. Wicber her⸗ 
eingehen; rentrer. 

Herein holen, v. a. amener; faire entrer. 

Herein kommen, v.n. irr. entrer, Wieder 
herein fommen; rentıer, 

Herrin kriechen, 9. n.irr. entrer en ram- 
pant, ramper dans, ete, 

Heriin laffen, v. a.irr. laisser enırer. 

Herein nehmen, v. a. irr. prendre oe qui est 
dehors et le mettre dedans; faire entrer; re- 

ı tirerce qu’on avoit mis dehors. 
Herein nöthigen,p.a.prier om obliger d’en- 


er. : 
Herein reihen, v. 4. donner, tendre par 
q. ouverture, 
Herein rüden, v. eipräden. 
Herein fleigenp v.n. Pr. entreren montamt, 
Die Diebe find zum Fenſter herein gefliegen; 


Herdplatte, 8. f. la plaquede feus grande“ les voleurs sont entr&s parla fenätre, 


—5 de fer qui eoonvre un ätre om foyer. 
> ine fleinerne Gerdplatte; un carreau de 


oyer, 

Htebprobe, 8. f. l’essmi ponr s’assurer de 

l’algi de l’argent. 
drecht, s.m. ledroit de domicile, 
rdring, s.m. (an einem Treibeherde) le 
& corner. 

Herdſchaufel, uf le zacloir, le zabot. 

HPerdſchmid, s. m. le maitre-gargon dans 
les faunnque: & fer-blane. 

Herbftange. s. f. la pince, louve de bou- 


Herein treiben, v.a. irr. pousser, foreer 
d’entrer. 

Herein treten, v. n. irr. entrer, 

Herein ziehen, 9. a, ir. tier dedansz faire 
ebtrer; it. v. n. entrer; faire son entrée. (v. 
einzie:en) Sich in eineh Körper herein ziebenz 
s’imbiber, s’emboire, 

Herein zwingen, v. a. irr. faire entrer par. 
force. \ . 
Derzerzäflen, v. a. raconter de suite, en 
derail. (v.crzäblen) Etwas an ben Fingern 
ber zu erzählen wifienzaavom geh, sur le bout 


768 Herfahren 
da doigt. 

Herfahren, o. m. irr. venir om arriver en 
vonure os en bateau. £ängs dem Ufer bers 
fahren ; cötoyer le rivage en venant. Fig. 
Über einen herfahren; se jeter sur qn.; it. ra- 
brouer qu. v. anfahren. 

Herfallen, v.n. ir. Überjemanden derfals 
len; tomber, fondre surgn.; se jeter sur qn, 
Die Feinde tbaten einen Ausfall und fielen 
über die Arbeiter ber; les eynemis hirent une 
sortie, et tomberent sur les travailleurs. Bir 
—* piöglic, ũder die Belagerer ber ; nous 
fonlimes sur les assi6geans, Die Hunde fies 
Yen über den Wolf herz les chiens se jettrent 
surleloup. Die Feinde fielen Über die Pros 
viantiwägen her und plünberten jie; les enne- 
mis se jeterent surles onissons des yivres et 
les pill®rent, 

Herflieſen, v. n.irr. s’approcher en @wu- 
lant; it. fig. * profluer; prendre son origines 
aroir sa souroe. 

erfordern, v.a. mander, citer. 

trführen, v. q. amener. Führet ihn mir 
an Händen und Füßen gebunden her; amenez- 
le moi, pieds et poingsli6s. 

erfür, v. hervor. 

gang, s.m. l’action d’approcher,de vo- 

nir; it. fig. (’ötat, l’ordre d’une cho«e qui est, 
passöe.(£r hat den Hingan⸗ fär den Dergang; 
ıla l’aller pour le venir.Den ganzen Pergang 
der Sache erzählen ; raconter toute l’aflaire; 
faire un recit deraill€ de l’affaire, comme 
elle s’est passe, 

Sirgeben, v. a. ir. donnerz it. livrer, 
fournir. (v. liefern) Gebt uur her; donnez 
tanjours. Was er cinmal dar, gibt er nicht 
gern wieder her; ilne rend pas volontiers oe 
qu’il a entre ses mains. 

Hoergegen, v. dagegen, hingegen. 

Hergeben, v.n.ürr, venir, s’approcher; it, 
‚fig. seporter, marcher ou &ırehabill6 d’une 
oertaine manitre. Da kommt er yergegangen; 
le voilä qui vient. Es gehtarmielig bey ihm 
ber; il vitpaurremeut. So geht ed ger in der 
Welt; ainsi vale monde; cost le train du 
monde, Hier geht es luſtig her; en se diver- 
titielg5 tout est en joje 1ci; on y fait bom- 
banoe. Es gebt ſchandlich herz il se oommet 
de grands desordres. Es geht langfam mit 
der Sache her; cette affaire #2 traıne. Über 
etwas hergeben; surmonter, sarpasser ie 
Das Wafler geht uber ihn ber, gebt ihm über 
den Kopf ber; l’eau le surmonte; il ade !’cau 
par-dessus la tẽte. CSgeht über mid her; on 
est surmonchapitre. Es ging recht über ihn 
ber, es wurde recht Über ihn losgezogen; om 
se jeta sur sa friporie, on tomıba sur s3 fripe- 
rie. Es wird bald auch uüber euch hergeben, co 
sera bientöt votre tour. Run, laßt und bars 
Über Gergehen; allons, gi sus ehe 

in ‚ bieig dabey her; il y faisoit fort 
—A— * ocoasion bien ohaude, 

‚Dirgelaufen. v. berlaufen. 

Dirbalten, v. a. irr. teudre, pr&senter, P. 
eco. lamain, le cou, etc, 

Hirhalten,, v.n.irr. (avec l’anxil, haben) 
souffrir, en r; it. tro exposé à. (YV. er⸗ 
dulden mäflen) (Sr muß immer herhalten; om 


Herholen 
est tonjours sur son ehapitre on le raille 
toujours;on lui fait toujours la guerre. Rein 
Beutel hat herhalten müffen; on nı’a fait d4- 
bourser; on ur’a fait une rude seiguee ; j’a 
&t& oblig£ de payec. 

Herholen, v.a. aınener; aller obercheg 

er; it. fig. reohereher. Gin zu weit 
bergeholter@ebanfe; une pens&etrop recher- 
ohte. Las ift weit hergeholt; cela est tirk, 
amene .ie dieu loin. 

Hering, e. Häring. 

ap v. Kirſei. — 

stommen, v.n.irr, venir, se transpe- 
ter au lieu od est celui qui parle; #2. fg. ve- 
nir; Bire issu, &tre sorti. it, venir, 
provenir, deriver. Wo kommt ihr her? d’oa 
vehez.vous? Ich fomme weit per; je viear 
de loin. Ic fomme ſo cben von Ihrem Bre- 
bee her; je vieus de quitter votre Is 
binherget ommen, Ihnen meinen @lätwänfd 
abzuflatten;je ‚uis venu puur vous fire won 
oompliment de fElicitation. Dicfer Menſch 
kommt von guten Eeuten der, iſt von gutem 
Herkommen; d’estun hoıume qui vient de 
bon lieu, sort de gens de bien. Boawım 
kommt diefe Nachricht beuß de qui vient eere 
nouvelle? Man weıß noch nicht, wo das Üs 
bel becfommt; ou ignore enoore d’od 
lemal, Div meiften Krankheiten kommen von 
ber Unmäßigkeit ber; 1a plupart des ınaladies 
proviennent Jel’intemp£ranoe, E 

Herlommen, 5. a l’act. de venir; V’ap- 

ea Narrivee, £. Das Herlommen ik 
m verooten; illui est d@fendu de venir ic. 
ig. Das Herkommen, l’exıraction, £; (v. 
Derkunft) i.la ooutume; les us er coutumes; 
ce qui se pratique depnis long- temps; oe qui 
ost adtorise par l’usage et par la commuus 
pratique. Das iſt ein altes Herfommen; c'est 
une ancienne ooutume, Dieſes Land nat keia 
geihriebenes Recht, es gilt Hier blos das alte 
erlommen ; oe n’est pas un pays de drou 
erit,c’ext un pays de coutume, - 

Herlönmlid, adj. et adv. ce qui est rent, 
passe en coutume; qui estautori«e par = 
sage et par la commune pratique; if. de oon- 
vention. Das tft bey uns [o herfömmtidge'ent 
la coutume chez nous. 

HOerkriechen, v. n.irr, s’approcher leate- 
ment onen rampant, 

Herkunft, s.f (s. pl) Varrı  (v. Xu: 
Eunft) it. l’exıraction, f.; —* Feen 
tire sa naissanoe; it, la condition, (v. Cant) 
Sr ik von großer Herkunft, von guter Her⸗ 
€unft; il estde grande eztraotion; il vient de. 
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bon lieu, d'une onne famille. Bon niebels ° 


— de basse extraotion, de basw 
origine. &ie ift von bürgerlidyer Herkunft 
elle est d’une famille bourgeoise. 
Herlallen, v.a. dire, röciter en begayamt. 
langen, 9.a. apporter, danner, v. fit: 
holen, hergeben, herreichen. 
eriaſſen, v. a, irr. permettre d'approchæ 
OB doe vonir. 
Herlaufen, v.n. vr. aeoourir, Gin hete 


——— el; un homme sans a veo, un Yk- 
Hirlägen, u. a.mettre,placez en ee lien-H, 





Herleiben 
’ v. a. er. pröter. JV. leihen. 
dyleiten, 9.a. oonduire vers la personne 
- purle; d&iverz it. fig. faire deriverz it. 
&duire, tirer. Dieſes Baffer wird durd) eis 
nen Kanal hergeleitet; oette eau est oonduite 
enoelieu ei par un canal;on fait venir cette 
esu par um canal, Waſſer von einer Quelle 
kerleiten; d&river de l’eaud’une source, Fig. 
Diefed Wort ift aus dem Arabiſchen hergeleis 
Set; oe mot est derivedel’arahe. Aus den vors 
ber feftgefegten@rundfägen gewiſſe Kolgeruns 
gen herleiten; d&duire des conclusions des 
rineipes qu’on a établis. Die Herleitung 
act. de conduire; it, la derivation; l’origine 
’an mottire d’un alıtre, 
Herieſen, v. a. irr. lire en proftrant les 
ots. v. leſen. 
KHtrling, s. m. leraisin vert, qui n’est pas 
swcore dans la maturit6requise, 
Derlige,s.f.bi eXornelicihe, la oornouille, 
Der Herligenbaums lecornouiller, 
Herlocken, o. q. Attirer, amoroer, leurrer, 


V. 1 
HOermachen (fi), v. rec. venir, approcher. 
Cemil.) Gich über etwas hermachen; se je- 
ter sur geh. (vr. bezfallen) Sich Über einen 
Iemaben; se jeter, Se ruer, se meltresur la 
on. qa.; outrager, maltraiter gn. Die 
ber machten ſich über ihn her und prügels 
ten ihn berb abs les femmes se jetörent sur sa 
fri ‚er le battirent bien, 
n, Germain. (Nom d’homme 
ermaphrodit, v. Zwitter. 


— v. le (on 
ermelin, s.u. l’kermine, f.; (aulınal) it. 
l’armelineyy., Phermine;s. ne peau de eot 


animal, Das Hermclin oder Hermelinchen if 
eine Art Biefel; l’hermine est une soriede 
belette. Ein mit Hermelin gefütterter Dans 
tel; un manteau double d’hermine, Mit Her⸗ 
melin beſett; garni d’hermine; it.(t. de blas.) 
berming, &e. Onappelle ent. de blas. Sers 
melin, hermine,— un quarıier blanc taclıet# 
de noir. Er führtein mit Hermelin beſettes 
Kreuz, ein Hexmelinkreuz im rothen Feldez il 
porte de gueulcs & la oroix herminee, 

Hermelraute, 5. f. la camomille romaine., 

‚Dermesfäule, s.f. la oolonne hermetique, 
ans enlonne quiauge töted’homme, au lieu 
de ehapiteau, ) 

Heruietiſch, adj. et adı,hermerique,herme£. 
iquement. Die hermetiſche Wiſſenſchaft; die 
höhere Chymie/ la science hermétique. Das 
hermetiſche Siegel; die Berfhließung eines 
Sefaßee durch feine eigeneMaterie vermittelft 
Bes Jeuers; le scoau hermötique, Ein herm⸗e⸗ 
tif verihloffenes Gefäß; un vaisscau scell6 

&tiiquement, 
—— v. Herzwurz. 


urmeln, v. q. marmetter ; rétciter 






th hermurmeln; marmotter ses prières. 

Dirmälfen, v. n. irr. (avecl’awxil, haben) 

Wire oblig6, foret, eontzaint de venir, Er 
mal her; il faut qu’il vienne iei. 

Hirnad, adv. apräs,apres cela; ensulte, 

« Wir wollen hernach (nachher) davon res 

nous en parlorons apr&s, Ihr konnt her⸗ 


Allem. Frangois T. ], 


‚ea mutmursnt, enire sesdents, Gein . 
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nach dahin gehen x vousirez IA enanite. @ie 
find Willens, erſt nad Eeipzig und hernach 
nad) Berlin zu geben; ils se proposent d’aller 
& Leipziger puis& Berlia. Und hernadh ? Wag 
geſchah hernach? er puis? 
ahen, v. heran nahen. 
Hernehmen, v.a. irr. prendre, trouver; #8, 
puiser. Wo werbe ich fo viel Geld hernehmend 
oü prendrai-je,oü tronveraj-jetant d’argent? 
Bo nimmt er alle die Sachen her ? ol puise- 
til, oü ptchert-il toutes oes choses-Jh} Om 
dit famil. Einen hernefmen; reprendre, cri= 
tiquer, r&primander yn.3 it. railler qn.; m6= 
diredelui; l’acoommoder de toutes pidoes; 
is. chätier, punir qn\ 

‚Dirneigeh , v.a. incliner vers la personne 
qui parle, 

‚ernennen, v. a. irr. nommer de suite, Er 
bat mir zwanzig Pflanzen in einem Athem 
—— ilm’a nomme6 ringt plantes tont 

’une haleine. 


Hernieder, adv, en bas, & bas. vv nieber, 
herab, herunter. 

Heroiſch, adj. et adv. heroique, heroigum 
ment. (v. heldenmüthig) Heroiſche Werfe, 
ſechsfüßige Verſe; vers heroiques, vers de 
siz pieds, 

Herold, s.m. le heraut, Der Wapenhe⸗⸗ 
£old; le hereut d’armes, Das Heroldsamt, 
die ‚Derolbswürde; lacharge,. la diguite, la 


qualité d’un heraut. Vie Heroldäfunft; la 


science du blason. (v. Wapenkunſt) Der He⸗ 
zoldörod; la couted’arınes Der Herolds ſtabz 
— d’hydranl.) la boul 
erons 5. m. (tk. u 
Je hassin de Heron. Se, 
Deronsbrunnen, s. m. (t. d’hydraul.) la 
ger de Héron. — 
rpacken (ſich), v. rec. s’a ↄa⸗ 
(fi Hr; PP ’ 


vaneer vers qn. 


. . Heiplappern, v.a.dire ou réciter geh. vi» 


tement etindistinetement, dire qoh. en cou= 
zZant, r 
Herr, s,.m. le maitre ; ie. le seigneur, le 

sieur. Gott if der Herr der Welt; Die 
Jo maitre de l’univers. Jeſus Shriftus, uns 
fer Herr; Jesus-Christ, notre Seigneur. Der 
König, mein Herr; leroi, mon iuaitre. Der 
Kaifer ift ein mächtiger Herr; l’empereurest 
un puissant seigneur. Der Derr dieſes Ortes; 
le seigneur, losieur de co lieu. Diefer Bes 
diente hat feinen Herrn verloren; ce domes- 
tique a perdu son maitre, Der Herr vom 
rd e mait- _ ulggis. Man ——— 

unde todt, ww. keinen Herrn haben; on 
tue tous leschieus qui n’ont point de maitre, 
Jeder iſt Here in feinem Hauſe; ohaoun est 
maitre, est le maitre chez sol, Die großen 
sperren; les Grands. Er ift niemals mit großeg 
‚Deren umgegangen ; iln'a jamais quentèâ 
les Grands, Ondit, Gin ſüßer Here; un pe- 
tjt maitre; un doucerenx, Diefe Frau iſt Hcrg 
über ihrekeidenfchaftenzcette femme est mai- 
tresso de ses passions. Bein eigner Herr ſeyn⸗ 
tre à soi-ıneine ; ne dependie de personne, 
Den Heren fpieln; faire lemaitre, Den gro⸗ 

n Herren Ipielen; faire Je seigneur; tranẽher 
Au grand seignenr, Als ein großer Perr leben⸗ 

Ser- 





u est - 
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vivreen seigneur, engrand selgneur. Prev, 
"Wieder Herr, fo ber Knecht; tel malıre, tel 
valet. Gin guter Herr zieht gutes Befinde; le 
bon maitre fait le bon valet. Riemand kann 

weien Herren dienen; nul ne peut servir 

eux maitres. Etrenge Herren regieren nicht 
lange; la trop grande aévérité n'est pas de 
dur6e. v. aussi Daus et Hand. 

Dem, ti re d’honneur, le sieur. Das ift der 
Bert Martin, geſchworner Obermeifter ber 
Schloſſerz unft; o’est le sieur Martin, maitre 
du corps des serruriers. Mein Herr; Mon- 
sieur. Der derrdoctorgMonsieur leDosteur, 
Meine Herren; Messieurs. Bnäbiger Herr; 
Monseigneur. Hochmögende Herren; hauts 
et puissans Seigneurs, Das junge Herrchen 
ba; ce petit Monsieur.1h. 

Dirraufchen, v.. avaneer, s’approcher 
aveo bruit, i 

Herrechnen, 9. a. oompter; faire ’enmme- 
ration de gch. An den Fingern herredinenz 
eompter sur le bout desdoigts, Die Herrech⸗ 
nung; Vénmumération fe t 

Birreden, v.a, tendre vers qn. ; prösen- 
ter. Die dand, den Hals herreckenz tendre la 
main, lecol. Die Herreckung; l’act. de, etc, 

Herreichen, v.a, tendre vers gn.; douner, 
presenter. Reihe mir deine Band herz don- 
ner-moi la main, Die derreihhung; l’aot. de, 
etc. 

Otrreife, 5.f. le voyage vers celien-d, 
Die Dın- und Derreife;le dEpart et le retour. 

Herreiſen, n. voyager vers ce lien-di, 
ben darum bin ich hergeteifgt; e’cst pour= 
quoi j’ai faitle voyage vers ce lieu-ci ; o’est 
pourquoi je suisvenu. Wieder herreiſenʒ ze 
tourner. 

Herreiſſen, p.a.irr. entrainer, tirer avec 
force vers la prrsonne qui parle, Die Hess 
geiffung; l’act. de, etc. 

- Derren: Arbeit, s. f. v. Herren⸗Dienſt. 

Dertensärbeiter, s.m. (f. demins) !’ou= 
vrier qui travaille& un prix oonvenu,pourle 
vcmmptede ceux à qui la mine appertient. 

Herrenbank, 5. /. le banc des Seigneurs, 
des Chevaliers dans les assemblées des étata 
de l’Empire owd’une r&publique. 

Derrenbefehl, s.m. v. Hertengeboth. 

Derrenbier, s. a. la biere de la bo 
double bitre. 

Derrenbrit, s.n. (t. demenuis,) unaisfio. 

Hertenbrod, s.n. le pain blanc, pain de 
bouche; is. fig. la nourriture, l’entretien, ia 
‚subsistance qu’on &goit „ son malıre. Her- 
zenbrod eflen; servirun ınaitre ; zmanger du 

in d’un autre, 

Derrendiele, &. f. le pretoire. 

Herrendiener, s.m. le sergent, l’huissier 
Ausenat de la ville, 

Herrendienſt, s.m. le service; it. la cor- 
vöe. (v.Brohne) Herrendienſt annehmen; en- 
irer en service, en ition ; s’engager em 
qualit€ de domestique, devalet, etc. Ders 
Sendienft gebt oft vor Gottes dienſt; le service 
d’un maitre demande souvent plus de regu- 
larit6 etd’exaotitude que oeluide Dieu. 

Derreneflen, #. nm. un mets deliöatz un 
manger de roi. 
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engarten, 3. m, le jardin du souverein 
vadu seigneur degg. lien. 
; ‚Deerengeboth, s. m. l’ordee du seigmeus, 
du sup£rieur. 
Serrengefäle , s. pl. les revenus dn sei 
gneurz; les droits seigneuriaux. 


eſchenk, s.n, C'est ainıi gu’ 
pellh Hallen Sax un don Fan allem 


profit des oommis. 

Berrengälte, s. f.Iaredevance. v. Gũlte. 
Derrengunſt, s. f. la fayeur des Grand, 
Prov. Serrengunft erbet nichtz la faveurde 
Grands n’ert pas h£ritage. 

enband, 8. F. le bras, le pouvoir, !'zs- 
tortt& du seigneur. Prow. band geit 
durch das -ganze Sand; große Herren hab 


lange Arme; les Prinoes ont les bras longe, 

Serrenhaus, s.”. lamaison sei i 

‚Herrenbof, s.m. la ferme du eme 
du seigneur. 

Dertendater, & m. lehernboutois; mem» 
'bre d’une seote qu’on appelle aussi frkres 
ınoraves-os fröres de l’anite, v. Brüderge 
meinde. 

errenkirſche, v. Kornelkirſche. 
errenknecht, s. m. Itergent ow buissier 
du magistrat. 

Herrenlorn, s.». la redevanee en gruims, 
enbi£. 

enklümmel, v. Ammei. 
Herrenleben, s.n. la vie de grand seignem, 
la bonne ahtre, Gin Herrenleben fütren; v= 
vre en seigneur. 

‚ Derreniöt, adj. etado, sans malıre; bs 
-de service, Derrenlofes Sefindel; gensmss 
aveuʒ des vagabonds, Herrenlofe@äter; bien: 
vacans, biens jacens. (v. erblos) Das Wrüt 

tot Güter zu erben, das Heimfallreät, 

e droit de d6sh6renoe, 

Herrenrecht, 2. n. le droit seigneuiel; le 
seipneuriare, 

Herrenſchenk, 5. m, le buretier, 7.5 
renſchenke. 

Herrenſchenke, #. f. la buretie; emp de 
cabaret oü les ımagistrars et anıres persanan 
de distinction vont faire collatiom, | 

Herrenſitz, s. m. lademeure, la mais 
proprittaire d'une terreneoble ; Te chaf-.ie- 

Herrenfohle, s. f. quantitd d’esn line 
protit de la chambre des finances, 

Hertenipeife, s.f. vr. Serren-Efim 

Herrenftand, s. m, la qualit& demalıress 
de srignrur. | 

Derrenftube, ».f. l’appartemıent da site; 
it, la ohambre ol s’assemblent les mag» 
trats, v, Natböftube. 

Herrenitubl, s. m. latribunedes seigueen 
justiciers. 

Herrentafel, s.f. ber Herrentiibr ia mb: 
du maitre; it. latable de seigneur. 

Herrenwaſſer, s.n. ber Herremmeiberg " 
yirier du selgneur om du magistea: dus 
zlle, 

Herrenwig, s.m, le chemin priwilägs 

Herrenwein, s.m. le vin gu’on wen#5 
table du maitre; vin dela bariche, 

Herrgoft, s,m,|e Dien, ir. @ott) Or 
relle popul, das Hertgottöudgeichen ; In Dis 


Herrig 


4 Dien;lacoseinelle,. v Gonnenkaãfer, Blatt⸗ 
laustäfer. 

Herrig, adj. et adv. qui appartient A qq. 
seigneus, v. — zweiherrig, 3. 

Herriſch, adj. esadv. de maitre, de sei» 
gneur; eh maitre, en seigneur; it. fg. im- 
perienx, euse; imp6rieuseinent. (v. gebier 
theriſch) Herriſch leben ; ein herriſches Leben 


führen; vivroen seigneur. Er ſprach mit ihm 
in einem berrifen Zone; illui parla d’un 
ton impfrieux. 


Herriein, Herrchen, s.n. un jeune seigueur, 
jeune maitre qui est enogre dans l’eufanae, 


r. Herr. 

Herrlich, adj. et adv. magnifique, magniß- 

ement; splendide, pompeux, somptuenx. 
kin herrliches (prächtiges) Gebäude; un ba- 
'iment magnifique. Er hat uns herriich bes 
virthetz il nous a traites magnifiquement, 
ıresimagnifisence, On dit aussi, Herrlicher 
vortreffliher) Weip; d’exeellent vin. Es iſt 
yerrlihes Wetter ; il fait beautemps. Ein 
jerrliche6 Land ; un beau pays. Ein herrlis 
hes Leben führen; mener une vie splendide, 
lélieionse. Herrlich und in Freuden leben; vi= 
een joieet enlioge, in heeriicher Sieg; 
ınevictoire glorieuse, aignalée. Dicfer jun⸗ 
ve Menſch bat herrlihe Babınz ce jeune 
ıomme ade beaux talens. Es iltein herrli⸗ 
her Bann; c’est un excellent homme, 

Herrlichkeit, z. f. la magnificencoe, 1’&olat, 
»., la splendeur, l’exoellence, f., la gloire, 
elustre; qualit&de ce qui est magniligque, 
te. Die lichkeit Gottes; le gloire de 
Jien, Der Sohn Gottes wird Eommen in fele 
‚er Herrlichkeit, inder Majeſtät feiner Herr⸗ 
ichleit;ie Als deDieu viendrı dans sA gloire, 
ans lamajestöde sagloire. Ondit, Iſt das 
icht eine. Herrlichkeit (eine Freude), daß er 
ieder da ift; quelle joie de le voir retourné. 
Fuer Herrlichkeit; KLiizre d’homneur) votre 
srundeur, votre Seigneurie. 

Herrſchaft, s.f. ia domination, la puis- 
ance,l’enapire,m.l’autorite souveraine;is.la 
signeurie, une terre seigneuriale;ir.ia maie 
on os famille de seigneurzle maitre;la mal- 
resse. Unter jemandes Herrſchaft ſtehen⸗ dtre 
ivre sous la domination de qn. Ein Land 
nter feine Herrſchaft (Betmähisteir) brine 
en; ranger, r&duire un pays sous sa puis- 
ance. Alexander firebte nad ber Herrſchaft 
ber bie yenie Weit; Alexandre aspiroit & 
'eınpirede toute lo terre. Seine Herrichaft 
usbehnen ; &tendre sa domination. Er übt 
ine tgrannifche Herrſchaft Über feine Freunde 
us} il exeree un empire tyrannique sur ses 
mis. Diefe Yrau führet die Herrſchaft im 
yaufe ; eelte femme est maitresse dans ia 
saison, gouverne dans ja maison ; oett® 
sıume porte les —— Er iſt Herr von 
erſchiedenen Gütern and Herrſchaftenz ilest 
eigueur de plusieurs terres et seigneuries. 
ic Has eine fi ne Herrſchaft gekauft; il a n- 
hers une belle rie, Eine freie Herr⸗ 
haft⸗ une beronnie. Ift die 66 zu 
auſe ? Mensieur et Madame sont-ils au lo- 
is T 3ch vabe meiner Herrſchaft trculid) ges 
ient; jaiservi nt mon ma 
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maltresse. Diefe Frau ift eine quteHerrfchaft, 
e behandelt ihr Befinde gut; oette femme ess 
ort banne maitresse, elle traite bien ses 
gene. Die junge Herrfhaft; lesenfuns, la fa- 
le du prince, du eeigneur. Die Herrſchaf⸗ 
ten; Ct. de theol.) les domination:,/,; un des 
ordres.de la hierarchie des anges. 8 Mäch⸗ 
te, —— und Herrſchaften; les puls- 

sancer ,„ leströnes et les dominations, _ 

Herrſchaftlich, adj. et ado, seigneuriah,ale; 
en seigneur. Ein herrſchaftliches Has; une 
maison seigneuriale, Herrſchaſtliche Rechte 
oder Gefälle; droits seigneurinux, Herrſchaft⸗ 
Lich, wie ein großer PHerr leben; yivre en sci« 
gneur. 

Herrſchaftewapen, 0... les armes de do» 
maine. 

Herrſchen, v. n. (av. l’anxtl. haben) do- 
miner; commander en maltıe; régner, Dies 
fer Fürſt herrſchte Üüber ganı Egypten; ce 
prinde dominoit sur toute l' Egypte Di eEng⸗ 
Linder hätten gern Über das Meer geherrſcht; 
les angliois aurolent voulu dominer sur la 
mer, Fig. Dir Weife herrſchet Über feine Lei⸗ 
benfchaften; le sage zögne sur ses pass ions. 
Die herrſchende Eeideufhaft ; la passion do- 
minante, predaminante. Der herrſchendeGe⸗ 
ſchmack; le got — Die herrſchende 
Macht; ia puissance dominatrise. Es herrtſcht 
ein großer Geiſt der Mäßigung in diefer ges 
Iehrten Zeitungs un excellent esprit de mo- 
deration domine dans ceite gazette litt4raire, 

Herrſcher, s.m. ledominateur; celui quf 
domine; le sourverain ;le maitre absolu, Die 
Herrſcherinnz la souveraine. 

Herrſchgeiſt, s. m. Vesprit dominatenr, 

Berrict 
miner, de 
dominateur, 

Herſchſüchtig, adj. ot adv. imap£rieuz,euse; 
* Jomidateur, trice; quiaenyie de dominer, 
Ein herrſchſüchtiger Dann 3 un homme im- 

rieuz. Gin herrfhfüchtiges Weib; une 

— e, Be dominateur, 

‚aa er en poussaut; 

— n. s’approcher. Die Herrlidung ; last. 
e, etc, 

Herrufen, v.a. i„r. ‚appeler; se servir de 
la voix pour faire venirgn. Die Herrufung; 
Y’act. de, eto. 

Hirrähren, o.n. (avec l’auxil. haben) pro» 
venir, proc6der, derirer, venir destirer som 
origine,. Ich weiß wohl, wo dieſes Hebel her⸗ 
rũhret; je sais Bien d’oü ce ınal prorvient, 
d’oü ce mal procede,“ Davon rähret ihr gan⸗ 

e8 Ungläd her; c'est de l& que derivent tous 
eurs malkeurs, 
trfagen, vo. a, r&citer, dire par oger. Geis 
ne Zection berfagen ; r&citer sa legon. ‚Die 
Serfagung; la reoitation, 
lu: v.a. faire venirz &. v. berbey 
en 


aer, decommander ; l’esprit 


+ 


ri s.f. lasoif ouenrie de do- 


N 


D eihauen, o.n, (. hauxil. haben) xe⸗ 


garderioi, de oe cötk. i 
„ Hirliden, o. a. envoyer ici vers ce lieu- 
ei. Schickt mir euern Diener her; envoyem 


moi votre domestique. Die Herjhidungz . 


l’act. de, ete, 
Gcca 


Herſchie 


Herſchieben, v. a. ir. pousser vers ic}, 
Schiebt den Tiſch einwenig au mir bırz prus- 
ses un peu latable vers moi, Die Herfchie⸗ 
bung; at... — 

Derfdlehen, 9. a. ir. tirer vers ici; EM. 
avancer, fournirde l'qrgent; contribuer de 
ses deniers d qeh. Er hat die nct.igen Unko⸗ 
fen bergefhofen (vorgefhoflen); iladebour- 

es frais. 

— (hießen, o.a. r. "’&lancer ; accourir 
: ine se jeter en avant avec impetumeite, 

trfchiffen, o. n. venir iel yar oau. 

— 3303 p.a. irr. hattre, frapper; por- 
ter un coup. jlag her, wenn du das Herz 
haft si je te dehe de me porter le premier 
eoup. Schlag den Ball zu mir her; envoyez- 
moi Is balle os éteuf. . 

Oerſchleichen, v. n. et rec. ar. venir lente- 
ment, se couler,se glisser, se traıner vers iei. 

ODerſchleifen, 9.a. trainer vers ici. 

Herſchleppen, 9. 4. trainer vers ici. T. 


eppen. 

Httichnattern, v.herplapprrn. 
Sirſchreiben, p.a, irr. crite vers Ic1; man- 
der.xp.us., Ondis fig. et famil. Vo fhpreibt 
ſich das ber? d’oü vient oca F 

tefhwagen, v. herplaudern. 

fehen, v.n. irr. (avec l’auxil.taben) ze=' 

der ici, versla personne qui parle. 

Hirfenden, v. herſchicken. * 

Herſetzen, v.a. placer, mettre ici. Sedbet 
„euch zu mir ber ; meitez-rous aupr&sde moi, 
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‚Derfeufjen, v.a. soupirer apıks gch.ga’on 
attend. j 
f Dirfenn, u. m. ir. &tre Gott iſt von Ewi 
keit ber; Dieu est de toute éternité. 
end ihr her? d’oh tes-vous? On dit, Hins 
ter einem her ſtyn g Ltre aux troussesdegns 
le poursuivre; it. &ıre apıde qn.; pressef 
qn. Muß ichdenn immer hinter such ber feun, 
um euch an das zuerinnern, was ihr zuthum 
habt? faudra t-il doneque je sois apres vous 
_ SaBs oase, pour vous averlir de ce que vous 
avezäfaire? Die Arbeiter thun nichts, wenn 
man nicht hinter ihnen her iſt, wenn.man fie 
nicht treibt ; les ouvriersnefontrien, si a 
ne lespresse, v. ber es ſeyn. 
Oꝛrſingen, o. u. ir. chanter. x. fingen. 
pt gen, v. . im. s’asscoitaupr2s de,oie, 
Hirfiammeln,o.a. balbutier. Ein Com- 
pliment perfiemmeln ; balbutier un compli- 
ment. 
Mrſtommen, v.n. desoerdre, deriver, ve- 
nir; prendre as ti nongine,. Wir flams 


Herſtot 
der Bebra arte Arzeneimtteis 
ana ee efet; il &toit —— 
u 


sage de eo l’a remis, 1’a restaurt, 
l’a 1ẽtabli tout-A-faie. Diejer FÜürft bat vie 
Künfte und Wiſſenſchaften, hat bieKriegszudt 
wieder bergeflellet ; ce prinoe a restaure les 
arts et les sciences, arestaur&, ar&tabli la 
discipline militaire. Eine Mauer, ein altes 
Haus wieder herftellen; refaire une ımurailie, 
une vieille maison. Man ftellt Die Seftungss 
werke wieder hei; onrel&ve les fortiticarioss, 
Sein Hauswar ganz verfallen, er hat es wie 
der herſtellen, wieder in guten Stand } 
laffen ; sa maison #toit toute rainde, ıll'a 
rstablir. Das Baus muß von dem Rieth⸗ 
manne wieder fo hergeftellet und zuräd gege⸗ 
ben werden,wie er cd empfangen bat ; la mzi- 
son doit Atre restituse paz le locataire, telle 
u’il Ya regue, Mieder bergeftellter Wein⸗ 
Bein; tartze regenere. On dit au⸗ ee 
Rämme wieder berftellen unb ve 3 
eudrer et multiplier les racos des bestisur. 
in alte @emälde wieder herſtellen, es aus 
beffern ; restaurer un vieux tableau. Dieſe 
Bigur war an vesfchiedenen Stellen verfüims 
melt, man hat fie gut wigder herqeſtelltz oette 
gure — muũ en plusienzs i 
on l’a bien restaurde. Die Wiederherſtellung 
einer Mauer, eines Gcbäubes ; le r&rablisse- 
ment, (2. deprat.) la r&feeuon d’un ur, 
d’un &ifise. Die Wieberherfticlungser So 
fundheit, der Kräfte; le r6tablisemen: de 
la sant& ; la restausation des forees. Gin bie 
veriornen Kräfte wieber herſtellendes, ein kio 
kendes Mittels un remdde restaurant; un re® 
tawsant. Die Wiebecherftellung eıner Exbs 
ftanz in ihren vorigen Zuſtand;, la rö«nction 
Die Wiederherſtellung ber Metalle aus deu 
manalı Er re a des ohaux meétel- 
iques. Die Wicderberfte ber Kri 
uchtʒ le rötablissement de la Ascipline = 
itaire, 
Bickotttern, o.a. — beibatier cs 
qu’on dit. (v.flostern) Cine —— 
Rede; un — bredouillẽẽᷣ. Gin berye 
Kottertss Sompliment ;. ma soanpliment bal- 


butie 

Herfireden, v. a. tendse. (v. berteden) 
Geld herſtrecken(vorſtrechen); avancer de !’s» 
gent. 

Hirftreihen, o.a. ürr. frotter ; it. Cunadıe 
‚vers la personne qui parle, dt. v. a. retous» 
‚ner, astiver. (æ du des 0iseaux de patsagı) 

Merſtrich, 5. mı le retour des eiseaun de 


‚men alle von Adam herz. nous descendons pussag 


tousd’Adam. Dieſes Wort ſtammt aus. dem 
Griechiſchen her 5 oe mot derive du.gree. Die 
‚Herflammung ; la .desoendaneez it. 1’6ty- 
„melogie d’un na. ne 
£ — v. a. metue, placer, poserich, 
en eoe lieu-cj. Wieder herſtellen; remettre, 
replaeor oe qui est hors de son lieu; it. fg. 
reinet! — chases dans létat od 
ellesttoient suparavant ; refaire; rajuaterʒ 
vestiuerz relewer ; it. restauyer ..ü. ¶. de 
chim.) reduire, drer. Sie llet ben Stuhl 
ber; mettez lachaiseici. „Derftellet euch ! (k. 
‚ do guerre) A ros rangs! Er mar. Eranl, aber 


Tan 


JSAfLCı 
* Hırfuchen, o.a. heroker. v. nie « 
. Hertragen, pa, irr. apporter. 
„Verttiten, vo.n.ier. s’a s 
Tretat ein. wenig näher zu nir 
un peu, plus versmei;.. 


„peu. 
Her, 


$ avanest 
vaıs. u 


vr 
Be adv. delien,gwi 
‚ment ou l’approche d’une chose ou d’ume 


sonns werscelui qui parle, entravsrsent 
i Pace Ga enlakirelsn Jane eh degi.de on sin 
ei. Kommt bier herüber;passez dene oönb«k 
„Pessezendegt, fan hat mid her 
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iber gefabten ; le batelier m’a passe, nı'r' 
masse l'ean. Gie famen Über die Brüde 
erüber; ile vinrent par le pont. Die Ars 
nee, welche Über’ den Ahein gegangen war, 
— berüber ; l’aymee qui avoit paviſ⸗ 
e Bin pe Der nämtigeSchiffmann, 
ver Sie binäber gefahren hat, wird Sie au 
vieder herüber bringen ; le m&me batelier 
pe vous a pass6, vous repassera, Er ſprang 
ber den Graben, aber Eonntenicht wieder her⸗ 
IPber fpringenz il za0tæalo foscé mis il ne 
pet pas le ressauter..: Die Mauer hängt ein 
wenig auf dieſe Seite herüber ; lemur penalse 
an pea de oe cöte-ci, v.äber. Ä 
Derum, adv. autour. Um die Stadt herumz; 
sutour delaville, Rund — tout autour. 
Hier und dort herum; ioi et la ; par-oiy 
ia. Alenthalben herum ; out; de * 
söres. An verſchiedenen HOrtern herum; en 
divers endroits, Is der Runde, im Kreiſe 
berum; & la ronde; eirculairement ‘@r 
wohnet irgendwo hier herum, hierin der Näs 
be herum;illoge gg. part iei autour, ieiprös. 
Er ift immer umfie herum; il est toujouzs 
autonr d’elle. In derGegend kerum;anx alen- 
tours; auxenvirons. Der Feind bat fich der 
Gegend um die Mung ı herum.bemäctinet; 


}’ennemi s’est assursdes entoursde la place. -. 


Die Gegend um diefe Stadt herum ift fchr ais 
ehm, iftfehön 5 lesenrours, les envinozis 
cette ville sont fort agr6ables, fort heaux. 
On dit aussi, Um ben Abend herum, um ſechs 
Uhr herum; vers lesoir, vers lessix heures. 
Herum ackern, v. a. labourer, remuer la 
terre. v. umadern. . 
Herum balgen (fi), w.rec. se battre Piin 
l’autre ; se barpiller, se ebamailler. 
Herum ei Ins), v. rec. irr. S entre- 
quereller. (famil.) — 
Herum betteln,v. a..aller mendiant men- 
dier par la ville, par le pays ; gueusailler, 
Derum beugen, 9. a. reg. herum biegen, v. 
a.irr. oourber dechdte. 
j Derum blättern, o, a.“ feuilleter. v. bläts 
ern. . 24 
Herum drüben, o. a, touruer; mettre en 
unautresens; it. mouvoirenreud. Rings 
herum drehen ; tourner& l’entour., Sich ber: 
umbreben ; setourner ; tournoyer. Die Aus 
gen im Kopf herum dreben ; rouler les yeux 
dans latöte, Da, mo ſich das Waffer in einem 
Kreife herum dreht, ift gemeiniglid, ein Abs 
grund; dans l’eudsoit ou l’eau tourmoie, il 
yad'ordinaire un gouflre. Einen Schlüſſel 
swelmalherum dreben ; tourner une clef & 
double tour. v. verſchließen. On die ig. Gr 
dreht mir die Worte im Munde herum; il 
donne un sens foret, ut: faux sens à meg pa- 
zoles; il interprete mal oe que je dis, 
Herum fadein, v. fadeln. 
Herum fatren, v. n. ör. faire un tour, on 
tour de promenude an voiture om en bateau. 
Um die Stadt Lerum fabren; faire letonr de 
lavile In da Stadt herum fabren; faire 
nn tour de ville, dans la ville. Im Lan⸗ 
de, in ber Weit herum fahren; 
pays, rou 
allen deutſchen Theatern herum gefahren; elle 


ler par le 


: autour de la maison. Umeiner 


ler par le monde. Eieift ſchon auf‘ 


Herum 


a döjkronlödehs tous les thödtres d’Alle- 
magne. Er läßt ſeine Sachen alkenthalben her⸗ 
um ſat ren; it laisse trainer ses hardes par- 
tout. (v. herum liegen) Mit den Augen Übers 
U herum fahren ; promener sesyenx.de Pr 
oötds ; promener sa vue." Wild herum f 
rende Augen desyeun &gards, 
. Hesum flattern) v. a. voltiger, voleter au- 
ssur de. v. flättern. (ep ana) 
Herum fließen, v. n. br. ‚aeuler autonr, 
Herum fragen, via: secueHtir, demander 


les suffragen: Die Herumfragez l’aet. — 


AMAs — Derumfrage kam; lorsqu’on- 

— 
5 teln, o.a.denner des conps de 
plat nn Sich herum fuchteln 5 ferraillez, 

„sehemaiNer, s’entro-cbamailler. 

‚ um führen,o.a, promener, mener, con- 
PAR AL u a Pautre ; mener a ’entour, 
A erlä; promener detöuschtes. Einen im 


-Saufi, in der Stadt herum ans prome- . 


ner qn. dana la ınaison, parla ville. Ein er- 
hitztes Pferd, che man ed in den Stall führet, 
Kain om 3aum ‚kerunhführen ; promener 
e oval &chauff6.avant que de le mettrad 
!’6eurie. Fig. Einen bey der Nafe, am Ross 


“genfeite herum filhren; moner qu. par le nez; 


aeper, tromper, leurzer qn.de fausses usp6- 
rances; amuser gn. ; it. jouer qun. 


Derum gaffen, 9. n.-Caveo P’ameil haben) 


bayer detouscodt6s.. — 
Derum geben, o.a. vr. donner, proͤenter 
& la ronde, — 
—— v. n. irr. se promrener; faire 
un tour; it. röder autour; it. tourner Au- 
tourz3 tournoyer, Er geht in dem Garten 
herum; il se promtne 
bie Stadt herum geben; faire lertour. de la 


ville. Dean ſieht Leute, welche um das Haus 


herum geben; on voit des s. qui rödleat 
b gehen gen Eon bee: 
um gehen; einen Moraft umgehen; tourner 
un nıarais, Um biefen Garten geht ein Jan 
herum; ee jardin ost enferm6 d’un« haig, 
Das. Rad geht herum ; la rouetourne. Fig. 
Es geben viele Krankheiten herum‘; il court 
bien des maladies, ine Geſundheit herum 
gehen baffen 5 faire courir une sante, Um die 
Säule herum geben; faire l’6cole buisson- 
nitre. Um einen herum gehen; flatter, cajo- 
ler qn. Der Kopf geht mir herum; ich bin 
ſchwindelig ; Is töte ıne tourne, Das geht. 
mirim ale berum;; oela me roule dans 
l’esprit ; oela medonne del’inquietude; j’en 
ai martel entöte, Fibo..v. Brei:. 


Herum hängen, v. n. irr. die Haare hängen 


ihm um ben Kopf herum ; ila les ohe veux &- 
xs, mal 1anges, flottans autourde la töte. 
ne BER —— mit an —— 
ngenden Haaren vorgeſtellt; on peint lvs 
—* déohe velées. = — 
Serum hauen-(fi 
coupsd’eseeoude .. 
Berum.bolen,o. a. ramener ; il. fig. cen- 
surer, obapiirer „-contöler qn. J 
Serum büpfen, o. m. —— — haben) 
sautillers faire plusieurs petits sauts; fré- 


iler. Go:hüpfe und fpeinge beßändig her ⸗· 


id 
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ans le jardin. lm \ 


o.rde, ir: se batire & ° 
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um; il me fait que sauter et danser; il a 
toujours Je pied enl’air. 
Herum jagen, v.a. faire oourir gu, ch erlk; 
it. v.n. ooutis, ge loper her Ih. N) 
Perum irren, n.n. errergaetli, In einem 
Valbe berum irren; errer dans une ſotẽi. 
Herum kehren, v. 4. tourner; mottre en 
un autre seus 3 it. retourner; mettro des- 
sous ce qui @tolt dessus; remverser ; ton 
ner d’un autto oötdı .- we 
Herum kommen, & n.irn fairele tour, Ar 
iſt — — — U a eié⸗ 
rtout; ıl.a bien vo 5 38 a pamcougü 
ki des pays; il a bien 2ödt le monde. 
Herum kreuzen, v. n. (sw. l’auxd.baben) 
erolser sur mer. or 
Herum kriechen, o. nm. ir. ran ala. 


Die Wuͤrmer kriechen auf der Erde erums - 
les vers ramıpems surla verre, Fig. Derſrau- 
‘zellten ihm im Kopfe herum; les yonız 
"quuloient dans la teᷣte. 


ke fängt an im Zimmer herum zu kriechen; be 
mala:ie oommenee & su trainer par la cham- 
bre. Er ifi in alen Winkeln herum gekrochen; 
ila furet6 tous les coina et recoins.- -  , 

Serum lugela (ch), v.rec. se roulen, Sich 
uufdem Brafe herum kugetn, herum wälgen ; 
se rouler sur l’berbe, 

Herum lagern fi), o.rec. Sich um aine 
Eradt herum lagern; se aamperautour d’eue 
yille. = 
Herum laufen aus.irr. oourit ch et läj.taure 
noyer, faire plusieups tours; &. taurner. Auf 
dem Aclde berumlaufenogurir parloschamps. 
Er ıduft in ber Stadt berumz il court per ia 
ville, Auf den (Saffen herum laufen; battre 
le pavé; eourirleszaes. Diefer Menfch thut 
nichts als herum laufen; cet komme ne fait 
que tournoyer, Er läuft als ein Müffggäns 
‚ger auf den Gaſſen herum; il s’amuse à battre 
fe pevre. Das Rad läuft herum; la rouo 
tourne. Fig.. Gh läuft cin Geruͤcht herum; al 
Beurt un vxuit. 

Serumidufer, s.m. le eoureur ; le batteur 
de paré; it. lo vagabond, Die Serumläufes 
zınn ; une femme em fillo quine fait queso 

er, quis’sinuse A battre lo per. 
HOerum legelil, v.a. et röc,mettre autout, se 
mettte autout. Sid) um eine Stadt herum les 
en5 se caımper autour d’ude ville Die 
Kruppen indie Dörfer herum legen (verthei⸗ 
Ien); distribuer les troupes dans ler villages. 

Herum Icnfen, e.a. tourner. Fig. Einen 
wieder herum lenken; remettre qn. dans la 
bonne voice ; le ramener à son devoir. 

Herum liegen, v.n. Dr. wre plaod,se trou- 
ver autour deych,; üfstre oireonvoisinz (V. 
umber liegen) #. fig. ıtainer ; &tre disperse, 
t&ıre endesordre. Die Eoldaten liegen in den 
Dörfern herum , les noldats sont distzibues 
dans les villages, oautonnent dans les vil- 
Jages. Die rings herum liegenden rter; les 
lieux d’alentour. Dieſe Bücher müffen nicht 
auf dem Bilde derum liegen, herum fahren; 
il ne faut pasque oes livtes irument sur la 

Herum machen, 9. =. meltre autour; enve- 
loppet, entortiller. (v. einwideln) On dit 
fom il. Das Band, das Erdreich herum machenz 
gemuer la terre cn Ja böehanı on en ls labon- 


Herum - 


rant, 

- Derum nehmen, v.a, br. mettre autour de 
sol. (v. unmebhmwin) Fig. ot famil. Einen ye 
umnecmen; berner, ralller gu; a, sepi- 
mänder, cbapitrer qu. 


Herum yalfııen,v.m. im Schlamme, im Kos 
the berum patfchen; ger; mareber dam 
une sau bourbeuse, la boue. ( famil. ) 


BGerum peltfiben, v. a. dpousserer, fonst- 
ser, +ıriller Eu = 
Herum prügeln, u.a, Tosser, Dettre gu, 
Gerum reichen, 9. a. douner une chossds 
ganın en mein, 
Her um reifen, om. voyager; fzire des romn 
— oourir — e. — 
m eciten, v. =. Ar. se promener, fai 
unwar — 
Herum rennen, v. herum laufen. 
Herum rollen, o.a.et a. rouler. Die 


2 


Herum rũcken, na. tiret, pousser d’an aus 
tie cöt£ ; W.0.n. se rabger ; so mettre d’um 
.autre Öle, 
rum inne reımuer. v. umrühren. 
rum rũtteln, o.a, zemuer en agitanıs 
‚seoouer. v.rütteln. : ”. 
- ‚Berum fauien , #.n. bruive , uaurmurse, 
ıbourdonner, iffler dans Pair os autsnr de 
la tote. v. faufen. J 

.Derum ſchauen, o. a. (ao. T’amsail. baben) 
: eatour; jeter les yeux de wre et 
d'autre. Allenthaiben herum [dyauem ; regar- 
der detonsoöt6s, 

Herum ſchicken, o. æ. en de oõt⸗ et 
d’&utre,en diversendroits, Cinen Brief zam 
Lefen herum ſchicken. faire ceurir une lettre. 

Herum fehießen fi), v. rede. irr. 20 baitre à 
eoups de pistolet. 

zum fdhiffen, v.». faire des ooursessı2 
mer ; naviguer. Bir find um die gange Im 
fel derum geſchifft; nous avons fait tontle 
tourdel’ile, 

Octum ſchlagen, v.a.irr, mettre autow; # 
retourner,replier,d&plier. Schlagt ein Tach 
einen Bogen Papier Errums iettezun finge, 
une feuille de papier autour de oela ; enre 
loppez veladans tın linge, dans une feuille 
de pepier. Den Mantet um fi) herum fchla⸗ 
gen ; s’enrelopper dans son manteau, Gurt 
Kleid hat Falten, Ichlagt fie erum; votro ba» 
bit a prisde taux plis, dé ptivæ les. Sich her⸗ 
umſchlagen; s’entee-butire. Sich mit einem 
berum jchlagen $ se battre avec qu. 

Derum ſchleichen, o.n, et rec. irr. se glisser, 
se eouler autourz is. se trainer ınarehe ' 
aver peine om lentement. Er ſchlich um dad 
Haus herum, er ſchlich fi um das Baus ber⸗ 
ums il se glissa auteur de lamaison. Der 
Wolf ſchleicht um den Stau herum le loup 
röle autonr deF . Gr tft fehr! 
er ſchleicht nur herum; il ost bien foible, 
ne fait que — trainer. = 

Serum ſchlendern, o.n, se promener 
tement. ir berum Almbern; bettre le 
pavé; etro oisif, et ne faire autre ohose que 
ER) — 


erum ſchleppen, o. a, tzainer guà et N. 
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Kemanhen auf ber Exrbe.berum ſchleppen; 
trainer yn, par terre, Fig. Er ſchleppt dieſen 
Menſchen allenthalben mit ſich herum; il trai- 
ne oet homme partout. 


Herum ſchlingeln, vn. ooquiner, fainean-- 


ter. (POP. R 

Derum ſchlingen, v. a. irr. entortilier, en- 
lacer autour. Gich herum ſchlingen; s ontor⸗ 
tiller. Die Schlange hatte ſich um meinen Fuß 
herum geſchlungen; le serpeut s’&toit entor-. 
tille autour de ma jambe.  _ Ä ß 

Herum [hmarogen, v.r. (aveclauxil. has 
bey) aller &oornifler de maison en maison 5 
aller &cumer les marmites; cheraher Je 
francheslippees. ' 

Herum armen, v. n. (av.lamxil, has 
ben) voler autour; it. fig. courir-gä et ld; rö- 
der le pays ; faire le vagabond ou lelibertin. 


— 


Bi Bienen fhwärmen um den Stod herum; 


es volent autour de la ruche. 


Herum ſchweifen, v.n. courirgsetlä; var 
nder. Fig. —— 


it den Gedanken herum 
ſchweifen 3 promener ses penıdes. Das her⸗ 
umfchweifende ANervenpaar 3 (L d’anat.) les 
nerfs aympethiques moyens. F 
Herum ſchwenken, v.a. tourner en rond. 
Denᷣut umdenKopfherum ſchwenken; tour- 
»er Ja ahapeau autour de la tête. Sich mit 
dem Yferde herum fhwenten; oaracoler. Sich 
herum ſchwenken, ſich ſchwenken; (t.de guorre) 
faire une conversion, Sich auf einem Fuße 
herum ſchwenken 5 tournoyer sur le talon, 
um fohwingen, v. a. ir. tourner en 
rond. Der — ſich in der Luft im 
Kreifeberum ;. le heron est & la branloire, 
— ſehen, v. herum ſchauen et umſehen. 
erum ſenden, v. herum ſchicken. 
Herum ſetzen, herum ſtellen, v. a. mettre, 
plaoor, poster antour. Sich um ben Tiſch her⸗ 
um feßen; se mettre, se placer autour de la 
Herum feyn, o. n. or. Etre autour de qu. 
environner gn, Grift immer um fieherum ; 
il est toujours autourd’elle. Die Hofleute, 
welche um den König herum waren ; les cour» 
tisans qui environnolent le roi. v.umringen. 
‚DOOm BAR, ꝝ. ir. &ixeassisautour de 
3 Herum [pazieren,v. a. se promener ; faire 
un tour de pvomenade, 
Serum fpielen, v. =. (an,l’ams,haben) jouer 
&laronde, tour à tour, 
Herum [pringen, vn. ir. sauter autour, 
etanzt und fpringt ben ganzen Tag herum 
ae et — pringen. 
VGerum ſpritzen, v. a. jeisr del sau ou gg. 
aultte autdur de, omgä et IA 3 num. 


19 


v.a.j (avec Panxil. haben) 
zen. 
ehen, v. n. irr. &tre plao6 autour. 
Um einen besum ſtehen; Strerange autourde 
qn. Geine Kinder landen um ihn herum; sen 
enfans dtoient, se tenoient autonrde lui« 


herum fehlen, v. herumfegen. 
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Serum fibren, v. %. (avec Pauxil. 
konte dans qoh. aveo déesordre; ern 
fureter. Inden Büchern, in ben Archiven 
en (nachſuchen); foniller dans les. 
ivres, dans les archiyes, Er flöret allenthals 
ben herum ; il va furetant parıout. Indem - 
euer herum ſtoͤren, fourgonnes; remuer le 

“u sans Besoln,. ; 

Herum floßen, 9. a. bousculer, pousseren 
tout sens,. Es wor eine Menge Menſchen auf 
dem Marfte, und wir wurden gewaltig herum 

efoßen; il y avoit quamtit ‚de monde au ” 
—— et nous fümes horriblement hous- 
aules, 

Derum fireichen, v.n:irr. röder, tournoyerg 
eourir gAeı lIa. Diefer Menſch ift recht in der 
Welt herum geftridden; cet homme a bien 
xöde par lemonde, Der Heruwſtreicher; le 
rödeur,, qui va, qui oourt cA.et,lä; ätle cou- 
reur, oeluiqui vaet vient.. v. Läufer. 

— ſtreifen, v. herum ſtreichen. 

erum ſtreuen, v.a..epandre; jater. ch eg 
la; &parpiller. | 
Derum ſuchen, v. a. chercher.on fouillee 
tout 3 fureter.. 

Herum tanzen, v.n. (avec l’amxil. haben) 
danser autour de. Sie tanzten umeinenBaum 
herum; ils dansoient auiour d’unarbre. 

Hexum tragen, 9. a, irr. portergä.et ld, de 
lieu en liou. Bucher 11m Verkaufe herum 
tragen ; colporter des livres, (v. haufiten) 
Den Klingelbeutel herum tragen ; pr&senter 
le saclıet del’&glise.. 

Herum trappeln, v. n. (av, Taux. haben). 
tr&pigner. Sie tanzen nicht, fie trappeln nur, 
herum ; ils ne dansent pas, ıls ne font qua 
uepigner. \ 

Derum treiben, v. a.irr. pousser autour 3 
faire le tour en menant, en eonduisantou en 
ehassant devant soi, p. eoo. du betail, etc.; it: 
fairetourner. Das Wafler treibt die Mühls 
rãder herum ; l'eau fait teurner lesroues do 
moulin. l,v.n.et rec. courir ; aller gA etiä, 
faindenter ; battre le pavé. FE: 

Herum träten, o. n. in. seranger autour de, 
Sie traten alle um ihn herum ;, ils se ran- 
gerent tous. autour de lui. 

Herum trinfen, o. n.irr. (av. Tauoo. haben). 
boise & la ronde. Ex hat alle Gefundheiten 
herum getrunfen; ila.fait saronde,;, ilabu 
& la sant6do clıacun des oonvives l’un apres 
Pauise, 

Merum frippeln, s. rn. (avec Pauxil. haben) 
snaroher & petits pas eten tr&pignant. 

Herum tummeln, ea. ein pferd herum 
tummeln; travailler un cheval; oaraoolerz 
faire faire des tours Aun olıeval. Fig. Gin - 
nen brav herum tummeln; tourmenter, fatie 
guer qu.; donnerde l’exercice, de ia peine 
oa de la besogne à qn. Die Reiterei tummelte 
ſich den ganzen Tag. mit dem Feinde herumg 
ia cavalerie escarzmoucha toute la journee, 
v. tummeln. 

Herum walten, v. herum wandeln. 

Herum wälzen, v.a. reuler ; fairerouler, 
(v. wälzen) Sich auf dem Brafe, ſich im Bet⸗ 
teherum wäljen 3 se rouler sur I’herbe, se 
xomler dans son lit. Die wilbeg Schweine 
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watzen fi im Schlamme herum; les san, 
gliers se vautrent dans la vange. Fig.Si din 
Sen SHEUNNELUm wäljen; se vautrer dans les 
Vides. 

um wandeln, v. n. se promener; faire 
vn iour; mareher. Er iſt ein Nachtwandler, 
er wandelt bes Nachts im Schlafe herum; o’est 
un noctambule, un somnammbule, ilimarche 
la nuit endormant. 

Herum wandern, v. n. sepromener, Mär« 
er, allergä et Ià. 

Derum menden, v. n. tourner, rotourner. 
v. umwenden. 

Serum werfen, v.a. irr. jeter autour; ft. 
jeter qu et Ia. Sich im Bette herum werfen; 
s’agiterdams son lit. Der Kranke wirft ſich 
beftändig herum; le malade s’agite conti- 
nuellement, 

Derum wideln, 9. a. mettre autour. Ei⸗ 
nen Lappen um feinen Kinger herum wideln ; 
envelopper son doigt d'un Inge. 

Herum winden, v. a. entortiller, envelöp- 

tout-autour en tortillant, Die Winde, 
das Windenfrauf wi:ıdet fi um die Bäume 
— le liseron s’entortille autour des ar- 

res, 

 Berum wühlen,v.a. fouiller; it. ( famil,)far- 
feuiller. Di.Schweine wühlen in der Erde hers 
um; les eoohons fouillent dans le terre. In 
den Eingeweiden ber Erde herum mühlen 
fouillerdans les entrailles de la terre, Dur 
fein Herumwuͤhlen in meinem Schranle bat er 
alle meine Papiere unter einander geworfen; 
ilamis tous mes papiersen d&sordre,en far- 
fouillant dans mon armoire. 

Herum zanken (fi), v. rec. s’entre-que=- 
reller; it. batailler,-contester, disputer; se 
prendre de bes avec qn. Er hat ſich lange her⸗ 
um zanken müflen, bis er es fo weit gebracht 
-bat; illuia bien fallu batailler pour en ve- 
nir ld. Diefe beiden Gelehrten zanken fi ir. 
ihren Schriften mit einander herum; ces 
deux savans se houspillent dans leurs derits, 

Serum zaufen, v. a. houspiller, tirailler, 
Er zaufete und ſchleppte ihn auf dem Boden 
‚ herum; illehonspillaetle traina. Sie zaus 
* einander herum; ils se houspillerent 
lun l’autre, 

Herum zerren, v. a, tirailler. Die Ge⸗ 
richtsdiener zerrten ihn Lange herum; les ser- 
gensle tiraill&rent long-temps. 

Herum zetteln, u.a. einzeln auseinander 
‘werfen; €parpiller ; €pandre qà er 1A; ir, 
v. verzetteln. ry 

Herum ziehen, o.a, irr. tirer aütour de, 
Einen Kreis, eine Kreislinie um einen ege⸗ 
benen Punkt herum ziehen; tirer, traoer, Faire 
un cerele autourd’un tdonne. Fig. Ei⸗ 
nen herum ziehen; treiner qn., amusergn.5 
le repaſtre de vaines eapéranoes; it. tirer 


Paffaire en longueur. Schon ſechs Monate 


giebt mich dieſer Dann kerum und bringt 
"nichts zu Endes cet homme me traine de 
puis six moiset ilne terminerien. GeinAbs 
bbfat bat ihn bey allen Gerichtähäfen herum 
peasgen 3 son avocat l'a traduit devanttous 

es tribunaux. @inen bey ber Naſe herum zie⸗ 
hen/ mener gun. par leus= 


parle. (v-hetab) enbas, à bas, à terre, 


Hernm 


erum ziehen, o.x. ir. chunger soawem 
—— de logis. Er iſt im der ganzen 
Stadt herum gezogen; ila loge dans toures 
lesrues, dans tous les quartiers de la ville, 
Im Lande, in ber Belt herum ziehen ; rödır 
lepays.; rouler par lomoude, Herumgies 
nde Bölfeiy peuples nomades; des numa- 
es. Denganzen Tag berum ziehen, ohne «& 
was zu thun ; faineanter toute is journ£e. 

Berunter,ado, de lieu, qui margne un mes- 
vement do haut en bas, et vers lapeorsonne gi 
Ba 
oben berunterg dehaut en bas; d’en ham; 
'B. (t. de maponn,) contre- haut, Bom Zefa 
herunter ; du hant du rocher. Berade hen 
unter; perpendieulaire, p dievieıe 
Ment; & plomb. Die Sonnenftrahten fallen 
bier gerade herunter ; le soleil donne id! 
plomb. Derunttr mit bem Hutel Den Hut 
herunter! ötez verre chapeau! chapem 
bas ! . d&oonvrez - vous ! Herunter won 
Pferde! pied terre! Herunter! firigt es 
kommt betunter! & bası 

GBeruntertemähen (fi), v.rec. Wolen Si⸗ 
fi nicht herunter bemühen 7 ne veules-vous 
pas avoir la bonte ded dre ? r 

Herunter dringen, 9.4. ur. porteren bas. 
Fig. Einen herunter bringen; appanvrir qe.5 
zuiner sessffaires; le r&duire bien bei. 

Herunter deiſcken, v.a. preiser enbes; #. 
vn. sur geh. j 

Herunter fahren, v.% ar. deswendre es 
vni.ure, en batean, ote. Die Herunterfaßst; 
la desoente, 

‚Dauer fallen, v.r. ar. tomberdehsut 
eu bas. Rücktings berunter füllen ; tomber & 
la renverse, les piedscontte-mont. 

< Hcrunter fliegen, o. n. ier. voler on has. 

Herunter fließen, v. n. irr. decouler ; au- 
ler depuis le baut jusqu'en has. 

Herunter führen, v. a, mener, oondnireer 
"Das. i r 


- Herunter v.n.irr. descandr=; al 
a ber: geben, 3; 


Herunter gießen, va. ir. verser de haut 
en bas. a . 


Herunter halten, v.a. irr. tenir en bas,vurı 
lo bas 


“ Derunter hangen dm en, om. ir. (m. 
l’aux. haben) pendre, tom esdandre en 
bes; it. s’avalerı Ihre Haare hängen terums 
ter, bängen ihr bis anden Gärter ueruntee? 
ses cheveux pendent, seschereux hıi 
dent, luitombent jusqu’a laoceinture. Der 
Bauch) dieſes Fferbes haͤngt herunter; Fe ven- 


tredececheval s’avale. Herunter 
Bodens des joues avalsos z hg de 


. baden. 


Serunter hängen, o.a, deseendre ; öter 
d’un lieu haut et mettre plus bas, Hängt bie 
ſes Gemaͤlde weiter herunter; descumdez © 
— ha 

erunter bauen, v. a. irf. oouper; 
ter en ootıpent ; enlever. Cinem den Ina 
— hauen; abattre, emporter le bıus 
gq» 


Bezunter ‚oe. vr. deseendre ; me®- 
tre en bas. Gi 


Menſchen vom Pferde here 


Syerunter 
denter Jeben;desoendre un bommsdesheval, 
Derunter helfen, v. a. irr. (einem) aider 
& desee * — 
Herun ter jagen, v. a. sser de haut en 
Ins ; Ars dessendisen chassanı, 


Derunter Blettern, v.m. desienden an grim- 


nt. 
Derunter tolleen, v.n. rouler em bas ; it. 
. v. herunter rumpeln. 
erunterfommen, v.n.irr. venie en bas; 
ssendre; ä.Ag. d£ckois ; allar.en d4ea- 
dence; perdre son or&dit, son bien ; fire r&- 
uia bien bas. Iſt Ihnen gefäkigherunter zu 
"tommen; vous plak-il dedesoendspt Dies 
fer Mann iſt ſeit einiger Beit foßr herunter. ges 
4 bot homme est bian d&ehu depuis 
gg. temps. Diefes Haus ift herunter geloms 
men, in fehlschte Umftände gerathen ; cette 
snaison est & bas, “ = 
Herunter kriechen, v. n. ivr. ra en 
desosndreen rampant. — 
Herunter laſſen, v. a. irr. desoendre 5 faire 
deseendre ; baisser, abaisser. Wein in ben 
Keller herunter lafiens desoendre du vin à 
Incave, Die Släſer an einer Kutſche herun⸗ 
ter laffen ; — les glaoes d'un oarrosse. 
Die Borhänge in di 
ſen; abaisser les stotes. Sich an einem Geis 
een a descendre & une — 
n auge rztes odes aufgebundenes &leid 
herunter aſſen; se dᷣpouaser. Fig. Sich her⸗ 
unter laflen 5; deꝛoeudre, s’abaisser. (v. hers 
ablaſſen) Etwas am Preife hevanter lafien ; 
‚zebettre qoh. du prix, Bar 
Herunter laufen, v. m. irr. oourir en bas; 
fe. couler en bas ; decouler. 
Herunter lögen,o.a. mettre & bas, plus bas. 
Heruntex machen, v. a. öter, defaire une 
chesed’une autre; (v. abmachen, losmachen) 
ds. fig. Einen herunter machen; injuriergn,; 
dire des injuresäqn.; it. grondes,zepriman- 
der qn. ; it. declauner Controgn. (v. abkan⸗ 


Rn). 

Herunter mäffen, v. u, irr. (apec Tauxil. 
haben) dtreforos omoblig6 dedescendre, 
-. Berunter nihmen, u. a irr. dessendrs ; d= 
tee d’un lieu haut. Nehmt dieſes Gemälde 
berumter ; descendez ce tableau. 
— putzelo,v.n. culbuter de haut en 


Herunter reichen, v.n. (av. Pauxil. haben) 
descendre. Sein Mantel reiht ihm bis an 
die Ferien herunter; son manteau lui des- 
cend jusqu’aux talons. 

ı Desunker veiffen, v.a. irr. arracher. Ans 


u ° Hatt das Obſt zu brechen, hat man es herunter 


geiffen; au lieu de cueillir es fruits, on les 
a arrach6s. 

‚Derunter rinnen, v.n. irr. d&souler geutte 
ägonite. : , \ 
. Derunter rollen, o.0.etn. rouleren bas. v. 
aussi herunter zumpeln. 

Herunter rüden, v.a. rabaisser, desoendre, 
mettre plus bas; it. v. rn. desoendre du haut 
bouts se meitre, se placer plus bas. Diefes 


Bemdibe hängt zu hoch, man muß es ein we⸗ 


aig herunter rüden; ce tableau esı trop haut, 


ü Sagt un peu lo rabnisser. Gr hatte den * 


nee. Kutſche herunter lafs 
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oberften Drag eingenommen, man fagte iym,oe 

möchte weiter herunter rüden ; il droit au 

haut bout, on lui dit de se metixe plus bas. 
Herunter rumpeln, v. rumpeln- . 


.. ‚Herunter jäbeln, v. a. abattre & coups de 


sabre.Er hat ihm den Kopf herunter gefäbelts 
il lui a tranche la tete d'un coup de sabıe. 
Gerunter ſchieben, v. a. izr. pousser en bas, 
de haut en bas, 
Derunter fchießen, o. a, irr, abaltre ; faire 
tomber d’un coup «’arıne ä leu; tuer; it. w,r, 
tirer du baut en bas, it. v.n,irr. fondre; 10m«= 
ber impetueusement ; E£ lancer aveo vio- 
lence de haut en bas; se precipiter.. Grbhat 
den Vogel ,. ber fih auf einen Baum gelebt 
batte, herunter geichojlen ; il a abattu l’oi» 
seau qui se vintperclier sur unarbee, Gie 
[hoffen auf uns von ber Mauer berunter; ‚ala 
j t aut nous du hautdela muraılle, Der 
Hühnergeier [hof auf einmal auf das Jinge 


Huhn herunter ; le milan fondit tout d'un 


coup sur le poulet. Das Waller jchiept mit 
eh Geräufche von einem Felſen herunterz 
’eau se pr&oipite du haut d'un regher aveo 
un grand bruit. | 
erunter ‚ilagen, v. a, br, abattre; mel» 
tre à bas, falretonıber ; it,v., tomberde 
haut en bas. (v. birunter fallen) Rüffe bere 
untes fchlagen ; abaltre des voix.. Cinem ben 
Kopf herunter fihlagen; abattre, faire saüter 
Ia tote à qn. Er ſchlug rüdlinge die äreppe 
unter; iltomba & la renverse du haut de 
'esealier. . u NE 
Herunter fhmeiffen, v. herunter werfen. 
‚Derunter ſchneiden, v. a. frr.goyper, Izan« 
cher ; s£parer en coupant. 
. Heruuter fehen, v. n. irr. (av, Pauxil. has 
ben) regarder enbas, dehaut enbas. . 


Herunter ſetzen, v. a. desoendre ,.zuettre 


du haytenbas; it, baisser; it. ag. abais- 
ser, avilir f) ra va ler 3 it. deprecier. Weis 
ter herunter fegen ; mettre plus bas. Den 
Preis der Waaren herunter fegenz baissen, 
diminuer le prix des marohandises. Den bis- 
berigen Werty einer Münze herunter fen ; 
rabaisser une mon:wie, en diminuer la va- 
leur. Fig. Die Verdienfte eines Schriftftels 
lers herunter ſetzen, v raͤchtlich machen; abais- 
ser, ravaler, d&preeier Je mörite d'un éori- 
vain. Die Hecunterjegung; la descente; 
l’act. de mettre de haut en bas; u. fig. l'a- 
haissement,n, leravalement, Die Herun⸗ 
terfegung, die Abwürdigung eines Münze; le 
rabaissement d’une gpounoie,. — 
Derunter ſinten, o.n. irr. tom ber; se lais- - 
ser tomber ; it. aller, couler & fond. 
He runter eigen, v.n. irr. descendre, Ben | 
bem Dache, von dem Gesüfte — Reigen; 
— de dessus le toit, de dessus l'echa- 


Herunter ftellen, v. a. deseendse ;, mettre 
de haut en bas, 

Derunterflößen, o.a. irr. pousser en bas; 
it. precipiter. v. herunter ſtürzen. 

Serunter flürgen, v. a. precipiter ; &. v. 
n. ei rec. tomber,se pr&cipiter de laut en has, 
Man ſtürzte ihn von bes Maucs in den Gras 
ben hevunter 3 om le pröcipita du hau: de la 


- 


t 


fi 
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muraille dans c» fossd. Das Pf 
mit feinem Reiter in diefen Abgrund herunter; 
lechevalse preclpita dans oet abyıhe aveo 16 
cavalier qu'il it, 
Berunter thun, 9.a. ir. desoendre ; ter 
W’ud lieu haut et mettre plus bes. 
—— tragen, v. a. irr. pot ter on bas. 
trdufeln, o.n. degouttet, distil- 
ler ; tomber goutte Agoutte, 
Herunter treiben, v. a. irr. pousser, ebas- 
seren bas; forcer osobliger de desoendrv. 
Herunter trennen, v. abtrennen. J 
exunter triefen, v. herunter träufeln. 
unter tropfen, v. herunter träufeln. 
unter wälzen, v. a. rouler en bas. 
erunterwärts, adv. vers le Das; en des- 
sendant. Herunterwaͤrts, nach unten zu pie 
hen ; tiner en bas, tirer en en-bas,par on-bas. 
Hreunter werfen, u. a. irr. jeter en bas, de 
haut-en bas; it. abatıres3 mettreäbas; faire 
tomber. Näfie mit einem Steine herunter 
werfen; abattre des noix d’un ooup de pierre, 
Das Pferd hat feinen Reiter herunter gewor⸗ 
en, abgeworfen ; te cheval a d&monte son 
omme, i 
Herunter ziehen, o. a. ier. tirer en bas ; it. 
Bier, p. ox. te bagus du doigt; it. v. n. se lo- 
— * la direction d’ 
r,asv, marque la ton d’an 
da Alan vers lo dehors ; de- 


‘“ 


hors; enavant. 

Hervor dlicken, v. n. (avec Pawcil. haben 
paroitre, se montrer, se faire voir; reluire 
travers. Die Sonne blide hinter den Wollen 
Derveri le voldil jette sesrayons Atravers 

esnues, ,— 

‚Heroße bilden, o. n. pousser des fleurs; 
— af ; zen. — 

ervoͤr brechen, v. n. dr. tre; &elaterz 
ren, ü, ———— étuosito. 

e Sonne bricht hervorz le soleil se ldre, 
eommence & paroitre. (v. aufgehen) Die 
Sonne bridyt aus dem Gewölke hervor; le 
soleil perce le nuage, Die BReiterei brach 

» aus dem Binterhalte hervor, und fprengte 
mitten unter die Feinde; la cavelerie sortit 
de l’eınbusonde, et s’€langa autraversdes 
"7 Grobe beingin, 6.abr. Tredehtahene 

e en, v.a. irr. nire, engen 
urer; donner naissance ; ev. er — 
duire, oauser; ötre oause 5 Fire naltre, 
—* Thier bringt feines Gleichen heryvor; 
animal produit son sembluble. Dies 

nd bringt alle Auen von Getreide her⸗ 
vor; eeo pays prodnit toutes sortes de bler. 
Wieder r bringen ; reproduire. Mat 
mag Difteln ausreiffen, fovielman will, bie 
Erde bringt immer wieder welche hervor; on a 
beau tez des chardons, la terre en re- 
goal tonjours.MWBorte hervor bringen; pro- 

ö ee — — einziges 

rehringen; 11 nepouvolt pas pro- 
ferer uneseuleparole. Die Drrnorbeinguig 

‚ 3a produetion, Dex Hervorbringerz *le pro= 
dusteur. Die Wieberheruorbringung ; Ja re= 
produetion, 

as drängen, v. a. pousser en avant, 
Sich aut dem Haufen hervor brängen s avanı 


ſes 


Hervor 
oer en fendanı ia presse, 
Geruör dringen, v. m. irr. sottir en pergamt, 
eu p6netrant une chese; peusserenarant ; 
#. sortir. Diefes Waffer dringt ans ber Erbe 
hervor; esttewaugprt de la terre. Die Sonne 
dringt duch die W bersot ; le saleil 
peroe les nuel, Gich hervor bringen, v. her⸗ 
vor drängen. 
ervdr fahren, v. a. hr. sortir en veitme, 
un batene, etc, 
Hervdr ſallen, v. n. dr. sortir, tomberem 
avent. 
Hervdr flichen, v.w. ir. Scouler; osule 
hors de qq. endeeit ; sertir, sourlre. 
Herdor führen, v.a. mener de gu.kiumg 
Cr. heraus führen) it. amener on 
v. vorfünren. 
Seroör gehen, v.n. irr. sortir d’am liem; 
itre; venir en ce$ it. passer, al» 
au delä; d er. <v. hervor vagen,bers 
vor flehen) Fig. Die Pflanzen geben aus der 
Erde herdor; les plantes sartent die iz terre, 


Dervsr glänzen, v.n. (av. J’awcil, yaben) 
vltte, Sofetert hrilker ( 


rmi les auires. 
.Hervör heben, v. a. —— ham- 
pir; egntourner une figyre, un-fewi 


un orneneut, en söparant les oontours da- 
voo le fond. wg Bere durch Lichter 
or heben; approoher lies 
fe iguchebe RS Ihn aa bem@runbe person: 
4 ur a Eu > 
** gure se d6tache bien du fond. 
Heroörteimen, v.n. germer. (v. telmen) 
On dit fig. Der$Bart fängt bey ihm an herver 
su keimen; ie poiloommence & ini peindre 
‚au menton, 
ervor kommen, v. a. irr. sortir; se faire 
vol ; venir au jour; it pousser au dekars; 
ee — naitre. So⸗ 
bald die Kräuter anfangen hervor zu kommen; 
d&s que les.herbes oommencent & — 
mensent & puindre, à naltro. —— 
fommen; rovenir, renaltre. Dieſe Qurfe 
verliert fid; unter ber Erbe, und tommi an 
dem und dem Orte wieder hervor; ootto sonres 
se perd sous la terze et remait en un telem- 


droit. 

ervörkriechen, o.n. or; sortiren 
a. se trainant, Die Würmer, —— 
ber Erde hervor kriechen; les vers qui sortent 


de tiere, _ 
Hervoͤr langen, v. a, tirer ; tirer dehirs, 


Etwas ans dem Schranke hervor langen ; tie 


rer gch. de l’armoire, 


Herdoͤr laufen, v. n. br. avoouriz en sun 


tant de qq. liew, 

Hervoͤr leuten, v. n. (avec NVaxxil. baten) 
luire, reluire; paroltre aveo éolat; briller 
parmi les autres. (v.leuchten) Alle Berfois 
gungen kaben nur dazu gedient, fein Unſchuld 


defto mehr bervor leuchten ala ra teutes 
les u At n’ont eeriqu airereluire 
davantage son innodence. 

Hervoͤr locken, v. a. attirer; faire sorck 


d’un lien par qq. appät. 
rvo Ans ), v.rec. se monirer 
Yone dein sache iR sl. * 

Dervör mũſſen, v.m. irr. (av. FI. Hader) 
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Hervor 


tre obli2£, foros de sortir. Gr mußewwors 
| fauet qu’il sorte, qu’il se prösunte, 

Herobe nthmen, v. a. irr. prendre, tirer de 

.Mieu. * 
ervor quellen, v.n. ir. sonrdre, sortiz. 

ſah das Wafler von allen Seiten hervor 
een; on voyoit l’eau ourdre de toutes 
erts. v.quelen,oum ' 

Hervoͤr ragen, v.n. (av. Fauxül, haben) a- 
aDcer ; passer en avant ou par-dessus; i0. 
t. d’archit.) enjamber, sailliv; #8. deborder. 
dieferBerg, welcher hervor ragetz cette mi» 
ıpne qui ayanee. Dieſer Baum sagt zwei 
Echub hoch über die Mauer hervor; ect arkre 
asse la muraille de deux — Er ragte eis 
es Kopfes body Über die Andern hervpr; Fl 
a stoit les Aufres de Ja täte, 208 "Gchtoß 
agt Über alle Bäufer hervor ; le chates u do» 
nine sur toutes los ınalsons. Das Unter fußs 
er ragt, ſteht hervor; ia doublure d&borde, 
sasseJedrap. Hervor ra.cnd; saillant, aritez 
£. prominent, ente, ‘Die hervor ragenden 
Iheile eines Gebäubes; tes partiös saillan- 
es d’un beriment, Die Elisn raat in em 
Befichte des Menfchen hervor; le front est 
ırofmınent dans lg visage. ie Hervorras 
ung; l’&tssd’uneChose qui'erancr, erc.; it. 
aprotminenes ; it. (f.d’anat,) ia protub&- 
auce. Das Hervorragen eines Steines, 
tragftetnet, ıc. aus der er ; Pencorbel- 
lement, ms, 

Hervoͤr rauſchen, o. n. pareitre aveo bruit, 
r. rauſchen. 

Hervoͤr reden, v. a. avanoer 3 tendre en 

ivant, p. ex. la main. 
Hervor reichen, v.a. liter, éter, retirer une 
hose du lieu on elle &toit mise ou plaote er 
la prösenter owdonnerä gn., it. v. m. v. her⸗ 
or Tagen. 

Srevör rüden, v. a, avancer, approcher ; 
pousseren avant; it. v. n. s'avancers 8’ap- 

3 maroher en avant; sortird’un ep- 

Iroit; #8. (t. do guerre) deboucher; sortir 

I’undehle. Die Armee rüdte aus den Gebir⸗ 

en in bie &bene hervor ; Parmée deboualıa 

es montagnes dans la plaine. Dic Sre⸗ 

nadiere ſchiugen bie frindlichen Kortruppen, 

Us fie aus dem Gehölze hertor rüdten; ies 

ers beitirent l’avant-garde des en- 

nemis au d&bouche du bois Die Hervor⸗ 

—— ı Y’aot. d’avanoer;; it le d4bouolie» 
ment, je d&bouch#, lede&boucher, 

rufen, p.a. irr. appelerqn. dela 

foule ou d’un lieu oü il s’&toit sache, 

Hervoͤr (rien, v. hervor leuchten. 
Hervoͤr ſchießen, v. rn. irr. sortir, pousser j 


— ſproſſen) it. sortiravenimpetuo- 


Aa fdimmern, o. m. (av. Paxxil. has 
sen) briller, reluire i les autres, A 
khimmern) Man fieht aus ihrem ganzen 

en nichts ald Anmuth hervor ſchimmern; on 
roit briller mille en toutes ses 2 


iona, Gein Big fhimmert allenthalben here 
or; son espritbrille partont. Inden Mia 
yerwärtigkeiten ſchimmert die Tugend um fo 


nebrhervorg la vertu reluit davanıngo dans 
'adversite 
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Hervor ſchleichen, v. n. irr. cortir douee- 
ment «ans fairo du bruit; secouler, se glim 
ser dehors auenavant, j 57 

“ Hervßr’föhleppen, v. a. trauer dehorg. om 
en avant, A: 

Herroͤr fhlupfen, un. sortir, se comlar den 
hort. v. hervor ſchleichen. — 

Hervoͤr ſpielen / v. hervor leuchten, hervor 
ſchimmern. — Be A „ 

Hervdr fprtehin, v. hervor [profien, 

Hervör [pringen, v. dr. sauter enavant, 
wwuterdehörsz is. {et d’archit.) saillir. Dies 
fe Karnieß — nicht genng hervor, ceteb 
voroiohe ne sallle pas assez, Hervor ſprin⸗ 
gende Winkel; nglessaillans. - 4 
Herdbrfyritzen, u. n. jeilir,weillie >» 

Herrör ſproffen, v. m. sortir ; pousser des 
bourgeons, des rejetons ; maitre. Die Biw 
men fproffen im a ; les flvars 
naissent au wimtemps. Die neuenBiotigleim, 
melde aus der Wurzel diefes Baumes hervor 
fproffen ; les nonyeguXsclons qul sortent de 
la raoiıe arbre. AR * 

Hervoͤr ſprudeln, v. u. jailliv, 'serllir, v. 
ſprudeln. 2. 

5 ſtechen, u 9. irr. (av. ameil. has 
ben) sortir; 38. PB: paroitre, briller parınl 
les autres; ie. seillir. Diefes Werk iſt gut ge⸗ 
ſchrieben, aber es enthält nichts Hervorflechemn 
bes; cet ouvrage est bien 6orit, waisiln'ye 
riende saillant, Diefe Helle ſticht vor allen 
andern herdor; cet eillet brille peami"te! 
autres, ve ; 

Hervoͤr fliehen, v. n irr. avancer ; passer en 
avant ompar- — — ragen. 

Hervoͤr kößen, v. a. irr. pousser en avaut 

Hervoͤr ſtrecken, v. hervor recken. 

ervor ſuchen, v. a chet oher une ohose par- 
mi les aut res jusqu’a coqu’oul'sit trouree, 

Fig.Allet hervor ſuchen, jemanden zu heifen s 
mettre tout en usag?, en @uvre, cherober 
tous les moyens pour aider,pourassister qit. 

Hervoͤr thun, v. a. dr, mettre dehots. Si 
bervor tyun; se distinguer, se signaler; se 
faire voir, pareitre os briller au dessus des 
autres. Sid; in der Welt hervor thun ; ‘se 
faire valoir dans le monde, 

Drrvörtreiben, o.a. irr. pousser en avant 
ou dehors; faire sortir; . 9. n. pousserysote 
tir. (se dit des plantes), 

Hervoͤr treten, v. n. ur. se tet, se 
meitre en pr&senoe 53 sortir de Ja troupe;; #8. 
(t. d’archit,) salllir, enjamber , (v. hervor 
ragen) ®. (t. depeins.) gyrlir. Tretet hervors 
sortez 5 presentez-vous. Diefe Figur tritt 
gut hervor ; cette figure sort bien. 

Bervbr wachſen, 9. n. irr. eroitres venir, 
sorir de la terre, Wieder hervor wachſen 
renaitre. Sobald Herkules der. Hyder einen 
Kopfabgehauen hatte, wuchlen ficken andere 
wieder hervor; aussitôt qu' Heroule avoit 
eoup® une töte de l’Hydse, ilenrenaissoit 


ept autıes, j 
Hervor sieben, o. a. br. tirer dehers; faire 


sortir ;is, fig. distinguer qn. Ginen aus bem 
— hervor ziehen; tirer qn. de la pous- 


€ i 
Sirwärte, ado. gel margus un mouuemen: 
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uers la personnes qui parle ; en degk; de os 
odtE ;» vers nous. 
Herwechſel, v. Rückwechſel. 
4. m. le chemin qui eondujt vers 
"Ja persenne qui parle. On di, Den Hinweg 
für ben Herweg haben ; aroit l’aller pour le 


venir. 
Girmiben,s.a. en soufflant vers 
ls personne qui parle, Der Wind hat den 


@taub zu uns hergewehet; lo venı a pousse 
Iapoussiire vers vous, . . — 

- Strmeifen, 9. a. irr. montrer vers ici, vons 
la persenne wen Ih. wußte den Weg 
dierher nicht, dieſer Mann. dat mic) hergewie⸗ 
fen; le ehemin Vera ici m' étoit inoenun, 
dest cer homsme-lä qui me l’a manızd. Mer 
bat euch zu mir hesgewiefen 3 quiest-oe qui 
vonsa adresse Amais. .- 

Sirwenden, v.a.rdg.atirr, tourser vors 
jei. Er wendete (wandte) Ach zu uns ber; il 
"SE oaurua vers nous. F 
Hiurwerfen, v.a.üv. jetor vers ic. Sich 
über — ; $0 joter aur qu. 

GAbrwintken, v. aa faire ‚signe d’spprocher, 

de venir ici. . 
QOtrwutef,s. m. lejetversici; Vaot. de je» 
ter geb. vers la personne qui parle. 

r3, s,.n. le omur ‚ partieoharnue dansle 
aorps de l’animal ‚ situsedans-la caviı6 dela 
peiwrine. Gin Herzchen, Derzlein; un peiit 
eur, Daß Herz iſt einer der edlen <heile in 
derntbierifchen Körper ; le copur esı une 
arties nobles du corps de l’anımal, Die 
ung des Herzens ; le wouvement du 
ooeur. Er bat ein bellemmtes ‚Herz, lein Herz 
ift bellammen; 3) a le eœur oppresse, serze. 
di fıg. Der Wein gibt dem Herzen neues 
Leben; le vin fait revenir le eœur. Dad geht 
einen ans Herz ; das erquickt, exfrifhet daß 
Deri; eela vaaucaur. Grat das Herz bas 
von voll ; erift fehr betrübt, ober au — 
darũuber; il a Je eour gros; ilenalecaur 
os; lecaur lui en erdre. Das Gerz blutet 
ibm ; le cur lui saigne. Das bricht mir das 
Herz eelame ertvole cœur.Dieſe Sache Liegt 
mir am Herzen; cette chose me tient au 
: oour. (Eine Sache zu Herzen nehmen; pren- - 
dreune affaireäcaaur. Dasgeht mir zu Her⸗ 
den 3 oela me touche le caur; cela m’est 
sensible. Sein Her; au etwas hängen ; avoir 
le omur pori€ A une chose, metire son cœur, 
s’attanher fortement & geb. Etwas auf dem 
Herzen haben; avoir geh, aur le oourx. Das 
ihut mir im Herzen peh; j’en ai le cœur na- 
yre. Jemandes Herz erweichen; amollir, at- 
tendrir lecaur degn. Er hat ein gutes, edles 
z3% e’est un bon omur, un cœur genereur. 
muß Ionen mein Herz Öffnen, id muß mein 
Herz vor Ihnen ausjhütten ; il faut que je 
vous eurre, que je vous d&charge mon coeur. 
Er bat ein Herz; iln’a point de cœur, de 
eourage, Er hat das Herz am rechten Orte, 
am reqten Flecke; il ale caur bien plac6, 
Ein Herz faflen ı prendre oourage. Einem 
Her; machen, ein.m Herz einſprechen; encou- 
rgn.(v.augsi ſchwer) Er hat wieder Herz⸗ 
5** il a repris eourage lecourage lui 
estrevenu, Er hat ihr Herz Cihre-Liehe, Zu⸗ 


‘ 


— 


Herzblätter, les lobes,m., les petites feville: 


neigung) gewonnen; il a Sun SuREE. 
Sein Hera zu Gott erheben ; stever son cmsur 
& Diem. Sie find ein Her; und eine Seele; 
ils nesont qu’un eour et gu’ane Ame. Gag 
Zonen Ihe Herz nichts davon ? le cur ne 
ons en dis-i rien? Ich lefe in eur 

je lis dans votio car. Er hat immer das Her. 
auf den Lippen; il atoujours le ommr surle 
berd des lörses. Er iſt recht von Deszgen ven 
anägt ; il est & la jeie, dans ka joie de sem 
our. Bon ganzen Herzen 3 de tout mes 
«ont , du meilleer owur, Das Herz möhs 
mir jerfpringen ; cela me fend, ne pescek 
omur. Ich fans es nicht über bat ‚Dexz beia 
gen; jenesaurejsm'yre ; jenem 
zois prendre sur moi de eic.; je ne szurais 
a cela sur moi. Er iſt mein Sohn, ii 

ihn neun Monate unter meinem 

‚getragen ; o est. mon Als, je l'ai porı€ neuf 
‚mais mon sein, Unditpar manicre de 
earassc, Mein Herz, mein Herzchen; mes 
oesur, mon petit c@ur, 

Das Herz, leeaur, lomilien. de geh. Is 
bes. Herz des Abuigreichs eindringen ; pfab- 
ırerdans le caur, dans le sein du royzusme. 
Das Herz eines Baupteg; le ecrur d’unarbre; 
la partje interieure da d’un arbre. Dos 
ger eines Schilörk 5 (t. de bias.) l’abyane,m, 

x fühet eine. Roje im Herzen des Schildes. 

Herz einer 


il porte une roce enabyme. 

GShhnalle ; la clape d’une bouole. 
Der (s.pl.) cur ; une des oon- 
leurs du jeude cartes. Derz- König ; rei de 
cur. Gr hat viel Herz, viel Karten in Hetʒ 
il s bien du cœur. Er ſpielt Herz ; iM joae 


ocur. 
Herz⸗Ader, s.f. Paorte,f-; veine arterielle. 
‚Dixszählen, v.=. compter. Huf ober an ben 
Swan betzählen ; compter sur les deigu. 
ie Derzäblung ; laet. de taz it. l’Enumb- 
zation,f. v. Erzãhlung. ' 
Herzealleruebſt, adj. et adu. bien-umb, 
charmant, v, allerliebſt. ; | 
Gerz: Xrjenei, &. f. herzſtärkende Arzena / 
le cordial. . | 
Herzbalten, v. Herzmuskeln. 
Derzbalfam, s. m. —— 
Herzbein, v. Hirſchbein. 
Derzbeftemmung, M. le saisissement,rei> 
serreiment decaut, 
Herzbefäwerung, s.f. lemal, la doulear 
e cœur. 
Berzbeutel, s.n.. Ieperioarde ; mernbrene 
qui environne le cur. 
Herzbewegend, adj.et adv. touchant; d’une 
manitretouchanig; affesıif,ive.v. rübreed - 
Herzblatt, s.a. (v. Bruftbein) Os appalls 








pas encore formeesd’une plante, larsqu’elie 
Commence à pousser. oͤl 274 Er ik 


ſein Herzblatt; c'est son ami oordial, 
Herzblume,s. f. v.Borragen. 
GHerzblut, v. sggeblük. 
Herzbräune, s. £ la maladie d’Hongrie. 
Herzbrechend, adj. es adv. toualıanı; d’ume 
manidre touchante, Herzbrechende Worte; 
des paroles touchantes. v. rüyread. 


Derzbündel, v. Herzbeutel. 
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bructen,⸗.n. le retserrennt deowur. quirserde, qui fertifie, rafratohitle eœur. 
er Herzbeklemmung. Herz⸗erhebend, adj. et adv, qui éolove Is 
Herzburhbohrend, berzdurchdringend, adj. car. j | 
etadv. quipercelecaur. . ? erzfell, v. Herzbeutel. 
tzeteib, ⸗. n. le eidve-cœur; grande erzfieber, s.n. laförrecardiaque. 
douteur, graud deplaisir. Einem alles ge bersfinger,, &. m. lo doigt amnulaire, 
Srannte Herzeleid anthun ; causer les plus Goldfinger, Ringfinger. - 
sensibles chagrins à qn. Heryföcmig, adj. & ade. forms en coou 





v. 


rzen, v. a, baiser, embrasser. (v. tüffen) , 


—— und lüften einander; ils s’em- 
besassoient et s’entre- baiswwient les uns les 


eutres. 
Herzens:Anbahht,s.f.Velevation du oœur 
veri table et sinctre — 
Herzens⸗Angſt, s.f. l’angoisse,/.; grande 
affection — douleur aocablante; it. 
le resserrement;, le saisissement de comır. 
Derzensbändiger,s.m.quidompte be oœur, 
les passioüs, — — 
ensbangigkeit, v. Herze 
* * m. —* Bunt, enlev&le 
“eur de qn. 
Herzent⸗Entzũndung, ef. inſlammation 
de our. 
Herzens » Ergießung, s. f. Yepenchement 
de caur. ® u 
rzensfreube, 5.f. une grande jüie. 
sjensfreund, s. ma, l’aıni du.oaur, amt 
— gebant ] 6esocrkte, 
zensg e, s.m. la pens6e seortte, 
Herzenegrund, s.m.le fond du caur. Aus 
Sergenögrund ; da fond de son owur ; de 
tout son cur; sinotrement ; it. du meil- 
leur de son c&urz3 de bon oaur ; tr&s-To- 
Ventiers; du plus profond de son caur. 
Derzenständiger, s. m. le scrutataur des 
swurs. — — 
Herzenisinft,s.f.le oontentemont extreẽme 
plai sir extreme ou extraordinaire. Ich habe 
meine Dergensluft an-ihm ; il fait Lonte ma 
joie. RadıDerzenstuft; à ooeur joie; au ooar 
joies à pleisir;; it. tanı qu’l wous plaira, 
——— s vrais sentimens. 


Öngensmeynung verbergen 5 cacher . 


"668 vrais sentimens, 
Herzensreue, s. f. lerepentirsinotre; la 
— enter FE a 
— s.f. la phoͤris yatole; int: 
val Pi est — — 1a dinstole, 
antze la sontrastion et la dilatation du omur 
arles artöres ; it. fig. la tramquillit6 du coeur; 
ge a“ ee l’esprit., _ 
ensſeufzer, #. u. ie sou ul vıent 
du fondAu sour; it. (1. . 
„ ment, v. Stoff 
‚‚Drezenätzo 


5, MM, 


er, Stoßgebeth. 
a oonsolation inth 
gieure, 


—— . m, tout ce que leomur 

3 tout ce qu’on peut souhaiter. Nach 

Be & souhait; selen ses vouæ 
ende; 


swurm, v. wurm. 
zätaner, rei Herzencz ahme⸗ 


«inn; eelui, oolle quidomptele caur, qui 


en douz et — 2. 
R yiErbpe, s.f. die Biafen-Exbje; lapeis 


Sagesfreuend,herzserguidend,adj.ot adv. 


de devotion) l’&lan- - 


„ment, 


en forme de owar. 
Herifecfiend, adj. etadv. sensible, doulou- 
zeux,ckagrinant, euisant; qui ronge le omur. 
Ein — — Sram; une affliction, 
une douleur cuisante, 
Herigeblät,s.m. losang desartäres. 
/DHerzgeſchwulſt, s. f. l’enflure de omur. 
Herzgefpann, s. n. la cardialgie, deuleur 
violente qu’on sent vers l’oriäce de l’esto» 
mac ; ä.l agripaume,s. v. Herzlraut. 
Herzgewaͤchs, s.». lepolype danslecour, 
Beragrube, s.f das Derzgrübdhen; le creux 
de Pestomaa. 


Herzhaft, Cherzhaftig) adj. et adv. ooura- 
ug, use; onurageusement ; baxli. (v. bes 
erst)‘ Ein herzhafter Menſch; ua home 
osurage Er hat ſich herzhaft wertheidigetz 
il s’esı defendu courageusement. zhaft 
maden; encourager, enhardir. Herzhaft 
werden ; s’encourager, s’e f 
Hersbaftigkeit,s.f.le oourage, h hardiesse, 
R Herzdautchen, Herzhäutlein, #.n.la tunique 
uo@ur 


. Herzhöhle, v. Herrkammer. 
Hirziehen, v. a. ir. attirer; tirer versici, 
vers la personne qui parle; it, v, m, venir 
demeurer, venir s’stablirence Heu-ci, Er 
war von bier weggezogen, ex ift aber wieder 
hergegogen; ilavoit quiti€ oet endroit, ınals 
ilest revenu ydemeurer, . 
Derzig, adj.es adv, charmant,ante ; mi- 
geon, goonne, joli; d’une manitze jolie, 
-joliment, il. 
Her::inniglid, adf. at adv. de tout soh 
eœur, du fond da our. @inen herzinniglich 
lieben; aimer qn. de tout son omur. (farsi),) 
Herzlanımer, 8. fı le ventioule; cavit6 
dans le cœur. fi 
Herzkirſche, 5. f. lebigarzeau. Der Here 
firihenbaum 3. Ie bigarreautier. 
Heraklappe, s. f. la valrule du eœur. 
Herzflee, s.m. v. Bud» Ampfer. 
— 3. u. la palpitation ; le batto- 
ment deomur. Er hat Hırzkiopfen ; il a des 
palpitations, le oœur lui palpite, luibat. 
Derjtnorpel, s. m. hd Bruſtbein. 
Herzkohl, 8. m. le chon cabus. v. Kopfkohla⸗ 
it. v. Wirſing. 
Herztotbe, v. Heräfpzofle, Heriſtangel. 
erzlraut, 6.0. l’agripaume,f. (planse) 
rzlöppchen, v. Ser Ohren. 
‚Derjlaub, s.n. E. diarchit:) le «eis de 
our. Aufgekhligtes Derzlaub; lerais de 
our refendu. 
Berzlein, v. Sr. A 
Dexʒlich, adj. et ado. vordial, ale, sordiale- 
ment. qui procèdo du fond du caaurz;tendre= 
etueusement. Eine herzliche Liebez 
u: ameur oerdial. Ach liebe Sie herzlich, von 
oerdialament Ich 


:Derjen; je vens aimso 


„de : Herzlich 
freue mich derzich je me röjouisde tout mom 


eceur ; jal une joie extröme, Es berzlich, 
gut mit einem meynen; avoir de Is eordialite 
pourqn. Ic thue es berglich gerne; je le fais 
de caur et d’aflectien, du meilleur de mon 
eur. Hexrzlich geräte; volontiers, trös-vo- 
lontiers. On dit aussi, daß ift herzlich ſchiecht; 
pela est extrömement mauvais ; est pi» 


toyable. DIN DEE IIOHRL: laeordislits. 

- Herzlieb, adj. et adv. besulih geliebt; bien. 
sime;aim6 oordialement. fanil_Herys 
lieber Papa, berzliebe Mama ; papa mignon, 


inamanı mignonne. 
Serzl6s, adj. 8 adv. sans cmur, läche, 
) Die 


poltron. (p. ns.) 

Herzmufchel, s. fe lecaur. ( 
negförmige Derzmufchel ; leemur'& r&senu, 

Herzmustein, 2. pl. (4. d’anat.) les oolan- 
nes charnues du geur. 

Herznagend,adj.ot ado. navrant,ante; oe 
qui ronge le eœur. in herznagender&ämerz 
ober Kunnmer ; une douleur nayrente, 

Herzog, s.m. le duc. Die Herzoginn; la 


duchense, v. Erzherzog et Großherzog. 
—— —E (illo des 


) 
Herzoglich, adj. et adv. dusal, ale; en 
duc. Der · herzogliche Mantel, der Herzogs⸗ 
mantel; le manıeau ducal, Die her iogliche 
Krone; la oaurenne ducale, Herzoglid, (als 
ein Herzog) leben ; vivre en due, Ä 
SHerzogsbut,s.m. le chapeau dasal. 
Herjogsmantel, s. m, le mantoan ducal 5 
mantean que portent les duos en vertaines 
 obr&monies; it. (t.deconch.) lemantenu du- 
eal, coquille bisalve du genre des pectinites, 
Der Eleine gefledte Herjogsmantel ; le petit 
nantrau tzchete. 
Herzogspulver,2.=, la poudre- dur. 
Her-oattum, 5... le duche, 
Her Ohren, 8. pl. (t.d’anat.) les oreillet- 
tes du cur. 


Serzpficfih, s.me. laduracine; esp2ce de 


& 
Herzpochen, v. Herzklopfen. 
Herzpolyp, s.m. v. — 
Herzpulver, s.u. la poudre cordiale, 
ersfamen, s.m. v. Herp Erbſe. 
Herzſack, v. Herzbeutel. 
Hersihild, s.m. das Herzſchildchen; Ce. de 
.blas.}le sur-lestout; sur e-teut de tout. 
Herzfhläßtig, heriſchlägig, adj. et adv. 
ussif, ive; qui a la pousse. (v. bauchbläfig) 
n man ein Pfertgserkauft, fo muß mm 
- afür gut ſeyn, daß es nicht herzſchlaͤchtig, nicht 
rotzig und nicht ſteif ifl; yaandon vend un 
oheval, onest obligé à legarantırde pausse, 
morveetcourbature. Die Herzſchlaͤchtigkeit; 
pousse. 


4‘ 


eur ; tr&s douloureux, (p. 13.) 
erzfpannen, v. Herzgeſpann. 
—2 s. m. la tige princi led’une 
plante, qui sort da eosur oa du milieu de la 


„plante, Die Dersftängel von den Zwiebeln, 
von den gelben Rüben, zc. niebertreten; fou- 
ier lIes ognons, les carottes, ete, 


9 ‚adj. studo, vordialalez oar-. 


Herzſtaͤr 
diegme ; propro A fortiher le our‘. 
Herjflärkung,s.f. le oordial, le gardiaqgug 
tqut a fortifie er —— 

Herzſtein, s. m. Véchinite perriitez in 
iorre qui ala —— — 

Heryft5$, s. mleooup au cur, le 
— On dit ſig. Dieſes hat — 

ſtoß gegeben ; cola l's mins, ache 

RE — — 

personnes qui 3ůcã, ea 
oet endroit ; dese té ; ci, aupr&s, prochæ, 
etc. ( v.herbey) Herzu eilen; acoourirz; we 
bäter de venir. Herzu nahen ; s’approocher. 
Herzu abthigen; prier d’approchen Herʒs 
treten; s’approcher. 

Deryug, 5. m. la marehe vers ici ; ĩe 1ed& 
nenagement;le transport des menbles d’wae 
— &loign£e vers la personne qui parſe. 
v. Zug 

en ‚s.». Y'humeur os la s6rositt 
p ine; !’eau qu’on trouve dans iepk- 
riearde; it. Serzwafler, berzfiärfenbes Wafs 
fer ;, de l’eaucordisle, 2 

Herzweh, s.n. le mal decazur; la cnzıial- 
gie; le serrement. de emutr, 

Herzwunte, #. f. 1a plgie du owur. 

Herzwurm, 5. m. le ver pfricardiaire'; ver 
‚qui s’engendredans le pericarde; it. lepo- 
Iype au cœur. 

Herzwurz, s. f. ’hermodacte,f., owben 
modate,f.; plante dout la racıne bulbeuse est 
formée comme un cour. 

- Hergmurzel, s.f. le pivot, v. Pfahhsurzel 
GHeſpe, -v. A Hälpe. 

Hefle, 5. m. lo Hesseis. 

Hefſſen, das Heſſenland, la Hesse. 

Heffifh, adj. et adv. hessois,oise; deflesse. 
Die beffifchenZruppen; lestronpes hessoiser. 
eterodor, v.irrgläubig. 
etmaun, s.m. le Hetmann ; ohefdes Co- 


es. 
ekbahn, 8. f. !’enoeinte od l’on fait cam- 
battre ensemble differentes bötes ferooasz 
(vr. Hat, Hak;; it. lelaisser-eourre, 

Hetze, 5. f. la ohasse & oourre,; grande 

se.v.Dab. \ 

Deben,v. a. voner; ohasser, ootnre um 
biee pour enattendrir Ia obzir ; ie, elsasser, 
osurir, poursuivre une böte areo des chieme. 

InRom und in@ngland bat man dĩe Sewohn⸗ 
heit, die Ochſen, che man fie ſchlachtet, au bey⸗ 
sen 5 & Rome eten Angleterre, on a aonrume 
de vener les boufa, avant delestuer. Gin 
Haſen beten; oonrir un litrre. Die Oeude 
auf einen hegen, hinter einem heyen ; Imler. 
„les ohiens apr&s un. Fig. Die keute an cas 
ander been; acharner, exoiter, ani ir 
riter les gene les uos omtre les antres. Daß 

Degen; l’act.de,eta,; it. v. — 
er, 6. m. le piqueur; it. ſag. TNinti 

teur, le boute-feu. V. Anbetzer, Tufheder. 

Desgarten, s. m. le parch oourre les btes, 
on dh oombattre ensemble des bätes f&- 
Toces, 


Heghaus,s.n. ia maison, lebätiment wa 

Yon garde les bätes feroces pour le oambet. 
Hethund, s. m, le chien caurmmt, 
Hetjagd,s,f. la ehasse aux chiiens comranz. 


⸗ 


| 


| 








Hetzlo⸗ 
e 08, ..& ade. deoau 16. Die una 
ee — déeoupler Tea er 

e&peitfche, s.f. le fouet de chasseur. 
tzplat s. m. v. Hehbahn. 

&riemen, Hegfirid,sn.la lesse ou laisse, 
efchirm, s. m. labriyn. v. Hatſchirm. 

1 her v. Hepriemen. 

eßzeit, s.f. la saison pour la chasse avec 


chiens; le temps oü l’on oourreles betes. . 


eu, s. n. (s.pl.) le foin. Heu maden 3 
ee et nn foins ; faucher l’herbe 
d’un pre et la faner. Das iftein —— 
Wetter, Heu zu machen, zum Heumachen, vol- 
1a un bean temps pour faner. Das Heu auf 
dieſen Wiefen zu machen hat fo viel geloſtet; 
il en a tant ooßt& pour le fanage de ce pre, 
Er bar bas anf feiner Wiefe gewonnene Heu 
verfauft; il a vendn Ja d&pauulle de son prẽ. 
Gin Bündel Heu; une bötte de foin. Ein 
Schober Heu; un tas, une meule de foin. Gin 
Buder Heu; une charıeıee de foin. Heu bins 
Lens botteler du foin. Das Heu in Paul 
fegen 53 amoncsler le foin ; mettrele foin en 
meule. Das Heu in Leine Häufchen jegen ; 
envelioter le foin ; le mettie en véliotes ou 
en petitstas. Gricchiſch Heu; du fenugrec, 
(herbe) Burgun $.Heu; foin de Bour- 
gogme. Alles Fleiſch iſt Heu; (t. de lecrit.) 
tout eo qui est chair, est périssable. 

Heu⸗Arnte, v. Heu Ernte. 

Heubaum, 8. m. l’atbre,m.; grosse et lon- 
gue pitoede bois qu’on met au-dessus d’un 
ebariot eharge de foin. — 

Nein set le botteleur, celui qui met 
le fuin en botteos, 
blume,s. f. la fleur de fenaison. 
euboden, s. m. die Heubühne ; le grenier 
& foin, le grenierau fain. 

—— s.f. v. Heuboden. 

und, Heubũndet, s.2. la botte de foin. 

Senchelbuße, s. f. la zepentance feinte, 


Heuhelärif, s.m. le fanx chretien, I'hy- 


poerite. 
Heugelei,s f l’hypoerisie,f., ia bigoterie, 
le bigoriıme, la cageterie , devotion feintez 
u. fig. l’affeotation d'une probit& apparente, 
Er iſt andächtig ohne Heuchelei; ilest devot 
saus bypecrisie. (Sr gibt fich das Anſehen eis 
nes redstfchaffenen Mannes, aber fein gan 6 
Betragen iſt nichts als ‚Deuchelei ; ait 
!’homme de bien, mais toute sa oonduite 
a isie, = 
Iglaube, s. m, la eroyance feinte, 

EIEDG, #. f. l’amour feint;  fausse 

6, . 


Heugln, v.n. (avl’awc.haben) fairel’hy- _ 
€. On 


poeriteꝭ affeoter des apparences de pi6t 

dit, Einem Liebe heucheln, Freundſchaft heu⸗ 

* ; feindre d'aimer qn., d’avoir de Pami- 
ur 

geußler, s.m. bie Heuchlerinn; 1’bypo= 

aite, le le oagot, le aafard, le tartufe 3 

la bigote, ia eagote, la anfarde, 

Oerqhleriſch/ Cbeudelhaft) adj. ot ade. by- 
pocrite, en bypuarite; cafard, arde ; ongot, 
te, Er hat mich durch fein heuchleriſches Ans 
ſehen betsogen; il ıa’a tromp6 par son air 


‚Keubdrüfen, 78 
h ite, par aa oontenanoe hypocrite, 
5 eudrüien, 5. ꝓl. les ———— V 
orge. 
Heuen, v.n, (avec Tauxil. haben) faire du 
foin. v. Heu machen. 
Heuer, s. f. le loyer. v. Miethe. 
‚Deuer,adv. dieſes Jahr; cette annde. Heuer 
And bie Eier theuer; les wufs sont ahers oette, 
annde, 


Heuerig, heurig, adj. diesjährig ; de oette 
annee 


Heuerling, v. Miethmann ee Miethling. 
euern, v. mietben. 
eu⸗Ernte, s. f. la fenaison; 1’act. de fa- 

ner les foins, et lasaison oü lon coupe les 

ins, 
Heufutter,s.n. le foin servant de nourzi» 
ture aux b£tes. 
Heugabel, s. f. la fourche & faner. 
Heuaufe, s. m. le tas os la meule de foin; 
la meule, | 
Deuland, s.n. le pr&, la prairie, v. Wiefe. 
Heulen, v.n. (av. Fauxil. haben) hurler, 
Die Hunde, die Wölfe heulen, haben die gan 
e Nacht geheulet; leschiens, les loups hur= 
ent, n’ont fait que hurler toute la nnit, Er 
parlant de l’homme heulen, hurler, signifie, 
jeter degrands oris de douleur;; it. pleurer« 

— Sie weinet nicht, fie ſchreiet nicht 

e heulet; elle ne pleure pas, elle ne erie pas, 
elle hurle. Prov. Mit den Wölfen muß man 
heulen; il faut hurler avecles loupsz ıl faut 
faire comme les autres,quoiqu’on ne les ap» 

an pas. Das Beulen; le hurlementz v, 

eul. 
Deulfreifel, v. Brummekeifel. 
Heumachen, s.r. lefanage. v. Heu. 
Deumader, s. m. lefaneur. Die Heuma⸗ 

inn ; la faneuse, 

eumagazin, s. n. le magasin à foin, 

eumäber, s.m. le faucheur, 

eumarkt, s.m. le march# au foin. 
Drumonat, s.m, Juillet, mois de Juillet, 
Deumotte, 8. f. le phaltne du foin, 
Heupferd, s. an. la demeiselle, (insecte) 

; ie v. Heirath. 

euraufe,s. f. le rätelier & foin, 
Heurechen, s. m. le fauchet; rateau 

sert aux faneurs A Amasser l’herbe fauch 

et fande. 
euredht,s. n. 'edroit de fenaison ; droit 

de lauolier !’herhe d’un pre. 

Heureff, s.n. v. Heuraufe. 
Heuſamen, s.m, lagemeuoe des foins om 
des herbes des pres. 

——— s.f. v. Schöberfled. 

euichein,s.m. la nouvelle lunedeJuillet. 

„ Deufcheuer, s.f. ber Heuſchoppenz le fenil; 

eu oü l’on serre les foins. N 

Heuſchlag, v. Hägelhlag. 

eb v. Heuhaufe. ; 

ufchoppen, s.m. v. Heuſcheuer. 

Heuſchrecke, 2. f. Insauterelle. Der Heu⸗ 

ſchweckenbaum; le courbari os courbaril ; ar- 


bre d’Ame£xique qui donnela gemme om 6- 
sineanime, Die Heuſchreckengrille; la cigale. 
(insecie ) 


Heufenfe, s,f.lafanzä foin, 


334 Seufpeicher 


. eufpeidher, V. Heuboden. 

Ir heute,ado, aujoard’huf; ic. oe jour- 
d’hui ; en cejour. Er fommt heute an; il 
arriveaujourd’hui. Heut au Tage; aujour- 
d’huiz & present; dans le temps ol neus 
sommes. Heut Über acht Tages d’aujour- 
d’buien huſt jours ; d’aujourd’hui A la hui» 
taine,. Heut ben ganzen Zag ; tout aujour- 
@’hui. Beute Morgens ;. ce matin. Heute 
Abend; ce soir, Beute Mittags aujourd’hui 


Amidi. Wirfennen uns nidrerfi von heutez " — 


cs n’est pas d’aujourd’hui due nous nous 
Wnnoinsons. 3 
Heutig, adj. zwiſchen heut und morgen; en- 
tre ci et demaio, d’aujourd’hui, d'à prösentz 
de oe temps-oi. Der heutige Zag; la journ&e 
d’aniourd’hui. Aufheutige Art, nachder heu⸗ 
tigen Art; à la mwle daujourd’bui; & Ia 
moderne, Heutiged Tages ; aujourd’hui ; & 
present; dansletemps eü noüs sommes. 
vogel, s. m. le gu£pier. 
eusvage, 5. f. labalance& foin. 
eumwagen, s. m. leohariot à foin, de foin, 
umwiefe, s. f. le prę & foin. 
euzebent, s. m. la dime de foin. 
Heuzeit, 5. f. la fenaison ; Iasaison od 
on coupe les foins, 
Herameter, s. m, l'bexamktre,m.; vers 
ui a six mesures ousix piedy. 
Here, s.f. Is soroitre. 
Hexen, v.n. (avec l’awxil. haben) faire le’ 
soroier om la soreitre; user, se servir, 36 
&'er de sorcellerie; faire des malehioes. Er 
ann beren; ilestsorcier. On dit famil. Das 
Ding gcht wie gebert ; cela va bon train, 
Herenbüd, $. a. le grimoire, - 
_ Hexenfatrt, 6. f. le passage os transport 
des soreitres au salıbat. 
Herenfeh, s.n. le sahbat; l’assemblee noo- 
turne des sorcitres, 
exengeſchichte, s. f. les contesde föes. 
enfraut,s. n. la oireée; herbe de St. 
Etienne, herbe aux magieiennes. 
Hexenkreis,s. m, le cerole magique, 
exenkunſt, v. Zauberfunft. 
erenmehl, & n. la — de pied - dem 
doup, le soufre yegetal,. 
Gexenmeiſter, s. m. le — — fig. 
Griftfein großer Hexenmeiſter; il n'est pas 
h rohen: il en pas fort habile. Dan 


raucht feingroßer Herenmeifter zu feyn, um. 


dieſes zu thun, um dieſes zu errathen ; il ne 
faut px dire grand sorcier, pour faire cela, 
pour deviner cela. € 

Hexenprobe, s.f. 1’ Epreuye que les person- 
nes aocasces de surcellerie &toient obligees 
de subir pour justifier Jeur innocence. v. 
Zeuerprobe, Wafferprobe, 

Herenprojeß, s.m. le procts oontreles sor- 


Serenfigen, s. m. laconjuration, le sort, 
„Ja oharmıe. 

exenfpiel, s.n, les cartes nagiques, 
erenfirang, 5. m. 
erentang, s. m. la danse des soroitres. 
exenwerk, s.n. v. Dererei: 

Hererei, s. f. la sorcellerie ; op@ration de 

sercier 3 l’ehsorgellement,m. Hexerei trei⸗ 


la olmatt⸗. (plamte) 


den ; se mAler de sorcellerie. Mad 
diget fie der Herereis on l’sosuse d’anson- 
lement. Das geht nidyt ohne Hexerei, bas 
geht nicht mit rechten Dingen zu; il ya de 
ensorcellement & oela. Broc: Geſchwindig⸗ 
keit iſt keine Hexerei om n’est pas saraber 
pour jouer d’adregse. 
ey, V. Hay. 
y,interj. he. v. be. 
Heyratden, v. heirathen. 
iacinthe, v. Hyacinthe, 
ider, V. 9WE. 
is 2? le taillanı de 
ieb, 5. m, leooup avenle ta a 
instrument aaa Ein Hieb —— * 
bel; un eoup Ue sabre, Ich verſegte ihen ei⸗ 
nen Hieb; je lui portai un ooup. Gin bie 
mit der Art, mit dem Beile; un coup de m 
gute, dehache. Ein Hieb mit der Yeitfde ; 
uncoup de fouet. Auf Hieb und Stoß geben; 
frapper d’estoc et de taille. Gin Dieb mis 
den 3ähnen ; un ooupde dentz5 une dentte 
Das Windfpiel gab dem Wolfe einen Hieb 
mit den Zäunen; lel&rrier a donne une den» 
t6e au loup. On di,, Hicbegeben, ‚Diebe be 
a . er yn.5 avoirdes 
ooups de bäton 08 de foller. appells [- 
Hieb, un coupde bec; un brocard, un * 
un mot piquant, une parole de > 
une raillerie piquente. @inem einen.Qieh ge 
ben ; donner un eoup de bec, donner un bro- 
card à qn. (v. ſticheln) Siewerben aud Id⸗ 
ten Hieb bekommen, Sie werben nicht lec 
ausgehen; vous auge aussi voıre 
vous n’en serez exempt. Pros, De 
Baum fällenicht voneinem Hiebe 3 d’un seul 
eoup ne s’abat un ohäne, 
Der Dieb, le coup, se dit aussi de la mar- 
dien ooup de sabre, ota, qu’on a mugu; 
‚blessure, la’plaie. Ein leiter Dieb, eine 
leichte Wunde; unooup Iöger. Fig. Grhat 
einen Dieb; il a une pointe de vinz it. 
est un peu fou. 
Der Bich, (t. forest.) le taillis. v. Schleg 
Po ebeyBieburc,,Y. bierben, biezbunh, 
ie ey edura,V: ⸗ 
Diebig, adj. es adv. (t. forest.) ein hiebtt 
Schlag ; un taillis qu'on eouper. 
Hief, Diefftoß, s. m. lo cri de olsasse; Is 
son decornet Je olıasse. Iwei ober Drei las 
ge DiefRöße thun; sonner deux ow trais 


Hiefe, v. Hagebutte. 

Diefborn, s. n. le oornet deahasse, le hu- 
‚che. In das Hiefhorn floßen, um die Hunde 
zurüd zu zufen ; grailler. v. abblafen. 

‚Diefriemen, s. m. le porte-oornet ; «sa& 
roie & laquelle pend le cornet ; la <einits 
Tette. 
Ehe ꝛe. % bierher, — 

ienieden , biersmieben , i 
keit, ioi-bas, dans 00 bas monde, — 

Hiepe, vV. Dippe ae ⸗ 

Pidr adv. de lieu, ici, ei; en oa Dou-d, 
voici. Was macht ihr hier? que Laites-Tons 
iei? Diefes Brod hier; a. Die bieg 
gegentcättigen Yerfonenz las personnes a- 
prösentes, Diefsrhierz ealujci, Hier Al 


- Hievsan 
ei- Jessus. ‚Bier und dort: par-ci, par-1A. Hter 


bin id; m= voiei. Hier iſt das Buch, weiches - 
Sie ſuchen; voidi lelivre que vons cherobegz.. 


Mir find hiet unſer vier; nous voioi quatre, 
Zfker hier ?est iliei ? Rein, er ift nicthier; 
non, iln’y est pas, Dier; in dieſem Daufes c6- 
ans, Er wird hier zu Mittag fpeifen; il dine- 
rackans. Bier herab; jei bas. Hier herauf; 
jei baut. Pier heraus; d’ici; par ich. Hier 
berumsici alentour; aux environs d’iei, Hier 
Bin; par ici. Dier hinabz ioi en bas, Hier hins 
-anfsieien haut. Hier hinaus; parici; d’ici, 
Hier hinten; jei derritre, etc. Hier und ans 
berswos iei etailleurs, Bier ruht im Grabe; 
- ei-git dans son tombeau. 
Diewan ‚ade. relat. par-Ià 3 à cela ;.6n 
cela;y; en. Dieran wird man erfennen; on 
reconnolirapar ld. Hieran liegt alles; tout 


alre s’accroche à cela. Hieran {fl nicht zu ges 
denken; iln’y faut pas penser. Hieran ift kein 
Zweifel; iln’en faut dauter. Bieran ift 
viel gelegen; cela estd’importance, de con. 
sequence, er 
Hierarchie, s. f. la hierarchie. Die himm⸗ 
Life Hierardie; lagyierarehje odlestegt’ordre 
et la suberdination des diff6rens cheurs des 
anges. Die geiſtliche Hierarchie; die Prieſter⸗ 
derrfhaft; la hierarchie ecol&siastique, 
Hier⸗auf, adv. relat Ih-de:sus, & cela, 
apre: cela, sur oela; en; y. Hierauf ging er 
yorg; 1&-dessus,apr&scelails’enalla. Ich ant⸗ 
worte hierauf; jer@ponds d cele. Hierauf ſoll 
es niht antommen; qu’icelaretienne. Gie 
erwieberte hierauf; rlierepartit A cesmots, 


apr&s, en auitedecela. Ich vı — mich hier⸗ 
auf; jem’y hie; j’y mets ın» cunfienoe, 
Hiersaud, adv. relat. decela; parlä „del; 
en.Dieraus erhellet;il paroit de eela, Hirraus 
fiebet man; on voit par la. Dir&ch'uß, den ich 
hieraus ziehe; la ceonsquenoe que j’entire. 
Diersauffen, adv. ci-dehors. ; 
Hierbey, ade. à ceci, deceei, & celaz it. ci- 
jointz it. conjointeinent. Hierbey iſt weiter 
nichts zu thun ; il n’ya rien à fuire A cela. 
Die 3eitung kommt hierbey ; la gazette est 


jointe iei. Hierbey kowmend; oi-joint. Hiers 


ben werdet ihr zu empfangen haben; vous re» 
oeVrez conjointement avec cette lettre.Diers 
bey; zu gleicher Beit; en meme temps; en; 35 
en cela, Hierbey ift zu bemerken; ılyalre- 
marguer. 

Dierdurd,adv. de lieu, par ici; par ce lieuz 
ie. parlä; par ce moyen. Er wird hierdurch 
chier durch) geben; il passera par ici. Hier⸗ 
durch werben wir Zeit gewinnenz parlä nous 
gagnerons du temps. 


Bietsein, adv, de liru,yyen cela;en do lieu- 
6 


ei en (in diefes Gefäß) gehen nicht mehr 
al Maß; dieſes Gefäß halt nicht mehr als 
ſeche Maß; ce vaissesu De contient que six 
pots. Fig.Dierein willige ich nicht; jep ycon- 
7) Be 
— !ade. pour cela; en. v. dafür. 
—5 ade, à oeei, & cela, oontre eola; 
br 


y. Habt ihr biergegen etwas zu fogen ; avez- 
ons redireä ci? Diergegen i nichts eins 


4llem. Frangois T. 1. 


nach). Richtet euch biernadh ; reg 
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sumenden; iln’yarien Artpliquer. i 
Sierbir, adv. ob, iei; dece eöte, Komm 
bierber; venez ga, Sagt ihm, daß er hierher 
fomme; dites Iui qu’ilwienue 101, Schweiß, 
mas Sie hierher führt, warum Sie bierber 
fommen;jessis ce qui roneanıtne, Sie laufen 
alle, bereine hierher, der anbece dorthin; ıla 
eourent lous, qui gä,guwila. Bis hierher; jum 
qu jei;ät,jusyu’s present, jusqu'ä ceite heure, 
Was er ante, gehöre nicht hierberg ce qu'il 
dit, n’appartieut pasä notre sujet, 
Dierbirwärts, adv, vers iei; de ce oöte cl. 
Slerbin, adv, vers iei; versce cör&-vi;yers 
oe lieu-&i, 
Hter:inin, bierinnen, adv, ici dedans ; ci= 
delans; en ce lieu; en cer endroit; it, en oela; 


dans Cette affaire, 1; — 
Hiermit, adv. par-làʒ par ceciz par la pre, 
git en oela. Hieran flößt fih die Tache; Val- - —— avec ceoi, ete.ʒꝭ vᷣt. enʒ de Diss ai 


coela; is ainsi. 
Was wollt ihr hierwmit machen 3 que feres⸗ 


vous de oela? qu en voulez- vous faire} Hier⸗ 


mit verdarb er alles, den ganzen Handelz o’est 
par oela qu’il gäta tout, toute cette affaire. 
hiermit hat das Schaliipiel ein Ende; uns 
nit Ja ooın@die. ar 
Hiernädy, ade. apres oela; (v. — dar⸗ 
e»- vous li“ 
drssus, Hiernoch wird niemand fragen; per» 
ahnne nede: » ndera des nouvelles de cette 
affaire; persoune ne se souciera de cela; per= 
sonne ne s’en metira en peine. 
Hiernähfl, adv, pres d’ici, idi prookeztout 
preche; it. outre eela, aveo oela5 de plusz qui 
plus est; ajoutez A oela que, eto. Er wohnet 


: hierndchſt; il est loge pres d’iot. Ich will hier⸗ 
Ace disoours. Hierauf; in der Holge; enmite, - 


n&ädft davon redenz j’en parlerai tantöt, bien- 
toͤt. 

Hierneben, adv. iei auprès; ieh odté. 
ee bas,dans ce = monde, 
Hieroglyph, s. m. v. Bilderſchrift. 

Öierongmus, Jeröme, (Nom d’Iomme) 

Dierfenn, s.n. la pr&senoe d'un bomme en 
ce lien. ci. Beit meines Hlerfenn® ſeit dem ich 
hier bin; depuis que je suis ici, 

Hier⸗Aber, ado. (hier. herüber) de oe cöte- 
ei; it. Ih-dessuss sureela; it. outro oela. v. 
darliber. 

Hier⸗um, ade, en; de cola, pour vela. Hier- 
um befümmert euch nicht; ne vous soucies pas 
decela. 

iemunten, adv (hier unten) ici bas; iR, 
ci-dessous, Wie man bierunten (Weiter uns 
ten) fehen wird; faomme'an verra ci-dessous, 

Hiersunter, adv. G lessous , lä-dessous. 
Dierunter gezeignet, zmasqgu6 ei - dessous, 
Direunter edit einGeheimmißsil yadu mys- 
tere la-dessous. ‚Hierunter fledt jemand ans 
ders; yuelque autre se mble deostte affaire, 
yaTfourre sa patte. 

Hiervon, (bievon)adv. en; de cela.Hieruon 
weiß ich nichts; je n'en sais rien; jene sais 
rien de cela, 

ierwibıy, ade. oontre oela, 

lerzu, (hiezu) adv. A cela; à ceci, pour 
oela; y. Er taugt nicht Hirtzu;ilm’est.pas pro- 
pre à eela; ıl n'yest pas prapıe. Gs gehört 
ein mehreres hierzuz il faut autre aho!e pour 
oola. Hierzu kommt noch, Daß ıc. 3 ajouiez 


od» 
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eela que, ats.; de plusil, eto. meil fahrtetag, das Sinmelfahetsfeſt ; PAm 

—ã — ‚ adv. entre ↄels 3 entretes oension, le jour, A de !’ Astension de Je- 
‚deux ohotes. Hierzwiſchen ift eingroßer Une sus-Chria: : i. le jour de l’ Assomption de Is 
terſchich; il ya unogrande difförenoe entre Sainte Vierge. 
ces deuxoheses. Hierzwiſchen tege id mich Himmelfarbe, himmelfärkig, v. bimmeb 
nicht; jen’aigerded’yentrer,dem’enmöler. blau. 

Hiefg, adj. d’icis dem pays;decetie ville, immelboch, adj. ads. haut comme le 
secet endroit. ‚Die biefigen Einwohner; las eielz Elerdjusqu’anciel. Cinen himmelud 
habitans d'ioi. Er iſt ein H’efiges Kind; ilest bitten; oopjurex qu.; prier go, autant que 

ä —— 


pati fde oette ville, de oe pays. Hieſiges kande peut. 

gewachs; du ero du payr. Dimmeln, v.a. mearir. ( famil.) v.ſterbes. 
ift, Hiftborn, v. Hief, ‚Diefborn. Simmelreich, & a. leroyaume des ciemz. 
larius, Hilaĩre. (Nom d’honme) . Himmels. Achſe, v. WBelts Achfe. 
illbutt, Hilligbutt, v. Heilbutt. > ‚HimmelssAngel, &.m. v. Weltpol. 


Himbeere,3.f. ia framboise, Himbeerens 1 s.f. Puranograpkie, | 
Eſfiq; vinaigre & la frambojse. Der Bimbeee 5, la pologrepbie. 
renfaft ; le jus de framboises. Mit Himbew . Sirhmeldbtken, sm. (1.demar.) le balsı 
—— — oder einmochen; duciel, je vent du Nord-Oue⸗st. | 
framboiser. Der Gimbeerenſtraucht lefram- Bimmelsbild, s. m lasıre, m, lawonsıeb | 
boisier, > -lation. v. Sternbild. 
Himmel, s.m. le ciel, (pl. les eieux) /la_ Simmelsblatt, s.n. le nostoe, (platz 
pertie sup@rieure du monde qui enviroune Hinmmelsbogen, 3.m. v. Himmelsg 
tous tes % etdans laquelle se meuvent Dimmelsbrand, & m. v. Wollfraut. 
jesustres; lol pe m.; Javeüte & Bimmelsbreite, s. f. lalarirnde, v. Breite. 
thör&e, In voüte azuree, DieSterne am Him⸗ Himmelsbärger, s.m. Rabitant du aiel; 
mel; les 6roibes du ciel. Die Hände genPime labienheureuz; eitoyegdescieux, ' 
mei heben, zum Bimmelaufbeben : lever les Himmelſchoön, adj. ot ado. beum osımme le 
- mainsen ciel. Unfer Väter, derdu bılin dem jeur. . 
Himmel; notre ptre qui ꝰ. s aux cieun,  Dimmeliäreiend, ndj. et ado. qui erie von- 
Unter freiem Simmel fhlafv.ı ; coucheräla geance au oiel; eriant, ante, Gine himmel 
belle &toile. On dis, Die Einflüjfigkeit des  jchreiende That; uneactioa eriante, Das if 
Simmels (der Geſtirne)3 les fofluenee: du bimmelfähreiend; oela erie vengeanee, 
ciol (Aesastres). Einen bis in drn Bimmel Bimmelsfaden, s. m. le Bl de la Virerge; les 
rbeben; &lever qn.. jusqu’mı ciel, Himmel Glendres. v. ®ommerfaben. 
und @rde bewegen; remueroiel etterre. Gin Himmelsfefte, s. f. te irmament. 
Weiterer, ein dunkler, ein bewoͤlkter Himmel; Simmelsfreude, s. f. la joie o&leste. 
un ciel serein, un ciel elair, un eiel obæeur. —— s. }. lartgion du ael; &. 
Der Thau des Dimmeie; larosde du eiel. Der leclimat, lazone. 
‚Himmel (Bott) hat es gewollt; leciel(Dieu) , Himmelsgerſte, s.f. v.Dintel, Dinkelger ſu. 
‚Ta vonhu, Der Himmel ift mein Zeuge; le Dimmelsgewölbe,, s.n. la voüte dusiel, 
m’esttömoin. Die Ehen werben im Himmel vonte ofleste, voüte stherbe, 
geſchloſſens les marieges sont faits au ciel. Dimmeisbaus, 6.n. (t.d’asır.) le demicale, 
Der Himmel, le eiel, (pl. lesciels). Der la maicon. 
Dimmel , unter weldhem bey den Katholiken Sımmrtsheer, s.n. les Idgioms odiesten 
das heilige Satrament getragen wird; leciel, T’arm/e osleste ; les anges. 
ledais sous lequel on porte le Saint Saere- 5. f. Pẽlévation du pele v. 
zus Den H en — le ciel. 9 ehe . 
. Sraghinmel) mine c einem immelstarte, s.f. Iacarte > 
—e &riale d’an lit, DerHlms leste. ws re 
‚ wel einer Kutſche; limperisle d’unesrrosse. Himmelskonig, s..m. le Roi efleste; set- 
Der Himmel (die Caft) in einem @emälbe; lo verain du Grmament, maitre du tonnerre. 
‚ «iel dans un tableau. Diefer Maler maltden Die Himmelsköniginn; la Ste. Vierge, la 
Bimmel (die Suft)fehr gut; ce peintze fait Reine du aiel, : 
bien les<iels, © Dimmelslörper, s. m. le corps ou globe 
Himmelsan, ade. vers le oiel. Bein Ruhm osleste. | 
wird himmelan fleigen; sa gloire meutera Simmelstoft, e. f die Bimmetsfzeife, 
Bettericeh, 


jusqw’su otel, jusqu’aux astres. ! Pambroisie, A ( e)» v. 
immelbett, s.». lelitä uin, Gsoͤtterſpeiſe. 
Simmelblau, adj. et udo bien oleſsto. Das Bimmelsfreis, s.m. la sphöre etleste; it. 
HGimmelblau: Te bleu etleste. l’erbe, m. orhe ehleſte, orbe de firmament. 
Simmelbranb, s. m. v. Wollkraut. Dimmelstugel, s.f. le globe etlente, ia 


mmels@r3, s.n. Je mineral qui se forme tikieinlle. j 
de ılistanoede la surface de la terre, Himmelslange, s.f. la longitude, v.täsge 
Bimmelfahrt, s.f. P’ Asoension de Jesus- Qimmelslauf, s.m. le oours ou mour® 
Chriss. Mariä Himmelfahrt ; l’Assomption ment des asıres, 
de la SaiateVierge. Di. Himmelfahrtöblumes Damm s.  V’aremologie, £. 
te polygala vulgairejl’herbe à lait. Der Dis Dimmelsleiter, s. fi l’öchelle du ciel, 


— le pain du eielila manne, sphöre otleste; &. la sphöre armillaire, ar 
& 





- 


Himmels 
Stmmeltliät, s.u. la lumitrecsleste. Die 
Binmeistichter ; les lumitres (luminaires) 
e@lestes ; le soleil, la lune, etc. 
immeldtuft, s.f. l’Cıhere, m., l’öther, m. 
immelsiuft, s.f. les joics du paradis. 
— J la porte du oiel. 
Himmelspol, v. Beltpol. | 
Himmelspunkt, s m. le point verticalz 
Lejzenith; it. le nadir. 
—— — s.m. la clefdu royaume 
des oioux, &. v. Sqhlüſſelblume. 
Himmelsſchweiß, s.m. v. Mehlthau- 
immelöfpeile, s.f. v. Himmelskoſt. 
Himmelsjpür, s.f. das Himmelezeichen, 
bas Gewinde; (t. de ch.) les port6es; les 
‚port&es bautes, 
—— s.m. la petite gentiano. 


) 

.Dimmelöfträße, 5. > lechemin du ciel. 

Dimmelöfteich, s. m. le olimat, la region, 
le paysen &gard à latemperature del’air. 

Sinmelsh rmer, s.m. (t. de mythol.) 
V’Enceladez is: 1’Aloide. .. 

Dimmelsthau, .s. m. la xosse du oielz it. 
v. Mannayras, Schwaben. y 

Himmelstrant, s.m. le neotar. 

Simmelswagen® s.m. (t. d’astr.) le oha- 
.zäot ; apnstellation de.la.grande ou de la pe» 


‚tite ourse. 

- Simmelswig, s.m. le ohemin du ciel. . 
Himmelswonne, s. f. joie exträmie qui 

resseinble a celle des bienheureux. 
Himmelszei 

6 Zeichen) Die zwölf Himmelszeichen; les 
uze signes; lesdouze signes du zodiaque; 

2. v. Dimmelsipur. 


Himmelsziege, s.f. G.d’astr.) lachiyre; : 


„une des oonstellations septentrionales. 
Dimmelszirkel, s. m. bie Dimmelslinie ; la 
ligne; lecerole &quinoxial ; l’&quateur, m, 
Dimmelwärte, ade. vers le ciel, 


immelweit, adj. etado, aussi &tendu que . 


Le ciel. Dieje beiden Dinge find himmelweit 
von einander verfhiebenz, oes deux ehoses 
sont | loign&es l’une de l’autre, comme le 
.eiell’est do la terre. Das ift ein himmelwei⸗ 
ad Unterfchied ; c'est uue tr&s- grande dif- 


Does, 
Himmliſch, adj. st adv, obleste. Himmliſch 
geſinnet ſeyn5. avoir le cour &lev& vers le 
siel, 

Pimten, (Dimpten) s.m. ber vierte Theil 
eined Scheffels; der Vierling; le quartd un 
boisseau, 

din, adv. qui marquo un mouvemont du 
lieu ois est colui qui parle, vers un autro lieu: 
N; enoelieu-lä; encetendroit-1&. Rach 
jener Seite hin; vers ce oörd- 1a. Bi zu jes 
wem Haufe bin; jusqu’a oette maison - 1A. 
Länge der Mauer hin; le long de la muraille. 

Bin, us aussi une Privakion, perto, eic, 
Das Beld if bin; l’argent est perdu. Die 
Hoffnung ifyhin ; l’esp£rance est perdue, Gr 
if bin; e'en est fait de lui; il est perdu, 
ruin6> il est pass4, il n’sarplus, il est mort, 

„Hin und her, hin und wieder; bä et laʒ par» 
ei, par- 1; de ooté er ‚l’autre; de part et 
@’sutre. Hin und des gehen 5 aller et venir. 


x 


n, J,n, le signe dans le ciel, s 
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Hin und ber bewegen; remuer de cdt& et 
"autre. Sich bin und ber bemraen ; se mou- 
voir alternativement en sens contraires; ik, 
vaciller. (v. jhwanfen) Die bins und Her⸗ 
bewegung; l’oseillarion, f£., la vıbration, (v, 
Schwingung, Schwunabemegung) Das läßt 
fich in einem Kalze bin und ber fchieben; cela 
va et vient sur unecoulisse, Das Hinz und 


— la vaeillation, Freundſchaft bin, 
veundfcaft herz; ilo'yaamiti&yui tienne, 
Din und wieber laufen; eourir qu et ld; par- 
<i, parelä; de part et d'autrez de cöt& et 
d’autre. 2 — | 
Dinsab, ado. qui marque le mnusemen 
‚d'une chase de re bas, en s’eloignant de la 
personnes qui parle; n basz de haut en bas, 
Dinab bringen, v. a. irr. descendre; por- 
ter en bag. - 
Hinab fahren, v. n. irr. descendre, Das 
Schiff fährt den Strom hinab; le bateau va 
en avalant, va aval. Die Hinabfahrt; la 
descente, 
GHinab fallen, o.m irr. tomber en bas, du 
‚haut eu bas, — 
Hinab fliegen, 9. n. irr. voler en bas. 
Hinab fließen, hinab rinnen, o. n. irr, d&» 
eouler ; oouler depuis le haut jusqu’en bas. 


. Hinab führen, 5. ımener en bas, en des». 


oendanı, 7 
Hinab gehen, o. n. irr. desoendre ; aller en 
s 


inab hängen, o.n:irr. (avec Tauxil. has 
.ben) descendre; pendre de haut en bas. 
Hinab fommen, o. n. irr. venir d’en haut; 
descendre, 
Hinab kriechen, O. AM. vr. se trainer en bas. 


en has, _ 
Hinab laſſen, v. a. irr. deseendres 18. lais- 
sor desseudre. 
Hinab laufen, 9. wirr. oourir en has. 
Dinabreifen, v. x. aller ou voyager vore 
un endroit situ plus bas, 
inab rollen, v, a. en, rouler ep bas. 
inab eufen, V. N. irr (av. Pauxil, baben) 
erier en bas. | — 
Hinab ſchlucken, v. a. avaler. 
Hinab ſchlürfen, v. a. avaler, Eine Fleiſch⸗ 
bruhe hinab ſchlürfen; avaler un bouillon, 
Hinab ſehen, vn. ir}. (av. Pauxil. haben) 
regarder en bas. 
Difab finfen, o. m. 
fond. 
Kan fprinaen, og fr. sauter en bas. 
inab fleigen, o. n. irr. descendre, Die 
Binadfteigung ; la desoente, 
Dinab ftoßen, v. a. irr, pousser en bas, 
Hinab ſtürzen, 9.a, précipiter; it. o. Me 
strec. tomber, se précipiter en has; it. faire 
Ja eulbute, 


irr, enfoncer, aller au 


inab en, Vı@, ur porter en bas, 
inab treiben, v.a. irr. chasser, pousset 
en Das, 


Dinabwärts, adv. vers en has; en des“ 
eendant. Als wir den Berg hinabwärts gin⸗ 
gen ober fubren; en descendint de la mon» 
tage; à la dessente de la montagne. 

‚Hinab werfen, v. 4. irr. jeter en bas.. 


Odd sa 


r 


inablangen, v. a. tendre & selui quiest 





grés Jwmonter, 


Jam: 


-droit en voitüre ou en 
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Hinab winden, v. a. irr. descerulre par le 


moyen d’une poulie os d'une autre machine 
Hinab ziehen, v. q. irr. tirer en bas; it, v.n. 
aller demeurer dans un lieu pusbas. 
Hin:an, adv. qui marqur l’approche au l’a- 
sancemenk versun lleu ou vers ıne.chase, em 
s’eloignant de la persenne qui parle. Ich tan 
nicht hinan reichem; jen’y puisatteindre, It. 
v. hinauf. 
Hin⸗auf, ado. qui um moucement 
vers un lieu plus haut, an s’eleignont de la 
personne quiparle ; en haut, au haut, vera le 
en montant, Hinauf gehen, reiten, 
fahren, fleigen, c.; monter. Wieder hinauf 
pecen, fahren, reiten, ſteigen; rementer., 
Er ing wieder hinauf in fein Zimmer ; ilre 
"'monta A sachambre. Binauf klettern, fries 
(hen ; grimper ; monter en s’niciant des ı-ieds 
et des muins avee peine. Hinauf treiben ; 
povsser en bant, Das Hinaufbringen, Hin⸗ 
aufſchaffen, Sinauftrogen, Hinaufzieben eis 
ner Sache; Iemontage; l’aetion de monter 
gch.; de porter, de transporter qoh. on haut 
os de l'y &)ever. Den Strom hinauf, gegen 
den Strom fahren ; remonter lariviere. Den 
Strom, den Fluß binauf; en remonıant la 


rividre, d’ainont, Non unten Iinauf; du 
bas en haut 3 (t.d’archis.) eontre- bes. Et 


find fo viel Stufen hinauf; il ya tant do do- 
Cinaufmärts; vers je haut. 
Binaufmärts hatten wir weniger Gefahr, als 


"herunterwärtd ; hinauf iſt nicht fo gefärrifth, 


als hinunter; la montée Etsit moins darge» 


“reuse queladescente, 


Hin⸗aus, adv. dehors ; en dehors; hors de. 
Noru hinaus; sur le devent, surlarue. Hin⸗ 
ten hinaus; sur le derritre, par derriere 3 
dans !a eour. Weit hinans vor bie Stadt; 


“hen loin hors de la ville. Bon da weiter hins 


aus; de !& en avant, Dorthinaus; de ce 


.cöte 1a. Ich weiß nit, wo hinaus; je ne 


aais od trauver la sorties it. fig. je ne sais 
od donner de latete. Hierbinausz; d’iei; 
ar-ich. Hinaus! hinaus mit euch I hors 
Frei sortez- d’ici. 
Hinaus bauen,v. a. avancer zur la rueen 
bitissant, j 
£inaus begeben (fi), v. rec. ir. sortir. 
inaustenfen,v.a,or. (ver Fauxil. has 
ken) penser & Uavenir. Gr denkt weiter bins 
and; ses pensdes vont pluslein; ilagitaveo 
reflexion. On dit aussi, Wo denkt ihr hinaus? 
wo denkt ihr hinzugeben? ol pensez- vous 
aller ? © 
Hinaus fahren, v.n. irr. sortir d’ım en- 
beteau ; #. avanoer 
sur larueen bätissant, 
Hinaus geben, v.n. irr. aller debors ; it, 
sortir. Gr ift hinaus gegangen 5 il estall6 


dehora. Er ift fo eben hinaus gegangen; il 


ne fait gue (de sortir. Wieder hinaus gehen ; 
ressortir; sertir apros &tre enire, on apr&s 
dire déja sorti. Das Hinausgeten aus einem 
Drte ; lesortir, Y’issue,f, Bey dem Hinaußs 
gehen aus ber Gomödie; au sorrir de la eo- 
inddie, Das geht zu weit hinaus; vela avance 


irop. Das geht weit hinauss oela va bien 


ihm fagen fan, hinaus gefeets il 


Hinaus 


san sreifen, o.n. or. (avecPauxil. tes 
ben) avancer lamaimen pour pren- 


dre qoli. 
Bnaus hißen, o.a. irr. faire sortir en dl 
vant; relever, tirer dehors. 
Hinaus dolen, v.a. faire sorlirz; tirer 
enuors. 
Hinaus jagen, 9.a. chasser, mettre de 
hors. Wieder binaus jagen; recl.asser. 
Btnauß langen, v. a. tendre en dehors, 
Hinous laflen, v. a irr. laisser sortir. 
Hinaus laufen, o. n. sortirencour«nt Üs 
dit, Auf etwas hinaus laufen se reduire h 
qeh. Die ganze Schwierigkeit Läuft darauf 
inaus Cheflebt darin) zu wiflen ob, 2c. toute 
difheulr6 se r&duir à savoir si, ete. Nas 
läuft auf eins Hrausd ; cela revient au miäme. 
Hinaus legen, va, mettre dehors; &taler. 
Hinaus leuchten, 9. a; (einem) #elairer 
oelui qui sort, 
a madhen (fie), v.rde. sortir. ( fazil.) 
inausmüffen, v.n. vr. (avec l zul. yas 
ben) &treoblige "e sortir. 
Hinaus paden (fih), v. rec. sortir, db» 
r, s’en aller. Hu) 
— peĩtſchen, o q. chasser à eoups de 
uet. 


€ E 

Hinaus prũgein, v. a. chasser & ooups de 
bäton, Wieder hinaus prügeln; rechasser & 
eonps de bäton, 

Hinaus rüden, 9.a. etn..avaneer en de- 
hors; pousser plus loin. Sie müflen vüle 
Mauer um Antge Kiafter weiter hinaus rüß 
ten; sl faut que vous poussiez ce mur q;2. 
toises re 

inaus fchaffen, 9. a. ımettre, transpertet 
— it. faire sortir, fairo deloger. Bit- 
der hinaus ſchaffen; remettre dehors; i2. fzire 
ressomr, 

Hinaus ſcheren (fi), m. res. decmemper, 
s’enaller. (_famil. s 

Hinaus fhichen, v. a. ir. pousser dehors; 
a. ſig. diff&rer ; träiner en longuenr. Wie 


“ber binaus fhieben ; repousser dehors. 
Hinaus fhlanen, v. hinaus preigela. 


Hinaus ſchleichen, un. Ar. se gfisser de» 
hors; disparoitre, s’eclipser, 's’esquirer 
doucement. 

inaus fchleifen, v. a. trafner debors, 
Finaus f&lenfern, v. a. seoouer, jet 
dehors. n er 

inaus ſchmeiſſen, v. hinaus 

Binaus feden, v.a. a: & 

Bar Fig. Weiter binaus fegen ; remetire, 

rer, renvoyer a un autre beunps; pro» 
roger, reculer. Dan bat bie dahlungen am’ 
—* Monate weiter hinaus geſedt; om a ze 
cule les payeınens de six mois, Sich Über ts 
was hinaus feßen; se metire au dessus de 
geh. Er bat fid, über alle: dat, mas man ses 
s’est mis 
au dessus dateut ce qu'on pent @ire de ini, 

Hinars ſeyn, v. n. irr, re dehess, Weit 
fiber etwas hinaus ſeyn 3 ®tre bien an desins 
de gelı. 5. ne pas trouver une ahese dignede 
son attention, 

Hinaus ſollen, v. binaus müflen- 

Hinaus ſpielen, 9. Fig: Eine Bode ia 


. 
— 











Hinaus 
Die Weite hinaus ſpielen; trainer unge ehose 


en longneır. 7 

Dinaus ſtehlen (fih), v. rec. irr. s’en aller 
& 1a dArobes oufurtirement, 

Dinaus'ftellen, 9.a. mettre dehorsz ä. 

Siz. differer,prolonger,sloigner une affaire. 
vw. hinaus fegen, hinaus ſchieben. 

Dinaus flößen, v. a. irr. pousser qn. ou 
gch, hors de sa place; mettse dehors aveo 
violence. v. ftoßen et ausſtoßen. 

Dinaus thun, 9. a. dr. Öter, emporter, 
zmeitre delurs; faire sortir, 

Hinaus treiben, v. a. irr. pousser, chasser, 
mettre dehors; faire soriir,; it. expulser. 
Das Vich auf die Weide hinaus treiben; 
zmener te bétail au päturage. 

Hinaus wagen (fi), o. rec. hasarder de 
aoriũr. 

Hinaus weiſen, v.a. irr. ınoatrer à qu. le 
ehemiu de la porte; le mettre deliors. 

Hinaus werfen, v. a. irr. jeter debors; 

expulser. 

Dinaus wifchen, 9.2. s’öchapper. 

Dinaus wollen, v. n. irr (avec Pauxil. ha⸗ 
ben) tacher ou avoir envie Jde sortir. Wo 

will dad endbli Knaus; A quoi tout cela 

aboutira-t-il? ; 

Hinaus zwingen, 2. a. irr. oontraindre 

sortir, ; 

‚Dinbegtben (fi), v. ree. irr. se rendre, 
se traasporter en unllieu, 

Dinbringen, v. a irr. porter en un lieu. 
(v. A Fig. Womtt bringe ihr eure 
Zeit din? A wol passez-vonsle temps? ie 
Bab.n die ganze Nacht mit Spielen binges 
bradht; ils ont pass& toute la nuit à jouer. 
(v. zubringen) ein Leben hinbringen; rou=- 
ler sa vie. Er bringt fein Leben kuͤmmerlich 
hin; il vit petitgment; il subsiste avec 

ine; il ne fait que vivoter. Mopin (Wozu) 

tingt ihr mich? oü me ı&duisez- vous ? 

— s.n, se dit ſig. d'une esp£ce de 
l&thargie d'un homme iusensible pour tout 
ee yui arrive et qui ne fait que vegeter. 

. US.) 


Binde, v. Hindinn. 

Hindenken, o,n. ir. (avec l’ausxil, saben) 
penser à3 se transporter en pens'e De 
2 lieu. Wo denkt ihr Hin? que pensez-vous? 


o benfen Sie bin, dag Die ſich mit einem 


Narren in ein da einlaſſen & quoi 
vous umusez vous de parler à un fou ? 
. Dinderlidh, adv. embarrassant, ante; qui 
empe..r, treverse, eto; #t.contraire,. Daß 
viele Bepäre ift au einem Marſche hinder⸗ 
lich (beihwerlidy) 5 les bagage· sont embar- 
rassanı dans une marche. Jemanden in oder 
an etwas hinderlich feyn ; mettre Je l'em- 
ment A gch. Gr. mir in allen meinen 
ten hinderlich; il est ooutsaire à tous 
mes deseins., Das Gluͤck iſt ſeinen Abfichten 
binderli; la fortune s’oppuxe à ses vues. 
Ei gebt diefen armen Eruten ſebr hinderlich; 
005 pauvres gens vivent fort serremsenl. 
finden, v.a, ein péelier; metire un obs- 
ta0le ou empächement; embarrasser; em- 
pteber la libert& du meurement; it, btre 
oontrairo; eontragier, GOgtzetekrer, tra var- 


‚eonsid 
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ser. Jemanden an etwas hindern apdeher qn. 
de faire ych. Gr hat mich gehindert (verhin⸗ 
dert) meine Kröeit fortzufegen; il m’a em- 
êché ds continuer mon travanl, Leyen Ste 
hren Mantel ab, er bindert Sie nur , oter 
votre manteau, il ne fait que vous eınbar- 
rasser. (Sc hindert mich in allen meinen Abs 
fihten; ıl me contrarie en tous mes desseins; 
il me traverse dans tous mes desseins. Ev- 
ſucht ihn an allem zu hindern; il le qontre- 
carre en toutes elioses. Die Hinderungs 
Paar. d’eınptcher, etc.; it. v. Hinderniß. 
inderniß, s.. V’eınp&chement, vs. l’obs- 
tacle, . l’enıbarras, m, la osatrarietd; it. 
V’aooroc, a, Ein Hinderniß in den Weg legen; 
apporter un empöghement, un obstacle. Alle 
‚Dinderniife aus deut e räumen; lever 
tous les eıgp&chemens ; faire cusser tous les 
obstacles. Wan kann nie ohne Hinderniß 
duch diefe Straße kommen; ıl y a toujours 
de l’e:nparras dans cette rue, Hätteer nicht 
fo viele Hinderniſſe gefunden, jo würde jein 
Unternehmen gelungen jenn; s’il u'eut pas 
teouye taut «le coatrari6tes, san Entreprise 
auroit reusüi. Es iſt ein Hiaderniß dazwis 
ſchen gelounmen; il est survenu un accıo6, 
Ein unvermushites Hinbernip; un ountre- 
temps. Sin ‚Disderniß, deſſen wegen eine 
Ehe nicht Statt haben fann; un empeche- 
‚ment dirimaut, , 
‚ Hindeuten, o.m, Auf etwas hindeuten; 
faire allusion & gch,, iadiquer. v. deuten, 
vn. ä 

Hindinn, s. f. die Hirſchkah, das Zhier; 
la biehe; femelle du oerf. 

Hindtäufte, s.f. la ehiooree sauvage, v. 
WB: 3:varte. 

Hindurch, ade. au travers de, à travers. 
Hindurch geben, führen, 1:5 v. durchgehen, 
durchführen, ıc. Den ganzen Toy, Die ganze 
Racht hindurch; tour Je long du jour, tout 
le long de la nuit. Die ganze seit hindurch; 
pendant taut oe temps. 

Diarein, adv. — um MONUSMERE | 
du dehors ‚en s dedaus; dans geh, 
(r. hinein geben, führen, 2c.) Zief in den 
Wald bineinz bien aranı danslaforet. Big 
in bie Stadt hinein; jusque dans la ville, 

inein ! nur binein! enırezl eutroz toujours! 

n den binein leben, reden, hondeln, 25 
värre, parler, agit, ete, sans reflex:on, in- 
ment, On dis famil. Du ſollteſt 
dich in dein ‚Herz hinein jchämen ; vous de- 
vriez avoir hente, uigprir de honte. 

Dinein arbeiten, v.a. Eine Öffuung in eis 
nen Felſen binein arbeitens ih in einen Fels 

n binein arbeiten; percor une ouvertur6 

ns un roe. Fig. Sich in eine Wiſſen ſchaft 
hinein arbeiten; p6n&trer dans une solence 
Afercode :ravail. 

Hinein bannen, u.a. foroer par um sort & 
entriz 3 couliner qge. part por un enchaute- 
ment, _ i 

Hinein bauen, o. a. bätir en qq, lien, 

Hinein begeben (fi), v. rec. irr. entrer, 
se zendredans un enieot!., . 

Hinein bringen, v.a. Or. er As menet 
dedansz; faire entrer; ee Eig. Ci⸗ 
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nem etwas fa den Kopf hinein bringen z faire 
entrer „eh, dans lat&te d’un hemime. 

Hinein denken, o. irr. roc. Oich in etwas 
hinein denken; penétrer dans une ohose à 
force de meditations, 

Hinein dringen, 0. u, irr. pön6irer, entrer 
avec force, 

Hinein drüden, v. a. faire entser en pres- 
sant ; enfoncer dans, Drückt den Stöpielin 
Diele Flaſche wieber hinein, tiefer hinein; ren⸗ 
foncez le n de oette boukeille, 

Hinein dürfen, v.n. irr. (avec Pauxil. has 
ben) oser entrer. Er hat nicht wieder hinein 
geburft ; il o'd pas 086 rentrer. 

Hinein eilen, v.n. (avec Fawcil. haben) 
se presser, so hater :!’entrer. 

Dinein fahren, o. a. dr. entrer en voiture, 
en bateau, etc. Bey dem Hineinfahren in die 
Stabt, in den Hafen; & l’enirde en ville, 
au port, Wieder hinein fahren; rentrer en 
voiturg, ete, 

Hinein fallen, o.n. hr. tomber dedans; 
it. donnerdedans,p. ex. duns un piege. Wie- 
der hincın fallen z retomber dans, eto,. : 

Hinein flechten, o. a. irr. enlacer; it. fig, 

pliquer dans une affairo. 

Hinein freſſen, ↄ. n. ir. avaler, dévorer. 
Einen Schimpf hinein freffen; avaler, boise 
un affrout, — 

Hinein führen, v. a. introduite, oonduire, 
mener dans un lien. Wicher hinein führen ; 
remener dans un lieu, 

Bineingehen, v. n. irr. entrer. Sehen Cie 
dort bineih; entres lA- dedans, au in ben 
Wald inein gehen ; s’enfoncer dans la ford. 
Er ging ziemlich weit in den Wald hinein ; il 
entra assez avant dans la fort. Wieder bins 
eingehen; rentrer ; entrerdenonvean. Das 
Dineingehen ; P’entree, £., l’act. d’entrer. 
Bey dem Hineingehen, als ich hinein ging, 
wurte id gewahr, X.; à mon entıde je re- 
eohnus, eto, 

Pinein gerathen, v. a. irv. tomber en os 
dans goh. v.gerathen. 

Dineingreifen, v.n. ir. (avec l’amchl, has 
ben) mettre la main dedans. Wieder hinein 

. greifen ; remettre lamaindedans. Fig. Zief 
in den Beutel hincin greifen 3 d6bourser une 
. somme coüsiderable, 


Hinein heifen, (einem) v. m. ir, (auec 


"’auxis. haben) aider go. Aentrer; facili 
Il'entrée d qn. Einem wieber hinein helfen; 
aider yn. à rentter. 

yelen, #.agfaire entrer. 

inein jagen, 9a. chasser, foroer d’en« 

trer, dans qq.lieu, Jagt diefe Ihiere wieder 
a hinein; rechassez ces bötes Jans 

table, 


Hinein Frieden, v. n. dr, entrer en ram- 
pant; ramper dedans. Wieder hinein Fries 
hen ; rentrer en rampanı. Tief in das Bette 
hinein triechen; s’enfoncer dans leli, 

Öinein langen, 9.a. mettre la main de= 
dans, V. hin greifen. 

Dinein laſſen, o. a. iv. laisserentrerz faire 
entrer, MWieder hinein laſſen; Iaisser rentrer. 


Hinein feuchten, v.a (einem) coluirer un. 
qui entre. it | 


jede tin nur hinein, 


Hinein 


Sineln locken, v.a. attirer dans um hen. | 
Wieder hinein Ioden; attirer de ncuvem, 


une seconde fois dans un lieu. 

Hinein miſchen, o. a. meler dedans. &ä 
in eınen 
d’uneaffa 


inein mögen, o.n. ir. (avec Pazil. je 


ben) vouloir ou avoirenvie.d’entrer, Schi 
nicht wieder hinein Mena il m’a pas vous, 
il u'a pas eu enrie de rentrer. 

Dinein mäffen, o. n. irr. (avec Pazzil, te 
ben) &tre oblige d’entrer. 

Hinein nehmen, o. a. irr, mettre dedass 
ee qui étoit dehors; it. fig. adınettre, te» 
voir dantunlieu, dans une socieıd, etc 

Hinein nöthigen, v. a. prier d'entret i. 
foroer — pri 

Hinein reiben, v. a. irr, faire entser pu 
friotion, j 

Hineln rũcken, o. a. faire entrer qeh qui 
avance en dehors; it. fig. insérer; it. 9. 
entrer; if, avancer sur, etc, Ihr fd ım 
mehr aid zwei utben in meinen Ader haca 
gerädt ; vous avez avancs de plus de deu 

erobes sur ma terre, 

ar rufen, 9.0. rg appeler qu. P& 
le faire entrer., 

Dinein faufen, 0,0. irr. boire, avala. 

Dinein faugen, o. a. sueer. 

Hinein ſchaffen, v. a. faire entrer. 

inein Ichirben, o. a. ir. pousser, fon 
ma — poussant, a 

Hinein f n, v.a. irr pouste 
faire entrer — — it, feher; 
enfonoer. (v. etnſchlagen) Man hat data 
Ragel herausgeriſſen, man muß ihn wie? 
die Mauer binelnſchlagen; on a arrack‘ “* 
olou, il faut lerepoussır dans la muralk. 

Hinein ſchleichen, o. m. irr. se glisser dann; 
entrer furtivement. Wan hatze ine Hu 
gejagt, er bat Ach wieder hincin gef&lidrs; 
on l’avoit chass6, il est renıre eal, 

Binein ſchlürfen, v. a. humer. 

Hinein ſchmeiſſen, v. hincin werfen 

Hinein ſchrauben, v. a. faire entrerä A 

Hinein ıhütten, v.a metire, jeten T® 
ser dedans, Wr crinkt feinen Wein nidt, @ 
ne boit pas son n 
I ne fait que avaler, Wieder hinein] 
ten; remettre dedans, 

Hinein fenten, v. a. plonger dans; ** 
Poncer, Man ſentte bie Keiche in das Oro 
dinein; on dessendit le oorps mort dans 


fosse, die 
inein ſinken, o.n. irr. enfonott ; a 

au fond. Das Pferd ſank bison bie Bruf 

den Moraft Hincin; lercheral enfonpt 

la boue jusqu’au poitrail, 

Hinein fperten, va, enfermer dant. m 
ret ihn in die Kammer binein ; enfermei- 
dans la ohambre, v. einfgekren. 

nein flampfen, o.=. pousser, four 
dedans ae, pied, de pilon, ete. 

Hinein n, o. a, irr. piyuer, DIT 
Gie mit eine Nadel ein Kleine Loc Kar: 
faites-y un petit trou aree une Re 
bat fich einen Splitter unter den 7 
gemocen 5 il lui ost entr6 une öobard® 


— hinein miſchen; se milet 


⸗ 








Hinein 


o. 
— ſtecken, o.d. mettre dedans; ficher 
ms, ete. it. fourter Jans, etc. Fig. Er 
ſich in diefe Sache bie über die Ohren hins 
jeſteckt; il »’est fourré dans cette affaire 
u’anx oreilles. Wieder hinein fteden ; 
ettre dedans, 
inein flehlen (fi), o. irr. rec. entrer fur» 
ment; se glisser furlivement, à la de- 
'e dans un endroit. 
inein fleigen, v. n. irf. entrer. Die Diebe 
ven zu dem Zenfter, durch das Fenſter bins 
‚ les voleurs eutrtrent par la fenötre, 
der hinein fleigen ; rentıer. 
nein ftopfeu, v. a. faire enırer, fourrer 
* 


yinein ftoßen, v. a.irr. pousserdans, eto,; 
e entrer en poussant; enfonger, 

yinein ſtürʒen, #.a. precipiter dans, ete., 
. n. et rec. se precipiterdans, eto. " 
Yineintbun, va, irr. mettre dedans. 
ↄinein tragen, v.a. irr. porter dedans. 
inein treiben, v. a. irr. pousser dans; 
e entrer. Einen Keil in einen Ktoß bins 
treiben 3 pousser un ovin dans un trone, 
s une souche. 

>inein treten, v®, ur. fouler; enfoncer, 
e entrer eu marchant dessus, en mettant 


ied dessus; it. o. m. entrer; passer du. 


ors au dedans, Wieder hinein treten; 
trer. 
dinein trinken, v. a. irr. boire. (v. trins 
) Gierig hinein trinken; avaler. 
dinein tunken, v. na. tremper dans. 
Jinein wagen (fi), v. rec. oser entrer, 
arder l’enıree d’un lieu, 
Pineinwärts, adv. vers le dedans, 
»inein werten, v.a.&r. jeier dedans, 
pinein wirken, v, a. entretisser, faire 
rer dans un tissu. 
Jinein wifchen, v. hinein fchleichen. 
dinein wollen, v. x. irr. (avec Paweil, has 
) vouloir enırer, tächer d’entrer, Mies 
hinein wollen; veuloirrentrer, 
Jinein ztehen, v.a. irr. attirer dans. um 
1, Fig. Ginen in etwas hinein ziehen; 
Jliquer, enveloppergn. daus une affaire, 
“ger qn. à enirer dansuneaffaise. Man 
iga mit in dieſe Verſchwoͤrung hinein ges 
en, on l'a enveloppe dans cette conju- 
on, It. Dincin ziehen, v.n. iv. entrer; 
7 ou venir loger os demeurer daus uns 
son, etc. (v. einziehen) it. »'imbiber, 
ülerer, Das Shi zieht ſich in das Tuch 
in; — s’'unbibe das le drap. Das 
flex dar ſich in das Holz binein en; 
us’est iehlertedanntcheis — 
inein zwingen, v. a. irr. faire enirer de 
*. 


Yinfabeen, v. a, irr. abaner, voiturer, 
2er vers omd ug. lieu,. Gagtihm, er.folle 
Boaren an den Krabnen hinfahren; dite⸗ 

de meuer les ma ses & la 


e. Bollen Sie in das Schauſpiel geben Bd - 
in Kutſcher ſoll Sie hinfahren; voulez- 


man cacher vpus,y 


sallez au 
infahren, 3, er. partir, s’en aller, 


hin fließen; oouler 
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aller vers un lieu en voiture, en batean, ete,; 
ie. fig. et famil, umourir, d6cbder. Er iſt in 
der Kutſche hingefahren; il yestall&en voi- 
ture. Da fährt er eben bins le voilà qui 
part, qui passe. sans dem Lande, längs dem 
Ufer, binfabsen er le long du rivages 
allonger la terre, la eöte ; saser la oöte5 cö- 
toyer. Die Wellen fuhren über das Schiff 
bin; les flots possörent par-dessus le vais- 
seau; Mit der Hand über etwas hinfahrens 
passerla main sur geb. Rachlaͤſſig über et⸗ 
was hinfahren ; glisser, oonler par. us 
geh.; feire une ohose superhiciellement. 

Dinfaprt,s.m. le dspart, V’aller,m,; it. fig. 
la mort, le deets, le tr&pas, Die Hinfahrt 
und Herfahrt; l’aller at le venir. 

Hinfallen, v. n. irr. tombes; ufe. perir, 
dépérir, defaillir, s’affoihlir. fiel der 
£änge lang bin; il tomba tout de son leng, * 
Ginfäuig, adj. ot adv. eaduc, ugue; fei- 
bie, infirme, eass6 ; qui a perdu de.ses for- 


ces; is. fragile, pörissable. (v. vergängtich). 
Er ift alt und hinfällig; ilest x et cadue. 
Die Hinfälligkeit; ia cadueité, ia foiblesse, 
l’infrmite, f., la fragilite.. 
infliegen , v. ». or. voler versgg. lieg 
u. fg. Er lief nicht hin, ex flog hin; ila’y 
k . 


eoureit pas; il y voloit. 
Dinflichen, v.n. ir. so refu ier, 5 SAU» 
ver dans un lieu on engg. it; B.fıg. 
se passer, s’envoler; se. dit du temps. 
Binfließen, v. a. or. oouler. Diefer Bach 
fließt fanft Über Kirfelfteine bin ; oe rudsseau 
ooule dousementsur des milloux. Die Elbe 
fließt an der Stadt Magdebung hinz 1’Elbe. 
eoule le long de la ville de —— 
l’Elbe lave, baijgne atrose la villede Magde» 
bourg, ls mouille d’uneöts, Unter ber Erde 
-dessous la terre. - 


infelaglid, v. 1 
Hinfolglich, v. folglich. 


adj. 

v. fünftig. 
Dinfüpren, 9. a. moner, einmener, eon- 
duire en yq. lien, Die Dinführung ; last, 
& , 


ete. 
infüro, vw. hinfort. 
— s.m, l'allot, . 3 i.le.döpart; i2, 
fig. la morı, le déees, le tépas. Den Hin⸗ 
gang für den Hergang haben, nehmen,sehnens 
avoit, prendıe l’aller peur le venir;. faire , 
une d4marche inutiles; prendre une peine. 
innuile, ” 
Hingeben, w a, dr. donner; (7. geben). 
it.abandonneı; laisser&l’abandon, v. wegs 
geben, veräußern. 8 ’ 
Dingebenten, wa. we. (avec Pamxil. has 
ben) penseralleren.un endroit ; is, v. hin« 
den er . R 
Hingegen, adj. au aontraire; it. mais. 
vw. aber) 


, —R 


‚Bingeben, hr n. ee ‚s’maller, se 
tendre en un lien; . puuser, 20 passer, 
s’6couler, Pen aller: &. tendre & q D a 
gebet ihr hin ? oallez vous? Bp iſt er hine 
gegangen; oü, par ol est-ilall6e Ich werda 
toobLhingeben müffenz il fandre bien que j'y 
aille. Geh Hin in Frieden! va- en en paixt. 
Die Beikgeht.um koerfließt) 5. In tompa s'cm 


1 
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va, se passe, s’&eoule, Ich weiß hit, wo 
— Weg hingeht; je me sais pas ot tend 
ce 


Hinkom 


Hinkommen, v. a. irr. venir, sıriver, pam 
venir. Ich will binfommen; jy viendrai. Gr 


emin. Wo gehen Ihre Wünfche Hin? a kam umMitternacht bin,ilyarrıvaa minus, 


uoitendent vos souhairs? Etwas bingeben Ich weiß nicht, wo mein Bruder Gingetonmen 


aflen ; laisser passer geb. Das kann (mag 
fo binaeben ; oela peut passer; pour 
cela, Es wird dir nicht fo hingeben; tu n’en 
soras pasquitteä si bon march@; tu ne l'au- 
zasıpas fait impunement ;, tu me le payeras, 
etc. Man kann dies nicht jo ungeftraft Linges 
ben laſſen; on ne peut pas laisser oela im- 
nt, F 
Hingelangen, v. m. parvenird, juequ'd.. 
arrıver su Jieu destine. v. anlangen. \ 
Hingerathen, v.a irr. tomber en. (v. ges 
rathen) Wo perathe ich Hin? oü suis-je? que 
deviens - je — 
Gingießen, v. a. irr. rͤpandre. Gießt es 
i — feine Füße bin; repande»le à ses 
8. 


Hingucken, v. m. (aveo l’auxil. baben) re» 
garder vers qq. lieu; jeter les yeux sur qeh. 


v. binfeden. 

In v, a. irr. tendre; presenter. eis 
nen Hut binhalten ; frinen Baden hinhalten, 
tendro sen ch peau, tendre la joue, Fig. Ei⸗- 
nen binhaltenz ——— qn. de paroles; de pro- 
mes’es, eto.; trainer qu. v. berumziehen. 

Hinhangen, hinhängen, v.a. irr. hin hens 

en, v.a. pendre à. 

Hinhelfen, v. a. irr. vider qu. pour qu'il 
atteigne le but,pour qu'il hrrive au Jieu pro- 
pose. Fig. &ich kũminerlich hinhelfen; vivre 

itement ; subsister avec peine. Einem 
inbelfen; avancer la mort de qn., le faire 
perir, le perdre. 

Hinbocken, v.n.etrec. seblottir, s’acerou- 
‚pn In einen Winkel binhoden ; se blottir 

Sinbolin; s.a.ellergud ir pren- 

Hinholen, v.a. aller querirz venir 
dre qn. poı Be mener dans un ae 

Diniagen,' v. a, chasser qn. vers un lien, 

‚ Dinfebren, v.a. tourner en del, vers qq. 
lieu; is. balayer versun lieu. 

Hinken, v.n. (avec l’auxil. haben) boiter, 
elocher;&tre hoitrux. Er hinkt, weil fein einer 
Bud kürzer iſt, alt der andere ; il boite, par- 


"ila une jambe plus oourte que l'autre. 
edesdeux. 


Er bin!t auf beiden Seiten, il cl 
o dtoͤs. Ein.wenig hinten (knappen); olocher 
un peus clopiner. Grine Yrau hinkt ein we⸗ 


nig; sa fernme est un peu boiteuse _ Er hat 


lange gehinkt, weilerfih einen Dorn in ben 

Bußgetzeten tatte. il a dt long temps boi- 

teug , paroe qu'il lui @rit entre üne &pine 

dans le pri &in Hinkender; un boiteux. 

Das Lan 

Dieſes Tferd hinkt ein wenig mit einem Buße, 
ſchonet den einen Zub 3 ce cheval feint d’un 


pied. Fig Hier hinkt etwas, hier ift eın Feh⸗ 


ĩer, eine Unrichtigteit.il ya l gch. qui cloche, 
Dieſer Vers —* ‚oe versolcche,est vicieux. 
Mon mußden !infenden®oten erwarten;man 


muß-den Ausgang abwarten 5 il faut attendre 
le boiteux. Es hinkt mit ibm; ses affaires 


prennent un mauvais tour, von: mal, Das 
Hinten; la claudisation, le clocheme nt. 
Hinknicen, v.n, se metize à getoux. 


1 


det Hintendenz le pays des boite ux. 


‘ad 
: ilfaut qu’ilavalauela, . 


iſt; je ne sais ce qu’est devenu mos frere-Ich 
komme nirgends bin;je ne vols personne_ Gin 
Ort, wo man nit hinlommen kann, ein ums 
juyängticher Ort; un lieninagcessible. 

Hinkriechen, v.n. dr. ramper vers un lies. 
Pre: v. a. — Gr but, 

werß nicht was, anf diefes ier binze 
frigelr, das man nicht leſen fann ; il a gaf 
fonne sur ca papier je nesais quoi qu’on ms 
sauroit lire. 

Hinkunft, e.f. V’arrivse, f. v. Ankunft. 

Dinlangen,v. a, tendre, —— ia ınain 

ur donner gch.; it. o. m. (avec l’awacal. has 

en) stteindre jusqu’&; it. ig. suflre; Sıze 
sufüsant. v. hinreichen. 

Hinlänglid), adj. et adv. suffisunt, ante; 
suflisemment; assez. Diefe Summe iſt uidt 
hinianglich (Hinveichend) ; cette somm:e n’est 
pas sulfisante, ne sufht pas. Er iſt bi 
lich ven dieſer Sache unterrichtet; il enı 5 
summent inf: de cette affaire-la. Er Set 
ein hinlängliches Vermögen, ila du bien saf- 
fsamment; il a a fi de bien. Die 
Binlänglidyleit; lasuffisance, la qualiit em 

quantit€ n&dgssaire, 

Dinlaffen, v.Y. ir. permettre d’aller gg. 
part. Er will mid) nicht hinlaffen 5 Al me vent 
pas AT que — 

inlaͤſſig, v. n 

— v. a. irr. courir.en un lies, 

Laufe geſchwind hin; oeurez-y vite, Ueber ki 
Ahrtehinlaufen, ohne anzuſchlagen; (r. de 

.) sur-aller; sedit d’un ee passe sur 

la voie sans crier, s 

Oinleiben, v. m (avec Fauxil. heben) 
Sorglos hinleben; Etre insoucient; ne se S08- 
cier derien; netenircompte.de rien; it vi- 
vre au jour la journee, v. hiuein. 

Dinligen, 0. a, mettre, placer en ua lieu, 
Wo en ihr da& hingelegt ? ol aver-vons nıls 
ceda ? Legt diefes Buch wieder an feinen Ort 

bin; remettez or livre en sa — Sich Ku 
legen; se ooucher, a6tendre tomt de son lang 
sur gch. v. niederlegen. 

Pinlöhnen,v.c. appuyer, adosser. v. am 
lebnen. 

Ba, v. ausleihen. 

Hinleiten, v.a, conduire, mener ver, v. 

leiten. ; . . & 

Hinlenken, v.a, tourner vers, p.0x..0 
paisseau vers le rivage. v.ienfen, . 

Dinliefern, v. a, transporter, v. Heer. ' - 

Pine (fi) , v. rec. se rendre en an 

lien, ( fa, 


Dinmüffen, v.n.irr. (avec l’auxil. bob)“ 
etre subee d’yaller. Ich muß hin; il ſaut ges 
yyaı 2: r . ** = 

Dinnthmen, v. a. ir. prendre. (v. nehm) 
Ondit fig. Gott bat itn bingenemmen: Dien 
ispos6 de lui. Das muß. er fo heanchmen 


„„„Dinnen, (von) ade.die. Kon binnen ze 
enz; Partir. Laſſet uns von binnen ge; 
allads- uns el Bon Himnen feheibes; 











Hinraffen 
nourie (P. ws.) 
Hinraffen, v.a. enlever, emporter. — 
affen) Der Tod rafft alles hin;la mort fauche, 


noi rvune tout, 


Hinrauſchen, o. n. passer avec bruit. Diefer 


Bad) rauſchet angenehm fiber bie Kiefel hin; 


eruissean gazouille agr6ablement en cou- 
ant sur les oailloux. j ; 

Binreden,v. a. tendre, pr&senter. (v. hins 
yalten) Das Ohr hinrecken, um beffer zu hö⸗ 
en; apptocher l’oreille pour mieux enten- 
lre ce qu’un autredit. 

Hinreichen, 9. a. tendre, presenter. Einem 
ie Sand hinreichen; tendre, pr&senter la 


nain à qn. 


Hinreichen, v. n. (avec Pauxil. haben) ale 


‚eindrestoucher,aller jusqu’3; 22; fig. suflre; 
Mresufüsan:,. Es iſt zu weit, ich dann nidt 
inreichens cela est troploin, jen’y pais at- 


teindre. Der Strid iſt zu kurz, er reicht nicht 


yin; la cordeesttrep courte, ellen’ytouche 
as. Die Summe reiht nicht hin, alle Schul 
den damit zu bezahlen; cette samme neo suflt 
as pour payertoutss les dettes. Dieſes Mits 
sel reicht zu diefem Zwecke nicht mehr bin 3 ce 
moyen neremplit plusce but. Hinreichend, 
is ans Ende hin nd; von einem Ende zum 
andern binreihend;allant jusqu'au bout,d’un 
boutäl’autre. Hinreichend; sufhisant, ante; 
mfhsamment. Hundert Dann find hinreis 
hend, dieſes Schloß zu Pe Ude 3 Cent 
bommes sont suffisans pour defendrece chä- 
teau. Sein Vermögen iſt hinreichend, er hat 
rin binteichendes Vermögen, um bequem zu 
‚eben; son bien “ufft, il adu bien suflisam- 
ment pour viyre à sen aise. Er ift hinreichend 
(binlängtich) von diefer Sache unterrichtet; il 
est suffisammment informıe decette affaire-1A, 
inteife,s.f. le voyage; le d&part; l’aation 

aller en un lien. v. Herreiſe. 

Öinreifen, v.n. aller en, partir pour un 
sertain lieu,. u 

Btpreiflen, v.a. irr. enfrainer, enlever, 
emporter. Die Waſſerfluthen reiſſen alles mit 
ich bin; les torrens entrainent tout, Fig. Die 
Zeidenichaft bat jhn hingeriffen; la passion !’a 
entraine. Der — hat mich bingeriflen: la 
solere m’aemporte. Sich hinreiffen laffen; 
‚e laisser emporter, se laisıer entrainer. Sid) 
tieber, von neuem hin reiſſen laffen: se leis- 
jerrentrainer, entrainer de nouvean,. Die 
Jugend läßt fih Leicht zu den Bergnügungen 
binreiffenz; lajrune se sc laisse emporter fa- 
pilement aux plaisixs. Sich von des Gewohn⸗ 
seit hinreiffen laffenz; se l-isser aller au tor- 
rent de la coutume, Man läßt fi leicht durch 
trũgliche Lockungen binr«ifien; om se laisse 
ıllersux appas trompeurr,aux amoroes troin- 
peuses; on se laisse entrainer par lesappas 
'rompeurs, @in hinreiffendes Vergnügen; un 
»laisir ravissant, Gine binreiffenbe Rebe; un 
lisooura ravissant. ; 

Hinrichten, v. a. donuer & une ahose une 
lireetion versqg lieu; (v. richten) it. exdcu- 
'erj mettre d mort; faire mourir autori- 
€ de justiceʒ aippicier; it fig. àt famil. u- 
e⸗, gäter, ruiner enti 


u Grunde richten) Einen Miſſethäter hin⸗ 


drement. (v.verderbin, 
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richten; exccuter un criminel, Man a heute 
drei Diebe hingerichtet ; on a suppliei€ au- 
jourd’hui trois voleugs, Gr if, mit dem 
Schwerte oder Beile hihgerichtet worben; ıla 
eu latötetranchee. Einen heimlich hinr chtenz 
se defaire seor&tement de gn,; le faire pas- 
ser par les oubliettes. Die Pinrichtung; l’ao- 
tion de donner & une chose une direction 
vers qy. lieu; ie. l’ex&cution, f.; l’action 
d’ex£cuter un criminel. \ 
inrollen, v. a.d8 m. roulervers un lieu, 

inräden, 9. a. edn. approcher d’un lieu, 
v. rücken. Du 
GHinſchaffen, v. a. transporter, faire pas- 
serd’unlieu & un autre. Die. Binfdaffung; 
le transport. Pangeil.haben) 

Dinfchauen, v.n. (avec il. haben) re» 
— voie, — es regards vers 
un lieu. v. binjeben. 

Hinfheiden, v. n. irr. deotder, mourir, 
tr6passer. v. berfcheiden. 

Hinſcheinen, v.n. irr. (anec Paul. haben) 
luire,jeter,r&pandre de la lumitre dans,sur. . 
Stellet euhan einen Ort bin, wo die Sonne 


nicht Hihfcheinet; mettez-vous en un lien od 


le soleil ne donne pas, oü vous n’ttes pas ex- 
os& au soleil. ; 

Hinſcheren (fi), v. rcc. s’en aller. Er - 

mag ſich hinſcheren; qu’il s’en aille. .) 
infhiden, o. a. envoyer; it. del&guer, 

députer ( v.abſchicken) Die Hinſchickung; l’en- 
voi, m. 

Hinſchieben, v. a. irr. pousser vers un lieu. 
Den Tiſch gegen die Wand hinſchieben; pous 
ser la table contre la muraille. Binfehieben, 
binwerfen; (aujeu desquilles) jouer do ve- 
nue; it. (au jew de damss) jouer une dame, 
v. ziehen. 

Dinfdieb, s. m. le tröpas; le déoes. 

Hinjdieben, v. a. irr. tirer vers un endroit; 
it. v. a. s’6lancer; it. oouler rapidement vers 
un endroit. e 

Hinfdiffen , v. n. naviguer vers un lieu, 
Am Ufer hinfchiffens cötoyer lerivage. 
Hinföhlagen, v. 4, irr. pousser vers Un en- 
droit. — Sie den Ball gegen die Wand 
bin; poussez la halle contre lamuräille. Fig. 
Er weiß nicht, wo er feine Augen hinſchlagen 
fol; ilnesaitde quel cotéę tournerles yeu 
It. v. n. tomber par terre. Der Länge lang bins 
lagen; toniber tout de seu long. 

Hinſchleichen, v; a. irr. couler, se oouler, 
seglisser vers un endroit. Wan fah ihn längs 


der Mauer binfäleiige; on le vit coulerle _ 


ber.Hede hingeſchlichen; le lid vro a ooule,s’est 
eoule le long delahaie, ; 
Dinfdleifen, v. a. trainer vers un lieu, Gis 
nen Miffetsäter nach der Gerichtsſtätte bins 
fhleifen; trainer un eriminel au supplioe. 
ABK, pen, v. a. etn, trainer. (v. bins 
fhleifen) Om di, Er ſchleppt diefen Menſchen 
allenthalben mit hin; il iraine cet komme 
par-tout. Bein Leben elend hinſchleppenz trai- 
ner sa vie mis6rablement, 
Hinſchleudern, v. a. fronder, ruer vers un 
endroit. v, ſchleudern. PART 
Hinſchlüpfen, v.n. s’loigner en se gli» 


br bee la muraille. Der Dafe hat ſich längs 
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sanı. Fig. Über eine Cache binfhlüpfen; glin 
ser, passeı i#gereiment stur geb,, 

Hiaſchmeiſſin, v. binwerfen. 

Hinſchmicten, v, ſchmieren. 

Pinſchretoen, v. a. ir. éeriro Nach Ham⸗ 
burg hinſchrei ben earire à Hambourg. Etwas 
ohue Bebadır odır nachläſſig Hinfchreiben 3 &- 
erızosaus y peuser 5 éorire Imprudemment, 
negligemmegt, 

ai v. a. r&pandre, jeter sur. 

inſchwimmen, v.n, Ur. nager vers un en- 
droit, Untet dım Waſſer hinſchwimmen; na- 
ger entre acux eaux, 

Dinfeyıln,v.n. faire vorle vers un endroit. 
(v. fegeın) ãngs ber Kdfte Hinfegeln ; ran- 
ger, border, raser la cote; cotoyer lerivage. 

Diniehen, v. n. irr. (avec Paul, aben) 

. Voir, regsraer, porter la vue,ses regards vers 
un endroit. Sıe jah hin, elle y jeta les yeur. 

‚ Dinfehnen, v. rec. ſich nad feinen Freunden - 
hinſehnenz soupirer apr&sses ami*; Ötre ım» 
patieat de rovoir sesamis. v. fehnen. 

£ihjenden, v. a, irr, envoyer en yy. eu; 
ü. depbcher, deputer, del&guer. (v. abjens 
ben, aborbnen) muß jemanden hinſendenz 
il faut que j’yenvoie qn. 

Hinfegen, v. a, ınetite, poser, plaoer en 

yg. lieu. Wenn id) gegeſſen habe, will ih mich 

hinfegen und fchreiben ; quand j’aurai dıne, 

jememettrai à &atire. Getzet dieſes wieder 

an feinen Play hin; remettez &ela & „a place, 
- &r wollte Ah nicht wieder Einfegen;il ne vou- 

loit plus serassevir. Man muß Acht geben, wo 
‚ man etwas binjcät; il laut preudregarde ed 
Von pose qeh. Grat fein Schloß auf einen 
kleinen Hügel hingejegts ila plac6 son oha- 
teau sur une petite oolline, 

Sıinfeufzen,v. n, (avec Pauxil. haben) Nach 
einem hinfeufgens soupirer apr&s qu. 

Hinficht, s.f. le regard, l’ac:. de regarder, 
de poster sosregärds vers un lieu, On dit Jig. 
In Hinſicht auf ihn, auf feine Verdienſte ; & 
son egard,en tgurd & son merite, (v. Rüds 
fit) In dieſer Pınfidt; sous oe rapport, 

Hinftnten, v. n. irr. tomber par teıre ; se 
lai-ser temaberz it. tomber moti ; tomber en 
defaillande ; se pämer. 

infigen, o.n. irr. se ınettre;prendre place. 

— v.n. irr. sauter vers un lieu. 
Ondü, Id wi geſchwind hinſpringenz j’y 
jrai en reg: J in rd l 

in en, V. sein He en. 
8 Bu u.a. met!re, poser, placer en 


ım 
— Wie der hinſte Le remettre, mettre 
unechose au möms e tod elle &toit au- - 


aravant; re placer, remettreen plaoe. Stellt, 
—*— wieder an feinen Plag hin; remet⸗ 
tes ce livre & sa place; replacez oo livre, 

.  Hinfterben, v.o.ür. mourir, (v. flerben) 
über etwas hinfterben; mmourir avanı d'a voir 
fini une chose, ou avant d’ötre parvenu & 
une chos®, 

inftriben, v. n. tendre &. v. fireben. 
Finfiseden, v a.tendre. (v. ireden) Ei 
auf oder in das Gras binftreden ; s’&tendre 
sur I’herbe, | 
Hinftreichen, v. a. irr. Etendre vers qq, 
endreits is, um. passer, Die Rephuͤhner ſtri⸗ 


Hinſtrich 


chen ganz nahe an dem Gebũſche bin; les 
Dee pres des halliers. v 


chen. 

vVinſtrich, s.m. le ooup vers qq. lieu. Der 
Hinftrid der Strichuögel oberdugnägel;led& 
part des oisoaux de passage, 

Pinftärzen,o.n. tomber avec pr@eipitzrien, 
v. ftärzen, 

Hinjudeln, v. a. bousiller, berbouiller. 
v. jubeln. e 

Dinfündigen, v. u. (av, F’asmsil.Gaben) Axf 
Gnabe binfündigen; pecher afin que la gräce 
abonde, (p. * 

Hint⸗an, adv, derritre, derritse, ea 
ayriere. (v. zurüd) Onditfig, Alle Betrehe 
rungen hintan jegen , auſſer Acht Laflen. pa 
ser par-lessus toutes sortes de oonsidéra- 
En Seine Pflicht * ſetzen — 
n son d.voir. Mit. Dintanfegungl 
243 ung) feiner Geſchäfte. aux depems 
desesaffaires, Mit Hintanfegung ber Geſez⸗ 
je, aume6pris des lois. 

: Sintändeln, v. a. fein Leben Gintänbels; 
passer aa vie en s’amusant & des ion, 

Hintappen, v. n. aller à tätons. Bian ftcht 
bier nicht das geringfte, man muß nur fo im 
waere bintappen; on tgoutte jei, il 

utyaller a tätons. 

Hinten, adv. derriöre. Was iſt baran ge 
legen, ob biefes vorn oder hinten? qu'im- 
porte que cela soit devanı eu desriäre] Gr 
bat mich von hinten ber angegriffen; ilm’as» 
tayus par derriete. Diefes Pferd iſt binten 
ladm, iſt kreuzlahm; ce oheval est 
du train dederriere. Seine Schude hinten nie 
dertretenz Couler sessouliers, An einen Brief 
etwas hinten anfügen ; ajouter geh. d la ſia 
d’une lettr», Sid) hinten anſchli eßenʒ se joim 
dre à une procession; fermer la ınarohe, Gis 
nen Koffer hinten aufbinben; mettre, artscher 
un cofiresur le derriöre du ebariot. Hinten 
aufdas Pferd; encroupe, zur la eroupe du 
cheval.Sich hinten auf das Pferd fegeu;mon- 
ter en croupe. Das Felleifen hinten anf des 
Pferd legen; mettre lamallsen eroupe, Ei. 
nen binten auf ſihen baben, avoir qn. en 
eroupe. Eine Anzahl Reiter, deren jeder ei⸗ 
nenFußknecht binten auf figen hat; un nozabee 
de cavaliers ayant ohacun um fantassin em 
trousse, Dieſes Pferd ſchlagt gern hinten aus; 
os cherval estsujetä ruer, Er wohnet biaten 
binaus ; il est log6 sur le derritre. Dieſes 
Banker hat hinten hinaus einen Garten ; sure 

srritre de cette maison,älya un jardın Dies 
fe Laft druckt euer Pferd, fie liegt zu weit er 
binten zu; oe fardeau blesse votre cheval, 
est trop sur le derridre. Hinten drein, binten 
nad); en arritre ; aprös. Mit gutem Rinde 
von hinten her fairen oder jegein; faire veut 
ne nach gehen; mareher derritze, 

@in Wert von binten bejchießenz (£. de gwerre) 
bastre un ourrage & revers, 

Hinter, prep. derrikre, aprös; à la suite de, 
Hinter dem ‚Haufe, hinter der Thürz deritre 
la maison, Jerritre la e. Hinter um 
Rüden; derritıe le dos. Die fees tinter 
ber Kirche; fies maisons da derriäre 1’&glimn, 
Dre Dienes muß Hinter dem Herren hergchen; 





Hinter 

e valetdoit allerderritre, aprts le maltre, 
e valetdoit suivre le majtre. Er hat eine 
Renge Bebienten binter fi her geben; ila 
zand nombre de laquais 

er eincm her ſeynz dire aux trousses de yn.5 
oursuivre qu. Hinter einander; l’un apr&s 
"’autre; de suite; 8. successivement. Hinter 
inander gehen; marcheräla suite l’un de 
’autre; Alafıle ; dehiler. Dinter ſich gebens 
eculerz; marcher à reoulens ; it. (t. a) 
&tro ; it. fig.ne pas fdussir;; aller 
au-Feau, ‚Hinter einem her laufen ; oourir 
près qn., pourguivregn. Hinter ſich zuſchlie⸗ 
ten; fermer sur soi, Den Feind hinter ſich 


ver haben; avoirl’ennemiäsestrousses. Je- 


nanden hinter fih auf fein Pferd nehmen; 
nettre qn. en trousse, en croupe derri 

ci. Ein Schiff hinter fich zurück laffen; met- 
re on vaisseau de l’arsıcıe. Hinter ſich ber 
jieben; tirer, trainer apı?ssoi. Fig. Es will 
nit itım weder hinter fid), noch vor ſichz ses af- 
aires ne vont ni enavant, ni enartiere.Hins 
ter etwas fommen; d6couvrir, d6terrer qoh. 
Sinem hinter die Spränge fommen ; decou- 
vrirlesartificesdegn. Sich hinter einen ſtek⸗ 
ton; gagnergn.; l'gjtirer dans son parti ; se 
\e rondre favorable. Es ift nichts hinter ihmz 
il n’a aucun me£rite,il n'a pas la moindreca- 
paeite. Es hat mehr hinter ſich, als man meintz 


beei est de plus grande iınportancequ'on ne: 


nse. Dahinter ſteckt etwas; il ya gg. four- 
erie en campagne;; il ya anguille sous 
roehe. Hinter etwas her feyn; poursuivre 
h.;travaillerä gch. Einen hinter das Licht 
* abuser Os iromper qn. jouer un tour 
Ds une pidee à qn, Dinter dem Berge halten; 
dissimuler; encher ses desseins ou son jeu; 
feindre ; agir ou proe6der aveo dissimula- 
tion. Das bat er hinter meinem Rüden ges 
than; ilafaitcela& mon insgu. Hinter der 
Thür Abfchied nehmen; s’en aller sans dire 
adieu; dé bamper à lasourdine; deloger sans 
trompette.Sid) etwas hinter die Ohren jchreis 
ben; se souvenir de goh. 
Dinter, ado. en bas. (v. hinunter) Etwas 
hinter (Hinunter) ſchlucken; avaler gch. 
Hinter, der, die, das hinteres adj. de der» 
riere; posterieur,oure; quiest derritre. Die 
hintere Seite; le odt& de derridre. Er wohnt 
in dem bintern Theiledes Haufes; il loge sur 
le derritre de la maison. Der hintere «heil 
des Kopfes; 1a parrie posterieure de la täte. 
In dem hinterften Winkel ; dans le eoin le 
lusr . Das hinterſteGlied oder der hin» 
erfie Dann in einer Reide, in einem Gliedg 
le serre-üile. Das vorberfle zu Hinterit, das 
binterfte zuvorderſt Eehren; mettre sens des 
vant &re, sens itredevant., 
Hinter⸗Achſe, s. f. V’essieu de derzitre, 
Hinterbacke, s. m, la fesse; la parıie da 
sorps sur laquelle on s’assied. (v.Giefäß) Die 
— oder Bien eines Schiffes; les 
vaissean, 
Dinterbein, s.n. la ij de demitre; le 
pied dederfitre, (v. Hinterfuß) Fig. Aufdie 
Hinterbeine tretenymontrer leseornes,mon» 
trer lesdentsä gn. z'r&sister, Iuĩ faire tetes 
it. so dedire ; retraeter sa patole. v. zurũck 


rriere lul. Dins 


was ertheilen; avertir 
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treten. 


Hinterbleiben, v. n. ar. zurüd bleiben; res- 
ter enmıritre. Die Hinterbliebenen; les sur-_ 
vivans; lafamille, les parensdu defunt. 

interbringen, v.a. ir. @inem etwas hins 
terbringen; ihm ins geheim Nachricht von ets 
seorttement de 
gb. lui rapporter seoretement une ohose. 
erjenige, welcher mir biefes binterbradyt hatz 
oelui, qui m’aavertideoela, quim’en a fait 
secr&tement le rapport. Hinterbringen (mioux 
inter — v.hinunter bringen. Die Hin⸗ 
terbringungz l’act. d'avertir qu. de geh,; le 
rapport. 

Dinterbug, s.m, lejarret. v. Bug. 

DintersGaftell, s.n. lechäteau de derridre 
d’un vaisseau; ic. fs; et famil. le Jerritre. 

intere, s.m. le dersiere ; le ul. Mit 
bloßem Hintern ; le derritre toutnu, Sich 
auf ben bioßen Hintern niederfegen; s’assebir 
&cul nu. Ergab ihm einen Zritt vor den Hin⸗ 
tern;illuidonna un coup de pied au derrißre, 
Er hat feinem Bedienten einen Zritt vor den 
Hintern gegeben; er dat feinen Bedienten 
fortgejagtz il donne du pied au ul à son 
domestique;il l’achass€ de son service. Eis 
nem Kinde den ‚Hintern hauen ; fesser un on- 
fanı; luidonner sur lesfosses. ° 

intereinander, v. einander. 

inter-Eifen, 4. n. le ferdu pied de dem 
ritre d’uncheval, Ein Pferd, das im Wehen 


‚oder Stehen nur mit ber Spitze der Hinter» 
. Eifen auftritt; un cheval rampin. 


Hinterfäben, s. pl. (&. delisser.) les ſils de 
derriere, 
Ginterfährte, s. F. (t. de ch.) In pistd, la 
voie des pieds de derriere d’une böte, 

interflagge, #. f. le pavillon d’arritre. 
ee s. m, le bout de talon. v. Kled. 

Hinterflügel, s. m. Paile de derritre; l’aile 
inferieure de qgs. insertes. 

Hinterfrieß, s.n. la plate-bande et mon- 
lure du premierrenfort d’un canon. 

Hinterfüß, s. m. le pied dederritre, @in 
Pferd, das ſich auf die Hinterfüßeftellet, das - 
baumet; un cheval qni se qui 8’&- 

&ve sur les pieds dederritre; uncheval qui 
se cabre. Dieſes Pferd if Lahm an den. Hinters 
füßen, ift hinten lahm; cecheval est estropi® 
du train dederrire. Ein auf den Hinterfäs- 
fen ftehendes Pferd; (2. de bias.) un olie val 
effare. Fig. Sich auf die Hinterfüße ſtellen; 
se cabrer; s’opiniätrer; — ——— — 

intergang, ⸗. m... ı sortie, 
aan bete, * | 

—“ s. u. l’arriöre-cerps; par- 
tie d’un,bätiment qui est derri&re um autre, 

Hintergebirge, s. n. (t. de mine) le dem 

d’une montagne. 

Hintergebäfe, s.n. v. Gehäfe 

‚Dintergehen, v. a. ir. tromper artißeieu- 
sementz; abuser, d&eevoir, fourber,, duper, 
attraper, eiroonvenir. Wan hat euch Hinters 
gangenz on vousa dupe. Er hat ſeine Richter 
Dintergangen; ila eirconvenu ses juges; ila 
surpris lareligion de so: juges. Die Hinters 

ehung; la eiroonvention, le tromperlearti= 

euse; la duperie, 
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glatergeiäh, s.n, loderriöre, les fessen, 
— ſchi !aval bes has 
intergefdhirr, s. u. l’avaloire, f. 
nois de —* d’ancheval, * 
Ointergeſchüͤhe, v. Hinterleder. 
Hintergeſtell, s. n. eines Wagens, einer 
utſche, c.) Ie tain de derriere d'un carrosse, 
Das Hintergeſtel anrinem Bandmacherſtuhlez 
lechätelet. Dos Dintergeſtell eines Pferdes; 
V’arriöre-main d’un oberval. 
Dinterglied, s.n. das binterfle Glied bey 
den aufgeſtellten Soldaten ; la dernidre file, 
Das ‚Dinterglich; (2. de mathem.) le cons6- 
nt; le second termed’une raison ou d’un 


— — U.(t. delog.) la minoure. Das Vor⸗ 


derglitd und das Hinterglied eines Verbält⸗ 
niffes; lantécédent et le eoonaéquent d'uns 
raison os d'un rappori. 


Hintergrund, es (5. de peint,) le fond 

d’un sableau; it, ’enfoncement, m. (v. Bere 
tiefung) Der Hintergrund des Gemälbes if 
eine Bandfchafts eine kandſchaft macht den Hin⸗ 
tergrund dieſes Gemäldes ans; Je fond du ta- 
bleau esta paysage;un paysage sert de fond 

‚aoetableeu, - 

Hintergurt, s. m. la oeinture de Jumiöre 
d’unenncon, j 

Dinterbaar, s.n.lescheveux da chignon, 
Das Dinterhaar Erdufeln; metire en bousles 
les cheveux duchignon. 

Dinterhalt, s.m. l'embuseade,s.; embüche 
dress6e pour surprendre les enneniis; it. le 
oorps der&serve. (vr. Rüdenhalt) Sich in den 
Hinterhalt legen;-se mettre en embusoade; 
s’embusquer. Im Dinterhalte liegen ; etro 
en eınbusonde; se tenir en embuseude, Im 
Hinterhalte lauern; &tre aux aguets; se teoir 
aux agueis, Fig. Er fpridyt nie, ohne bey dem, 
was er jagt, etwas im Dinterhalte zu hubın; 
il ne parle jainats qu’iln’yait quelque sous 
ententeä oequ’il dit. Einen Pinterhalt has 
ben; avoir des protestions,. Der Hınterlalt 
des Sheidemaferss Ct. de chim. —— s6- 

€ de l'or dans la solution d’eau orte. 

Hinterhalten, e. a. irr. retenir, garder par 
devers soi ee qui est à un autre. (v. zurüd 
halten) Die Hinterhaltung eines Pfandıs; la 
retention d’un gage. 

‚Hinterhältifch, adj. ot adv. oachd, de; dis- 
simuld, ée. Eın hinterdältiſcher Menſch; un 
esprit cach6, 

Hinterband, 3. f. (t. d’anat.) le metacarpe; 
second partie de la main, entre les doigts et 
le earpu ou le poigneizit. (£. de jeu) l’arrir.€= 
main. Er iſt Inder Hihtertand,ilesı en Jder- 


8. 

Hintzrhaupt, s.n. le derritre delatäte; 
Pociput, w. Cas Hinterbauptbein; l’os oo- 
eipital. Der Hiuterhauptmuskel; le mu:ele 
ecci en Zum Dinterhaupte gehörig; occi- 

ıtal, ale. i 
J Hinterhaus, s.n. l’arritie-cerps. v. Hin⸗ 
Sergebäude. FR 
Dinteraof, 5. m. Yarridce cour, 
Hinterlammer, s.f, la ebambre sur le der- 


® 


riere. 
Dinterkeule, s.f. le gigot. v. Hintervieitel. 
Hintertlaue, 2. /. la griffe de de.:idıe. Die 


Hinterkopf 


— eines Raubusgels; Issuviüllene, 


s sertes de derritre d’un oiseaude preie, 
Mit den Dinterflauen faflen; avillonner. 
aa e. m. v. Öinterhaupt. 
interladen, 5. m. l’arriere-boutique, 
Hinterlage, s. f. lo depöt. v. Unterpfaut, 


Dinterlatfien, v.a.ürr. laisser ; lassseren 


mouran! par testament; it. faire dire. Er det 


ein großes Vermögen binterlaffen ; il lasssd 
de grands biens. Er hat mir hiaterta ſen, nf 
ufagen; il m'a ordonne en sorranı de vous 
ire. Die hinterlaffenen Schriften des Gern 
keſſinge les papiers de feu Mr. Lessing. Ou 
Dinterlaffenen ; die Verwandten „ welche cia 
Berftordener auf der Weit zurüdtgeloffen; les 
survivans; les parens qui demeurent en rie 
apres led6funt. Die binterlaflenen@rtben; Is 
heritiers du d6funt. Die Hinterfaffenfchaft: 
v. Rachlaſſen ſchaft, Berlaſſenſchaft. 
Hinterloſtig, adj. æ udv. (£,.de mar.) cix 
hinterlaſtiges Schiff; un vaissoa u trop char- 
ge par derri — fe 
interlauf, Hinterlauft, s. me. le päed da 
derriöre d’uncerf, d’un lievre. * 
Hinterleder, s.n. das Hinterquartier en 
einem ESchuhe; leyuartier de derriöre d’an 
soulier. (v. Hinteriheil Hint erledet nie 
bertreten; culer ses souliers. 
Hinterlegen, v.a, deposer; mettreen de 


«pöt; it. consigaes. Geld bey der Gerichtslan⸗ 


zellei hinterlegen; deposer de Pargent ws 
greffe. Um aus dem Sefängnifle Loszulom 
men, bat er die Summe, wegen welcher mem 
ihn gefegt batte, gerichtlich dinteriegt ; pour 
sortir de prison, il a oonsigu6 la some 
laquelle on l’aroita . Das biates 
legte Gelb; ledepöt, l’urgent nis en depat, 
Die Hinterkegung; le depöt; l’action de de 
poser, la consignation, 
Pinterleib, s. m, lo eorps de derritre; ia 
tie past@rivure du oorps. 

Sinterlift, lacirconvention ; la ruse, la 
finesse, latromperieartihicieuse; la fourke 
rie, l’artifice,m., la fraude , Ja supercherie. 
Jemanden mitdinterlifi fangen; autraper ge. 
en usant de oircoxVention, (ie su i 

Bintertiften, v.a. cinen binterliften; rom» 
per gn. eu usant de liuesse, de cirooavem 
tion, de supercherie, oa insidieusement. Die 
Hinterliſtung; l’aet. dv, oio. . 

Hinterliſtig, adj. et av. eauteleux, euss; 
cauteleuserment; aveo ruse; aveo pat 
superehcrie; en usant de eireon ventios; it. 
insidieux;instiieasement. Ein hint erli ſtiget 
Menſchz un humme oauteleux, Er hat die⸗ 
ſes hinterliſtiger Weiſe gethan; il a fait ecla 
cauieleusement. Er iſt hinterliſtig zu Seck 
gegangen; ila us€ de oiroon ven tion. Erik 
mir en bintertifigen — — 
m’a fait —— chat mi 
nebinterliftige Art betrogen ; il m’a uramps 
insidieusement, 

' Dintermann, s.m, le serre-hile ; lesaklat 
qui est ledernier de la file. 

Bintermaft, s. na le mit d’arritre. 


Dint s.f. la oouı jei a 
RL ernadt, s.f. couture, jeintuze 
Dinterpfanne, v Grobirpfanne. 


⸗ 





Himterpfote 


‚inserpfote, 6. f. lo patte de degritge, 
‚interqguartier,s.m.Je quartier de derritre, 
beyden Hinterquartiere an einem&huhe 
leux quartiess dederritre d’un sonlier, 
‚iaterrad, s.n_Iiaroue de derritre. 
yinterraft, 4. f- ia ovche; entaille dela 
tins d’ungarquebuse, 

interrribe, Ef v. Hinterglied. ’ 
Yinterrüds, adv. parderritre; en arritre 
ig. eni'absenoe deqn.;.en son absenee ; 
kl’insgn,. Er dat mich tzinter rũcks anges 
en; ilım’a atta en derritre. Hinter⸗ 
8 geben; — 'reealons. Hinter⸗ 
:$ fallen; tomber à Ia ren verve, en a®» 
o. Hinterrucks meiner, an mon absence; 
non ansqu. 2 * 
binterſaß, s. m. v. Bepfaß. : 
Dineerfag, 5. m. Cirde logigue). le oonse- 
ent, la canelusiom.. Der Hinterfag ober 
Igeja (die Bulgerung) if ungereimt, rolg 
kann der Vorder ſatz nicht wahr ſeyn 3 Je 
1n6quent est absurde,ainsi l’anrectdent ne 
rt Otye vrai. a — 
interſchenkel, s.m..Je gigot. vw Sthintel. 
Dınterfdinten,s.m. le.jeunbon.dederridrez 
:uisse d’un n. v. Schinin 
Hinterſchlagei, s.%s. te quattier dederritre 
ın sanglier ; it. le gigot de monton. v. 


bläger. ; 
Hinterſchlingen, v. a, ir. avaler, englou 


. v. verſchlingen. 

Hinterſchraubẽ, u. f. ia oulasse d’arme & 
. m Schmanzfhronte 
Hinterfigel, #. m. la voile d’arzitre. 
Dinterfinnen (ſich), v. rec, der. s’Egarer 
ns sespenstes ; s’&garer l'esprät.(p. #5.) 
Dinterfig, 5. m. in einer che; le fond 
un oszgosse; lesi6ge quiest surlederriöre. 


Hintrefeätig, adj.etadv. tt.dedrap.) de 


Hinterfprung, v.Unterfprung. 
Interhäh, & m. (& —* Pastragale 


‚yo 

Hinterftaube, ⸗. f. la.grippe de derriöre 

ns los papeteries, we 

— —— v. bintertreiben. 
interſtellig, adj. es adv. restant. Hinter⸗ 


“ig ſeyn; etre en reste. (v. vũckſtaͤndig) Om 
2 drwashinterheiiig machen 3 Toımpre une 


taire; emp£cher lareussited’uneaffaire, 


bingerteeiben. 
Binterfttven, s. m. (t.de mar.) l’&tambord 
ı &tambot ; pitce de bois qui soutient le 
ren: . — æ 
Dinterftid,s.m, V’arritre-point, vifleppen, 
teypftich. — 
——— 8. f. la chambre on le potle de 


Sinterfläd, s. a. lederritre; le moroeau 
»stsrieur; In partie. pastägleuge, etc.3’i, 
v. 03 s 


| e pieolet, 
amponnet de derridre. v. ine 
‚Dintertheit,s.n. lo derritre; la partie pos- 
mente. Das Hıntertheil eines Karrens ; 
: derritre, le cul d’une oharrette. Das.Hins 
sthesl eines Schiff-6 , 1a partie te derritre 
un velsssen; ja poupe. Das Hintertheil 
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der Ankerruthe) ia eulasse, le carréo de la 
verge. Das Hintertheil der Laffetwand: le 
talon de Basque,. Das Hintertheil des Schife 
ſes gegen den Wind kehren; mettre cul aa 
vent; Die Dintertheile an einem Schuhe; 
les quartiers de soulier ; les deux piöses de 
&uir qui environnent letalon, 

Hinterthür, s. f. lapdrte daderzitre. On 
di fig. Br vehält immer eine Hinterthür 4 
fen; ila toujours gg. porte de i-miere‘; 
&toujoufs qq. sous. eutente dans son fait. 

“ Dinterteffen, s. », le dernitre ligne d’une 
armeerangedenordre debataille. 

Hintertreiden,v. a. irv. rompre une affaire; 
ampedher qu'une shose ne soit exéoufte; 
emp£cher la r&ussite d’une affaire, Erbat 
"alle meirie Abfichten bintertriebenz il ron. 


pe tous mes desseins, Die Hintertrelbung 3 


"act. de, ote. 
Hinterverdeck, 3. r. le susain ou surf: "\ 
 ölntervieitel, s.». le quartier de derridre, 
Das pintesbisetl einesOchfen; lacufssed’sn 
peuf Derürttite Theil vom Sinterviertek. 
eines Ocdien ;_le gite; le bay de laotiisse 
un beeuf. Das Hinterviertel von einem 
Hımmrljz lei 1er de derritred’an mou- 
Tank Er le gikor. v. Schlaͤgel, Hanmeise 
laͤgel. RN 
Pr: ntetwaben, 5. m. das Hintergeſtell dinee, 
Magens; le train de derriöre d’ane volture, 
Birtevibarte, ailv. par derridre: (. bins 
terrũcks)] ie. eu arriero. v. rüdwärts. 
- Binterzange,s. f. la seeonde vis d un éta- 
bli de menuisier. u 
Dinftän, v.a. irr. miertre dans un endroit. 


(famil.) v. hiategen, binftellen, xc. 


Hintragen, v.a.irr. porter vers au endroft. 

Bintreiben, 2.9. — vers un lien; 
ie. moner, p. ex, le betail au parage, te.‘ 

Hintreten, v.n. irr. sepresenter, s’avam. 
eer, s’approoher; it. mettre le pied. Vor den 
Hichter Hintreten ; se pr&senter an juge. Es 
it fo finfter, das. man nicht flieht wo man bins 
tritt; il fait ai obsenr qu’on ne voit ok met- 
tre le pied. 

Hintritt, . m, lamott, led6o&s, le troᷣpas. 
cv. Zod, Ableben) Rad) feinem Hihtritte ;- 
apres son deces. : 

Binsüber, adv, mdelä ; del’autre chıd ; 

r-dessus, Gr ift fon über den Fluß bins 

ber ; ila dejä ‚il adeja franchi le ri- 
viere; ilest — 2* passe de l’anıre 6öt€ de la 
ririere. Helfen Sie mir Überdiefen Steg bins 
Über; aides-ınoi & gasser cette planche, 

Hinfber bringen, V. a. ir. transperter, 
eonduire de l’autre oöt&, au-delä de, ete, 
Über den &trom dinüber bringen, führen ; 
passer lariviöre,; faire passer de l’autsseö- 
6 on au deik dela rivitre, 

"Hinübereilcn, v. a, (av. ano. haben) so 
hiter de passer au delä, eto. 


Binüber fahren, v. a. irr. transporter, oon- 
duireau delä de, eto.; it. v. n. passer au de- 


la, de l’autre ost. Man hat die Pferde in 
platten Bahrzeugen hinüber gefahren; on @ 
sse les ohevaux dans des bateaux plats, 
ir find ſiber das Waſſer hinüber, auf die Ans 
dere Geite des Fluſſes hinüber gefahren; nous 
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avoms Veau, nous sounmmes de 
er la rivitre. re 
der Sie hinfber fährt, wird Sie auch wieder 
Drau | le betelier qui vous passe, 
vous . Die Hinüberfahrt ; le pas 
sage transt poti. 

SRG Biegen Denen. voler au deläde, 


i " Dinhberfichen,e.& ir. ooulez,passer, 50 


indie fü er Yauzsehs. Büheen 
&ransporter au dels, de l’autre dis. Fũhren 
Sie mid über biefen hinüber 3 menea⸗ 
moi pour pa⸗sset oette 
— — ‚m. l’aot, de pass er del’au- 


inũher gehen, v. n. er le ee 
P’autre eöt6; —— 


passer eu 
ser Atravers. Er iftüber die Alpen bintiber 
gegangen; il esı all& par delä les Gt 
was, — Mirkung auf ober in eine andere 
— gebt; transitiſ, ivo. 
ber belfen(einem),v.a.ier. aider go. & 


2 Sinlter tommen, o. n. ir. 
Bluß ging mit Zreib-Gie, wir 
Dinäher Eommen; la rivitre obaricit, nous ne 


pümes passer. 
Hiafiber laffen,, v. a, irr. laisser passer; 


Sinäber Laufen, v.n. ur, aufs, passer de 


V’autre odto. 

-, Pipäber ligen, o.a, meitze par-dessus; %, 

meittze A travers. 

.  Dinüber reichen, 0..n. [av.J’au. Haben) 

— par delä, outto. Ich kann nicht hiu⸗ 

j — jen’y puis aticindre. Breter, 

— fo Über einander — find, daß 

eine Über das andere Hi bex reicht ; borda- 

ges. mooutures l’un sur l’autre, 
la v. hinüber laufen. 

inũber [chießen, v. a irr. tirer d’unearme 

& fen, d’unearbaldte 

—E A irr. passer à la 


fegen, v.a. mett ro de l’autre edtẽʒ 


asser. (v. ſehen) Er ſette Über. den 
NER il abe ent, 


vn. 
Graben 
y. über fpringen, v. n. Br. ee: 
. de l’autre coL&; passer en sautant; sauter 
dessus, ee eine Dede, über einen Gra⸗ 
be — ſpringenz sauter par-dessus une 
nohir une hair, un fosse, Gr 
forangäber bie bindber, und mieber 
erüber; ilssuta et Tessauta la mutaille. 
nüber fleigen,o.n.irr.naontsr par desaus 
ODinüber werfen, 0. a, ir. jeter outre, jeter 
au-deld, par dessus, 
Hinuber wollen, o.n, irr. (av, Pancil, ha- 
„ ben) vouloirpasser, 
— — v,a, irr. tirer, trainer de 


3 it. v. n. aller loger dans une, 


ee da dans un appartement situd vis-&-vis 
de oolni yu’on oeoupce actuellement, 
sum, v. berum 
x insunter, adv. en bas; du haut en bas 5 
. en desoendant. (v.hinab) — ſchluk⸗ 
kn; avaler, 


⸗ 
⸗ 


J 


pe. Due : 


par-dessus, au-dessus. ' 


Hinweg 


—— Bm. — — 

un ca eg ee ia perssuse 
peils ; — vous DTWeg. 

Dinmeg, ade. qui margus margus le 
qui seleigms , « 


— 


1 


d’ums choss al 
— ne 
weg von mir | loin em asriöre de moi } 
weg mit eu! ee 
Ping bogen ‚2.r%. ur. s’onıb 
ler ; se retirer aillemıs ; s’tenrier. 
Hinweg bringra,v. a. ir. eınpoxter ; pe» 
zilleurs 3 tzansporter. 
**5* eilen, o. a. (auss Paul. haben) n 
3 s’en aller au bäce, 
Sinwegfahe,v.a. ; ur. anineDber en vor 
ture, en beteau, ete,; iX. p. n. paztiz, s’enab 
leren voitare ou en bateem, 


iss 


top pas> - Syinweg fliegen, 9.2. or. s’envole. 


HOinweg fliehen, na u. s’enfuir. 
Dinweg lichen, v. a. or. s’tcauler. 
Paar manger, brunier, 

h ar a autre == 
eu 00 est eu —— 3 By as 

Die Hinwegführung ; 

Hinweg geben, ng s’em allen: 
Binweg glitlben, o. ber Bar ni 
a ananz 

faurille ; 

Ginneg haben, ee (av. Fauzeil yaben) 

«avoir regu. Ra part, v portiom. 

Hinweg jagen, o. a. abasser. 

—— — se perdra. 
trat, ».a. faire en aller an grai- 

zayer, saturer. 

ar — ler 

eters. Die Dia loffung; ie 

— “. l'om zn 

ee "enfuir,se saurer. 


un; © 


Hinwes maden,o.. a. öter 5 faire em aller. 
"Sic hinweg maden ; s’tloigner, s’aksenten, 
so retirer. 


nwtgnibimen, v.a, irr. öter, emsporter. 
inweg raffen, v.a. rafler; eulewer, om 


tter areo vinlenoe et promptememt. Di 
Krankheit dat viel Menſchen hinmeg ger 
— oette mialadie a emport⸗ besuenep de 

Dinweg raumen, ne. _— oe eubt- 
‚Basseg le wmettro de eötEz; ik, * dumate, 
faire diapardiire, 


Hinweg teilen, v.a. partir. Diebiuweg 
reife : ie depart, 

Hinweg teiffen, v.a, ir. arracher; ia. ie. 
te, p, ex. — Mit ſich hinweg reif 


. fen 
Gimme eh eöde o. a. retiter pousserg falrd 
— fen : 
Hinweg m, v. a. * appelet qu.; lei 
ite quitter unendroit, 


—— ſcoffen, v. a. Öter, Sloignen, det» 
 Binnses f@iden,.o. =. eavayer, dälfgun 


enuvoyer dehors 
Binweg fühlagen, 0.a. irr. abattze, enpor- 
—— 5 it, Topausser. v. alt 
gen. 
& .n. hr. 
„ten vn se dircbet, 








Hinweg 
Dinsoeg fhtäpfen, v. n. (uber etivas) glie 
ser surg : 


Hinweg figeln,o.n.partir,mettre A Ja voile, 
Das Schiff-fegeite Über.die Klippen hinweg ; 
le narire pas les kaueils, 

—— ſenden, v. hinwes ſchiden. 

inweg feden (ſich über etwas), v. rec. se 
smstere an-desusdegol. 

Dinweg ſtehlen, v. a, irr. voler, detourner. 
Sich hinweg fehlen, v. hinweg Ihleichen- 

nıweg ftreben, v. n. temdre A s’&loigner; 

iter de pou voir quitter le lien oü l’on 

est, ae 

Hinweg ftreichen, 9. a. irr. ötex, emporter 
en passant qeh. dessus; i. effaoer, rayer. 

inmegftreifeh, v. a. öter, arracher aveo la 

main. —— Über etwas hinweg ſtrei⸗ 

fen ; effeurer qeh. 


Hinweg tragen, v. a. ir. emporter. 

Hinweg treiben, v. a. irr. chasser ; it. re- 
pousser, p.ex. l’ermenii. E 

Dinweg verlangen, v. hinweg wollen, 

Dinweg weifen, v. a. ur, renvoyer; U, re 
buter, 0. 

Hinweg wendea,d. a.brr. detouruer. Sid 
hinweg enden; se d6tourner. Sich pon eis 
nem hinweg wenden; abandaoner gun, 

Binweg werfen, v. a, ir. jeter ; jeter loin 
de sei; #. fg. rejeter, rebuter ;. ne vouloir 

tevesoir, v. verwerfen. : 

Sinweg wifchen, v. a. öter, eflacer avec uns 


e, untorchon, elc,; it.v.n, 8 esyuiver 
2’öclpıer. ( famil, ) A 


Hinweg wollen, v.n.irr. hinweg verlangen, 
9.n. (avec Pausil, haben) avoic enviedes’en 
aller; souhaiter de pouvoir quitter l’endroit 
oü l’onest; vonloir s’en aller,vouloir partir, 

Hinweg zaubern, v.a.chasser par deschar- 
zmes;charmer. Er hat meinem Kummer durch 
feine Seſprãche hinweg gezaubert 3 ila cham 


me, il a fait cesser madouleur par ses die " 


eoars, 
Hinweg ziehen, v. a br. tirer; &loigneren 
Grant; EA entrainer, p. ex. un fardeau 
„we we charge; it. v. n. deloger; sortir et 
gaitter un lieu pour allet Aunauıre; se 
transporter siljerrs; echanger dedomicile, 
de demeure ou de logement. Aus einem Lan⸗ 
de hinweg ziehen; se depayser, 
Dinwihen, v. a, souffler vers un lieu; 
usser vers unlieuen soufflant, Der Wind 
ben Tand nach jener Seite hingewehet; le 
er a soofl&, apouss€ lesable vers ce cö- 
n,"t 
; Sinweifen, v. a. irr. montrer le olıemin 
qui möne, ge conduit engg. endroit; ik. 
zehvoyer, Einen auf ben rechten Weg hinwei⸗ 
pas montrerlebon cheminägn. An jemäns 
binweifen; renvoyer, adresser A gn. 
inwenben, v. a. irr. tourber d’um oöt&, 
@id hinwenden; se taurner versun lieu ou 
versqn.; fig. avoitrecaurs, reoourit, s’a- 
dresser & qu, Er weiß nicht, wo er fich hinwen⸗ 
ben ſoll 3 il ne sait de quel eöt6 tourner. 


$inwerfen, v.a. br. jeter. Etwas auf bie 7 
Erde hinwerfenz jeter geh. aurlaterre. Fig. / 


Sinweg hun, v. hinweg nehmen binweg 
— 28 — 


Hinwieder 799 
Es iſt nur ein flůchtig hingeworftner Sedanke; 
os h’ast qu’une Ile iet⸗e sur te papier. 
Hinwieder, hinwiederum, v. wieder. 
Hinwiſchen, v. n. Fig.et famil, Reicht übet 
etwas hinwiſſchen; passer légdrement sur 
une chose; ne faire qu’affleurer une matitre, 
Hinwollen, v. n. irr. (av. !’anssil. haben) 
youloir aller, penser'aller a un endroit, 
Wo wollt ihr hin? od pansez. vous aller? , 
oü tendent vor pxs? Fig. 3 ** ſehr gut, 
wo das hinwille je sais fort bien, à quoi oe- 
da tand, 3 ıınoi zela abemtit. 
. Binwurt, s.mle jet; Paet. de jeter vers 
un € it. 
Hinzahlen, v. a. compter. Ich babe das 
Geld auf den Zifch hingezaͤhlt; ji vampı& 
V’argent sur la table, De 
H mzitden va. ir. ter vetsunendroit; 
v. ziehen) d;v. n..s’en aller, parärz it al- 
loger, aHen demeurer en qq. lieu, Ziehet 
hin in Friebanzallez-vous en en paiy.Anderös 
wobinziehen : Létablir alllears ; aller au- 
tre part, Ränge, der Ränge nach an etwas hin⸗ 
Are longer. Die Armee zog ſich (marſchia⸗ 
eylängs dem: Kluffe hin; larmaée longen | 
siriem,. Die Däringe ziehen an ben Kilften 
von Holland Hin; les gs /rangent les 
tesdeJaHcllgdde 
Binzielen, v.n. (av. P’auxil, haben) miren, 
-Jisery 'tegszder um but pour y porter un 
ooup, etc. (v. zielen) Er zielet nirgende hin 8 
A nerikeoulle part. Fig. Ich weiß ſchon, wo 
erhinzielet; jesais bien on il vise, à quei,äl 
vise, quelle est son Intention. r.ühjielen. 
Hinzn,ado qui margue le monvernent d’uns 


chose ou d’une personne qui approche, qui 1’. 
ion. 


Dance vorsune autros il, une qugmontatio 

Hinzu baten, v. a. ajouter em bätissaut, & 
un bättment, une maisen. . 

Dinzu denken, o. a. irr. ajouter dans ses 

ensdes. Das Korige möget ihr euch Hinzu 
nten 3 devinez lereste. 

Pine dichten, v. a. Cammenter ; ajouter 
malienement ä la verite de qch, Man muß 
die Wahrheit rein heraus jagen, ohne etwas 
hinzu zu dichten ; il faut rapporter ia verit6 
nüment, teile qu’elle est et sans y commen- 


ter. 

Hinzu drangen(ſich), o. rec. se ptesser * 

pri aher; a cher en at la foule, Er 
drängt ſich alentbalben hinzus il se ſourre, 
il s’mtroduit partout, 

Binzu drimaen, u n. irr. sn presser d’ap» 
procher. Das Volk bang von Allen Seiten 
Binzu < la presie ydtont, — 

Hinzu eilen, v. n. se häter d'aecourim, de 
venir en da.Hen ; se presser d’y venir. 

Hinzu fügen, va. ajouter, joindre, appo- 
ser. (v,beufügen) Die Hinzufügung; l’ad- 
dition,f 

inzu fühten, v.a. amener, : 
inzug,s. m, la marche vers un endroit 
en éloignant de le personne qui parle; l’ao- 
tion dns’enaller; is. led&mena, nt; le 
transport dies meubles d’une maison & une 
sat €loigu6e de la personne qui parle. v. 
ug. — 
Sinzugang, ⸗. m, Papproche, /., l’acılom 


8060. . Hinzu 
aller auprös, ae, 

Hinzu gehen, v.n. ier. s’approcher, aller 
vers qn.5. s’avanoer. 

Sinzu gehören, v.n. (av. l’amail. haben) 
appartenir; faire partie degceh, 

Hinzu fomnten, o. n. er, survenir; it. tro 
ajoute. Iu dieſer Rechnung muß noch hinzu 
SmmEn. il faut encore ajouter à ce compte, 

eto. 

Hinzu kriechen, v. m. irr, s’approcher en 
ramprot, en se —& 

Hinzukunft, s. f:1’aacesston,f. Ohne Hin⸗ 
zukunft eines Dienfcen, ober Thieres un 
aecession, sını ooop£ration d’un homme om 
d'un animal. 

Hinywlaffen, v,a,irr. admettre; laisser 
approcher. 


.. Binzu laufen, v. a. irr. acoourir. 
Ian ftgen, v. a. ajouter, joindre, 

"Hinzu loden, v. c. atfirer par qq. appät. 
Hinzu machen (ih), v.röc. s’approcher; 


allerd, vers qn.; s’avanoer, 


— nahen, v. r. s’appraäher; venir plus 
ß. E 


Hinzu reiten,vu.n.brr.s’epprocher a cheval, 
Hinzu rüden, v.a, approchern poussaut; 
‘8, o. n. s’epprocher, Y — 

Hinzu rudern, o. n. approcher à foreede 


:rarme®. 
Ginzu ſchiffen, o.n. naviguer, faire voile 
vers unendroit. S 
Hinzu ſchleichen, v. n. irr. sdp prooher dou- 
Gement. — F 
inzu ſchreiben, v. a, ajouter en derivant. 
ſchwimmen, v. n. or. nager vers; it, 
-spprorher errmageant, 


— Hinzu ſetzen, 0a; ajouter, joündro d; Hi. ' 


appeser; mei tro aupres. Die HPinzuſetzung; 
Vadaition., l’apposition,f. 
Hinzu ſpringen, v. m. irr. sauter versqg. 
iendroit; s’approcher en sauraft. 
Binzu thun, V. a, irr. ajouter joindrs, 
mettre une clioseà une autre. Das iſt nicht 
genug, thut noch ein wenig binzu; oe n’est 
as assex,mettez- y, äjoutez-y enooreun peu. 
ie Hinzuthuung, bas Hinzuthun; Yaddi- 
tion.f. Obne jemandes Binzuthun; sensla 
participation degn.; sans que personne y 
ait — 
Hinzu tragen, v. a, irr. apporter. 
Hinzu treiben, v. a, irr. pousser, faire 
avancer vers qq. endroit;chasser de#ant soi, 
p. ex. du betail, powr le metıre avec le reste du 
” 


Dupeau, € 
Hinzu träten, v.n. irr. s’apptocher, s’a- 


- vancer, 
Hinzu wachſen, v.n. irr. se joindreä goh, 
encroissant. \ 


Hinzu wälzen, v. a. rouler versgch.; ap- 


rocher en roulant. 

Hinzu wandern/ v. n. approcher en mar- 
chant. 

inzu wiben, v. anweben. 

Hase en, v. a, irr. jeter I avec le 
feste ı ajouter; mettre aveo le tus, oto. 

Dinzu zählen, x a. ajonter en comptant; 

(0%. 


* 


w 


eompterT avec 
Dlob.Job. {Nom d’homme) On appelle 02 


| Kippe 


Eine Hiobepoſt; une nouvelle füehense,, fe- 
neste. Die Biobethränez; la larme de Joh, 


Me) 
‚ Pippe,s.f.la serpejla ser pottel;e faucillen; 
instrument fait en — de faucille , doat 
on sesert pour tail igne, pous Kmos» 
der lesarbres, eto.; #.l’oublie,f.; päti «ame 
fort minge quel’on enit entre deux fer; & 
le oornet; especed’oublie terrill&o em farım 
de oortıet ; le petit metier. Der Dipprabäk 
ter; l’oublieur ; oelai qui faitdes wable, 
des corneis. Das Hippen⸗Eiſen 3 le fei 
faire desooruets. Der Pippenjunge; le 
qon qui erio des oublies. Oippenkrämer, His 
ee d Klee 
ppofras,s.m.ct.d’apoch.) 1’ Ir’peszas,m.; 

eipbee de liqueur faiteayeodu vin, da suers 
et de lacanelle. — 

Hippokratiſch, adj. etado. — te. 
Ein Sippofratifäre Befiht (8. made. 
une fıce, un visaged’Hippoerstez; un viseg» 
sur Tequel paroit la — de Ia mert. 


© ppolitt, s.m, Uhippolite,s. v. Pferde 
ein. 


"Bien, s’n. le cerveau, la eervelle, (v.&= 


irn) über Hirh; (2. damenuis,) en travenı, 
travers $ transversa t. 
ae v. —— EEE 
ich enter, c. a. le mé nin 
instfeithent dont le ehirurgien se ↄæert duns le 
— ——— du trę pan; legarde duacervem, 
e garde-oervean. 
Hirnblatt, Hirnblattchen, Hirmblättiein, 
s.n. la fontanelle, fontaine de la töte, 
Hirnbohrer, s. m. le trepen. Den Hirn 
bohreranfegen; appliquer le ır&pen, 
Hirnbrecher, v. Hirnreiffer. 
irnbrud), s. m. la hernie du cervem, 
rudeckel, v. Hirnfhäbel. 
Hirn⸗Entzondung, s f. l’in flanszmarion du 
serveau, de la oerveile, 
Hirn Erſchütterung, 5. f. la eomamerioa 
au oetvesu, ' 
—— s.n. v. Hirnbaut. 
irngeſpinnſt, 5. n. ia fantaisie, u > 
metre; le fantömez la vision. ' 
Hirngewölte, s.r. la voüte deoervem, h 


"voüte medullaire, 


Hirngrille, s. f. le serin bätard; 2. !e 
impereau torcho-pot, le grimperesu neir, 
—* — Fi α 
tenhaut, s. f. la meninge ; tanigue.os 
menbrane qui Se: eng gi ar Die 
obere Hirnhaut 5 la dure-mire, Die untere 


“Dirndaut ; ia pie-möre,. 9, aussi Sichel. 


J—— v. Hirnbrud. 
irnkammer, v. Gehirntammer. 
irnteltet, 5. F. E. d’anat.) le pressir 
d’Herophile, 
Dirntiopfen, s.n. le bettement de oervem. 
Hirnkrank, adj. etadv, qui a mzalan car- 
venu ; is, fréntctique. Die Hirnkrantpeit; la 
malsdie d’Hongrie; fig, le fröuäsie. 
5 — 1.n. Peufrajse, f v.Xegenteof. 
irntüdllein, 5.7. die Birnfchrtittez le 
gätesu ou la tranahe de pain blaue fagsie de 


vervelle. 
Hirnlappen, v. Befirnlappen 


Hirnlehre 
Hiralehte, s.f. ia o&phalalogie; la par- 


tie Je l’anatomie qui traıte du oerveau, 

Birmlein, s.n. le cervelet. 

Hirnleiſte, s.fı (. de menuis.) le listel 
de traverse. ' | 

Birn!ös, adj. et adv: 6cervelt,.& fou, 
ktourdı, sans jugement. Ein hiralofer Stopf; 
une täte &oervelde, un £cervele, une &cer- 
vel&e, 

Hirnmark, s.n. la mioelle, la substance 
blanche ın6dullaire dn oerveau; la — 
oersbrale. Das verlängerte Hirnmark; 
moälle a longee, 

Hirnpfanne, v. Hirnſchale. 

Hirnreiſſer, s.m. le casse- tete; vin qui 
enivre et donne des maux de tête. 

Hirnroß, v. Roß- m 

Hirnfchäbel, s. m. die Hirnſchale; le oräne. 
Die Hirnſchädelhaut; 16 perioräne, l'épi- 
sräne, m. Das Hirnjhäbelbernmarf ; ledi- 
plo6; substanoe spongieuse ui separo les 
deux tables du eräne. Der Hirnſchaͤdelbruch; 
la fractgre du eräne. Die Hirnſchaͤdelfuge, 
„Dirnfchäbelnaht ; la suture du eräne, Die 
Dimmfhäbdellnohen; les tables du eräne. Das 
Dirnfdhalenmoos; W’usnee, f.; sorte de 
mousse qui vient sur les eränos des hommes 
morts exporés Al’air. 

ienſchwiele, * (8. d’anat.) un corps 
ealleux du oerveau. 

Birnfpalt, v. Gehirnſpalt. 

Himtrichter, s. m. . d’arat.) l’entonnofr, 
ervite ou fossette dans la voßte du cerveau, 

Birnwunde, 5. f. la blessure du serveau, 

Hirnwurſt, 5. f. le corvelas, 

Hirnwuth, s.f. la fr&ufsie; transport au 
ne Sirnwiitbig, adj. tado. frönetique, 

Hirn g, adj. ue. 

Hirſch, s.m. le erf. Ein junger Hirſch; 
un jeune oerf. Gin junger Hirſch, ber ein 
Jahr alt it; un. broydart. Ein Hirfch, der 
fein zweites Gehörn aufgefegt hat; un cerf 
a sa seeonde tete. Ein fünfjähriger Hirſch, 
der fein drittes Gehörn.aufgefegt hat; un 
cerf à sa troisiöme teête. Ein fechsiähriger 
Hirſch von zehn Enden, ber faum erft jagdbar 

eworden ift; un verfde dix cars jeunement, 
Gin Rebsmähriger, jagbbaser Hirfch von zehn 
Enden; un oerfde dixcors; un oerf dixeors, 
Ein alter Hirfch, ein&apitalhirfdy; un virux 
cerf, un grand vieux serf, — oerf. Ein 
Dies in der Brunft; un cerf en zyt. Der 
irſch ſchreiet le cerf brame. Ein Hirfcy 
der fein Geweih abgerwokfen hat; un cerf qui 
amissa tete bas. Gin.Hirfä, der nicht mehr 
fort fann; un cerf qwi tient les abois, v. 
Damhirſch, Spießhirſch, zc. — 

Hirſchbaum, s.m. das Hirſchbäumlein; le 
sumaeo ordinaire ou oommun, v. Gärberbaum 
et Zumal, 

Hirſchbein, s.n. la oroix de oerf; l’os du 
emur dueerf. 

Hirſchbezoar, s.m. v. Hirſchkugel. 

irſchbiſam, s.m. v. Hirſchthrane. 
rſchboct, s.m. lecerfmale, 
jefhbrunft, 4. F. le mut. ’v. Brunft. 
virſchorunſt, 6]. v. Hirſchbrunft, Hirſch⸗ 
ſchwamm, Hirſchtrüffel. n 


Allem, Frangeir T. J. 


Hirſchbruſt 801 
Birfäbruft, #.f. la hampe; la poitrine 
du cerf, 


Hirfbärfche, s. f. la chasse au cerf. 
Hirfehdorn, v. Kreuzdorn. 
9 Eber, v. Eberhirſch. 
eſchfährte, s.f. la voie du cerf; les 
erres, f. v. Fährte. 

Dirfchfänger, s. m. le couteaudechasse, 

Hirſchfarbe, s. Ä; la couleurgfauve., 

Hirſchfarben, hirſchfarbig, adj. etadv. de 
eouleur fauve, | 

Hirſchfeiſte, s.f. la cervaison; temps od 
le cerf est gros et bon Achasser. _ 

Hirfefnt, v. Grünfint, 
Birſchfutter, s.n. v. Hirſchwurz. 

irſchgallerte, s.f. la gel&e de täpures de 
oorne decerf, 

Diefhgarn, s.n. les toiles pour prendze 

verl. 

Be e, s.n. le viandisducerf. 

iefchgelös, s.r. les füumées, torches du 
cerf. Selbes Hirfchgelds ; fümdes dorees, 
Hirſchgerecht, adj. ot ado. yui est au fait 
de lachasse du cerf. 

Hirſchgeſchrei, «.n. lecriduoerf. . 

Pirſchaeweih, 5., n. le bois, la ramure de 
eerf. 

Hirfähgräs, s.m. la oorno decerf: Cherbe 

Dirfchglinfel, s.m. v. Waſſerdoſt. f 

Hirſchhals, &.m. le cou du cerf; it. 1’en- 
eolure de cerf; l’encolure renversee d'un 
cheval. 

Hirſchhaut, s. f. la peau denerf. Eine auf 
dem Boben ausgebreitete Hirſchbaut, worauf 
ben Hunden das Jägerrecht vorgelegt wirds 
ne nappe. 

Hirſchheil, s.n. v. Hirſchwurz. 

Hirſchhoden, s. pl. les daintiers; testieules 

u 0 

Hirſchholder, Hirſchhohtunder, s. m. le 
sureau de montagnez it. l’obier, m.; Vau- 
bier, m.; sureau aquati que. v. Bachholder. 
Hirſchhorn, s.n. le boisde cerf; hr 
geweih) &. la corne de cerf; le bois de cerf 
mis en euvre. Geraſpeltes Hirjchhorn; de 
Y raclare decorne de cerf ; poudre de corne 
de oesf, Der Hirſchhorngeiſt; l’esprit de 

rnede cerf, Der Birfchhornfäfer ; le cha- 

n gris hronze. Das Hirfchhornfalz; to 
sel de torne de terf. —— 

—— adj. ot adv. de eorne de 


cerf. 
Hirſchhund, s.m. Igchien de meute, 
; Sirfbiagd, 2. f. das Eirfchjagen; lachasse 
u sert. 


Hirſchkäfer, v. Hirſchſchröter. 
— ‚s.n. le ſaon (fan); le petit 
d’une — ih 
irfchlameel, s.n. le glama ou Ihama 
le — du Pérou. e \ 
Hirſchkaſten, s. m. ia eabane; grahde cage 
ferım&e pour transporter unoerf, 
irſchkate, s.f. le chat eervier, 
— uf. E 5 oerf, 
r ce, 9.m. Leupat a 7} f} 
ferdoft. ——— aa 
Hirſchkohl, v. Hirſchmangold. 
Hirſchkolben, s.m, la bosse; la premibr⸗ 
See 


“ 


x \ 


802 Hirſchkopf 


usse du bois’d’un oerf. Der Hirſchkolben⸗- 
um, v. Hirfhbaum. Das Hirſchkolben⸗ 


waſſer; eau de bosse, r 
Oxſchkopf, s. m. latdtede oerf; is. (8. de 
blas.) le massacre ; une t&iede oorf avesson 
bois. Sr führt drei rothe Hirfchköpfe in eis 
nem goldenen Felde; il perte d’or A treis ma» 
saores de gueules, Meis 
Hirſchkoth, s.m. v. Hirſ ®. 
'_ Pirf&franfheit, s. f. le mal decerf , ma- 
ladıe b laquelle sont sujeta leı-chevaux. 
Hirſchkraut, s.n. Te gIycypöron. (harbe) 
Hirſchkreuz, v. Hirſchbein. * 
Hirſchkugel, s.f. te bezoard de oerf; pe- 
tite benle. — qui se trouve dans’esio» 
mac d’uneer Z 
Hirſchkuh, 5. f. la bich 
Hirſchlager, 5. n. la reposte du oszf. 
Hirſchlattich, Brandlattich, s. m. le tuse 
sälage, pas-d’öne. v. Huflattid. 
Hirſchlauf, ıs. m. le pied de cerf, 
Hirſchleder, s.n. la peau de oerf. 
Hirſchledern, adj. etadv, de penu deserf. 
Hirichlederne Handihube; gamts de verf. 
Hirſchling, v. Hirſchtrüffel. 
Hirſchloſung,s. fı v. Hirſchtrüffel v 
Hirſchgeloös. 
rſchluchs, s.m. le loup - vervier, 
— s.m, v. kLungenkraut. 
Hirſchmoͤhre, s.f. v. Paltinak. 
Hirſchnet, v. Hirſchgarn. | 
Hirſchnieren, s. pl. les de oerf, 
Dirſchpaſtete, s.f. le päte de oerf, 
wife, sn, v. Peterfilie. 
irihpolei, 8. m, le peuliot sauvage, 
irfchreb,,#. n. lecherrotin du Sénégal. 
Hirfhrüf, m. lecor & oontrefaire le eri 


du cerf. 
. Pirfchruthe, s. fi lo aerfdecerf; membus 
de cerf. 


get le, 3. f. les pinoes d’un oerf, 
irſchſhlägel, &. m. v. Hirſchkeule. 

5 fchröter, de ri nd — 

irſe ,8.m. ( es surneigees,f 
voie oü —5 — est tombẽso. 

Hir ſchſchwaden, s.m. (t. dech.) la queue 
du cerf. £ i 
Hirſchſchwamm, s. m. v. Hirfchträffel. 
Hirſchſchwanz, v. Hirſchſchwaden bee 

Hirſchſchweiß, s.m. (Ct. de ch.) le sang de 
serf, it. la mouee, melange de sang decerf, 
de lait et de pain ooup#, qu’on donne aux 
chiens à lacarde. . 

giriöfprung, 5. MIa plante du pied de 
eert. 


Hirſchſtein, s.m, v. Hirſchkugel. 

pirichtbier, s. m, v. Gtierhirf 

Bir tyräne, 8.f. der wiki les 
larınes de eerf; liqueur jaune qui sort 
!'deux ouvertures que le ®erf a au dessous 
des yeux, qu’on appelle Augenho len, lar- 
initres, f. 

Pirſchtrũffel, 5. f. la tsuffede oerf. 

Hirſchwildpret, s.n. leeerf, ( t. de cuis.) 

Birihwolf, v. Hirſchluchs. 

OHirſchwuubkraut, s.m. v. Wafferboft. 

Dirihwury, s.f. le grand persil sauvages 
grand persil de maontagne ; carette de mon- 


Hirſchziege 


sgne & Feullles d’ache; ie. 1a thepsie ; ie | 
faux turbith, 
Dirfziege, 3.f. In gazelle du bemasd; 
T en, sm V. Hi | 
ln an ie est, le 
let — een 
Hirſchzunge, s. f. 1a ecerf; it. | 
‚soolopendres la langue de verf. — 
Kirſe, s. f. lemil, le millet, Dhandfehs 
„Dirfe, Sorgho⸗Samen; du bi€ barbu. 
tzfebrri, Dirfendrei, s.m. la bomillie de 
illet os demil, 
irfegrä®, Hirfengras, s.n. le mil. 
‚Öitfefnauer, v. Birieflampfer. 
Hirſekorn, ee mil os de mil 
de mil. 


Jet; #.latanne, v. Finne. 
$ —— s.m. uncbamp sem& 
irjenbrüfe, s, f. la glande miliaire. 
Dirfe 9m. dab Kriefel; la here 
ire. 
Dirfenfint, v. Srünfnf. 
Sirſenflechte, #. f. In dartre miliaire, 
—— adj. etado. milizire. 
r n, Ve en, Aogenſtein. 
irfeftampfer, —— pileur.de mil, 
—* v. Sränfint. 
* —— — a Tea 
eurde betail; . 
Shine de la parole de Dieu @in juager 
Dirt; un jeune pätre; (t. ru) u pa- 


soresu. Die Hirtinn; la femme pätre; 
se de b£tail; la bouvitre, ve 
röte, —— une jeune, 
tite : (8. depoes.) une pastorelle. 


elio heißt es, einguter Hirt !äßt fein 
Leben für feine Schafe; 1’Evangile die qua 
bon pasteur donne sa vie pour ses brebi, 
18 ein Hirt; pastoralement, 
irtens Amt, s.u. la fonetion pasterale. 
irten⸗Art, s. f. les masurs om comımmes 
de berger ou de pätre, 
Pirtenbrief, s. m. P’instruction pastorale. 
Hirtenfeſt, s.u. ia fete pastorale, fete de 


rger. 
Hirtenflöte, s. f. le ohalumenn; in Bäs 
champetre; it. (t.depoes.) le pipeau, 
Dirtengebiht, s.n. —R f.; poüme 
bucolique; Pidylie, 7. 
Hirtengesibt, 5... v. Birtenflab. 
Dirtengefpräh,, s.m. 7’ e,f.; sorte 
de po&sie pastorale oü l’on fait parler des 
bergers 


Dirtengott, s.m. le Dieu Pan. Die Hi» 
irtenhaft, adj. et adv, pastorel, ale; A 
ia manitredes pätres; à la —* 

Hirtenbaus, s.n. la maison du pätre, 

Hirtenhorn, s.=. le corner de rasher, 

Hirtendund, s.m. le mätin; vhien de 

er. v. Schäferhund. 

Dirtenhätte, s.f. la cabane, hatte de 

tre. 

Dirtenfnabe, Hictenjunge, 2. m. In garen 
Pätre, gargon vacher, ta 
Pirtenlittel, a.m, bag Hirtenkleib; . 
bit pastoral, N . 

irtenlager, s.m, la horde, 











Hirtenleben 


Hirtenleben, s.n. la vie pastorale, 

Hirtenlied, 5. nson pastorale5 
’airdeberger, 

Hirtenlodn, 5. m. les gages du pätre, du 


ger. 
Hirtenmäßig, v. hirtenbaft, 
D:rtenpfelfe, v. Hirtenflöte. 
irtenfpiel, s.n. la pastorale, 
Birrenkab, s, m. le bäton pastoral ; it. la 
seu2365 ( v. Biſchofeſtab, Krummflab) ie. /ig. 
le baton pastoral ; fa juridietion pastorale. 
Hirtenſtand, s,m. V’&tat, Ia condition de 
alte, 


Hirtentaſche, #. f. la panetitre deberger;s 


Es. Ir bourse à pasteor;; Te tabouret, (plante) 


v. Täſcheikraut. 

Hißblod, s.m. le palän; assemblage de 
sordes, demoufles et J 
Lever de pesans fardeaux; tt, v. Bipdrofle,, 
Gin fieiner Hifblod; un palanguin. i 

Hiffe, s. f. (u. demar.) legaindal, guin- 
da«, ęuindeau; le palan, v, Hißblock. 

Hiſſen, v.a. (t.demar.) hisser, pa 
quer. Das Segel biffen, In die Hbhe ziehen, 
aufhifſen; bisser — 

Hißtau, 4.n. le cäble, la eorde qui sert 
& bisser. Der Hiſtauhaken; le eroo de par 
lanquia, 

Hiftördhen, s,n. l’historiette, £,; petite 
bistoirem&lee de fictions, (Er hat und ein ar. 
tiges Hiſtörchen erzählt; il uous a fait une 
jolie his oriette, . | 

Hiſtorie, 7 Thistpire, 4 (v; Geſchlchte) 
Allechand Hifforienz; un mdlange historiyue, 

Hiſtortenbuch, s.n, nn livre d’histoires, " 

‚Diftotienmaler, sm, 'un peintre d’his- 
toires. F 

Hiſtorienſchreiber, v. Geſchichtſchreiber. 

Hiſtoriſch, adf. et adv, birtorique, hisſto- 
ei jnewenr, Der diſtoriſ be Styl, bie hiſtori⸗ 
Ihe Zchreibs Art; le style historique, Eine 
Sache hiftoriſch erzählen; narrer une chose 
bistoriquemen, (in hillorifher Calender; 
un almanaeh, un ealendrier bistorial, 

‚gene, 8, fi !’&ehauboulure , Fr 
l’Echauffare,/, patite rougeur, petite &levurs 
qui vient sur la peau dans une &ehauffaison, 

Hit, s.f. (8. pl" l’ardeur, fs elıaleur 
vehtmente; le ehaud; it, Je häle; ie. fig. 
la chaleur,Yardeur,/. le feu,la fervaur,)’ em» 

ortewent, m., la fougue, Die Hitze des 
—* der Sonne; l’ardeur du feu, du so- 
leil, Eine aufferordentliche Hites une cha» 
leur ezeessive, In ber arößten Hige reifen; 
voyager duraat les plus gran les olıaleurs, 
3. mag der großen Hitze wegen nicht ausger 
ben; je ne sors point de peurdu häle, Das 
Gras vertrocknet ben der Dies le hale fana 
les herbes, (#8 iſt eine qroße Hide; Il faitun 
grand hä'e; il fair grand ehaud. Die Dit 
des Fiebers, die Fieberhitze; l’ardeur, /., la 
ehaleurdelafiörze, Des Tages Eaft und Hitz⸗ 
fragen ; porter le faix et le häle dn jour. 
Eine fließende Hite mahen; (t. de forg.) 
donner une rbaude, une e 
Einr Hige Brod; (e. de boslang.) une four- 
n& ; la quantit& de paio qu’on fait euire à 
ba fois dans un four, Fig, Die aufvzaufende 


e poulfes,propre à en- 


leur suante, . 


Hitzen 803 


Hitze, der Jaͤhzorn; ſGugue. Rırber erſten 
Hitze: ddas la fougue; dans !# pr mier feiı; 
dans la premidre ehaleur; dans lefort de la 
ooldre. Das ift in ber erften Hiße, im eriten 
Eifer ober im eriten Kugenblide arfchehen; 
oela s’est fait & la chaude, Etwas mit Hide 
unternehmen ; entreprendire galı, area rlın- 
leur ; se porter arlemmentägeh, Die Hise 
der Jugend; Varleur, fr la fougen ie la 
jeunesse, Die friegerifhe Hide; Yardenr 
guerridre. Die Hitze verlieren, von ber Hitze 
nadılaffen ; ae refrofdir; se ralentir; s’artid- 
dir, Ohne Hitze: de sens rassisz aveo r&- 
flexion, On dis famil, Das Ding wird Hige 
haben; cela sera difheile, 
Hitzen, v,n, (avec ’autl, haben) chaufe . 
fer, &ehauffer, donner de !a ohaleur, Holje 
kohlen hitzen —* als Torf, geben mehr Hitze 
ale Zorfs les elurbons ehanffent mieux que 


“ Iatourbe, Dieſer Wein hiätz oe vin dehauff ,. ' 


v. exbihen, 

Hitig, ed). et adv, ohand, chaude; quf 
donne, qui proeure de la chaleur; it. fig, 
ehaud, prompt; qui se met farilement su 
eoldre; fouzueux; fü. ardent, ent brüs 
Jant ; ardemment, ebaudement, Der Wein 
it biäig; le vin est chaud, Die @ewärzc find 
hitziq; les £piceries sont ahaudes. Wir woh⸗ 
nen in einer bißigen Cheiffen) Himmelsgegend; 
nous demeurons dans un eliımaı chaud, Das 

idige Fiebers la fievre alguf, chaude, ar» 

ente, brülante, (Fine hifige Kranfheit; une 
maladie argu:. Diefe Hlindinn ift hitzig; (läu⸗ 
fig) cette chienne est chaude, Fig. Ein 
hieiger, aufbraufender Kopf s un esprif fou- 


gueux. Diefer Mann iſt hihig und auffahrend,_ 


set homıneest olıaud et emport®, (Er ift ein 
hitiger Kopf; il alatäte ehaude, Ein hidi⸗ 
ges Gefecht, ein hidiger Angriffs une occa- 
sinn chaude ; une attaquechaude, Fin Hifis 
ger Streit; une dispute ardente. ins Far 
he bitia angreifen ; se porter ardewgment % 
geb, (ine Perfon bitig verfolgen‘; pour- 
sulvre ehaudement une persoane, (Sin allzu 
higiges Pferds uneheral fouguour. 

Hi seo f, s.m, latöte ahaude, v, hikig, 

Ho —3. interject, ho ! 

Hobel, s.m.lerabot, (v.Beichneibehobel, 
Falzhobel, Kügehobel, Glatthobel, Schlicht⸗ 
hobel, 2c.) Ein Stuck Holz mit dem Hobel 
eben, glatt machen/ unir, policune piäce de 
boisavee le rabot, Die Späne aus dem Maule 
bes Hobels thun; degger la lumitre d’un 
rabot. Der Hobel, womit man die gemachten 
Fugen feiner ausarbeitet; le bouvet 3 dé- 
gorger, (Ein Hobel zu Verzahnungen an Kah⸗ 
en ; an bouvet à enibréver, 

Dobelsant, s, f. V’&tabli de weniger; it 
la oolombe de tonuelier. y. Fugebank. 

Hobelbinde, Hebelfpäubtnde, ⸗... (t. de 
ohir.) le bandage en doloire 5 bandage à dix- 
huit ehefs. j N 

Hobrldersant, 6. m, (. de vier.) le diamaut 
% raboı. 

Hobsl» Gifen, s.n. Ia möche; le fer da 
gabot ; ft. (Ct, de tonnel.) la doloire, 

Hobelförmiy, adj. at adv. en Inloire. 

. Hobeltaften, sm. (t, de rel, de lives) 


Ges 3 


% 


/ 
KHobelklinge 


Päne, m.; es de eoffre oü tombent les 
rogunres des livres, 

Hobelklinge, s. f. v. Hobel, Eifen. 

Hobeln, v.a ter ; is, dolerz 
uni et poli aveolerabot on dveola doloire; 
fe. fig. raboter 3 Sagonner; rendre plus pro- 
pre au eommeroe ordinaire du monde, Ein 
Bret, ein Stück Holz hobeln ; raboter, doler 
une planohe; fpasser le rabot sur quelque 
pidce de bois. Es iſt ein funger Menfch, der 
noch fehr gehobelt werben muß; c'estun jeune 
homme od il ya bien eneore & raboter. 

Hobelfpan, s.m. le oopeau; 6elat, more 
ceau de bols que le rabot fait tomber du bois 

von met en œuvre; #8. la planure. 

obetſpaͤubinde, v. Hobelbinde. 
oboe, 2. . le hautbois; instrument à 

veut etAanche. Er bläst bie Hoboe; il joue 
du hautbois. 

— s.m, le kautbois, eelui qui joue 


du hauıbols, 


Hbch, adj. et adv. haut, haute; Eler6; qui 


a une certaine hauteur ou @l&yatien. n' 


höher Glockenthurm, ein hoher Thurm; un 
haut olocher ; une haute four. Pas Berge; 
de hautes montagnes. Hoch auf einem Vers 
; surle haut d’une montagne. Ein hoher 


— ) Ort; un lien éminent, un lieu 
deve. Diefe Mauer ift nicht hoch genug; ce 


mur n’est pasassez haut. Diefes Gewölbe ift 
nicht Hoch genug s oeıte voü e n’a pa 
d’6lövation. Die Decke dieſes Saales ift nicht 
hoch genug; le plafend de cette salle n’est 
pas assez exhausse. Diefer Baum ift höher 
als ber anderes set arbre est plus haut dr 
l’autre, Auf den hödften Bergen; sur les 
lus hautes montagnes. (v. höhft) Man 
muß diefe — — her machen; il faut don- 
ner.plus d'éæſpMeation à oette muraille. (v. ers 
höben) Der hochfte Berg; la plus haute mon- 
tagne. (v. höchſt) Hundert Fuß hoch; haut 
de cent pieds, On dit aussi, Das Meer ift 
body; Jamer est haute, estagitde. Die hohe 
luth; les hautes marées. &n die hohe (of⸗ 
ene) See fahren; aller en haute merz pren- 
dre le large. Auf der hohen See; en pleine 
mer. Ein esif aus dem Hafen in die hohe 
©re führen ; mener un vaisseau en furin. 
Die Sonne ſteht Schon fehr hoch, es iſt ſchon 
er Tag ; le solell est deja fort haut. Hoch 
fliegen; voler haut. Diefe Zrau ift hoc) 
fhwanger ; ortte femme est proche de son 
terme. Das Bataillon ſtand drei Mann body; Te 
betaillen &toit A trois hommes de hauteur. 
DerBeldGurs fteht h6; die Münze ftcht hoch 
Purgent est baut, les monnoies sont hautes. 
Hd, haut, se dit des soms, tant de la voix 
des instrumens, et ee &clatant; qui 
se fait entendre de loin. Eine Faute, dıe zu 
hoch geftimmt iſt; un luth trophhaut. Ein zu 
geftimmtes Clavier; un clavecin trop 
t. Er hat eine fehr hohe Stimme; il a la 
voix fort . Fig. Diefer Mann ſpricht 
aus einem gu hoben Zones ort homme parle 
bien haut, 3e prend sur un tom trop baut, 
Oudis.fig. Das iſt mir zu hoch; cola me 
passe exchde ma portde. Das iſt ihm 
su hoch; oela eskau dassus de sa port6e, de 


[1 


s assez ° 


Ä Hoch 


sa sphäre; oeln n’est pas de a portee, Wis 
bober Berftand; un esprit sublime. Gin Bes 
bes Alter; un äge avancd, grand äge. Gir 
hohes Be; une grande fotos une fèto so- 
lennelle, Gin hoher Schmur; un serment 
solennel; un grand jurement, Die bebe 
Säule; l’aniversitt, .. Die hohe Berichtes 
barteit; la haute justioe. Die böheren Bif⸗ 
fenicdyaften; les hautes scienee:. Gin boys 
Epiel; —— Gin hoher Stand ; une 
Baus u€, un haut rang. Ein beäc 
deſchlecht; une famille ou maison ilkasere, 
distinguee. Eine hohe Perfon; une per- 
sonne de qualit&,personne du premier rung, 
In hoher Perfon ; (8. de.cinilite, en parlam 
des personnes dupremier rang) en personne, 
en propre personne. Der Sonia es mit 
eigener hoher Hand unterzeichnet; le Roi l’a 
signe de sa propre main, Euer Durdlauft 
wollen mir bie hohe Gnade erweifen ; Vorre 
Alıesse me fera la gräce. Eine hohe Zkicne 
gegen jemanten annetimen; prendse des zirs 
hauteur avee qn. @ine hohe Farbe; une 
couleur haute, tranchante. Sie hat rine 
Geſichtsfarbe; elleest haute de coulenr; 
a de beiles eauleurs, Gin hoher Wald; un 
bois de haute futsie, Ne hohe Miffe, das 
Soch⸗Amt; la messe haute, la grand” messe. 
Nah hohen Dingen traten; aspirer à de 
escboses. inc hohe Farbe; une co 
eur haute, Es ift here 3eit; le temps presse; 
il ost — il n’y a pas un momen: & 
tdre. In hoben Ehren halten; honorer 
uooup ; estiıner grandement. Er bi jügt 
diefe Tugend in einem hoben Grabe ; il po® 
sede Eminemment eette vorn. Hoch uad 
theuer; saintement, religieusement,. Hoch 
und tbeuer ſchwoören; jurer sur sa foi; jurer 
par son Dieu et par sa foi, sur sa oonssiener. 
Eid) hoch verfündigen ; p6cher gri&reinent. 
Eine Waare hoch anfegen, hoch ei fen, x. 
ie en une marchandise à 
aut prix au cher. Hoch fpielen; jouer 
jeu. Wie od? quel taux ? quel’prixt G8 
zu hoch anfangen; le prendre sur un ton trop 
hautz it. ente —— ehoses qu’en se 
sauroit soutenir onzue, Pr j 
wollen; le la haut; en 
tenıions, Sr willfehr hoch hinaus; er fircht 
nad) hoben Dingen; il porte ses vues bien 
haut. Mitfeiner Waarc hoch hinaus wein; 
faire sa marchandise trop chtre. Den B 
zu hoch fpannew; faire le difficile,; en 
mander trop ; se faire bien prier ; it. parler 
haut; avoir de grandes pretentiona, Es beq 
bringen ; s’avancer beautoup; faire bien de . 
obemin eu peu de temps; it. aller lein; & 
gagner beaucoup ; faire fortune; #&, parre- 
nir‘ un * age. Er wird es nice 
bringen; il m’ira pas bienloin, Gtwes 
aufnehmen, empfinden; se zessentir 
ehose; y&tretres- sensible; la ptendreen 
maurvaise part. Hoch tlühmen, ehren, 
louer, honorer, estimer grandement. 
antommen ; s’avancer bienhbaut, parvenir& 
de grands honneurs, Hoc) Eommen, 50% 
8 


n; monterbien haut; s’Cleverz 
Benn et Hoc amt; au plus; tout au plos; 





Hoch acht 


bien oomptèé et rabattuʒ à tout prendre; 
eSache hoch empfehlen; commander, re 
mander fortement une chose. Sich hoch 
yundern ; etre bien surpris; S'étonner. 
hoch beklagen; se plaindre hautement. 
‚ bedauern; regretter sensiblement. Das 
ehr body ! haut les armes! Zchn Mann 
; dix hommes de front. 
och⸗achtbar, adj. etadv. tres-honorable, 
estimable, tr&s-donsider&; bien estimé. 
och achten, v.a. estimer ; avoir de l’es- 
: pour; faire eas de; eonsiderer. Diefer 
an hat vortrefflidhe Eigenfhaften, man 
| ih boch achten ; eet homme ad’excel- 
es qualites, on ne ik pas se dispenser de 
imer. Er wird überall hochgrachtet; U 
estim, consider& partout. Die Dochadhs 


2; l’estime, £, Ja oonsid&ration ; Pé- 
’'on a pour? qn. Hochachtungsvoll; 
nd’estime, 


Vöch-abetich, adj.et adv. träs-noble, 
)öchs Amt, s.n. la grand’ messe, messe 
te. Dos Hoch⸗Amt haltenz officier.- 
öchzanjehnlid, adj. et adv. oonsiderable; 
eonsider€; &minent, 


chbegäht adj.% adv. doué de belles 
ites, 


ar adj. adv. haut sur jambes; 
tde jambes; farmil. hautenjambe. @in 
beiniges Pferd; un cheval monte haut 
aut monte. 
öchbeglückt, adj. et adv. tr&s- heureux; 
s fois beurenz, 
öchbefümniert, hochbetrübt, adj. et adv. 
ıdement afflig6 ; exträmement afflig6 ; 
olé, eutr6, navr& de douleur. 
‚öchbelöbt, adj. et adv. ırds„ louable. 
s 


us, 

‚Schberäömt, adj.etadv. tres-ckltbre., 
Jöchbetagt, adj.etadv. tres-ägt. 
yöchbortig, aılj. et adv. de haut bord. Gin 
kestiget Schiff; un vaisseay de baut 


Jöchbötsmann, s.m. le contre. maitte; 
sier marinier., ® 

öchbrüflig, adj. etadv. quiala poitrine 
te, Fig. Ein hochbrüſtiger Menſchz un 
nme altier; qui se donne desairs, quia 
ucoupde pretentions, qui se pavane, 
—— adj et adv. haut allemand, 
allemand, Die hodpdeutfce Sprache; 
Hochdeutſche⸗ Te baut allemand. 
Jochbeutfchmeifter, v. Hochmeifter. 
Darth, hochebelgeborn, adj. noble, tres- 


le. 

doch⸗ brwũrdig, adj. venerable, tr&s-ve- 
able; tr&s-reverend. Euer Hochehrwuͤr⸗ 
| Votre Révérepoe. 

Y6ch s erfabsen adj.etadv. tr&s- expert, 
je experiment®, ; 
höchserfreut, adj. et adv. fort r&joui. 

Id erhaben, adj. et adv: ırts-Elev6, tr&s- 
it; ie. tr&s-sublime. Hocherhabene Arbeitz 
rage de ronde bosse, = 

döch erttben, v. a. ir. exalter. v. erkeben. 
Ychyerrl:uMhtet, adj. ee adv. fort Erlaire, 


rg Pak Hoc ee 


"de Herren! hauıs er pulssans 


Hoch⸗erſoͤrieß 


Odch erſprießlich, adj. etado. trde- avan- 


‚tagenx, trös-utile, tss-profitable, ps | 
Döcfeierlih, adj. otado. trös« selennel; - 


Höhfliegend, adj. et adv. qui 
baut. Fig. Hochfliegende Gebanken; 
id&es dun vol ir * PR 

oͤchfürſtlich, adj. (türe qu on am 
Price Serönissime. Guer hochfürſtliche 
Durchlaucht; Vorre Altesse Ser&nissime. . 

Hödigarn, s.n. la nappe; sorte de filet 

ur prendre des cailles, des perdrix, etc. 

Hochgeachtet, adj. et adv. ties- estimèé. 

Hoͤchgebietbend, adj. (titre) — — 

eiznenrs! 
eboren, adj. illustre; d’une nais- 


tr&s - solennellement. (p. us.) 
€ 


des 


B 


sance illustre, Ho 
seigneur! (türe quon 
de — ci 

Hoͤchgebrüſtet, v. h id. 

Hächgechri, ad). * tres-honoré, Irds- 

norable. 

Hoͤchgelahrt, hochgelehrt, adj. et adu. irde 
savant, fori suvent, tres-doote. 

Höchgelöbt, adj,et adv. beni. Der hochge⸗ 
lobte Bott; Dieu béni souveraiuement. 

Hoͤchgeneigt, hochgencigteſt, adj. ef adv. 
uda- affectionne, ırös-favorable; graoieu- 


seinent. 
, Böchgepriefen, adj.ot adv. exalte, ée. 
BHoͤchgericht, s.r. ia potenoe, le gibet ; 
fourehes pstibulaires; it. la justicez #. 
(e.d’olsel.) le baut lacet papr prendre dea 


Qiseaux. 3 
g, 5. m. v. Ode. 
Ein häst, adj. et, adv. bien estim®, 
trds - estime. Br 
öchgefhürzt, adj. etadv. haut trousse. 
Öchgefegnet, adj.etadv. trts- beni. 
Öchgefinnt, adj. et adv, haut, orgneil- 
eux. 
öchgewitter, v. Gewitter. _, 
öcharäf, #.m, lehant justicier ; Ie juge 
sup£rieur. e 
Hoͤchgräflich, adj. ot adv. (titre) Beine, 
Ihre hochgräfliche Gnaden; Monsieur le 


dopns ac Comlas 


te, Madame la Comtesse, 
och halten, v. hoch achten. | 

& beilig, ad. et adv. tr&s- saint, 
oͤchherzig, adj, et adu. magnanimez ir. 


hautain, préésomptueux. 

Hochholʒ, 3.n. (. forest.) les branches, J. 

Hochtlingend, adj. eppao. qui sonne hautz 
rösonnant. Ein hochtlipgender Titel; un 
Utre fastueux. Eine hochklingende, ſchwülſti⸗ 

e Rede; um disoours pompeux. Ein hoch⸗ 
Plingendes Geſchwätz; un pompeux galiıma- 
— Hochklingende Worte; des mots ron- 

ans, 

Hoͤchland, s.u. un pays baut, &leve. Der 
Hedländerz le montagnard. 

Höciautend, adj.et adv. (v. hochklingend) 
Ein hochlautender Hundz (&. de ch.) un chien 
qui sonne, qui chasse de gueule. 

Hochlich, ade. trds, fort. Höchlich erfreut; 
fort ravi. Sich zoͤchlich verfündigen; peeher 
grievement, 

Gochlõblich, adi. et adv. trts- louabio. 
“ 


eborner Straf! Mon-. 


805° 


Di ale vol fort 


- 


806 Hochmeiſter 


Hoͤchmeiſtet, s.m. le Graud-Malıre, Ber 
Hochmeiſter bes detuſchen Dxdeng, der. Hochs 
deutfchmeifter ; le. Grand - Malıre de I’ e 
tentonique, Das Hochmeifterthum ; Im 
Graud! Maitrise ; dignit& de Grand-Mafltre, 

Höhmögend, adj. ot ado.. tits - puissunt, 
— — Be ee et — 

eigneurs bre Hochmöogenden; Leurs 
Haute — jr 2 
Hoͤchmuth, s.m, (s: pl.) Yorgueilsm,j 
k. 'arr DCe, fr la Berı6, (v. ER, Ein 
von Hohmuth aufgeblafenee Denia; un 
homme etifle, bouffi, tri d’arguell, Gis 
nem den Hochmuth benehmen, rabattre l’om- 
gueil degn. ; rabaisser la aröteliyn, 

Höhmütbig, adj. et adv, orgueilleux,euse; 
ergueilleusement; hantainı Bauteinement; 
arrogant, ärfögammett ; i#. superbe, au« 

bement; (v. hoffättig) it. altier, herz 

&rement, (v. ftols) Gin hodmüthiger 
Menſchz an homme ergueilleux, hantaın, 
arrogant ; un orgueilleux. Eine dochmuͤthi⸗ 
ge Kraul, ein hechmäthiges Weib, une fenıme 
orgueilleuse, Er antmortete ihm auf eine 

milthige Att; illui repondit orgueilleus 
sement, Ihent, Gochmätbig werben 
s’enorgueillir ; derenir orgucilieux, 

Höcnöthig, Höchfindthig, adj. et adv. ıres- 
n6cessaire, absolurhernit nöcessaite, 

Hochpteißlich, adj. esado, Irks« lonable ; 
— it, illustre, ine — 

eriammlung; une assemblée illustrè. 

Hochprieſteriich/ adj. ot adv. qui est du 
souverain saorilicateur, Die hochprieſterliche 
Wuürde; ia dignite du souretain sadrifie 
» 6ateur: = 

— adj, vt ddu. I haut bord, 

oͤchroth, adj. at ado. rouge olair, rouge 
irts- rif et foneẽ, ponceau, douleur de 
ceau, Sin hochrothes Band ; ein Band von 
hochrother Farbe; un ruban oouleur de pon- 
comu. Gin fehe ſchoͤnes Gohroths un fort 

u potceau, 
HÜ⸗rchrucken, s.m. das Rüdenftüd von eis 

nem Schweine; P&chinee, A; morsesu du 

dos d’un ooohon. ı 

Hödrüdig, adj. et adv. bossu, ne; qui 
& une *paule qui hausse, v. budclig. 

Höhihäftig. adj. et ado, (t. de tapiss.) 
dont la chaine est tendue de haut en bas, 
Eine hochſchaftige Tapete; une tapisseriede 

ute- lice ; une haute⸗-lioe. 

Hochſchät bor, adj. et adv. tres-estimable 

. tres- precieuk, 

voqh fhägen, HEqchſchäquung, v. hoch ade 
ten, Hochachtung. 


vVPochſchneidig ein ſchneidtger 
Grabfiidel an — tran⸗ 
cthent 


Hbchſchulterig, adj, et do, qui sa une 
ule qui hausse, 
p Bohihuß, sm. (& de ch,) un coup en 
air, 
Hochſchwanger, adj.et ado. eine hochſchwan⸗ 
gere grau; une ſemme quiest suF son terine, 
“ — sbh ra 
chſel, v. Unterfäß: 
— ak. et ade, der hochfelige Ads 


KHöcft 
algs le fea Roi, Ile Roi defunt ; le Rot 
ginn 5 la feve Reine ; fıu la Peine. 

— fie, adj. ot superlatif de hoch; 
je plus baut, aplus haute; (v.tocd) it. an- 
töıme ; souveraln, aine, sonverainement; 
„ dernier, dre, Gott iſt das hoͤchſte Weſen; 
Diet est l’&tıe auptâme, léêtre souverain, 
Die höcfte Gewalt; le pouroir supr&me. 
Das höhfle Gut; lesouverain bien. Diele 
Werk iſt höchſt elend 5 vet ouvrage est soure- 
tainewen! mautvals, est (r&s- matıvais, Der 
höchſte Grad ; ledernier degr&, le plus haut 
degre, le supr&me degré, je souveraindegzt, 
Im böhften Grade au derrier point, su 
dernier degre, Die Unverſchämt heit auf 
hõchſte treiben ; potter linsolence jusqu’au 
plus haut degıe. Die Kälte iſt aufs beochſt⸗ 
eſtiegen; le froid est dans son plus grau 
dent, Aufe höchſte at plus, tea au plus. 
(ve Höhens) Wenn es aufs böcite kommt; 
au dermier point, 3. aupısaller. Höchſt cds 
thigs ırds- nearssaire; absolument nder® 
saire, Böchft wichtig; tirks -important. 
hödflämmig, adj. et adv. & haute tige. 
Ein bodfiimmiger Baum; un arbre & haste 


tige. Ein junger, in-ie — —— 
bodflämmiger Baum; (t. de jard.) un bla» 
deau. Ein hochſtãmmiger ſhöner Obſtbaum; 
tun arbre de marque. Ein Bald, ein &täy 


"von hochſtaͤmmigen Bäumen; une furme; 


un bois — ef 
dchſte, s.m. das e en; Gett; 
Ihe — J’etre supräme; Dien. 

Höchftens, adv. au pins; tout 
Das wird Ihnen höjftene, aufs Köche nut 
zehn Thaler koſten; cela ne vons ooütere que 
dix ous au plus, taut zu plus, 

öchftift, s.m. le grand obapitre dom 
oathédrale. 

Hoͤchtonend, re 

trabend, adj. ot ade, fasıneux, euse, 

lein d’ostentanion; it. fier, hautain. (F. 
Bon) Ein hochtrabender Menſch; un bomun: 
fastueux. Cine hochtrabende Streibs Art; 
un styleampoulc, guindé, enfie, boursoußt, 
un style ronflant. Hochtrabende Worte; 
mots ronflans, Sich im Reden oter Edreis 
ben hochtrabenber Worte bedienen ; eunploye: 
le phebus; donner dans Je phebus; parler 

bus. 

Hoͤchverdient, adj. et adv. digne; biem 
merite ; quisdu merite; quiest d'un grand 
meörite, u 

vermögend, adj. ei adv. !r&s-puissant. 
dochverrath, s. m, la haute trahison; le 


erime de baute trahison o» de löse-Imsje«tk. 
Hoͤchverräther, s.m, qui est eva da 
srimede haute trahison, 


wahe, Hochwarte, #. f. l’6chet» 
guetie, /., la gufrite. | 

Hoͤchwald, s,m. la futaie; un bois, 880 
forẽt de haute futaie, 

Höhweg, sm, ein erhöheter Weg; nne 
ehaussde; chemin &lev& dans un lieu bas et 
maréoageux. 

Höhweife, adj. et adv. trks- sage. Gehe 
weile Herren, Gure Hochweisheit; ze 


‚enrense mémoite. Die hechſelige Koni⸗ 











n 


Hochwild 


qu’on donns dans. sn aux mogistvais. 
wildpret wilb, s.n, le i 
bie ; les beıes —— betes ee =. 
— sel, adj. etadv. noble; titre 
quidit un peu mains que Hochebel. 
FE öhmoblschrwiirdig, ad). et adv. trde- ro- 
— titro qui dit unpen mein: que Hoch⸗ 
würdig. 
— adj.et adv. tr&snoble; 


Uustre; Litre qui dü un pon moins que Hoch⸗ 
—— et qu’on donne, aus Barons et aux 


‚Höhwärdig, adj. ot adv. tr&s-revsrend; 
kitre qu’on donne aux prelabs ed aus docteurs 
entheologie. Hochwũrdigſt; r6verendissime; 
it. 6minentissime. Euer Hochwũrdenz Votre 
Rererence; Votre Seigneurie reverendis- 
sime. Das ae le Saint Saore= 
ment ; ü. lebon Dieu ; I’hostie oonsaerede, 

Höchzange, s. f. grande pince dont on 20 
sert dans les forges. & 
Hochzeit, 8. fe la noce, lesnoces ; le festin 
ul accompagne le mariage ; it. lewmariage. 
dur Hochzeit einladen ; oonvier aux noces, 
au mariage. Waren Eie auf der Hochzeit? 
&ties-vous de la noce? Ich bin auf diefer 
— geweſen; NMeĩ aasisto à ce weriage. 
ochzeit machen, halten; se marier. Gr will 
keine Hochzeit geben oder ausrichten ; il ne 
veut point faire de nooes, Zur Hochzeitge⸗ 
ben ; aller aux nooes. On lle aussi, Die 
Hodzdt; la noce, — l’sssemblde, la 
a qui s’est trouvde A la noce. Nach 
der intagemobpeit ging die ganze Hochzeit 
© 


fpaziren ; apr&s er toute la noce alla 
& la promenade., 
ochzeitband, v. Brautbanb. 


ochgeitbett, s.n. le lit nuptial, In couche 
auptiale. v. Brautbett. 
Hodjeitbitter, s.m. Celui qui convie aux 


Doces. 
GHodjeitbrief, s.m. la lettre d’invitation 
& la nooe. ‚ 


ochzeiter, s.m. bie Hodhzeiterinn; v. 
Bräutigam os Braut 
Hochjeit fackel, 5. f. le flambean de l'hy- 


men, 

Hodjeitf ı 3.0. Die Hochgeitfeier; la färe 
nuptiale ; le festin de nooes; les &pousail«» 
“ les, f.; la o6l&bration d’un mariage. 

Hochzeitgaſt, s.m, le convie aux riooos, 
Die Hochze da. la noce ; toute la oom- 
pegnie qui se trouve & la noce. 

ehjeitaeticht, s.n. Pepithalame, m.5 
me lait & l’occasion d’un mariage. 
. Pochzeitgepränge, s.n. lacer&monie, la 
solennite nuptiale onde ıueriage, 
L ochzeitgeſchenb s.n. Je present de nooss; 
I on fait aux nouveaux mari&s. 
Hochze 


la divinits qui pr&side aux noces. 
Hodjeithaus, s.n. la maison nuptiale, 
.Vochzeitkleid, s.n. Vhabit nuptial; V’lıae 
bit de nocoa; Ja robe nuptiale. v. Brautkleid. 
ochzeitkoften, s.pl. les frais ur In noor. 
eitkranz, s.m, laoouronne nuptiale, 
v. Brautkranz. 


Hoßjeitkutihe, s.f. le oarosse de parade 


tu,s.m.’Hymen,!’Hymende,m.; . 
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les Epousds. 


Hodhjeitleute, #. pl. les oonvies qui assie= 
tent & lanoce ; Ja noce. v. Hochzeitgaſt. 
vodyrittih, adj. et adv. nuprial, ale; de 
noce, de la noce, des noces, Sin kochieitlis 
ches Kleid; un habit nupriel. Hochzeitlich 
gelleidetz3 habill6 comme un homme qui 
vent alleraux noces, 
Hochzeitlied, s.n. le ehant nuptial. 
odhzeftmahl, s.u. lerepas de noces. 
geitmutter, s. f. la mtrede l’&pousee, 
— s.f. la nuit de noors, la 
premiere nuit du R 
Hochzeitpredigt, s.f. — nuptial. 
pe salle & faire les noces. 
zeitichleier, s.m. le weile de Pepouste, 
Hodjeitfämaus, s.m. v. Hochzeitmahl. 
Hochzeitfpiele, s.pl. los jeux om divertis- 


semens de la noce. 
Bodizeittag, s. m.. Te jouz de la nase, jour 
nuptial z le jour des #pouseilles. 
Hodhzeittang, s.m. ia danse nuptisie, 


ochzeitvater, 5. ms. le pöre de l’*pousse, 
ochzeitverfe, s. pl. v. Hochzeitgedicht. 
ochzeitwein, s. 7 vin de een. 
Hodhgeitwoche, s. f. la premitre semaine 
—* — 
zuehrend, v. eehrt. 
ocke, 2.. la gerbe. vᷣ. Garbe, Mandek. 
Hoden, v.a. die Sarben in Hoden fegen ; 
asseınbler les gerbes. Jemanden boden, aufe 
hodenz prendre qn. sur le dos ens’acerou«= 
pissant. 
Hoden, v.n. (avec Faweil, haben). einen? 
auf den Rücken boden ; monter sur le dosde . 
.; se faire perter sur le dos de qn. Sich 
en, nieder boden ; s’aocroupit; se blottir; 
se tapir. Ex hatte ſich indinen Winkel hinge⸗ 
hockt; ils’Cieit blorıi dans un ooin. Gr hode 
te ſich in ein Kornfeid nieder; il se tapit dans 
un bie. Er hodt immer zu Haufe; (famil.). 
il ne bouge pasde la maisen;il ne sort point, 
Hodenfrau, das Hockenweib. v. Höde. 
Höder, s.m. la gibbosite, la bosse, (v. 
Buckel) Der Höder eines Kameeles; la bosse 
d’un ehameau. Dieſer Weg tft vol Hoͤcker, 
iſt böderig ; eechemiu est plein de bosses, ” 
pödericht, adj. et add. bössu, ue; qui, 
ressemble A une bosse ; qui ala formed’une 


bosse, 

Höderig, adj. et adv. bossu, ue; qui a 
beauooup de petites in#galit6s; raboteuzs 
(t.de medec } gibbeux, euse, Ein höderiges 
Erdreich; ein höderiger Weg; un terraim 
bossu, un chemin ralfteux. Der höderige 
Theil der Leber ; la partie gibbeusedu fole. 

Hockeſpiel, s.n. das Dodefpiel fpielen ; 
jouer au oheval fondu. 

Hode, $.f. le testioule, Die rechte, bie 
inte Dobe ; le testioule droit, le testicule 
gauche. Dic Hoden ausſchneiden; couper les 
testioules, les genitoires, Die Hoden (Geis 
len; ber wilden Schweine; Tes luites, f. Die 
Hoden der Dirfche ; les daintiers, m. 

Hoden⸗Abweichung, 5. f. le deplacement 
des testicules. x 

Dobenbruch, s.m. !’enı6ro-osch£oolle, fs 
la desoente des boyaux dans le scrotum. 


- 


0b | Hoden 


Hodengeſchwulſt, s.f. le testieule vin& 
rien ; olbaude-pisse tomb6e dans les bourses. 


KHodenhäutdien, s. m. la tunique 6hctreide 


(elyıroide) on vagin»le. v. &cheidehaut. 
Sobentern, &. m. lecorps de Higmor. 
Dodentrgut, s.n. V’orchis, m. (plante) 
Hobenmäuslein, Hodenmusleln, s. pl. les 

muscles er&masıeres, 

Dodenfud, s.m. les bourses, f., le scrotum. 
Höf, s.m. (pl..die.Höfe) la cour; espace 

à decouvert qui fait partie d’une maison. 

Ein Höfchen, Höflein ; une petite oonr. Der 

vorbere Hof, der Hofraum vor bem Haufe; 

la oour de devant. Der hintere Hof, ber Hofs 
raum binter einem Hauſe; lacour de 
riere, Ein gepflaft:rter Hof. une cour pavéo. 

Der ganze Hof fland vol Kutichens toute la 

eour &toit pleine de voitures. Der Dof für 

das Federvieh, der Hühnerhof; la basse-oour. 


v. Mifttof, Schloßtof, Viehdof, VBortof, ꝛc. 


Der Höf, la oour; le lieu od est le Son ve- 
rain ou un Princearee sa suite ; it, les prin- 
cipsux, seigneurs qui aooompsgment ordi- 
nairement un Roi ou un Prince. Der kai⸗ 
ſerliche Hofs la courimperiale. @ine Gtelfe 
bey Hofe haben ; avoir une charge ä la oour. 
Sein Glück bey Hofe madıen ; faire fortune & 
la cour. Freie Tafel bey Hofe baben ; avoir 
bouche Ala oour. Die Befehle des Hofes; les 
ordres de la cour. @inem ben Hof madıen, 
ihm fleißig die Aufwartung machen ; faire la 
oour & an. Gin kleiner Hof, ber Hof eines 
Beinen Fürften ; une petite oour; * uneoou- 
rette. 

Der Hof, la ferme, la metairie,la maison de 

wa (v. Maierhof, Pachthof, Bauers 

bof, 2c.) @in adelicher Hof; une maison de 

gentilhomme, (v.«delyof) Ein Dorf von 

v viel.Böfen 5; un villagede tant de maisons, 
e tant de feux. . 

Der Hof, (£.dephys.)lehalo; couronne 
lumineuse qu’on voit quelquefois autour 
des astres eı principalement sutour du so- 
leil et de la June; la couronne, 

Hoͤf⸗Acker, s. m. le obamp 
à une metairie; it. champ qui appartient à 
une terre seigneuriale, 

Hof⸗Advokat, s. m. Pavoeat de la cour. 
ÖfsAgent, s.m. l’agentde la oour. 
öf:Amt, #.n, la charge, l’office on l’em« 

ploi & la cour. 
vPof⸗Apotheke, s. fı l’apoıhicairerie de la 


our. 
Höf= Apothefer, s.m. Papothisaire de la 
eour. & 


Brit 5. m. le medecin de la eour. 
öfbäder, s.m, le boulanger de la oour. 
, Döfräderei, s.f. la bou lsı gerie de lo oourʒ 
Ja paneteric, le lien od se fait le pain pour la 
' eouretoüon le distribuez; #. la paneterie; 
les oflieiers qui servent & la paneterie. ie 
werden ihn in der Hofbäderei finden; vous le 
trouverez & la paneterie, .D’r Bofbäderei hat 
Befehl erhalten, 2c. ; In paneterie a recu or« 
e, eto. 

Höftarbier, s.m. le barbier de la cour. 
„ Pöfbauamt, s.n. Ia cbambre ou oour des 
Inrendansdes batimens, 


{ 


palais del’Eım 


iappartient‘ 


Hofbauer 


— s.m, le manant. 
Höfbeamte, s. m. l’offisier du Prince. 


Döfbediente, s. mı. l’oflicier de la oour; 
it. le domestigue,'ie laquais de la eaur. Die 
fämtlichen Hofbrdienten 5 les offieiers de le 
cour ; 1. lalivr6ede la oour. 

Höfbebienmg, s.f. v. Hof⸗Amt. 

Höfbifreit, adj. et adv. exempt; qui per 
privildge n’est pas sujet A qq. obligaton 
entreuse qu’on exige des botirgegis, 

Hoͤfbeſcheid, s.m. lareponse de eour. 

Höfbibliothel, s. f. la biblotheque de la 
eour, 

Höfbibtiothelar, s.m. lebiblierhecaire de 
la oour. 

Höfsildhauer, s. m. le sculptenr de le cour: 
- Höfböttcdher, s. m. le topnelier de la over. 

Höfbraudy, s.m. la manitre, la eoutume, 
l’ussgedelaoour. Rad) Hofbraud;; en own» 
tisan; comme & la oour. 


Pen. s,n. le cadastre desgens corr& 

Höfbuchdruder, s.m. l’imprimeur de ia 
RWolbuchhalter, s.m, le oomptoriste dela 
—— s.ıM le libraire de In 


Höfburg , s.f. 1a eour, le palais d’um 
Prisce. Die Faiferliche Hofburg in Wien; ie 
rà Vienne, 


Hoͤf⸗Capellan, s.m. le chapelain de la 


conr. 

— — 5. f. Schloßcapelle; Im ch 
pelle du chıätsau. 

HöfsGaife, #.f. la caisse de la oour. 

ale ier, am, le oaissier, le tx&sorier 
de la cour. 

HöfsCavalicr, s.m. le gentillaommme de 
la cour; le eourtisan, 

Höfs Geremoniel, s.n. l’&tiquette de la 


our, 

Hof⸗Commiſſion, s.f. la commission de 

cour. 

HöfsGompliment, s.n. le oompliment de 
eout, On dit, Das ift ein Hof-Compliment; 
Ceine leere Freundſchaftsverſicherung) «’est 
de !’eau benite de cour; c’est une vaine 

estation d’amitie, de service, 

Höfs Conbitor, s.m, le eonäturier de ia 
cour. 

Höfbame, 5. f. la damede la cour; it. la 
dame d’henneur. v. Staatöbaıne. 


Höfdiener, v. Dapperiente 
Höfdienft, 3. m. le service, Pemploiä la 


cours #. v. Brohndienft. "Den Hofdienfl vers - 


rihten, den Hofdienft kaben; faire le sem 


„‚viee, &tredeservice. In Hofdienften fledenz 


&tre ala sujte de la oour; &tre employ& Ale 
our. J 

Höförefher, #.m. le batteur en grange 
eorv6able. 


. HöfsGinkäufer, e. m. le pourvoyeur de I 
cou 


T 

öfener, v. Dufener j 

6f-Zaftor, s. m. lefacteur, Ic emmis- 
sionn ıre. de laconr. 


Höfs Battenmeifter, &.m. le fausonnierde 
ß 











Hof:Farbe 
lacour, 


Sf-Karbe, s. f. la livrée de la eour. 

offart, #.f. V’orgueil, m. (v. Hochmuth) 
Hoffart undArmuthreimen fih ſchlecht zuſam⸗ 
men; l’orgueil et la pauvret& font mauvais 
me6nage ensemble, 

Hoffärtig, adj. et adv, ergueilleux, euse; 
orgueilleusement 5 glorienx ; superbe ; su- 
persesent (v. hochmüthig) Der Hoffärtiges 

’orguellleuz, le süperbe. Gott widerſtehet 
den Boffärtigen; Dieu r&siste aux superbes. 

Hoffen, v.m. (av. Pauoc. haben) esperer; 
atiendre un bien qu’on desire et que l'on 
eroit qui arrivera. %4 boffe meinen Drogeh 
zu gewinnen 3 j’espere Eagher mon proc&s, 
Wir hoffen, er werde bald fommen ; nous es- 

€rensqu’il viendra bientöt, Auf Gott Hofs 

en; espererenDieu. Darfman hoffen, Sie 
beure noch wieder zufehen? peut-on esperer 
de vousreveir encore aujrurd’hui ? Ich hoffe 
dieſes, verfpreche mic diefes von Ihrer Guͤtez 
je me promets vela de votre bontd. Ich will 
nicht hoffen, daß Sie uns fo bald verlaflen 
werden; jene orois pas que vous vonliez nous 
guitter si töt, 

Hoffentlich, adv. à ee que j’espöre; Ace 
qu’onesp£re; confihe on esptre; selon toute 
esp6rance, it. on espere que. Gr wird es hofs 
fentlich thunz on esptre m’il le fera. 

öfr Biscal, s. m. lefiscal de la cour. 
bf⸗Fiſchhaus, s. n. le vivierde la cour. 


5 Fiſchknecht, s.m. le valot poissonnier 


de la eour. . ' 

HöfsFifchmeifter, s. m. le maltre-poisson- 
nierde lacour. 

Boffnung,s. fı l’esp@rance,f., l’espoir,m., 
Seine Hoffnung auf Gott ſetzen; mettre son 
erperance en Dieu. Das ift über alle unfere 
SEN: celä surpasse toutes nos esp&= 
ranoes, ch lebe der Hoffnung, daß ꝛc.; je vis 
d’esperance, j’esp£re que,etc. Dieſe Frau iſt 
gutir Hoffnung: cetie femme est grosse as 
enceinte. Er iſt ohne Hoffnung verlorenz il 
est perdu sans reteur. Man bat ihm feine 
Bedienung genommen, ohne dab er Hoffnung 
bat, fie wieder zu —— on l'a privé de 
sa charge, sans esperance de retour. 

Fofjnungslos, adj. et adv sans esp6rance, 

Hoffnungsvoll, adj. etado. plein d’espe- 
rance, 

Hoöf⸗Folge, s. f. ’obligation de suivre ou 
d’accompagner la ovur. 
bf. Frau, s. f. la femme de la our; it, 
emme correxble, 

Höf:Kräulein, s. n. la fille d’heuneur. 

Soͤfe Freiheit, s. f.les droits ou privileges 
attachés à la dignit@ d’un prinee;it.Pex 
tion, f. ; droit, gräoe, privilege qui ex» 
empte. 

6fsFurier, s m. Je fonrrierde la cour. 
öfsutteramt,s.n. ’intendanee des four» 
rages. 
feFuttermeiſter, s. m. leapourvoyeur 
de are. ft ‚ po 
f·Futt eiber, s. m. /le dontroleur 
de N &curie, — — — 


Döfgebraud,s.m.l’&tiquette,s.; Petiquette 
—— ———— Mer 


Hofgefolge voq 


Höfgefolge, 6. n. lecortöge, la suite de lg 
eour. 
oͤfgereith, v. Hofreithe. 
— s.".lacour a ustioe Der Hof⸗ 


gerichts⸗Advokat; Pavocat de la cour de jus- 


tioe. Der Hofgerichts⸗Aſſeſſorz Passesaeur de 
lacour de ustice, Der Hofgerichtsrath; Je 
oonseiller de la cour de justice. v. Oberhofe 
gericht. — Pr 
Höfzefinde, s.n. les bi de la cour ; le 
train, les domestiquesd’un prince, #3 
Höfylüc, su, la fortune qu’on espere faire 
& la cour. ’ 
öfgraf, v. Pfalzgraf. 
Stun s.n. le ne; it. la terre sei- 
euriale, ® 
Hofsbalten, v. n. (av. Paux. haben) tenir 
eour; faire sar@sidence ; r&sider, Die Hof⸗ 
haltung; la cour, le train d'un prince; it. la 
r&sidenoe. R 
Hoͤfhandwerker, s. m. l’artisan, l’ouvrier 
de ta cour. 
‚döfbert, s.m, le proprietaire d’uno terre - 
noble. 
öfhieb, s. m. lacorv&e de moissonneur. 
öfhörig, adj etadv. quiappartient à un 
fief noble, Hofbörige &cutc; gens corve&ables. . 
Böfsund,s.m.te chien de chasse da prince; 
chien qui »ppartient à la maison seigneu- 
giale; it. le chien de basse- cour; le mätin, 
ebien servant à garderunecour. 
Höfjäger, 8. m, le chasseur de la cour. 
Söhlägermeißter, s. m. le maitre de chasse 
de la cour. 
Hofleren, v.r. (av.l’auxil. haben) faire sa 
eourägn.; it. fairesesnecessites; chier. 
Höfiyde, s. m. lejuif de la cour. 
fiungfer, s. f. lademoiselle de la cour. 
Sn er,s.m. le gentilbomme de la oour, 
Höflammer, s.f. jr chambre des fnances 
de lacour. P 
Höftammerrath, s.m. le oonseiller de la 
ehambre des finances de lacour. 
Höffanzellei,s.f.la chancellerie de la cour. 
Hoͤfkanzler, s. m, le chancrlier de la our, 
öfter, 5. m. lacavede la cour., 
ö!keterei,s f. l’echansonnerie du palais. 
Hoöfkelletmeiſter, s.m. le sommelier de la 
cour, _ 
Hoͤfkirche, s.f. V’Eglisede la coor. 
Hoͤftoch, 5. m. lecuisinier dela cour. 
Pelrziensrätt, s.m. le conseil de guerre 
de la cour; it, le conseiller de guerre de la 


oaur, @ » 

Höffüdhe, s. f. Ia cuisine de la cour. Das 
Doffüchen: Amt; l’intendance de la auisine, 
delacour. Der Hoffühhenmeifterz le ohef- 
maitre de la cuisinede la oour. Der .Hoffüs 
&enfchreiber 5 le grefhier de la cuisine de la 
our. Die Hoffühenfchreiberei ; le greffe de 
la enisine de la oour. 

Höfldfer, s.72. le tounelier dela eour. v. 


fer. 
Hoffunft, &. f. Part de se maintenirä la 
eourʒ it. les intrigues de eour. 
HSftafai, s. m. lelaquais de la eour. 
Döflager, s. n. la resıdence; le lieu de s£.' 
jour aetueld’un prinoe. 





do ⸗ourʒ 


— 
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Köfltben, s. n. la vie des gens de osur ; it, | 


la oour. Das Hofleben ifl eine glänzynde Sla⸗ 
vereis lacour est un'brillant vscldvage, 
ee % 2 . hof eonditiund. 
eufe, 5. es gens de oour; les oour- 
tisan», &. Va Lach orrlahlen; ; 
Höoflich, adj. et adv. civil, ile; courtois, ga- 
laat, ob'1;eant, honntte, poli; eivilement, 


” obligeamment,bonnttement, poliment. Ein 


höflicher Menſch; un homme civil, obligernt, 
galant, poli. Man muß gegen jedermann böfs 


 Ubhfem; il faut dtre vivil en vers tout le 


monde. Er hat mich aufeine jehr höfliche Art 
empfangen; il m’a regu d’une manitre 

civile, fort bennßte, fort obligeautr, fort ci. 
vilement. Er iſt der höflichfie Menſch von ber 
Welt; C'est l’homme du monde le plus bon- 
nöte, le pluscivil. Er iſt ihnen fehr höflich 
begegnets illesa trait&s fort obligeainment, 

Poflichkeit, uf. la oirilit, la politesse, 
!’bonnktei6, f,, l’urbanite, £ Die Höfliche 
keit erfordert, dabıc.; il est de la civilitö de, 
etc. Er hat nicht bie. Höflichkeit gehabt, er if 
nicht fo Höflich geweien, ihn zu befuchen; il 
n'a pas eu l’bounbter€ del’aller voir. Die 
Höflichleitsbezeugung; la civilite; leoompli- 
ment; aotions ct les eiviles, 

Höfling, s. m. le eourtisan , homme de 
eour. 

Höftuft, s. f. Yair de la cour. 

Höfmagd, s. f. laservante dans la maison 
seigneuxiale. 

dtmaler, s. m. le peintre de la oour. 
Höfmanicr ‚fs. f. lee manitres de oour. 
fitann, #. m. le courtisan, un homme 
dela cour, attach€ & la oour;; is, un homme 
qui al’air et la manitre de vivrede 
ls oour; i#. l’hommeoorv6able, 

ööfmart, u, f. le territeire, distriet d’une 
terrenoble, 

Hoͤfmarſchall, s.m. le marechal de la kour. 
Das Hofmarſchall⸗Amtz la charge de mar 
ohal delacour; iz. le tribunaldu 
dela oour. 

Höfmeifter, s. m. le gouverneur; celui qui 
est ooummis pouravoirsvim de l’&ducation et 
de l’instruotion d’un jeune seigneur. (U, ans“ 
si Haushofmeifter, Oberhofmeiſter, 2c.) Die 
Hormeilterinn; la gouvernante, 

Hofmeiſtern, v. a. tritiquer, oensurer les 
sctious de qn,; faire le pedagogue. Ich brau⸗ 
che niemand, der mich hofmeißtert; jon’ai pas 
besoin de p6lagogue, Dieſer Menid) hofmeis 
ertgerne; ort koinme fait le p&dagogues 

Höfmerger, s.m. IAoueher de la cour. 


Hörinufifane, Hofmufitus, s.m. le musi» 


eien de la oour. / 
Döfnarr,s.m.le fou, le bouffon de la oour, 
Höfner, s.m. le preprietaire d’une terre 
roruritre. (p.u5) 
Höf:Officiant, s. m. l’oflicier de la obur, 
fpaxtet , s. f. le parti de laoour, @iner 
von der Dofpartei ; un reyaliste. 
Höfpiag, s. m. laoour d’une maison, 
Hötpviamentirer, 5. ın. le passementier de 
la oour. 
Hüf⸗Poſt⸗Amt, s.n. le bureau de la poste 
la eour. 


8 


Hofpoſt 


dfpoſtmeiſter, s.m. le maitre de poste 
de la oour. 
Slfpridiger,s.m.le pr&diesteur de nom 
pr@dicateur ordinsire du roi, ete, 
Höfprofoß, s. m. le prer6t de la eour. 
HöfquartiersAmt, s. m.» ia chambre das 


ttiers er ens, 
Hötquartiermeifter, s. m. le quartier-mi- 
tre de la cour. 


Höfränfe, s. pl. les intrigues de la eou. 
frath, s.m, le oonseiller au Cs 
seiller delacour; it. le oenseil au J. 
ie 
raum, v. Gofplag. 

Höfrct,s.n. le ei Yes gens corwiables 
it.le renueil eu matidre de d6cisions fendakr 
it, le droit de la eour. 

Höfrı'the, $.f. la oour et tons les bärimens 
d’une metairie om autre maison destish 
pour Sg — 

richter, s.m, lo juge de la 

Ooͤfrichter, juge de la eo; ae 


dent d’une oouromde la oonr su 

justice. 

— s.f. C’estainsi gu’ on appellı® 
ostphalle le röle ou cadastre des perseam! 

d’une oour et de leurs devoirs. 


Höffhasmeifter, s. no le treserier de la 
oour 


fſchenk, s. m. l’&ohanson de la ww. 
ffhlächter, v. Hofmetger. 
' fihtoffer, s. m. le serrurier de lacem. 
fichneider, 5. m. le tailleur de la oou. 
ng v. — — 
Tang, 4. m. sarte sobriquet 
donne aux alle ans. " 
Höficreiber, s. m. le greflier de lacvordı 
justice. 
Hoͤfſchreiner, s.m. le ınenuisier de la coli. 
Höffchufter, s.m. Je oordonnier de la mt. 
öffecretär, 3. m. le seoretaire de la ont. 
öfjitberfammer, s. f. la garde-raisele. 
rare garde- 
‚Höffitte, s. f. In manitre de cur. 
Hofſprache, s. f. Je langage de wur 
Höfftaat, s. m. la oour,ia maison, ta solle, 
le train d’un prineeʒ #8. lar&sidence. r. 


füger. 
fſtatt, Hofſtätte, v. Hofreithe. 
öftag, 5. m. le jouf decorvee, i. 
dience,f ; les plaids des eorvöables, 
Höftapegierer, &.m, le tapissier de HoF. 
Höfthür, s. f. laporte dederritze, part 


quidonnedane la oour. 


Döftrauer, s.f. le deuil de lacour. 
Höftrompeter,, s. m. lo trompeue de 
eour. — — 

dfvieh, c. n. le bétail d’une mêtairie. 
he s.m. le prevöt de — Er 
fwebre —— s. f. lin 
— les ontils de bouragt i 
betail et tout oe que le seigneur d’uns 
— un Rs pour —*8* 
fweife, s.f. v. Hofbrauch. 
Shfreifen, s. m. 1’&xat, Ios affaire det 
eine: Das Dofwefen «einrichten; rögler 


— * thſchaft 1’&oonomie de la oolf. 
friert t, s.f. 1’&oonomie de la 
— sm, —ßñ le droit 





Hohe 
el le seignenr de:fief assujettit ses vas- 
ax, comme de les obliger de ouireä son 
an de ne “ sun — ote. 
Höhe, 8. J- ateur, etendue d’un oorps 
tant qu'il est haut; iz, le hautz la hauteur, 
ı terrain &lev6, une &minence; is.(t. de fors 


x) le oommandement; (v. Anhöhe) it. (k« 


astr.) l’&lEvation, f.;(v. Polhöhe) it. (t. de 
ır.) lelargue, le large; iz. la hauteur. Die 
Sne eined Berges, eines Thurmes, einer 
tauer; la hauteur d’une montagne, d’une 
ur, d’un mur. Die Kunft, die Höhen zu 
eſſen; V’altimetrie, £ Diefe Säule hat eine 
She von zwanzig Fuß; cette cglounne a 
gt pieds.de baut. Er flürzte ſich von ber 
Spe des Belfen herunter; il se precipita du 
mt da rocher, Diefe® Gewölbe hat nicht ges 
ig Höhe, ift nicht body genug ; cette voüte 
a pasassezd’dlevation. Die Höhe eines Ges 
dtbbogens; la mpntde d’une vote. In bie 
She zichen ; tirer en haut; Elever. In bie 
öhe fleigen, geben, 2c.; s’&lever; monter; al- 
ren haut, Sich in die. Höhe fhhwingen;pren- 
re l’essor; s’&lever en l’airz it. fig. s’elever 


ı dignit&; faire fortune; parvenir, Er if: 


ın feiner Hoͤhe herab gefallen ; er ift wieder 
feine vorige Niedxigkeit zurfid gefunfen; il 
it tombé deson haut, Die Höhe eines Ba: 
iillons; la bauteur d’un bataillen; la quan- 
t& de rangs dont il est opmpose. Das Vor⸗ 
rtheildiefes Schiffes bat nicht Höbe genug, 
t zu niedrig; l’avant de ce vaisseau n’a pas 
ssezde reldvement. Die Höhen; les hauts- 
eux. Das jübifche Volk opferte auf den Hö⸗ 
mn; le peuple juif sacrihioit sur les bauts- 
eux. Die Höhe der Sonne nehmen oder meſ⸗ 
n; prendre hauteur; prendre la hauteur du 
leil. Die Höhe, die Höhe des Meers gewin⸗ 
en,in die hohe oder offenbare See gehen. pren- 
re le largue, le largez se mettre & la largue, 
Sir Waren auf ber Höhe von Malta, von £ifs 
benz nous tions & la hauteur de Malte, de 
isbonne. Diefe Sängerinn bat eine ſchöne 
‚öhe; cettechanteuse a la voix bien haute, 
ihre jey Bott in ber Höhe I gloire soit ADieu 
ans les lieux tr&s-bauıs | 
Hoheit, 8. f. l’elevariou, f., la grandeur, 
ınoblesse; it. (fitre qu’on dumme aux per- 
nnes demaisonroyale) Altesse. Die Poheit 
er Seele ; l’El&varıon d'ame. Seine könig⸗ 
de Hoheit; sonAltesseRoyale.SeineHoheit, 
er Großherr, ber türkife Sultan; sa Hau- 
esse \eGrand-Seigneur, eSultan desTurcs. 
— s.n, le droit régalien. 
ohelied, s.n. le santique des cantiques. 
Döpenmeffer, s.m, leradiomeire, l’arba 
estrille, £.; instrument dont on se sert sur 
a ıner pour prendre des hauteurs, Die Hös 
enmeflung; ladetermination des hauteurs. 
Dödenraud, v. Gonnenraud) 
Döhenzirtel,e. m. (t. dastron,) l’almiane 
arat ou almnoentarat, /. ; cerele paralltie & 
'borizon qui sert ämentrer ia hauteurdes 
atres. 
— s.m. le fourpeau de forge. v. 
ıD. 
Gohepriefler, s.m, le grand pontife et chen 
u anciens jaifs, le souverain sacrilicateur. 
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Hoheprieſter⸗Amt, Hohepriefterthum, s.n. 
le at; da dignit@edn grand pontife, 

Hohepriefterlich, adj. et adv.pontifieal,alg - 
qui appa:tient d la dignité du grand pontife. 
Der bopevrieflerliche Schmud ; les ornemen; 
Ben Im hohehrieſterlichen Ornates 
pontificalement; aves les habits ontificanx. 

Böher, adj. dcommpar. de body; plus haut. 


V. 

Hohl, adj. et adu. ereux, creuse; qui a une 
eariteintsrieure. Dieſe Bildſäule iſt hohl, 
iſt inwendig hohl; oette state est e euse, est 
oteuss en dedans. Ein hohler Zahn; une dent 
ereuse, Die hohle Handy le creux Ur la main. 
Hohl machen; creuser, caver. (v. aushöhlen) 
Hohl ausarbeiten; Erider. Eine Degenklinge 
hohl machen: &viderune lamed’Epee. Hohle 
(tiefliegende) Augen haben ; avoir les yeu« 
oreux, Auf der hohlen Hand pfeifen; sifller en 
paume. Gchäfieln hohl fylagen; bossuer de: 

lats. Hohl [plagen ; getriebene Arbeit mar 

* bosseler. Das Silber hohl ſchlagen, um 
Löffel daraus zu machen; (t. d’orfevr.)retrain- 
dre, emboutir. Hohl ſchlei fen; &vider en 6- 
moulant. Hohl abftoßen; delarder en oreux 
Hohl fehmieben 5 voÖter en forgeant. Bine 
hohl geprägte Dentmünze; une medaille in- 
euse;uneinouses it. v. Hohlmünze- Rurb, 
zundli hohl; ooncare. Eine Bonle (dumpfe⸗ 
Etimme; une voix soarde. Gin hohler (aus⸗ 
gefahrener) Weg; un chemin ereux. 

HohlsAder, s.f. la veinecave, . 

Hohlsöugig, adj. et adv. qui a des yeux 
creux, enfonc6s dans la töte. 

Hohlbäckig, adj. ot adv. qui a des jones 
creust). 

Hohlbeere, v. Himbeere. R 

Hohlbeil, s. n. l’erminette,f. 3 eutil de 
ebarpentier. - 

Hoͤhlbobrer, s.m. latariere. 

are s. f, les Junettes concaves, 

ohlbode, 5: f. Ct. de tourn,) la poupte; 
it. la lunette. 

Hohle, s.f. le ereux, la arit6; (v. Höh⸗ 
lung) it. la cavee. v. ohlweg. | 

Höhle, s. f. lecreux, la cavıı6. Die Hoͤblen 
(tie hohlen, ausgehöhlten Stellen) in einem 
Reifen; les oreuz,irs ca viies d'un rocher, Die 
Höhle in der Hand; le oreux dela main. Et⸗ 
was in einer- Höhle, an einem hoblen Orte vers 
bergen; cacher yoh.dans un ereux. Die Höhs 
len des Gehirns; les eavites du oerveau. Gine 
unterisdifche Hoͤhle; une caverne, un antre, 
une grotte, Die Öffnung einer ‚Höhle, der 
Gingang zu einer DÖM; la boushe d’une oa- 
vorne, Ventrée d'une caverne, Die Höhle eis 
nes Löwen, eines Tigers; la taniere, lerepaire 
d'un lion, d’un ıigre. Ein Eär in feiner 
Böhle; un ours dans sa tauiere. (v.aussi ru⸗ 
be et Bau) Gin Land, weides viel Höhlen 
bat; un pays caverneux. 

DobkEifen, s.n. le fer oreux; it. lagouge; ° 
ie. le fermoir à nez rond. 

Doblen, v. voten. h 

Höhlen, v.a. caver. vr. aushöhler. 

‚Höhtenbiene, s. 4. der Gräber; l’abeille- 
mineuse. 

Hohlfeile, . f. la lime d érider. 


— 
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.m’etoit fra 


Hohfflöte 


Hohlflöte, s.f. le tayau oma filte son. 
duns les orgues. 
Hohlgeſchliffen, adj. e adv. ooncave, 
Hoblgeihwür, s.r. Il'uleere sinueux, qui 
est Etroit, prufond ettortuenx; it. v. Fiſtel. 
: bigießen, #.n. la fonte en oreuz, 
ohlglas, ⸗. a. le verreooneave, 
Hohlsaue, 5. f. l’aisteau, m. 
' Hohlyäring, s.m. le hareng vide, hareng 
j. hareng apr&s le relouage, 
bihobel, s. m. la doncine. 
ohlkcyle,s,f.Ce. d’archit.) ia gorgeʒ ıiou- 
lure ooncave; lecavet, la serie, la canne- 


lure; le demi-oreux; it. la eimaise ou cy= 


maise; la partie qui est à Pextrémité de la 
eorniche. et qui latermine; i, la gueule 
droite, 
Hohlllinge, s.f. une lame vidée. 
Hontkrä, s.f. v. Schwarzſpecht. 
ea ſel, m. latoupie. v. Kreiſel. 
"Do lkugel, 5. f. le boulet ereux. 
opllauch, s.m. le poireau. v. Rauch. 
geructe s.f. lacimaise, v. Hohlkehle. 
oNlmeiffel, 9. m. la gouge; it. le fermoir 
à nee rond. Der kteine Hobimeiffel der Bilb⸗ 
bauer; legoujon; it. larondellc. v. Weifiel. 
KHoblmünze, #. f. le brastsate, ancienne 
mounoie d’Alleinagne fort mince, et qui 
que d’un oste, de sorte que 
weoöte de l’empreinte etoit consave et l’au= 
tre oonvexe. v, PR 

Hohlring, v. Schlüſſelring. 

—* s. f. larondelle; outilde tour- 
zeur. 

Hohlrund, alj. et adv, ooncave, 
Hcohlfäule, 5. f. la oolonnecreuse. 
Hohlſchnabler, s. m. letoucan, pic de Bré- 

sil; gros-bec de Cayeune. (oisean) 
Hoblſpatel, s.f. le deplantoir, outil ge 

quoion deplante des plantes. . 
Hohlipiegel, &. m. le miroir ooncave. 
Hohiitäb, s. m. lecathäter, v. Sucher. 
Sohlfampfer, s.m. (t. de chapel.) le choc; 

l’avaloire, f. 

Hohlſtein, v. Hoblziegel. 

Hohltaube, v. Holztaube. 
Hohltreppe, s. f. lPescalior à neyau peroé. 
ohlunder, Hohlunderbaum, *. m. ko su- 
reau. Der ſpaniſche Hohlunder; le lilas. Die 

Hohlunderbeere; la baie de sureau. Die Hoh⸗ 

Yunderblüte; lafleurdesursau, Die Hohlun⸗ 

derbüchfes la canonniere de sureau; vr petit 

bäton de sureau dont on a’ ôté la moelle, et 
aveolequel les enfans assent par le moyen 
d’un piston,de petites boules de filasse ou de 
papier. Der Hohlunber⸗Eſſig; le vinaigre 
surard. Das Hohblunderküchlein, Holberges 
badene; lebeignet de sureau. DieHobhmbers 
latwerge, Bolderlatiwerge, Bad Hchlundcrger 
felj; la confeciion de sureau. Der Hobluns 


derſaft; le jus de sureau. Der Hohlunders 


ſchwamm, das Judas Ohr; l’oreille de Judas. 


(champigngn) Der Hohlunberftod ; le pied 


e surcan.Das-Pohlunberträublein; la grap 
de sureau. Das Hohlunderwafler; l’eau de 
sureau, Der Dohlundermeinz; le vin de su« 
zeau, ’ 

Qöhlung, 5. f. leoreux, la eavité, Ia oon- 


Hohlweg 
oavitẽ. Die Hoͤhlung der Handz le creux de 


la main. Die Hoͤhlung unter de unter 
den Armen; — (vr. Abel e) Die 
Hönlung einerKugel;la coneavite d’an globe. 
Die Hoͤhlung inwendig in einer von Metall ger 
goflenen Arbrit ; Jasoufllure, v. Blaſe. 
Bohlweg, s.m. la car&ez un chemin creui 
it. (6. deguerre) leravin. Wir kamen durq 


einen langen Hohlweg, durch eine lang Hoͤß 


le — nous passames par une Jongue earvée. 
oülwerk, s.n. C’estaimsi qu'on 
untoit de tuiles à la manidre — 
Hohlwurm, &.m, v. Diterlugei ee Erbrand, 


sn. ; \ 
Hohlzatm, s. m. On Ue Hohljähre 
dents ——— de — vn 
ecins. 
ohlʒiegel, s.m. ia tuile ereuse, conceve 


kt 
des 


tuile imbriote;; i2. la faititre, (v. Firſtenzi⸗ 


gel) it. Ja none. (v. Keflziegel) Die Hobljio 
gelmufchel; la feitiere, 2 
Hohlzirtel, s.m. le compas spherigoe. 
‚Hohn, s. m, ($. pl.) la moquerie; maquent 
dödaigneuse. (v. Spotr) Einem Hoba Im 
&hen.semequer de qn.;lomepri ser,le braver. 
Spott und Hohn erduldensenüffen, &tre pe 
aé aux insultes et aux moqueries du mel 
Höhnen, v. a. se maquer degn,; sernilla 
n. v. verbötnen. 
Share, 8. f. la moquerie, 
ohngelädhter, s.n. leris moqueur. 
Höhnifch, adj.et adv. moquenr, euw; i 
edaigneus, euso; dedsigneasement. Cit 
böhnifches adden; un ris moqueor. (in ii 
niſches Geſicht, eine böhnifche Miene; mt 
mogueur; un air dedaigneux, une minet® 
daigneuse. Er ſah mid) höhniſch an; ilmer« 
d’un air moyueur. Er fingan, 
zu lächeln; il se mit & ricaner. 
Hoͤbnlache, 8:.f. das Bohntäceln; le rim 
sur 


Bohnlachen, hohniddyein, o. m. (av. Far. 
baben) ricaner; rire d demi par moquene. 
Hohnlacher, s.m. lerieaneur. Die D® 
ladyerinn; Jaricaneuse, | 
Hohnnecken, v.a. bermer, railler qd.; 
moquer de lui; lui faire des nicher. (p. =) 
u la moquerie, laraillen®. 
ohneede, Hohnſchrift, v. Gpottreit 
Spottfchrift. En 
Hohnſprecher, s. m. aelui qui se mogt 
gn. on le bravant; it, lerailleur., 
Hohe, interj. ehol hal bal 
ojahnen, v. gähnen. 
gte, Poter, s.m. le revendeur 
vend } petite mesure, Apetit potds; qui, "Wed 
en detail et de la soconde marn; it. leregi!- 
tier. (v. Salzhoͤke) Die Hlkinn, 
Hockenfrau, das Hoͤkerweib; a seren 
ia. la regrattidre: V. Salzbözinn- 
Höfen, hölern, vn. (ao. amd), haben) 6% 
kerei treiben ; faire le revendenr, la rere® 
deuse; vendreä petitemesure, d petit ph 


cs qu’en a aehere, 
„ot, s.f. le metier de revendam. % 
m. 
Bölerkrom, sum, die Hölemarn, IF 
grat,, la marchandise de regrat, 


J 
- 


— 


eig 








| Höfermäßig 


bifermäßig, adj. etadv. Alamaniöredes 


‚raättiere, des gegrattidges; iA Alammanitre 
I peissatdes. 8. ſchweib. 
böferfalz, s.n. le sel deregrat, 
Hofus » pofuß » Streid), 5. m. 
66° passe. 3 ⸗ 
old, adj. et adu. affeetisnné, ami, favo- 
de; (v. gewogen) ie. voulantet proeurant 
rantagedegqn.; it. gracieux. (y. hoſdfelig) 
em hold ſeyn; avoir de lamitit de l'aſ- 
tion, de l’inolinatian pour qn. 36tro af- 


le tour de 


tionneA qn. Seinem Herrn treu und hold” 


n ; sesomperter camme um loyalet f&al 
ar. Bin bolbes Lächeln; un saurire gra- 


uX, R * 

Hoide, .m. et f. l’ami,l’amie. (v. Freund) 
e$olde; la honne, la.chtre amie, (p. us.) 
polder, v. Hohlunder. 
Hofdfelig, adj. as adv, grasieux,euse; gra- 
usement; d’une manjtre euse; de 
ane gräce. Ein holdfeliges Geſicht, eine 
dielige Miene; un visage grarieux, une 
ne gracieuse. Der 454 nahm uns ſehr 
dſelig auf, empfing uns ſehr holdſelig, ſehr 
eich; le Prince nous ft un geeueil furt 
oieux, Dous Torupfort gragieusement Die 
Idfeligkeitz le cAfaettre d'une persaune 
i "humear gracieusez it. locharme, 
Anmuth. : —— 
Holen, v.a. quérir; eheröher et amener 
ui qu’on nons envoie —— apporiter 
chose dont il est queation; aller quérir, 
er prendre, aller chercher ; is, veniryud- 
‚, venir prendre, venirebercher. Etwas 
en; Hingeben um etwas zu holen ; aller 
erir geh, Er holet Wein er iſt hin gegans 
ı, Mein zu halenz Il estalls que£rir du vin. 
a6 wollt ihr holen? qu’ast-ce que vous 
nez querir, Man muß ben Arzt holen lafs 
;; Hfautenvoyer querir le saedecin. 


1 1 


»e ihn forsgekbidt, 3 eob am Dolenz jelai | 


rs1 r-du pain, Wieder holen; re» 
&ir; aller, venir querir une seoonde fojs, 
was nach ſich holen, an fi ziehen ; attirer 
e chose, latirer A soi. dit, Athem bos 
3 respirer; prendrehaleine. Einen fies 
ı @eufzer holen ; pousser, jeter un grand 
upir, Kup profondement. Das Erz 
rb aus der Erde geholt,les metanx se tirent 
la terre. Bey ibm ift nichts zu holen; il 
yarien AreprendresurJui; iln’yapoint 
ressouroe avec lui, Ich habe mir einen 
hnupfen geholt ; j’ai gagné un Os 
? populairemens, Daß dich ber Zeufel Hole ; 
ie lediable en ———— 
Ifter, s.f. die Piſtolenbolfter; Jefour- 
en, Die Boifterfappe:; le che- 


ron, ecouverture qui se zenverse sur la 


ur la oonsarver 00n- » 


— 1 olet, 

via pluieg Ja eustode. Der Holftermadyer; 
feurrelier, 

Holle, inter], hola ı Holla! iſt jemand ba? 
A] quiestiä? — 
Holland, la Hollande; lesProvinses Unies. 
Holländer, s.m, le Hollandois. Die Hol⸗ 
nderinns —— On appellsass- 
HoXänber; un moulin & aylindre dans les 
peterles; it. un ‚mötayer qui prend des 


“ 


' 


Holländiſch 813 
vachesäf-rme, Eine Holländerei ; une m£= 
tairte oü l’onentretient du betail et prinsi- 


‘ palement des vacbes; la vacherie; is. la lai- 


terie. v. Melkerei. 
Hänbifh, adj. etado. kollandoi«, oise; 

it. de Hollande, d Hollaude. Ein hottdndi- 
ſches Schiffs un-vaisseau hollandois, Die 
boländiihe Sprache la lanuguehollaudoise, 
ie: Xeinwand;" taile d’Hollande, 
Holländiſcher Käfes fromage d*Höllande, 
oHändifch, aufholländifge Art, Alahollan. 

* * Ba BE 


se, 
Hölle, s. f. !enfer,m.; is. fig. etpndt. ('an 
bynie,m., l’averne,m., lstartare. Die Maͤch⸗ 
teder Höffe ; les puissances de l'enfer. Die 
Qualen der Hölle; lestourmene de l’enfer. 
Die Engel,welche fid) empört.hatten, find in . 
die Hölle (in den Abgrund) gen lirzt wordenz 
les anges rebelles ont &r6 pr&cipitds dans la- 
byme. Die Ufer der Hölle, les bords de lPa- 
verne, In der Tiefe der Hölle; au fond des. 
enfers. Fig. Die ganze Hölle ift wider ihn losz 
tom V’ehfer se deehaine contre lui. Dieſes 
Haus iſt fur mid eine Hölle; c’est un enfer 
ur moi que cette maison. Die Bottlofen 
tragen ihre Hölle in ihrem Bufen ; les m& 
ohaus poxtent leur enfer aveo eux. On ap- 
pelle dans qgs. provinces, Die Hölle; l’espace. 
i se trouve entre le fourneuu et Ja mu- 
raille d’wneehambre. Die Hölle ber Echneis 
der: l’eil,n., lendroit od les tailleurs met« 
tent lesooupens et les restes, 9, aussiheiß, 
HöllemAngft,s. a oisse mortelle; une 
grande, ine extr detresse. * 
Höllenbrand, s. m. le tisond’enferz uk 
sokl&rat charge de crimes, - 
Höllmbraten, s.m. le gibier de Satan ; un 
frano vaurien, ( famil. 
öllenbrut,s. f. l’engeance infernale, '' 
ötenfahrt, 5. fe la descente aux enfers.- 
Uenfluß, s. m. le fleuve infernal; le 
fleuve d’enfer, leStyx, le Tartare, l’Ach&s 
zon,ıs,, le LAthé, leCocyte, Te Phlégétor. 
— — s.m le prinee de l’enfer ; Be- 
elzebub,. PB » i 
Höllengeift, s.m. l’esprit infernat. 
Hölfengott, s. m. le Dieu des enfors; Plu- 


ton, 
Höllengbttinn, =. f. la Diesse des enfers ; 
Proserpine, —— * 
Er adj. et adv. tr&s-ahsud. (p. us.) 
Öllenhund,s.m ke ohien infernal,Carbtre, 
Höllenkind, s. a. l’enfant de l’enfer, un 
komme fort möchant.@ 

. Höflenpein, Hollenqual, s. f. les tourmens 
de l’enfer; is. (t. detheol.) la peine des sens, 
les douleursque les damn6s souffrent par 
les tourmens’ de l’enfer. | 

—— s.f. ie: Bones — 
enpfuhl, s. m. lesabymes dei’enfer 
ie. les —*— del’enfer. - — 

- Höllenqual, v. Höllenpein. 

öllenrichter, s.m. le jugeinfernal. 
dlliſch, adj. et ado. infernal,ale ; d’enfer, 


Die hoͤlliſche Schlange , der hölliſche Drache; 


ent infernal, dragon infernal, 
Das hoͤlliſche Feuer ; leo feu d’eufer. On 
di fig.er famil, 36 fäple houliſche Schmer⸗ 








Ba - Holm’ 


zen: je sens des douleur« oruelles, insap- 
portables.. Es iſt höllifch fat; il fait diable- 
ment, exoesyi — froid, i 
Helm, s. m. 1 btier; (v. Schiffthotm, 
Shiffewerft; is. (2. de charpans.) latravorseg . 
(v. Sohträger) it. la colline; (v. Hügel) i& 
une petite ile. 
Holper, s.m, Vintgalit€ d’une superficie 
et principalement deschemins;äs, le heurt, 
le ohoo 3. canp denn£en heurtant, oantre gch. 
(p.us.) Ein Weg, ber voll Holpern if; ein 
bolperiger Weg; un chemin raboteux, 

Holpericht,adj.et adv. raboteux,euse, Fig. 
Eine holperichte SchreibsArt; unstyle rabo- 
teux, Holperichte Verſe; des vers raboteux. 

Holperig, adj. et adu, rabotsux, euse, v. 

olpet. 
Bolunder, v. Hohlunder. 
Holunk, v. Halunk. 
„ Dolan sn. (5. pl.) le bois; la substanes 
dure etoompaote des arbres ; it. lo bois; un 
beu plante de sertsiues sortes d’arbres. (v. 
Gehoͤlz, Forſt et Wald) Sin Hölghen, ein Fels 
nes Gehötz; un petit bois. Grünes, naffes 
Holj; bois vert, Wurmfichiges Holz; bois 
vermoulu. Weiches, wei ſſes Holz; bais blanc, 
Holz, das nicht ins Waſſer gekommen, ſondern 
Fder Achſe oder in cinem Schiffe herbey ges 
hrt worben if; bois aeuf, Beſchlagenes 
Holz; bois d’&quarrissage. Abgeflandenes 
Holz; bois wort. ( v. Bauholz, Burntheiz, 
logholz,ıc.) Der Hirſch ziehet zu Holze; 
Je oerftire du eöı& du bois. Das Wild iſt zus 
de gegangeng hat ſich in das Gebüſch ver⸗ 
* la Bo Eon om: EM 
it ag plariel, Die Hötger; les bois, les 
— on pidoes de boia, servant A diff& 
rens usages. Die verfdhiebenen Hölzer, aus 
welchen desgleihen Seflelle zufammengefegt 
werden ; les diff&rens bois qui enırent dans 
lacomposition de tels tréteaus. »7 

Hol4sAmt,s.u.la grusrie, grürk: ow'grairie, 
HolʒApfel, t. m. la esguvage, Der 
Holzapfelbaum; le pommier sauvage, 

Holsjsärbeiter, s. m. l’ouvrier en bais, 

Holjsartig, adj. etadv, hoi enx, eure; lie 

eux,euse; de la nature du bois, v. holzicht. 

Holz Nice, s. f. 1a cendre du beis, 

olzsAlt,s.m.C.dejard.)\a brauche & bois, 
olz⸗Auflader, v. Holzluder. 

Hol; Auffeper, s. m. le maneuvrier qui 
empile le hois, 

HoljsYuslader, s.ng, le debardeur, 

Holz Auswälcher, s. m. celui quirretire les 

bois ana . 8 

Holza⸗Art, 5 la cognee, 

Holjbar, adj. ot adv. (t.forast,) eine WLäfe 
fe wieder holzbar machen ; replanter ou re» 
gernir de bois une ola iriere. 

Holibau,⸗.m.la charpente,la eonstruction 
d’un+ılißce de bois de charpente; it. la plan- 
sation du bois, 

Dolgbauer, &.m. le paysan qui fait profos- 
sion de charier du bois pour le vendre. 

Holzbeamte, s. m. l’oflioier des foräts, v. 
Korftbebiente. 

jbiene, 5. f. l’abeille peres-bois. 
olybinder, v. Wellenbinder. 


N 


Zolzbirn 
en, &. f. la poire sauvage ; ie. In 


ire d’&tranguillon, poire d’augoisse. (v. 
rgbirn) Der Holzbirnbaum; ea 
sauväge. 


Holzpiöße, s. f. la clairitre. v. Bioße. 
l;bod, s.m. lechevalet, letretesun de 
scieur; (v. Ggebock) i.lechener. Gin eis 
ferner, kupfetner Holgbod ; (Feuerbock) un 
ohenet de fer, de cuivre, Der Holzbock 3 (ft. 
d’hist. nat.) le oapricorue ; esptce de scar® 
bée; it. latique, v. Bede. | 
Holzboden, 5. m. le ier od Pon met la 
vision du bois äbrüler; it, le fond«, ie 
sol, leterroir bon pour le bois, oà il creit das 
bois ; 


Soljboheer, s. m. lo taret, la tariäre; ie. lo 
perceur,le peroe-bois; ver qui ronge le bois, 
Holsbraum; a. f. v. Borbotz. 

Holzbähne, s. f. v. Hotzboden, 
polasund, Hoybändel, s.n. ie fagot; ir. 
la talourdr, v. Beifig os che. 
Holzdeich, 8. m. une digue sen de beiz. 
sbidte, 6. f. ’6psiggur du bois, 
olzbieb, s. m. le voleurde bois. 
Holzdrechſsler,c. m. Igtournenr en bois, 
daten von. (= v. DolisXuffeßer. 
du 


- 





olzen, v.n. (av. Pauxil. haben) oomper 
is; aller au bois; faire prowiston de 
bois ; it. (t. de ah.) sauter d’srbre enarbre ; 
se dit deggs. bites qui se retirent sur det ar- 
bres. I.0.a. gafnirdebois. (p. ns.) 
Holy Erde, & f. la ierte de de beig 
urri, 


Odtzermeſſer, s.m. le tranchet & Erider; 
instrument de eordennier. 

Baer adj. et adv. debois; fait de beit, 
&in hötzerner Zeller 5 une sssistie de beta 
Eine hölzerne Bettlabe; unlit de bois, Os 


kenne at 


’ Holy &rfparnif, v. olyfparen 
—8W uf: Vo bitch de bois ai sertde 


mbesu. 
Holzfllen, #. n. V’abetage de bois, Der 
Holzfäller: \e büch 


eheron, 
Iafdule,Holsfäutnis, s.f. la sorroptien, 
la a rie —8 
olsfeite,s. f. Iaräpe, 
in * le feu de bois. 
olzfiöße, ⸗.f. ber Holzflog ; Te radean ow 
ER is.; ie. ME ei er Bolsflösen; 
le flottage. Der Holzfloͤber, v. Flößer. 
Holzfreſſer, v. Holzbobrer, 
BHolsfrevel, ⸗. m. le degät ferestier. (v. 
Forſtfrevel) Dee Holsfrevler ; le gätem, 
ruineur des beis, des 8 


een 2,8. f. la oorree de volturagede 


is. 
Holsführe, s. f. la voie om eharterde de 
beis. Holzfuhren thun; charier dn bois, 
Holzgebund, v. Dolzbund. 
ee v. Holzgericht. 
oljgefäle, &. pl. lesrerenus de bais, de 
8 


— un, (t. forest.) In pleceä 


nır dedose, 


Holsgeld, s.n, l’argen: pour le chanffags, 











Ä 


Holzgerecht 


Bolzgerecht, v. forſtgerecht. 
———— s.f. le droĩt surles boĩ⸗ 
orets; it. le dreitde chauffage. v. Hol⸗ 
asrecht. 
Bolzgericht, s.». le tribuna] pour les af- 
res des for@ts, v. Korftgericht. 
Dolzglitfche, v. Rutſche 
bolzgräf,s. m l’intendant des fordte, Die 
Izg:affchaft 5 la aharge d’uu intendant des 
&ts; 22. la juridietion d’un intendant des 
Ete. * 
olzgräferei,e. f. le fauchage on pätis des 
it. el de — et de pätis.* 
Holzgraupen, s.pl. (t. de mine) la mine de 
vre bevree en former debois, 
Doligrund, 6. m.laterre A garnir, à plan- 
du bois 


(zfäller ; it. le grimperean. v.Baumgrille 
Holzhäher, 8. m. le geai ooınınun, (oiscas) 
olzbandel, 5. m. letrafio debois. 
Hotshändler, $. m. le marchand de bois, 
ı Holzbändler, der einen ganzen Wald 
ft; om ventier, 
dolzhaſe, v. Waldhafe. | 
Holzbau, s.m. v.Golzfhlag os Gehau. 
Holabauer, v. Kolzbader. Der Holzhauer 
Walde; le bücheron. v, Holjfälfer. 
Holzbaufe,s.m. le tas, le monceau, la pile, 
ange de bois. * 
— v. Polababer. 
Dolzherr, s. m. Cost ainsi qu’on appelle 
le en Saxe un ofäsier qui fournit le bois 
salines, 
yolshöf, s.m. le chantier; grande place 
"on arrange, oü Fon entasse des piles de 
s bois à brüler on de chatpente. | 
yolzduhn, 5. a. lepienoir, le merle-piog 
a g6 inoiterougez la bartavelle. 
yolzicht,adj.et adv.boiseux,euse; ligneux, 
e. Gıne holzichte Wurzel; une racine 
seuse. Bolzichte Faſern; übres ligneuses, 
Holzläfer, s. m. le scarabdedesarbres. 
yolylammer, s,f. la chambre oü ]’on serre 
eis A bröler ; #. lo bücher. v. Holzflall. 
yolzlauf, s. m. Pachat, l’acguisıtion de 


be 

yolzkirfähe,s. f. Iamerise. Der Holzkir⸗ 
ıbaum ; le merisier. 

yolzkohle, 5. f. le oharbon de bois, 
yolzfräbe, s.f. v. Holzhaͤher. 

yolzkur, s.m, la des mines au profit 
ouverain pour le bois qu’il fournit gratis. 
yolzlad, s.m. la laque aveo laquelle on 
nit du bois, 

yolzlaber, s.m. te ohargeur de bois. 
yolglager, s.n. lechantier, v. Holzhof. 
yolalaus, #, f.lepou pulsateur. 

Jolgfege, s. f. le bücher. v. Holzboden, 
sbübne, Holzlammer, Holz ſchoppen, 2c. 
yolzleger, v. Holz⸗Auffeher. 

olzlerche, v. Heidelerche. 

Jolziefe, s. f. Ia eneillot te de bois, 
olimade, 8. f. v. Holzwurm. 
Yolamagazin, #. m. le magasin & hois. 
olimangel, 5. m. la disette de boig. 
—8 2. les limites d'un bois, d’une 
} — 


\ 


— s.m.le fendeur de bois ; ib. v. 


Holimarft 


— s. m. le marohè aubois. 
olimarkung, s.f. les bornes d’un bois, 
d’une fortt, 
——— s. n. la mesurede bois. 
olzmaft, s. f. le päturage dans les bajs 
eüı l’on.metles pour les engraisser ; In 
isen. 
Holzmthl, s. n. la vermeulure. 
Holzmeife, s. f. le mesänge des bois, 
. Doljmeifter, s.m. leoapricorne 
tier. (Scarabee) 
Bolsmeffen, s.r. lecordage, 
olzmefier, s.m. le mouleur de bois, 
olzmift, v. Waldmiſt. 
olamufehel, Holznifcel, v. Holzfperling. 
Dolznaael, s. m. lacherille; it. le tampon, 
Holz.Orbnung, v. Forſt⸗Ordnung. i 
— —— } la plaquede bois, v. Holze 
niet.‘ 
Boliplag, s.m. le chantier ; place au boisg 
it. v. Holzlege, Holzbühne, zc. 
Holzrafpel, s. f. la ei: 
Holjraupe, 8..f. la chenille qui ronge le 
is. 
Holarechnungq, 9. f. le oompte sur achat et 
vente de bois, 
Holireht, v. Holzungsrecht. 
Dolzregifter, s. n. le cadasıre de vente der 
is 


Holzrichter, s.m. Vassesseus dela aour de 
justice des forets; it. v. Holzmeffer. 

Holz rutſche, 5. v. Rutſche. 

Holaſaamen, s. m, les semences des bois. 

Holifcheit, s.n. labüche, 

en s.m, le räble de boulanger, 

oh s.n. le bateau de bois, pour le 

transport du bois, 

Holsfchlag , s. m. Pabatage,m. ; l’action 
d’abatıre le bois; it. le * d’abatage; it. 
la vente ; la partie d’une for&t ; d’un bois 
qui vient d'êtro ooupés, Vassiette,f.; is. ia 
taille, le taillis. v. Schlag. 

Holzichlägel, s.m. le maillet, la massue. 

Holz ſchlagen, v. Holz fällen. 
: Holzichtäger, s_m. v. Holzhauer ; is. ’ou- 
vrier Qui enfonce Jes pieux pour les digues 
dans lespays maréeageux. ae 

Seue logung, s. f. le pilotage. v. Pfahl⸗ 
wert? ⸗“⸗ 


-Holafhteifer, v. Holsfpalter, Holzſchlich⸗ 
ter, . m. oelui qui rntasse du bois, qui le 
met en pile, 


Ru olzfchneider, s. m. lggraveur en bois, sur 


Holzſchnepfe, v. Waldſchnepfe. 
Holzſchnitt, s.m. la gravure enbois, la 
taille die bois; it. une image en taillede bois. 
— ee 3. m. le sculpteur en bois, 
Dolzfchoppen, s.m. esptce de hangar om 
de — od l'on serre lebois à brüler, le 
er. | 
Holafehraube, 5. f. Ia vis à bois. Gine höol⸗ 
gerne Schraube ; une vie de bois, 
Bolsfchreibes? v. Forſtſchreiber. 
olsfchreier, v. Bolzbäher. 
tafchub, 5. m, lo sabot, esp£oe de sous 
lier de bois. Der.polgfchuhmader;le sabotier. 
Holaſchwarte, s.f. (t.de charpent.)la flache; 
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816 Holzſpalter 


endroit oà steit1’&coroed’une pidoe debpis, 


olsfpalter,s.m. le fendeur de bois. 
— en le copeau; l’&clat,n.; mor- 
oeau de bois rompu en long. (v. Bpan) Die 
Holzſpäne von dem gefällten Holze im Wals 
; les büahettessf. ; 
Bolzfparkunft,sfNart de ee bois, 


Holzfparung, s.f. le menage, l’&pargue de 


bois. . 
— s. m. le friquet. ; 
olzftall, s.m. Te bücher; Lieu od l’on met 


la provision de hois & brüler. ; 
Holzftöß, v. Holshaufe. 2 
Solʒtag, s. m. le jour & bois; jour fixe 
ur aller cbercher du hois dans les foräts ; 
ü.le jour d’exp6dition; jour ix€ par la grue- 
rie pour exp6dier les perinissions d’abattre 
Ip bois à bätiret le bois de ehauffazre, 
Hulztaube, s. f- lepigeon desbols; lera- 
mier; pigeon ramier. Die junge Dolitaubes 
je ramereau, jeuneramier. Die kleine Holz⸗ 
taube, die Lochtaube, Steintaube; le bisat, 
Bolztare, s. fx le tarif, la taxe du bois, 
Holztrage, S. f. la eiviere, 
; Holgtrant, s. m. la d&oootion de bois om de 
racınes medicinales, 
Holztrift, s.f. l’action de mener le b£tail 
an päturage däns une fortt, 
o(zund, s.f. V’abatage des bois; i2, le 
boia, la fpr&t. (v. Walbung) Das Holzungss 
PEN le droit de chauf face it. le ort d’us 
sage dans un bois. Ich habe die Dolzung,/ das 


olzungsrecht in dieſem Schölze ; ai drpit . 


"usage, j ai ımon usage Jans cc bois, 
Holzverbindung, s. f. le colombage. v. 
änderiver£ : 
Holzverkauf, 5. m. la vente de bois, i 

„ Dolzverwalter, s.m. l’inspeoteur de la pre- 

vision de bois. 

. Dolgpörrath, s.m, la provisionde bois, 
Holjwaaren, $.pl. les ustensiles de bois, 
— s.m. la saison propre à abat- 

tre je boꝛ3. 

Bolzwagen, s.m. Ia charrette A bois; ie. 
rg&e de hois. 

" Holyträrter, s.m. le garde-bois, ö 
Bolzwig, s.n. le chemin du bois, qui 

wenean bois ; la route dans le bois, 

Holzweide, s.f. le päturage dans une foret. 

Holzwelle, v. Welle, 

Holzwerk, 5. n. le bois; les pidces de bois 
qui entrent dans la composition, qui font 
partie d’un ourrage meranique, Das Holz⸗ 
mer? zu einem Bratbawender; bie hölzerne 
Nolle, Spindeln,tc; le bois de tournebroche. 

as Holzwerk, Zimmerwerk an einem Hauſe; 
la charpente d’une maison. Das Holzwerk, 


‚die bölgerne Befteibung eines Zimmers, 2c.5 


la boiserie. (v. Getäfel) Das Holzwerf, wor⸗ 


| auf eine Treppe mit ihren Scländern zuhet 


Pechiffre,m. Das bloße Holzwerk an einem 
iffe; larouche, la caransse. v. Rumpf. 
olzwefpe,s.f. laguspedesbuis, 

Uwurm, s.m. l’artison,ız., petit ver qui 
s’engendre dansle bais; it. le perce-bois; le 
ver qui ronge le bois. 

Holzzapfen, s. m. le tamponz i. le fausset, 
“ Holgsebent, s.m, ladimede bois, 


Holzzeit 


Holzzeit, s. fu Ja ai ton d’. 
propre & abattre le boi:. 

Solgzettel, s.m, le billet pour arvoiruns 
certaine quamtit6 de hoĩs à brüler, 

DOREEN an der Döhe, Hombourg - &« 
manıts. (vi e) 


Saale s.f. P’homslie,s. v.Prrdigt,dho 
re 


Homogen, ıv. gleichartig. 

Homonymiſch, v. gleichnamig, gleichlartend 
Honig, 5. m. (4. p.) le miel, r. Juagleru 
honig, Roſenhonig, c.) Mit Honig beſtreihen— 
— hen, anmachen; emmieller. Ginnds 
niggefchmad haben, nad) Bonig (derca; 
avair un goft mielleux, sentir ſo miel. &xa 
Honig aus den Bicnenftäden nehmen ; di 
trerlesruches. On dit fig. Honig im Rum 
de und Galle im Herien führen ; aveir le 
eour double; ®tre faux, dissimul6; cafe 
ser lex gen, en leur présenoe, et les döchire 


en leur absenoe, { 
Honig.Xpfel, s.m. lapommede paradis. 
qui aiine le miel. 
Donigbau, v. Bienenbau, 
qui prend sein 
‚d’entretonirdesabsilles, 
Honigbaum, s.m. !e melianthe. 
tie dans le fond du calice des fleurs quio 
tient le suc dont les abeilles poöparent le 


Denighär, s.m, l’ours de la petite eapit, 
Honigbauer, s. m. ochai 
Donigbehäitniß, s.r. le nectaire, oettepe« 


miel, —— 
Hcuigbiene, f la mouche Amel. 
Honigbirn, s. f- le suore-vert; polre qu 


aun goüt mielleux. v.aussi 3ud 
Honigblafe, s. f. la bonteille de miel 
Honigblume, 5. F. le melianıbe. 
Honigbrũhe, s. f. 1a sauce miellen® 
Honigfarbe, s. f. la oouleurdemie k 
Honigfarten, honigfärbig, adj. vad 
couleur de er e mie 
Honiggabel, s. f. la fourcliette 
Doniggarten, s.m. le jardin au sont BIT" 
ches à miel, RS 
Doniggelb,adj.st adv, jaune de miel; puNe 
comme du miel.. 
en s.m, — mielleuse. 
ontggeihmadt, s. m. Te god: mie”. 
Honiggeſchwulſt, s-f. das Homiggefhmut 
le meliofris, 
Boniggräs,s. n. le perit miel ; le hole. 
Honiggülte, s.f. eens en miel. 
—138 — XVX Honigbehältaik 
onigklee, v. Steinklee. icli ie 
Honigkuchen, s.m, lo gateau de michi , 
le pain-d’&pices, pain emmielld. v. Hirt 
fertuchen) Der Honigkucenbäder pr 
d’Epicier, " 2 
vnigleder, sm. la teigne m Ionpele 
—5 s.m, la iS a mie), verted® 
colle dont s — les — 
oniglefe, s. f. la récolte du * 
Kr ignachtfalter, s. an. Je phaldoe 
nelle. 


Honige fl, &.n. ’hnile dei ras 
meli. 


onfopflafter, «a, Venmieluraf . 
De a erde, ⏑ ⏑ Ft 


y j 


— 
| 
Honigroſe 
miel. 
onf 


u oo. : 
Donigrofe, s.f. v. Rofeer Hönlgfcheibe. 
Donigfaft, s. m. V’oxymel,ms. v. Sauers 
tig. 

Poniefauge, 3. m. le süoe-fleur. (oisean) 
e bourdonneur,. v. Eummvogel- 
Honigſcheibe,s. f. bie Honfgwabe, Honi 
fel ; le rayon de miel ; la gaufre de mie 
9 
ıeval.d’un poil gris-jaunätre. 
Donigfchmetterling, s.m, le petit Argus. 


etit papill 


on bleu 
Donigfeim, s.m. le miel tel qu'il sort des 
'yons ; lemielvierge. a 
Honigftein,s.m. lamelitite, mellite, 
Donfgfüß, adj. et ado. doux comme miel; 
elleux, euse. ya 
— v. Honiqſcheibe. 
oniqthau, s. m. le mielat. 
Donigtopf, s.m. lepot& miel. 
Donigtrant, s.m. la boisson mielleuse, 
Sonigwabe, v. Honigſcheibe. 
Bonigmaffer, s.n. ’hydromel simples me- 
ange d’eauet Je miel qui n'a point fermen- 


te. v. Meth. 


onigwicke, s. f. Ja gesse sauvage jaune, 
2 ee —8 la dime du miel, l’a- 
beillage,m. 


Gonigzelle,s. f. la cellulez petit trou qui 
ost den bes de monches a mie. 
nigzins,'s. m. v. Boniggülte 
Born 5. a. le N (plante) Jun⸗ 
er Bopfen, Hopfenteime 3 pousses de hou- 
lon. Diefes Bier hat nit Dopfen genug ; 
man hat zuwenig Hopfen zu dieſem Biere ges 
nommen; onn’a pas asser houblonne cette 
bidre. On dit fig.et prov. An dieſem Menſchen 
(ft Hopfen und Malz verloren; oet homme 
est inoorrigible; o’est peineperdue que de 
vouloif oorriger eet homme ; t’est un frano 
vyau L 
Hopfen, v. a. honblonner ; mottro du hou- 
blon dans la bidre. Man bat diefes Bier nicht 
genuggehopfetz man hat nicht Hopfen genug 
au biefern Bier genommen; on n’a pasassez 
ublonne cette bitre, 
Hopfen sAder, Hopfengarten, 5. m. das 
SDopfenfeld ; la houblonnidre. 
Hopfenbau, s. m. la culture du houblon, 
Den Hopfenban treiben; eultiver le honblon. 
Hopfenblatt, s. n. la feuille. dehoublon, 
Sopfenbarze, s.f. Ja touraille à secher ld 
houblon, 


opfenbainbũche, s. f. leboisdur. Carbre) 
opfenhaupt, s.2, la fleur de houblon, 
e de boublon, 
Hopfenteim, s. m. le germe de houblon. 
te Hopfenkeimchen; les pousses de houblon. 
Hopfenttee,s.m.le pied-de-litvre. (plante) 
Hopfenlorb, s.m. ia corbeille par oi dé- 
eoule la bitre honblonnee, 
„yerlenmachtogge, s.m. le phalöne du hou- 
on, — 
opfenpflanze, s. f. v. Hopfen. 
— 2 8. —* — houblon. 
pfenfadt, s. m. lo aaeà houblon, 
pfmialat, s. m. du houblon en salade, 


Mliem, Frangois T. 1, 


ohigfchimmel, s.m. le gris &tourneau;. 


Hopfen . *  dı17. 
la salade de pousses de houblon, 

Hopfenfeide, v. Flachs ſeide. 

——— 3. Pr De 

op roffe,s. fe v. Hopfenkeim. 

—— s.f. la Derale de houhlan. 
On du d’une personne dont la taille est 
grande et toute d’wie venue : Sie ift fo groß, 
fo lang wie eine Hopfenſtange; o’est une 
grande, une longue perahe. 

Höpfenftichel, s. m. le plantoir, outil dont 
on se sert pour faire des trous en terre dans 
les endroits od l’on veut planter du honblon, 


opp, hoppl inter, hop | Hopſa! 
a oh! — Do 
Hörbar, adj. et adv. ce qu’on petit enten- 
e 


re. 

Horchen, p. n. (avec Vanxil. haben) &cou- 
ter seor&tement. An ber Thür horchen; Eeou- 
ter à laporte. v. aufhorchen, behorchen. 

Horder,s. m. lécouteur, oelui qui Ecoute, 
Die Horcherinn; celle qui &ooute, Prov. Der 
Horderan derWand hört feine eig’neSchand; 
celui quiestaux eooutes, entendsouvent sa 

ropre honte, 


—— Horchhäuſel, ‚Sochhäushen, 


2. n. (t. do ntino) la hutte, calıute à &coute, 
Horhmintel, s.m. l’ecoute,s.; lieu vu l’on 
peut &couter secrdtement, —— 
‘Horde, 8. f. la olaie. (v. Hurde) Die Käfer 
horde; la elisse. It. Die Horde ; la horde ; 
nom que J’on donne aux peuplades ou socié- 
t6s de Tartares errans. Sine Horde Tarta⸗ 
zen oder Araber 3 nne horde de Tartares ou 
d’Arabes. Hordenwelfegieben, wandern; al» 
ler eu hordes, en troupes. 
Horen, s.pl. les Heures ; 
et de Thémis. 
Hören, o. a. ouir; entendres reoevoir les 


filles deS upiter 


sons par l’oreille; ft. &coater;.ouiraveoat- 


tention ʒ preter l’oreillepvur ouir; i. pr- 


ter attention; ü. fig. &couter ; donner qq, 


croyance, qg.eonsentementä ce qu’un kom 
me dit ou propose; il, en (v. erfabs 
zen) Etwas mit feinen Obren hören s ouir 
qoh. de ses oreilles. Habt ihr diefen Lärm ges 
bört ? avez-vous oui ce bruit? Wenn män 
ihn hätte reden hören; si onl’elit oui patler, 
Eine Predigt hören; ouir un sernıon. Beichte 
hören; ouir la oonfessionz entendre wn 
confession; confesser. Ich habe biefen Pre⸗ 


diger niegehört; je wai jamaisoui, je n’ai 


jamaisentendu es predioateur. Ich war fo 


+ Welt, daß ich ihm nicht hören konnte; j’Stois sd 
Serie s.m. le rejeton de houblan, 33 : R ’) 


ein que jene le pouvagpentendre. Ich höre 
feine Stimme; j'entendssa voix, Wan mat 
einen ſolchen Laem, daß man einander nicht 
bört, daß einer sen andern richt verfteht ; om 
fait tant de bruit yw’on ne s’entend pas. Er 
horet nicht wohl s il n’entend pas bien clair. 
Höret, ich Will euch etivad ſagen; €«ceutez, je 
vous .dirai qoh. Richt das geringfte hören s 
n’ententdre goutte, Hart hören; ein hartes 
Gehõr haben ; avoir l’oufe dure. ‚Hören lafs- 
fen; faire sonner. Min muß diefen Buchflas- 
ben nicht hören taffen, hicht ausſprechen; il 
ne faut pas faire sonıffr cette lettre. Sich 
auf einem Inftrument gren laſſen; jouerde 
qq. i aatrument demusique, Sich mit ſeiner 


Öff 
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Stimme, ſich im Singen — ieh, uhen- 
ters; faire e.tendre sa voiz. an bat 'bn 
verurtheitet, obne ihn zu hören, obne ihn ans 
zuhören; on 1’s eondamné sans l’ouir. Er 
will mich niettören ; er will meinem Rathe 
nicht folgen 3 i! ne veur pas m’doouter. Die 
©timme Gottes !ören, der Stimme Bottes 
geborchen; &:uter la vor deDieu. Zhun, 
als ob man nichts höre, fnire la sourde oreilley 
faire seımblant de ne pas entendre oe qu’en 
neusdit. Gin Gollegium Sven; frdquenter 
les legons d’un professeur ; legon 
d’un dosteur ot. Ich habe die Philos 
foptie, die Mattrmatit bey dem und ben Pros 
or gebört; j’ai fait mon ooursde philoso- 
erh mathematiques sous un telprofes- 
seur. Das habe id, ſchon hunderrmal gehört ; 
3 ai tes oreilles batiues et rebatiuce. Das 
Sie nichts Renes gehört? n’ares-vous 
zien appris de nouveau ? Ich habe gehört, daß 
Sie fi) nicht wohl befinden 5- j'ai appris que 
vous ne vous portez pas bien, Das —3— 
börenz; e’est qoh. queoela; eela a qq. pro 
bilite, ie einmal (erkundiget euch) was an 
der Sade ift; informez-vous de la venitéo du 
fait. Es iſt ihm Hicen und Sehen vergangen; 
i iui apris unstourdissement, un 
ment. 

Hörenfagen, Hörfagen, s. a. l’oui-dire,m, 
Sa) weiß ed nur vom ‚Hörenfagenz je.n’en saie 
rien que par oui-dire, 

rer, s. m, l’auditeur ; :cehui qui &ooute. 

(v. Zuhörer) Sevd Thärer bes Wortes, und 

nicht Hörer allein ; meifez en ex6outiom la 

role, et ne l’&coutez passeulement. Die 
Hörerinn 5 selle qui Eroute, 

Härrohr, s. m. le «ornet sooustique. %, 
Sprachtrichter. F 

Porſaal,⸗. m. Y’zuditoire,m,; la salle oü 
Fon ecoute un puufesseur, 

‚Hörwertjeuge, s. pl. Jesorganes de l’ouie; 
-#. les instrumg:ns acoustiques, 

ont, &.m. l’horizon,m. (v. Geſichte⸗ 
6) Fig. Dos ift Über meinen Horizontz 
cela ‘me passe. ; cela est au. dessus de ma 
sphöre ou-de raa portee. i 

Horigontul, adj. et adv. horisontal, ale; 
korizonialement. (v. waſſerrecht, wagerecht) 
Die Horizontalflähe ; 1a plaine hozisontale, 
Die HorigontalsEinie; Aa ligne horizontale. 
a laontalfhuf, v. Keruſchuß. Die Ho⸗ 
* Uber; le cadran'horizomtal, Die Oo⸗ 
gisontalwage, v. WBaflerwage. 

Don, s.n.tpl. bigDörner) la ooene; rar 
tie dure qui sort de la thte de qys. autınanx 
&.iecorne; la partie dure qui est au pi 
du ebevat, du mulet, ete.; (v.Guf) it. lecor, 
le cornet; instrumentä voꝝi. (v. Bigdhorn, 
Küttom; Poftnorn,zc.) "Ein Höruhen„Börne 
in; une petite corne; it. un cornet ; petit 
oor. Der Ochſe hat Hörner; le beeuf‘ u des 
cornes. Missem Horne loßen; donner, frap- 

de Ja sorne. Ein Kamm von Horn ; um 
decorne. Mit Horn befchlagen, befezs 
einfafſen, 2c.; rerätir, gammiz de-oorne. 
dom beiten; Favailleren eorne. Die 
Schicken zeigen its Hörner, ſtrecken ie 
VDorner heraus, ‚ziehen ihre Hoͤrner ein; 


leurs — — haben 
oornes. er srner; 
les oerfs- volans ont des eornes. 8 
Fühlhorn) Das Horn blaſen. samner da sor 
ou d’un oornet; oorner. bad Hera ches; 
donner du cor. Gin metallenes vom eis 
nem filbewnen tfilüde; un cor d’.irzia 
emboueh£# d’argent. Das , 08 
den Rund ; emboucherleoor. Ouda 
Fi. Die es (Ecken) bes Altars; les sor- 
nes de l’autel. Das Horn des Heils; In oosne 
du salut. Das Horn des Überfluffes ; bes 
— la :oome d’abondanos „ eorme 
Die Hörner des Mondes ; les cor- 
rssdelalnne. Die Höcner einıt Säge ; bu 
zwei Zapfen, worin ſich das Blatt,eincz Säge 
t5 tes oornesde scie. Ginem bie Hin 
ner Bee, bie en« — — les 
vornes a qu. Etwas auffeine Hörner ze 
men; Pa Ge geh, 
sur soi; entrepeendre geh, A ses rieque:. Gi- 
nem Hörner auflegen: planter des oorues & 
‚ Diefer Dann trägt Hörner, feine Freu 
ihm Hörner aufgefegt ; oet homme perte 
oornes ; sa femme l'a fait oo, nr 
werträger; le oornard. — 
jeter sa gousme; qui de la 
jeunesse ; devenir age. Ginem binterräßs 
ein Baar Hörner mahens faire les onynes à 
gn. ; faire par derision aveo deux doigts um 
sigue qui repr&sente les cornes. lit einrım 
in ein Dom blafen; Stre d’intelligense aree 
n„;‚Sıre de soneertensemble..En&. de geogr. 
‚eigrifie, montegue, ınont; pointe de 
terre; le promontoire, 
Horn⸗Amboß, 5. m. labigorne, le biga» 
Beau 5 enelume de serrurier, 
Horn⸗ rbeiter, s. m. l’ourzier em evrne; 
it. Je cornetier. v. Hornbereiter. 

—— —— adj. e ade. qui et 
de la nature de la oorne ou qui ala 
eorue ; (£. de Lasmear) sornauz, suse. Hotn- 

chſe; Kcrato 


— wartigkes, dorni 

“ne 
—* —— —— 
— 


euir oorneux. 

Hocuband, s.m. (t.derel.) la reliäre «a 
parchemin relar6, 

„Borndaum, 5. m. v. Hagebuche. 
. Dormbertiter, s.m. ‚le oornetier;- 

oenbiäfer, 5. u. le oorneur, ealui quã 

‚Vorne ; le sanneur de cor. 

Hornblatt, s.u. le Keratophylionen Kb. 
ratophyte; ‚plante gluante et visqurusm 
transparente somine la.corne qui ara dass 


: Ja mer, i 


Hornblende,s. f. (t. demins) ia rocheds 
vorne stride 5 blende oubiqua. 

Bornblei,s.n. (&.de ehlın,) le plommb corndg 
muriate dep 


Vornbrit, s. u, ¶t. de salims) la,planslsite 


de rehausse, 


em v. HGagebuche. 

rndrechſler, Horndreher,c. au. lo de 

— uecfänt s..f. lo javart encorad 
du e, 8. F. 

Bee qui se rdsout en apostiene sonala 

.eorne du obeyal, 





J 


Hörnern 


Arnern, adj. et adv. de oorne. Eine hör⸗ 
ve Tabakſdoſe; unetabatitre de corne. 
vörnerträger, 5. m, le cornar 

)orns&rz, s. rn. In mine d’argent corn&e, 
Jorn=@ule, s. f. le biboucornu s le mo= 
‚duo; lechat huant oornu. 

yornfarbe, s. f. 1a couleur de eorne. 
ornfarben, hornfarbig, adj. et adv. de 
leur deoorne, 

sornfäule, v. Horndurchfäule. ; 
vornfeile, s. f. lalime & parer le pied du 
va). 


vornfelsſtein, s. m. la roche de eorne. 
vornfeſſel, 6. f. v. Hiefriemen. F 
Hornfifch, 5. m. l’orphie,f., Y’aiguille,f, 
guillette,f ‚le baliste, (potsson de nıer) 
Jornflügel, s.m. Tegingelheden. 
yornförmig,adj.et adv.en fofıne de oorne. 
yweifruct, 8. 7 le c&ratocarpe des sables. 
inte) ER 
Hornfüßig, adj. es adv. quiales piedsdurs 
uıne de la corne, 
vorngeſtein, s.». la pierre deroche opa- 
:; roche simple sablonneuse. Grobes 
mgeftein ; pierre de roohe squammeuse. 
nes Horngeftein;@pierre de roche opaque 
ıpacte; Ja jaspe-agate. Schiefriges.Horns 
in 3 pierre de roche opagne ſcuilletée. 
bburcchfchrinendes Horngeftein 5 pierre de 
he demi-!ransparente, 
Jorns@laßers, v. Dornerz. 
horntart, adj. et ad. dur comme de la 


ne. 
Sornhafpel, 5. m, le guindal, la tournette, 
dornbaut, 8. f. la corn&e; Ia premidre des 
iques de l’eeil ; iz, la peau dure; ldu- 
on. Die Hornhautblatter; la taie,l&ger ul» 
e sur la corn&e transparente, ou pellicule 
nche qui se forme quelquefois sur la pru- 
ledel’ail, Das Borntaut:Träubiein; le 
hrion; petit uletre ereux dans la corn&e. 
dornhecht,s. m. der Rabeififch l’orplie,f 
ille,f., l’aiguillette,f. (poissan de mer) 
ornjagen, 3. n. la chasse door. 
ornicht, achj. ot ado. corne, ke 5 oorneux, 
e. v. horn⸗artig. 
Hörnig, adj. et adv. oornu, ue; arm£ de 
Bes. v.einhörnig, zweibörnig. 
do . lefrelon, (insecte) On dit fig. 
ein Mniſſenneſt ſtechen; irriter lrs fre- 
a; irriter cenx qui peuvent nous nuire. 
nornfäfer, s. m. !’escarbot licorno. 
rnkirſche, v. Kornelkirſche. 
Dornklee, s. m. lelotier. (plante) . 
dornttluft, s. f. la seime, fente oudivi- 
ı de l’ongle du ccheval des la nouroune, 
ornfläftig,adj.et adv.qui a l’ongle fendu, 
ormntoralle, 5. f. te keratopliite, 
Doralraut, 6.2. lecerastium; la teête cor- 
e, (planie) 
Dorntümmel, s. m, le cumin cornu; l'hy- 


©oon,m, plante) 
tnlaterne,s. f. le lanterne de corne, 
ornleiſte, v. Hirnleiſte. 


bornmefler, ⸗2. n. le eouteau & trancher la 
u 


e. 
Dornpomeranze, s.f. Ta higatado; sorte 
ee i 
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Gornpreſſe, s. f. ia presse à redresser la 


oorne. 
Dornrafpel, 5. f. laräpe &corue, 
Hornridhter, s. m. le cornetier; inetru- 
ment de peignier. 
Hornſaibe, s. f. la r&ınalade; rede dont 
es x se servent pour guérit les ſon- 
lures de la sole. 


Sornfame,s.m, le o6ratosperme à vorrues., 
:e) 


Dornjah, s. m. l’enjolirure,s., ’aneld- 
inre d’un oornet dechasseur, _ j 
Vornſchein, 5. m. la nourelle une de F& 


vrier. 
; Hornfhiefer, s. m. la roche * oorne fenil- 
et e. 

Hornſchlange, 5. f. le eéraste; serpent 
eomu 


Hornſchnabel, s.m. le serpent stupide, 

Hornfchnede,s.f. le oorde mer; &, lebuo- 
ein. v. Trompeterſchnecke. 

Hornſfilber, s.n. (t. de chim. 
nee; müriated’argent. 

Dosafeske $. f. Iasolecornee dn pied d’um 

eva 

Hornfpalte, hornfpaltig, v. Hornkiuft, 
hornkluftig. 

Horuipdne, s. pl. la rognure de eorne. 

Hornſtatt, s. fr . de mine) la place du 
devidoir, 

Hornftein, s. m. la roche os pierte eornte; 
la pierre decorne, _ . 

denträger, s.m, ber gebörnte Freſch; 1a 
greoouille oornue; it. Ja gu&pe cornue; 
vapörnerträger. . 

PDornung, s. am, Ferrier,m.; moin de Eé- 
vrier. Die Hornungsblume, dad E chncegtödde 
hen, die Schnerviole ; la peree-neige; vio- 
letie de F&rrier, violette de Ja Chandeleurz 
le violier bulbeux ; lacampane blanche ; la 
beguenaude d’hiver, baguenaude de prin» 
temps. 

Hornvieh, s.u. les betes à oorne; bötes au- 
mailles, bötes oornues, Der Hornviebzing ; 
le ccrnage, 

Hornwand, 5. f. le quartier 5 1a paroi la- 
terale du sabor ducheval, Die inwendige, 
dieauswendige Hornwand 3 le quartier de 

ns, de d: hors, 

Hornwert, s.n. (t. de fortif.) l’ourrage & 
corne, 

Hornwißmuth, s. m. le bismutli oorn&, 

Hornzange, 5. f. les tenailles à &oacher la 
eorne. ® ı 


Hornzungcmusfel, s.m. le eeratoglo 
le muscle klare. me 
Horſt, s.m. (t.furest.) une touffe d’arbres; 
it. le buisson; (v,aussi Geilhorſt) it. l’aire,f5 
le nid des oiseaux de proie,üi.un tasdesabie, 
‚Horften, v. n. (acec l’anxil. haben) airerz 
faire son nid 3 se dis des auivars st aulres oi- 
seaux deprvie, 
* port, s.m. le rocher, la retraite, l'asyle 
Veaperanoe,f., le saluı, le proteeteurz letrd- 


sor. (p. us, 

Hofe, s.f. latinette; petite ouve ; vaim 
scau Catris qui est convert, et qui est oT» 
dinairemient plus large pax en haut que per 


Hfe 


) la Inne eor- 








820 Höfeln ; 

bas} (v. Butterhofe) it. la trombe; le si. 
hon, typhon. (v. Wafjerhofe) is. la culotıez 
es chausses, f.; le haut-de-chansses. (le sin 
ulier n’ost guörs enusage. v. Beinkleider) 

Eusene, fammetne Hofen ; eulotte de drap, 

oulotie de velours., Seine Bofen anziehen ; 

mettre ses ohausses, Die Hofen abziehen, 

herunter ziehen; meitre chausses bas, Fig, 


Einem Kinde die Hoſen abziehen; fesser un ° 


enfant. Einer, der keine Hoſen anhat; un 
sans-ouloıte. (v.&chlafhofen,Unterhofen,zc.) 
Lange und weite bi8 auf die Füße herunterreis 
Gene fen; un pantalon ; des psntalons. 
dit familidrement d’une femıns qui domins 
dans le menage, Gie hat die Hoſen; elle porte 
les chausses, 'le ur dit 
ul. Das Ders Hit ihm in die Hofer gefallen, 
* — abardonné. Sich in dru Stand 
der een Ofen begeben; se marler; pren» 
re le eollier de mistre. Seine Hofen hinauf 
zieben, und davon laufen; tirer ses grögues. Er 
bat bey dieſer Gelegenheit Teine Hoſen im Stis 
che gelaffen,, fein Leben eingebüpt ; ila lnisse 
vos ues en Cette dooasion. 
Sfeln, v. rn. (av. 2’ame, haben) se dit des 
iſles; emporter dans ses janıbes posté- 
rieures. 


Hofenbend, s.n. der Hoſen⸗ Neſtel; leoo⸗ 


dondes ohausses; it. l’aiguillette,f.; ir. la 
jarretiere.(v.Rnieband)DerÖrden bes blauen 
Hofenbandes ; l’Ordre de la jarretitre. (em 
Angleterre 
ofenbund, v. Hoſengurte. 
Hofenflirter, s. m. le ravaudeut; qui ra- 
piece les chausses, ©. 
Hofengurte, Hofengürtel, s.m. la cein- 
ture d’une culotte, 
ofenhebe, s.f. v. Dofenträger. 
fenttappe, s.f. der Hofenlag; la patte 
d’une onlette., 
Hofentnopf, s.m. le bouton de haut - de 
usses. 2 
ofenlag, s.m. v. Hoſenklappe. 
28 adj. et adv. sans- eulotte. Die 
Hoſenloſen, Ohnehoſen; les sans-oulottes. 
oſen⸗Neſtel, s.m. v. — 
Bono s. m. la poshe d’une aulotte, 
Gin Heiner Bad in dem Hofengürtel; un 
ousset; un D. i 
Hoſenſcheiſſer, s. m. le-ohieur & culette, 


.) “ 
Hoſenſchlit, s.m. la brayette ; la fente du 
haut - de - chausses. 
Hoſenſchnalle, M. la boucle de la ctin- 
tnre de la oulotte; 12. v. Kniefchnalle. 
Hoſentaſche, s.f. v. Holenfad. 
ofenträger. s.m. les bretelles pour son» 
tenir le haut-de-chausses, &ich eines Hoſen⸗ 
trägers bevienen ; se servirde bretelle. 
Hofpital, s.m. Y'höpital, m. Der Hoſpi⸗ 
tatmeifter, Hoſpitalverwalter; l'adminis 
trateur del’höpital, Das Hoſpitalſchiff; le 
"yaisseau d’höpital. 
‚Hofpobar, s.m, I Hospodar, m. 
oftie, .f. P’hostie, . Die gefegnete 
pche l’'hostie oonsaer&e. Die Hoflie in der 
MReffe in die Döye heben; faire Mstration, 
Das Hoftien, usleins le tabernacle. - 


-vrier; le bousilleur; it. le traca 


Hott 
Hott! interJ. huchautl not dont les c-⸗ 
retiers se servent pour faire tourner les ehe- 


"yaux à droite, 


Hotte, s.f. la hotte. v. Butte. 
—— — m, le — DIE Owb 
tentöten; les Hottentots; peu sau 
de l’Afrique. — — 
Hoze, v. Wiege. 
Hub/ s.m. le haussement, Pélévation,/, 
l'action de leyer, de soulever. (v.au 
it, la levee. On dit, Die Kunft bat ben pub 
verlören; la machine a perdu sa levee; dis 
ne De plus &lever l’eau d’une aussi grunds 
profondeur ; elle derient insuffizante. 
Hube, v. Hufe. 

„ Hübel, s.m das Hübelden, Güblein ; po 
tite &levure ou @l&vation dans une supe- 
ficio qui devrait &tre plate et unie. Gex 
Sau Mi ganz voll Eleiner Hübel; ala la peas 
tourte pleine d’&levures, 

Üübeltrog, s.m. (t. de mine) la oaise i 
neler la mine d’&tain avec les scories. 


ıbertugs Orden, 5. m. l’Ordre de St. 


ert. 

£:iibfeh, adj. ot ado. joli, ie; gentil, agr% 
able ; joliment;; &. been, belle cv. ken) 
Ein tübfches Kind; unjolienfant. Ein bias 
ſches Mädchen ; une jolie älle. Sie ift frine 
Schönheit, aber fie ift hübſch; elle n’est pas 
une beaute, mais elle est julie. Steift zicca⸗ 
YihHäbfhz elle est joliette. Hũoſch gefteibet; 
joliment vdtu. Das ſteht Hübichs «ela est 
joli. On dit fig. Sr bat ein birofh.t Erät 
Seld gefammelt;. il a amasse une bopne 


‚somme d’argent. Daß iſt nicht häbjich; aei« 


n'est pas bien, oela n’est pas honutte. 
tfenicht hübſch für einen jungen Menſchen; a 
n’est pas beau & un jeune homme, xp 
hubſch Rille! soyez bten tranquille. 

ude, v. Hodest Hufe. 
- Hüdeln, v.n. (avec l’auxil, haben) sauter 
& cloche-pied. 

Hucken, v. boden. 

Huder, v. Huker. 

Hudelei, #.f. besogne mal faite, le bo 
sülage ; (v. — ä. la peine, le tour 
ment, l’ennui, rz.,le chagrin, la tracassarie, 
le tripotage, eto. 

Hudeler, Hubler, s.m. le vnie 0% 

„ie la» 
ternier ; quitourmente les autres. 

Hudeln, v.a. bousiller ; faire de 
vaise besogne, (v.pfufhen) Eine Zaheant 
obenhin hudeln: travailler & depäche eom- 
pagnon. Ginen hudeln; tonrmenter, cha 


| 


griner, importuser ya. 5 faire Je la priget ' 


- gn.; it. torlupiner gn.; railler qn.; sewo- 


gie de qn. (v. foppen) Ich ot mich nit 
länger von biefem Menſchen hudeln taffin; er 
bat mi ſchon zu lange gehudelt z je ng veux 
plus être le jouet decet homme; ilyadeh 
trop long-temps qu’il s’est joue de nıci. 
Hüf, s.m. la cornez la partie dure qui 
est au pied du cheyal, du mulet, de l'anı 
etc. ; le sabot ; le pied de cheral. Broin 
Beſchlagen eines Pferdes werden die Nägel u 
ben ‚Huf eingefihlagen ; ð est & la oagne du 
pied qu’on broche les elaus, quand oa ferte 





Hufbeſchlag 


‚eheval.Den Huf eines Pferdes ausıwizleng 
rer le pied d’un cheval. Ein abgetretener, 
jenugter Huf; un pied derobe, un ied 
&. Dieſes Pferd hat einen neuen Suf bes 
nmen ; oe chevala fait pied neuf, 
Hüfbeihlag, s.m. le fer qu’on met aux 
‚ds des chevaux,des ınulets,etc.; it. la fer- 
ce; l’action de ferrer les cbevaux et Ta 
ıwitre dout on les ferre. Ein filberner Hufs 
chlagz un fer d’argent. Diefes Pferd hat 
‚erne Düfbefhläge; ce «beval est ferr6 
ugent. 
Hufe, #. f. certaine éttendue et mesure de 
re oontenaat ordinaireinent trente aeres. 
‚ Adler) Eine Hufe von dreißig Morgen; 
note arpens de terre. ’ 
Hüfs Gijen, s.n. le fer ; leferdecheval; 
‚ede fer qu’on met anx pieds d’un cheval. 
Hufbeſchlag) Einem Pferde Hufs Cifen 
flegen , ein Pferd bejchlagen ; mettre des 
s& un cheval. Einem Pferde neue Hufe 
fen auflegen laſſen; relever les fers d’un 
sval. (v. Kugel:Gifen, Pantoffel: Gifen,zc.) 
e Nagel⸗Löcher in ein Huf⸗Eiſen fhlagen ; 
mper un fer de obeval. Das Hufs&ilens 
de fortifie.) le feg A cheval, ouvrage fait 
dimi-cercle au@ehors d’une place. On 
fig. Sie hat ein Hufs@ifen verloren; elle 
‚erdu ses gants; elle a fait faux- ä 
ı honneur. 


Büfrifen » Kraut, s.n. le fer-&-cheval. 


ante) | 

büfeifen » Nafe, s.f. le fer-A-cheval. 
arı 6=SOurLE E 

Düfeilens Sad, s. m. die Beſchlagetaſche; 
erritre ; sac de cuir‘qui contient tout ne 
i est néô essnire paur ferrer un cheyal. 
Dufen, v.r. (avec l’auxil, haben) reculer. 
zurück bufen. 

Dufener, Hüfner, s.m. le manant ; pay» 
possdde un ou plusieurs. arpens de 
re. v. Halbhufener, Bollbufener, 2c- 
Dufengeld, 3.n. tie Hufenfteuer, der Hus 


groſchen, Hufenpfennig, Hufenſchoß; la. 


levance d’arpeus de terre. 
Dufengeriht, v. Ackergericht. 

Dufengut, s.n. laterre d'un arpent. 
Dufenbaber, s.m. Pavénage, m. 
bufenmafter, s.m. lecommis & la re 
te du eensd’arpens, = 
—55 s.n, le droit d'arpens. 
Dufenrichter, v. Dorfriäter. 
Hüfs@rfhütterung, 5. f. le dessechement 
l’ongle d’un cheval, 

»ufgeſchwür, m. bie Hornhurdfäule 5. le 
art eneorn&, . . 
yüfgammer, s.m, le brocheir, v. Niets 
amer. 
Säfig, adj.etadv, v. einhufig, harihuſig, 
odufig, vollhufig, zwanghufig. 
zuͤfknoͤtig, adı. a 
rd, un cheval noueux & la corne du pied. 
ↄuflattich, s.m, le tussilagez; pas d’äne, 
nt 


yitfnagel, ».m. leclou kcheval, 


yufräumer, s.m. le ause- pied; instru- 
a nettoyer le dedans dn pigd.d’uu 
’ 


ſche 
«€ 


adv. ein hufknoͤtiges 
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gi f s.m. 1a ferrurede cheval; (v. 
Hufbefchlag) it. la piste d’un oheval, Der 
einfadye, der boppelte Buffölag; in piste 
siinple, la pistedoubleducheval. 

Hüffhmid, s.m. lemarechal ferrant. 

Hüft, v. Hief. I 

HüftsXber, s. f. la veine soiatique, 

Hüftbein, s.n. l’os dela hanche. 

Hüfte, s.f. la hanche,. Diefes Frauen— 
zimmer hat zu große Hüften ; cette ferame a 
ırop de hanches. _ | 

Düftenlafın ‚adj. et adv. dekanche, ey 

ialeshangles disloquees, — 
Hüfthorn, v. Hiefhorn. ; 
Hüftknochen, s.m. v. Hüftbein. 

Hüftmusfel, s. m. le muscle dela hanche; 
le muscle sciatique. 

Hüftffikve, s.m. le nezf sciatique, 

Hüftpfanne, 5. f. la cotyle de la hanehe, 

püftftüd, s.n. la piece de longe ou du 
quartierde derriere d’ un beuf, etc. 

Hüftverrenkung, s.f. la luxation de la 
banche, _ . 
. Hüftweß, &.n. la aciatique; la gautte 
scaatique, . 

Hifha e, $. f. latenailleAtirerlesclous 
du pied au cheval. ? 

_ Düfzwang, s.m. l’emoastellement,m. l' eꝶ 
Seine fi la — * er 

üfzwängig, (zwanghufig) adj. ei ade. 
encastele, &e, Ein hufzwängiges Pferb; un 
cheval encastele. . 


Hügel, s. m. la oolline. Das Hügelchens b 


Je cötvau ; petite colline, Der Hligel auf ber 
Safe; le haut dunez. Ein Hügel von Sand, 
vor Erde; un monfeau de sable, de terze, 
une butte, — 

Huũgelicht, adj. et adu. qui ressemble à des 
eollines. ’ 

Hügelig, adj. et ado. montueux, euse, Gin 
blüigeligestand;un pays montueux, fort inegei 
et ooupé d’espace eu espaoe par des eollines. 

, Hugenott, s.m. le Huguenot; nom. qua 
1 = — el 80 eu France, 
uhn, s.n, die Hühmer) la poule. 
Das Hähnchen, Hühnlein ; Ja poulette ; id. la 
poussin; (v. Küdlein) it. le poulet; (v. 
Hahn) Die jungen Hühnchen find gewöhnt 
zärter alö diejungen Hähne; les jeunes pou- 
lettes sont ordingirement plus tendres que 
les poulets, Gin junges gemäftetes Huhn; 
une poularde. Das wälſche Huhn, indianis 
Huhn; die Pute, Puthenne? la ponle 
Inde. v. aussi Beldbuhg, Haſelhuhn, Repa 
huhn, ⁊c. 

Hüuhner⸗Aar, v. Hühnergeier. 

Hũhner artig, adj. et adu. gallinaoe, de; 
qui est du genre des poules; qui resromblè 
aux poules ou quienaggs. qualitds. Huh⸗ 
nerartige Vögel, Bühnervögel; des oiseaux, 
gallinac&s; de: gallinacds, 

— Auge, s.n. lecor; eorau piel, 

Huͤhnerbee N une R 

Hünerbeige, s. f- le vol pour les perdrix, 

Pähnerbib, Hübnerdarm, sn. la morge- 

a = — heut m. (kerbe) 
ner $.fı le houjllen de paule 

de poulst, Br — 


x 





822 Huͤhnerbruſt Hühnertaſter 


Sũhnerbruſt, ⸗. f. lo blane, Iachairbian- velsilte, les poules. 

ehe de poulet, Hähnertafer,. Hüßmerfühter, &. m lotin 
Hühnerdboem, v. Hätmerbiß. poule. 
Hübnerbieb, s.m. le voleur de poule; Hüuhnertritt, v. Hübnerdarm. 

Sig. ’€ooufle, v. Hühnergeier. Huhnervogei, v. hährtr-artig. 
ühners@i, s.n. l’oaufde poule. Hſſhnervogt, 8. m. le poulailier; (v.$ib 
übnerfang, 5. m. la clıasse de la perdriz, ——— it. lecoommıs à ka roostie du em 

Bäpnerfänger, Sepbähnerfäng:r, s.m. le poules, 
tonneleur, : Hübnerwärter, s.m. le poulsiller bee 
Hübnerfiber, #. f. ia plume de poule. ui a soin des poules. Die-Pynermärteriuh 
Hühnerfrau, s.f. la femme qui a soinde femnıe de basse-oour. v. Huũhnerfras. 
la volaille, la feınme de basse» out; if. fihnerweb, #.n. v. Keichhufen. 
femme qui vend des poules. übnerweib, s.n. la vendeuse de volailk 
Hühnerfreffer, v. Hfihnergeier. bnerweibe, v. Hühnergkier. | 
Dühnergarn, s.n. lu tonnelle ; filet pour ätmerwurz, s.f. le bee- de- gme u» 
rendre des rix. guinaire. (plante) | 
Hübnergeier,s.m.le milan; i2.1’&ooufle,m.; Häbnerzebente, s.m. Iadime do pa 
sorte demilan; it. le faux-perdrieu; oiseau pühnerzeug, s.m. les Alcts pour la ham 


de proie qui prend des perdrix, des perdiix. v. Hũhnergarn. 
bnergeichrei, s.n. le ori des poules. Hühnerjins, 5. =. 1. geliuage; cm & 
üpnerbabn, s.m. le ooq. v. Dahn. poules. 
üßmerbänbler, #.m, le er; mar- Ühnerzußt, ⸗. f. ie scin qu’an mol 
d poulailler, *  d’eleveretde noumir 
bnerbaus, s.m; le ponlaillerz le lien .Dui! inter). he! prond an 
ad les poules se retirent la nuit. substantisement: In einem Hui; das“ 
Sünnerhöf, s. m. ia bısse- oour. moment, dans un inyant; tout d’sberdi 
Hühnerhund, s.m. le ehien eouchantz rar ! 
ehien de chasse pour la Sule,s.f.(t. de jen de trictrex) Y’enkladar 


perdrix. 

daprerbuter Bähnerhirt, s.m. le gar- v. Brüde. | 
@ien des poutes. Huter, s.m. la'hourque ; sorte de rW*> 

Häpnerkide, Hühnerlohl, ⸗. m. le petit seau bollandois en forme.deflüte, 
je (plante Hutd, uf la gräce,!s faveur,!’affeetionf 

bnertort, s. mu. leconvre-poule, gerde- 1a bienveillanee ; Ies bonnes Get 

Poussins ; it. sorte de oorbeilleä vomparti» Bulb; la gräoe de Dieu. Jemandes $eDP ı 
mens dans laquelle lespoulailiers portent la werben; gagner les bonnes gracm lt 
‚vol:ille au marche. - tion degn. j 

Dühnerlager, s.n, (t. de chasse) In re Hurbgöttinn, 6. f. (a, de mythal.) Die 
mise des Hulbgottinnen; les trois Graoes 


———— 5. f. le pou de poule., Hulbigen, o.n. (avec Pauxil. haben) vet 
Abnerleder, #.n. le oanepin; peau de 1’hommage; it. pröter foi et bommags 
zmouton ou de ob&vre'tr&s- fine. ter le sermient de fid&lir& ; prometize m" 


Hfnerteiter, «. f. V’6olellede poulailler. rer obeissance & son souverain. Sid 
bnermann, s.m. oolui qui prend soin laſſen; recevoirl’ sage. 
de poules, ou qui en fait trafio. Hulbigung, u.f. 1’kommage, m. ; 1'® 
ne ‚s.m,lemaroh6 A la volaille. ment do fidelit6; la prestation de wor 
»nermilch,s.f.1’ornithogale,m, e) de foiet hommage. Der DE 
io. le init de poule,; esp2ce d’Emulsion qui 1aleıtrede foi et hommege.Dt * 
se fait en laissant dslayer le jaune d’@uf eib; le serment de fid6inte; ä α 


dans de l’eau ehaude avec du sucre, odal) la bouche. (Ex ıft feinem Pt. 
hnermift, s. m. la ſionte de poules, Vuidigung und Dienftpflict (duß8; 
hnerneft, s.u, le nid de poules, & son Seigneur la bouche et la maiR. 
hnerneg, v. Hüsnergarn. Huldinn, v. Huldgättinn u; 
i Kraft s, f. le p&ät6de poulets, Huldreich, adj. et adv. 9 
hnerraute, s. £, la verenique du prin- eusemeßt. Der Zürft empfing ® r 
—* (plante) Er ldreich; le Prince — æerril F 
netrüf, 4 m. (t. appeau, m.; ciemx, nous regut Fort greaieuu 
ifleta Imiterleori de In mh Parleeri © Hülfbenärftig, chärfebebärftig) ee 
de la ix. qui a besoin de secours 5 qui est dans" 
nerfröt, u. n. la deagse pour les win. Sie —— — ——— 
l beg 8, ‚ce — 
Hühnerftall, s.m. le poulailler. (v. Hühs Bee de l'assistancodans — » 
nerdaus) Der Hhnerſtal zum Mäften oder Hülfe, s. f. V’aide, f. le he 
Fettmachen — und andernSeflũgels; vressuuroe; ie. I as⸗aiitaned.⸗. (r ce 
ja ımuo5 lieu.od l’on tient le volaille pour is. (&.domanege) les aides. I& 55 
Beturskonse; file jneholt j Ta pereh- di — Tee —— —* 
nerſtange, s. . lei a eilet wären; j’etois u, 
sus Iaquelle — — —— en 
Hürncrflopfer, s. m. celui qui appäte la beten one Hülfe; on laissa lee Dies 


Hülfleiſtung 


eours. Vinem Hulfe leiften 3 porier de. so» 


fe à qn. 5 —— in —*— —— dns 
irkſame e ge e; il wm’ 
De A Bu pls 


1 je mir zu Hülfel & —X au 5% 
mırs$ & mon sooours! Giner Feſtung 
‚älfe kommen; seequrir une plaee. it 
Jorte® e; Dieu aidant; a veo l’aide de 
Lew. dee Beufolgung, die ich erbuldet 
abe, ift Bott meine einzige Säle, meine eins 
la perssoution 


8 Frey a ende €ı& ma seulo res- 


nr @inem Pferde die HE n; don» 
er les aidesä Be ne ee 
He Huülfe mit bem mitben Schenkeln, 
it der —— en des — des 
uisses, de la Diefes Pferd verſte 
ie Bölfez co connoit les aides, 
vond aux aides. Die richterliche Dülfe; la 
nain- forte; #. Pexsontion, . Mannſchaft 
a Gälfen um Unordnung zu verhins 
“rn; pre n« forte pour em 
© d6sordre. ei Öülfe; l’extention 
varde, Die Hilfe thun, ergehen laſſen 3 ex⸗ 
nier. 

1] rum, 

fans, ehe, v. hulfreich. 

ü . o8 adv. sans seoours; 
aisıd; abandonne. Ge befindet Ri in einem 
hälflofen, in einem fehr Re Zuſt 


1 se trouve 


ıen bälflos laſſen; 
n. Die ———— le delaissement ; 
m de tout aeoours. 
—* Hülfözede, v. Ausrede os es 
— adj. et ads. sconurable, qui 
& reoouzir les autres. ‚Hilifreiche Hand 
leiften; tondse une ınain secourable, 
Hülfseirmee, s.f. Yarmee auxiliaire. 
Hülfs s Auflage, ef. bos —— 
P:dre d'us juge supérienr donnd à 
ferienr de prder warn- forte, 
Hälfsbebärftig, v. hülfbedirftig. 
ülfsbitte, 0, fo bie Rebenbirge an den 
Richter, auf den on, da derſelbe die Haupt⸗ 
bitte ade gewaͤhren würde; lea urions 


5 ires, 
Hüifsbrief, a. m. l'excoutoire, m. v. Ge 
waltbrief. 
Bülfsgeld, s.m. (8. deprat.) les frais d’ex- 
ploit, Die Hütfsgelderz los subsides, me. 
„olfegrund, s.m (l. de pral.) le moyen 


” Hülfskrieg, 5... ia 
eis s.m, lavoyelle. v. Gelbſtlaut. 
ifömittel, s.», le remödde, le moyen; 
re pour paryenir & qq. fin; i.la 


 oifäuote, 5. f. ia note de haut ten. 
Iföquelle, 5. f. ia ressouror, 
recht, #. u. le droit de main-forte, 
Hhlfökeuer, s.f. le subside, Man vers 
langt von der Geiſtlichkeit zwei Millionen als 
deux milliems au 


erg en demande 


subside,. 
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Hülfsfkollen, sm. (t. de mie) canal qui 
möne l’eru à un autze eonduit. 
YHälfstön, c.M. le haut ton d’un trens- 
— de voix, auf AR 
tx soälfer, 2. pl. les trou- 
pes — A socours. Brembe Hilfs» 
tEuppen ) seoours eiranger 
IfsvoUftredung, #. F Teateution, f. 
iffenfhaft, s. f. la science aux) 


ER an, le verbe ausiliaire; ſc. 
le mot explätif. v. Rlidiwort. 
le v. Hãlfswo 
If63wang, 2.0 (k. de u Ponden» 


le, 8. f. le ceuverture, l’enve 


Js 
sertäosuvriz, à envelopper geh. ; le 
— it. la ceifle. v. Daube) On die, Die 


Säle und die „Hülle haben; avoir tout en 


Hüllen, v. æ. envelopper. (v. einhällen, 
verhüllen) In feinen Mantel gehüllet, ſchlich 
— unpermerkt unter bie Suſchauer; em» 
ve de son mantesu, ilse ooula douos- 
parıni les speotateurs, 
le, s.f. !’&onle, 4; la peau de qus. 1 
mes; il. lagvusse, la cosse. (v.&chote) 


Hülfen der Schfen Löjen ſich im Kochen ae: ; 
les &cales de pois seldvent quand ils cnisent. 


Die Gülje einer Rackete 3 la cartouche d’une 


6e volante. 
„.Hülfen, v. a, 6oosser, Scaler ; it. Sooısen, 
tirer de la oasse, (v. aushülfen) Sich Sen; 
s’&caler. Die Erbfen hülfen.:, wenn fie 
an werben ; les poiss’6calenı quand on le es 
fait — Part, gehülfet, &ooss6, de 


s“eale, 6e. 
Hülfensärtig, intig, ad adj. et adv, — 
ouso. . de ) Hũiſenartige Blumen 
oder Blütben; Beurs ldgumineuses. 
Hülſenfrucht, s. f. le legume. Die Etbſen, 
Bohnen, die Einfen find Hülſenſrüchte; 
les peis, les föves, les lentilles sont des 16= 
gumes, Pflanzen, weiche Hulſenfrüchte tra⸗ 
gen tes Ionuminouses. 
„Dülfeamotte, 3. f. la oharroo. vVDaſſer⸗ 


aat, v. hũlſen⸗ artig. 

Hiii ſig, adj. et adv. aka a A 
essses, v. didhälfig, ꝛc 

Hum! hem! ir "dont nase sort: po 
appeler an. ou pour —— 

Hummel, 5. fie espixe de 
mouche-gu@pe; l’abe en Er. Erbes 
bummel, GBartenhunffkel , 20.) is. le faux- 
bourdon. (v. Drohne, Ziräne) Der Dun 
melfänger; une macbine & prendre let boure 
dons. Die Hummelmotte, der. Hunrmel Emete 
terling ; le papillon-bourden . mo ;» 
sphinx vert & ailes ıran tes. 

Hummeln, v.n. bourdonner.- v. Pumpen 

Hummer, „m. l'h un. grosse tar 
Visse de mer, 

Humpe, »f& der Humpen; le banap; 
sorte de broo omgrand vase, grande tassoh 
lsoire.. Eine Humpe Wein auslesen; ne 
an hanapde vie; (famil.) 


Qumpeln, v. hinten. ' 


- il n’a rien du toutz ilest pa 


[4 


. 


024 Hund 


“ Hmb, s.m, lo chien, Gin’ Händchen s 
ündlein; un petit chien. (v. Haushund, 
inerhund, Iagbhund, Spurhund, Feuer⸗ 
hund, Göpelhund, 2.) Ein falfher Hund; 
un chien traitre, Gin biffiger, beiffiger Hundz 
un rhien hargneox, Junge Hunde werfen; 
ehienner, On dit fig. et prov. Dan ift mit 
- {hm umgegangen, wie mit einem Hundes man 
hat ihn wie einen Hund gefchlagen ; on !’a 
traite, co Va battu comme un cbien, Ich 
Bin fo mũde, als ein Dund; jesuis las comme 
un chien. Die Hunde loslaſſen, alle Hunde lot⸗ 
laſſen; donner un grand repas, un repas ma- 
gxuifique. Ein todter Hund beißt ; ebien 
mort ne mord plus; un ennemi dompté ne 
nuit plns Gr ift befannt,witeein bunter. Hund; 
ilest oonnu partout. @r weiß feinen Fund 
aus demOfen gu loden; il n'est bon A rien. Er 
hat nicht einen Hund aus dem Ofen zu locken 
re comm: Job, 
Da liegt ber Hund begraben; c’estlä le noud 
del’afiaire, la difüculis ; o’est !A que git le 
lievre, Der Knittel liegt allezeit beym Hun⸗ 
de; un avantage n’ost jamais si parfait qw’il 
ne soit accampagne de gg. inconvenientz il 
n’ya point de roses sans &pines, Zwei Hun⸗ 
de, bie an einem Knochen nagen ; deux chiens 
apıdsunos; deux rivaux om competiteurs 
our une möme chose, @ie vertragen fidh, fie 
eben mit einander, wie Bunde und Katzen; 
ils s’a t comme olıiens et chats, Hun⸗ 
de, die beilen, beiffen nit, tousleschiena 
uiahoient, ne mordent pas ; oeux qui me- 
nacent leplus, font le moinsdemal. Den 
legten heiffen die Hunde ; maudit soit leder- 
nier. Böfe Hunde haben gemeiniglich zerzau⸗ 
ji Ohren ; un chien hargneux a souvent 
es oreilles d6chiftes, Wenn man an den 
Hund will, fo muß er Leder gefreſſen haben ; 
quand on vent noyerson chien, on dit quiil 
alarage; quand onen veutä qn.,ontruuve 
toujoursun pretexte. Gin blöd? Hund wird 
fiten fett ; oh ne gagnerien à &tre honıenx; 
In’yaqueles bonteux qui perdent. Einen 
Kuittel unter die Bunde werfen; jeter une 
à dessein ; dire qeh. & tont hasard. 
Au kleinen Riemen lernt der. Hundreder fayen: 
on ne commence jamais par de Clio 
"mes; il faut s'’oppeser aux mauvaises incli- 
nations des enfans-Uts le commenoerment ; 
il ne faut pas leur passerles petits döfauts, 
arcoqu’ils les mönent à deplus grands. Bier 
fegunde find des Hafen Top; il faut oeder au 
nombre;; tant de chien: sont la mart du lid» 
vre; onesttöt ou tärd aceabl€ par le nom» 
bre. Kommt man Über den Hund, fo kommt 
man „uch über den Exhwany; quand on 2 ava- 
'\&le baeuf,ilne faut pas s’arr&ter à la queue. 
“ Der. Hund, (t. detonnel.) le chienz outil 
ur faire entrer lescerceaux autour du ton» 
nenn; (v. Steifhalen) it. (t. d’astr.) le ohien; 
oonstellation de I hemisphere meridional, 
Der große Hund; le gränd chien ; la cani» 
enle. Der kleine Hund; le petit chien, 
Hundebrod, Hundsbrod, s.m. le gras 
ouit expres la nourriture des ohiens, 
Hundefell, s.n. la peau dechien. 
pundefctt, 5. u. l’axange de cliien , Ja 


Hunde 


greliıe de elılem, 


Hundegeſchlecht, &. u. la race de chiens; iss 
ehiens. 


- Bundehaus, a. m, bie Hundehũtte; lege 
du chien. Dos Hundehaus, der Gunbiftell 
für die Jagdhunde; le ebenil, 

undelod, v. 

undenarr, 5. =, qui les chieas & 


l’exods ; quia unegrande passion power Bez 


chiens, —— 
Hunderib 8. F. V. Wegeridh. 
Hundert, — indec}, de tom mt; 


nombre oontehant dix folx dix; #.uneem- 
tnine ; nomhrecolleetif qui renfermeeemt 


unites, Hundert Thaler; sen: dous; une 
eentaine d’deus, ‚Hundert und eins ;hundert 
und zweiz cent-un; cent-deux. Es gift kun: 
dert Belegenheiten; il ya oemt ocessioms. 
Hundertmal; cent fois. Gen Wels auf 


fünf vom Hundert Cauf fünf Procent) — | 


hensdonner son argent à sent 
teret. Drei hundert Bund Stroh; trois emsts 
bottes de paille. Bey, zu hundert enʒ hundert⸗ 
weiſe 3 d 6entaines, paroentaines, Dir 3abt 
hundert s le nombre oent&naire, 

Hundert,s.n. le Ion oentain 
das Hundert von dieſen Apfein? combıer 
vaut Jecent de ces pommes? Er hat mir iz 
Hundert Breter oder Dielen geliefers ; il m’a 
fourni un vent dep 


dert» äugig,adj. et ado.quiacentyenz. 
„„Sunversdieng, adj.etadu. qui a — 


Hunderter, s. m. le eent. (chiffre) 


Hunderterlei, .adj. ot adu. ont er et 


; decent es R 
Hundertfach, hundertfälkig, adj. es ads. 
centuple ; au oentuple, Diejer Acer tıögt 
hundertfältiurrächte oe champ rend zu em 
tuple, Gott wırd das, was man um feine. 
willen thut, dunderifältig vergeiten ; Dieg 
N au centuple tout @9 qu’on fait pour 
ui. 
nbertfüßig, adj.etadv. qui a oent pie, 
undertglieberig, adj.etade, eine hundert⸗ 
glieberige Xırtesunechaine de cent chai 
Hundertjährig, adj.e dav. centenahrr; de 
oont ans; qui dure cent ans; sdoulsire ; gei 
se faittous leacent ans. Kin bunbertiäbriere 
Befiß; une possession centduaire, Die bus: 
dertjährigen Spiele der Alten; les jeux secu- 
leires des Anciens. Gin hundertjähriger Ras 
Iender; un alııımach &iuel. 
et: et adv.qui a cent täten. 
undertmal, adv, cent foıs, Hunbertmel 
fo viel; oent foikautant; oentuple. Man har’ 
ihm hundertmal fo Ylel gegeben; an Tui a der- 
n6 le centuple. Eine Zahl, die bupkrrfierai fü 
roß iſt, algeine audere; un nombre vemuple 
’unautre, Hundertmal wieberbölen ; mm» 
tuplerz röpeteroent fois, 
Bunbertmäulig,hunbertsängtg,adj. ss ade. 
bie hundertmäulige Same ; das kundert.ün: 
gige Gerucht; la Décase aux oent ; 
Huntertpfündig, adj. et ade. du peids de 
cent livres. 
Dunbertfäulg,adj. etado. à oens.salenmer. 
Eine hundertſaulige Sallerie; un köcatensıy- 


taine. Wat gt 


Hundertſte 


m. * 

Hunbertfte, adj. de tost gene, centième. 
der hundertſte —— le entième denier. 
das hundertfte Jahr; a oentiqme annde.Der 
>undertfies le sentitme, 

Dunbertzängig,, adj. ot adv. qui a cent 
angues. v.hundertmäulig. 

‚adj. st adv. qui oraint les 
biens; quiapecr des ohiens; qui ade }’hor- 
eur, de l’aversion pourleschiens. 

Hundeſchlag, s.m. latueriedeschiens.- . 

Hundefchläger, s. a. le tueur de chiens; 
ralet de bourreau qui par les mes tue les 
‚hiens qui n’ont point de marque. 

Hundefteuer,s. f. la taille. ou l’impöt pour 


la nourriture des cbiens du Prince; i. oe 


* paie pour la permission d’entretenir 
sebiens. Ä 


F 


Hundewache, ⸗. f. (t. demar.) le quart du 


jour. 

Hundezeichen, s. m. la l’on a 
tache au cou * — dans bei * ou l’on 
tue pendant la canicule teus deux qui n’ont 

int de maitre. Ä * 

findinn, s.f. la ehienne; it. la lice; fe» 
melle de chien de ꝓhasse. 

Hündifch,adj. @adv. canin, ine; qui tient 
du chien, Ein händifches Lachen; un ris ca- 


nin, Hl:bijc) mit einandemumgehen ; mäti» . 


ner gn.; lemaltraitercomme un chien. 
QundesAffe, s.m, le singe oynocöphale; 
le magot. 
HundssXrbeit, & f- la peine du chasseur 
tdiresse les chiens, * 
Hunbſauer, adj. etadv. fort penible. Eis 
ne — Arbeit; un travail fort p@nible. 


( “ . 
Hundsbaum, Hundebaum, v. Heckkirſche, 
Vogelkiefhbaum, Faulbaum, Kreuzdorn. 
ndobeere, ⸗. . der Hundsbeerſtrauch; le 
eornouiller sauvage, oornouiller sanguin, 
Die Hundsbeerenz les grains de:ro@ne , les 
greins des grappes du troöne, 
Hunbsbif , s.m. la morsure dechien; it, 
Je oolchique, le tue-chien. v. 3eitlofe. 
Hundöblatter, s.f. le terminthe; tubereule 
inflamlnatoire sur lequel s’Elöve une pus- 
talenoire, ressemblant en qq. fagon au fruit 
duterebinthe. 
Dundeblume, s. f. v. Löwenzahn. x 
nasblähte, v. Dürrwur;. 
Hundsboct, s. m. le capricgrne ponttuf, 
(scarabes) 
Hundsbrod, v. Hundebrod. 
Dundsbube, v. Hundsjunge. 
Hundsdache, V. Dachs. 
Hundebille, v. Hundskamille. 
Hundedreck, s.m. l’&tron de chien, 
Dunbsfledte, s. f. le lichen oanin. 
‚ Hunpefllege, #. f. la mowohe dechiens, 
Hundefott, &.m. (t. d’injar.) le ooquin, 
je maraud; le vaurien ; homme de neant. 
Hundsfötterel, af: la coquinerie. 
undöföttifch, adj. et adv. ooquinz en oo- 


* 


BD. 
Hundẽgerecht, adj. et adv, (t.dech ) qui 


ge eomften ebiens, 
Hundegräs, c.n. lo ehien-dent, Baubes 


DR 
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Sundsgraß; pied-.de-poule.. (plante) , . . 
Dundsbaat, s.n. lepoil de chien. cr 
— auflegenz reprendre du poil de 


Hundshay,sm.le loup marinzla rousselt®. 
Hundsböblein;s.n. le oyunsorchis. (plan!c} 
Hundshunger, 5. 0. la faim canine; la bou- 
lünie, v. Heröhunger- j 
Hundsiunge, s.m. le valet de chienz it 
(8. injur.) le coguin miserable. 
. Hunbelemille, #.f. la camomille puante. 
Hundslette,s.f. Et. de min) lachaned a 
tirer le chien. ri 
Hundskirſche, s.f. la baie de brioinez ik, 
da brioine, la couleuvree; la vigae blauchs; 


u v. Hedckirſche. 
Hundsknoblauch, v. Waldinoblaud. 
‚ ‚punbelohl, s. kr le chou deachi=n; la mer- 
<uriale sauvage; l’apoein, m. (plante 
Oundetopf, 5, * tête deo chien it. le 
eereopithequs cynoce&phalezsinge deGuinee; 
it. la lamie; lezequin; (grospotsson de mer) 
ie. le serpent Atätede obien; it. lechien vo- 
laut; (chanve-sowis) it. lemufle» de - veau. 


; 6 
Hundstrampf, s. m. le 
‚sonvulsion-qui &loigne les 
bouohe. 
Sundstrantheit,s.f.la maladie des ehiens. 
Qunbslattidy s. m. le pissenlit. v. Löwen; 
zahn, Pfaffenblatt. (plante) — 
Hundsläufer, s.m. le miheux qui tire le 
chien. 

Hundslaus, s. f. la tigue - 
Hundsleder, s.n. lapsaudeobien, _ 
Hundslebern, adj. etadv.de peaudechten, 
Hundslederne Handichuhe; gants depeau de 

chien; gants dechien. 

Hundeloch, #.n. le logement d'un chienz 
ie, ig. le cachot. Einen in das. Hundsloch ſtek⸗ 
ten; mettre gn.dans le cachot. — 

nd&mager, adj. ot adv. maigre comme 

—— fort inaigre. (fumil.) 

Hundsmaul, 5. u. lemulot volant. (chasve- 
souris) 

Hundsmteife, v. Holzmeife. 

Dundömelde, s. f. ’arroche puante. 

Hundsmoös, s.n. v. Hundsfßchte. 

Dundsmüde,adj. et ads farigue,las comme 
un cbien, ( famil.) 
, Yundsnägeichen, s.n. ‚bie Hundenelke, v. 

Seifenfraut. 

Hundsnaſe, s. f. le museau de ohien. 
Dunbspeitfche,s.fJe fouet pour les chiens. 
Hundspeterlcin, Sn. bie Sundspeterfilit; 

tite ciguE, : — 
Hundspfiaume, 5. F. le pordrigon hàtif, 
sorte de prune. 

. Hundsraute, s. f. la rue oanine. 

Hundsredt, s. n. le droit, la curée, le 
oarmage, ledevoir des ohiens. Den Hunden 
das —— geben ; donner la curee, le 
devoir aux chiens: faire le carnage a 


— eynique; 
eux angles de la 


“ ehiens; ourer les ohiens. A 


—— s.m.-(t. de nrine) Varıt, m. 
Hunbsrofe, v. Hägerofe. 

Hundsrüd, sm. > Hundsrück ; le dos, 
le partie sup@rieure d’une chalna da mon- 


— 


826 Hunbsſattel Hungerkorn 
fait partie du Palarinat. & ä 
P ee I chenill-mere, — a Fran. yore 
— — v. — — — — Pros. Gi 
un nge, s. ca serpent ngerigen (leeren) Magen wide 
Ämtrique. ae —— n’a peint d domain. 


on all, s. m, ia Iogoda chien, v. Hun⸗ 
baus. 


— s.m. le Sirinsz &tolle de la 
ee du grand-obiem. v. Hund. (L. 

aıtr. 

Hundsſttick, &. we, 1a Izisse; sonde Amener 
ler ebien: 5 Pacoouple, f. 

Huadetage, s. pl. Iaosniculez jourscani- 
aulaires, Wä-rend der Hundstage; durant la 
ennicule. Die Hundstageferien; leo vacances 
decanicale. Die Hundstagswinbe; les venx 
6tesiens; les6 esies, m. 

i ee s,n.la — v. Hundorecht. 
u.détod, s.m. l’seonit jaune; le tue- 
a RER 
ndepiole, &. eviolier sauvage. 
ne s.m. le chasse-chien. 
undewärtie, s.m. le garde des chiens. 

Qundezahn,s. me. la dent cenine, dent ail- 
löre; (v. Augenzahn) ie. ladent- de. chien. 

ante) 

undszunge, s. f. la lan de chien : &. 
—* lossez ——— (plante) . 
— s. m, l’enclos pour les 


Hungen, s.m, (s.pl.) la faim; le desir et 
besoin de manger. —— babenjavoir faim. 
Ich bekomme Hunger; la faim me gugne; je 
eominence & avoir faım, Beinen Hunger fils 
len; »paiser safaim, Gr if vor Hunger — 
iſt Hungers) geſtorben; il est wort de faim 
Eine Stadt durch Dunger zur Übergabe zwin⸗ 
gen; prende> une ville par famine. Der Hun⸗ 
ger hat die Belagerten geuötbiget, fich zu er⸗ 
geben; la faim a contraint lesassiöges de se 





in gi ee ae aa u Bus 
Sun gerfreut, s. m. In petienes sumwage. 


— ericider, 8. m. le meurt-de- fein; a 
le —* n’a a ae 


Han — ædj. t ade. 
lsin, mesquin, ehiehe, ( — — 
ungern, o.n. at impers, 
von Be faim ; &tre travaili# — 
u, endurer la faim. Mihbungert, eb pas 
gert mich ; j’ei feim. Es sst *** an in 
hungern; je eommence & avoir faim 
fainı me gagne. Es hat * —— —— 
eb hungerte uns gewaltig; nous aviens uns 
so feim. Erienn nicht langern; ex lan 
NEN —— — ne sauroit — 
zer la faım t oft un 
Ken) möflen; Habien fait desichner Gr iſt 
ein Geizhals, der ſein —— läßt; 


c'est un avare qui fai 

a ungeputser, s.n. la peudre ewatre ia 
mn. 

ngeraquelie, s.f. une soures qui wart, 


qui est souvent ä sec, 


Den reiben, s.m. V. 


—8 


Qungerbarte. 

— — famine; diserte de 
vivres. Es cntkand eine Hungeröneth im ter 
GStadt, la femine en la ville. 

— 5. m. den Hungertod ſterten 
mourir de faim. 

Hungertüb, u Ondit fig. et fandil. Im 
—— nagen; roager son rätelier,, se 


rendre. ‚Hunger und Durſt leiden, aus ſtehenz 

endarer la faım rt la soif. Fig. @in unerfätts nten, v. unten. 

licher See nach Gelb ei ut, une faim üpfen, v.n. (av. l’anxil. haben) swatil- 
Insatiable des richesses, Prov, Hunger ift Der ler; aauter à pstits sauis; fretiller. Et tan⸗ 


beftc Kodhs il n’est sauce que d’appetit. 
r lernt arbeiten ; Ja faim ebasse le * 
s du bois, Auf einem Haufen Korn über 
—* ſchreien; mitten im Überfluſſe über 
angel flagen; oxior famine sur un tasde 


fersnstume, s.febie gelbe Ducherblume; 
la drave. (plante) 
Bungerdbrimnen, 8. m. V. Hungerquelle. 
Hunger⸗Gur, s.f. ne. Die Hunger⸗ 
Gur gebraudın; se parle jeöne. 
Hungerharke, s. f. le grand räteau dont 
ensesert — ramusser les &pis de blö restds 
sur le cha —— 


n 
* —— 
ungerins j'si foim. Ein hungeriger Magen; 
an estomao fam£lique. ieſer Menſch iſt im⸗ 
mer hungerig, wird nie fatt, c'est un homme 
eis c’estun famdlique, Ich bin fo 
nyeriy, daß ich die Leute anfallen möchte; ich 
—* einen raſenden Hungerenratze de faim. 
Ein Falꝰ, der immer hungerig iſt; un oisean 
onx. Die Hungerigen ſpeiſen; donner 


qui a falm eu ap- 


zet nicht, er hüpfet nurs ilnedanse pas, a 


sautille, il ne fait que tremeusser, se tro- 
monsser, Die mehrchen Vögel hüpfen, wen 
fe geben; büpfen anflatt zu gehen; la plupert 
des oiseaux vont par a un 
aulien de mareher. @in hũo 
oiseau sautillant. Hüpfen und fpringen; * 
dir, aller ensauıant. Dis Lämmer häpfter 
und fprangen aufden Feldern herum; les» 
neaux bondissoient dans los ampagnes. Die 
itpfenben Lmmer; les agneaux bomdissans. 
Gr thut nichts als büpfen und Foringen; il 
me fait que danser et sauter;.il = 
fröullerz il me va que par ——* 
IP emploie aussi arsc lauzil, ſeyx, — — 


men asligue Id: bin fesauter. Gr ift über den Graben gebäpfe: 3 


a saute le foss. (v. aussi fpri a Ser > 
ben in bie. Höyeplipfen; sauter 

gel, ber von Aſt suite bäpfet; — 
saute de hranohe en heunche, Opfend; sam 
tillant; ensautillant, en sautant. Die häps 
fende Rüde; ie — ——— * 
pfen; le autillement; le 


Hüpfen undSpriagen; le — Der 


| 
| 





Hürde 


pie; le sauteur, oelui qui sautille, qui 
’ n 
Pr v. * — ein — 

e, 8. F. elsie; it. +) e. CV. Mor⸗ 
de) Eine von Weiden, von Rohr; une 
&laie d’osier, une elaiede oanne, Die Huͤr⸗ 
de, Schafhürde; Te percz; clötıre felte de 
elaics ol l’on enferme les moutons en été, 
quand ilsceuchent dans leschamps. Hürden 
en it. in den Hürden liegen; perquer. 
Ve pTernen, 

Dürbden/'v. a. metire des olaies; olerre de 

elsirs. v. pferchen. 
Kusdendraht, s.m. gros fil de fer & faire 
olnies, 

Hürbengerte, s. f.’osier A faire des olajes, 

lager, s.n. lepare. v. Schafhärde. 
eh s.m. lepieu, & claies. 

rdenſchlag, s. m. V’aotion de faire um 

patc En le paronge, le ssjour des ımoutons 


raung, 3. f. die Hürbenwanb, bad Hürs 
denwert;leeleyonnage; assemblage fait avec 
des pieux etdes branches d’sibres en forme 
** pour soutenir des tarres, et les em- 


de — —— — 
£urt,s.f.la putein, garce, Ile ou femme 
Br —* ioatrice. Es iſt eine offen⸗ 
eine öffentliche Hurez e’est une franche 
goree. Eine Hure werden; se prostituer, Den 
Puren nachlaufen; courir les garoes, les pu- 
taius. Die nadte, nadende Hurez die — 
le oolehique. (plante) On dit fi , 
enn man keine fen bat, muß man mit 
Huren tanzen; quand las souliers de mare- 
quin sous m>nquent, il en faut prendre de 
vache; faute d'arbres on s’soeroche aux 
; quand onn’a pasce qu’on veut, il 
faut se oontentar de oe qu’entrouve. 
- Burn, vn, (ap. l’anx. haben) oommet- 
tre le p£uhede paillardise ou de fornication; 
paillarder;; forniquer; is. en parlans des 
— se pros , se livrerk l’impu- 
eat ° 


uremsÄxt, s.f. la race de putein, 
ugen, s. pl. des yeux lascifs, 
— *6 sm, ia putain, la garce, la 


Qurenblid, s.m. leregard lascif. 

g xe, c. m. le bouquin 3 d&bauchs 

est adound aux fenmes, 

‚ Hurenbrüde, spl. die Etrafgelder, welche 
bie Huren erlegen müffen ; l’amende qu’en 
fit payer aux putains, 

Durengafle, s.f. larue oh demeurent les 
femmes publiques. 

Qurengeift, s.m. (t. de bible) l’esprit de 
ferniation. 

Hurengeſchlecht, ⸗. ». ia race de puntains, 

“Durengefinbel, s. n. la raosille de bordel, 

Hurengeſprach, s. n. le discours lascif. 

Dursmgewinn, v. Hurenlotn. 

Dutenglüd, s.n. C'est ainsiqu‘en appolle 
familierement un bonbeur qu'on ne mfrite 


pas 
‚Hurenbandel,s.m, le comwveroe de putains, 
Dusenbaudiverl, Zn. le mmetier de pntains, 
Sic anf das PHur nhandwerk legen , das Bus 
renhandwerk tzeiben; faire le meLier de oou- 
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reuse; faire le petit trafio; it. se prottituer. i 
8, s. n. le bordel ; lieu ot les 
fernmes publiquesse prostituent. 
Hurenbengft, sm. (t.d’injur.) le ribaud, 
le putassier, 
Hurmiind, v. Hurkind. 
urenknecht, v. Hurenhengſt. 
rentuß, s.m. lebaiserlascif. - 
Qurenteben, s.n. la vie impudique; le pu- 
tanisıne, la paillardise, 
Qurenlicbe, s.f. Vnmour laseif. 
Hurenlied, s.n. la chanson lascive, 
Hurentift, s.f. la ruse on le tourde putain. 
Durenlchn,'s. m. la paie, losalairede pu- 
tain. \ 
Hurenmarft, e.m. lemarch6 oü l’onem- 
eles courtisannes publiquement chas les 
—* le bazar. 
Hurenneft, v. Hurenhaus. 
Hurenpack, v. Hurengeſindel. 
rd ne v. Hurensengfl. 
urenfhmud, s.m. la parufe de putain, 
parure lascive, 
Surenfotn, s.m. v. Hurkind. 
: &Bureufland, s. m. v. Hurenleben. 
Qurenfteuer, s, f. ledroit qu’on fait payer 
sux prostitudes, ; 
Burenftirn, s. f.le front impudique; front 
de putain, le froni lascif. 
Burenfitafe, s. f. la punition, le ehäti- 
ment qu’on fait subiraux putains. 
Hurenſtũck, s.n. un trait de putain. 
‚Qurenthränen, s. pl. les lormes de pu- 
tain; Jarmes trompouses, feintes. 
Hurenvolk, v. Dürengefindel. 
Hurenweib, s. rn. la ribaude, 
Qurenwefen, v. ‚Durenleben. 
Qurenwintel, .s.m. leguilledon ; lien de 
— 
urenw s.m.le maquereau.v.Rupyler. 
——— s.f. — 
Hurenwirthſchaft, s f. le maquerellage. 
Hurenwirthſchaft treiben; tenir bordel. 
Yurenzins, Qurenzoll, 5. m. v. Qureus 


euer 
Qurer, s.m. le paillard, le putassier, leri- 

band, le fornieateur. Die Pe ſagt, baß 
weder die Hurer noch bie Ehebrecher an bem 
Weiche Gottes heil haben werten; P’Eeriture 
dit que ni les fornioateurs, ni les adu!ttres 
n’surent de partzu royaumr de Dieu. 

Hurerei, 2. f. lafornication , la paillare 
dise, Hurerei treiben; paillarder. 
—— — 5 psillard, lascif, im- 

ique. v. 


ver 

Huͤrkind, s.n. ph fils ou la Gillede putaio; 
le bätard,ia bätarde; fille ou gargon qui n’est 
pas nedegens maries ensemble, 

Durtig,adj. et Br Ar 
promptement. (v. geſchwinde, ſchnell) Hur⸗ 
tig gehen; aller vite. Hurtig in Verrichtung 
feiner Geſchäfte; expeditif. Ein hurtiger 
Kopf, derin kurzer Zeit eine Sache faſſet und 
begrrift; un esprit prompt, qui congoit et qui 
eomprend zisement uneclose, Gebet huͤr⸗ 
tig dalin; allez-IA tement. Die Hur⸗ 
tigkeit; la vjtesse, ia promptiiude, 

Dufar, s.m, le benseard, Das Hufarems 


» 


828 Huſch 


zegiment; le rögiment de boussards, 
Puſch, interj. vite, vitement. v. geſchwind. 
Huſche, #. f. der Huſch; Ja guilve. pluie 
soudaine ct de peu de ouree, (vr. Schauer, Ne⸗ 
gen:hauer) it. un saufflet. (7. Ohrfeige) Ci⸗ 
ne Huſche befommenz Ct. de mino) avoir un 
dommage inultendu, 


Huſchen, v. n. On dit ſamil. über etwas 


en yuichen ; glisser, passer legbremsnt sur 


Hüften, s.m. latoux. Ein trodener Hus 
flen; une toux seche. Der biaue Duften, der 
eichi uſten Jacoqueluche. Einfichwindfüche 
giger Duftens une toux dtique. 

Huſften, v. n. (avec Paux il. haben) tousser, 
Gr Lat die ganze Racht ghuſtet; ıln’a fait 

etousser tuute la nuit. 

Hüt, s. m. (pl. die Hüte) le chaprauz cou- 
verturedetete. Ein Qüthen, Dütleinz un 
petitchapeau; (v. Armput, Gaftoryut, Geber: 
hut, Reiſehut, rc.) it. lachape; lecouvercle 
d’un alambic. (v. Blafenyur) Ein Fitzhutz 
un chapeau de feutre; un feutre. Gin leder: 
ner. Dut; un chapeau de euir. Ein Hut von 
Strob, cin Strobbut; un chapeau de paille. 


. Kin Hut von Baſt, eın baftener gut; un oha- 


peau d’ecorce. Kin Hut von Roßhaarz un 
ohapeau deorin. Der Kopf eined Huts; la 
forıme d’un chapeau. Ein aufgcſchlagener, 
aufyettämpter Hut; un chapeau. retrousse, 
Ein Iplgiyer Dur. un chapeau en pain de su- 
core. den Hut aufſetzen; se oouvrir; meitre 
son chapeau sur sa tete, Den Hut abnehmen; 
öter son chapcau; Mmetire chapeau bas. Den 
But herunter} chspeau bas! Den Hut vor 
jemanden abziehen, abnehmen ; öter soucha» 
eau à qn. Den Hut aufhaben; Ctrecouvert, 
en Hut in den Kopf, in die Augen drücken; 
enfonter sou chapeau dans la tete. Ginen 
Hut über den Stod ſchlagen; metire un cha. 
pean en forme; assortit un chaprau. (v. aufs 
formen) Einen alten Hut über den Stock ſchla⸗ 
gen; repasserun vieux chapeau, Un disjıg. 
Viel Köpfe unter einen Dut bringen , meitse 
d’accord, mettre daps un meine sentiinent 
lusieurs personnes. Et wird ſchwer halten, 
lie alle unter einen Hut zu bringen; ıl sera 
difhicile de les nfettre toug d’acrord. Unter 
dem Hute nicht wohl verwahrt feyn; öire un 
wfou; avoirun coup de hache; avoir des 
chambres à louer danssa tete. 
HütlHuth),s.f.(s.Pl.)la garde. Cv.Aufficht, 
Bewa,rung, Verwahrung) On dit, Auf jeiner 
Hut ſeyn; fi vorfehen; Etre sur ses gardes; 
setenirsur sesgardes. Bey diefem Menfchen 
muß man auf feiner Put fiyn; il faut aroie 
bon pied et bon mil aveo cet homme; il 
faut y prendregarde, 1. die. Hut (pl, diedus 
ten) lepäturage, le pätis, le pacage. (v. Wei⸗ 
de, Trift) Das Hutgeld; der — le 
salaire pour la garde du betail, Die Hutges 
rechtigkeit, die Hut; dad Recht, fein Vied an 
und auf einem Orte hüten oder weiden zu lafs 
fen; le droit de päcage. Ondi: aussi, Eine 
Hut Ochſen, Schafe; untroupean de baufs, 
deb 8 Huttaus; la maison ou l’on 
garde les outils des minewrs. Hutloͤs: sans 


guge. Eine hutlofe Heerbe; un traupeau 


N 


Hutband 


sausgarde. Der Hutmann; legarde der on. 
tile des mineurs. Dez Qutilein , Iuiftkeis; 
la borne de pftursges, 

Hũtband, s.n. lo roban de chapes, Et 
trug ein rothes Hutoand; il pertoit un rabeı 
zouge sur aon elia peau. Ein Hutband mit 
ner Schnalle; une bourdalowe. 

Hütbürfte, #. f. a brosse à ohspean; ik. I. 
dechapel.) la brosse d l’appret, la br:sel 
Justres. v. Glanzbũrſte. 

Püten, büthen, v. a. gardes; prendre are 
& yoh,; veiller à sa conservatienzarois !ar 
sur goh.’ Die Weinberge hüten ; geu='e 
vignes. Die Echafe bũten: garder les brein 
Kinen Gefangenen hüten 5 garder un pa 
nier; prendre garde qu’il ne s’övade. Fi, 
Des Haus, das Zimmer hüten , nit ante: 
ben; garder la maison ; garder la chamlın 
selenir dans sa maison, dans sa chem 
sans en sortir. Dog Bett büten;garderleht 
etre malade. Die Mäbden find fgwer ju%% 
ten; les Alles son: de diffeile garde, 6% 
hüten; segarder. Ich werde mid werl hä, 
davon zu effen;je me garderai bien d’gp:> 
ger. Sid vor jemanden hiiten; dıreen gar 
contre qn. Man fann icht genug vetita 
rt Fr sauroit asse? Ie donner Jegimt 

e iui. ‚Hüte did vor Schlägen; 
des ooups. Die Hütunazla garde; age 
prend de garder, 

püter, s..m. legarde, le gardien, leg" 
deur. Die Hüterinn; la garde, la e, 
la gurdeuse. Einen zum Hüter über amd 
fegen; donner à m. lagerde de geh. Ba! 
yıihzum Hüter, zur Büterinn ber Brladın 
ge gefeht ; ou mı’a mis (mise) Aganlelu 
vigues. (Feldhüter, Ladenhüter, Ipärkitn 
2c.) Der Hüterlodn, v. Hut, s.f. Put 

Hütfabrit, s. f. la fabrique des chapetuk 

Hutfaß, s.n. v. Bifhhälter. 

Dütfeber, s./. la plame, le plumtt. 

BHütfil;, 4. m. le feutre; Pstolie d’an ch» 
eäu. 

Hütform, s.f.. Ia forme de obapeaa, 

Hulfutter, sn. la coiffe de cha 

Hütfutteral, &.m, 1’&tui de chapar. 

ae m. r bourdaloue, 

uty, t, s./ 

Düthandel , s. m. le aommeren des eb 
peaux. Der. Huthändler; le murehapnd cr 
pelier, 

ef 5 — de ehpero. 

ttante, s. f. lartte 

—2 s.u · le bonton de ohrpeau. 

Hũtkopi, s.m. le oul de chapeav. 

Dutträmpe, &. flo retroussis de chapen. 

Dümader, s.m. le chapelier. Die {eb 
macherinn; lachapelibre, Die Hutmaam 
tas Du macherhanbwerk, le mdtierded 
lier. Die Hutmacher Innung le corpı © 
chapeliers, la mn nuauıe des malte Mo» 
peliers. Die Hulmachtrkunſt; T’art de {nr 
des chspeaux ; l’art du ehnpelier. DiedW 
machernabel. le carrelet, Diedutmahre® 
flait; l’atelier du chapelier, Die werte, 





wo bie Hüte gewalft werben; la balteris, 


Dütmanujactur, # f, la mannfastar # 
gbapeaux, 


® x 
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" Hutmaſche 


Atmafche, v. Butfchleife. 

— sm. en de chapeau ; ı2. v. 
Huttante. Den Hutrandniederbligeln, glatt 
#ıachen; abattre un chapeau. 

Hũtroſe, 8. f. larose derubans, de dia- 
mans, depierreries qu’on met au retroussis 
d’un ehaprau. ' 

Hütfhe, 5. v. Fußſchemel. 

Hutſchen, po. n. glisser. v. gleiten. 

Hutfchleife, 5. f. la cocardes »oud de ru- 
ban qui se met au retroussis d'un chapcaus; 
äs, la ganse dechapsau. “ 

itiſchnur, 5. f. Jecordon de chapeau; ik, 
1a Jaisse, 

Hütftaffirers.m. le garnisseur dechapeaux. 

‚Hätflämpel, s.m. pitce pour marquer les 

peaux. \ 

% od, s.m. v. Hutform. 

Ipe, v. Hutlrämpe. | 

"Hütte, s. f. labutte, la cabane; it. bie 
Hütte, bieSifenbütee; la forges lieu oh on 
fond lefer quand il est tixe delamine, et eü 
on le met en barre; it. la fonderie. (r. 
Sämetzpätte) Die Hütte eines armen Bau⸗ 
ern; la hutte, la eabane d’un pauvre paysan. 
Die Hütte eines Kohlenbrenners, die Köhlers 
hätte; la butte d’dh charbonnier. Die Hüts 
ten der Solbaten im Felde; die Baraken ; les 
huttes, le baraques, f. Sid Hütten bauen, 
ſich in Hütten lagern; se butter, se baraquer. 
Die Boldaten baueten fih Hütten, fo gut fie 
tonnten, brachten den Winter in Hütten zu ; 
les soldats se hutttrent comme ıls purent, 

ot Y’hiver dans des huttes, (ine 
hhütte; une ohaumitre. Sem Haus iſt 


nur eine elende Hütte;sa maison n’est qu’une 


R 


baraque , qu’un miserable taudis, qu’une 
m6ehante calıntte. Ein Hüttchen, Hüttleinz 
uus petite hutte, petire enbane. v. aussi 
Glashütte, Kalkhutte, Salpeterhütte, 8ie⸗ 
gelhütte, etc. 
fitten⸗Amt, s.n. le college des ofliciers 

de — 

—— ter, s.,n. le mineur qui tra- 
vaille aux forges, aux fonderies. * 

u, .m. v. Hüttenwerk. 

Hättenbeamte, Hättenbediente, 5. m. le 
eomımis aux fonderies. 

Hüttenfactor,s.m.lefectenrde la fonderie., 

Hüttengefräp, s.n. lescrasses , les halay- 
uree.de fonderle, 

Hüzttengericht, s.n. Ye tribunal qui oonnolt 
des aflaires qui eonoernent une fonderie, 

Püttinge ‚sn. les ustensiles de forge 
et fonderle. —* 


Höttenbere, ⸗. m.le propristaize d’uue 


forge ou f 
Dürtentage, s, f. esptce de phthisie, & la- 
elle sont sujets oenx qui travaillent aux 
znines etä l’argenic. 
s des fone 


Bättentnappfäaft, s. f. le 


deurs; l’ensemble des suyriers d’une fonde- 


sie. ‘ 
a Tann, s. pl. les döpenses h la fon- 


nie, x 
‚Hüttenkunde, s. f, la metallurgie. 
5 ‚Büttenleute, s. pl.les nie travail» 
Lquxs de fonderie, | 
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: Yüttenmeifter,s.m.l’inspeoteur de fonderie, 
Hütten-Xicht, 5. n. la tutie, la spode. 
DüttensDrdnung, 5.f. l’ordonnance pour 
les fonderies. | 
Hüttenraiter , 6. m, le eomptable de la 
fonderie. 
- Hüttenraud,s.m. V’arsenioblano, (v. Gifts 
ment) Belber Hüttenraud; de l’orpin, m., 
del’orpiment, m. Grauer Hüttenraud); de la 
spo.e. Rother Hũttenrauch; du r&apal ou r&- 
algol; de lasandaraque, arsenicrouge. 
Hüttenrtgb, s.f. (£. d’oisel.) Ja moquette, 
la meute. 
„ Hüttenfhreiber,s.m.le grefierde fonderie.. 
Hüttenjpan, 4. m. tablettede bois pour y 
marquer les diflerentes sortes d'étain dans 
les minierc«. R 
Hüttenfteiger, s. m. le maitre fondeur; ce- 
lui qui fatt les melange« et suit plus specia» 
lernent les proc&d&s de la fonte. 


= Hfttenverwalter, s.m. ledireoteur de la 


fen:lerie. 
n Hüttenvogt, & m. linsperteur de la fon- 
erie, 


‚ Hüttenwähter, s.m. le garde de la fonde- 


rie, = 

Hüttenwälder, s. m. le laveur de la fon- 
deriez3 coe}.:i quiestchargöde laver les dé- 
chets de fonderie, 

Hüttenwerf, s.n. la fonderie, la forge, v. 
Hütte. ,. . 

Huttenzeichen, s.r. la marque d’une fon 
derie, d'une forge. 
._ ‚KHüttenzentner, s».m. le quintaldes fon- 


"Hüttenzinn, <.n. 1’ 1 

tenzinn, $.n. l’&tain pur, tel qu’il sort 

ae. ee 
Hütung, v. Hüt,s.f. et Weide. 

* Hützuder, s. m. le suoze en pain. v. dus ' 

ckerhut. 

Huzel, s.f. a pomme ou poire abebée au 
four. On appelle ordinairemens Suzeln, les 
poınmes et les poires sauvages cuites ou s6- 
ch£es an four, Das Dun, sorte de pain 
ou de pätisserie faite de pommes cı poires 
söches, depruneaux, oto. ä 

Hyacinth, 5. m. [’hraeinthe, a, ; pierre 
pr6sieuse d’un jaune tirant sur le rouge, 
Hyacintbe,s. f. la jacinthe, l’hyacinthe, f 
plante bulbeuse et la fleur de cette plante, 
Hyäne,s.f.l’bytne,f; anim | quadruptde. 
‚Hyder, 5. f. ’hydre,f., sorte de serpent qui 
. vitdans les rivitres et dans les &tangs 3 it. 
serpens fabuleux W le< po6tes feigaoient 
avoir sept tötes, et 3 qui ilen renaissoit plu- 
sieursd&s qu’on luienavoit coupe une; i. 
(£. d’aser.) V’hydre; ocrisıelation de l'hé- 
misphtre austra!,®v. Wafferfchlange. 
Hydraulik, v. Wafferkunft, Waſſerlei⸗ 
tungskunſt. 
—— lage c 
yoroftatil, v. Waflerfiandlehre, Wa 
ferwägetunft. — 
Hydrotechnik, v. Waſſerbaukunſt. 
Hygrometer, v. Feuchtigkeitsmeſſer. 
Hymen, v. Hochzeitgott. 


"Hymne, s. f. ’bymne,f. (v. Lobgeſang) 


Der Hymnendichter; U’bymaiste, Die Hyme 











. . exagere, gross; 
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nenfänger; les hyminodes. Das Abfingen der 


Hymnen; l’'bymnologie, f. : 

x —— s.f. Y’hyperbole, .. lexa 
tion, . (v. — — Übertreibung) it. 
. de mathem.) Vhyporboleʒ 1a section d’ug 
eöne par uu plan qui,&tant prolong£,renson- 
‚ trele cönr onpos®. v. Regelfänitt. 
Hyperboliſch, adj. etadv. hyperbolique, 
byperboliguement, 

ppochondrie,v. Milzkrankheit, Milzſucht. 

Hypochondriſch, v. milzſüchtig. 

Hypochondrift, s.m. der Milz ſüchtige; hy⸗ 
pocondre ou Y’'hypoeondriaque, 

ypomodlion, s.n. v. Unterlage, 
npothef,s.f.v.Unterpfand,Berireibrung. 

Hypothekariſch, v. pfandmäßig , pfanbs 
zerhtlic. 

KSnpothenufe,s. f (8. de gdom.) 1’h th6- 
nuse lo eöt€ quiestoppos6ä l’angle droit 
dan: un, triangle restangle, 

Hypotheſe, 8. f- ein ald wahr angenommes 
ner, als wahr vorausgeſehter Sag; 1’bypo- 
ttse, f. v. Sat, Voramsfegung. — 

Hyſterik, v. Mutterbefchwerung. 

OHyſteriſch, adj. ot adv. kysterique. Vy⸗ 
ſteriſche Zufälles affeetions hystoriques. 


J. 
„4. n. I. m. On distingue deus sortes dI; 
voyolls ot la contanne. J. v.l’introduction. 
Ya, adv. ouiʒ it. ai. Ja a ; dire owi 
dire qu'oui. Iſt dieſes wahr ? ja; oela en-il 
vrai? oui. Er fagte weder ja, noch nein; il 
ne disoit nioul, ninon, Ja, id will, daß die 
anze Welt wiſſe, mas ich davon denke; oul, 
je veux que tout le monde sache ce que j’en 
pense, Fa gewiß; oui certes. Ja wahrhaf⸗ 
tig; oui vraiıment. Ja, ganz gerne, oni dA, 
Ihr fagt nein, und ic) fage ja; vousdites que 
non, etje dis quesi. Kennen Sie mid) nicht } 
D ja, ich kenne Sie recht gut; neme connais- 
sez-vous pas? si fait, jevousoonnois bien, 
Ja zu etwas fagen 5 aflırıner, assurer geh.; 
(v. bejaben) it. consentirä gch, (v. einmwillis 
gen) Ia gar; fogar ; mäne; et meme, 
wünfce es, jaich hitte euch darum; je le sou- 
baite etmeine je vous en prie. Jaallerdinge; 
ja wohl, oui, sans doulc. On dis, Ihut es 
Bo) ja niit; gardez-vous bien de le faire. 
Es wird ja nichts ſchaden; oela ne fera point 
ge mal. Kommt ja morgen zu mir; ne mon- 
quez pas de venir sin chez moi, Ihr 
wißt ja, daß es nicht reift ifl; vous savez bien 
ecelane se deitpas. Es wird ja irgendwo 
ein Ort fegn, wo ır.; il y aura pourtant qq. 
endroitoü,ero, Muß es denn ja ſeyn, fo ſey 
es; faut-il doneque jſen passe par IA, soit. 
Das gebt ja fehr langlam her; oela va bien 
lentement, J 
Ja, oui, so prend aussi tubtomtivement. Das 
Ja und das Kein; le oui et le non. Er bat dies 
fes Ja ungern gefagts ila dit ce ou1 a ıegret. 
Es bedarf nicht fo viel Redens ; man verlangt 
von Ihnen ein Ja oder einRein;ilne faut point 
tant dedisoours ; on ne vous demande qu’un 
ewi ou unnon; v. aussi IJaberr. et Jawort. 


&, Jachorn, v. Jahzorn. 
de bätiment qui va à vuiles et à samen, 
Jadıtsdrings lo-hareng chasseur. Hude 


de la pöche des h . 
Saite, s.f. la jaque. Das Jãckchen; a 
quette. On dis — Einem die Jace vel 
ſchlagenz 6pousseter qn. Acoups deböton. 
Jatern, v.n. (apse —*28 gue 
per. v.jagen. 
Sacob, Jacob; #8, J . (nom d’hamaı) 
Jacob, der Patriarch; Jacob, le Patriarch. 
Sacob ber erfte, König von England; Jay 
premier, roi d' Angloterre 
Jacobine, Jaqueline, Jaqueue. (son d 


mme 

Sacobiner, &.m, le Jacobin, Die Jar 
nergeſellſchaft, und der Ort, wo fi in Brub 
seid) die Jacobiner verfammeln; la jacabin- 


cobinerz; le jacobinisme. 
Jacobiniſch, adj. æ adv. jecobin, ine jr 
eobinifche Grundiäge: ıhaximes jasabine. 
Jacobit, s. m. le Ineobĩtoʒ pälerinde & 


Jacques! it. partisandu — Jaoqoes ea ab 


leterre. 


Jacobebirn, s. f. la poirepröwesgin 


müre sur la fin de Juillet. 


Iacoböblume , 5. f. ia jacoböe; herbede 


St. re 
Socobskraut, s.n. v. Zacobsblume. 
Jacobemuſchel, v. Kamm⸗Muſchel. 


Jacobsſtab, s.m. lo batan do kom 
dondes ptlerinsdeSt. Jaeques; it.(L dam) 


le bäton de Jacob I’ estzille, 4; Inst 


ment qui sert à prendre en mer lahauttu 
des astres; it. le baudrier d’Orien. v. Dres 


gürtel. 


SIacoböfträße, 5. f. le chemin de St. in- 


ques; la voielact6e. v. Miidfiraßr. 

agb, s.f. Iachasse; l’aetion de ehem, 
de pourauivre les b£tes; it. la v@nerie. (1.5 
gerei) Die hohe Jagd la chasse A la gem 
bete; la chasse du cerf, du sanglier; dam 
acoretäcri; lachasse royale, Dirk? 
3agb; la cliasse & la petite böte; lach" 
loup, du renard, du lievre er du gibiet. 3 
die Jagd gehen z aller ä la chasse Arie 
dieJagd, jeine Rärkfteteidenfhaftitiei@ 
11 nirle la cha se; 3a p! 171 forte passion © ni 
lachasae, Diefer Schriftfieller bad man 
Jagd gefchrieben; vet autenr a deritdelb * 
nerie. It Sbnen bie Jagd, find. Ihnen best 
ger, Dunbe 2c. nicht begeanet? ma area· ·c 
pas reucontre la chasse? Die Ng 
liche zur Jagd, zur fürfltichen Zägerigi® 
ge'Perionen.Bunbe,ıc.; la venene. Der 
bas aufber Jagd erlegte Wilbpret; lade 
le gibier que (on tud,. Ich werde han © 
was von meiner Jagd füjidten; je vouseur® 
raı (ie ma ehnsse, Jagd auf bie ſrinduon 
Schiffe machen; (#, de mer) donner a sr 
SUX Yalssraux ennemis, les poursuirtt. c 
dit farnil, Ras babt ibr da für 
Was macht Ihr da füreinen Bärmm! # 
bıni ‚„quel tapage faites-rous-IhR 


Jagd: Amt, s.n, lacharge. d'un ofber® 


Ja 
—*8 8. f. das Jachtſchiff; Ve ycht; are 
b De 


premiers harengs qui urivn 


ris, Die Partei und die Seſinnungen der de 








Jagdbar 

e?neriea; dM. le d&partement de la vönerie. 
Jagbbar, adj. et adv. euurable; qui peut 
re couru, (in jagdbares Thier; une böte 
urable. Gin jagbbarer Hirſch; un cerf de 
x oors. Die Jagdterkcit,; Ja qualitd d’une 
tecourable; 2. v. Jagdgerechtigkeit. 
Jagdbauer, s.m, le paysan 02 manant au- 
tä —— de chasse. * 
Jaqdbediente, .m. l’oflicier de chasse,l’of- 
ier do la venerie. Saͤmtliche Jagdbedien⸗ 
13 la vénerie; les oſſiciers de la venerie, 
te Sogdbedienten wohnen im Iägerhofe; les 
hiciers de la venerie sout loges & la venerie, 
Jagdbezirk, v. Jagdrevier. 
Jagd⸗Gavalier, 4. m- le gentilhomme de 


so. 
Jagddlenſt, s. m. lacharge ou lo departe- 
ent de la venerie; it. v. Sapbfeoßre. 
Zagdfiscal, 3. m, le fiscal de lachasse. 
Za,dflinte, s.f. lefusil de obasse. 
Zagdflär, s. f. la plaine à chasser. 
Jagdfrohne, 5. f. la corvee de olnsse. 
Zagdfrd ner, s.m. l Homme corvéable & 
chasse. ER if — 
e, 5. a. lobliz 4 an A corrées 
a le droit de po: # uite. 
Jagdgebäge, s la va F.ne; certaine & 
ndue pour la e. 
Jagdgeld, s. m. le rechat de eorvées de 


ass6. 
gbgeräth, v. Jagd 
au ech abile dans les af 


iresqui oonoernent laohasse; qui entend 


hear: keit, sef. le droit de chasse, 
recht ‚Sej. je droit 
—— — le eri de chasse, 
Zagdgezeit, v. Jagdzelt. 
Jagdgezeug, v. Jagdze 
Sagdgrenze, s. f. les oo 
agdhaus, v. Zägerhaus. 
Zagbhöf, v. Jaͤgerhof. 
Zaydhorn, s. u. le cor da ohasse; it. le 
rnetdechasse. v. Hiefhorn. 
Jagdhund, s.m, ein zur Jagbabgeriähteter 
und; un dechasse, Die agbuunde, 
e zu eince eingeriteten Jayd gehörigen 
unde; les chiens de la venerie. ie 
ER dinns la lioe. 
rm 


de la chasse, 


agbhüt, s.m. lechapeau de chasseur en 
e de casque. 
Sogbiunter, s. m. le gentilhomme de ia 
'nerie, 
Zagbkanzellei, s. f. la chanoellerie dela 
msse, de la venerie. 
Saabfieib, s.n. Phabit de chasse, 
Jagdknabe, v. Jagdpage 


Jagtidufer, s.m, le ooureur on messager 
: la ve@nerie. 

Jogbiehen, 4. i. le droit de chasse donns 
ı fef, 

Zagdleute, s. pl. les gens de hasse, 
— 2. le plaisir, ledivertissement 
! la chasse. 

SJazbueg, s.m. le filer, le pan; i.le reis, 
Garn. 

%agdsOrben, .m.1’Ordre de la cliasse. 


Iogds DOrbnung, ⸗. F. le rögiement de 
‚2288, 


Jagdpage 834 


Jagdpage, æ. m. le page de la vönerie, 

‚ Zagdpartie, 5. f. une partie de ohasse, 
Jagdpferd, s. m. lecheval de chasse, 
Sagdpforte, s. f. la porie de chasse; la 

porte d’un enelos pour la chas:e, 

Zugbpoften,s.m. le signal; coup de cornet, 

Sı,drath, sa, lecon ville de lachusse, 

> Mi an. v. Jagdgerechtigkeit er Ja⸗ 

errecht. 
— Sagdregal, s.n, lar&gale des chasses. 

Zogdreiter,s. m. le piqueur, 

SJagbrevier, s.n. la varenne; oertaine dten- 
due pour la clıasse, 

Jaudſache, . f. l’affaire de chasse. 

Sagdiäule, s. f. le potrau de ohasse, 

Jaodſchiff, m. v. Jacht. 

Jagdſchitm, + we, Yabri de chasse, 

Jagdſchlitten, v. Rennidlitten. 

Jagdichloß, 5. n. lecläteau de chasse. 

Zagtfhmid,s.m. le maréchal de chasse, 

Jagdſchneider, s. m. letailleur de chasse. 

Jagdſchreiber, s.m. le secrétaire ou greffier 
de chasıe. Ü 

Sagdfpieß, s.m, l’&pieu,m., la vouge. 

Saydfliin, sm. la borae dechasse, 

Jagdſtoct, s.. le bäton de ahasse, 

Jagoftrick, s. m, le laceı. 

Jagdſtũck, 5. 7. unechause; tableau qui 
Tept&sente une chasse ; it. une pitce de 
chasse ; composition de musique; it. (t..de 
mer) la chasse de prous; pitce dechasse ; 
pitre de canon moniee sur la proue, 

SJagbtag, s.m. lejour de ohasse;; jour des- 
tine pour lachasse ; it. le jourde oarree de 
ehasse, 

‚ Jesdtafäe, s. f. lagibeoitre; it. Incornas- 

alere, 

Jagdtücher, s. pl. les toiles, m, 

Jagd-Uhr, s. f. la montre dechasse. 

Jagdwagen, s. m, Iachaise de chasse, voi- 
ture de chaste. 

Jagdivtfen, s.n. la vencrie ; tout ce qui 
convernel’art de la vönerie. Bey dem Jagd⸗ 
wefen, bey derJagd, bey ber Jägerei angeſtellt 
fegn 5; avoirune charge dans la v@nerte, 

Jagdzeit, s. f. letemps ou la saison pour 
lachasse, 

Jagdzelt, 5. n. la tentedechasse, 

Jasdzeug, s.n. 1’&quipagede chasse, 

Sagdzint, Jagdzinken, v. int. 

agen, v. a. rexz. courir, aller de vitesse; 
galoper. Das Pferd ift in vollem Galoppe 
** gejagt le > a saure & toules 
je:ubes, a pas. augran . Ein pferd 
qu zodejagenz erer cun —8 a force de 
opousser, Er jagte durch bie Etadt ; il pas- 
sa la vi.le en galopant, 

Jagen, v.a. ohasser ; faire courir; con- 
traindre, forcer de qq. lien. Einın aus dem 
Haufe jagen; chasser qn. de lamaison, Er 
ift aus dem Lande gejagt worden; il a dı6 
chasse de son pays. Zinn Dienfibothen aus 
dem Dienfte jagen, fort jagen; chasser un 

tique. Ginen Epicfrutten jagen; faire 
passer qn. par lesbagueties, par les verges, 
@inen in die Flucht jagen; metire yn, en 
fuite, Fig. Einem deu Degen durch den Leib 
jagen; passer l’&pte au iravers du oorps A 
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. Ex hat fein ganzes Vermögen durch die 
Gurgel gejagt;ila mange out son bien. Gis 
nen in den Harniſch jagen; mettre qn. hors 
desgonds; irriter qn. ; le mettre en ooltre. 
Einem eine Kugel durch den Kopf jagens bru- 
ler la cervelle & qn. 

Sagen, chasser, courir, pofßirsuivre des bö» 
tes os toutes sortes degibier. GinenHafen,eis 
nen Hirſch jagen ; chasser, oourir un litvre, 
un oerf. Mit der Flintejagen 5 ohasıer au 
fusil. (v. bürſchen) Auf eines andern Gebie⸗ 
te jagen ; chasser sur les terres de qn. In 
diefem Gehölze habe ich mehr als einmal ges 
jagt; o’est un bois od j’ai ohassé etreabasse. 
Dieſer Hund jagt wider oder gegen den Wind; 
ee chien chasse de haut vent. Dad Jagen; la 
chasse; I’action dechasser. v. Beſtätigunas⸗- 
jagen, Kiopfiagen, Zreibjagen, zc. in Ias 
gen bloß mit der Flinte, untir6; unechasse 
au fusil, . N 

Zäger, s.m. le chasseur. Ein Jäger bey 
einer fürſtlichen Jagd un veneur. Die Ja⸗ 
gerinn; Iachasseuse; it. (p%et.) 1a ohas- 
seresse. Onappelle aussi, Jäger, chasseur, 
— une esptoe de bätiment à voiles donton 
se sert pour la pöcbe des harengs. 

Jägerburfch, s. m. le gargon-chasseur. 

Dägerei, 5. f. la venerie; l’art de la vene« 
rie; l’art dechasserz it. le corps des offi- 
ciers de la venerie, (v.Fagdbediente) Die Ja⸗ 
gerei wohl verftehen ; entendre bien ia vene= 
ie. v. aussi Jagdweſen. 

ägergarn, s.n.le rets, le panneeu, le fi» 

let; les toiles, £. 

-  Sägergeihtei, v. Jagdgeſchrei. 

" Sägerhaus, s. n.lamaison dechasse. Das 
Jagerhaus, Jagdhaus in einem -Jagdreviere, 
worin man die abgeworfenen Hirſchgeweihe 
aufbewahret, oder worin man bie Balken und 
Heiner während ver Maufe hält; ia muotte. 
- Zägerbof, s. m. la venerie, le lieu destine 
& loger les officiers ettout l’&quipage de la 
veneried’un Prince. Er wohnt im Jägerhos 
fe; ilest log& A la venerie. 

Jägerborn, v. Iagbtorn. 

* Zägerhund, v. Jagbhund. 

Jagerhut, v. Jagdhut. 

Jägeriſch, v. jägermäßig. 

Jägerkleid, v. Jagdlleid. 

Jägerkunſt, s. f. la venerie; Yartde la ve- 
nerie. Die Jägerkünſte; les seoretsde chas- 


seur. 
Zägermahlzeit, s. f. eine Mahlzeit nach der 
Jagd; (eine Jäger-Sollation) un retour de 
chasse; un repas 
avant I’'heure erdinaire du souper. 

Jägermäßig, adj. ot adv. dechasseur; en 
ehasseur ; suivant l’usäge de cbusseur. 

Qägermeifter, s.m. le maitre de la venerie, 
Der Sberjägermeiſterz le grand-veneun der 
Käaermeifter bey der Wolfs jagd; lelomvetier. 

Jägermeffe, 5 f. la messe de chasseur; 
zues<e qui se dit & la häte, 

Jägermuſik, v. Jagdmuſik. 

Jägernetz, v. Jägergarn. 

Fägerrecht,5. u. le droit du ebasseur; les 
loia qui le favorisent en vertu du titre de 
‚ehasseur ; it. ledroit de clıasseur; (v.Schießs 


montagne escarp&e, roide. /Cin 
* 


on faitapres la chasse, 


Jäger 
fb) iz. les menns droits; ia peeties 
"une bete qu’on laisse auchassenr; it,Pı- 
mende qu’un chassear doit payerpeurarci: 
pech6 eontre le lan de chasseur;, &, lu 
eur6e ; 12. la fonaille. (v, Benieh) Den uw 
ben das I dr £aire entte; dan 
ner lacurde aux chiens, 

Jägerſchirm, v. Jaqdſchirm. 

Jäzerſpieß, v. Segbipieh. 

Sägeripräce, s. f. le langage de chussen, 

Jigerzeug, v. Jagbzeug. 

. Jãhbe, adj. ot adv. esoarpe, &e ; roide, ron 
it. fig. prompt, soudain, subitz sondaos 
ment, subitement. Ein jäher N ih 
Geſtade; une falaise. (Ein jüher dan; 
üne coltre prompte, imprérue. Ein in 
Schrecken; une teweur subite. 

Zäye, s. f. ia pente escarpee d’anemr- 
tngne, d’uurocher, ete, it. fig. lapromp- 
tudez3 le mourement de coltresubi f 
passagetre, 

Zahert, 5, m. (8. de mepris) un home 1% 
se conforu:e % ıjours au.suffrage des ann, 

io een Se 5 is. l’idemiste. 

Jahling, adjortadv, aubit,ite; praı 
soudain; qui: ive ce ; ehe 
ment, soudainemevt; d’une manıtte mt 
(v. piöglih) Ein jählinger Tod ; une 3" 
subite, une mort soudaine. Grfariäd 
(jäbtings); il mourut subitement, 
ment, Ge zuweilen eine Jim = 
bald vorüber gehende Hige ; il vient des ech 
f6es de obalrur detemps en temp! Da 
fo ein jählinger Einfall von ihm; a 
boutade gui lui a pris, Es erhob ſich 
ein Sturmwind, ein jählinger Gtamani 
il Sn an coup une 

lings, V. j li 

Säbzorn, s.m. la fongue — 
de colere. i 

Zäyzornig, adj. ar adv, fouguun, il 

Lest sujet à entrer en fougue. 
Zabr, s.n.!’an,m., l’annee,s. Rah 10 
lauf eines ganzen Jahres; apres ma ® 
tier. Er ifinch nicht völlig fünfund ech 
Jahre alt; iln’a pas encore vingeas 
accomplis. In das groanzigfe Sat gem 
entrer ans sa vingtiemesande, Erd 
zwanzigJahr ult;e'le a passe vingt 20% 
vingt ans passés. Er ift in feinem gms“ 
Jahr; il court sa vingtitme annda 29‘ 
Sahr;le nouvel anzl’an vouvem. 
Sabre; ilyaunan. Ein Fahr in ii 
Jeanne eo ao, mal an, l’annde mE 

on Jahr zu Jahre; d’annee on anı*". 
Kolge, die Reibe der Jahre; la suite d“ 
nees. Das künftige Jasr; l'an qui vie” 
vergangene Zabr ; l’an passe. Dose 
zweite Jahr; la premitre, la secande 
Ein gutes, fruchtbäres Jar ; un bon®’ 
nee. Ein fhlehtes, unfruchcbares IM; 
mauvaiseannde, @in Jahr um dab #° 
de deux ant Il'us; i,anade comumust. " 
Jahr ; aubout H’unan; Ponnée 
d’ioien unau, SZahraus, Zadrein, MV 
“aus. Ein halbes Jahr; six moiu (iM 
Jahr; trois moisz un quartiet. Di 


























| Jahr 
Jabre: les belles jnnées, la jaunesse. Bey 
Jahren ſeyn viele Jahre auf ſich haben ; &tre 
url’äge, dtreavanetenäge, Prev, Berftand 
ommt nicht vor Jahren; aveo l’äge on de- 
ent sage. 

Jahr⸗Arbeit, sof. eine jahrweife verdunges 
le Arbeit; Ia besogne, le ıravail loué et pay6 
‚aran;i. besogne os travail de l’annde d’£&- 
reuve, Ein Jahr. Arbeiter ; un ourrier en- 
226 r un an. 

Jabrbuũch, s.m. la chronique; histolre dres- 
&e suivant l’ordre des temps. Die Jahrbüs 
her CbieXnnalen); les annales,f; histoire qui 
apporte les 6vönemens, annee par annce, 
der Jahrbuchſchreiber ; Y’annaliste. 

Fahren, jäyren, o. rec. es jährer ſich heute, 
‚aß 2c.; il y a aujourd’hui un an que, ete, 


Zahrsfrift, s. f l’espace un an. v. Friſt. 

Jahrgang, sn.l’annde;f.; le oours de l’an; 
:e qui se passe 0» qui se f,\ dans le cours 
"un an. Ein Jahrgang Predigten; un re- 
‚ueil de sermans pour oha.jne dimanche de 
"annde. Diefer Wein ift von einem guten 
Yabrgange; ee vin est d’une bonne annde. 
n Sahrgtbung, 6. f.eft. de prat.) la dispunse 

e 


ahrgebähhtniß, s.n. Panniversaire, m, 

Sahrgeld, s. n. la pension, 

Sahrgehalt, s. n. le salaire annuel ; les 

es annuels, 
ericht, a... les plaids aunuels, 

Sabrgejell, #. m. le comıpagnon qui est en- 
yagepoeurmman; ä.lecompagnon yui fait 
‚on annee d’£preuve. 

Sahrgemädys,s.n.le cru,le prodoit, le fruit 
le l’annde; it. uneplante annuell:. 

Jahrhundert, s.u. le aitole, 

Jährig, adj.et ade. d'un an; äg6d’unan; 
e. annuel,elle; quidureunanz i, annal, 
le; qui ne dure qu’un an. Gin jähriges 
Rind; un enfant d’un an. (v.einjährig, weis 
Adrig, dreijährig, 20.) Heute ift es Jdhrig, 
aß, 20; il ya aujourd’hui un an que, eto. 
Diefe Amtsverritung iſt hur jäyrig, dauert 
sur ein Jahr; oette fonction n’est qu’au- 


‚uielle. Sıne jährige Pflanze, die jährlich von . 


zeuem gefäet werden muß3 une plante au- 
— Sin jähriger Beſitz; une possession 
ı nn?ie, 

Jahrknecht, 5. m. un valet qui s’engage 
»our un an; it. (t. de sal.) 1 —— de 
rıuite ; le berınier. 

Jahrlönig,s.m. (8, de cheval, de larquo- 
u8e) le roi annu 

‚Zährlid, adj. etadv. annuel,elle; ce qui 
ırrive,qui rerient tous lesans;annivetsai e; 
ınnuellement ; par an. Gin jährlicher Ges 
yalt; unsalaireannuel ; des gages annuels, 
Die jäbrlihen Abgaben ; les droits annuels, 
Der jährliche Umgang, bie jährliche Prozeſ⸗ 

on; la processisn anniverraire. Cr zieht 
Ahrlich fo viel Einkünfte von dieſem Gute; 
fein But trägt ihm jährlich Jo viel ein; iltire 
ıanuellement tanı derevenu de cetteterre; 
sette terre ini rapporte tant paran, 

Fäbrling, s.m. un agneau d'un an. It Der 
Jabrling, Sahrlingsbod z (8. de ch.) le bio» 


Allem, Frangois T. I, 


x 
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quart. Fin Jährlingsbod: un bolior d'un an. 

Sahrlobn, s. m. lesalairenanuel;; les ga- 
ges annuels. 

Jahrmarkt, s.m. Ta foire, 

Jahrpacht, v. Zeitpacht. 

Jahrrechnung, 5. f. le compto annuel; it. 
v. Zeitrechnung. u 

Jabrſchuß, s.m.le jetd’unan; jet qu’un‘ 
srbre, qu’une plante a fait dans une annde, 

Sahrsfeier, s.f. das Jahrsfeſt; la föio au- ) 
nuelle ou anniversaice, 

Jahrstag, s. m, le jouranniversaire; l’an« 
niversaire,m. 

Jadrszeit, s. f. la saisen. Die vier Jahrs⸗ 
gie; les quatre saisons de l’annde. Rad) 

er Jahrszeit gekleibet feyn; &tze habille sui- 
vant la saison. 

Iahrtaufend, s.n, lemillenaire; dix sit 
cle« ou ınille ans, e 

Jahrwechſel, s.m. le renouvellement de 
l’anude, 

Jahrweiſe, adv. annuellement ; paran, 

Jahrwuchs, s. m. le eru.i’un an. 

Iarrzahl, s. f. Y’annde,s , l’an,m. Er hat 
in feinem Briefe die Jeprzohe vergeſſen, il 
n’a pas marqué dans sa leitre en quelle an- 
nee ill’a &orite. Die Jahrzahl auf den Mũn⸗ 
jen ; le mill&sime sur les ınonnoies, | 

Jahrzehend, s.m.dixans. Das erſte Jahr⸗ 
zehend dieſes Jahrhunderts; les premiers dix 
ansde ce sitcle. 

Sahrzirtel, s.m.un des cercles qu’un arbre 

usse annuellement. 

Salape, s.f. le jalzp5 la merveille du 
Perou. (plante) Die Jalapwurzel ; la racine 
de jalap; lejalap. 

Samaila, la Jamaique. (lesen Amerigue) 

Jambe,s. m. l’iambe; le pied d’un vers 
dont la preinidre Lrlabe est breve et lader- 
nitre longüe, appelle aussi, Jamben, 
jambiſche Verfe; jambess vers jauıbes; vers 
jambiyues ; des vers coompos#s d’iautbes. 

Jambiſch, adj. esado. jambigque; quicon- 
eerno leo vers ijambe, Jambiſche Verſe; v. 
Zambe. 

Ianımer, s.m. (s. pl.) la oalamiıt, la mi« 
gere, le malheur ; &, la plainte, la lamenta» 
tion. Der Sammer bes Krieges ; les calami- 
tes delaguerre. Sein Jammer (fein Elend) 
gebt mir zu Herzen ; je suis touche ie eom- 
sa mis®re, In Iammer und Roth 


ssion 
: —* ®tre dans la miadr⸗. Es iſt ein Jam⸗ 


meranzufeben ; oela fait piti6 à voir; c'est 
une piti& de voir, EEM Jammer und Scha⸗ 
de, daß, 2c.5 c'est grand domınage que, etc. 
Ob, des Zammers; ab, quelle misdre Man 
hörte nichts als Jammer; on n’eatendoit que 
lamentations. I, DerIgmmer;l’spilepsie,f 
v. fallende Sucht. j 

Sammergefang, s.m. le chant lamentable, 

Sammergeihrei, s. a. a lamentation; les 
oris lamentables. Das Jammergeſchrei dee 
Wittwen und Waiſen; les oris des veuves ef 
des orphelins, 

— —5 v. Bedfinge, 

mmerleben, s.n. Is anlamits, la m A 

vismistrable; &tat pitoyable, E ie) 

Jaͤmmerlich, adj, et ad, onlı mitenz ‚suse; 


? @9g 
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misérable; (7. jammervoll) it. lamentable, 
lamentablemeut; pitoyable, pitoyableumentz 
d’p!orable, deplorablement. Ein jämmcers 
tiches Sefchreis des cris lamentables. Fäms 
merlich jchteien ; orior leshauıs dris; erier à 
tus-tête. Er iſt in einem jaͤmmerlichen (ers 
bärmlichen) Auftande; ilest daas un &tat-pi» 
toyable, deplorable. Er hat ein jämmerlichts 
Endegenommen; il à fuit unefia tragique ; 
ila ini malleureuserhent, tragiyuement, 
On dis, Einen jämmerlich prügeln; -acoom- 
moder qn. de toutes pitces; rouer qn, de 
coups de bäton. Das ift jämmertid; ; oela 
fait piüe, Er fingt-fäinmerlid ; ilobante & 
faire pitis. Er macht ein jämmerlicyes Ges 
fit ; il fait triste mine, 

Jammerlied, v. Klagelied. 

Kummern,o.n.(avsc l’ausst.haben) Lamea- 

ter; se lawıenter ; faire des piaintes, des la» 
mentations; it. 9. impers. compatir; avoir 

itis os compassion. Er jammert Über den 
N ſeines Vaters; il lameute Ja mort de 
son pere, Die Weiber, die Kinder und Greife 
jammerten umfonit,äffes mußte Über bie Rlins 
ze fpeingen 5 les fernınes, les enfuns et les 
rieillätils se lamenttrent en vain, tout fut 
pass& au fildel’Epee. Sein Zuftand jammert 
mich, bat mich gefammert ;-son tat me fait 

itis,m’a fait pitie. Mich jaınmert ſeiner; 
ıl me fait piti6. Das Sammern; la lamienta- 
tion. 

Sammernadit, s. f. la nuit triste, doulou- 
reuse, 'alfhgeante, 

Sammertag, ‘s. m. le jour triete ; jour de 

lainte, J’afflicrion, de lamentätion. 

Jammerthal, s. n. la valldede mistre, de 
larmes; lavied’ici bas; oe monde. 

Jammervoll, adj etade.calamireux,euse; 
‚pleitt de calamites. Jammervolle Zeiten; des 
temp: calam.teux. 

Sammerzeit, s. F. le temps d’eflliction 5 
temps malheureux, ealatniteux. 

San, s. m. (£. dujeude trictrac) le jan. 

Zanitfchar, s.m, le Janissaite. Der Sa⸗ 
nitſcharen⸗Aga: l’Aga,lechefdesJanissaires, 

Jänner, Sanuar, s. m, Janvier,m.; pte- 
mi-r mois de l’ann&e, 

Janſeniſt, s. m. le Janseniste 

Japan, Japon, Japon; nom d’un pays 
qui fait partie de l’Asie australe. Japanifchz 

aponois, oise. Diefe Zajjen find von altem 
Tapanifchen Porzellanz ces tasses sont d'an- 
cien japon. Der Sgpanefer, die Japaneſe⸗ 
sinn ; leJaponois, IX Japonoise, 

Jaſchen, v. gäſchen. 

Jasmin, s. m, le jasmin. Der gemeine gel⸗ 
de Sasminz le jasmin jaune commun ; le 
jasmin jonquille. Der ſpaniſche oder catalonts 
ſche Jasmin, mit großen weifen Blumen; le 


jasınin d’Espagne, le jasarin de Cata logno . 


‚grandes fleurs. ‚Der ttalienifhe Jasmin; ber 
gelbe Zwerg⸗ Jasminʒ le jasmin d’ltalie, Der 
woblstechende gelbe Iwerg⸗ Jasmin; le jas- 
min jonquille odoriferant. Das Jasmin 
Öbl; l’huile de jasmin. 

Safpie, s.m.lejaspe. Geblümter Iafpie 5 
jaspe fleuri. Jaſpis⸗Achat; jaspe-agate. Ja⸗ 
ſpia⸗Onyx 5 jespe-ohyz. Jafpisfarbig an⸗ 


Jãten 


ſtreichen; jasper. 

Siten, v. gäten. 

Jauche, v Eguche. 

Jauchert, 3.2. le juchart 3 unarpaik 
terre, 

Jauchzen, v.rı. (av. Paus. haben) s’tarien 
serscrier de jole ; Yaire, jeter des crisde je 
oud'all&gresse ; faire des aoelamarions, da 
jubilarions, Sie haden gejauchzet; ils te met 
récrits de joie. Das Jauchzen, das — 
Tact. de, ete.; ö#. leeri de joie; la juß 
tion. Der Jauchzer; le cri de :ote, ¶ 

Sarbort, 's. m. Jar&ponse affırmatır., I 
consentement,la pfomesse. Das Famori ra 
der Braut holen, empfangen; tirerprones® 

« de l’&pousee. Das Jamwort von ſich geda 
donner son Copsentement. 

Ibe, Ibenblaͤt ter, Y Epheu. 

Zoiſch vEibiſh. 

34, pron. pertom. je; moi. JA freie 
ich leſe z j€eeri”, je lis. Wer bat bat geſcr 
Ich; quiadircela? moi, Wer iſt de! 3& 

ui est. Iımoi. Ich bin's; c’esımor Ib 
berichdie Ehre habe, mit Ihnen zu tprekn: 
moi, qui ai l’honneur de vous paner. &4 
binich; me voicil. OMdirsubstaniivmcn 
Das Ich ; le moi ; T’atiachement de qu! 
pe qni Iuiest persontel ; is. (1. da pa) 
te moi; P’individualite metapbysigue &3 
intmepersonne. Mein Ich; mon mdirdı 
Sorge für fein werthes Ich, für feimute! 
Perfon tragen; avoir soin de son indirlt 
Diefer Menſch iſt gar zu fehr mit feinem 7 
then Id, mit feiner eigenen Perſon beit!?" 

et; tet honıme est tres- personpel; 

omme n’est oecupé Yıre de lui. De, . 
Ich, mein zweites Ichy toi, mon mue IP 
möme, A ! 

Ida, Ide. (nom de Fr 

deal, s. n. YPidee,z., image am" 
forıne de geh.; &.1'ideal,m., ”individe @ 
repond Al’id£e ou A l’archeı, — 

dealiſq/ adj. —— — quiet! 
dans l’id&ez qui n’existe que dans ſ 

"Dee, s.f.Vidbe,f v, Begrif, Boihler 
ee,s.f. Vi .V, if, So: 

SZöplle,s.f.Vidylie,f; —* pogocal 

Se, particule qui s’exprime en Affe 

manieres. Je nunz orz or gi; or su: ® 
bien, dono. Ze nun, ed mag darum {ga} ® 
bien, zo1t, soiı done, Je zwer une zwn. „ 


Aadeux, $eriner um benanosımı eura® 
Vu apr®s Vautre; charum 5 sontenf; 
ternatirement. Fe mehr man bat, it # 
man baben will; plus on a, plus 


avoir, et plusondesire, DieKunian? 
den je länger, je ihlimmerz; Ja mal 
hommes augmente de plus en plas. — 
je bellorz le piutöf, le mieux 1 he plu⸗ 

se ponrTa. Je böber der Drt, je nun“ 
Kal; plus lelieud’ob Pon tambe 
vr, lu la nlınte en at rıde, Breit 
ches jegefeben ? quia jamais vucela! © 
ich je barein willige; si j’yoonsen a" 
si toutefois je fais tant que d'y eu 
Je mehr erarbeitet, je weniger Jemin®' 
p'us il tra raille, Moin“ ıl Bagrie, sl 
ich eſſe, je mehr trinke ld; macins jew 


Jeden 


Ins je bois. Je mehr man ſucht zu gefallen, 
e mehr mißfällt man; & foroe de vouloir 
vairs on deplait, Je mehr und mehr; de 
‚lusen olus; it. d’outre en outre, Man bat 
hn jefänger, je lieber ; on ’aimede plus en 
us. Dan muß diefes je eher, jelieber thun s 
I faut faire ee!a plutôt que plus tard. 
isweilen;de fois A autze. Je zuweilen; quel⸗ 
mefois. Je nadben 3 selon que, suivant 
jue; & mesure que. 

Jedenfalls, adv, en tout cas; à tout Erd- 
ement. 

— adv. toutefois, pourtamt. 

der, jede, jedes ; At. jeglicher, jegliche, 
ealiches; it. jedweder, jedwede, jedwedes; 
dj. obaque; vlıacun, chacune ; tout, toute. 
Jeder Tag; ebaque joun Jede Woche 3 cha- 
ue semaine. Jedes Thier, jenliches Zhier 
ucht feines Gleihen ; chaque animal, tout 
nimalehercbe son semblable, @inem jeden, 
edivedem das Seine; & chacun le sion; & 
haeun ce gu lui appartient. Ein jeder; dha- 
un; unchacun, Eine jede; chacune, Ein 
der ſol die Geinige mitbringen ; un obacun 
ımenera (aura) s4.chacune, So viel macht 
I Zeche auf einen jeden; 'éoot fait tant par 
te, 

Jedermann, pron. porsonn, (jedermaͤnnig⸗ 
ch) oba«un ; tous; tout le monde; 12. le 
ublio. Jedermann fpricht davon 5 chacun en 
ırle, Jedermann weiß; tout le monde sait, 
ie Sache ift jedermann bekannt ; e’est.une 
10se connue de tout le monde. Federmäns 
ialih zu wiffen thun; faire savoir & tous 
-Esens et A venfr. Jedermannsfreund; ami 
» tout le monde, 

Jederieit, adv. toujours ; en touttemps; 
toute houre; it. de tout temps. 
Jedeamal, ado. chaque fois; toutes les fois 

Zebesmalig,adj. chaque ; quiest, qui se 
jı chaque fois Der jebesmalige Beſitzer; 
ıaque possesseun Die jedesmalige Stims 
ung berduhörer ; la dispositiod momen« 
ase des auditeurs, Die jebegmaligen Ans 
iffe der Belagerer wurden abgefchlagen ; les 
taques suevessives des assi s furent 
poussees. 

Jedoch, conf. toutefois, pourtant, cepen» 
nt; siest-ce que. v. doch. 

Jedweder, v. jeder. 

Zeglicher, vi jeder. . 

Ze länger, je lieber, s.n. lechtvte-feuille 
mmun 5; chövre-feuilled’ Allemagne. 
Jemal, jemalen, jemals, adv. jamais, 
enn ich jemals Selegenheit ſinde, Idnen zu 
nenzsi je trouve jamais l’oscasion de vous 
vir. Mehr als jemals; plus que jameis, 
Sematig, adj. qui est on quisera pour 
rs. v. jedesmalig: 

Xemand, pron. persor. quelqu'un, quel» 
"une. Es bat mir jemand gefagt ; quel= 
’'un ın’a dit. Wederich, noch jemand ans 
'$; ni mei, ni aucun autre. Iſt jes 
ınd ſo unverſchämt? J a-t-il personne am 
— Ein gewiſſer Jemand; un cem» 


n m, 
Jend, Jene. (ville en Saxs) 
Zener, jene, jenet, pron, autre; oet on cette 
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antw-Id. Auf jener Seite; de T’autre oötE. 
Auf jener Seite des Berges; delä la mon. 
tagne. Jene Cbiejenigen), welche vor ung ges 
lebt haben ; ceux qui ont;ybeu avant nous, 
Bald viefer, bald jener; tantöt I’un, tantöt 
J’autre. Jene frau; cette femme-lä. Bald 
biefes, ‚bald jenes ; tantöt oeci, tantöt oela,- 
Dieſes Neid fleht Ihnen beffer, als jenes ; cat 
habit-ci veus sied mieux que get autre- Ià. An 
jenem Orte; en cet autrelieu-&. In jener 
Welt; dans l’autre monde, An jenem Zane; 
au dernier jour, au jgur du jugement. Ja. 
jenem &eben; dans P’autre vie. Jener weil?. 

Rann fagte; un certain sage disoit. Daß 
dich diefer und jener; (sorte d’bmprecation) 
peste! diabla! que lediablet’emporte] 

Jenner, v. Iänner. 

Zenfeit,jenfeite,adv. delä, au delä, de.delä,. 
par delä ; d’autre de l’autre cöte. Jenſeit bes 
Berges; del& la montagne; au-delä de la 
montagne, Die Länder jenfeit der Maas ; les 
pays d’outre-Meuse, Senfeit, jenfeitö der Als 
pen; ultramontain, aine, 

Senfeitig, adj, etadv. de l’autre cöt6; il, ul- 
36rieur, eure. Das jenfeitige Ufer des Fluſſes; 
P’astre rive; lerivededeli larividre. Das 
jenfeiti.;e Galabrien liegt Sicilien näher ‚ale 
daß diffeitige ; la Calabre ultérieure est plus 
pres de la Sioile qne la Calabre oiterieure, 

Serufalemsblume, s.f.lelychnis; la croix 
de Jerutalem, * 

Sefuit, s.m. le Jesuite, Der JefurtersOrs 
den ; l’Ordredes J&suites ;, Ordre dela com- 
pagnie de Jesus. Das ZefuitersScolegium; 
die Jeſuiter-Schule; lecollege des Jesuites, 
Das Sefuiterpulver ; la poudre des Pires5 
le quipquina. Der Jeſuiter⸗Thee; le thé de 
Mexique. On dit famil. Einen Jeſuiterrauſch 
haben; Etre en poiute de vin. 

Jeſus, Jesus. Jeſus Chriftus; Jesus. 
Christ. Das Buch Jeſus Sirach; 1’Eccle- 
siastique; un deslivgesdu vieux testament. . 

Zeig, adj. present, ente; ce qui est 
dans letemps oü noussommes. Bey jegigen 
Umiftänden; dans les ciroonstances 08 eon- 
jonetures’presentes. Nach der jehigen Mode 
gelleidet feyn; &tre habill6 à la mode du 


temps, i 
Seht, ado. & präsent; prösentenent, main- 
tenant; A cette heure. [v. gegentvärtig) Das 
tft jegt nicht mehr gebräuchlichz cela n'est 
* en usage à present. Jeht habe S feine 
eit dagu; maintenande n’enki pas le leisir. 
Er wird jegt gleich kommen; il est sur le 
oint de venir. Er ift jet gefommen; 
ĩl ne fait que d’atriver. Es find jegt zwei 
Jahre; ıl Y a acttellement deuxans, Bon 
jegt ans; des & presäntz des ce moment, 
Jett gleich; tot à dette heire; tout-A= 
PVheure. Eben jeht; Al’heure qu'il est. 
— v. jedeömalig. 
gel, s.m. leherisson, i2. le pore= &pio 5 
(v. Stachelſchwein) ie. la sangsue. (v. Blut⸗ 
Igel et Egel) Ein Sgel, der ſich zuſammenge⸗ 
rollt hats un herissen en défonse. 
Igel⸗Aloe, uf. l'aloes hériasé. 
Jgelfiſch, v. See: Igel. ; 
Igelſchnecke, s.f le herisson, v. Meer⸗ 
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856 Igels huf 
Igel. 

Igelshuf,⸗.m. les pejgnes.m.ʒ ulebre qui 
vient à la eourenne d’un clıeval et qui se 
eonvre de long; poils, 

Igelsklee, s.m. In Iuserne &pireuse, 

%gelsklette, s.f. 1’ &ehinophore,f. (plante) 

Igelsknoſpe, 5. f. der Igelskopf, Igels⸗ 
toTbe; Ja pomuie Epineuse; la nois metelle; 
&. ladature. v. Stechapfel. 

Igelskraut, o.n. v. Eſelsgurke. 

Soelftein, s.m, l’4chinite, f. v. Senit. 

hm, — — singulier du 

mnom Er et Es; ui, & ini, Bebt es ihm; Sn: 
nez Ve lui. Gehet mit ihm ; allez avoe lui. 
Das gehdret ihm; cela est Alui : eela Iniap- 
purtient. Ich frage wenig nach ihm, befüms 
mere mid) wenig um ihn; je ne me soncie 
Kun de lui, Ihm nn — do civi- 
on omploio an e Dir ou Sud. J 
ſage ihm Dank, ich danke ihm; je vun * 
mereie. I habe es ihm ſchon ſehr oft geſagtz 
jo vous l’ai ja dit fort sonvent. 
Ihn, aceusatif am singulier du pronom Gr; 
Je, Iui. Ich ſehe ihn z je le vois. @ie bärfen. 
nicht mehran ihm denfenz vous naderez p 


ser & lu. 
Shen, datif otablatif ou pluriel du *— 


„om Eie; leur; àeux, a elles; d'eux, d'elles. 
Er liebt feine Kinder, er verfagt ihnen nichts; 
il sime ses -enfans, ıl ne leur refuse rien. 
Alles, was von ihnen gefagt wird; tout ce 
qui se dit d’eux on d’elles. C'est akssi un 
terme de civilite qu’an emploie en parlant à la 
sesondes personne au lieu de Euch, vous. Ich 
biethe Ihnen mein Herz und meine Hand an; 
je vous offre mon c@ur et ma main. 

Shr, nommatif au pluriel du pronom per- 
sonne Duz vous. Werbet ihr Eommen ! 
viendres-vous? It..datif et. ablatif sinzulier 
dapronompersonnsl ©ie; ini, elle, d'elle. 
2a habe e6 ihr gefagt ; je Te ivi ai dit. Die 
Dohlthaten, die ich von ihr empfangen habes 
Jes bienfaits que j'aireqgusd’elle, Ihr, ihre, 
sessif, ron, sa; d elle; 


ihres, promom pos 
dr, Year „ leurs. Ihr Mann 3 son mari. 


e — ea æcr. Ihr Vatet liebt 
— r ptre ler .ıme tous, — 
nen Kinder; leurs peopres enfans. On di 
absolmment, Das Loos iftihre; o’est lcur lot, 
Die Geſchichte der Römer iſt wohl fo lebrreich, 
als ber Griechen ihres l’bistoire des Rcemains 
est aussi instructive.que celle des Grecs. I} 
s’enplöie aussi an‘. de ciwilüd au lien de 
&uer, votre, Ihr Scher; votre pere. Ihre, 
Religion; votre religion. Die TFenſchlickkeit 
erbindet Sie, Mitleiden mit Ihres Gleichen 
ben; 1’humanite rous oblige à avoir 

jti6 de vos semblables, Ihre Bütcr; vos 


em. 

"Ihre, der, die, das) v. Jhrige. 

Ihrer, gaüff da PR orten Ihr; 
solle; #.d’eux, d’elles. Did, jammert ihs 
zer; j'ai piti6 d’elle; 8. j'ei pivi6 d’eux, 
K’elles. In Ermanglung ıhret; A son defaut; 
au d6faut d’elle; %. & Jeurdefaut. Ich will 
mich idree Sachen annehmen; jvurai soin 
leur affaires, 


Ibrer, Farticale relat, en, Wieviel Kins 


Ihrethalben 


der habt ihr 3 Ich habe ihrer det, wien, 105 
eornbien avez- vou: d'enfans? ——* 
quatse, ete. Es find ihrer wenig; ilyaı 
peu. Es waren ihrer jleben; Ils dtoienti 
Ihrethalben, ihretwegen, ihretwilen, 
por l’amour d’eux, d’ellesz 1. (1.decm- 
üed smploye a la secends persone) pa:\'r 
+ vous. — 
®,(b e, dat R 
— ** —— — — Bea 
Pomeranzenbaͤume haben die Hälfte im 
age — die eurigen haben * 
en noch alle; mes orangers ont perdı 
its de leurs feuilles, les — 
core tontes les leurs Mein Haudgefllt = 
beffe® ale das ihre ou Ihrige; Fame mie 
ma ınaison que ja leur ou que ld vörre. Di 
ift nit mein Hut, es iſn der Ihrige (arigli 
ce n’est pas monchapeau, d’estie vö. ÜM 
dis substantivenent: Sie hat bas Ihrige ur 
{oren; elle a perdu son bien. Sie kat, k 
haben bas Ihrige gethan 5 elle a fait made 
voir, tout son le; ils elles on: ix 
leur.devoir, tout leur possible. DieIwi® 
les leurs;leurs pagens,leurs aunis,ete. Js b 
tses,votrefamille, vos gan 
ennent, Wenn dieft Unfernrtwn; 
elinat, fo wird es ein Glüd für fieuntdt 
hrigen, ou für Sie und die Steigen 163; 
la r&ussite de oette entreprise sera Une 
tune pour eux et les leurs, u K@ 
vous et pour les vötres. Iq bingam da d 
ige; je suis tout Aelle, Aenı, Adlls:# 
je suis tout & vous 3 je suds entilsement | 


vous, 
Ihro, pron. potiets. dout om se un mu”! 
‚dans le style efistolaire ot da In hand“ 
Ihro Eaiferliche Mojeflätz sa Majeıd ins 
Bein Ihro Excellenz; son Exeelleae '. 
ein. i 

Ihrzen, v.#. Ihr heiſſen; appeler Ts; | 

rier à qn. par Vous. 

Ilen, O. a. (6 de Pier) rede, & 
grossir la corne. Der Stier; ie can I 
racler, % degrossir la eome, 

Illing, v. Iltis. 

Flluminat, s.m. Pillumind, DrIb® 
naten; les illuminds, 

"luminisen, v.a. enluminer; (v. % 
malen) #.illuminer. v. beleuchten, erlen* 

Jime, Ilmbaum, v. Ulme 

Fulenfünecte . Botgenfänedt 

Ilen e, V. — 
— . m. ou = e pwrois, Die IP 

e3;3 letraquenard, ie 

Im, se Dr <ontrachion pi Ba d3 

dern, en, au, dansle, dans la, A), ala F 
Winter, im Sommer; en hiva, at 
Im Bimmel;auoiel. Jm Vaffer; dem!" 
Sich im Ringen übenz s’axenwer à la It 
‚Sm Vene un sous les am in 

en, antel gehen ; porter un 

——— Im tiße feines Arockou⸗ 
fein Brod effenz gagner aa vieä la er 
gen risage. 

Zman, s.m. 1’Iman, ministge de U 
ligion wahometane, _ 
Imber, v. Ingber. 








} Imbiß 


Imbiß, s.n. Ie ropas, ou legoßter. (view) 

Imgleichen, v. ingleichem⸗ 

Imker, Imkerei, Ve ————— Bies 
ee ; 

mma N, con. vu © attondu 

meque, (e. is: 7. 

Iminatrikuliren, v. a. insorire; 
au protooole. (v. einichreiben) Sich imma⸗ 
trituliren laflenz se i 
recteur de l’unirersit6. 

Imme, v. Biene. 

Immer, immerbar, immerfort, immerzu, 
adv.toujonrsz Atoute heurez en tout teinps; 
eosıinuellement, perp@tucllement; sans 
eeses; sans reläche 5 incessamment; sans 
interruption, Grift immer franf; il est tou- 
jours malede. Er wil immer mehr bavon 
baben; mehr als im gebührt; Il en vout 
toujours davantage, plus qu’il ne lui faut. 
Immer grün; toujeurs verdoyanı. Auf im⸗ 
mer, immer und ewig; & perpftuit6, & jemals, 
pour jamais, Immer einerlciz toujours le 
meme. Wir er, wer es au immer feyn Mag; 
quelqw’il soit. Immer reicher, immer srößer 
werben; avancer en richesses, en grandeur. 
Ihr mögt immer geben, ihr redet vergeblich 3 
vous avez beau „ il n’en fera rien. 
Shut, wie ihr immer Beinen habt ; faites 
comme vous avez toujours fait. Immer foet! 
immer vorwärts! marchez, avancez ton- 
jours! Immer blühend; toujours fleuris- 
Sant ; toujonrs fleuri; it. fsg. toujours flo- 
zissant, ou fleurissant. Immer grün, ims 
mer gränend; tonjours vertz toujours ver- 
«oyanı. Der immer grünende Dorn; le buis- 
son ardent. 

Smmerbar, v. immer. 

Immerfort, v. immer. 

Immergrün, s.n, nem de qgs. plantes 
toujours verdoyantes eomme le semper 
rens, it. la pervenche; (v. Se hier Sins 
grün, Bintergrün) i. la joubarbe. v. Haus⸗ 
laud, Hausſswurz. 

Smmerkin, adv, toujours, encore; . fig. 
A la honneheure; soit. Wer fromm ift, fey 
immerhin fremm; que celui qui est pieuz, 
le soit eneore. Er ſey immerhin rei; qu’il 
soit riche tant qu’il voudra. Jınmerbin ! ich 
achte es nicht; A labonneheure ! soit! je ne 
zn’en soucie pas 

Immermehr, adv. je mehr und mehr; de 
plus en plus; toujours davantage, v. ims 

— 25 adj. et adv, perpätuel 

mme vend, adj. et adv. tuel, 
elle; perp6tuellement; continuel, oouti- 
nuellement ; sans diseontinustion; - 
nent. (v.unaufhörtich) Eine immerwährende 
Bewegungs un mouvement perp£iuel. Ein 
Immermährender Larm; un bruit continuel, 
Gin immerwährendee Süd; un bonheur 
perpetuel; une fortune permanente. 

Immerzu, adv. toujours. v, immier. 

Immi, s.m.ein. C'est danı ggs.prooinces 

. une certsine mesure dont on se sert pour les 
Liquides et pourlesgrains. Ein Immi Wein 
diu ya Waf, oder. vie rzig Shoppen; un 

mmide vintient.dix pois, on quarante abo- 
pines. Ein Immi Getreide iſt von verſchiede⸗ 


rter h 


faire insarire chez le 


Imnuͤttelſt 85% 


@röße Verſchiedenheit des Landes; 
ine Cat de differente gran- 
deur selon les difförens pays. 
Smmittelft, adv. et con). oopendant; en 
sttendant; pendant que; wndis que. v- 
inzwifchen, unterbeffen. 
Immooilien, v. unbewegliche Güter. 
SImmunität, v. Sreiheit, Vorrecht. 


Ampoftiren, v.o. (9. depeint.) empäter$ 
Sehr les rent "abondance et ia 
oonsistanee n6orssaire &tre manites 


d’une fagon moölleuse;; 12. (2. de grav.) em- 
pe 4 zendre lemoelleux de la gravure 

e travaildes taflles et des peinta. Die Im⸗ 
paftirung; l’empftement, m, 

Imperativ, s.m. (t.de gramm.) die ges 
biethende Art; l’imperatif, m. — 
Imperial, s.m. Fimpériale, f., monnois 
d’or de Russie qui vaut dix roubles. Impe⸗ 
zialpapier, Smperialfolio; da paprer de la 
plus de sorle.DadIimpeizafenfite l’can 

impe6risle ; 6sptce d’eau-de-vie di J 
—5*— Arit, s.m, l'inosulateur. v. its 


impfer. 
Kmpfen, e.a. (t.dejard.) enter; greffen 
a, ib, — v. ein⸗impfen. 
mpfreis, v. Pfropfreis. 
Impfwuude, &. f. NAgralĩgnuro faite pour 
— — 
Impoſt,s.m. l’iınpot, m; droit imposẽ sur 
eertaines choses; (v Auflage) is, (6. d’archit}) 
l’impfste, £ v. Kämpfer. . 
In, prepos. quiregie le datif etl’accusmtif 
et qui s exprine en frangoispar en, dans, A, 
au, entze, par, sur, de Sn Ztüde fchneis 
den ; oouper en morceaux, In Gold einfaf- 
fen; enchässerener. In die Flucht Ihlagens 
mettro en fuite. In die Taſche ſteken mettre 
dans la poche. Einen Ragel in die Wand 
ſchlagen; ficher un olou dans la muraille, 
In ein Baus treten; entrer dans uno maison. 
In die Kirche geben; allerd l’&glise. In fein 
Ververben rennen; courir à sa perte. Indie 
Mitte ftelen; plaoer au miliew. Das fält 
in die Augen; cela saute aux yeux. Cinem 
etwas in die Hände geben; metire, remettre 
ch. eutre les mains de gu. Er nahm das 
nd in feine Arme; il prit l’enfantenıre ses 
bras. Das geſchieht in jedem Landes cela se 
fait par tom: pays, In die Zußftapfen feiner 
Vorfahren treten; marcher sar le, tracas de 
ses anedtre:. Das Gewitter bat in den au 
thurm eingefhlagenz la fondre est toanbée 
sur le elocher. In DA ſtehen, abzurcifen; 
ötre sur son döpart. In dir Rüde, in ber Bets 
ne; de pres, delein. Die vornebmiten Stäbe 
tein Italien ; les piineipales villes d’Italie, 
Erlaubet mir ben —*8*— in euer Haus; PeT- 
meitez-moi l’entr&e de votre maison. Jn⸗ F 
Geduld ſtethhen; avoir patience. In ber Ride 
fſtecen bleiben; demeurer court; se brouillcr; 
dre le il de son diseours. Bis ũber bie 
hren in Schu.den ſtecken; avoir des dettes 
jusque par-dessus la töte; dire accab!6 de 
dettos. In alle Wegez; sansdoute; vıaiment; 
en toutes manitres. In bet erſt; anfangs; 
d’abord. In ſo weit; en tant que, In ſo weit 
Kad wir mir einander ein'g; nous somnıes 





838 Inbegriff 


d’aocord jusquelä, 

Inbegriff, s. m. le contenuz; ce qui eit 
zenferme dans gch. (v. Inhalt) it. la somme. 
(v. Begriff) Dir Inbegriff aller Wiffenfchafs 
ten; lencyolopedie des sciences. Wit Ins 
begriff; einſchließlich; inelusivement. 

Inbrunſt, s.f. la ferveur. Mit Inbrunſt 

u Bott betbenz prier Dieu aves ferv ur. Eine 
rſon mit vieler Inbrunfs lieben; avoir 
uooup de tendresse pour une personne. 

Inbrünftig, adj. st ado. fervent, ente; 
fervemment; it. tendrement; avee beauoonp 
de tendresse. | ' 

Inbũrger, <.m, un bourgeols qui demeure 
"dans Ia ville. 

Incarnat, — adj, et adv. in- 
earnat, ale. "Incamatrotber Sammet; da 
veloursincernat, Das Incarnat, bie Incar⸗ 
satfarhe ; V’incarnat, m. 

ncruftiten, v. betguften. 
ndım, adp. et conj. oomme, quand, lors- 
. que; (v.ale) i. pendant que, tandis que; 

(v. indefien) it. bientöt, eussitör, d’abord ; 
tout-2-l’heurez, tout-aussitöt; (v. fogleich) 
dt. vtisıtue, parosque. (v. weil) Indem fie 
verſammelt waren, brachte man ihnen Briefez 
eomune ils &toient assembles, on leura 
porta des letires. Er wisb indem Eommen ; 
3l viendra tout-A=l’beure. Indem, s’cxprime 
aussi en frangois par le participe, Inden i 
dieſes ichreibe; en éori vant oele. Zudem Fi 
fie bey der. Hand hielt; latenant para main. 

Indeſſen, indeh, cenj. pendant que; tan- 
dis que, oependan: ; (v. während) it. oepen- 
dent ; it.enattendant. Indeſſen, da man bas 
Übrige in Oebnung beingen wird, wollen wir 
von dieſem Gegenſtande reden; nous parle- 
rons decet objet, pendant qu' on arrangera 
le reste. Ihr verfprecht ed, indeſſen hut ihr 
doch gerade das Begentheil: vous le promet- 
tez, et oependant vous faltes tout le con- 
ızaire, Wir wollen indeflen Cunterbeffen) ein 
wenig ſpaziren gehen; em attendant nous 
Bous promienerons, 

Indianer, s.m. Indien, Die Indianes 
sinn; l’Indienne, 

Indianiſch, indiſch, ad). et ade. Indien, 
denne; d’Inde, des Indes. Indianiſches Holz 
bois d’Inde. Ein indianiſcher Hahn; un ooq 
d’Inde; un dindon, Ein junger indianijcher 

hn; un dindonnesu. @ine indianifche 

enne; une pouled’Inde; une dinde, ns 
bianifches Korn; bI6 d’Inde,. Indianifches 
Rohr ; du banıbou. (v. Bambuß) Indianifche 
gebrudte Leinwand; Mlienne, £, v. Kattun. 

Indien, lesindes, . 

Indier, v. Indianer. 

Indig, Indigo, 8. m. (s.pl.)1’indigo, ws,; 
eonleor qu’on tire d’une plante Epyelde, die 
Indigpflauzes‘ Panil, m, om l’indigo; plante 
qui croil dans les Indes. Mit Indigo färben; 
teindre en indigo. 

Jndigblau, adj. ot adv, de couleur d’in- 
digo 3 de couleur d’azur fonce. Das Inbigs 
blauz l'indigo; le bleu d’Inde. Die Indigs 
töpe; la cure d’Inde; le bain teindre 
en indigo. Der Indigobereitet; l’indigotier.. 
Die Iutigofakzit; l’indigoterie, & Der Ins 


‘de cha 


Indigenat 


digopffaner lindigotier. Die Jadlgerfan 
uns 3 — f. * 
ndigenat, s.n. l'indigénat, ze. be} 
— mörmes droits et des mome pri. 
IEges, dont les naturels du pays joulsent 
v. Bürgerrecht. | 
an v. indianiſch. 
‚ Snboffgnt, s.un, (t. de oomm.) Pendome, 
oelui qui — dos d’une letx 
pour In tran ↄporter 
Indoſſtren, ee 
felbrief indoſſiren endosser une kım a 
change. Gin indoffürter Wechfel 3: unelau 
de change endossee, Das Indofliren end 
Wedhfelö; Y’endossement d’une keit & 


ehange,. 

Sudult,; s. m. lindult, m.; lekres pe 
lesquelles le Pape aoeorde & qgs, eorp ni 
qqs. partiouliers la gräce de —2 
er & de certains b&n éfioes, ou de pore: 
les tenir oontre la disposition du droitem 
mun; it. (t. do drott) ledehi. (v. Kid % 
. dedreit feodal.) ia souffrance. 

3 einander, v. einander. 

nfant, s.m. Pinfant. Die Jufantiaı 
Vinfante; titre qu’on donne am a 
princessesroyales d’Esp@gne et de Partapl 

Sinfanterie, s.f. v. guet, 

'nfanterift, s.m. le fantassin, 

nfel, Inful, 5.f. der Bifcpofüket: P 
mitre. Infuliren, mit der Jaful bezua 
donner, asoorder le droit de porter h mi 
et Ja erosse. Ein infulieter Abt; ud 
eross6 et miıre, 

Informmator, v. Lehrer. 

Yngarn,s.n. (t.dech.) l’entre-Insemerst 
Ingber, s. m. le gingeuahre; Yamsas 
Indes. Der dentſche Ingberz bo pied-de-ret 
(plante) Der gelbe Ingber ; be cureums, I 
safran desIndes, Der wilde Ingberi kp” 

geinbre ou l'amome sauvage. 

Ingenieur, v. Kriegsbaumelfier, 

en P’jugrie, £., Yirgew 
nie, f. (province 

Ingleichem, canj. pareillemeny dent 
aussi. v. deßgleichen. 

SIngrün, s. u. la pervenebe. v. Eing, 
Wintergrün. j 

aguß, s.m. la ingotitre; it. r. 6x 

Ingwer, v. Ingber. 

— inne haben, v.a. oceupet, HE 
avoir; poss6der. (v. befißen) Gr tet M 
ganze Haus inne; il ocoupe toate la mis“ 

Inhaber, s.m. le possesseor; #. It“ 
tenteur. Lv. Vefiger) Der Jubaber u 
Gutes; le bien- tenant, le détenteut sn 
heritsge. Der Inhaber, die Inbabrriant 
zinstaren Bauirngutes; he tenrden 5“ 
nancitre, Der Inhaber einch K.dfert® 
te porteur d’une lettre de charge. Dt." 
haber eines Pfandes; l’engagiste. Das 
ber cines Regimentes; le propriétau ; 
regiment. Die Inhaderinn 5 celle gi" 
seite, ato. (v.Beligerinn) Sie ik bu 33 
berinn der Güter; elle est bien- bes 
elld est la detentrioe des terres, 2 

Inhaftiren, Y. verhaften, in Br" 
nehmen. * 





Snbaftirung 


SnBaftirung, v. Verhaftnehmung. 

Inhalt, s.m. (3. plı) le contenu; oe qui 
est renfernı6 dans gch.; it, la oapacite, la 
contenanee; (1. de geömetr.YY'aire, Aʒ it. la 
teneur, leoontenu; ce qui est onntenu dans 
un &orit, Der Inhalt kann nicht fo groß ſeyn, 
als der. Raum, der ihn enthält; le contenu 
ne peut pas@treaussi grand quelecontenant. 
Der Inbalt eines Gefäßes; la capacit6 d’un 
vaisseau. Die Größe oder den Inhalt’ eines 
Dreieckes meflen; mesurer l’sire d’un tri- 
augle. Ein Sontract biefes Inhaltes, folgens 
den Inhaltes; un oontrat dont vejci la te- 
ueur, dont la teneur s’ensuit, Der Inhalt 
feines Briefeg ; le oontenu de sa lettre. Rad) 
Inhalt des Bertrages ; selon Jecontrat. Der 
Inhalt, der Gegenſland eines Geſpraͤches; Te 
sujetd un entretien. Der wejentliche Inhalt 
einer Rede, eines Buches 5 la substance d’un 
discours, d’an livre, Ich will Ihnen kurz 
ben weſentlichen Inhalt diefer Abbandlun 
fagen ; je vais vous direen substance ce qu’i 
ya dans oettedissertation. Der Inhalt einer 
bey Gericht übergebenen Klage oder Birtesz 
"expose,m, Der furzeInhalt; l’abrege,m, te 
precis, le racooura. Der Inhalt eines Bus 
hes; der fummarifge Inhalt der Kopitel und 
Kofchnitte eines Buches; die Inhalteaäinzeis 
je; latable desmatiöres. . 
Jnhbizer, 5.pl. les newbres,m.; pitces de. 
»ois qui forment les flancs d’un vaisseau, | 

Snjurie, s.f. l’injure, 4 Gine Injuriens 
‚tage, ein Injurienprozeß; une plainte, une 
ietion, un proc#s intent6 contre qn, pour 
les injares; une Action en cas d’injures, 
Sine Injurienklage gegen jemanden anftelens 
otenter à qn, une cause d’infure, 

Inkruſtiren, v. befruften. 

Inlage, 8. f» l'ineluse, £ v. Beyſchluß. 

SIuländer, s.ım. le naturel ou natif du pays. 

Inländifh, v. einländiſch. 

Inliegen, inliegend. v. einfiegen. 

Inne, adv. mitten inne, in ber Mitte au 
nilteu, au juste milieu, Inne haben; avoir, 
enir, posseder, ocouper; it, fıe. sawoir, 
‚esieder, p. 0x, une „ Science, otc. 
Snne halten ; retenir, arröter, (v. einhalten) 
Zune leben; im Gleichgewichte ſtehen ; &txe 
n 6quilibre. Das Inneftehen der Wagezune 
i65 Ventre-deux-fers. Inne werden, gewahr 
verden 5 apercevoir, d&oouvrir, connoitreg 
'enir à savoir; apprendre, sentir; 3’apere 
evoir de gch. 

Ionen, adv. dedansz en dedans, au de 
lans,-interieurement. ®on innen; de de 
ans. Bon innen heraus; de dedans, Bon 
nnen und non aufjen; per.dedans et parde= 
ors. 

Inner, v. innerhalb. = 

Innere, adj. interieur, eure ; Interne, in- 
nn«eque, Die innere — — der innere 
zau bed menſchlichen Körpers; la eon forma- 
on intériente du eorps humain. Der innere 
Ir der Stadt; la partie intérieure de la 
ılle, Dieinnere Eigenſchaft oder Kraft cines 
vinget, ka qualiıe ou la vertu inier.ie d’une 

5ose, Dir innıre Werth einer Münze ; la 
aleur inırins&que d’une pitce de monnoie. 
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Dieſes hat cine innere Gute; eela est bon in- 
tzinsequeinent. Das innetſte Gemach eines 
‚Baufes; la chambro Ia plus reculee d’une 
maison, Die innerften Gedanken des Her⸗ 
zens; les penaées les plus oach6e., les plus 
secrdtes du caur. Innerſt, auf das Innerſte 

erührtz touche au vif; vivement touch&, 
Das Innere; Yinterieur, m., le dedans, 
Das Innere bes Tempels; Vınierieur, lo 
dedans du temple. Gott Eennct das Iunere; 
als Pintrieur. Innere (das 

erz) dieſes Menſchen feye gut; oet 
LER a Vindriene for bon. In dem Ins 
nerfien des Königreiches ; dans le cmur du 
royaume. Sonctite der Side; los en- 
trailles, le seinde la terre. 

Innerhalb, adv. etprepos. en dedan, au 
dedans ; daus l’int6rieur ; intörieurement; 
ü, en, daus; dans P’espace de, Innerhalb‘ 
der Wähle; au dedans desremparts. Inner⸗ 
halb des Gebäudes; dans l'ouvre. Diefes 
Zimmer hat fo viel Schub innerbalb, (von eis 
ner Mauer bis zurandern) ; cette chambre 
atant de pieds dans euvre. Er wird innere 
halb drei Sagen anfommen; il arrivera en 
trois jours, dans trois jours, Die Religion 
innerhalb deu Grenzen ber Bernupft; la,ro- 
Hpion eonsider&e dans la sphöre de la rai- 


Sinnerlih, adj. et adp. inıdrieur, eurez 
interieurement; endedans; intestin, ine; 
interne; it. intrinsdque, intrin;tquement, 
(v. innere) Er fühlt eine innerlihe Hilo, 
welche ihn verzehret; il sent un feu Interieur 
qui le consume. Er fühlte fich innerlich ges 
rührt ; il se sentit int&rieurement touch6.. 
Eine innerliche Krankheit 53 une maladie in- 


'terge, Ein innerlicher Schmerz ; une dou- 


leur interne, une douleur intestine. Ein 
innerlicher Kriegs; une guerfeintestine, On 
dis, Ein innerliches (illes) Gebeth; une 


orajson mentale, Iynetlich n; prier 
mentalement, a 
ehe innerſte⸗ v. ipnere, 
nnig, adj. et ado. iniimo; qui part da 


fond du eour. Eine innige Vereinigung; une 
union intime, &ie figd Innig, inniaft, auf 
das innigfle mit einander verbunden; ils sont 
inuimement unis. Diefe beid.n Leute leben 
mit einander in der. innigſten Freundfchaft, 
auf dem vertrgulichflen Fuße; oes deux per- 
sonnes viyent ensemble days la plus grande 
intimite, Gihe innige, berztiche Zuneigung 5 
une a na oordjale, Er war innigſt ges 
rührt ; il 6toit viremgpt touch®. { 

‚ Sanigkeit, ».f. (s.pl«) l’intimite, 4; la 
liaisan intime (v. innig) 3 is. le sentiment 
vifetinterieur, Gie lieben einander mit Ins 
nigkeit, auf dag innigfte; ils s'entr’aiment 
intımement, 

Inniglich, ade. intimement, aveo une 


aff. etion tr&s- iculitre et tr&g - &troite. 
v. innig, Innigk, _ 

Innung, s.f. le.oorps de mötier;; üt. la 
*ommunaute, (v. Gilde Zunft) Die Ins 
nung Artikel; les regiemens, les articles 
des arts et metiers, Dir Innungstrief; v. 
Gildebrief. Das Innungsgeld ; l’argent que 
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les artistes paient pour le besoin de Ia com. 


— 

nquiſit, s.m. ber peinlich Angeklagte; le 
—— l’aoous6, — — le- 
quelon informe. 

Saaulfäion, v. Unterfuhung ed Blaubenss 
ericht. 

— Inſaß, s. m. lhabitont 3 (v. Einwohner) 
®. le manant, habitant qui demeure, qui 
est habitu€ en un bonrg ou village; ä. un 
Be domisilie en qq. lieu. 

nöbefondere, (ins befonbere) ads, parti- 
— 

EN, v. ee et Zalg. 

nſchrift, s.f. V’iuseription, f. ; it, 1’&pi- 
graphe, /. v. —*8 

Inſect, s n, l'insecie, mm, 

SInfd, s fe des Eilandz Ville, f. (isle) 
Gin Infelbewohner; un insulaire, Ein Ins 
felchen, eine kleine Inſel; un ilot ou islot; 
une prtite le, 

Inſerat, s.n. V’artiele insere, 

Insgemein, ado gene:alement, engönd- 
tal; commuudment, ordinairement. 

Insgeſamt, adv. tous; tousensemble, 

Inſiegel, s. u. le cacher; (v. Petſchaft) 
be. lesoraug (Siegel) it. ( de chancell.) le 
sel. Unter Unferem geheimen Inſiegelz sous 
Notre soel searer. 

: Infignien, 8. pl. les marques d’honneur; 
“rnemens partiouliers de * dignité. Die 
—— les ornemens et marques 
de la dignit6 imperiale, 

Infinuiren, v.a. signifier, notifier 
Proa@dure de justioe. (v. befanntmadyen) On 
‚ dit familieremens ©i ‚bey jemanden infinuis 
‚zen, einihmeideln; s insinuer dans l’esprit 

de Een dans ses bonnes gräces, 

nfoferh, v. fern. ı 

Inſoivent, adj. et adv. insolvable. v. 
unvermögenbd. 

Snfonderheit, ado. aurtont; principale- 
ment, particulitrement; en partieulierz 
sp@cialement, si 

Snfländig,.adj.et adv, instant, ante; ins. 
tamment. Auf inftändiges (dringendes ) 
Witten feines Bruders; aux instantes pritres 
de son frere. Gr bittet Sie inftänbig darum; 
il vous en prie Instamment, Die inftänbige 
Bitte; linstanes, f, Zchhabees auf fein ins 


Feabiget Zittin getban; je P’ai fait & son. 


. instance, Auf bas inflänbigfe bey jemanden 
um etmas anhalten; faire de grandes ins- 
“  tancos, de vires instanees,, des instances 
pressantes auprös dBan., envers qu. 
Suftanz, &. f. V’instanoe, /. %. Gerichts⸗ 
Hand; ic. le ressort, v. ſprechen, v. a. 
Inſtehen, o.n. br. dtro sur le point d’arri- 
ver, (v.bevorftepen) Inftehende (nachſte) Wo⸗ 


sitguliörement. v. beſonders. 


v4 
Sufteumen 


Bee un instrument de musique. Qi: 
Oncert von verſchicdenen Inftcunusten; u 
concert de divers instramess. I, Duiie. 
ſtrument; V’Instrunent,rs,; un aute pabln 
(v. Urkunde) Ein Briedens-Iafrunerju 
ins'rument Jepaix, un traire de paurkig 
en éorit. Inftrumente machen ; feiredaıs 
sirumens; it. (£. de prat. Jinstrumenter; bis 
des oontrats et autzes aoies publies, Dir 
ſtrumentenmacher; le faiseut d’instrume 

Snftrumental, adj. instrumental,ale. jr 
firumentar Rufit, musique instramensh 
Die InftrumentalsUrjade; (t. de phäle) 
@ause Instrume ° 

Inſulaner, s. m. der Giländer, Ile 


- wouner; l’insulaire, 


Injurgent, s. m. Pi ent, *Vinsug; 
celui quisältwe Bone us auıoritd, web 
une puissance injaste, En Hongro ne 
pelle, Infurgenten, insurgens, — u zu 
eonvoquee — pour lo erru ib 

erre, VAufgeboth. 

anal integral,ale. (1.de nahen) 
Die Integralrechnung; le caloul iangi 
Die Integralgröße (did Integrale) tua & 

erentialgröße; l’integrale d’une watt 

ifferentelle. Die Sn Wgralgchkefamr 
tögrer, trouver l’inı4grale d’uoe 
ifferentielle. FERN 

Intendant, s.m. l’intendant. Diver 
dantinn; J’intendente. v. Auficher. 

Interdict, s.n. bas Berboth bit Haft 
Gottesdienſtes; l’interdiu,m. Gimrötdis 
bem Interdictebelegen 5; meure use rilke® 
Interdit. 

PFntereffant, adj. et ado, (anzieht, 7? 
tig) intdressant,ante,. Eine intenfazt & 
fhichtg; une bistoire intöressanıe. 

Antereffe, 2. n. l'initrẽt, m. (x. Bart 
Rutzen) Die Intereſſenz l’intirkt Is # 
ter&ts. v. Binfe. 

Jutereſſent, v. Theilhaber, Theilreen 

Interjection, s.f. v. Zwiſchenwort 

Interimiſtiſch, adj.eor adv. (1. dpa)? 
visionnel, elle; provisinnnellemen; # 
— Provisoirement ; par provide! 
vorläufig. 

Interlocũt, v. Zwiſchenſpruch. 

Intermezzo, v. Zwiſchenſpiel. 

——— s, 7 abe 

nterpunction, s.f. ly ponctuahiel. 

. Intervall, 6.n. v. Zwifchenraum #57 


ntoniren, o.a. anfimmen; ben du 
geben; entonner, ohanter da tongqaV” 
chanter. 
Intraben, v. Einkünfte. 
Snvalide, 5. m. P’invalide, Der v 
benhaus ; la maison des invalides. 


&e; Va semaine prochnine; 4, v. inne fichen. ventarium, #. m, linvenraiugn \ 
Inter, v. Eekröfe. - i ad B — Gin Inventarium dr 
Infinkt, v. Raturtrieb bes Bermögen mahen; kaire l'inveutant 


Inſtitut, m. v. Anflait, Einrichtu 
Gtiftung. ; Kalk: ABHRtUNG, 


„ Snfrument, s.n. l’instrument,ws,, l’om 


til,m. (v. Werkzeug) Mathematifche, hirurs 
gſche Inftrumente; instrumens de matht- 


matigu, de ehirargie. Sin muſikaliſchee Ins 


biens de qn. Dieſe Arau yat fid) wichnta 
zathet, odne ein Inventarium zu daen 
feınmes’est en inverat 
Eine Erbſchaft nach dem Javratarie - z 
ten ; Etre lıeritier par benshee düorr2r 
Inventiren,u.a.in das Inventerin MR 








B— \ 
Inventur 


einſchreiben, verzeichnen; inventorier; met- 
tre dans un inventalre, Das Hausgeräth, das 
in einem Haufe befindliche Geräth, den Haus 
xcth inventisen; inventorier les meubles 
d’unemaisen. Diefe Stüde ind nicht invens 
tirı worden;on n’a pas inventori&ce pidees. 

Inventur,s,f.l’inventaire,m ;action d’in- 
Ventorier. Zur Inventur fhreiten; proodder 
& linrentaire, J 

Inveſtitür, v. Belehnung. 

Inwaͤrts, v. einwärts. 

Inwendig, adj. et adv. interleur, eure; in« 
trienrement; en dedans. Der inwendige 
(inner) Raum; la placsintsrieure. @in ins 
wendig glafurter‘Zopf;"un pot vernisse en 
dedans. Das Inwendige; l’interieur,mz., le 
dedans. 

Inwohner, v. Einwohner. 

Inzicht, Inzucht, v. Iniurie. 

Inzwiſchen, ade. indeflen; eependant; en 
ettendant,; it. ndanmoins. 

Joch, s.n. (pl. die Joche ou Jöcher) le joug; 
pit:e de bois traversant psr dessus la töte 
desbaufs, et avec laquelle ils sont attelds 

our tiser 08 Pre nart; it. fig. le joug, 
— een: le oollier de mi- 
stre. Die Ochſenin das Joch fpannen ; met- 
rrelesbaufsaujoug. Ein Joh Ochfen; une- 
couple ou paire de baufs. Ein Volk unter 
Das Joch bringen; mettre un peuple sous le 
joug; subjuguer, assnjettir un peuple. Sich 
vom Joche befreien, losmadhen : das Joch abs 
ſchũtteln; secouer lejong ; s’affrancbir, se 
delivrer du joug ; se lirer de la servitude,de 
la en. Sich untır das Joch begeben ; 
rendre le oollier de mistre, v.aussi Brüßs 
enjch. Onappelle ent.demine, Söcyer ; les 
supj;orts en bois pour potter les oarz&ı d’un 
puits. | 
* Jochart, Juchart, v, Jauchert. 

Jochbein, s. n. los jugal on zygomatique; 
le zygomatique ; l'os dela pommetie. Die 
Fohbein: Rat; la suturezygomatique. 

Jochen, in das Joch fpannen, v. Joch ok zus 
Tammen jochen. | 

Jochſifſch, v. Hammerfiſch. 

Jochmuskel,s. m. le musolezygomötique, 

Soc» Ochs, 5. m. le houf de labour. 

Jochpfahl, s.m. le pieu de palbe. 

Jochrebe, 8. f. unsep de vigne en berceau, 

Sodhträger, e. m. la quille; longue piöce 
de bois qui soutient un pontdebois, 

Sohwiede, s.f. la hart pour attoler les 
botufs au joug. 

Sobann, Jean. (nomd’homme) Jotanne; 
Jeanne, Hannchen; Jeanneton. Jotannie, 
das Johannis feſt, der Johannistag; la fäte 
de St. Jean. Der JohanniesApfel; lapasse- 
pomme, pomme: figuez it. la pomme de ps- 
radis. Die Johonnisbeere; la groseille, Die 
sothe, die weiſſe Johannisbeere; la groseille 
rouge; la greseille blanebe. Die ſchwarze 
Tohannisbeere ‚le cassis. Der Johannis beir⸗ 
ſtrauch; le gsseiller. Der ſchwarze Johan⸗ 
nisbeerfraudy; le groseiller & fruit noir. Die 
Iohannisberrtraube ; Jagrappe de groseille. 

Der Johannisberg3 Je mont St. Jean. Die 
Sobannisblume; v. Mafliche. Das Ichans 
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nieblut; v. Schildlaus Cochenille. Das Io: 
bannisbrobd; le caroube ou carouge. (7. Sod⸗ 
brod) Der Iobannisbrodbraum, Sobbrode - 
baum ; le caroubier. Das Iohannisfeuer; le 
feu dela St. Jean. Der Jobannisgärtel , v. 
Beyfus ⸗t Bärlapp Der Iohannistäfer, das 
Sovanniswärmden; le ver luisent. Das Jo⸗ 
hannisfraut , lemille-pertuisz it. la toute- 
saine, (v. Gauchheil) Das Iohannie-Öbl; 
l’'builede mille pertuis. Die Johannis nuß; 
la nolxdela St, Jean. Die Johannispfirfiche; 
Ja p&che pr6ccce. Dir Johannis ſegen 5 lab6- 
nediction de St. Jeanz i8, le vin beni de la 
St. Jean. Der Johanniswedel; v. Geisbart. 

Sobanniter, Johanniter⸗Ritter, s. m. le 
ohevalier de l’Ordre de St. Jean. Der Jos 
kannitermeifter, Großmeiſter des Johannis 
ter,Ordens; le grand-maitre de l’Drdre de 
St. Jean. 

Jonaskürbiß, v. Flaſchenkürbiß. 

Jonien, NIonie Der Jonter; l’Ionien, 
Die Jonierinn Vlonienne. 

Sonildy adj. et ade. jonique, ionten,eune. 
Die joniiche Säulen» Ordnung; l’ordre ioni- 

ve. Die jonifdhe Mund-Art; le dialeote 


‚Jonique oa ionien, Derjonifche Vers, die jos 


niihe Vers⸗Art; levers ionique or ionien, 

Sonke, v. Iunfe L\ EM 

Jonquille, (Schongkilje) #. f- la jonquille. 
* 


Sofepbiftab, æ. mi. (t. de fleuriste) la nar- 
cisse double blanche. 

Koft, Jodokuſs, Josse, Jodelet. (nom 
@lornme‘) ; 

Sprcacuanda, s.f v. Ruhr, Ruhrwurzel 
et Breichwurz. 

Iper, s. f. dic [malblättrige Uime; 1’y- 

u, R 

3 ß, V. GSyps. 

——* et ado. do terro. Irdene Gefäße; 
irden Geſchirr; vaissesux de terre, de: la 

terie. Ein irdener Zopf; un pot de terre. 

Irdiſch, adj.et adv. rerrostre. Die irdiſchen 
Bergnügungen 3 les Ben terrestres. Ir⸗ 
diſche Geſinnungen, iirdiſche Gedanken; des 
sentimens, des pensdes terrestros, | 

Zipend, ade. peur-&trez (v. vielleicht) ie. 
par lıssard , par aventure; 8. & peu pı&s; 
environ. (v. ungefähr) Ich werde cuch weder 


dicerin, noch irgend in einerandern Sache bins 


derlich ſeyn; je ne vous serai ooutrairo, 
ni en cels, ni en aucune autrechose. Du 
ſollſt dir kein Bildniß machen, nod) irgend cin 
Gleichniß 3 tu ne * feras poiut d'image, ni 
aucunse resaumblante. Irgend einer; quel- 
e, guelqu’un, aueun. Um irgendeiner Ur⸗ 
ache willen ; pour quelle cause ne ce soit. 
Irgend etivaß, irgend was ; quelyne ohose, 
aucune cho®e. Irgendwo; quelqueparı; en 
Bene lieu. Irgendwoher; de quelque part, 
e queigquc endroit ou lien. Irgendwohin; 
zer part; en quelyue endroit os lieu. Er 
R itgendwohin gegangen ; äl est all& quel- 


que part. : 
Srland,!’Irlande £cHibernie) Der Irlan⸗ 

ber; Y’Irlamdoi:, Die Irlänterinn; Firlan- 

doise. Irlãndiſch; irlandois, oise, 
Irmenſdule, 5, f. Yinmensul, divinits 
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misérable; (7. jammervoll) it. lamentable, 
lamentablement; pitoyable, pitoyablument; 
dęplorablo, d&plorablement. Ein jämmcrs 
tihes Gefcreis des cris lamentables. Iäms 
merlich ichieidn ; orfierleshauıs dris; erier à 
tue-têto. Er iſt in einem jämmerliden (ers 
bärmlichen) Zuſtande; ilest dans un état pi- 
- toyable, déę plorable. Er bat rin jämmerlichts 
Endegenommen; ila fait unetiu tragique ; 
ila ini malleureuserhent, tragiyuernent, 
On dis, Einen jämmerlich prilgelny -acoom- 
moder qn. de toutes pjtces; rouer qn, de 
eoups de bäton. Das ift jüämmertid) ; cela 
fait pie. Er fingt-jäinmerlid) ; ilobante & 
faire pitie. Er macht ein jämmerlihes Ges 
fit ; il fait triste mine, 

Sammerlicd, v. Klagelied. 

Rummern,on.(avsc l’aus.haben)Tamen- 
ter; se lauıenter , faire des piaintes, des la- 
mentationsz it. 9. inıpers, compatir; avoir 

iti6 om compassion. Er jammert Über den 
N ſeines Vaters; il lameute Ja mort de 
son pere, Die Weiber, die Kinder und Greife 
jammerten umfoni?,afeö mußte Über dieKlin⸗ 
ze fpringen ; les ferhmes, les enfuns et les 
tieillätils selamenttrent en wein, tout fut 
pass& au fildel’Epce. Sein Zuftand jammert 
mid, bat mich gefammert ;-son tat me fait 

ıtis, m’a fait pitie. Mich jammert feinerz 
ae fait piti6. Das-Iammern; la lauienta- 
tion. 

Sammrrnadit, s.f. la nult triste, doulon- 
reuse, alligeante, " 

Sammertag, 's. m. le jour triete ; jour de 

lainte, J’afrliction, de lamentätion. 

Jammerthal, 3. n. la vall&ede mistre, de 
larmes; Javied’ici bas ; oe monde. 

Sammcrvoll, adj et ade. calamireux,euse; 
plein de calamites. Jammervolle Zeiten; des 
temp: calam.teux. 

Sammerzeit, s. F. le temps d’sffliction 5 
temps malheureux, ealatuiteux. 

Jan, s. m. (t.dujeude trictrac) le jan. 

Fanitſchar, s.m, le Janissaite. Der Sa⸗ 
nitſcharen⸗ Aga; 1’ Aga,le chef desJanissaires, 

Jänner, Sanuar, 5. ws, Janvier,z.; pre- 
mir mois de l’ann&e, 

SFanfenift, s. m. le Jans6niste 

Sapan, Zapon, Japön; nom d’un pays 

ui fait partie de l’Asie australe. Japaniſch; 
— oise. Dieſe Taſſen find von altem 
japaniſchen Por zellanz ces tasses sont d'an- 
cien jspon. Der Sgpanefer, die Japanefes 
sinn; leJaponois, I# Japonoise. 

Jaſchen, v. gaſchen. 

Jasmin, s. m, ſe jasmin. Der gemeine gel⸗ 
be Jasmin; le jasmin jaune commun ; le 
jasmin jonquille. Der ſpaniſche oder catalonis 
che Jasmin, mit großen weißen Blumen; le 


jasınin d’Espagne, le jasarin de Catalogne & 


‚grandes fleurs. Der italienifhe Jasmin; ber 
gelbe Iwergs Jasmin; le jasmin d’Italie. Der 
woblriechende gelbe Imerge Jasmin; le jas- 
min jonquille odoriferant. Das Jasmin⸗ 
Shlz I’buile de jasmin, 

Iafpit, s.m,lejaspe. Geblümter Iafpik 5 
jaspe fleuri. JafpjesXhat; jaspe-agate. Ja⸗ 
fpitsOnyr 3 jaspe onyx. „Jafpisfarbig ans 


Jãten 


ſtreichen; jasper. 

Siten, v. gäten. 

Jauche, v CEguche. 

Jauchert, 3.2. le juchart 3 un arpent de 
terre, 

Jauchzen, v.rn. (am. Tau. baben) s’derien 
sertorier de jole;; Faire, jeter des cris de joie 
oud’all&gresse ; faire des aoclammarions, des 
jubilarions,. Siehaden gejauchzet; ils se sont 
recries de joie. Das Jauchʒen, das Seiandis 
Pact. de, etc.; %, leeri dejote; le ju 
tion. Der Jauchzer; le cri de :ote, (Jam! 

Jawort, 1. n. Jareponse afhırmarıve; Is 
eonsentement,la ptomesse. Das Jà wort von 
der Braut holen, empfangen; tirer promesst 


« de l’&pousee. Das Jawort von fi) geben ; 


— 'copsentezment, 
be, Ibenblaͤrter, v. Ep 
Joiſch, v. Eibiſch. 

Ih, pron. pertom. je; moi. Ich ſchreibe 
ih Iejez j’eer.‘, je lis. Wer hat das gefegt? 
Ich ; quiaditcela? moi, Wet iſt da I& 
qui est-H Yınoi. Ich bin's; a’est moi. Ich 
ber ich die Ehre habe, mit Itmen zu ſprechen; 
moi, qui ai l'honneur de vous parler. Hiet 
binid; me voici. Stanftoemenl, 
Das Ich ; le moi; T’attachement de gan. 
wegni lui est personziel ; is. (t. de plidos.) 
Te moi; Y’individualite metapbysigue dei 
intmepersonne. Wein SG; mon individa 
Sorge für fein werthes Ih, für feine wertde 
Perfon tragen; avoir soin de ‚on indiride 
Diefer Menſch iſt gar zu ſehr mit jener: wer 
then Ich, mit feiner eigenen Perion briasäftie 
‚get; tet honıme est trös- personnel; er 

omme n’est occup® Que de ui. Da, me 
Ich, mein zweites Ich; toi, mon zutre me» 
ımtme, 

Spa, Ide. (nom de femme 

Ideal, s. n. Video, limage qu'on we 
forıne de geh; ie. l’ideal,m., Yindivide qui 
repond Alid&e ou A l’archet ype. 

Idealiſch, adj. — ; quiexiste 
dans l’id&es qui n’existe que dans (entende- 
ment, 

Fer, s.fVidee,f v, Beariff, Borftrllung 

Spule, s. f.Vidylle,£; pofıne puitoral 

St, Parti ule qui s’exprime em Jifferemr: 
Manteras, Seonuns or; or HH; or nm; 
bien, do:ic. Teonun, eömag dbartım {may eb 
bien, soit, soit done, Je zwei uno groet „des 
Adeux. Jexriner um ben anderm tour & our 
l'un anr»s Vautre; chacun 4 sontssırz =. 
ternativement. Te mehr man bat, je mehr 
man haben will; plus on a, plus on msi 
avoir, ei pluson.desire, Die Binfhrn mm 
den je länger, je [hlimmer; la mallre des 
hommes augınente de plus en plus. Zrrie 
je beffer ; le plutöt, le miwux ; le plunsr wi 
se potrra, Te böber der Dirt, je Imre bat 
Ball; plus le lieud’'oh Mon tombe eutäl- 
ve, plus Isa rhnte en est rode, Ber bur 
ches je acichen ? quia jamais vucela? Bien 
(& je barein willige; si j'yconsens juris; 
si toutefois je fais tant que d’y 
Ze mehr erarbeitet, je weniger gewinner; 
A tra raille, mor.ıs il gagnıe, Je menion 

ch eſſe, je mehr trinke ih; moins je ng" 








Jeden — 


Aus je bois. Je mehr man ſucht zu gefallen, 
e mehr mißfälle- man ; & force de voulair 
‚'aireon deplait, Je mehr und mehr; de 
lusen olus; i2.d’outre en dutre. Man hat 
hn je Hänger, je lieber ; on ’aime de plus en 


lus. Man muß dieſes je eher, je lieber thun; 


U faut faire eela plutöt que plus tard. Je 
isweilen; de fois Aautre. Je zuweilen; quel- 
jefois. Je nadbem 3 selon que, suivant 
ve; à mesure que, 

Zivenfalls, adv, en tout cas; à tout v6» 
1ement. 

Jedennoch, ade. toutefois, pourtamt, 

Sder, jede, jedes ; 38. jeglicher, jegliche, 
egliches; ie. jedweder, jedwede, jedwedes; 
idj. ohaque; viacun, chacune ; tout, toute. 
Jeder Tag; chaque joun Jede Woche; cha- 
jue sewaine, Jedes Thier, jealiches Thier 
ucht feined Beiden ; chaqne animal, tout 
inimaleherebe son semblable, Ginem jeden, 
edivedem das Beine; & chacun le sien; & 
haenn ce Ei lui appartient, Ein jeder; dha- 
sung; unchacun, Eine jede; chacune, Ein 
eder fol die einige mitbringen ; un cbacun 


amenera (aura) sQ.ohacune, &o viel macht 


a“ Seche auf einen jedenz Leéeoot fait tanı par 
‚gte, 

Jedermann, pron. personn, (jedermännigs 
ib) oh2«un ; tous; tout le monde; it. le 
yublie. Jedermann fpricht davon 5 ohacun en 
arle. Jedermann weiß; tout le monde sait, 
Die Sache ift jedermann bekannt ; e’est.une 
hose connue de tout le monde. Jederman⸗ 
viglich zut wiflen thun; faire savoir & tous 
resens et Avenfr. Jedermannsfreund; ami 
le tout le monde, 

Jederieit, ado. toujours ; en tout temps; 
ıtoute heure; it. de tout temps. 

Jebesmal,ado. chaque fois; toutes les foisı 

Jedesmalig, ad). ue; quiest, qui so 
ait chaque fois Der jebesmalige Beſitzer; 
‚;haque possesseun Die jedesmalige Stims 
nung berduhörer ; la dispasition momen« 
ande des auditeurs, Die jebesmaligen Ans 
zriffe ber Belagerer wurden abgeichlagen ; les 
ıttaques auecessives des assi s furent 
'epous 

Jedoch, conf. toutefois, pourtant, eepen- 
lant; siest-ce que. v. doch. 

Jedweder, v. jeder. 

Jeglicher, vs jeder. | 

Je länger, je lieber, sn. lech&vte-fenille 
'ommun; chörre-feuilled’ Allemagne. 

Jemal, jemalen, jemals, adv. jamajı 
Wenn ich jemals Belegenpeitfinde, Ihnen zu 
‚ienenzsi je trouve jamais l’ogcasion de vous 
ervir. Mehr alsjemald; plus que jamais, 

Sematig, adj. qui est on quisera pour 
ors. v. jededmalig: 

Jemand, prom, personzi. quelqu’un, quel- 
zu’une, Es bat mir jemand gefagt ; quel» 
ju’un m’e dit. Weder ich, nod jemand ans 
yerd; ni mei, ni aucun auıre. Iſt jes 
nand ſo unverſchmt? Y a-t-il personne am 
sez ineolent? Gin gewifler Jemand; un cem 
tain m. 

Zend, Jene. (ville en Saxs) 

Jener, jene, jened, pron, autre; oet On seite 
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autw-1b. Auf jener Geite; de l’autre obto. 
Auf jener Seite des Berges; delä la mon. 
tagne, Jene diejenigen), welche vor uns ge⸗ 
lebt haben ; ceux qui ont;y6cu avant nous. 
Bald diefer, bald jener; tantöt I’un, tantöt 
J’autre. Jene frau; cette femme-lä. Bald 
diefes, bald jenes ; tantöt ceei, tantöt oela. 


Dieſes Meid ſteht Ihnen beffer, als jenes ; cat 


habit-ci veus sied mieux que eet autre- Ià. An 
jenem Orte; en eet autrelieu-&. In jener 
Welt; dans l’autre monde, An jenem Zaae; 
au dernier jour, au jgur du jugement. 
jenem Leben; dans Pautte vie. Jener wei 
Mann fügte; un certain sage disoit. Daß 
dich biefer und jener; (sorte d’bmprecation), 
peste! djabla! que le diable t’emporte | 

Jenner, v. Sänner. 

Zenfeit,jenfelts,adv. delà, au delà, de-delä, 
par delä ; d’autre de l'autre cöte. Jenſeit des 
Berges; delä la montagne; au-delä dela 
montagne. Die Ränder jenfeit der Maas ; les 
pays d’outre-Meuse, Jenſeit, jenfeits des Als 
pen; ultramontain, aine, 

Senfeitig, adj, et adv. de l’autre.cöt6; il, ul- 
s6rieur, eure, Daß jenfeitige Ufer des Zluffes; 
P’astre rive; lerive dedel} lariridre. Das 
jenfeiti.;e Galabrien liegt Sicilien näher ‚ale 
das diffeitige ; la Calabre ultérieure ost plus 
pres de ka Sicile qne la Calabre cit&rieure, 

Serufalemsblume, s.f.lelychnis; la croiz 

Jerutalem, 

Jeſuit, 5. m. le Jeésuite. Der Jeſutter⸗Or⸗ 
den ; lOrdre des Jeuites; Ordre de la eom- 
pasnie de Jesus. Das Jeſuiter⸗Tollegium; 
die Frfuiter- Schule ; le college des Jesuites, 
Das Sefuiterpulver ; la poudre des Piresz 
le quipquina. Der Jefuiter-Thee ; le thé de 
Mexigque. Ondit famil. Einen Jeſuiterrauſch 
haben; Etre en poiute de vin. 

Jeſus, Jesus. Jeſus Chriftus; Jesus- 
Christ. Das Buch Jeſus Sirach; l'Ecelé- 
aiastique; un des lvres du vieux testament. 

Jesig, adj. present, ente; ce. qui est 
daus letemps oü nous sommes. Bey jeßigen 
Umftänden; dans les ciroonstances 08 con- 
jonetures presentes, Nach der jeßigen Mobe 
gekleidet ſeyn; &tre habill6 & la mode du 


temps. 

‘seht, adv. A pr&sent; prösentemient, main- 
tenant; A cette heure, Lv. gegenwärtig) Das 
tft jest nicht mehr gebräuchlich; oela n'est 
De en usage A present. Jeht habe ich Feine 

eit dazu; maintenanse n’enki pas le loisir. 
Er wird jegt gleich Eotimen; il est sur le 

oint de venir. Er ift jegt erft gefommen; 
il ne fait que d’atriver. Go find jegt zwei 
Jahre; ıl ya actttellement deuxans, Von 
jegt an; des & present; des ce moment, 
ent aleihz tout à nette heure; tout - à 
V’heure. Eben jebt; Al’heure qu'il est. 
— v. jedeömalig. 
gel, s.m, leherisson, it. le poro- Epio 5 
(v. Stachelſchwein) ie. lasangsue. (v. Blüte 
Igel et Egel) Ein Sgel, der ſich zuſammenge⸗ 
sollt dat; un herissen en defense, 
gel:Aloe, &.f. l'aloes hörisse, 
selfiih, v. See Igel. 
Igelſchnecke, 5. fs le herisson, v. Meets 
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Igel. 

Igeltbuf/?:.m. lot pejgnos.m.ʒ ulebre qui 
vient à la eourenne d’un elieral et qui se 
sonvre de long; poils, 

Igelsklee, s.m. la luserne &pineuse, 

Jgelsklette, s.f. ’ &ehinophore,f. (plante) 

Igetsnofpe, 3. f. der Iaclstopf, Igels⸗ 
folbe; Ja pomme Epineuse; la noizmetelle ; 
“. ladature. v. Stechapfel. 

Igelskraut, en. v. Eſelsgurke. 

Soelftein, s. m. l’4chinite, f. v. Echenit. 

Sm, datif et ablatif an singulier du 

som Er et Es; ini, & ini. Gebt es ihm; dom- 
nez Ve lui. Gehet mit ihm; ellez avoe Jui, 
Das gehöret ihm; cela est à lui: eela Iniap- 
purtient. Ich frage menig 'nach ihm, beküm⸗ 
mere mi) wenig um ibn; je ne me soncie 

* de — — um termo de civi- 

gu’ on emploie au e Dir ou Euch. J 

ſage ihm ra ich ee: 2 je vuns = 

mereis. e es ihm fchon fehr oft ge 

je vous var dit fort — It geſagtz 
‚aceusatif au singulier du pronom Sr; 


Son, 
le, lui. Ich feheihnz je le vois. Eie ür lem: 


nicht mehran ihn denfenz vous mederez p 
‚penser & lvi. 

Shnen, i 
„om &ie; leur; A eux, à eUes, d’eux,d’ 
Er liebt feine Kinder, er verfagt ihnen nichts; 
il aime ses enfans, il ne leur refuse rien. 
Alles, was von ihnen gefagt wirdz tout ce 
gui se dit d’eux ond’elles. Cost alssi un 
terme de civilite qu' on emploie en parlant à la 
sesonds personne au lieu de Euch, vous. Ich 
biethe Ihnen mein Herz und meine Hand an; 
je vous offre mon r@ur et ma main, 

Ihr, sominartf au pluriel du pronom per= 
eonned Duz vous. MWerbet ihr kommen? 
viendres-vous? It. datif et.ablatif sinzuli 
dapronompersonnsl Gie; Iol, & elle, d'elle. 
3% habe e6 ihr gefagt ; je Je Ini ai dit. Die 
Woh!ttaten, bie ich von ihr empfangen habez 
les bienfaits que j’airegusd’elle, Ihr, ihre, 
ihres, pronom possessif, ron, sa; à elle; 
ur. leur, leure. Ihr Mann 3 son mari. 

e — sa“ .r. Ihr Vater liebt 

Kelle, r ptre jer .ıme tous, — 
nen Kinder; leurs r: »pres enfans. On di 
absolument, Dos 8006 ih Fi o’est It ur lot. 
Die Geſchichte der Römer iſt wohl fo lebrreich, 
als ber Briedhen ihres l’bistoire des Rcmains 
est aussi instructive.que celle des Greos. I 
P'engploie aussi any. de civilite au lien de 
&uer, votre. Ihr Scher; votre pere. Ihre 


Religion; vore religion. Die Menſchliakeit 


verbindet Sie, Mitleiden mit Ihres Gteichen 
zu haben; T’bumanite rous oblige A avoir 


iti6 de vos semblables, Ihre Büter; vos 


es. 
Ihre, (der, die das) v. Fhrige. 
Iorer, gemittf dm pren. persomm, er; 
elle; #.d’eux, d’elles. Dich jammert ih⸗ 
zer; jai pitié d’elle; . j'ai piti6 d’eux, 
B’elles. In Ermanglung ıhrees & son defaut; 
au d6faut d’elle; %. à leurdefaut. Ich will 
mich ihrer Sachen annehmen; jaurai soin 
de leura aflaires, 

Ibrer, Farticale rolat. en, Wie viel Kins 


datif ot ablatif on plurial du ee Ä 
les, 


Ihrethalben 


der habt ihr? Ich habe ihrer dell, vier, x.3 
combien avez. vous J’ s? jonaitong, 
quatre, oto. Es find ihrer wenig ; ilyana 
peu. Es waren ihrer fieben; Us #toient A 
Idhrethalben, {hretwegen, ihretwillen, 
our l’amour d’eux, d’elless; it. (. de ci- 
ise emloye à la seconds personnes) yanı'w 
PSyelge, (bet, Die, da6) pro. pass. 
68, % eo 
la leur; #8. —— la vorre. Brise 
Yomeranzenbäume haben die Häifte iden 
Blätter verloren, die eurigen haben bie iktis 
gen noch alle; mes arangers ont perda h 
moiti6 de leurs feuillee, los vötres ont e- 
core tomes los leurs Wein Haus gefaͤllt ui 
beffe® als das ihre ou Thrige; j'arme mies 
ma ınaison que ja leur ou-que la vötre. Did 
ift nicht mein Hut, es iſt der Ihrige (curizthẽ 
ce n’est pas monchapeau, c’estle vöte. 
substantivernentx Sie hat das Ihrige der⸗ 
1oren; elle a perdu aon bien. Eie hat, k 
haben bas Ihrige gethanz elle a fait son dem 
voir, tout som possible ; ils „elles on it 
leur.devoiz, tout leur possible, Die Ihrien 
les leurs;leurs payeny,leurs amnjs,ein. lest» 
tses,vorre famille, vor ou 
appartiennent, Wenn diefe Unternetam 
gelinet, fo wird ed ein Glück für fie und ’# 
hrigen, os für Sie und bie Ihriges fadi 
la reussite de cette entreprise aera une 
wune pour aux et pour les leurs, cu KT 
vous et. pour les vötres. Iq; bin gan hir 
rige; je suis tout A elle, à eux, Aclla; # 
je suis tout A vous; je suis entikremest I 
vous, 


Ihro, pron. possess. domt om se un ax! 
‚dans le style Bistolaire ot de la chamdiern 


Ihro Eaiferliche Majefl at; aa Majesid Inyb 
risle. Ihro Exrcellenz; son Eacellenes \. 


Ibr heiffenz appela Fix; 
Vous 


Ilen, 0.0, (& de pei ) rader, 
grossir la corne. Der Ser; ie wma 
racler, à degrossir la comme, 

Ilfng, v. Iltis. 

' Rfuminat, s.m. Pillumind, Die Ju 
aatenz les illumineds, 

Stfuminisen, v.a, enluminer; (r. 9% 
malen) #.illuminer. v. beleuchten, 

JIlme, Ilmbaum, v. Ulme. 

au — au — 

Iltenſchnecke, v. Waigenſhnecke. 

Fitis, s. m. ou n. le pmois. Die SW 


falle; letraquenard; 1e 

Im, se jr ge m Ks de 
ben, en, au, le, dansla,ıl, à h 
Winter, im Sommer; en hivar, a il 
Im Bimmel; anoiel. Im — 


Sein. 
Ihrzen, v. a. 
rler à qn. 














Eich im Ringen übenz s’oxeweer & 
Sm Gewehr dere sous les auınei. JM 
gen, im Mantelgeben ; umt 
un manteau. Im Schw ne 
fein Brod effenz gaguer de vieä Is 
son visage. 
Iman, s.. 1’Iman, ministge de l 
ligion mahometane. _ 
Imber, v. Inqber. 


Imbiß 


Imbiß, s.n. Ie ropas, ou le goũter. (viswo) 

Imgleichen, v. ingleichem⸗ 

Imker, Imkerei, v. Mienenmörter, Bies 
ER f du 

mmaßen ‚, cony. vu que, atten N 
parceque, (t’de chance.) * 

Immatrituliren, v. a. insorire; porter 
au protooole. (v. einſchreiben) Sich immas 
trituliven laſſen 3 se faire inseri 
zooteur de l’unirersit#. 

Imme, v. Biene. 

Immer, immerbar, immerfort. immerzu, 
adv. toujonrs; A toute heurez en tout teinps; 
eontinuellement, perp6tuellenient; sans 
oesse; sans relächez inesssammentz Sans 
ànterruption. Grift immer krank; il est tou- 
jours malede. Er will immer mehr davon 
haben; mehr als ihm gebührt; Il em vout 
toujours davantage, plus qu’il ne lui faut. 
Immer grün 5 toujows verdoyanı. Auf im⸗ 
mer, immer undewig; & perp£tuite, 3 jemals, 

x jamais, Immer einerleiz toujours le 
zmeme. Wir er, wer es auch immer feyn Maß; 
guelqw'il soit. Immer reicher, immer größer 
— — = * en — 

r mmer geben, ihr redet vergeblich; 
vous avez beau 4 ler, il n’en ES rien. 
Zhut, wie ihr immer gethan haht ; faites 
comme vous avez toujours ſait. Immer fort! 
immer vorwärts] marchez, avancez ton- 
jours! Immer blühend; toujours fleuris- 
sant ; toujonrs fleuri; it. fsg. toujours flo- 
zissant, ou fleurissant, Immer grün, ims 
mer gränend; toujours vertz toujours Ver» 
Aoyant. Der immer grünende Dorn; le buis- 
son ardent. 

Smmerbar, v.immer. 

mmerfort, v. immer. 

Immergrün, s.n. nem de qgs. plantes 
tou,ours verdoyantes eomme le semper 
zens, &, la pervenche; (v. Ingriin, Sinns 
grün, Bintergrän) ü. la nal v. Haus⸗ 
lauch, Hausiwurz. 

Immerdin, ade, toujours, encore; 12. fig. 
Als bonne heure; soit, Wer fromm ift, fey 
immerhin fremm; que oelui qui est pieux, 
le soiteneore, Gr fen immerhin reich; qu’il 
soit riche tant qu’il voudra. Fınmerhin ! ich 
achte es nicht; & labonneheure! soit! je ne 
m’en soucie 

Immermehr, adv. je mehr und mehr; de 
plus eu plus; toujours davantage. v. ims 
nor perpätuel 

mm zend, adj. et adv, tuel, 
elle; perp6tuellement; eontinuel, oonti- 

“nuellement; sans diseontinuation; 
währende 


- ment. (v.unaufhörlih) Eine immer 


Bewegungs un maurement perp£iuel. Ein 
tmmermäbrender Larm; un bruit continuel, 
Gin immerwährendes BLfid; un bonheur 
perpetuel; une fortune permanente. 
Immerzu, ado. toujours. v, immer. 
Immi, s.m.en, Cou dans ggs.provinces 


= une certsine mesure dont on se sert pourles 


kiquides et pourlesgrains, Gin Immi Weln 
u — aß, oder vie rzig Schoppen 3 un 
mmide vintientdix pots, on quarante eho- 


pines, Gin Immi Getretde iſt von verſchiede⸗ 


inserire olıez lo 
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ner Größe, nach Verſchiedenheit des Landes; 
un immi . ns est de differente gram- 
deur selon les diff&rens pays. | 
Smmittelft, adv. et con. oependant ; er 
sttendant; pendant que; wmdis que. v. 
ingwiichen, unterbeffen. 
Immobilien, v. unbewegliche Güter. 
Immunität, v. Freiheit, Vorrecht. 
Impoſtiren, v.a. (1. depeint.) empäter 5 
eoucher les oouleurs aveo l’abondance et la 
oonsistanee nö6eessaire pour &tre manites 
d’une fagon miodlleuse ; it (2. de grav.) em- 
Bus ; zendre le moetleux de la gravut® 
eotravaildes taflles et des peinte. Die Im⸗ 
yaftirung; l’empätement, m. 

Imperatin, s.m. (1.de gramm.) die ges 
bietbende Art; V’imperarif, m. — 
Imperial, s.m. Fimpériale, f., monnoie 
d’or de Bussioqui vaut dixroubles. Impe⸗ 
zialpapier, Imperialfolio; du papier de la 
plus de sorte. DagsImperiuttwafler; V’oan 

Imperisle 5 6sptce d’eau-de-vie distillde. 
Eimpfs Arzt, s.m, l’inoeulateur. v. Eins 
m fire 
mpfen, #.a. (2. dejard.) enter; grefferg 
(v. pfropfen) ie. inoeuler. v. ein⸗impfen. 
Impfris, v. Pfropfreis. 
FImpfwunde, s. f. l’&grauignure faite pour 
er ey, 
Impoft, s.m. l’iınpot, m,; droit impose€ sur 
vertaines cboses; (v Auflage) is, (6. d’archit} 
V’impfste, £ v. Kämpfer. e 
In, propos. quiregit le datif et V’accusmtif 
et qui S’oxprime en framgoispar an, dans, A, 
au, entre, par, sur, de, In Btüde fchneis 
den ; ovuperron morceaux, In Gold einfaf- 
fen; enchässer en or, In bie Flucht Ihlagens 
mettroen fuite. In die Taſche jted:n; mettre 
dans la poche. Einen Ragel in die Wand 
flagen ; ficher un olou dans la muraille, 
In eın Haus treten; entrer dans une maison. 
Indie Kirchegeben; allerh l’&glise. In fein 
Verderben rennen; courir à sa perte. Indie 
Mitte fielen ; placer au milien. Das füllt 
in die Augen; cela saute aux yeux. Linem 
etwas in bie Händegeben; metire, remettre 
ch. eutre les mains de gu. Er nahm Dad 
nd in feine Arme; il prit l’enfantenıre ses 
bras. Dos geſchieht in jedem Eande; cela se 
fait par tom: pays, In bie Fußſtapfen feiner 
Vorfahren treten; marcher sar le. traces de 
ses ancktre:. Das Gewitter kat in ben — 
thurm eingeſchlazen 3 la fondre est tonbdee 


surle elocher. In riff ſtehen, —— 
ötre sur son d&part. „Sn der Raͤhe, in ber Fer⸗ 


ne; de prös, delein. Dic vornet;miten Stäbe 
tein Italien ; les piineipales villes d’Italie, 
Erlaubet mir ben —** in euer Haus; per- 
meitez- moi l’entree de votre maison. In“ > 
Geduld ftel,enz avoir patience, In ber Rede 
ſteden bleiben; demeurer court; se brouillcr; 
dre le il da son diseours. Bis Über die 
hren in Schn.ben ſtecken; avoir des dettes 
jusque par-dessus la tẽte; eêtre accab!6 de 
dettes. In ale Wege; sansdoute; vraiment; 
en toutes manitres. In det erfl; anfangs 3 
d’abord. 3 fo weit; en tant que, In ſa weit 
Kad wir wir einander ein’; nous somnıes 


8% Inbegriff 


d’accord jusquelä, 

"Inbegriff, s. m. le oontenuy ce qui est 
renferme dan» gch. (v. Inhalt) ie. la somme. 
(v. Begriff) Dir Inbegriff aller Wiffenfchafs 
ten; l’encyelopedie des sciences, Bit Ins 
begriff 3 einſchließlich; inclusivemen:. 

SInprunft, s.f. la ferveur. Mit Inbrunſt 

u Gott beten; prier Dieu are ferv. 11. Eine 

rſon mit vieler Inbrunft lieben; avoir 

uooup de teadresse pour une personne, 

Inbrimſtig, adj. et ado. fervent, entey 
fervemment; it. tendrement; avee beauooup 
de tendresse. 

SInbürger, s.m, un bourgeols qui demeure 
"dans la ville. 

Incarnat, — adj. et adv. in- 
earnat, ale. Incqunatrother Sanımet; da 
velours inoernat, Das Jucarnat, die Iucare 
satfarhe ; l’incarnat, m. 

gnesufiten, v. betguften. 

nbım, adv. et conj. caınme, quand, lors- 
que; (v. als) it. pendant que, tandis que; 
(v. indefien) it. bientöt, aussitöt, d’abord; 
tout-2-l’heurez3, tout-aussitöt; (v. fogleich 
dt. ve, paroeyue, (v. weil) Indem fie 
serfammelt waren, brachte man ihnen Briefez 
eomune ils étorent assembles, on leur 

ta des lettres. Er wird indem kommen; 
il viendra tout-A-P’beure. Indem, s’exprime 
aussi en frangois par le particis, Indem 2 
dieſes Ichreibe; en &orivanı cele. Indem i 
fie bey der Hand hielt; latenant parda main, 

Indeſſen, indeß, con]. pendant que; tan- 
dis que, oependanı ; (v. während) ie. oepen- 
dant ; M.enattendant., Indeſſen, da man das 
UÜbrige in Debnung bringen wird, wollen wir 
von biefem Gegenſtande reden; nous parle- 
rons decet objet, pendant yu’on arrangera 
lereste, Ihr verfprecht ed, indeſſen thut ihr 
doch gerade das Begentheil; vous le promet- 
tez, et oependant vous faltcs tout le con- 
izaire, Wir wollen indeflen (unterdeſſen) ein 
wenig fpaziren geben; em attendant nous 
gBous prouienerons. f 

Indianer, s.m. l'Indien. Die Indianes 
sinn; l'Indionne. 

Indianiſch, indifh, adj. et adv. indien, 
fenne; d’Inde, des Indes. Indianifches Holzs 
bois d’Inde. Einindianifcher Habn ; un eoq 
d’Inde; un dindon. Ein junger indianijcher 

ahn; un dindonneau. ine indianifche 
Ben une pouled’Inde; une dinde, In⸗ 
bianiſches Korn; blE& d'lnde. Indianiſches 
Rohr; du banibou. (v. Bambuß) Indianiſche 
gebrudte Leinwand Mdienne, £, v. Kattun. 

Jadien, les Indes, . 

Indier, v. Indianer. 

Indig, Indigo, 4. m. (s.pl.)l’indigo, ws; 
eouleur qu’on tire d'une plante appelée, bie 
SInbigpflauges‘ P’anil,m, ou l’indigo; plante 
qui croit dans les Indes. Mit Indigo färben; 
weindre en indigo, 

Sndigblau, adj. et ads, de couleur d’in- 
digoz % couleur d’azur fonce. Das Indigs 
Maus lindigo; le bleu d’Inde. Die Indigs 
tüpe; la cuve d’Inde; le bain teindre 
en indigo. Der Indigobereiter; ’indigotier.. 
Die Iutigofabzıt; V’indigaterie, fı Der Ins 


Indigenat 


bigopflanzen l'indigotier. Die Indigopfla⸗⸗ 
zunq; l’indigoterie, £. 

Indigenat, s.n. l’indigenat, zu. a jonis- 
wance des mömes droits et des momes privi- 
ktges, dont les naturels du pays jouissem, 
v. Bürgerrecht. 

Fan v. indianiſch. 
ndoffont, sm, (e. de con.) Pendossn, 
oelui qui met san nom sur le dasd’une lettre 
de change pourla transporterä qu. 

Indoſſtren, o.a. (2. de comm.) Einen E29 
felbrief indoſſiren endosser une leıtre & 
change. &tn indoffürter Wechfel ) une lettn 
de ehange endossee, Das Indoffiren eind 
Bart 5 l’endosgement d’une Leture & 


nge. 

Sedult, s. m. lindult, m.; lettres per 
lesquelles le Pape aocorde & qqs, eorps ou 
gqs. partiouliers la gräce de po nem- 
mer & de certains ben &fioes, ou de i 
les tenir oontre la disposition du droit eum- 
mun; it. (t. dedroß) ledehai. (v. Tim: 
. dedreit feodal.) ka souffrance, 

Sn=einander, v. einander. 

Infant, s.m. Yinfant. Die Zufantiumg 
l’isfante; titre qu’on donne aux prineesa 
princessestoyales d’Es@gne et de Portugal, 

Infanterie, s f. * t. 

fanteriſt, s.ızı. le fantassin, 

nfel, Inful, s.f. der Bifdhofähut; ie 
mitre. Infuliren, mit der Jaful begabten; 
donner, acoorder le droit de la min 
et Ja crosse. Ein infulirtes Abt; un abbs 
eross6 et mitte, 

Informmtor, vw. Lehrer. 

Sngarn,s.n. (&.dech.) l’entre-Isserzent,m, 

Ingber, æ. m. le gingembre; Pamome des 
Indes. Der beutfce Angher; le piedi-de-rese 
(plante) Der gelbe Angber ; le cureums, Is 
safsan desIndes, Der wilde Ingberi leg- 
geinbre qu l'amom⸗ smuvage, 

Ingenieur, v. Kricgöbaumeifiee, 

ngermannland, l'lugric, f., Ulogrem 
niv,f. (province) 

Ingleichem, conj. pareillementz de miles 
aussi. v. deßgleicdhen. 

Ingrün, s. u. la perrenche. v. Ginngribr, 
Wintergrün. 

Snaufß, s.m, la lingottre; i2, v. insel. 

Snamer, 7. Ingber, 

Inhaben, inne haben, v.@, oceuper, keniz, 
avoir; posseder, (vr, beim) Gr Kat bu 
ganze "abs iune; 1 ocen ge fodle lı meison, 
“ Inhaber, „m. le posiesseur; ie. ie di 
tentzur, ([V. Befiter) Dir Snteber ten 
@utıs; le bien=- tenant, le detenreur dr 
Irirage, Der Inhaber, bie Snbabrriaa en 
zinstaren Bauırnautes; beten“ der, um 
naneitre, Der Inbaber cines fell: 
te porteur d'une letire de elarge, Der In 
habır eines Pfandes; Vengagısie. Der Tas 
ber vines Regimentes la proprietsire din 
regiment, Die Inbaberinn ; celle qui ge- 
she, etc. (m. Bellgerinn) Ste ift bir Fan 
berinn dee Büter; elle est bien mama, 


elle est ]a detentrioe des terreg, 
Inbaftiren, vr. vrchafrn, In Ber 
neymen. 


Snbaftirung 


Snbaftirung, v. Verhaftnehmung. 
Inhalt, s.m. (3. plı) le contenu; oe qui 
:st renfern€ dens gch.; it, la capacite, la 
‚;ontenanee; (t. de geometr.)Y’aire, 4; ü. la 
eneur, lecontenu,; ce qui 
ın 6orit,. Der Inhalt kann nicht fo groß ſeyn, 
ils der Raum, der ihn enthält; le contenu 
1e peut pasetreaussigrand que lecontenant, 
Der Intalt eines Gcfäßes; Ta capacit6 d’un 
raisseau. Die Größe oder den Inhalt eines 
Dreieckes meflen; mesurer l’aire d’un tri- 
wgle. Ein Contract diefes Inhaltes, folgens 
ven Inhaltes; un oontrat dont vejci a te- 
ıeur, dont la teneur s’ensuit, Der Inhalt 
eines Briefe ; le oontenu de sa lettre. Rach 
Inhalt des Vertrages; selon Jecontrat. Der 
Snbalt, der Gegenfiand eines Geſpraͤches; Te 
‚ujetd’un entretien. Der wejentliche Inhalt 
iner Rebe, eines Buches; la substance d’un 
liscours, d’an livre. Ich will Ihnen Eyrz 
ven weſentlichen Inhalt diefer Abhandlun 
agen; je vais vous direen substance ce qu?i 
ya dans oettedissertation. Der Inhalt einer 
ven Gericht Übergebenen Klage oder Biste; 
’expose,m, Der uzzeI’nhalt; labrégé, m. te 
arecis, le racooureı. Der Inhalt eines Bus 
hes; der fummarijge Inhalt der Kapitel und 
Kbfchnitte eines Buches; die Inhalte Anzeis 
je; latable des matitres. 


Suhölzer, s.pl. les meinbres,m.; pieces de. 


»ois qui forment les flancs d’un vaisseau, | 

Snjurie, 8. f. Vinjure, f. Gine Injuriens 
‚tage, ein Injurienprozeß; une plaiate, ae 
ſotion, un proods intent6 contre qn. pour 
les injures ; une Action en cas d’injures, 
Zine Injurienklage gegen jemanden anftrlens 
ntenter à qn, une cause d’injure, 

Inkruſtiren, v. bekruſten. 

Inlage, s. . l'ineluse, . v. Beyſchluß. 

Inlãnder, s.m. be naturel ou natif dupays. 

Inlänbiih, v. einländiſch. 

Inliegen, inliegend. v. einJiegen. 

Inne, adv, mitteninne, in ber Wittes au 
nilieu, au juste milieu, Inne haben; avoir, 
enir, posseder, oeouper; ir. Ss. savwoir, 
yesaeder, p. ex, une gue , Science, etc, 
Inne halten ; retenir, arr&ter, (v. einhalten) 
Zune flehen: im @leichgetwichte ſtehen 3 Atze 
en €quilibre. Das Inneftehen der Wagezuns 
je; P’entre-deux-fers. Inne werden, gewahr 
— apercevoir, — connoitreg 
renir à savoir; rendre, sentir; s’aper» 
evoir de gch. u * 

Innen, ado. dedansz en dedans, au de- 
lans, interieurement,. Ion innen; da de 
lans. Bon innen heraus; de dedans. Bon 
anen und von auffen; par.dedans et par.de= 
iors. 

Inner, v. innerhalb. 

Innere, adj. interieur, eure ; Ipterne, in» 
sin«eque, Die innere — der innere 
Bau des menſchlichen Körpers; la eonforma- 
ion interieure du eorps humain. Der innere 
Theil der Stadt; la partie intericure de la 
alle. Dieinnere Eigenſchaft oder Kraft eines 
Dinges; ka qualise on la vertu interae d’une 
‚bose, Der innere Werth einer Münze ; la 
‚aleur inırinseque d’une pidce de Monnaie, 


⸗ 


lest contenu dans. 


Innerhalb 839 


Dieſes bat cine innere Büte,; celaestbon in- 
twinsequeinent. Das innetfle Gemach eines 
Saufes ; la chambre la plusreculde d’une 
maison, Die innerften Gedanken des Her⸗ 
zens; les pensdca les plus s, les plus 
seorktes du caur. Innesit, auf das Innerfte 
erührtz touchd au vif; vivemient touch£, 
Das Innere; linterieur, m., le dedans, 
Das Innere bes Tempels; V’ınierieur, le 
dedans du temple. Gott Eennct das Innere; 
Dieu eomnoit l’intsrieug, Das Innere (da6 
Herz) dieſes Menſchen iſt feye gut; oet 
homme a l’intsrienr fort bon. In dem Ins 
nerften des Königreiches; dans la cur du 
royaume. Dos Ionerite der Exde ; los en- 
trailies, le seinde la terre. 
Innerhalb, adv. ot prepos. en dedan-, au 
dedans;; dans l’int6rieur ; intörieurement; 
ü. en, dans; dans P’espace de. Innerhalb‘ 
der Wälle; audedans desremparts. Inner⸗ 
halb des Gebäudes; dans l’eurrse, Diefes 
immer hat fo viel Schuh innerbalb, (von eis 
ver Dauer bis zur andern) ; cette chambre 
atant de pieds dans auvre, Er wird innere 
halb drei Sagen ankommen; il arriyera en 
trois jours, dans trois jours. Die Religion 
innerhalb den a ber Bernunft ; lare= 
ligion. eonsideree dans la sphire de laraim . 


Snnerlid, adj. et adp. inıdrieur, eure; 
intexieurement; endedans; intestin, ine; 
interne; it. intrinseyue, intrin;tquement. 
(v. innere) Er fühlt eine innerlihe Hitze, 
welche ihn verzehret; il sen: un fen Interieur 
qui le consume. Er füßlte ſich innerlich ges 
rührt ; il se sentit int6rieurement touch&,. 
Eine innerliche Krankheit; une maladie in- 


'terge, Ein innerlicher Schmerz ; une dou- 


leur interne, une douleur intestine. @in 
innerlider Krieg; une guerfeintestine. On 
dit, Ein innerlihes (ſtilles) Geherh; une 
orajson mentale, Innetlich bethen; prier 
mentalement, — 

grmerft, innerfte,_w, innere. 

nnig, adj. et ado. intime; qui part da 

fond du cmur. Eine innige Verrinigung; une 
union intirae. Gie find innig, innigf, auf 
das innigfte mit einandenverbundenz ıls sont 
inumement unis. Diefe beiden Leute leben 
mit einander. in der. innigften, Freundſchaft, 
auf dem vertrgulichflen Fuße; oes deux per- 
sonnes vivent ensemble days la plus grande 
intimite, @ine innige, beratiche Bunelaungs 
use affeetiou oordiale. Gr war innigſt ger 
rührt ; il &toit viremgpttouche, - 
Innigkeit, s.f. (s.pl.) Y’intimite, f.; la 
liaison intime (v. innig) 5 is le sentiment 
vifetinterieur. Sie lieben einander mit Ins 
nigkeit, auf dag innigfte; ils s'entr’aiment 
intimement. 


Inniglich, adu. intimement, avec uno 
af don tr&s - paxticulitre et trög- Ktroite. 
v. innig, innigf, _ 

Innung, s.f. s de m£tier ; ie. la 
oommunauté. (v. Gilde Zunft) Die Ins 
nung6 : Artikel; lesreglemens, les articles 
des arts et metiers, Der Innungsbrief; v. 
Sildebrief.. Das Innungegeld ; l’argent que 


840 . In quiſit 


les artistes paient pour le besoin de la eom- 
munante. 

Inquifit, s.m. der peinlich Angeklagte; le 
eriminel, l’aoous6, la deliaquant contre le- 
quel on informe. 


Inquifition, v. Unterfuhung ed @laubends 


eri 

Inſaß, s. m. U’habitant 5 (v. Einwohner) 
%. le manant, habitant qui demeure, qui 
est habitue en un bourg ou rillage; it. un 
— domicilie en qy. lieu. 

nebefondere, (ine befondere) ade, paru- 
eulitrement. I — 

Jaſchlitt, v. Unſchlitt et Talg. 

Inſchrift, 4 l’iuseription, f. ; it, l’6pi- 
graphe, /. v. Uberfchrift. 

Infect, s n. l’insecte, m, 

SInfel, s.f. des Eiland; Vile, /. (isle) 
Ein Infelbewohner; un insulaire. Ein Ins 
feichen, eine kleine Jafıl; un ilot ou islot; 
Une prtite ile, 

Snferat, s.». l’article insere, 

Insgemein, adv gend:alement, en g6n& 
tal; eoammunedment, ordinaiceinent, 

Intgefamt, adv. tous; tousensemble, 

Infiegel, s. u. le cachet; (v. Petſchaft) 
ir. lesceau sg (Giegel) #. (8 de chancell.) le 
soel. Unter Unferem geheimen Inſiegelz sous 
Notre soel searet. 

; Inftgnien, s. pl. les marques dhonneur; 
srnemens pertienliers de {a dignits, Die 
Rei — — les ornemens et marques 
de la dignire impfriale, 

Inſinuiren, v. a. signifier, notifier par 
Pproo@dure de justice. (v. befanntmadıen) On 

‚ dit familieremens Sic) bey jemanden infinuis 
zen, einſchmeicheln; s’insinuer dans l’esprit 
.„ dans ses bonnes gräoces, 
nfoferh, v. fern. ı 

Inſolvent, adj. at adv. insolvable. v. 
unvermögenb. 

SInfonderheit, adv. surtout ; prineipale- 
ment ; — en partieulier; 
specia ement, sirgulitrement. v. beſonders. 

Snftändig, adj. et adv, instant, ante; ins- 
tamment. Auf infländiges (dzingenbes) 
Bitten feines Bruders; aux instantes pritres 
deson frere. Grbittet Gie inftändig darums 
il vous en prie instamment, Die inftändige 
Witte; Linstunes, f. Ich habe es auf fein ins 
ſtändiges Ritten gethan ; je l’ai fait & son 

_ Anstanoe, Auf das inflänbigfte bey jemanden 
um etwas anhalten; faire de grandes ins- 

* tances, de * stanees, instanoes 

pressantes auprös d@en., envers qu. 

Juſtanz, #. f. V’instanoe, . v. Geriätis 
Hand; is. leressort. v. fprechen, v. 4. 

— o. n. F— ötre sur le an — 

ver. (v.bevorfiehen) Inſtehende (naͤchſte) Wo⸗ 
che N semnine au ah 8. v. inne fieben. 

Snfter, v. Gekröͤſe. 


Inſtinkt, v. Naturtrieb. 


Inſtitut, m, v. Anſtalt, Einrichtun 
Stiftung. — Grund, 

SInfrunent, s. n. l’instrüment,m., l’om 
ül,m. (v. Werkzeug) WRathematlfche, chirur⸗ 
giſche Inftrumente ; instrumens de matrh#- 


inatiqus) de ehirurgie. Fin mufifelifches Ins 


P4 
Juſtrumen 


— un iastrument de musique. is 
Oncert von verfhicdenen Jntcumeim; u 
concert de divers instrumens. I: Des ie 
ftrument ; V’Instrument,s,; un atie pablıs 
(v. Urkunde) Ein Friedent⸗Jaſramen; v 
ins'rument Jepaix, un traite de pais rhigf 
en &orit. Inſtrumente machen; feiredes is 
sirumens; i&, (£. de prat.)instrumenter; bie 
des oontrats et autres aotes publise, Dur.je 
firumentenmader ; le faiseur d’insırumes 
Fnftrumental, adj. instrumental,ale. 5 
frumentar: Mufit , musique instramesnk 
Die InftrumentaleUrfache; (t. depkiknb 
eause instgumentale, 
Infulaner, s. m. der Eitänder, Jule 
mouner; l’insulaire, | 
Injurgent, s. m. Pinsurgent, *Viaept | 
oelui qui s’El&ve oontre une autorik, wa 
une puissance injaste. En Hongrio m 
pelle, Infurgenten, insurgens, — la tat 
—— — pour le serrir th 
erte, VAu td. 
— intégral, ale. —X | 
Die Integralrechnung; le caloul inıegrl. 
Die Sntegralgröße (bie Integrale) ca & 
erentialgröße ; he d’une aux 
ifferentielle, Die In Wgralgröße fine; 
t ‚ trouver l’int&grale d’une 
erentielle. 
Intendant, s.m. l’iutendant. Didi? 
dantinn ; J’inrendante, v. Auficher. 
Interdict, s.n, das Merboth bed Hfatihe 
GBottesdienttes; l’interdir,rm. GinrOtat =! 
dem Interdictebelegen; meıtre uae vilee 
interdit. | 
Intereſſant. adj. et ado, Canzichent, 
tig) Intdressant,ante. Eine intenfarte br | 
fhichtg; une bistoireintäressante. 
Antereffe, #. n. l’interätzm, (7. Bots 
Fugen) u ee Diner la $ 
teräts. v. Binfe. 
Intereſſent, v. Theildaber, Theilnchan 
Interjection, s.f. v. Zwiſcheawott. 
Jaterimiſtiſch, adj.er adı, (1. dep)? 
visionnel, elle; provisiounellement; 
visoire, provisoirement ; par Pf? 
vorläufig. 
Snterlocht, v. Zwiſchenſpruch. 
Intermezzo, v. Zwiſchenſpiel. 
Internuntius, 6. m. l’internonse. 
Interpunction, s.f. 14 poncıwaiet. 
. Intervall, 2. n. v. Zwiſchenraun ade 


ntönieen, o.a. anflimmen; I * 
geben; entonner, ehauter de ton gü® 
en — 

ntraden, v. Ein e. F 

Invalide, s. m. l’invalide, Dei” 
denhaus ; la maison des invalider. R 

Inventarium, s. m. l’inventait ® | 
BeAxihnif) Ein Inventarium ühr # 
bed Vermögen machen; faire linvauf 
biens de qu. Diefe Irau hat ſich wis """ 
zathet, ohne ein Inventazium zu akt *. 
fenwmes’ost remarıde — — 
Eine Erbſchaft nach dem Jav a 
ten ; &ıre héritier par bendhee dia 

IFaventiven,o.a.ta das Zapenterizu Mt 





— \ 
Inventur 


einſchreiben, verzeichnen; inventorier; met- 
tre dans uninventalre, Das Hausgrräth, das 


in einem Haufe befindliche Geräth, den Haus⸗ 


rath inventiren; inventorier les meubles 
d’une maisen. Diefe Stücke ind nicht invens 
tirt worden;on n’a pasinventpriece pidoes, 

Snventur,s.f.inventaire,m ;action d’in- 
ventorier. Zur Inventur fhreiten; proodder 
& l’inrentaire. t 

Inveſtitür, v. Briehnung. 

Inwaͤrts, v. einwärts. 

Inwendig. adj. et adv.interleur, eure; in« 
terieurement; en dedans. Der inwendige 
(inner) Raum; la plaosinierieure. @in ins 
wendig glaſurter Topf; un pot vernisse en 
dedans. Das Inwendige; l’interieur,m,, le 
dedans, 

Inwohner, v. Einwohner. 

Inzicht, Inzucht, v. Iniurie. 

Inzwiſchen, ado. indeſſen; oopendant; en 
atie t; &. n6danmoins. 

Ich, s.n. (pl. die Ioche on Fächer) le joug; 
pie:e de bois traversant par dessus la töte 
desbaufs, et avec laquelle ils sont attelds 
| je tirer on Peer a nun 8, °g. le joug, 

servilude, ton: le onllıer de mi- 
stre. Die Dchſem in das Joch fpannen ; met- 


rrelesbaufsaujoug. Ein Joch Ochfen; une- 


couple ou paize de baufs. &in Volk unter 
das Joch bringen; meitre un peuple seus le 
“joug; subjuguer, assujettir un peuple. Sich 
vom Ioche befreien, losmadhen : das Jod) abs 
ſchütteln; secouerlejong; s’affranchir, se 
delivrer du joug ; se lircr de la servitude,de 
la sujetion. Sich untır dag Joch begeben ; 
rendre le oollier de mistre. v.ausst Brüfs 
Feniod. Onappelle ent.demine, Zöcyer ; les 
supj‚orts en bois pour potter lesearz&s d’un 
uits. 
> Sodart, Juchart, r. Jauchert. 

Jochbein, s. n. os jugal on zygomatique; 
le zygomatique; l’os dela pommette, Die 
Schtein:Ra:t; la suturezygomatlque. 

Jochen, in das Joch fpannen, v. Joch ot zus 
ſammen jochen. 

Jochſiſch, v. Hammerfiſch. 

Sohmuslel,s. m. le musclez 

Joch⸗Ochs, s. m. le baufde la 

Jochpfahl, sm. le pieu de palée. 


motique. 
ur. 


‚Ja ptebe 
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nisblut; v. Schildlaus er Cochenille. Das Jo⸗ 
hannisbrod le earoube ou oarouge. (7. Sod⸗ 
brod) Der Iobannishrodbraum, Sobbrode - 
baum ; le oaroubier. Das Iohannisfeuer; le 
feu dela St. Jean. Der Iobannisgärtel , v. 
Beyfus et Barlapp. Der Johanniskäfer, bae 
— le ver luisant. Das Jo⸗ 
bannisfraut , lomills-pertuisz i. la toute- 
saine, Cr. Gauchheil) ‚Das IopannisÖbl; 
I’huilede mille pertuis. Die Johannisnuß; 
la nolx de la St. Jean. Die Johannispfirfiche; 
pr&cace. —— 3 la ho- 

nediction de St. Jean3 iſs. le vin beni de la 
St. Jean. Der Johanniswedel; v. Geisbart. 

Sobanniter, Johanniter⸗Ritter, s.m. lo 
chevalier de ori — nn — Der Jos 
kannitermelfter, Großmeiſter des Johannis 
ters Drdenß; le grand-maitre de l’Drdre de 
St. Jean. 

Jonaskũrbiß, v. Flaſchenkürbiß. 

Fonien, Ploniesf. Der Jonier; PIonien. 
Die Jonierinn 3 Vlonienne. 

Joniſch, adj.et adv. iopique, ionien, enne. 
Die joniſche Säulen»Ordnung ; l’ordre ioni- 
que. Die joniſche Mund⸗Art; le dialeote 


ſionique ou ĩonien. Der joniſche Vers, die jo⸗ 


niſche Vers⸗Art; le vers ionique on ionien. 
Jonke, v. Junke. —— 
Fonquille, (Schongkilje) 5. f. la jonquille. 
ur ” 


Sofepböftab, s.m. (t. de flewriste) la nar- 
cisse double blanche, 

Joſt, Jodokus, Josse, Jodeler. (nom 
@lorune‘) 
——— s.fı v. Ruhr, Ruhrwurzel 
et Brechwurz. 

Sper, s. F. die [hmaldlättrige Uime; 1’y- 


u 
ps, v. Gyps. 
Irden,ad; ‚et ado. deterre. Irdene Gefäße; 


. jeden Geſchirr; vaissesux de terre, de la 


poterie. Ein irdener Topf; un pot de terre, 

Irdiſch, adj.et adv, Lerrostre. Die irbiichen 
Vergnügungen ; les plaisirsterrestres. Ir⸗ 
difhe Grfinnungen, Eoifhe Gebanfen; des 
sentimens, des pensdes terrestres, 

Irzend, ado. peut-ötrez (v. vielleicht) ie. 
par lıssard , par aventure; #, 3 peu pıös; 
environ. (v. ungefähr) Sch werde euch weder 


Jochrebe, s. f. uneep devigne enberceau, dicrin, noch irgend in einerandern Sache bins 


Sodträger, «m. la quille; longue pitce 
de bois qui soutient un pontde bois, 
SJohwiede, s. f. la hart ponr atteler les 
batufs aujoug. 
= Jeanne, Hannchen ; Jeanneton. Jodannis, 
das Johannis feſt, der Zohannistagz la fete 
de St. Jean. Der IohannissApfel; lapasse- 
pomme, pomms figue 5 it. a pomme de pa- 
radis, Die Sohannisbeere; la groseille, Die 
sothe, bie weiffe Johannisbeere; la groseille 
rouge; la greseille — Die ſchwarze 
Sobanniebeere ‚le cassis. Der Johannis betr⸗ 
ſtrauch; le gmseiller, Der ſchwarze Johan⸗ 
nisbeerſtrauchz le groseiller i f,euit noir. Die 
—— ; Jagrappe de growille, 
‚Der Johannisbergs Je mont St. Jean. Die 
ZSohanntäblume; v. Mafliche. Das Ichans 


derlich ſeyn; je ne vous serai ooutcalre, 
ni en cels, ni en aucune autre chose. Du 
ſollſt dir fein Bildniß machen, n0d) irgend ein 
Gleichniß 3 tu ne gem poiat d'image, ni 
aucunsresuunblante, Iryend einer; yuel- 
e, quelqu’un, aucun, Um irgendeiner Ur⸗ 
ade willen ; pour quelle cause ne ce soit. 
Irgend etwas, irgend mas ; quelyno ohose, 
aucune chote. Irgendwo; quelqueparı; en 
en? lieu. Irgendwoher; de quelque part, 
e quelguc endroit oulieu. Irgendwohin; 
an part; en quelyue endroit ou lieu. Er 
ſt Itaendıwohin gegangen ; al est all6 quel- 


que part, } 
Srland,l’Irlande KcHihernie) Der Irlan⸗ 

ber; V’Irlandai:, Die Irländerinn; PIrlan- 

doise. Irladn diſch; irlandois, oise, 
SItmenfäule , s.f. Virmensul, divinits 
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des aneiens Saxons, 

Sronie,s. f. P’ironie,f. v. Spoͤtterel. 

Sronifd, adj. et adv. ironique. v.fpöttifch. 

Iriational, ad). (t. de geom.) irrationnel, 
elle. &ıne Irrationalgröpe; une quantité 
irrationuelle. Eine Serationaßapl; un'nom» 
bre irrationnel, 

Sere, adv irre führen, Jeiten ; fourveyer; 
€gacer ; d6tourner du chenin; it. fig. in- 
duiıe gqn. en erreur. Unfer Wegweijer hat 
uns ıcre geführt ; notre guidenous a four- 
voy&s, nous a égarés. Irre geven, ſich verirs 
zei; se fourvoyer, s’egerer; s’&oarter du 
droiuchemin. Fig. Einen irre machen; des 
orienter, dérouter yn.; it. troubler qu.; le 
rendre confus. Irre riden; röver; Streen 
delire. Er iſt itre im Kopfe; ilal’esprit alie- 
ne; Ilestaliene d’esprit ; ıla de’ &gareımeng 
d’esprit. Diefer Kranke fängt an irre zu tes 
den ; oeinalade tombe end6lire, Im Reden 
irre werden, den Zuſammendang verlieren 5 
se brouiller, s’embarrasser, se troubler en 
parlant. Er läßt fi nicht irre machen z ilne 

d pas laoonteuanoe, la trauohtane. Gie 

nd irkc ; vous Vous trempez, vous vous abu- 
sez. Jl so prend quelquefois adjectivement. 
Ein irrer Geiſt un esprii &gme, Ein irrer 
(waynjinniger) Menſch; un homme qui a 
Vespru aliene. Das Irre⸗Reden; le delire; 
la ıöverie. Das Iereyghin ; 1’&garement,m. 

SItre,s. f.l’6ıat de celui qui s’Egare, yui 
s’est fourvoye. In der Irre gehen; errer; 
allerchetlääl’aventure; allererraut. Er 
geht indes Irre herum; er hat fi verirret 3 
denn cr iſt irre gegangen; il erre de oöte et 
d’autre, il vaerrant,car ils’cst fourvoy6; it. 
v. Irrweg. 

Seren, v. a. (avec Pauxil, haben) errerz 
aller ga et là Al’avenıurc ; aller orrant; is. 
fig. etrerz se romper ʒ avoir uße fausse opi- 
non; se méprendre; faillir, In einem Wals 
de, in einer Wüfte herum irren ; errer dans 
une foret, dans und6sert. EinirrenderRits 
ter; un chevalier errant. Ein irrend 8&;chaf; 
une brebis &gare. Jeder Menſch kann trren, 
irren iſt menſchlich ; al n’y a personne qui ne 
puisse errer, Qui ne soitsujet berrer; c’est 
une ohose huwaine que defaillir. Sie irren 
fih ın Ihrer Rechnung ; vous errez dans vo- 
tre oaloul. Sich im Ramen irren 3 se trom- 

or de nom. Dieſer Menſch iſt, wenn ich nicht 
irre, ein Engländer; oet komme, si je ne me 
trompe, est un Anglois. Ich habe mich in meis 
nem Urthetle, welches id) Über diefen Mann ges 
fället, nicht geirret; je &: ıne suis pas mepris 
au jugement que j’ai fait decet homme. Die 
gelehrteften Männer Eönnen ſich irren; les 

lusdocses sont sujets & failli:. Den Irren⸗ 
ben wieber auf den rechten Weg helfen; res 

ser ceux qui erreni. 

Irren, v. a. inquidter, embarrasser, de- 
zoutergn.; le rendre eonfus, Laſſet euch das 
nit irten; que oela ne vous Inyuitte pas. 
Sr läßt ſich nichts irren, durch nichts irren ; il 
ne se laisse pas derouier; il ne s’embarrasse 
derien. Ihn irret die Wüleanbir Wand ; 
il s’offense de la moindre chose., 

SZrrgang, s. m. le faux chemin; ledetourz 


om ul ne al loup N ir, JE. IV gras 


' 
Irrgarten 


ohemin &oart&; it. v. Irrgarten. Die In 
Ange eines Labyrinthes; les tours ei reuun 
'un —— Der Sergang im Oder; (f. 
d’anat.) le labyrinthe, l’une — 
sont dans Poreille. 

Sergartın, 3. m. le labyriathe; ledkdak, 

Irrgeiſt, v. Sergläubige, 

Irrgtaube, 3. m. la foi erronee; ihr 

xie, f. 

Irrgläubig, adj. etadv. qui erre dass 4 
foi, qui aune foi erron&e ; héetérodore. da 
Srrgiäubiges Fhétérodoxe; celui qui m 
dans la fol. Die Irrgräubigkeity v. Ierga 

Irrig, adj. st adv, errone, de. Gintim 
ge Reynung ; uneopinion erronde. JUL 
aus Irrthum, aus Verfehen ; par meprix 

Irrläufer, v. Sambläufer, Landkreiäk. 

Sıriehen, s. u. }’expectative fbodale, 

Ferle ‘re, s. f. une ine erronde ; uM 
faus: - duetrine, 

Irrlehrer, 3. m. eelui qui enseigne ur 
doctrive fausse et contraire älafeı, 

Irrlicht, s. a. der Irrwiſch; lefen folle; 
P’ar 'ent,m;exbalaison enflanm6e quen rot 

ur)quefois dans les endroits mardeagerz 
ie Jrrlichter; les feux follers; lesardeıs 
lex furclles, f. | 

Irrſal, v. Iretbum. 

Frrſtern, s.ım ber Wandelſtern; ib 
errante. v. Planet. 0 

Srrthum, s.m. (pl. die Irethären) le 
reurn,f.; faussa opinion; it. l’&gırement,® 
it. la meprise. Im Irrthum fleden; &re am 
P’erreur. In Irrthum gerathen; tombrrdsu 
Perreur; prendre le change, Ja Ira 
fübren, ınduire en erreur. mann cu 
dem Irrthum belfen; einem ben Irrtum! 
nehmen; tirer qu. d’erreur; dessbumd 
tromper qu. Beinen Irrthum erkennen, ec» 
feben und fahren Laflen; se deırompen * 
desabuser. Ein Irrthum in der Rıdammi 
on erreur de calcul. Die Irrthümtt MM 
Philoſophen; les erreurs, les &garemenı di 
philosophes, Ich bin diefen Zrrryum nid 
gewa'rworben 3 jene ze suis pas apemad! 
eeıte möprise. 

Irrungq, s. f. la möprise ; (v. Irrilum 
fig.le di €rent,!a dirpute, la division, ds 
corde , la me#sintelligence. (r. Uneinigki, 
Mifnerftändniß) Dieentflandenen3 
beylegen 3 acco „ oonallier les 
rens survenus, 

Serwahn, s. m. l’erreur,f „ la fausse op" 
nion; lesentiment errone 5 le pröjugk. * 
Irrthum aa Wahn. ‘ 

Irrweg, s. m. le faux chemin; ehemit 
qui nousdetourne de la route ordinair. I 
dem Irrwege ſeyn J s’ätre dearıd de auc 
min; it, fig: se tromper; Ölre dass lare- 
Auf Irrwede geratben ; s’tgarer, 

Irrrorfch, 2. m, vr. Irrlicht. 

Riebelle, Isabelle, (nom de femme) dı 
“iabellfarbe; ha couleor imabelle ———— 
farbeh, tabrikfarbig ; Isabelle, Geir + 
farbenes Pferd: ein Iſabell un aberaler 
belle: un ısabelle, : 

Tleurım, #. m, nom gu ler anciett es © 





4 


— 





Iſis 


omme e. 

Iſis, Isis; divinité desanciens Egyptiens. 
Die Tafel der Iſis; la table isiaque; o@l& 
‚re monument del’antiquit€ surlequel sont 
opresent&s les myst£res d’Isis. ; 

Ssland,Islande,s;ile de la mer atlantique, 
Isländifh ; Islandois,oise, Der Isländer, 
rn a i — — 

opp,s. m. l’'bysope,f. 

Iſraelit, 4. m. 1’Israelite ; ni descend 
Israel ; le Jui * 

Italien, P’Itwlie,s. Der Italier, Italiener; 
Ttalien. Die Italerinn, Itallenerinn z3 VI» 
— — itslien,ienne, 

dig, iet, v. jehig, jeßt._ - 

Zube, s.m. la bllati6n ; le ori d’alld- 

3 larsjouissance, Es war ein großer 
* in dieſem Hauſe; il y avoit grande ju- 
yilation dans oette maison, 

Aubelbraut,s. f.1’Epouse jubilaire. 

eg s.m, Pépoux jubilaire, 

ubelfeft,s. n. le jubile., 
„Subelgefchrei, s.n. der Jubelgefang; la ju- 
yilation ; le oxi d’all&gresse; #. I hymno 


ubi 
QZubelhodhzeit, s. f. les noces jubilaires, 
Jubel aber #.n.de jubil€; V’annde jubie 
aire, o&l&br&e aprös un espace de oent ou de 
inquante ans, en memeire d’un 6v6nement 
remarquahle, - 
Jubelmünze, s. f. la mennoie jubilaire, 
„Subelpriefter, 3. m. un pretre jubile ou ju- 


Jubelvoll, adj. et adv. plein ge 
templi de la joie la plasvive et la plus so- 
ennelle, 

Zubiläum, v. Zubelfeft, Jubeljahr. 

Jubiliren, v. n. (av. Faux. haben) triom- 
ber, öêtre ravidejoie; faire des oris d’alle- 
esse ; se réorier de joie, (v.Zubel) Ein 
ubilirter Priefter ; un prötre jubile, qui a 
inquante äns deservioe, 

Juch, juch he! hei cal Al 

Juchart, Juchert, v. Jauchert. 

Jucht, v. Gicht. 

Judtten,s. m. das Juchtenleder; le roussiz 
uir de ronssi; vache de roussi. Es riecht 
ice nach Juchten; il sent lei leeuir de rouse 
i, le roussi. Ein Ballen Juchten; un ballot 
te roussi. Juchtene Stiefeln 5 bottes decuir 
le roussis bottes de aussi. 

Juchzen, v. a. (avec l’aweil. haben) crier 
omme un homme ivre; cerier de joie. v. 
auchzen. 

Jucken, o. n. impers. (avec Pauxil. haben) 
Mianger. Der Arm juckt mich; es juckt mid) 
m Arme; le bras medemange, Seine Bun⸗ 
e juct ihn; sa plaie lui démange. Fig. Die 
Jaut juckt Ihn; la peau lui dẽmango; il 
ait tout ee qu'il faut pour se faire battro. 
die Ohren jucken ihn; les oreilles lui deman- 
ent; il esı curieux de nouvenut&s. Prov. 
Bem es juckt, derkragt ſich; qui se sent ga- 
eux, se grätte; qui se sent morveux, se 
aouebe. Das Juden ; la demangeniscn, 

Juden, v.a, v. fragen. 

Zuge, v, Iuts. 

Judas, Judas (nom d’homme) Der Judas⸗ 


’ 
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baum ; l’arbeed’amourz l’arbrede Judas ou 
de Judee 5 le galoier. Subasborn. (vr. Sudens 
dorn) Der Jüdaskuß; le baiser de Judas; lo 
baiser d’un trajtre. 
Zube, s. m. le Juif. Die Züdinn; la Jaive, 
er ewige Zube ; lejnif errant. 
den, (jüdeln) o.n. (av. l’awxil. haben) 
Auf eine jüdifche Art handeln, wudern ; mar- 
chander, traliquer & la juire. (p. us.) 
Qudenbelehrer, s.nı. le missiounaire pour 
la ounversion des Juifs. 
Subendorn, 5. m. v. Stechdovn. 
FJuden⸗Eid, 8. m. le serment selon la for 
mule ptesorite aux Juifs, 
Zudenfifh, v. Hammerfiſch. i 
Zudengaffe,s.f.la rue desjuifs; la juiverie, 
FJubengenoß, s. m. le juif preselyte. 
Fudenharz, Judenpech, s. rn. l’asphalte,m,; 
le bitume de Jud \ 
Zubenhaus, s.n. lamaison de juif, 
Judenkirſche, s.f. Yalkekingi; le ooque- 


ret. F 

Judenkirchhof, s.m. le cimetidre pour les 

ifs. 

" Gübenleim, s. m. v. Judenhorz. 
Duden Radel, s. f; v. Zudenftein. 

Sndens Ruß, v. Pimpernuß. 

Judenpech, v. Judenharz. 

Sudenfchaft, s. f. lexjuifs le corps ou la 
eonımunaute& des juifs. 

udenfchule, s. } la synagogue. 
denfpieß, s. m. Ondit, Mit dem Juden⸗ 
fpiche laufen ; faire l’usurier ; it. ne songer 
u’d gagner du bien. 

Zudenftabt, s.f. lajuiverie; le quartier 
des juifs; partie de la ville babitde par des 
juifs, — 

Zubenftein, s.m. la pierre judaique; pointe 
d’oursin petrihide, n * 

Judenſteuer, 8. £ le tribut impos6 aux 
juifspour dtre soufferts et prot6ges. 

Audenfträße, ⸗. f. v. Zudengaffe. 

sah s.», le judaisme, 

ubenviertel, s. n.la juiverie. 

Zudenzins, 4.m.l’interät permis aux juifs, 

AYubenzopf, 5. m. la plique. v. Meichjels 


sopf. OR 

Zuderei, s. f. la juiverie, 

Jũdiſch, adj. ot adv, judaiquez ie. juif,juive, 
Das jüdiiche Gefeg; la kai judaique. Das jüs 
difche Bolt, die jüdifhe Nation ; le peuple 

‚juif, la nation juive. Das jüdifche Land; la 
Judee, la Palestine, Auf jüdifche Art; & la 
juive. Ein jüdischer, betrüglicher Handel; une 
juirerie; un mar suraire, 

Qugelberre, v. Heidelbeere. 

A$ugend, s. f. Cs pl.) la jeunesse: oette 
tie de ia vie del’homme qui at entre Pen- 
fance et läge viril .it.ceux qui sont dans l’äge 
dela jeunesse, ou qui sont enoure les jednes 
zen etles eufans. In feiner zarten Jugend; 

ne sa verte jeunesse. In meiner Juſend; 
dans ms feunesse; dans mon jeuneäge, dans 
mon jeune temps,dans ma jeune saison. Bon 
ber zarteſten Jugend an; des la p us tendre 
jeunesse. Er iſt von Jugend auf daran ges 
wöhnt ; il est amourume à cela de jennesse, 
dds sa jeunesse. Er hat jeine Jugend, feine 





8.14 Jugend 


Jugendjahre in fremben Ländern zugebracht; 
il a pası6 sa jeune:so dans les pays éEtran- 
gers. Die Jugend, die jungen Leute; la jeu- 
nesse 5 lesjeunesgens. Die Jugend unters 
weifen; instruire la jeunesse. Man muß’ 
ber Jugend (ben jungen Leuten) nicht fo viel 


Jung 


Ich bin jünger als er; je sıfs cum, 
Sn en je A rer & # 
um mebr als sche Sabre jünger als ich; dm 
mon cadet de plus de dix ans, Wein jüngere 
Bruder; ınon fröre puine. Meine jünger 

Schweſter; ma saur puinde, Der jängie 


reibeitlaffen; ilne faut pas donner tant ‘ Sohn; le fils ndet; le onder, Die jüs; 


libart& & la jeunesse. Haben Gie jemals 
eine fihönere Jugend (ſchoͤnere junge Beute) 
beyfammen gefel;cn ; avez vous jamais vude 
lus belle jeunesse $ Prov. Zugend bat keine 
ugend; jeunesse n’a pas sagesse; jeunesse 
est forte & passer. Dan muß ber Jugend ets 
was zu gut halten; il faut que jcunesse se 
18e. 
PT Zurgendblühte, s. f. lafleurde’äge. 

Juyendfehler,s.m. la faute de jeunesse ; 
la jeunesse. Daß iſt ein Jugenbfehter, den 
man inm verzeihen mußz c'est une jeunesse 
qu’il faut lui pardonner, , 

Jugendfeuer, s.n die Jugendhitze; le feu, 
Yardeur, ia fougue de la jeunesse, 

Jugendfreude, s. f: le plaisir de jeunesse. 

Jugendhite, v. Sugendfeuer, 

Jugendjahre, s. pl. la jeunesse;; le jeune 
üge. Die Jugenbjahre geben bald voruͤver; 
la jrunesse passe bien vite. v. aussi Jugend, 

auge, adj. ot adv. jeune; ja re- 
garie la jeunesse; qui se fait dans la jeu- 
nesse. Eine jugendliche Bige, ein jugendlis 
cher Eifer, une jeune ardeur. Er bat ncd) 
immer einen jugendlichen Geift; il a toujours 
Vesprit jeune. Jugendliche Gedichte; des 

emes faits dans lä jeumesse, dans le 
jeunc öge. 

Jugendſtreich, 2. m. letrait, tom de jeu- 
nesse. Das find unbefonnene Jugendſtreiche; 
ce sont des saillies de jeunes gens. 

ZJugendzeit, s. f. 1a jeunesse ; le jeune 
tempr; la jenne saison. ( v. Jugend) Waͤh⸗ 
rend friner Jugendzeit peddaut sa jeunesse. 

Quts,s.m.la crasse,l’ordure,s, la ↄaleté. (v. 
Shmug) it. fig. et famil. gan deshonnete, 
ällicite. Jutô ınachen; ferrer la mule; faire 
un gain illicite, — 

Qulepp, s.m. le julep. v. Kühltrant. 

Julianiſch, adj. julien,ieune. Der julias 
nifche Kalender ; le calendrier julien. Das 
julianifche Jahr; Pannée julienne. 

Jũlich, Juilliers. (duche et pille de ce.nom 
dans lecerole de [V’estphalie 

Zulie, Zuliane, Julchen, Julie, Julienne, 
(nomdeofemnie) 

. Julie, s.m, Je jüjp 3 monnoie en. usage 
en ltalie, 

Zulius, Jules. (nomd’homme) Julius Säs 
far; Jules-Cbsar. Der Monat Julius, der 
Zulius, der Deumonat; Juillet,., moia de 
Juillet. ; ee 

Qumarre, s. f. le jumart; animaleng-n- 
dre suntaursau etd’une änesst, d’un äne 
et d’une vache, 

Jung, adj. adv. jeune ; qui n'est g:?re 
avauosenäge, Serr jung, genzjurgs jru- 
net, ette. Sie iſt noch fel:r jung; elle est en- 
oore bien jeunette. Ein junger Knabe; un 
'jeunegargun (Eine junge Grau; une jeune 
femme. Ein junges Kind; un jeune snfant. 


— 


Tochter ; Ia ſillo eadette. Plini us der jänge 
rt; Pline le jeane. Wieder jũnger wetden; 
fih verjüngen; vajeunir, Gr [deine ok 
Zage jünger zuwerden$ il semble quiln- 
jeunit tous los jeurs. Ondis, Züngere Ras 
richten; de plus fraiches, de plus recsats 
nouvelles. Diejer Briefift jünger ale jene; 
cette lettre est postdlieure à celle-I. Dei 
jüngfte Geriht, der jängfte Tag; lej 
ment dernier, le jugement — 
richt. Junge Kräuter; jeunes . u 
junges Füllen; un jeune poulin. Gine se 
bratene junge Gans; um oisom zöti. Eun 
junges Taubchen; un pigeonneau. ine jzs 
— ein junges Hubn; une pouleit. 
in junges Hühnchen; une jeune poulktz. 
Gebratene junge Hähne des poulets nis 
Ein junges Wolf, ein Wölſchen, ein Iund 
von einem Wolfe; ee Sinpue 
ge: Füchechenz un ardeau. Die zung 
annſchaft; la jeunesse, Die ganze * | 
Mannſchaft der Stadt ; toute la jeunesse & 
la ville. Ondit, Wieder jung werten, wie 
ber ein jugendliches Anſehen befommmı m 
jeunir, Er jiehtnod,fojung aus, er Yatzch 
ein fo junges (jugendlihes) Weſtcht, altern 
erft zwanzig Jabre altwärez il a le wi 
aussi jeune que s'ıl n'aroit gue vingiee 
Sich jung fleiden ; s’habiller d’une man" 
quine cunvient qu'àã de jeunes gen, ic 
Sort, mie fenb ihr nodh fo Jung, wi rk 
euch noch jo jung! mon Dieu, que voms kn 
enoore jeunel Das kommt [ebr jung barası 
eela sent le jeune komme, The [Erb and 
jung, um fo ctwas ju tbun; vom Zr: b 
barbe trop jeune pour faire de parellla c» 
ses, Junger Wein; du vin vert, Misaen 
mit jungem auffüllen; rajeunir ls riu_ 3 
gr Pirr; bite nuarelle. Jung 4 
naitre. Cin lanım, das forbem jung gcen 
ben iſt unagneau qui yient de nmltze, &% 
appelle dans ggs.provuxer, Sungeivan, jess 
femme, — töute feınine de la perite Den 
geoisie, et Junge Magd, — la serranss ge 
ser: A la ehaunbre, la ülle de chaabera fu 
Jung gewohnt, alt getban ; il est qee 
jrendre en jeuacsse, pour saroır en nie 
— comme on s’aecoufume, om «u m 
Junge, s.m. le gargonz; enfant mnäle; V 
Knabe) ie. l’apprenti v.£ebrjunge. 
Zunge, #, n. le p*tit; animal nuame> 
ment ne Junge wirfen; faire des pen 
mrttre bas, Die Alten mitben Junges 
bebenz; prendre le pre, la möre er Is pen: 
Die Wölfinn mit ren Jungen fangiai gr 
dre la louve et les leuretaux Zutfen 
ruft feine Jungent la peuleappelle ser zon- 
sins, On dit auısi famil, d'ume form ‚Dt 
etwas Junges guf den Wege; elle ext gran 
ou enzeinte, Diele Mabchen bar bon ı 
Jungrögehebt ; cwıte Alle a dei Kir am. 








Jungefrau 
ant. 


Jungefrau, v. jungeFrau, Sons le motjung. 
Jungemagd, v. junge Magd, Stubenmäds 


het. 

ungen, v. n. Cavec T’auxil. haben) unge 
verfen ; faire des petits; meltre has. Unfes 
eKage hat gejunget; notre chat a fait des 


euts. 
Jungen⸗Arbeit,⸗. fF. la ——— 
Jungenhaft, adj. et adv. pueril, ile; en- 
antin, ine; qui est d’enfant, quisentl’en- 
ant. (p. ac.) v. jugendlich. 
Zuagenjahre, v. Lebrjahre. 
Aungenpoffen, v. Knabenpoffen. 
Yungenfteiger, 5. m. (1. de mine) Y’inspeo- 
sur des nowiees de mineurs, | 
Sänger, comparatif de Jung; plus jeune; 
noins ägb; cadet,eite; W. puine, 6e. v. 


ung. 
Sänger, s. m. lediseiple. Chriftus und 
sine Kinger ; Jesus-Christ et ses diseiples, 


Yie Jũngerſchaft; Peétat et la qualit€ de dis» 


iple. ; 
Fgungfer, s.f.la fille; ie. (2. decioilise) la 
emoiselle. H sedit de ohaque flle quin’est 
as maride ; #. la yierge;; amil la pucelle, 
v. Zungfrau) Sie ſſt noch Jungfer (ncch ler 
ig), fie iſt nicht verheirathetz elle est encore 
e, elle n'est pas mariee, Sie ftarb ald 
fungfer ; elle mourutälle. Sungfern und 
tunggefellens filles et — Diefe Jung⸗ 
er ift die Tochter eines Advocaten; cette 
zoiselle est la illed’un avooat. Ihre Jun 
er Bochter, Zungfer Schwefter 5 Mademoi- 
slle verre Alle, Mademoiselle votre sœur. 
zin $ängferchen ; une petite fille, petite de- 
1oiselle. Gie iſt noch Sungfer; elle aencore 
avirgimit6. Prov. v. Hure. Fig. Die Jungs 
ex ; ia dempiselle, la ie; (v. Handramme) 
c. P’hist. nat.) la demoiselle. (insecke, V. 
Rafferiungfer os Heupferd) Die Sun 
us Rumidien; in demoiselle de N 
v. Kronvogel) Die nadte Jungfer; le esl- 
higue , le tue-chien. (V. Zeitloſe) Die Jung⸗ 
re im @rünen ; la nielle, (v. Schmwarzfüms 
ud Onappells aussi, Die Jungfer, unbil» 
»t auquel on enchaine les prisonniers, Die 
en £üffen, heimlich, im Befängnifle bins 
erichtet werden; passer par les oubliettes. 
Qungferbiene, s. f. v. Jungfernſchwarm 
Zungferns@rde, & f. (t. de chim.) laterre 
ierge. 
Jung erhobfen, s.m, lehoublon vierge. 
— ad, rad. fille ; apparte= 
täune 5 it. virginal, ale, (v. iung 
ulich) Sie thut gar zu jüngferlid) ; elle 
st trop wi Jũngferlich eſſen; jüng⸗ 
extich trinken; — et A potits mor- 
saux ; beire peu et er 
Jungfernhaar, v. Mäufegerfie 
Jungfernhäring, s. m. le hareng vierge; 


‚areng de la premitre . 
Sungferahäutchen, s.n. (t.d’anat.) !’by- 
non ite membrane aux parties natu- 
elles des filles. 
SJungfernhonig, s. m. le miel vierge. 


Zungfernlamm, v. Hadelkerbel. 


Sungferntint, s... Penfant bitard, mb 


fer 
® 


titscoupa. (famil.) . 


Jungfern 849 
A’une All : 


e. ' 
ungfernflöfter, s. 5. looouvent deäilles. 
Jungfernknecht, s.m. lo damoretʒ ij. famil, 

le godelureau. 

Sungfernkrankheit, s.f. les päles oouleurs; 

Ja chlorose. v. Bleichſucht. ö 
Zungfernleder, 5. n. d’ess ainsi qa’on ap- 

pelle familieremens la päte de guimauve o@ 

ia regtisseroyale. j 
Jungfernmilch, s. f. lelait virginal. 
Sungfernneite, s.f. Poillet de Virginie. 
Zungfern=öhl, s. a. ’huile vierge; l'huile 

qui sori des olires sans qu’on les ait encore 

aees. v 
Sungfernpergament,, & n. le parchemin 
vierge ; paschemin & berire. 
Fönafirnquedfilber,s.n.le mercure vierge. 
Sungfernraub, s.m. lerapt. v. Raub. 
Jungferuſchrift, «fe d'impr.) 1x mie 
gnonne, 
Zungfernfchule, s. F. V’&eole des files. 
Iungfirnihrwarm, s.m. l’essaimvierge; . 
le p»mier essaim d'une ruc 
ungTCeniGBDFIe, s.m. le süufre vierge . 
sonfre de Quito. 
Qungfernftand, s.m. la virginit6 ; V’etat 
deäille. 

Sungferntabal, s.m. la petite niootiaye & 

feuilles en coeur. : 
Sungfernvitriol, s.m. le vitriol vierge, 
Rungfernvolt,s.n. ler filles. ( famil. ) 

> Jungfernwacß, s.n. lacire vierge. 

. Zungfeenziwinger, &.m. C’osa ainst qui on 
elle en badinans un cauvent de filles, 
— v. Jungfrauſchaft. 
ungfrau, uf. — fille qui n’a print 
oonnu d’homme; fanfil, ia pucelle; it. la 
&ille. (v. Zungfer) Die Jungfrau Maria, die 


heilige Jungfrau; la Vierge Marie, laSajute 


. Vierge. Die Jungfrauz (0. d’astr.) la vierges 


un des douze signes du zediaque, Das Zei 
chen ber Jungfrau; le signe de la vierge. Das 
Iungfravenktofters le oouvent de fillos, 
. — u adj. et adv. virginal, ale; 
it. de ; en nn bien &lev@e ; modeste- 
meut. Die jungfräulide € iateit: 
— Dale, — —— 
Jungfrauſchaft, ungfernſchaft) s. f. la 
virginiis; tatd’une personne vierge; { fa- 
mil.) te pucelage. Die Jungfra uſchaft be wah⸗ 
zen; gardersavirginits, Sie bat ihre Jung⸗ 


frauſchaft verloren; elle a perdu sa virgiule 


.t6;5 ellea perdu ses ganıs. Einem Mätchen 


die Sunuferfchaft nebygen ; deflorer ; depuce- 
ler Ine Alte. Die Beraubung der — 
ſchaft; la délloration, led6pucellement. Es 
war kein Zeichen ber. verlornen Jungferſchaft 
ji jehen ; il ne parut auoune marque de dé- 
oration, \ Er 
Zunggelell, s.m. le garcon ; jeune hommg 
non-mari6; is, lepuceau; gargon qui n'a 
— oonnu de femme, Ein alter Jungges 
el; un vieuxgargon. Er iſt noch ein reiner 
Junggefc ; ilestenoore vierge ;ila encore 
sa virginite. Die Junggeſell ſchaft; Te puoo- 


- Inge ; V’6tat d'un homme qui n’a point oon« 


nu de femme. Das Junggefellenichin, der 
Zunggefellenfland; la vie de gargon ; Pötat 


846 Jüngling 


de gargon. Gin Junggeſellenleben führen 5 

faire vie de garcon 5; mener une vie de gar- 

gon. Jungfern und Junggefellen; Gilles et 
araons. 

Süngling, s. m. Uadolescent; jeune 
homımme. Gr ift £ein Süngfing mehr; ıl ost 
bors del’ägede puberté, il n’est plus jeung 
jl est dEj% avanck en Age. Das Stinglinges 
Alter, bie Sünglingsiahre ; l’adolesoenoe, f. 
Er if noch in den Jünglingsjahren; er ift 
nod ein Slingling ; il est enoore dans I'ado- 
lescence. (Sr iſt üder die Sünglingsjahre bins 
aus; il a passé sa premiere jeunesse, 

Sungmeifter, s.m. le oulot; le dernier 
regv d’un oorps de metier, 

Züngft, ade. neulih, vor kurzem; nou- 
vellemenut, dernierement;; depuis peu; il 
n’y a pas long-temps, Jängft verwichenen 
Sonniag; dimanche passe, dimanche 
dernier. 

Süngfte, superlatif de jung, le plus 
jeun« ; cadet, oadette, eto. v. ung. 

Jüngſthin, v. jüngk. : 

Zunius, ⸗. m. Juin, m, v. Brachmonat. 

QZunfe, s. f. la jonque; sorte de raissecau 
en usage dans les Indes, 

Junter, .m. le gentilhomme ; ®. le fıls 
de gentilhomme. v. Fahnjunker, Jagdjun⸗ 
fer, Stückjunker, zc. 

upe, v. Jade a Wamms. 

Jupiter, Jupiter; nom que fes paiens 
dennoient à l’dtre supröme 5; it. une dessept 
plandtes; celle qui est entre Sarurne et 

Mars; it.(t. dechim.) l’&tain,s. Der Jupiter⸗ 

ſch; le poisson de Jupiter; asp2oe de ba» 
eine, (v, Finnfiſch) Der Jupitersbart; la 
barbe de Jupiter, (plants) Die Jupiters⸗ 
biumes la fleur de Jupiterz esp&oe de niella, 

Zurat, s.m, le jurat. Der Kirchenjuratz 
«’sst ainsi qu’on appelle dans qqs. villesp. em 
à Hambourg le jur&, curateur, 6conome 
juré d’une &glise, 

Juridiſch, v. juriſtiſch. 

Juriſt, s.m. le juriste; Te jürlsoonsulte, 
(v. Rechtsgelehrte) Dans qqs. universites ca» 
tholiques on appelle generalemens Suriftet, 
les dtudiens dansl’universite. (v. Student) 
Die Juriftens Zacultätz la facul:& de droit, 

urifterei, s. f. la jurisprudence, v. 
Rechtsgelehrſamkeit. 

Juriſtiſch, adj. et adv. appartenanı à la 
jurisprudences ce quiregarde les matitres 
de droit, Die juriftifche Bacultät : la faeulté 
de droit. Eine juriftifhe Monatsſchrift; un 
journal de ıurisprudence, 

Juſt, adv. justement, pr&cisement. Juſt 
fo; de möme; toutdemäme. (famil. 

Qufliven, v. a. (8. de monn,) ajusterz 
rendre juste et &gal ; it. (de fon...delettres) 
justifier. Die Schrörlinge juftiren; ajuster 

es carreaux Das Juſtirenz ’>justemment, m; 
it. la justifioation. Der Juftirer ; l’ajusteur; 
is, le justißisateur. Die Juftirfeileg la lime 
& justifier. DieQuftirwage; l’ajustoir,m.; pe» 
tite. balance où l’on pdse et ajuste les mon» 
noies avant que de les marquer, 

Zuftiz, s_f. (s pl.) lajustice. N Recht) 
Bep dieſen Serichtshofe iſt keine Juſtiz, wied 

N 


Juwel 


das nicht gebandhabtz il n’Y a pei 
— — nn Zufige Selen 


ium; letribunalde jndicature,. Die Juftip 


ammer ; lachambre de justios. Die Iufti 
tanzellet ; la chanaellerie de — 
Juſtizpflege (Rechtspflege) l’adıministrarien 
de justice. Der Juftizrath; le eonseiller de 
justioe, Die Juftisfa 
les aflaires de justioe. 
zung; le d&ni de justice, 

-Suwel, s.n. die Zumwele 3 la pierre pr& 
cieuse; le joyatı, le bijou. (v. Shmt) 
Das find fhöne Juwelen; voil& de beils 
pierreries, Diefe Frau bat ſchͤne Juwelen; 
cette femme a de beaux bijoux. Das Sexo 
Ientäftchen, Schmudkäfthen; !’&crin,m, De 
Juwelenhandel; la josillerieg le pigum en 
ierreries la bijoutesie. Der June 

dler, Juwelier; le marehand josilüier; 

le bijoutier. Die Juwelenpändlerinn; is 
siarebande joailliere, 

Quwelier ,s. m. le jonillier, 


owVvrıet ga 


travaille en joyaux, en pierreries; jemeı. 
vre qui monte lerpien 


teur en @uvre; orfe 
res pröcienses, Die Jumwelierkunft g la janil 
lerie; l’artde mettre les ie end aurn 
Der Zuwelierladen; la boutique de j 

Irie, 8. 
Ja fleur, qui ost tr 


printemps, 
K. 


Run leK$ lettre sonionne, 9. Pine 


tion. 
Kabacke, 5. & lekabek ; nom qu’on denne 


en Russie à des cabarets od 

Peau de, vie et de la bitre, 
Kabale, v. Cabale. 
Kabaliſt, Kabaliſtiſch. v. Cabalit 
Kabel,2. F dad Kabeltau; le cäbleg grosse 

6orde dont on s% sert surles raisseaux;; (1, 

Zau) it le lot; portion d’un tom gui se 

partäge entre plusieurs persohnes, 

— 3.n..(b de mar.) la fosse aus 

es. 


Kabeljau, s.m.le cabillaud; morue frai- 
che$ mMorue verte, 

Kabellänge, s. f. Ia longttear d’un eäble; 
longueur decent vingt brasses, 

Kabeln, v.n. (avec l’awxil haben) meh 
was fübelnz tirerau sort. (v.Iofen) GA 
letir. (v. verlofen) DieKabelungz le sur 
kement, — 

Kabinett, v. Gabinett. 

Kabis, Kabiskrant, v. Kopftohl 

Mabuße, 7. Anpuse, 

Kachel, s.f. le carreau, pibee de tem 
euite dont on fait des fonrneaux an dies ei 
les. Der Kachelofen; le podle om paile ds 
poterie, pnele de terre, 

Kachelot, v. Dottilichs 

Stade, s.f. lecaca; exordment de ⏑— 
vV. Koth. 

Studen, vn, (avee Foul, Tess 
Notbburft verrichten; faire ence, Se di Du 
enfans, Ein Kind kaden führen; zuamer un 
enfaut faire caca, 


on vend is 


u 


bat Zu | 
ie — | 





. Vixia, f; peate bulbeuse dm 
„ parent dansie 





Kackerlack 


Kackerlack, s. m. Negre-blane, Das Kacker⸗ 
ackchen; la blatte. (insecto) 

Kackbaus, Kackſtuhl. v. Abtritt, Rachtſtuhl, 
deibſtuhl. 

Kadenz, v. Gadenz. ' 

Kader, s.m. le double menton. Er hat 
unen Kader; il a deux mentons, double 
menton, 

Kadett, v. Gadett. 

Käfer, s. m. le scarab6e;; ft. 1l’escarbot, m. 
lv. Bodfäfer, Bosrkäfer, Maykäfer, ꝛc.) 
Dir verſchiedenen Käfer Arten; les différen- 
tes aortes d’esearbots. 

Kaff, e.n. la balle dsgrains. v. Spreu. 

Kaffee, s.m. (s.pl.) die Kaffeebohne, die 
Krucht des Karfeebaumsz le caf6 le fruit du 
cafıer; it. der Kaffee, das von den Kaffetboh⸗ 
nen bereitete Gitränt; lecafey (buisson) 
Ausgebllifeter Kaffee; cafe munde. Kajiie, 
ber ach in er Hülſe iſt; cafe en cogue. Ge⸗ 
brannter, gerölteter Kaffee ; enfe röti. Ges 
mahlener Kafice; cafe en poudre, Ungemah⸗ 
lener Kaffee; cafe en gt.ins. Kaffee, der 
burh das Seewaſſer verderbin ift cafe ma- 
rine ou avarie, Karfce mablen; mondre le 
onfe. Den Kaffee bannen oder röſten; rötir 
le safe. Den Kaffee anbrübenz infuser le 
safe. Kaffee trinkens prendre du cafe, Eine 
Each une tasse de cafe, Zrinfen 
Sie ben Kaffee ſchwarz oder weiß, ohne Wild 
ber mir Miich? prenez-vous le cafe Bi on 
su lalı? Sch trinke gern Kaffee mit Milch; 
j’aime le eaſté au lait. 

Kafféebaum, & m. le vafierz erbre qui 
orte le anfe. 

Kafjiebohne, s. fı he cafe, graine de cal, 

RAUEFDEOUD?- alj, et adv. de couleur de 
enfe. 


Kaffeebret, s.n. le oabaret 3 esptce de pla- 
reau qui a les bords relev&s, et sur lequel 
>n met des tasses pouf prendre du cafe. Das 
Kaffeebretchen, einer Perfon den Kaffer bare 
auf barzureichen; le plateau, 

Kaffergeräth, Kaffeegeſchirv, Kaffeezeug, 
r. n. le service pour le cafe. 

Kafféehaus, s.n. le oaſé; lien oü l'on va 

enirelecafe, i 

Kaffeelanne, s. f. In cafetitre, 

Kaffeekoch, v. Kaffeeſchenk. 

Kafftemũbdle, s.f. lezmoulin à cafe, 

Kaffeefag, s.m, lemarode cafe. 

Kaffeeſchale, s.f. das Kaffeeſchaͤlchen; la 
asıe àa onfe. 

Kaffeeihent, s.m. le oafetier. 
„Rarieeihenkinn, s. f. ia cafetitre; femme 


qui ient cafe. 


Raffertiegel, le ‚potlon, la potle & rötir 
le cafe. \ 


Ka tetifh, 8. m. latableı cafe, 

Kaffeetranl, s.m, la hoissonde cafe, 

Kafféetrommel, s. f. le tambour & rötir le 
mfe; sorte de boite eylindıique dans la- 
quelle on fait rötir le onf. 

Käfih, s.m. la cage; petite logette de 
bätons d’osier ou de fil de fer, pour y mettre 
les oiseaux, (v. Bogeltäfih, Vogelbauer) 
Bögelin einen Kafich ſeden; enonger des oi- 
‚onuz, On dis fig. @inen Menſchen in ben 


‘ 


Kaftan 847 


Kaſich Cin’® Gefängnis, in's Loc) ſtecken; 


enfager qn.; meltre un home en cagez lo 
mettre en prison, 

Kaftan, v. Gaftan. 

Kahl, adj.etadv. chauve; qui n’s point 
de ohercux; pele, depil; nu, nue, sans 
poils, sans plumes; it. fig.nu, nne; sans 
ornemens @inen kahlen Kopf kaben; avoir 
la tete chauve, la töte peléc. Diefer Hund 
ift ganz kahl, bat Feine Saare; ce chien est 
tout pel@, tout nu, n’a point de poils. Ein 
Faller Vogel, ein Vogel, bem bie Federn ause 
SR worden; un oiseau déplumé. Diefe 

ögel ſind noch ganz kahl; ces oiseaux sont 
encore tout nus,n’ont pas encore deplumes, 
Gin kahles, abgetragenes Kleid; un habit 
usd; qui montrelacorde, Dieſes Tuch fängt 
an kahl zu werben; ce drapcommencor à se 
decharger, Kahle Berge; drs montagnes 
steriler, sans verdure. Ein fahler Fleck in 
einem Walde; une clairiere. Es ift nicht die 
geringſte Verzierung an dem Rahme dieſes 
Gemaͤldes; eriftzu Eabt; iln’yanul ornes 
ment A la bordure de ce tablean, elleest trop 
nue, Kahliwerben; devenirchauve; perdre 
le poil; ie. se peler, s’user, Diefer Sammet 
fängt an karl zu werden; ce velours com. 
mente à se peler, Fig. Eine kahle Urfache, 
eine Fable Enticyuldigung; une raison, une 
excuse Giivole. Ein fahler (froftiger) Ems 
pfana; une maigre rfoeption, Gr tat uns 
fehr kahl (ſehr mager) abgefpeifet ober bewirs 
thet; il nous a traiıds fort maigreinent. Ich 
babe mit einem Eahlen Thaler vorlieb nehmen 
müffen ; il a fallu me eontenter d’un seul 
éou. Das fommt kahl heraus; cela est bien 
plat, bien pauvre. Stahl beftehen; n’en pas 
sortir avec bonneur; s’en tirer k son des 
honneur, 

Kablyeit, 3. F. lachauvet£; lt. (t. de med.) 
la cahritie. 

Kahlkopf, s.m. latttechauve, la tète pe- 
I6e; le pelz; it. la tẽte nue, l!’amie.f.(poisson) 

Kahlköpfig, adj.etadv. chauve; quiala 
ter ehauve ou pelde, 

Fl s.m, le gimmote, (poissonde 
mer 

Kahm, 3.m. les fleurs,£.3 eertaine matitre 
blanrhe, sorte de moisissure ou chancissure 
dont se oouvrelevin, le vinaigreet la bitre, 
et qui marque un oommencement de cor- 
zuption. 

Kamen, vr, (avec Pauxtl, haben) se 
oouvrirde fleurs, v. Mhm. x 

Kahmig, adj. et adv. couvert de fleurs. 
(v. Kabm) Saures und kabmiges Bier ; de 
la bitre aigre et courertede fleurs, 

Kahn, s.m. (pl. vie Kähne) der Radenz 

nacelle; petit bateau qui n’animät, ni 
voile, Ein Kähnchen, Kähnlein; une petite 
nscelle; ir, un danot. 

Kahn, kahnig, v. Kahn, kahmig. 

Kai, 1. m. le quai 3 muraillede pierres de 
taille, #lev&esurle bordd’unerivitre. Das 
Kaigeld; le quayage, Der Kaimeifter; le 
maitre du 

MARKEN, s.m, le eniman, esptce de ero- 

e. 
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lLes artistes paient pour le besoin de Ia oom- 
mMmunaute. 

Inquifit, s.m. ber peinlich Angeklagte; be 
eriminel, l’aoouse, le delinquant contre le- 
Quelon ınforme. _ 

Sonnen v. Unterfuhung ed Blaubenss 
gericht. | 

Inſaß, s. m. V’habitant 5 (v. Einwohner) 
%. Je manant, habitant qui demeure, qui 

est habitu€ en un bourg on village; ät. un 
homme domicilie en qy. lieu. 

Insbefondere, (ine beſondere) ads, parti- 

trement, 

Jaſchlitt, v. Unſchlitt et Talg. 

Inſchrift, s.f. Fluseription, f. ; it, 1’6pi- 
graphe, /. v. Überfchrift. 

Inſect, s n. l’insecte, m, 

Inſel, s.f. das Eiland; Tile, f. (isle) 
Ein Infelbewohner; un insulaire, Ein Ins 
ſelchen, eine fteine Zafıl; un ilot ou islot; 
Bine prtite ne. 

Snferat, s.n. l’artiele insere, 

Insgemein, ado gend:alement, en gen 
tal; commundment, ordinaireinent, 

Insgeſamt, adv. tous; tousensemble, 

Inſiegel, s. u. le cachet; (v. Petſchaft) 
ſt. le soeaug (Siegel) #2. (8. de chancall.) le 
sorl. Unter Unferem gehetmen Inficgel; sous 
Notre soel searet. 

; Softgnien, s. pl. les marques d’honneur ; 
srnemens psrtienliers de —* 8 Die 
Neichs⸗Inſignien; les ornemens et marques 
de la dignité impériale. 

Infinuiren, v. a. signifier, notiſier par 
proa@dure de justice. (v. bekanntmachen) On 

‚ düt familieroment Sich bey jemanden infinuis 
zen, einſchmeicheln; s’insinuer dans l’esprit 
de de dans ses bonnes gräces, 
nioferh, v. fern. ı 

Infolvent, adj. at adv. insolvable. v. 
unvermögenb. 

Inſonderheit, adv. surteut ; prinsiphle- 
ment, pärticulitremen:; en partieulierz 
sp£oialemnent, singuliörement. V. beſonders. 

Snftändig,.adj. et ado. inſtant, anto; ins- 
tamment. Auf inſtändiges (dringendes) 
Witten ſeines Bruders; aux instantes pritres 
desonfrere. Grbittet Sie inftändig darums 
$l vous en prie instamment, Die inftändige 
Witte; linstanee, 4. Ich habe es auf fein ins 
fändiges X:ittın gethan; je l’ai fait & son 
 instanoe, Auf das infländigfe bey jemanden 
um etmas anhalten; faire de grandes ins- 
“ tances, de — stanees, instances 
pressames auprös dOan., envers gu. 

Inſtanz, 8. f. ’instanoe, 4. u. Geriätis 
fand; is. leressort. v. ſprechen, u.a 

Snftehen, o.n. br. &tre sur le point d’arri- 
ver. (v.bevorfiepen) Inftehenbe (nachſte) Wo⸗ 
che; a semaine pr e; it. v.inne fichen. 

Inſter, v. Gekroͤſe. 

ne x vV. une ei 

nflitut, om v. alt, Einrichtun 
Stiftung. — — 

Infrunent, s.n. l’instrument,w., Ieu- 
ül,m. (v. Werkzeug) MRathematiiche, birurs 
giſche Inftrumente ; instrumens de math#- 
matiqgus) de ehirorgie. Gin mufifetifches Ins 


P4 
Juſtrumen 


ftrument; un instrument de musique. Ein 
Soncert von verſchicdenen Inſteumentenz un 
concert de divers instruinens. I]: Das Ins 
firument ; V’Instrument,s,; un sste publis, 
(v. Urkunde) Ein BriedenesIaftrument ; un 
ins’ruınent Je paix, un traite de paix 
en &orit. Inftrumente machen ; faice des in- 
sirumens; i& (t. de prat.)instrumenter; faire 
des oontratset autres actes publies. Der Jus 
ſtrumentenmacher; le faiscur d’instrumeus, 
Inſtrumental, adj. instrumeatal,ale. Ins 
frumentat Mufit , musique instramentele. 
Die InfirumentaleUrjace; (2. de philos.) la 
eause Instzgumentale, 


Infulaner, s. m. der Eiländer, Infelde 


- wouner; Y'insulaise, 


Infurgent, s. m. P’insurgent, * l’insnrges 
oelui qui s’6ltve oontre une autorite, oontre 
une puissance injuste. En Hongrie on ap 
pelle, SInfurgenten, insurgens, — la milios 
eonroquee par le Prinoe pour le servir Ale 
guerre, —2 — 

Integral,adj. intẽgral, ale. (t.de mashem.) 
Die Integralrechnung; le ealoul intcgral. 
Die Integralgröße (did Integrale) einer Difs 
— — l’inte d’une quantite 
differenuelle, Die ISnftgralgröße finden; is- 
57 trouver l'integale d’une quantit 

iffereniielle. 

Intendant, 4. m. l’intendant. Die JInten⸗ 
dantinn; l'intendante. v. Aufſeher. 

Interdict,⸗.n. das Verboth des Öffentlichen 
Gottesdienſtes; l'interdit, . Eine Stadt mit 
bem Interdicte belegen; mettre une ville en 
interdit. 

Intereſſant. adj. st ado, Canziehend, wide 
tig) int6ressant,ante. Eine intereſſante Ges 
fhicht;; une bistoire int&ressante. ö 

Antereffe, 5. n. Y’inerätzm. cv. Bortheil, 
Nutzen) Die Intercffenz l’interet les in- 
teräts. v. Binfe. 

Intereffent, v. Theilhaber, Theilnehmer. 

Anterjection, s.f. v. Zwiſchenwort. 

Saterimißifch, adj.et adv. (t. de pal.).pro- 
visionnel, elle; provisionnellement ; pre 
— par provitlon. v. 
vorläufig. 

Snterlocht, v. Zwiſchenſpruch. 

Intermezzo, v. Zwiſchenſpiel. 

Internuntius, 4. m. l’internonee, 

Interpunction, s.f. la ponotuation. 

. Intervall, s.n. v. Zwiſchenraum es Zwi⸗ 


eit. 

Sntonicen, v.a. anflimmen; ben Ion an 
geben ; entonner, ehanter du ton qu’il faut 
— uñ =, 09 

ntraben, v. Einkünfte. ; 

SInvalide, s. m. l’invalide, Das Invali⸗ 
denhaus ; Jamaison desinvalides. 

nventarium, #. m. l’inventaire, m. (% 
B — Ein Inventarium Über jemer⸗ 
bed Vermögen machen; kire l’inventaire des 
biens de qn. Dieſe grau hat fich wieder vesfeis 
zathet, ohne ein Inventazium ju machen; acı'e 
femme a“lest reinaride san« furre d’inrenraire. 
Eine Erbſchaft nach dem Inventario antre 
ten ; &ıre heéritier par bénbles din venta. 
Inventiren, v a.in das Inventarium ſeten, 
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einſchreiben, verzeichnen; inventorier; met- 
tre dans un inventalre. Das Hausgeraͤtb, das 
in einem Haufe befindliche Geräth, den Haus⸗ 
rath indentiren; inventorier les meubles 
d’une ımaisen. Diefe Stüde find nicht inven⸗ 
tirt worden;on n’a pasinventori6ce pièeoes. 

Snventur,s,f.l’inventaire,m ;action d’in- 
Ventorier. Zur Inventur fehreiten; proodder 
à l’inrentaire, ; 

Inveftitür, v. Belehnung. 

Inwärts, v. einwärts. 

Inwendig. adj. et adv. intérleur, eure; in- 
térienrement; en dedans. Der inwendige 
(inner I Raum; la placsinterieure. @in ins 
wendig glafurterZopf; "un pot verniss€e en 
dedans. Das Inwendige; l’interieur,mz, le 
dedans. 

Snwohner, v. Einwohner. 

Inzicht, Inzucht, v. Inlurie. 
Inzwiſchen, ade. indeſſen; eependant; en 
atte t; &. ndanmoins. 

Joch, 2.n. (pl. die Joche on Fächer) le joug; 
pit:e de bois traversant par dessus la töte 
desbaufs, et avec laquelle ils sont attelds 
poor tirer ou pourlabaurer; -i2, die: le joug, 

servitude, la mjetion ; le onllier de ni» 
sere. Die Ochſen in dae Joch fpannen ; met- 


ue lesbaufsaujoug. Ein Joch Ochfen; une- 


couple ou paire de baufs. Ein Volk unter 
das Joch bringen; mettre un peuple seus le 
joug; subjuguer, asınjettir un peuple. Sich 
vom Joche befreien, losmachen; das Joch abs 
fhütteln ; secouerlejong; s’affranebir, se 
delivrerdu joug ; setircr de la servitude, de 
la sujetion. Sich untır das Joch begeben ; 
rendre le oollier de misere. v.ausst Brüßs 
enjoch. Onappelle ent.demine, Zöcyer ; les 
'supj:orts en bois pour potter les sarı& d’un 
puits. 
7 Jodart, Juchart, v. Jauchert. 

Iohbein, s. n. os jugalor zygomatique; 
le zygomatique; l’os dela pommette, Die 
Iohtein:Natt; la suturezygomarlque. 

Soden, in das Joch fpannen, v. Joch ot zus 
fammen joden. 

Todfifch, v. Hammerfifd, 

Zohmustel,s. m. le musolezygomstigue, 

Joch⸗Ochs, s.m. le houfde labour. 

Jochpfabl, s.m. le pieu de palée. 

Jochrebe, s. f. un eop de vigne en bercean. 

Sodhträger, e. m. la quille; longue pitce 
de bois qui soutient un pontde bois, 

Jochwiede, 5. f. la hart ponr atteler les 

ufs au joug. 
Johann, Jean. (nomd’homme) Jotanne; 
= Jeanne, Hannchen ; Jeanneton. Jodannis, 

das Johannisfeſt, dir Johannistag; la füte 
de St. Jean. Der IohannissApfel; Iapasse- 
pomme, pomme figue; it. Ia pomme de pı- 
radis. Die Johannisbeere; la groseille, Die 
sothe,die weiffe Johannisyeeres la groseille 
rouge; la greseille blancke, Die ſchwarze 
Jobannisbeere ‚le eassis. Der Zobannisberrs 
ſtrauch; le gmseiller. Der nase Sen? 
nisbeerffraudy; le groseiller ä Kuit noir. Die 
Iobannisbeertraube ; Jagrappe de groseille, 
‚Der Johannisbergs Je mont St. Jean. Dis 
Sohannieblume; v. Maßliebe. Das Johan⸗ 
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nisblut; v. Schildlaus Cochenille. Das Io: 
Bannisbrod; leoaroube ou onrouge. (7. Gods 
brod) Der Johannisbrobbraum, Sodbrode 
baum; le aroubier. Das TIohannidfeuer; le 
feu dela St. Jean. Der Jobannitgärtel , v. 
Beyfus ⸗et Barlapp. Der Iohannistäfer, das 
——— le ver luisant. Das Jo⸗ 
bannisfraut ‚ lomills-pertuisz it. la toute- 
saine. (vr. Gauchheil) Das Jobannis. dl; 
l’huilede mille pertuis. Die Johannisnuß; 
n — de la St. — 
epr6cece. Dir Johannisſegen; 
nediction deSt. Jean; ä. le vin bent de la 
St, Jean. Der Johanniswedel; v. Geisbart. 
Johanniter, Johanniter⸗Ritter, 5. m. le 
ehevalier de l’Ordre de St. Jean. Der Jos 
kannitermeifter, Großmeiſter be&. ohannis 
ter⸗Ordens; le graud-maitre de l’Ordre de 
St, Jean, 
Jonaskürbiß, v. Flaſchenkürbiß. 
Jonien, Tine . Der Jonier; 
Die Jonierinn 3 Vlonienne. 
Joniſch, adj.et adv. jonique, jionien,enne. 
Die joniihe Säulen» Ordnung ; l’ordre ioni- 
. Die joniſche Mund-Art; le dialeote 
‚jonique owionien. Der joniſche Vers, die jo⸗ 
niſche Vers⸗Art; le vers — on ionien. 
Jonke, v. Junke. 
Jonquille, Schongkilje) s. f. la jonquille. 


ur 

Sofepheftab, &.m. (t. de flewriste) la nar- 
cissedoubleblanche, 

Joſt, Zodofus, Josse, Jodeler. (nom 
@lonune)) 

en s.f v. Ruhr, Ruhrwurzel 
et Brechwurz. 

Sper, s. F. die [hmalblättrige Ume; 1’y- 

reau, : 

r Ips, v. Gyps. 
Irden, adj et ado. do terre. Irdene Gefäßᷣe; 
irden Geſchirr; vaissesux de terro, de- la 

terie. Ein irdener Zonf; un pot de terre. 

Irdiſch, adj. ot adv. Lerrestre. Die irdiſchen 
Vergnügungen 5 les Bun terresires, Ir⸗ 
difche Geſinnungen, drdifhhe Gebanken;z des 
sentimens, des pensdes terrestres. 

Zipend, ade. peut-ötrez (v. vielleicht) #. 
par lıssard , par aventure; 8. d peu pièes; 
environ. (r. ungefähr) Ich werde euch weder 


P’Ionien. 


vicrin, noch irgend in einerandern Sache bins 


derlich ſeyn; je ne vous serai ooutrairo, 
ni en celz, ni en aucune autre chose. Du 
ſollſt dir fein Bildniß machen, noch irgend ein 
Gleichniß; tu ne fg foras poiut d’iinage, ni 
aucone ressuınblante, Iryend einer; yuel- 
e, guelqu’un, aucun, Um irgendeiner Ur⸗ 
ache willen ; pour quelle cause iu ce soit. 
Irgend etwas, irgend maß ; quelyne ohose, 
aucune ebore. Irgendwo; quelque parı; on 
Top: lieu. Irzendivcher; de quelque part, 
e quelguc endroit oulieu. Irgendwohin; 
uelqu- part; en quel que ondroit oulieu. Er 
ſt itaendıwohin gegangen ; al est all& quel- 
quo part. ; 
Srland,l’Irlande £cHihernie) Dre Irlan⸗ 
ber; Y’Irlamdoi:. Die Irlänterinn; Firlau- 
doise. Irlãn diſch; irlandois, oise. 


Irmenſdule, s, f. Ylrımeasul, divinité 
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des aneiens Saxons. 

Ironie, s. f. !’ironie,f. v. Spoͤtterel. 

Ironiſch, adj. et adv. ironi que. v ſpöttiſch. 

Iriational, ad). (t. de géom.) irrationnol, 
elle. Eine Irrationalgröge; une quamtit6 
irrationnelle. Sıne Serationalapl; un nom⸗ 
bre irrationnel. 

Irre, adv. irre führen, leiten; fourveyer; 
€gacer ; d&tourner du cemin 3 it. ſag. in- 
duiıe qn. en erreur. Unſer Wegiweijer hat 
uns ıcre geführt ; notre guidenous a four- 
voy&s, nous a egar&s, Irre geven, ſich verirs 
ren; se fourvoyer, s’egarerz sI&carter u 
droitchemin. Fig. Einen irre machen; dés- 
orienter, dörouter yn,; it. troublergn, ; lo 
sendre confus. Irre reden; röver; Ötreen 
delire. Er iſt irre im Kopfeʒ ila l’esprit alie- 
ne; Ilestallene d’esprit ; ıl a de’ @garemens 
d’esprit. Diefer Kranke fängt an irre zu res 
den ; oe ma lade tombe endelire, Im Reden 
irre werden, den Zuſammenhang verlieren 5 
se brouiller, s’embaırrasser, se troubler em 
parlant. Er läßt ch nicht irre machen 5 il ne 

d pas laoontenanoe, la tramohtane. Gie 
End irte; yous vous trempez, vous vous abu- 
sez. Jl se prend quelquefois adjectivement. 
Ein irrer Geift un esprit &gase. Ein irrer 
(maynjinniger) Menſch; un homme T: a 
Vespru aliöne. Das Irre⸗Reden; le delire; 
la ı@verie. Das Irregehen; l’dgarement,m. 

Stre,s. f.l’6ıar de celui qui s’6gare, yui 
s’est fourvoye. In der Irre gehen; errer; 
aller qà et là A l’aventure; allererrant. Er 
geht in des Irre herum; er hat fi verirret; 
denn cr ift irre.gegangen ; il erre de oötE et 
d’autre, ilvaerrant,car ils’cst fourvey6; it. 
v. Irrweg. 

Irren, v. a. (avec Pauxil. haben) errer; 
aller ga eı IA Al’aventurc ; aller orrant; is. 

.efter; se ITomperz avoir une fausse opi- 
non; se meprendre ; faillir. In einem Wale 
de, in einer Wüſte herum irren ; errer dans 
une foröt, dans und&sert. Ein irrender Rit⸗ 
ter; unchevalier errant. Ein irrendes Schaf; 
une brebis &garde. Jeder Menſch kann ırren, 
irren iſt menſchlich ; ıln’y a personne qui ne 
puisse errer, yusne soitsujet Aerrer; c'est 
une ohoſse huwmaine que de faillir. Sie irren 
fi in Ihrer Rechnung ; vous errez dans vo- 
tre oaloul. Eich im Namenirrenz se troine 

erdenom. Dieſer Menſch iſt, wenn ich nicht 

rre, ein Engländer; oet komme, si je ne me 
trompe, est un Anglois. Ich habe mich in meis 
nem Urtheite, welches id) Über diefen Mann ges 
fället, nicht geirxet; je MB: ıne suis pas mepris 
au jugement que j'ai fait decet homme. Die 
gelehrteften Männer Eönnen fich irren ; les 
plus docses sont sujets & faillir. Den Irren⸗ 
ben wieber auf den rechten Weg helfen 5 res 
dresser ceux qui exreni. 

Irren, v. a. inquieter, embarrasser, de- 
zoutergn.; le rendreeonfus, Laſſet eud) das 
nicht irten; que oela ne vous inyuitte pas, 
Sr 1äßt ſich nicges irren, durch nichts irren ; al 
ne se laisse pas derouter; il ne s’embarrasse 
derien. Ihn irret die Mütke an dir Wand; 
il s’offense de la moindrechose. 

Sergang, s. m. le fauxchemin; le detourz 


om 


/ 


Irrgarten 


ehemin doastö; it. v. Irrgarten. Die Im 
änge eines Labyrinthes; les tours ei retoe 
"un labyriniue. Der Itrgang im Obre; {t. 

d’anat.) le labyrinthe, l’une des cavit6s gei 

sont dans Poreille, 
Sergartin, s.m.le labyrinthe; le-dedale. 


Irrgeiſt, v. Irrgläubige. 
Icrgtaube, s. m. la fol erronee; I’herir= 
doxie, f. 


Srraläubig, adj. etadv. qui erre dass lı 
foi; quia une foierrone,; höt@rodoze. Dir 
Srrgiäubiges Yhlrerodoxe; celuwi qui em 
dans la foi. Die Irrgiäubigkeity v. Irrgiare 

Irrig, adj. ot adv. errone, de. Eine im: 
ge Weynung; uneopinion erfonde. Ira, 
aus Irrthum, aus Verfehen ; par meprise. 

Serläufer, v. Landlaͤufer, Laͤndſtreicher. 

Zırleben, s. n. l’expectative le. 

Serlc:re, s. f. une dostrine erronde ; um 
fau«- duetrine, ochni 

Irrlchrer, 5. m. i ensei un 
doctrive fausse et eontrakn 3 ia 

Irrlicht, s. a. der Irrwiſch; le feu foller; 
Par 'eny,m;exbslaison enlamme6e qu’on vot 

urlquefois dans les endroits mardengeet. 
ie Serlicgter; les feux folleıs; lesardenız, 
le: furolles, f. ® 

Irrſat, v. Irrthum. 

Irrſtern, s.m ber Vandelſtern; 1’ 
erränte. v. Planet. 

S$erthum, s. m. (pl. bie Irrthärmer) am 
reur,f.; faussa opinion; it. l’&gırementzus 
it. la meprise, Im Irrthum fleden; &-re dns 
P’erreur. In Srrthum geratben; tomber dans 
!’erreur; prendre le change In Irrtum 
fübren, ınduire en erreur. I-manden and 
dem Irrtbum belfen; einem den Irrttum do 
hebmen ; tirer qn.d’erreur‘; d ser, de 
tromper qun. Seinen Jrrthum ertennen, es 
feben und fahren Laflen; se deıromper, se 
desabuser. Ein Irrthum in der Regnung 
un erreur de calcul. Die Irrthũmer der 
Phitofophen ; les erreurs, les &garemens des 
philosophes. Id bin diefen Irrthum nidt 
gewatr worden 5 jene me suis pas apengu de 
esıte möprise. 

Ierung, s f. ta m£prise; (vw. Irribem) & 
fig.\e different,ta dispute,la di la dis 
oorde, la m#sintelligence. (v. Uneinigkeit, 
Mißverſtãndniß) Dieentflandenen 3 
beylegen ; accommmoder, ooncilier les 
rens survenüs, y \ 1a f 

Irrwahn, s. m. l’erreur,f. , la feusse 
nion ; lesentiment ersand 5 le — 
Irrthum a Wahn. 

Irerıveg, s. m. le faux chemin; ehemin , , 
qui nousd6tourne de ta route ordinaire, Auf 
dem Irrwege ſeyn; s"dtre éoarté de san che- 
min; it. fig. se tromper; ®tre dans F'uerems, 
Auf Irrwege gerathen ; s’tgarer. 

Srrmwifc, s. m. v. Irrlicht. 

Ue, Isabelts. (nom de fanene) Di 
Sfabellfarbe ; la oouleur isabelle. Iſabel⸗ 
farben, ijabeKfarbig ; Isabelle. Gin ügtike 

farbenes Pferd; ein Zabel; un oberalise- 

He; un isabelle. 

Iſegrim, 8. m. non qus los anciens poäze 
donne' au loup ; i. fig. un granlenr; 

f 
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Iſis 
hHomme — | 
Iſis, Isis; divinit6 des anciens Egyrtiens. 
Die Tafel der Iſis; Ja table isiaque; o€ld& 
bre monument de l'antiquité surlequel sont 
repr&sentes les mystöres d’Isis. 
Ssland,Iilande,s;ile de In mer atlantique. 
Islandiſch; islandois,oise, Der Isländer, 
en A — — 
opp, c. m. hyope- 
Iſraelit, m. Tldradlite ; * descend 
Israel ; le Juif. = 
Stalien, PlIinlie, /. Der Italier, Italiener; 
TIralien. Die Stalerinn, Ztalienerinn; I» 
talienne. Italiſch, italieniſch; italien,ienne, 
Se, idt, v. jetig, Jebt._ - 
ubel, #.m. la jubilatſößn; lo eri d’alld- 
3 lar6jouissance, Es war ein großer 
ubel in diefem Haufe; il yavoitgrande ju⸗ 
bilation dans oette n, 
Aubelbraut,s. f.1’Epouse jabilaire, 
Feet s.m, l’&paux jubilaire, 
ubelfeſt, . n. le jubile. 
Zubelgefhrei, s.n. der I ubelgefang; la ju- 
tion; le oxi d’all&gresse; it. l’hymne 


jabi 

———— s. f. les noces jubilaires. 

j ahelle tr, e.n.de jubilé ; V’annde jubi= 
laire, o6l&br&e aprös un espace de oent ou de 
einquante ans, en memeire d’an &y6nement 
rema ie, - 

Zubelmünze, s. f. la mennoie jubilaire, 

„Subelpriefter, s.m. un pretre jübild ou ju- 


Qubelvoll, adj. et adv. plein Fee 
zempli de la joie la plus vive et la plus so- 
lennelle. 

Zubiläum,v. Zubelfeft, Jubeljahr. 

Subiliren,v.n. (av. Paux. haben) triom- 
pher, &tre ravidejoie; faire des oris d’alld- 

esse ; se recrier de joie. (v. Jubel) Ein 
—* Prieſter; un prötre jubilé, qui a 
einquante äns de service, 

Juch, juch he! hei cal Al 

Juchart, Juchert, v. Jauchert. 

Jucht, v. Gicht. 

QJudten, s. m. das Juchtenleder; leroussiz 
euir de roussi; vaclıe de roussi. Es riecht 
hier nach Juchten 3 il sent lci le ouir de rous 
si, le roussi. Ein Ballen Juchten; un ballot 
de roussi. Juchtene Stiefeln 3 bottes de cuix 
deroussis bottes de raussi. 

Juchzen, v. m. (avec l!’aweil. haben) crier 
eornıne un homme iyre,; erier de joie. v. 
jauchzen. 

Juden, o. n. mpera. (avec Pauxil. haben) 
„ Admuanger. Der Arm juckt mich; es juckt mid) 
‚am Arme ;lobras medernange, Seine Sun- 
de juet ihn: saplaieluidemange, Fig. Die 
Haut judt Ihn; la peau lui afnan e; il 
fait tout ee qu’il faut pour se faire battre, 
Die Ohren jucken ihn; les oreilles lui deman- 
gentz il esı curieux de nuuveautes. Prov. 
Men esjuckt, der kratt ſichz quise sent ga. 
leux, se grätte; qui se sent morveux, 50 
moushe, Das Juden ; la dämangealson. 

Juden, v.a, v. fragen. 

Zus, v. Zul. | 

Judas, Judas (nom d’homms) Der Judas⸗ 


de 


[ 
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baum ; l’arbre d'amourʒ Parbrede Judas on 
de Judee 3; le gainier. Zubasdorn. (v. Sudens 
dorn) Der Zubaskuß ; lebaiser de Judas; le 
baiser d’un trajtre. 
Zube, s. m. leJuif. Die Züdinn; la Jaive; 
Be Zube ; lejnif errant. 
uden, (jüdeln) o.n. (av. l'auxil. haben) 
Auf eine jüdifhe Art handeln, wuchern; mar- 
chander, trafiıquer & la juive. (p. us.) 
Qupdenbelehrer, s. m. le missiounaire pour 
la cunversion des Juifs. 
Judendorn, s. m. v. Stechdovn. 
-Zudens$id, 5. m. le serment selon la fo» 
mule ptesorite aux Juifs. 
Zudenfifh, v. Hammoerſiſch. : 
Zupdengaffe,s.f.la rue desjuifs; la jwiverie, 
FJubengenoß, s. m. le juif preselyte. 
Qudenharz, Judenpech, 5. r. l’asphalte,m.; 
le bitome de Jud£e. s 
Jubdenhaus, s.n. lamaison de juif, 
Zudenlirfche, s.f. Yalkekingi; le ooque- 


zet. € 
SuMBErANet, s.m, le cimetidre pour les 
iuifs, 
r udenleim, s. m. v. Subenharz. 
SudenRabdel, s. f; v, Zubenftein. 
Inden⸗Ruß, v. Pimpernuß. 
Judenpech, v. Judenharz. 
Judenſchaft, s. f. lexjuifs ; le corps ou le 
eonımunaute des je. 
ubenf&hule, s. f. Ja synagogue. 
denfpieß, s. m. Ondit, Mit den Juden⸗ 
fpiche laufen ; faire l’usurier ; it. ne songer 
u'&gagner du bien. 
Sudenftadt, s.,f. lajuiverie; le quartier 
des juifs; partie de la ville babit6e par des 


uifs, 5 
Qubenftein, s.m. la pierre judaique; pointe 
d’oursin tri . 
Zudenjteuer, 5. f. le tribut impos6 auz 
juifs pour &tre soufferts et proteges. 
Audenftröße, s. f. v. Judengaſſe. 
nalen s.». le judaisme, 
ubenviertel, s. n. la juiverie. 
Judenzins, gın.l’interät permis aux juifs, 
——— s. m. la plique. v. Geichſel⸗ 
opf. 
VLuderei, s. f. la juiverie, 

Jũdiſch, adj. et adv. judaiquez i.juif,juive, 
Das jũdiſche Geſetz; 1a loi judaique. Das jüs 
difche Volk, die jüdifhe Nation ; le peuple 

‚juiß la nation juive. Das jüdifche Land; la 
Judee, la Palestine. Auf jüdifche Arc; à la 
juive. Ein jüdifcher, beträglicher. Handel; une 
iuiverie; un march@suraire, 

Qugelberre, v. Heidelbeere. 

Jugend, ef (s pl.) la jeunesse: ootte par- 
tie de ia vie del’'homme qui ext entre l’en- 
fance et l’äge viril it.ceux quisont dans l’äge 
dela jeunesse, ou qui sont enoure les jeudnes 
gens etles eufans. In ferner zarten Jugend; 

ne sa verte jeunesse. In meiner Jugend; 
dans ma feunesse; dans mon jeune äge; 
mon jeune temaps,dans ma jeune saison. Bon 
ber zarteſten Jugend an; des la p us tendre 
jeunesse, Gr iſt von Jugend auf daran ges 
woͤhnt; il est accoutume & cela de jennesse, 
dds sa jeunesse. Er yat jeine Jugend, feine 


8.14 Jugend 


Jugendjahre in fremden Ländern zugebracht; 
il a pası6 sa jeune:so dans les pays éEtra n- 
gers. Die Sugend, die jungen Leute; la jeu- 


nesse 5 lesjeunesgens. Die Jugend unters, 


wrifen; in«truire ia jeunesse. Man muß 
der Jugend (den jungen Leuten) nicht fe viel 


gung 


Ich bin jünger als er; je suis plus jemmm, 
moins ägt que lui ; jesuissen ondet. Gr i 

um mebr als zehn Jadre jünger als ich; ilest 
mon cadet de plus de dix ans, Wein jüngerer 
Bruder; mon frere puine, Meine jüngere 
Schweſter; ma saur puinde, Der junge 


reibeitlaffen; ilne faut pas donner tant ‘ Eobn ; le fils endet; le onder. Die jüngfke 


libsrt& & la jeunesse, Haben Gie jemals 
eine fihönere Jugend Cfhönere junge Leute) 
beyfammen gefel;en ; avez vous jamais vu de 
lus belle jeuuesse $ Prov. Jugend bat keine 
ugend; jeunesse n’a pas sagessez; jeunesse 
est forte A pnsser. Dan muß ber Jugend ets 
was zu gut halten, il faut que jeunesse se 
18e, | 
E Zugendblühte, s. f. la fleur de Age. 

Jugendfèehler,s. m. la faute de jeunosse ; 
la jeuoesse. Daß iſt ein Jugendfehler, ben 
man inm verzeihen muß; c'est une jeunesse 
qu’il faut lui pardonner, . 

Zugendfeuer, s.» die Zugendbhiges le feu, 
V’ardeur, ia fougne de la jeunesse. 

Jugendfreute, s. f: le plaisir de jeunesse. 

Jugenbhige, v. Sugendfeuer, 

Jugendijahre, s.pl. la jeunesse ; le jeune 
üge. Die Sugenbjabre gehen bald vorũuver; 
la jrunesse passe bien vlte. v. aussi Jugend. 

Sugendlil, adj. ot adv. jeune qui re- 
garde la jeunesse; qui se fait daus la jeu- 
nesse. Eine jugendliche Hitze, ein jugendlis 
der @ fir; une jeune ardeur. Cr hat noch 
immer einen jugendlichen Geifl; il a toujours 
Vespiit jeune. Jugendliche Gedichte; des 

ömes faits dans la jeunesse, dans le 
jeunc äge. 

Jugendſtreich, 2. m. letrait, tom de jeu- 
nesse. Daß find unbefonnene Jugendſtreiche; 
ee sont des saillies de jeunes gens. 

QJugendzeit, 5. f. 1a jeunesse; le jeune 
tempe; la jenne saison. ( . Jugend) Wähs 
rend fsiner Jugendzeit pendant sa jeunesse. 

Quts,s.m.la erasse,l’ordure,y, la salete,(v. 
Ohmuk) it. fig. et famil. gain d&shonnete, 
illicite, Zus machen; ferrer la mule; faire 
un gain illicite. — 

Julepp, s.m. le julep. v. Kühltrank. 

Julianiſch, adj. julien,ieune. Der julia⸗ 
nifche Kalender ; le calandrier julien. Das 
julianifche Jahr ; Y’annde — 

Jũlich, Juilliers. (duche et ville de ce.nom 
dans lecerole de VY’estphalie 

Julie, Zuliane, Julchen, Julie, Julienne, 
(nom do femnie) 

Julier, s.m, le jwe; monnoie en usage 
en ltalie. 

Zulius, Jules. (nomd’homme) Julius Säs 
far; Jules-Chsar. Der Monat Sulius, der 
Zuitus, der Deumonat; Juillet, m., nıois de 
Jaitlet. . 

Jumarre, s. f. le jumart3 animaleng-n- 
dre ’untaureau etd’une änessr, d’un äne 
et d’une vache. 

Jung, adj. et adv. jeune ; qui n’est gi dro 
avauosenäge. Sebr jung, ganzjurgi jeu- 
net, ette. Sie tft nod fer jung, elle est en» 
eore bien jeunetie. Ein junger Knabe; un 
jeune gargun (Eine junge Frau; une jeune 
femme. in jungre Kind; un jeune enfant. 


x 


Tochter; Iallecaderte. Plinius der jinges 
st; Pline le jeune. Wieder jünger wirken; 
fi verjüngen; sajounir. Gr jdeinet ak 
Zage jünger zu werden 4 il scmb ‘lı 
jeunit tous les jeurs, Ondis, Jüngere Ras 
sichten ; de plus fraiches, de plus receste 
nourelles. Diejer Bel itjünger. ale jene; 
oetie lettre est post@lieure A celle-l2. Des 
jüngfte Gericht, der iüngfle Tag; le joge 
ment dernier, le jugement etc. v. 
riht. Junge Kräuter; jeunes herbes. Cu 
junges Küllen; un jeune poulia.. Eine ge 
bratene junge Gans; un oisom röti. En 
junges Zäubdhen; un pigeonneau, Eine juw 
e denne, ein junges. Qubn ; une poulette. 
‚Kin junges Hühnchen; une jeune poulelte. 
Gebratene junge Hähne; des lets rotis 
Gin junger Wolf, ein Wölfchen, ein Junges 
von einem Wolfe; un Joureteau. Gin jus 
ges Jüchechenz un r a. Die junge 
annſchaft; la jeunesse. Die ganze I 
Mannſchaft der Stadt ; toute la jeunesse 
la ville. Ondit, Wieder jung werten, wie 
ber ein jugendliches Anſehen befommn ; m 
jeunir, Er ſicht nod,fo jungaus, er hatnch 
ein fo junges (jugendliches) Geſtcht, als eb er 
erft zwanzig Jahre altwäre; il a le vimage 
aussi jeune que s’il n’avoit que vingtams. 
Sic jung leiden ; s'"habiller d’ene manür: 


quine convient qu'u de jeunesgens, ira 
(Bott, mie ſeyb ihr noch fo Jung, wie Keller Ir 
euch noch fo jung | mon Dieu, que vous Has 


ensore jeune!l DusEommt jrbr Jung bereah 
cola sent le jeune homme, Tgr ferb no zu 
juna, um fo ttwas zu ibun; voma arrcı ia 
barbetrop jeune pour faire de pareilles cho- 
ses, Junger Binz du rin ver, Niralbiia 
mit jungem auffüllen; rajeunir le riu. Sa» 
ges Bier; bitie nunvelle, Jung werdm; 
nailre. Ein Lamm, bas forben jung ormen 
den iſt unagneau ynivient de ntre, Oh 
appelle dans ggs.provüices, Sungefran, jewn« 


femme, — taute fenıne de laprılte beur- 
E73 = ’ * 
ceoisie, ad Junge Magd, — la serrante gei 


sert & la chaınbre, la ülle de channbres. Fr, 
Jung gewohnt, alt getban ; il n'est qued% 
rendre en jeunesse, pour savoır en vie 
Kar comme on s’aecoulume, om a m, 
Junge, s- m, le gargan ; enfantmäle; ti, - 
Knabe) it, l’apprenti v, Eehrijumge. | 
Junge, #, n. le p-tit; animal mourells. 
ment ne Junge werſen; faire des pelits; 
mettre bas, Die Alten mitben Jungen ach 
heben z prendre le pdre, la möre ei les petit. 
Die Wölfinn mit ihren Jungen fangen; pres- 
dre la Jouve er les leureteaum. Dias Duke 
ruft feine Jungent la poule appelle ses pous. 
sins, On dirauısi famil, d’ume ferne, 8 if 
etwas Junges quf dem Wege; elle est graise 
ou eneeinte, Diele Didpden bot fon rin 
Zungeö gehabt ; ewite Alle a dejh ir un on- 











Sungefrau 


nk. 

Jungefrau, v.jungegrau, sons le motjung. 
Sungemagd, v. junge Magd, Stubenmäd⸗ 
en. 

Zungen, v.n. (avec Tauæxil. haben) Junge 
ıerfen ; fairedes petits; meitre bas. Unfes 
e Rage hat gejunget; notre chat a fait des 
etits, 

Jungen⸗Arbeit, s.f. la besogne d’apprenti. 
Zungenhaft, adj.etadv. puéril, ilez en- 
ıntin, ine; yui estd’en/ant, quisent l'en- 
ant.(p. m.) v. jugendlich. 

QZuagenjahre, v. Letrjahre. 

Zungenpoffen, v. Rnabenpoffen. 

Jungenfteiger, s. m. (£.de mine) l’inspeo- 
eur des noviees de ide un 

Sänger, comparatif de Zung ; plus jeune; 
— eadet, ette; ü. pulne, be, v. 
$ung. 

Zünger, s. m. lediseiple. Ghriftus und 
eine Sünger ; Jesus-Christ et ses diseiples, 
Die Jüngerſchaft; P&tatet la qualite de dis 


a © - 
Zungfer,s. f. la fille; ie. (2. de ciollise) la 
lemoiselle. Mil sedit de chhaque fille quin’est 


. 


marise; ü. la Were; amil. la pucelle, 
(vr. Zungfrau) Sie ſſt noch Zungfer (ncch ler 
ig), fie ift nicht verheirathetz elle est encore 
Glie, elle m’est pas mariée. Sie flarb ale 
Sungfer ; elle mouzut älle. Jungfern und 
Funsgefellen; filles et garcons, Diefe Jungs 
fer if bie Tochter eines Advocaten 3 oettede- 
moiselle est la filled’un avocat. Ihre Ju 

fer Bochter, Iungfer Schweſter; Mademoi- 
selle vorre Klle, Mademoiselle votre sœur. 
Gin Iängferchen ; une petite fille, petite de- 
moiselle. Sie iſt noch Jungfer; elle a encore 
sa virgimite. Prov. v. Hure. Fig. Die Fungs 
ter, Tademoiselle, la hie; (v. Sanbramme) 
3. (t. d’hiss. nat.) la demoiselle. (insecte, v. 


Waflerjungfer oe — Jungfer 


aus Numidien; ia dem 0. 
Cr. Kronvogel) Die nackte Jungfer; le eol- 
chique ; le tueschien, (Y. Zeitloſe) Die Jung⸗ 
ferim Grumen; la nielle. (v. tüms 
meſ) Onappells aussi, Die Jungfer, unbil« 
lot auquel on enchalne les prisonniers, Die 
Ju küſſen, heimlich, im Gefängniſſe bins 
gerichtet werben; passer par los ou tes. 

Zungferbiene, s. f. v. Jungfernſchwarm. 

Jungferhs@rde, f. (1. dechim.) laterre 


Fang erhobfen, s. m. le houhlon vierge. 
erlid, adj. ot adv. de fille ; apparte- 

täuneälle; it. virginal, ale. (v. jun 
—8 Sie thut gar zu jüngferlich; elle 
est trop mina; e. Jũngferlich eflen; jüngs 
fertich trinken; — & petits mor- 
esaux ; boire peu et — (famil.) 

Jungfeenkaar, v. Däufegerfle. 

vierge; 


Jungfern sm. 
kareng de la premitre p£che. 
Sungfernbäutcen, $s.n. (t.d’anat.) Vhy- 
men,i,; petite mambrane aux parties natu- 
relles des filles, 
Jungfernbonig, s.m. le miel viesge. 
Yungferntamm, v. Nadelkerbel. 
Sungferntind, s..u. Penfant bätard, ns 


.t6; elleaperdu ses ganıs, 


Jungfern 845 
d’unefille. 


Sungfernfiöfter, s. u. leoourent deilles, 
QZungfernknedt, s.m. lo damaret; ij. famil, 
odelureaun. 

Sungfernkranttelt, 2.f. les päles oouleurs; 
ehlorose. v. Bleihfucht i 
Zungfernleder, 5. n. c’oss ainsi qa’on ap- 
pelle familieremens la päte de guimauve os 
iz reglisseroyale: 

Zungfernmild, s.f. lelait virginal. 

Zungferrneite, s.f. P’aillet de Virginie. 

JungfernsÖhl, s. a. l’huile vierge; Thuile 
qui or des olives sans qu’on les ait encore 

sees, 

Zungfernpergament, & n. le parchemin 
vierge; parchemin & 6crire, 

Zungfernquedfilber, s.n.le mereure vierge. 

Sungfernraub, s.m. lerapt. v. Raub. 

Zungfernfärift, fe (& d’impr.) 1x mie 
guonne, 

Jungfernſchule, s..f. 1’&eole des filles. 

Su — * 4. m. l’essaimvie:ge; 
le — er essaim d’uneruchs. 

—— — s.m. le suufre vierge; 
to. 


e 
Sungfernftand, s.m. la virginitö ; Fetat 
detille, 
Sungferntabal, s.m. la petite nicotiane h 


feuilles en eour. 
Sungfernpitriol, s.m. le vitxiel vierge, 
Sungfernvolt, s.n. lex filles. ( famil. ) 
Jungfernwachs, s.n. lacire vierge. 
- Sungfeenzwinger, &.m. (os oinsi qu'on 
elleen un oou vent de filles, 
Jungferſchaft, v. Jungfrauſchaft. 
Jungfrau, &,f. la ierpe; fille qui n’a print 
oonnu d’hommez fantil. ia pucelle; is. la 
Slle. (v. Zungfer) Die Jungfrau Maria, die 
beitige Jungfrau; JaVierge Marie, laSainte 


le 
la 


- Vierge. Die Jungfraus (6, d’astr.) laviergez 


undesdouze signes du zodiaque. Das Zei 
den der Jungfrau; le signe dela vlerse, Das 
— — — le fillas, 

ungfräuli j. et adv. vi le; 
it. de elle; en Alle bien Fran —— 
meut. Die jungfräulide Schamhaftigkeit; 
la Se er nale. 

ungfraufgaft, Jungfer Def. 
vir Inn ad an ——— e f * 
mi ’ le pucelage, Sr ufhaft bewah⸗ 
ren ersavirginits. Cie hat i 
frauſchaft derloren; elle a 8 ne 







die Jungferſchaft nebygen ; deflorer ; d 

ler une üle. DieWe aubung der Sales 
ſchaft; la defloration, led6pucellement. Es 
war fein Zeichen ber. verlornen Jungferichaft 


zu feben ; ilne parut auoune marque de dd» 
tion i 


⸗ 

Juuggeſell,s. m. le gargon ; jeune hammg 
non-mari6; is. le u; win’ 
Br connude femme. @in alter Jungge⸗ 
el; un vieuxgarcon. Er iſt noch ein reiner 
Sunggefel ; ilesteneote vierge ; il a encore 
sa virginite. Die Sunggefellihaft ; Te puces 
lage ; !’6tatd’un homme qui n’a point oon« 
nu de femme, Das Sunggefellenichin der 
Sunggefellenfland; la viede gungen ; Kstat 


perdu sa virgiuie. 


Einem Madchen 


— 


846 Jüngling 


de gargon. Ein Junggeſellenleben fuͤhren; 
faire vie de gargon 5; mener une vie de gar- 
gon. Jungfern und Junggefellen; filles ot 


oa Toqns. 


Süngling, s. m, A’adolescent ; jeune 


homme. Gr ift £ein Süngling mehr; ıl est 
hors de l’äge de puberté, il n’est plus jeune; 
il ert dei avanck en Age. Das Singlinges 
Alter, die Sünglingsiahre ; l’adolesoenoe, f. 
Er if noch in den Juͤnglingsſahren; er tft 
nod ein Süngling ; il est enoore dans l’ado- 


lescence. Ex ift üder die Sünglingsjahre bins, 


aus; il a passé sa premiere jeunesse, 

Qungmeifter, s.m. le oulot; le dernier 
regv d’un — metier, 

Jüngſt, ade. neulich, vor kurzem; nou- 
vellement, dernieremeht; depuis peu; il 
n’y a pas long-temps, Süngft verwichenen 
Sonniag; dimanche passe , dimanche 
dernier. 

Süngfte, superlatif de jung, le plus 
jeun« ; oadet, cadette, eto, v. ung. 

Züngfthin, v. jüngf. 

Qunius, s.m. Juin, m, v. Brachmonat. 

QZunfe, s. f. la jonque; sorte de vaisseau 
en usage dans les Indes, 

Sunfir, s.m. legentilhomme; ®. le fil⸗ 
de gentilhomme. v. Fahnjunker, Jagdjun⸗ 
ter, Stüdjunfer, ıc. . 

upe, v. Jade a Wamms. 

Jupiter, Jupiter; nom que Tes palens 
denuoient A !’&ıre supr&me 5 it. une dessept 

lanttes; celle qui est entre Sarurne et 
hints it. (t. dechim.) l’&tain,m. Der Jupiter⸗ 

[&% ; le poisson de Jupiter oaspeoe de ba» 

eine, (v, Finnfiſch) Der Supitersbart; la 
barbe de Jupiter. (plants) Die Jupiters⸗ 
blume; Ta fleur de Jupiterz esp£re de nielle, 

Jurat, 5. m. le jurat. Der Kirchenjuratz 
e’ost ainsi qu on appelle dans qqs. villesp. ex. 
à Hambourg le jur, curateur, edconome 
jur€ d’une #glise, 

Foridiſch, v. juriſtiſch. 

Juriſt, s.m, le juriste; Te jnrisoonsulte, 
(v. Rechtögelehrte) Dans qqs. universites ca» 
tholiques on appelle generalsmens Juriften, 
les &tudians dansl’universite. (v. Student) 
Die Suriftens Kacultätz Ja faculı& de droit, 

Zurifterei, s. f. la jurisprudench v. 
Nechtsgelehrſamkeit. 

Juriſtiſch, adj. et adv. appartenant & la 
jurisprudencez ce quiregarde les matitres 
de droit, Die juriftifchg Facultat. la facult& 
de droit. Eine juriftifhe Monatsſchrift; un 
journal de urisprudence, 

Juſt, adv. justement, pr&cisement. Juſt 
fo; de möme; toutde möme. (famil.) 

Juſtiren, v. a. (8. de monn,) ajusterz 
rendre juste et &gal ; it. (de —— 
justifier. Die Schrörlinge ſuſtiren; ajuster 
les carreaux Das Juſtirenz !’-justement, m; 
it. la justifioation. Der Juſtirer ; l’ajusteur; 
is. le justilisateur. Die Juftirfeileg lalime 
& justifier, Die Juſtirwage; l’ajustoir,m,; pe» 
tite balance od l'on p2se et ajuste les mon- 
noies avant que de les marquer, 


Zuftiz, s f. (2 pl.) lajustiee, (v. Recht) 


Bep dieſen Serichtshofe ifk feine Juſtiz, wied 


Juwel 


das Neqht nicht gehanbhabtz il n’y a point 
de justice ence & e-ld, Das Safe Ko 

ium; letribunal de judicature, Die Fuftizs 

ammer ; lachambre de justioe. Die Zuftize 
fanzellet ; la chansellerie de justiee. Die 
Suftizpflöge CRechtapfitge) P’adıninistrarien 
de justice. Der Suftizrath; le eonseiller de 
justioe, Die —— das Juſtizweſen; 
les affaires de justios. Die Iaflizvermeiges 
zung; le d&ni de — * 

Juwel, s.n. bie Juwéle 3 ierre 
cieuse; le — le bijou. ae 
Das find fhöne Juwelen; voild de belle 
pierreries, Diefe Frau bat ſchͤne Juwelen; 
cette femme ade beaux bijoux,. Das 
Ienkäftchen, Schmudläfthen; l’dcrin,m, De 
Juwelenhandel; Is joaillerieg le n£gooe cm 

ierrerierz la bijouterie, Der Juwel 

dler, Juwelier ; le marehand josillier; 
le bijoutier. Die ZJuwelenpändlerinn ; la 
marchande joaillitre, , 

Juwelier , s. m. le jonillier, owVrier qui 
travaille en joyaux, en pierreries ; le met. 
teur en @uvre; orf&vre qui monte Jet piem 
respr6cieuses. Die Juwelierfunft 5 la jonil 
lerie; l’artde mettre les$i es en @uvra 
Der Juweljerladen; la boutique de jnaiftier, 

tie, $. F l’ixie, f.; plante bulbense dom 
la feur, qui est e, paroit dans be 


printemps, 
8. 


K, . n. le Kʒ hettre sonzonne, o. Püutrts 
duction. 

Kabacke, 3. fi lekabak ; nom qu’on doune 
en Russie à des cabarets-oü Von vend.de 
Peau de vie et de la bibre, 

Kabale, v. Kabale 

- Kadatift, Kabaliſtiſch. v. Gabatifl, 

Kabel, s. f dad Kabeltau; le cäbles grosse 
&orde dont on se sert sur les raissenux ; (7, 
Sau) it, le lot; portion d'un tour qui se 
Partage entre plusieurs persofineg, 
Ariane 5 n..(& de mar.) la fosse Sur 

es. s 


Kabeliau, s.m. le oabillaud ; mortie frai- 
ehes morue verte, 

Kabellänge, s. f. longneur d’un eäble; 
longueur decent vingt brazses, 

Kabeln, v.n. (avec l’auxil haben) wın eb 
was fabelnz tirarau sort, (v.[ofen) Ar.c.m 
letir. ( v. verlofen) DieKabelung ; Le lotis- 
sement, — 

Kabinett, v. Gabinett. * 

Kabis, Kabiskraut, v. Kopflobl, 

Kabutze, 7. Kapute 

Kachel, s.f. le carreau, piäse die tem 
euite dont on fait des fowrnesux ou des so 
les. Der Kadıelofen; le po&le ou poile de 
poterie, po@le de terre, 

Kachelot, v. Pottfiſch. 

Kacke, 5.f. lecaca; exer&ment de komme, 
v. foth, 

Kacken, vn. (avee "am, baben) fine 
Nothburft verrichten: faire enem, Ge die dar 
enfans, Ein Kind laden fühtenz; mener um, 
eulant faire caca, 





Kackerlack 


Kadterlack, #. m. Negre-blanc. Das Kacker⸗ 
Jan; la blatte. Cinserte) 

Kackhaus, Kackſtuhl. v. Abtritt, Rachtſtuhl, 
keibſtuhl. 

Kadenz, v. Cadenz. 

Kader, s.m. le double menton. Er hat 
önen Kader; il a deux mentons, double 
menton, 

Kadett, v. Gadelt. 

Käfer, s.ny, le scarabte;, fe. l’escarbot, m. 
(v. Bodtäfer, Botrkäfer, Maykäfer, ꝛc.) 
Dieverfhiedenen Käfer Arten; lesdifferen- 
tes sortes d’escarbot«, 

Kaff, «.r. la balle desgrains. v. Spreu. 

Kaffee, s,.m. (s.pl.) die Kaficebohne, bie 

Kructdes Karfeebaumsz le cafk ; Te fruit du 
eufier; it. der Kaffee, dasvon den Haffecbobhe 
nen bereitete itränt; lecafey (buisson) 
Außdgebltfeter Kaffee; cafe mondé. Kajfıe, 
der ach in der Hütfe iſt; enfe en coque. Ge⸗ 
brannter, gerölteter Kaffee ; enfe roti. Ge⸗ 
mahlener Kaflce; cafE en poudre, Ungemah⸗ 
lener Kaffee; cafe en gt:ins, Kaffee, der 
durh das Seewaſſer verderbin ift cafe ma- 
ine ou avarie, Karfre mablen; moudre le 
eafe. Den Kaffee bannen oder röften ; rötır 
le eafe, Den Kaffe anbrühen; infuser le 
cafe. Faser trinken; prendre du cafe. Eine 
Schaale une tasse de cafe, Trinken 
Sie den Kaffee Schwarz oder weiß, ohne Milch 
ober mie Milch? prenez-vous lecaf€ pur om 
au lait? Ich trinke gern Kaffee mit Milch; 
j’aime Je cafb au lait. 

Kafféebaum, & m. le vafıerz arbre qui 

porte Ir oafe, 

Kaffebohne, s. fi he cafe, graine de cale, 

RANEDLENN adj. et adv. de couleur de 


Kaffeebret, s.n. le oabaret 5 esp&ce de pla- 
teau qui a les bords relev&s, et sur leq uel 
on met des tasses pouf prendre du cafe. Das 
Kaffeebretchen, einer Perfon den Kaffee bare 
auf barzureichen ; Je plateau. 

Kaffeegerätd, Kaffeegeſchirr, Kaffeegeug, 

s.n. le service pour le cafe. 
Kaffeehaus, s.n. le cafez lieu ou l’on va 
nirelecafe, 
Kafféekanne, s. f la cafetitre, 
Kaffeéekoch, v. Kaffeeſchenk. 
Kafféemũhbte, s.f. lemoulin A cafe, 
Karfcefag, s.m, lemarcdecaft, 
Kaffeeibale, s.f. das Kaffeeſchaͤlchen; la 
sassıe a eafe. 
Kafféeſchenk, s.m. le oafetier. 
AEÆaffeéeeſchenkinn, s.f. la cafetitre; femme 


qui stentcafe. 


Kaffeetlegel, le ‚potlon, la podle à rötir 
le cafe. \ 


a re s.m, latable cafe. 
SKaffeetranf, s.m, la hoissonde cafe. 
Kaffeetrommel, s, f. le tambour à rötir le 
anfe ; sorte de boite eylindrique dans la- 
quelle on fait rötir le onfE. 

Käfſich, s.m. la cage; petite logette de 
bärons d’osier owdefil de fer, pour y mettre 
des oiseaux, (v. Vogeltäfih, Vogelbauer) 
WBögelin einen Kaſich jegen; enonger des oi- 
sonux, On dis fig. Einen Menſchen in ben 


‘ 


Kaftan 847 


Kaͤſich (in'd Befängniß, in’s Loch) ſtecken; 
Enfager yn.; mettire un homfne en cagez le 
mettre en prison, 

Kaftan, v. Caftan. 

Kahl, adj.etadv. chauve; qui n’s point 
de oheveux; pele, depil&; au, nue, sans 
poils, sans plumes; it. fig.nu, nne; sans 
ornemens Einen fahlen Kopf haben; avoir 
la tete chauve, la töte pelé e. Diefer Hund 
ift ganz kahl, bat Feine Haare; ce chien est 
tout pel&, tout nu, n’a print de poils. Ein 
Faller Vogel, ein Vogel, bem die Federn aus⸗ 
m worden; un oiseau dé plumé. Diefa 

zögel ſind noch ganz fahlz ces oiseaux sont 
encore tout nus,n’ont pas encore de plumes, 
Ein kables, abgetragened Kleid; un habit 
us&; quimontrelacorde, Dirfes Tuch fängt 
an Eahl zu werden; ce drapcommenor & se 
decharger, Kable Berge; des montagnes 
steriles, sans verdure. Ein fahler Fleck in 
einen Walde; une clairidre. Es iſt nit bie 
geringfle Verzierung an dem Rahme dieſes 
Gemäldes; eriftzu kahl; il n'y a nul orne- 
ment & la botdure de ce tableau, elle est trop 
nue, Kahl werden: derenirchaure; perdre 
le poilz; it. se peler, s’user, Diefer Sammet 
fängt an kabl zu werden, ce velours oom- 
mence à se peler. Fig. Eine kahle Urfache, 
eine Fable Entſchuldigung; une raison, une 
excuse fiivole. Ein fahler (froftiger) Ems 
pfang; une maigre reoeption, Gr tat ung 
fehr kahl (fehr mager) abgelpeifet oder bewir⸗ 
thet; il nous a traites fort waigreinent. Ich 
habe mit einem Eahlen Thater vorlieb nehmen 
müffen ; il a fatlu me eontenier d’un seul 
&ou, Das kommt kahl heraus; cela est bien 
plat, bien pauvre. Kahl beſtehen; n’en pas 
sortir avec bonneur; s’en tirer & son des- 
bonneur, 

Kablyeit, 3. F. lachauvet£; le. (2, demed,) 
lacahritie. 

Kahlkopf, m, lat@techauve, la tete pe- 
I&e; te pelz; it. la tẽte aue, l’amie.f.(poisson) 

Kahiköpfig, adj.etadv, chauve; qui a la 
tet⸗ chauve ou pelde, 

EN, s.m. legimmote, (Poissönde 
mer 

Kabm, s.m. les flenrs,f.5 certaine matitre 
blanche, sorte de moisissure os chancissure 
dont se oouvrelevin, le vinaigreet la bitre, 
et qui marque un Commenceinent de cor- 
zuption, ' 

Kaumen, v.m (avec Pauxil, haben) se 
eouvrir.de fleurs, v. Mihm. 2 

Kahmig, adj. et adv. couvert de fleurs. 
(v. Kabm) Saures und kabmiges Bier ; de 
la biere aigre et oourerte de ſleurs. 

Kabn, s.m. (pl. vie Kähne) der Rachen z 
la naoelle; etit bateau qui n’a nimät, ni 
voile, Ein Kähnchen, Kähnlein; une petite 
nacelle; ir, un danot. 

Kahn, kahnig, v. Kahm, kahmig. 

Kai, s.m. lo quai 3 muraille de pierres de 
taille, &leve&esurle bordd’unerivitre. Das 
Kaigelb; le quayage. Der Kaimeifter; le 
maitre du quai. 

ann, s.m, le oniman, esptce de ere- 

e. 


r 
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Kaifer, s.m. 1’Empereur. Die Kaiferfnn; 
!’Imperatrice. Die Kaiferinn s Königinn s 
Y’Imp6ratrioe- Reine, Ondü famil. um des 
Kaifers Bart flreiten ; disputer, se debatıre 
de la chape a l’ew&que. Auf den alten Kaiſer 
borgen oder zehrenz; emprunter pour ne pas 
tenilre. manger et boire & bon eompte. 

Kaifergerd, sn. la monnote impe£rlale; 
monnoie au eoin de l’Eınpereur, 


Raifergrofhen, 3. m. le gros impfrials 


ideo de trois kreuzer dont trente jont un 
- sed d’ Allemagne, 
Kaiferguiden, 4. m. le florin impsrial, 
florin d’ Allemagne. ‚ 
Kaiferfrone, s. f. laapuronne imperiale ; 
la oouronne d’un Empereur; i2. fleur de oe 


nom. 

Kaiferti:h, adj. esadv. imperial,ale. Die 
£aiferlihe Burg, das kaiſerliche Schloß; le 
elıäteau imperial.&cine kaiſerliche Maieftätz 
sa Majest#impefrisale. Die kaiſerlichen Trup⸗ 
penz die Kaiferlihenz les troupes — 
les; lesimperiaux, Gr iſt gut kaiſerlich; er 
hält es mit Kaifer oder mit den’ Kaiferlis 
dyen; il est pour l’Einpereur ou pour las im- 
periaux. 

Kaiferling, s.m.l’armanite,4 (champignon) 

Kaiferpflaumen, s. f. la prune imperiale, 

Kaiferreht, s.n. Je droit imperial, 

Kaiferfalat, &. ar. l’estragon, rm. 

Kaiferfchnitt, s.m. Ct. de ehärurg.) l’op&- 
ration o6sariennd,, l’embryulkie ou enbry- 
ouikie,f. v. u 

Kaiferthee, 5. m. le che impérial. 

Kaiſerthum, s.n. 1’Eınpire, m,; !’&tendue 
des pays qui son: sous la domination d’un 
Empereur ; &, la dignit6 imp6riale, 

Kaiferwoht, s.f.\’ Election d’un Empereur. 

Kaiferwaffer, s.n. l’eau imperiale, 

Kajlte, s.f. Iacajute; la chambre du m 

itaine d’un vaisseau ballandois. 

Kakao, v. Cacao. 

Kalein, kafern, o. m. (avec Pauxil. haben) 
erdieler. Il se.dis du ori de la poule guand 
elle a pondu, 

Kalamant, v. Eolamanf. 

Kalb, s.n. (pl. die Kälber) le ven ; le 
petit de la vache. Gin Kälbdyen, Kälblein; 
on petit vean. (v. aussi .Hirihlalb, Rehlalb, 
Miilchkalb, Seekalb, ıc.) Fig. at prov. Das 
goldene Kalb; lo veau d’or. Dasgoldene Kalk 
anbethen ; adorer le veau d’or; faire laoour 
& un homme de peu de merite, à cause de 
ses riehesses ou & cayze de son or&dit. Ein 

enäftetes Kalb ſchlachten; eine aufferordents 
iche Bafterei anſtellen; tuer !e veau gras; 
faire gg. regal, qq, feteeztraordinaire. Das 
KRalbin die Augen [lagen ; offenser qn. sen- 


siblement ; l'attaquer par l’endpoit le plus - 


sensible, Mit eines andern Kalbe pflügen; 
fiter du travail d’autrul, Das Kalb auss 
Ioffen folätser „ badiner, s’aban 'onner à 
Ja joie, Er bat die Kub mit dem Kalbegenoms 
men; er hat eine ſchwangere Perſon gebeiras 
thet; ila pris la vacheet le voraus ı! a dpouse 
une fille grosse d’un enfant dont il n’est 


. Ondi i 
— u poul. Sin Kalb machen; 


Kalbe 
Kalbe, s f. la genisse, Istaure, v. Färfe. 


Kalten, v.n. völer; faire un venu. Uns 
ſere Kuh hat gefalbet ; notre vache wient de 
veler. v. aussi Sehen. * ch.) 

Kälberei,s. f.U’onfantillage, m; la folätre- 
rie, Is b»dinerie, (famil. 

Kätberfang, s.m. (1. dach.) le eoup & ie 

ıtr'ne. 

Kälbergetvöfe, s. m. la fraise de vean. 

Kälberhaft, adj. at adv. batin, ine; foll- 
tre comme un petit veau. (famil.) 

„Kätberkropf, s.m, le serfeuil sauvage; Is 
slöutaire. ) 

Käfbermagen, s.m. v. Kalbelab. 

Kälbermildy, v. Kalbsmilch. 

Kilcern, 9.0. (avec l’amnil. haben) fald- 
trer, bediner, faire des putrilit4s. ( famal) 

Kälbern, adj. et adv. von einem Kalbez 
de veau, Kälbernes Pergament, Kalbeper⸗ 
gament + du emin de veau. ä 

Kälberfiöß, s.m. v. Kalbskeule, Kalbe⸗ 
ſchlaͤgel. 

Kalberzahn, s. m. la dent de venu; it 
(I. d’archit.) la dentioule, 

Kalbfell, s.n. lapeaudeveau. Fig. D.m 


Kalbfelle folgen; se faingsoldat, 

a 2. n. la — — 
vean. Das Kalbfleiſch iſt ni o ig eis 
das Ochſenfleiſ ir de Bi pas 


si sumulente que la chair de bauf. @irkeds 
tes, gebratence Fleiſch; da veau bewik, 
röd. Gebämpfte Kalbfleiſchſchnitten z des 

candeaux, m, 

Kalbitder, ⸗2. n. le euir de veau ; le vorn, 
Engtifches Katbieber; du venu d’Angleterm, 
Gin Bud) in Kalbleder einbinden ; relier za 
livre en vosu, 

Kalbitvern, adj. es ade. de vemm. Ralks 
lederne Schuhe ; des souliers de veau, 

Kalbs⸗Auge, s.n. l’ail de veazu. On 
pel!o en t. de cmis. Kalbeaugen: des wafı 
au miroir. v. Spiegel⸗Cher, Gpirgeliuben. 

Kalbebraten, Kälberbraten, s.m. da vom 


Kalbsbroschen, Kalbsbrüfe, v.Ralbsmiid. 
Kalbsbriuhe, &.f. l’eau de venu; de !'am 
dans layuelle on a fait bouillir qq. temps et 
sarnı sel un morceau de yeau, Der Mrif at 
ibm Ralbsbrübe verorbnet; le Im 
a ordonns de l’sau de rveau, 
Kalbabruſt, #. f. la poitrine de venu, 
Kalbefüß, s.m. le pied de veau, 
Kalbsgeränge, Kalböaelünge, A 
ſchlinge, s.n. la fressure de veau. 
Kalbägefröfe, s.n, la fraise de res, 4 
Kalböbaut, #. fı vw. Kalbfell, 2 
Kalbsbien, #.n. lacerrelle de ress, 
Kalbsfeule, f. v7, Kalbesidhlägel. 
Kalbs klöſchen, m. Vandouillette, A 
Kalbötopf, s.m; la töte de veam, 
Kalbstab, sn. la prösure; esphee de D. 
queur aeide qui se trouve dans le rentziea)a 
des veaux, et qui sertä faire oniller Io Ian, 
Kalbslunge, #. f. le mou de rsau, pow» 
mon de veau, Eine Brübr von Kalbölungen; 
un bouillon de mon de reuu, 
Kalbemagen, & m. le ventrioule de re=s; 
ir. la enilletie: ia, V. Kalbelch, 











Kalbemaul | | 


Kalbsmaul, s.n. le mufle de vean; la 
tie la plus basse A la tẽto du veru ol sont 
naseanx, et qui couvre les dents, 

Kalbsmilch, s.f. le ris de veau. 

Kalbsnaiv,s,f, le mufle-de-vean. (plarıe) 

Kalbspergament, 8. u. le parchemin de 
veau; le velin, v. Pergament. 

Kalbs ſchale, .f. la moitie d’une longe 
de veau coupee longitudinalement. 

Kalbefcheibe, s.f. ein mitten aus einem 
Kalbsſchlägel erausgeſchnittenes rundes 
&tüd 3 une rouelle de veau. i 

Kalbsſchlägel, s.m. ia lopge de veau, 

Kalbeviertel, s.n. le quartier de veau, 

Kalbewurft, &.f. l’aadouillede veau. 

Kalbʒeit/ ».f. . de ch.) la saison oü les 
biches faonnent, mettent bas. 

Kath, v. Kalk 

Kalciniren, v. verkalken. 
Kaldaunen,⸗.ol. les tripes, f., latripaille. 
Der Kaldaunenkramer, Kaldaunenhöfe ; ‚le 
teipier. Die ſaldaunenkraͤmerinn, die Kaldau⸗ 
nenhölez; la tri pidre. Der Kaldaunenmarkt; 
la triperie. 

Kalekut, v. Calecut. | 

Kalender,s.m.le galendrier,l’almanach, m. 
Kalender machen; aire des almanaalıs; it. 
Sig. &tre pensif;; röver. Der Kalendermacher, 
Kalenderfchreiber ; le faiseur d’almanaclıs. 
On dü d'un homms qui à tous leschange- 
mens de temps se ressent de gg. inliriniıä: 
Gr hat einen Kalender an ſich; son oerps sat 
un almenach, 

Kalefhe, s.f. la ealdehe; esptce de 
tit oarrosse ; lachai«e roulanıe; le cabriolet. 

SKalfacter,s.m. le 2 ee nger. 

Kalfatern, v. a. eulfater; garnir de poix 
et d’€toupes les fentes d’un vaisseau. (Fin 
Schiff kalfatern; onlfater un vaissenu, Part. 
————— calfate, de. Das Kalfatern; 

e oalfatage ; .l’act, de calfater. ei 

Kalfatern nötige Werg ; le alfas om calfarz 

lctoupo qu’on smploie en ealfatant un vaiſ- 

soau, Der Kalfaterer; le ealfateurz celui qui 
calfate un vaisseau, Der Handlanger des 

Kalfaterers; le oal fatin. 

Kaliber, v. Caliber. 

Kalife, s.m. leCalife,. . 

Kalk, s.m. la chanx. Gelöfchter Kalt; 
ehaux &teinte, Lebendiger vngeldfchter Ka:k; 
ehaux vive. Trocken gelöjdyter Kalt; chaux 
&touffee. Gebrannter Kalt; chaux euite. 
Eingerührter Kulfz chaux derrempse. Vers 
witterter, an der Euft zerfallener Sit; 

>; &einıeA l’air ou par defaillance. Hars 

Mer Kalt, ber fid) bald härtet ; chaux apre. 

: ne Kalt; chaux coulde,, Verſenkter 
alt; chaex de, Metallifher Kalk; 

ct. de chim,) chaux me£tallique. (v. Gcld« 

fait, Silberkalk, 20.) Mit Kart übertlinhen; 

—n ri a — A 

‘ pis. Die Kelle in Kalk legen: Ce. chem, 

Eee en abaux. Kalk brennen; ir dela 

ehaux, 

-Kallant, v. Balgentreter. 
er m, at er — 
Its ürtig, adj. et adv, re, qui a 
I«sproprieıds dela chaux, it. sernblableäla 


Allem. FrangoisT. I. 


Kalt 
ebaur; iv. Kalkſtein. 7° 

KalksYfher „s. m. la plamée. v. Äfcher. 

Kalk⸗Aſchern, 5. n. le travailde la obaux. 

Kalkbeichlag, s.m. v. Mauerſatz. 

Kalkbett, 7. (6. de ınagon) le bassis, un 
rond ou carı@ de chaux jui a des bords, ol 
les magoas döirempent la chaux, 

Kalkorennen, s.n. la cuite de la chaux, 

Kalkorenner, s.m, le chaufournier. 

Kalkoruch, s.m. la carritre de pierres cal» 
cAalren. 

Kalkorühe, s.f. (e. do tan.) le plain 
(plein);ah sux 6teinte dans l’eau ol Von met 
tremper les cuirs pour les peler, Krifche 
Kalkbrühe, in welcher noch feine Häute ges 
weſen ind; plain neuf. Kalfbrüpe, die ſchon 
gebraumt worben ; plain mort. = 

Katloruje, +. 4. v. Kalkſpath. 

Kalten, v.a. mettre en ohaux; tremper 
dans la chaux; 3. enduire de chauz, Kine 
gelallte Hauf; un cuir pröpare aveo de la 


aux. 

Kallı@rde, 2. f. laterre auleaire, 

. Kalkfaß, s.n. la tanne A chaux; ik (v. 
Kalkkübel) das Kaltfaß ber Weißgärber; 


l’enchuux, mu. . - 


Ka tguübe, s. f. la carridro de pierre & 


AaAaux. (v. Kalkbruch) it. la fo:se A chauz, 


un creux Ou tzou oü l’an cons.rve la chaux | 


&teinte. Die Kalkgrube zum Gahrmachen bee 
Kelle; leplein,.le plain, olıaux 6teinte dans 
Neau, od les tanneurs ınettelt tremper les 


Auira pout les peler. 


Kalfkhaken, s.m. le croc à chaux; ie. le 
‚zäble. v. Kaltkrücke. 
————— adj. ot adv. caloifere, mèlé de 


aux 
Kallhütte, s.f- v Kalt: Dfen. h 
Kacticht, adj. et ade, qui tient de In eliaux, 
Kalkicht fchmeden; sentir la chaux ; avoir 
un gehtde ohaux. 
allig, adj. et adv. qui contient de la 


‚chauxz i, burbouili6 dschaux. id) kalkig 


machen; se barbouiller de obaux. 
Kalliren, v. nachzeichnen ; calquer. 
Kalklaften, s.m. le bac à chaux. 
Kultlrüde, 5.f. le bonloir, le rabot; ins- 

trument pour Temuer la chaux que l’om 

‚kteint, etlambleraroe le sable. , 
Kallkübel, s.m. Ir baquet à chaux, 


Kalklauge, s.f. laleıstred'eau de obaux, ' 


Kallicber, v. Schwefelleber. s 

Kalkloch, 8.8. v. Kaligrube + 

Kalkmergel, s. m. qe marne calcaire. 

Kaltmiich, s.f. Te lait de cbanıxzz l'eau 
qui a servi pour &teindre la chaux et quien 
a pris une couleur de lait, 

Kalkmühle, ⸗. f. le moulin & plätre. 
ee s.m. le four à chauz; le ohau- 


Kalk: Spt, s.n. Phuile de chaux. 
Kalkrahm, s.m. (£.dechim.) la ordme de 
cheux, 


Kalleöfe, Kaltröfte, s. f. une oouche de 


Pierre. &chauz qu’on veut enleiner. 


Kalkfaiz, &.n. leseldechaux; selneutte, 


ie v. Wauerfalz. 
Kalkſand, s.m, lesable calcaire, 
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Bag. 
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Kalkſchaufel, s.f. la gbehe. 

Kalkſchiefer, s. m. les chistetcaloaire, 

Kalkiinter, s. m. la 'oonerstion calosire 
eristallisde, 

Kalkſpath, s.m, le spath oalcaire, 

Kalkſtein, s.m. la pierre kchaux, Derber 
Kaltiteinz pierre A chaux compacte, 

Kalktũnche, s. f. Ne lait de chaux. 

Kalkwaſſer, s.n. V’ean caloaire; is. l’oau 
dechauxz it. v. Kalkbruhe. 

Kalkweinftein, s. m. tartre salcaire. 

Kalkweiſſe, v. Kalktünche. 

Kalkwurf, s.m. la etépissure, le ortpä 
@’une muraille. 

Katmanf, v. Calamank. 

Kaimäufer, s.m. un komme soliteire et 
Teveur, quine veut voirni hanter personne; 
le casanier; le songe-creux, (popul.) le oa- 

ou ; it. un homme chiche. (v, Knaufer 
Die Kalmäufereiz3 la lesine, la chicher 
(v. Knauſerei) Ralmäufern; ever & P£oarts 

xnener une vie solitaire;is.lesiner.v.Inidern. 
"  Kalm, s.m 'lecalme. v. Gtille. 

Kamen, v.r. (avec l’amıcıl, haben) Utre 
‚ealme, tranquille. (p. us.) 

Kalmuk, s.m. le Calmuc, 

Kalmus, s.m. V’aoore (acoras) veritable; 
le jone on roseau odoriferant, Eingemachter 
Katmus . de l’acoıe confit, “ 

Karoje, v. Ballofche. ‚ — 

Katt, adj. et ado. froid, froide, froide- 
- went; ð froid, Kalt wie Eis; froid comme 

lace. Ein faltır inter; un hirer froi 

* iſt kalt; il fait froid. Mir iſt kaltz j’ai 
froid. Es wird kälter; il devient plus froid; 
‚le temps se resserre. Das Waſſer if kalt; 
Teau est froide, Die Ateine find kaͤlter als 
das ‚Holz; les pierros sont phu: froides que 
}e bois. Gibirien ift eines ber fälteften Län⸗ 
der; la Sibęrie ost un des pays les plus froids, 
©ie wohnen fehr kalt, vous dtes log6 bien 
froidemsent.. Das Eifen kalt ſchmieden; for- 
r le fer & froid, sans Je metire au fen. 
Kalt gefchiagenes Hr: dei'huile pressurde 
a froid,. Kalte Küche halten; [alte Speiſen 
effen ; manger ſroid. On appelle aussi, Kals 
te Küche; viandes froides; -- lesrestes d’un 
repas; it. provisign de viande ouite ou Te- 
tie qu’on porte aveo soi en voyage. Kalte 
Schale; du pain trempe avec de la bidre, du 
vin, etc., soupeau vin froid. (7. Bierkaltes 
fchaate, Wernkaltefchanle) Kalt werben; froi- 
ir; it. refroidis, se refroidırz 12, se mor- 
fondre, Laſſen Sie Zore Fleiſchbrühe nicht 
falt werdenz .ne laissez pas froidir votre 
bouillon. Die Speifen werden Ealt;. les 
viandes se froidissent, Wenn Bie biefen 
Kaffee richt reinen, ſo wicd er zu Ealt; si 
Vous ne prenez ce caf£, il refroidira IP 
Kait machen , morfondre; oauser un. froid, _ 
Ich bin durch und durch kalt; je suis tout 
eo6tr6 de freid. Sattelt diefes Pferd nicht 
o geſchwind ab, es möchte fait werben; ne 
dessellez pas si- töt oe aheval, de — de le 
morfoudre. Kalt madendz (. de phys.) 
frigoriſique. Im Kauen ſchlafen; &trecouclı6 
à froid. Der kalte Brand; la gangrène, le 
sphaodhe. Nom talten Brand augeſtecktz gau- 


— —— 


Kaltblaãſig 


aphaotlſ. Er hat den kalten Brand 
am Beine; ila la jambe gangrenee, sphao& 
lde, Das kalte Ficber ; 1a fitvre froide,. Fig. 
Bon kalter Ratur ſeynz Etre d’un tem 
ınent froid. Er re g uns febe Paltz il 
nous fit un acmeil bien froid. Wit kaltem 
Blute; de sang froid, On dit de dewx per- 
sonnes dont l’amitie awouf]ert gg. alteration, 
Sie find falt gegen einander ; il ya de froid, 
de la froideur entr'eux, Prov. Kalt um 
warm aus einem Munde blajnz szweierle 
Reden führen; souffler lechaud rt ie freid; 

et contre, 


parler 
Kaltbläjig, adj. et adv. <t. de ferg.) z#- 


 frastaire. v. firenogfläffig. 


Kaltblütig, adj et adv. à sang freid; it 
AÆg. de sang fooid,Hegmatique;d’un oaracetr: 
froid ; qui est de sang froid. Gin Battbekti:“ 
ges Die; un animalä sang froid. Gin Eatt: 

lütiger Benfd; un homme flegzmatigur. 

an fiegmatique; un homme froid. Rap: 
gen Sie Ihoen Born, und ſeyn Sie ein wen; 
daltbiütiger ; votre bile et ayes on 
peu plus de flegme. Gr hörte ihn kattblũri. 
an; il l'é00uta de sang freid, Die Kait: 
Ylütigkeıt ; de sang froid,; le flegme. 

Kaltbrũchig, adj. at ade, (C de metall.) 
eassant. v. |pröbe et brüchig. 

Kälte, e.f. (6. pl.) le ia⸗ gualıre 
posee au chaudz it. la froideur; qualire 
co qui est froid. Eine urffe, eine rwdmı 
Kälte; un froid humide, un froid see, ©: 
vor der Kälte, gegen die Kälte werwahren ; 
se Munircentre ke froid. Die Kälte des Isa» 
fere, des Mormors; la fraideur de l’eau, &ı 
marbre, Die Kälte der Euftz; ia froidum. 
Die Kälteber nördliien Länder; la froidur⸗ 
des pays du Nord. Er antwortete ibm wii 
fetwer gewöhnlidgen Kälte; il lai ji 
avwecson freid ordinnire, (vr. faltbiütig) Er 
Hat mich mit vieler Kälte (ſebr faltanzig) 
empfangen; il mı’a regu avca pd: 
froideur, avec un. air de glaee. Es Berriät 


‚eine große Kälte in ihrer Freundſchaft, Ki 


find fe r kalt gegen einander; ily a ungras! 

refroidi sement eatr’eux, Die Kälte cınes 

bie ihn unfähig macht Aiadex 

u zeugen; la frigidire; V’eıat d’un komm: 
putssant, 


Kälten, 9.«. denner, aauser du frord; 


geler. Kältend; (£.dephye.) frigorifique. 
Kältlid, adj.et adv. un peu Ireid, 

Kaumeiſſel, s.m. le ciseau à owuper & 

froid, 

Kaltſchlächter, v. Abdecker. 


Kal lag» Amboß, s.m. VTenolkume 3 J 
ttre à 


Aaltſchmid, vw. Meffingichmib,. 


Kaltlinn, s.m. (s. pl) le froid, la fra» 
deur; le sang froid,; Pindifldrense, 2, Tie- 
seusibalite, f., le refroidissement ; dimise- 
tion en amour, en amitie, Es berrfä: ar 


Kaltſinn pwiſchen biefen beiben Euten il 


Ya du froid, de la froidenr, il ya dureizsi. 
dissement eutre ces deux personnes, 
Kaltjinnig, adj, ei ade, froid, froide, 
froıiement, insen:ible, indifferese, & 
empling ıpn ſeht kaltſinnig, auf eine (al 





& rn m, 5.m. 


Kalvinift 


wige Art ; ĩl Io} Gr unaceusil furt frotd; il 
le regut frordement. Die Kaltſinnigkeit; le 
froid, la froideur, le Irefroidissement, T, 
Kaltfinn. 
Fr Kalviniſt, V. Calbiniſt. 
Kamalbulenſer, v. Camaldulenſer. 
Kamaſche, s. f. la guêtre, sorte de ehaus- 
surequi sert à eouvrir la jambe et le dessus 
du seulier, v.anssi Reitlamafche, 
Kımeee, v. Samec. 
Kameel (Ramehl), s.n. le chameau; ani- 
mal quadruptde; it. pour @lever 
des vaisseaux olarg£s,ut Pest les faire passer 
sur les eaux basses, sur les hanes, eto, Der 
Komeelbed;; l’antilope-chamenu, m. Die Ka⸗ 
meeltub; die Kameelin; lechamenau femelle, 
Das Kamerigarnz le poil de la chtrred’An- 
gora, Gle en formede lainetres-delide,. Das 
>» Kameelbaarz le poilde chameau. Kameelhäs 
zen;de poil de chameau. Kameclhätenesindps 
4e; des bou:ons de.cokameau, Das Kameel⸗ 
heu, Kameelſttoh; le barbon; jone odoriſ 
rant;, laschénanihe. (herbe) Der Rameelpats 
ber; le came£l&opard, ia girafs. Der Kameels 
treiber, Kameelwärter ; le ahaınelier. Die 
Kumeelziege;la e d’Angota ou deSyrie 
Kamelot, v. Gämclot. 
Kamerad, v. Gamerad. 
Kameraliſt, v. Gamercliſt. 
Kamille, s.f. lacamomille, (plante) 
- Kamin, s.m. lacheminfe; l’endroit oü 
Y’on fait le feu dans une ebamibre, et ol id 
yaur tuyau per oü passe la fumde; ie. v. 
Schoraftein. Jedes Zimmer hat einen Kamin 
von Marmor; il ya dans chıque chhambre 
aneclmuintode marbre. Ein inter Ede cis 
nes Zimmers angebrachter Kamin; cin Eckka⸗ 
win; unechemin/e angwlaire. Gin Kamin 
mit einem Vorfprunge, deſſen Mantel auſſer⸗ 
dalb der Mauer ſteht; une cheminée en sail 
‚de Ein Kamm, der halb in und halb auſſer 
Mauer en chani Bee. Der 
* Kaminfeger, nftenfeger; leramoneur 
ds cheminse, Das Kominzerätb; la garni⸗ 
cture de feu. Ein Kamingeräth ober Feuerge⸗ 
zäth laufen; scheter une garniture de fen; 
sacheter un fen. Das Kaminfeuer ; te fen de 
oheminde, Die Kamınpiatte; ia plaque de 
oh minse; lecantre ooeır. Dee Kaminman⸗ 
tel ; Jo manıeau de cbemiinse, Die Anmine 
eöhre ; Jetuyau decheminde,. Der Kamine 
f&irm; l'éoran de ohemince. 
Kamifol, s. m. la camisele; #t. Ta vostes 
:(v. Weſte) ie. Iaohemisette. v. Wammt chen. 
(pl. tie Kämme) le peigne; 
Instrument quisert à A6möler leschereux et 
a — la te; instrument dont plu- 
sjeurs artisans se servent pour leurs ot 
vrages. (v. Krämpreitamm, Weberkamm, ⁊c.) 
Ein Kommchen, Hämmlein; un petit peigne, 
Ein doppelter Kamm, der auf beiden Geiten 
Bine hat, un peigue a deux eotes. Ein weis 
Ar Kamm, un peigne& grosses dents. Der 
» Kann einer Weintraube ; fa rafle d’un rai- 
sin. Dir Kamm (Bart) an einem Schrüffel; 


ke parfneton, la barbe d’une olef. Dir Kamm 


einer Laute; le siltet. Der Kamm eines Hah⸗ 
net, Du andern Vogels; la ardıa, (v. 


Kamm 


Hahnenkamm) Diefer. Hahn hat einen doppel⸗ 
ten Kammz ceeoganne double crete. Ein 
Haha mil einem ſchönen, großen Kamm; un 
coy bien erete. Der Kamm eines Dfrrdes; 1a 
erinitre d’un clıeval; cette partie du cou 
d’un chevat od vieunent les erins. Des 
Kamm eines Ofen; T’ar&tie du ool d’un 
besufz; le oollet de bauf, (v. Kammftüũck) 
Der Kamm; ein in die Länge ſich eritretenden 

f{gelz uncoteau qui s’&tend en lougueur, 

er Kamm eines Deiches ; le haut, la partie 
sup@rieure d’une digue, Der Kamm an einer 
Aufter; la partie onrtilagineu«e d’une luitre, 
avro laquolle elle est attachde A l'ccaille, On 


* ot famil. Den Kamm auffegen ; ſtolz, 





ütbig werden; lerer la crete, Einem 
ein auf den Kamm geben oder verfeßen; don» 
nersur la or&te, rabaisser la orfıe ä qu. 

Kammsartig, adj. etadv, ce * a la figure 
d’un peigne; ee qui res ſemble âû un peigne, 
Kammartige Muſcheln, v. Komm: Mufcheln, 

Kammblatt, m. (t,de tisser.) le rot. v, 
Blatt oe Ried. 

Kammbohrer, 5. ns. le harroir; ontil pro- 
pre & percer les trous dans les roues 
teldes, ' — 

Kammbrit, c. n. (t.de peliet.) Y’&tabli,m.3 
planelie de bois p&ur y bie ndroet peigner leg 
fourrures. 

Kammbruch, s. m. la rupturo que l'eau 
fait dıns la partie supfrieure d’une digue. 
i Kammbürfte, 4. F. la brossette , la brosse 

peigne, 

Kammdoſe, Kammſchachtel, #. f. la boite 
de toiletie dansla 

« Kamm Eifen, Kröneb(kifen, s.n. le cie 
seau à cr£neler; outil dont se serrentleg 
tsilleurs de pierres. 

Kämmen, v.a. peigner; Jemöler, arran- 
ger les dlieveux.ayec un peigne. Seine Haa⸗ 
ze fämmens peignersesoheveux, Sich käm⸗ 
mens se peigner, Wolle fimmen(fardätfheny 
sarder. Belämmte Wolle; de lalaine card’e, 
On dü famil. Einen kämmen, v. ausfilzen. 
‚» Kälttmer, v. Wolllämmer. 

ı: Komaner, s.f. laehambre, Ilse ditardi. 
natroment des pitoes d'une ‚maison d' Alle- 
anagne sans poßle os faurneau, et princi 

palement de coetlos ed l'on couche, vu quũ 
samt destindes pour diff&rens usages du m&- 
nage; tv: Schlafkammer, Milſchkammer, Obſt⸗ 
kammer, Speiſekammer, ⁊x.) it. la ehiambre, 


Yesappettemens d’na prinoe; .(v. Kammer⸗ 


Herr, Kammerbienergc #. Heu on l’on rend 
jastioes le:trrbunal, la juridietion qui con- 


dit desrerenus de letat et qui en a ’adıni- 


nistration, etc.; it. le eorps des officiers de la 
shambre. (v. Yufttflammer, Rechnungskam⸗ 
mer, Rentlammer, ıc.) Stube ıınd Kammer; 
poẽle ot ehambre, Das Kämmerhen, Käm⸗ 
merlein; la ellambrette; petite ehainbre; it. 
labouge. Sie figt in ihrem Kämmerlein cins 
geſchloſſen; elle se sient renfermer dans sa 
petite ohamhretie. Gine Stube mit eines 
Kanmmerchent un poßle, un poile „vecune 

, casernes on appelle tous les 
logernens drs aoldarı, Kammern. Eine Kam⸗ 
mes von fünf Eotbaten, worin flinf Sorpateu 
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Kammer 


ammen wohnen; une chambre de 
ln In einer Kammer beyfammen ir 


nen; ehamorer. Diefebrei Soldat 
in einee Kammer beyfanmmen 5 ces trois sel» cha 


wohnen 


dats chambrent ensemble. Die kaiferlide 
und des Reichs Kammer zu Wetzlarz das Kam⸗ 
mergeridjt la chambre i mpériale Wetz- 
ler. Fig. Diedunfele Kammer; Ct. d’opk.) 


lacham 


un mertier, 


ohseure. Die Kammer in einem 
öefer, in-einer Kanone ; la ehambre dans 
ier, dans un canon, l’espaos oreux 
centient lapouäre, et oü va se tamminer 


lumitdre. v. aussi Minenlammer, Ohrkam⸗ 
wer, Scyhleufenlammer, ꝛc. 
KRammersAboolat, s. m. Y’avocat de la 


shambre, 


— 


Kammer⸗Amt, 5. m. la oharge à la chaun- 
bre; it. ia ohambee; les offioiers de la cham- 


bre. 
.Kammer⸗Archid, 3. m. les archives de la 
shambre, 

Kammerband, s.a, (8. d’artill.) la cein- 
türe de lumitred’un canon, 

Kammerbeden, s.n. das Rachtgeſchirrz le 
pot de ehambre, 


Kammerbediente, s. m. l’offieier de la 
a 


Kammer: Collegium, s.n. lashambre ; le 


Te. 
Kammerbothe, #.'m. le messager de 1a 
ınbre. 


eorps des offieiers dela chambre. 


Kammer-Gommiffarius, #. m. lecommis- 


saire de lachamhre, 
"KammersConfulent, s. m. j’aveoat vol- 


su 


ltanı de la cham 


Kammer:Gopift,s.m.leoopiste de la cham- 
—8 N 


Kammerbame, 4. f. ladame d’atours; is. 
Ja dame du lit, 
Kammerdiener, s.m. le valet dechambse; 


(l’bomme de ghambre) *l’attache,.DieKams 


merbienerinn; ia femme de chambre. 


Kammerdirector, s.m. le diresteur de.la 


ehambre des finances, 


Kämmerei, s.f. la chambre; le sorps.des 


offhciers de la chambro. (v. Sammer) Der 
Kämmereifchreiber, v. Kammerſhreiber. 


Kämmerer, s.m. le president om le direo- 


teurde la chambre; it. le ohambrllan. (v. 
Kammerherr) Der päpftlihe Oberfänmerers 


le 


samerier. Der Sardinals Kämmerer; loca- 


merlingue, 


‚Sseal de la chamb 


Kammersfifcal, s.. m. le procureus.,, le 


ze, 
Kammerfrau, s.f. E remme dechamnbre. 


Kammerfräulein, s.n. la Gülle ou demoi- . 


selle d’homneur., 


Kammer⸗Furier, a.:m. le fourrier ‚de la 


re. 

Kammergefälle, s. pl. les revenus de la 
mbre; les finagces ordinaires, 

Kammergeriät , s.n. la chambre de jus- 


tice. Das EaiferliheRammergericht; lacham« 


bye imperi 


ale; la chambre souveraine de 


l’Empirek Wetzlar. Der Kammergerichts⸗ 
Benfiser: Vassesseurde la ohambre imperi- 


de 


‚ale. Dee Kammergerichts. Bothe; le sorgent 
lachambre impdriale, 


Kammergut 


Kammdergut, s.n. ledomaines le bien, h 
terre domaniale. 
NG BENELDNE SC le heiduque eh 
mbre, 
‚Kammpgrberr , 2. m. Io ehambellan, De 
Kammerherxrnſchlũſſet; In alefd’or des chan 
marque de 


bellans, qu’ils pogtent pour ku 
digrüte, | 
Kammerhufar, s. m. le houssard deh 


mbre. 
Sammerjäger,s:m.lo ohasseurde la cban- 
bre, qui sertson maitre à Ja chasse er dam 
tout oe qui conoerne la röneriey it, (anal 
nant) celui.qui fait profession de Is 
rats, ou dedonner desdrogues pour lest 
mourir; lepreneur de souris. 
. .Kammerjungfer, s.f. la lledeehanb; 
la — sui vante. 
‚Kammertunfes, 3. m. le e 
.: * genulhomume 


‚Kammerkägchen, v.Rammerjungfer, Ke 


mermãbchen. 


Kammerknabe, v. — 

Kammerlatai, s.m. lo laquais de ehzuim, 
1e gargon.de la chambre. \ 
 Kammerlatte,s.f. l’&ohale ilas quisentäue 
tenir les-ceps de ee ı 

Kämmerting, v. Silberlämmerling. 

Kammermäddh.n, n. In fillede char 
(8. dechedire) la suivante; la soubrett« 

Kammermuſit, s. f. ia aunsäquede lade 
pelle,' 

Kammerpage, s. m. lepage de lachamit. 

Kammerpräfident , 5. m, le president da 
la : - finances, ‚des oomptes, *te 

‚Kammerpsolurätor , 6. m. Je .procse! 
de Tachauubne, ö 

Kammerrath,s.mleconseillerdeldur 
bro des Gnances, 

Kammerridyter., s. m. le grand jage, ke 
juge — de la ei-derant ahambre i 
perale, 

Kammerfchlüffel,s.rr. la olef d’unechm 
bre; — euvıir Ja-perte dano obn 
breʒ it. la oſet d'orʒ (v. Kammerherruſcli⸗ 
fel) it. (£. de mar.) la olef de pieztist. 


Kammerſchreiber, 3. m. le grefüer & u 


des comptes, des finanoes. 
‚Kammerfhutd, s. f. la dere damaniale. 
. Kammerfccretär, &. m, le seorstsire de h 
ebambre des inanoes, des eompies, ete 
anmınerftüd, Ve Steinfäd. 
mmerftubl, v. Leibſtuhl, Kadtkrbl. 
Kammerſtyl, 5. mı. lo style des masıze! 
pour la obambre. * 
Kammert;ür,s.f. la parte de lachsmirt. 
Kammestfh, &. m. le table du mar 
d’hötel. 
KRammertön, 5, m. (t. de mus.) le p@! 
ton, le ton ordinaire, 
Kammertopf, #.m. le potdechamlire 
Kammertraucr, # fı le peritdenil, 
Kammertudy, sn. Iatoile.de Cambey: 
Kammermagen, sm; le chariatde mg 
de la olinınbre seigneuriale 
Kammerwerl, s,n, len dohalanım, 1, I 
merlatic. 
Kammerziel, sm. lataxepour ent" 
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- superßcie Int&rale.. 


— 


Kammfut F 
de!a ci-devant okambre- ek Wetz 
ler; it. le tere des paysmens qui se font & 
la chambre de !’Einpire. 
Kammfutter, s.n. l’&tui ou ia trousse ä 
peigne; le port®peigne. Ä 


Kammgräs, s.. la oretelle. cherbe 
Kammhaar, s. nm. le orin de cheval. v. 
Maͤhne. 
Kammhaken, s.m. v. Genid. ' 
Kammbebel, s.m. das Kammpbebeibret ; (t. 
de tisser.) la carette. 
— s.f. E. detisser.) lebattant, 


Kommlite, .f.le fl en 1a ioclle deslisses. 


Kamm: Macher , s. m. le peignier, colui 
qui fait der peignes. . 
ee s. f. lepeigne, la pesti- 
e. (coguille) 
Kammrad, s. w. la roue & dents; la roue 
dentel&e dont les dents sont placus surla 


Kammſchäfte, v. Kammſtäbe. 

Kammſchale, 5. f. (t. de mine) l’ardoise 
noire qui oontient peu de cuivre. 

Kammfcger, v. Krämpelmader. 

Kamm se detisser.) es verges,f. 

Kammſtrich 4. nı. le ooup de peigae. 

Kammftäd, s.n, lecallet de bauf; la pitos 
du cos d’un besuf. 

Kammftärzung, s. f. v. Kammbrud. 

Kammtopf, s.m. (t. de cardier) la chauf- 
ferette à ehauffer les peignes. 

Kommwolle, s. f. Péiaim, m. ; la partie 
le plus fine de la — cardde. _ 

Kampeln (fi), v. sanken. 

Kampf, s.m. (pl. die Kämpfe) le oombat; 


}’aetion par laquelle en combat sontre qn. 
Zemanden zum aD aueforbern; presens 
ter le eombat à qn.; defier, proroquer qB, au 


eombat. Der Kampfmit 8anzen 3 la joßte, 
(v. Lanzenbrechen) Fig. Es koſtet mandyen 
Kampf, um Meiſter von feinen Leibenfchaften 
zu werben; ilfaut rendre bien des combats 

r vainere ses passions, Der immerwäh⸗ 
gende Kampf zroifchen ben Partelen;-ta Intte 


- eontinnelle entre les faotiens. Der Kampf, 


„ *® 


das Ringen mit dem Lodez la lutte enuıze la 
mort. 

Kämpfen, v.n. (avec Pauxil. haben) oom- 
battre; se battze aonıre qn. Sie haben für 


das Waterland gekämpft; ils ‚ont oombattu 


our la patrie. (v. fechten, fireiten) Fig. Bit 
Wellen kämpfen; oombatire, lutter con- 


tre los flots. Mitdem Tode kaͤmpfen, singen; _ 
On di 


mbattre, lutter cuntre le mart 


aussi, Hähne mit einander kaͤmpfen laſſen; 
faire joßter des ooqs. Das Kämpfen; le oom- 
bat; l’sct. de ttre, 


Kämpfer, s. m. le oombattant; is, le Jol- 
im» 


_ teur; it. Vathlöte,m,; is. (1. d’archis.) 1 


poete, . 

Kampfrahn, v. Brausbahn. 

Kampfluſtig, adj. es adv. qui demande le 
eombet 


Kampfp ‚sm. le lieuducombat, le 
shanıp Io befaile, #.la ier; Varna, /., la 
ırriere. 


Kampfrecht, 5... ledroit de se battze; it. 


- 
% 
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les lois er — — 
Kampfrichter, s.m. he juge du camp, 
Kampfweile, 5. f. (6. de nısüier) lo ehe» 
vodeau. 
Kampher, v. Gampher. 
Kanal, v. Ganal. 
Kanand, v. Sanapk. 
Lanaſter, v. Canaſter. 
Kancelle, e.F. letreillis devant le porte-" 
vent aux orgues. 
Kandel, -s.m. v. Sinne, Goffe. 
Kandelzuder, v. Ganbelzuder. 
Kantinen, s.n. Ielapin. Das Weibchen 
der Kaninchen; lalapine, Ein junges Kanins 
hen; an lepereau. (v. aussi Hauskaninchen) 
Der Kaninchenbau; le terrier de lapin. Das 
a — le —*— In le Ir 
en Behältniffe aufgezogene Kan inchen; 3a 
me Kaninchen; des —5 lapinsde clapier, 
Der Kauindenberg, das Kaninchen che, 
der Kaninhenyarten; 
henböbte; te lıalat ; trou dans une garenne, 
oüsererirent les lapins. Das Kaninchen hat 
ſich in dieſem Loche verborgen, ift in dieſes koch 


geſchlüpft; le ktpin s’est elapi dans ce troun. 


Das Kaninchenfell; ia poau delapin. Der 
Kaninchen jäger; le fureteus. Der Kaninchen⸗ 
i wärter; le garennier. D 

Kanfer, s. m. v. Spinne. 

Kanne, 5. f. le poꝶs sortede vases ä. me- 
snre qui conlient deux pintes. Ein Kann⸗ 
chen, Kännlein; un petit pot. Ginezinzerne 
Kanne, un pot d'étain. Eine Bierkanne; un 

tà biere. EGine KanneBierzun por debitre, 
Die fes Faß hätt fo viel Kannen ; co tonneau 
eontient tant depots, (v. Gießkanne, Milde 
Tanne, Theekanne, 2c.) Die Kannenbürftes 
te geupillon. Der Xannendedel; le osurercle 
‚de pot. Der Kannengiefer ; lo petier d’&= 
tain. On appelle fig. Politiicher Kannengies 
fer; un homme quiaime & pelitiquer, & rai- 
sonner sur lesaflaires publiyues; lenourel- 
liste. Die Kannengießerei ; Paot. de politi- 

uer ; le raisonnement sur les affaires 
Pligues. Konnengießern ; politiquer. Das 
Kannenkraut; la pröle; queuo-de-chevai; is. 
la bandure. d’ Anıerigue) Das Kan⸗ 


. nenmaß; la mesured’un pot. Kannenweile; 


& pot, par port. Kannenmeife auszapfen; ven⸗ 
dre& pot et & pinte, 

Kannevaß, v. Cannevaß. 

Kanon, v. Canon. 

Kanone, 5» f. le canon; pitce de canon; 
pidoe d’artillerie. Fine metallene, eine eiſer⸗ 
ne Kanone; tun eanda de fonte, un canen 
fer, Eine ſcharf geladene Kanone 3 un eanon 
charg6& balle. &ine zmölfpfündige Kanone 
un cauon, une pitoe de douzelivres de balle, 
De. Kanone ſchießt vier und zwanzigpfüns 

ge Kugeln; eecanon porte vingt-quätfe 
vres de halle. Sich unter die Kanonen der 
Feſtung ziehen; seretirer sous le eanon de la 
plaoe. Ein Schiff von hundert Kanonen; un 
vaisseau perc& pourcent canons. Dir Kano⸗ 
nenbaum ; l’erbre &canen. (erbre «xotiqusg 
v.Zrompetenbaum) Die Kanonenkugel ; le 

ulet decanon. Der Kanonentiller 5 la ca- 


semate. (v. Gtiltbeller, 


la garenne Die Kanins 


chillen) Der - 


854. Kanonifat 


Kanonenfduß; le coup de eanon; la rolde 
de canon, Er wurde durd) einen Kanonens 
fihußgetöbtetz il a ete tué d’un coup de 08- 
non, d’une vol&edecanon, Einen Kamonens 
ſchuſß weit; A la port&e du canon. 

Kanonifat, v. Canonicat. 

Kanoniren, v. a4. oauonner; d&charger le 
eanon , it. battre à ooups decanon. (v. bes 
ſchießen) Das Kanoniren; la canonnade. Der 
Kanonirer ; leoanonnier, 

Kants Apfel, I, 7%, le ealville, 

Kantate, v. Santate, 

Kante, s, f. la came; l’angle exterieur 
d’une pitoe de bois, d’une pierre, etc; (TV. 
Ede) it. le bordʒ (v. Rand) is. la dentelle. 
er. Epide) Er Hat fih an des Kansediefed Ti⸗ 
ſches geftoßen 3 il s’esı bless€ eontre la sarne 
de cette table. DieKänte eines Duted; l’areto 
d’un alıgpeau. Die iharfen Kanten an einen 
Eteineabfhlagen; corner une pierte. Cine 
Kante Bı0d; un chanteeu de pein, 

Kanten, v.a, auf die Kanteitellen; mettre 
sur la earneʒ lever, (p. us.) Gin Yaß fanten; 
leveruntonneau, v.heben. 

Kanthaten, s. m. le renard, legrappiny 
sorte de oroe Om de erochet. 

Kantig, adj. a adv. qui a des osrnes, des 
angles. (v. breifantig, vierlantig, 2.) Einen 
Stein Tantig behauen; dresser une pierre. 

Kanten, v. Canton. 

Kanzel, s. fe der Predigerftuhl; la chaire; 
siege &lev6 dans lequel un predicateur an- 
nonoe la parole de Bien, Die Kanzel betres 
ten; monteren chaire. Einem Prediger die 
Kanzel verbiethen, ihm das Predigen unters 
fügen; Interdire lae un prediortenz, 

‚Einen von der Kanzel herunter macen; (r 
abtanzeln) Die Kanzelberedſamkeit ; 1’Elo= 
uence de la chaire; le genre sermonnaite, 
iefe Beredſamkeit ift nicht von der Art der 
Kanzelberedfamteit ; cette Eloquenoe n’est 
pa dans legenre sermonnaire, Das Kanzels 
elhwäg; o bavardage des predieans, Die 
Kanzelredes le sermon, lepräche,. (v Pre 
digt) Der Kanzelrebner; lo predicateur. (v. 
Perigen) Die Kanzelſprache, der re 
e langage, leton de la ohaise; it. (4, de me- 
xri) le stylede predioanr, 

Kanzelöi, s.f. laehancellerie, Der Kaus 
zelleibediente, Kanzelleivermandtes l’oflieier 
de la ehancellerie, Der Kanzclleibothe; le 
messugerde laebancellerie. Der Kangelleis 
budhflabz le anraettre de lachancellerie; le 
gros osraotere, Der Kanelleidiener 3 l'huis- 
siet de la olnancellrrie. Kanzellei di rec⸗ 
tor; ladireeteut de lachancellerie. Die Kan⸗ 
geflctgebähr; les droits, la txxe de la 
oelierie. Der-Ranzelleigeift ; *labureaucra- 
tie, Das Kanzelleſpapierz le petit papier or- 
dinaire, Der Kanzelleiratb; le conseiller de 
la chancellerie. Kanzcheifißig , adj. et ado, 
fustisinble de la chancellerie, Da? Kanzel⸗ 
leifchreiben ; la lettre ea placard, Der Aaus 
zelleiſchrelber, Kanzellift ; le sectetaire, le 
olero, le grefäorde ia chancellerle. Die Kan⸗ 
gelleifhritt;l’deriture nu le caractöre de chan- 
vellerie, A: f Xanzeeifhr ft jegen; n’etre 


füsticiable „uedela eimmcullerie, Das Kan⸗ 


berw 


‚donn6 les soesaux. 


e ler scenuX, 


Kanzelift 
finel; Is scasırde ia chancellerie. Der 


Kanzelleiſtylz le yledu berreau. 
Kanzelliſt, v. Kamelleiſchreiber. 


Kanzeln, v. abkanzeln. 


Kanzler, 5. m. lechancelier. (v. Etʒtenj⸗ 
ler, Groͤskanzler, Reichskanzler) Die Kan 
Ürbe, das Kanzlıs Amt, die Kanılerr 
ſtelle; la dignit& de chaneelier. Der nie; 
bat ihn zum Kanzleg ernannt ; le roilui ⁊ 

Detanıler bat feine Kanys 
lerftellenicdergelegt; le ollancelier a renda 
Die Kenzlerinu; la obanselitre, 
l’&nouse d’un ehaneelier. 

9, v. Gap« j 

Kapaun, Kapphahn,⸗ m. le chapon. Giz 


junger Kapaun ; un ohapenneau,. Der Rs 


-paunenflein; la pierrealestorienne, v. Hubs 


Renilein. 
Kapaunen, o. d. ehtpanner. v. kappen. 
Kapellan, Kaplan, v. Capellan. 
ante 7 Euer R — 
apır, 4. f. re, e⸗ e petit Frait 
vert que l’on co Fang —— da 
vinaigte. Die Kapernſtrauch 5 le odprier. 
Kaper, m. v. Caper. 
Kaphabn, v. Sapoum. _ _ 
Kapisfraut, Kappe, pie, Ve Kopfteik. 
Kapital, v. Capital. 
Kapitän, v. Sapitän. 
Kapitel, v. Capitel. 
Kaplan, v. Gapellan. 
Kappe, s.f. lebannet; esptoe d’babille- 


.ment de tätacomınun aux homimes.(v.BRüps 


ze) Eine wollene Kappes un bonnet de lains, 
(v. Rachtkappe, Pelstappe, ꝛc.) Gin Apꝛ⸗ 
Gen, Käpoleinz un petit bonnet. Das ‚Käı ze 
den, womit mannur den Ob: rtheit des Kor⸗ 
fes bedeckt; das Seitenkäppchen; la ealotie. 
Das Kaͤppchen, die Kuppe der B.rglrute ; de 
Bergtappe. la erlotte des mineurs. Die Xaps 
pean ber Mönchekutte ; le capuchon. Girs 
ſpitzige, eine runde Kappe;un espuchon prü- 
tw, un oapuehon ro:d. Die Kappre, welche 
Frauensperſonen, wenn fie ausactem, über 
denKepf hängen; la ape. Eine taff. ten: R-- pe 
pe, une eape de tsffetas, (v Flor?appe, Iran 


‚erlappe, 2c.) Die Kappe, die man einım Fals 


Ten über den Kopf hänat: le chapıron. {r. 
aussi Kormfanpe, Mauerkappe, Piſtotenta.⸗ 
pe, Pumpenkappe, Stüdiapne, x.) Die Kaps 
pedes Mundftüdrsan einem Zaume 3 Je chin 
peron du mors d’un cher.l, Die Kappe an 
einem Schuhe, bas Stammleder; le piton, 
(v.asssi Stiefellappe) D’e Kappe, worin biz 
nohunvolllommene A: re ſteckt, ebe das 
treide vön’ggeihoffet hat; le fourreau. 
Serie ſteht in Kappenorge est en fourrea a. 
Die Kappe oder Haube Über eine Retorte,ü der 
einen Reverberie Ofenz le döme. Die Lıpze 
eincr Blafe zum Deſtilliren; Incalotte. Prem, 
Jedem Narren gefällt feine Kopprg & chume 

plait sa marotte. .‚Xmt bringt Nappra; 
quand ona de l’emploi, en a du proät. Sie's 
dye Brüder, gleiche Kappen; 3 chacun le aierg 
al’un autant qu'à Yautre; ce qui arrive & 
l’un, arrivora à l’autre ; sort #gal pour tou«, 
eic. 


, Kappen, v. a. chapesonner ; ceuvrir a'un 








u 
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Kappen 


ehaperonʒ it. étêter, &cimer, eouper la- tẽto 

os la cime d’unarbre, it. ehaponner; chötrer 

ı.njeune coq. Den Rollen tappen, ibm bie 

Kappe auffegen; chaperonner l’oiseau. Die 

Schuhhe kappen; mettre des pätons aux sou- 

liers. Seine Strünpfe tappen laflen ; faire 

mettre des boutsä ses bas. Es ift Zeit, die 

Bäume, die Weiden zu kappen; ilest tefaps, 

«’etöter lesarbres, d’eciimer les saules. Das 

Ankertau, den Maſt kappen; (t. de mar.) oou- 

perle cable, oouper le mät, Junge Hahne 

fappen; chapenner des cochets. Gin getapp⸗ 
tex.Dal;n; un ooq ehaponuę. v. Kapaun. 

Karpens@ifen, 5. n. (t. demine) la bande 
de marteau. 

„ Kappengras, s.n. la zizanie. (herbe) 
Kappenmacher, s. m, le bonneiier. 
Kappennundflüd, 5. n. la siguette ; le 

morsa la siguette; sorte d’embouchure. 

Kappenflod, s.m. (4. derafın.) le bäton 
de capr. 

Kappfenfter, s. m. la lucarnechaperonnde. 
Kapprenfterztegel; tuiles lucarnitres. 

lapphahn, r.. Kapaun. 

- Kappis, Kappiskraut, v. Kopflohl.. 

. pmefjer, s.n. le oouperet. 
Kappftürzung, @ Kammflürzung. 
Kappzaum, s. m, lecavesson.. 

tole, v. Capriole. 

Kapfel, s. fe l'étui, m.; esp£ce de boite a- 
just&eä lafigure de qth. que I’on veut.oone 
server. (v. Zutter,. Sutteral) it. Ja onp-ule. 
(v. Samentapfel, Samengenduße) Die Kaps 
jelkänder ; (£. d’anat.) les ligamens capsu- 
aires. Kopfelbarometer, Wettergläfer mit 
Kapfeln oder Behältnifjen; barametres &. cos 
Servoir. 

‚ SKapute, v. Gapuhe. 

Karabiner, v. Carabiner.. 

Karaffine, v. Garaffine. 

Karalter, v. Character. 

Karat, s.n. le carat; poids de douze grains 
d’ordont vingt-quatre font un mare, Il se 
dis aussien des diamans ot des perles, 
et alors.il signifieun poids de quatre grains, 

Karauſche, s.f. le corassin ou carrassin. 
(poisson) 

Karavane, s. f. la caravane; troupe de 
warchands om de voyageurs qui vont de 
eompägnie pour se garantir des voleurs, 

Karbatiche, s. f. un fouet de cuir. 

Karbatfchen, v. a, foustter; donner des 
eoups de fouetz &triller. v. peitfchen. 

Karbonabe, ⸗. f. v. Roſtbraten. 

Kard; v. Karren. 

Kärcher, s.nı. le haguetier; homme qui 
3raine un haquei; yni voiture des ballots de 
marchandises, du vin, etc. dans un haquet; 
it. le tombelier; oharretier qui conduit un 
tombereau. Il ne faut pas confonlre ce mat 
avec Kärrner. 

Kardamome, v. Sarbamome. 

Kardätſche, s.f. ta carde; sorte de peigne 
pour acoomsımoder la laine ; (v. Krämpel⸗ 
tamm, Wollfamm) it. sorte de brosse ou d’&» 
trille 2 panxa r Jes cbevauz, (- Stall bürſte, 
Striegel) Der Kaidätſcher à le earceur. ( v. 
Woltammer) Ilne fuut pas confundro co nal 
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Kardãätſchen, v. a. bie Wolle kaͤmmen, Frage 
zen; carder la: laine ; accomnioder la laine 
avco les cardes. 

Karbe „ Karbeubiftel., s. f. le chardon & 
earder. 

Kardebenedict, v. Garbobenedicten. 

Kardenfeger, s.m. le ınpnteur de cbardons, 

Kardinal, v. Cardinal. 

Karfiol, v. Blumenkohl. 

Karfrentag, v. Charfreytag. 

Karfunfel, v. Carbunkel. + 

Karg, adj, at adv, chiche; trop menager; 
qui a de la peine à döpenser ce qu'il faudroit; 
qui lesine; ebichement; it. taquin,.ine. 
tft ſeyr karg; er ift noch farger als fiin Bruders 
ex ift der fargefte unter feinen Brüdern, il est 
bien chiche;; il est encore pluschiche que 
son frère, e’est le plus chiche de ses freres. 
Einen geleifteten Dienft nur farg (kaͤrglich) 
beloynen; recompenser ohichement un ser- 
vioerendu, Ein farger Filz; un crasseuxj un 
bomme sordidement avare. On di fıg. Cr 


iſt karg mit feinem Robez il est chiahe de lou- 


anges; il n’aime pas à donner des louanges. 
SKargen,v.n. (avec ’auxil. habın) l&siner; 
ner mesquinement; user de l#,ineg 
u, v. a. (v. erlargen) Gr hat fo langegekargt, 
big ex fi) ein Vermögen erkargt hats ıla tant 
lesine, qu’ilaepargne, qu'il a.amasse du 
bien par sa lesine. 
Kargheit, s.f. Ial&sine; caraetère et com- 
duite de celui qui est chiche, 
Kärglich, adj. et adv. mesquin, ine; mes- 
uinement; chichement. Einen geleiſteten 
Dienft färglich belohnen ; reoompenser eni- 
ehement unserrice rendu, Kärglid leben z 
faire petite vie; vivre serr6ment , maigre- 
ment, Gine Eärglidye Mahlzeit; un maigre 


repas. 

Karl. Charles. (Nemd’hommes) Karihe 
Charlot, 

Kormeliter, v. Garmeliter. 

Karmelin, v. Sarmefim 

Karmin, v. Garmin. 

Karneval, v. Carnaval. 

Karnieß, s.n. lacornichez (v. Kranz, &. 
d’archit.), it. (t. de menuis) v. Kebleifte 
a. Karnießhobel ; la doucine; ii. la mom 


1ette. 
Kärnthen, IaCarinthie.(Duche) Der Käunn 
ther; le Carinthien, 

Kane v. an 

rroſſe, v. Carroſſe. | 

Karotte, v. Pt ER 

Karpfen, s. m, la carpe, (poisson) Ein 
Kaͤropfchen, ein junger Karpfen; un carpean, 
(r. aussi Setzkarpfen) Ein.männlidir Ka 
fen; ein Wilder; une carpe laitde, Gin weı 
licher Karpfen, ein Rogener ; une carpe ae 
vee. Sınen Karpfen reiffenz €rentrer une 
carpe. Einen Karpfen blau fieden: Mmettre 
unecarpeau bleu. Ein Karpfen ineiner kur⸗ 
zen Brühe, unecarpe au oourt bruillon, Die 
Karpfenbrut;les earpıllons,zz. DerKaryfens 
baltsr, le r&servoir aux carpes. Der Karpfen⸗ 
tele | Siang aux carpes. Die Karpfeuzun⸗ 
ge; la langue d’une esrps; it. la langue de 


/ 


856 Karre 


e; outil de serrurier qui sert A amoroer 


er. 
Karre,s.f.(beeXarren) la brouette; eapeeo 
de petit tombereau qui n’a qn'une zoue, 
et gn'un homme pousse devant Jul. (v. 
Schiebkarren, Schublarren) Einen Verbre⸗ 
er zur Karre verurtheilen, in die Karte 
chmieden, comdamner un erimınel A trayail- 
er aux ouvraget publies ; le mettre à la 
brouette. 
Karren, s. m. la charrette; sorte de voiture 
& deux roues et A deux limons. Ein mit Kauf⸗ 
mannggftern beladener Karren; une clıar- 
rette chargde damarchandises. Man fürret 
die Mifferbäter auf einem Karten 3ußerichtes 
on mene les oriminelsau supplioe dans une 
eharrette. Ein Karren voll Holz; ein Karren 
Holz; une charrettde de heis, Ein Karren 
inGeſtalt eines Kaſtens, Sand, Steine, Echutt, 
30. darin au fübren; untemkereau. Dirfars 
ren der Gaſſenkothführerz les tombereaux des 
"bottenrs Es gedbren fo riel Karren Sand das 
zu, im die Gäme in dieſem Garten zu Über: 
fahren; il fautiant detombereanx de sable 
pour sabler ce jardin, Ein nichrigrr Karren 
dhne Leitern, Kaufmannegfiter, Wein, Bier 
3c- von einem Havie zum andern zu fülren; 
un baquet, Ein dergliihen kleiner Karten, 
ein Handlarrın.. un camlon. Ein Karrın 
mitcınem Rade, den ein Mann vor fidi her 
— ein Schiebkarren, Schubkarren; une 
rob ette. Der Karren der Bergliute; ber 
Laufkarren z la brovette des mineurs. Der 
Karren an einer Buchdruckerprefſe; le nein 
de la presse, Ondit fig. et pupul Din Karrın 
in den Koth führen, ſchieben; embourLer, cm» 
brouiller une affaire. Es ift ein angelegter 
Karren, ein abgeredeter Handel; c'est une 
affsire concertée. Er bat feinen Karten in 
das Srgfene neführet, geioben, I} s’est mis 
Al’abridelapluies la du pain ouit; il est 
à couvertde tout 6v&nement ; sa fortune est 
faite, £ 
Karren, v.a. brouetter; tramsporter dans 
une brouette, Erde farren, Schutt farren; 
breuetter de la terre, brouetter des gravois. 
P. gefarttz bronette, 62. \ 
Karren, b. n. (avec Fanxil, haben) &tre 
inisä la brouette; ätre condamne A travajl- 
ler aux quvrages publien. : 
Karrenbuchſe, 5. f. v. Drgelftül, Orgelges 
} 


d ß 
Kartengabel, s. f les limons de eharrette, 
Kasrengaul, s. m, & eheval de chärrette; 

it, le bouleux, 
" Kareengeffell, s. n. le train de oharreıte. 
Karrerio:ten, s.pl. Koblen, bieauf Kars 
zen anlommen; eharbons de banne, 
Karzenläufer, s. m (i.denine) Ie bron- 
ettier. v. Karrenſchieber. 
Kagrennage:, s. m. le olou à eharrettu; olou 
a Fßte rebaitue, 
‚ Karrenfchieber, s.m. le brouettier; celui 
qui transporte un fardesu dans une bronette 
qui o’a qu’unsrone, 
Karrentuch, t. m. Ia bache; grosse tulle 
deut oncotivre une obarrette. Das Karrens 
tu Aberlegen; becherune okarrette, 


- 


Karrete 


Karrete, v. Garrete. 
‚ Kätrner, s.m. le charretierz qui oondaiı 
une oharrette, Une fans pas comfondrece 
mot avec Kärder. 

Karft, s. m. lehoyan; sorte de beue & deuz 
fouirlıons, Er 

Karſten, v. a ureravee le hoyau. 

Sartätiche, s. f. la eartouche, charge 
lecanon, * — de balles de we 
de claus et de petites piöces de fer, le tour 
envelopp& dans un caston, i8. deJa mitzaille. 
Eıne mit Kartätſchen geladene Karone; une 
non ur A charge de mitreilk, 
dA mlıraille. Mit Kartatfchen (hießen; tie 
d cartouche. Dice Kartätfäınbädic. der Kar⸗ 
tãtſchenfreſſet. la lanterne à mitraille, Ag 


gousse. Das Kartärfdunfutterai ; ie por 


gargousse, Der Kartat ſchenfaſter; le garde 
—* Il ne fass pas confunire ce mot ara 
Kardätſche. 
Karte, 8. F. la earto; earte à jouer; (Tr. 

©piclkarte) %. la carte; cartege ; 

(v. Landkarte) Gin Spiel Karıenz un jeuda 
eertes. Inder Karte fpielenz Karten rıdaz; 
jouer sux oartes. Den ganzen Tag Karııa 
jetelen; dem Kartenfpiele fehr ergeben ins; 
relender; jourrcontirfiellement & qq. jes 
decartes. Gr thut ſonſt nichts ale fpielen ; a 
bat den ganıen Tag die Karten in ber Fark 
il ne fait que brelander. Die Karten milkxz; 
battre, möl«rles eartes. Die Karten abkebei; 
eouper, Die Karten geben ; faire, donze 
les cartes; distribuer les cartes au jeu. Dei 
Karten geben; donne. Die Karten fiadem 
geben ; la donne n’est pas juste, est faume. 
Es iſt an Ihnen die Karten zu gebenz e’ewt 
vous à faire; Eine Karte wegwerfen; Kane 
une carte, Ich babe gute Karten befcmmes 
il m’est vepu beau jeu, biendujeu. I his 
be fchlchhte, elende Karten bitommen; il m’est 
enıre vilam jeu, Eine Karte ohne Bifb; une 
bianehe. Ich habe kein Bild unter meine 
Karten; j’aiblanche;, je n'ai aucoune 

dans mon jen. Die Karte ſchlagen, aus dar 
Karten wahrfagen; dire la bonze arventure 
parl’inspection des oertes,arrang6es d’une 
certaine manitre. Die Karte von einem Tan 
machen; faire la carıd d’un pays. Eine rap 
graphiſche Kartez une carte topographigur. 


. Eine Karte über eine tinzelne Proving, etur 


Spezialkartez une carte partioulitre v_Diw 
melsfarte, Kriegskarte, Weltkarte, zc. 

Kartel, v. Yehdrbrief. 

Karten, v.a. Fir Eine Sache karten, ab⸗ 

farten; ooneerter geh, Sie haben es mirgt 
ander fo gefartet; ila Pont ainai co 
semble, Das Spiel ift wunderlich gefartın 
les oartes sont bien des, Dan muß dei 
Ding andere farten; ilfaut donner an auıre 
tour &l’affaire, il faut s’y prendre unes» 
tre manidre. 
_ Karten, v. n. (avec ’awcil taben) in der 
Karte ipielen s jouer aux caries,: Wir badıa 
bie ganze Racht gekartet; nous avams passe 
toute la nuit à joueraux caries, 

SKartenbiott, e. m. unecorrte, 

Kartengeld, & A. la denne, l’argent qu’os 
est convenu de mettre au jeu toutes len for 





Kartenhaus 


qu’onreoommenose um nouveau jeu$ it. les 
eärtes; ce que les joueurs laissent pour la 
depensedescartes. Sie haben das Kattengeld 
nicht gefigta vousn’arez pas mis la donne, 
Dos Kartengelb trägt ben Bedienten In dies 
fem Haufe viel ein; les cartes valent beau- 
eoup aux domestiques de ortte maison. 


Kartentaus, Kartenhduschen, s.n, le chä= 


jean de oarte. 
Kartenfünfte, «pl. les tourg de cartes. 
Er kann allertand Kartenkünſte machen; il 
salt faire differens tour« de cartes, . 
‚ Kartenmadjer, Kartenmaler, s. m. le car- 
Ver. 
Kartenpapier, s.n. le urton; if. lo cam 
tier pour envelopper les sixams des cartes ä 


Ger, x 

Kartenfpiel, s.n. le jeu de cartes. 

SKartenftämpel, s. m. letimbre des cartes. 

Karthaune, 8. f. gros canon; piece de 

rante - huit livres de balle, Eine halbe 
: arthaune; une pitcede vingt=quatre livres 
e balle. 

Karttauſe, v. Cartharſe. 

Kartoffel, ⸗2. f. der Erd Apfel; la ponnme 
Ge terre ; la patatg onbataıe, Der Kartoffels 
Anbeu; la omlture&s pommesde terre, Das 
Kartoffelmebl ; la farine tirde des pommes 
deterre. 

Kartuſche, v. Cardrſche. 

Kardiol, v. Blumenkohl. 

Kite, s.m. du lait illd; du caillé; la 
enillebotte 3 masse de lait enill&; (geronnene 
Milk) it. le fromage. (v. Kutkäfe, Rahm⸗ 
käſe, Ziegenkäſe, 2c.7 Ein Käschen, Käfelein; 
un perit fromsge, une jonchée Kieine Käfe, 

anbkäfe taufen; achster de la jonchee, 

eNändifder Kaſe; fromage de Hollande. 

dhweizer Käfe; fromage deSuisse;; it. fro- 
zmmage de Gruydre. Weicher Käfe (Map) 5 
fromage mou. Käfe von abgeratmter Milchz 
fromage dereme. Grüner Käfes fromage 
vert; fromage persille. Der Käfe, bir Bow 
den an einer Artifchodlez le eul d’artichaut, 
v. aussi £ohkäfe. 

Käletaum, s. m. le fromager. (arbrissean) 
Derdornige Käjebaum; ber Waldornz le 
fromager &pineux, 

“  Käfetobrer, s.m, le pergoir au framage. 

Käjebude, 5. f. der Käifelübenz; la bouuique 
ot l’on veud des fromages, 

Köfebutter, s.f. weicher Käfez du fro- 
Inage mon, 

Kãäſefladen, v. Kaſekuchen. 

Käſecform, 5. f. la caserette; moule de 
is; forme dans laquelle on fait des fr 


® . es, f 
Kifeglit, s. f. laredevanoe en fromage. 


fetandel, s.m. le oommeree des fro-. 


mazes. 
Kaͤſehendler, 0. m. le fromager; marchend 

Tromager. Die Käfchänbler:nn; la froma- 

—F marchande fromagdre. 

lequel on fait et oü l’on desstahbe le fre- 

ınage, 

äfehöte, ⸗. f. ia vendeusede fromage, 

Käfehlisde, s.f. Iaelisse ; Igelayon, 


x 


febaus, s.n. Ja — lieu dans - 
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Köfehätte, s.f. le chälet 5 petit bätiment 
destin6 à y faire des fromages. 

Käſekammer, 5. f. la obambre aux fro- 
'meges; la fromagerie; it, (2. de mer) la 
goute aux fromegrs. ’ 

Käfetoyl, v. Blumenkohl. 

Kälelorb, s.m. le clayon. 

Käfeträmer, s.m. le moreler fromager. 
Die Kälelrämerinnz Iamerclöre fromsgere. 
Käfetuchen, s m. la talmouse 3 — 

faiteavcc du fromage, des aufs et du heurre. 
Der Käfekuchen von weichen oder friſchem 
Käſe; der Matzkuchen; le raton ;“ pätisserie 
faite avec du fromage mou, 
Käfetab, s.n. la pr&sure. v. Eab. 
Käfemade, 5. f. le ver qui s’engendre 
dans le fromage. \ 
Käfemartt, s. m. le marehéę aux fromages, 
ot l’on vend des fromages ; la fromagerie. 
Kafrmatte, s.f. v. Stückkeller, Mordkeller. 
Köfemilbe, s.f.lamite; petitinseste qui 
s’ongendre dans le fromage, j 
Küfen, v.a. Käfe machen; faire du fros 
mage. Ir. v.n. zu Käfe werbenz; gerinnentz 
se oailler. — 
— s.m. le fromager, petit vais- 


seau uelon dresse du lait calll€ pour 
en faire des fromeges frais ou mous; ib. v. 


Käſeform. 
Kaſerne, v. Gaſerne. 
Käſewaſſer, s.n. v. Molken. 
Käſewurm, 5. m. v. Käſemade. 
Käſezins, s.m. v. Käſegülte. 
Käſicht, adj. et adv. fremageux, euse; 
ui tient du fromage ou qui ressemble aw 
kit eaille, 
Käflg, adj. et ado. oaseux, euse, Der la⸗ 
ige Theil der Milchz la partie onseuse du lait. 
Kaffe, v. Calle. 
Kaffla, v. Caſ a. 

Kaſſonad⸗Zucker, v. Farinzucker. 

es v. Taumentlapper. 

“ Koftanie, 8. f. la chätaigue. Die große 
und edle Kaftanic; Jemarron, (v. aussi Yfers 
deraftanie, Roßtu”.inie a Schale) Der Ka⸗ 
ftanienbaumz le clıätaignter, le marronnier. 
Kaftauienbraun, adj. et adv. ehätein; qui 
est de couleur de chätzigne. Kaftanienbraune 
Hadee; cherenxchatains. Dieſes Pferd hat 
beufajianimmbraune Haare; ce cheril a le 
BD chatsin olsir, Das Kaftunienhols; le 

sdechätaignier. Der Kaftanienwald ; ia 
chätaignernie, ı 

Kaſte, #. f: la cap. On appelle ainsi les 
tribus dans lesquelles sont divisos les idola- 
tres des Indes orientales. 

Käfte, v. Kaſtante. 

Kafteien, v. n. macerer, mortifier, affli- 
ger par des mao@rations, des jeünes, des 
austerites. Geinen Leib kaſteien, füch kaſteien; 
mactrer, mortifierson eorps ; semaofrer, se 
mortifier. Die Kafteiung; la mactratiou, 
la mortißication. BET 

Koftel, v. Eaſtell. ; 
Koflen, s.m. die Slifteg la entsse, le ooffre; 

%. te bahut. (v. Kifte, Truhe) ie. la onsse. 
Cr. Schriftkaſten) Ein bölzerner Kaften, eine 


hölzerne Kifke 3 une caisac, un coßfre dw bois, 


\ 
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Sn den Kaften legen, paden, ſehen; enauis- 
scr; ueitre dans une caisse, Sein Geld im 
einen Kaften verſchließen 3 encoflrer sou ar- 
gent. Pomeranzenbäume in Kaſten; aes 
orangers en oaisses. Man muß diefe Gronats 
bäume wieder in Kaften ſetzen; ıl faut ren- 
ealsser con — Das Käſtchen, Käfts 
lein; le coffret; petit coffre; la cassette. 
(v. Almojentaften, Brunnentaften, Geldlas 
ſten, Fiſchtaſten, Mehlkaſten, 2c.) Der Kas 
ften (die Arche) Noah , l’arche de Noé . Der 
‚ Kaftın, in welchem ein Edelſtein befeftiget 
wird; lechaton, Der Kaften eines Schloſſes; 
le palastre, boite de fer ui fait la partie 
exterieure d’une et sur laquelle les 
rties inı6rleunes soht montees. Der Ka⸗ 
Bin an einer Orgel; le cabiuet d’orgue, 
ine Eleine Orgel in einem Kaflen; un ca- 
binet d’orgue. Der Kaften an einer Orgel, 
weicher den Wind aus den Blafebälgen aufs 
nimms; le aammier, le portevent. (v. 
Windlade) Der Kaften einer Kutſche; le 
corps d'un oorroase. (v. Kutichenfaften) Der 
Kaften der Mauer und Schieferdedter, worin 
Kalt, Steine, Schiefer, 2c. in die Höhe ges 
zogen werden; la bourrique. Der Kaften auf 
den Schiffen, worin ber Kalfaterer fein Ger 
fhirr verwapret; la selle. Die Kiften und 
Kaften, die an dem Dintertheile des Schiffes 
angebunden find; les caissons. Gin Kajten 
vol Schriften ; ein Schrifttaften vol Lettern; 
une oasset6e; une oasse pleine. Dans qqs. 
s on appelle Kalten, le grenier de 
’6glise.(v. Kafenmeifter, Kaftenverwalter) 


On dit, Kiften und Kalten vol haben; avoir - 


tout enabondance, Kiften und Kaften erbre⸗ 
den; rompre ooffres et serrures. 

Kaſten⸗ Amt, s,n. le bureau des pauvres; 
le bureau oü s’ assemblent les comınissaires 


des pauvres, . 
4. n. (t. de sorrur.) le palasıre. 
v. Schloßblech. 
‚ Kaftendidtel, s.m. le oourercle de ooflre. 
Kaftenet, v. Kaſtenmeiſter. 
Kaftenherr, v. Kuften wr:ter. 
au een v. Eimercunſt. 
Kaftenmader,s.m.le colfr<tier,le layetier. 
Kaltenmeifter, Kaftenverwalter, Kafens 
degt, Kaftenvoriicher, s. m. le oaissier, Ir6- 
sorier,reoeveur et administrateur du revenu 
des biens de l'égliſse; it. le maitre des gre- 
niers;; it. l’aumönier. 
Kaftenfchlitten, 3.m. letraineau & eaisse, 


L ootfre, 
Kaftenfchreiber, ,.m® grefher de la caisse 


eu des greniers de l’&glise, 
Kafltenflampf, s.m. (t. de joaill.) la bou- 
terolle, — 


Kaſtenvogtei, 2. F. administration om 
préfeoture des biens de eglise. 

Kaftor, v. Caſtor. 

Kaftrat, v. Latırat. 

Aaſtroll, v. Eaſſerolle. 

Kajuar, v. Caſuar. 

Katacomben, v. Gatacomben. 

Katekuftit, s.f.bic&hre von deräusücdkores 


fung °.6&djalles; la catacoustiyue;la theorie - 


du r&ßtchissemenit des sans ou de J’eelio, 


“ 
% 


Kärtchen 


Kaͤtchen, v. Satharine. 
Katechet, s. mu. lecatechiste, 


Katechi ſiren, v. a. Kinderlehre falten; es- 
&chiser 


Katehismus, .m. le antEchisme. Die 
Katechismuslehre; v. Kinderlebre- 

Katechumene, s. m. ber Katechismeusjchiiier, 
leo :(ecuum2ne, 

Kater, s.m. lematou ; char mäle. 

Katharina, Catherine, (mom de forum) 
Küchen; Catauı, Caton. Die Kathariam 
pflaume, v. Brunelile. 

Katbarr, v. Schaupfen. 

Kathe, 2. f eine ſchlechte, elenbe Hütte 

Katbeber, s. me. der Lehrſtuhl, Iachate; 
siöge 6lev6dans lequel un professeur doane 

lıquement dei logen, R 

Kathedralkicdye, s. f. Poglise anthedrale, 

Katheter, s.m. (t.dechir.) bie Gudröfr, 
der Bucher; le eathéter; somde creus- et 
reoourb#e, faite pour &ıre introduite dans ie 
vessie. Das Benbringen bed Katheters; ke 
aatlıeıerisme, 

Katholik, s.m. le astholique. Die Rss 
tholifinn; la earholique. 

Katholiſch, adj. ot ade. eatholique, abe 
liguement. Die katroliſde Religion la re 
ligion catholique. Die Seundfäge, Die Leh⸗ 
re, der Glaube ber katboliſchen Kirche, ie 
estholicisme, Er hat fi immer gur kathe⸗ 
liſch, den Srundfägen der katholiſchen Kırde 
gemäß, als ein guter Katholik betragen; ıl 
s’est tonjours omporté très - caıkol.gue 
ment. Dierömifch-tatbolifhe Kirche; Iél 

tolique romaine, Die gefammten kathe⸗ 
liſchen Länder; la catholicue; Lous les pays 
oatholiques. Diefes ift ein in allen targoie 
fhen Ländern eingefüurter Gebrauch; e'en 
un usage regu dans toute la catholieare, Der 
katholiſche König; le Roi eatlolique; sa 
Majeste catholiyue ; le Roi d’Espagne. 

Kosoptril, 5. f. la aatoptrique. v. Epies 
gels Le re. 

Kattun, s.m. la tolle de ooton; i, la 
toile peinte. (v. 3ite) Indianiſcher Kartun; 
indienne; toile decoton des Indes, Der La 
tundruder; P’imprüneur des toiles de ooten 

Kagbalgen (lich), v. rec. se hamai 
ü.sequereller. (v. fid) balgen, 
Een) Die Katbalgerei; lec 
terie ; it. la querelle. (fansil) 

Kate, 2. f.le chat; it. la chatte, -(v. Kite) 
Das Kätchen, Käglein; le'ehaton; peit 
chat, petite chatte. v. amnssi Katız, Ride v 
Miez. Die wilde Kage; le chat sauvaze, 


t 


; 
raufen, zume 
la bat 


Junge Kagın werfen; ohatter; faire de rm - 


tits ehats. Ein XBurf junger Kagen; ung. 
ehatt#ez3 partee de olıats, Dieſe Kage iſt 
trächrig z cettechalte est pleine, Eine Rage, 
diegutmaufet; un chat qui est bon .ux som. 
gs, pour les souris. (v. Haus ade, Deere 
Zote, xc.) Prov. Die Kıre im Fade faufınz 
acheter ohat en poche fasre mı sche u’une 
ebase sans la voic. Bey der Nacht find alle 
Kagen grau; Ja nuit tous les eliats sont gie; 
la nuit on nedistingue point une l:ide d’=— 
vec une belle. @rift davon geſchlichen, wie 
eine Kate vom Taubenſchlage; Al q einporek 








Katze 


e oliatz3 ils’en est alle sans dire dien |. 


versonne. Mit der Katze Pfotın die gebrate⸗ 
ven Kaftanien aus dem Feuer ziehen; tirer les 
narrons du feu aveo la patte du chat; faire 
aire par un autre ce qu’on craint de faire 
ar sor-meme. Eine gebrühete Katze fürchtet 
ud das kalte Waffer; obat dchaude oraint 
eau froidez.quandonzete artrape A goh., 
‚n crainttout ce quien ala mbindre rosem- 
anoe. Der Rabe die Schelle anhängen 3 at- 
acherlegrelot; faire le premier one chose 
jui pareit diflichle et Imsardeuse,. o. aussi 
naufen. 

On ee Salt: un eroe à demolirz 
8. (t. de mar.) l'’empenneil-,y.; petite ancre 
ju’on mauille su devant d’une grande, et 
jui yestattsche6e; i& (e. de fortif.) le cava- 


ier; pi®ce de fortifisation de terre fort &le-. 


r&e, etou l’on met du canon, soit poı-r l’at» 
'aque, soit pour lad£fense d’une pl:oe, 9, 
uussi Feuerkatze, Geldkatze, Hüttenkade, 
Sturmkatze, Ukatze, x. 

Die Kätzchen, les obatons 3 les fleurs.de 
:ertains arbres, entreautres desnoyers, des 
oudkiers, des saules, eto. Käsdyen tragende 


Bäume; arbres à napas arbresamentaoes, ° 


Kapen: Act, 3. race des ohats, it. la 
zature des olıaıs, 

Katzen⸗Auge, 52. n. !’aild’um ohat; it. lœil 
le obat; In chatoyante; la pierre chatoyante. 
‚pierreprecieuse) 

Kapenbaig, s.m. v. Kapenfell. 

Kadenbalſam, s.m. v. Kapenfraut. 

SKaßendarım, s.n. (t. de botan.) le boyau 
le chat, esptoe de mousse, 

: Kattendreck, s.m. lamerde, la hente de 
rat, zn r 

Kapenfett, 3. rn. l’axonge du chat szuvage, 

Kagenfiich, 5. m. le char de mer, le pois- 
on cornus lemachoiron, 

Kapenfuß, s. m. das Kagenpfötlein ; le 
‚ied-de-chat; (plante) ite. v. Katenpfote. 

Kabengeſchrei, s. z. le miaulement des 
hats. 

Katzenglas, v. Frauenglas. 
—— sn. v. Kiyengolb, Kahen⸗ 

iber. —— 

Kapengold, 8.7, der gelbe Glimmerz le mi- 
mjaune, 

Kapengrau, ad). adv. gris de ohat. 

Kagenkirbei,s m.le pied-de-geline (plante) 
t. Vo Erdrauch, 5. 

Kapenklaue, 2. f. lagriffede ehat, 

Kaßtenklée, v. Haſenklee. 

Kapenfopf, s.m.larkiedeehat; it. (t. de 
Brrur.) des penes en bord; sorte de endenas, 
In appells aussi Katentöpfe, une sortede 
yerits canons dont les paysans se servenk 
mx joursde r&jouissance et dans le temps de 
avendange, . 

Kapenfraut, 3 n. l’herbe zux chatsy la 
‚ataire; 8, le marum. 

Kabenloch, 8. m. In chatitre; ouwerture 
lans une porte par oü passe um ehat, ; 


Kapenludhe, s. m. der weiſſe Luchs; le ohat- 


ervier. 
Katzenmünze, s f. v. Kabentraut, 
Kogenmufit, s. f. la mungque de alias; une 
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mmusiue dont les roix sontaigres et disoor- _ 
dantes; leoharivari. j 
KagensOhren, s. pl. les oreilles dechat;tt, 
Ce. de convraur) les tuiles en oreille de chat. 
Kapenpatder, s.m. le csat- pard. \ 
Kapenpfote, s. f. la patte-de chat. Das 
Katzenpfötchenz le pied-de-chat. (plante) 
Kapenfcheu, aijıetado, qui a ung arer 
sion naturelle pour les ehats. 
Katzenſchwauz, 5. m. la queue d'un ehay, 
it. la queus-de-chat. (plante) ’ 
Kapen'eidhe, s. f. le pixat Je chat. 
Kapenfilbir, sr. der weiſſe Glimmer; la 
mica blaue. BE jun 
Kagenfprung, 4. m. lesaut de chat. Fi, 72 
Gs ift nur ein Katzen ſprung bis bapin ziln'y, 
ue quelques pas jusquelä ; il n'y a pas 
u d’ıci la. RR , 
Katzenſtein, s.m. la pierre dechat; it. v, 
Spiegelſtein. 
Katenſterz, v. Katzenſchwanz. 
Kapentraube, s.fe J. Mauerpfeffer. 
Katenwadel, Kgenweber, s.m. la queue- 
de-chat, (plante) | 


— Kapenzagel, v. Katzenwadel. 


Kayfp. vren, Kapfporen, 8. pl. (t. de mar.) 
les porques, ; p eces de bois plac6es sur les 
carlingues, et quisesvent à lier les meınbres 
d’un bariment, 

Kauchen, Tauern (ſich), v. rec. se blottir, 
$’accroupir, se tapir. v. boden, niederhoden. 
. Kaubtrn,o.a.jargonner; parler une laugus 
non intelligible. Das Kaudern, das Gelaus 
der; le jargon. pul.) 

Kauderwälich, adj. etadv. se lit d’un lan- 
gage imparjai. et corronpu. Kauderwälſch 
reden; baragouiner; parler un jargon inin- 
telligible, jargonner. Ich verſtehe feine kau⸗ 
derwãlſche Sprache nicht ; je m’entends pas 
son patois. Er iſt ein kauderwälſcher Narr, 
Kerl,ıc.; c'est un bıragouin:ur. 

Kaue, 8. f. (t. de mar.) le gavon; petit 
eabinet vers la poupe d’un vaisseau;ät,(t. de 
mine) le hangar; petite huıte au dessus d’un 
puiıs, et qui sert pour mettre à eouvert ceux 

ul tournent le bouriquet. 

Kauen, (fäuen) v.a. mächer; oouper et 
broyer avec les dents ee qu’on veut manger, 
Wohl gekaueteSpeifen find Halb verdauet; les 
viandes qu’on a bien mäch£es, sont à demi- 
digerees. Langſam und mit Mühe kauen, mä. 
chonner. Es hat ſchlechte Zähne, er kauet alles 
ſehr langſam, ika de mauvaises dents, il mä- 
caonne tout, (v. aussi Wieder kauen) Der 
Kauer, (v. TabalskauerDas Kauen(Käuen), 
la masuication ; L'aet. de mächer. 9. aussi, 
Käunittel. 

Kauern, v. kauchen. 

Kauf, s.m. (pl. dieRäufe) l’achat, m, laot. 
d’aclioter; la oonrention par layuelle ona- 
chtıe; it. le marche; le prix dela cho qu’on 
achete, etles conditions de l’achat ; de, Paz. 
ehat; la chose achetee; V’acyıdsition, f.; (t. 
de prat.) laoquêt, m. (inen guten, einen 
fchlechten Kauf tbun, faire un bon, ua mau., 
vais aolıat, un bon, un maurais warche, Ge 
hat einenguten Kauf netban ; ıl a fait une 
bonne acquisition, #0 belacyueı. (ine Eos 


/ 


860 Kauf An 


- Gebarh Kauf an ſich bringen; acheter une 


ose, acquérir une chose à prix d’argent, 
faire niplette d’une obose. Etwas au Kauf 
(feil) haben; avoir geb. à vendre. Den Kauf 
fhriftlich machen; faire marche+ par derit. Er 
Hat den Kauf nicht Halten wollen 4 er hat ben 
Kauf —— n'a pas voulu tcnir le mar- 
ehe; ila rompu le 6. Einem aubern 
in den Kauf falfens aller, eovrirsur le mar- 
ch&d’un autre, Wenn ihrdiefes nicht thut, fo 
iſt der Kauf nichts, ſo gilt der Kauf nicht, jo 
geht der Kauf zurück; si veus ne faites cela, 
marebe nul. Der Kaufıft gemacht, geſchloſ⸗ 
fen; lemarch£rst fait, est conelu, Etwas 
auf den Raufgeben; donnar des arrkes, ar- 
sher. v. aussi Handkauf, Näherlauf, Reu⸗ 
kauf, ıc 

Kauf:Anfchlag, #. m. la prisee, Is taxe, 1’& 
Yaluatiou, !’estimation d’une maison, d’une 
terre ; it. Paſſiohe, le placard., l’deriteau 
pour avertirle public de la vente d’une mai- 
son, etc. 

Kaufbar, v. verläufih. - 

Kautbezirig, v. faufluftig. 

" Kauftrief, s.m. lecontrat, Ia lettre d'a- 
ehat; le titre de possession ; le contrat de 
vente, 

Kaufbuch, v. Handelsbud. 

Kaufen, v. a. acheter; aoquerir geb. à priz 
Wargent; it. Caujenudepiquet, d’horribre, etc ) 
prendre apres avoir &serte. @in Haus kaufen; 
acheter une maison. Für (um) bares Geld 
kaufenz acheterargent oomptant. Auf Borg 
faufen; acheter A crédit. Etwas von eincm 
Zaufen; achetergch. de qn. Etwas bey einem 
taufen; achetergch. ohez qu. Wieder faus 
fen , das, wa® man verkauft hatte, wicber 
zurück oder an fid) Baufen; racheter; acheter 
ae qu’onavendu, Er hat das Baus, weiches 
et im verkauft Fatte, wieder an ſich gelauft; 
jlaracherelam.isen qu'il lui avoit vendue. 
An die Stelle der verkauften Sachen wieder 
eine andere von derſelben Art kaufen 3 rache- 
ter, ach.terune chose à Ta place d’une au- 
we. Ertattefeine®@emälde verkauft; er bat 

ch wieder andere dafür gekauft, il avoit ven“ 

u ses tabléaux ; il en a racheté d’autres, 
Wieder kaufen; zurüd kaufen; (6, de prat.) 
retraire, Als Berwandter bat er’bas Recht, 
diefes&ut wieber zurüd zu kaufen, durch Wie⸗ 
derkauf oderRückfauf wieder an ſich zu ziehen; 
ila droit de retr-ire oette terro comme pa- 
dent. v. Wirderkauf. Im Spielen Karten 
Taufen; prendre des gartes dans le talor.h ‚la 

lace de oelles qu’o a scartdes, Wirviel 
aufetifr? combien en prenes-vonst Die 
gefauften Karten; la rentre6e. Ich habe gute 
Karten gekauft; ilm’ost rentr& bean jeu; jai 
en une bellerentree, Ich habe nichts gekauft; 
il nem’estrien renteeʒ jai eu une mauvaise 
rentree, 

Käufer, s.m. Y’acheteur; it. le marchand; 
eelui quiaclıete; in. lechaland. (v. Kunde) 
Die Vırläuferund die Käufer 5 les veudeurs 
erles acheteurs. Die Käufer herbey locken; 
sttirer lesm. oder, les chrlands. DivKüus 
ferinn; eelle quischdte, Zu biefer Waare fins 
ven ſich inuner Käufers cette e est 


N 


— 


-überlaffen; vendre une 


Kauffahr 
de bolle d#faite, 

Kauffahrbey, s. f. le sommezoe maritime; 
le voyage sur mer pour tommerser; lamı- | 
rise merelisnde, (v. Geehandel, ur 
Das — Berges nie s iq or 
vire ou valıscan mamchand. Die Kauffaystry 
flotte; ta flotte marehande. 

Kauffahrer, s.m. le sapitaine d’un weis 
— —— v. —— —— 

uffrau, s.f. bie — Ge 
mergante, la marchan 

Kaufgerb, 3.2. jo prixdela vermte; it lu 
lods et ventes, 


Kaufgericht, v. San ericht. 
— — f. !a , le desird» 
theter. 


Kaufgierig, adj. os ade. avide M’achee. 
Kaufgut, s. u. lamsrohandise, v. Bar 
Kauftyandel, s.m. le commeree, le nögose, 
letrefic. v. Handel, Eandlung. 
Kauflmus, nn. grand bitimene quieos 
tient pluzieuzs megasins et boutigues on les 
leurs marcheudises 


marchands uxposent es 
vente; — la douane. 
Kaufberr, s.m. ber Kaufeunb 
3 le — t, je —— wg 
Kauflarten, s.f. m. Ta renırde, v. kaufız 
Kaufladen, s.m. la boutiqene de marehand. 


Kauflchen,s,n.\e fiaf vendu à facnalsdder- 
ehat, Die Kauflehenwaare; les venterolles,s. 
Kaufleinwand, s. f. latoile marchauds.a 
toile de mönage, v. Haucleꝛ⸗ 

wand. Y 


Kaufleute, v. Raufmann. 

Käuflid,, adv. perachat; & titre d’achal. 
ine Sache kaͤnflich an fi bringen , Bauen: 
achsterune ohose, Einem eine Sache fürtı:t 

y chose Agn. 

Kaufluft, . f. Venvied'scheter. 

Kaufluftig, adj. et adv. qui enrie d’aabe 
ter 


Kaufmann , s. m. (pl. bie Kaufleute) der 
Kauf s und i#mannz le mareband, le 
negoeiant. Ein Kaulmann , der im Ecohre 
handelt; un marchandgressier, zmarchud 
en un commerzsant. Ein Cau 
im Keinen verfauft; un mareband en dsl, 
un detailleus. Die Kaufmänninn, Die Kasl: 
unb.Bandelsfrau,bieKauffrau;la ınasebande. 
Die Kaufmannsfrau ; d’un mar 
shand, Die Kaufleute; les marchands. Oma 
pells aussi Kaufmann, eelai ca 
schtte ; l’acheteur, lechaland, v. Käufer «# 
Kume. ’ 

Kaufmännifd,adj.et ade 
de marchand, en ınarchand; mercanrila @5* 


faufmännifher Kusbrud; une de 
marchand, Saufmännifch, nady Art ber Xach 
leutsbanbeln; uriteren marebessd. Gin fox 
männifcherQertrag; un onptrat megranzie. 

Kaufmannsballen, s. ın. le balloı de zser- 
ehandises ou de marchand, 


Kaufmannetraud,, Bm, Uusge, In em- 


tume de 
Ka t, s. f se marelumds ; le 
sorps, la ommunauté des marchandsz M. l 


Va 


commerue, le negoce. v. Kauftandel. 
kadendiener 





* 


Kaufmanns 


annsftan, s. f. la femms de mar. 
hand. v. Kaufmann. € 
Kaufmannsgewölbe, s. a. le magasin vol- 
&qui sert demaga:in ou de boutigne, 
— 59 üt;s.n. lamarchandise; (v. 
Baare) is. dela marchandisequi a les qua- 
it6s presorites pour Ötre vendue. Diefefeins 
yandift kein Aaufmannsgut; ostte toile n’eät 
as marchande, ä 
u — s. m, V'apprenti mar 


nd, 
Kaufmannswaare, s. f. ia marahandise. 


. ee. rk k 
Kaufplag, s. m. ber Kaufs und Handels⸗ 
laß: la place marchande, 2 
Kaufrecht, adj. ot ade, marchand, ande; 
uia Jes qualiofs prescrites pour ötre ven- 
u. Gr bat ihm fo viel guten und kaufrechten 
Bein — li a fourni tant de vin loy- 
Let mar ; , 
Kaufichilliing,s.m. Ye prix d'une chose ron» 
lue; Yargent Eder paie pour ne chose 
chri6e; u. v. Angeld. 
Kaufflag, s. m. la conclusion de mareh6; 
e marolı$ fait. (pi us.) | 
Kaufflabt, v. deiftadt. j 
Kauffucht, s. f. Venvie, ia dömangenison 
’acbeier, - 
Kauffüdtig, adj. et ads. ‚qui aime fort & 
cheter.(p. u.) j 
Kaufweife,ado, par achat. v. fäuflich 
Kaufzettel, s. m. l’afiehe de vente, v. 
Taufe Anichlag. 


r 


Käugebiß,s. m. le mastigndour. v. Tränls- 


ebiß, erzaum. 
Kaulbars, 8. m. sorte de petite pereho de 
ividre qui a ja töte plus grosse queles au- 


res es. 

Kaulbeere, s. f. die Beere des Schlingen⸗ 
aumes; la de riorne, 

Kaulhaupt, & n. das Kaulbäuptleinz le 
ri lang la tdte plus grosse 
'ue le reete du eorps. 

Kanlkopf, s.m. v. Kaulhaupt. 

Kaum, ade. à peine. Gr ift faum hinaus 
egangens& peins est-il sorıi. Er fann faum 
eſen; * are kann — ei 
ragen; jai ne & le porter. Er kann 
bee: il Sdalageins a parler. @r hats 
e kaum angefangen zu reden, als ex wieder 
ufbören mußte ; il n’avdit,fait quo vom- 
aencer & parler qu'il fut obige de se inire. 

— * le mastiastai n * — 
ro urger ls pituite quand onle 
Kautabatts. m le aba en mastieation, 

Kaute, s. f. ia fosse. (v.@rube) Eine Kaus 
eCDandool) Flachs: une prignse delin. 
Kautſcher, v. Gautſcher. 

Kauz, s.m. la grande ehouette, Das Kauz⸗ 
jen, Käuzlein; Ia petite chenette; la che- 
dehe; it. lochat-huant. Ondis fig.ct famil. 
Er if ein wunderlicher Kauz e ort un hamme 
trange, fantasque, un osprit bizarre, @in 
ofer, burchtriebener Kauz, un homme rus6; 
n fin ‚on fin renard. Gin reicher 
dauz3 un gros siehsrd. 

Kavalier, v. Bavalier. 

Kaviar, v. Gaviar. 


Kebs⸗Ehe 


Kibs⸗Ehe, s. F. lo eoueubinage, 

Kobafrau, s.f. v. Kebsweib. 

Kebskind, 5. n. ein unehliches Kind; um 
enfant bärard; un bâtard,; un enfant qui 
n'est pas naturel, 

Kibömang,s.m.uu mari clandestin, (p.us.) 

Kebsweib, s.n. la concubinc, la maitresse, 

Keck, adj. at adv, hardi, ie ; hardiment; 
audacieux, euse; audacieusement; it. osé, 
6&s. (v. dreift, kühn) Er ift Ted genug, es au 
thun , ilest asıer bardi, assez osädele feire. 
Ich bin nicht fo keckz jen’ose pas. 

Keckbeit, s.f. la hardiesse, l’audare,f. v. 
Dreiſtigkeit, Küpnbeit. 

Kedlich ado. hardiment ; avec hardiersse; 
librement. Sagen Sie ihm kecklich (ohne Bes 
denken) alles, was Sie gehört haben ; dite= 
l&i hardiment tout ce que vous avez oui. 

Kigel, sm. la quille. Gin Spiel Kegel; 
un jeu de quilles. Kegel fpielen, oder ſchie⸗ 
ben; jouer aux quilles. Segel zum Spiele 
auficgen ; ranger les quilles. Die umgewors 
fenen oder cingefallenen Kegel wieder aufiezs 
gen; dresser lesquillos, Viel Kegel werfen; 
abaıtre bien des quilles, bien du bois. Alle 
neun Kegel werfen; faire tonıes les neuf 
quilles. Drei Kegel auf dem Male und zwei 
jurüd, durch den Rüdfchlag der Kugel ums 
werfen; faire trois quilles de venueet deux 
de rabat. On.lit famil. 


® Der * (. ne De (v. 
fterlegel, Meta el, Pra el, Gtrah⸗ 
lerkegel,ıc.) it. —5 — be cliqun. (v. 
Schneller) ia. (t. de fond. de leurec) le oorps; 
(r. Schriftkegel) i. (a. d’artill.) le fronteau 

emirez;3 (v. Richtlegel) it. (2. d’horl.) la 
fus6e, (v. Schneckenkegeh On austi, 
Kegel, l'os du beas dun chevalz ie. le te- 
moin, v. Maßkegel. 

KtgelsAchfe, s.f. Paxedu one. 

Kegelbahn, #.f. le quällier ; lien eül’on 
joue aux quilles. 

Kigeler, v. Kegelfpieler, 

sgelförmig, adj. ot adv. vonique; qui 
& la bgure d’un eönez it turbine, &e; qui 
tourne en epirale, a — Körs 
per; un eorps oonique. Kegelfoͤrmige Schnek⸗ 
ten; uillagos turbinds. v. Kegeifchnede: 

Mh ugel,s,f. E. d’artific.) la boule aux 

ılles, 

Kegeln, v. n.(ausc Taux. haben) jouer aux 
quilles. Wir haben gelegelt3 maus avons. 
jeue aux quilles. Proo. Wer tegeln wilL_muß 
audauffegen; qui abarlesquilles, doit les 
dresser; c’sss & dire, qui veut jouix d’um 
plaisir,doit aussi essuyer la peine qui Pae- 
oompagne, 

Kigeipiag, s.m. le quillierg oet espace 

€ dans lequel on range les neuf quil- 
es. Ein fleinerner Kegelplag z un quillier 
de pierre, 

Kegelſchieber, v. Kegelipieler. . 

Kegelſchnäbler, s.m. (1. d’hiss. nat.) un oĩ- 
senu qui ale besen formo de oöne. 

Kegelſchnede,s. F la sequille turbinde, Die 
verfeinerte Kegelſchnecke j laturbinite, 


861 


Kind und Kegel; tauts, 
- Ja famille, Wit Kind und Kegel fortgegen; 
‚ddeamper avec tous leg siena. 


* 


862 Kegelſchnitt 


Keͤgelſchnitt, s.me. (8. demathem.) 1a sec» 
tion ounıyue, Eine Abhandlung über bie Ke⸗ 
gelftrittes un trart€ desconiques. 

Kegelſchub,s. m. v. Kegelbahn es Kegelipiel. 

Kegelſpiel, 4.7. le jeude quilles 

Kigelfpieler, s. m. le joueur de quilles. 

Kegelſtand, v. Kegelplat. * 

Kegelſtein, s. m, l'éahinite en polnte ou 

intue. 

KehlsAder, s. f. la veino gutturoale. 

KihlsAmbos, s.m. le suage; sorte d’em- 
elurne (de ebaudrennier. 

Kirtballen, s. m. (t. d’archit.) l’entrait,m. 


Ketlkehrer, s.m. (t.de menuis.) le fraisoir, .la 


Xehibuchſtab, . m. lalettre gutturale, 
Kedlchen, s.n. petite gorge, petit gosier. 
v. Btautebtichen, Rothkehichen, x. 


—— Kehlvedel, s.m.(t, d’anat.) leépi lotte.f. 
Kirtörüfe, s.f. la glande — la 
'eloıde laryngee. - 


Kite, s. f. la gorge, le gosier ; la pattie 
interieure de la gorge par ou lesalirhens pas- 
sent de la bouche à l’rstomae ; (v. Schlund, 
Gurgel, Hals) it. legosier; Te canal par od 
sort la volx et quissert à Ja respiration; (V. 
@uftröure) it. lagorge, legosier; la partie 
de «(evantdu oou. (v. Gurgel) Es iſt ihm eis 
ne Gräte in der Kehle (im Halfe) ftedden ge« 
bli. ben 5 il Iui est demeured une artte dans la 
go:ge, dansle gosier. : Dic herunter hängens 
de Kehle eines Ochſen; le fanon. (v. Bomme) 
Die Kehle einer Nachtigall; le gosierd’un 
yo,signol, Um gut zu fingen, muß man bie 
Zriller mehr mitder Kehle ald mit der sunge 
machen; pour bien olıanter, il faut faize les 
cadenoes plutöt du gosier que delalengue, 
Diele Sängerinndat eine ſchͤne Kehle(Stim⸗ 
me); cette chantense a un beau gosier. Ein 
Zon, der aus ber Kehle kemmt; un son güt« 
wral Einen bey der Kehle (ben der Gurgel) 
faffen; prendre qn. & la goıge. Einem bie 
Kehle abfchneiden; eouper lagusgeägn. On 
dit, Etwas indie unredhte Kehle belommıen ; 
aroirgch. de travers augosier. Einem bie 
Kehle (die Gurgel) fhmteren; arsoser la 
gorze, bumeoter le psctoral à qa.; lui don- 
ner & boire, 

Die Kehle, (d. de fortific.) la gorge 3 V’em- 
tree d’une fortihoation du ooté de la place. 
Die Kehle einer Bafteiz 1a gorge d’un bas- 

 tisn. v. aussi, Dahhlihle, Hoilkchle, ꝛc. 

Kihlen, v.a. eandeler. (v.ausichten, «des 
kehlen) Die Häringe fehlen, ihnen bie Achle 
ausfchneiden, ehe ngen fie einſalzet; couper 
la gorge aux harengs avant delessaler. 

Kehlhammer, s.m. le suage; outil de sar- 
rurier. s 

Kehlhobel, s.m. legrain d’orge; sorte de 
bouvet ; i:. la mouehette, 

Kehlholz,s. n. v. Hartrirgel, 

Kehlkopf, v. Adams: Apfel. 

Kihlleifte,s. f. der Keblſtoß; le talon; es- 
ptce de moulure quisert d’oraement \ des 
ourrages d’architeciure,@in verteyrter Kehl⸗ 
ftoß, neffen unterer Theil bauchig und der obe⸗ 
re eingehogen ift; un talon renverse. 

Kenttinie, 4. f. laligne dela gorge, demi- 
ze 


n 


. vi unent jamalis, ÖÜn die ſag. Ermiod 1 


Kehlpunft 


Keblpuntt, e.m. ( de fortif.) Io pein de 


la Borges; le polygone interteurg le en 
d’un tiod, ! 


Kehtriemen,a.m, la sougerge d’uncheral. 


.. Kebleinne,s. f. la corniöre ; lenoulet, 
Kediſparren, s. m. le noulet 
Kehlſtein, s. m. lanous. 


Kehlſtoß, v. Kehllciſte et Falzhobel. 


Kehiftuck,c. m das Hals ſtũc an inmge 


niſche: kegorgerin. 


- Kthlfudt, s.f. l’esquinande,s; it. liun 


guillon,ws, v. Bräune. 


Kihiwinkel, s.m, (t. de fortif.) Yazgek 


gorge. 
Kehlzeug, s.n. le bouvement, ont & 
zienuisier qui servent & faire des douelss, 
monlures, oaunelures, ete. 

Kilziegel, 5. u, Ia noue; tuile imbrich 
tuile oornièere. 

Kehr, 5. f.(s. pl.) le tournant (3. Ba 
dung) Der Kutſcher bat die Keht u kun © 


mommen ; lecocher a pris Je lourasmt un 


oourt. 
Kehr.aus, s.m. le branle; «orte dedans 
par laquelle finit une fäte. 
Kebrbefen, 3.m. le lol Ve Ban. 13) 
Kehrbloch ‚die Kebrfchänfel; la pelle det 
uses, 


Kesreblcke,s. f. 1’ &ponsetie,f., ls reg“ 


balayer les rues. Dos Zimmer fa: ” 
layer la chambre. (v. auslehgen) RIK 
Sichrbürfte kehren ; seter, verguiß,! 
ex. les habizs, les me . (u, anssietiitl 
Den Schornflein kehren; rzamoner de" 
ande. (v. fogen) Den Rußaus dem Dial“ 
ren; nettoyer le fourneau; en drum 
Prou. Ein jeder Schve vor feiner Sir; 7 
chacun se möle de ses affainee. P. gita 
balay&, &e. | 

Kcheen, o.a, touraer. (v.breh,u#? 
wenden) Die Augen Himmel lirai 
tourner les youx vers lo-eiel. dam 
Rüden kehren; tourner le dos dgqa. K'® 
eu) ums tournes-vous. Etwas fehrn 3 
wenden, hin vud wieder. Eehrenz tomrae ! 
retoumer uneohose. Alles drunter und a 
ber Echreh; ınettre sens dessus Br 
ber Echten, zurüd lehren; m m, umfdı 
revenir; it. œ. dekhıeol.) veteugaer A Diet; Ä 
ge cönvearlir, Di⸗ verfloffenen at — 
nicht wieder zur; les aus pastn m" 
Beiten kebren z donner unben tous ui, 
terpr£tation faverable & geli. Ann 
ftenfcheen ; kourner iodf ei bien. er | 
famil. Sich an ctwas fehem; Tea, 
Ri) grh.; se meitreen peiue, we soueierde 
Sich an nichts frbeen; ne tenir or # 
rien; ne püs se somoier, me päs sa mm 
pen de. Ich teher mich nid beras 3 
kümmere mich nicht darum ;jemente" 
pas, Frov, v Beſen. 

Kereer, 2.m, le balareur. 1, Bahn" 

Kehrfrou, Kebrmand, af ash 
la balayeuse, | 


Kehrider en (spljies alay are·· uꝰ 





Kehren, v.a.balayer. Die Gaſſea kun; 





Kehrrad 


resamassdes aves le balai. Das Kehrichtfaß,- 


ber Kehrichtkaſten, Kehrichtkorbz le porte- 

immondices. Der Kehrichthaufe; le tas d’or» 

lures ou :immondices amassees avec le 

lai. Der Kehrichtwinkel: In döcharge. 

Kebrrad, s.n. ein Waſſerrad, welches auf 
enden Beiten umgetriceben werben kann; 
ane roue qui toürne en tout sens, 

Kebrfalpeter, 3. m. le salpätre ou nitre de 
bou:«sage, 

Kehrfeite, s. f. bie Räckfeite oder Gegenſei⸗ 
teeiner Münze ; Jerever:, ta pile. 

Kehrftange, #.f. (t. de forg.) le ringard; 
ie de fer pour manier de grosses pièces à 

er. 
ehrung, v. Kehr. 

Kebrwild,s.m. le houssoir,!’&poussetie,f5 
le plumail ; i2.1’&couvillon,n. v. Wifcher. 

Kehrzehnte, s.m. le ohampart ; droit que 
le seigneur du fief aenggs. lieux, de pren- 
Ire une oertaine quantit6 de gerbesdans la 
naison de ses tenanciers,sur [es champs dé- 
‚endans de sa seigneurie. Den Kehrzehnten 
‚eben 3; cham . Dex Rebrzebent » Eins 
ıehmer; le champarteur, Die Kehrzehent⸗ 
Scheuer; la champarteresse. 

Keihen,v.n. (av.Fanx. baten) haleter; re- 
;pirer frequemment; souffler comme quamd 
n a touru, et qu’on est horsd’haleinc, Die 
Dunde feichen vom ſtarken Laufen; les chiens 
ıalettent à foree d’ıvoir couru, Wenn er 
‚ie Treppe hinauf Reiat,ıfo feiht er; quand 
1 montel’esealier, il souffie. Er kam kei⸗ 
hendan; ilarrivatout haletant. Sie keicht 
n einem fort, als ob fie feinen Athem bekom⸗ 
nen könnte; est une aouffleuse perpetm 
Dieſes Pferd ift DAmpfig, feht wie es keicht; 
:eoheval est ponssif,voyez oomme il souffle. 
Das Keichen ; l’aet. de haleter, de soufller ; 
a diffieulté de respirer ; la oourte haleine. 

Keicher,s. m. die Keiherinn 5 oelni om oells 
[ui halette, qui souffle cumme ayant peine 
— respirer ; famil. le souffleur, la soul- 

euse, 

Keicähuften, s.m. la ooqueluche,la quinte; 
oux violente, \ 

Keifen, v. n. br. (3% keife, du keifeſt om 
eifſt, er keifet om Eeift, wir keifen, 20.3 ich kiff, 
ch tiffe; ich habe, hatte gekiffen; id) werde 
eifen; keif! keifet om keift) gronder, que- 
eller. v. ſchmalen, zanken. Das Keifen, bes 
Befeifez in gronderie, la criaillerie, 

Keil, s.m. le ooin. Ein Keilden; un petit 
oin.@in eiferner,ein hölzernerKeil; un coin 
e fer, de hois. Ginen Keil in ein Stück Holz 
chlagen ober treiben, um es zu [palten ; Tarre 
ntrer um coin dans une pitce de beis pour la 
endre. Gin hölgernerKeil zum Bolzfpalten;un 
tuard. Der Kerl, eine Kanone damit zu riche 
en 3 der Richtkeil; lecoin de mire. Der Keil 
u demStiefelholze, ber zwiſchen den Stiefels 
Ötgern hinein gegwängt wird; la olefd’em- 
ouchoir. ‚Der hölzerne Keil, der bey dem 
Zchiffbaue zwifchen zwei Hölzer gelegt wird, 
ım fte in ihrerfage zu erbalten; l’entremise,f. 
Der Keil, die Schieferbiöde in den Schiefers 
rüchen bamit abzufchlagenz; la quille, Der 
SizerneKeil der Jimmerleute womit die Zap⸗ 
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feniöcher ausgefüllet werben; lerossi ot. 
Ein vieredfiger hölzerner Keil, ben man In eis 
nen andern hinein treibt, um dieſen noch fefter 


. E machen; une &pite. Der Keil zum Schlie⸗ 


en der Kormen in den Buchdruckereien; le 
derogarit. Die einen Keile, den Ankerſtock 
u befeftinens lestenons de l’ancre. (v. ausst 
aftkeit, Schichtkeil, Stappelkeit, Vorkeil, ꝛc.) 
Prov. in Keil treibt den andern; un coin 
(un clou) ahasse l’autre; une n&cessit6 
pousse l’autre. Auf einen groben Klot gehört 
ein grober Keil; & vilain, vilain et demi; 
- maux violens, il faut des remtdes vio- 
ens. 

Keilbein,5. n. le sph6noide ; la basilaire, 
l'os basilaire, (t Manat.) Die Keilbein⸗RNaht; 
la suture sphenoidale. Die Wlutbehalter 
des Keifbeinesz; lessinusspheroidaux, 

Keilen, o. a. cogner; faire entrer un on!n 
dans un corps pour le fendre; it. affermir 
aveo un coin. v, einkeilen, verfeilen. 

Keiler, s.m. (t. dech.) le sanglier mäle, 
Ein zweijäbriger Keiler; un ragot. v. Bacher. 
v Keitfäuftet, s. m. (t. de min. Ple marteau & 

ignen, ⸗ 


Keilförmig, adj.et adv. en coĩn; en forıne 


‚ de coin; it. (t. d’anat.) cuneiforme. Das 


keilfoẽrmige Handwurzelbein⸗ los cuntiforme 
du carpe. 

Keilhacke, Keilhaue, s. f. sorte depioche 
dont on se sert pour travailier og fonir une 
terre pierreuce;; it. (£.de fortif.) le koyau; 
is, le pio de mineur. 

Keilbammer, v. Keilfäuftel. 

Keiltolle, s. f. Te oognet ; rouleau de ta- 
bac fait en pain de sucre, 


'  Keilfpige, s. f. (£ do fortif.) ta trace; ligne 


qu’on faltsur le terrain avec letioyau pour 
tracer un fort, un bastion, ° 

Keilfpigen, 0... (£.de fort.) tracer un fort, 
un bastıon, destravaux,ete. DasKeilfpigenz 
letracement. ’ j 

Keitftein, s.m. lecoin; une pierre taillde 
en forme de coin ; it. v. Schlußſtein. 

Keilſtück, s. n. piece de canon que l’on 
charg- par la culasse, 

Keim, s.m.legerme; ia partie de lase- 
— dont se — la plante; is.(tc.de jo 

ume; la partied’une graine qui sort la 
—— de — 1.8. le — la se- 
mence etlacause de geh, Winen Keim treis 
ben; pousser un germe. Ein Keimchen, Keims 
leinz un petit germe. 

Keimen, v.n. (nv, Gaux, haben) germer ; 
pousser le germe dehors. Das Korn fängt 
an zu keimen ; Te bl# eoommence A germer, 
Das Korn hafin der Scheuergefeimt ; leblö 
a germ# dans la grange. Das Keimen; la 
germination, 

Keimlammer, 1. f.die Kammer, worin das 
Malz zum Keimen aufgefhättet wird; le 


germoir. 

Keim⸗Monat, 5. m. der Sproſſen⸗Mongt; 
*}e Germina! ; le mois de la nouvelle Ere 
frangeise qui repond & notre Avril, et dée- 
signe le temps de la vögtation. 

Kein, keiner, Teine, keines, pron. aucun, 
nu); pas un 3 personne, point. Keiner von 





. 
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uns hat es geſehen 3 aucunde nous nel’a vn. 


‚Keller 
Keller, s.m. ta cavo, Ein gewötbter K% 


Kein Mitleiden haben ; n’avoir nulle oom- Ter;unecave vodtee. Ein Eleiner ungewi.ds | 
passion. An feinem Orte; nulle part ; en ter Xcher; ein Speifelellers un cetlier. Ir, 


aucun lieu eu endroit. Ich habe kein Geld, 
Eeinen Bebienten ; je n’ai point d’argent, 


Balkenkeller, Flaſchenkeler, 2c-I In ven Kıls | 
ler geben; descendre à lacave. Sein in des 


point de valet. Kein Menfc weiß es; per» Keller legen ; encaver du vinz &s. fairem | 


sonne ne le sait. Er iſt fein Edelmann: 


cave, monier sa cave, lagarnir de vins. Gis 


n'est pas gentilbomme. Sie hat keinen Mann wodiverſehener mit Wein reibli angefäkir 


und feine Kinder; ellen’a ni mari, ni en 
‚fans. Er if kein Kınd mehr, il n’est plus 


Killer; une eave bien montée. Ein Elia | 
Keller, ein Kellerhen ; un cavenu; une» 


enfant. Er if feiner der itärkitens il n’est tite cave, 


pas des plus robustes. Sid, feines Dinges 
annehmen; ne se soucier derien. Ich habe 
keine Schuld daran’; jen suis innocent 5 08 
n’est pas ma faute; jen’y ai pointdepart. 
Keines von beyden ; nil’un, ni l’autıe, 

Keinerlei, adj.ündecl. aucun, nul. Auf feis 
nerlei Weiſe; enaucune manitre ou facon; 
aucunement, nullement. e 

Keinerfeits , adv. de personne, par per- 


Keller, Kellner, m. le sommelierj & 
v. Kellermeifter. Die Kellerinn, Kellucrzz 
la sommelitre. 

Kellerei, «. f. !a sownmellerie. Die Heſ⸗ 
fellerei ; l’6chansonnerie,y. n 

Killer» Efel,s.m. lacloporte (inamte) 

Kelterfenfter, s.n. U’abaı jonr, 

Killirgefhoß,s.n létage souterrain. 

Kellerhale, 8.m. Seen lpie e ; is, le boss 


sonne. Der Vortrag ift Ecinerfeits verworfen ‚gentil, lalaur&ole femelle. ( 


worben ; la proposition n’a &t6 rejetee de 
personne, par auoun parti. 
Keincsweged, adv. aucunement, nulle 
ment; enaueune fagun nu maniere, 
Keinmal,adv. jamais, point; pas uneseule 
fois; point du tout. 


"Kel,s m. la ooupe; serte de vase & boire. v. Schrotleitir. 


Aus einem Kelche trinken; boire dans une 
eoupe. Dir Kelch, woraus den Sommunicans 
ten der gefpgnete Wein gereicht wird; le ea 


Kellerjunge, Kellerknecht, 52. zu. le garen 
oa vo. 


Kellerladen, s.m, lo rolot de eaveʒ vale 


de soupirail. 
Kıllerlaus, s.f. v. Feller⸗Eſel. 
Kellerleiter, s. f. le Pbulain os ponliz, 
Kellerloch, s. n. lesoupirail de la eava 
Kelleımagd, s. f. laseryante de euvn, 
Kellermeifter, s.m. le sommelier: mars 


lice, Ja coupe. Gingoldener Kıld; un alice delacave Der Kellermeiſter in ei | 
d’or; une ooupe d’or. Die Proteflantenteis fierz le oellerier. NS 


chen auch ben Layen ben Kelchz les protestans 


Kellerrage, s.f. le mat de cave; Ag. v. | 


accordent ja ooupe möme aux laiques. On Beinſticher. 


dit fig. Dos ift bart, aber man mußden Kelch 
trinken, man muß ſich in ſein Schickſal finden; 
- cela est de, mais il faut boire, il faut ava- 


Kellerrecht, s.n. ledroitde Are. 
Kellerſchlüſſel, s.m. la clef de ka ezve, | 
Kellerfchreiber, s. m. le commmis, le greffer 


ler le ealice. It. der Kelchʒ (t. de fleuriste) delacare, 


‚der Blumenkelch, Blumenbecher; le calice, le 


4 et, 
Keichdeckel, s. m. Ja patene, petite assiette 
.d’apgent ou d’autre metal, quicouvre le ca- 
lice; i2. la pale; oarta, carte, garni ordi- 
nairement detoile blanchr,et servanı à oou- 
vzir le calice quand ou dit la Messe; it. 
(dans Peglise grecque) le disque. 
Kelchfutter,s. =. Fétnui de calice, 


! 


Kellerftüochen , 5. m. une petite ekamize 

tiquse dans unecave, 

Kellertbür, s. fs la porte de la oave. 

Kellerwurm, v. Kellers@fet. 

Kellerzins, s.m. le Ioyer de anve, 

Kıllneg, s.m. Je sammelier. v. Keller 

Kelter,s f. lepressoisz; maobine serras' 
à presser du raisin et autres. Fuis; ie la 
maison ou se trouve cette machine. & 


Kelchglas, s.n. un verre fait en coupe, en Trauben auf die Kıltır bringen ; mettre ls 


eloche. 
‚ Kelymös, s.n. la mousse à coiffe, 


Kelchnarbe,s. F. (t. de botan.)le nombril; 


earıt& qui s’apergoit à l’extr&mite des 
fruits, et & la quæeuegit. (.de jard.) l’oeil,m. 

Kelchſchüſſeichen, s.r. Ja paröne. v. Kelch⸗ 
bedel. I 

Kelchteller, v. Kelchdeckel. 

Kelchtüch, Keichtfichlein, s.n. das Tuch, we l⸗ 
ches man über den Kelch deckt; le vuile de 
oalice, Das Keltuch, womit der Priefter 


grappes au preasolr. eu —— vol ı ur 
marco; cequ on pressureälafois. v. Giaſeſ. 
Kelterbaum, &. m. l’arbre da press.ir. 
Kelterer, s. u. le pressureur. 
Kelterhaus, s.n. die Keiter le i 
Kelterbert, s.m. le propridtaire ee 
soir banal. = 
Kelterkaſten, s. m. le caffre du pressair. 
Kelterlobn, v. Kelterjins. 
Keltermeiſter, 5. m. le malıre presse 
Keltern,v.a, pressurer ; presser des 2=- 


nad) ber Gommunion den Kelch ausmwijdrt;le sins std'autres Irmits, en tirer la \iguent ı= 


purificatoire. 
Kelle, . f. Jaeuiller, cuiller A pot 3 usten- 
sile de cuisine fait de bois, de fe ete. v. 
. Maugutelle, felle, SeVpfkelle, 2c.. &. 


le moyen du pressolr, Zrmuben, ol Ev 
nen feltern. pressurer la vendangr, des ge =» 
ine«, (les porres. Das Meitern; le prassump 

Selter = Orbnung, #. f V’ordonnanee & 


(t. de jard.) ls houlette ; ustensile dont on pressurage, 


se sert pour lever dd terre les ognons de 
fleurs. 


Kelterrccht, s.7. ledroit de presmir; ö- | 
r.stelterzinse. 








Kelterfag 
Kelterfag, #. m. le droit de banalit@ de 


ressoir. 
Kelterfhraube, #. f. la vis om la olef du 
ressoir ; la visqui sert Aserrer ou ä läoher 
spressoir. - 
Kelterfchreiber, s. m. le commis du pres« 
ir. — 
Kelterwein, s.m.levindepressurage, _ 
Kelterzins, s. m. le pressurage; droit de 
rossur:ge; ce qu’on paie pour la permis- 
;on de pressurerau pressoir banal, 
Kennbar, Eenntbar, kenntlich, adj. es adv. 
onnoissable, reconnoissable ; it. distinet, 
narqué. Er hat ſich fo verändert, daß ex nicht 
tehr Eennbar oder kenntlich ift; ilest sichsn- 
& qu’il n’estplus connoissable. Diefe Ins 
hrift ift ganz verwiſcht; fie iſt nicht mehr 
enntlicht etteinseription est touteeffacet, 
Ile n’est plus reconnoissable. Onditaussi, 
rin Eenubarer Unterfchied,, une difference 
ıarquee,. Kennbarc Zeichen ; marques dis- 
mnetes. Die Kennbarkcit, Kenntbarkeit; la 
ualit6 ou marque qui rend une ebose oou- 
‚oissable, (p.us 
‚Kennen, v.a. irr. ( Ich kenne, du kenn« ſt on 
ennſt, erkennet ou kennt wir kennen, 2c.; ich 
annte, icyEennetePich habe, hatte gekannt; 


h werde Eennen; E-nne | Eennet!) oonnol- 


ce. Ich kenne ihn nur dem Ramen nach z je 
e le oonneis que de nom, oude répuitation. 
tt hat ihn nicht gekannt; il ne l'a pas oonnu. 
)Reſes Kind kennt noch nicht einmal die Buch⸗ 
aben ; cei enfant ne oonnoit pas encore les 
ettres. Die Alten kannten die Biattern nicht; 
es Anciens ne eonnaissoient pas la petite 
srole, Wieder kennen ; reconnoitre, (v. er⸗ 
ennen) Diefer Menſcqh Eennt ſich nicht vor 
Johmuth; cethomme ne seconnoit point, 
tıcht mehr Eennen, nicht wieder erkennen; 


aeeonneoitre, ne pas reconneitre. Dieſer 


Neyſch, der fonft mager war, iftfo fett gewor⸗ 
en,daß man ihn nicht medr kenntz / et homurs, 
ui &toit maigre, est devenu si gras, qu’on le 
aesonnoit, 

Kennenswürdig, adj. et adv. digne d’ttre 
onnu, 

Renner, s.m. le connoisgeur. Die Kenne⸗ 
inn ; la oonnoisseuse. Das Kennerauge; 
ail eonnoisseur. (Er betrachtet diefis Ges 
ıdide mit einem Kennerauge; 14 porteun 
sil oonnoisseus surce tableau, ; 

Kennftrich, s. m, letrait que l’on fait, pour 
eoonnoitre gch.; le repero. v. Beiden. 

Kenntlich, v. Fennvar. 


Kenntniß, s. f. la oonnoissange ; it. Pin- 
slligence,f., Inscience, lesavoir. Ic babe 


avon keine Kenntniß ; je n’en ai aucune 
onnoi smioe. Er hat eine vollkommene 
tenntniß von den Geſchäften; il aune par» 
aite connoissance,une parfaite intelligence 
‚es affsires. Die Kenntniß von ben natürlis 
yen Dingen; im oonnoissauce, la science des 
—— naturelles. Ein Mann von vielen 
tenntniffen, un homme d’un grand savoir, 
ui a degrandes connoissance«, Die Cache, 
te That ıfl gut Kenntniß des Richters — 
nen; l’affairt, le fait est parvenu à la con- 
10155208 du juge. 


Allem, Frangois T. 1. 
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Kenntniß⸗arm, adj. et ado. pauvre en con» 


noissanoes, 
Kennung, s. f. Iaftve, lo germedes feres;” 
les marques noires qui viennent aux dentg 


des chevaux,etd’apı&: le:yuelles on jugede - 


leuräge, Dieſes Pferd at die Kennung vera 
loren ; ce oheval ne m ırque plus. Diereg 
Pferd verliert nach gerade die Kennung, fängt 
an die Kennung zu verlieren; cecheval 
commenoe Araser. Ein Pferd, bas bie Ken⸗ 
nung noch nicht verloren hat, ob ed gleich ſchon 
über acht Jabre altift; un chevalbegu. 

Kennzeichen, s.n. la marque; le signe, Pine 
dice,m., le caracttre; tBut cr qui sert à de» 
signer ou& distinguer gch.; it.lesympıömez 
it, l'attrihut, m. v. Seihen, Merkmal. 

Keunzug, s. m. le trait-oaraoteristique, 

Kper, v. Köper. 

Kerbe,s. f. la ooohe; l’entaille,f., entaile 
lure faite sur un corps solide; it. locran. (v. 
Bahn) EincKerbe anf bas Kerbholz, eineKers 
bein eine Schachtel ihneiden faire une eoche 
sur la taille; faire une coche & une boite, 
Die Kerbe an einer Armbruſt; la ooche, le 
cran d’une arbaltte. Den Keſſeltaken um eis 
ne Kerbe Cum einen dat) höber oder niedris 

erhängen . hausser ou baisser un» or&mail« 

idro d'uu crsan, In eine Kerbe einpaffen;enr= 
brever; faireentrer une pièce dans Pentail- 
lure d’une autre. Mit erben verſeben; erde 
neler. — kerben, einkerben) Die Kerbenfüs 

ung; lrembrövemenı,z.; entaillure pour 

aire entrer une pidoe de bois dans P’autre, 
It. die Kerbe. v. Kirchmeſſe. Der Kerbens 
geier ; le mönttrier. 

Kerbel (Köorbel), s.m. le cerfenil, (planse) 
Der wilde Kerbel; lecerfeuil sau; go. Der 
Kerbelfamen 5 la graine de ocrfsui!. Gine 
Kerbeifuppe ; un potage au oerfeuil, 

Kerben, v. a. entailler; faire une coche, 
uneentaillure ; (v. ausferben, einterben) ie. 
ereneler. Eine Münze mit einem geferbten 
Rande; une monnoie er6nelde. Gekerbte 
Blätter; (2. de botan.) feuilleslaniniees, 

Kerbholz, 8.2. der Kerbſtock; lataille. Auf 
das Rerbholz fehneiden; marquer sur la taille. 
On dit, Es geyht alles bey i: m auf das Kerb⸗ 
bolz ; il prend tout Acredit. 

Kerbmeſſer, s. n. (6. de doreur) lo oouteau 
Ahacher, 

Kerbweh, v. n. le mal qui vient aux baaufs 
etaux vaches A la fente de l’ongle, 

Kerker,s.m.la geöle, la prison. Der Kers 
kermeiſter; legeölier; maitre de In gröle, 
Die Kerlermeifterinn® la geölitre: lafemıme 
du geölier. Das Kerkerfieber ; la ſidvre des 

risons. 

Kerfern, o. a. v. einkerkern. 

Kerl,s.m. Il ne se dis guèêre que populai- 
rement des valets, des domestiques et autres 
hommez de basseoondition. Sch ill meinen 
Kert zu Ihnen ſchicken; je vous enverrai mon 
domestique, mon valet, Was will der Kerl 
baben ? que me vent eet homme-lä? Soichen 
Kerlen ift nicht zu trauen ; il faut se défier de 
telles gens, Er ift Kerls genug dazuz il eit 
homme Ale faire. Das iſt mir der rechte Kerl, 
das ift ein ihöner Kerl; voilä un bei oiseaus 
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oꝰest un jolicomptre, On dit aussi, Gin bras 
ver Kerl; un brave homme, Ein ehrlicher 
Kerl ; un homme d’hormeur. Das thut fein 
zechtfchaffener Kerl; oela n’est pas agir em 
honntte — Ein — Kerl; un 
Aquin, un in, un pied plat. 
Rermes s. m. bie unedhte Sochenille; le 
kermes , la kraine d’une esptoe de chöne 
vert, qui avant quela cochenille füt plus 
eommune, servoit & teindre en écarlate. 
gene Kermed ; kermts de Pologne, 
r mineralifche Kermes, Spießglas⸗Ker⸗ 
mes; le kermts mineral; la poudre de 
Chartreux. Der S®rmesbaum, bie Kermebs 
beere. v. Scharlahbaum, Scharlachbeere. 
Kern,s.m.lepepin; it. le noyau; i8.1’a» 
mande,f., le dedans des fruits Anoyau; it. 
ls graine; is. le grain ; it. leseigle. v. Korn, 


oden. Ein Kernen, Kernlein; unpetit 


pin, petit noyau. Die Kernc inden Apfeln, 
a ben Birnen; les pepins des pommes, des 
poires, Diejer ih um ift aus den Kers 
ne aufgeſchoſſen; ce pEclier est venu de noy- 
au. Die Aprikoſenkerne ſind bitter; les aman- 
des des abrfcots sont ameres. Die Kerne aus⸗ 
nehmen, auskernen; Öter les pepins, les no» 
yaux. Die Kerne in den Melonen, Gurken, 
Kärbiffen; les graines de melon, de ooneom- 
bre, de citrouille. Der Kern einer Mandel, 
der Mandelfern; ’amande,f Der Kern einer 

aſelnuß; l'amande d’une noisette. Der 

ern einer wälfdun Ruß; le cerneau. (v. 
aussi grün) dis aussi, Der Kern eines 
Baumes; le oœur d'un arbre. Der Kern am 
Fenſterbleye, das Innerſte deſſelben, woran 
ſich bey dem Einfaflen der Rand des Giaſes 
fügt; le owur d’une verge de plemb, Der 
Kern,die@eele einer Canone; lenoyau, l’äme 
da canon, Der Kern in ben Bärnen ber Pfer⸗ 
de, legerme de feve. (v.Kennung) DerKern 
einer Sıchform ;lenoyau d’un moule. Der 
Kern, das Leben des Hufes; le vifdupiedd’un 
cheval. Der Kern an einem Ochſen; la poi- 
rrine de bœuf. (v. Bruftfern) Der Kern, der 
Pfropfen oder Zapfen, welcher das Mundſtück 
an den Flöten und Orgelpfeifen bis auf eine 
gerade, ſchmale Spalte verfhlicßt; le noyau 
os letampon. Der Kern; (t. doch.) lecuir 
Ou 1a peau qu’on donne à monger aux chiens, 
Bes auf ben Kern gelohet; Ce. detann.) tanne 
&cceur, Fig. Der Kern der Armee, der Kern 
ber Truppen; l’&lite del’armee, la fleur des 
troupes, Der Kern einer Rede, eines Budjes; 
la substance , le substantiel d’un discours, 
@unlivre.. © 

Kernsäftig, adj. et adv. (t. forest.) Ein 
Eernäfliger Baum ; un arbre qui pousse ses 

nches du wilieu. 

Kernbeiffer, s. m. le gros beo. v. Kirfhfint. 

Kernbranntwein, s. m. l’enude noyau. 

Kernen, v. Eörhen. 

: Kerner, s. m. (t. dechaudronn,) la langue 

de carpe. v. Karpfenzunge. 

KRernfaul, adj. et av, ternfaules Holz; du 
boispourri jusqu’au caur. 

Kernfäule, s.f. lapourriture au eœur du 


18. R 
Kernfrucht, s. f. le fruit à pepin. 


Kerngehäufe | 


. Kerngehöufe,Rernhäuschen, Kernhauslein, | 


s. na, le coeur des fruits à pepins ; le tragnon. 
v. Griebs. 

Kerngefhüg, s. n. le canon dent V’intärieur 
est de la mäme largeur. 

Kerngälte, s.f. laredevance en frumment. 

Kerngüt, adj. et adu. auserlefen gut; ex- 
quis, exoellent, choisi; d’elite, Das Kern 
gut, die Kernwaare; la mar ise exquisy, 
ehoisig. i 

Kernhaft, adj. etadv. fort, robuste; quis 
du oorps; qui est de dure&e, 
Fleiſch; ehair ferme. Gin kernbafter Im 
drudz une expression Energi 

Kerntäuslein, v. Kerngebäufe. 

Kernbolz,s.n.le cur d’un arbre.@i 
der vondem Kernholze eines Nußbaumes ge 
macht ift;une table faite du our d’un 

Kernicht, adj. et adv. qui ressemble A des 
pepios, eto. j 

Kernigradj.et ado. qui a des pepins;rem- 
pli de Brpios degraines oude grains, Ken 
niges Ob 
it, va kernhaft ee törnig. 

Kernletm, sm. l’argile Arevätir le dedans 
des formes. 

Kernmann, s m. u®@homme & toute & 

reuve, d’une probit@reconnne, 

Kernmäß, s. n. (2. de fond. de lettres) 1» 
justoir,m. 

Kernmehl, s. m. la fleur de farine, 

Kernmildy, v. Buttermilch. 

Kern Obſt, s.n. les fruits & pepins. 

Kernredit, adj. et adv. (t. d’arıill.) Ein 
kernrechte Kanone; une pitoe bien alezie, 
dont le noyau os l’ärne est justement au &- 
lieu. Eıne Kanone kernrecht richten; beaqmer, 
pointer un canon deniveau, v. Kernfchuf. 

Kernreich, adj. et adu. riche, abondamı « 
pepins, en grains, etc. ; 

Kernfchälig, adj. et adv. (8. forest.) Texas 
ſchaͤliges Holz; du bois rerass6 em oeraie, 

Kernſcheit, 3.2. une benne büche, 


Kernſchule, &. f. la pepinire, v. Barm 


ule. 

Kernſchuß, s. m. (t.d’artill.) le oeup de 
but en blene, 

Kernſchwinden, s.n. (t. demarech.) la sol. 
bature; meurtrissurede la chair sous la sale 
d’un cheval, 

Kernſpruch, s.m. une des plus belles sus. 
tenoes. Kernſprũche; des passages exquik. 

Kernftaht, s.m, l’acier de Farme ; l’acier 
à la double margque, 


Kernſtamm, s. m. an arbre venu de noym 


ou de pepin. 

Kernſtange, 5. f. (t. de fond,) la bare % 
noyau; barre de fer loııgue et aylindeige 
qui se place au milieu da moule d’une pie 
de oanon pour en former l’äıne, 

Kernwaare, s.f. r. Rarmjut. 

Kernwerk, s. m. (ti. demine) une mine oä 
il ne se troure pas de Glons reguliers, zu 
seulement des noyaux, nids pur rayanı de 
minerai diasemind; dans la roche, 

Kernzupfen, s. n. (ti dach.) la distribunse 
que fait le chasseur auxchiensdes lambessx 
«de ehair sorrompue, 


f, Kern: Obft, des frults äpepims; 











Kerze 


Rerje, s. f- la ohandelle, (v. Sit) Cine 
Kerze von Wachs; eine Wachskerze; une 
bougie. Gine Kerze zum Gebraud im den 
Kirden ; un cierge, Eine gemweihete Kerze sz 
un cierge b£nit. (v. Rachtkerze, Ofterkerze, 
Näuherkerze, Waſſerkerze) Ein Kerzchen, 
Kerzlein; une petite bougie ; petit cierge. 
On dit famil,d’un homme qui est ou so tient 
extrömement droit: Er iſt jo gerade, als eine 
Kerze, er iſt kerzengerade; il est droit comme » 
un cierge. j 

Kerzenbeere, uf. la baie du eirier. v. Ker⸗ 
zenſtrauch. 

Kerzengarn, s.n. Ie fil à miche, v. Docht⸗ 
garn, Lichtgarn. —— 

Kerzengerade, adj. et adv, droit eomme 
un CieTge, ; 

Kerzengießer, Kerzenmacher, Kerzenzieher, 
s.m, leciergier, le cirier; celui qui fait toutes 
sortes decierges ot de bougies; ic. v. Lichts 
gießer, Lichtzieher. 

Kerzenhändler, Kerzenkrämer, s.m. le cier- 
ier,le oirier; celui qui vend des cierges et 
es bougies 3 it. le chandelier; qui vendde 

Ia-chandelle. 

Kerzentraut, s.n. v. Königskerze. 

Kerzenmadyer, wd Kersengießer, 

Kerzenfpige,s.f.la pointe,le bout de cierge 
destin€ à £ıre plac& au bout d’une souche, v. 
Kerjenſtiel. 


Kerzenftiel, s. m. Jasouchez bois rond en 


formed’une bougie, termine par une pointe, 
sur laquelle on place un bout decierge. 

Kerzenftraud, s. m, le eirier. (arbrisseau) 
v. Wachsbaum. 25 

Kergenträger, s.m.de porte-eiergeʒ oelui 
1 porte un cierge devant les personnes qui 

ont une procession. 

Kerzenzieher, v. Kerzengießer. 

Keſſel, s. m. lachaudiere. Ein eingemauers 
ter Keſſel; une chauditre mur6e, (v.Braus 
keſſel, Faͤrbekeſſel, 20.) Sin Keffel von mittels 
mäßiger Größe, befonders zum Gebraude 
in den Küchen; un ohaudren. Ein Keffel, 
Waſſer darin ficden zu machen;une bouilloire, 
Ein Keſſelchen, Keffelein; un petit chaudron, 
Einen Keſſel über das euer jegen, oder häns 
gen; mettre un chaudron sur le feu. (v. 
$ ſchkeſſel, Schwenkkeſſel, Weihkeffel,.c.) Ein 

effel voll; unechaudronn&e, Der Keffel zu 
Möricern; (8. d’artil,) 1a batterie à mortiers. 
Der Keffel eines Brunnens, dad Brunnens 
beden ; le bassin de fontaine,. Der Keffelin 
einem beimliden Gemache; daß gemauerte Bes 

Itniß, worein der Unrath fällt; la fosse 

’aisanıces. Der Keffel eines Strudels; la 
fosse, le creux d’un gouffre. Der Keffel in 
einem Dachsbaue; le fond du terrier d’un 
»lairean, 

KeffelsAfche, v. Pott⸗Aſche. 

Keſſelbier, v. Hausbier. 

Keſſelbombe, s.f. (8. d’artill.) labombe en 
marmiıte, 

Rei lDrenen ‚s.n. la brasserie prit6e 
Jans la maison d’un bourgeois qui n’est pas 
brasseur, * 

Keſſelbraun, s. n. la terre brane A &elaireir 
‚ss ohaudtons de auivre; it. les paillettes de 


Keffeler 


ouivre, v. Kupferbraun. 

Keffeler, Keßler, Keſſelmacher, Keſſelſchla⸗ 
ger, s. m, le ahaudronnier. 

Keflelflicder, s. m.le drouinier. Der Kefs 
felfiiterrängel oder Sad . la drouine, 
appelle fig.. Keſſelflickervolk, Keſſelflickerge⸗ 
findel ; gens de sacet de corde, 

Keflelförmig, adj. et adv. en forme de, 
a n; qui a la forme, la figure d'un 
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Keffelgewätbe, sn. (8. d’arehit.) la voüte 
en demi globo. v. Kugelgemölbe. 

Keſſelhaken, s. m. la créᷣmaillere. Ein klei⸗ 
ner Keffelhalen; un cr&maillon. 

Keffeljagen, s. n. la chasse oü l’on entoure 
le gibier. 
„ Seflmeiker, m. (t.de drap.) le garde- 

u. 

Keſſeln (ſich), v. rec. prendre, recevoir ie 
forme d’un chaudron; devenir conoave. 
dis ent, demine, Dex Boben keſſelt ſichz k 
terrain s’affaisse, s’enfonoeys prend la forme 
d’un udron, 
Keffelpaute,s. f. latimbale, Der Keſſel⸗ 
pauker; le timbalier. 

an s.m. lasuie des chaudrons, 

Keſſelſchläger, v. Keffeler. 

Keffelthal,s. m. la vail&eencaissde et sans 
debouch6, c. a.d, environde de hauteursde - 
tous oötes. 

Keſſeltuch, s.n. gefärbtes Tuch; du drap 
teint, 

Keßlerarbeit, Keblerwaare, la chaudron« 
nerie; dise de chaudrennier. 

Kette,s.f. lachaine,. Das Kettchen, Ketta 
fein; lachainette. Eine eiferne Kette; une 
chaingde fer. Ginen Hundan ber Kette hals 
ten; tenirun chienä lachaine, Einen Hund 
an die Kettelegen; einen Hund anlegenz; ef« 
chainer un chien; metire un cbien & la 
chaine, & l’attache, Man muß diefen Hund 
wieberan die Kette legen; il faut renchainer 
ce chien;il faut remettrecechien Alachaine, 
Al’attache. Einem die Kette abnehmen; eis 
nen losfetten ; d6chainer qn. @inen Galee⸗ 
renfclaven von der Kette losmachen, Losichliefs 
fen ; dera un forest. In Ketten und 
Banden liegen ; &tre charg6 de fers. Die 
Ketten vor bie Gaſſen ziehen; bie Gaffen mit 
Ketten ſperren tendre les chaines dans les 
rues, Die Kette an einer Sperrwage,; la 
chaine d’avaloire. (v. Halskette, Hemmkette, 
Kinnkette, Uhrkette, ꝛc) Ondu fig. Eine 
Kette von Bergen; unechaine de montagnes, 
Eine lange Kette voW@linglüdsfällen: une 
longue suite, un enchalnement de malheurs, 
Eine Kette, Kitte (ein Volk) Rebhühner; une 
compagnie de perdrix. Gine Kette von 
Kriegsvdllern, eine Truppenkette; un Cor- 
don, une suite de postes garnis de troupes 
qui sont & port6e des’entre.- secourir. Die 
natürlichen Urfachen und ihre Folgen bangen 
wie eine Kette zufammen; les oauses natu- 
relles et leurs suites sont enchaindes les 
unesaveo les attres, les unes aux autres, 

Die Kette, (8. detiss.) la chaine; les file 
tendus sur le m6tier pour fairedelatoile, v. 
Aufzug, Zettel. 


Ziis 


— 


868 Kettel 
Kertel,s. F. bas Kettchen: la chafnette, vV. 


Thuͤrkettel. 
Ketteln, 9. a. attacher, arröter aveo une 


 ehainette; (t. de mine) nouer. 


Ketten, v. a. enchainer; attacher, lier aveo 
une chaioe, Fig. Die Breundfchaft kettet uns 
aneinander; Y’amitie nous enehaine, nous 
tie ensemble, Er bat alle diefe Sägeyan eins 
ander gefettet (gereihet); ila enchaind toutes 
@es proposttions. ‘ 

Ketten⸗Anker, v. Hafen Anker. 

Kettenbaum, v. Barntaum. 

Kettenfäben, s. pl. (2. detiss,) les fils qui 
somposent la chaine. 

Kettenfeier,s. f. des heit. Petrus; In füte 
de St. Pierre aux liens. 

Kettenfifh,s.m. le ooffre maille. (poisson) 

Kettenförmig , adj. et adv, en forme de 


ne. 

Kettengelent, Kettenglieb, s.n. le chafnon. 

Kettenyund, s.m. le cbiend’sttache, 

Kettenfugeln,s,f-pl. s.d’artill.)les boulets 
rames ; deux boulets de canon attaohés en- 
uns par une oliaine ou par une barre de 

er. 

Kettenmader, v. Kettler. 

Kettennaht,s. f. (t. decomur.) Je point de 
ehainette, e 

‚Kettenpumpe, s.f. la pompe & roue et & 
ehaine, | 3 
Kettenrechnung, &. f. Yariıhmötiquecon. 

ointe. 

Kettenregel, s. f. Ja regle conjointe, 

Kettenreim, 3. nı. le buut-rime, 

* Kettenring. s. m. v. Kettengelenk. 
Kettenrolle, s. f. (t. detiss.) la grande en. 
souple. v. Garnbaum. 

Kettenruthe, s.f. (t.de tiss.) le bäton d’en- 
tre-deuz. ' 

Kettenſchluß, s.m. (8. de logique) le sorite. 

Kettenfhmid, s.m. le forgeron de eha mes. 

Kettenftab, s.m. ber Stab an einer Mec*s 
fette ; le bäton de ahainette d’arpenteur. 

Kettenftic, s. m. (1. decontur.) le point de 
ehainette. 

Kettenwerf, s. m. (1.depassem.) la chai- 
nette ; tissuen forme de obaine. 

Kettenzug,s.m. (t.d’archit.) V’entrelacs,m, 
. Kettler, s.m. ber Kettenmad)er ; le chai- 
netist. 

Keper, s.m. l’heretique. Ein Erzketer; 
un her&siarque, Eine Regerinn ; unefemme 
heretique, 

Keperei, * lhérétje., Theterodoxie,f. 

Ketergericht, sa. I’ isition,f.zle saint 
ofüce. 

Kedteriſch, adj. et adv, herkiique. Keberis 
ſche Drennungen hegen; avoir des sentimens 
hörötiques, errones, 

Kepermader, 8. m. qui vet faire passer 
gu. pour bérétique. 

Kegermeifter, Ketzerſtifter, Ketzer⸗Anhän⸗ 
ger,c. m. Phéfrésziarque. 

Ketzern, v. aufkeßern ⸗verketzern. 

Kederrichter, c. m. l’inquisiteur. 

Keuchen, v. keichen. 

Keule, s.f. la matsuo; it. le pilon; (v. 
Stampfe, Stoßel) it. ia otsse; partie du 


Keulen 


aorps d’un animal depuis la banshe jasqu'sa 
met 3 (£. dsch.) — (v. — 
eule, hund Ochſenkeule, Rehkenle, x. 
es Schlaͤgel) Einen mit der Keule tedt ſchla⸗ 
gen; tuer, assommer ga, & ooupı de ç 
sue; massolergn. Die Keule zum allen 
der Felle, die Pumpkenle; V’enfongoir & tie. 
(v. aussi Reideleule‘ Die Keule dei Hearts 
les ;5 la masıued’Herouls, 

Keulenförmig, adj. et ads, en forma 
mas:«ue. 

Keuler, v. Ketler. 

Keuf adj. e ado,. chaste, chastemens ® 
(poe'ique) pudiqve,pudiquement, Eine frı 
ſche frau; une femme chaste, Der In 
Joſephz !epudique Joseph. Keuſch und sd 
tig leben; vivre chaıtement, pudigmemenst 

Keufhbaum,s.m, le vitex ow agnus ausını 
(arbuste‘) 

Keufchbeit,s. f. la chastete : ie, 1a pudiri- 
te. Das Gelũboe der Keuſchheit ablegen; fun 
voru de ebastete, 

Kibid, s.m le vanneau, (oissau) Dir fu 
bitzblume; la fritillaire. Das Kibip-di,; 
l’zufde ranneau. 

Kicher, Kiher:Exbfr, 5. f. I- pois chiehe 

Kichern, v. n, (av. are. haben) rire des 
voix aiguẽ et Iremblantez; it. ricaner, Dui 
Kıdern; lVact, de rire d'une voii 
ettremblante; it. le riranement. ( fa=il) 

Side, s.m. (t. dejen ıle billard)) ber Fu 
ſtokz le coup mangue, faux soup. 

Hiefe, v. Kieme. 

‚ Rıefenfuß, a. m, le perroquet d’eme; 
tit insecte aquatigue, 

Kı fer, sm. la mächoire ; is. (e. Fon) 

















la mandibule. (v. Kinnbaden) Die Sid 
Blut⸗Ader; Nartere maxıllaire; la merk 
laire. Die innere Kiefer⸗Blut⸗ Ader lamm. 
xillnire inurmez l'artöre mentonmmihre., 

Kiefer, &, 4. "le pinastre ; pin auragr. 
(arbre) Das niefernbolz ; leboisde pin. 
ıte, Ein Kiefernwulb; une forätde pinm. 
res, 

Kiefer, s.m, letonnelier, v7, Küfre, 

Miele, s.f. la celıaufferetie, 

Kiel, s. m, (der Koderficl) le tuyan, Ielige | 
de plume;; le baut d’aile, plume qui ” 
tire du bout desailes, et dent an se seit pow 
ecrire; ät, le plumasseau; perit bowi de 
plume dont on se sert pour emplumee des 
clarecıns; ir, fie, la plume, Der AUT an 
fer Feder taugt hits z ce tuyan denliume 
me vaut rien, Mein Kiel fol deinen Au 
erbeben; ins plume c#l&brera vos lonn 
Der wiel, ber unterfte lange Gruntballan 
nes Sch ffesc la quilled'un vaisscany; u % 
cardoe; la quille er les Mancı da weise 
jusqu'& faur d'eau. (v. fletbolen) Das@ad 
ftich mit den Kiele aufbem Grund; le raw 
seäu :(lonna desculdes, donua des owups de 
saquillesur le fond, 

Kielen, ©... (avec l'ausell, baben) = A 
J’un jeune oisenu 3 qui les plumes riennren, 
Diefer Vogel kielet, bekommt Febeen; Im 
plumer riennent a ort olsean, 

Kielen, v. a, emplumer, (v. befictend) Kin 


Schiff fielen, mit einem neuen Pleite verfdhem 


Kielfuge 


munir un vaisseau d’unequille neuve, Neu 

gefielt ; muni d’une quille neuve. 
Kielfuge, s. f. laräblure; entaille sur la 

quille d’un vaisseaa pour embolter les ga- 


bords. 

Kielholen, v. a. ein Schiff kielholen; oaro- 
ner, donneroartne à un vafracau; mettre un 
vaisseau en carene. (v. umlegen) Sinen Ma⸗ 
teofen kietholen, ibn unter dem Kiele bes 
Schiff⸗s durchziehenz donner la oaleà un ma- 
telot; ui lonner le oale par dessous laquille, 
Das Kielholen; la onle. 

KielEropf, v. Kropf. L 

Kielrecht, 5. n. lequillage ; droit. de quil- 
lage; droit que les vaisseaux paient 

ria la jtre fois qu'ils y entrent. 
Kielfäwein,s.n.dieKielfhwinne; la oarlin- 
e, —— oontre-quille; pidoe 
e bois sur laquelle porte le pied d’un mä 
R Kielwafker, g.2, l’o —XX la lague, le 


sillege. 

Kieme, s.f. die Kiemen der Fiſche, dieFi 
Ohren; les ae les a des ie 

Kien, s. m. dad Kienbolz ; le boſs de pin ; 
boisr&.ineux. Dir Kienbaum ; pinsauvaige. 
Die Kienfackel; rehe de pin. Das Kiens 

tj; la rösine de pin. DasKien- Ort; !’buile 

epin. Der Kienruß; le noir de fumde. Die 
Kıenrufbutte; la boite Anoir de fumse, 

Kiepe,s. . v. Kober et Tragkorb. 

Kies, Kiesſand, s.ın. le graviers gros sable 
zmöid.de fort petitscaillonx; (£. demineral;) 
Ja pyrite, (v. Eifenf:cö, Kupferkies, 2c.) Die 
Beſchreibung der Kiefe ; Lie Kıcshiftorie; la 
pyniiologie. 

Kies: Üder, 8. f. lo veine de pyrite, 

Kiedrärtig, adi. ei adv. qui tient du gie 
vier; qui ressemble & du gravier; qui est 
de la nature du gravier, 

Kirfil, Kieſelſtein, s. m. le caillou. Gine 
mit Kiefstfleinen ausgefegte Grotte; une 
groite de esilloutage. Kieſelhart, hart wie 
ein K'eſel z dur comme un eailiou. Dirfies 
ſelfeuchtigkeit; laliqueurdes exi lloux; pré- 
Pens ehimique. Das Kiefelglas, v. Flinte 
glas. 

Kieſen, v. erkieſen, erwäblen. 

Kies: Erde, 5. f. la terre graveleuse,. Der 
Kieögrund ; le gravier. Holz, das auf einem 
Kiesgrunde, auf einem kieſigen Grunde oder 
Boden wähfet ; bois degravier. 

Kieögrube, 8. f- la mine de pyrite, 

Kieſicht, v. kies⸗artig. 

Kieſig, adj. etadu. kieshaltig; graveleux, 
euse ; mèôlé degravier 5 it. pyritcux, euse, 

‚Eine kieſige Erde, ein kieſiges Erdreich ; une 
terxe geveleuse, un terraingraveleux. Kies- 
fige Kupfer⸗Erze; mines de cnirre pyriteu- 
ses. 

Kietfand, s.m. legravier. v. Gries ss Kies. 

Kiede, v. Kite. 

Kiks, v. Kicks. 

Kimme, s.f. V’entaillure,f.: v. Kerbe; is, 
Ct. de'tonnel.) bie Kimme, der Froſch, diedar⸗ 
ge; Ja neille; le rebord d’unefutaille. Die 
Kimme, Kimming, Kimmung eines Schiffes; 
les fleurs d’un vaısseau, 

Kimmen, v. a. (.detonnel.) ein Faß kim⸗ 
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wen ; entailler un tonneau; faire des en- 
taillares pour mettre les fonds & untonneau; 
it. feire la neille ou lerebord d’une futaille. 
P. gekimmt; entaille,6e, 

imming, Kimmung, v. Kimme. 

Kind, s. n. l’enfant, m, er f. Ein Kindchen, 
Kinblein; unpetitenfant. Wie viel Kinder 
habt ihr? combien d’enfans avez. vous? Kin 
Kind im Wutterleibe; un enfant dans le 
venire de sa mere; unenfant qu’une femme 
enceinte porte dans ses Aanes 5 lo fœtus; it. 
le fruit, (v. Frucht, keibeefrucht) Gin neuges 
bohrnes Rind; un enfant qui yient de naltre; 
. do deois) le part. (v. Geburt) Die Unter⸗ 
ſchiebung eines. Kindes; la supposition du 
part. Gin nadı des Vaters Tode gebohrnes 
Kind ein nachgebohrnes Kind ; au enfant 
posthume. Gin unzeitiges Kind; eine un 
ausgebildete Leibesfrucht; un faux germe, 
Kinder zeugen ; procr6er, engendrer des en» 
fans. Mit einem Kinbe gehen; pofter un en- 
fant ; &tregrosse d’un enfant ‚ölre enaeinte. 
Ein Kind bıfommen; accogeber d’un en- 
fant. Ein untergefhobenes Kind; unenfant 
suppos. Gin neugebohrnes Kind; un enfant 
nouveau.ne. (Ein jüugendes Kind; un en- 
fanı Ala mamelle, Gin angenommene Kind; 
un enfası adopté. Gin Kind ber Liche, ein 
auffer der Ehe gezeugtes Kind; un enfanı na- 
turel. Einer, der ein fremdes Kind für das 
feinigcannımme ; un pre adoptif. Eid) wie 
ein Kind betragen s fich kindiſch aufführen ; 
faire l'enfant; iner comme un enfant, 
On dit, Er ifl ein Rürnberger, ein Strasburs 

ee Kind; il est eofant de Nurember 
Srarhour ; il est n6& Nuremberg , ıl est 
natif de Strasbourg. Onditpar flasterie ou 

amilierise, Mein Kind | mon enfant| 
Luflig, Rinder! courage, ınes enfans | Ivoo. 
Se tiever das Kind, je Ihärfer die Ruthe ; wer 
fein Kind lieb hat, hält es unter der Ruthe3 
ui bien aime, bien ohätie. Kinder undRar⸗ 
zen reden die Wahrheit; ce n’est qu’aux en- 
fanset aux fous de. dire tout ce qu’ils pen- 
sent. Fromme Altırn haben zumetlen gottlos 
fe Kincer; d’une bonne souche il sort quel- 
quelois un nauvais scion, Dos Kind bey jeis 
nem rechten Ramen nennen; appreler un 
chet un chat; appeler les choses par leur 
now. v, aussi Bad. 

Kindbett, s.n. la couchez le temp« pendant 
lequel les femmes demeurent au lit à cause 
de Venfantemnent. Im Kindbette ſeyn, lies 

en; ütre eu couabe ;gaire ses couolies. Iné 
Kinpbete kommenz aecoucher. Aus dem Kinds 
bette kommenʒ relever de couclıe. ; 

Kindbetterfieber, s.n. v. Mildjficker. 

Kinpbetterinn, s. f, l’aoceuanee, femme 
on eouche. 

Kindbetterreinigung,, s. F. les vidanges, 
leslochie«, les dyacuations que les femmes 
ont apıda l’seeouohement. 

—— 2. f. le brouet A l'Sceou- 


Kindelbier, s.n. v. Kindtaufſchmaus. 

Kindelmarkt, v. Kindermarkt. 

Kindeln, v.n. (asec l’auxil. haben) ib . 
Kindbett lommen; aocoucher, (famil. ), 
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Kindeltag, s.m. unfhuldiger Kinder Fell; 
les innocens,.;le jour, !a föte des innosens. 

KindersAlter, s.n. l’enfance, fı;le bas &ge, 
l’ägetendre, : 

Kinderblattern , s.p]. la petite verole, 

Kinderbrei, s.m. la bouillie, 

Kinderel, s. % la puerilit6, l’enfanee, f.; 
ee gui tient de l’enfant; l'enfautillage, a. Er 
treibt lauter Kindereien; il ne fait quedes 

uerilites. Rür einen Menfchen von curem 

[ter treibt ihr noch große Kindereien. pour 
un homme de votreäge, voilä bien de l'en- 
fanuilage. Das ift eine wahre Kinderei; das 
find Kindereien; o’est une vraie enfance ; oe 
sont-!& des enfances. 

Kinderfeind, s.m. quin’aime pas les en- 


s. 
SKinderfleden, v. Maſern. 
Kinderfrau,Kinderwärterinn,s.f. la garde 

des enfans; femme ou fille servante chargée 

du soin d’un enfant ; labonne, v. Kinders 
muhme. 
Kinderfreund, s.m. l’ami des enfans. 
Kindergeld, s. ». l’argent des pupilles, 
Kindergeſchrei, 8. m. Jes orisdes enfans; it. 
Ja criaillerie d’enfans; i2, levagissement; le 
ori des enfans nouveau-n&s, 
Kinderhaft, v. Eindlid. | 
Kinderhaube, 5. f. das Kinderhäubchen; le 
beguinz; (v. Begel) it. la tötitre d’enfant. 
Kinderhemd, s.n. lachemise d’enfant, 
Kinderduften, v. Keichhuften. 
Kinderktapper, s. f. le hochet. 
Kinderforb, 5. m. lamanne d’enfant. 
Kinderle're,s. fe cat&chisme; l’instruo- 
tion sur les principesdelarcligion. Kinders 
lehre halten; faire le cat&chismez vaıechiser. 


In die Kinberlehre gehen; aller au vate- 


‘elıisme. : 
Kinberlehrer, s. m. le catechiste. j 
Kınderleicht, adj.et adv, bien aise, facile 
äAfaire, A.comprendre, eto. 
; Kinberliebe, s. f. ’amour desenfans; l’as 
inour qu’on porte aux enfans, ? 
‚ Kinderlös, adj. et adv. sansenfaus, sans 
lignee; qui n’a point d’enfans, 
‚ Kindermagd, s. f. la servante pourlesen- 
fans; ia servanteöharg6e du soin des enfans, 
Kindermährchen, v. Mähre. 
Kindermarkt, s.m, la foire avant Noel. 
Kindermord, s.m l’infantioide,m. ;meurtre 
de son propre enfant. Der bethlehemitifche 
Kindermorb ; le massaore des innooens; les 
Ännocens, 72a. 
Kindermörder, s. m. bie Kinbermörberinn; 
Jemeurtrier, la meurtritre de son enfantz 
Pinfanticide, m, 
Kindermusme, s.f. la bonne, la mie; nom 
que les enfans donnent à leur gouvernante., 
Kindermutter, s. fı Ia mtred’enfans; is, 
la sage-fomme. v. Peb⸗Amme. 
Kindermüße, v. Kinderhauße. 
Kindern, v.n. (avec ’auxil, haben) in das 
Kindbett fommenz accoucher. (famil.) 
inbernarr, 8. m. quiaime exoessivement 
les — it. quisse plait à badiner avecles 
enfans. 


Ainderpech,t.u Ie meaonium;(t, de medec.) 


3 . 
> 


Kinder 


un exerdment noir et £pais qui s’zınasse 
dans lesintestins da fatus pendant ia gros- 
Besse. 
Kinderpoden, v. Kinberblattern. | 
R Kinderpoffen, s.pl. les puerilit&s,f. v. Kin- 
efei. 

Kinderraub, s.m. lersptd’enfans. | 
Kinderrod, $. m. das Rinderröddhen; une 
robe d’enfant; it. la jaquette. | 

Kinderſchub, s.m. lesoulierd’enfant. Or | 
düfig. Die Kinderfchihe ausgetreten babe. 
&ıre sorti de l’enfanoe. Die Kinderſchuhe «x 
legen; n’&tre plus enfaot ; abandonner in 
amnsemens puerils; prendre des manitrs 
serieuses. Er iſt noch zu jung; er hat die irn 
berfchuhe noch nidyt ausgettetenz il est enzım 
à la baveite; il n’est pas encore sorti del’ 

nce, 

Kinderſchule, 5. f. la petite Seolez Er 
oü l’on montreä lire, à &crire, eto, 

Kinderſpiel, 6.n. le jeu d’enfant;; le = 
inage. 
Kinderſpielwerk, s. n.le jouet des enfazı 
v. Spielwerk, Spielfaden. | 

Kinderfpott, s.m. ein Spott ber Kinder; | 
le jouet, la risee des enßens. | 

Kinderfpräche, #. f. le langage des enfzuı. 

Sinderftreidh, s. m. la puerilite ; le tzei, 
le tour d’enfant. 

Kinderftube, s. f. lachambre des eufz:. 

Kinderſtuhl, s. m. dad Kinderflühtchen; ie 
sitgepour lesenfans; it. laroulette. v. Ra 
ſtuhl, Laufbank. 

Kindertag, v. Kindeltag. 

-Kindertand, v. Kinderwerk. 

Kindertaufe, s. f. lebapt&me de petits- 


ns. 

. Kindertrommel, s.f. le tambour d’enfam, 
Kindervogt, v. Bormund. | 
Kinderwagen, s. m, la brouette ; sorte de 

chaise tirde par un homme ; it. larouletie. | 
v. £aufiwagen. 

Kinderivert, s.n. les jonets, les babsales 
d’enfans; it. la bagatelle, en comıparaiscon de 
gg. autre chose. 

Kinderzudt, s. f. l’&lucation des enfanz 
is. la pedagepic; . la discipline des enfanz 

Kindesbeine; Oadit, BonKinbeebeinen cc; 
d2;l’enfance, ds la plus tendre enfance. 

Kindeskind, s.r. le petit-hls; fa petit 
fille. Kindeskinder erleben; voir les enfans 
de ses enfans. Unfere Kindeskinder werben | 
es empfinden; nos descendans s’en re»sent- | 
ront ; la postérité s’en ressentira, Kiader: 
——— Farrière· petit· fils; l’arriärepe- 
tutenle, 

Kindeskopf, Kinbekopf, £ m, i— 
fant; it. (£, da mepris.) un nigaud, simplı, 
pauyreinnoceht, un niais, 

Kinbesliebe , vr. Kinblichleit. 

Kindeönotb,s.f. le travail d’enfane, lem 
d’enfant, Eine rau in Kindesnötben ; use 
feınme qui est em mald'enfant, em trawwl 
d’enfant, — 

Kindespflicht, 5. fe lederoir de Penfant. 

Kindesrecht, #.n, ledroit d’enfantz; & 1 
droit de hliation, 

Kindesftatt, s.fı indeel. Einen an Kindrr 








- Kindes 


katt annehmen 3 adopter qu. 

Kindestheil, s.n. le partage om la portion 
Penfantz la l&gitime. 

Kindhaft, adj. et adv. enfantin, ine. Gin 
indhaftes (jugendliches) Geſicht; un visage 
infantin, Eine kindhafte (kindiſche) Stimme; 
ine volx ntine, 

Kindheit, s. f. l’enfance, 1. Bon Kindheit 
m; d&sl’enfance, Non feiner zarteften Kinde 
yeit an; d&ssa plus tendreenfunge. 

Kindiſch, adj. et adv. enfantin, ine; pu& 
il,iles oo qui tient de l’enfentzpu6rilement. 
Rindifehe Banicren: ein kindiſches Weſenzdes 
nanitres enfantines,manijtres puériles. Das 
wißt fehr Eindifch reden; o’est parler bien pu- 
trilement. Diefer alte Mann fängt an kindiſ 
‚uwerden, wirb wieder findifch; ce vieilla 
ombe en enfance, commenoe & devenir im« 
Y6cile. 

Kindlich, adj. et adv. fılial, ale; filiale- 
nent, Der kindliche Sehorfam; l’obeissance 
iliale. Die kindliche Liebe,die kindlicheFurcht; 
amour filiael; la craintefiliale. @inen Einds 
ich lieben; aimer gu. filialement. Die Kinds 
ichkeite lamanidre filiale. 

Kindſchaft, s.f. —— qualit d’en- 
'ant, larelationd’ıM enfant à lgard de ses 
»arens, de son pere et de sa mèêre. 


Kindskopf, Kindsmagt, Kindsrecht, Kinds⸗⸗ 


theil, v. Kindiskopf, Kindermagd, Kindes⸗ 
recht, Kindestheil. 

Kindspech, 8. n. v. Kinderpech. 

— —— n. toutes 
ui; es pour habilier un petitenfant ; is. v. 
Bidelzcug. 

Kindtaufe, s. f. le bapteme. I. Die Kinds 
* ber Kindtaufſchmaus; le repas de bap- 


:eıne. j 

Kinkiorn, s.n. leoornet à bouquin; (v. 

Zinfe) #-. (6. de conchyliol,) le bucein; la 
e. 


rompe m 


Kinn, s.n. le menton. Ein hervorſtehendes 


Kinn; un menton qui ayance, &in langes, 
pites und weit hervorflehendes Kinn; un 
nenton long, pointu et recourb£3 famil. un 
nenton de — Ein geſpaltenes Kinn; 
in menton fourehu. Ein doppeltes Kinn; 
ın menton double; menton à double étage. 

Kinnbaden, s.m. dieRinnladesla mächoire; 
t. E. d’anat.) la mandibule. Der obere, der 
ıntere Kinnbadden ; la mächoire superienre 
u de dessus, Iamächoire inferieure on de 
essous. 3u den Kinnbadten gehörig; maxil- 


aire. Die Kinnbadendrüfe ; la glande ma« 


illajre. DerKinnbaden,dasKinnbadenfleifch 
on einem Schweine la bajoue, v. Schweins⸗ 
aden. Der Kinnbaden eines Pferdes; la ga- 


ıache. 


Kinnhaden, s.m. letouret. 

Kinnlette, s. f. lagourmetie. @inemPfers 
e die Kinnkette anlcgen; gourmer un cheval, 
Einem Pferde die Kinnlette abnehmen, los 
saden; degourmer uncheval, 

Kinnlabe, v. Kinnbaden. 

Kinnriemen, v. Keblriemen. 

Kippe, . f. l’6tat d’unsohose qui est pres 


les pidees néces- 
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de perdre l’&quilibre, os en danger de tom 
ber. Auf der Kippe ſtehen; &tre eur le bord 
du preeipice, prötä tomber; it. fig. &tre sur 
le pointd’&treruine, degrad£, etc. Diejer 
Kaufmann Ben aufder Kippe; oe marchand 
est prös.de faillir. i 

Kippen, v. n. (avec Pamxil. haben) faire 
la basoule. v. umlippen, v. n. 

Kippen, v. a. einen Stein kippenz soulever 
une pierre; ne la lever qu’& une petite hau- 
teur, de sorte qu’ellenepose que d’un 
surlaterre. Man bat den Stein umg-fippts 
on n’a fait que soulcver la pierre, On dits 
Oſter⸗Eier kippen, mit Ofter- Eiern Eippeng 
heurter des aufsde P’äques les uns contre 
les autres, Kıppen und wippen; billonner; 
alterer les os 3 rogner les monnoias, 
Der Kipper und Wipper; le billonneur, 1# 
rogneur. Die Sipperei; le billonnage, le 
billonnement. Das Kippergeld, verrufene 
Münze; lebillon; fausse monnoie. 

Kippern, v. küpern. 

Kippfarren,s.m.letombereau tr&buchent, 

Kirchdorf, s.n. le village qui a une &glise, 

Kirche, s. f. Veglise, £.5 Cdifice destiné & 
la cel&bration du servioe divin; it. PasSem- 
bl&e des personnes qui professent une nı&me 
religion; l’asseınblee des fidtles, Eine Kite 
che bauen; bätir une &glise. (v. Haupttirche, 
Pfarrkirche, Stadtkirche, 2c.) In die Kirche 
geben; aller à l’Eglise. Die Kirche verfäumenz 
negliger l'offioe on le pr&che, Sie kommt 
niet ausden Kirdenz fıe figt immer in den 
Kirchen;elle ne bouge des &glises.Eine kleine 
Kirche, ein Kırdlein; une petite öglise. Die 
allgemeine Kirche; 1’öglise universelle, Die 
chriſtliche Kirche z 1’&glise ahretienne. Die 
erfte Kirche; die chriſtliche Kirche in den erflen 
Sahruunderten; Ja primitive #glise; l’&glise 
pıiimitive. Die morgenländifche Kirche; 1’6= 
glise d’Orient.Die abendländifhesKiche;l’s- 

lise d’Occident, In den erſten Zeiten der 

riftiihen Kirche; dans la naissance de 1’& 
glise. Siefind im Angefichte der Kirche (of⸗ 
fenttich) mit allen kirchlichen Feierlichkeiten 
gesvonet worden 3 leur mariage a ete faitem 

de !’eglise. Die Gewalt, bie Macht ber 
Kirche ; l’autorite de léglise. Onditaussi, 
Für die Kirhefammelnz; quäter pour la fa- 
brique. Diefe Kirche iſt fehr reich, hatgroße 
—— — la fabrique de oette &glise est 
tr&s-rich:. : 

Kirchen Ablaß, v. Ablaß. 

Kirchen: Agende, 5. & la liturgie; l’ordse 
et les c&r&monies quPs’observent dans la 
c#l&bration du servioe divin; it. le rituel; li» 
vre quioontient tout oela; l’euoologe, m, 

Kirchen⸗Alteſte, s.m. l’ancien de l’Eglise 
on simplement l’aucien. ; 

Kirhensämt, s.n. l’oflioe, la charge d’&“ 
glisc; it. leministere eool&siastique om d’&- 
güse, — 

Kirchenbann, 3, m. l’exoommunitation,f, 
Der große Kirchenbann; l’excommunication 
majeure, Der kleine Kircyenbann; l’exoom- 
Munication mineure; J’interdit, m. (v. Ins 
terbict) Einen inden Kirchenbann thunz ex- 
communier qu. 

4 


, 
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Kirchenbau, s. m. la oonstruetion, la fa» 
Briqued’une &glise, 

Firchenbraud, v. Kichengebraud. 

Kirchenbuch, s.n..le registre de la paroisse; 
le registre qui se tient des enfans baptises, 
des personnes qui meurent, eto.; leregistre 
ducure, 

Kirchenbüße, uf: la penitenee ordonnee 

rl’&glise. Die öffentliche Kirchenbuße; la 
p@nitenos publique; l’amende honorable, 

Kirchendieb, s. m, le voleurd’öglise, Der 

schenbiebflahl, Kirchenraubz lo saurilege; 

e vold’&glise, 

Kirchendiener, s.m. leministre de l’6glise; 
B.v. Krämer 

Kirchendienſt, s.m. l’ofüce, le le 
ministere ecolesiastique ; le service divin. 

Einer Verden Kirchendienſt für einen andern 
derfiettz le desservant, 

Kirchtndußler, s. m. lechasse ; c’est ainsi 

'on appelle en Suale un bedeau qui chasse 
des egliser lo-mondiant, les chiens et les po- 
lissons qui font du bruit; le chasse-cuquin, le 
ohasse-chien. v. Bettelvogt. 

Ktrchen- Einkünfte, s.plales revenusd’une 
&glıse; la fabrique, 

Kitchenfahne, s. f. labannidre; l’Etendart 
A’une eglise; le goufalon os gonfanon 5 it. 
la giroueite du clocher de l’glise, 

Kircpenfalt, s. m. Iaer6cerelle, { 

. Kirchenfenfter, s.n. la vätre.d’une 6glise. 
Die Kischenfenfter ; les vitraux, m. 
.Kirchenfeſt, 2. n. la fäte feıee, 

Kirchenfreiheit, — la franchise, 1a liber- 

.t6, l immunite ecel&siastique os de l’öglise. 

Kirhenfriede, s.m. la paix del’eglise ; la 
süser&E publique des lieux, personnes, et 
ehoses sacerdotales; it. Pacoord, m. ; bonne 
intelligence des men:bres d’une &glise dans 
los affaires sacerdotales. 

Kirchengänger, s.m.yui fr&quente l’Eglise; 
quiassiste ordingijrement au service dıvim, 

Kirchengebeth, s. m. le priöre de l’dglise. 
Die borgefchriebenen Kirchengebethe; Ja lie 
turgie. 

: Fe s.n, lecommandement de 
186, z 

Kirchengebrauch, s.m, lerit; les esrdmo- 
niesde l’glise, Das Buch, weiches die Kirz 
chengebraͤuche enthält; le rituel; (v. Kirchens 
Drbnung) i2.le odremoninl; le livre oü sont 
oontenusl’ordre et les regles des cerdmonies 
du religieuz, — 

Kirchhengefäß, s.n. dr Vase d’&glise; le vase 
sncre. : v — 

Kirchengemeine, 6. F. ia communion, la 
paroisse, v,&cmeinde. 

Kirchengemeinſchaft, s. fe die Eirchliche Ge⸗ 
Meinfdyaft; Je communien euslesiastigne, 

Kirdengeptänge, s. n. les cördmönies de 

V’öglise. 


Kicchengeräth, s. m. les meubles, les orne- 
mens, les * saer6s d’une 6glise. ; 
Kit eriht, s.», v. Kirchenrath. 
Kindengefag, s.m, le ehanı de l’tglises 
le plein-chanı, ir. le cantique, 
Kirdenge Gent, s, m. le don 0m präsent 
5 


fait à une eglioe. 


.Kirchenge 


Kirchengeſchichte, 6. [. U’histoire vcaldiu- 
tigtie; l’histotre de l’Eglise. j 
Kirchengefchiworne, s.mı. l’adminisrasu 
jurs — d’une — — 
Ki eh, s.m. la Jastigee, 
lei EL. a 
Kirchengewohnbeit,s.f. v. Kirchengebtan 
Kirchenglied, s. n. lo membred’unedgs, 
d’une oomımunaute. v. Gemeinemanz. 
Kirchengut, s.n. la fabrique, tom: ei 
appartient & une eglise. Die Kirdengin, 
les biens eoeldriastiques om de l’eglinji 
les biens de fabriyue; les biensaffeeuss Ih 
fabrique d’une #glise, 
Kir@enjahr, 4. n. I’an ecclesiartige, 
Kirden:Iurat, v. Jurat. 
Kirchenkalender, s.m, l’atmansch, > 
lendrier de l’öglise; is. le directoire, ix 
Kirchenkiſſen, s.n. le carresı. ’ 
Kirchenknecht, 5. mu. le bodeau del’gin 
Kirdyenleben, s.n. le hefeoclsissugut, 1 
un beuölice tenu en fief; ie. lo patronugt !. 
Kirchhenfat. 
Kirhenlekrer, m. le dostsurdel&ix 


ichenlied, 2. r. Iogantique. 

Kirhenmaus, uf. —* d sehe. 4— 
dis proverbialement, Er iſt fo armallıı 
Kirhenmaus;ilest guenz oommewmnti® 

.e, 
Kirhenmufit, & f. lamusiquedigdm 
Kiecen.Dronung, s.f. Vordıe, hä 
line, ler&glementde l’eglise; #.lemiri 
le livre contenant les instruotiens gu? 
gardent les fonetions auriales. 





Kirchenparon, 8. ne. le parron, leprt® 
teur d’une er ise. 
Kirhenpflöger, v. Kirchenvocketr. 


— v. Kirchenſtuhl. 
Kitchenrath, 3. m. le conseil, le sonst © 
elesiastique; leoonsistoire; iz, leconsal« 
du oonsistoire. 

Kirchenraub, s.m. le sacziltge; lonld® 
glise. Der Kirchenräuber; lo sanilkgt ' 
Kirchendieb. — 

Kirchentecht, s. m. le droĩt os privildged® 
gliseʒit.lo droit eoolcᷣcia⸗ le droit ans 

Kirchenregiment, #. nm. le gou 

‚eccl6siastique; #2. lahierarchis; le geate' 
nement hierarchique, — 
— — s. m, {la publication fait ® 
alre, : 

Kirchenfachen, s.pl. les affsires ex 

tiquos matidres nu, bendkcH 


etc, 
Kirdpenfänger,s.m.le chanıre dunkle" 
le machioot, ' 


Kirchenſat, #.m, le pafronage; de . 
nommer à une oure, & un bendüen 

Kirlhenfagung, s. f. le canon, le dat 
le reglement de 1’#glise, 

Kirhenflaffner, s.m. le reoeveur des 
Venus eoelsiasuques. an 

Kirchen[hap, s. m. 1a tr&sor de l’Egine; " 
€hoses pr&cieuses appartenantesäl 
lelieu oA }’ov e los reli ques et les" 
mens dans les &glisescatboliyuer. 


Kirchenſchein, s. m. Vexmit des rei⸗ 





⸗ 


Kirchenſchmuck 


de}*&glise, F 

Kicchenſchmuck, s.m. Pornement, lepare- 
ment d’une eéglise. 

Kithenfig, v. Kirchenſtuhl. i 

Kirhenfpattung, s. f. Je schisme; la divi- 
sion, la s+parstion du oorps de la oommu» 
nion d'une oertaine roligio. 

Kirchenſtaat, s. m. Pétat eoolésiattique; 
it, le patrimoine de St. Pierre, 

Kirchenſtener, #. f. la eolleete. 

Kirhenftod, s.m. le tzono d’une &glise; 
i. la cuisse des pauvres. 

Kirchenftrafe, s. f. Jasensure ou peine ec- 
el&siasıique. 

Kirchenſtreitigkeit, s. f- la dissention en 
tmatitre de religion. 

Kirchenftubl, s.m. ia place, la loge, le siege 
asıigne dans l’eglise; it. le parquet pour les 
ministres on les aneiens ; it. la tribuned’e- 

lise, 
— Kirchenſtyl, s. m. le style de musique 
d’eglise. - 

Kirchenvater, &.m. le onrateur, &conome 
d’une dglise; @, le ptre del’dglise. Er hat 
alleKirchenvätergelefen; ila la touslesPöres. 


— — s.f. lar&formation. . 


Kirchenverſam 
le syuode. 
Kirchenverwalter, s. m. l'Econome de l' o- 
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Kirchenviſitation, s. f. la visite dans les 
&glises. Der Buperintendent bat Kirchenvi⸗ 
firation getalten } le surintendant a fait sa 
visite dans les @glises, a visit& les églises, 
leseures. _ 

Kirchenvogt, #. m. le bedeau d’une £glise. 

Kirchenvorfteher, 8. m. le marguillier; ad- 
minıstrateur des choses qui appartiennent & 
uneezlise. Die Kirhenvorficher, Kirchen⸗ 
&:teften; les aneiens del’&glise.v. Boritand. 
Das Kirchenvorfiebersiimt; ia marguillerie. 
. Kishenzterrciy, v. Klrchenſchmud. 

‚ Kishenzugt, 8 f. la discipline eeol&sias- 
time, 

KirdrEule, 8. f. Iachouette, Ja fresai 

Kirchfahrt, s./. la procession A une église. 

Kirchgang, s.m. lechemin de l’Eglise; it. 


ung, 5. f. leooncile; it. 


Ja fr&quentation du temple; se dit desper- 
sonnes qui vont à P’eglise pour recevorr ja " 


benediction nupfiale. Einen Hlirdygang zie⸗ 
zen helfen; assister à Ja c&rdmonie nuptiale 
de qn. dans l'église; setrouver present & Ia 
ben#diction ou pritre. Der Kirchgang einer 
€ echswöochnerinn, les relevailler,f.zpreimidre 


sortie d’une femme apr&s ses couches, pour’ 
se faire benir dans une dglise, Kirchgang 


balten, faire ses zeleveilles. ' 
Kirchherr, s.m. le eig neur de la paroisse; 
v. PHartterrer Kirchenpatron. ' 
Kirchhof, s.m. le cimeuere. 
Kirchlich, adj.etade. ecoldsisstique; qui 
appartie: t à l’6glisez del’glise. Die kirch⸗ 
ice Gımeinidaft; Ja oommunion escl6sias- 
er Die Eichlihen Güter ; les biens de 
Y’&glise, 

Kirchmeſſe (Kirmfe) , 4. f. Vanniversaire 
de la ce, de ia eonsderstion d’une 6« 
glise; In füre de 1'Eplise; it.la füte du village; 


u, 
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Igfoire ui se tient à l’occasion del’annivem- 
saire de la dédicaos d'uno glise. Die Kirch⸗ 

mespredigt; le pröne du patron de l’öglise, 
Der Kirchmeßſchmaus; la föte, la rejouis- 
sauoe,le repas, etc. du jour de l’anniverssire 
de la dedicace d’une &glise, | 

Kirchner, 2. m. le sacrisıain, v. Küfter. 

Kirchſchwalbe, v. Mauerfchwalbe. 

Kirhhipiel, 2. n. la paroisse; osrtain terri- 
toire dont leg babitans sont soumis, pour le 
spirituel, & la oonduite d’unour6 it. rous 
les habitans d’une paroisse; les pareissions. 
(v. Gemeinde) Der Pfarrer des Kirchſpielsz 
le cur de la paroisse, Das ganze Kirchſpicl 
war verfammeltz toute la päroisse &toit as- 
semblee, 

Kirchfprengel, 5. m. le diockse ; nertäir:e 
&tendue de pays, sous l’insneetion ou sout 
la juridietion d’un sup@rieur eoel&siastique, 
d’un ev&que, eto, Es In fo — 
in dieſemKirchſprengel. il ya tant de paroisses - 
dans 08 —— = 

Kirchtag , .m. le jour de deretion pu- 
blique; it. v, Kirchweihe. 

‚ Kırdtbür, s. f. la porte de l’&glise. 

Kirchthurm, s.m. leelocher. Die Kirdis 
tzurnſpite la pointe, la fleche,l’aiguille de 
elo r 


er. 
Kirch⸗Uhr, s. f. horlogeo del’tglin 
Kirchvater, v. KiccensKtefter es Kirchens 
vorficher. A 
Kirhwig, s.m. le cbemin del’e 
min qui oonduit & V’&glise. 
Kircdhweibe, a. f. ladedicace, laconseera- 
tion d’une &glise; it.la fere eglisae.virch⸗ 


meſſe. 

Kirmſe, v. Kirchmeſſe. 

Kırr, tirre, adj. et ado. privé, ée; appri- 
voisaéʒ; it. fig. souple, doux, soumis. v. zahm. 

Kirren, v. a. firre madhenz apprivoiser; 
(vV. zahm machen) vit. appäter, leurrer, amor- 
oer. v.loden, koͤdern. 

Kirren, vn. v. girren. 

Hirſchbaum, Kirſchenbaum, *. m. 
risier. Ä 
Kirfchbeiffer, v. Kirſchfink. 

Kirfhbranntwein, s.m. le ratafia de ce- 
rises; it. l’eau-de-vie de oerises. 

Kirſche, . f. la serise, (v. Frühkirſche, 
Spatkirſche, Herzkirſche, Süßkirſche, ꝛc. ee 
Weichſel) Eingemachte Kirſcheus orrisc» ton- 
fites. Eingemachte Kirſchen ohne Kerne; ce- 
rises à oreilles. Braun gelottene Kirſchen; 
cerises au onramel Weiß Überzuderte Kirs 
fhen ; eerises en ch@fnise, 

ee s. f. lacouleur de cerises.' 

Kirſchfink, s.ın. le gros beo. (oiseau) 

Kırfehgarten, s.m. la cerisaie. 
Kircchgeiſt, v. Kirihbranntwein. 

Kirſchharz, s.n. Ja gomıme de oerisier. 

Kirſchkern, s.m. le noyau de cerise. 

Kirſchkuchen, s.m. In tarte aux oerises. 

Kirfchlorber, s. m. le leurier- eerise. 

Kirſchmus, s.n. 1a ınarmelade de eerisos. 

Kir:chpflaume, s. f. la prune oerisette. 

Kirfchrotb, adj. et adv. de couleur de oe- 
— Das Kirſchtoth; Ja ow le couleur de 


ise; clıe- 


ie ce 
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Kirſchſaft, s.m. le jus de oerises. 

Kirihfäure, s. f. l’acide des serisesz 
(£. de chim.) \’acide c&rasiaque. 

Kirſchſchneller, v. Kirfhfink. 

Kirſchſtiel, s.m. la queue decerise. 

Kirfhtarte, Kirfchtorte, 5. f. la tourte 
de cerises. 

Kirſchwald, s.m, das Kirſchwäldchen; la 
cerisale, ” 

Kirſchwaſſer, s.n. l’eau de cerises, 

Kirſchwein, s.m. levin de oerises. 

Kirfchenzeit, s.f. le temps om la saison 
des ceriscs. . 

Kirfei, s.m. le carisel. 

Kiffen, Küffen) s.u.le ooussin. DasKißchen, 
Kißlein; le ooussinet. Sin fammetenes Kifs 
fen; un coustin de velours. Sin mit Roß⸗ 
haaren ausgeſtopftes Kiſſen; un coussin 
remp!i de crin. (v. Icderk ſſen, Kopfliffen, 
Nadelkiſſen, Kutſchenkiſſen, Reittiffen, ꝛc.) 
Ein Kiffen, in der Kirche darauf u kniecen; 
un carreau. Gin Kiffen oder Polſter, das 
man auf den Sattel eines Pferdes Icgt, um 
weicher darauf zu fißenz; das Satteikiſſen, 
Reitkiffen ; le coussin qu’on met sur la selle 
d’un olıeval,pour &tre assis plus mollement., 
Das tederne Kiffen der Vernolder und Buchs 
binder, worauf fie die Goldblätter legen und 
fhneiden ; le ooussin des doreurs. Ein Eleis 
nes wotlriehendes Kiffen ; un ooussinet de 
senteur. Die Kiffenziehe, Kopikifienziechez 
la taie Aureiller. 

Kifte, s f. la caisse; esptce de coffre de 
bois. Gin Kiſtchen, Kiflleinz; une petite 


eaissez une oassette. Eine Kiſte Rofinen; 


une eaisse de raisins. Kiftenrofinen; raisins 
de enisse,. Eine Kifte mit einem erbabenen 
runden Dedel; un babut. Eine Kifte zu 
Spezereiwaaren; un serron. Eine K fte Bals 
fam, eine Kifte Ambraz un serron de baume, 
un serrond’ambre. In eine Kifte :vgen, pals 
ten; eneaisser. Das Einpaden in Kiſten; 
l’eneaissement,m. Aus der Kiſte nchmen;auss 

den; deosisser. Das Kiſtenholz; le bois 

faire des caisses, Der Kiftenmadır, deu 
Kiſtner; le layetier, bahutier, coffretier. 
Ein Kiftenpfand; ein bewegliches Unterpfand; 
un gage meuble. Die Kiſtenroſinen; les 
‘ raisins de caisse; des grappı's de 1aisin 8& 
ohes, cuitesau four ou au soleil. Killentraus 
ben ; raisins de Jubis. 

Kiftner, v. Kifte, Kiſtenmacher. 

Kitt, s.m. lecimen:; it. (t. de chim.) le 
Jut. Der Kitt der BEttaurr ; le mastic, 
la colle de seulpteur. v. Glaslitt, Schreiners 
kitt, Steinkitt. 


Kitte, v. Kette et Volk. (t. de ch.) 
Kittel, s.m. le sarrau, la souquenille; 
IM Fuhrmannskittel, Sterbekittel, zc.) ie. 
jaque. v. Jade. 
Kitten, v.a, cimenter; it. (t. de sculpt.) 
— it. (e de chim.) luter. v. vers 
itten. _ 
Kittſtock, s.m. das Stäbchen, worauf bie 
u bearbeitenden Edelſteine gelittet werben; 
— à eimenter. 
Kite, s.f. ia hatte; it. la chörre, Cr. 


Kigel 
3iege) Gin Kitzchen; une petite ehatte; 


un ohe vreau. 

Kitzel, s.m. (æ. pl.) le obatouillement, 
it. (t.demed.) la utillatiion ; ä. fiz. ia de 
mangeaison, l’envie, /., le desir. Ich für!, 
ich gmpfinde einen Kiel im „Dale; je sen, 
un chatouillement, une titillation dass la 
gorge, dans legosier. Ein angencbmer, cu 
unangenehmer Kigel; une titillatien agık 
able, desagreable. Fig. Des Kiel der Siaz, 
le chatouillement dessens. Der Kigel fi 
ihn; la peau lui d6mange; l’envie lui preol 
Ich wıll ihm den Kihel fchon vertreiben; n 
lui en ferai bien passer l’cnrie. 

Kigelig,kiglig,tiglid,adj.es ufv. charer 
leux,euses qui est fort sensible aa chauı> 
lement; it. fig. qui s’offense aisemenr, ır. 
empfindlich) Greifen Sie mich nicht on, 4 
bin figelig5 meme touchez pas, je suis eb 
touilleux. Fig. In der Ehre, im Puntte da 
Ehre ifterfehr kiglidh 5 il est bien chatouil- 
leux sur Je point d’honneur. On dit auss, 
Das ift eine ſehr kihelige Sadye; a’esı zue 
affaire bien chatouilleuse, bien delicste, 
bien &pineuse. @ine fißlidde Frage; use 
question chatouilleuse. j 

Kigeln, v. a. chatouilfur; it. Ct. de med. 
titillor. Jemanden an den Fuß ſohlen hıycız; 
chatouilier qu. à la plante despieds. Dir 
Mittel Eigelt die Nerven; oe remäde ın.le 
lesnerfs. Fig. Einem die Ohren figrin <Au- 
touiller lesorcilles de yn.; fiatter qu. Dides 
Wein kigelt ten@aumen; oe vin ahatouitle € 
palais, le gosier; ce vin titille le palai-. Gi 
nem mit der Ehreligein, piquer yn. a’e» 
neur. Er figelt fi, um laden zu konnen; 
er zwingt ſich luſtig zu ſeyn il se charouille 
pour se faire rise, Eid) über etwas fıgrın; 
s’applaudir, se r&jouir de gch, Part. slip 
jelt ; chatouille, &e, etc. Das Kigelz, ob 
Betigel; lechbatouillement; l’astian de, ere. 

Klabbe, s.f. le broui'lon,; manuel des 
marchands dans lequelon euitd’abord,pour 
le metirg ensuiteau net, 

Klaffen, v.n. (avec l’auxil. haben) bäiller, 
s’entr’ouyrirz &ıre mal joint; it. babillen, 
caqueter. (visux. v. plaudern, fyımager ) 
Die Thür, das Fenſter tlafftz ſchlient nick; 
la porte, la fen£tre bäille. Gine Eiaffcabe 
Wunde; une plaie beante. 

Kläffen, v.n, (avec lauxil, haben gläpir, 
japper, elabauder, Diefer Ekine Dun» Big: 
in eingm fort; bat in einem fort gefiite: 
petit cliien ne fait, n’a fair que jepper, ges 
elabäuder, Er fläfft wie ein Fuchs ilglagi 
oomıne un renard, Das Kläffen; Bas 
Eläffe; le glapissement, le jappemene, k- 
olaba udape. Der Kläffer; le elabuud, 

Klaffmuſcheh, f. la ıelline beaue, (ce 
quille binsioe) 

Klafter, s. f. la brasse, la toise; ınesuss 
de la longueur de deux bras etendus; & la 
corde; certaine quantité de bois A brüler 
qu'on mesure avec une corde, Das B ſet 
bat fc viel Klaftet (Faden) Tieſe 
de brasses d'eau. EinoHlafter nach · 
in die Länge; unetoise oourante, Eine Kiafs 
ter inö Gevierte; une loisecarde. Mad bu 


Klafter 


Klafter meſſen; mesurer à la toise. @ine 
Klafter Bruchſteine; une toise de moellon. 
Eine Klafter Stammbolz ; une toise de bois 
carree. Gine Klafter Brennholz; une corde 
debois &brfiler. Brudjfteine in Klaftern aufs 
ſeten; entoiser des moellons, polsin Klafs 
tern ſehen; corder, mouler du boi«. 
Klafterholz, s.u. le bois de ccrde, 
Klafterig, . et adv, de a longueur 
d’une brasse, d’une toise. Bweiflafterig, 
dreiflafterig; qui a deux, trois brasses ou 
toises de long. | 
Klaftermaß, s.n. la toise, la longueur 
d’une toise, It. das Klaftermaß, der Kiafs 
rrrahmen, Klafterſtock la ımembrure; me- 
re dans laquelle les voies de Lois à brüler 
sont mesurdes, 
Klaftern, v. a. in Klaftır ſetzen; entoiser; 
faire des tas de figure carr&e afin qu’on 
— les toiser; it. corder, mouler du bois 


brüler, It. Klaftern, nad) der Klafter mefs- 


fen ; toiser,. mesurer & la toirez corder. v, 
aussi umllaoftern. Part, geklaftert; entoi- 
se, de, ete. 

Klafterſchlag, s. m. la taillez; certaine 
€tendüe dans une gpröt destinde pour y oou- 
per le bois & bräler. OR 

Klafterſetzer, s. m. le mouleur de bois. 

Klafterſtock, sm. v. Klaftermaß. 

Klagbar, adj. et adv, accusahle ; qui peut 
&tre portę en justice. Eine Sache Elagbar 
machen; poster une aflaire en justicez ine 
tenter achon d’unechose. 


Klage, s.f. la plsin:e; it. lalamentan 


tion; (v. Wei;klage) it. (t de prat.) la plainte, 
Y’accusition, f£., &c!ion en justicez l’ins+ 
— la demande. Die Klagen eines Men⸗ 
en, 
Bor. qui souffre. Erführetgroße Klagen 
fiber Sie; il fait degrandes plaintesde vous, 
eontre vous. Er hat Klagen über feinen Nach⸗ 
barz il a des sujets de plainte contre son 
"roisin. Eine Klage anftcll ns former, inten- 
ter une action, uneinstancoe, une accasation. 
Die Klage ift bey Gericht antängig gemacht 3 
l'instance estliee. Eine Kiag. wegen geftör« 
ten Befidgs vor Gericht anſtellen; former une 
demande, une action es complainte. Eine 
_beyfällige Klage; une demande incidente. 
Eine peinliche Klage; une action oriminelle, 
Dans qqs. provinces Klage so dit au lieu de 
Trauer; le deuil. > 
Kiagefall, s.m. die Klag:Gndungs (8. de 
gramm.) l’accusatif. . 
2 Rlanefeän, 2. f. la pleureuse; femme payte 
poor pleurer& l’enterrement d’un mort, 
Klagegedicht, sm. l’eldgie, f.; vers &lE- 


vn 
ageaefchrei, s.n. la lamentation, eris 
lamentables, eoris plaintifs. 

Klagehaus, s.n. das Trauerhaus; la man 
son de deuil. 

Klagelied, 2. u. le chant ou la chanson 


lugubre; les ooınplaintes.f. Die Klagelieber . 


Jeremid; les lamentations de Jerewie, 
Klagen, o.n. (avec !’auxil. haben) se plain- 

dre; faire des plaiutes; it. intenter une 

aetion contre qu.3 porter ses plaintes en 


weicher leidet; les plaintes d’un . 
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justioe; former une instance, une demande, 
Er leidet große Schmerzen, ohne zu Magen; 
il souffre de grandes douleurs sans se plain» 
dre. Er hat geklagt (bey Gericht); ila forme 
une instance, ila port& ses plaintes en jus- 
tice. Ich muß Magen 3 il faut que j’aie re- 
eours & la justice, Machen, dab die Glaͤubi⸗ 
ger Hagen; faire intervenir les ör&anciers, 
Der klagende Theil; la partiecomplaignante; 
it. le dermandeur. (v. Kläger) Klagend wis 
derjennanden einkommenz intenier une action 
eontre qn. plaider qn. 1} s’ernploie aussi 
conmev.a. On dit, Einem Freunde fein Uns 
glück, feine Roth Elagenz decouvrir à un 
ami ses chagrins, ses malleurs, ete.; lui 
en faire part. einen verflorbenen Freund 
lagen; s’affliger de la mort de son- ami; 
pleurer sa perte, ich Tagen; se trouver 
mal; &treindispose. Er klagt ſich befländig 7 
es fehlt itm immer etwas; il est toujours 
maladif; il lui manque toujours geh, Das 
Klagen z l'act. de se plaindre, ete, 
Klags Endung, 9. f. v. Klagefall. 
Klaglibell, s.n. la requôte libellée 
Klagepunft, s. mm. le chef d’aocusa’ion, 
Kläger, s. m. ledemandeur; la partie qui 


..faitappeler un autre, quiintente une action 


conire qn.s le plaignant, le complaignant; 
it. l’accusateur. (v. Antläger) Die Kläge⸗ 
rinn; la demanderesse, la pl:iguanıe, la 
complaignante. Sich zum Kläger wider jes 
manden angeben ; se porter partie eontre qu. 


"Prov. v. Richter. 


Klagerede, 2. F. la plainte; it. l’oraison 
fundbre. v. Trauerxede. 

Klageſchrift, 5.F. Ja plairte, demaude 
judiciairez it. Ian requäte, 

Klagetön, 5. m. leton plaintif, 

Klageweib, 5. n. v. Klagefrau. 

Kläglich, adj. et adv. plaintif, ive; gé- 
missant; dolent, ente lamentable, yui se 
plaint, qui se lamente; #. pitoyable, dé- 
plorable, miserable, tauchant, tragiquez 
ne deplora.-;ement) miserable= 

ent, tragiquement. Eineklägliche Stimme; 
une voix plaiutive,g@missante, lanfentable, ' 


Klägliche Bricfe fchreiben ; écrire des leuret 


pitoyables, Jamentables. Ein kläglicherFall, 
eine Eiägtiche Begebenheitz un eıs, un abei- 
dent sinistre; un ev@nement tragique. Er 
bat ein klägliches Ende genommen ; ıl a fait 
une fin tragique. Kläglich, in einem Flagens 
den Zone fingen; cohanter plaintivement. 
Er wriß In aglücko Fläglid) vorzubringen, 
daß ꝛc. 3 1 te ses adversit&s si lamenta- 
blement que, eto. 

Klaglös, adv. (t. de prat.) einen klaglos 
ftellen ; absoudıe qn. 3 le decharger d’une 
action intentee contre lui. Die Klaglosftels 
lung; l’absolution, f. 

Klagweiſe, ady, par forme d'aceusation. 

Klamm, adj. et adv. érroit; qui serre tr 

v. knapp, enge) it. roide d'humidir ou 
old; (v. fteif) it. v. Elemm. 

Klammer, 6. f. le oramponz pitoe de fer . 
receurbee, & une ou plusieurs poiutes, qui 
sert dans les ouvrages de eharpenterig, de 
megonnerie ou de rmannicserie à ättacher for- 


‘ 
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tement qoh.; le harpon; it, ’agrafe,f.; eram- 


on ou orochet dont on se sert pour retenir 
* piorres; it. (£. de serrur.) l’anore, . 
barre de fer qui Uent les encoignures de 
grands murs, et qui sert Aaflerınır le: mu- 
raillesz it. ($. d’unpr.) le mordant; pitce 
qui arrdte et tiout la oopie sur Te visorium; 
ü, le oroohet ; signe recourb£ par les deux 
bouts qui sert à lier qgs. artioles. Die höls 
zernen Klammern, die auf Eeinen gebiängte 
Wäſche damit zu befefligen; le Achoir, (v. 
ausst Gerinnllammer et Balkenband) Der 
Klammertaten; (tk. de c ) ia bride, 
Der Klammerftraud ; l’chlte, £ (plante 
exotique ) 

Klammern, 9.a. eramponner; joindre, 
lier, sttacher aveo des orampons, Part. ges 
klammert; eramponne, &e., 

Klammgällig, adj. et adv. (t. de mine) 
ein klammgälliges (hartes) Geſtein z un 
eher dur. ; 

Klampe, v. Krampe. 

Kıämpener, v. Klempener. 

Klong, s.m, (pl. die Klänge) le son d’un 
eorps r&sonnant, Dieſe Glocke bat einen 
Klang wie Silber; bat einen Silberklang; 
eette cloche a un son argentin. Der Klang 
des Geldes; lesondel’argent. Einen Klang 
von ſich geben; Flingena sonner. (v. aussi 
Nachklang, Woltklang) On di, Einen ohne 
Sang und Klang begraben 35 entertergn. sans 
solennit6, sans cer&monie, sans chant ni 
son des cloches, 

Klanglehre, v. Zonlehre. 

Klang Rahahmung, s.f. l’onomatopke, ; 
la forınation des mots sur la ressemblande de 
la cbose qu’ils signifient. 

Krappbanf, %. [3 un bane qui solöve et se 

aisse, | 

Klappe, 8. f. leclapet ; esp&ce de soupape 

ui su löve et se baisse par le moyen d’une 
simple charnitre, Die Klappe an Blefc- Ins 
firumenten, die Ruftliappe; la languette; 
etite pitce de n. al qui se hausse et se 
alsse, et qui bouche un trou aux instru- 
mens à vent, Die K’appean einer Punipe, 
an einer Luftpumpe, an einer Orgelpfeifenic 
la soupape ; sorıe de Janguette dans une 
ompe, dansun tuyau d’orgue, etc. qui se 
Dave our donner passnge A l’eau et au vent, 
et qui sereferme pour einpöcher que l’eauı ou 
le vent ne rentra Die Klappe an ben Fagot⸗ 
ten, Bafipfeifen, 203 lacuiviette. Die Klaps 
pe. an einem Zaubenfdggage ; la trappe d’un 
colombier. Die Klappen an einem Klapps 
tiſche; les abatans d’une table brisce. zie 
Klappe an einem Kieidungsftüde ; te ralat, 
le rebord. (v. Handklappe) Kandſchuhe mit 
Klappen, Klapphandſchuhe; des mitainesz 
gants de femme qui ne eouvrent que le des 
sus des doigtis, 8 Klaͤppchen, Kläpylein 
an den Ärmeln bee Geiſtlichen oder in der 
Trauer; le bout de manche, Dir Kiappe, 
Fıiegen£lappe; le gue-mouche. Prov. Imei 
Fliegen mit einer Klappe ſchlagen; faire 
"une pierre deux ooups. 

Kiappen, v.n. (avec Panxil, haben) tom- 

ber, se fermer aveo hruit; it. elaquer. On 


Klappen 


dit famil. Das Klappt nicht, hat keinen Dobl 
lang; cela ne va pas; cela blesse les areilleı. 

Kloppen, v.a. v.aufllappen, nicherlicr 
pen, zullärpen. 

Klappenventi!, v. Bentil. 

Klopper, 5 f. le claquet; ie. — 
Die Kiapper der Rachtwächter; la le. 
Die egyptiſche Klapper, womit man das Bil 
zuſammenruft; le sistre, (o. aussi Darm 
Elapper, Ainderklapper, Mühlklapper) Or 
appelle aussi Klappern, Klayperlatl, 
zondins, — des murceaux de boisde 
fage qui sont ronds. v. Knilppel, Anüttl 

Klaͤpperjagd, s. f. lachassedhbruit, ie 

ei, | 


Klappermann, s.m. C'est einsi mug 
pelle dans qqs. provinces le qubteur d’böpt), 
— el’aumöne, en se fäisanl nte- 

par le bruit d’un olaquet. 

Klarpermaul, v. Diappermaul. 

Klappermühle, s. f. ke mmamlinet; pet 
machine qui sert de jouet auz enfam. ba 
dit famil. d’une femme babillarde, in Yu: 
gebt wie eine Klappermühle; sa langoen 
comme un 6laquet, comme un uagdd 
moulin, 

Klappern, o. . (av. — haben) in 
du bruit en battant deux corpsdursl'une» 
tre l'antre; eliqueter. Mit den Ichula 
pern; faire du bruit aveo les assienen Mi 
den Zähnen klappernz claquerdes denls. Im 
Storch klappert, bat geflappert; la dpp: 
eraquette, @ cräquere. Sedet dieſem hinkt 
nach den Züßen, ich höre ein Eifen Harp 
regardes aux pieds de ce obgval, j’entends 0 
fer quieloche, Das Klapyırn; Pac de, et 
2 Klappern ber Jähne ; le'claquemestia 

ante, 

Klappernuß, v. Pimpemuß. 

Klappetrofe, Klapprofe, 5. f. le eoqueb- 
oot$ le parot rouge. | 

Klapperfchlange, s.f. le serpemtd sonnent. 
Das Klapperſchlangenkraut, die Hunt 
fdlangenwurz; le seneka; rapine osalıe b 
morsurs du serpent à sonnette. 

lapperikuld, v. Klitterfhuld.  , 
lapperficden, s.m. pidoo de basgu® 
affermit à l’essicn d’une voiture, pour 
minuerle mouvement delaroue. _ 

Klapperftein, s.m. létite, 2, a pt 
d’aigle, pierre rougrätre renierman! dei 
son Interieur um noyau mobile; it laglodt 
2 de pierre d’aigle qui tenferze dt 
sable dans sa cavit6 interieure, ' 

Klapperſtorch, s.m. lacigogne. v. rt, 

Klappkandfchuh,s.m. la mitsine.v.Klart‘ 

Klappholz, s.. (. foress,) le mais # 
merrein, 

Klapprofe, v. Klapperrofe, TR 

Klappe, 4m. la olagquez eoup du pin 
Ja main, On dit famil, Kappe! ba mi" 
eins; tiens ! en vorldun, 

Klappien, v. a tapoterz donner de pon 
ooups à plusienrsrepriges. (famil) 

Klappſtuhl, sm. le lége dentie fon" 
leva et se baisse, a 

K'opptifch, #.m, la table brisee, tabie g 
se plie, table d abatans. 











| Klar 


Klar, adj.etadv. clair, claire; * n’est 
point troable; transprrent, limp'de; (v. 
beil, rein) it. (en parlant de la voix et des 
sons) olair, net, aigu; is fig. clajr, claire- 
ment; &vident, manifeste; aise A ocmpren- 
dee. Kiares Waffıri de eru elarie, de ’eau 
limpide. Das flarfte ou färfe Quellwaſſer⸗ 
leau de source la plus claire. Den Wein Mar 
abziehen ; tirer le in au olaie. Klar machen; 
elarifier. (v. abllären, läutern) Sehr Mare 

enfterfcheiben; des viıras bien claires, @ine 
Dee Stimme; une voixclaire, Onditaussi, 
Klare, Cfeine oder au dünne) Leinwand; 
toile claire. Eine klare (feine) Haut; un 
- teint clair. Klares Bold; de l’or pur. Fig. 
Sin Harer Begriff ; une idee claire. @ine 
Cache Har (deutlich) mahen; rendre une 
ebose claire, Evidente. Ich tabe ihm ganz 
Elar bewiefen, daß ꝛc.; je lui ai prouvé bien 


elairement que, ete. Einem Elaren Wein eins 


ſchenken; dire son sentiment haut et clair, 
s’expliquer haut et olair; dire nettement sa 
see & qn.; lui dire lavérité toute pure, 
Die Sache ift nicht Mar, nicht ausgemacht; 
la ehose n’est pas elaire, n'est pas liquide, 
Eine Rehnung klar machenz apurer un 
eompte. On dit en. demer, Bir find klar; 
nous sommes prêtas à faire voile, à partir. 
v. aussi Haren. . 
Ktare, s.n. la partie olaire d’un liquide, 


Fig. Cine Sache ind Klare fehen; mettre . 


une chose au clair, la rendre elaire, intel- 

ligible. , f 
Kläre, s. f. la qualitę de ce q est olair, 
‚pen ‚„eto.; 1a aubtilité. L. die 

Kläre, der Klärſtaub, v. Gapell nflar. 

Klaren, v. a. (t. de mar) die Ankertaue 
Taren ; Elares Ankertau halten; se defaire 
des tours des oAbles. 

Klären, v.a. clarifier ; rendre claire une 
liqueur quiest trouble, &claircir. Sich Eds 
zen; devenir elair. Der Bein hat ſich geklaͤ⸗ 
-zetz le vin s’est rassis. Gin gellärter (ges 
YAuterter) &yrup; un siropclarifi, €clairei, 
Das Klären, Klarmahen; la clarifieation. 

Klaret, v. Glaret. 

Klörheit, s.f. (s.pl.) la clart6, la lm» 
piditẽ la transparence; ir. la lumitze, la 
D lendeus ; it. fig. la netiere, V’eridence, f- 

e Klarheit der Eonne, des Mondes; 
olart# du solei!, de la, June. Die Klarheit 
des Waſſers; la Jimpilirt6 de l'eau. Die 
Kiarheit der Begriffe ; la olartéᷣ des idées. 
Die Klarheit ber Stimme; la gracilit€ de la 
voix, 

” lerin, 4. n. le elaironz sorte de trom- 
ette dont le son est aigu et pergant, 

. Kiärlich, adv. elair, olairement,; d’une 

manitre olaire; &videmment,. Man fiehet 

Märlich, daß xc.; on voit olairementque,eto. 

Klarſtaub, s.m. v. Klaͤre. 

Kaffe, v. Staffe. 

Kıatid, s.m. la elaque; is. le brult qui 

vient d’une elsque. (v. klatſchen) Gebt 
Nm einen Klatſch auf ben Hintern; denax«s- 
Sul une clayue sur les fesses. 

iatſchbuͤchſe, s. f. la canonnidre de u- 
roan dont les enfans s’amtısent. 
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Klatſche, 8. f. v. Fliegenklatſche; 4. fig. 
et famil. la ur orteuse, caillette, jasense, 
causeuse, babillarde, eaqueteuse, oommPre, 
v. Stabtflatfche. 

Klatſchen, v.n. (avec Pauxil. haben) cola 

uer; faireun certain b’uit aigu et 6clatant; 
a, bavarder, jaserg oauser, eaqueter, ba= 
biller; 3. rapporter; redire. Mit den pãn⸗ 
den klat ſchen j elaquer des ahs Kla:fchen; 
in die Hände klatſchen; ſeinen Beyfau durch 
Händetlatſchen geben; battre, frauper des 
mainsz applaudir. Dan bat der neuen Schau⸗ 
fpicterinn flarf geklatſchet; on a beauooup 
a pplaudi ala nouvellg aotrioe. Der fZubrmann 
bat mit feiner Peitſche geflaticyet ; lecharre= 
tier a fait claquer son fouet Fig. Diefe 
Frau thut nichts ale klatſchen; cette femme 


‘ne fsit que babilter. Trauet ihre nicht, fie 


klatſchet alles wieder, was man ihr fagt ; mé- 
fiez- vous d’elle, elle redit tuut ce qu'on lui 
dit. Das Klatſchen, dad Geklatſche; le ola- 
quement it. le battemen: desmains; l'a 
tautissement,m.; is. ſig. et famil. lajxserie; 
cawet, dt. lerapport. v. Klatfcherii. 

Klaͤtſchen, v.a. eine Sache klatſchen. ve 
ausplaudern. 

Klarfcher, s.m. la elaque; (v. Kati) 
it. fıg. le — jageur, cousqur, en- 
queteur, babillard, havard. Die Klat ſche⸗ 
rinn⸗ Is rapporteuse, ete, v. Klatſche. 

Alatſcherei, s.f. le Labil, la jaserio, Ie 
eayuıt., is. les rapports dits et redits, 

Kla’fhhhaft, adj. ot adv, babillard, arde; 

i aime & jaser, à faire des tapports. 
Ktlatſchmaul, s.n. v. Klatfche, 

Klatſchroſe, v. Klapprrrofe. 

Klape: ef. v. Pochwerk. 

Klaubebünne, 8. f la table on le bancaur 
lequel on trie je minerai. 

laubehammer, s.m. (4.denin.) le mar- 
tsau de triage, qui sert & sEparer le bon mi- 
nerai de la roahe iuutile, 

Klauben, v. a. 6plucher. (v. ausflauben) 
Die Wolle Elauben , &plucher la laine, An 
einem Knochen klauben; (nagen) ronger un 
os. Das Erz Elauben; (t. de min.) trier, net» 
tuyerle minerai. Onait fig. et famil. An eis 
nem Dinge etwas zu Elauben finden ; trouver 
de la dificult& ägch, ; avoir de la peineä& 
se tirer d’affaire, dine Sache nırausflauben; 
d£breuiller, demblerune affaire. Das Klaus 
ben ; !’&pluchement, m. Der Klauber; 1’6o 
plucheur. v. Worttlauber. 

Klauder, v. Beul 

Klaue, s.f. la grilfe, ongle erochu et 

ointu de certainsanimaux. Einem Löwen 
n di: Klauen fallen ; tomber entre les grife 
fos d’un lion. Die Klauen eines Adler ; les 
gelffes dunaigle. Die Klauen (Krallen) eis 
ner Kate; les griffes d’un ohat. Die Klauen 
eines Raubvogels; les griffes, les serres 
d’un oiseau de proie. DieMlauen einfchlagenz 
mit den Klauen ergreifen, dalten; griffer, 
Gin Dieb, ein Fang mit den Klauen ; une 
en e. vi en Klauen; des pieds 
onzches. Thlere mit gelpaltenen Klauen s 
des animaux, qui out les pieds fourch4s5 
animaux fissi cv. aussi Afterklaug, 


878 Klauel 


Greifklaue, ꝛc) Die Klauen einer Anemane, 
einer Ranunkel ;. ce. ae jard.).les pattes d’a- 
nemone, de renondule. Fig. Iemanden in 
«feinen Klauen, in feiner Gewalt haben 5 tenir 
qn. sous ses griffes, sous sa patte. Was er 
einmal in feinen Klauen hat, iſt verloren; on 
pn compter pour perdu ce qu’il tient une 


ois entre ses griffes. Prov. Anden Klauen, 


ertennt man bg Löwen; & l’ongle on con- 
noit lelion. 
Klauel, v. Knauel., 
Klauenbeſchlag, s.m. le fer; sole de fer 
‚qu’on metaux pieis des bötesä cornes, 
Klauenfett, 2. n. la graisse des pieds du 
08 bétail. 


Klauengelb, s. m. bie Klauenſteuerz; le 


droit de pied fourch£. 
Klauenhich, Klauenriß, 8. m. la griffade, 
Klauenzehnte, s. m. la dime du b£tail, 
Klaufe, s.f. la reclusion; demeure on 
“ eelluie d’un reclus; it. l’ermitage, m. V. 
Einſiedelei; %. (t. de mine) la fosse quizegoit 
V’eau des lavoirs du minerai d’&tain. 
Klaufel, v. Staufel. — 
Klaufener, Klausner, s.m. lereclus; ie. 
P’hermite, (v. Einſiedler) Die Klausnerina; 
la recluse, 
Klaufür, v. Klaufür. 
Klavier, v. Elavier. 
RKldebefeuer, s.n. le feu d’artifice qui s’at- 
%ache et brüle tout ce qu’il rencontre, 


\ 


8 
Klebegarn, Klebene, s.n. (t. de ch.) la 


nappe pour les alouettes. 

Klebekraut, s.n. nom generigue de qqs. 
plantes dont les tiges et les fruits s’atta- 
ehent .aux habits; p. ex. le gratteron, 
P’hitble, fs eto, 

Kitbekugel, s. f. Ct. d’artif.) le boulet & 
eroc, boulet de canon qui a un oroo 08 une 
ancre de ehaque cöt€ pour s’acoroslıer Al’en- 
droitobilletjte, 

Kitbelaus, v. Filzlaus. 

Kicben, v.n. tenir; s’attacher;; &tfe at- 
tach# & gch.; s’y prendre; ye£trepris; i. 

. rester, demenrer; Be pass’effacer. Das 
Pech klebt an den Fingern, ift an den Fingern 
fleben gebtieben;la poix s’attache aux doigts, 
s’est attachee aux doigts. Die Zunge Elebt 
mirandem Gaumen ; ma laugue tient à mon 
palais, Die Eleinen ZW ögel bleiben an ber Leim⸗ 
Range Eleben s les petits oiseanx s’engluent. 

ig. Diele Schande bleibt ewig Eichen; cette 
infamie demeutera à jamais, ne s’effacera 
peint. Die Ermahnungen bleiben bey ihm 
nicht kleben; il neretißht pas les exhortations 
qu’on lui donne. Gr läßt gern die Hände kle⸗ 
ben; il ales mains orochues; il est sujet à 
roler. Das Kleben an dem Irdiſchen; l’at- 
tachement aux ohoses de la terre. Klebende 
Binfen; eine auf Grundflüde angeiwiefene 
Rente; une rente foneitre. Geld auf Eles 
bende Zinſen austhunz mottre de l’argent 
en oonstitution. 

Klèben, v.a. coller, attacher sur gch, v. 
auftieben, ankleben ee Eleiben. 

Kitbes Ne, v. Klebegarn. | 

Kitbepflafter, s.n. l’emmplätre emplastique 
W’Angleterre. 


Kleber 


Klèber, s.m. la gomme, la resine (1. 
Bummi et Harz) Harzige Kleber; gommei 
resines. 

Klibericht, adj. ed adv. qui ressemble i 

de visqueux, gluant os glutineux, 


‚ „ Kliberig, adj. etadv. gluant, ante; N 
"tuneux; visqueux, Kleberige Hin bie, 


avoir les mains gluantes. Cine kleberige Be 
terie; une matıtre glutineuse; une rw 
site. Eine dicke und Eleberige Ferchutin 
une humeur épaisse et visqueuse. DiiEit 
ben Mund, die Zunge kleberig; cela enx⸗ 
la bouohe, la langue, Die kleberige Ge 
(haft einer Dateriez la viscosirb; quit 

ce qui est visqueux. Die Klberigkeit, 
la viscotito. 

Kieberuthe, v. Leimruthe. , 

Kitbefhwamm, s. m. Y’agaric visguenn. 

Kiebefpindel, s.f. Ct. de toum.) leise. 

Klebewerk, s.u, (&. de chim.) bt Kids 
l’enduit, m. ; m6lange de sable et dumr 

ile infusible, réduit en pätenvecdel'uu 

ont on se sert pour enduire les vaiuem, 
er: — v. — * Kleibewerl 
lebewurz, v. Färberrdoͤthe. 
Kleck cKieds)-s.m. la — vw. Sen. 
Hlert) On dit. fig. et far. Einem nat 
anhängen 3 ternir la r&putatian de gu ® 
Kleckechen; une petite tache. 

Kleden, v. n. (avec Pazeel, haben) en 
faire des taches, (v. beklecken) Diefe FR 
fledtz cette plume laisse tomber l'e®. 
On dit fig. Das Eledt nicht; cela ne fl 
pas: cela n’estpasassez, 

Kieler, v. —— Tintenllecn. 

Kleckig, adj. et adv. taché, plein detache. 
‚Eine kleckige Schrift; eine Schrift vr 
Klecke; une deriture toute poch£e. 

Kleckſchuld, v. Klitterſchuld. | 

Kleckwerk, s.n. le bo ge, v. fie 
Kleibewerf. 

Klée, s.m. le tröfte; herbei trois fenlla 
Der ewige Kleeß la luzerne. (cv. Haft 
Schneckenklee, 20.) Der Kieeader, das Kr 
flüd; une pitoede trefle une pitcedet 
ensemenc£e, de trefle, couverte de t#® 
Das Kleeblatt; da feuille de tröfle, Fiz. 2 
Kleeblatt wahrer Freunde; trois vrali m 
Kieeblattfärmig, ıröfld, de. Gin Hedi 
förmiges Areugg Ce. de blas.) une X 
tr&il’e on cantonnde de tröfles. Meerark # 
la eouleur des fleurs de tr&fle; rouge @* 
Das Kleeſalz; leseldeırefe, Der Aerac⸗ 
Ja semenee de trefle. Der Klerzua, li. dia.) 
le treille; ornement quise taille sur — 
lures, Ein Kleezug mit Blumenwerh 
tr&fle & feurons, @in Alerzug mil 
fängelng un trefe A palmettes, 

Kleffen, v. Eläffen. 

Klei, s.m, l’argile, £ Cr. Aen, 2) 
Letten) Ein Klei:Ader, Kicihoben; un '" 
roirargileux, Die Mei-Erdez la tere Fr" 
leuse, laterre grasse, forte, tenane fange" 
Der Kleibalken; (# decharp,) le me” 
v. Sirunbbalfen. 

Kleiben, v. a. coller, attacher m gb; 
cv. anfleben, aufffeben) ı, bonsiller; 
gonner avec du chanme et.de later? 


[4 








Kleid 


uk toreher. Etwas an die Wand, auf 
vie Wand fleiben; ooller gch. contre la mu- 
raille, ä la mmraille. Der Kleiverlehm; la 
yauge, letorchis. Das Kleibeiverk; le bou- 
illage; melange dechaume et deterre dE- 
zemp&e pour faire des muraillesde olöture. 

Kleid, s. n. l’habit, m., l’habillement, m, 
le vötement, @in Mannskleid; un habit 
l’homme, Gin Weiterfteid; un habit de 
'emme. Gin farbiges Kleid; un habit de 
seuleur. Ein neues Kleid; un habit neuf, 
Eim Kleid nah der Wode; un habit à la mode. 
Ein Kleid anlegen, ansiehen; mettre un 
zabit, Viel auf Kleider verwenden; faire 
l&pense en habits. Diefer Schneiter macht 
jute Kleider 5 oe tailleur babille bien. Das 
yopepriefterliche Kleid; 1’habit, le vetement 
acerderal. Der Hoheprieſter zerriß feine 
Kleider ; le grand - prätte dechira ses rät» 
nens, (v. Alltagskleid, Feierkleid, Soms 
nerkleid, 20.) Ein vollftändiges Kleidz un 
sabit ooınplet; it. un habit habille, Die 
ämtlichen Kleider einer Perfons la garde- 
obe, tous les babits d’une personne, Er hat 
inen großen Vorrath von Kleidern und Wäs 
ches ila use garde-robe trös-riche. Ein 
Kleidchen, Kleidleii; un petit habit. Es 
vird bald Zeit ſeyn, diefem Kinde ein Kleids 
hen anzuziehen; il sera bientöt temps de 
r&uir oet enfant. Prov. Kleider machen Leute; 
‚a belle plume fait le bel oiseau, 

Kleiden, o.a, habiller, v&ıirz donner, 
aire faireun habit Ayn, Die Armen Eleiden; 
rabiller, vêtir les pauvres. Ein wohlgeklei⸗ 
yeter Menfch; un komme bien vetu, bien 
nis, Sie find zu leicht für diefe Jahreszeit 
zekleidetz vous dtes vetu trop legerement 
your lasaison, Diefer Mann Elcidet fi) gut; 


‚et homme s’habillebien. On dit figurement, . 


Binen Altar, eine Kanzel Eleiden (ſchmücken)z 
yarerun autel, unechaire, - 

Kleidern, v.n. (avec l’auxil haben) seoir, 
Itre oonvenable & la personne, etc. Man 
nuß fehen, ob diefe Farbe Ihn kleidet ober 
iicht, il faut voir, si oette couleur lui sied, 
w ne lui sied pas. Da biefe Barben Sie fo 
jut Beiden, fo t,äten Sie unrecht, wenn Sie 
indere trügen; oes couleurs vous seyant si 
vien, vous auriez tort d’en porter d'autres. 
Diefe Perrücke, diefer Hut Eleidet ihn gut, 
teht ihm gut zu Geſichte; cette perruque, oe 
;hapeau le coiffe bien. On dit fig. Das 
Roralifiren Beidet Sıenicht, fte:t Ihnen gar 
licht an; il voussied mal, vous avez mau- 
raisegräce de moraliser. 

Kitiderbarchent, s. m. la futaine unie dont 
ın se sert pour doubler une piece d’habille- 
nent, 

" Kleiberbtfen, s.m. les vergettes,m.; &pous- 
ette oompos&e de menus brins de bruytre, 

Kleiderbret, v. Wantelholz, Zapfenbret. 

Kleiderbürfte, 5. f. la brosse à nettoyer 
es habits, 

Kieiderhanbel, s.m. lafriperie. v. Zröbel. 

Kieiderfammer; s.f. la garde- robe. 

Kleiderkaften, v. Kleiderichrant. 

Kliiderlaus, s.f. leppu. _ 

Kleidermärkt, s.m. la friperie. v. Tröbel, 
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Kleipermotte, s.f la teigne, la geroez 
inseote qui ronge les habits. 

Kleidernarr, 5. m. qui d&pense beaucoup 
en habits; quiaime les beaux habits eutre 
ee ‚ qui donne dans le luxe des 

its, 


Kleider-Drdnung, s.f. le r#g’ement con- 


oernant le luxe dans les habits Os diz fig. 
Das ift wider die Kleider» Ordnung; c'est 
oonıre toutes Jes regles, 
—— s. f. leluxe des habitsz la 
a 


magnifioence, Jasomptuosit& en habits, 
Kleiderriegel, 2. m. v. Mantelholz et Zap⸗ 
fenbret. 


Kleiderfhade, v. Kleidermotte. 

Kleiderfährant, sm. l’armoire A garder 
les habits. e 

Kleidertracht, ..f. la fagon d’habillements 
la manitre de s’habillerz; le oostumo. 

Kleidertrödler, s.m. le fripier. Die Kleis 
dertrödlerinn; la fripiere, 

Kleiderverwahrer, s. m. l’ofäicier de la 
garde-robe 5; le garderobier. ; 

Kleidung, 5. F. Cs. pl.) V’aotion @’habillerz 
i8. die Kleidung; plur. die Kleidungen; 1’ha- 
billement, ,; le v&tementz l’habit, m. 
Dus Kleidungsſtück; une pitce d’habille- 
ment; it. (£,depeint.) la draperie. (v. Ge⸗ 
wand) Einen in Nahrung und Kleibung uns 
terhalten; fournirä qn. la nourriture et les 
vêtemens l’habillement et la table, 

„‚Kleic, 2. fı le son; la partie la plus gros- 
siere du ble moulu. Ungebeutelte Kieie, wor⸗ 
in noch Mehl fledit; son gras. Reine Kleies 
son sec. Das Gröbfte von der Kleie; le bran 
dc son. Das Kleienbier; sorte de petite hitre 


faite avec du son, Das Kleienbrod; le pain. 


de recoupe. Das Kleienmehl; la recoupesz 
farine qu’on tire du son remis au monlin, 
Schwarzes Kleienmehlz; de la recoupette. 
Das Kleienwaſſer zum Saufen für die Pferbe; 
P’eau blanche. 
‚ Kleiidt, adj.et adv. argileux,’euse; qui 
tient de —— 

Kleiig, adj. ot ado. argileux, euse 3 gras; 
meled’argile ; it qui eontient du son, 

Klein, (Eleiner, kleine, Eleines) adj, ot adv. 
petit, petite, petitement; it. menu, uo. 
Ein kleiner Wann; un petit homme. Eine 
kleine Stabt; une petite ville. Ein feines 
Pferd; un petit cheval, Mein Bruber iſt 
Eleiner als ich, mon fröre est plus petit que 
moi. Er ift der kleinſte unter allen, von allen; 
il est le plus petit de gous, Mein Heinftee 
(jüngft;r) Sohn; moW fils oader. Er bat 
Wermögen, aber es ift Elein; il a du bien, 
mais il en a petitement. Eine Heine Woh⸗ 
nung haben ; enge, Elein beyfammen wohnen; 
etrelog& petitement. Klein und artig; mi- 
gnon. Hackt dieſes klein; hachez cela menu, 
Klein Wildpret; menu gibier. Klein Holz; 
menu bois. Klein Geld; dela menue mon- 
noie. Haben Sie kein Elein Geld bey fi? 
D’avez- vous point de mannoie sur vous? 
Klein se dit aussi d’uns quantite discreie ; 
exigu, ue. Die Summe ift fehr klein; la 
somme est fort exigue. @ine Heine Summe 
Geldes; uns petite somme d’argent. Die 


’ 
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kleinen Ausgaben; les menues d£penses 5 if, 
les menus plaisirs. Gang Pleine Fiſche; de 
la menuaille. Ein Elein wenig; tanr soit 
peu. Geben Gie mir ein Elcin wenig Brod, 
ein Elein wenig Wein ; donnez-moi tant soit 
peu de pain, un petit morceau de pain, tant 
soit peu de vin, une gouttede vin. Die 
Kleinen Partien einer Figur, eines Gegenſtan⸗ 
des. (t. de sculpe. et de peins.) le dstail. 
Klein, Heiner machen; apetisser, raprtissen, 
rendre, faire devenir plus petit. Klein, Eleiner 
werden; apetis'er, Tapetisser, se rapetisser, 
devenir plus petit. Das Kleinermachen oder 
Kleineriverden ; l'apetissement. Er muß ſich 
ſekr Flein bebelfen; es acht klein bey ibm herz 
ilesı re'nitau petit pied; il vit pauyrement. 
Dieſer Menſch denkt Elein, febr Eleinz oet 
homme ne pı.nse pas noblement. 

On le substantivemens, das Klein, le 
menu, les petites partiess@parees, les petits 
morceaux degeb. v. Gänfiflein, Schlacken⸗ 
ein, 26 . j : 

Kieinsährig, adj. et adv. qui a de petits 


is. 
pRiein⸗augig, adj. et alo. qui a les yeux 
petits, Kleindäugiger Bleiglanz; (2. de mine) 
len« à perits aubrs, à petites faceltes, 

Kleintäder, s. n:. le boulanger & olıappe. 

Kieintauer, v. DHalbbauer. 

Kleindentend, adj. et adv pensant comme 
le menu.peuple, ayant de tels prejuges, 

Kleine, (der, die, das) Te petit, la petite, 
Da fommt der Kleine; voilä Je petit (gargon) 

ui vient. Wo ift Ihre Kleine; oliest votre 
petite chlle)? Das iftein Kleines, eine Klcis 
nigkeit; o’eıtpeu de chosez e’est une bags- 
telle. Im Kleinen; en petit, endiminutif. 
Im Kleinen arbeiten; travajller en petit, 
Ins Kteine bringen; abreger; reduire em 
perit, au petit pied. Uber ein Kleines; en 
peu de temps.. Es iſt noch umein Kleines zu 
thun; il ne faut que peude temps. Sie hat 
ein Kleines gehabt; elle a fait un enfant. 

Keine, s. f. la petitesse. v. Kleinheit. 

Kleinen, v. æ klein, kleiner maden ; ape» 
tisser, (v. ein) it. (t. demine) briser, cas- 
ser, reduire en — morceaux les mine- 
rais detach@s de la gangue. 

Klein⸗Erz, 9.7. leminerai brise, réduit 
en petits morreauxg it. la mine de ritriolz 
- Ja terre vitriolique en menus morcsaux; le 
vitriol menu, 

Kleinfärber, s.m. le teinturler du petit 
teint, Die Kleinfärbggei ; le petit teint. 

Kieinfügig, v. geringfügig. ‚ 

Stcinfüßig, ad). ot ado. qui a les pieds 

etits. 
R Kleingedackt, v. gebadt. 

Kleingeift, s.m. un petitesprit, un homme 
de peu d’esprit os qui s’oacupe de b:gatelles. 

Kleingeifterei, s.f. la petitesse Jd’esprit, 
le défaut d’un homme qui g’occupe de ba- 
gstelles et qui regarde de petites choses 
“comme grandes, 

Kleingtäubig, adj. ei adv. de petite foi; 
de peu de fol; is, déé ouragé. Die Klein⸗ 
gläubigkeitz la petite foi ; lo peu de foi. 

Riringliebderig, adj. et adv. qui a lesmem- 


Kleingut 


bres petits, 

Kleingät, s.n. (6. de fond.) les pitess 
d’artillerie dant les ohampa de Tumitre n’ont 
pas l’6paisseur requise ; les pi&ces de rebot. 

Kleinhälfig, ad). etadv, qui ale col petit, 

Kleinhändier, s.m. le detailleur ; ıma- 
chand qui vend en detmil, 

Kieinhäring, 4. m. le hareng de petits 
wmarqgue, 

Kleinbeit, s.f. la petitesse ; lo Pe 
teniue, le peu do volume. Fig. Die Kira 
beit des Beiftes; la petitesse d’esprit. v. 
Kieingeifterei. 

Kl:inigkeit, s. f. la bagatelle, la minutis; 
ehcse de peu de valenr, de peu de can.& 
quence; ohose derien, la le, la babiole, 
Allerhand artige Kleinigkeiten; de peüte: 

entillesses ; petites joliver&s. Stchmen 

ie mit diefem Geſchenke vorlieb, es il cur 
eine Kleinigkeit contentes-vous de ce pr&- 
sent, ce n’est qu’une galanterie,. Die Kid: 
nigfeiten in einem Gemälde, ineinem Kurf: 
werte; le detail. Sich mit Kleinigkeiten a8. 
—— befchäftigen; vetiller, s’amnnseri 

es vötilles. Der Kleinigleitsträmer; le 
verilleur, eelui qui s’armuse & des vetilies. 
Die Kteinigkeirsfrämerlifh ; la vetillenee. 

Kleinklieber, s.m. (8. de sonmel.) le re- 
fendeur. 

Kleinknecht, 2. m. le valet qui est soas 
l’autorit€ du maitre-valet. z 

Kleinlaut, adj. et adv. abattu, 

Kleinlaut werten; pardre courage, se 43 
courager. 

Kleinlid), adj. et adv. petit, mine; #. 
(t. dapeint.) mesquin, ine Bon Heintchrt 
Geftaltz; de petite taille. Cine lieialike 
—— Figur; une figure meqquine. Fig. 

6 kommt jo kleinlich (fo armfelig) keraus; 
il ya de la petitessehcela. 

Kleinmalerei, v. Miniatur. 

Kleinmaſchig, adj. ot ado. A petites mumilles. 

Kleinmeſſer, s, m. le mieromòtre. 

Kleinmuth, s.m. die Kleinmüttigkeit; 1a 

wsillarimite, le decouragement; manyue 
e courage ; abaissement d esprit et de con- 
sage. 

Kleinmitkig, adj. et ade. pusillanime, 
dloounsgk. inen Eleinmöättia maden; 
caulTupti, deconlor tergqo, Kleiunu mer 
den; pcidre Courige, Se deesursugerz er 

evonfurter; 36 laisser abattre, Dre Hiries 
müthior; le pusillanime, Die Kieinmäk 
keit, v. Klıinmuth. 

Kleinod, s,n. (pl, die Kleinod) ke nem, 
le joyau, urnement precieux; pierre sem” 
cieuse, chose de prix, Die Reid 
node ; bie Meichöfleimodien; les ei 
mens (le l’Empire; comme la souranme, Is 
scrnire, le globe de "Empire, eia.; it ia 
joyaux de la couronne. Dee Kleinod aba 
bel; vr. Jumelenbanbet, 


ai Anſchm Jer 4. m, le soue-fondess. 
Kleinſchmid, &.m. le millandier, urriees 
ui Luk ıoules wurten d’otenaller de Fre a 
leinſchmid, bee allerbanb polirte Bean 


rdıb machts eln Birfelldhnidb; 
travaillanı en auvre blanehe, Die Kies 
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ſchmidswaarez la taillanderie; ouvrages que 
fait un taillandier. Das Handwerk eines 
Kleinſchmids; la taillanderie; lemetier du 
taillandier. u 

Kleinfchurpig,adj.es adv.ä petites &cnilles, 

Kieinipeilig, adj. etadv. (t. de mine) A'pe- 
titscubes, à petites faceites, A 

Kleinfpigig, adj. et eilv, qui se termine 
en pointesfhi.es, 

Kleinſtädtiſch, adj. et adv,bourgeois; oom- 
nun; qui sent le petit bourgeois. Kleina 
ſtädtiſche Manieren; des manieres bourgeoi- 
ses, des manieres communes, des manıtres 
provinciales, par opposition aux manitres 
du grand monde et de la cour. Das ift fehr 
kleinſtädtiſch; cela sent le petit bourgeois. 

Klein⸗-Uhrmacher, 5. m. 1 horloger en petit. 

Kleifter, s.m. Iacolle d’amidon ; collede 
farine. v. Pappe. 

Kleiftern, v.a, ooller; artacheraveo de la 
eolle de farine. v.ankleiſtern, auflleiftern,zc. 

Klemm, adj. etadv. On dit famil. Das 
Geld iſt bier fehr klemm, fehr var; largent 
est bien rare ici. Klemme, (fchwere, harte) 
Zeiten; temps difüciles. 

Klemme, s.f. la serre; instrument pour 
serrer gclı ; it, legnordant, la mordache, le 

sergentz (v. 3winae) it. (t. de parchem.) le 
gland, On dis fig. Inder Klemme feyn; Etre 
Alagduez Eıre serie, presse de deux oörLesz 
@tre la gaufredans une affaire, 9. aussißelds 
tiemme. 
Dieſe 


Klemmen, 9.a. serrer, presser. 
Schuye klemmen (brücden) mich; ces souliers 
me serrent les pieds. Sich die Finger zwi⸗ 
ſchen der Thür fiommen; se serrer les doigts 
daus la feuillyre d’une purte. 

Klemmiy, adj. et adv. (t. demine) Klem⸗ 
miges (hartes, feſtes) Geſtein; pierte, roche 
dure, NEN 

Klempener, s.m. le ferblantier;; le tail- 
landier en fer blanc. (v. Spängler, Blech⸗ 

ſchmid) Die Klempener» arbeit; l’ouvrage 
en fer- blanc, Das Kiempenerhandwert; le 
ıne&tier de ferblautier; la ıaillanderie en fer- 
blano. 

Klepper, 2. m. le bidet, le genet. Ein ſpa⸗ 
niſcher Klepper⸗ un geriet d’E»pagne, (v. 
Buſchklepper, Poſtklepper, ꝛc.) Das, Klep⸗ 
perlehen, le ſief ie plein chevalier. Der 
Kiepperfattel; laselle& piguer, 

Klertſei, v. Cleriſey. 

Klette, 5. f. das Klettenkrautz la bardane, 
}e glouteronʒ; (plante) it. le bouton; la tete 
herusonn€e de Ir bardanez le glouteron. 

„ Die Ketten hängen fid) an die Kleider; les 
„ glouteruns »’atıachent aux habits. On dis 

g. et famil. Einem eine Klette anhängen; 
"faire une pidce & yn.; blämerqn, On dit, 
Man wird ſehen, an wem die Klette bangen 
bleibt; ún verra à qui le hlame enrestera, 
sur yui le bläme retombera. Der Klettens 
ferbel; le caucalis, la caucalide, la heris- 
sonnde. v. aussi Baumfiette, 

Klettern, o.n. grimper, gravir; monter 
en s’aidanı des pierls etdes mains, Auf einen 
Bawn klettern ; grimper au baut d’uu arbre. 
Einen Zelten hinan Klettern ; gravir contfe 


Allen. Frangois TI, 


"Sen; faire un ooulement, 
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um rocher. Er ift auf den Felfen hinayf ges 
klettertz er bat den Felſen ae f a 
gravi le rocher, On agpslla Eietternde Ges 
wächſe, des plantes dout leg branches men 
tent en rampant autour des arbres ou contre 
Ie: inürailles, comıne le lierre,lacouleuvree, 
eto. Der Kletterer; le grimpeur; qui aime 
& grüunper, qui grimpe facilement, it. lo 

impereau. (oiseau. v. Bäumgrille) Das 

letter= Elfen, der, Sußhoten ; ie grappio. 

Der Klettervogel, v. Baumgriue, 

Klender, s.m. un poids de vingt et une 
lives’ v. Stein. 

Klier, s.m, das Knipkaulchen, der Schies 
fer; Is ehique; petite boule de marbre ou 
de terre cuite pour des jeux d’enfans, . 

Klickern, vn. (avoc l’auxil. haben) jouer 
äux chiyues; jouer à la fossctte, 

Klteb⸗ Eifen, s.n. le fendoirz outil de 
tonnelier, — 

Klieben, v.a. et. irr. (Ich kliebe, bu klie⸗ 
beſt, er kliebet, wir klieben, ꝛc. Ich klob. Ich 
löbe, Ich babe, hatte, o. zn. ich din, ich war 

elloben. Ich werde klieben. Kliebel Kiiebet!) 

endre; it. sefendre. (p. us.) v. fpalten. 

"Klicbig, adj. et adv, kliebiges Holz; dus 
bois aise & fendre. | 
Klient, v. Elient. 

Kliefhe, v. Glahrke. 

Klima. v. Elima. 

Klimmen, vn. reg. et irr, (Ich Himmes 
du klimmeſt ou klimmſt, er klimmet ou Elimmt, 
wir klimmen, ıc. Ich klimmte on Elomm. Ic) 
klimmte ou klömme. Ich bin, ich war getlimmt 
ou zetlommen. IA werde llimmen. Klimmel 
Ktımmet}) grimper. v. Elettern. 

Klimpern, 9. n. (avec Pauxil. haben) faire, 
un oliquetis; faire un bruit en choyuant 
des oorps saunans les uns oontre les autres, 
Er bat mit dem Gelde in der Tafdje geflims 

pert; il a fait sonner son argent dans sa 
poche. Er kann ein wenig auf dem Klabiere 
tlimpernz il saitun peu touoher le clavecin. 
Das Klimpern, das Geklimper, 'act. de, eto.5 
it. lecliquetis, 

Klinge, s.f. la lame, le fer de l'épée, 
d’un couteau, ete.; in. fıg. l'épée, . Eine 
wohl gehärtete Klinge; une laıne de beune 
trenıpe, (v. Degenklinge, Futterklinge, Hohl⸗ 
Minge, 2c.) Eine Klinge einftoßen; mettre 

unelame & la gatde d’une Epee, mouter ung 
&pke. On dit en & d’escrime, Die wlinge 
binten, niederfchlagen; ergager, forcer 1’6- 
pee de sonennemi,. Die Klinge ausnehmen; 
parer le coup de l’ggnemi. Seine Klinge 
entlcdigen; degager son &pee. Dem Gegner 
an der Klinge liegen 3 chercher le fer de son 
enacmi. An der Klinge bed —— 

ig. Üder bie 
Klinge fpringen kaffen — au fil de I6- 

&e; faire mourir par ketianehant de l'épée; 
aire main - basse sur l’ennemi,' Einen vor ” 
die Klinge fordern; appeler qn. ew duel. 
Seine Sache vor der ang! ausmachen; vie 
der, d&meler son affaire & la puinte de I’t= 
pee. Richt bey der Klinge bleiben ; s’&carter 
de son sujet, sortir de son sujet ; gauchir. 


Klinge s.f. leravin, lacar6e, V. Hohle. 
RE 


* 
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Klingel, s. f.le cloolette, la sonzerte, L. 
3.n. v. Knauel. 

Klingelbeutel, s.m. le sachet de l’Eglise. 
pour reosvolr lesaumönes, Der Klingelbeus 
telträger; l’aumönier qui presente le sachet 
de l’eg'ise., Ir 

Klingeln, v. n. (avec !’auxil. haben) son- 
ner la elochette, la sonnette ; tirer la son» 
nette. (v. fhelen) Seinen Leuten klingeln; 
sonner ges gens « sonner la sonnette pour 
faire venir ses domestiques, Klingelt, damit 
man euch die Thür Sffne; tires la Sonneıte, 
afin qu’on vous vienne ouyrir la porte.Öfter 
hinter einander Elingeln; soonsiller. Das 
Klingeln; V’act. de, eto.; 2. v. Geklingel. 

Klingen, v.n.ür. st Elinge, bu Elingeft 
on tiingft, er klinget ou klingt, wir lingen. 
Ich Hang. Ic klänge. Ich habe, hatte ges 
Hungen. Ich werde klingen. Klinge! Klins 
get os £lingt !) sonner; rendre un son, tinter. 
Das engtiiche Zinn Elingt beffer, bat einen 
befleren Klang als das gemeine Zinn; !’ersin 
d’Angleterte sonne mieux que )’&tain some 
mun. Das Elingt hohl; oela sonne oreux. 
Ein Glas Hingen laffen; faire tinter un 
verre. Einen mit fingender Münze (mit das 
gem Gelde) bezahlen; payer qn. en esptces 
sonnantes. (Eine lieblich Elingende Stimme; 
une voix melodieuse. On dir, Die Ohren 
flingen mir; les oreilles me oornent, me 
tintent. Die Otren müffen Junen recht ges 
klungen haben, denn man hat viel von Ihnen 
geſprochen; les oreilles doivent vous avoir 
bien inte, carona beauooup parl& de vous, 
"Die Befagung zog mit Elingendim Epiele bins 
aus; la garhison sortit tambour battant. 
Fig. Diefer Vers klingt gut, iſt wohlklingend; 
ce v⸗rs sonne bien, est sonore,. Das, was 
man von euch fagt, klingt fehr libel ; ce qu’on 
dit de vous, sonne bien mal. Das Klingen, 
der Klang; leson. Das Klingen der Ohrenz 
le tintement des oreilles, 

Klingenſchmid, s. m. le forgeur d’6p£es. 

Klinggebicht, 5... le sonnet, v. Sonnet. 

Klinte, s.f le loquet; Ct. de sarur ) la 
cado'e. Der Drüder, die Handhabe an der 
Klinke; la poign€ee du loquet. Eine Bleine 
Klinte, Fallklinke; un loqueteau. Das Klins 
tenblech 3 la platinede loquet. Der Klintens 
{haft ; le battant d’un loquet. Das Klinken⸗ 

chloß; Ja serrure A loquet. Der Klinkhaten, 

Schließhalen; Je mantonnet, Das Klinke 
wert; l’assemblage en about, v. Bellinten. 

Klinker, v. Fliefe, (£. depos.) 

Klinfe, s.f. la gouffiere; oreus en forme 
de ravine quel’&coulement des eauz forııe 
sur iescouvertures en chaume. On appelle 
ent demine, Klinfen; les fentes, gerqures, 
intervalles vides de roolıer. : 

Kippe, s. f. 1’&cueil,m.; rocher dans la 
me. iz. un rocscabreux, roide, heriss6 de 
pointes, (v.Belöflippe) Das Schiff ſcheiterte 
an einer Klippes le varsseau se bıisa contre 
ur &cueil. Bis an die Oberfläche des Waſſers 
bervorragendeKlippen;des brisans,m.;&cueils 
à fleur d'oau. 

Klippel, v. Kloͤppel. 

Klippfifh, 2. m. l’6charpe,f.; esptos de 


Klippicht 
moruestche, v. Stockñſch. 
Klippicht, adj. et ads. qui ressemble A 
des &aueils ou & un roo herisse de paintes. 
Klippig, adj. et adv, plein d’ecueils.. On 
appelle, —* ippiges Gebirge; des monta- 
gnes pleines de gros rocher: eson 
Klippfanne, v. Dedeltanne. 
Kiippträm, s. m. laclinaaillerie. 
Klipp*rämer, s. m. leelinoziller. 
Klippſchenke, s.f. lataverne; le cahareı 


e. 

Klippfhuß, v. Klitterſchuld. 

Klippfcehule, v. Kinderfchule. 

Klippwerf, s.n, la clincaillerie; ®, (2. de 
monn.)les eugins demonnoyage au ımarteso. 

Klirsen, v.n. (av. Pauxil. yaben) renire 
unson aigu 5 faire un bruit comme "font les 
armes lorsqu’elles se touchent ; ie. crier. (1. 
knarren) Dan hört bie Waffen klirren; en 
entend le oliquetis des armes. dis aussi, 
Mit den Glaͤſern klirren; faire enter Jes 
verres. Das Klirren, bas Getliere; ledi 
quetis, 

Kliſtiet, v. Klyſtier. 

Klitſch, s.m. la alaque, lawspe, v. Kiatfl 

Klitichen, v. Klatfchen. 

Klitfchig, adj. et ade. 
gig es ſchliefig. 

Klitterguld, v. Flittergold. 

Klitterſchuld, s. f. la dette criarde, 

Kloack, v. load. 

Kloben, s.m. (6,de serrar.) le erampoa; 
(v. Klammer) ü. (£, deniecan.) la poulie, le 
palan. (v. Plod, Blockrolle et Zugmint‘ 
Gin fleiner Kloben; un eramponnet. GE: 
Eleiner Kloben, geringe Laſten damit zu hei; 
un palanquin, Ein Kloben ohne Relle oder 
Scheibe; unemoque,. Der Kloten einer WB 

e 3 la chassed’une balance, Der Kloben der 
Bogelfteler; la perehe d’oiseleur ; Je brea- 
let. Der Kloben des Steigrabes in einer übz; 
Ja potenee.(v.aussikeiifloben, R.iftloben,tc) 
Die Ktobendeichlel; v. Gabeldeichſel. Dos 
Kiobenholsz le bois de quartirr. (v. Scheit. 
Scheitholz) Die Kiobenbütte; (v. Meiſen⸗ 
hütte) Der Klobenmacher; te poulieurt fai- 
aeur de poulies. Das Kiobenfeil ; éGrope u 
la herse de poulie; la oorde on le c&bleau- 
quel on suspend les fardeaux qu’ou veut de- 
ver. 

Kıöben, v. fpalten. 

Kiodr, W. Glocke. 

Klövftanım,s.m. la (le) dame, Jigund'ia 
foss& ou d’un canal courerte d'un rason, 

Klopfe,s. fe leregler des &pinzliern, 

Klöpfel, Klöpvpel, 5,.m, le meiller; ih 
battoir; it, le billot, letrieot. (v. Mnlittdl) - 
Der Klépfel einer@tode; le battanı dm 
elachıe. Die Kloͤpfel, Schlägel au ben Daufra 
zu bein Hackbrete; les bagurttes de timbels, 
de timpanon, Die Klöppel jum Spifeoma 
hen ; les fuseaux A faire de la dentelle, 

Kiopfen,v.n. (av, aux, babru) Ikeurten, 
frapper; it. battre, palpiter. An bie Zir 
klopfen, anflopfen; heurter, frapper & ls 
porte. Man bat breimal geflopft; oa shrum 
t& mis emp; en a heurte par olı iu 
Auf die Schultern Hopfen; fropper sure 


teux, euse. v. tfis 








Klopfen 


paule. Das Herz klopft ihm; er hat Herzklop⸗ 
fen; le 6our Jar bat, lui pslpite. In die 
Ande klopfen; frapper des mains. Daß 
lopfen; l’sot. de beurter, de frapper. Das 
Klopfen des Herzens; lebattement, la pal- 
pitation de omur. 
Kiopfen, v. a, battre, frapper. Die Wäs 
che Eiopfen ; Dättre la les:ive. Gieg klopfen; 
ttrg des aufs. Hinein klopfen; oogner; 


Born frapper pour faire entrer. Die, 


orm !lopfen ; (t. Pingpr.) taquer, passer 
e taqnoir sur une forme. @inen auf bie 

En er Blopfen ; domier sur les doigts à qu. 
h ‚bon Mlopfenz embontir. (v. ausbaus 
hen, austiefen) Einen Hengft klopfen ; bie 
tourner un cheval. Den Staub aus einem 
Kleide Hopfen ; Eponyseter un habit, Fig 
Aufden Buſch Elopfen ; battre les buissons. 
Einen k!opfen, ſhlagen ; battre qu. (v. anssı 
:aufflopfen, ausktopfen, 2c) P. geklopft ; bat- 
tu,ue,rtc. Das Klöpfen; l’aet. de battresete. 

Klopfer, s. m. le heurtoir, martenu de 
-porte ; (v. Thüirktopfer) te. labätte; it. (t. 
d’anat.) Je tenar. (v. Daumklopfer) v. aussi 
Wollklopfer. 

Klopffechter, se bretteur, le brötail- 
leur, ferrailleur. Fig. Gelehrte Klopffechtes 
reien; des disputes litt@raires. 

Klopfgarn, v. Lichtgarn. 

Ktopfnengtt, s. m. le cheval bistourn®. 
- Xlbpfbolg,s.n. 1a batte, le batioir ; it. (8. 
#’impr.) le ra juoir. 

Klopfjagen, s.n. (t de ch.) la battue. @in 
Kiepfjagen halten; faire une battue. 

Ktopfring, s.m. der Ring an einer Thür 


zum Anktopfen; labonclede porte; la bouole, - 


de heurtoir, > 

Klöpreln, v. Klspfel. 

Kiöppeit fen, s.n. (zum Spigenktönpeln) 
le ooussan ».dentelle, Das Kiöppelkiffen ker 
Knopfmacher und Borten:wirter; le boisseau, 
le coussin sur lequel on fait des tresses, du 
- eordon rond, etc, 

Kiöppeltade,s. f. le coffret & dentelle. 

Ktöppeln, v.a. faire un ılstu sur un couse 
sin avee des &pingles et des fuseaux. Spi 
‘gen iöppeln; tsicnter de !a dentelle. Ond 

aussi, Einen Hund Eldppeln; mettre le bil» 
dot à un obien. 
Kiöppeinadel,s. f. Vai uilleà dentelle. 

Kloͤppelſcheit, 5. n. I büchette, 

Kidppierinn, Spigenliöpplerinn, & f. la 

iseu,e de dentelles. 

Klöß, s. m. (pl. die Ctdßc) la motte; motte 
de terre. v. Erdt᷑los, Erdſcholle; it. une boule 


— depäte nu de viande haolıde. Kloßchen von 


Reich, Fleiſchklößchen; des boulertes ; pe- 

tes honies de viande hachee. Längliche, 
wurffärmige Klößchen von gehacktem walbs 
fleifche;des andonıllettes,£, v.aussiMchlfloß. 

sıößig, adj. e: ado. päteur, euse; v. teigiq. 

Klöfer, s. n. (pl. die Xlöſter) le elolıre, 
le courvent, le monasttre, Ins Kloſter geben; 
entrer dans un ecouvent;entrer enreligion;se 
fairereligieux om religieuse; it. preadre le 
froc ou le voile. Eine Tochter ins Klofter 
ren ; olortter ine alle; l’enfermer dans 
un oourent, Sid, in cin Klofter begeven s se 
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eloitrer. Aus dem Klofter fpringen 5 sortir da 
monasttre, du oouvent ; sauter les murail- 
les du courent; rompre laclöture ; se des ı 
froquer; jeter le froo aux orties. Gin aus 
dem Ktofterentfprungener Mönd; un moine 
defroque. In ein Ktofer ipringen, ſich ın ein 
Klofter flüchten; se jeter dans un couvent. 

Kloͤſter⸗ Aufhebung, &,f. 1a suppression des 
oouveus,. i 

Kiöfterheert, 5. fı die Stachelbeere ; la 
seille verte. 

Ktöfterbogen, s.m. (t. d’archit.) l’are de 
eloitre. 

Kiöfterbraudy, 8.m. la manitre,la coutume 
elaustrale. 

Ktöfterbruder, s. m. le frere lai; frere con» 
vers. 

Kloͤſterfleiſch, 6, n. On dit fir. et famil. SE 
ift ihr fein Slofterfleifchgewacfen; elle m’est 
pas nee pourleeouvent. 

Kiöfterfrau, Kiefterjungfrau,’ Klofters 


ſchweſter, &. f. la religieuse ; sagr' de cou- 


vent, 

Kiöternang, 5. m. lecloitre ; cette partie 
d’un ımonastere quiest faite en forme de ga- 
lerie, ayant quatre cdtes Avee un jardin om 
unecour aumilieu, Im Kloftergange ſpazi⸗ 
Ten gehen ; se promener sous le oloıtre. 

‚Klöftergarn, v. Kloſterzwirn. 

& Öftergelchrfamfeit, s.f. l'érudition mo- 
nacrle. = 

KRiöftergelifde, s. n. Ta profession,; dnis 
sion so’ennelle des vorux le religion. Ein 
Dstensgeiftlicher, welcher die Kloſtergelübde 
abgelegt hat ; un religieux prof&:,un profes, 
Kloͤſtetgemeine, Riofterzefellihaft, s. f. la 
covımunaute de religieux , Ir religieuses, 
Die Berfammtung der Kloftergemeine ; l’as- 
sembl&e conventuelle, 

Kiötergemätbe, s.n. une roßted’arete, v. 
Kreuzgewölbe. 

Klöjtersadit, &, m. l'habit de religion, ha- 
bit claustral, . 

Klöfterfiche, s.f. V’eglised’uncouvent, 

Klöfterläben, s.n. Ta vie religieuse, clans= 
trale, raonastique, monacale; la vie eé nobi- 
tıque, Das Klofterleben erwiblen ; emhrase 
ser 'a viereligiense; it. la conventualits, 

Kiöfterleute, s.pl. les Religieux, les Re- 

gieusen. 

Klöſterlich, adj. ot adu. claustral, ale; mon 
nastique, Die "18®ertiche Zucht; la discip'ine 
olaustrale; it, ennven2uel, elle; conrentuel- 
lement, Klöſterlich Wen ; vivre cloitre, vi- 
vre convertu«llement. 

Kloftermöndh, #.m. (ber Genohit) le cEno- 
bite, meia« qui vitencommunaute, en op- 
positin des unachordtes, 

Kiöfter-Dronung, Klofterzuct, s. f. la dis« 
cipline olaustrale, monacale, 

Kiöfterfhaffner, s. m. le receveur desren. 
tes d’un couvent, Die Kloſterſchaffnerinn; 
la receveuse des rente« d'un oouvent, ‚ 

Kıiöfterihwefter, s.f. la saur ; — laie. 

Kiöfterftrafe, s. f. la oensure, penitende 
claustrale, 

Klöftertruhe, s. flebahut. _ 

Kiöiterserbefferung, s. f. la röforme des 
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souvens,. _ 

KRiöfterverwalter, s. m. le chambrier, le 
xeceveur des revenus ruxaux d’un couvent. 

Kloͤſterweiſe, s. F. v. Klofterbraud. 

Klsſterzucht, v. Kloſter⸗Ordnung. 

Kıiöfterzwien, s. m. le fil à religieuso 3 le 
Gin ſil do Brabant. 

Klog, s. mApl. die Klöte) le billot; mor- 
ceau de boisgroset eourt; le bloc; (v. Block) 
. la souche; it. (t. do charron.) labille. Ein 
Xldhqhen; un petit billot; it. E. de chur- 
pent.) In chantignole, letasseau. Fleiſch auf 
einem Klotze klein hacken; hacher de la viande 


Kloſterver 


sur un billot. Der Klot, derStock,dasStamm⸗ 


Ende von einem Baumez la souebe. Der 
Klo der Faßbinder und verfhiedener anderer 
Händwerker,etiwas barauf zuzuhauen oder zus 
zurichten; letronchet. On amssi,Klözs 
e; lea grosses piöses noneuses du bois à brüs 
er qui ne se laissent pas fendre. Dans les 
ies an reis, Klötze, des briques 

ui ont sutant de hauteur que de largeur. 
nappelle fig. Rloh, une souclıe, une büche, 
— unbommestupide etsansaction. Er iſt 
ein Klog, ein wahrer Klotz; c'est unesouche, 
une vraie souche. (Sr ift fo — — er 
ſteht fo unbeweglich ba, als ein Klotz;, il ne se 
remue non plus qu'une büche. Es iſt als ob 
man mit einem Kloße vedete, wenn man mit 
ihn ſprichtail vaudroitautant s’sdresserä un 
poteau que de lui parler. Prov, Block osKeil. 

KlogeXuge, v. Glotz⸗Auge. 

Klogbeute,s. f. une ruche faite d’un trono 
d’arbre oreuse, . 

Kloßen, v. glogen. 

Kıogholz, s.n. bas Blodholz; (t. de char 
ron.) le bois en billes. 

Klotzig, v. klößig, teigig ; W. v. grob, unges 
ſchliffen. 

Klotſchuh, s. m. le sabat, soulier de boĩs. 

Klöwen, v. a de lapidaire) Einen De⸗ 
mant kloͤwen, auf eine geſchickte Art ſpalten, 
anſtatt ihn zu bucchfägen; eliverun diamant, 
le fendre aveo adresse au lieu delle scier. 

Klub, v. Club. 

Kiuft, (pl. die Klüfte) leereux, lacavite, 
Y’ouverture,f., la fente, lacrevasse; espace 
vide dans la terre on dans un rocher, etc. Er 
a All in den Klüften der Berge; il se 
eacha dans les creux des montagnes. It. v, 
Bange, Feuerzange. 

Klüftig,adj. etadv, quia des fentes, des 
erevasses,. 

Kiug, adj. etadv, Rgndent, ente; prudem- 
ment; sage, sagemep!, 
dieieusement 3 avise, sense, sensement; (V. 
ruse,raffine, (v. fein, verſchmitzt) Ein fehr 
kluger Mann, eine fehr kluge Frau; un homme 
tr&s-prudent,une ſemme tres. prudente. Gin 
(ehr kluges Betragen; une conduite fort pru- 

ente, fort sage. &r betrug ſich ben diefer Ge⸗ 
legenheit ſehr Elug ; ilsecomportatres»prü= 
demment, tı&s - sagement dans oette ocoa- 
sion. Er iſt durch Schaden Klug geworben ; il 
est devenu sage äses depens. Eriftzu Elug, 
als daß er fagen follte, was er denkt; il est 
trop politiyue pourdire ceqw/il-pense. On 


Bea ul, vernünftig) &. positique; it. fin, 


judicieux, euses ju- 


. 9 
Klug 

dis, Ich bin nun eben fo Hug, ald vorhin; x 
n’en suis pas plussavant, je n'en sis Bu 
plus qu’auparavant; je n’eg suis pas plu 
avanoé. Ich kann aus diefer Sache niättin 
werden; je na veis pas clair dapseetis d- 
faire. Ich müßte nicht klug feym, wenn id ſ⸗ 
etwas thäte; il faudroit que j'eusse perde 
le sens, pour faire une semblable action. (x 
i mir Alzu klug; er iſt klüger als ich z il 
us ün que moi. Richt klug ſeyn ;aroieper 

u le seos; n’&tre pas dans son bon sem, 
Richt recht klug feyn ; avoic ha tkte lögkrn 
l6e; &trel&ger du oerveau 5 avoir le oerren 
leger. Er iſt eräger, als manglaubt ; ilen 
plus sage, plus fin qu’on ne crait. @rif 
der Elägite unter feinen Brüdern; il uk 


„plus prudent, le plus sage, le plus sensdd 


sos freres. Er iſt leinesvon hen Klügfen, I 
na pas inventela — il n'est pa gu 


aoroier, eto. Sich flug dünken; secreire ag 
is. avoir de la pr&somption; faire l’'homme 
entendu. Onappelle popul. Der Hug uns 


die kluge $rauz ledevin, la devinerase. (t. 
Walrjager) Den Eugen Dann, bie tim 
Frau um Rath fragen, zum Eugen Bam, 


ur klugen Frau ; oomsulter le deꝛia 
IR devineresse ; & außevio, à laderne 
resse. 


Klügcler, s.m. le raffineur ; celai gu 
fine, qui subtilisetrop dans les affeireı 
Kıügeln,o.n, (av. J’awxil. haben) ak 
ser, raffiner ; chercher beaucoup de is 
dans uno affaire; renhercher trop mbül- 
ment, trop eurieusement, Er £lügelt u 
alles ; er will alles auf das genaueſte wilei 
il raffine surtout, (v. austlugela) Ds Ib 
eln, die Klügelei ; l’acı. de, ete. Dust 
lügeleien (Spigfindigkeitin), die zu niü 
ven; ce sont la des subtilitös quar 
outissentärien, - _ 

Kiugbeit, s.fı (s.pl.) la prudence, h ® 
gesse 3 vertu qui fait comnoitre el Io 
tiquer-ce qui oon vient dans la oonduite del 
vie. Er ift mit vieler Klugheit een 
gangenz il s’set oomduir avec beauoeup & 
prudence, Er befigt zu viel Kiughait, Hi 
ex ſich in diefe Sache einlaffen ſollte; U» 
trop de sagesse pour s’embarquer danseE 
affaire. (v. Staatsklugheit, Meitkloghil 
Die Kiugheitsiehre; la dootrine de la p* 
dence. 2 

Kiüglich, adv. prudemment, sapemml. 

Klügling, s.m. qui affectede parolıre pc 
deot ousage; un mirmideon, un homma* 
veut dispurer geh, ä des gens fort au.de® 
de lui. v. Naſewelß. ’ 

Ktump,s. m. la ınasre, la tar, (9 
pen) Die Klumpen, Kllimpfe, “mar 
les boules de pale 0m de viende hacbee; " 
bouleties, f. (vr. Mloß) Die Klimpar Era) 
Erdklümperz les mottes de jerre, Dil 
per in ber geronnenen Mildjlergrummm 
lait. Die Milch verwandelt fi um " 
Magen in Klüntperz lo leit se sonredi® 
que fois en grumenux dans lest 

Alumpen, s. m, la masse; oma — 
sieurs parties de mermeom de differun® ® 
ture, qui font oorps enseinble; ie un“ 


(I 
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informe; #8, un tas, un monoeau. (v. Haufen) 
EinKlumpchen, Klümplein;une perite masse, 
an petittas. Ein Klumven Blei; une masse 
de plomb. Der Bär ſcheint bey feiner Geburt 
nur ein unfoͤrmlicher Ktumpen zu ſcyn; 'oure, 
en nafssant, ne paroit qu'une masse in formo. 
Sin Klınnyen Erde; une masse, un tas de 
terre. Alles anf einen Klumpen werfen; met- 
tre tout en un tas. Ein Klumpen Bienen; 
an prlotende monohes A miel. Erhat meine 
Kleider in einenKlumpen zufammen gebrüdt; 
iLa mis mes habits touten un'tasz il e mis 
mes habits en tapon. Ein Klümpchen Blut 3 
in Klümpchen geronnene Mild); un grumean 
lesang ; un grumeau de Isit caill& Ganze 
KlumpenBlut ausbrechen;vomir de gros gru- 
meaux de sang. Klumpenweiſe; en masse, par 
‚as; it. en quantit#, en abondance, en fonleg 
ıbondamment, copieusement; it. en gru- 
neaux. DieRaupen figen klumpenweiſe in 
en Hecken; les haies sont pleines de pelo- 
tons de chenilles. Er ſpie das Blut klum⸗ 
oenweiſe aus; il rendit’le sang par gru- 
mesux. - 
Klümper, v. Klump. = 
a adj. et adv. grumeleux, ausge, 
Klümperige ilP du lait grameleux. Dies 
fe Mit) ift ganz klümperig gewordenz oo lait 
‚’estimistout en grumeauz. 
— (fih), v: rec. to grumeler. Die 
Mitch klümpert ſich; le lait se grumelle. 
Klumpicht, v. tümperig. | 
Kiumter, #. m. la orotte pendant aux ha- 


bits, A la laine on au peil desanımaux ; 38.‘ 


la gringuenaude. Die Klunker⸗Erbſe; le 
pois en ourbelle. z 
Kiunterig, adj. et adv. croné; rempii de 
srotte, de gringuenaudes, 
Kiunfe, v. Klinfe. 
Kluppe, s. f. la ; (v. Klemme) 
it. les morailles,s.(v.Bremfe) Die Kluppe der 
Kammadjer, worein die Kämme geſpannt wer⸗ 
yen, wenn man die Zähne madıtz legland. Je. 
r. Kluppert. Ondis fig. Einem unter (in) 
die Kluppe Eommen ; tomber sous les mains, 
u pouvoirdeqn. Wenn ich ihn in die Klups 
»e bekomme 3 s’il tombe entre mes mains. 
Klilppel, v. Klöpfel. 
Kluppen, v. a, die Bodlämmer kluppen3 
Itreindre les hourses aux agneaux mäles 
our les rendre inhabiles A saillir les brebis, 
Kluppert, s.n. plusieurs ohoses de möme 
»sp&oe qui sont arrangdes pı&s A prös, 0m 
isesensemble. Ein Kluppert Biryen; une 
jlane de poires. Ein Kluppert Lerchen, ein 
Xluppert Wachteln; un sixain ou une dom 
aine d’alouettes ou de oailles. Man vers 
auft die Lerchen Eluppertweife; on vend les 
louettes par sixsins ou ladouzaine, 
Kläfe, s. f. das Klüsgatt, Klüſloch; (2. de 
nar.) 1’6subier,m.; trou rond au astede l’a- 
rant d’an vaisseau, pr lequel on fait passer 
ecäble pour mouiller, 
Kıuthahn, #.m. le coq sans eroupion; le 
:o4 de Parse. RE 
Kiutter, 6. mu. (2. d’oisel.) 1°; fait 
ıvec de l’ecoros de banken 
Klyſtier, s.m le olystöre, jo lavement, le 


ne 
“ ie, * 
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remdde. Sich ein Klyſtier ſetzen baſſen; ein 
Klyſtier nehmen; prendre uu lavemont, pren- 
dre un remede. Er hat das Kinftier nicht bey 
ſich behalten ; ila rendu le lavement, Das 
Klyſtier ift bey ihm geblieben ; Il a gard6 le 
lavement. Die Kiyftiermafchine; ma⸗ 
ehine à lavemens. Die Klyſtierſpritze; la 
aeringued elyaidre, à lavement. 
Kinftieren, v.a. ein Klyſtier geben, bey⸗ 
bringen; donner, appliquer un lavement. 
"Knabe, s. m, le garcon. @in Anäbchen 
Knäßlein ; un petit garcon, Dieſe Frau i 
den einem fhönen Knäbchen entbunden wors 
benz; sette femme ost accoueliée d’un beau 
garyon, (v. Edelknabe, Schulfnabe, 2c.) Das 
KnabensAlter ; l’äge putril. Das Knabon⸗ 
traut, die Knabenwurz; le satyrion; oml’or=-* 
is, (plante) it,'orpin,m, la grassette.(V. 
fette denne) Der Knabenfhänber; le pede- 
raste. Die Knabenjhänderei; la pédérastie; 
le crime contre nature, Die Knabenſchule; 
l’&oole de gargons. Ein Knabenſtreich; un 
tour de garcon ; &. un tour de page. 5 
Knad, knacks, pariic.indecl. erao 5 le bruit 
de geh. qui sehrise ou qui se froisse subite- 
ment. Das Gas fagte knack; knack, da war 
es entzwei; le verre fit crag ; erac, le voilä 
easse. u 
Knack, s.m. lecraquement ; le son que 
font certains 6 en craquant, (v. Krach) 
Es that einen Knack; il fiterac. ; 
Knaden, v. n. (avec Pauxil. haben) era- 
quer. Il se dit da hruit que font certain 
corpa en se frottant violemment ou en dela- 
tant. (v. trachen) Die finger Enaden, wenn 
man flegieht; les doigts erayuent, quand on 
lestire. Er hat mit den Fingerngefnadt ; er 
bat feine Finger knacken laſſen; ıla fait ora- 
quer ses doigts. Dad Knaden ; le craque- 
ınent, v. Knad. . 
Knaden,v.a. casser avoc les dents. 
felnäffe knacken; casser des noisettes. Fiühe 


knacken; tuer des puces, en les &orasant avec 


ses ongles. P. gefnadt ; oassé, de, aveoles 
dents,eto, Das Knacken; l’aot. de, etc. 

Knacker, v. Nußknacker. 

Knackmandel, v. Krachmandel. 

Knackwurſt, 5. f. le saucisson fumé, sau- 
eisson de Westphalie. 

Knall, s.m. le fraoas ; bruit &olatant; l h 
elat,ın. Die Bombe fpringt mit einemgroßen - 
Knalle ; la bombe eclate avec un grand fra- 
cas. Der Knall des Donners; le bruit da 
ıonnerre, Der Knall, ben das Schlagpulver 
oder Schlaggold verchſachet, wenn mau es 
Über bad Feuer bringt; la fulguration.. Ei⸗ 
nen Knall von fi geben; &elater, faire du 
beuit, du fraoss. On dit, Knall und Fall; 
tout d’un coup; subitement; soudaineınent, 

Knallbilchſe, s. f. Ir canonnitre de sureau. 

Knailen, v.», (av. I'aux. haben) faire du 
bruit, dufracas; éclater. On dü, Ein Se 
wehr knallen laffen; (abfchießen) tirer, dé- 
ebarger un fusil. Mit der Peirfche Enallen; 
(Etaıfchen, ſchnalzen) faire cla yon fouot. 
Das Knallen desSchlagpulversd oder Knallgol⸗ 
des; la fulmination. v. abknallen. 

Knallglas, s. n. das Knallkügelchen; une 
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potito houle de verre qui se rompt avec b:uit, 
Kuallgetd, s.n. Por fulminanı. 
Knallkügelchen, v. Knallglas. 


Knallluft,s. fe brennbures Gas; l’sir in- 


flamnıable. Die Knallluft⸗Piſtole; le pis- 
tolet Electrique. 
Kuallpuiver,s.n. das Plaspulver; la pou- 
dre fulıninaute, 
Kuaffilber, s.n. l’argent fulminant. 
Knapp, adj. et adv. etroit,te; troitement, 
vage) Zu knappe Schuhe; des souliera trop 
troits. Dieſes Kleid iſt fehr knapp gemacht; 
oet habit est bien juste. Dieſes Kleid Liegt 
fehr knapp an; cet habit est ooll6 surlecerps. 
Sıa zu Enapp zugefchnittened Kleid; un ha- 
bitatlaıne. Fig. Sehr Enapp (ſparſam) Leben; 
fi aan bebelfen; vivre verrément. 
Dieſem Kenſchen geht es knapp, er muß ſich 
knayp, kümmerlich verelfen; et homme est 
dans le malaise; il est a l’&troit. Knapp 
meffen; auner.bois & bois, pince a pince. Das 
Beld ift bey uns ſehr knapp (var); l’argent 
est fort rare ohrz nous.&8 wird Enapp(faum) 
julangen; cela suflica à peine. 
Knappe, s.m le gargon; (v. Berginappe, 
Mühltnappe, Zuchlnappe) it. l’ecuyer. (v. 
SchildEnappe) Der Ritter von feinem Knap⸗ 


pen begleitet; le chevalier accoınpagne de: 


son &cuyer, ; 


Knappen, v.n, (av. Paucoil. haben) faiık 


_ elaquer son fouet; (v. tiatſchen) ä..clapi- 


ner. v. hinten. 
Kuappern, v. knaxpeln. 
Knapoſack, v. Schnappfad. 
' Knappicaft,s.A ia societ€ des mineurs om 
es ouvriers qui travaillent aux forges. 

Knarpeln, v.n. (av. l’auxil. haben) oroquer; 
manger des choses qui font du bruit zous la 
dent. Un einem Knochen knarpelnz Cnagen) 
Fonger un os. v. aussi fnaupeln. 

Knarre, s. f.la orcelle. v. Schnarre. 

Knarren, 5. n. (av.l’auxil. haben) craquer, 
orier ; taire un bruit aigre. Die Schrauben 
der Preife knarreten; les vis du pressofr ora- 
quoient. Diefe Thür Enarret; bat gelnartets 
oette porte erie, acrie. Die Räder Enarzen 5 
les roues crient. Das Knarren; le era que 
ment; it. Je bruit que fäit une ohose qui 

&, . . 
- "Rnafter, v. Canafter. 

: Knafırbärt, v. Brummbar. 

Kraſtern, o.n. (avec l’anxil, haben) ara 
‚queter , fire du bruit, du fraons ; it. petil- 
ler. v. kaiſtern. 

Knäıen, v. ngten.® 

Knattern, v.traitern. 

Knaurl, Sinäucl, s.n. la pelote, le peloton, 
Sin Knäuel Garn, Wolle, Seide; un pelo= 
ton de laine, defil, de soie. Garn aufeinen 

Knäucl wickeln oder winden; Garn wickeln; 
pelotonner du ſil. 

Knauen, v. nagen. 

Knauer, s.m. . de mine) une roche dure, 
une gangue sı6rile. 

Knatirrig,adj. etadv, (f.demine) Inauts 
rige ®dnye, des veines os ſilons d’une rooke 
dure et sterile. 


Knauf, s.m. (pl. bieSinäufe) (t. d’archit.) 


Knauf 


das Gapitãl; le slıapiteau; la partie da hau: 
de la oolonne qui pose sur le fit. 

Knaufſtampel, s.m. (t.d’orfeor.) ia boo- 
terolle, ; 

Knaupeln, v.n. (ap, l’anxil. haben) gr 
gootet, manger douosment en to ıgeamı Jr | 
ißt nicht, er kaaupelt aur; il ne mange pa „il 
ne fait que grignoter. Er hat an e: uem Kate | 
chen gefnaupelt (genayt); il a rongd man 
Un einer Bropfrufte fnaupeln , gager une 
oaroũte. Das Knaupeln. l’aot. de, etc. 

Knauferrs.m. lepiaoe-maille, le taquis; 
le Madre; un bomme chiebe, mes uın; gu 
est fort auaehé k seriniereis, -t qui fait pe 
roitse sou Avarise jusque das le plu pe 
titesohoses. &rifl ein Srafnaufer ; e’e-tun 
frane pinoe- maille, unladre vert. Su iſ eu 
ne Knauferinnz; o’est une femme mesyuine, 
une ladiesse. f.la deine, In 

 Kaauierti,e f. ne, la mesquinerie, 

Anauſerig, adj. et adv. mesyuli,ıne;chiche; 
mes quinemeut, chichement, Er iſt eur 
nig kaauſerig; ilestun peu m-squia, un pa 
ehıche. Er lest ſedr Enauferigz al vie men 
mesquinement. Einen geleiſt ten D end ner 
knauſerig, aufeine Eaauf-rige Art beichxz 
resuumpenser chichrines® un servic- vente 

Kuaufern, v m. (avec l aux:ıl. zaten) e 
siner; uner de !6sine, Ee fnaujert bey abs 
Sachenʒ ill&sise sur tautesaho.es, (v. tuit- 
tern) 

Kntbel, s.m. legarrotz bäton ewmarı dest 
on sesert pour serrerdes nosu 1: de cards ®. 
le billot pendu au oon d’un ebi-n; (vr. R &n 
tel) it.lebäillon;oe qu’on mer dazss la buurke 
d’une personne pour l’empöcher de pericıe 
de orier; it, la poire d’angoisse. v. Mauiber 

Knebt ibart, 5. a. la mous 

Kröbeln, v.a, garrotter; serrer avee us | 
garrot, baillonner. Man muf dieſen @.f» 
genen binden und Euebein; il faut hier eu gem 
rott+r oe prisonnier. Er fonntenich: jchrewn, | 
man hatte iungefncheit, man hatte ibm einra 
Knebel in den Mund geſteckt, älnep_ ur 
pas erier, on l’avoit bäillonned, on ti aveı 
mit un baillou dans la bouche. 

Knebelſpieß, sm. v. Fang Eifen. 

Knedht, s. m, le valet; domesiique d’um I» 
bouteur, d’un paysan ; it. leserf; (v. Erd- 
eigenr) it, le compagnon; le gargon, (vw. UT. 
kerknedu, Brauche, Scubiuerdr, Ju 
(I. dermar.) ber Stand lot; le Dias din, 
Dırjer Bauer var jo viel Knechtez paas a 
tant de valets. (v. Daustacht, Voliadi 
Stallknecht, 1c.) Fig. Ancht, valeı, ae dus 
difierens ınstrumens qui derfentätenir@i ” 
sonienirgel, Unsesert ausıi da mot ot 
en terme de eivilrte et Je soumissine dat) 
styleepistolarre,&@uer untertbänlafieeftu? 
yotre trös- humble et trds-obeisssnt 
viteur, 

Kucchtiſch, adj. eräade, verrile; gi tie 
de l’eselavage, de la servirude, serrilesen 
Fine Enechtiſche Ruccht ; une erannte gerri 
Ein knechtiſcher Dienſt; ut empboi wi';, 

Knechtlich, adj. et ade. qui appmrtient 4 
un valeı, qui estdudderoira’nn aler, De 
Encchtliche Behorfam ; l’cbiimanm di 








Knechts 


valoe. 

Knechts⸗Arbeit, s. F. Ile travail de valot. 

Knechtſchaft, s. F. l'état de valet; it. la 
serritude, l’esclavage, m. (v. Dienftbarkeit) 
Fig. Die Knechtichaft der Sunde; la ser vitudo 
— he ; 1’&tat.d'un homme assujetti au 
peche. 

Knechts dienſt, s.m. le valetage; service 
de valet. Knechtsdienſte thunz valeter. 

Knechtvieh, s.n. les brebis appartenent 
au gargon berger, 

Kneif, #.m. Il seditdedifferentes sortes 
de couteaux reoourbés vers la pointe. Der 
Kneif der Schuhmacher ; der Schufterfneifz 
ber Kneif der Sattler 3 der Sattlerkneif; le 
tranehet, l’emporte-pitce,m, Der Kneif der 
Gärtner, ber Sartenfneif; Ja serpe. Der 
Kaeif der Winzer; die Hippe; la serpette, 

Kneifen, v.a. irr. (I kneife, du kneifeſt 
ou tneiffl, er fneifet ou Encift, wir Eneifen,2c.; 
ich kniff; ich kniffe;. ich habe, battegefniffen; 
ic) werde kneifen kneife ou £neif! Fneifet ou 
Eneift!) pinser. v.Eneipen. 

Kneipe, Kneipzange, 3.f. das Kneipzängs 


(ein; la pınoe; serte de petite tenaille; it. v.. 


Kneipſchenke. 

Kneipen, v. a.r@&. pincer; prendre et ser» 
reraveo les bouts des doigts ou avecauıre 
hose qui serre. @inen braun und blau knei⸗ 
pen; einem blaue Mähler fneipen s meurtrir 
jn.en lepingant. Mit den Nägeln Eneipen; 
pincer aveo ongles. Sie Ineipte (kniff) 
hn bis aufs Blut; elle le pinga jusqu’au sang, 
Mit glühenden Sangen fneipen, zwicken; te- 
nailler. Die Würfel fneipen; piper, eouper 
les des. Den Teig kneipen, auflneipen, zer⸗ 
jreifen; (2. de boul.) découper la päte. Den 
Wınd Eneipenz; (8. demar.) pincer le vent; 
ıller au plus pres du vent. On dit, Es Eneipt 
nid im Leibe; j’ai destranchdes, Das Knei⸗ 
ven im £eibe; les tranchedes, 4. Mein Schuh 
'neipt mid); mon soulier me blesse. Das 
Kneipen; V’act, depincer. 

Kneipſchenke, dh le oabaret borgne ; le 
ouillier, le pouillis, 

Kneipmwurm, v. Kuofpenbeiffer.. 

Kneipzange, v. Kneipe, 

Kneiß, v. @neif. 

Katten,v. a — Der Bäder knetet 
wirket) den Teighle boulauger petrit la pate. 
Der Teig iſt nicht hinlänglich geknetet, man 
nuß ihn nocheinmal kneten; la pate n'eat pas 
uex petrie, il ſaut larepetrir. Das Kneten; 
"act. de petrir. Der Kneter; le garqon bou- 
er qui petrit la pate. 
nie, 8. m. la felure, la freissure, v. Riß, 
ur prarguere son, le brait 

Kid, interj. pour er le son, le 
jue fait une obose gtı’on case, &nictl Knad! 
wio-erae | 

Knicken, v.a. fller; fendre un vase, on 
rerre de telle sorte que les pieces en de- 
neurent encore joinies l’une aveol’autre, 
v. aussi abEniden, eininiden, zerknicken) On 
lit aussi, Den Sanffamen, womit man die 
Bögel fürtert, zuvor knicken, zerfniden, ehe 
nanihn indas Futteriröglein thut; briserle 
ıhenervis dont on nomrit les oiseaux avast 
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de le mettre dans l’auget, Läufe knicken; tũet 
des poux. Ginen Hafen knicken; rompre le 
cou & un lièvre. P. geknickt; fele, de, ers, 
Das Knien; l’act. de, ete. . 
Knicken, v. n. (avec l’auxil. haben) se 
ler ; it. clater; faire un bruit en se 
fölant ou en se oassant. Im (Gehen Iniden, 


mit den Füßen fniden ; fl&chir le genou en 


faisant un faux pas, en marchant d’un pas 
mal assurf. 
Knicker, s.m. le pince-maille, v. Knaufer. 
Kniderei, 2. f. lal&sine, Ja mesquinerie, 
v. Knauſerei. 
Kniderig, adj. etadv. mesquin, ohiche, 
v. tnauferig. ” 
Knidern, vn. (avec Panxil, haben) 1&si- 
ner. v. fnaufern. — 
Knickicht, 4. n. une haie vive entrelaeée 
Knicklauch, s. m. l'ail pench6, 
Knicks, & m. la reverence que font les 
femmes en pliant les genoux. Einen Knide 
machen; faire une r&verenoe.. 
Knie, s.n. pl. die Kniee) le genou; la 
partie ducorpshumain et de qgs. animaux 
ul joint la ctisse avec la jembe par devant. 
chwache Knie babenz ſchwach in ben Knien 
ſeyn; avoir les genoux foibles. Die Knie were 
den mir zu ſchwach, biegen ſich unter mir; 
des genoux me manquent, fleohissent sous 
mol. Man beuget die Knie, obne fi) auf die 
Knie nieberzulafjen, ohne nieberzulnien ; om 
lie les genoux , sans se meitre A genoum. 
Auf die Knie fallen; tomber & genoux, se 
metitre à genoux. Auf den Knien liegens &txe 
&genoux, Das Knie (des Pferdes) iſt fehlers 
baft, wenn es nicht eingezogen ifl; —— 
qui n’est pas effac&, est cefectueux. Fig. ot 
ent. demecan. onappelle nie, genoux, des 
pitoes courb6es enangle, On dis fig. Eine 
Sache Über das Knie abbrechen;preeipiter une 
affaire; d&oider, terminer unsaffaire brus« 
quement,sans l’avoir möreinent eonsideree 
ou examinee; faire gch. à dep&che oompa- 
guon. Das läßt ſich nicht fo Über das Knie abs 
brechen; cela ne se fait pas à dep&che com- 


pagnon. 

Knicband, s. n.la jarretitre;is, (8. de chir.) . 
le klastre. 

Kniebauſch,⸗. m. v. Knierofe. 

Kniebeuge, (Kniebiege) 8. f. der Kniebug; - 

e jarretz le pli du jarzetz l’endroit oü le jan 
ret se plie. Der Kniebeuges Mustel; le jar- 
retier. 

Kniebeugung, s. f. la genuflexionz; le fl&& 
chissement des geno; lareverence. ine 
Kniebeugung vor einem machen ; saluer gn. 
un gengu à tetre. 

Kniebügel, s.m, die Knielappes la genouil- 


Lo, 
Knie@ifen, . pl. (8. de mar.) lesgucm 
ndes, 
Knieägelbänder,s.pl. (6. d’anat.) les ailes 
hg-ment»uses. 
Knieförmig,adf. a adv.genouilleux,eusß; 
qui ala forme d’un genou ploy£. 
Kniegalgen, m. la potence à bras, 
Kniegeige, 5. f. la viole de janıbe, 
Kniegicht, 6. f. la gonagre. 
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Kniegürtel, s.m. 1a jarreudre. 

Kniehölzer, 5. (. de mar.) los genoux, m. 

‚ Kniete le, 6. F. le jorret. v. Kniebenge. 

Kniekiſſen, v. Kniepolſter. 

Knirlade, s.f. (t depiugl.) la chausse, 

Knieleder,s.n |» genonilitre des miueı"s, 

Knien, v.n. (avec Faumil. haben) '&tte & 
genoux; it. (av. Paux. feyn) „ meitre d ge- 
noux; s’ag-nouiller. Nachdem cr lange ges 
£ntet hatteg ayods avoir ötö long -1einp: A ges 
noux. Erift vor ihm niederackniet; il s’est 
mis à genoux devantlui. Siniend; d genoux. 
Ich bitte Sie kniend, auf den Knien darum; 
je vous le demande à geroux. 

Knicpolſter, &n. V’agenouilleir, ms. 

Kiueriemon, 3. m. la gensuilltre; i8. ('. de 
corlonn. letire- pied, x 

Knicrötre, s.f le tuyaurecourb6; e ude 
de oonduit, 

Knieſcheibe, s. f. la rotule. 

Knieſchnalle, s.f. ia beucle de jarretitre. 

Knieftreiche, s. f. (t. de drap.) les petiles 
sardes — — 

Knieſtuck, s. n. le genou; pitee courb£e en 
ʒg loʒ ic. la genouillerede la baıte, de la cui- 
rasse, et tout ce qui peut garnir les genoux; 
it un tableau qui nerepr6sente'une personne 

e jusqu aux genoux. - 

Senteftüße, & f. \a petenoe; assemblage 
de trois piecet de bots, dont l’une est poste 
debout, Bau tre est mise dessus en travers, et 
la troisième est entde dans oelle qui est de- 
bout, et soutient l’extrdmit6 decelle qui est 
en travers. 

Kniff, s. m. V’set. de pinser; (v. Eneipen) 
it, le pingon,; marque qui reste sur la peau, 
lorsqu’on a été pinc&; &. la pingure; faux pli 
d’un drap chez fe fouton, is. 1a manigance, la 
ruse, proo@d& artificieux. Es ſtecket ein Kniff 
dabinter, den ih nicht verftebe, il ya lAune 
manigance que je n’entends point. Diebes 
Eniff.; artifices, toursde flou Onditfamil, 
Durch lauter Kniffe und Pfiffe hat er feinen 
Swed vrreicht: ce n’est que par des tours de 
sonples>e qu'ilestparvenu & sesfins. 

Knipfäitihen, n. lachique, v. Klider: 


Knippchen, s. n. le olaquement des doigts, 


lorsqu’eprts avvir plie et raidi le doigt du 

milieu eontre le pouer, one läche subite- 

ment. Ondüfig. Knippchen im Sacke ſchla⸗ 
eh; se moquer secr&tement de qn. v.Öhnels 
er, Schnalier. 

Knips, Knirpt, 4 m. le nabot, la nabote; 
une personne de tr&s petitetaille; un bout 
d’homme; un mirmi@®h; un bambeche, une 
bamboche. Sr ift, fie iftein kleiner Kmirps; 
e’est un petit nabot, un bambonhe, un petit 
bout d'homme, une petitenabote, une b»m- 
boche, ( faniil. ) Dicfer Menſch ift im eigents 
Hdhen Verftande ein Knirys; get homme est 
proprement un bamboche. ; 

Knipfcere,s.f. petitiseau b deooupag.des 
images, 

Kniptaſche, v. Bügeltaſche. 

Knirps, v- Knips. 

Knirren, v. knarten. 

Knirſchen, v.n. (acec Panxil. hahen) cra- 
uer.DerSanb knirſchet zwiſchen den Zaͤhnenz 


x 
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le sable craque sous la dent. Mit den IAhan 
knirſchen; crisser, gtincer les dents Zu 
Kuitihen; le oraquemeat. Das Kairide 
mit den Zärnen; le griucement des deaus, 
Das Knirſchen, das Kniſtern oder Krachende 
Binnes, wenn. man es bricht; le eri de euin 
Knirſchen, v. a. &ormser, froisser, Dr 
Hanf, den Hanfſamen Entrfchen; deraser l 
chene vis. Das Knirfhen; I’ner. de, ete 
Kniſter ,otd, 4.7. le olingnant. 
Kniftern, v.n. ‘avec T’awcal, baben) m 
queter, pe!!!ler. Wenn man Salj in basgızt 
wirfz, fo fört man es Fniftern; quand on jen 
du el daus leteu,on l' ęnt end eraqueier,pe 
tiller. Das Kniſtern; le petillement. &. (1 
chim.) la decr&pitaiion. v. abfniflern, w 
kniſtern. 
Knittergold, v. K. iſtergold. 
Knittern, v. n. (Cavoc l’auxil, haben) dd» 
ter por intervlles. Das Anittern bdes Dei 
ners; l’6clat, le bruit du tonnerre. v. pıY 


im. 
' Knövel, v. Knöchel. 

Knoblauch, 8. m. (5. pl.) l’ail,.m. Ends 
fchel Knoblauch; une botte d’ail, Gin Fk 
Knoblaudy; une gousse d’ail, Der Knebleci⸗ 
pirnbaum;le tapier,letaßtn. (v.Gtintsiyfi 
baum) Die Knoblauchsbruhe; Kaillader. 
sauce faite avec de l'ail. Das Kneblaeis 
Eraut;l’kerbe aux auls, Der wilde Kneblac 
Waldknoblauch, Keldtnobiand;Teilsumm 
Der wilde in Gärten gebauete Kuoblauf, K 
Rocambole; la rocamıbole. 

Knöchel, 4. m, le naeud, artiele, lau 
ture des doigti de le main. Der Knoͤchel u 
Fußeʒ la malldole; lacherille da pied, Di 
Knöcel in dem Schwanze eines Ihieres; Im 
nouds dela queue d’un aui DIR 
helipiel, v. Würfelſpiel. 

"Waöcheln, v. würfeln. 

Knoden,,s. rm. 1’os, me, (v. Bein) D6 
Knõchelchen, Knöchlein; l’osselet, m; lepe 
tit os. Ein Bund, ber an einem Knochen salı 
un chien qui ronge un os. Die Knod:a ar⸗ 
nehmen; desosser.. Sn Knochen verwandelt 
ossifiet. Zu Knochen werden, in Kunden up 
wandelt werben; s’orsifier. 

Knochen-artig, adj. et ade. osseus, x 
qui eatdo nature d’os, Cine knocen⸗attig⸗ 
knochichte Subftans; une substanoe —* 

Knochen⸗Auswuchs,s. m, ( de hr.) 
ostose, f. tumehr ossense sur Ja ‚urfar4® 
08. 

Knochenbruch, m. Beinbruch. 

Knochenbreher, vw. Beinteechtiet. 

Knochendürre, adj. et adu, desaazpk, " 
lTememenf mı2igre, 

Scnocenfeile, v. -Beinfrile. N 

Knochenſuge, #.f. leinbeiture desor!' 
droit ol les os s’emboitent ; Ja ige * 
Pfanne. 

Knochenfügung, ä. /, l’artieulation,z \' 
Peinfügung) Die Iharnierförmige du” 
fügung; le ginglyme; artionlatıan en hs’ 
de charnisre. Die nagelfürnige Ama" 
gung; lagomphose, r. Nagrifügung, #» 

Knochenhauer, vs Schiachter, BI@* 
Medger, 








Knochon 

Kuscchenhaus/ v. Beindausßs. 

Kabchenhaut s. F. des Beinkäutlein; le 

isste; membrane qui couvre les os. 

Knochenlehre, s. f. Postkotogie, f. 

Knochenmann, s. m. le squelette. (v. Ge- 
tippe YOnappelle fig. Knochenmann ou ſtenoch⸗ 
ler, la mort personnifiee. 

Knochen⸗Raht, s.f. la suture. v. Naht. 

Knochenpfanne, v. Pfanne. | 

Knochenſpalt, s. m. la; fissure,, la fente 
d’ım os, j 

Knochenſtein, s. m: l’ost6osele, f. v. Beins 
well. 

Knochenweh, ar l’osteocepe, w.:'douleur 
aiguẽ et profönde, comme sil’em brisoit les 


os, : 
Kenbchern, adf. at adv. d’os. Eine knöcher⸗ 
ne Ruchſe; une bofted’os, 

Knochicht, v. Inochen-artia. 

Knodig. adj. os adv. Dieſes Fleiſch ift ſehr 
Enochig; "il y a beaucoup d’os dans cette 
viande. 

SKnöhler, s.m. v. Knochenmann. 

Knocke, s. f. le tortis; assemblage de plu- 
sieurs filsde hlasse; une botte de klasse de 
Jin seranee, 

Knödel, v. Rio (1.de cnis.) ' 

Krolfen, s m. la masse; corps informe; 
(v. Klumpen) it. la tuberorite ; tumeur qui 
survient densgq. partiedu corps. Ein Knol⸗ 
len Brod; un gros ehanteau, un grand mor- 
cerudepain. Die Knollen, Kudlichen an den 
Wursein einiger Pflanzen; les tuberoules, m. 
Dos Knollenfrant, v. Knotenwurz. 


RKnollig, adj. et adv. tubereux,euse. Eine 


knollige Wuriel, une raeine tubéreuse. Gine 
Pflanze, welche knollige Wurzeln bat; une 
plante subdreuse. On appelle fig. atpopal. 
enollig, lourd, lourdand, grossier. Gin knol⸗ 
iger Kırl} un grosleurdand.- 

Knopf, s. m. (pl. die Knöpfe) le boutonz 
‚orte deboule os de corps rond fairen forme 
le boule; la pomme. Der Knopf am Hend⸗ 
jriffe einer Ttür ; le beuton de porte. Der 
Knopf an einen Schloſſe, an einem Thürrie⸗ 
el; le bouton deserrure, dy verrou. Der 
tnopfam Zügel; le bouton de Pride, (v. aussi 
Hügel) Der Knopf auf einer Wurmſpitez der 
res ile pomme d’une flöclıe de tour; 
Is (£. d’arthit.) ia boule d’amortissement. 
Yer Knopfan einem Stode; der Stodinopfs 
ı Pomme d’uneosonk. Der Knopf aufeinem 
Jettpfoften ; der Bettknopf; la pomme de 
t. Der Kropf an einem Degengeſße 3 der 
Jeagntnopf; le pommeau d’epee. v. aussi 
Sattelknopf. Die Anspfe oben auf ben Eden 
nee Kutſche, eines Schrankes, 2c.5 lespom- 
ıettes de Cartosse, d'armoire, ets. Der Knopf 
Rnauf) einer Güulez le chapiteau d'une ao» 
anne. Die Heinen Knöpfe oder Busen inben 
las ſchei ben; les nauds dans lesvitres, Ein 
iſchband mit Anöpfen; (t. de serrm.) une 
he à neuds. Der Knopf an einer Steckna⸗ 
L; dee Nadellnopfs la töte d'une Epingle. 
er Heine Knopf an eher Repcetinlihr, wels 
ın man einbrüdt, wenn die! r ſchlagen ſollz 
poussoir. Der Knopf, die Knöpfe an eis 
m Kleide; lebouton, les beutgns d’en ha- 
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bit. Ein feidener Knopf; un bouton de soie, 
Knöpfe an einen Waͤmmes ſetzen; mettre des 
boutons & un psurpeint, Ein mit filbernen 
Knöpfen befeptes Kleid; un habıt 'germi de 
bouton« d’argent. Ein Knöpfrhen, Knoͤpflein; 
un petit bouton. . Ein hölzernes, mit Srug 
überzogenestnöpfhen, weldyes man zur3iers 
de auf etwas ſteckt ober befeftiget ; une pem- 
mette couverte d’#toffe: 

Dersinopf,le bonton;bourgeon que pousse 
un.arbre, une plante; (v. Knoſpe) u. le noud; 
enlacement fait degolı. de pliant; (v. Kno⸗ 
ten) it. une boule de päte. (v. Kloß) Ein engr 
lifher Knopf, ein Pudding; un pouding. 

Knopfbaum, s.m. le c@phalanıe; it. leco= 
nocerpe. (arbrisseaud’ Amerigue) - . 

Knopfdrakt, s.m. (2. d’epingl.)lefilä tbte. 
Der Knopfdrabtfſchneider; lo rogneur de teêtes. 

Knöpfein, v. a. faire des nouds dans une 
eovture ou broderie, 

Knöpfen, v.a. boutonner. v. auffn£pfen, 
zuknöpfen. 

Knopfferm, 2.F. le moule à boutons, 

Knopfgießer, 5. m. le fondeur de boutons. 

Knopfhaken, Knopfzieber , s. m. _le tire- 

outon. i 

Knopftammer, s. m. (t. d’orfevr.) lemar- 
teau à utir. 

“ Knopfhandet, s. m. le trafio ou commexee 
de beutons, : 

Knopftotz, s. m. 1a planehette des épin- 
gliers; it. v: Rnopfferm. 

Knöpfig, adj. et adv. quia des naends; od 
il yadesnosuds, 

Knopfloch, s.o. laboutonnitre, 

- Sinopfmadyer, s.m, le boutonnier. Das 
Knopfmacherhandwerk; le metierde bouton- 
nier. DieRnopfntachers Arbeit, Anopfmahers 
waare; la boutonnerie; marchandise de bou- 
tonnier, : 

Knopfnabel, v. Stecknadel. ' 

- Anopfrab, s.u. (t. d’epingl.)lotour A tkte, 
Knopfregal, s.n, le jeudersgule dans les 
ergues dont les tuyanx sont pommet6s. 

Knopfroſe, s, f. la rose \ grand bouton. 

; Suopffüte, s.f. (t. d’epingl.) les ciscaux 
tete. 

Knopffeide, s. f. la soie Aboutons, 

Knopfipindet, s. f. lemoule à iête; bris 
de fil de laiton sur lequel on fait la töte de 
Y’&pingle, = 

Knopftriebel, s. m. le ohasse-pommenu; 
outil de fourbisseur. x 

Knopper:&ifen, v. @raussEifen. 

Knorpel, s.m. le cartilage. Der Knor⸗ 
pel ber Rafe, der Ohren; le cartilage du nez, 
desoreilles, Dir ringförmige Knorpel; der 
Ringtnorpel;le cartilage eireoftle. Der ſchild⸗ 
— Knorpel, der Schilbknorpelz le carıi= 

ge scutiforme outlıyroide. Der ſchwertfoͤr⸗ 
mige Knorpelam Bruftbeine; le cartilageen« 
siforme ou xiphoide, Die Knorpel in dem 

leiſche geſchlachteter Thiere; les oroqwans,z. 
ie Knorpel an einer Kalbsbruſt, 1c.3 les ton⸗ 
— Der Knorpel am Haiſe; v. Abanıds 

Knorpel⸗artig, knorpelicht, adj. æ ade, 

enrtilagineux, vuse; qui est. de lg nature dn 


— 


öge Knorpel 
oartilage, \ 

Rnorpelbeinfügung, s.f. la symphyse car- 
tilagineuse ; (᷑. d’anat.) la aynoondrose on 
synahondrose, 

Knorpelfil, &.m, le pen cartilaginenx, 
Knorpelhaut, 3. f. le p£ricondre; mem- 
branę qui reoeuvre oertains cartilages. 

Knorpelidt, v. — 

Knorpelig,adj. et adv. cartilagineux,eusez 
qui esı compos€ de oartilages, 

Knorpellehre, 8. f. die Lehre von den Knor⸗ 
peln ; Tachondrologie; partie de l’anatomie 
qui traite des cartilages. 

Knorpeln, v. Pharpeln. 

Knorren, s. m. le noud, la bosse; ezcrois- 
sance qui vient aux parties extötieures do 
l'arbre. Diefes Holz Eenn fih nicht gerade 
fpalten, es bat zu viel Knorren; ee bois ne 
sayroit se fendre droit, il a trop de nosuds, 
Dir Knorrenan einem Baume, bawo ein Aft 
herausgewachſen ift; la foreine. Die Knorren 
an dem dtohre, an denStrohhalmenzles nouds, 
m. (v. Knoten) Die Knorren an den Händen 
und gühen; v. Kuöchel. 

Knorrhahn, v. Anurrhahn. 


! 


Knorricht, adj. et adv, quiressemblei des: 


nouds. 

Knorrig, adj. et adv. noueux, euse; quia 
desnauds; it. grumeleux, euse. (v. Enotig) 
Knotiges Holz; du bois voueux. | 

&*uoipe, s. f. le bouton ; bourgeon que 
poussent les arbres et les plantes. Die juns 

en Knoſpen oder Eproflen; les tendrons,m. 
Die Räume fangen anstnofpen zu treiben; les 
'arbres cominencent à bourgeonner. Die Ros 
fenftöde fangen an Anofpen zu treiben; les ro⸗ 
siers commensent & boutonne:. Die Knofpe 
(da4 Zuge) unten am Stamme, ober nahe an 
der urzel; le drageon. Unten am Stamme 
oder nahe an der Wurzel Knoſpen treibensdea- 
geonner. Die überfläffigen Knoſpen an einem 
Dbſtbaume ausbrechen; Ebourgeonner un ar- 
bre fruitier. (v. Blũhtknoſpe, Trageknoſpe) 
Ein Knöfphen, Knöjplein; un petit bouton, 
petit eon, 

Knoſpen, v.n. (avec Pawssil. haben) Knofs 
- pen betommen oder treiben; boutonner, bourr 
geonner; pousser des boutans, des bour« 

eons, 

Knofpenbeiffer, s.m. le coupe-bourgeon; 
sorte d’inseete qui ronge les ns des 
arbres fruitiers; le liset, la lisette, 

Kuofpenförmig, adj. (b. de mine) en hou- 


ton. 

Knofpenhäutchen, 8, la surfeuille; mem» 
branequi eouvre le bourgeon. 

Knolpern, v. Enorpeln. - 

Knofpig, adj.e: adv. quia pouss6 des bou- 
tons, desbourgeonsz #. qui a des boutons, 
de petites &minences tondes sur ia supes 


ale, 

Anoͤteln, v. Inöpfeln. 

x Sinoten, s.m. le noudʒ bosse, ezcröissanoe 
aux parties exterienre« d’un arbre owd’'un 
sutxe corps; eorps rondelet et dur; sorte de 
bubez tumeur oe!leuse qui vientä gg. partie 
duoorps; la tubtroito, it. lena@ud; juinture 


qui se tronvoäqgs. plantes; it. le nal; en» 


Anoten 


laoeıment fait de gob, de pliant, comme, 
fil, eorde, ete, dont on passe !es baut l'u 
dans l’autre en lesserrant. Die finde tim 
— wenig Knoten hatz le tillenl en 
us bois od Il y a peu de nosuds, Das da 
nenbolz ift voller Knoten 5 le bois d’Fpineest 
tout plein de noauds, Das Kaizenfre) 
mehr Knoten als das —— ilya 
de nauds & la peille de froment qui all: 
d’sveine. Die Knoten am Flachſe, worints 
Same ftedt; les capsules de lin. (v. Om 
kapſel) Die Knoten von geronnener Bilda 
den Brüften der Weiber und füngenden ir 
re; lesgrumeaux de lait. Das Podagto ſ 
Knoten an; lagoutte se noue, l’humer 
la cause, se durcit dans les joinmu. 
Knoten an den Gelenken; Ion tophes, y, I 
tufs. Der Knoten, ben die Kerven bie 
wo mehrere zufammen floßen; der Rerzeatar 
ten; leganglion; le naaud de nerf. Die Kat 
chen, welche fi) auf ber Bunge anfepen; !e 
tubereules, m. (v. aussi Qnollen) Diekusta, 
Knöpfe, Busen in ben@®tasfcheiben;les ars 
dans les vitres. Die Knoten, Knötden Seh 
aus dem wollenen Zuche heraus zupfet; ?* 
rledrap; a er les nosuds à une 
Bed nouer le drap ®Einen Knota w 
chen, ſchnũren, ſchürzen; faire un nad. © 
nenKnoten aufmaden; defnire un naud. #2 
einfadher, ein doppelter Knoten; m 
simple, un noud double, Fig. Der KMit 
le neud ; la difbeult€, le point 
d’une affaire, d’une question, Da fett M 
Knoten; veilä le nosnd de l’affaire. daſ⸗ 
ten in einem &chaufpiele;le noud d'une pi" 
de the&ätre; I’endroit de la pidos od lueco 
est leplus compliguse. Der Kneten in ie 
ſem Theaterftüde ift wohl geihärzts » 
pitee de ıheätre est bien nonce, Die" 
ten; — — — are gi 
ppposes oü lꝰtoli e est ooup6e paf 
bite d’une olandte, Der aufſteigende Kurt 
le nœud asoendant. Der niederſteigende et 
fallende Knoten ; le Bonũ desoendant. cu 
Knörchen, Kndilein; un petit amd; 8. 
tubercule. 
SKnotenfifhAs. m. In baleine & bo“ 
Kuotentraul,s.m. die Snotenwurj la ©? 
fulaise. v, Kropfwurz. 
Knotenlinie, s.f. (b. d’aser.) In Hg’ 
nouds. 
&notenmös,s.n. le Mion, sorte de mu". 
Knoten⸗Ohr, s.n. l’areille de met g=”* 
— üde, s. f. la perroquo sus 
notenperide, #. f. , 
Knotenfpreu, s. he ralhnde graine dei 
Knotenftodt, s. m. le baton nonsuz; 0 
eanno d nosudg, 
Knotenweiſe, ade. par nasuds, 
Knotenwurz. 5, f. v. Knotenkrank 
Anöterig, 5, m. la spergule, a). 
Knotig, adj. ot adv. nonsus, eute; 
des neuds, (v. Erorrig) ie. grumeleut "" 
quia des indgalites durer ; i, (ade ber 
geneuilld, de. Ein Eriotiner Stoct. *2 
noueux, Sinotiare Holz ‚ bot noweui;, “ 
grumelenx, Gin Enotiger Seried; une PT 
quia des neuds, Harte und taotige Ber 








Knüllen 


namelles dures et grumelenses. Ein Enotis 
er Stängel; une tige genouillee, 

Knüllen, v. a. wettre en tapon. Er hat. 
wine leider ufammen geknüllet; il a mis 
ıes habits en tapon. f i 

Knülpe, v. Pidtze. 

Knlipfen, v. a. nouerʒ lieren faisant un 
eudy &,cuvelopper dans geh, en faisant un 

and, Gin Band fnlipfen; nouer un roban. 
Bed in den dipfel eines Schnupftuches tnüp⸗ 
enĩnouer dy l'argent dans le ooin d'un inou- 
boir. (0. aussiſteſtel) Fig. Freundſchaft lnũp⸗ 
n; nouer, lier amtis. Das Sand der ärcund⸗ 
vaft noch fefter En ügten; serrer davanınge les 
audsdel’amitie. P.gefnüpft; noud,de. Das 
Inüpfen; le nouement, v. Yicjteifnüpfen. 

Knüpfziegel, s. m. la nouetie. 

Knuppel, s. m. le rondiu ; it. le tricot. v. 
tnüttee. 

Kenurren, o. n. (ap. Paux. haben) gronder. 
v. brummen) Daß Knurren im Leibe; le giur- 
ouille ment; le boitborisıne ou horborygme. 

xnurrfiſch, 8. m. le grondeur. (Poisson de 
ısr) 

Knurrhahn, Knorshahn, s.m. legourneau, 
orneau, gournal, Sſtogoeau. (poiston de 
ur = 


Kaute, s..f. le knout 5 fouet qui esı fait 
une Sourroie de cuir et qui va en poinie, 
t dont on sesert en Russie pour olıätier los 
riminels. | , 

Knüttel (KnüppeD, s. m. le — mor- 
‚au de boisde ohauffage qui éſt rond; #. 
atom gros et oourtz farıl. le tricet, le gour- 
in. Das iR kein Scheithoiz, das find Knüttel, 
tnüppel,bas ift Knäppeiholz; con’est pas du 
os de quartier, ee ne sont pas des büches, 
e sont des rondins, Er bat ihn mit einem 
dnüttel auf den Kopf geichlagen; il Ini a don- 
&surlatöteaveo an rondin, Gin Knüttel, 
en man einem Pupde anhängt; un billot. Der 
‚nütteldamm; lachausste faite de rondıns, 
‚uüttelverfe; espdee de vers burlesıues saus 
aytame; de la rimaille; mechans vers. 

Koaren, v. quacken. 

Kobalt, s.m. le cobalt ; 'demi-metal, la 
ıdmie fossile. Die Nobaltblum:n, les Heurs 
scobalt. Kobalt Eryes mine« Je regulr de 
»balt. Der Kobaltkönig, die Kodattıpeiie; le 
sgule de cobalt. Der Kobaltgeilt; (£.d’al- 
ıyıa,) Paigle noir. 

Kobalıifd,adj.esadv. qui oontient du eo- 
ıltz it. quiest dela nature du eobalt. 

Kobel, v. Kaultopf. 

Koden , s. m. der Schweinefoben; le toit, 
‚rer & cochens, &table oü l’on ruct des pores 


ur les engraisser. Schiwcine aufden Koben 


3en; mettre des ooohons à l’engrais, 

Kober, 5. m. le panier; espödce decorbeille 
zur les bommes en voyage. 

Kobold, s.m, lefarfadery esptoed’esprit 
‚ler, de lutin, dans l’opinion du penple. 

RO, 5. m, le ouisinier. (V. Beytoch, Gar⸗ 
ch, 2c.) Die Ködian; la euisinitse, Prov, 
tel Köche — den Brei; trop de eui- 
niers gatent la sauce; une affaire se gute 
sand elle passe par plusieurs nıains, Prov. 
s find nmicht alle Röcke, bie fange Meſſer tras 
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gem Pbhabit ne fait pasle moineʒ on nedoit 

pas toujburs juger des personnes par les ap- 

parences, par lesdehors, v, auss' Hunger. 
Kochbuch, 8. . le livrequlenseigne & faire 


ı Jacussine, 


Kochen, o. n. (avec !’auxil. haben) bouil- 
lir; onire; &tre en mouvem ent parla chaleur 
ets’Eleveren petites bouteilles; i2. fairela 
euisine (enisiner). Das Wailer, bie Milch 
kocht; l'eau, lelait bout. Das Nacht⸗Eſſen 
ſteht am Feuer, es kocht; le souper est au ſeu, 
il euit. Dieſe Erbſen kochen ſich nicht gut; ves 
— ne cuisent pas bien. Kochendes Waſſer; 

l’eau bouillaute, Diefe Frau hat gekocht; 
fie kann gut kochen; oettefemme a failla eül- 
sine, a prepar6 les viandes, elle sait bien la 
euisine. Dieſer Burſche Eann ein wenig kochenz 
oe gargon cuisine un peu. Fig. Das Blut 
kocht iym in den Adern $ le sang Jui bout, lui 
petille dans les veines, Es kocht gleich bey 


ıbm , ila l’esprit bouillant, le sang bonil- . 


lantz5 il est BER il se fäche uis&meut. 
Das Kochen; 1’ 
euit. 
Kochen, v. a. ouire; preparer les alimens 
ou autres choses par le moyen du feu, Man 
muß dieſen Fiſch Eochen; il faut cuire oe pois- 
son. Gckochtes Fleiſch·viande ouite; du bouile 
li. Man bat dieſes Fleiſch gar zu weich, zu 
Breigefodt; ona fait pourir cette viante de 


euirez3 ou !’a fait euire exosssivement, elle - 


esten marmelade, Die rohe Seide in Seifens 
waſſer kochen; deoruser la soie, Fig. Der Mas 
gen kocht (verdauet) die &peifen ; Veetomao 
enit les viandes, Die Sonne ifl in diefem Lan⸗ 
de nicht Heiß genug, um die Trauben zu kochen 

zur vollkommenen Reife zu bringen; le soleil 
n’est pas assez cl#.ud en ce pays-!ä,pour bien 
euire les raisins. Das Kochen; laconisson; 
Vaotion de euire; lacoction. Meine Tochter 
lernt das Kochen; ma filleapprend lacuisine. 

Kochend, beuillanı, ante. Kochendes Wafs 
fer; de l’eau bouillaute, On appelle dans 
gqs. provinces, Gin Kochend Erben, ein Ko⸗ 
hend Einfen; autant de pois ou de lentilles 
qu’il faut pourun potage aux pois, aux len- 
tilles, pour un plat de pois ou de lentilles, 

Köcher, s.m. le carquaiss espdce de four- 
reau ou l’on met des Hichen, 

Kocherei, s. fe die Kochkunft; la cuisine; 
Vartde faire la cuisine ; it. la manitre dont 
les viandrs sont apprätdes, 

Kochholz, 4. n. le bois propre & faire la 
cuisine, ä 

Kochkraut, e.n. les — m.„lesl&gumes, 
m.,les herbes, f., etc. ’ 

Kochkunſt, v. Kocherei. 

Kochlöffel, m. la euillerä pot. 

Kochmaſchine, f. le digesteur; Rn 
ou vase se & euire prampteinent des 
= , prop pramp 

Kochſalz, s.n, le seloommun. Die Koch⸗ 
falzyjäure; V’acide da seloommun, 

Kochzucker, s.m. la cassonadie ; sucre bis, 

Köder, s.m, l’amorce,f.; l’appät pour at- 
tirer lesoiseaux ei pour attraper le poissen, 
Der Köderfiſch; lesstren; petit poisson qui 
ser: d’appät aux pöcheurs, 


état d’unechose qui bout, qui 
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Ködern, v. a. amorcer, appäter. Die Fi⸗ 
ſche übern; amoroer, appäter les poissons, 

Kofent, 8. m. la petite biöre, 

Koffer, s.m. le coffre. Ein mit Leber übers 
zogener Koffer, einReifekoffer; un coffre cou- 
vert de onir. Seinen Koffer paden, feine Sas 
hen in den Koffer packen; faire con eoffre. 

Kofferfifch, 5. m. le poisson coffre; la tor- 
tue. v. Schildkröte. 

Koffergarn, s.u. le verveux ; sorte de fi- 
let prendre du poisson. 

Kohl, 2. m. (s.pl.) lechou. Wetter Kohts 
Weißkraut; choux blaries.Rotier Koh; Roth⸗ 
traut ; ehoux rouges. Grifner Kohl; ehoux 
verts. (7. Blumenkohl, Kopfkohl, 2c.) Der 
Kohlbaum; le palmiste frane; softe de pal- 
mier. Das Kohlblatt; la feuille de chou. Nee 
Kohlgartens; lo jardin plante de clionx. Der 
Kohlkopfsla pommme de chou. Der Kohlmarkt; 
lemarch6 aux herbes. Die Kohlpflanzes la 

lante de elıou. Der Kohlrabi, der Ruͤbenkohlz 
e chou: rave; ehou de Siam. Die Kohlraupe; 


la chenille qui s’attache aux ehoux. Die 


Kohlrulbe, der Erdkohleabi ; le cuou navet. 
Der Kohffame; lagrainede chou; Die Kohl⸗ 
ſproſſenʒ les tendrons de chou. Der Kohlſtaͤn⸗ 
get; Iatige dechou. Der Kopiftrunfs le tro- 
on de chou. 

ohle, s. f. le oharbon. Eine glähende 
Koblez; un charbon ardent; oharbon tout 
zouge.&ine gelöfgteKoble;un charbon Ateint, 
Konten brennen; faire da charbon. Holz in 
Kohlen verwandeln, zu Kohlen brennen, vers 
tohlen; passer du bois en aburbon, Dit Koh⸗ 
ken ſchwärzen, ſchwarz machen; oharbounerz 
noireir aveo du charbon. Mit Kohlen auf ei⸗ 


ne Wand ſchreiben oder zeichnen; ouarbonner 


ume muraillo; écrire ou dos er dessus aveo 
du charhon. (v.Erdkoble, Steinkohle, 2c.) Or 
dit fig. Er hat das bigige Kieber, er glühet wie 
eine Kohle; ila ane hövre ardente , il brüle 


“ esomme ua charbon, Gluͤhende Kohlen auf 


das Haupt feined Feindes faınmeln ; amasser 
des oharbans ardens sur la töte de son enno- 
zul; lui reridre le bien pourlemal. Ich [fand 
wie auf glähenden Sohlen 3 j’avois les pieds 
sur labraise, 

Koblen, v.a. zu Kohlen brennen ; passer 
en oharbon. v, verfohten. 

Kohlenbecken, Kohlbecken, a.n. v. Kohls 
Pfanne, Gluthpfanne. 3 

Koblenbergmwerl, s.u. lamine de charbon 
de terre. ° 


LER ONERUEENNEN) s.gl’art de laire du char» 


Q. E 
Koblenbrenner, s. m. le charbkonnier, v. 
Köhler. 


Kohlenfrau 
neral. 


Kohlenfrau, s. f. das Kohlenweib;la che- 
bounitre; femme qui vend des oharboas) 
petites mesures, ⸗ 

Kohlenführer, s. m. ber Koblenamm; k 
ebarbonnier, c-lui qni oharie et vend du 
charbons. Der Kohlenführer auf ben Eike: 
bitten und Eiſenhämmern; lo -saccatier m 
saoquatier. 

Kohlengebirge, s.n. le solde la mine; I 
murailie oule lit. de pierres d’une mind 
eharbon-de-terre, 

Kohlengehau, s.n. der Koblenhau, dert 
lenhieb; letaillis; bois qui se ooupepwk 
passer en oharbon, pour en faire duekai 

Kohlengeſäuert, adj. et ado. (t, de cm) 
earbonate,€e. Kohlengeſaͤuertes Eiſen; er 
bonatede fer." Kohlengeſãuerter Kalt; ia 
faure Kalk⸗Erde; carbonatede chanı. 

' Rohlengeftübk, &. m. lo poussier. v. Kt 
— u. la brasque. v. Geſtũbe, Etir 
d 


Kohlengluth, s.f. la breise. 

—— s. f. la mine de char 
terre; i#, la fosse oharbonnietre; la fose*t 
Yon fuit du churbon. 

Koptenhänbter, s.m, | eharbonnie, sda 
qui vend du eharben.. 

Kobtenbaug, 5. n. die Koplenkumun; ? 
eharbonnier, lisu- od l’on serrele 

Kohlenkieb, v. Koblengehan. 

Kohientarren,s.m.la banne;vwoilnrehiel 
roues pour transporter le charbon ; ls v 
rette acharbon. - 

Kohlenkaſten, s. rm. la anisse A gharont 
le braisier, la huche oiz ie bomlanger mel 

ise quand elle est #teinte, 

Kohlenklein, s.rn. dela houilleen me" 
Morceaux. : 
s.m. la banne; le parie 1 

rbon. 

Koblenkrũcke, s. f. lo r&ble; issımm«' 
pour tirer la braise du four, paar tem“ 
pour attiser la braise dans les fouraceı e 
onsser lex groscharbons. 

Kohlenkübel, s.m. le baquetä charboa. 

Kohlenlöſche, Kohllöſche, v. Lſche. 

Kohlenluft, KRohtenftoffluft, æf. lait c 

nneux, y 

Kohlenmann, v. Koblenführer. 

Koblenmaß, s.n. la mesureä 

“Koblenmeiter, s. m. le fourneau; pr ® 
Ben pröte à &tze allıimex et passe en dur 

on, 

Koblenmeffer, s. m. le mesurenr de" 
bon, 


Kohlenpfanne, Kohtpfanne,sf. ie bau 
vaisseau de fer ou l’on met de la braist; # 


Kohlenbrennerei, Kohlenhtennerhätte, s.f. 
la oharbonniärezlieu eü l’on fait ducharbon zmeichaud. Gin ſilbernes Koblpfäandei e 
dans le bois. petitr&chaud d’argent, ; 
Koplendanapf, s m. lafumee;V’exhalaison Kohlenruthe, s.f. (t. de saline) ia pe! 
’derharkonz; wapeur de braise, pour remuer la braise, 
Kohlendämpfer, s. ım. l’&tauffoir, w. Kohlenſack, s.m. lesao à obarbon; i. 
Kohlen⸗Erz, s. n. la terre metalliqueet chim.) le foyer; la partie du fournemu oa # 
— Do tient * — * place le feu. j a 
enfeuer (Kohlfener),, s.n; lebrasier;; : Koblenfat, s. m, die Kohlenſchicht: 
feude charbonsardensz it. In braise, ' tuilior at ds chas ) ia charbonnee; #* 


Koplenflög, s. m. Javeine de charbon mie oouche de char entre des taslas qe oe 


w 





Kohlenfäure 


vent Mirget entre les pierres à chaux qu’on 
veut calciner, 

Kohlenfäure, s. f. ct. dschim.) l’aside car- 

ique. 

— ufel, s. f. l’Cbraisoir, m., sorte 
de fer dont on we sert pour tirer la 
braise des fours et fourneaux; it. la pelle des 
sharbannierg, 

‚. Kohlenſchiff, s.r. le batenu & olarbons, 

Kohlenſchlacke, $, Jr le fraisil; oœendre da 
eharbon de teste dans une forge. 

Kohlenihüppe, v. Kohlenſchaufel. 

Kohlenſchwarz, s.n. le noir decharboen, 

Kohlenftaub, s.m. le poussier; menue pou- 
dre qui demeure au fond d'un bateau om 
d’upsande charbon. Der Kohlenftaub zum 

Pulvexwachen und zu Luftfeuern; l’aigre- 


more, m. 
Kotlenflifi, s.m. le crayon de charbon. 
Kohlenßurg, s.ım. (ide [org.) la place aux 
r 


Kohlentopf, 9.0. le pot à obarbons;; pot 
dans lequel 9n met des charbons &teints;; it. 
le couvest; pot rempl; de obarbons de feu, 
que les fenmes metteht sous ellos; 

Koblenträger, s. m. le chaxbannier ; qui 
— eharbon; & garqon de la pelle; is, 
x — qui déchaxge les hateaux de 

On. 


. Rohlenweib, v. Kohlenfrau..- - 

Ködler, s.m, der Koblenbrenner ; lechar- 
eier Beh qui fait du charkon. Die Köbs 
lerinn; la charbonnitre; femme du charbon- 
nier. Fig. Der Köblergtaube; la foi du cham» 
bonnier; Ia foi d'un bomme simple qui oreit 
sansancuu exatuen ce quel’4glise areit. Die 
Köbterhütte; la cabane de charbonnier; 58. 
la chärbonnitre, (v. Kohlenbrennerhütte) Dee 
Köhlertohn ; la paie de charbonnier. Der 
Köhlermeifter; le maitre charbonnier.. _ 

Koblfener, v. Koblenfeuer. - - 

Koslmeije, 8. f. Ja charbonniäre; grosse 
mesapge. 

Ropipfanne, v. Koblenpfanne. 

Kohlſchwarz, adj. à adv. noir comme du 
:barbon, 

——— „Kohlſtditte, s. f. la eharhon- 
ıitre; lieu oü l’on fait du bon dans le 
oisi, it. v. Meilerpla 

Kohr, v. Chor. 

Köhr, Köbre, v. Wahl, - 

stöhren, v. a. ir. (Ich köhre, du Eöhref om 
öhrft, er Eöhret om köhrt, wir köhren, 2c.; ich 
obr; ich töhre: ich babe, hatte gekohren z ich 
serbe Löhrenz Löhreon koͤbrl Eöhret om kohrt) 
hoisir. (views) v. wahien. 

Koje, s.f. lacahane; is. v. Kojüte. 

Köfer, 5. m.(t. de mer) la eoursie, le eour- 
'er; pässagedela proueä la poupe de lag 
re entre les rangs des forgats. Das Küters 
üc ; le coursier; oanon qu'on met sur la 
‚ursie du uayire, 

Kofon, v. Socon. 

Kolosbaum, 7. Gocosbaum. 

Kolbtahn, s.fı lemail; lelieu, l’alldooh 
’n joue aumail, oü l’on pousse la boule, , 
Kolbe, Kolben, 8. m. et f. la masse; le gros 
ut d’une massus; is, la masse,sorte d’arnie 


‚les matais et les &tangs; (v. 
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de fer; cn. Streitkolbe) i2.la massue; (v. Kette . 
le) #. Ja orosse de fusil; (v. Slintenkolbe) it 
le mail, la erosse; sorte de bäton avoo le- 

elon pousse la boule en jouant au mail; ° 
it, (t. de botan.) la masse; plante qui nalt dans 
lskolben, 
Rarrenkolben, Teichkolben, X.) it. la tête de 

qs. plantes; (v. Rohrkolben) it. la panicule 

u millet; (v. Büfchel et Rifpe) ia, (t. de ch.) 
la bosse; premiere pouss6e du bois d’ug oerf; 
(v. Hirſchkolben) it. (t. de chim.) la cucur- 
bite. Ein mit dem Helme bedeckter Kolhenz un 
alambic ; (v. Brennkolben, Deſtillir koiben) 
ü.le cylindre. (v.Kolb:Eifen) v. ausst@lätte 
folben, Planierkolben, Pumpenkelben, Senk. 
Eolben, Sepkolben, 20.) Unditfig. et famil. 
Einem die Kolbe laufen; laver la ıdıe à yn,; 
lui faire une s6vere rcprimande, . 

Kolb» Eijen, sin. looylindre; instrument 
de fer eu furıne de aylindre dont se servent 
les blanchisseuses pour dresser les man» 
chettes. : 

Kolben, 3.m. v. Kolde, 

Kolben, v.n. (auec l’awcil. haben) jouer au 
mail; crogaer;i,(t, dech,) poussex les. 

(v. Kolbe) It. v. a. eıbier, Ecimer, (v. kop⸗ 
pen, &öpfen) Die Dirfe kolben; Öter la pani- 
culadsı igillet: DicManfchetten Eolben; dres- 
ser es mapchettes surle oylindre, Gefolbte 
Manſchetten; des manchettesdressees sur la 
eylindre,' Die Secle eines Flintenlaufes Kols 
buanm: At. darqueb.) polir l’amed’un canon 
fasil, Das Kolben; l’aet. de, eto. a 
.. Kalbenbohrez,.$., le, pergoir & t&te co- 
Dique, — 

Kolbenhixſch, s. am le haire; jeune oerf. 
d’un angqui potgse les bosses, 

Kolbenrecht, v. Kauflscht et Kampfrecht. 

Kolbenröhre., v. Stiefelvöhre, Pumpen⸗ 


Kiefer. ' ; = 
af (t. de sisr.) lasondure. 


[) u - 


Kolbenſpeiſe, 
v. Lötte x Löthtkolben. —— 
ale Die s.n, lemail, le jeude mail; 
it, lejen Ala crosse. Das Kolbenfpiel fpielem, 
folben; jouer au mail; #.crosser. Der Kols 
benfpieler; lecrossur ; qui jaue à la crgsse 
ou au mail, eo ’ 
Kölbezeit,s. f. Ct. dech.) letemps pendant 
leyuel les oerfs poussent les bosses, 
Kelbicht, adj. et adv. en forme de hosse. 
Kolbichte (knollige) Wurzeln 3 racineg tube=- 
reuses, R 
Kılbig, adj, ot adv. Enotig; noueuz, euse. 


Ein folbiger Stoch; ugbäton noveux, plus 
gics par un bout que Par | autresune massue. 
v. Keule. 


Koldergatt, sn. (t.demar.) le hulat; ou» 
verture oü est le moulinetde la mani velle. 

Kolderftod, s.m. (6, de mar.) la manivelle 
d’en gouvernaäil. | 

Kolik, s. fe das Bauchgrimmen; die Darm⸗ 
gicht; la colique, v. Wieifolit, Malerkolik, 
Windkolik. | 

Kolk, v. Pfüge, Sumpf. 

Kollege, v. Sullege- | 
Koller, s. m. la-gorgereite ; chemiseite 
sans manches; it. lecollet; (v. Gollet) ie. le 
vertigo; maladie do cheval, Die Kollers Xder; 


894 Kotlerig 
‘la veine entre les oreilles d’un cheyal, 

Kollerig, adj. 8 adv. Ein kolleriges Pferd; 
un cheval quiale vertigo. 

Kollern, v. u. (avec l'auxil, haben) avoir 
le vertigo; it.glougloter,glouglouter. Diefes 
Pferd kollert, hat den Koller ; cocheval a le 
vertigo. Der wälfche Hahn kollertz le dindon 

louglote. Es Eoflert ihm im Leibez te venwe 
ui geouille; it. fig. Etre en raga, en colöre. 
SHetcb kollern (tollen), rouler de haut en bas. 
DieTireppe herunter follern;degtingoler l'es 
ealier. v. aussi Kuuſt. Js. v. a. rouler. v. 
tollen. Das Kollern im Leibe ; lo borborisıne. 

Kollet, v. Collet. 

KRolon, v. Doppelpunft. - 

Kolonie, v. Solonie.’ 

Kolonne, v. Zuglinie. \ 

Koloquinthe, v. Coloquinthe. 
Koloß, 5. m. le oolosso. 

Kioſfaliſch, koloſſiſch, adj. et ado. colos- 
al, ale, — 

Kolter, sm. ee v.Dede _ 

Kolter, s.n. ko ooütre. (v. Pflugmefler 
len le soupesu, - ”e ) 

Kolumne, 5. f Ar d'impr.) la page. Det 
Kolamnenfteg; lereglet. 

Komtt, s.m. la ooıntte. Gin Komet mit 
einem Schwanze oder Schweife; une coomöte 
à queue, Das Kometenfpiel; lacemite ; es- 
-ptoe de jeu qui se joue aveo des cartes et 
: dont une 

comtte. Das Kometenfpiel fyieten ; jouer & 
lacomtte. ' ° Dee —— 
Komiſch, adj: ot ado. oomique, coımique- 
‚ment. ’ 

Komma, s.n. der Beyfiridh; la virgule, 

Kommen, v. n. ir. (Ich Imme, du kommſt 
Ikdmmſt), er kommt(koͤmmt), wir Sommen,c; 
ich kam; ich käme; ich bin, ich rear gekommen; 
ich werde — — — 1) man ; 
'se — eu o' est eelui yu e 
on de qui on parle; it. erriver. (r aukommen) 
Ich koinme Ihnen au fagen, daß rc.3 je viens 
‘vous dire que,ete. Kommt ber, kommt hier⸗ 
bee! venacga! Er wird morgen fommen ; il 
viendra demain. Er wird bald kommenz il 
va venir. Da tommt er ; le voils qui vient, 
Gegangen, gefaßzen, geritten kommen; veoir 
à pied, en carrosse ou en vot:ure, à cheval. 
Er fam mir entgegen; il vint A ma rencon- 
tre, an derantde moi.Sagt ihm, er ſolle konu⸗ 
men; dite-Iui qu’il s’en vienne. Wir famen 
mit eimmder ; nous neus en vinmes en» 
‘sernbie. An basLand äpmnienzabarder. (w.ans 
tanden) Ich traf ihn an, als er von Berlin 
famz je'erencontrai qui venoit de Berlin, 
Der Eilbote it gefommen, it angekommen; 
le oourrier est arrive. Zur rechten Zeit kom⸗ 
men; venir k point. Es fanıen Beute, die 
wir nicht erwaricten; il arriva des gens que 
neus n’atıendions pas. Glũcklich an Ort und 
Gtelle kommen ; srriver & bon port; parve- 
nir heureusement au lieu oA l'on vouloit al 
ler. Ich bin über die Brucke gekommen; j'ai 

26 le pont. Ich bin diefen Weg nach nie ges 
nme je n'ai jamsis far ce rliemin, Mieis 
ter fommen:; passeg outre. ch bin iom weder 


Tag noch von ber Seite gekommen; je 


ste particujidrement le nam de 


Kommen 


ne Pai quitt& ni jour, ni nuit, Et iſt ert 
Pe davon gekommen s il Pa dab 

Bon bem Beige kommen, ſiqh verirte 
so fourvoyer, s’6gaser ; 'se deumed 
ebemin. (v. herab, heran, herauf, heat 
berben, dinzu, Hedi, gleich, nahe fommm, x) 
@inen fommen Iaffen; faire venie m.;i. 
ınander qu., lui donner ayisowordredr* 
nis. Einen fommen feben; voir venir 5, 
fiz. voir quel est son dessein. Radızs 
kommt; c’estselon. Das fommtmirgaje 
verhofft; cela m’arrive & l’umprorim. & 
feinem Zwecke kommen; arriverb mshos & 
komme (eb entfiebe) daraus, was ba mei. 
quoi quiilen arrive; en artive tott e 
vondre, So mäffen Sie mir nit ker? 
oe n’ost pas ainsi que vous devezenummnr 
moi. Er fol mir nur fommen! il nia fı 
broncher! Der fommt mit recht! bee: 
mir eben recht! il sera le bien ven! ©: 
kamen endlich ſo weit, dafıc. ; ilsen via 
zu pointde, ete. ; ils furent r&duitsd, er. 

Kommen, venir,se dis fig. des chaciv 
mees. Ci kommt ein wenig Wind derhh de 
Zhür; il’ dient um peu de vont par cette rt 
Der Wind kommt durch dieſe Renfer; bw 
passe -par oette fend're,. Es wird mi 
fommen ; il viendraun temps, Gil 
fommtnieallein; un malheur ne riet» 
mais tout seul, n’arrive jamait wel. 
kommt ein Gewitter, es fteigt ein a" 
auf; ils’ltvauıetempkte. Estumi? 
den Sian; es kam mir der (Gebanfe; dm 
vint eu penser, il me vint daas lot 
Bon went kommt biefe Nachricht ber! de = 
vient oette nouvelle $F Daher kommt 9 
fo wenig Treue und Stauden in ber Bette‘ 
delä rientqu'il ya si peu de bonne nat 
le motide, 

Kommen, zu ftehen Fommen; ton: A 
ter, revenis ä taar. Wie hoch fommt I? 
diefes Hans? oambien vonszoftereite@!- 
san I Icwerde dieſes Gut kaufen, nad X" 
es mie zehn taufend Zhaler£öäme; ) 
inicefteterre, quand meme elle me wi 
roit dix wil!e 6cus, 

An einen Det kLommen ; arriver, aber 
parvegir à unendroit. (V. anfommm, a2 
gen) An einen kommen; trouver, rent“ 
qu. Wiefind Sie an biefen Denfhn at” 
‚Men? oomment vous dtese voul 
aveo aet homme- 1a? Diefegrhfät = 
durch eine Heirath an diefes Haus; ante W“ 
— dans Cette maison par 8 

nnicht an ihn kommen; ich kaan ihn * 
beykommen; il ve donne pas een 
gaffen Ste diefen Gti an mid Fomma: © 
fen Ste mich dieſen Stich machen kaissert 
venir oetre main; laisger- moi faire €!” 
vee, An einander kommen (gerathen) o 
nir aux mains, aux prises; it. s’8 z 
paroles, Wenn es an mich kommt: 3° 
tour, Die Meihewirb auch an end mt? 
vous aurez votre tour. An eines and? em 
letommen; entrer en la plaee d’us a 
saereder ı qu, dans une charge. Grwai ’ 
ſich kommen laflens attendre tranyuüllae 
De pas 50 presser pour geb, 








Kommen 

Aufdie Welt, zur. Welt kommen ; geboren 
verben; venir au monde; naitse. Gr ift 
aum auf bie Belt gekommen; & peine est-il 
16 Man fürchtet, ihr Kind werde nicht glück⸗ 
ich zur Welt kommen; on crsintquo son en- 
ant ne vienne pas bien, Auf einen zu kom⸗ 
nen; s’avancer versqn. s’approcherde gu, 
"ig. Auf einen Eommenz; twomber sur gqB.; 
‚asser,venir, behoir & yn. (v. fallen) Unrecht 
rworbenes But kommt nicht auf den dritten 
Erben; un-troisitme héritier ne jouit point 
les biens mal-aequis, Es kommt auf jeden 
o viel, cela fait tant par tẽto. Auf eine Ma⸗ 
erie kommen ; tomber sur une matidre. Ich 
ann nicht auf ſeinen Ramen kommen; ſein 
Rame fällt mir nicht bey; son nom ne me 
'evient pas. Wieder aufetrdas kommen ; re» 
renir,&, sur une chosez; retamber sur 
neme gujet, Das kommt auf meine vorige 
Rebe; eela revient &b ce que j'ni die. Wie 
eyd ihre barauf zu reden gefommen T oom. 
nent &tes-veus tombe sur cette matidre? Sch 
am aufden Gedanken; il me vint en penste, 
’eus la penä6e, 

Aus etwas, aus einem Drte kommen; sof- 
{r, venir da dedans, (v. heraus konimen) Er 
'am aus dem Zimmtt, il sortit de lacham- 
re. Als ich aus ber Kirche fam; enTrerenant 
ie l’&glise. Fig. Das Brod kommt fo eben 
us dem Ofen ; le pain rient d’&tre tir6 du 


pur. Die Kinder, weldhe aus diefer Ehe kom⸗ 


nen werden; les eufans qui proviendront de 
e marlage. Dieſes iſt aus der Mode gekom⸗ 
nen; lamoden’en est plus. Gr iſt mir aus 
, m Beiichtegelommen ; je l’si de vue, 
Das if mir ganz aus dem Sinne, aus dem 
Sedähtniffegelommen ; cela m’est entitre= 
nent — de la memoire. Ich kann 
ius dieſem Manne kommen; je ne compren 
‚as oet homma- Ih. Aus den Schuiden kom⸗ 
nen; setirer, se debsrrasser de ses dettes; 
aequitter enversses cr&änciers. 

In etwas fommen ; entrer; passer du de- 
ıogs audedans. (v. herein kommen) Bir find 
o eben in die Stadt gefommen ; nous venons 
entrer dans la ville. Er fommt öfters in 
as Haus biefer Frau; il Fr&quente dans la 
aaison de cette femme ; il fr&quente obez 
ette femme, Fig. Das iſt mir nie inden 
Sinn gelommen; je n’si jamais eu certe pen- 
ke, In Schweiß kommen; commencer & 
uer. Er iſt in den Rath gefommen ; il a &re 
ega membre du oonsell, In Gefahr kom⸗ 
zen: tomber en danger. In Abnahme, in 
3erfal kommen — —— dépérir, dé- 
hoir3 tomber endecadence, 

Mit einem kommen; mitkommen; venir, 

veravec qu Mit Haufen kommen; vo 
ır en foule. Es ift mit ihm aufs äufferfte 
efontmen ; ilest Al’extr&mite. 


Nach einem kommen; venir, arriver après 


in. v. nachkommen. 

über etwas kommen; passer, traverser. Gr 
ft even über dic Brüde gelommen; il viontde 
‚asser le pont. Er ift Aber den Rhein gekom⸗ 
nen; il a troveré loRhin. Fig. Kommt er eins 
nal üder ein Bud), fo vertieft er fi fo darein 
aß er nicht wieder davon Eommen fann;quand 


'yancer;: faire des’ pro 


Kommen 893 


iltembe sur un livre,ils’y enfoncetellemeht 
qu’ilnele quitto plus. Aureste v. über. 

Um etwas femmen ; re ych.; &tre pri» 
we, deponill& de gch, Id, bin um alles ges 
fommen; f’ai tout perdu, v. um. 

Unter die Beute fommen ; voir le mondes 
fr&quenter oompagnie. Ich bin unter biefe 
Leute gefommen, ohne zu wiſſen, wie; je ne 
sajs pas comment je suis tombé dans la to- 
cio de ces a Diefe Neuigkeit wird 
bald unter die Leute kommen; oette nonvello 
sera bientötdivuigude. Einem unter bie Aus 
gen kommen; se-pr6senter, s’offrir aux yeux, 
à la vus de qu. Kommmir nie wieber un 
bie Augen; quejene to revoie jamais 

Von etwas, von einem kommen; venir de 
geh., de ‚pi Er fommt von Hamburg; il 
vient de Hambourg. Ich komme pon Haufe; 
je viens de chez moi. Ich komme’ forben von 
der Reife; ‘je ne fais que de revenir d’um 
voyage. Fi . Bon Sinnen fommen; perdre 
le sens. am kann nidit von bem Manne 
tommenz on a de la peine & guitrer cet 
homine, Ic funn nicht. von dem Kieber Toms 
men; ae puis me defaire de la höyre, ©. 
aussi ber fommen. --- * 
WVor kinen kommen; a devant 
qn,; se prösenter; (v. erſ einen)‘ it. Etre 
admis, &tre regu s avoir audience, Es hätt 
ſchwer vor ihn zur fommen ; il est d’un accds 
difüoile ;-on Fapproche difficileiment. Bor 
einem formen; venir,arfiver avant yn.; de» 


'väncer qn, 


Beit kommen; venir loin; it. fig. 8’ 

s ; avanoer beau- 

ooup. Er if in dieſer Wiſſenſchaft weit des 

fommen; il a fait de grands progrès dans 

cette science, Er wird nicht weit kommenz tr 
wird .eß nicht weit bringen; il n'ird pas loin. 

Wie fommtes, woher fommt ed, daß, rc; 


-d’oU vient que, eomment arrive-i-1l que,eto, 


Wieder kommen, wieder zur! kommen; te» 
venir. Wir fommen wieder, wir: fommen 
wieber zurüd, um Ihnen diefe Reuigkeit mit⸗ 
zuthiileng neus revenons pour vous Taire 
part de oette nouvelle. Reiſet fo bald als 
möglihab, und kommt gleid) wieder zurück; 
partez au plutöt, et ne faites qu’aller et ro» 
venir. Wieder auf unfer Geſpräch zu kom⸗ 
men; pourenrevenir A notre discours. On 
dü fand, Gr fol noch wieder kommen; ikest 
enoore & revenir. Das Wieterlgmmen, v. 
Wiederkunft. | 

3u einem fommen; ygnir voir, venft trou⸗ 
ver qu. Ich werde dielen Abend zu Ihnen 
kommen; ich komme dicfen Abend au Ihnen ; 
ie viendrgi vous voir ce soir, Sie lic ung 
agen, wir möchten zu ihr tommen ; elle nous 
fit dire de la venirtrourer. Fig. Au etwas - 
fommen; venir, p>rvenir, atteindre a qeh. 
(v. gelangen) Diefer —— jung zur 
Kfone; ee roi vint jeune à la oouronne. Zu 
einer Erbſchaft kommen; venir à une succes- 
sion. Zur Abrechnung, zur Theilung, zum 
Vergleiche kommen 3 venir à oompte, à par- 
tage, à eompositipn. ‚Zur Sache kommenz 
venir au fait. Es fam zwiſchen ihnen zu Bors 
wütfen, gu Grobheiten; ils en vinront aus 





Bof Kommen Konigshaſe 


zeproches, aux grosses paroles.. Gs mußte zu deprinre. ,. ı 
einemProzeß tommen;il fallus qu’ilen vintä _ Königshafe,s. m. v. Kaninchen. 
„0 praaes. Dazu mupestommengz älen faut .. Königs:df, & m. die koͤnigliche Burg; 
yenir }a. ‚Sch Eann gu nichröfpmmpp, ich mag ehäteau soyal- 
anfangen, was ich WR; quoi qae je.puisge _,,SÖnigögalg, &,n. le böisroyal. 
fa wnemertussit,rien nemgeprospere. , Könıgölerze, & f, Je bouilion blau; ! 
Er iſt durch mid zu Brode gelominenz jelui moltne. (plante) _ 
a1 nis le ‚pain Alamain, Zu ihlommeg; .Hönigskraut,s.n. v. Agrimone edireiz 
Zevenir 2 sol, 4e Temettre, Se ra vit. Königskrone, s. f. la couronue royale; i, 
Das Rommens le venir, Das Gchen und 1a fririilaireroyale. (plane) 
s stmmen; aller etde venit, —— mel, 5. m. der große Azız. 
Kommend, adj. verant,ante, qui vient, lPammi de ie, 
\e fommende Woche, Le gemaine qui vieng Königskupfer, s.m. lecuirrenoit; ka 
‚semaine prochaine, On dit subsiantive- vreyuiresteag fond du hassin quandıer! 
ment, Die Rommenden; les venans, oous dessus a6:@lev£. 
qui viannent. — Ksnigslilie, v, Kaiſerkrone. 
Kommlich, v. bequem, auſtändig. . Königemorb, 5. m. le zögieide; ein? 
. Kımddiant, v. Schaufpieleke: . ..; .., KMerunzoi, .., 
, Komfdie,s. f. la comydie, (v. Luſtſpiel — — m. le z£gieide; eelu:;: 
gt Schauſpiel) Das Komoödienbillet y.Cine «onımetleorime do tuer un raoi. 
Jaßzeichen. Dis Ramödienbüchlein; livze Kinigsrofe, s. f. la pivoite. 1. Gidt: 
qu’an vand à l’eutree de ja gomedie, contr Känigslalbe, s..f. le basilioon; ur 
‚nant la Ben on joue. Das Komödien — EN! 
Due aujpielhaug ; la salle de oemeulia. snigefchiegen, s. ». le tirementnle” 
Der Fomẽdienettel; lafüche decomedie. des chevaliers de larquebuse, dan Ir" 
Kompaß, v. Compaß. ,  . , eelnisuiatirtlemeilleurcoup, et 
Rp sem leBoi; it . de chim) lerd- xoi.. — ® — 
Bi Hex König im Kegelfpiele; la dame. Königsfohn, s. m. le ſils d'un Ro, : 
die Bücher ber Könige; .les.livres des Rois; Prince rꝗyal. 
Hvres del’ ancien tesiament, - -. Königsfpiel, sm. le jeude Roi, 
Ksniginn, s. f- la Reine. Die verwittwe⸗ Königöftzaße, s. f. larueroyale, kh® 
‚te Röniyinn ; la,.Reing;nbre, la Reinedgu- min royal. —— 
airiere. DieRdniginn ImSchadipisizladame. . Künigstag, 5.21. le jour des Rois; lalt: 
„ Königiih, v. königlch. VEpipbanief. 
Königtid, adj.et adv, royal alez;. de Roi, Königstnaler, v. Dickthale. 
‚duRoj ; royalementz en.Roi; ir. real,ale. Königstitel, s.m. le titre de Ra; @ 
‚Von königlichem Gebtjlig abſtammen ; &ıze royal. | F 
Au sang ıayal. Ein Lönigjicher. Prinz; un Koͤnigstochter, s.f. 1a fille d'un Re; 4 
prince, dy we ‚Kin königlicher Bedienter; Prinoesse reyale, a 
unofäcier du Roi. Der Eönigliche Shmud; Königswofler, s.u. (e. de chim.) last 
Jesornemens royaux. Die fönigliiye Würde; gale; liqueur quisert & dissou.rel'e. 
"Ta dignite zoyale ; la Toyaut?. Erx hat ung Königsrwiefel, & a. v. Hermelin. 
fõnigũch bewitthet; iluous atraitos royal»  Künigswort, $. 1. Ta parole royal. 
Aral, Fin Lönigiiches Leben füyren ; vie Königewärd,s. fe ladignusroyde 
‚zoyalement,visce en Rai. Dig, fögisliche Gas Königthum,s.n. die kõnigliche Raute" 
teere ʒ lagalexe reale ;, la zfale, Die Eönige form; *leroyalisıne , it. iaroysu 
liche Fiagge; Je pavillon real. Königlich ges Können, o.n,ärr, (Ich kann,datar? ' 
‚finnet ; rayaliste. Die Königlid) geinnten, kann, wir Eönnen, 2c. ; ich konnte; 1b" 
die-Anbänger des Röniges oder des Kinigiygus ich babe, hatte gekonnt; ich werde Frei“ 
‚mes; les royalisıes, Das fäniglithgrhante poureir; eêtre capable; aroir la iu" 
.&uropa; *l’Europereyalisce, Die Staates re en 6tat de faire yeh,; ia, dtre pe" 


- 


verfajjung nach königlichen Brundfägen eine is.savoir; avoir lepouvair, Padet, 

richten 3 *röyaliser la constitution. _ force, l’habilite, lemoyen de, et. * 
Königreich, — aume. kannh nicht alles, was man will; enlıF 
Könige Kdier, s,M. Laigie royal. pas lout coqu’onveut. Sogutigi 
Königs» Ummer, 5. f. ’cmberise royale. mieuxque jepuis; demonmicn. + 

(oiseau) be nicht gekonnt; je n’ai pas ‚e 


KtönigsrApfel, v. Ananas, ß | eg bin Eöaneu; ue poureir s’em 6E* 
— sn (t, d’alchim.) le baia du ſeyn, (es iſt moͤglich) daß Ihr Rordo 


Roi seu iinget, ilse peut que votre pro et re 
Königeblau, 2. a. v. Koönigsfarbe. Dieſer Kranke könute wogliten; ©” 
Königsblume, v. Königsrofe lade pourroit bien mourir. Ich te 
Königsfarbe, s. f. das Königeblaus lacou» nidtgiguben; je ae sauroia erolre«eli 

leur de Rei, bleude Roi, ' faun nichts dafür ; ce n'est pasmafat 
Königsfiid, v. Breitfifch. n’ensuis pas la cuuse ; it. je n’y sau 

- Königsfijher,s.m. leiartinet pecheur. faire; je u’en puts ınais, done ai!" 

v. Eisdogel. bey thun; je te puis rien & cela. | 


Königsgelb, s.m. le jaunederoi; conleur auf die vorgelegten Fragen nicht anf“ . 








‚Können 


ne saitpas r&pondre aux questions qu'on 
a fait. Ich fann das nicht Derklüdern il 
"et pas enmon pouvoir Vempécher <ela 
Er kann (vermag) viel bey Hofe; ila nn 
srand ere it Alaour. Ondit, Er fann (ex 
nag) kommen; qu’il vienne, Er fann ges 
en; qu’il s’en aille. 

Können, savoir; avoir connoissauce de 
ſeh. 3 %, savoir; avoir dans laınemoire 
v. wiffen) Er kann verfdiebene Sprachen; 
I sait plusieurs Jangues. Er £onnte feine 
Rede auswendig ; il savoit sa harangue par 
'OEUT. ⸗ 

Können, s. n. lepouvoir, la faeulté, le 
noyen. Den Willen babe ih wohl, gber das 
Tönnen fehlt mir. je ne manque pas de bonne 
olontè, maisle pouvoir.n'yestpas, , 

Kopal, s.m. le aopal; rösine da copal. Der 
Tonalfirniß; le vernis deoopal.. „ 

Kopeke, 5.f. le Copec; monnoie de auivre 
:n Fussie dontoen: font un Rouble; 

Köper, s.m. legrain ; geain d’orge, I! se 
lü decertaines dioffes. v töpern. 

Köpern, v. a. domer le grain à qq. étoffe. 
Dieſer Zeug ift weniger, iſt ſtaͤrker geköpert, 
yaf einen feineren, ten geöberen Köper als 
yerandere ; cette £toffe a legrain plus me 
au, plus gros que l’autre. Gekoperter Bars 
hent; futaineägrainsd’orge. Das Kepern; 
l’acı. dedonner te grain d 14. &:offe. 

Kopf, s. m, (pl. die Köpfe) la teie3 la par- 
ie del’homne et de l’anıımal qui tient au 
‚este du oorps par le couz ir. lecap; (poeiig.) 
le chef, (v. Haupt) Ein Köpfchen, Kipflen; 


ne petite täte. Der Vordertbeil, der Pinter· 


'heildes Kopfes; le devant, le derritrr de la 
ıete. (vr. Boriopf, Vorhaupt, Dinterhaupt) 
Der Kopf eincs Pferdes, eines Vogels, eines 
Fiſches ; la tete d'un cheval, -d’un oiscau, 
ı anpoisson, Erbat fich cin Loch in den Kopf 
jefallen oder geftoßen ; il s’est fait un trou à 
a ıete, Sich den Kopffan die Wand fu ben, 
nit dem Kopfe gegen die Wand rennen; se 
lonner de la t&i@ contre lamuraille, Er liegt 
ern boch, er liegt gern niedrig niit demKopfe; 
\ anime lechevet hien haut, bien bas. Vom 
topfe bis zu den Süßen ; depuis la tdte ius- 
juw’aux pieds ; depuis les pieds jyeı.’a 1a 
etez; depiedencap. Der Kopf (das Haupt) 
Sorannis des Zäufers; le chief de Sı. Jean- 
3aptiste. Der Korf eineswilten Schweincs, 
ines Salmes oder kachſer, inss Hechles, la 
ure.de sanglier, la hure d’uu saumypn, d’un 
rochet. 
On du fg. Mit Kopf (mit Verſtand, 
—— bandeln ; agir.h- tete, Mit dem 
opfe arbeiten » travaslier d’esprit. Er will 
n allem ſeinem eigenen Köpfe folgen; ilne 
reut rien Fire qu’äsa täie; ilneveut pren«- 
lre consei} que de satete, Grlat da: Tür feis 
son eigenen Kopf (aus einener Bewenung) ges 
kan, ohne daß ereinen Auftrag dazu geabt 
ätte; il a fait celade «or lief, 2008 n a- 
roir ordre. Er hat Korf (Verſtand und Eins 
it); iladela tete. Gin guter, ein vortreff⸗ 
icher Kopf; une bonne'dte: une eror!'ente 
&t . (rkat feinen cigenen Kopfe er iſt eis 
venfinnig; il a de 1a täte; il estopiniäue 


Allem, Frangois T. I, 


mau. pie de 
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sapricienx, So viel Köpfe, fo nis Sinne; 
aurant de täler .mlltant d’apinjous, Den Könf 
verliegen ; aus bir Kalfung fommen ; perdre 
la ttıe, Der Weln ſtihm Inden Kopf aeflic« 
geng.ılest,chaud de vio. Der Kohlenbampf 
numniicben Kopf in; le charbon eurete. ee 
fer klein Helge In sen I er vin donne 
dans la tete, : Ihr macht mir mit eurem Ges 
ihmäge den Kopf toll; vous me torupes In 
töta aren„volze eagniet, SA weiß nicht, mo 
mir ber Kopf ftebt,; jemeseis oh danner de 
lartte, Das millinignihtinben Kopf ent 
ce que je ne puis ealnprendre on oroite; B’est 
b.qnoi je me puismerdsoudre, Es geht mir 
im Kopfe beruin ; il me tient Al’espnit, Im 
Kopfarcchuen ; oalenlar de täte, Einen por 
den Kopf ftoßen; desobliger qu. Einenbey 
dem Kopfe nebnien; sesaisir de qn,; ame&ter 
an; le melire ea peison, Sich etwas in ben 
Kopfjepn; se-inelire gch, enteie, dans la 
öl; dentäter (le Jab. Einem Flmas aus 
dem Kopfe brimen; dentẽeer, decinfnuert 
yn, de geh. Man kaun ilmbiefe Mernung 
wicht aue.bem SKopte bringen; on ne saliroit 
le dämelier Jenatis opinion, Man fan ihm 
biete Bache nicht in ben Kopf bringen, nicht bes 
drelflih-madhen; on ne pent lui Maier enjrer - 
oektechose dAnıs la tem, Erblefbt auffeinem 
Kopfes Il est abeurıe A ou opisien. Der 
Kopf flehet barauf; il y va de'la aete: ( v. 


ni “ 
ou1 5 


Preis), über Hals % — —— 


ment; au plus vite; à, grande hätez A toutes 
jambes, avec la dernidre precipitation, v. 
aysıi, Staßen, Wand, Waſchen, ꝛt. 

Der Kopf, la tete; se disaussi de ia repré- 
sentation,de l’imitadion d’une töte lsumiaine 

x un peintre, par pn sculpteur, eto, Das 
tft cin Kopf von Titian ; c'est une tête de 
Titien. Ein fhöner alter Kopf; une belle 
iete antique, - 

Der Kopf, la têto; l'extrémité d’en haut 
de differentes oboses,. Der Mopf vined Nas 
gels, rinerStedinabel; la tbte d'un alas, d'une 
epingle, Der Kopf, Der obere runde Theil ei⸗ 
ned Arrtels; Ta tkıe don comıpas, (v. Brüfs 
kenkof Hutkort, Koblkopf, Mohnkepf, Pfeie 
irn opf, ESchrpfltopf, %C.) Der Kopf einer: 
Kandnez; le bourreler; la pört:e du meral 
arnsudie qui sbgne autour «de la bouche d'un 
canon, : ‘ r 
Kopf⸗Ader, v. Haupt⸗Ader. 

Kopf-Arbeit, 5. F. le travail de tdte; ie. 
Pete f.; application d'esprit. 

Kopfbad, s.n. le lawgenent de täte, 

Ko,fband, s.n. leruban du morcrau d’& 
toffe en forme deruban qu’on met.autour 
d’un bonnet de nuit 0 autour d’une ooiffe; 
“. v. Etirnband. 

Kopftarnm, s.m. v. Knopfbaum. 

Ko, foinde, v. Sauptbinde.  . .. 

Koptiotzen, s. m, la cherille à tête töhde, 

Kopfpredhen, s.n. le cass.- tete; se guide» 
nen 'e ane gr ıdeapplicatliun une g'ande 
cortention d’esprit. Diefe Arbeit braucht 
nicht viel Kopfbrechens. ce travail ne diem 
grauds efforts ; c’est un ou» 
vrag farile. 


Kıpfbredyend, ad]. et ado. qui demande 
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une e oontentiou d’esprit. Eine kopf⸗ 
brechende Arbeit; un casse-töte, 
Kopf rer. s. a. ledossier de lit. 


Kopfvürfte, s. f. la hrosse, brosrette à net K 


toyer la ı8te, _ 

Köpfen. v. a. d6capiter, decoller ;"couper, 
traucher la tete. (v. enthaupten) ie. tdter, 
écimer. Die Weiden Föpfen ober kappen; 
ctẽtet les saules. P. geköpft ; d6capit&see, ik: 
srere, de. Das Köpfen, bie Enthauptung; la 


ter, d’&oimer les arbres, eto. 
Kopffach, s. n. . dechapel.) la sapade de 
la tete du cbapeau,, — 
Kopffries, 2. n. .artill.) le hourrelet. 


. Kopf. — 
Kopfgeld/s.n. la capitarion; taze par +&t2. 
Ko igeſchmeide, s.n. v. Hauptſchmuck. 

Kopfseſchwulſt, . F. Pen Hure de tẽts. 
Ropfgeſtell, v. —— Ze 

Kopfdaar v. Haupthaar. Bi 

Kopfhängen, 5. u. le penchement de tätey 
it. fig. lsttitude d’un faux devot, qui port® 
lecou penchöd’un oöre, 

Kopfhänger, 2. m. le tortiioolis ;le faux d& 
rot; Ihypooritdm, et ., le bigot. Trauen 
Sie diefem Kopfhanger niht; Ne vous fer 
‚pas a ootertisolis. Die Kopfhängerei; 1’hy- 

oorisieyf., la fausse d&votion, la bigoterie, 

Kopfbols, s.n, (t.decharb.) le menwbeis 
qui forme Ie haut delapile. 

Köpfig, adj. etadv. qui aunetäte. v. zwei⸗ 
köpfig, aroßköpfig, vielköpfig, ſtarrkdofig, 2c. 
r floh, 5. n. lejoug de devant. 

_ Kopfteilbein, s.n. Cder Hirnſchale) Io be» 
silaires; 1’os basilaire. 

Kopftiffen,s.n.le chevet, l’oreiller,m.Det 
Kopftiffensüberzug, die Kopfkiffenzieihe ; la 
taie d’oreiller, 

Kopftohl, s. m. le chou pommm®, leschoux 
-ga bus. / 

Kopftrankheit, v. Hauptkrankheit. 

Kopflaus, s.f. le pou de tete, | 

Kopflös, adj. et adv. ohne Kopf, Leinen 
Kopf habend; ac&phale,sarıs tete. (ine kopf⸗ 

oje Bildfäulez; unestatue — (p. 85.) 

Köpfmafcdine, 3. f. *la guillotine. Einen 
Hermittelft ber Köpfmafchine hinrichten, ents 
Paupten; *guillötiner qn. - 

Kopfnapel, uf. V’aiguille de tete. 

Kopfniden, s.». l’inclination de thte. 
Kopfnuß, s. f. le obiufreneau; ooup qu’on 
zuaitdlatete. (bas 
Kopfpflafter, v. Qauptpflafter. 
Kopfpfühl, s.m, N he v. Pfuͤhl. 
Kopfpug, s. m. V’ornement ;de täte; #. 
eoiffure. 
Kopfräwde, s. F. v. Ausſchlag, Brind. 
Kopfreifjer, s. m. lo vanse-tete ; vin I 
amit, 


V 


enivre et doune des maux dettte. 
——— s. m, la têtière. v. Hauptge⸗ 
e 


: Kopfring, s. m. (2. d’artill.) le bourrelet. 
V. Kopffries, Kopf: et Zragering. 
Kopffalat, s.m. lalaitue pomme£e. 
” Kopflalbe, s. f. l’onguent c&phaligue, 
Kopfſcheu, adj. et adv, ein kopfſcheues 
Pferd; un ohevalombrageuz, diflicile !ı sai» 


a ya la dewtllation;; ie. Paot.d’ötd- | 


Kopfſchleier 


air par la teᷣte. 
Kopfſchleier, 2. m. le voile de ſete. 
Kopfſchmerzen, s. pl. le malde ter. 
opfweb. 


Kopfihmud, V Kopfpuß. 
Kopfſchnuppen, s.m. lerkume de deren 
Kopfſchraube, s.f. la ris à tete. 
Kopfichürtein, v. n. le seooüment, keins 
lement de iete. v. In. 
N —— 3. fe (. de pei.) Ta 


penc — 
—— . F. . do point) Tal 
"Tele 


Kopffteuer, s.f. v. Kopfgeld. 

Koprftüd, 5. n. pidos de monnaietAl- 
magne devingtKreuzers. 

Kopftüchlein,, s.n. le monehoir de itr. 

‚sorte de moueboir de toile om de mie gu= 

met autour.de la tête, vu dont lesfaune 

se ooiffent, Das chlein für Kam; 
das Kinderbäubihen ; latetiere., 
Kopfwald, s.m. (t. forest.) un bois wı 
foret oü les arbres sont propres et destisc! 
ætre ceimes. PR 
Ko er 5. f. V’hydrooipal/. 
nude kn 
Kopfweh, 5. n. le nz detkte; ladekr 
de täte. 
Kopfweibe, 5. f. le saule blanc volper. 
Kopfwunde, 5. f. In blessure npeih 
tbte, de tete, 

Kopfwurm, s.m. le verenckphak. 
Kopfwutb, v. Hirnwuch. 

5 Kopftange, 3s f V. Kopfzieher. 
Kopfzeug, s.n. la voiffure. 
Kopfzieherrs. m, le tire-t&te; jonrus® 

Yuisert & tirer la t&te d'un enfant mon 

Taocouchement, et rest& engagt du! 


passage. F 
Koppe, s. f. la cine, Te somme. (Er: 
Koppel, s.f. la conple; lien dest m» 

tache detix chiens de chasse ensekk. | 

Koppel für die Windhunde; in late. 1" 

Koppel, womit die Jagd⸗ und Riante“ 

je vier und vier, je ſechs und ſechs ulaat” 

geloppelt werden; 1a harde. Die fuX” 
ihre Koppel, ihren Koppelrienen KT" 
fen; leschiensont ro leor couple ke 

e. Diele Bunde gehen gut ander 

ces ohiens vont bien en eou 
ander Koppel führen ; mmener des min“ 
laisse, On dis aussi, Eine Koppel bt 
une harde de ohiens; des chiens auch 


er & quatre ou six à six; it. une D@“ 


e chieas, nombre de chiens eouranıdr" 
pour 1a chasse, ine Koppel Bindtet' 
une laisse de lévriers. Eine Koppel Fi" 
Pie oa Bere sttach#s en: — 

ugs. prooincos, Die ’ 
Jieu de la chasse eommune; dt, ne ddr 


‘Un para-pour y faire paitre les cherztt. 
Koppelfifherei, 5. F 1a pächeepparus® 


"un certain no e partioulierz. 
Koppelgenoß, s.m, qui a dreiı dem? 
munes, | 
Koppelgerehrigkeit, 5. f. le droit de 
munes; le droit de pätureige commuß. 


Koppelpüt, Koppeitrift Koppelwed⸗ 








} 


Re © 


— 


FE u 


“  „Korallenmufcgpl, 


Koppeljagd 


Jes communes os communaux. 
Koppeljagd, 2. F. Inchasse commune; it. 
le droit se commune, 
: Koppelkette, s.f- lereoulement, v. Hemms 
ette. 
Koppeln, o. a. coupler; it. (t. de ch.) 
harder, Die Hunde koppeln, zuſammen kop⸗ 
ein; coupler les chiens. Ban koppelt die 
Jungen Hunde mit den alten zufammen, um 
fie auzurichten; on barde les nou veaux chiens 
avec les vieux pour les dresser, Pferde kop⸗ 
pein; attacher des chevaux ensemble pour 
les faire aller !’un apr&s l’autre. Part. ges 
koppelt; couple, 6e, etc, 
" Koppelxiemen, s.m. la eouple, 1a harde. 
V. Koppel. 
Koppelfeil, s.n. (t.dech.) la laisse. 
Koppen, v.a. é4têter, &cimer. v. Löpfen. 
Koppen, v. n. (avec P’auxil. haben) tiquers 
avoir le tic, (se dit des chevau) Das Pferd 
Coppet, fe&t aufz lechevaltique; aletic, 
Koppenteste, v. Hemmkette. 
Koppriemen, s. m. le bridon £troit, 
Koralle, s. f. le corail, Schöne Korallen; 
beaux coraux, 
Korallen⸗Achat, s.m. der Korallenfleins 
34 pierre« de — ; 
Korallensartig, adj. et adv. ooralloide 5 
guiressemble à du corail;; it. oorallin, ine 3 
qui est de la nature du corail. Die korallens 
artigen Pflanzen ober Gewächſe; les coral- 
loides. 
Korollenbaum, s.m. le corail en arbrez 
es de corail; le bois immortel. 
orallenbiume, s. f. la fleur de oorail, 
Korallendrechsier s.m. le tourneur en 
eorail, \ 
Korallens Erz, s.n, la mine de mersure 
ämpur. 
Korallenfarbig, korallenroth, adj. et ado. 
eorallin, ine; qui a la oouleur du corail; 
æouge oomme oorail, 
Korallenfiidher, s.m. le oorailleur; p£cheur 
de rl Die Korallenfiſcherei ; la pdcheda 


corä 
Korallenförmig, adj. et,adv. coralloide, 

en — de eora > 

orallengarn, Korallenneg, s... le farais; 
Alet propre & la hehe du — 
. Korallengeier, s.m. l’oiseau pourpré. 
Korallenbolz, s.n. le bois de corail ; sorte 
de bois de oouleur ronge, 


‚ Korallenhyazinthe,s.f.’hyacinthe mons- 
trueuse, 

Korallenlir s.f. Y’amome des apo- 
hicai ſche, f pP 


l 


Saal: Koradenmons ‚s.n. la ooralline ; plante 


qui croit surles rochers baignes par lamex. 


bivalve, 
Korallen 
« Korallen 
xznence du corail quand il coommenoe à vf- 
"giter. N — 
Korallenſchlange, s. f. le corallin 5 ter- 
pent de Siem, 
Korallenfhnur, s.f. le oordon de ooraux. 
Koralleufamama 4,0% la fongite, | 


r uf. V. korallenartig⸗ 
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Korallimwurs, s.f. l’ophris, m. ; ladouble 
feuille ooralloide, . 

Korallenzinke, s. f. la branche de corail, 

Koran, s.m. lecoran, v. Alkoran. 

Koranzen, v. peitfchen, prügeln. 

Korb, s.m. (pl. die Körbe) le panier, la 
corbeille. Ein Körbchen, Körblein ; un petit 
panier, une petite corbeille; un corbillonz 
(v. Blumenkorb, Brobkorb, Henkelkorb, 20.7 
ie. la manne; le — (v. Fiſchkorb, 
Kinderkorb, Tragkorb, Wäſchkorb, :c.) Ein’ 


Korb, worin man Geflügel verſchickt; une 


bourriche. Ein dichter, dicht gefloctener 
Korb; un panier plein, Ein weitläufiz ges 
flochtener, ein burdjfichtiger Korb ; un panier 
& joar,a olaire voie. Der Korb hinten auf einer 
kandkutſche; die Schößkellez le panier d'un 
coche. Der Korb aufeinem Leiterwagen’oder 
Karren; labanne.Einflorb oder Köchchen mit 
einemDedel;einDertellorb;une corbeille oou- 
verte, @in offener Korb; ein Körbchen ohne 
Dedel; une corbeilledemwuverte, Ein Korb 
(vol) Trauben; ein Korb Apfel; ein Korb 
Seeſiſche; uu panier de raisins, un} panier 
de pommes, un panier de maree. Das Tiſch⸗ 
geſchirr in den Korb, in den Tiſchkorb Legen ; 
mettre la vaisselle dans la manne. EinKorb, 
Körbchen voll; une aorbeillee; une corbeille 
pleine de geh. Ein Korb, worin Ihre, Tas 
bad und andere dergleichen Waaren aus Ins 
bien kommen; uncanasse, un canastre, Der 
Korb an dem Gefäße eines Pallafches ; la co- 
uille, (v. aussi Bienenlorb, Fenſterkorb, 
hnerkorb, Maulkorb, Seihkorh, 2.) On 
it fig. Sinen Korb befommen; avoir, es- 
suyer un refus; is. &tre refusé d’urte fille 
ie a recherche en inariage. @iticm deu 
Korb, einen Korb geben; donner un refus; 
zefuser qeh. Agn.; it. refuser une proposi- 
tion de mariage, v. aussi bahn. 
Körbel, v. Kerbel. 
Korbfeigen, s. pl. les figues de cabas. v. 
Feigenkorb. 
Korbhammer, s.m. le clötoir; outil de 
vannler . u ; 
Korbmacher, Korbflechter, s. m. le van. 


. nier. Die Korbmacher⸗Arbeit, Korbmacher⸗ 


2. f. le oorail double ou 


en, #.m. la eoralloide; sem. 


waare, das Korbmadherhandwerf ; la van- 
nerie. Ein Korbmacher, ber lauter geſchloſ⸗ 
fene Arbeit macht, woran das Flechtwerk nicht 
burchbrochen, fondern dicht an einander ges 
fügt iſt, un clöturier; un vannier qui ne 
fait que de la besogne battue. 

Korbrofinen, >. Pe! sraisins de cabas. 

Korbtabadt, v. Gähafter. 

Korbivagen, s.m. leehariotA banne, 

Korbweibe, v. Banbweibe. 

er v. —— —*8 

o n ! 5. m. oorian 3 & graine. 
de coriandre. , 

‚Korinth, Coriathez ancienne ville de la 
Grece. Der Korinther ; Je Coriutbien, Die 
Briefe Pauli an die Korintherz les Epitres 
de St. Paul aus Corinthiens. 

Kosintbe, s.f. die Beine runde Rofine ; lo 
zaisin de Coriuthe. 

Korinthiſch, adj. et ade. eorinthien, ienne, 
Die torinthiſche Säulen » Ordnung ; V’ordre 


gilg 
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‚oorinıbien, 
Kork, s.m. le liege; T’&ooroe d’un arbre 


js’appelle der. Korltaum, le liege, er qui 
a une esp£ce de ehêne rert. (v. Dartoffels 


both, Yantoffelholzbaum) Der Kor ftörlel; 
le 


uchon de irge. Die Korkſäure; (f. de 
chim.) V’acide de liege. Dir Korkzicher, le 
tire- bouchon. 

Korn, 9.2. (pl. die Körner) das Körnden, 
Körnleinz!egr- in,petit- parcellede gch.Ein 
Korn, ein Körnchen Sand, Ealz, Schieß⸗ 
yulver, ı<.; un grain de suble, de sel, de 

udre % canon, Fig. Es ift kein Körnchen 


Verftand in allem, was erfagt; iln!yapas 


- ua grain de bon «en« dans tont ce qufildit, 
Das Korn, legrain; le fruit et !a semenoe 
du froment, du seiplr, de l’orge, etc.; (v. 


Gerſtenkorn, Habetkorn, Weizenforn, 2c.)' 


#. le fruitde certaines plantes ei dc certains 
arbrisseaux , (v. Pf.fferkorn, Genfforn, zc) 
- 3. Iagraine; semence de certnines plantes 
ise forme en petitsgrsins. (v Saminlorn) 
iefe Frucht, dieſes Getreide iſt nit gut 
edroſchen, cd find viel Körner in dem 
—8 ce bl&est mal bartu, il y a encore 
du grain dans Ja paille, (Fine Abre, bie ganz 
voll Körner fett; un pi bien gremu, Die 
Körnermild, v. Samenmild. 
Das Korn, (5. pl.) le bl&; plante qui 
produit je grain dont on fait le pain; 1. 
Frucht et Getreide) it. 1e seigle; (v: Rocken) 
it. le blée, les gtains dü ble, du seigles. Dag 
Korn ftebt in Ähren; le ble est en Epis. Ein 
Sack Korn; un sac de bie. Korn laufen; 
acheter du bie, du grain, des grains. Züts 
tiſch Korn, Waͤlſchkorn ; dn blE de Tur vie, 
Das Korn, lu mire, le bouton; Yendroft 
du fusil gui sert A mirer; la visiöre, Fig. 
: Etwas auf dem Korne haben 3 voucher * 
en joue. Er will dieſes Mädchen heirathen, 
er bat fie ſchon lange auf dem Korne; it te 
eherche cette fille eh mmiage, il yalong- 
tezups qu’il la couelie en joue. — 
"Daß Kom, ſt. de‘menm.), Ya lei, le-titre 
ue l’or et l’argent doivent avoir. -Eine 
linze von gutem Schrot und Kerne; une 
onnoie de bon aloi. Fig. Ein Mann von 
altem Echrot amb Storne, von gutem Schlagez 
an homme merqu® au bomcoin. On appelle 
. aussi Korn, le bouton dans les esseis, la pe» 
tite portion d’oron d’argent qui feste apıda 
Voperstion de la conpelle; le temoin: 
Korn:Ader, s.m. une terre ensemencte 
de bl& ou de seigle; Br pitocce bie ou do 
veigle; ·it. uneterreS bl, A seikle. — 
ori⸗ihre, $.f. Vépi de bléeʒit. (. de 
chir.) die Kornäteenbinde; Iiépi, m; espeoe 
de bendzge ; le spioa. 
Korn⸗Xrnte, $. fe la récolte, fa moisson, 
des bles. r N >. 
Korn-⸗-Ausfuhre, s.f. Pexportation des 
ainsz la sortiedesgraims.- - 
Kornbau, s.m. la eulture des bids; Pa- 
ienune .. ers 
Kornbauer, #.m, un paysari quĩi s’rppli- 
De ee & la culınre des.bl6s, 
"desgrains, 


Kornblume, 2. f. leblue, l’aubifein, m, 


% f 2 ’ 


Körırer enthaltende Äbrez ım Ept 


| Kornboden 


— Kornblumen⸗Eſſig; vinaigrede 
uet. 

Kornboben, s. m. legrenier; ä£, le terzsir 
bon poutlesbles, 

Kornbrand, s.m. la nielle, v. Branb. 
Kornbranntwein, 5. m, le branderin; 
— faite de grains. v. Frucht branat⸗ 
wein. 

Kornbrod, 5.» le pain de seigle. 

Korntühie, Körnbühfe, s.f. la boiteh 
grerer, Areduire eu petits grains. v. formen. 

Kornelbaum, s.m. le coroouiller. (arbre) 

Kornelle, Kornelliriche, s f. la cornouilie 
Körnen, v.a. granuler, genailler, grenes; 
reduire en petits grains; ir. greneler; (v. 
törnig) i. appäter ; amorcer arec des grains 
it. ($. de serrur.) amoroer. (v. worzeichurn) 
Das Blei fürnen; granuler, grenailler le 
plemb; le r&duire en petits grains, en gre- 
naille. Geförntes Eitber; de l'argent en 
ae Sthießpulver lörnenz gren« de 

apoudreäcanon. Das Wachs Pöruer , gr» 
ner la eire. Salz förnen; grener du sel. 
Das Leder körnen, lörnig maben 3 greseler 
le euir; faire paroitre desgrains sur Je cuiz, 
comme sur le chagrin. Wie Vögel Firne; 
appäter, amorcer les oisealüx en leur jetant 
des grains, Das Körnen bes gefdymolzenen 
Metalles; la granulation., Das Körnm id 
Schießpulders ; ie grenage. Das Körnente 
Wachſes; le grelouage. Das Körme de 
VBigelz; Tact. d’appäter les oiseaux Di 
Körnung;Pact.de,ete.,tt. d.dech Jl’appät,m. 

Körnen, v.n. (avec Pawkil. haben? gıenez 
rendre beaucoup de grains, Das Gctreibe 
hat dieſes Jahr gut gelörmet; hat gute um 
viel ee HA les bes ont bien grens 
cette annde. Gi körnen; Fornig wertm; 
se grener. Das Salz fängt an fih zu Nörnız; 
le scloommence k re grener. "- 

Komet, v. Cornett. . 

Kornfege, Kornrolle, #.f. das Korriſich; 
le’otible ; instrument donton se sert pour 
crihlit le grain, et n les ardures. 

Kornfeld, s.n. v. Korn⸗Acker. 
Kornfuhre, s.fı to chariage du bie; &, 
un chariot charge de bi£. 

Korngütte, ef. la redevance en bi, 1a 
renie en grains; it. leterrage. v. rucht.@te. 
Kornhandel, s. m. leıra de bie; le cam 
merce des grains, — 

Kornhändler, s.m. inardind de bik; le 
grienerier, marchand ‚grenetier. Die Mer 
bändferinn; Ta marchande de blé, la grems- 
ildre. v. Sımentändter: 

Kornhaufe, s. m. le monceau ow tar debit 

Kornhaus, s.n. le magasin aux bHa, 

Komjahr, s.n. unan ertile en graim. 

Kdrnicht, adj. ot ade, qui rissembie ı de 
petits grains, 

König, adj.etadv. grenu, ne; Qui adıs 
greins, quiestengtains. Eine fömise, vi 
Wx⸗ 
niges Hel, förnigır Ponis;: de l’hurle gro- 
me‘, du miel grean.‘ — 
Drüfen; (t. d’anat.) des glandes eoogio 
rwes, Fig. @in körniger Nusbrud ; ame ex- 


‚pression änergigue, 'nerveiise; WER.ICzEng 


t 





Kornjnde 
empressif. 
Kornjube, s.m. l’acoapsreur. v. Korns 
Wucherer. 5 
Kornläfer, s.m, le searabeedes bles. 
Kornlammer, s.f. v. Kornboden, Korn⸗ 
magazin. . - 
Kornfaften, sm. le coffre oü l’on serre 
les grains. 
Kornkluft, v. Kornzange. 


Kornland, 's.n. le pays qui produit beau- 


ooup de grains; pays fertile en.ble; it. la 
terre froınenteuse, propre à la culture du 
bl€E; le terroir & ble; it. v. Kocns Ader, 
Kornfeld. 

Kornmagazin, s.n. le magasin aux blés. 

Kornmangel, s.m. la disette degrains, 

Kornmarkt, s.m. le marehé aux grains, 

Kornmaſchine, s. f. le greloir, la greloirez 
vaısseau pero& de plusieurs pelits trous pour 
2 =. — 

ornmäß, s.n. lamesure pour les grains; 
ät, (£.de forai. de letires) le —— a 

Kornmeffer, s. m. le wesureur de grains, 
‚ Kornmilde, s.f. v. Kornwurm. 

‚Kornmüple, s. f. le moulin & blé. 

‚Kornmutter, s.f. vr. Mutterkurn. 

Kornpreis, sR%, le prix du.sle, 

‚Kocnpulver, 8.7. la grosse pondre. 

Kornraden,, s.m. Je gerzeau;; mauvaise 
erbe qui croit dans les bles; it.v. Raben, 
Zrefpeet Kiapperrofe. 

Kornreich, adj. et ado. Fromentenx, euse; 
fertile en bl6; qui produit beaucoup de 
grains, 

Korarolle, v. Korufege. 

Kornroſe, v. Klapperroſe. 

Kornſack, s.m. le saca bl&, 

Kornſchätzer, 8.m. l’estimateur de: grains. 

Kornfhaufel, s.f. la pelle à remuer les 
10%, i 

SKornfhaufler, 5. m.-leremneur, 


aux bles. 
Kornſchiff, 3. le bateau de bl&; bateau 
pour letransport du bie ou desgrains. 
Kornichnitt, 5. m. la coupe des blés. 


Koraſchreiber, 8. m. le contröleur des. 


grains. 


Korniheuer, Kornſcheune, s.f la grange: 
8 


Kornſchwinge, #.f. le vand vanner. Der 


Kornſchwinger; le vanneur. 

Kornfleb, s.n. le orible; (v. Kornfege) it. 
le grenoir; erible dans Jequel on passe ow 
grene la poudre, . 

Kornfpeidher, v. Kornboden. 

Kornſperre, v. Fruchtſperre. 

Kornſtück, s.n. une piecede blé. 

Korntare, s.f. le prix regl6 du bl, des 

ın8, Ir 

Körnung, v. körnen, o. 4. 

Kornwage, 8. f. la baignce auxbles; #. 
la balance d’essai. 

Kornwanne, v. Kornſchwinge. 

Korawide, s. f. la vesse sauvage. 

Kornwolf, s.m. v. Erdgrille, Reitwurm. 

Kornwucher, s.m, l’accaparement, m.; 
usure en grains; pratique interessde pour 
. faire monter le prix dubl&, Der Kornwuche⸗ 
zer; l’accspareur..... | 
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Kornwurm, s.m. la aulandre, le clızran- 
pa; le oosson ; petit inseote qui ronge le 
Kornzange, 8.,f. Ia tenstte; instrument 
de obiryrgie; it, (t.de forg,) la bercelle, 
Kornzapfen, s.m. v. Branbforn, Mut⸗ 
terkorn. 
Kornzehente, s.m. la dimedes bles. 
Kornzins, s.m. laredevance'en bl£, 
Körper, s.m. le oorps. Das Körperchen, 
Körpcrlein; le oorpuseule. Ein fefter 


“per; un corps solide; un solide. Ein flüfe 


figer Körper ; un corps flnide. Jeder Körper 
ift aus einer Menge Heiner Körperchen zus 
fammengefegt ; ehaque oorps est eompos& 
d’un gr.nd nombre de corpuscules. Der: 
menſchliche Körper; le corps humein, Ein 
wohlgebildeter Körper; un corps bien forıne. 
Der Körper, lecorps, se dit aussi en par- 
Iant de la solidiL€ et de l’Epaisseur de oertai- 
nes clioses; it. de la oansistance des choses 
liquides qu’on fsit euire et &paissir par le 
feu ; it. ſig. la societ&, Y’union de plusieurs 
ersonues qui virent sous les mêmes lols. 
iefe Barbe hat zu viel Körper; cette cou- 
leur atrop de oorps. Diefer Syrup hat nicht 
genug getocht, er hat zu wenig Körper; ce 
sirop n’est pas assez ouit, il n’a pas assez de 
oorps. Ondit aussi, Dieſer Wein hat zu wer, 
nig Körper; ce vin n’a gudre de corps, n’a 
guere de force. Ein politifher Körper; u 
eorps politique. Der Staatötörper ; le corps 
del’dtat. : 
Körperbau,s.m. la conformation du oorps, 
Körperlich, adj. e8 adv. oorparel, elle; 
eorporellemenut; ınateriel, ellez matériel- 
lement; it E. de geom.) solide. Körpers 
lide Gebrechen; viees corporels, Eine kör⸗ 
perlihe Strafez une puhition corporelle.. 
Körperlid, am Körper beftraft werden 5 ötre 
uni corporellement, Die körperlichen Subs ı 
—*— ; les substances matérielles. Ein 
körperlicher Winkel; un angle solide, On. 
dis, Einen koͤrperlichen Ein Ihwören ; faire 
un serment solennel, Die Körperlichkeit 3 
lacorposeite, la matérialit ·· 
Körpermeffung, s.f. la sıereomeätrie;. 
science qui traite de lamesure.des solides. 
Körperwelt, s.f. lemonde maı£riel, 
Körperzanl, s.f- E. de geom.) le 
de. 
Kofade, 5. m. le Cosaque, 
Kofen, v. n. (avec Paxxil. haben) oqu«er,. 
jaser; (v. plaudern) is. oaresser. v. lieblofen. 
Kosmogonie, s.M die Lehre von der Ent⸗ 
ſtehung und Bildung der Körpermelt; la 
cosmogonie; systeme de la forınation de 
l’univers, 7 s 
Kosmographie, v. Weltbefchreisung. 
Kosmologie, 8. f. die Lehre von ber Welt 
und ihren allgemeinen Geſetzen ; la oosmolo- 
ie; science des lois gen&rales par lesquelles 
fe monde-physique estgouvernde. 
Kosmoiogiſch/ adj.et adv. cosmologique; 
qui appartient à la cesmologie. 
Koflät, s.m. (4. decoutume). ee man@uvre 
i ne poss&de que qgs. arpens de terre. 
—— uf. = Pi Ia-nourrithre, l’eli, 


‘ 
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‚902 Koftbar 


ment, m.; (v. Rabrung) it. la pension, 
Eine gute, gefunde Kofl; une nourriture 
bonne, saine. Gınem die Kofl geben ; donner 
la nourriture, la table & qn.; nourrir qn. 
Sich mitschlechter Koſt bebelfen ; se sonten- 
ter des alimens les plus ordinaires, In der 
Koft ſeyn, ſich in die Kofk begeben ; dirs en 
pension; so mettro en pensiva. Die halbe 
Koft, die bloße Koſt ohne Wohnung; lademi- 
ension, | 

Koflvar, adj. et adv. oolteux, euse; cher; 

de grand prix ; dispendieux ; it, preeieux, 


euse ; it, magnifique, magnifiquement; su- 


perbe ; —— splendidement. (v- 
prädtig) Da6 Reifen iſt koſtbar, erfordert 
viel Geld; les voyages sont ooltteux. Eine 
Eoftbare (Eoftfpielige) Unternehmung; une 
entreprise dispendieuse, @in koſtbarer Ring; 
une bague precieuse, Das Bold ift das koſi⸗ 
barfte unter allen Metallen ; l’or est le plus 
preoieux de tous les mötaux. Er führt eine 
koſtbare Tafel ; ıl tient unetable splendide, 
Fig. Die Zeit iſt Eoflbar; die Augenblide 
find koſtbar; letemps est pr&aieux, les mo- 
mens sont pr&cieux, Ich bewahre dieſes Ges 
ſchenk als ein koflbares Pfand feiner Freund⸗ 
f&aft; je garde ce present comme un gage 
precieux de son amiti6, On dir aussi subs- 
Bantivement: Das Koftbare , das Gekünſtel⸗ 
te, Sefuchte, befonders in der Sprache und 
Schreibart; le precieux. 

zleit, s.f. la’ qualite d’une ohose 
preoieuse; it, une ohose preeieuse, une 
chose de prix; it. lasomptuosit6, (Y. rad) 
Koftbarkeiten ; des ohoses de prix; it. des 
ouriosites. v. Seltenheit ee Kunftfachen. 

Köſte, v. Koft a Schmaus. 

Koften, o. A. goüter ; &prouver, essayer 
de Ia bouche, (v, verſuchen) Koften Sie dies 
fen Wein; goütez & ce vin, dece vin, 3 
habe biefe Brühe gekoſtet, fie ift zu ſtark ger 
falzen; j’ai goüt& de orte sauce, elle est 
trop salde. Das Koſten; l'aot. de gofiter; 

' Tessai,m. 

Kofen, v.n. (avec Pauxil. haben) oofter ; 
revenir & tant. Disfes Pferd Eofter Hundert 
Thaler; .ce oheval coüte cent &ous, - Das 
Eoftet viel @eld ; cela oohıte bien de l'argent. 
Diefer Bau koflet mir mania Ihaler; 
ce bätiment me revient & mille . Das 
hat ihm nicht viel geloftet 3 oela ne luia gutre 
oodt6. Eötnag koften, was es will; es kofte, 
was es wolle; gel en ooüte; b.qyelque 
Prix que ce suitz &,& ggur prix. Beifen ko 
Seld; les voyages coftent. Der koſtende 
Preis; le prixcoütant. Eriäßt es ſich etwas 
koſten; il se met en depense. Fig. Gr hat 
eine Thorheit begangen, die ihm fein Vermös 
gen koſtet; il a fait une folie qui lui coßfe 
son bien. Und wenn ed mir (mich) mein Les 
ben Eoften foflte; quand m&me il ın’en cofl- 
teroit la vie; 

Koſten, subst,pl. les d&pen«,m., les frais 
qu’on frit à gch. 3 lecofit. Er bat viel Gelb 
auf DIE Betreibung diefer Sache verwendet, 
aber ler wird Mühe haben, feine Koften wies 
ber heraus zu bringen ; il a employ& beau- 
Coup d’argent à la poursultedecette affaire, 


Koflenfrei 


mais il aura peiue à tirer sesdepens. Aufl 

anderer Leute leben; vivre aux '&% 

Ben ’autrui. Auf ungerechte Koſten, zux 
€pens de qui il appartiendre. Die | 


Kofler 
‚einer Reife, eines Prozeſſes; les frais d'un 


voyage, d’uu — Sich Koſten mache; 
er pense. Pro. Die Koften ve» 
derben den Appetit; Man verliert Die Luß du 
pur weil es gu theuer iſt ; Jo oout fait pexke 
— t. 

Kofenfeci, adj.etadv. frane ; exzemptds 
tous frais et depens.Ich bin noch nicht koſte⸗ 
frei; jen’ai pas encore tir€ mes 

Koftfrau, s. f. une femme qui tient pe 
sion, ou qui traite, quidoune & mınnger post 
de l’argent. 

Koftfrei, adj.et adv. defrays, 6e; qui a la 
table franchey it. v. gaftfrei. Einen koffer 
halten; defrayer qn. ? 

Koftgänger, s.m. le pensionnzire. Die 
Koftgängerinn ; la pensionnaire. Koftgänge: 
halten 5 tenir pension, | 

Koftgeber, v. Kofthalter. 

Koftgeid, s.n. la pension; pension al- | 
mentaire, Er bezahlt monatlich wanzis abe | 
ler Koflgeld; sa pensi e vingı ku 
par mois. Zeine Bedienten befommen Kl 
geidz ses domestiques ontleur plar en» 
gent, ont leur argent à depenser. 

Koftyalter,s.m. letraiteur, v.Speifenfi. 

. Kofthaug,s.n. la pension; lien od l’ca ei 
nourri pour un certein prix; #. l’aubesguf; 
tnaison oü l’on donne à manger & tanı pet 
repas. | 
Fkoßhert, 3.m, le maitre de pension ; = 
lai qui nourzit yn. pour un certain prix; 
le aftzur: (v. Spsifewieth) Die Kokfıen; 
la maitresse de pension ; it. v. Speije⸗ 
wirtbinn. . j 

Koftjungfer, s.f. Ia pensiorinaire; be 
qui est en pension. . | 

Köftlich, adj. et ade. precieux, eusez (tr. 
Eoftbar) it. exoellent,admirable, exquis, d- 
lieat, friand, delicieux ; d&hteztement, d*- 
lisieusement ; it, megnifiyque. (v. prädtis) 
Köſtlicher Wein; vin exoellent, deliemı, de 
lioieux. Koſtliche Speifen, koͤſttiche Beriden | 
viandesdelioater, friendes, exquisers weis 
dslicieux. Cr hat uns Eöfllich bewirtbet; A 
nousatraitäs döliratemenr, delidenemet, 
splendidement. Köftlich Irben; virremdien- | 
didementz; faire bonne chere, Ku 
Kleiherz des habits magniligues, superbe. 
Es ift etwas Köflliches um «einen —— 
Trunk; e’ert un grand delier de beire fi 
Die Köfttichfeit, v. Koſtbarkeit. 

Koftichute, #. f. la pension; maison & 
de jeunes enfanssont —— bourris ei 
truits , movennant Doe certsine somm+ 
F Koftikllter, s.m, le pensionnalme, Du 
Koſtſchllerinn ; la penstonnaire, | 

Koftipielig, adj. et ads, eofıeuz, wei 
dispendieix, euse, v. Euftlar. 

Koftverddter, sm, qui est 
fie trouve rien Ason got, Kr uff Erin K2 
verächter; il n’est pas difbeite en non u» 
ger j iln’es point d&licat ; ls acesmmmer | 
de toutes sories de vinndes, 








Koſtwurz 


Koſtwurz, v. Coſtwurz. 

Köter, v. Köther. 

Kotb,s.m.(s,pl.)la boue,la.crotte,la fanges. 
s. la bourbe. (v. Moraft) In den Koth fals 
en; tomber dans la boue, dans la fange. 
Die Baffen find voller Koth; les. rues sont 
jleines de boue, de exotie, Der vom.Rrgen. 


erurſachte Koth aufden Wegen und Straßen; 


egschis. Die Kutſche iſt im Kothe (im Mo⸗ 
alte) pass geblieben 3 le oarrosse s’est em- 
sourbe, Mit Koth beſpritzen, befudeln ; Eos: 
big machen ; crotter, Vom Kotbe fäubern;. 
l\&erotter. Den Kotb von ben Stiefeln abs 
'raßen , abbürſten, abreiben, 2c. ; decrotter. 
es bottes. Der Koth, ber Unrath von. 
Denfchen; l’exordment,s,, matitre f6cale de- 
’homme; les gros exor&mens (lebran, la. 
— Der Koth, Miſt, Unrath von Thies. 
en; la fiente, exorément de bötes. Der. 
rockene Koth von Pferden, Schafen und einis 
zen andern Zhieren; le crottin. Der Koth,. 
inrath von Müden und Würmern; la chiasse 
le mouche, de ver. Der Koth, Miftvon den. 
Raubvögeln; l’&inonde, f. Der Koth, Mift. 
er wilden Ihiere, des Schwarzwildes; les 
aissees, f. (V. — — Jemanden aus. 
em Kotye ziehen; gn. de la boue, de 
a misere. Den Karren in den Koth führen 3 
ımbrouiller une affaire. 

Koth, s.n. hie Kothe; lahutte d’un pauvre: 
yaysanz it, v. Salzkothe. 

Kothbaum, v. Dreck aum. 

Kothblech, 5. u. plaque de fer-blano qu'on 


net aux ohariots des paysans et des rouliers 
wur emp£cher la boue de tamber sur ia 
sraisse des roues. 


Kothbürfte, s. f. la decrottoire, 

Kotbe, s.f. V. Salzkothe. 

Köthe, s. f. le houlet; la jointure qui est 
'u-dessus da paturon de la jambe d’un 
ıheval. Gin Pferd, welches ſich die Köthe 
verrückt hat, Über die Köthen geſchoben iſt; 
ın oheval houleté. (v.austöt!en) Dans ges. 
wopincos Köthe sa dis au lien de Schrank, 
ine armoire, 

Köthener, V. Koflat. 

Kothenleute, s. pl. les sauniers;; traxgil- 
eurs& une saline. v. Galzlothe. 

Köther, s.m. le mätin, (v. Bauerhund) 
Fin garfliger Köther; un vilain chien. 

Kothfährer, s.m. le boueur. 

Kothgrube, v. Miftgrube. 

Kothhahn, v. Wiedehopf. 

Kothig, adj. et adv. boueux, etise, fan- 
ee eroti& ; it. merdeux, (v. dredig) 

ine kothige Gaffez une rue boueuse. Gin 
!othiger Weg; un obemin boueux, fangeux. 
Kothig machen ; orotter. Eich kothig machen; 
se rotter. Die Gaſſen find ſehr kothigz il fait 
bien de la erotte dans les rues. . 

Kotbläfer, v. Dreckkäfer, Mifttäfer. 

Kothlerche, v. Haubenlerche. 

Kothknecht, s. m. le garqon 2a2unier. 

Kothlache, 4. fF. le bourbier, mare fan 
zeuse; le margouillis. v. Lache ee Pfüge, 

Kothmeifter, s.m. le maitre saunier, 

Kothſaß, r. so 

Kothſchaufel, s.f. la pelle à boue, 


..- 
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Kothſchlinge,2. f. v. Schlingenbaum. 

Kotbipriger, s. m. Véclabousure 3 la 
boue qui a rejailli sur je 
' Koßen, 9.n. (avec lauxil. baben) dego= 
biller; rendre gorge. (bas) v. fidy erbrechen, 
ſich übergeben. | 

Krabbe, s. f. le erabe, le cancre; petite 
&erevisse de mer qui ressemble A une arai- 
gute; is. la.squille, 6crevisse squille; it. 

erevette salicoque. (v. Burenkrebs, Gars 
neele, Tafchentrebe) Onappelle fig. et famil: 
ine Heine Krabbe, un prtit bout !’lomme, 
un petit marmouset, Macht doch, daß diefe 
Beinen Krabben ftill werden, bringt doch diefe 
Eleinen Krabben zum Schweigen 4. faites talte 
cette marmaille. 

Krabbeln, v.a. gratterlögtrenientz pas- 
ser les bouts des doigts Jög&rement et à plu- 
sieurs reprises sur qq, endroitz obatouiller 
legtrement ; it, on. (avec l’aweil. haben) 
se traiuer, se remuer en s’sidant des pieds 
et des mains.. (p. us.) | 

Krach, s.m. le bruit que font oertains _ 
eorps durs en s’selatant. E that einen Krad);. 

ft orao. 

Krachbuchſe, v. Knallbüchſe. 

Krachen, v. n. (avec l’auxil. haben) cra- 
quer; faire erao; faire un bruit @elatant; 
ü. croquer, faire du bruit sous la dent. Der 
Balken krachte und zerbrad); la poutre fit orae 
et se rompit. Es hat gekracht; ila fait crac. 
Ein Windſtoß zerbrach den Maft, man hörte 
ihn krachen; un coupde ventrompit le mät, 
on l’entendit eraquer. Zwiebad, der unter 
den Zähnen kracht; du bisouit qui eroque 
sous la dent ; biseuit uant. Ondikaussi, 
Das Geſchütz kracht; l’artillerie tonne, Der 
tradhende Donner ; le tonnerre foudroyant, 
Das Feuer Tracht Cpraffelt) ; le feu petille, 
Das Kracen ; das Gekrache; le oraquement;- 
ü. le 8; it. le petillement du fin. Mit 
einem großen Krachen einfallenz tomäber avee 
un grand fracas, . 

n, v.a. casser avec ses. dents des 
nobx, desamandes, etc. 

Krachmandel, $.f. N’amande cassante, 

Krächzen, v.n. (ancc lauxil. haben) crons- . 
sex. Die Raben Eräcdhzenz les corbeaux croas- 
sent ; iS, geindre, se dit familidrament d’üne 
personnequisouffre et qui se plaint à di ver- 
ses Teprises, et d’une voix languissante et 
non-artioulde, Diefe Frau kraͤchzet unaufs 
hörlich; oette femme ne fait que geindre. 
Das Krächzen; le orgpssenent ; it. l’aot. 
de geindre, Be; 

rade, —* le — un petit cheval 
maigre etefilanquf ; lamazette. _ 

Kraft, s.fı (pl. bie Kräfte) la foros, la 
vigueur; la faoult€ naturelle d’agir vigou- 
reusementz it. l’eflicace, £.; la force; la 
vertu degeb, pour faireson effet; la vertu 
effective; it. 1a substance; cequ’il y ade 
meilleur, de plus succulent, de plus nour- 
zisant engch.; is. lavertu; —— fi 
qualit€ qui rend prepre & produire un cer- 
tain effet; (v.Wirffamfeit) is. (8. demecan.) 
la puissance; ce qui agit pour mouvoir un 
eorps,pour surznonter un poids. Es fehlt ihm 





96 Kommen 


zopıyoles, aux Beotsen paroles., Es mußte zu 
einem Prozeß Lommen;i 
»u prooes. Dazu mup es kommen; ilen faut 
yenirld. Sch ann zu nichcs fommpag ich mag 
anfangen, was ich will; quoi que je puisge 
faire,rieu ne mere.ussit,rien ne me,prospere,. 
Krilt durch mich zu Brode getommen; je lui 
gins le pain Alamain, Zu ſich kommen 3 
zevemir à 501, ę Temeltre, 30 LaYuiT., 
+, Das.xommens le venir,. Das Gehen und 
s Avmmen; aller etle venir,, 
Kommend, adj. vecant,ante, qui vient. 
we, fommende Voche, 14 gamaine qui vieat; 
semaine proahaine, On dit substantive- 
ment, Die ommenden; les venans, ceux 
su) viegpneut, ; — 
Kommlich, v. bequem, auſtändig. 
Kemödiant, v. Schauſpicleßz. »., 
Komöõdie, 8. f. la comcdie. (v. Luſtſpiel 
et Schauſpiel) Das Komösiendilletz v. Eine. 
Jaßzeichen Dis Komödienbüchlein; livze 
‚qu’on vand A l’eutrde de la gpmedie, eonte- 
nant.la pides qu’on joue, Das Komödien. 
Di auſpielhaus; la sulle de oom dlie. 
Der gmðdienʒettel; aſũche le eomẽdie. 
Kompaß, v. Compaß.. er 
Ei — le Roi; it. (t. de chim) lere- 
‚gule. . Dex König im Kegelſpiele; la dame. 
ie Bücher der Könige;.les.livres des Raisz 
UUrres de l’ancien tesiament, - -.. 
aöniglan gr la Reine. au — 
te Königinn Ja eing;nidfe, la Rei 
airiöre Dich dniginn Im Schalbfpieiln dame. 
.. Königiich, v. königuch.. 
Königlid, adj.et adv. ro al, ale;.deRoi, 
duRoj ; royalementz enRoi; it. real,ale. 
‚Von kõniglichem Geblute abftapınıen z. etro 
Au sang ioxal. Ein königlicher Prinz; um 
prince dij sang. (Fin Föniglicher Bedienter; 
un ofäsier du Roi. Der königliche Schmuck; 
lesorneimens.royaux, Die öniglicye Würde; 
„Ta Jignite royale ; la royauté. Gr. hat uns 
tõnigũch hepwiriyet; iluous atraites roxale- 
pp, Ein Löniglides Leben füyren ; vivte 
‚zojpalement,virce eu ai. Dig fögigliche Gas 
«leere 3 lagaltze reale ;. la zealer Die Eünigs 
liche Fiegge; Je pavilion real, Stänigtich ges 
finner ; royaliste. Die Königlich geſinnten, 
die Anbünger des Röniges oder des Königthu⸗ 
‚mes; Jes royalisıes, Das kniglichgeſiunte 
‚Gurcpa; *l’Europereyalisce, Die Staates 
verfajjung nad, königlichen Grundfägen eins 
zidhten; *röyaliser laconstitution, 
 Köpgeid, sn, g aume, .. 
Königs Adier, s,M, L’aigie royal. 
Königs s Ummer, s. f. U’cmberise royale, 
(oiseau) 
Königs⸗Apfel, v. Ananas. EEE 
Königebad, 5.n. (t. d’alchim.) lebain du 
Roiscul, ’ 
Königeblau,s.n. v. Königsfarbe. 
Königeblume, v. Königsrofe. 
Sönigsfarbe, ⸗.. das Königeblaus la eou- 
leur de Roi, bleu de Roi, ° 
Königsfiih, v. Breitfiſch. 
„» Königsfiiger,s.na. lewartinet p£cheur. 
v. Eisdogel. | 
Königsgelb, s.m, le jaunederoi; oonleur 


3 


fallut qu’ilen vint . 


Dieſer Kranke könnte wohl ferien; = 2° 


Königehafe 


deprinpe. . .. e | 

- Königshafe,s. m. v. Kaninchen. | 
„ Königs. dt, sm, die Einige Bar; , 
ehawauxoyal, . - ——— | 
.., Königspulg, A. n. Je böls royal. | 
. „Königelerze, & f, le bouilion biaze; ' 
molene. (plants) | 

‚Königstraut,s.n. v. Agrimone &Dirfe".. 

... Königskrone, 5. f. la oouronne rayale, ;, 

la fruillaire royale. (plane) | 
önigekümmel, 5. m. der große Au:- 
ammı de Candie, 

Königskupfer, s.n. leouivrenoir ; ke 
vre qui reste ap fond du bassin guand te: 
dessus a 6:C lev£. | 
. Königslilie, v, Kaiferfrone. | 
„ Königsmorb, 6. m. le zögieide; crime - 
ter unroi, . , | 

Königemördey, g.m.le sögieidez; eelui .- 
conımet le — ser un pi. 
Königsrofe, s. f. la pivoine. v. Biker. 
Köonigsſalbe, #. f. le basilioon 3 ongı- 


r 





süp autif. — ... 
önigsfchießen, s. a le tirement sole: 
des chevaliers de-l’arguebuse, dans les: ° 
celuiuiatir&Jemeilleurcoup, esı nu 
al... ® 
Königsfohn, s.m, le fls d’um Rei, > 
rince royal, 
Königsfpiel, s.na. le jeude Rai, 
Königsftrafe, s.f.larueroyale; ik che 
min royal. 
Königstag, 8.m. le jour des Rois; lsKsı, 
Y’Epipbanie,f. 


Königstguler, v. Dickthaler. 
——— le ıitre de Roi; um 
zoyal. ch 
. Königstochter, s.f. la Alle d’un Bei; 3 
Princesse rcyale, 
Königewaflr, 9.7. (&.de chim.) Vet 
:gale ; liqueur quisert & dissou.Ire l'or. 
Königswiefel, sn. v. Dermelin. 
Königswort, s.n. la patole royale. 
Königewürd, s. fe la dignis soyale. 
Königtbum,s.n. die kõnigliche Rogiau:.r 
fan; "leroyalııne, it. iIn ro — 
Können, v. n. irr. (Ich kann, du tantfi 
‚Tann, wis können, ꝛtc.; ich konnte; ih tier 
ich bade, hatte gekonnt; ich werde tenn®. 
pouvoir; ®tre capable;, avoir la fait; 
etre en état de faireych.; 34, &tre gosicie. 
is.savoit; avoir lepouvoir, B’radresse, 4 
force, l’habilit&, lemoyen de , et 3. 
kann, nicht alles, was man will 5 on mepr 
pas out cequ’snveut. So gut ich lada. #' 
mieux me je puis; de mon mieux. $4': 
be nicht gekonnt, je n’ai pas pu. Ri «> 
bin können; ve pouveirs’e ir 
fenn, ces iſt möglih) daß Ihr Mora: :” 
linget , ilse peut que votre pro,et run 


lade pourrort bien mourir. Ich fanz?‘ 
nit giguben; je ne saurois cgaireoels. .: 
fann nidyts dafür ; cen'est pas una faute, ' 
n’enauis pasla cıuse; it. je n’y saumu? 
faire, jeu’en puis mais, Ich kann nidu: 

bey thun; je ne puis rien à cela, GT !'-" 
auf die vorgelegten Kragen nicht antmtzt.?: 





Können 


I ne saitpas repondre aux questions qu'on 
a’ fait. Ich kann das nicht verhindern ; il 
est pas en mon pouvoir d’einpecher cela 
£c fann (vermag) viel bey Hofe; ila un 
‚and eredit Alaoour. Ondit, Er kann (er 
nag) fommen; qu’il vienne, Er dann ges 
en: qu’il s’en aille. 

Können, savoir; avoir connoissauce de 
ıch.; it. savoir; avoir dans laınemoire. 
v.wiffen) Er kann verſchiedene Sprachen; 
I sait plusieurs Jangues. Gr Eonnte feine 
Rede auswendig ; il savoit sa harangue par 
œur. 

Könmen, s. n. lepouvoir, la fueulté, le 
noyen. Den Willen habe ich wohl, ober das 
Können fehlt mir. je ne manque pas de beune 
rolont, mais le pouvoirn’yest pas, 

Kopal, s. m. le oopal; r4sine da oopal, Der 
Rosalfirniß ; le vernis deoopal.. . „ 

Kopeke, 5.f. le Copec ; monnoie de ouivıe 
:n Fussie dontoent font un Rouble. 

Köper, s.m. le grain; gain d’orge, I} se 
lüs decertaines eioffes. v küpern. . 

Köpern, v.a, dommer le grain à qq. toffe, 
Dieſer Zeug ift weniger, ift ſtaͤrker geköpert, 
yaf einen feineren, ten gröberen Köper als 
yer andere ; cette £toffe a legrain plus me- 
ıu, plus gros 
hent; futainedgrainsd’orge. Das Kipern; 
"act, dedonner fe grain & 14: &:offe, 

Kopf, s. m. (pl. die Köpfe) laıkıez la par- 
ie del’homine et de lanımal qui tient au 
este du corps par le couz ir. lecap; (poetig.) 
e chef. (v. Haupt) Ein Köpfchen, Kipflen; 
ine petite töte. Der Vordertkeil, der Hinter⸗ 
teil des Kopfes; le devant, le derriötr de la 
ete. (vr. Borıopf, Vorhaupt, Pinterhaupt) 
Der Kopf eincs Pferdes, cincs Vogels, cines 
Fiſches; la tete d’un cheval,-d’un oisran, 
ı un poisson. Er bat fich cin Loch in den Kopf 
jefallen oder geftoßen ; sl s’est fait un jrou & 
arte, Sid, den Kopfian die Wand ſeeßen, 
nit. dem Kopfe gegen die Wand rennen; se 
lonner de la t&ie contre lamuraille, Er liegt 
verfibod, er liegt gern niedrig mit dem Kopfe; 
laime lechevet Hien haut, bien bas. Vom 
Ropfe bis zuden Füßen; depuis la tete jus- 
ju'aux pieds ; depuis les pieds jyerı’a la 
te; depiedencap, Der Kopf (das Haupt) 
Jobannis bes Täufers; te chef de Sı. Jean- 
Zapriste. Der Korf eines wilden Schweines, 
ines Salmes oder Fadiee, Lines Hechles, la 
sure.de sanglier, la hure d'un saunypn, d'un 
rochet. 

On dis fg. Mit Kopf (mit Verſtand, 
jberiegung) handeln 5 agir.d- teie. Mit dem 

ovfe arbeiten > travaslier d’esprit, Er will 
n allem feinım eigenen Kopfe folgen; ilne 
reut rien faire qu’ä sa tele; il ne veut pıen- 
re conseil que de satete, Grlat da: Für feis 
sn eigenen Kopf (aus einener Bewenung) gen 
tan, obne Jah ereinen Auftrag dazu ge! abt 
‚ättez; il a fait celade «or eref, sansen.a- 
roir ordre. Er hat Korf (Verſtand unt Eins 
icht). ilndelaiete, Ein guter, ein vortreff⸗ 
icher Kopf; une bonne:dtes une ezorl'ente 
et. Er bat feinen eigenen Kopfs cr iſt ei⸗ 
jenſinnig; il a de Is töte; il est opiniatre, 


Allem, Frangois T. I. 


* l'autro. —— Bars | 
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sapricieux, So viel Köpfe, ſo ni Zinne; 
autant de tätea, nntantd'opinious, Den.Konpf 
verliegen ; aus bir Jaſſung fommen ; perdre 
latete. Der Wein ſtibm Inden Kopf arflies 
gen; ilest.chaud de vin. Der Kohlendampf 
nimmt den Kopf ein; le charban eotlle, Nice 
fer Wein ſteigt In den Kopf; ce via donne 
dans la tete. Ihr madıt mir mit eurem Ge⸗ 
ſchwätze den Kopf toll; vous merompezla 
töte asuc.vowse.cayuet,. Ich weißnid)t, wo 
mir der Kopf fleßt ; je ne sais od donner de 
latete, Das will mir nicht in den Kopfz o’gst 
ce que je ne puis eomprendro ou oroĩte; d' est 
dquoi je ne puis mo résoudre. Es geht mir 
im Kopfe herum; ilme tient à l'esprit. Im 
Kopfe rechnen; galeulor de tẽte. Einen vor 
den Hopf ſtoßen; désobliger gn. . Finenbey 
dem Kopfe nehmen; se salsir de qn,; aneter 
yn.; le meitreen prison. Sich etwas im ben 
Kopfjegen; se mettre ych, entbre, Jans la 
de; J’entäter de ych. Einem elmag aus 
dem Kopfe brinacn; desenieter, dösinfalger 
yn. de geh. Wan fann ilmbiefe Dewmung 
nicht aus.dem Kopre bringen; on ne sauroit 
le détnoher de cette opinion, Man Bann ihm 
diefe Eache nicht in den.topf bLrinuen,nicdht bes 
greifiich maden; onne pen: lul 
ceitechase dans Ja tete. lür bleibt auf feinem 
Kopfe; U eat abeurı® 4 son opinion. Dee 
Kopf ſtehet darauf; il y va dela itte: (v. 
Preis) Über Hals und Sopfa pröcipitam- 
ment; au plus vite; & grande hätez à toutes 
jambes, avec la dernitre precipitation, v. 
ausıt, Staßen, Wand, Walchen, zt. 
Der Kopf, latkte; se dit aussi de ia repre= 
sentation,de l'imitation d’une töte lhumaine 
r un peintve, par pn sculpteur, eto. Das 
tft cin Kopf von Titian ; c’eat une ıöte de 
Titien. Ein fhöner alter Kopf; une belle 
tete antique. 
Der Kopf, latete ; l’extr&mite d’en haut 
de differentes oboses, Der Kopf cine! Na— 
art, einer Stednadel; la t&ie d’un elor ‚d’ine 
pingle. Der Kopf, dir obere runde Theil eis 


nes Zirkel N la tdte d’un ww pas, ( vi rüfs 
kentodf, Hutkopf, Kohlkopf, Mohilcpf, Dies 


fendopf, Schröpfkopf, 20) Der Kof einer 
Kanone; le bot.rreler; la partie du metal 
arroudie qui rögue autour de Ja bouclie d’um 
canon. . 
Kopf⸗Ader, v. Haupt⸗Ader. — 
Kopf⸗Arbeit, 5. F. le travail de teteʒ ie. 
Perute f.; application d'esprit. 
Kopfbad, s.n. le laugenent de töte, 
Ko,ftand, s.n. leruban ou morccau d’& 
toffe en forıne derubın qu’on met autour 
d’un bonret de nuit on autour d’une oeiffe; 
it. v. Stirnband. 
Kopfbaum, s.m. v. Knopfbaum. 
Ko,foinde,v. Bauptbinde.. .  .. 
Kopfiolzen, s. m, la cherille à tête tohde, 
Kopfprechen, s.n. le casc-- tete; ne guide» 
nen 'e une grindeapplication une grande 
eortention d’esprit. Diefe Arbeit braucht 
nice viel Aoyfbredend , ce travail ne dee» 
mart- pıs de grauds efforts ; C’ertunco 
vroge facilo. 


Kipftxehend, adj. et ade. qui demande 
ei 


toi laıce ERMITTE .. 
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une e oontention d’esprit. Eine kopf⸗ 
brechende Arbeit; un casse-ıEte. 

Kopf ret. ». n. ledossier de lit. 

Kopfbürfte, s. f. la brosse, brossette à net= 
toyer la ı8te, _ 

Köpfen, v. a. d6capiter, d&coller ; ooupers 
traucher la täte. (v. enthaupten) iM-&töter, 
&cimer. Die Weiden föpfen oder kappen; 
&täteı les saules. P. gekõpft; d6cmpit&,ee, it. 
srere, de. Das —— die Enthauptung; la 
decapitation, la deowllation ; it. aot. d 6td- 


ter, d’£cimer les arbres, eto. 


Kopffad 5 n. E. dechapel.) la’ capado de — 


la ito du cbapeau, ; 
lee s.n. (1. d’artill.) le boutrelets 

vV. Kopf. j A 

Kopfueld;'s.n. la capitation; taxe par +te. 

, Kö, tgefhmeide, s.n. J. Hauptſchmuck. 
Kopfgeſchwulſt, # f. V’enfuredetöte, 

‚ Kopfaritel, v. Den, 
Kopflaar v. Haupthaar. ‘ i 
Kopfhängen, 5. n. le penchement de täte; 

it. fig. l'artitude d’un faux devot, qui porte 
fecou pench6d’un oöre, 

Kopfhänger, s. m. 1e tortioolis; le faux de 
vor, I'hypooritäm. et f., le bigot. Zrauen 
Sie biefem Kopfhänger nicht; Ne vous fer 
pas A cotertisolis. Die Kopfbängerei ; ’hy- 

oorisieyf., la fausse dée rotion, la bigoterie, 

Kopfbolz,s.n, (t.decharb.) le menwbeis 
qui forme Je haut delapile. . 

Köpfig, adj. et adv, qui aunetäte. v. zwei⸗ 
töpfig, großköpfig, viellöpfig, Rarzkdpfig, 2C. 
" Kopfjody, s. 7. le jong de devant, 
Kopikeiibein, s.n. (der Hirnſchale) Io be» 
wilaire; 1’os basilaire. 

Kopfliffen,s.n.le chevet, V’oreiller,m. Bet 
Kopfkiffensüberzug, die Kopftiffenzieche ; la 
taie d’oreiller, 


— s. m. le chon pomım£, leschoux 
8 


us. 
Kopfkrankheit, v. Hauptkrankheit. 
Kopflaus, 2. f. le pou de iete. 
Kopflbs, adj. et adv. ohne Kopf, keinen 
Kopf habend; ackphale,sans iete. Wine kopf⸗ 
Jofe Bildfäulez unestatue acfphale. (p. =s.) 
Köpfmafdine, s. f. "la guillotine. Einen 
vermittelft der Köpfmafchine hinrichten, ents 
upten; *guillounergn. h 
Kopfnapel, 5. f. l’aiguille de töte. 
Kopfniden, s. a. l’inclination de tete, 
Kopfnuß, s. f. le chiufreneau; coup qu’on 


zea 1 dla Re (bas) 
Kopfpflafter, v. flafter. 
Kopfpfüpt, 1. m, Bann 


Kopfpus,'s. m. l’ornement ‚de ı&te; #. 
coiffure. 

Kopfräude, s.f. v. Ausfhlag, Grind. 
Kopfreiffer, s. m. le oasse-täte,; vin 
enivre et ſonne des maux de tête. (famil. 
— s. m, la teêtièere. v. es 

eu, 
: Kopfring, 5. m. (t. d’artill.) le bourreler. 
V. Koptfries, Kopf: ot Tragering. 
ul at, 8. 7 je. laitue — 
Kopfſalbe, s. f. l'onguent céphali 
Kopfſcheu, adj. et adv. ein —*ã 
Pferd; un choval ombregeux, difücile lı aai- 


Kopffchleier 


sir par la töte, ’ 

Kopfſchleier, s.m.le voile detäte, 
Kopfſchmerzen, s. pl. Ie.mal de va 1. 

Kopfweh. 
Kopfſchmuck, v. Kopfpuß. 
Kopfſchnuppen, s.m. le rbume dererrai 
Kopfſchraube, 5.f. la vis à tete. 
Kopfichürteln, s. n. le seoodmeny lebea 

lement detäte, v. In. 

' — — ⁊. F. ( de peim.) Tı 


pene 
——— .F. E. do point) Yürd 
e 


Kopffteuer s.f v. Kopfgeld. 
Kopiſtück, — i —— ndied ir 
Kreuzers, 


: ne devi 
in, s.n. le wmousboir de tt 
‚sorte de moueboir de toile om de seie gu: 
Met autour-de la töte, ou dont lesfur. 
se ooiffent, Das dhlein für Kine: 
das Kinderhaͤͤubchen; la tetitre. 
Kopfwalb, s.m. (e. forest.) un bein eꝛ 
for&t oü les arbres sont propres et destist: 
Etre deines, m 
K e , 5. f. Mydrobj⸗ 
— ee 
Kopfweh, 5. n. le m derkte; ladekr 
de töte. 
—— 3. 4— ade — 
pfwu 8. F. In blesure vs put 
⁊tdte, ‚de tete. 
Kopfwurm, s.m. le ver enetphale 
Kopfwutb, v. Hirnwucb. 
Kopftange, uf. V. Kopfzieher. 
Kopfzeug, 2. nm. la ooiflure. 
Kopfzieher- s. m. letire-tbte; oste® 
uisert & tirer la t&te d’un enfant mm 
Taocouohement, et reste enguge &5' 


passag®. 5 F 
Koppe, s. f. la cĩmo, Te sommet. Bil: 
Koppel, s.f. 1a couple; lien det e⸗ 

tache deix chiens de chasse ensembk. 5 

Koppel für die Windhunde; in Iriwe. !’ 

Koppel, womit die Jagd⸗ und Kidate“ 

je vier und vier, je ſechẽ und ſecht sucz®* 

es werden; la harde, er 
ihre Koppel, ihren Koppelxriemes 

IR I ahlens a — wu 

e. Diefe Dunde.gehen gut andrt 
oes obiens Bar bien en ne. Bintier‘ 
an ber Koppel führen ; menerdes Er". 
laisse, dis aussi, Eine Koppel Def 
une harde de ohiens; des chiess much⸗ 
nutre & quatre ou six Asixz it. use D“ 
e chiens, nombre de chiens eouren dr“ 
pour 1a chasse, ine Kopp Be! 
une nisse de l6rriers, Gine Kepnd Pi", 
plusieurs ahevaux attach6s eusemt. 
dans gs. proinces, Die Rom 

Tieu de la chasse voommune; ti. une 

un paro pour y faire paitreles here! 
Koppelfifiherei, s. Pi ptehr oppene⸗ 

A un oertain no degartienliert — 
Koppeigenoß, s.m, qui a dei & 

munes, — 
Koppelgerechtigkeit, s.f. te droit de 

munes;; le droit de pätursge comm?. | | 
Koppelpüt, Koppeltsift, Lay 





Koppeljagd 


les communes os cotumunaux, 

Koppeliagd, 5. F. Iachasse commune; it. 
le droit de chasse commune. 

. Koppellette, s.f. lereoulement. v. Hemm⸗ 
ette. ’ 

Koppeln, o. a. eoupler; it. (t. de ch.) 
barder, Die Hunde koppeln, zufammen kop⸗ 
peln; coupler les chiens, Dan koppelt bie 
jungen Hunde mit den alten zufammen, um 
fie auzurichten; on barde les aouveaux chiens 
avec bes rieux pour les dresser, Pferbe Flops 
peln; attacher des chevaux ensemble pour 
les faire aller !’un après l’autre. Part. ges 
toppeit ; couple, &e, etc, 

Soppelriemen, s.m, la eouple, 1a harde. 
V. Koppel. 

Koppelfeil, s.n. (t.dech.) la laisse. _ 

Koppen, v.a. ötäter, &cimer. v. köpfen. 

Koppen, v.n. (avec P’auxil. haben) tiquerz 
avoir le tio, (se dit des chevası) Das Pferd 
koppet, feßt auf; lechevaltique; aletio. 

Koppentette, v. Hemmtette. 

Kopprienen, s. m. le bridon £troit, 

Koralle, 5. f. le corail. Schöne Korallen; 
de beaux coraux., 

Korallen⸗Achat, s.m. ber Korallenflein 5 
la pierre de corai 

Korallensartig, adj. et adv. ooralloide 5 
quiressemble à du corail; it. oorallin, ine; 
qui est de la nature du corail. Die korallen⸗ 
artigen Pflanzen ober Gewächſe; les coral- 
loides. i 

Korallenbaum, s.m. le corall en arbre; 
Y’arbre de corail; Je boisimmortel. 

Korallenbiume, s. f. la fleur de oorail, 

Rorallendrehöler, s.m, le tourneur en 
sorail, : 


Korallens« Erz, s.n. la mine de meraure 


mpur. 

Korallenfarbig, korallenroth, adj. et ado. 
eorallin, ine; qui a la oouleur du corail; 
zouge comme eorail, i 

Korallenſiſcher, s.m. le corailleur; pecheur 
de corail, Die Korallenfifherei; la pöchedu 


Korallenförmig, adj. et,adv. ooralloide 
en m de — 
orallen orallennetz, ⸗. n. le farais; 
Rlet a da * 
Korallengeier, s.m. l’oiseau pourpr&. 
Korallenholz, s.n. le bois de corail ; sorte 
de bois de oouleur 


ronge, 
. Koralleubyazinthe,s.f.l’byacinthe mons- 
trueuse. 

Korallenlir s.f. l’amome des apo- 
hicaires, ſche, f. ap 


Koralienmoos ‚sn. la eoralline 3 plante 
qui croit aur les rochers baignes par la mer. 


bivalre, 
Korallenpflanze, s. f. v. korallenartig.-- 
Korallenſamen, ur la — son. 
— du eorail quand il commence A vP- 
geter. * 
Karallenſchlange, s. f. je corallin 5 ser» 
pent de Siam, 
Korallenſchnur, #.fı lecardon de ooraux. 
Korallenſchwamuu 4.0 la fongite, | 


Korallenmuſqhel, s. f. le corail double ou 
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Korallenwurz, s.f. l’ophris, m. ; la double 
feuille ooralloide, e 

Korallenzinte, s. f. la branche de corail, 

Koran, s.m. leooran, v. Alkoran. 

Koranzen, v. peitſchen, prügeln. 

Korb, s.m. (pl. die Körbe) le panier, la 
corbeille, Ein Körbchen, Körblein ; un petit 

nier, une petite corbeille; un corbillon 3 

v. Blumenkorb, Broblorb, Henkelkorb, 2c.) 

it. la manne; le Fe (v. Fiſchkorb, 
Kinderkorb, Tragkorb, Wäſchkorb, ıc.) Ein’ 


Korb, worin man Geflügel verſchickt; une 


bourriche. Ein dichter, dicht geflochtener 
Korb; un panier plein. Ein weitläufig ges 
ochtener, einburdifichtiger Korb; un panier 
joar,ä olaire voie. Der Korb hinten auf einer 
Eandkutfche ; die Schößkelle; le panier d'un 
coche. Der Korb auf einem Leiterwagen oder 
Karren; labanne.EinKorb oder Körbchen mit 
einem Dedel;ein Dedelkorb;une corbeille oou- 
verte, Ein offener Korbs ein Körbchen ohne 
Dedel; une corbeilledewuverte, Ein Korb 
(vol) Trauben; ein Korb Apfelz ein Korb 
Seele; un panier de raisins, un; panier 
de pommes, un panier de marée. Das Tiſch⸗ 
geſchirr in den Korb, in den Tiſchkorb legen ; 
mettre la vaisselle dans la manne. EinKorb, 
Körbchen voll; une oorbeillees une corbeille 
pleine degch. Ein Korb, worin Thee, Tas 
bad und andere dergleichen Waaren aus Ins 
bien fommen; uncanasse, un canastre, Der 
Korb an dem Gefäge eines Pallafhes; Ta co= 
quille, (v. aussi Bienenlorb, Benflerkorb, 
hnerkorb, Maulkorb, Seihkorb, ıc.) On 
fig. Sinen Korb befommen; arvoir, es- 
suyer un refus; it. &tre refusé d’urte fille 
yes a gecherch e en mariage. Einem den 
Korb, einen Korb geben ; donner un refus; 
refuser qeh. Aqn.; it, refuser une proposi= 
tion de mariage, v. aussi Hahn. 
Körbel, v. Kerbel. n 
Korbfeigen, s. pl. les figues de cabas, v. 
Feigenkorb. 

. Korbhammer, s.m. le clötoirz outil de 

vannier. , . F 
Korbmacher, Korbflechter, s.m. le van⸗ 
nier. Die Korbmacher⸗Arbeit, Korbmacher⸗ 
waare, das Korbmacherhandwerk; la van« 
nerie. Ein Korbmacher, der lauter gefchlofe 
ene Arbeit macht, woran das Flechtwerk nicht 
urchbrochen, fondern dicht an einander ges 
fügt ifl; un clöturier; un vannier qui ne 
fait que de la besogne battue, 

Korbrofinen, s.p . raisins de cabas. 

Korbtabad, v. aſte. 

SKorbivagen, s.m. leehariotä banne, 

Korbweide, v. Banbweibe. 

ee 

Koriander, s.m. la coriandre; la graine. 
de eoriandre. , 

‚Korinth, Corinthe; ancienne ville de la 
Grece. Der Korinther ; le Coriutbien. Die 
Briefe Pauli an die Korintherz les Epitres 
de St, Paul aux Corintbiens. 

Kosinthe, s.f. die kleine runde Rofine ; le 
zaisin de Coriuthe. 

Korinthifch, adj. et ado. oorinthien, ienne, 
Die. Eorinthiice Säulen » Ordnung 5 V'ordre 
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‚ oorintbien, 

Kork, s.m. le Tiege ; T’&ooree d’un arbre 
qui s’sppelle der,Koztvaum, le liege, et qui 
est une esp2ce de ehêne vert. (v. Partoffele 

ol 
En ouclıon de lirge, Die Korkſäure: (t. de 
chim.) !’acide de liege. Der Korkzicher, le 
tire- bouchon. 

Korn, s.n. (pl. die Körner) das Körnden, 
Körnleinztegr. in,petit- parcelle de gch,.Ein 

Korn, ein Körnchen Sand, Salz, Schießs 
pulver, 2c.; un grain de sible, de sel, de 
—— % canon, Fig. Es iſt kin Kornchen 


erftand in alem, was erfagt; iln'yapas 


. un grain de bon :ens dans tout ce qufildit. 
Das Korn, legrain; lc fruit et la semenoe 
du froment, du seigle, de l’orge, ete.; (v. 


Serftenforn ' Habitkorn, Weisenforn a :c.) : 


#. le fruitde certeines plantes ei de certains 
arbrisseaux,; (v. Pf.fferkorn, Senfforn, c) 
ir. la grainez semencr de certaines plantes 
ise forme en petitsgrains.(v Saminlorn) 
iefe Frucht, diefes Ertreide iſt nit gut 
edrofchen, çs find viel Körner in dem 
-&trobe ; ce blé est mal hattu, ilyaencore 
du grain dans la paille. Eine Abhre, bie gang 
vol Körner fledt; un ‘pi bien grenu, Die 
Körnermild, v. Samenmild. 
Das Korn, (Ss. pl.) te bl&; plante qui 
produit je grain dont on fait le pain; (v. 
Frucht et Getreide) W. le seigle; (v. Roden) 
it. le bl6; les grains du blé, du seigles. Das 
Korn ftebt in Ähren; le blé est en Epis. Ein 
Sack Korn; un sac de bie. Korn kaufen; 
acheter du blé, du grain, des grains. Tur- 
tiſch Korn, Wälſchkorn ; da ble de Turquie. 
Das Korn, Ja mire, lebouton; Yendroft 
du fusil qui sert à mirer ʒ la visitre, Fig. 
Etwas auf dem Korne haben 3 voucher 
‚en joue. Er will dieſes Mädchen heirathen, 
er bat fie ſchon lange quf tein Korne; il re- 
oherche cette fille ei mariage, il y a long- 
tesops qu’illaoouechgeenjoue. 
"Daß Korn, (f. de monn.) ie lei, le titre 
e !’or et l’argent doiveut'avoir. @ine‘ 
ſinze von gutem Schrot und Kerne; une 
zaonroie de bon aloi. Fig. Ein Mann von 
altem Schrot und Korne, von gutem Schlagez 
un bomme merqué au bon-coin. On appelle 
. aussi Korn, le bowton dans les essais, la pe- 
tite gartion d’oron d*argent qui reste apı&s 
Voperstion dela coupelle; le temoin 
Korn:Ader, s.m. une terre ensemencee 
de bl& ou de seigle; Pr pitcede bl€ ou de 
veigle; it. uneterre& bIè, Aseiple. " ' 
Korn: Ühre, $.f. Yepi de ble;'kt. (0. de 
chir.) die Kornährenbinde; 1'&pi, m.) esp&ce 
de bandzge ; le spios. 
Kornsärnte, 3. f Ya recolte, ja moisson 
a: he 


des hles. f) R 


" Koen » Ausfahre, s.f. 
ainsz Ja sortie des graima.: . 
Kornbau, #.m, la eulture des bids; Ta- 

grien'mre,f Fr * 5 ” + 
Kornhauer, #.m, un paysan quĩ s’rppli- 
e partieulitrement à la culıure des bilde, 


grains. 
Kornklume, 3. f. leblug, l’aubifein, m, 


\ ⸗ 


Pantoffelhoſztaum) Der Kor ftörfel; 


| Kornboden 


ie barbeau. KornblumensCfiig; vinaigrede 
uet, i 
Kornboben, $. m. legrenier; ü£. le terssir 

bon poutles bl&s, ! 

Kornbrand, s.m. la nielle, v. Branb. 
Rornbranntwein, s. m. le branderin; 
Euer faite de grains. v. Fruchttranase 
wein. 

Kornbrod, 5. m Te pain de seigle. 

Kornbüchſe, Körnbühfe, s.f. la bolte k 
grever, à réeduire en petits grains. v. Bhrum 

Stornelbaum, s.m. le coronouiller. (arbrr) 

Korneile, Kornelkirſche, f la cornouille 

Körnen, v.a. granuler, g-enailler, granez 
r&luire en petits gräins; ir. greneler; (r. 
törnig) it. appäter,; amoroer avec des graics 
it. ($. de serrur.) amoroer. (v. vorʒe id atæ) 
Das Blei fürnen; granuler, grenailler le 
plemb; ler&duire en petits grains, en gre- 
naille., Gekörntes Silber de Vargenı es 

renaille. Schießpulver törnıns grener de 
apoudreäcanon. Das Bachs Pörnen ; gre 
ner la cire. Salz; körnen; grener du sel. 
Das Eder körnen, törnig maihen; greseler 
le euir; faire paroitre desgraizss sur }e cait, 
comme sur le chagrim. Dr Boͤgel Kerne; 
appäter, emorcer les oisealix en leur jetam 
des grains, Dad Körnen des geſchmoizcaca 
Metalles 3 la granularion. Das Köıra ii 
Shießpuipers ; Te grenage. Das Körnen is 
Wachfes; le grelouage. Das Körner a 
Bigelz; Tact. d’appäter les oiseaux Die 
Körnung;Fact.desetc.,tt. (.dech )V’appätzm. 

Körnen, v.n. (avec Pauxii. fa IN) g’ru«k 
rendre beaucoup de grains, Das Getreike 
hat dieſes Jahr gut geiömet; hat gute um 
viel Rörnerangefegt; les bl&s ont bien gren6 
cette annde. Sich fürnen; körnig werim; 
se grener. Das Tal; fängt an ſich au Birne, 
le scloommence & se grener, "- 

Kornet, v. Cornett. 

Kornfege, Kornrolle, 2. f. das Korb; 
le’otible ; instrument 'donton se sert 
crihttrie grain, et n separer les ardures. 

„Kocnfeld, s.n. v. Korn⸗Acker. 

» Kornfubre, &.f. le chariage du bie; ®, 
un ehariot charge de blé - 

® Korngütte, ef. la redevanceen bK, is 
renteen grains; it. le terrage. v. Xrucht.;ülte, 

Kornhandel, s. m. heralicde €; le 
merce des grains, 

Kornhändler, s.m. le tnarchand de bl&; le 
grenerter, marchand:.grenerier. Die Cora⸗ 
bändferiun; Ta marchande de bi&, la grens- 
tiöre. v. Samenbändier. 

Kornhaufe, s. m. le monseau om tar de biL 

Kornhaus, s.n. le ma ——— 

Kornjahr, 52. n. un an ferti le em grains. 

Kdrnicht, adj. ot ade, qui ressemble ı de 
——— 

$ g, adj.eradv, wyue; a des 
greins, quiesten aien. ine — ed 
Körirer enthaltende Ahrez un Epfgremu. Kits 
niges H:!, Eörnigır Donia ; de l’huile gro 
me‘, du miel grean.: Köornige, wi 
Drüfen; (r. d’anat.) des glandes aongla 
ses. Fig. @in körniger Auſsdruck; une ex- 
„pressiou Önergique, 'nerreiäte; „um term 











Kornjude 
expreisif, 
Kornjude, s.m. l’aesapereur, v. Korns 
wucherer — 
Kornkäfer, s.m. le tearabée des blés. 
Kornkammer, s.f. v. Kornboden, Korn⸗ 
magazin. 
Kornkaſten, s.m. le coffre ob l'on serre 
s grains. 


Kornkluft, v. Kornzange. 


Kornland, 's.n. le pays qui produit beau- 


eoup de grains; pays feriile en. bie; it. la 

terre fromenteuse, propre & la culture du 

PIé; le tesroir & bie; it. v. Korn⸗Acker, 

Kornfeld. 

Kornmagazin, s.n. le magasin aux hlés. 

Kornmangel, s.m. la disette de grains. 

Kornmarkt, s.m. le marche aux grains. 

Kornmaſchine, s. f. le grêloir, la greloires 
vaisseau pero& de plusieurs petits trous pour 
ar la a 3 

ornmäß, s.n. lamesure pour les prains; 

&t, (t.de forai, de lottres) le liste. 
Kornmeffer, s. m, le ıesureur de grains, 
Kornmilde, s.f. v. Koruwurm. 
Kornmüble, s. f. le moulin & blé. 

-Kornmutter, s.f. v. Mutterkorn. 

Kornpreie, s.M, le prix du.sle, 

Kornpulver, s.n. la grosse poudre. 

Kornraden, s.m. le gerzeau;; mauvaise 
Hherbe qui croit dans les blesz it. v. Raden, 
Treſpe oꝛt Klapperrofe. 

Kornreich, adj. et ado. fromenteux, euse; 
fertile en bl6; gui produit beaucoup de 
grains, 

Korarolle, v. Korufige. 

„ "Korneofe, v. — 

„ Kornfad, s.m. le saca bl6. 
Korufc)äger, s.m. V’estimateur de: grains. 
Korafhaufel, s.f. la pelle à remuer les 

gran: i 
un s. m.:leremncur, 

ruſcheuer, Kornfcheune, 5. f. la gran 
aux De — — — 

Kornſchiff, s.m le bateau de bl&; bateau 

pour le transport du blé ou des grains. 

Kornſchnitt, s.m, la coupe des blés. 


Koraſchreiber, s. m. le contröleur, des 


ins. 

Kornſchwinge, 2. f. le vandvanner. Der 
Kornſchwinger; le vanneur. : 

Kornfieb, s.r. le orible; (v. Kornfege) i2. 
le grenoir; erible dans lequel on passe ow 
grene la poudre, Fr 

Kornſpeicher, v. Rornboben. 

Kornſperre, v. Fruchtſperre. 

Kornſtück, 2. n. une piece de bI6, 

Korntaxe, s.f. le prix réglé du blé, des 

ine, >» - 

Körnung, v. körnen, o. 4. 

Kornwage, s.f. la balaneo aux blées; it. 
la balanoo d’essai. 

Kornwanne, v. Kornſchwinge. 

Korawicke, s. f. la vesse sauvage. 

Korniwolf, s.m. v. Exbgrille, Reitwurm. 

Kornwuder, s.m, l’accaparement, m, ; 
usure en gr3ins; pratique interessee pour 
faire monter le prix du bléè. Der Kornwuche⸗ 
ser; l’acospareur.. 


per; un corps soli 


s 
’ 


Kornwurm , ‘ gor' 
Kornwurm, s.m. la ealandre, le clıaran- 


Kornzange, 4. f. la tenette; instrument: 
de obi * * PER de fors,) la bereelle, 
Kornzapfen, s.m. v. Srandkorn, Muts 
terkorn. 
Kornzehente, s.m. la dime des blés. 
Kornzins, s.m. la redevanee en blé. 
Körper, &.m, le oorps. Das Körperchen, 
Körpcrlein; le sorpuseule. Ein feſter Kor⸗ 
; un solide. Eın flüfs 
figer Körper ; uu corps fluide. Jeder Körper: 
ift aus einer Menge kleiner Körperchen zus- 
fammengefegt ; ehaque corps est eompos6 
d’un gr.nd nowmbre de corpuscules. Der 
menſchliche Körper; le corps humain, Ein 
wohlgebitbeter Körper ; un corps bien forun€. 
Der Körper, lecoorps, se dit aussi en par- 
Iant de la solidit et de l’€paisseur de certai- 
nes clıoses;; it. de la consiſtance des clıoses 
liquides qu’on fit euire et &paissir par le 
feu ; il. fig. la societ&, l’union de plusieurs 
ersonues qui virent sous les memes lols, 
Diele Farbe hat zu viel Körper; cette cou- 
leur atrop de oorps. Diefer Syrup hat nicht 
genug gefocht, er hat zu wenig Körper; co 
sirop n'est pas assez ouit, il n’a pas assez de 
corps. On dit aussi, Diefer Wein hat zu wer, 
nig Körper; ce vin n’a gudre de corps, n'a 
guere de foroe. Ein politifher Körper; zu 
eorps politique. Der Staatötörper ; le corps 
del’etat. : 
Körperbau,s.m, la conformation du corps, 
Körperlich, adj. et adv. oorparel, elle; 
corporellement; ınat£riel, ellez materiel-- 
lement; it E. de geom.) solide. Körpers 
liche Gebrechen; viecs corporels, Gine kör⸗ 
perlihe Strafez woe puhition corporelle.. 
Körperlic, am Körper beftraft werben; Etre 
Ban coiporellement, Die körperlichen Subs ı 


pa; le oosson ; petit inseote qui ronge l6 


anzen; les substances mat£rielles. Ein 
körperlicher Winkel; un angle solide, On 
dit, Einen ESrperlicyen Eid Ihmwören ; faire 
un serment solennel. Die Körperlichkeit 3 
la corporeite, la matérialit ·ẽ· 

Körpermeſſung, s.f. la ster&omätrie;. 
scienoe qui traite de lamesuie des solides, 

Körperwelt, s.f. lemonde mat£riel. 


Körperzahl, s.f (1. de geom.) le nombre 
solide zahl, fe ( SEO R 


Kofade, s.m. le Cosaque, 
Kofen, v. n. (avec Pauxil. haben) oauserz. 
jaser; (v. plaudern) is. caresser. v. licblofen. 
Kosmogonie, s.M die Lehre von der Ent⸗ 
ſtehung und Bildung der Körperwelt; Ia 
cosmogonie; systäme de la forınation de 
l’unisers, > — 
Kosmographie, v. Veltbeſchreibung. 
sol 5.f. die Lehre von der Welt: 
und ihren allgemeinen Gefcden ; la oosmolo» 
ie; science des lois gen&rales parlesgnelles 
l. monde physique est gouvern®. 3 
Kosmologifch, adj.et adv. cosmologique; 
qui appartient à la cesmologie. 
Koflät, s.m. (1. decoutums) un manauvre 
qui ne possdde que qqs. arpens de terre. 
Koft,.s.f. ce pl.) la nourilbre, l’eli 


L 


—* 


‘ 


‚902 Koſtbar 


ment, m.; (v. Rabrung) #2. la pen«ion, 
Eine gute, gefunde Kofl; une nourriture 
bonne, saine. Ginem die Kofl geben; donner 


Koftenfrei 
mis il sura peiue & tirer sesd£pene. Ir 
anderer Leute leben 3 vivre aux 


Ja nourriture, la table & qn.; nourrir qn. 

Sich mitschlechter Kofk bebelfen ; se eonten- 

ter des alimens les plus ordinaires, In der 

Koft ſeyn, fih in die Koft begeben; dirs en 

pension; se mettre en pensiva. Die halbe 

Koft, die bloße Koft ohne Wohnung; lademi- 
nsion, 

Koflvar, adj. ed adv, ooltteux, euse; cher ; 
de grand prix; dispendieux; it. pr&eieux, 
euse ; it. magnifique, megaifl 
perbe; — aplendidement. (v. 
prachtig) Dat Reifen iſt koſtbar, etfordert 
viel Geld; les voyages sont eoftteuz. Eine 
Eoftbare (Eoftfpielige) Unternehmung; une 
entreprise dispendieuse, @in koſtbarer Ring; 
une bague precieuse, Das Gold ift das ko 
barſte unter allen Metallen ; l’or est le plus 
preoieux de tous les métaux. Ex führt eine 
toftbare Tafel ; ıl tlent unetable splendide, 
Fig. Die 3eit iſt koſtbar; die Xugenblide 
find Eoftbar; letemps est pr&sieux, les mo- 
mens sont precieux, Ich bewahre dieſes es 
ſchenk als ein koſtbares Pfand feiner Freund⸗ 

ſchaft; je garde oe present comme uu gage 

precieux de son amiti6, dit aussi subs- 

Bantivemens: Das Koftbare , das Sekünftels 

te, Sefuchte, befonders in der Sprache und 
 Ebreibartz le precieun, 

Koſtbarkeit, 4. f. la’ qualit& d’une ohose 
precieuse; it, une chose preeieuse, une 
chose de prix; it. la somptuosit#. (v. Pracht) 
Koſtbarkeiten; des ohoses de prix; it. 
ouriosites. v. Seltenheit ee Kunſtſachen. 

Köfte, v. Koſt ae Schmaus. 

Koften, 9.9 godter, &prouver, essayer 
de la bouche, (v, verſuchen) Koften Sie dies 
fen Bein; tez & ce vin, dece vin, 
habe diefe Brühe gekoftet, fie ift zu ſtark ges 
ſalzen; j’ai gaüt& de ortte sauce, elle est 
trop salde. 8 Koften ; l'act. de gofiter; 
T’essai,m. 

Kofen, v.n. (avec Pauxil. haben) cofter ; 
revenir à tant. Didfes Pferd Eoftet Hundert 
Thaler; oe oheval ooüte oent &cus. - Das 
Eoftet viel @eld ; cela ooftte bien de l'argent. 
Diefer Bau koftet mir (mich) tauſend Thaler; 
ce bätiment me revient & mille &cus, Das 
bat ihm nicht viel gekoſtet ; oela ne lui a gudre 
oodre. Es mag foften, was es will; es koſte, 
was es wolle; quoiqu’ilen aofte; ĩ quelquo 
prix que ce svitz it, iut prix. Reiſen ko 
Seld; les voyages coßtent, Der koftende 
Preis; le prixcoütant. Er laͤßt es ſich etwas 
toften ; il se met en depense. Fig. Gr hat 
eine Shorheit begangen, bie ihm fein Bermös 
gentoftet ; il a fait une folie qui lui coüfe 
son bien.c Und wenn ed mir (mich) mein Les 
ben Eoften follte; quand m&me il ım’en cofl- 
teroit la vie; 

Koſten, subst.pl. les d6pens,m,, les frais 
qu’on fait à gch. 3 leoofit, Er hat viel Gelb 
auf bie"WBetseibung diefer Sache verwendet, 
aber kr wird Mühe haben, feine Koften wies 
ber heraus zu bringen ; il a employ€ beau- 
eoup d’argent A la poursuitedeoette affaire, 


quement; su- 


autrui. Auf ungerechte Kollen, zı 
Alpes de qni il appartiendra, Die Ka 
einer Reife, eines Prozeffes ; les frais de 
voyage, — Sich Koften mod; 
se mettreen d£pense. Prow, Die Koſten wv 
derben den Appetit 3 man verliert die dh to 
u, weil es zu theuer iſt z Io eod: fait pn 


egoüt. 

Koftenfeei, adj.etade. frane; eremnb 
toua frais et depens.ch bin noch aid: kein 
frei; je.n’ai pas eneore rir& mes depens, 

Koftfrau, s. f. une feınme qui tient pw 
sion, ou quitraite, quidenne à manager © 
de l’argent., 

Koftfrei, adj.et ade. döhrays, de; qeizk 
table franchez it. v. gaftfrei. Ginen feitıs 
halten; defrayer qn. — 

Koftgäuger, s.m. le pensionzzite, di 
Koftgängerinn ; la pensionneire. Koſtziat: 
halten; tenir pension. 

Koftgeber, v. Kofthalter. — 

Koflgeid,, s.n. la pension; pensiss al 
mentaire, Et bezahlt monatlich — — 
ler Koftgelbs sa — e ring! 
par * Zeine Bediemen vetommen Ao 
geld; ses domestiques ont leur plat a 

nt, ont leur argent à depenser, 

Koftyalter,s.m. le traiteur. v.Speiler®- 

Kofthaus,s.n. la pension; lieu oda 
nourri pour un certain prix; it. l’anbetv; 
maison oü l’on denne & manger kun po 


5 
— 3m, le maitre de pensien; ® 
lui qui nourzit qn. pour un oertainp@®, * 
le traiteur. (v. Speiſewirth) Die Sit 
la maitresse de pension ; v6 
wirtbinn. 

Koftjungfer, s.f. la pensiorlasite; ii 
qui esten penlion. j S 

Köftli), adj. et ads. precieu, Mi N 
Eoftbar) it. exoellent, admirable, exqu. m 
lieat, friand, delicieux ; delieatement 
licieusement ; it, maguıhyne, (V. züen 
Koͤſtlicher Wein; vin lent, Aelie; 
lioieux. Köftlihe Speifen, —— 
viandes déſlicotes, friandes, exqmirv © 1 
dslicieux. Er hat uns koſtlich bemirtti 
nous a trait6sdelieatement, delicie us" 
splendidement. Koſtlich lebens rim 
didement 3 faire bonne 
Kleiber; des habits magnifigues, sup“. 
Es if etwas Koͤſtliches um inen, IT. 
Trunt; c'est un grand delice de boite 
Die u £ — Br 

Koftihule, 3. f. nsion; 
de jeunes enfans sont loges, nourels er 
truits, moyennant nne certsin® et 
— — ——— 

lerinn; ns10 . 

ne ig, — adv, eodıenz, MM) 
dispendieux, euse, v. toſthat. Affrile 1 

Koftverächter, s. m. qui est GT. MN 
ne trouve ae & son — — di 7— 
verdchter; il n’esı pas difbaitte 

* n'est point dölicnt; —B 
es toutes sories de viandes. 





Koſtwurz 


Koſtwurz, v. Coſtwurz. 

Köter, v. Koͤther. 

Koth,s.m.(s.pl.)la boue, la erotie, la fanges. 
s. la bourbe. (v. Moraſt) In den Koth fal⸗ 
en; tomber dans la boue, dans la fange, 
Die Baffen find voller Koth; les. rues sont 
jleines de boue, de orotie. Der vom. Regen. 


yerurfachte Kotb aufden Wegen und Straßen; 


eo gachis. Die Kutſche iftim Kothe (im Mo⸗ 
alte) — geblieben 3 le oarrosse s’est em- 
yourbe. Mit Koth Befprigen, befudeln ; Eos: 


big madhen ; crotter. Vom Kothe ſäubern; 


I&crotter. Den Koth von ben Stiefeln abs 
raten, abbürften, abreiben, 2c, ; decrotter. 
es botties. Der Koth, ber Unrath von. 
Menſchen; l’exoröment,m,, matitre f6cale de 
"komme; gros exor6ömens (lebran, la. 
merde). Der Koth, Mift, Unrath von Thies. 
ren; ia fiente, exorement de bötes. Der: 
trockene Koth von Pferden, Schafen und einis 
den andern Xhieren; le crottin. Dee Koth, 

nrath von Müden und Wilrmern; la chiasse 
de mouche, de ver. Der Koth, Mift von den 
Raubpögeln; l’Einonde, f. Der Koth, Mifl. 
ber wilden Thiere, bes Schwarzwildes; les 
laiss&es, f. (V. ofgnp) Fig. Jemanden aus. 
bem Kotye ziehen 3 tırer qn. de la boue, de 
la misöre. Den Karren in ben Koth führen 3. 
embrouiller une sffaire. 

Koth, s.n. hie Kothe; lahutte d’un pauvre: 
paysanz it. v. Salzkothe. 

Kothbaum, v. Dred.aum. 

Kothblech, s.r, plaquede fer-blane qu’on. 
inet aux ohariots des paysans et des rouliers 
pour emp£cher la boue de tamber sur la 
graisse desrques. | 

Kothbürſte, s. f. la déerottoĩre. 

Kotbe, s.f. v. Salzkothe. ; 

Käthe, s. f. le boulet; la jointure qui est 
au-dessus da paturon de la jambe d’un. 
olıeval. Ein Pferd, weldhes fi die Köthe 
werrüdt bat, Über die Köthen geſchoben if; 
un cheval boulete. (v. auslöt! en) Dans ges. 
provinces Käthe se dis au lien de Schrank, 
une armoire, 

Köthener, v. Koffat. 

Kothenleute, s. pl. les sauniers ; traxgil- 
leurs à une saline. v. Galzkothe. 

Köthen, s.m. le mätin. (v. Bauerhund) 
Gin garfliger Köther h un vilaip chien, 

Kotbfährer, s.n. le boueur. 

Kothgrube, v. Miftgrube. 

Kothhahn, v. Wiebehopf. 

Kothig, adj. et adv. boneux, euse, fan- 
ee erott& ; it, merdeux, (v, dredig) 

ine kothige Gaſſe; une rue boueuse. Ein 
Tothiger Weg; un obemin boueux, fangeux. 

Kothig machen ; orotter. Eid) kothig machen; 
se cgotter. Die Gaffen find fehr kothig; il fait 
bien de la erotte dans les rues, . 

Kothläfer, v. Dredtäfer, Mifttäfer. 

Kothlerche, v. Haubenlerche. 

Kothknecht, s. m. le gargon saunier, 

Kothlache, s.f. le bourbier, mare fan 
se; le margouillis. v. Lache or Pfutze. 
Kothmeifter, s.m. le maitre sauuier, 
Kothfaß, r. El 
Kothſchaufel, s.f. la pelle à boue, 


⸗⸗ 


Das Krächzen; 


Kothſchimge 903 


Kothſchlinge, 5. fF. v. Schlingenbaum. 
Kothipriger, s. m. tclabousszure 3 la 
ue qui a rejailli sur * 
Koben, o. n. (avoc Pauxil. haben) dégo- 
biller; rendre gorge. (bas) v. ſich exbrechen, 
fi übergeben. 
Krabbe, s. f. le erabe, le cancre; petite 
6crevisse de mer Tai ressemble A une arai- 
gute; is. la.squille, 6erevisse squille; it. 
erevette salicoque. (v. Bärenkrebs, Sara 
neele, Taſchenkrebs) Onappelle fig. et famil. 
Eine Meine Krabbe, un prtit bous !’Lowme, 
un petit marmouset. Macht do, daß diefe 
kleinen Krabben ſtill werden, bringt doch diefe 
einen Krabben zum Schweigen 4. faites taire 


- Gette marmaille, ’ 


Kratbbeln, v. a. gratterlögdremient; pas 
ser les bouts des doigts Jeg&rement et à plu- 
sieursreprises sur qq, endroit; ohatouiller 
legtxement ; it. o. n. (avec l’amcil.. haben) 
se traluer, se remuer en s’sidant des piede 
et des mains.. (p. 5.) 

Krach, s.m, le bruit que font certains 
eorps dursen s'delatant. Es that einen Krach; 
il fit orao. 

Krachbũchſe, v. Knallbüchſe. 

Krachen, v. n. (avec l’auxil. haben) era- 
quer; faire crao; faire un bruit éolatant; 
ü2. eroquer, faira du bruit sous la dent. Der 
Balken krachte und zerbrad); 1a poutze fit oras 
et se rompit. Es hat gekracht; ila fait crac, 
Ein Windftoß zerbrach ben Maft, man hörte 
ihn Eradjen; un eoup de ventrompit le mät, 
on l’entendit craquer. Zwiebad,. ber unter 
den Zähnen kracht; du bisouit qui eroque 
sous la dent ; biscuit croquant. Ondiaussi, 
Das Geſchütz kracht; l’artillerie tonne, Der 
traddende Donner ; le tonnerre foudroyant, 
Das Keuer kracht Cpraffelt) ; Je feu petille, 
Das Krachen; das Gekrache; leoraquoement;- 
it. le fracas ; it. le petillement du ffu. Mit 


einem großen Krachen einfallehz togßber avcc 
un grand fracas, x 
rachen, v. a. casser avec ses. dents des 
nobx, des. 4, otc. 
Krachmandel, s.f. ’amnnde cassante, 
Krächzen, v.n. Cavec l’auccil. n) eroas- 
ser. Die Raben krãchʒenʒ les corbeaux croas- 


sent ; it, geindre, se dit familiörement d’üne 
personne qui souffre et qui se plaint à diver= 
ses Teprises, et d'une voix languissante et 
non-anticulee. Diefe Frau kraͤchzet unaufe 
hörlich; cette femme ne fait que — 
le orgpsseinent ; ii. l’aot. 
de geindre, BR: 
ade, * le a un petit cheval 
maigre et efflanquéę; la mazette. _ 

Kraft, s.f. (pl. bie are la force, la 
vigueur; la faoult€ naturelle d’agir vigou- 
reusementz it. l’eflicace, f.; la foree; la 
vertu de geh, por faire son effet; la vertu 
effective; it. la substancez3 ce qu’il y ade 
meilleur, de plus succulent, de plus nour- 
gisant en geh. ; it. lavertu; l’efhcaoite, £. ; 
qualii® qui rend prepre & produire un cer- 
tain effet; (v.Wirffamfeit) is. (6. de mecen.) 
la puissance; ee qui agit pour mouyoir un 
eorps,pour surznonter un poids. Es fehlt ihm 


— 


904 Kraft 


an Kraft; il manque de force. Aus allen 
Kräiten fhtagen; frapper de toute sa foroe. 
Aus allen Kräften rudern ; faire force de ra» 
mes. Die Abnahme feiner Kräfte fpüren, 
fühlen 3 sentic +ffoiblir ses forces. Wieder 
zu Kräften kommen; reprendre, recouvrer 


. ses forces. Die. Kraft der Jugend; die Jüs 


genblihr Kraft; la vigueur de Ja jeunesse. 
Diejer alte Mann bat noch Kräfte; ce rieil- 
lerd a encore de la vigueur, est enoore 
ureux. Die Kraft einer Arzenei; l’efficace, 
7 vertu d’un remède. Die Kräfte, Heil⸗ 
kräfte der Pflanzen; les vertus des plantes. 
Die magnetiſche Kraft; la vertu magnétique. 
Genen das Ende des Frühlinges find die 
Kräuter in ihrer beſten Kraft; les herbes 
‚sont dans!eur force, à la fin du printemps. 
Bey einer Waſſermuͤrle ift das Waffer die 
Kraft, welche die Mühle in Bewegung ſetzt; 
dans un moulin à eau, l'eau est la puissance, 
‚qui feit aller Je moulin. Man hat dieſes 
teifh zu Tange gewällert; das Waſſer hat 
ale Kraft herausgezogen; on a fait trop 
tremprr cette viande; l'eau en a tire toute 
la substance. Die befte Kraft, die Kraft und 
ber Saft eines Dinges; la quintessence de 
geh, Vermittelft einer verbaraenen Kraft 
wirfend; E. dechir.) potentiel, elle; po- 
tentiellement, Die Kräfte der Seele die 
Seelenkräfte; les faonltés de l’ame. Fig. 
Mir Kraft, mit Nachdruck reden; parler 
av:o force, aveo bnergie. Diefe Rebe bat 
weder Saft nody Kraft; ce discours n’a ni 
force, ni vertu. Kraft meines Amtes; em 
ver'u de ma a Kraft (vermöge) unfes 
res Mertrages; en vertu de Kutre contrat, 
Die Kräfte cınes Staates; les forces d’un 
&tat ; tout ce qui contribue ä rendre un 
lat puissant. 
KraftsArzenei, s. f. le remède confortatif. 
Kraft: Yusdrud, s. m. une expression 
energique. " 
Kraftbalfam, 5. m. le baume fortifiant. 
Kraftbrod, s. 7. le pain &pice, bisenit, ete. 
Kraftbrüre, Kraftfuppe, s. f. le con- 
sommne, bauillon fort, Durdhgefeihete Kraft⸗ 
brübe; du coulis. 
Kraft:Effig, s.m. le vinaigre eordial. 
Kıaftgenie, 5. n. le gönie vigoureux; 
l’bomme yui affeote de donner une certsine 
vigueur äsesexpressions et à sessentimens, 


Kräftig, ad). er adv. Vigoureux, euse; 


fort, forıe; gniadela viguenr, de laforce, 
ou quidonne d« la force ; vigoureusement, 
fortementz aveo viggmur,aven foree; it. fig. 


puis-ant, ante ; puissamment; 2. efioacez ' 


(v. wirffam) ie. nergique, Energiquementz 
nerveuxz it. vzlide, validement; valable, 
valableinent, (v. redhtsträftig, gültig) Gin 
ſtarkes und Eräftiges (vermeigendes) Pferd; 
‚un alıeval fort er vigoureux, Eine kräftige 
Brübe; un bouillen sucoulent, fort nour- 
rissant. Eine kräftige (nahrhafte) Speiſe 
une viande snbstantielle, Ein Fräftiges Ars 
zencimittel; un puissant rem2de, Fig. Ein 
fräftig gemaltes Bild; un tablean vigon- 
reux, Gine Fräftige (nachdruckliche) Kete; 
un diseours nerveux, Er hat feine Bundess 


— 


Kraftlos 
genoffer Eräftig unterkügıd; il a sem 


ulssamment ses alli6s. (ine kit: 
Ehriibs Art; ein kräftiger Sn; me: 
@nergi jur, . 
Rraftıöe, adj. otado. foible, ſoiblene 
debile, impuissaut, sans foree ; abattı,- 
foibli, languissant, Tauguiasamment; br - 
de forces;; is. inefhicace; sana vertu, m) 
foroe. (v. unwirffant, unfräftig) 8. fig.» 
valide, (v. ungäliig) Der Krank il: 
traftfos ; le ma est toutaffoibli, a per: 
toutes ses forces. Das kraftloſe Kin, - 
vieiljesse languissante. Ste reichte ia h. 
los die Hand; elle lui tendit lpu 
ment la main. Fis. Eine kraftloſe (red: 
Ehrrib:Art; un style seo, Kraftloſe : 
mitungen anwenden ; faire des ellors n 
vissans, 
Kraftloſigkeit, s.f. la foiblesse, hi» 
eu , l'épui &menı, m., l’abattesnen:, “- 
’impuissance, f., la debilite, l'sffel-i: - 
men', m.; it. l’inefhicacite, f. ; (v. Wan” 
famteit) it. Pinvalidiee, f. ; (v. Ungi- 
keit) it. las&cheressr dussylo,ecı 
Kraftmann, s. m. 1’bomme d'un ı“’ 
vigoureux. Il so dit aussi par deriing=s 
le sens de Kroftgenie. & 
Kraftmehl, s.n, l’amiden, m. Dies“ 
mehlfabrik; le 


| 


Kraftmilch, s.f. lebouillonpere 
Kraftfuppe, s. f. la bisque; sone &ir 
suoculent, 


Kraftvoll, adj. et ado. plein def: 
ureux; 3, (v. Eräftig); it. fig. nen; 
—— Eine kraftvolle Ep 
un langage Energique. 
a Rialtnaffer, l’ean oordiale, m 
ante, ı 
Kragen, s.m. le collet, le rabat, toe * 
cou; it. le ool. (v. Halskragen) Gindr-'" 
hen, Krägleinz un petit oollet. Siam.” 
en von Sammet an oder auf ein Bir 
etzen; attacher un collet de veloun } 
manteau. Der Kragen, ben an einigen {ra 
die proteftantifchen Beifttidhen uad B 
ftratöperfonen um ben Hals tragen; Kalk 
la fraise, le rabat des pre&diosteus € de 
magistrets, Der Heine gemöhnlie IE. 
der @eiftlichen ; le petit ooller. Einini” 
fcher gekräuſelter Kragen; une fraise i se | 
pagnole, (v. aussi Ringtragen) Duft" 
an Winterhember; la garniture, Dee: 
an einem Wamms; Je col de pour" 
Ondir, Einen bey dem Kragen fafra * 
nehmen; colleter qn. ; prendre, seit 3 
au collet; prendre qu. au oollet; In @” 
la faain sur le coller 5 lesaisirane® 
lui faire violenoe; it. l’arreter et !t 
prisonnier. Sie padten einander batıa” 
gen; ilsse oolleibrent, Fig. Der Zunge 
nes Jahres (tid’anat,) le ooller d und 
Der [panifche Kragen; (k, da mei.) IE 
phimosis. Der Kragen, ber haldıtnd 





ge, einer Laute, 20.5 vu Dals. Des Bi 

einer Deftilixbtafeoder Gapelle ; de wet“ 
Kragſtein, s.m. (a. darcık.) 

Ein winkelicher Kragfleia; nr ‚onsole 


dee, Ein Kragftein, Über welchem cu Er 





Krähe 


prung iſt; ein hervorragender Kragſtein; 
ıne consoleaveo enoorbellement , un eor- 
yeau. Ein Krasflein, von welchem die hers 
yorragenden R ppen eines gothiſchen Gewöl⸗ 
res toren Anfang ne‘ men; un tas de ohorge. 

Kräze, s.f. la corneille. (v. Blaukrädx, 
Rebeifräte, ic.) Das Krähen s Auge ; l’eil 
le corneille; it. le cor; cor aux piels; (vr. 
>ülnersXuge) ie. la noix vomique. v. Brech⸗ 
iuß. Der Kränenfußg lepied de corneille; 
®. la caranance,le piel.de corneille.(plante) 


Dir Krähenhütte; la butte ou cabaneAcor-. 


reilies, d'oiᷣ l’on peut tirer faeilement les 
orueilles, Prov. Eine Krähe hadt der an 
ern die Augen nicht aus, les Jonps ne se 
na-gent pas l’un }’autre. 

Kräben, v.n. (avec l’auxt]. haben) chan- 
er. Der Hahn krähet, har gekrähet; le ooq 
'hante, a ehante, Das Kräpen.des Haͤhnes; 
e ohani du coq. . 

Krahn, s. m, der Hebekrahn; Ta e; 
nachine avec quoi on El&ve da grog fare 
leaux; it. lecrone. (v. Schiffskrahn) Der 
Rratnhatfen; le ranchıer, Der Krahnbaum, 
‚er Krahnſtänder; l’arbre de gıne, la fldebe 


le grur. Die Krahngefälles les droits de ' 


me, Das Krabn@häufe; la cage de grue. 
Die Krahngerechtigkeit, dad Krahnrecht; le 
lroit de grue. Das Krahngeſtelle; anne 
ement d’une grue. Die Krapnteiter; !’&ole- 
ior, m Der Rrabnmeifter. le maitre de grue. 
Das Krabnrad;letympan. Der Krahnfchreir 
er; le commisälaclrarge et A ladecharge 
les marchanllises. 

Krateel, s.m. la querelle, la noise. (v. 
zank, Streit) Der Krakeeler, bie Krakeele⸗ 
'inn lequerelleur, la querelteuse, (famil.) 
 Krafeelen, 9.n. (avec lauxil. baben) que- 
'eller; chercher noise. (famil.) 

Krafeeler, s. m. le guerelleur, (famil.) 

Kroaten, v. Scefrafen. 

Kralle, 8. f. la griffe. (v. Klaue) Die 
Krallen einer Kate; les griffes d’un clıat. 
Sinem Falten die hinteren Krallen ablürzen; 
ıpoltronirun oisemu. ; 

Krallen, krällen, o.a. blesser aveo les 
sriffes, (p. u3.) 

Kram, s.m. (s.pl.) le trafıc, le commerce 
n tetailz; la mercantille; negoce de peu 
le valeur; it. lamereerie ; toutes sortes de 
narchandises dont les marelıands mersiers 
ın’ droit de faire trafio. (v. Eiſenkram, Ges 
vürzeram, ıc) Einen Kram anfangen ; ou- 
ir, leverbontique, se mettre en bontique, 
Die Krambude, der Kramladenz la bourique, 
Fine feine Krambude, ein Kramlädchen, das 


ın ‘ine Mauer oder an ein Gebaͤude angebauet 


fl; une &zboppe. Gin Krämden ; un petit 
ommerce en detail, it. une perite boutique, 
‚etite &choppe. On di: fig. Das dient Ctaugt) 
ſicht in meinen Kram; oela n'est pas mon 
sir. Das diente in meinen Kram; oe seroit 
non fait, men affaire, Der ganze Kram ift 
iicht viel werty; tonte l’aff.ire ne vaut pas 
ın f&.u. Das fommt aus feinem Kram ; cela 
ort de «a bouti:ge. ä 
Kramen, 9.n. (avec Tauxil. haben) 8’00» 
uper on s’amuser à arranger les choses ; les 


k 
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mettre.d’une place & une autre; ä2. faire le 
metier de merclur ; detailfer, faire la mer- 
esntille. Er kramet bey den Büchern, hat bey 
denBũchern gekramt; ıl »'arhnuse 21 a’est aıfüe 
86 à arranger ses livres. (v.ausframen, eins 
tramen) Was habt ihr ba zu framen ? quest. 
ce yue vous remuez li? 

Krämer, s.m. le merecier, le detaillenr, 
detaillistee, Die Arämerınır; la mercitre, 
Die Krämerbudez la boutique d’un mercies; 
#.v Kramdude. Das Krämergewidt, Hans 
deltgewicht ; le poids des marchauds. Das 
Krämerhaus; maison publiyue, dans la 
quelle les marchands en detail ont Jeurg 
marchandises en vente. Die Krämer $ns 
nung, Krämerzunft; lecorps de la mergerie 
om des inerciers, le corps de la merperle, 
Die Krämertade; la caısse de la commu- ' 
naute des meroiers. Der Krämerinarkt; le 
marob# des merciers. Der Krämermeiſter; 
le maitre du corps des merciers, 

Krämeret, s.f. lamercantille, Krämerek 
treiben; faire la mercantille. 

Kramladen, s.m. la boutique! 

Krammetsbaum, Krammetsbeere, v. Was 
cholderbaum, Wacholderbeere. 

Krammetsvogel, s.m, la grive. v. Droſſel. 

Krampe, le cram pon; ü. le fermoir d’u 
livre. (v. Slaufur) Eine Heine Krampe; un, 
eramponnet, Die Krampe, ber Schließhalen. 
an einer Zhürz; lemantonnet., > 

Krämpe, s. f. le retroussis d’un chapeau. 
Die Krämpen an feinem Hute in die Höhe 
fhlagen ; retrousser son chapeau, 

rämpel, s.f. der Krämpeikamm; la sarde, 
la drousseitez le peigne de cardeur; (v, 
Kardätfche) it. le carzelet. (v. Krage) Die 
Krämpelbank: lebanoäcarder. Der Kräms 

eler, v. Sroblämmer. Der Krämpelmader; 

e cardierz; onvrier qui fait des cardes. 

Krämpeln, v.a. carder. Gekrämpelte 
Wolle; delalainecardee, 

Krämyen,.v. a, retrousser. (v. auflräm- 
pen, nuderframpen) Das Tuch främpeny 
v. £rimpen. (£. de taill,) ; 

' Krämpenfdnur, s.f. l’audaee,f.;ganse at- 
tnohre a une agrafe, paurempächer quele 
bord d’un chaprau ne baiss=, 

Krampf, s.m. PI. die Krämpfe) Ja crampe; 
eontractton eonvulsive etdoulonreuse des 
nerfs; le spasme. (v. Huntstrampf) Die 
Lehre von ben Krämpfen ; la spasınologie, 

—— ⸗Ader, 8. fe der Aderkrampf 3. la 
varice; la veine varıyuleuse, Der Krampf: 
Aderbrunb; le varicdekle; la hernie varı- 
queuse. Gine krampfaderige, von einer 
Krampfader herrühtende Geſchwutſt; une 
tumeur variqueuse. 

Krampfsärtig, adj. etadv. spasmodique. 
Krampfartige Bewegungen; des mouvemens' 
spasinodiques. 

Krampfs Arzenei, 8. f. le remtde anti- 
2pas modique. 

Krampffiſch, s.m. der Zitterſiſch; la tor⸗ 

; poisson qui a la pröpriet6d’engourdir 
main decelui qui le touche; le poisson 
@lectriquez it, v. Bitter Aal. 
‚ Krampfhüften, s. m. la teux wontulstve.’ 
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888 Kuiegikrtel 


Kniegürtel, s.m. 1» jarreridre, 
Kniehölzer, s.pl. (*.de mar.) tes genoux, m. 
.Knicitè le, s. f. le jarrer. vr. Kniebeuge, 
Kniekiſſen, v. ——— | 
Knitade, s.f. (tdepin 1.) la chausse, 
Knielöder,s.n 1: genonilitre des minen‘s. 
Knien, v.n. (avec Faumil. haben) 'eêtre & 
genoux; it. (av. Paux. feyn) s; meitre d ge- 
noux; S’ag:nouiller. Nachdem cr lange ges 
Entet hatteg apods avoir éoto long-ieınp: A ges 
noux. Erift vor ihm niebersefnieri ; il s est 
mis à genoux devant lui. finiend; à genoux. 
3dh bitte Sie kniend, auf den Knien darunf; 
je vous le demaude A geroux. 
Senivpolfter, sn. l’agenouilloir, rn, 
Kaieriemen, s.m. lageneuilltre; 8. (‘. de 
cor. onn. letire- pied, 
Knierötre, s. f. le tuyaureeourb6; e ude 
de oonduit. 
Kniefcheibe, s. f. la rotule. 
Knieſchnalle, s. f. ia be uole de jarretitre. 
Knieftreide, s. f. Ct. de drap.) les petiıes 
eardes ET, 
Knieſtilck, 5. n. legenou; pitoecourb£e en 
amgle; ic. la genouillerede la botte, de la cui- 
rasse, ettour ce qui peut garnir les genouxz 
3t.un tableau qui nerepr6ösente'une personne 
e jusqu aux genoux. - 
sinteftiige, a f. la potente; assemblage 
‘de trois * de boĩ-, dont l’une est poste 


debout, l’autre est mise dessus en travers, et 


-Ja troĩsième est entee dans celle qui est de- 


bout, et soutient l'extrémité de vello qui est 
en travars. | 

Kniff, 8.7, l’eet. de pinser; (v. Eneipen) 
it, le pingon; marque qui reste sur la peau, 
Jorsqu’on a été pincd; &. la pingure; faux pli 
d’un drap ehez le fouton, i#.1a manigance, la 
ruse, proo@d& artificieux. Es ſtecket ein Kniff 
datıinter, den ich nicht verftege, il ya läune 
muigance que je n’entends point. Diebe- 
Eniff.; artifices, toursde flou Onditfamil, 
Durch lauter Kniffe und Pfiffe hat er feinen 
Swec erreicht. oe n’est que par des tours de 
sonplesse qu'il est parvenu N ses fin:. 

Knipkäiihen, n. lachique, v. Klicker. 

Knippchen, s. a, le olaquemont des doigts, 
lorsqu’opr:s ayvir plid et roidi le doigt du 
milieu eontre le pouce, on le Jäche subite- 
ment. Ondit fig. Knippchen im ade ſchla⸗ 

en; se moquer secr@tement de qn. v.Schnel⸗ 
er, Schnalier. 

Knips, Knirpe, æ m. lenabot, la nabote; 
une personne de tr&s petitetaille; un bout 
d’homme; un mirmid@®h; un bamboche, une 
bamboche. Er ift, fie iftein Fleiner Knirps; 
e’est un petit nabot, un bamboche, un petit 
bout d’homme, une patitenabote, une b>m- 
boche, {( fansil. ) Dieſer Menſch iſt im eigents 
lichen Verſtande ein Knirpsz pet hommme est 
proprement un bamboche. 

Knipfchere,s. f. petit oiseau b doooupet des 
images, 

Kniptafche, v. Bügeltafche. 

Knirps, v. Knipe. | 

Knirren, v. knarten. 

Knirſchen, vr. (avec Panxtl.hahen) crar 
quer. DerSand knirſchet zwiſchen den Zaͤhnenz 


| Knirſchen 


le sable oraque sous la dent. Mit ben 3dtan 
knirſchen; orisser, gtincer les dents 2 
Knitſchen; le oraquemsat. Das Knirſéu 
mit den Zärnen; le griscement des dem, 
Das Knirſchen, das Kniſtern oder Krachende 
Binnes, wenn man es bricht; le eri del’tuir. 
Knirſchen, v. a. &oraser, froisser. Dr 
Hanf, den Hanfſamen InPrfchen ; dersser I 
chenevis. Das Anirfhen; Paet. de, ete 
Knifter,old, *. n. le oliuquant. 
Kniſtern, v. n. avoc lauxcil. tan) 
queter, pet!ler, Wenn man Calz in daegran 
wirft, fo fört man es Fnifteen; quand on rn 
du «vl dans le teu, on V’arttend erzjueier,e 
tiller. Das Kniſtern; le petillement. it. (16 
chim.) la decrepitation. v. abfniftern, w 
kniſtern. . 
Knittergold, v. RK: iftergolb. 
Knittern, v. n. (avec l’auxil, haben) ke» 
ter p:rinterv:lles, Das Knittern bet Dis 
nere ; l’&clat, le bruit du tonnerre. v. ptu 


In. 
' Knöbel, v. Knöchel. 

Knoblauch, s.m. cs. pl.) lail, m, Ci bo 
ſchel Knoblauch; une botte d'ail. Eine 3 
Knoblauchʒ une gousse d ail. Der Knoblaud⸗ 
virn baunã. tapier,le tan. (v.StintArf 
baum) Die Knoblarhsbrfihe; 1'aillade r.ı 
sauce faite avec de l’aıl. Das Kneblart⸗ 
fraut;l’kerbe aux aulx. Der wilde Knoblach 
Baldkaoblaud, Kelbtnobiaud:t’zilssurer. 
Der wildein Bärten gebanete Kuoblaud, Wi 
Rocambole; la rocanıbole., 

Knöchel, 6. m, le naaud, l’article, Ja mi» 
ture des doigttde la main. Der Knoͤchel m 
&uße; ia mall£ole; lacherille du pied, Dt 
Knöcel in dem Schwanze eines Thieres: 3 
nouds dela queue d’un auimel, Das Ki 
chelſpiel, v. Lacſe tel. 

"Küöcheln, vr. würfeln. 

Knoden,.s. m. l’os, ns, (v. Bein) 2% 

Knöchelchen, Knöchlein; l’osselet, m; kr 
tit 08. Ein Hund, der an einem Knochen Ba 
un chien qui ronge un os. Die Knechen au⸗ 
nebmen; desosser. In Knochen verwandt 
ossifier. Zu Knochen werden, in Knoden xD 
wandelt werben; s’orsifier, 
Knochen: artig, adj. et ade, osseut, MR 
qui estde nature d'os. Fine knocbenatti⸗ 
knochichte Subſtanz: une substanne 0:5t%*, 
. KuochensAusrwude, s. m. (A.da chr )Ia- 
ostose, f. tumeur osseuse sur Ja ‚urf.del 
08. 

Knochenbruch, vr. Beinbruch. 

Knochtubrehber, v. Meint vrohsler I. 

Knochendürre, adj. etade, deebume,\r 
ireimcınent mi: igre. 

Knochenfeilt, v. Beinfeile. 

Sinochenfuge, 2.f. embaiture des ot Te 
droit ol les os s’emboitent; Ja autyin * 
Pfanne. % 

Knochen füqgung, &. f, l’arıieulation, fi" 
Peinfügung) Die fharnierförmige Nude” 
füaungz le ginglyme; arieulatıon nie 
de charniäre, Die nagelförnige Knohrni“ 
gung; lagomphose. r. Nogelfiinung: 

Knochcnhauer, v. Schlaͤchter, ieiſe 
Mehger. 





| Knoden 


Knuschenhaus⸗ v. Beindaus. — 
Kabchenhaut, #.f. des Beinkäutlein; le 
isste; membrane qui coutre les os. 
Knochenlehre, s. f. Postkologie, . 
Knochenmann, s. m. le squelette. (v. Oe⸗ 
tipp‘) Onappelle fig. Knochenmann oꝝ enðch⸗ 
ler, la mort personnifice, — 
SnohensXakt, s.f. Ja suturo. v. Naht. 
Knochenpfanne, v. Pfanne. 
Knochenſpalt, s. m. la, fissure, la fente 
d’ım os. : 
Knochenſtein, s. m: V’ost6osole, f. v. Beins 
wel. ' 
Knochenweh, m Post#ocope, m.: doulenr 
aigu& et profönde, comme sil’en brisoit les 


08, DR, 
intern, adj. et adv. d'os. Eine knoöcher⸗ 

ne Buͤchſe: une boited’os, are 

a v. tnoden:artia. 

Knohig. adj. ot adv. Dieſes Fleiſch ift ſehr 

Invchig; il y a beaucoup d’os dans ceıte 

viande. 

Knoͤchler, s.m. v. Knochenmann. 

Knocke, s. f. le tortis; assemblage de plu- 
sieurs filsde filasse; une botte de Alasse de 
kin serane&, 

Knlvel, v. Kiof® (1..de cnis.) 

rollen, s. m. ia masse; corps informe; 
(v. Klumpen) it. la tuberosite ; tumeux dui 
survient dansqg. partiedu corps. Ein Knol⸗ 
len Brod; un gros ehanteau, an grand mor- 
cerndepain. Die Knollen, Kırötidden an den 
Wur jel einiger Pflanzens les tuberoules, mm, 
Dos Knollenkraut, v. Knotenwurz. 


Knollig, adj. etadv, tubereux, euse. Cine 


Inollige Wurjel; une racine tubereuse. ne 
Dflamze, welche knollige Wurzeln bat; une 
plante iubéreuse. On appelle fig. 'etpopul. 
Knollig, lourd, lourdam, grossier. Ein Enols 
figer Kıclj "un groslourdaud.. 

Kuopf, s. m. (pl. die Knöpfe) To bouton; 
sorte deboule ow de corpsrund faiten forme 
de boule; la pomme. Der Knopf am Kands 
jviffe einer Qhür ; le beuton de porte. ‚Der 
Knopf an einen Schloffe, an einem Zhürries 
jel; le bouton deserrure, dg verrou. Der 
enopf am Ztigel; le bouton de N ride, (v. aussi 
Zügel) Der Knopf auf einer Z!;urmipigez ber 
Thurmknopf; la pomme d'une flöchede tour; 
ds (t. d’arthit.) ‚la beule d'amortisrement. 
Der Knopfan einem Stode; der Stodtnopfs 
a pommed’uneosnnh. Der Knopf aufeinem 
Bettpfoſten; der Bettknopf; la pomnse de 
it. Dre Knopf an einem Degengeſͤßez der 
DegenEnopf; le pommean d’epee. v. amssi 
Bartelknopf. Die Andpfc oben auf ben Eden 
iner Kutfche, eines Schrankes, ıc.; lespom- 
nettes de carrosse, d’armoire,ete. Der Knopf 
Knauf) eimer @äulez le ehapiteau d’une eo- 
onue, Die fleinen Knöpfe oder Busen in ben 
Sla&fcheiben; les naguds dans lesvitres, Ein 
fi ſchand mit Andpfen; (8. da serrm.) une 
eheäneuds. Der Knopf an einer Steckna⸗ 
el ; der Nadellnopfs la töte d’une Epingle. 
)er kleine Knopf an efher Repetir⸗ Uhe, wel⸗ 
ven man eindrückt, wenn dieutr ſchlagen ſollz 
» poussoir. Der Knopf, die Knöpfe an eis 
rm Kleide; lebouton, les beutgns d’au ha- 


Kropf Bög 


bit. Ein feibener Knopf; un bouton de soie, 
Knöpfe an einen Waͤmmes [chen ; mettre des 
boutons à un pourpeint, Ein mit filbernen 
Knöpfen befeptes Kleid; un habit ‘garni de 
bomon« d’argent. Ein Knöpfrhen, Knoͤpflein; 
un petit bouton. Ein hölzernes, mit Seug 
überzogenesAnöpfehen, weldyes man zurdiers 
de auf etwas ſteckt ober befefliget ; une pom- 
mette converte d'ktoffe. 

Ders nopf,le bouton;bourgeon gu pousse 
unarbre, une plante; (v. Knoſpe) u. le noud; 
enlacement fait de galı. de pliant; (v. Kno⸗ 
ten) ie. une boulede päte. (v. Kloß) Ein enge 
liſcher Knopf, ein Pudding; un pouding. 

Knopfbaum, 5. m. le o@phalante; it. leco» 
nocarpe. (arbrisseaud’Amerigue) - . 

Knopfdrast, s.m. (t. d'epingl) le fil à tete. 
Der Knopfdrahtſchneider;le rogneur de tetes. 

Knöpfeln, v. a. faire des nouds dans une 
eovture ou broderie. 

Knöpfen, v.a. boutonner. v. auffnöpfen, 
zuknöpfen. 

Knopfferm, s.f. le moule d boutons. 

Knopfgießer, sm. le fondeur de houtons. 

Knopfhaken, Knopfzieher,c. m. le füre- 


ton. 
Knopfbammer, s. m. Ct. d’orfevr.) lemar- 
teau A embonrir, 


Knopfhandel, s. m. le trafic ou commeyce 
beutons, SL 
Knopfhotz, s. m. 1a planehette des épin- 
gliers; it. v. Rnopfform. 
„„ Knbpfig, adj. et adv. quia desnoends; on 
il yadesnauds, 
Knopfloch, s.n. laboutonhitre, 
- Kinopfmadıer, s.m, le boutonnier. Das 
Saoplmanitsandinert; le metierde bouton- 
nier. DieXnopfmachersArbeit, Kno ⸗ 
waare; la boutonnerie; ea 
tonnıer, 2 
Knopfnadel, v. Stecknadel. 

- Anopfrab, sım. (t. d’epingl.) letour & täte, 
Knopfregal, s.n. le jeu de régale dans les 
orgues dont les tuyanx sont pommetés. 

Knopfroſe, 5, f. la rose A grand boutom. 
a Kriopffähtte, s.f. (t. d’epingl.) lesciseaux 
tete, 
Knopfſeide, s. f. In soie à boutons, 
Scnopfipindel, s. f. lemoule Akte ; brin 
de laiton sur lequel on fait la töte de 
F’&pingle. wa 

"Knopfteichel, «. m, le ohasse-pommemu; 

outil de fourbisseur, s 
Knopper-Eifen, v. Graus⸗Eiſen. 
Knorpel, s.m. le lage Der Knor⸗ 

pel ber Naſe, per Ohren; le cartilage du nez, 
desoreilles. Der ringförmige Knorpel; der 

Ringtnorpel;le cartilage eircofdle. Der ſchild⸗ 
tmige Knorpel, ber Echilpknorpelz Je carti= 
ge scutiforme euthyroide. Der ſchwertfoͤr⸗ 

mige Knorpel am Bruftbeine; le cartilage en- 
siforme ou xiphoide, Die Knorpel in dem. 

Fteiſche geſchlachteter Thiere; les oroguans,rz, 

Die Kuorpelan einer Kalbsbruſt, 1c.3 los ten 

— Dir Knorpel am Halſe; v. Abdame⸗ 


pfel. 
Knorpel⸗artig, knorpelicht, adj. a ade; 
— nei unse; qui.estde kr natase dan 


a 2 


r 
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cartilage, f 

Knorpelbeinfügung, s.f. la sympbyse car- 
tilagineuse ; (l. d’anat.) la synoondrose ou 
synahondrose. 

Krorpelfiid, 4. m. le peusen cartilaginenz, 
Knorpelhaut, s.f. le p6ricondre; mem» 
branr qui reosuvre oertainscartilages, 

Knorpelidt, v. knorp g. 

Knorpelig,adj. et adv. oarulaginenx, euseʒ 
qui esı compos€ de cartilages. 

Kuorpellehre, s. f. die Lehre von den Knor⸗ 
peln ; Iachondrologie; partie de l’anatomie 
qui treite def oartilages. 

Knorpeln, v. Eharpeln. 

Knorren, 5. m. le noud, la bosse; exorois- 
sance qui vient aux parties exi6rieures. de 
P’arbre. Diefes Hol; konn ſich nicht gerade 
fpalten, es bat zu viel Knorren; ee bois ne 
sayroit se fendre droit, il a trop.de nouds. 
Der Knorren an einem Baume, da wo ein Aſt 
herausgewachſen ift; la forcine. Die Knorren 
an demftohre,an denStrohhalmenzles nauds, 
m. (v. Knoten) Die Knorren an den Händen 
und Füßen; v. Kuöchel. 

Knorrhahn, v. Knurrhahn. 

Knorricht, adj. et adv, qui ressembleh des 
nasuds. 

KRnorrig, adj.et adv. noueux, euao; quia 
desnauds; ä. grumeleux, euse. (v. Enotig) 
Knotiges Dolj; du bois noueux. 

Kneipe, 5. f. le bouton ; bourgeon que 
poussent les arbres et les plantes. Die juns 

en Knoſpen oder Eproffen; les tendrons,m. 
Die Räume fangen an Knoſpen zu treiben; les 
arbres oommencent à bourgeonner. Die Ro⸗ 
fenftöde fangen an Knoſpen zu treiben; les ro- 
siers commenesent & bouionne:. Die Knofpe 
(dad Kuge) unten am Stamme, oder nahe an 
der Wurzel; ledrageon. Unten am Stamme 
oder nahe an der Burzel Knoſpen treibensdre» 
eonner. Die überfläfligen Knoſpen an einem 
bſtbaume ausbredhen; Cbourgeonner un ar- 
bre fruitier. (v. Blũhtknoſpe, Trageknoſpe) 
Gin Knoͤſpchen, Knöiplein; un petit bowtom, 
petit eon, 

Knoſpen, v.n. (avec Pauxil. haben) Knoſ⸗ 
pen vekommen oder treiben; boutonner, boure 
geonner ; pousser des boutans, des bour- 

e9n8, ; 

Knofpenbiiffer, s.m. le coupe-bourgeon; 
sorte d’inseete qui ronge les ns des 
arbteos fruitiers; le liser, la lisette, 

Kuofpenförmig, adj. (d. de mine) en bou- 


ton. 

Knofpenhäutdhen, 8 la surfeuille; mom» 
branequi eouvre le bourgeon. 

Kuoıpern, v. knorpeln 

Knofpig, adj.e: adv. quia pouss6 des bou- 
tons, desbourgeonsz #8. qui a des beutohs, 
de petites &minences tondes sur la supes- 
deie. 
Knöteln, Vs Enöpfeln. 

x Knoten, 8.m. le nooudʒ bosse, ezcroissanoe 
aux parties exterienre« d’un arbre oud’un 
autxecorps; oorps rondelet et dar; sorte de 

tumeur oe!leuse qui vientä qq. partie 
dwoorps; la tubtro uto, it. le naud; jointure 
qui se trouveäqgs. plantes; it. lenaud; en» 


Knoten 


lanement fait de qoh. de pliant, comme“, 
fil, oorde, ete. dont on passe les beutıl'n 
dans l’autre en lesserrant. Die Einde ik mı 
Polp Dee wenig Knoten hatz letilleeien 
us od il y a peudeneuds, Des det 
nenbolz ift voller Anoten 5 le bois d’Fpiscet 
tout plein de nauds, Das Waipenfre) m 
mehr Knoten als das. Hoberſtroh; lyapı 
de nauds & la peille de fromen: qui el: 
d’aveine. Die Knoten am Flachſe, werisie 
Same ftedt; les capsules de lin. (v. Ca 
apfel) Die Knoten von geronuener Witt 
den Bräften der Weiber und fängendenähe 


re; lesgrameaux de lait. Das Powmenit 


Knoten an; lagoutte se noue; — 
la eause, se durcit dans les jojamre. 

Knoten an ben Gelenken ;. los tophen s, 
tufs. Der Knoten, ben bie Kernen bill, 
wo mehrere zuſammen floßen; der Rerdenu⸗ 
ten; legerglion; le nopud de nerf. Die Set 


den, weiche fi auf ber Runge anitaı v 


tubereules,m. (v. aussi Knollen) Die acio 
Knöpfe, Busen in den Slas ſchei ben les ser 
dans les vitres. Die Knoten, Knötden,Rshft 


aus dem wollenen — —* | 
s aauds d une 


le dra pj arracher 
- 
chen, ſchnũren, ſchürzen; faire un namd. © 
nen Knoten aufmachen; defaire un neol. © 
einfadper, ein boppelter Knoten; un ml 
simple, un naud double, Fig. 
le noeud; la difkeulte, le point 
d’une affaire, d’une question, Da rd! W 
Knoten; veilä le de l’affaire. Dr 
ten in einem&chaufpiele;le nmud d’uue p* 
de th£ätre; l’endroit de la pitos od Faw“ 
est le plus oompliquse. Der Ansta ia I" 
Tem Sheaterftüde iR wohl gefhlut: «" 
piece de théatro est bien nonde, Die S® 
ten; (t.d’astr.) leı nasuds, les denz pe 
ppposes oü l’&oliptique eat ooupee pur l 
>ted’une plandte. Der auffeigeot Ds 
le namıd ssoendant. Der niederſteigente Ar 
fallende Knoten ; le nosml desoendast. cu 
Knörchen, Knötlein ; un petit nad = 
wübercule, 
Knotenfiſch 42. m. In beleine & boues. 
— — En die Snotenwurg a ©? 
ulaire. v. Kropfwurz. 
— s.f. (1. d’asır.) a lir de 
mauds, 
Knotenmös,s.n. le Melony sonte de met: 
Knoten⸗Ohr, s.n. l’areille de mer gge® 
s Knct ; rüde, 2. f. ia perroquo sub 
otenpe .F. 
Knotenfpreu, s. * ——z 
Knotenftodt, s. m. le bäton nonenzj i. 
eanneh' nasudg, 
Knotenweife, ade. parnands, 
Basen. s.f. v. Knotentrak 
nöterig, s. m. la spergule. { 
— adj. et adv. neneux, unge) 
des s, (v. fnorrig) D. grumelenn 
quia des inögalitde dures ; it. (de yo 
geneuflid, de. @in Eriotigre Gted; un”. 
noueux. Sinotiged Holz , bois noWewXs Ber 
grumeleux. @in Enotiger Strriß; ww 
quia des noeuds. ‚Harte und inocıge Beil" 


—— 


Knüllen 


amellesdures ot grumelenses. Ein knoti⸗ 
er Stängel; unetige gemouillee, 

Knälen, v. a. wettre en tapon. Er bat. 
sine Kleider zufammen geknüllet; il a mis 
ges habits en rapon. f ; 

Knülps, v. Piöbe ; 

&nüpfen, v.a. nouerz lieren faisant un 
weud; æ. euvelopper dans qoh. en faisant un 
and, Gin Band fnlipfen; nouer un raban, 
zeld in den dipfel eines Scmupftuches tnüp⸗ 
cinouer dy l'argont dans le ooin d'un inou- 
hoir. (v. aussiReftel) Fig.Freundſchaft laũp⸗ 
en; nouer, lier u. Das en — 
caft noch feſter knüpfen; serrer davanınge les 
sub de — —** noué, 6. Das 
inüpfen; le nouement. v. vicſtelknupfen. 

Knüpfziegel, s. m. la nouette. 

Knuppei, s. m. le rondiu ; it. le tricot. V. 
inütte. 

Knurren, o.n. (ao. Paux. haben) gronder, 
v.brummen) Dad Knurren im Leibe; le gär- 
ouiſ- ment; le betborisıne ou borborygine. 

nurrfiſch, 5. m. legrondeur. (Boisson de 
nr) 

. Kaurthahn, Anorshahn, s.m. legourneau, 

orneau, gournal, gruen. (poisson de 

ser 

nie, s. f. lekneut 5 fouet qui est fait 
l’une Sourroie de cuir etqui va en poinle, 
t dunton sesest en Russie pour clıätier les 
riminels. 

Knüttel (KnüppeD, s. m. le — mor- 
eau die bois de chauffago qui estrond ; ic. 
atom gros et court; farsl. le tricet, le gour- 
lin. Das if kein Scheithoiz, das find Knüttel, 
ſtnũppel, das ift Knäppeihoiz; oen’est pas du 
»oig de quartier, ce ne sont pas des büclıes, 
»e sont des rondins, Er bat ihn mit einem 
Rnättel auf den Kopf gefchlagen; il laia don- 
16 surlatdteaveo un rondin. Gin Knüttel, 
‚enman einem Punde anhängt; un billot. Der 
anütteldamm; Jachausste faite de rondıns, 
Rnüttelverfe; espdee de vers burlesues sans 
:aytame; delarimajlle; mechans vers. 

Koaren, v. quaden. 

Kovatt, s.m. le cobalt ; 'demi-metal, la 
adınie fossile. Die Robaltblumen, les Heurs 
lecobalt. Kobalt rye; mine« Y régule de 
obalt. Der Kobalttönig, die Kodattıpriie; le 
‚&gule de cobalt. Der Kobaltgeift; (t.d’al» 
hyın,) Vaigle noir, 

Kobaltifdy,adj.osadv. qui oontient du eo- 
altz it. yquiest del 


a nature du eobalı. 
Kobel, v. Kaullopf. 
Koben, s. m. der Schweinekoben; le toit, 
e rer à cochens, étable oü l’on met des porcs 


our les engraisser. Schweine aufden Koben 


egen; mettre des ooohons à l’engrais, 
ober, s. m. le panier; espöce de oorbeille 
»our les hommes en Voyage. 
Kobold, 3. m. le farfadery espdoed’esprit 
'ollet, de lutin, dans l’opinion du peuple. 
Koch, 8. m. le ouisinier, (V. Bentod, Gate 
koch, D, Die Ködyinn; la euisinitse. Prov. 
Biel Köche Ser algen den Brei; tropde eui- 
siniers gätent la sauce; une affaire se gute 
uand elle passe par plusieurs niains. Prov. 
Te find —** Köche, die Lange Meſſer tra⸗ 


Kochbuch öyı 


‚ 

gen; 1’babit ne fait pasle moinez on nedoit 
pas toujburs juger des personnes par les ap-. 
parences, par les dehors, v, auss' Hunger. 

Kochbuch, 2.7. le livre qui enseigne & faire 
la cussine, I 

Kochen, o. n. (asec l’anxil. haben) bouil- 
lir, euire; &ıre en mouveır.ent par la olıaleur 
ets’&leveren petites bouteilles; iz. fairela 
euisine (enisiner). Das Waller, die Mil 
kocht; l’eau, lelait bout. Das Nacht⸗Eſſen 
ficht am Feuer, e6 Eocht; le souper est au (eu, 
ilcuit. Diefe Erbſen kochen fih nicht gut; oes 
Be ne cuisent pas bien. Kuchendev Waſſer; 

l’eau bouilla.ıte. Diefe Frau hat gekocht; 
fie kann gut kochen; aerte femme a faitla eüi- 
sine, a prepar6 les viandes, elle sait bien la 
euisine. DieferBurfche ann ein wenig Eochenz' 
oe gargon cuisine un peu. Fig. Das Blut 
kocht iym in den Adern 5 le sang lui bout, lui 
petille dans les veines. Es kocht glei) bey 
ibm ; ila l’esprit bouillant, le sang bonil- . 
lanız il est ——— il se fäche aismeut- 
Das Kochen; Véliat d’unechose qui bout, qui 
cut, 


Kochen, v. a. ouire; preparer les alimens 
os autres choses par le moyen du feu, Man 
muß dieſen Fiſch Eochen; il faut cuite oe pois- 
son. Gek᷑ochtes Fleiſcheviande ouite; du bouile 
li. Wan bat dieſes Fleiſch gar zu weih, zu 
Brei gekocht; ona fait pourir cette viantecde 
euire 3 on l’a fait auire exoessivement, elle 
esten marmelade. Die rohe Beide in Seifens 
waſſer Eochen; deoruser la soie, Fig. Der Mas 
gen kocht (verdauet) die Speiſen; l’ertomao 
enit les viandes, Die Sonne iſt in biefem Lan⸗ 
de nicht Heiß genug, um die Trauben zu kochen 
zur volllommenen Reife zu bringen; le soleil 

nꝰ est pas assez cla. ud en oe pays-lä,pour bien 
euire les raisins. Das Kochen; lecnisson; 
Vaotion de euire; lacoetiou. Meine Tochter 
lernt das Kochen; ma filleapprend lacuisine. _ 

Kochend, bouillanı, ante. Kochendes Waſ⸗ 
fer; de l'eau bouillaute. On appelle dans 
qq. prooinces, Gin Kochend Erbſen, ein Kos 
dyend Einfen, autant de pois ou de lentill«s 
qu’il faut pouran potage aux pois, aux len- 
tilles, pour un plat de pois ou de lentilles, 

Köcher, 2. m. le carqueis; espdce de four- 
reau ou l’on met des tikches, 

Kocherei, 5. fı die Kochkunſt; la cuisine; 
lart de faire la cuisine ; it. la manidre dont 
les viandes sont apprötdes, 

Kochholz, s. n. le beis’propre & faire la 
culsine, rw 

Kochkraut, s.n. les — m.,leslegumes, 
m., les herbes, f., etc, 

Kochkunſt, v. Koderei. 

Kochloͤffel, & m. la euiller à pot. 

Kochmaſchine, 2. le digesteur; machine 
ou vase propre à euire pramptement des 
viandes, 

Kochſalz, s.u. le seloomraun. Die Kody 
falzjäure; l’aeidedn seloommun, 

Kochzucker, s.m. la cassonade;; sucre bis. 

Köber, s.m, l’amorce,f.; l’appät pour at- 
tirer lesoiseaux et pour attraper le poissen. 
Der Köderfilch; lesatren; petit poisson qui 
ser: d’appät aux p&cheurs, 
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Ködern, v. a. amorcer, appäter. Die His 
fhe tödern; amoroer, appäter les poissons, 

Kofent, s.m. la prtite bidre, 

Koffer, s.m. le coffre. Gin mit Leber übers 
zogener Koffer, einReifekoffer; un coffre cou» 
vert decvir. Seinen Koffer paden, feine Sas 
hen inden Koffer packen; faire con ooffre. 

Kofferfifch, s: m. le poisson coffre; la tor- 
tne. v. Schildkröte. 

Koffergarn, s.u. le verveux ; sorte de fi- 
let à prendre du poisson, 

Kohl, s. m. (s.pl.) lechou. Weißer Kohl 
Weißkraut; ohoux blarics.Rotiyer Kohl; Rothe 
traut ; choux röuges. Grüner Kohl; choux 
veris. (v. Blumenkohl, Kopfkohl, 2c.) Der 
Koblbaum; le palmiste frane; softe de pal- 
mier. Das Kohlblatt; la feuille de chou. Dee 
Kohlgartenz le jardin plante de clioux. Der 
Kopikopfjlapomme de ohou. Der Cohlmarkt; 
lemarch6 aux berbes. Die Kohlpflanze; la 

laute de elıou. Der Kohlrabi, derRübenkohlz 
echou rave; ehon de Siam. Die Koslraupe; 


la chenille qui s’sttache aux cheux. Die ' 


Kohtrübe, der Erdfohleabi ; le caou navet. 
Der Kobffame; lagrainede ohou. Die Kohls 
Tptoflens les tendrons de chou, Der Kohlſtän⸗ 
gel; Iatige dechou. Der Kopifirunf; le tro- 
guon de chou, | 
‘ ohle, 5. f. le ebarbon. ine gluͤhende 
Kohle; un charbon ardent; oharbon tout 
rouge.Eine gelðſchte Kohle; un charbon teint. 
Konten brennen; faire du charbon. Holz in 
Koslen verwandeln, zu Kohlen brennen, vers 
tohlen; passer du bois en obarbon. Mit Koh⸗ 
Yen ſchwärzen, ſchwarz machen ; eharbounerz 
zoircir aveo du eharbon. Mit Kohlen auf eis 
ne Wand fchreiben oder zeichnen ; ollarbonner 
uraille; &crire ou das er dessusaveo 
2 ang Y A sg 2c.) On 
Er bat das pisige Kieber, er glüber wie 
eine Kohle; ıla ane FR a it brüle 


“ somme ua charbon, Blühende Kohlen auf 


das Haupt feines Feindes ſammeln; amasser 
des olıarbons surla tâte de son enne 
zıl; lui rendre le bien pour le mal. Ich ftand 
wie auf glähenden Kohlen 5 j’avois les pieds 
sur labraise, 

Kohlen, v.a, zu Kohlen brennen ; passer 
en charbon, v. verfohlen. 

Kohlenbecken, Kohlbecken, a.n. v. Kohls 
Pfanne, Gluthpfanne. ' 

Kohlenbergmwert, s.». lamine de charbon 

eterre, ° j e 

u SODIENDEERREN, s.ngl’art de faire dn char« 

n 


Kohlenbrenner, s. m. le charkonnier. v. 
Könler. 

Koplenbrennerei, Kohlendtennerbätte, s.f. 
la obarbonnitre;lieu eù l’on fait du charbon 
dans le bois. 

Koblendampf, s m. lafume£e; l’exhalaison 


/ de charkon; vwapeur de beaise. 


Kohlendämpfer, s. m. l’&touffeir, rz, 
Kohlen⸗Erz, s. n. la terre metallique et 
bitumineuse qui tient de la houille. 
Kohlenfeuer (Kohlfener), 5. . le brasier; 
fen de oluarbons ardensz it. la hraise. 
Koplenflög, s. a. Ja reine de aharbon mi« 


Kohlenfrau 


neral. 
Koblenfean, 3. f. das Kohlenweib; lache 
bonnitre; femme qui vend des eharbemi 
petites mesures. ⸗ | 
Koslenführer, s. ma ber Kobtenman; h 
eharbonnier, c-lui qui charie at rm‘ & 
eharbons, Der Kohlenführer auf den Gile 
hätten und Eiſenhämmern; le -saccatier « 
saoquatier. | 
Kohlengebirge, s. . le solde la min; I 
muraille ou le lit de pierres d'une mixs 
eharbon-de-terre, | 
: er S. T der Kohlenhau, rt: 
enbieb; letaillis ; bois qui se oonpe pe: 
sser en ebarbon, pour = faire dad 
Koblengejäuert, adj. etado. (t. de cm 
earbonate,6e. Kobtengefäuertes Eiſen; e 
bonatede fer. Kohlengefäuerter Kalt; ir. 
faure Kalk⸗Erde; carbonate de ehaur. 
Kohlengeſtübe, #. m. lo poussier. v. 8: 
— 14. la brasque. v. Geſtũbe, Et: 
rd. 
Kohlengluth, ⸗. f. la hroise. 
Kchlen.icube, s. F. la mine de charbo- 
terre; is. la fosse oharbonniere; Is fox 
Kon fäit du churbon. 
Koblenhändter, s.m. fR eharbonnier, di | 
ı vend du chathon. | 
Koblenhaus, s. nm. die Koblenfoman:; * 
elıarbonnier, lieu eü l'on serre le chic 
Kohlenbieb, v. Kohlengehau. 
Kohtenturren,s.m.ia banne; voiiure ĩ is 
roues pour transporter le obarbon ; lach* 
rette acharben. - 
Kohlenkaſten, s. me, la enisse à oharbow! 
le braisier, la huche od le bomlanger meh 
ise quand elle est #teinte, 
Rohlenklein, s.rn. dela houilleenm=® 
morceaux. 


Kohlenkorb, #.m. ia banne; le punse! 
rbon 


Kohlenkrũcke, s. f. le räble; instum 
pour tirer la braise du four, peur reme 
pourattiser la braise dans les fonrucmı 
onsser les groscharbon:. 

Kohlenkübel, s.m. le baquetä charben. 

Kohlenloſche, Kohllöſche, v. Like 
- Koblenluff, Kobtenftoffluft, af. air cw 

nneux, 

Kohlenmann, v. Kohlenführer. 

Koblenma$, s.n, la mesured Pr 

Koblenmeiier, s. m, le faurneau; p% 
a pröte à &tre allum&v et passde en cha" 


n. 
ne RNblenmeſſer, s.m, le mesurenr da 
D. 


Kohlenpfanne, Kohlpfaune.-f. le beit 
vaisseau de fer oü l’en met de la breise; & 
— Sin Hermes Kobtpfäauheni * 
petitr&chaud d’argent, 

Koblenruthe, s.f. Ce. de saline) In pr! 
pour remuer la braise, nd 

Koßlenfad, s.m. lesac a ebarbon; &[L 
chim.) le foyer; la partie du fournet®! 
place le feu. 4 

Kohlenſat, s. m. bie Koptenfäiät;. 7 
imilise et dechanfowrnier) I charbonst“ 


eouohe de charbons entre des tadkes pn 


Koblenfäure 


reut onireyet entre les pierres & chaux qu’on 
reut calciner, 

Kohlenfäure, s.f. ck. ds chim.) l’aeide car« 
donique. 

Koglenfhaufel, s. f. Pébraisoir, m., sorte 
lepelle de fer dont on se sert pour tirerla 
»raise des fours et fourneaux; is, la pellodes 
harbonniers. 

Kohlenſchiff, 5. n. le bateau & oliarbons, 

Kohlenſchlacke, s. fa le fraisil; oendre. du 
ıharbon de teste dansune forge. 

Kohlenſchüppe, v. Kohlenſchaufel. 

Kohlenſchwarz, 2. n. le noir de chaxbon. 

Kohlenitaud, s.m, le poussier; menue pou- 
Ire qui demeure au found d’ulı bateau om 
!’unsaade charbon. Der Kohlenſtaub zum 
Dulvespaden und zu Luftfeuern; l’aigre- 
nore, m. 

Kobleuftift, s.m. le crayon de charbon.' 

— —— s.m. (t. de forg.) la plage aux 

sbons. 


Kohlentopf, s.12. le potä charbons ; pot 
lans lequel on met des charbops &teints; it. 
e couvest; pat remplj de oharbons de fen, 
jue les femmes metteht sous ellos; 

Kohlenträger, s.m. le chaxbannier ; qui 
porte du eharbon; % gargon de Ja pelle; is. 
e porte-faix; qui de ‚les bateayx de 
ıbarhon. i \ 
ee v. Koblenfrau..- 

Ködler, s.m, der Koblenbsenner ; lecham 
bonnier; celui qui fait du charkon, Die Köks 
erinn; Ia charbonnitre; femme du charbon» 
vier. Fig. Der Köhlergtaube; la foi du cham 
ponnjer; la foi d'un bomme simple qui croit 
sansaucun exsduence quel’öglise aroit. Die 
Köblerhütte; la cabane de charbonnier; js. 
acharbonniere, (v-Rohtendernnsehätse)Der 
Köblerlohn ; la paie de cha:bonnier. Dee 
Köhlermeifter; le maitre charbonnier, _ 

Kohlfener, v. Koblenfeuer. 

KRoblmeije, 5. f. Ja charbonniärez grosse 
nesapge. 55 e 

Kohlpfanne, v. Kohlenpſanne. 

Roblihwarz, adj. esadv, noir comme du 
, tbon, 

Kopifatt, Kohiftätte, eharbon- 
ıitre; lieu od l’on fait du on dans le 
vois, it. v. MDeilerplag. 

Kohr, v. Chor. 

———— diöbre, mus 

n, v. a. irr. re, du Eöhreft om 
öhrft, er köhret om köhrt, wir köhren, 2c.; ich 
ohr; ichtöhres ich habe, hatte gefohrenz ich 
verbe Löhrenz Töhre ou könr kohret om Edhrt) 
ıhoisir. (viesx) v. wählen. 

Kcvoie, 3.f. lacabane; is. v. Kajüte. 

„ sKöler, s. m. (t. do mer) la coursie, le eour- 
jet; päassage dela proueä la poupe de lag 
ere entre les rangs des forgats, Das Köters 
töd ; le coursier; canon qu’on met sur la 
:ouysie da uarire, 

Koton, v. Socon. 

Kokosbaum, 7. Socosbaum. 

Kolbtahn, s. fı lemail; le lieu, l’alldeod 
’on joue an mail, od l’on ponsse la boule, _, 
Kolbe, Kolben, 8. m, ot f. la masse; le gros 
yout d unse massus; is, la maasse,sorte d’arnıe 
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de ferz cr. Streitkolbe) ie. Ia massus; (v. Kette . 
le) i. la orosse de funil; (v. Flintentolbe) ik. 
le mail, la erosse; sorte de häton aveo le- 
quelon pousse la boule en jouant au mail; ° 
it. (£.de botan.) la masse; plante qui nalt dans 
‚les marais et les &tangs; (v. lokolben, 
Narrenkolben, Teichkolben, ⁊c.). it. latöte de 
3. plantes; (v. Rohrkolben) it. la panicule 
du millet; (v. Büſchel ee Rifpe) ia, (t. de ch) 
la bosse; premiere pouss6e du bois d’ug oerf; 
(v. Hirſchkolben) it. (t. de chim.) la cucur- 
bite. Ein mit dem Helme bedeckter Kolben; un 
alambie ; (v. :Brennfolben,, Deftillirfoiben) 
ie. le cy lindre. (v.Kolb:Gifen) v, ausst@lätte 
kolben, Planierkolben, Pumpenkolben, Senk. 
kolben, Settolben, 2.) OUnditfig. et famil. 
Einem die Kolbe laufen; laver la idte à yn,; 
lui faire une söv&re rcprimande, 
Kolb: Eifen, 5.7. leayliadıe; instrument 
de for en forıne de aylindre dont se serrent 
les blanchisseuses pour dresser les man- 
chettes. - u Pe 
Kolben, 5.m. v. Kolde, | 
Kolben, v.n. (avec l!’amcil. haben) jouerau 
mail; crogser;ü,(t, dech,) pousser les bosses, 
(v. Kolbe) It. v. a. Eidter, écimer. (v. Lops 
pen, töpfen)-Die Hirſe Folben; ter la pani- 
cul« du millet. Die Manſchetten Eolben; dres- 
ser leg manohettes sur le oylindre, Getolbte 
Manfchetten; des manchettesdressees sur le 
eylindre,' Die Seele eines Blintenlaufes kol⸗ 
‚banz.($. d’argueb.) polir l!’amed’un oanon de 
fasil. Das Kolben; l’aet. de, eto. Ki 
.. Kulbenbobrex,.s.m. le, pargoir A tdle 00- 
nique. 
Kolbenhirſch, s. m. le haire; jeune oerf. 
d’un anqui pougseles bosses, 
Kolbenrecht, 4. Kaufrecht et Kampfrecht. 
.Kolbenröhre., v. Stiefetsöhre, Pumpens 


ſtiefel. an 
Kolbenfprife, s.f. (t. de vitr.) la sondure, 
V. gör! e os löthlolben. u SER 
—— s.n, lemail, le jou de mail; 
it, le jeu ala crosse. Das Kolbenſpiel fpielen, 
folbey; jouer au mail; #.crosser. Der Kols 
benfpieler; lecrosseur ; qui jaue à la crgsse 
ou au mail, EN 
Kölbezeit,s. F. (t. dach.) letemps pendant 
leyuel les oerfs poussent les bosses, 
Kolbicht, adj. et adv. en forme de hosse. 
Kolbichte (fnollige) Wurzeln ) raeines tuhé- 
reuses, J 
Kolbig, adj, et adv. knotig; noueux, euse, 
Ein kolbiger Stoch; ugbäton noueux, plus 
grc 5 par un bout que par l'autreʒzune massue. 
v. Keule. 
Koldirgatt, s.n. (t.demar.) le hulat; ou- 
verture ou est le moulinetde la manivelle. 
Kolderftod, s.m. (6, de mar.) la manivelle 
d’an gouvernail. 
Kolik, s. fe das Bauchgrimmen; die Darm⸗ 
iche; la colique, v. Bleitolit᷑, Malerkolik, 
indkolik. 
Kolk, v. Pfütze, Sumpf. 
Kollege, v. Gollege- 
Koller, s. m. la gorgereite 5; chemiselte 
sans manches; it. Jeooliet; (v. Gollet) it. le 
vertigo; maladiede cheval, Die KollersXder: 


* 


894 Kollerig 
‘la veine ontro les oreilles d’un cheval, 

Kollerig, adj. # adv. Ein kolleriges Pferd; 
un cheval quiale —— 

Kollern, v. u. (avec lamoil. haben) avoir 
le vertigo; it.glougloter,glouglouter. Diefes 
Hferd kollert, hat den Koller ; oo cheval a le 
vertigo. Der wätfche Hahn kollertz le dindon 

louglote. Es £oflert ihm im Lelbez le ventze 
ui grouille; it. fig. Etre en rag«, en coltre. 
erab Eolfern (rollen), rouler de haut en bas. 
eTreppe herunter tollern;degringoler l’es 
calier, v. aussi Kunf. Ze. v. a, ronler. v. 
roſlen. Das Kollern im Eeibe ; le borborieme, 

Kollet, v. Gollet- 

Kolon, v. Doppelpunlt. - 
Kolonie, vr. Colonie. 
Kolonne, v. Buglinie. \ 
. Koloquintbhe, v. Coloquinthe. 
Kolboß, s.m. le oolosse, 
Rvioffaliſch, koloſſiſch, adj. et ado. colos- 
ꝛal, ale. aa 

Kolter, s.m. laoouverture, v. Dede. 

Kolter, s.n. Je ooutre. (v. Pflugmeſſer) 
Das oKlterholgs le soupsau. - 

Kolumne, s.f. (8. d’unpr.) la page. Der 
Kolamnenftrg; le réglet. 

Komäeèt, &.m, la aomete. Gin Komet mit 
-einem Schwanze ober Schweife; une oomete 
à queue, Das Kometenfpiel; lacomete; es 
‚pdoe de jeu qui se joue avec des cartes ot 
ont une porte particujidrement le nasn de 
comtte. Das Kometenfpiel fpieten ; jouer & 
la com ète. Be 
Komiſch, adj. es adv. oomıique, oom ique- 
‚ment. 
Komma, s.n. der Beyftrich; la virgule. 
Kommen, v. nm. ir. (Ich iypmme, du kommſt 
ITdmmſt), er kommt (könme),wir Sommen,2c; 
ich tam; id käme; ih bin, ich war gekommen; 


ich werde fommens komm! fommt!) vewir; 


se rte? au Jieu on est celui qui parle 
on de qui on parle; it. arriver. (vanlominen) 
Ich koinme Ihnen zu fagen, daß ꝛc.3 je viens 
‘vous dire que, ete. Kommt ber, kommt tiers 
ber! venadon! Er wird morgen fommen ; il 
ziendra demain. &s wird bald kommenz il 
va venir. Dafommt er; le voilı qui vient, 
Gegangen, gefatzen, grritten kommen; veoir 
ä pied, en carrosse ou en volıure, à cheval. 
Er fam mirentgegen; il vint 3 ma rencon- 
tre, au devantde moi.Sagt ihm, er olle Eorits 
men; dites-Iui qu’il s’en vienne. Wir famen 
mit einmbder ; nous nous en vinmes em 
"serable, An bastand ommenzabarder. (v.arıs 
tanden) Ic traf ihn an, als er von Berlin 
fam; je'erencontrai qui venoit de Berlin. 
Der Eilbote iR gefommen, iſt angelommens 
le oourrier est arrire. Zur rechten Beit kom⸗ 
men; venir & point, Es famen Leute, die 
wir nicht erwarteten; il arrıva des gens que 
nous n’attiendions pas. Giũcklich an Ort und 
Stelle kommen; srriver à bon por&; den 
nir heureusement au lieu od l'on rouloit al 
ler. Ich bin über die Brücke gekommen; j’si 
pass⸗ le pont. Sch bin dieſen Veg noch nie ges 
fommen; je n’si jameis farı ce «liemin, Wei- 
ter fommen: eg outre. Ich bin iom weder 
Sag noch Nat von der Brite gelommen; je 


j | 


Kommen 


ne Vai nijour, ni nuit. Srifr 
are davor gefommens il Fa dehaı 
o. Von dem Wege kommen, Kb: ı 

se fourvoyer, s’6garer ; se detouma 
cbemin. (v. berab, heran, herauf, ir: 
berbey, Hinzu, hoch, gleich, nabe omas, x 
@inen kommen Iaflen; faire veniz qu 
mander qu., lui donner ayisosordied:" 
nis. Einen fommen feben; voir venir 
g. voir quel est son desseiu, Naher: 
tommt 3 o’estselon. Das kommt mir ui⸗ 
verhofft; oela m’arrive & l’imprerise : 
feinem Zwecke kommen; srriverkseshu.: 
komme (eb entitebe) daraus, mas ba m- 
quoi qu’ilen arrive; en arrive tut e 
voudra, So müffen Sie mir nicht bar! 
oe n'est pas ainstque vous devazenuse:" 
moi. Er fol mic nur fommen! ine“ 
broncher! Der kommt mic recht! der boe 
mic ebeu recht! il sera le bien ven! 
fainen endlich fo weit, daß ec. ils en rim! 
au pointde, etc, 5 ils furentr&duitsd, m. 
Kommen,venir,se dis fig. des chasess 
mess. Eß kommt ein wenig Wind bar ®" 
Thür; il Yient un peu de vent parcettn pt“: 





Der Wind konnnt durch dieſe Fenſtet; er 
passe -par cette Fond re, Es wird ein“ 
fommen ; ilviendraun teınps, Ginls” 


fommtnieallein; un malheur ne «> 
mais tout seul, n’urrive jamais sei. I 
fommt ein Gewitter, es fteigt ein &=*" 
auf; ils’Altveunetempete. Estanet⸗ 
den Sinn; es fam mir der Gedanke ti" 
vint en periree, il me vint dass — 
Bon wem kommt dieſe Nachricht Ber! de” 
vient oette nouvelle F Daher kommt t, © 
fo wenig Treue unb Glauben in der Bat: 
de U vieniqu'il ya si peu de bonn ſei⸗ 
le motide, 

Kommen, zu flehen kommen; teten; * 
ter, revenir A tamt. Wie hoc kommt "2! 
diefes Haug? oombien vousegfteceitr®" 
san I Ich werde diefes Gut kaufen, nad E* 
es mir zehn tauſend Thalerfäme; ] 
rei vetteterre, quand meme elle me 
roit dix mille 6eus, 

An vinen Ort kommen ; arriver, aberkcı 
pervenirä unendroit. (v. ankommen, ck? 
gen) An einen fommen ; trouver, rea2" 
gu. Wiefind Sie an biefen Venſchen g 
men ? eamment vous dtes- vous —* 
avec aet homme - 1a? Diefe Erbſdeſ tee 
buch eine Heirath an biefes Hans; tie 

ssa dans Cette maison par — 

an nicht an ihn kommen; ich kann iha ri 
beyfommen ; il ne donne pas neh 
Laffen Sie diefen Stich an mich Femme 7 
fen Ste mich dieſen Stich nahen | he 
venir oette maia; laisgez-moi faire et" 
vee. An einander fommen (geratbenä® _ 
nir aux meins, aux prises; in. satt * 
paroles, Wenn es an mid konmt: 
tour. Die Reihe wird aud au eud Sa@ 
vous aurez votre toar. An einrb anf = 
fe fommen; entrer en Is place dun 2° 4 
succeder à qua, dans une obarg® Gtwe 
th fommen laflens artendre 
Be pas 50 presser pour geb. 





Kommen 

Aufdie Welt, zur Belt kommen; geboren 
verden; venir au monde; naitse. Er iſt 
aum auf die Belt gelommen ; & peine est-j1 
a6 Man fürdtet, ihr Kind werde nicht glück⸗ 
ich zur Welt fommen ; on cruint que son en- 
ant ne vienne pas bien, Auf einen zu kom⸗ 
nen; #’avancer vers qn. s’approcher de qu. 
"ts. Auf einen tommenz tomber sur gu.; 
‚asser,venir, fchoir & qn. (v. fallen) Unrecht 
rworbenes But kommt nit auf den britten 
Erben; un troisitme héritier ne jouit point 
les biens mal-acyuis. Es kommt aufjeden 
o viel; cefa fait tant par teıa. Auf eineRas 
erielommen ; tomber sur une matidre. Ich 
ann nicht auf feinen Namen kommen; feln 
Rame fällt mir nicht bey son nomi ne me 
'evient pas. Wieder auf etwas kommen; re» 
renir,d, sur une chosez; retamber sur le 
neme nie: Das kommt auf meine — 
Rebe; eela revient & oe que j’al dir. Wie 
end ihr darauf zu reden gefommen T oom=- 
neni !tes-vous tomb# sur cette matidre? Ic) 
am aufden @ebunten; il me vinten pensee, 
eus la penite, 

Aus etwas, aus einem Drte kommen; sor- 
ir, venirdu dedans, (v. heraus kommen) Er 
am aus dem Zimt; il sortit de lacham- 
re. Alsich aus ber Kirche kam; en revenant 
le l’Eglise. Fig. Das Brod kommt fo eben 
us dem Ofen 5 le pain vient d’&tretir6 du 


our. Die Kinder, welche aus dieſer Ehe kom⸗ 


nen werben ; les eufana qui proviendront de 
‚e marlage. Dieie iſt au der Mode gekom⸗ 
nen; lamoden’en est plus. Gr iſt mie aus 
, m Beichtegelommen ; je Iai perdu de vue, 
Das ift mir ganz aus dem Sinne, aus bem 
Sedächtniffe gelommen ; oela m’est entiöre= 
ment &chapp@dela memoire, Ich kann nicht 
ius diefem Manne kommen; je ne comprends 
‚as oet hommg-lA, Aus den Schulden foms 
nen; setirer, se deberrasser de ses dettoa ; 
Paoquitter enversses cr&anciers. 

In etwaß fommen ; entrer; passer du de- 
sors audedans. (v. hereinfommen) Bir find 
o eben in die Stadt gelommen ; nous vonons 
l’enırer dans Ja ville. Er kommt öfters in 
as Haus diefer rau; il Frequente dans la 

on de cette femme ; il fr&quente ohes 
‚ette femme, Fig. Das ift mir nie inben 
Sinn gefommen; je n’si janıös eu ceite pen- 
ee. weiß lommen; oomınencer & 
uer. Eriſt in den Rath geflommen ; il a 6re 
ega membre du oousell, In Gefahr kom⸗ 
nen; tomber en danger. In Abnahme, in 
Berfalt kommen erraten) ; deperir, dee 
laoir 3 tomber endecadence, 
. Mit einem kommen; mitlommen; venir, 
veraveo qun Mit Baufen kommen; vo 
ıır en foule. Es iftmit ihm aufs Aufferfte 
‚efontmen ; ilest à l'extrémité. 

Nach einem kommen; Vvenir, arriver apres 
a. v. nachkommen. 

über etwas fommen; passer, traverser. Gr 
ft even über dis Brücke gelommen;s il vient de 
‚asser le pont. Er ift Äber den Rhein gekom⸗ 
nenziletrever.eleRhin. Fig. Kommt er zine 
nal über ein Buch, fo vertieft er fi fo darein 
aß er nicht wieder davon Eommen fann;quand 


‚vancer gu, 


'yanoer;- faire des‘ pro 
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iltembe sur un livre,ils’y enfoncetefiement 
qu’il ne le quitte plus, Aureste v. über. 

Um etwas fommen ; re gch.; &tre 
we, d&ponill€ de gch, Ich bin um alle& ges 
tommen; j’ai tout perdu. v. um. 

Unter die Leute fommen ; voir le mondez 
fr&quenter oompagnie. Ich bin unter biefe 
&eute gekommen, ohne zu wiſſen, wie; je ne 
sais pas comment je suistomb6daus’la sor 
Gere de ces gens-TA, Diefe Reuigfeit wird 
bald unter die Leute formen; cette nonvelle 
sera bieutötdivulgufe. Einem unter bie Aus 
gen kommen; so pr6senter, s’offrir nıx yeu 
&la vus de qu. Komm mir nie wieber un 
die Augen; quejene to revoie jamais- 

Bon etwas, pon einem fommen ; venir de 
geh, de ga, Sr kommt von Hamburg ; il 
yient de Hambourg, Ich komme pon Haufe; 
je viens de chez moi: Ich komme' fo eben von 
der Reife; ie ne feis que de revenir d’um 
voyage. Fi Bon Sinnen fommen; perdre 
le sens. ar fann nicht von bem Manne 
kommen; on a de la peine & guitter cet 
homme, Ich kunn nicht von dem Fieber Toms 
men; f6 ne puis me_d£faire de la fityre, ©. 
aussi ber fommen. -- — 
WVor Tinen kommen; itre devant 
qn.; se prösenter; (v. erſcheinen) it. dtre 
admis, eire requ; ardir audienoe, Es hält 
ans vor ihn zu fommen ; il est d’un accks 

fioile ; on Kapproche diffirileineut. Bor 
einem formen; venir,arriver avant qn.; de= 
Weit kommen; venir loin; ie, fig. 2’ 
; ayancer beau- 
coup. Gr ift in diefer Wiſſenſchaft weit ges 
tommen; il a fait de grands pregres dans 
cette science, &r wirb nicht weitfommen; tr 
wirb ed nicht weit bringen; il m’ira pas loin. 

Wie fommtes, woher fommt es, daB, rCı5 
d'où vient que,comment arrive-i-il que, eto. 

Wieder kommen, wieder zuräd kommen; re⸗ 
venir. Wir kommen wieder, wir kommen 
wieder zuräc, um Ihnen dieſe Neuigkeit mit⸗ 
zutbhiileng nens revenons pour vous Taire 
part de oette nouvelle, Heifet fo bald als 
möglich ad, und kommt gleich wieder zurück; 
partez au plutöt, et ne faites qu’aller et re- 
venir. Wieder auf unfer Befpräh zu kom⸗ 
men ; paourenrevenir à notre .discours. On 
dit fand. Gr ſoll ned wieder kommen; ikest 
enoore & revenir. Das Wiederkommen, v. 
Wiederkunft. 

Bu einem kommen; ygnir voĩr, venit trou 
ver qu. Ich werde Dielen Abend zu Ihnen 
fommen 5 ih komme bicfen Abend zu Ihnen ; 
ie viendrsi vous voir ce soir, Sie tieß ung 
agen, wir möchten zu ihr fonımen ; elle nous 
fit dire de la venirtrouver. Fig. Au etwas 


kommen; venir, pervenir, atteindre A qeh. 


(v. gelangen) Diefer *önig Fam jung sur 
Kfone; ceroi vint jeune à la oonronne. Zu 
einer Erbfchaft fommen ; venir & une sucses- 
sion. 3ur —— Theilung, zum 
Bergleihe kommen ; r &oompte, & par 

tage, à eompositipn. ‚Zur Sache fommenz 
venirau fait. Es fam zwifchen ihnen zu Bors 
würfen, zu @robheiten; Ile em vinrent aus 
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roproches, aux grosses les, Es mußte zu 
einem Prozeß tommen;il fallus qu’ilen vint & 
un proaes. Dazu mup es kommen z alen faut 
yenir ld. Ich kann zu nichto fommpa, id) mag 
anfangen, was ih Wil; quoi yae je puisse 
faire,rieu ne mer@ussit,rien ne sugprospere. 
Er iſt durch mich zu Brode gekommen; je lui 
girus lo pain Alamain, Au ji Lommen 3 
Zevenix & 50], äP Temettre, Se Layuir., 
Das Kommen; le venir. Das Gchen um 
Ins siumimen; Välleretde venit. 
„ Kommend, adj. verant,ante, qui vient, 
pi fommende Woche, la gamaine qui vieny 
semaine proshaine. "Ön dit substantive- 


ment, Die Roͤmmenden; les venans, ceux 


qui viennent. — 

" Kommlid, v. bequem, auſtändig. 

Somsbiant, v. Schaufpiieke I 1... 
‚ Komfdie, 3. f. la comzdie, (v. Lufkipiel 


gi Schauſpiel) Das Komödiendilletz v. Eine 
Jaßzeichen. Dis Komödienbüchlein ; livze 
qu’on vand A l’eutrde de la opınelie, conter 
naot.la Bee joue. Das Komödien 
— auſpielhaus; la salle de oomeLlia, 
Der Kgmödiegzetizl ; V’afüche decomedie,. 
 Kompaß, ve Compaß.. 
* —— leBoi; it. (t. de chim.) lerd- 
Se Hexr König im Segelfpiele ; la dame. 

ie Bücher der Könige; .les.livres des Rois; 
Jivres de l’ancien tesiament, .: - 


Anigian, s. f- la Reine. Die verwittwe⸗ 


‚te nöniyinn ; la, Reing;udre, In Reine dqu- 

aurlöre, Diestönig inn tan Schalbfpieisla danıe. 

.. Königijh, v. königlicgg. 
ale;.deRoi, 


Königlich, adj.et adv. raya 
duRoi ; royalementz en. Roi; is. real,ale. 
‚Von königlichem Gebllte abftapınen ;. etro 
Au sang ınyal Ein Cönigfiher Prinz; um 
prince,dy sang, (Fin königlicher Bedienter; 
un ofäcier du Roi. Der königliche Schmuck; 
Jes ornemens royaux. Die königlicye Wurde; 
"Ja dignite royale ; la. royauté. &g,hat ung 
fõnigũch bewirchet; il nous atraites royalg- 
arte, Ein Löniglidies Beben füyren ; vivıe 
‚zoyalement,vivre cu Rai, Dig föhigliche Gas 
-lecze ʒ lagalere reale ; la zfaie, Die £önigs 
liche Siogge ; le pavilion real, ‚Söniglich ges 
finnet ; royaliste, Die Königlich geſinnten, 
bie Anhänger des Nöniges ober des Fönigthu⸗ 
„med; Jes royalisıes, Das £üniglichgennnte 
Europa; *l’Europereyalisee, Die Ötagtes 
verfaſſung nach königlichen Grundſätzen eins 
rihten; rõyaliser Ia constitution. 
— aume.. 
Köonigs« Ädier, ⸗. M. aigie royal. 
Königs s Ammer, 5. f. l’cmberise zoyale, 
(oiseau) | 
Königs⸗Apfel, v. Ananas. _.. 
Königsbab, s.n, (&d’alchim.) lebain du 
Roi eu . 
Königeblau,s.n. v. Königöfarbe. 
Königeblume, v. Königsrofa. 
Königsfarbe, s. f. das Königeblauz la oou» 
leur de Roi, bleude Roi, ° 
Königefiid, v. Breitfilch. 
- Königsfiiher,s.m. leinartinet p£oheur, 
v. Eisdogel. 
Königsgelb, s.n. le jaune de roĩ; oonleur 


‚Tann, wir Eönnen, 2c. ; ich konnte; it!" 


Dieſer Kranke könnte woyl ein © 


Königähafe 


de prinpe. 


* Königshafess. m, v. Kaninchen. 


Könige di, & m. die koͤnigliche Wim, 


Inigehulg, &,n. Jeböisrapal. 
., Königehnlg, 4, n. leböisroy 
Köngsirze & f, ie bouilion bla; 
moltne. (plante) 
‚Königökraut,s.n. v. Agrimone edit: 
2 Köni : rone, Jr la ooucto ane royae,: 
la frirül aire royale. (plan:e) 
Königsfümmel, 5. m. der große Ir: 
"amımi de Candie, 
Königskupfer, s.n. le cuivreacit; kı- 
vre qui reste ay fond du bassin yuandıx. 
dessus a 6c levé. 
Königsslilie, v. Kaiſerkrone. 
Königsmord, 2. m. le zegicile; em: 
(ner un.rol, . , 
Königemöcder, 3. m. le regieide; eelu-- 
«onımet le orime detyer un si. 
Kinigsrofe, s. f. la pi voiue. 1.Bitr.: 
Köonigsſalbe, s. f. le basilicon; un- 
— Er 
önigefchießen, s. ss. le tirementnie” 
des chevaliers de-I’argquebuse, dan. - 
celuiquia tir£Je meilleurconp etwa 


al. . I 
Königsfohn, s,.m, le Als d’u Be, h 
Prince ıayal. 
Königsf Be s.n. le jeude Roi, 
Königöftraße, s. f. la rneroyale; &:® 
min royal, — 
Königstag, 8... le jour des Rois; lal:: 
Y’Epipbanie,f. . 
Königsthaler, y. Dickthalhe. 
Königstitel, s.m. le titre de Ba, # 
royal. iM 
. Königstohhter, s.f. la fille d'un Es. ' 
Princesse rcyale, | 
Königswafler, 5.2. (. de chim.) la:* 
‚gale ; liqueur qui sert & disson.tel'e. 
Königswiefel, m. v. Hermelin. 
Königs wort, 5. 7. Ia parole royal. 
Königswürde, s. f. la dignirdrogek- 
Königthum,s.n. die königliche Kai 
form; *leroyalııme, it. lare „ 
Können, o n. irr. (Ich am, mia! 


ich habe, hatte gekonnt; ich werde ts" 
ale ur en able; rain ber 
ätre en #tat de faire qeh., ia Etrep-" 
is. savoir; avoir lepouvoir, lad: 
force, l’habilite, lemoyen de, = 
Bann nicht alles, was man wil; er” 
pas fout cequ’onveut, SogutiäkH" ! 
mieux que je puis; de mon miem. \-" 
be nicht gekonnt, je n’ai paspu. K=” 
bin Eönacız; ue pouroir »’em Ale 
feyn, ces iſt möglich) daß Idr kume 
linget , ilse peut que votre pro r 
lade pourroit bien mourir. 
nicht glauben; je ne saurois croisew" 
kann nıdyts dafür ; ce n'est pas aka 
n’ensuis pas la cause ; it. jeny Pu 
faire; jeu’en puis mais, JO EARR- 
bey thun; je te puis rien & cela. ÜÜ 
auf die vorgelegten Fragen nit aat 


» 
im 








Können 


L ne saitpas r@pondre aux questions qu'on 
u’ fait. Sch kann das nicht verhindern ; il 
ı’est pas enmon pouvair d’eimpecher ce 
Fe fann (vermag) viel bey Hofe; ila un 
zrand eredit Alaoour. Ondit, Er kann (er 
nag) kommen; qu’il vienne, Er dann ges 
en; qu’il s’en aille. 

Können, savoir; avoir connoissauce de 
ich. 3 &%, Savoir; avoir dans Ja ıu&moire 
‘v. wiflen) Er kann verfhiedene Sprachen; 
I sait plusieurs Jangues. Er £onnte feine 
Rede auswendig ; il savoit sa harangue par 
sceur. ———— 

Können, s. n. le pouvoir, la fueulté, le 
noyen. Den Willen habe ih wohl, aber das 
Können fehlt mir. jene mancue pas de boune 
volonté, mais le pouvoir.n’yest pas. 

Kopal, s.m. le oopal; r6sine da copal. Der 
Koralfirniß; levernis deoopal. ., . 

Kopeke, s.f. le Copec ; monnoie de ouivrg 
en R ussie dontoent font un Rouble; 

Köper, s.m. legrain ; gain d’orge, Il se 
düs decertaines eioffes. v küpern. . 

Köpern, v.a, domnerlegrain à qq. etoffe, 
Dieſer Zeug ift weniger, it ſtaͤrker geküpert, 
har einen feineren, nen geöberen Köper als 
der andere ; cette &toffe a le grain plus me 
nu, plus gros que l’autre. Geköperter Bars 
hent; futaine à grains d'orgę. Zus Kẽpern; 
l’acıt. de donner le grain à yq. &:offe, 

Kopf, s. m. (pl die Köpfe) laıkıe; la par- 
je del’homıne et de l’aniımal qui tjent au 
‚este du oorps par le eouʒ ir. lecap; (poeiig.) 
e chef, (v. Haupt) Ein Köpfchen, Kipflen; 


ıne petite töte. Der Vordertteil, der Hintere . 


'keildes Kopfes; le devant, le derriöre de la 
tete. (v. Boriopf, Vorhaupt, Hinterhaupt) 
Der Kopf eines Pferdes, eines Vogels, eines 
Kifches; la tete d’un cheval, d'un oisrau, 
ı onpoisson. Er hat ſich cin Loch in den Kopf 
zefallen oder geftoßen ; il s’ert fait un jrou & 
la ı&te,. Sid) den Kopfian die Wand fiuben, 
mit. dem Kopfe gegen die Wand rennen; se 
donnerde la tẽi⸗ contre lamuraille, Er liegt 
zerttoc, er liegt gern niedrig mit dem Kopfe; 
it aime leclievet bien haut, bien bas. Vom 
Kopfe bis zu den Füßen ; depuis la tete jus- 
u'aux pieds ; depuis les pieds_jusru’& la 
‚te; depiedencap. Der Kopf (das Haupt) 
Josannis des Täufers: le chef de Sı. Jean- 
Baptiste. Der Korf eines wilden Schweines, 
eines Salmes oder Lachien, sinss Hechles, la 
bure.de sanglier, la hured’un saunpı, d’un 
brochet., ; 
On dis fg. Mit Kopf Cmit Verftand, 
Überlegung) handeln s agir.- tie, Mir dem 
opfe arbeiten z travaslier d’esprit, Er will 
'n allem jeinm eigenen Kopfe folgen; ilne 
yeutrien Pire qu’äsatäie; ilneveut pren- 
Lre conseil que de satete, Gr tat da: Tür feis 
zen eigeien Kopf (aus eigener Beivegung) ges 
tran, ohne daß ereinen Auftrag dazu geabt 
hätte; il a fit celade eor chef sans en a- 
voirordre. Erbat Korf (Verſtand und Eins 
fiht); .iladela tete. @in guter, ein vortreff⸗ 
licher Kopf; une bonne'dte: une exor!'ente 
ret-. Grkat feinen cigenen Kopfe cr iſt ei⸗ 
genfinnig; il a de Ia täte; il estiopiniäues 


Allem, Frangois T. I. 


— 


- man» pas de 
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capricienx, So vll Köpfe, fo nu Sinne; 
auſant de töles atılart d’opinlous, Den Koof 
verlieren ; aus bir alluna tommen; perdre 
latöte, Der Wein Aihm In ben Kopf arflies 
gen ;.ilest.cobaud.de vin, Der Koblenbampf 
nimmteben Kopf ein, le charbon sardte,. Dies 
fer Beim Telgte in ben Kopf; em vin donne 
darıs, la tete. Ihr macht mir mit euren Ge⸗ 
ſchwähe den Kopf toll; vous me romprz la 
töten arne.rolze ‚cagmer, Ichh weiß nicht, mo 
mir ber Kopf ſteht je nessis ‚ob danner de 
lsıöe, Das millmieoihtinben Kopf; dest 
Ge que je ne puls coinprendra ou erolte; @'est 
dquoi je ne puigmeresoudre, Es geht mir 
im Kopfe berutn ; il me tiont Al’esprit, Im 
Kopf rechnen . galenler de iẽte. „Einen vor 
den Kopf ſtoßen; desobliger ꝗn.. Einen bey 
dem Kopfe nehhienz; sesaisir de qn.5 arıtter 
qn.ʒ le meitreen prison. Sic) etwas in den 
Kopf jenen ; se metire qch. ente&te, dans la 
$äte; Zentäter de ych. Einem elwas aus 
dem Kopfe brinacn; desentäter, 'desinfatuer 
yn, de gch. Man ann ihm biefe Meynung 
nicht aus dem Kopte bringen; on ne sauroit 
je detncher de ootto opinion, Man kann ihm 
diefe Sache nicht in den Kopf hei nuen,nicht bes 
geeiftih malen; onnepent lul faire ertrer - 
oeitechose dans Ja tete, Er bleibt auffeinem 
Kopfe; I est aheurté A son opinion. Der 
Kopf flehet darauf; il y va de la tetei(v. 
zeis), Über Hals und Kopfi precipitam- 
ent; au plus vite; ä grande häte; & toutes 
jambes, avec la dernitre precipitation, v. 
aussi, Soßen, Wand, Wachen, 2t. 
Der Kopf, la tâte; se dit aussi de ia repré- 
sentation,de l’imitation d’une tätelhumaine 
r um peintie, par in sculpteur, eto. Das 
tft ein Kopf von Zitian ; c'est une töte de 
Titien. Ein fhhöner alter Kopf; une belle 
t&te antique. n 
Der Kopf, latete ; l’extr&mite d’en haut 
de diff&rentes ohoses, Der Mopf eines Na— 
glg, einer Stednadel; la tEie d'un olor d'une 
pingle. Der Kopf, der obere runde Theft eis 
nes Jirkels; la iete d’un comıpas, (v. Brük— 
Fentesf.Hutkopf, Kohlkopf, Mosulopf, Pfeie 
feniopf, Schröpfkopf, Ic) Drr Kopf einer: 
Kanone; le bounrelet; la partie du metal 
arrordie qui #gue autour de la bouched’un 
canon. . 
‚.KopfrAber, v. Hauptsälderr — 
Kopf:Arbeit, s. F. le travail de täte; ik, 
Pérude .; application d’esprit. 
Kopfbad, s.n. le laygenent de töte, 
Ko,idand, s.n. leruban ou morceau d’6= 
toffe en forıne deruban qu’on met.autour 
d’un bonnet de nuit ou autour d’une ceiffe; 
it. v. Etirnband. 
Kopfbaum, s.m. v. Knopfbaum. 
Ko, fb’nde, v. Hauptbinbe. 


® ‘ I 


Kopitotjen, s. m, la chrville à tête röhde, 

Kopfbrechen, 8.7. le carsı- tetez ne guide 
men 'e une gr.ndeapplication une gıande 
eortention d’esprü. Dieſe Arbeit draucht 
nicht viel Kopfbrechens. ce travail ne de» 
graunds efforts ; c’est uno 
vrage farile,. 


Kipfbrechend, adj. et ado. qui demande 
2 


! 
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une eo oontention d’esprit. Eine kopf⸗ 
breihende Arbeit; un casse-tete, 

Kopf ret. ». n. ledossier de lit, 

Kopfpürfte, s. f. la brosse,-brossette à nete 
toyer la ı8te, _ 

$töpfen. v. a. d6capiter, d&coller ;-couper, 
traucher la tête. (v. enthaupten) i&-&töter, 
&cimer. Die Weiden Eöpfen ober kappen; 
Etetet les saules. P. geköpft; d6ompite,te, i: 

‚srere, ke. Das Köpfen, die Enthauptung; la 
d&capitztion, la deoullation ; ie. l’act..d’erd- 
ter, d’ecimer les arbres, eto. 

Kopffa 
la ieête du obapeau. | A 

— s.n. E. d’artill.) le bhourrelet. 
V. Kopf- u 8 

Kopfyeld;’s.n.Ta eapitation; Taxe par «öte. 
. Ko, tgefhmeide, sr. J. Hauptſchmuck. 

Kopfgeſchwulſt, a. f-’enfluredetet 

Kopfgeſtell, v. Hauptgeſtell. 

Kopfhaar v. Haupthaat. HERE: 
Kopfhängen, s.n. le penchement de töte} 
it. fig. l'attitude ——— dé vot, qui porte 
lecon pench d un oöte, 

Kopfhänger, s, m. le tortioolis; le faux d& 
'vot, (hypooritden, ‘et f., le bigot. Trauen 
Sie diefem Kopf bänger nicht; he vous fies 
pas oo tot Die Kopfhängerei; 1’by- 

‚poorisieyf., la fausse devorion, la bigöterie, 

Kopfpolz,s.n, (t.decharb.) lemenwbeis 
qui forme Je haut de la pile. 

Köpfig, adj. et adv. qui aunettte. v. zwei⸗ 
töpfig, großtöpfig, vielköpfig, ftarrfdpfig, 2c. 
" Kopfiod, s. n. le joug de devant. 
‚_Kopfleilbein, s.n. (der Hirnfchale) lo be» 

ulaire; 1’os basilaire. 

Kopftiffen,s.n.le chevet, V’oreiller,m. Det 
Kopftiffensüberzug, bie Kopftiffenzieche ; ia 
taie d’oreiller. 

Kopflopt, s. m. lechou pomm&, leschoux 
-ea bus. / | 

Kopftrankheit, v. Hauptkrankheit. 

Kopflaus, s. fs le pou de t£te. 

Kopflös, adj. et adv. ohne Kopf, Leinen 
Kopf habend; ac&phale,sans iete. (Fine kopf⸗ 

loſe Bildfäulez; unestatue ac€ hale. (p. 85.) 

Koöopfmaſchine, s. f. "la guillotine. Einen 
vermittelt der Köpfmafchine hinrichten, ent⸗ 

upten 3 "guillötiner gqn. - 

Kopfnadel, s. f- l’aiguille de töte. 

Kopfniden, s.n. l’inelination de täte, 

Kopfnuß, s. f. le ehinfreneau; coup qu’on 
zenitälatete. (bas) 

Kopfpflafter, v. Qauptpflafter. 

Kopfpfüpl,s.m. IPraversin. v. Yfühl. 

Kopfpug, s. m. l’ornement ‚de t&te; #2. 

coiffure. 

Kopfräude, 5. f- v. Ausſchlag, Brind. 

Kopfreiffer, s. m. le casse-tete,; vin 
enivre et dorıne des maux det&te. (famil. 
en s. m, la téêtière. v. es 

e 


: Kopfring, 3. m. (2. d’artill.) le bourreler. 
vV. Kopffries, Kopf: et Zragering. 
Kopffalat, 3.m. la laitue pommde, 
* Kopfialbe, s. f. l’onguent c&phaligque, 
Kopfiheu, adj. et adv. ein Eopfid;eues 
Pferd; un obevalombrageux, difhicıle dı aai- 


s.n.(t.dechapel.) la’vapade de +8 


Kopfſchleier 


sir par la töte, - 
— — er, scale von de Hi 2 
0 erzen, v. e ma r 
‚Kopfweb. ö Pr | 
Kopfihmud, v. Kopfpug. 
Kopfſchnuppen, s.m. lerbume derer 
Kopfſchraube, s.f. la vish tete. 
Kopfichürteln, = n. le seooümeny kin 
lement de töte, v. In. 
’ N 5 fe (de peist) fu 


‚penene, 
Kopfftellung, ».f. E. do point) Tat 
te. 


Kopffteuer, s.f. v. Kopfgeld. 
Koptftüd, s.n, ‚pitoe de monnaiedAl: 
magne devingtKreuzers. 
Kopftlichtein, s.n. le wmouehoir de * 
sorte de mouchoir de toile ou de sie gu: 
met sutour.de la töte, ou dont lets 
se ooiffent. Das chlein für Kin. 
das Kinderbhäubchen 5 la tetiere. 
Kopfwalb, s. m. (t. forest.) un beis ı> 
forei oü lesarbres sont propres et destes; 
*tre &oimts, 
Kopfwafler 5. f. V’hydroofpleh,. 
Phydropisie de — 
Kopfweh, 3... le mW de tete; la dcc 
de täte. 
— 4.f. 2a saule blane valpr- 
pfwu $5.f. la blessure op! 
1bte, de tete. — 5 
Kopfwurm, s.m. le verenckphak. 
Kopfwutb, v. Hirnwuth. 
: Kopfjange, 3 J. V. Kopfzieher. 


Kopfzeng, s.n. la doiſffure. 
Kopfzieher/s. m. le tiro iete om 
yuisert & tirer la tete d’un enfant mer &" 


1 accouchement, et restk engagt das I 


pessag®. 2 
Koppe, s. f. 1a cime,lesomma. dr 
Koppel, s.f. la couple; lien dent m" 

tache detix chiens de chasse ensembk. 

Koppel für die Windhunde; In lie. 

Koppel, womit die Jagd s und Kit“ 

je vier und vier, je ſechẽ und ſecht nalast” 
oppelt werden; la harde, Die gun Y 
n ihre Koppel, ihren KRoppelriemm je 

fen; les chiens ont rompa jeur eoup!n I 

e. Diele Bunde gehen gut andre Ir" 
ves chiens vont bien en conpie. Wü 
ander Koppel führen ; menerdes wener 
laisse. dis aussi, Eine Koppel DW 
une harde de chiens; des chiens mueb⸗ 
tre à tre ou six A six; it. ude 
e chiens, nombre de chiens eour2D! 
pour 1a chasse,. Eine Koppel Bine 
une laisse de lérriers. @ine Koppel fr 
ee ee shevaux attach#s = — — 
s. pre | : 

Tieu de la Eee —— it, une de 

'un paro-pour y faire paitre les cberzt- 
— s. Pi pöcheappurien® 

'Aun certain de particolien. 
Koppelgenoß, s.m, qui a droit uw 

munes, 

Koppeigechtigkeit, z.f. le dest — 
munes; le droit de päturgge comme | 
Koppeipät, Koppeltrift, Koppeberiti 








Koppeljagd 


es communes 02 communaux, 
Koppeljagd, 2.F. Inchasse communs; it. 
le droit de se commune. 
. Koppeltette, s.f. lereculement, v. Hemms 
ette. \ 


Koppeln, ‚9. a. coupler; it. (t. dech.) 
harder. Die Hunde koppeln, zufammen kop⸗ 
peln; coupler les chiens. Man toppelt bie 
jungen Hunde mit den alten zufammen, um 
fie auzurichten; on barde les nou veaux chiens 
avec bes vieux pour les dresser. Pferde kop⸗ 
ge attacher des chevaux ensemble pour 

es faire aller Pun apr&s Pautre. Part. ges 
toppeit 5 couple, 6e, ete, 

“ Koppeltiemen, s.m. la couple, ia harde, 
V. Koppel. 

Koppelfeil, s.n. (t. de ch.) la laisse. 

Koppen, v.a. &tkter, &cimer. v. köpfen. 

Koppen, v.n. (avec Pauxil. haben) tiquer; 
avoir le tie. (se dit des chevasıc) Das Pferb 
£oppet, [e&t aufz lechevaltique; ale tic. 

Koppentette, v. Hemmkette. 

Koppriemen, s. m. le bridon £troit, 

Koralle, s. f. le corail. Schöne Korallen; 
de beaux coraux, 

Korallen» Adhat, s.ma, ber Korallenfleins 
la pierre de corai® 

Korallensartig, adj. et adv. ooralloide 5 
Quiressemble à du corail; it. oorallin, ine; 
qui est de la nature du corai). Die torallens 
artigen Pflanzen ober Bewädfe; les coral- 
loides, 

Korallenbaum, s.m. le corall en arbre; 
Y’arbre de corail; le boisimmortel. 

Korallenbiume, s. f. 1a fleurde oorail. 

Korallendredeler, s.m, le tourneur en 
worail, S 

Korallens Erz, s.n. la mine de mercure 


Aalen 

Rorallenfarhig, Eorallenroth, adj. et ado. 

eorallin, ine; quia la oouleur du corail; 

zZouge comme oorail, ü 
Korallenfifcher, s.m. lecorailleur; p&cheur 

de nl Die Korallenfiſcherei ; la pöche du 


oorail. 
KorallenfSrmig, adj. adv. coralloide, 
en forıne de — 
Korallengarn, Korallenneg, s.n. le farais; 
filet propre & la p&che du corail, 
. Koraliengeier, s.m. l’oiseau pourpr£. 
Korallenbolz, s.n. le bois de corail ; sorte 
de bois de ooulaur rouge, 


‚ Korallenpyazinthe,s.f-’byacinthe mons- 
trucuse. 

Korallenkir s.f. l’amome des apo- 
hicaires ſche, s.f me P 


: Korafenmoos ‚sn. la oorallinez plante 
„ gui croit surles rochers baignes par la mer. 


Korallenmufcel, s. f. le corail double ou 


bivalve, 
Kotallenpflanze, s. f. v. orallenartig-- 
- Korallen * — la —— sen. 


mence du eorail quand il commence b vf- 
"geter. z i 
Korallenfhlange , s. f. le corallin 3 {ser- 
nt de Siam, 

Korallenſchnur, #.f. lecardon deooraug, 
Korallenihmsma, sm. a fongite, | 


Korallen 899 
Korallenwurs, s.f. l’ophris, m. ; ladoublo 


feuille ooralloide, 5 
Korallenzinke, s. f. la branche de corail, 
Koran, s.m. lecoran, v. Alkoran. 
Koranzen, v. peitfhen, prügeln. 

Korb, s.m. (pl. die Körbe) le panier, la 
corbeille, Ein Körbchen, Körblein ; un petit 
panier, une petite oorbeille; un eorbiſſon 3 
(v. Blumenkorb, Brobkorb, Henkelkorb, 2c.) 
ie. la manne; Je mannequin, (v. Fiſchkorb, 
Kinderkorb, Tragkorb, Wäſchkorv, ıc.) Ein‘ 


Korb, worin man Gefligel verſchickt; une 


bourriche. Ein dichter, dicht geflochtener 
Korb; un panier plein, Ein weitläufig ge⸗ 
Ben ein burdjfichtiger Korb; un panier 
joar,ä olaire voie. Der Korb Hinten auf einer 
kandkutſche; die Schößkelle; le panier d’un 
coche. Der Korb aufeinem Leiterwagen oder 
Karren; la banne.@in Korb oder Körbchen mit 
einemDedel;einDedellorb;une corbeille oou- 
verte. Ein offener Korb;e ein Körbchen ohne 
Dedel; une corbeilledeoouverte, Ein Korb 
(voll) Trauben; ein Korb Apfel ein Korb 
Seeſiſche; uu panier de raisins, un} panier 
de pommes, un panier de marée. Das Tiſch⸗ 
geſchirr in ben Korb, in ben Tiſchkorb legen ; 
mettre la vaisselle dans la manne, EinKorb, 
Körbchen voll; une oorbeilleez une corbeille 
pleine de geh. Ein Korb, worin Ihre, Tas 
bad und andere dergleichen Waaren aus Ins 
bien fommen ; uncanasse, un canastre, Der 
Korb an dem Gefäße eines Pallafhes; la co- 
uille, (v. aussi Bienenlorb, Fenſterkorb, 
hnerkorb, Maullorb, Seihlorb, ıc.) On 
ie fig. Sinen Korb befommen; avoir, es- 
suyer on refus; is. &tre refusé d’urte fille 
— a reoherch—e en mariage. Einem deu 
Korb, einen Korb geben; donner un refus; 
refuser qob. à qn. it. refuser une proposi- 
tion de mariage. v. aussi bahn. 

Körbel, v.Kerbel. 

Korbfeigen, s. pl. les figues de cabas, v. 
Feigenkorb. 

. Korbhammer, s.m. lo clötoir; outil de 
vannıer . — 

Korbmacher, Korbflechter, s. m. le van 
nier. Die Korbmacher⸗Arbeit, Korbmadıers 
woare, das Korbmacherhandwerk; la yan« 
nerie, Ein Korbmacher, der lauter geſchloſ⸗ 
fene Arbeit macht, woran das Flechtwerk nicht 
durchbrochen, fondern dicht an einander ges 
fügt it; un clöturier; un vannier qui ne 
fait que de la besogne batine, 

Korbeofinen, ⸗. p raisins de cabas. 

Korbtabad, v. Maſte. 

Korbwagen, s.m. leehariotä banne, 

Korbweide, v. Banbweibe. 

an. v. — TER FRE 

. Koriander, s.m. la coriandre; Ja graine. 

coriandre. , 

Korintb, Coriathez ancienne ville de la 
Grece. Der Korinther ; le Coriutbien. Die 
Briefe Pauli an die Korintherz les Epitres 
de St, Paul auz Corinthiens. 

Korinthe, s.f. die Beine runde Rofine ; lo 
raisin de Coriathe. 

Korinthiſch, adj. et ado, eorinthien, ienne, 
Die, korinthiiche Säulen s Oronung 5 V’ordre 


gilg 


900 Sul. 
‚ oorintbien, 

Kor, s.m. le liege; T’&ooroe d’un arbre 
qui s’appelle der, Koribaum, le liege, 'et qui 
est une esptce de ch&ne vert. (v. Par toffel⸗ 

ol 
1 ouchon de hirge, Die Korkſäure; (t. de 
chim.) lacide de liege, Der Korkzieher, le 
tire- bouchon. 

Korn, 3.n. (pl. die Körner) das Körnchen, 
Körnleinz!egr. in,petitr parcelle de gch.Ein 
Korn, ein Koörnchen Sand, Salz, Schieß⸗ 
pulver, 2c.; un grain de sable, de sel, de 

udre 4 canon, Fig. Es iſt Kin Körnchen 


erfiand in allem, was erfagt; iln’y apas 


. ao grain de bon <ens dans tont ce qu'il dit, 
Das Korn, Jegrain; lc fruit et !a semenoe 
du froment, du seiglr, de l’orge, ete.; (v. 


Gerftenforn, Habitforn, Weizenkorn, ꝛc.) 


ic. le fruitde certaines plantes ei de oertains 
arbrisseaux ; (v. Pf.ffertern, Senfforn, ic) 
. Ja graine; semence de certaines plantes 
i se forıne en petits grains.(v Eaminforn) 
iefe Frucht, diefes Ectreide iſt nicht gut 
edroſchen, es find viel Körner in dem 
— ce bl& est mal bartu, il Yaencore 
du grain dans Ja paille, Fine Abre, die gang 
voll Körner ſteckt; un kpi bien gremu, Die 
Körnermild, v. Eamenmild. — 
Das Korn, (s. pl.) le bl&; plante qui 
oduit je grain dont on fait le pain; 1. 
Frucht et Getreide) ü.1e seigle; (v. Roden) 
it. le b16; les grains dü blé, du seigles. Dag 
Korn ftebt in Ähren; le bl€ est en Epis. Ein 
Sack Korn; un sac de bie. Korn kaufen; 
acheter du bie, du grain, des grains. Züts 
fh Korn, Waͤlſchkorn z du ble de Turquie. 
Das Korn, Ja mire, lebouton ; Pendroft 
du fusil gui sert A mirer ʒ la visitre, Fig. 
Etwas auf dem Kornehabenz voucher ei 
en joue. Er will dirſes Mädchen heirathen, 
er bat fie fhon lange auf dem Korne; il re- 
cherche cetie fille ei muriage, il yalong- 
temps qu’il la couclıe en jone, a 
"Das Kom, (t. de monn.) ia toi, le-titre 
e l’or et l’argent doivent ayoir. -@ine' 
Bine von gutem Schrot und Korfc; une 
monnoie de bog aloi. Fig. Ein Mann von 
altem Schrot and Korne, von gutem Schlagez 
un bomme maercué au bon-coin. On appello 
aussi Korn, le bouton dans les essais, la pe- 
tite gartion d’oron d’argent qui reste apıts 
Poperstion de la coupelle; letemoin: 
Korn:Ader, s.m. une terre enscemencote 
de bl& ou de seigle; Bo pitoede DIE ou de 
‚seigle;tt. uneterreiibl@, Aseikle. ° 
Korh-Ütre, 3.f. Tepi.de bléz. it. (2. de 
chir.) die Kornährrenbinde; 1’Epi, ım.; esp&ce 
de bandzgr ; le spiea. 


hr 


i En $.f. 1a recolte, Ya moisson, 


des bes. ö 
" Koens Ausfuhre, 3. f. Pexportation der 
ins 3 Ja sortiedesgrams,- “ 
Kornbau, s.m. la eulture des bles; Ta- 
grienltmmre,£ u i fr 
Kornbauer, $.m, un 
Gase N u aement ä 
sgreins, 


Kornklume, 3, f. leblue, l’aubifein, m, 


ysanqei s’appli- 
a culture des blés, 


t / 


Pantoffelholztaum) Der Kor ſtörſel; 


| ‚ Kornboden 


le barbeau. Kornblumen⸗Eſſig; vinaigreie 
bluet, | 

Kornboben, #. m. legrenier; it, leteneit 
bon poutles bl&s, 

Kornbrand, s.m. la nielle, v. Sram. 
RKornbranntwein, s. m. le brandern; 
— faite de grains.v. Fruchtbtauau 
wein. | 

Kornbrod, *. m. — de seigle. 

Kornbüchſe, Körnbüchfe, s. f. la beitel 
grever, Arduire en petits grains. v. fr 

Kornelbaum, s.m. le oornouiller. (a'r; 

Kornelle, Kornilkirſche, s f. la oornouile 

Körnen, v.a. granuler, g:enailler, greos 
reduire en petits grains; ir, grenede; \", 
tõrnig) it. appäter ; amoroer avecdesgrei.; 
it. ($. de serrur.) amorcer. (v. vorgiidus) 
Das Blei fürnen; granuler, gresaille k 
plemb; ler&duire en petits grains, enze 
naille, Gekörntes Silber; de Yargen: rı 
see Schießpulver körnen: greor & 

poudre&canon. Das Wachs koͤrnen, jr 
ner la cire. &alz körnen; grener du :d. 
Das Leder körnen, törnig marken; gresie 
lo euirʒ faire paroitre des graius sur ci 
comme sur le chagıfn. ni Voͤgel Ein; 
appäter, amorcer les oisealix en leur jez 
des grains, Dad Körnen des gefämehen 
Metalfesz; la granvlation, Das Kinn 7 
Scießpuipers ; le grenage. Das Körner !s 
Wachſes; le grelounge. Das Kimat 


Vigelz; Pact, d’appäter les oiseaux Mi 


Körnung;Pact.de,eto.,t. (8..de ch. Jl’appät® 
Körnen, v.n. (avec Fauxil, kayın) gr rs 
rendre beaucoup de grains, Das Getrabe 
bat dieſes Jahr gut gekörnet; hat gute um 
viel Körnerangefegtz les bl&s ont biengresd 
cette annde. Sid körnen; Förnig wırtki 
se grener. Das Tal; fängt an ſich zu fürs 
le sel oommence k se grener, " 
Kornet, v. Cornett. 

Kornfege, Kornrolle, 5. F. das Korckib 
l&’ctible ; instrument 'donton se tent pi 
crihlit ie grain, et-en Tes arduren. 

„Kocnfeld, s.n. v. Korns Acer, ' 
un ohariot chargede bie. - 
"Kotngütte, s.f. la redevance en bi, a 
rente en grains; i£.leterrage, v. Xrufts;ül. 
Kornhandel, s. ra. le trafiode bie; lecam 
merce des grains, " 

Kornhändler, s.m, Je inarchand debii;k 
grendrier, marchand'.grenetier. Dir Kor 
bändferinn; Ta marchande de bie, h zmar 
tiere. v. Sımentöändter: 

Kornhaufe, s. m. le monseau ou rar drtil 

Kornhaus, s.n. le mamsin ur bild. 

Kornjahr, s.n. un an fertile en gras. 

' Körmiht, adj. ot ads. qui Teasembie 1d0 
petits grains, 

König, adj.etadv. grent, ue: guide 
grains, quientengiains, ine kärniae, tl 
Köcırer enthaltende Ährez un Eptgrem. EU 
niges D:1, körnigert Honig ; de 1’haile ge 
me, au miel gran.’ Korn e, nierlärmixt 
Drüfen: (r. d’anat.) des glandes 
röws. Fig. Ein Eörniger Ausdruck; une 


‚pression änergique, : nerveuse, -un.IüDf 


k 








“ 


Kornmnjnde 

ressif, ° ’ 

Kornjube, s.m. l’acoapereur. v. Korns 
wucherer. 

Kornläfer, s.m. le searabee des bles. 

Kornkammer, s.f. v. Kornboden, Korn⸗ 
mayazın. . - 

Kornkaſten, » m. le coffre oà l’on serre 
les grains. 

Kornfluft, v. Kornzange. 


Kornland, 's.n. le pays qui produit beau» 


eoup de grains; pays fertile en-bl&; it. la 
terre froinenteuse, propre & la culture du 
ble; le terroir & ble; it. v. Korns Ader, 

Kornfeld. 
Kornmagazin, s.n. le magasin aux bles. 
Kornmangel, s.m. la disette degrains, 
Surnmarft, s.m. le marchıe aux grains, 
Kornmaſchine, s. f. le gräloir, la greloires 

vaĩsseau perce de plusieurs petits trous pour 

grener la cire, i 
Kornmäß, s.n. lamesure pour les grains; 

äs, (e. de foral. de letires) le calihre, 

Kornmeſſer, s.m. le uresureur de grains, 

Kornmilbe, s.f. v. Kornwurm. 

‚Kornmühle, ef. le moulinä blé. 

‚Kornmutter, 5.f. v. Mutterkorn. 

Kornpreie, s.R, le prix du.nle, 

Kornpulver, s.n. la grosse poudre. 

Kornraden, s.m. le gerzeau; mauvaise 
Hherbe qui croit dans les bl&s; it. v.Raden, 
Zrefpeet Klapperrofe. 

Kornreih, adj. et adp. Fromenteux, euse; 
fertile en bl6; gui produit beaucoup de 
grains, 

Korarole, v. Kornfege. 

Korneofe, v. Klapperrofe. 

„ Kornfad, s.m. le saoa bl&., 
Kornſchäter, s.m. l’estimateur des grains. 
Kornfhaufel, s.f. la pelle & remuer les 

ina. 

Kornſchaufler, 2. m. le remneur. 

Kornſcheuer, Kornſcheune, s.fı la grange 
aux bies. | 

Kornſchiff, sm, le bateau de blé , bateau 
pour letransport du b!& ou desgrains. 

Kornſchnitt, s.m, la coupe des blés. 


Koraſchreiber, #. m. le contröleur, des, 


ins. 

Kornſchwinge, s.f. le van à vanner. Der 
Kornſchwinger; le vanneur. 

Kornfieb, 5. n. le erible; (v. Kornfege) it. 
le grenoir; erible dans lequel on passe ou 
grene la poudre. 

Kornſpeicher, v. Rornboden. 

Kornfperre, v. Kruchtiperre. 

Kornſtück, S.n. une piece de bl£. 

Korntare, s.f. le prix regl6 du blé, des 

ins. 

—— v. le ic 

ornwage, s.f. iance auxbles; %, 

ba bulande fester. u 2 

Kornwanne, v. Kornſchwinge. 

Koramwide, s. f. Ia vesse sauvage, 

Kornwolf, s.m. v. Erdgrille, KReitwurm. 

Kornwucher, s.m, l'accaparement, m,; 
usure en grains; pratique interessee pour 
faire monter le prix du bl&, Der Kornwuche⸗ 
ser; Vacospareur,.... 


per; un corps soli 


[4 
1 


* Kornwurm , Y 901° 


Kornwurm, s.m, la oalandre, le clıaran- 
ga le oosson ; petit inseote qui ronge l® 
Kornzange, 8. f. Ia tenstte; instrument 
de obiryrgie; it, (t. de forg,) la bercelle, 
Kornzapfen, m. v. Branbforn, Muts 
terkorn. 
Kornzehente, s.m. la dimedes bles. 
Kornzins, s.m. laredevance en bl&, 
Körper, s.m. le corps. Das Körperhen,. 
Körpcrlein; le sorpuseule, Ein fefter Kör⸗ 
; un solide. Gın flüfs 
figer Körper ; uu corps fluide. Jeder Körper 
ift aus einer Menge kleiner Körperchen zus 
fammengefegt ; ebaque corps est eompos 
d’un gr.nd nowmbre de corpusoules. Der 
menſchliche Körper; le corps humain, Ein 
wohlgebilbeter Körper ; un corps bien forıne. 
Der Körper, le oorps, se dit aussi en par- 
Iant de la solidit& et de l’&paisscur de oertai- 
nes clıoses ; it. de la oansistance des clıoses 
kiquides qu’on fuit cuire et &paissir par le 
feu ; üb. ſig. la societe, Y’union de plusieurs 
ersonues qui virent sous les mêmes lois. 
Diele Sarbe bat zu viel Körper; oette gou- 
leur atrop de oorps. Diefer Syrup hat nid 
genug gekocht, cr hat zu wenig Körper; ce 
sirop n’est pas assez onit, il n’a pas assez de 
corps. Ondit aussi, Diefer Wein hat zu we⸗ 
nig Körper; ce vin n’a gudre de corps, n'a 
guere de foroe. Ein politifher Körper; wu 
eorps politique. Der Staatstörper ; le corps 
del’6tat. ; 
Körperbau,s.m. la conformation du oorps, 
Körperlich, adj. et adv. corparel, elle; 
eorporellemeut; ınat£riel, ellez materiel-- 
lement; i& (8. de geom.) solide. Körpers 
liche Gebrechen; viecs corporels, Ginc Eörs. 
perlihe Strafe wne punition corporelle. 
Körperlich, am Körper beftraft werden 5 ötre: 
uni corporellement, Die £örperlihen Subs ı 
5 ; les substances matérielles. Ein 
Eörperliger Winkel; un angle solide. On: 
dü, Einen koͤrperlichen Eid Ihmören ; faire 
un serment solennel. Die Körptriichleits- 
lacorporeite, la matkrialie. 
Körpermeffung, 5. f. la ster&omätrie;. 
scienoe qui traite de lamesuredes solides... - 
Körperwelt, s.f. lemonde mat£riel. 
Köcperzahl, fe (8. de geom.) le nembre- 
solide. 
Kofade, s.m. le Cosaque. 
Kofen, vn. (avec lauxil. haben) eauser, 
jaser; (v. plaudern) is. oaresser. v. lieblofen. 
Kosmogonie, s. MM die Erhre von der Ente 
flebung und Bildung der Körperwelt; la 
cosmogonie; systäme de la forınation de 
lunic«ers, —— — 
Kosmographie, v. Beltbeſchreibung. 
NN 8. f. die Lehre von der Belt 
und ihren allgemeinen Sefegen ; la oosmolo- 
ie; science des lois gen&rales parlesgnelles 
r monde-physique estgouverne . 
Kosmologifch, adj.et adv. cosmologique; 
qui appartientälacesmologie. ._ 
Koffst, s.m. (8. decoutıms) un maneuvre 
qui ne poss&de que qgs. arpens de terre. 
Koſt, s.f. . pl.) la wourritbre, Tell, 
‘ 


* 


« 


‚902 Koſtbar 


ment, m.; (v. Rabrung) 2. la pension, 
Eine gute, gelunde Koft; une nourriture 
bonne, saine. Einem die Kofl geben; donner 
la nourriture, la table & qn.; nourrir qn. 
Sich mitihtehter Koſt bebelfen ; se oonten- 
ter des alimens les plus ordinaires, In der 
Koft ſeyn, ſich in die Kofk begeben; &tre en 
pension; se metıre en pensiva. Die halbe 
Koft, die bloße Koft ohne Wohnung; lademi- 
pension, 

Koſtbar, adj. et adv. oodteux, euse; cher ; 
de grand prix ; dispendieuxs ; it. pr&cieux, 
euse ; it. magnifique, magnifl 

perbe; splendide; splendidement. (v. 
prãchtig) Dat Reifen ift Eoftbar, erfordert 
viel Geld; les voyages sont eofiteux. @ine 
koſtbare (Eoftfpielige) Unternehmung; une 
entreprise dispendiense, @in koftbarer Ring; 
une bague precieuse, Das Gold ift bas ko 
barfte unter allen Metallen; l’or est le plus 
preoieux de tous les metaux. Er führt eine 
koſtbare Tafel; ıl tient unetable splendide, 
Fig. Die Zeit ift koſtbar; die Augenblicke 
find koſtbar; letemps est pr&aieux, les mo- 
mens sont precieux, Ich bewahre dieſes Ges 
ſchenk als ein koſtbares Pfand feiner Freund⸗ 
f&afts; je garde oe present comme un gage 
precieux de son amiti6. On dir aussi subs- 
Bantivement: Das Koitbare , das Gekünſtel⸗ 
-te, Befuchte, befonders in dee Sprache und 
_ Ehreibartz le precieun. 

Koſtbarkeit, s. f. la qualité d’une ohose 
pr6cieuse; it. uße preeieuse, une 
chose de prix; it. lasomptuosit6. (v. Brad) 
Koftbarkeiten ; des ohoses de prix; it. des 
ouriosites. v. Seltenheit et Kunſtſachen. 

 Köfte, v. Koft ae Shmaus. 

Koften, 9.9 goüter; &prouver, essayer 
de la bouche, (v. verſuchen) Koften Sie dies 
fen re & ce vin, de ee vin, Id 
habe dieſe Brühe gekoſtet, fie ift zu ſtark ges 
falzen; j’al goüt& de cette sauce, elle est 
trop salde. Das Koften ; 1'act. de goßter; 
| : 6 
Tessai,m. 

Koften, v.n. (avec Pauxil. haben) cofter;; 
revenir & tant. Didfes Pferd koſtet hundert 
Thaler;.ce oheval ooüte oent Ecus. - Daß 
Eoflet viel @eld ; cela onftte bien de l’argent, 
Diefer Bau Eoflet mir (mich) tauſend Thaler; 
ce bätiment me reviend & mille &cus,. Das 
hat ihm nicht viel gekoſtet ; oela ne lui a gu2re 
ooüıe. Es mag koften, wases will; es koſte, 
was es wolle; — en ooüte; Aqyelque 
prix que ce suitz it, ijut prix, Bteifen koſtet 
Geld; les voyages coßtent, Der koftende 
Preis; le prixcoßtant. Er läßt es ſich etwas 
toften; il se met en depense. Fig, Er bat 
eine Thorheit begangen, die ihm fein Vermös 
gen koſtet; il a fait une folie lui coüte 
son bien.g Und wenn ed mir (mich) mein Les 
ben often foflte; quand me&me il ın’en cofl- 
teroit la vie, 

Koſten, subst.pl. les d&pans,m,, los frais 
qu’on fait A gch, 5 lecofit, Er hat viel Geld 
auf die Betreibung dieſer Sache verwendet, 
aber kr wird Mühe haben, feine Koften wies 
der heraus zu bringen ; il aemploy& beau- 
Coup d’argent à la poursuitedecette affaire, 


quement; su- 


. le traiteur. (v. ntilemicth) Die Mi 


Koftenfrei 


mis il aura peiue & tirer sesd6pene. Yıl 
anderer Leute leben; virre aux '& 
Ben d’autrui, Auf ungerechte Kofler, wı 

&pens de gni il appartiendra, Die Kfz 
einer Reife, eines Prozeſſes; les — 
voyage, d'un — Sich Koſten 
———— pense. Proe. Die Kofken ur 
derben den Appetit 5 man verliert die us 

u, weites zu theuer iſt 5 le onüt fait perin 


egoüt. 

Ko enfrei, adj. ot ads. frano; viemph 
tous frais et depens.Ich bin noch nicht kein 
frei; jen’ai pas eneore tir& mes döpens, 

Koftfrau, s. f. une femme qui tient ps 
sion, ou quitraite, quidonne à minuget jez 
de l’argent, 

Koftfrei, adj. ot ado. döfrays, de; qeiah 
table franchez it. v. gaftfrei. Einen 
halten; defrayer qn. Kae 

Koftgäuger, s.m. le pensionzaire, Di 
Koftgängerinn;; la pensionnaire. Kofgäng: 
halten 3 tenir pension. 

Koftgeber, v. Kofthalter. j 

Koſtgeid, s.n. la pensionz pensus ıl- 
mentaire, Er bezahlt monatlich mania 
ler Koflgeld; sa pensi e vingı du 
par mois. “Seine Bedienten betommm Ib 
geld; ses domestiques ont leur plan» 
gent, ontleurargen: & depense. 

Koftyalter,s.m. le traiteur. v.Speilert 

Kofthaus,s.n. la pension; lien vül'n« 
nourri pour un oertsin prix; it. l'aubeꝶ. 
maison oü l’on donne & mangerätan! fi 


repas. | 
N roßbert, 5. m. le mnitre de pendenj ® 
lui qui nourrit gn. un certain pii, & 


la maitresse de pension ; it. v. Of 


wirthinn. — 
Koſtjungfer, s.f. la pensionnaite; 
i est en pension, j 
Köftlich, adj. et ade, precienz, un; |" 
Eoftbar) it. exoellent, admirable, exe 
lieat, friand, delicieux ; delieatement, 
lieieusement ; it. megnißgne. (1. 14 
Köfliher Wein; vin exoellent, del, 
lieieux. Köftlihe Speifen, koͤſtliche 
viandesde6lioater, friendes, exquise® 1 
dslicieux. Gr hat uns koſtlich bewirthti 
nousaraites delicatement, döliciensene" 
splendidement. Köftlich feben ; Ten 
didement ; faire bonne chire. 
Kleider; des habits magaifiques, sup!” 
Es if etwas Koͤſtliches um einen, MI” 
Trunk; e’est un grand delice de bein 
Die Koͤſtlichkeit, v. Koſtbarkeit. P 
Koftichute, 5. f. la pension; mais! 
de jeunes enfanssont loges, nourris A” 
truits , moyennant une certaine gt 
er n le pensionnaite. © 
Koftfhllerinn ; tonnaire. 
—* ig, ie adv, sohreuz, X 
dispendienx, euse, v. 
Koftverächter, s.m. qui est dire — 
ne trouve rien à son goüt. | > 
verääter; il n'est pas difßeitt en son ® 
r; il n'est point d&lioat; ila 
de tomias sories devi 





Koſtwurz 


Koſtwurz, v. Softwurz. 

Köter, v. Köther. 

Koth,s.m.(s.pl.)la boue,la.arotte,ia fanges. 
4, la bourbe. (v. Moraft) In den Koth fals 
‚en; tomber dans la boue, dans la fange.. 
Die Baflen find voller Koth; les. rues sont 

leines de boue, de exotte, Der vom. Regen. 


verurfahte Koth aufden Wegen undStraßen;. 


legachis. Die Kutſche ift im Kothe (im Mo⸗ 
raite) — geblieben 3 le carrosse s’est em- 
bourbe, Mit Koth beiprigen, befudeln ; los: 
thig machen ; crotter. Vom Kothe fäubern;. 
deerotter. Den Koth von ben Stiefeln abs 
Eragen,, abbürſten, abreiben, ıc, ; decrotter. 
les bottes. Der Koth, der Unrath von, 
Menſchen; l’exor&ment,m,, matitre f6cale de- 
l’homme; les gros exor6mens (lebran, la. 
merde). Der Koth, Mift, Unrath von Thies. 
ren; la fiemte, exor&ment de bötes. Der. 
trodene Koth von Pferden, Schafen und einis 

en andern Thieren; le crottin. Dir Koth, 

nrath von Rüden und Würmern; la chiasse 
de mouche, de ver. Der Koth, Mift von den. 
Raubvögeln; l’Eimonde, f. Der Koth, Miſt 
ber wilden Ihiere, des Schwarzwildes; les 
laissees, £. (V. —T Fig. Jemanden aus 
dem Kothe ziehen 3 tırer qn. de la boue, de 
la misere. Den Karren in ben Koth führen 3. 
smbrouiller une affaire. 

Koth, s.n. die Kothe; lahutte d’un pauvre: 
aysan; it. v. Salzkothe. 

Kothbaum, v. Dreck aum. 

Kothbled, s. n. plaquede fer-blano qu’on. 
Det aux ohariots des paysans et des rouliers 
‚our empöcher la boue de tamber sur la 
'raisse des roues. 

Kotbbürfte, s. f. la déerottoire. 

Kotbe, s.f. v. Salzlothe. , 

Köthe, s. f. le houlet; la jointure qui est 
u-dessus da paturon de la jambe d’un 
heval. Gin Pferd, welches fi die Köthe 
errüdt hat, Über die Köthen gefhoben iſt; 
‚ncheval boulete. (v. auslöt!en) Dans ges. 
ropinces Köthe se dis au lien de Schrank, 
ne armoire, 

Köthener, v. Koffat. 

Kothenleute, s. pl. les sauniers ; traxugil- 
sursä une saline. v. Galzkothe. 

Köther, s.m. le märin. (v. Bauerhund) 
Kin garfliger Köther; un vilain chien, 

Kothfährer, s.m. le boueur. 

Kothgrube, v. Miftgrube. 

Kothhahn, v.Wiebedopf. 

Kothig, adj. et adv. boueux, euse, fan» 
sux, euse; croti&; is, merdeux, (v. dredig) 
ine kothige Gaſſe; une rue boueuse. Gin 
thiger Weg; un obemin boueux, fangeux. 
othig madjen ; crotter. Eidyothig machen; 
‚orotter. Die Baffen find fehr kothig; il fait 
‚en de la erotte dans les rues. . 

Kothkäfer, V. Dreckkäfer, Miſtkäfer. 

Kothlerche, v. Haubenlerche. 

Kothknecht, s.m. le gargon saunier, 

Kothlache, s.f. le bourbier, mare fan 
‚use; le margouillis. v. Lache oe Pfüge, 

Kotbhmeifter, s.m. le maitre saunier, 

Kothſaß, v. ao 
Kotbichaufel, s.f. la pelle & boue. 


Pd 
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Kothſchlinge, ⸗. f. v. Schlingenbaum. 

Kothſpriter, s. m. 1'tclaboussure; la 

uequiarejaillisur je 
Koben, o. n. (avec Pauxil. haben) dégo- 
biller; rendre gorge. (bas) v. ſich exbrechen, 
ſich übergeben. | 

Krabbe, s.f. le arabe, le cancre; petite 
&orevisse de mer qui ressemble A unearai- 
gute; is. la.squille, 6erevisse squille; it. 

erevette-salicoque. (v. Barenkrebs, Gars 
neele, Taſchenkrebs) Onappelle fig. et famil. 
Eine Meine Krabbe, un petit bout !’Lowmme, 
un petit marmouset, Macht doch, daß diefe 
Meinen Krabben ſtill werden, bringt body diefe 
Eleinen Krabben zum Schweigen ; faites taire 
cette marmaille, 

Krabbeln, v.a. gratterlögtrenientz3 pas 
ser les bouts des doigts Iög&rement et à plu- 
sieursreprises sur qq, endroitz ebatouiller 
legtrement ; i. o. n. (avec l’amnil. haben) 
se traiuer, so remuer en s’aidant des pieds 
et des mains.. (p. us.) 


Krach, s.m. le bruit que font oertains _ 


eorps dursen s’selatant.. E that einen Krach; 


ht orao. 

Krahblihhfe, v. Knallbüchſe. 

Krachen, v.n. (anec l’auxil. haben) cra- 
quer; faire crao; faire un bruit @elatant ; 
i£. croquer, faire du bruit sous la dent. Der 
Balken krachte und zerbrady; la poutre fit crae 
er se rompit. Es hat gekracht; il a fait crac. 
Ein Windftoß zerbrad den Maft, man hörte 
ihn krachen; un ooupde ventrompit le mät, 
on l’entendit oraquer. Zwiebad,. ber unter 
den Zähnen kracht; du bisouit qui oroque 
sous la dent ; bisonit uant. Ondit aussi, 
Das Geſchütz kracht; l’artillerie tonne, Der 
tradyende Donner ; le tonnerre foudroyant, 
Das Feuer kracht Cpraffelt) ; le feu petille, 
Das Krachen; bas Gekrache; lecraquement;- 
it. le fracas ; it. le petillement ds fu. Mit 
einem großen Krachen einfallen; tod ber avec 
un grand fracas. ‘ 

Ktrachen, v. a. casser avec ses. dents des 
nobo, desamandes, etc. 

Krachmandel, 3. f. Y’amande cassante,. 


Krächzen, v.n. avec lauxil. haben) erous- 
ser. Die Raben frächzen; les corbeaux croas- 


sent ; iS, geindre, se dit familierement d’une 
personnequisouffre et qui seplaint Adiver=- 
ises, et d’une voix languissante et 
non-articulee,. Diefe Frau krächzet unaufs 
— — — ne fait que e. 
as Krachzen; lo orgasseinent ; &. l'aot. 
de —— u ; 
rade, s. f. le eriquetz un petit chevak 
maigre et effllanguf; la mazette. _ 
Kraft, s.f. (pl. die Kräfte) la foroe, In 


S 


vigueur; la faoult€ naturelle d’agir vigou- 


reusement; ir. l’eflioace, £.; la force; la 
vertu degeh, pour faireson effet; la vertu 
effeorive; it. la substance; cequ’il y ade 
meilleur, de plus sueculent, de plus nour- 
gisant en geh. ; it. la vertu; l’efhicaoite, f. ; 
qualit& qui rend propre & produire un cer- 


tain effet; (v.Wirffamkeit) is. (6. de mecan.) 


la puissance; ce qui agit pour mouvoir un 


corps, pour surmonter un poids. Es fehlt ihm 
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en Kraft; il manque de. force. Aus allen 
Kräften ſchlagen; frapper de toute sa force. 
Aus allen Kräften rudern ; faire force de ra- 
zues, Die Abnahme — Kräfte ſpüren, 
fühlen; sentir „fFoiblir ses foroes. Wieder 
zu Kräften kommen; reprendre, recuuvrer 
.. ses forces.. Die. Kraft der Jugend; die jüs 
endliche Kraft; la vigueur de la jeunesse, 
vefer alte Dann hat noch Kräfte; ee rieil- 
lard a encore de la vigueur, est enoote 
ureux, Die Kraft einer Arzenei; l’eflicace, 
R vertu un remède. Die Kräfte, Heil⸗ 
Fräfte der Pflanzen; les vertus des plantes, 
Die magnetiſche Kraft; la vertu magnetique, 


Genen das Ende des Krühlinges find die 


Kräuter in ihrer beften Kraft; les herbes 
sont dans leur force, à la fin du printemps. 
Bey einer Waffermürle ift das Waſſer die 
Kraft, welche die Mühle in Bewegung fett; 
dans un moulin& ean, l’eau est la puissance, 
‚qui fait aller le moulin. Man kat diries 
Fein au lange gewäſſert; das Waffer bat 
alle Kraft herausgezogen; en & fait trop 
tremper cette viande; l’eau en a tirdtoute 
la substance. Die befte Kraft, die Kraft und 
der Saft eines Dinges; la quintessence de 
geh, Vermittelft einer verboraenen Kraft 
witfend; E. de chir.) potentiel, elle; po» 
tentiellement. Die Kräfte der Seele die 
Seelenkräfte; les facultes de l’ame. Fig. 
Mit Kraft, mit Nachdruck reden; parler 
av:o force, aveo bnergie. Diefe Rebe bat 
weder Saft nody Kraft; ce discours n’a ni 
foroe, ni vertu. Kraft meines Amtes; en 
ver'u de ma —— Kraft (vermöge) unſe⸗ 
res Vertrages; en vertu de aotre contrat, 
Die Kräfte eines Staates; les forces d’un 
&tat; tout ce qui contribue & rendre un 
€lat puissant. 
KraftsArzenei, 5. f. leremtde confortatif. 
M Kraft: Wusdrud, 5. m. une expression 
energique. “ 
Kraftbalfam, s.m, le baume fortifient, 
Krafrbrob, s. r. le pain épiee, bisenit,eta, 
Kraftbiäte, Kraftfuppe, s. f. le con- 
somine, bouillon fort, Durchgeſeihete Krafts 
brüte; du coulis. 
Kraft:Effig, s. m. le vinaigre eordial. 
Kraftgenie, s.n. le génie vigoureux; 
I’bomme qui affeote de donner une certaine 
vigueur d sesexpressions etä ses sentimens, 


Kräftig, ad}. et adv. vigoureux, euse; 


fort, forıe; qniadela vigueur, delaforce, 
ou quidonne de la force ; vigoureusement, 
fortementz avec viggmr,aveo foree; ir. fig. 


puis«ant, ante ; puiseamment; ie, effioace; 


(v. wirffam) ie énergique, Energiquementz 
nerveuxz it. vzlide, validement; valable, 
valableinent. (v. redtstraftig, gültig) Ein 
ſtarkes und Fräftiges (vermgendes) Pferd; 
un aheval fort et vignureux. ine kräftige 
Srüde; un bouillun succulent, fort noure 
rissant. Eine kräftige (nahrhafte) Speiſe 
une viande substantielle, Ein Präftiges Ars 
— un puissant remède. Fig. Ein 

äftig gemaltes Bild; un tableau vigom- 
reux. Gine fräftige (nachdrũckliche) Rede; 
un diseours nerveux. Er hat feine Bundes⸗ 


N 


“prisonnier, Sie packten rinanber bad 


Kraftlos 
genoffelf kräftig unterfügcd; il som 


ulssamment ses alli6s.. Eine Erf 
Schreib⸗Art; ein tgäftiger Styl; un a | 
erfiı gue, 

Rraftıae, adj. et ado. foible, foiblemen, 
debile, impuissaut, sans foree; 
foibli, languissant, Jauguissammeat; pur 
de forces; it. ineflicace ; sauna vertn, us 
foroe. (v. unwirkfant, unfräftig) 8. fig.» 
valide, (v. ungäliig Der Kranke ik am 
teaftlos ; lemalade est toutaffoibli, a prra 
toutes ses forces. Das fraftiofe Kite: b 
vieillesse languiss ante. Sie reichte ip fr 
los die Hand; elle lui tendit lan 
ment la main, Fig. @ine kraftloſe (meic 
Chreib:Art; un style seo, Kraftleſe & 
mütungen anwenden ; faire des efiorus = 

vissans, 

Kraftloſigkeit, s.f. la foiblesse, hi» 

eu , l'épui &men:, m,, l’abattement, * 

"’impuissance, f., la debilite, Ivſſollin 
men', m.; it. l’inefhicaeite, f. ; (v. Unz 
famteit) it. Pinvalidite, 4; (+. Uni 
keit) it. la seoheresst du style, etc. 

Kraftmann, s. m. lhomme d’w ge⸗ 
vigoureux, Ilse dit aussi par derinmys 
le sens de Kraftgenie. @ 

Kraftmehl, J.n, ’amidon, m, Die gtch 
mehlfabrik; ar nerie,f. 


Kraftmilch, s. f. le bouillon perlt. | 
Kraftfuppe, 2. f. la bisyue; sorte kr 
suoculent, 


Kraftvoll, adj. et ado. plein defure; v 
oureux; it. (v. Eräftig); 2. fig. ag 
nerziquement. Cine Eraftvoge Ey“: 





un langage Energigque, .\ 
R Rraftwafler, s.m. l’ean oordiale, [5% 
ante, 


Kragen, s.m. le collet, le rabet, et 
cou; i2. le ool. (v. Halskragen) Einst: 
den, Krägleinz un petit oollet. Eiata 

en von Gammet an oder auf einen Ri" 
c&en; attacher un coller de veloun 2: 
manteau. Der Kragen, den an einigen fra 
die proteftantifchen Beifttihen ud Fir 
ftratsperfonen um ben Hals tragen; ke ol“. 
la fraise, le rabat des pre&dicateurs € 
magistrats. Der Heine gewoöhnliche SE. 
der Keiftlichen ; le petit collet. Ein ie? 
ſcher gefräufelter Kragen ; une fraisehl- 
pagnole, (v, aussi Rıngkragen) Der $“ 
an Binterbemder; la garniture, Der Ki 
an einem Wamms; le col de pour" 
Ondit, Einen bey dem Kragen faßa 
nehmen; oolleter qn. ; prendre, satt # 
aucollet; prendre gm, au eollet; Iu u" 
la fuain sur le eoller ; leansir auen,“ 
lui faire vriolenoe; i#, l’arreter et ke FE? 


gen; ilsseoolleibrent, Fig. Der Krag- 
nes Zahnes (U,d’anat,) Le eöller d'un. de” 
Der ſpaniſche Kragen; (k. de med Ybe;#® 
phimosis, Der Kragen, der halt une 6°" 
ge, einer Laute, Ic. 9, Date, Dir Az! 
einer Deitilicbiafeober @apelle; a wierie 

Kragftrin, u.m, Ce, darchi.) In von. 
Ein winfefider Rragfteik ; une ande: 
des, Ein Kragſtein, Über melbem n ber 





Krähe 


prung iſt; ein hervorragender Kragftein; 
une eonsole aveo enoorbelfement , un cor- 
beau. Ein Kragſtein, von welchem die hers 
yorragenden R ppen eines gothifhen Gewöl⸗ 
yes toren Anfang ne! men; un tar deoharge. 

Kräte, s f. la corneille. (v. Blaufräk,, 
Rebeiträbe, 2c.) Das Kräben » Aug: ; l’ceil 
le corneille; it. le cor; cor aux piels; (r. 
HülnersXuge) it. la noix vomique. v. Brech⸗ 
ıuß. Der Krävenfußg lepied de corneille; 
%. la caranance;le piei-de corneille. (plante) 
Div Krähinbütte; la butte ou cabane A cor- 
zeilies, d’otı l’on peut tirer faeilement les 
:orneilles, ov. ine Krähe hadt der an⸗ 
yern die Augen nicht aus, les Jonps ne se 
na-gent pas l'un l'autre. 

Kräben, ve. n. (avec l’auxil, haben) chan- 
er. Der Habn frähet, hat gefräher; le coq 
mante, a ahante, Das Kraͤhen des Hahnes; 
e öbanı du coq. 

Krahn, 5. m. der Hebekrahn; Ta grue; 
nachine avee quoi on éleve da gros far- 
leaux; it. le erone. (v. Schiffskrahn) Der 
krannbalken; le rancher. Der Krahnbaum, 
er Krahnſtänder; l'arbro de grue, la fldehe 


ie grue Die Krahngefälle; les drdits de 


me. Das Krahngthaduſe; la cage de grue. 
)ie Krahngerechtigkeit, dad Kradnrecht; le 
roit de grue. Das Krahngeſtelle; or 
ement d’une grue. Die Kraynleiter; !’ecle- 
ier,n Der Krahnmeifter. le maitre de grue. 
Nas Krahnrad; le tympan. Der Krahnſchrei⸗ 
er ; le commis à la charge et à la uécharge 
es ınarchandises, 

Krateel, s.m. la querelle, la noise. (v. 
anf, Streit) Der Krakeeler, die Krakeele⸗ 
inn lequerelleur, la querelteuse, (famil.) 

Krafeelen, 9.n. (avec l’anxil, haben) que» 
slter; chercher noise. (famil.) 

Krakeeler, s. m. le guerelleur, (famil.) 

Krafen, v. Seekraken. 

Kralle, 8. f. lagriffe. (v. Klaue) Die 
srallen einer Kate; les griffes d’un chat. 
tinem Falten die hinteren Krallen abkürzen; 
poltronirun oiseau, ; 

Krallen, Erällen, o.a. blesser aveo les 
riffes, (p. us.) 

Rräm, s.nı. (s.pl.) le trafıc, le commerce 
ı 'etail; la mercantille ; negoce de peu 
» valeur; it. lamercerie ; toutes soriesde 
archandises dont les marelıands merriers 
ı droit de faire trafie. (v, Eifenfram, Ges 
ürzkram, ıc ) Einen Kram anfangen ; ou- 
ir, lerer bontique, te mettre en bontique, 
te Kramdubde, des Kramladenz la bourique, 
ine kleine Krambude, ein Kramlädchen, dag 
ı ine Mauer oder an ein Gebäude angebauet 
5 une &cboppe. Gin Kramchen; un petit 
mmerce en detail. &t. une petite boutique, 
tite &choppe. On di: fig. Das dient Ctaugt) 
cht in meinen Kram; oela n'est pas mon 
ir. Daß diente in meinen Kram ; ce seroit 
on fait, men affaire. Der ganze Kram ift 
cht viel werty; tonte l’affire ne vaut pas 
ı fe.u. Das fommt aus feinem Kram; cela 
rt de «a boutisme. 
Kramen, 9.n. (avec Fauxil,tabıen) 3’00 
per ou s’amuser à arranger les choses;; les 


® ⸗ 
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mettre.d’une place & une auitre; ät. faire le 
metier de merct-r; ditailler, faire la mer- 
eentille. Er kramet bey ben Büchern, hat bey 
den Bũchern dıframt; ı! ‚ alnıme,ils esl alfalı- 
86 3 arranger ses livren. (v.oauoframen, eins 
kramen) Was habt ihr ba zu Framen ? qu'est- 


se yue vous remuüez laf 


Krämer, s.m. le meicier, le detailleur, 
detaillistee. Die Kraͤmerinn; la mercitre, 
Die Krämerbude; la boutique d'un mereoier; 
#.v Kramdude. Das Krämergewidt, Dans 
delfgewicht; le poids des marchands, Das 
Krämerhaus; maison publigue, dans la 
quelle les marchands en detail ont leurs 
marchandises en vente. Die Kräͤmer⸗In⸗ 
nung, Krämerzunftz; lecorps de la mergerie 
on des meiciers,; le corps de la meroerie. 
Die Arämerlade; la caisse de la commu- 
naute des merofers. Der Krämermarkt; le 
maroh® des mereciers, Der Rrämermeifter ; 
le maitre du corps des merciers,” 

Krämeret, s.f. lamercantille. Krämerei 
treiben; faire lamercantille.. 

Kramladen, s.m. la boutique! 
Krammetsbaum, Krammetöbeere, v. Was 
cholderbaum, Wacholderbeere. 

Krammetsvogel, s.m. lagrive, v.Droffel., 

Krampe, leerampon; it. le fermoir d’un 
livre. (v. Glaufur) Eine Heine Krampe; un 
eramponnet. Die Krampe, der Schließhaken 
an einer Thürz Jemantonnet, 

Krämpe, s. f. le retroussis d’un chapeau. 
Die Krämpen an feinem Hute in die Höhe 
fhlagen ; retrousser son chapeau, 

Rrämpel, s.f. der Krämpeikamm; lacarde, 
la droussettez le peigne de cardeur; (v. 
Kardätfche) it. le vartelet. (v. Kratze) Die 
Krämpelbanf; le bane à carder. Der Kräms 

eler, v. Groblämmer. Der Krämpelmacher; 
e cardierz ouvrier ui fait des cardes. 

Krämpein, v.a. carder. @elrämpelte 
Wolle; delalainecardee, 

Krämpen, v. a, retrousser. (v. auflräm- 
yen, niederfrämpen) Das Tuch Erämpeny 
v. £rimpen. (t. de taill,) j 

' Krämpenfd;nur, s.f. ’audace,f.;ganse at- 
tauchte à une agrafe, pour empächer quele 
bord d’un chapran ne baisse. 

Krampf,s.nı. (pl.die Krämpfe) lacrampe; 
eontraciton convulsive et douloureuse des 
nerfs; le spasme. (v. Huntstrampf) Die . 
Lehre von ben Krämpfen ; la spasınologie, 

Same sAder, 8. fr der Aderktampf;, la 
varice; la veine varıyueuse, Der Krampf: 
Aberbrußg le — la bernie vari- 
queuse, Gine Erampfaderige, von einer 
Krampfaber herrührense Geſchwutſt; une 
tumeur värıyneuse. 

Krampfsürtig, adj. et adv. spasmodique. 
Krampfartige Beweguugenz des mouvemens' 
apasmodi ques. 

Krampfs Arzenei, 8. f. le rem&de anti- 
spasmorlique, . 

Krampffifh, s.m. der Bitterfifch ; 1a tor." 
ae poisson qui a la pröpriet6d’engourdir 

'main decelui qui le touche; le poisson 
&lectriquez it. v, Bitter Xal. 

‚ Krampfhüften, s.m. la teux wontulsive.’ 


‘ 
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Krämbfig, adj. e& ado. oonvulsif, ive; 
spasmodique. 


„ Krampfrode, v. Krampffiſch. 

Krampffillend, adj. ot adv. spasmodique, 
— hr Krampfftillende Mittel; 
remedes spasmodiques os anti - spasmo- 
diques, 

Krampfſucht, v. Kriebelkrankheit. 

Kramsvogel, v. Krammetsvogel. 
Kramwaare, s.f. la mercerie. v. Kram. 

Kran, v. Krahn. 

Kranich, s. m. la grue; sorte de gros 
oiseau de passage, il, (2. d’astr.) la grues 
constellation de l’hemisphtre austral, qui 
n'est point visible dans nos elimata; ic. v. 
Krabn. Der Kranichfalk; le fauoon · gruyer. 
Der Kranichſchnabel; le beo-de-grue ; ins» 
trument de ohirurgie. Der Ktanichzug; 
Ct. de forg.) lagrue, (machine) 

Kant, adj.stado. malade ; quisent, qui 
souffre quelquealteration dans la santd. @es 
fährlich, tödlich krank; dangereusement 
malades malade & la mort, à mourir. Er 
liegt im Bette, und iſt krank; il est au lit 
malade. Ein kranker Menfch, ein Kranker ; 
un homme malade; un malade. Er iſt iräns 
ter aldman glanbt ; il est plusmaladequ’on 
ne pense, Als er am £ränteften war; dans le 
fort do sa maladie. Sid krank flellen; faire 
le malade, feindre une maladie. Krant 
werden; tomber malade. Wieder frank wer⸗ 
den; retomber, r&eidiver; avoir uuerechute 
‚de maladie. Der Kranken warten; avoir 
soin des malades, Ben einem Kranken wachen; 
veiller un malade, Er at eine kranke Farbe; 
jla la oouleur malade. Ein Mittel auf den 
kranken Theil legen; appliquer un remtde 


sur la partie On dit ig. Gr ift krank 
an ber Ginbilbung ; il est d’imagi- 
natıon, 


Krane, s.m. ot f. le malade, lamalade, 
une personne malade. Es find jo viele Krane 
in diefem Hoſpitale il y a tant de malades 
dans cet höpital. Onditaussi, Habt ihr jes 
mand Krankes, habt ihr einen Kranken im 
Haufe? ya-t-ilgqn. de malade chez vous? 

Kränkeln, v.n. (avec !’amxil. haben) tral- 
ner; ®tre en mauvaise santé; ®tremaladif, 
ötre en langueur sans pouvoir se r6tablir. 
Er Eräntelt ſchon lange; hat ſchon lange ges 
tränkelt ; il ya long-temps qu’il traine, 
Das Kränkeln; N’stat d’un homme qui 
traıne, 

Kranten, v. n. (an Fauxil. Yaben) krank 
feyn; etre malade. (p. ms.) 

Kränten, v.a. affliger, mortifier, eha- 

riner ; causer du chagrin, faire de la peine 
g qn. Eich Eränfen ; s’affligerz ae faire du 
ehagrin de qoh. a Bormwurf bat ihn ſehr 
geträntt; ce reproche l'a besucoup mor- 
tie, 1’a fort ehagrine, Es träntı mid; j’en 
suis mortifie. Ein Eränfender Vorwurf, eine 
Eränkende Beleidigung ; un reproche morti- 
fiant, une injure mortifiante, Das ift ſehr 
tränfend; oela est bien moriifiant. Fig. Jes 
mandes Ehre, jemanden an feiner Ehre krän⸗ 
ten; fl&trir)’'bonneurdegn. Jemandes Ges 
rechtſame krãnken 3 empiedter, entreprendre 


Kranken 


sur les droits do qn. u. aussi Haare. 
Kraukenbeſuch, s.m. la visite qu'on fai I 
un ade; it. la visite du médecin. 
antenbett, s.n.lelit, la oouchedam- 
lade. Auf dem Krankenbette liegens dm 
lade au lit, &tre sur le grabat. Gott bat ie 
auf das Krankenbett gelegt; Dieu luiac 
voyé une maladie. Vom Krankenbette mo 
der auffteben; releverd’une maladi, 
n ‚Krantengefhiäte, s.f.Thistoiredehm 
e 


Krankenhaus, sn, 1’höpital, m. (1.!ıp 
reth) Das Krankenhaus in einemKioſtetʒlv 
fi merie, f. Das Krankenhaus für Aus 
la maladrerie, lal&proserie, la ladreri«, 

Krankenlager, v. Krankenbett. 

Krankenſchiff, s.m. le vaisseau d’hisi 

Kronkenfpital, s. a. I’höpital, m. v.Epi: 

Krankenſtube, s. F. das Kranleuiamm 
appartement du malnde; it. la sallede 
firmerie dans un oouvent, 

Krankenwärter, s. m. le garde-malk; 
gerde qui soigne un malade, Der Kata 
wärter in einem Kofler, Bofpitale ic; [= 
firmier. Die Kranlenwärterinn; Fr 
femme qui soigoe un zgalade; ir Inn 
mi?re, 


Kranlehzjimmer, s.n. v. Krantıafık 

Krankheit, s. f.lamaladie, Gr fit ð 
aus, er brütet an einer K it, ab! 
eine Krankheit in ihm; il a maurals A 
il couve FR malodie,. Es geben did 
üble Krankheiten herumsil oourt de fäcbem 
maladies,oette aunde, In eineXrunfiil ® 
fallen; &tre pris d’une maladie; tombs » 
lade. Die engliihe Krankheit; le ruch* 
Die Rrankheitsiehre ; ia parbologk. & 
Krankheitsmaterie, ber Krantkeitikefi i 
matitre morbifique. 

Kränttid, adj.etado. maladif, ira vb 
tudinaire, Gin fränfliher Mann, vine 
lie Frau; un hommenraladif, une fezet 
majadive, Diefer Menfch ift ſehr fedatlıs 
ost lhomıme est fort valetudinaire, Dis 
lichkeit; letat d’un komme maldih du 
homine qui traine, v. kränteln. 

Kränkung, s. f. 1a mortifiotion, le co 
grin; l’affiietion qu’on donne mE 
reprimande os par qq. proedd# dur & 
olieux. Er hat eine ſehr Harte Kräntum 
litten; il a regu une eruelle mortißst® 

. Kranz, 5. m. (die Kränge) In over. 
Gin Kranz von Blumen; une oouran 
fleurs, une guirlande de deurs. Gin $# 
von Lorbeerzweigen; ein Corbeekrung: 
eouronne de laurier. (v. Brautkran, & 
Eranz, Strohlranz,zc.) Der Kranz a" 
Rand eines Wapens, l’anneau,m 

t. d’archit.) Inoorniche, (v. Karuid) de 

anz, bad runde Seſtell von Bretrn 1 
en un Bee —— 
welches die innere Cinfaſſun ve 

ausmadıt; le rouet; un ok bois ga* 
met au fondd’un pults, et sur lequele’ iR" 
la magonnerie. Kran —— 
immel, Fenſtervorbang, ec lapente 

ranſen beſetzte Kidnze, pentes — 
es. Der Kranz aufeinerRauen lacc⸗ 
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ure demuraille, Der Kranz des Badofens; 
a ceinture de four. Der — von Leder um 
inen Kntſchenhimmel herum; la gout rière de 
arrosse, Der Kranz des Dutes; (t. de cha- 
el.) lacoquille. Den Hut in den Kranz ſchla⸗ 
en; mettre le chapeau en coquille. Der 
Tranz, den die Goldſchmiede und Silberar⸗ 
weiter auf das Geſchirr machen; le suage. Ein 
Tranzchen, Kränzlein; une petite oouronnez 
jetite guirlande de fleurs, etc, 

Kranz⸗Ader, s.f. la veine coronaire, Die 
Rranzpulsadern des Herzens, les ooronaires 
aediaynes. Die PulssAder, die als ein Kranz 
ım das Herz herum gehet; l’artere coronale, 

Kränzel⸗Eiſen, s.n. le grenetis; instru= 
nent pour faire de petitsgrains relevös en 
‚a««e au bord des medailles, 

Kränzen, v.a. oouronner; orner d’une 
‚etite wuronne de fleurs ; (Y. befränzen) it. 
t. forest.) oerner l’&corced’unarbre. . 

Kranzförmig, adj. et adv. coronaire; it. 
‚oronvide. „Des kranzförmige Fortſatz; (& 
Panat.) l’apopbyse coronoide, 

Kransgefäße, s. pl. les veines et arteres 
‚oronales du oœur. 

Kranzleiſte, s.fgft. d’archit.) le larmier 
uns oorniche; la moushette. 

Kranznaht, s. f. (t. d’anat.) la suture co- 
onale. 

Krapf, Krapfen,e. m. das Kräpfchen, Krapf⸗ 
ein; le beignet. Der ÄpfelsKrapfen; le bei- 
snet de pommes; it. lechausson; sorte de 
‚atisserie aveo des pommes. 

Krapp, Grapp, v. Färberröthe. 

ppe, 5. f. lecrampon, eto,; (vr. Kram⸗ 
ye) u. l’agrafe, f. (v. Haft) it. le crochet. ( v. 
Bafen) it. le fermoir, (v. Schli eßhaken) #. 
't. d’arqueb.) la gachette. 

Krater, v. Grater. 

Kragbeere, v. Brombeere. { 

Kragblirfte, s.f. lag atte-boesse; brosse 
1efil de laiton pour &claircir la dorure; ir. la 
‚mie ; sorte de brosse dont l’orftvre se sert 
sonrnettoyersa besogne, Mit ber Stragbürs 
te reiben; gratto-boässer. 

Krapdiftel,, s.f. le chardon à bonnetier, 
hardon & foulon. 

Kraße, s.f. le grattoir, laratissoire; ou- 
il pour gratter et ratisser ; it. la oorde. (v. 
Kordätihe, Krämpel) Die Kratze, womit 
vie Flockſeide gekraget wird; la cardasse. Die 
Rrage der Hutmacher; lecarreler. Div Kraz⸗ 
e, der Kratzer, das Kratz⸗Eiſen der Maurer 
ınd Bildhauer; la ripe; outil pour gratter 
ıne muraille ou une figure. 

Kräte, s.f. la gale. Die trocene Kräßes 
a gale söche, lagratelle, Die eingewurzeite 
Kräße; larogue, Die Kräge haben; avoir la 
ale. It. die Kräge; la raclure; la limaille 
ui tombe des metaux en les ravaillant; (v. 
Selräg) it. l’aroo,m., l’arcot,m. (v.Meffings 
hladen) 3. (t. d’orfeur.) les lavures, /.5 
'argent et l’or qui proviennent de la lessive 
‚es oendresde leurs fourneaux, et des balay= 
ıres ramass6es des lieux oü ils tra: aılient. 
In die fig. Das geht indie Kraͤte, geht verlo⸗ 
en, verdirbt; cela deperit,se per., estrui- 
ẽ. Es geht viel hiebey indieKräge,il ya beau⸗ 
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eoup de d£chet, 

Krätz- artig, adj. ot adv, der Krätze ähn⸗ 
lfd; scabieux, use; quiressemble & la galo. 
Krägartige Ausſchläge; des éruptions sca- 
bieuses, ; 

Krab: @ifen, s.n.legratioir, la ratissoire, 
v. Kraße. 

Krüßen, v. a. gratter; it. egratigner; #8. 
ratisser; (v.fehaben) ir. carler ; (v. farbäts 

hen,tämmen)it.(t. d’orfeor.) saieter;grattek 

ocsser. (v. abfragen, auftragen, austragen, 
2c.) Die Blihner tragen (ſcharren) in derEr⸗ 
de; lespoules grattent la terre. Jemande ı 
mit den Augen fraßen; ©gratigner qu. ave: 
ses ongles; ui donner un coupd’ongle. Die: 
fe beiden Rinder Eönnen nicht mit einander 
fpieten, ohne einander zu fragen; oes deux 
enfans ne sauroient jouer ensemble, qu’il. 
ne s’#gratignent. Die Katze hat ihn gefras 
le chat l’a &gratigne. Sich den Kopf, ſich ı3 
dem Kopflrasen. se graiter la lete. Sich hin 
ter den Ohren fragen ; se gratter les ore llesi 
Cfig.) avoirduregretä gch. On dit fig. Die: 
fer Bein ift fo herbe daß er im Halfe Eragt ; 
ce vin est siäpre qu’il 6co:cha le paluis. Auf 
einer Geige oder einem andern Inflrumente 
Tragen, itümperhaft ipielen; räcler le boyam. 
Prov. Wen esjudt, der Exage ſichz qui se sent 
galeuz, se gratte, 

Krüger, s.m. le grattoir; (v. KraßsEijen) 
it. le tire-beurre; erochet en forme de vis. 
pourtirer labonrred’unearme a feu; it. (t, 
de mirie) la ourette. (v. Bohrfräger) it. /ıg. 
et famil. le räcle boyau ; un vin äpre qui - 
oorclie le palais. 


„ Kräßfrifhen, s.n. (t. de forg.) la fonte, 


refonte du d6chet des metaux. | 

Krapfüß, 5. m. la reverence gauche des 
homınes en tirant le piedderritre soi, Dies 
fer Menſch macht immer viel Kragfüße ; oet 
bomme est bien rererencienx. (famil.) 

Kraßgarn, s.n. ladrague, v. Schieppfad.. 

Krägig, adj. et ado. galeux, euse; quia 
la gale; it. gratteleux, euse. (v. Kräge) dı it 
trägig geworben ; il est devenu gratteleux, 
Der Krätige ;legaleux, celui qui a la gale. 
Die Kräbige, eine Eräplge Weibsperfon ; la 

aleuse. _ 

Krätzkammer, s. f. lateignerie; chambre 
dans un böpital oü l’on ne pause que les tei- 
gueux et galeux; la selle des galeux. 

Kräplupfer, 5. on. le ouivre de refonıe. 

Kräslid, s. m. la minelevee du dechet 
des metaux, ® 

Kräßmeffing, s. a. (1. d’@pingl.) les oour- 
tailles, £ 

Kräpfalbe, s. f. l’onguent gris ; onguent 
oontre lägale. 

Krägwälcher, s.m. Je laveur dedschets. 

Krägreaffer, s.n. (2. d’orfeor.) Inlavure, 

Kratwolle, s, f. la bourre laniee, 

Aräuel, s. m. la fourche, v. Babel. 

Krauen, v. Fragen. 

Kraus, adj. et adv. er&pn, ne: it. erépt, ce; 
faise, de. DieRegern haben kraufe Haase; les 
Negres ont leacheveux cr&pus. Kranfe (ges 
Eräufelte) Haare; cbeveux cıep#s‘, cChevcux 
frisbs.Kraus wie Wolle; moutonne,&e. Kraus 


— 


J 
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werben; secröper. Das Krauswerden gewiſ⸗ 
fer Dinge am Feuer ; la crispation. Krauſer 


Kohl ; choux frise. Das Leder fraus machen 


CEciipeln)s er&pir le euir. Der fraufe Rand 
an den Münzen; legrenetis. Fig. Eid fraus 
machen; faire le fendaut; l’avanızgrux; se 
lever sur ses ergots. Eine krauſe Stirn mas 
chen; die Stirn runzeld; rider le front. 
Krausbart, s. m. la barbe crepue „ moꝝ- 
konnde, 
Zrausbeere, v. Kräufelbeere. 
Krausbrob, s. m. lacr&pe; sortede pätis- 
Serie., | 
Krausdiftel, s. fe v. Mannötreu. 

Krauſe, 6 & la frisure$ (v. Haprkrauſe) 

„1a fraise,. (v. Dalskraufe, Handkrauſe, tc.) 
Die Kraufe an ber Schlige derMannshembur; 
le jabot. Die Kraufe binehmen , verderben; 
defriser. 

Kraus⸗Eiſen, s. rn. Eifenin kleinen viers 
eckigen Stüden; le ferdecarrillon; it. le car- 
rillon; ousilde serrur. . i 

Kräufel, v. Kıeifel. 

Kräufelbeere, v. Stachelbeere. 

Kräpfel:Eifen, s.n. le fer & friser;; iz. la 
playue d’acier qui sert à faire le grenetis des 
monnoıes, 

Kräufelholz, s. m. ber Perüdenmacer ; le 
bilboquet. 

Kraul ein, v. a. friser,er&per. Seine Haare 
kräuſeln, fi Eräufeln 5 friser ses oheveux, 
Kein Eräufeln; frisotter, Seine Haare fans 
gen an ſich von felbft zu Eräufeln; ses cheveux 
oommenoentä secreper. Er war gefräufelt 
und gepudert; il &toit frise et poudr£, Fig. 
Des Meer Eräufelt ſich; la mer moutonne, 
Der Wind Eräujelt die Oberfläche des Waſſers; 
le ventride la surface des «aux; Manſchet⸗ 
ten Eräufeln; fraiser des manchettes. Das 
Kräufein; l’act. de, ete.; v. Gekräuſel. It. 
Kräujeln; v. n. (avec Fax, haben) grisoller; 
se dit du chantde l’alouette, Die Lerche Eräus 
feltg V’alouette grisolle, 


Kräufelwerd, s. n. ber krauſe Rand an den. 


Münzen; fe grenetis. 
Kräufelzange, 8. f. le ferätoupet. 
Kraufemänge, s.f.. la menthe frise, In 
menthe cieptie. 
Kranfen, v.a. cröper, friser; is, fraiser. 
v. Eräufeln. s - 
Krausfin, s.m. le pingon frise. 
Krausbaar, s.n. les eheveux er&pus. 
Kraushaarig,adj. et adv. qui les cheveux 


erpus ; moutonne, fe. Ein Eraushaariger 


Kopf; cin Krausfopff une Löte moutonnee, 
Krauskohl, a. m. leschoux fris&s. 
Krauskopf, v. Erauöhnarig. 

Krausleder, 2. n. lescuirscr&pis; euirs & 


grains, - j 

Kreusfalat, s. m. Ta Yaitue frisee: 

Kraut, s.n. (pl. die Kräuter) I’herbe, f. 
Ein Kräutchen, Kräutleinzune petite burbe. 
Die Kräuter; les herbes; it. l’herbage, m. ; 
it. (t. de medec.) les simples, m. Kräutern 
ſuchen oder fammeinz herboriserz aller cber- 
eher des herbes. Erlebt nur von Kräutien; 
il ne vit qne d'herbage. It. das Kraut, s. pl. 
bie Blätter ciner Pflanze ; les feuilles d'une 


4 
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lante qui en garniwea: In tige Dacſttemn 
lätter) an einem Gewächſe abſchneiden; e 
per les ſeuilles d'une plante. Dieſe fix: 
wählt zu ichr in Bas Kraut;certe plante pt u⸗ 
trop de feuilles, Prov. Für den Jod it 


‚Kraut gewachſen; iln’y a point dene 


eonıire Ja mort. Das Kraut, der Kchit 

chou. v. Nothkraut, Weißfrant, LSaruiic 

Das Kraut, (s.pl.) la poudredcnen." 
Pulver et Zünbkraut) Kraut undkoth Fo 
ver und Blei) de la pandre eı du plomi. 

Kraut: Apker,s.m. basKrnutiond; Tea 
plant£ dechoux; it. la terre &ebonz, 

Kraut — bie „ berbacte. 10 
artige Pflanzen; plantes herbaetei. Ku 
tige Stiele eter Etängel ; tigesberbate 

rautbauer, Krautgärtner, „ml 
teurde choux; le jardınier potager. 

‚ Krautbect, s. n. la planchede ahsar. 
Krautbüchle, Gewürzlade. 
Kräutchen, Kräutlein, v. Kraul. 
Krauts@ifen, 5. m. der Krautiobeh F> 

bot pour couper les choux en saladı #® 

oompote; le rabot à chou. | 

Kräuterbad, s.m. Ie bain d’herbe; 
metdicinal compos6 de simples; # li 
humide, ® 

Kräuterbier, s.n. la oervoise; beises i⸗ 
avec du grain et des herbes. 

Kräuterbred, s. m. da pain pebpe m 
des herbes médicinales. 

Kräuterbrie, 6 f- le bouillon zuı ke* 
it. la sauce aux herbes. Ei 

Kräuterblch, s.n. un livse qui mas 
herbes; i2.1’berbier,rz. v.&räuterhas:® 

Kräuterbüfchel, 5. u. une touffe ddes 
it. un nouet d’herbes. v. Kräutrriäci® 

Kräuterfrau, s.f. dag Krduternah?® 
bitre;femme qui cherche et venddeshnit 

Kräutergeruc, s. m, l’odeut d’beir 

Kräuterfommer,s.f. la ehambte el!” 
nier où lesapotliicaires gardent les mp? 

Kräuterkäfe, am. le fromage rt 

Kräuterkenner,s.m. biefräutertest!” 
P’herboriste ; celui ou eelle qui er” 
simples ; it. le botaniste, v. [pRari’? 
ner. 
; erh Kräuterkundg, 1,1% 

erlehre. 

Kräuterlehre, Kraͤuterwiſſenſchefe 
tanique; science qui traite des sunp® 

de leurs propriet&s. v. Pflanzenlehtt 

Kräutermann, s.m, i herbotiste, be” 
qui venddesberbes. 

— kan 

räutermüge, s.f. ja cucupr ou 

la calotıe Benheliguer Su u, 

drogues c£phaliques pour fortiher 

veau. 

Kräuterrei, v. Pflanzenziid- 
Kräuterſack, s.m. das Kräuteriidhn? 
nouet de üdes berbes; er de inahm" 
enferm£es dans un petit Jinge li; ker 
chet oü l'on met des herbes medisinakt-l" 
Ktäuterfächen af den kranken Tpeit I“ 
metue, appliquer un sachet sur pt 


malade. a 
“ Kiäuterfalat, #. =. la salsde dep 








Kräuter ” 


ıerbes. " 
Kräuterfalde, s. f. ’onguent prepare avec 
les herbes. — 
Krduterſammeln, Kräuterſuchen,s. n. l'her- 
jorisation,f.; l'aet. d' herboriser. 
Kräuterfammler, s.m. l'herboriseur. 
Kräuterfammlung, s. f. une collection de 
ifferentes herbes; 28. ITherbier, z.; oolleo- 
ion de feuilles de plantes, misesentre des 
euilletsde papier. Ä — 
Kräuterfugpe; 5. f. le poroge aux berbes, 
Kräutgrtatsf, s.m. un compose d’herbes 
t d’autres drogues qu’on fume en tabac; ir. 
bae desant@ qu’on prend par le nez, 
Kräuterthee, 6. m. une ınfusion d’herbes 
‚&Jicinales pour purifier Je sang. 
Kräutertrant, s.m. l’infusion medieinale; 


stion mixtionnde d’berbes; P’apoztme,m.3z 


potion medicinale faite d’une deooetion 
herbes. ı — — 
Kräuterwein, s. m. le vin d'herbes; vin 
ıns lequel on ainfus& des herbes; vin mix» 
onne d’berbes medieinales. 
Kräuterwerk, s.n. l'herbage; toutes sortes 
herbes. 
Kräuterquder, 2. la conserve; conserve 
herbes, j 
Krautfelb, s.n. v. Kraut Ader. 
Krautgarten, v. Küchengarten. 
Krautbade, s. f. lahoue, le hoyau pour 
labourdesaboun. 
Krauttänfling, v. Bluthäufling. 
Krauthaupt, s.n. der Krautkopf; la tete 
;pomtne ds chon, 
Krautkobel, v. KrautsEifen. ' 
Krauthuhn, v. Gartenhuhn. 
Kräutig, s. n. (& de jard.) Die Blätter 
ser Pflanze; ia fane, les feuilles d’une 
ante, 2 
Krautjunfer, s.m. leplanteur de choux; 
ntilbomme campsgpard. (t. injur.) 
Krautfäfe, v. Kräuterkäfe. 
Kraufteller, s. m. la setre pour les choux 
post les herbes potagdres. 
rautlgnd, s.n, v. Kraut. Acker. 
Kräuttein, Kräutchen, 3.1n. une petite 
rbe, pcerite plante. 
Kräutler, Kraͤutlerinn, v. Kräutermann, 
änterfrau. — 
Kraurmarft, s.m. le marche aux choux 
v.Sräuttrmarfe. a 
Rrastpfiange, v. Kohlpflanze. 
Rrautribbe, s.f. la cöte de dhou. 
Rrautfalat, s.m. la salade de ohdıtx; des 
ux coup6sensalade. 
Trautftampfe, s. f- lepilon. v. Stanpfe, 
ımpf Gifen. 
treutftänder, $. m. la tinette, Te vait enu 
nfire des choux. 
Traurftängel, Krautſtrunk, s.m. le tro 


n dechou. — 
Srautfäd,’sd.n. v: Kraut⸗Acker. 
erautfuppe, s.f. le potageaux choux, 
drautweihe, s.f. C'est ainıt qu’on appelle 
s qq5. prövinces la fete do 1’Asscmptioh 
Notre Dame. 
:reafur, 7. f. la cr&ature: v. Geſchopf. 
erets,’ 1m. V'&orevisse, f. 5 polssen du 
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genre des testacſes: (Y. Flußfrebsz Seekrebs/ 
Muterkrebs it. (t. d’astron.) le cancer ; un 
des signes du zodiaque qu'on Kr Das 
Zeichen des Krebfes; Jesigne (de l’ecrevisse; 
ie signe du cancer; it. (t. de chir.j le eancer, 

echancre, lecareiuome ; ulctre malin qui 
ronge la prrtie du corps sur laquelle il s’est 
forıng; i#P{e. de jard.) le chancre; ınaladie 
qui surfjentaux arhres et qui lesronge. Fin 
verborgener, ein offener Krebs; un cancer 
oceulte, un canegr ouvert ouu'cäre. Diefe 
Frau bat benfreiöan der Brufl; cette femind 
auncancerau sein. Einen Kreve, einen Krehs⸗ 
ſchaden aus dem Grunde heilen; extirper un 
cance,. (vd. aussi Beinkrebs) Der Krebs an 
ben Bäumen; le chanere. Win Baum, dir den 
Krebs kat;, unarbre chanerrux. Ein Krebse 
then, Krebslein; une petite @orevisse, . 

Krebs:artig, adj.et adv. chanardux, eusef 
careinumateux, euse. Ein krebsartiges Gen 
ſchwür; un uleere chanoreux ou carc UCHDR- 
toux. —— —— 

Kroͤbs Auge, 5. n. Vaeil d'une Ecrevisse, 
Krebs⸗Augen, Krebsfleine; yeux d'écrevisse; 
petites pierres qui ont Ja formie d'un œil, et 
qui setrouyentdans les dexevisaes. 

Kribsbad, 8. m. Je zuisseau qui nourrit 
des Ecrevisses. 

Krebsbinde, v. Erebsförmig. & 
. Kribsblume, s. F. lecroton;; (plante) if. 
v. Scorpivntraut. 

Kritsbrühe,s f.le bouillon medicinal aux 
Ecrevisses, — 

Krebsbütter, 8,f. le beurre aux céore rinet, 
beurre föndu aree des écailles d’6arevisses 
pildes. _ — — | 

Krebfen, v.a. Krebſe fangen: pcher, pren- 
dre des &crevisses. Wir fabengefrcbfet; nous 
avons päche des Ecrevisses. 

Kitts. Euter, $.n. pis du tetino de vache 
avec une faroe d’&erevisses, 

Krèbefangq, e.m. la p&che aux Ecrevisses, 

Kribsförmig, adj. er adv, qui a laforıne 
d’une Ecrevisse, "Die krebsformige Bindeg 
die Kreböbinde; (8. de chir.) le cancer de Ga- 
lien; esptce de bandöge. j 
- Kreböfreffer, s. m. le crabier ; oiseau d’A- 
merique qui se nourrit deerabes, et qui rege 
semmbie au heron, 

Krebögang, s.m, ben Krebögang gehen; ale 
Yerä reculons comme l’Ecrevjsse ; reculer, 
Fig. Seine Sachen geten den Krebsgang; 
it va à reculons comme le, Eorevi:ses; ses 
affairesreoulehs au lieggl’avancer, i 

Kribsgängig, adj, et ads, qui va Areou- 
lons. Krebs, ängigiverden; aller à reculousg 
aller & vau- eau; n'avoir plus lieu, eto. 
Ic weiß nicht, was dir Sache krebsgaͤngig ges 
macht hat; jenmesaiscequiarompn, eınpd« 
cli& cette affaire, 

Krèbegeſchwur, 8.7, un ulctre chanereux, 
carcinomateux, 

Kroͤbſicht, v. frebs:artig. 

Krebslein, Krebechen, 5.7. une petite &= 
xzrevise, 

Krebsleudten, s.n. lap&che aux Eerevis 
ses faite à la lueurde Iumitres oz du feu, 

Krebslinie, Sf. der Krebözirkely-le tro- 


.. 
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ment, m.; (v. Rahrung) i2 la pension, 
Cine gute, gefunde Koft; une nourriture 

Dne, saine. Einem die Kofk geben; donner 
la nourriture, la table A 90.3 nourrir gn, 
Sich mit ſchlechter Kofk bebelfen ; se eonten. 
ter des alimens les plus ordinaires, In der 
Koft ſeyn, fih in die Koſt begeben ; ötre en 
pension; so metire en pensiva, Die halbe 
Koft, die bloße Koſt ohne Wohnung; lademi- 
pension, —— 

Koſtbar, adj. et ado. oofteux, euse; cher; 
de grand prix; dispendieux; &, pr&eieux, 
euse ; it, magnifique, magnifiquement; su- 
perbe; et spiendidemeßt, 
präditig) Reifen iſt koſtbar, erfordert 
viel Selb; les voyages sont ooüteuz. @ine 
Eoftbare, (£oftfpielige) Unternehmung; une 
entreprise dispendieuse. Ein Eoftbarer King; 
une bague precieuse, Das Golb ift das koſi⸗ 
barſte unter allen Dietallen ; l’or est le plus 
preoieux de tous les metaux, Er führt eine 
koſtbare Zafel ; ıl tient unetable splendide, 
Fig. Die Beit iſt koſtbar, bie Augenblide 
find koſtbar; le temps est pr&aieux, les mo- 
mens sont pr&cieux, Ich bewahre dieſes Ge⸗ 
ſgenk als ein koſtbares Pfand feiner Freund⸗ 

ſchaft; je garde ee present comme ua gage 
preoieux de son amiti6, On die aussi subs- 
tantivoment: Das Koflbare , das Gekünſtel⸗ 
te, Geſuchte, beſonders in der Sprache und 
Schreibart; le precieux, 

Koflbarkelt, s.f. la’ qualit& d’une ohose 
pr6oieuse; it. uße se preeieuse, une 
chose de prix; iz, 1a somptuositd, (V. Brad) 
Koftbarkeiten; des ahoses de prix; it, des 
ouriosites. v. Seltenheit es Kunſtſachen. 

Koſte, v. Koſt et Schmaus. 

Koſten, o. A. goüter ; ęßouver, essayer 
de la bouche, (v. perfucen) Koften Sie dies 
fen Bein; 5 à ce vin, de ee vin, 3 
habe dieſe Brühe getoftet, fie ift zu ſtark ges 
falgen; j’ai goüt& de oette sauce, elle est 
trop salee. ® Koften ; l'act. de goüter; 
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“on, vn, Ser; Pauxil, tab) cofiter;; 
gevenir 4 tant, Dieſes Pferd Eoftet hundert 
Zhaler;.ce oheval — oent —— Das 
koſtet viel Geld; eela oofite bien de largent. 
Diefer Bau kofiet mir (mid >taufend Thaler; 
ce bätiment me reviene & mille “cus, Das 
hat ihm nicht viel gekoſtet ; oela ne luia gudre 
codıe. Es magfoften, wases will; eu fofte, 
was es wolle; quoiqu’il en aofte; & qyelque 
prix quo ce suilz it, (gut prix, Seifen ko 
@eld; les Voyages coütent, Der foftenbe 
Preis; le prix coütanı, Er Läßt es ſich etwas 
koſten; il se met en depense. Fig, Gr hat 
eine Thorheit begangen, die ihm fein Vermös 
gen koftet; il a fait une Folie qui lui coüfe 
son bien. Und wenn ed mir (mich) mein Les 
ben Eoften ſollte; quand möme il ım’en coßi- 
teroit la vie; 

Koften, subst, pl. les depen«,m., les frais 
qu’on fait à geh. 5 lecofit, Er bat viel Gelb 
auf die Betreibung diefee Sache verwendet, 
aber kr wird Mühe haben, feine Koften wies 
der heraus zu bringen ; ila employ& beau- 
Coup d’argent à la poursuitedeoette affaire, 


‘anderer Leute 


toua frais et dée pens Ich bin noch nicht ko 
(vw 


| 


Koftenfrei | 
meis il zura peiue & tirer sesdfpens. I 
leben; virre au & 
peos d’autrui. Auf ungerechte Rofln, zı 
depens de qui il appartiendra, Die Ka 
‚einer Reife, eines Progeffes ; les frais dus. 
voyage, d’un « Sid; Koften mada 
se mettre en d&pense, Prow, Die Roflavı 
berben ben Appetit 5 man verliert bie tik 
gu weites zu theuer iſt 5 lo oo: fait peria 
t 


* Kofenfeei, mdj.otade. frano; wtemn& 


frei; jen’ei pas eneore tir& mes depens, 
Koftfrau, s.f. une femme qui tiert pe» 
a ou quitraite, quidonne & manger poz 
s ent, 1 


Koflfrei, adj.et ado. d6frays, &e; quialı 
table franchez it. v. gaſtfrei. —8 
halten; défrayer qn. 
Koſtganger, s.m. le pensionzzire, Zu 
Koftgängerinn; la pensionnaire, Kofgkıgt 
halten 5 tenir pension, 
Koftgeber, v. Kofthalter. j 
Koftgeid, s.n. la pension; pensis ıl- 
mentaire, Gr bezahlt monatlich zwamig dio 
ler Koftgeld; sa pensio e ringe es 
‚par mois. “Seine Bedienten bekommen 8:5 
geld; ses domestiques ont leur plat es 
gent, ont leur argent à d&penser, 
Koftbalter,s.m. le traiteur, v,Speifent 
Kofthaug,s.n, la pension; lieu od lad 
mourri pour un certain prix; #, l’auberenf; 
maison oü l’on donne à manger tantpe 


repas, 

N oßberr, s.m. lomnitre leere 
ui qui nourrit go. pour nn certain püis, 
le allen. (v. Speifewiett) —ã 
ia maitresse de pension ; ä. v. Gyaſ⸗ 
wirtbinn. . 

Koftjungfer, s. f. la pensiorinaire; his 
qui est en pension, 

Köftlih, adj. et ads, precieun, eu; (" 
Eoftbar) it. exoellent, admirable, exquii i 
lieat, friand, delioieux ; delieatement, d& 
lioieusement ; it. magnihgue, (v.p 
Köfliher Wein; vin lent, delicat, 
licieux, Koſtliche Speifen, toſtiiche Serikts 
viandesd6lioates, friandes, exguises 
d6lieienx. Cr hat uns Eöfktich bewirtäet; il 
nousasraites delicatement, delicieusemet', 
splendidement. Koſtlich Leben; wire sples- 
diıdewent 5 faire bonne chöre, ih 
Kleider; des habits magnifiques, supe 
Es if etwas Köſtliches um rinen fit 
Zrunt; o’est un grand delice de boire 
Die Koͤſtlichkeit, v. Koſtbarkeit. * 

Koſtſchule, s.f. la pension; maisos 
de jeunes enfanssont loges, nourris aD 
truits , moyennant une certeine somm*. 
W Koftfchäter, * le pensionnaite. Du 
Koftfhülerinn ; la ionnaire, 

Koftipielig, ER ooıeaz, X} 
dispendienx, euse. v. toſtbar. j 

Koſtveraͤchter, s.m. qui est difheile, q°! 
ne trouve rien Ason goüt. @rıfl fein Rob 
verächter; il n’est pas difbeite en son m” 

3 il n'est point dölicat ; ils'a 
e toutes sorles de viandes. 





Koſtwurz 


Koſtwurz, v. Coſtwurz. 

Köter, v. Köother. 

Koth,s.m.(s.pl.)la boue,la.crotte,la fangeʒ 
rt. la bourbe. (v. Moraft) In den Koth fals 
en; tomber dans la boue, dans la fange.. 
Die Baffen find voller Koth; les. rues sont 
‚leines de boue, de exotie. Der vom Regen 


erurſachte Koth aufden Wegen und Straßen; 


e gechis. Die Kutfche ift im Kothe (im Mo⸗ 
alle) — geblieben 3 le onrrosse s’est em- 
sourbe, Mit Koth beſpritzen, befudeln ; fon: 
dig madyen ; crotter, Vom 
l&crotter. Den Koth von ben Stiefeln abs 
ratzen, abbürſten, abreiben, 2c. ; decrotter. 
es bottes. Der Koth, ber Unrath von. 
Menichen; l’exor&ment,m,, matidre f6cale de- 
”homme; les gros exor6mens (lebren, la. 
au. Der Koth, Mift, Unrath von Thie. 
en; la fiente, exor&ment de bötes. Der. 
trockene Koth von Pferden, Schafen und einis 
en andern Thieren ; le crottin. Der Koth,. 

nrath von Nüden und Wilrmern; la chiasse 
le mouche, de ver. Der Koth, Mift von den. 
Rauboögeln; l’&monde, f. Der Koth, Mift. 
ver wilden Thiere, des Schwarzwildes; les 
laissees, f. (V. eofigng) Fig. Jemanden aus. 
bem Kothe ziehen 5 tirer qn. de la.boue, de 
la misöre. Den Karren in den Koth führen. 
embrouiller une affaire. 

Koth, s.n. hie Kothe; labutte d’un pauvre- 
paysanz ie. v. Salzkothe. 

Kothbaum, v. Dreck aum. 

Kothblech, s.n, plaque de fer-blano qu’on. 
mot aux ohariots des paysans et des rouliers 
pour empöcher la 'boue de tomber sur la 
graisse des roues. 

Kothbürſte, s. f. la d£erottoire, 

Kotbe, s.f. v. Salzlothe. ; 

Käthe, s. /. le bhoulet; la jointure qui est 
au-dessus da paturon de la jambe d’un 
olıeval. Ein Pferd, welches fi die Köthe 
verrädt hat, Über die Köthen geichoben iſt; 
un cheval boulet£. (v. ua) Dans ges. 
provinces Köthe so dis au lien de Schrank, 
une armoire, 

Köthener, v. Koflat. 

Kothenleute, s. pl. les sauniers ; traxgil- 
leurs à une saline. v, Galzkothe. 

Köther, s.m. le mätin, (v. Bauerhund) 
Gin garfliger Köther ; un vilaip chien. 

Kothfährer, 3. le boueur. 

Kothgrube, v. Miſtgrube. 

Kothhahn, v. Wiedehopf. 

Kothig, adj. et adv. boueux, euse, fan- 
—— eroti& ; it, merdeux, (V, dredig) 

ine kothige Gaſſez une rue boueuse,. Ein 
Tothiger Weg; un obemin boueux, fangeux. 

Kothig machen; orotter. Eid kocht madyen; 
se orotter. Die Gaſſen find fehr kothig; il fait 
bien de la erotte dans les rues. . 
Kotbkäfer, v. Dredtäfer, Mifttäfer. 
Kothlerche, v. Haubenlerche. 
Kothknecht, 5. m. le gargon saunier. 
Kothlache, s.f. le bourbier, mare fan 
se; lemargouillis. v. Lache ee Pfüge, 
Kothmeifter, s.m. le maiıre saunier, 
Kotufaß, v. ee 
Kothſchaufel, s.f. la pelle à boue, 


{.- 


Kotve fänbern;. 
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Kothſchlinge, ⸗2. F. v. Schlingenbaum. , 

Kothipriger, 9. m. 1'tclaboussure; la 
boue qui a rejailli sur gen 

Koßen, p.n. (avec Pauxil. haben) dégo- 
biller; rendre gorge. (bas) v. ſich erbrechen, 
fich übergeben. 

Krabbe, s. f. le erabe, le cancre; petite 
&erevisse de mer qui ressemble à une arai- 
gute; it. la.squille, 6erevisse squille; it. 

‚orevette-salieoque, (v. Bärentrebs, Gars 
neele, Taſchenkrebs) Onappelle fig. et famil. 
Eine Heine Krabbe, un prtit bout ’Lowme, 
un petit marmouset. Macht doc, daß diefe 
Beinen Krabben ſtill werden, bringt doch diefe 
einen Krabben zum Schweigen ; faites taite 
cette marmaille, 

Krabbeln, v.a. gratterlögtrenient; pas- 
ser les bouts des doigts Ieg&rement et à plu- 
sieurs reprises sur qq, endroitz obatouiller 
legtrement ; i, o. n. (avec l’amcil. haben) 
se trainer, se remuer en s’aidant des pieds 
et des mains. (p. us.) 

Krach, s.m. le bruit. que font oertains 
eorps dursen s’delatant. &6 that. einen Krady;. 
il ft orao. 

Krachbüchſe, V. Knallbüchſe. 

Krachen, v. n. (avec l’auxil. haben) ora- 
quer; faire crac; faire un bruit éolatant; 
it, eroquer, faire du bruit sous la dent. Der 
Ballen krachte und zerbradh; la poutre fit erae 
er se rompit. Es hat gekracht; il a fait crac, 
Ein Windftoß aerbradh den Maft, man hörte 
ihn krachen; uneoupde ventrompit le mät, 
on l’entendit oraquer. Zwiebad, ber unter 
den Zähnen kracht; du bisouit qui oroque 
sous la dent ; biseuit uant. Onditaussi, 
Das Geſchütz kracht; l’artillerie tonne, Der 
Trachende Donner ; le tonnerre foudroyant, 
Das Feuer kracht Cpraffelt) ; le feu petille, 
Das Kracen ; das Gekrache; lecraquement;- 
it. le fracas ; it, le petillement du fin. Mit 
einem großen Krachen einfall enz togkber avec 
un grand fracas, . 

rachen, v. a. casser avec ses. dents des 
nobx, des. s, etc. 

Kradymandel, s.f. Y’amande cassante. 

Krächzen, v.u. (avec l’awcil, haben) crons- 
ser. Die Raven Erächzen; les corbeaux croas- 
sent ; is. geindre, se dit familiörament d’üne 
personnequi souffre et quise plaint Adiver- 
ses reprises, et d’une voix lapguissante et 
non-articulde,. Diefe Frau krachzet unaufs 
hörlich; oette femme ne fait que geindre. 


Das Krächzen; lo c ent; &. l’aot. 
chzen; le Sgpsseinent ; : 


de geindre, j 
rade, ie le eriquetz3 un petit chevak 
maigre et efflanqu£; la mazette. _ 


Kraft, s.f. (pl. die Kräfte) ia force, la 
vigueur; la faoult€ naturelle d’agir vigou- 
reusewentz; it. l’eflicace, £.; la foree; la 
vertu degeh, pour faireson effet; la vertu 
effeativez it. ja substance; cequ"il y ade 
meilleur, de plus succulent, de plus nour- 
gisant en geh. ; ü. lavertu; l’efhcacite, f.; 
qualit# qui rend prepre & produire un cer- 
tain effet; (v.Wirtfamfeit) is. (8. demecan.) 
la puissance; ce qui agit pour mouvoir un 
corps,pour surznonter un poids. Es fehlt ihm 
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en Kraft; il manque de force. Aus allen 
Kräften [chlagen; 
Aus allen Kräften rudern ; faire force de ra- 
mes, Die Abnahme feinee Kräfte ſpüren, 
fühlen 3 sentir ıffoiblir ses forces. Wieder 
zu Kräften kommen; reprendre, recuuvrer 
. ses foroes.. Die- Kraft der Jugend; die Tür 
enbliche Kraft; la vigueur de la jeunesse, 
ieſer alte Dann hat noch Kräfte; ce'vieil- 
lard a’ encore de la vigucur, est enoore Vi» 
ureux. Die Kraft einer Arzenei; l’eflicace, 
nr vertu d’un rem&de. Die Kräfte, Heil⸗ 
Präfte der Pflanzen; les vertus des plantes, 
Die magnetiſche Kraft; la vertu magnetique. 
Genen das Ende des Krühlinges find die 
Kräuter in ihrer beften Kraft; les herbes 
sont dans leur force, à la tin du printemps. 
Bey einer Waffermürte ift das Waſſer die 
Kraft, welche bie Mühte in Bewegung feet; 
dans un moulinä eau, l’eau est la puissance, 
qui feit aller le moulin. Man hat dieſes 
leiſch au lange gewäſſert; das Waſſer hat 
ale Kraft herausgezegen; on a fait trop 
tremper cette viande; l’eau en a tirdtonte 
la substance. Die befte Kraft, die Kraft und 
der Saft eines Dinges; la quuuessence de 
geh, ermitterfk einer verboraenen Kraft 
wirfend; E. de chir.) potentiel, «lie; po- 
tentiellement. Die Kräfte der Seele: die 
Seelenkräfte; les facultes de l'ame. Fig. 
Mir Kraft, mit Nacprud reden; parler 
av.o force, avec bnergie. Diefe Rrde bat 
weder Saft noch Kraft; ce discours n’a ni 
force, ni vertn. Kraft meines Amtes; em 
ver'u de ma — Kraft (vermöge) unſe⸗ 
res Vertrages; en vertu de aotre contrat, 
Die Kräfte eines Staates; les forces d’un 
&tat; tout ce qui contribue & rendre un 
élat puissant. 
 KraftsArzenei, $. f. le remède confortatif. 
"Kraft: Ausdrud, s. m. une expression 
energique. 5 
_ Kraftbalfam, 5. m. le baume fortifient, 
Krafebrod, 5. n. le pain épice, biscnit, ete, 
Kraftbrühe, Kraftfuppe, s. f. le con 
somme, bouillon fort, Durchgefeihete Kraft⸗ 
brübe; du eoulis. 
Krafts@Effig, s.m. le vinajgre cordial. 
Kıaftgenie, 5. n. le gönie vigoureux; 
]’bomme qui affeote de donner une certsine 
vigueur d sesexpressions etä ses sentimens, 


Kräftig, ad}. et adv. vigoureux, euse; 


fort, forıe; quiadela vigueor, de laforce, 
ou qui donne de la force ; vigourensement, 
fortementz; aveo viggrnr,aveo forse; ir. fig. 
puis-ant, ante ; pulssamment; ie. efhosces; 
(v. wirffam) ie. energique, nergiquementz 
nerveuxz it. valide, validement; valable, 
valableinent, (v. rechtäfräftig, gültig) Ein 
ſtarkes und Eräftigcs (vermögenoes) Pferd; 
un aheval fort er vigoureux. ine kräftige 
Brübe; un bauillen succulent, fort nour- 


rissant. ine kräftige (nahrhafte) Speiſe; 


une viande snbstansielle. Gin Präftiges Ars 
Je un puissant remede, Fig. Ein 

äftig gemaltcs Bild; un tableau vigou- 
reux. Gine kräftige (nachdrückliche) Kete; 
un dĩseours nerveux. Er hat feine Bundes⸗ 


apper de toute sa force. „puissamment ses allids. 


“ aucollet; prendre gu, au oollet; 


“prisonnier, Sie padten einander bet 


Kraftios 


genoffelt Eräftig unterfügcd; il u sreum 
1 Eine fräftr 
Ehriibe Artz ein Läftiger So; mgjt 
Energi jue, 

Kuaktıde, ad). etado. foible, foibleme: 
debile, impuissaut, sans foree ; abztu,. 
foibli, languissanr, lauguissammient; be: 
de forces;; it. ineflicace; sans vertu, us 
foroe. (v. unwirkſam unfräftig) 8. fg.» 
valide. (v. ungüliig? Der Krank ikzr 
teaftlos ; le malade est toutaffoibli, a per: 
toutes ses forces. Das kraftloſe Alta,d! 
vieillesse languissante. Sie reichte ihm kted 
los die Hand; elle lui tendit langumm 
ment la main, Fis. Eine kraftlofe (macı: 
Schreib⸗ Art; un style seo, Kraftick be 
mütungen anwenden ; faire des eflors = 
pvissans, 

Kraftloſigkeit, s.f. la foiblesse, his 

eu , l'45bui &menı, m., l’abattewent, = 
"impuissanee, F., la debilire, l'affoiks“ 
men!, m.; it. l’ineficzcite, f. ; (v. Int 
famteit) it. Pinvalidiee, £.; (7. Uni: 
keit) it. la seohereser dustyle,ee 

Keaftmann, s. m. 1’bomme d'un ft’ 
vigoureus. Ilse dit aussi par dein 
le sens de Kraftgenie. @ 

Kraftmehl, 5.n, l’amiden, m. Die guꝰ⸗ 
mehbifabrit; Pamidonnerie;f. 

KArafımild, u le bouillon perl. 

Kraftſuppe, s. f. Ia bisque; sorte & 
tage suoeulent, 

Kraftvoll, adj. et ade. plein defere; ' 

ureux; it. (v. Eräftig); 2. fig. mag 

nerziquement. Cine kraftvolle ep 
un langage Energique, J 

Rraftwafler, s.n. l’eam cordiale, ft 
fiante, 

Kragen, s.m. le collet, Je rahat, tmr# 
cou; it. leool, (v. Halskragen) Einkı* 
hen, Krägleinz un petit oollet. Sina!“ 
gen von Sammet an oder.auf einen Bi“ 
fegen; attacher un collet de velours I 
manteau. Der Kragen, den an einigen“ 19 
die proteftantifchen Beiftlichen und Das 
flratsperfonen um den Hals tragen: 
la fraise, le rabat des predicateun & 
magistrats, Der Bleine gewbhnliche IE 
der @eiftlichen ; le penit coller, Emm 
ſcher aefräufelter tragen; uce fraine AlE- 
pagnolr. (v, aussi Rıngfragen) Dar Kia 
an Winterhemder; la garniture, ı Kt 
an einem Wamms; le col de pour ei" 
On.it, Einen bey dem Krügen fat er 
nehmen; colleter qn. ; prendre, —— 
la toain sur le coller le aninir auf. 
ni faire violense; ö#, Y'arrbler et ® 
PP 
gen; ilsseoolletbrent, Fig. Der Krag-'' 
ned Sahnes; A.d'anat,)) le oolleı 6 — 
Der ſpaniſche Kragen (b, de A)be 
phimosis, Der Kragen, ber als und E 
ge, einer laute, 26.5; v, Dals. 
einer Deftillixbfafeober @apelle ; la nun 

Kragftein, o 
Ein winteridier Rragfleik, ware. 
dee, Ein Kragfkein, Über weldum oR 








Krähe 


ſprung iſt; ein hervorragender Kragftein; 
une eonsole aven enoorbellement . un cor- 
beau. Ein Krayftein, von welchem die hers 
vorragenden R ppen eines gothiſchen Gewöls 
bes toren Anfang ne: men; un tas decharge. 

Kräze, s.f. la corneille. (v. Blaukrax, 
Nebelkraͤhe, ıc.) Das Kräben s Auge ; 1rceil 
de oorneille; it. le cor; cor aux piels; (r. 
HülnersXuge) it. la noix vomique. v. Brech⸗ 
nuß. Der Kräucnfußg le pied'de corneille; 
Is. la caranance,le piel.de corneille. (plante) 


Div Krähenhütte; la hutte ou cahape à cor- 


neilies, d’otı l’on peut tirer fzeilement les 
eorueilles. Prov. Cine Kräbe hadt der ans 
bern die Augen nit aus, les Joups ne sa 
ma-gent pas l'un }’autre. 

Kräben, ev. n. (avec Fauxil. haben) chan- 
ter. Der Hahn krähet, hat gekrähet; le coq 
phante, a ehante, Das Krähen des Hahnes; 
le han: da coq. ö 

Krohn, s. m, der Hebekrahn; Ta e; 
machine avec quoi on &ldve da nn 
deaux; it. le erone. (v. Sciffsfrahn) Der 
Krainbalfen; le rancher, Der Krahnbaum, 
der Krahnſtänder; l’arbro degıme, la föche 


de grur. Die Krahngefälle; les droits de 


zeue. Das Krabngthduſe; In cage de grue. 
Die Krahngerechtigkeit, dad Kradnrcht ; le 
Iroit de grue. Das Krahngeſtelle; —— 
tement d’une grue. Die Krahnleiterz; 1’&ebe- 
lier,a Der Krahnmeifter. le maitre de grue. 
Das Krabnrad; letympan. Der Krahnſchrei⸗ 
ver ; le commisälacharge et ala uecharge 
les marchandises. 

Krateel, s.m. la querelle, la noise, (v. 
zank, Streit) Der Krakceler, die Krafecles 
inn lequerelleur, la querelleuse, (famil.) 

Krafeelen, 9.n. (avec l’anxil, haben) que» 
elter; cheroher noise. (famil.) 

Krakeeler, s. m. le guerelleur, (famil.) 

Kraken, v. Seekraken. 

Kralle, 8. f. lagriffe. (v. Klaue) Die 
Trallen einer Kate; les griffes d’un chat. 
Finem Falken die hinteren Krallen ablürzen; 
prltronir un oiseau, . 

Krallen, krällen, v.a. blesser avco les 
riffes, (p. us.) 

Kram, s.m. (s.pl.) le trafıc, le commerce 
n 'etail; In mercantille ; negoce de peu 
e valeur; 8. la mereerie ; toutes sories de 
sarchandises dont les marelıauds mersiers 
n «droit de faire trafie. (v. Eiſenkram, Ges 
sürzeram, ꝛxc) Einen Kram anfangen ; ou- 
rir, leverbontique, se mettre en boutique, 
Ye Kramdude, der Kramladenz la bourique, 
tine Pleine Krambude, ein Kramlädchen, das 
n ine Mauer oder an ein Gebaͤude angebauet 
t; une échoppe. Yin Rrämden; un petit 
»mmerce en detail, it, une perite boutique, 
erite &choppe. On di: fig. Das dient (taugt) 
icht in meinen Kram; cela n’est pas mon 
ir. Das diente in meinen Kram; ce seroit 
on fait, men affaire, Der ganze Kram ift 
icht diel werth; tonte l’aff.ire ne vaut pas 
n f6.u. Das kommt aus feinem Kram; cela 
et de «a boutigwe, 

Kramıen, v. n. (avec Fauxil.taben) 8’00» 
ıper om s’amuser A arranger les choses; les 
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mettre.d’une plaoe à une autre; ä2. faire le 
metiet de mérel-r; detailler, faire la mer- 
eentille. Er kramet bey den Büchern, bat bey 
denBähern gekramt; ı! s amusel s’esi alle 
#6 a arranger ses livres. (v. auskramen, cins 
tramen) Was habt ihr je zu kramen? qu'est- 


“ce que vous remuüez la 


Krämer, s.m. le mercier, le detailleur, 
detaillistee. Die Krämerinn; la merciere, _ 
Die Krämerbudez la boutique d’un meroies; 
#.v Kramdude. Das Krämergewidt, Hans 
delsgewicht; le poids des marohands. Das 
Krämerhaus; maison publique, dans la- 
quelle les marchands en detail ont leurg 
marchandises en vente. Die Srämer » Ins 
nung, Srämerzunft; lecorps de la mergerie 
ou des ınerciers; Je corps de la mergerle, 
Die Krämerlade; la caısse de la commu- ' 
naute des meroiers, Der Aränıcrmartt; le 
march£& des merciers. Dev Rrämermeifter ; 
le maitre du corps des merciers. 

Krämeret, s. f. lamercantille, Krämeret 
treiben; faire la mercantille. \ 

Kramladen, s.m. la boutique! 

Krammetsbaum, Krammetsbeere, v. Va⸗ 
cholderbaum, Wacolderbeere. 

Krammetsvogel, s.m. la grive. v. Droſſel. 

Krampe, lecrampon; i. le fermoir d’un 
livre. (r. Slaufur) Eine Heine Krampe; un 
oramponnet. Die Krampe, der Schließhalen 
an einer Thürz lemantonnet. 

Krämpe, s. f. leretroussis d’un chapeau. 
Die Krämpen an feinem Hute in die Höhe 
fhlagen ; retrousser son ehapeau. 

Krämpel, s.f. berirämpellamm; la earde, 
la droussettez le peigne de cardeur; (v. 
Kardätfche) it. le cartelet. (v. Kratze) Die 
Krämpelbant; le bane à carder. Der Kräms 

eler, v. Broblämmer. Der Krampelmacher; 

e cardierz; onvrier ui fait des cardes. 

Krämpeln, v.a. carder. @elrämpelte 
Wolle; delalainecardee. 

Krämpen, v. a, retrousser. (v. auflräm- 
pen, niederfrämpen) Daß Tuch främpeny 
v. £rimpen. (t. de taill.) : 

‘ Krämpenfdnur, s.f. l’audace,s.;ganse at- 
tach*e a une agrafe, pour empöcher quele 
bord d’un chapean ne baiss>, 

Kramzf,s.m. pl.die Krämpfe) la — 
eontraetion convulsive et doulourense des 
nerfs; le spasme. (v. Huntsframpf) Die 
Lehre von den Rrämpfen ; la spasmologie, 

Kamp! sAder, 8. f. der Aderkrampf;. la 
varice; la veine varıyjıeuse. Der Krampfz 
Aderdrupg le varicle; la hernie vari- 

ueuse. Eine Erampfaderige, von einer 

rampfader herrührende Gefhmwulft; ung 
tumenr värigneuse. 

Krampfsürtig, adj. etadv, spasmodique, 
Krampfartige Bermegungenz des mouvemens 
spasinodiquvs,. 

Krampfs Arzenei, #. f. le remtde anti- 
spasmocdique. ; 

Krampffifh, s.m. der Zitterfiſch; la tor.’ 
‘pille; poisson qui a la pröpriet6 d’engourdir 

main decelui qui le touche; le poisson 
&lectriquez it. v, Bitter Aal. 

‚ Kroampfhüften, s. m. la teux wontulstve.’ 
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Krämpfig, adj. oe ado, oonvulsif, ive; 
spasmodique. 


„ Krampfrode, v. Krampffiſch. 

Krampffillend, adj. et adv, spasmodique, 
anti-sp que. Krampfflillende Mittel; 
oe spasmodiques os anti - spasmo= 

ques, 

Krampfſucht, v. Kriebelkrankheit. 

Kramsvogel, v. Krammetsvogel. 
Kramwaare, 2. f. la mercerie. v. Kram. 

Kran, v. Krahn. 

Kranich, s. m. la grue; sorte de gros 
oiseau de passage, it. (2. d’astr.) la grue; 
oonstellation de l'hemisphtre austral, qui 
n’est point visible dans nos climatsz 1. v. 
Krabn. Der Kranichfalk; le faucon-gruyer. 
Der Kranichſchnabel; le beo-de-grue ; ins» 
trument de ohirurgie. Der Kranichzug; 
(t. de forg.) lagrue, (machine) 

Ktanf, adj.etado. malade ; qui sent, qui 
souffre quelque alt@ration dans la sanıd. Ge⸗ 
faͤhrlich, Zuüsn krank; dangereusement 
malade; malade à la mort, & mourir. Er 
liegt im Bette, und ift krank; il est au lit 

de. Ein kranker Menſch, ein Kranker ; 
un homme ınalade; unmalade. Er iſt iräns 
ter als man glaubt; ilest plusmaladequ’on 
ne pense. Als er am Eränteften war; dans le 
fort de sa maladie. Sich krank ftellen; faire 
le malade, feindre une maladie. Krant 
werden; tomber malade. Wieder krank wers 
den; retomber, r&eidiver; avoir une rechute 
‚de meladie. Der Kranken warten; avoir 
soin des malades. Bey einem Kranken wachen; 
veiller un malade, Er Yat eine Eranke Farbe; 
ila la oouleur malade. Ein Mittel auf den 
kranken Theil legen ; appliquer un rem2de 
sur la partie malade,. On dit fig. Gr ift krank 
an der Ginbilbung ; il est inalade d’imagi- 
nation. 

Kranke, 4. m. et f. le malade, lamalade, 
une personne malade. Es find jo viele Kranke 
in diefem ‚Hofpitalez il y a tant de malades 
dans cet hopital. Onditaussi, Habt ihr jes 
mand Krantes, habt ihr einen Kranken im 
Haufe? ya-t-ilqn. de malade chez vous? 

Kränkeln, v.n. (avec l’ameil. haben) tral- 
ner; &tre en mauvaise santé; ®tremaladıf, 
&tre en langueur sans pouvoir se r&tablir. 
Er kraͤnkelt ſchon Lange; hat ſchon Lange ges 
kränkelt; il ya long-temps qu’il traine. 
Das Kränteln; Fotat d’un homme qui 
traine. 

Kranken, v. n. (aoch FPauxil. Yaben) krank 
ſeyn; etre de. (p. =5.) 

Kränten, v.a. affliger, mortifier, cha- 

riner ; causer du chagrin, faire de la peine 
qn. Eich kränken; s’affligerz; se faire du 

inde geh. Diefer Borwurf bat ihn ſehr 
gekrãnkt; ce reproche 1’z beaucoup mor- 
tie, l’a fort ebagrine, Es krãnkt mid; j’en 
suis mortihie. Gin Eräntender Borwurf,eine 
kränkende Beleidigung; un reproche morti- 
fiant, une injure mortifiante, Daß ift ſehr 
tränfendz oela ost bien mortifient. Fig. Jes 
mandes Ehre, jemanden an feiner Ehre krän⸗ 
ten; Adtrir) bonneurdegn. Jemandes Ge⸗ 
rechtfame Eränten; empiöter, entreprendre 


= 
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sur les droits degqn. v. aussi Haatı. 
Krankenbeſuch, s.m. la visite qu'oa fait 
unfmalade; &. la visitedu m£decin, 
Krantenbett, s.n.lelit, la oousbedaum.- 
lade. Auf dem Krankenbetteliegen: dırem+ 
lade au lit, ätre sur le grabat. Gott bat im 
auf das Krankenbett gelegt; Dieu luia o 
voyé une inaladie. Vom Krankenbette er 
der aufſtehen; relorer d'une maladie. 
rankengeſchichte, s.f. TFhiatoito de hu 


Krankenhaus, sn, 1’höpital,m. (v.&p 
reth) Das Krankenhaus in einemkicfen' 
fi merie, £. Das Krankenhaus für Ausfän 
la maladrerie, la l&proserie, la iadrere, 

Krankenlager, v. Kranlenbett. 

Krantenfhiff, s.m. le vaisseau d’böpie 

Krontenfpital, ⸗. n. !’höpital, m. v.Epiti 

Kranfenftube,, s. f. das Kranleiae 
Vappartement du malade; it. la salledefi> 
firmerie dans un oouvent, 

Kranlenwärter, s. m. le 
garde qui soigne un malade, Der Kate 
wärter in einem Kloſter, Hoſpitale, ic; !> 
firmier. Die Krankenwärterinn; k 
femme qui soigoe un alade; it. 
mitte, E 

Kranlehzimmer, s.n. v. Krankenfık. 

Krankbeit, s. f.Iamaladie, Er it d 
aus, er brütet an einer Krankheit, at 
eine Krankheit in ihmz il a maurais ra 
ilcouve qq. malodie. Es gehen bild 3" 
üble Krankheiten berumzil court de fäbe-! 
maladies,oette annde, In eine Krankheit @ 
ei &tre pris d’une maladie; tombe > 

ade. Die engliſche Krankgeitz le racki® 
Die Krankteitslchre ; la petbologie. Di 





Krankheitsmaterie, der Krankgeitäfli 


matitre morbifique, 


Kranklich, * etado, maladif, ire; rk 


tudinsire, Sin kranklicher Mann, sine hf 
liche Frau; un homme uraladif, une 


majadive, Diefer Menfch ift fehr frist!k 


ost homme est fort valetudinaire, Dit 
lichkeit; l’erat d’un homme maldil, du 
hoınme qui traine, v. Eränteln. 
Kränkung, s. f. la mortifieatien, ke de 
grins; l’afflıetion qu’on donne ir er 
reprimande os par qq. proodd6 dur ® 
oheux. Er hat eine fehr harte Keinfug® 
litten; il a regu une eruelle mortihi0®- 
Kranz, 5. m, (die Kränze) la — 
Ein Kranz von Blumen; une oouros* 
fleurs, une guirlande de Heurs. Gin AM 
von Borberrzweigen; ein Borbeerfrangi ® 
eouronne de laurier, (v. Brautfranı 
kranz, Strobfrans,zc.) Der Krani i@’ 
KRandeines Wapens, l’anneau,m. Durä= 
(*. d’archit.) Iacorniche, (vw. Karnid) = 
Kranz, bas runde @eftell von Bretan u" 
nem Brunnen, auf welchem bie Klaus 
welches die innere Finfaffung bes Dre” 
ausmadt; le rouer; un serelede baue 
metaufondd'un pwits, et sur lequel dl" 
la maconnerie. “r Kran an cinm I 
bimmel, Kenfterporbang, 20.9 Jap“ 
Kranfen befegte Ardnge ; pentes aratei 
franges. Der Kranz aufeinerMonen ae” 


“ 
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ure de muraille, Der Kranz des Badofens; 
a ceinture de four. Der send von Leder um 
inen Kutſchenhimmel herum; la goutiiere de 
arrosse, Der Kranz des Dutes; (t. de ch 
el.) laooquille. Den Hut in den Kranz ſchla⸗ 
en; zmettre le chapeau en coguille. Der 
Tranz, den die Goldſchmiede und Silberars 
eiter auf das Geſchirr machen; le suage. Ein 
tränzchen, Kränzlein; une petite oouronnez 
yetite guirlandede fleurs, etc, 

KranzsAder, s. f. Javeine coronaire, Die 
Rranzpulsadern des Herzens; es ooronaires 
ardiaques. Die Puls» Aber, dieals ein Kranz 
ım das Herz herum gehet; l’artöre coronale, 

Kränzel⸗Eiſen, s.n. le grenelis; instru= 
nen: pour faire de petilsgrains releves en 
‚a<se au bord des medailles, 

Kränzen, v.a. oouronner; orner d’une 
yetite euronne de fleurs ; (v. befränzen) it. 
's. forest.) oerner l’&corced’unarbre, . 

Kransförmig, adj. et adv. coronaire; it. 
soronvide. , Des kranzförmige Fortſatz; (& 
!’anat.) l’anophyse coronoide, 

Kranzgefäße, s. p}. les veines et arttres 
soronales du oœur. 

Kranzleiſte, sfgft. d’archit.) le larmier 
l’une oorniche; la mouebette. 

Kranznaht, s. f. (t. d’anat.) la suture co» 
ronale. 

Krapf, Krapfen,s.m.dbasKräpfchen,Kräpfs 
lein; le beignet. Der Xpfels Krapfen; le bei- 
gnet de pommes; it. lechausson;; sorte de 
patisserie aveo des pommes. 

Krapp, Brapp, v. Kärberröthe. 

Krappe, 5. f. lecrampon, ete,; (r. Krams 
ne) it. 1’agrafe, f. (v. Haft) it. lecrochet. (T. 
Bafen) ü. le fermoir. (v. Schließhaken) #. 
't. d’arqueb.) la gaolıette. 

Krater, v. Grater. 

Kragbeere, v. Brombeere, 

Krasbürfte, 2. f. lag atte-boesse; brosse 
te fil de laiton pour éelairoir la dorure; ü. la 
‚aie; sorte de bee dunt V’orfevre se sert 
‚onrnettoyersa besogne, Mit ber Stragbfirs 
te reiben; gratte-boesser. 

Krapdıftel , s.f. le obardon A bonnetier, 
hardon & foulon. 

Krape, s.f. legrattoir, Iaratissoire; ou- 
il pour gratter et ratisser ; it. la carde. (v. 
Rordätihe, Krämpel) Die Kratze, womit 
vie Flockſeide gekraget wird, lacardasse. Die 
Trage der Hutmacher; lecancler. Div Kraz⸗ 
e, der Krager, das Kratz⸗Eiſen der Maurer 
ınd Bildhauer; la ripe; outil pour gratter 
ıae muraille ou une figure. 

Kräte, 5.f. lagale. Die trockene Kräpes 
a gale söche, lagratelle, Die eingermurzelte 
Kräße; larogne, Die Kräse haben; avoir la 
sale, Je. die Kräge; la raclure; la limaille 

ui tombe des metaux en les travaillant; (v. 
Selrägy) it. l’aroo,m., l’arcot,m. (v.Meffings 
laden) it. (t. d’orftur.) les lavures, f.5 
"argent et l’or qui proviennent de la lessive 
les oendresde leurs fourneaux, et des balay= 
ıres ramass&es des lieux od ils tra: aıllent. 
In dit fig. Das gebt ındie Kräge, geht verlo⸗ 
en, verdirbt ; cela deperit, se perd, est rui- 
c. Es geht viel biebey indieKrägeil ya heau- 
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ooup de d£ahet. ' 

Krässartig, adj. et ado, ber Kräke Ähns 
lich; senbieux, euse; quiressemble& la gale, 
Krägartige Ausfchläge; des é6ruptions sca- 
bieuses, 2 

Krat: @ifen, s.n. le gratioir, la ratissaire, 
v. Kratze. 

Kraden, v.a. gratter; it. &gratigner; MM. 
ratisser; (v. ſchaben) ör. carder ; (v. farbäts 
chen,Zämmen)it.(t. d’orfeor.) saieter,grattek 

o&sser. (v. abktatzen, auffragen, austragen, 
2c.) Die Hühner fragen (ſcharren) in der Er⸗ 
de; lespoules grattent la terre. Jemande ı 
mit den Ash raßen; Egratigner qu. ave: 
ses ongles; Jui douner un coupd’ongle. Die; 
fe beiden Rinder konnen nicht mit einander 
fpieten, ohne einander zu fragen; oes deux 
enfans ne sauroient joner ensrınble, u’il 
ne s’&gratignent. Die Kate hat ihn getrakt; 
le chat l’a &gratigne. Sich den Kopf, ſich ı3 
dem Kopfrasen. se graiter la töte. Sich hin 
ter den Ohren fragen ; se gratter les ore Itesi 
Cfig.) avoirduregretä gch. On dit fig. Die: 
fer Bein ift fo herbe, daß er im Haiſe Eragt 5 
ce vin est siäpre qu'il deo:che le paluis. Auf 
einer Geige oder einem andern Inflrumente 
tragen, itümperbaft ſpielenz räclerleboyau. 
Pros. Wen es juckt, der Erage fi; qui se sent 
galeux, se gratte, 

Kräger, 5. m. legrattoir; (v. KraßsEijen) 
is, le tire-bourre; erochet en forme de vis 
pour tirer la bonrred’une arme A feu; it. (k, 
de mine) la ourette, (v. Bohrkräger) it. fıg. 
et famil. leräcle boyau ; un vin äpre qui &- 
oorclıe le palais. 


x Krägfrifhen, s.n. (t. de forg.) la fonte, 


refonte du dechet des métaux. 

Krapfüß, s.m. la r&verence gauche des 
homınes en Lirant le pied derriere soi, Dies 
fer Menſch maht immer viel Kragfüße ; cet 
bomme est bien rewerenoienx, (famil. ) 

Kratgarn, 3.n. ladrague, v. Schieppiad.. 

Krägig, adj.e!ado, galeux, ense; quia 
la gale; it, gratteleux, euse. (v. Kräge) Er iſt 
trägig geworben; il est devenu gratteleux, 
Der Krätige ;legaleux, celui qui a la gale. 
Die Krätige, eine krähige Weibsperfon ; la 
galeuse, J 

Kräglammer, s. f la teignerie; chambre 
dans un böpital oü l’on ne panse que les tei- 
gueux et galeux; laselle des leux. 

Krähkupfer, s. n. le ouivre de refonıe. 

Kräslid, s. m. la mine levee du dechet 
des metaux, 

Krüßmelfing, #. u. (8. d’epingl.) les oour- 
tailles, £ 

Kräpfalbe, s. f. l’onguent gris ; onguent 
oontre la gale. 

Krägwälcer, s. m. le laveur dedechets, 

Krägrcaffer, s.n. (t. d’orfeor,) la lavure, 

Kratwolle, s. f. la bourre laniee. 

Kräuel, s. m. la fourche, v. Babel. 

Krauen, v. Fragen. 

Kraus, adj. et adv. er&pn, ue: it. crepe,dey 
fais€, &e. Dieftegern haden kraufe Haare; les 
Negres ont les cheveux cr&pus. Kraufe (gvs 
räufelte) Haare; cbeveux cıepes‘, chevcux 
frises.Kraus wie Wolle; moutonne,ee. Kraus 
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werden; se ee Das Krauswerdengavifs 
fer Dinge am Feuer ; la crispation. Krauſer 
Kobl ; olıoux frise. Das Leder Eraus machen 
(Eciipeln)s er&pir le euir. Dir krauſe Rand 
an den Münzen; legrenetis. Fig. Eid fraus 
machen; faire le fendaut; l’avanızgcux; se 
lever sur ses ergots. Eine Fraufe Stirn mas 
&en ; die Stirn runzeln; rider le front. 

Krausbart, s. m. la barbe crepus „ mon- 
konnee, 

Krausbeere, v. Kräufelbeere. 

Krausbrob, s. n. lacr&pe; sortede pätis- 
Ser®e. 4. A 
Krauspiftel, s. f- v. Mannstreu. 

Krauſe, 6. f. la frisure (v. Haprkrauſe) 
&. 1a fraise, (v. Hals krauſe, Handkraufe,zc.) 
Die Kraufe an ber Schlitze der Mannshemder; 
le jabot. Die Kraufe benehmen „ verderben; 
defriser. 

Kraus: Eifen, s. n. Eiſen in kleinen viers 
eckigen Stüden; le ferdecarrillon; it. le car- 
zillon; ousilde serrur. — 

Kräuſel, v. Kreiſel. 

Kräuſelbeere, v. Stachelbeere. 

Kräuſel⸗Eiſen, s.n. le fer & friser;; it. la 
plaque d’acier qui sert à faire le grenetis des 
zmıonnnıles, 

Kräufelholz, s. m. ber Peruckenwacher; le 
bilboquet. 

Kraͤuſeln, v.a. friser, er&per. Seine Haare 
kräuſeln, fi Eräufeln 5 friser ses oheveux, 
Kein Eräufeln; frisotter, Seine Haare fans 
gen an fich von felbft zu Eräufeln; ses cheveux 
oommencentäsecreper. Er war gefräufelt 
und gepudert ; il dtoit frise et poudr&, Fig. 
Des Meer fräufelt ſich; Ja mer moutonne, 
Der Wind Eräujelt Die Oberfläche des Waſſers; 
le ventride la surface des caux, Manſchet⸗ 
ten Fräufeln; fraiser des manchettes. Das 
Kräuſeln; l’act. de, ete.; v. Gekräuſel. Ir. 
Kräujeln; v. rn. (avec Fawx. haben) grisoller; 
se dü du chantde l’alouette, Die Lerche Eräus 
feltg 1’alouette grisolle, 


Kräufelwer!, s. n. ber krauſe Rand an den. 


Münzen; le grenetis. 
Kräufelzange, 8. f. le fer Atoupet. 
Kraufemänze, s.f. la menthe frisee, Ja 

menthe «epue. 
Kraufen, v.a. cröper, friser; it. fraiser. 

v. träufeln. » - 

Kraußfinf, s.m. le pingon frise. 

Kraushaar, s.n. les cheveux erépus. 

Kraushaarig,adj. et adv.quia les cheveux 
er£pus ; moutonne, fe. Gin Fraushaariger 

Kopf; ein Kraustopff une Löte moutonnée. 
Krauskodl, 9.m. leschoux frises. 
Kraustoyf, v. kraushaarig. 

Krausleder, 3”. lescuirs cr&pis; cuirs & 
grains. - 

Krousfalat, s. m. Ta Taitue frisee: 

Kraut, s.n, (pl. die Kräuter) I’herbe, f. 

Ein Kräutchen, Kräutleinz une petite burbe. 

Die Kräuter; les herbes; it. l’herbage, m. ; 

tt. (t. de medec.) les simples, m. Kräuter 

fuchen oder fammeinz herboriser; aller cber- 
eher des herbes. Er lebt nur von Kräutcen; 

il ne vit qued’herbage. It. bag Kraut, s. pl. 

bie Blätter ciner Pflanze; les feuilles d’une 


— 


Kraut 


lante quien ꝓꝑarni⸗x ea: Ja tige Dac Kr} 
lätter) an einem Gewãchſe abſchneiden; a⸗ 

per les feuilles d’une plante, Diefe Feırz 

wählt zu ichr in Pas Kraut;certr plante pc w 

trop de feuilles. Proo. Kärdenseik': 

Kraut gewachſen; iln’y a point de noca 

contre la mort. Das Kraut, dir Ach; k 

chou. v. Rctbfraut, Weiß? raut, Eusatısz 
Dad Kraut, (5. pl.) la poudıehcacr. ' 

Pulver et Zündkraut) Kraut und lcth ds 

der und Blei) de la poudre et du ploml. 
Kraut Age m. das Krantiand; le dem 

plant£ de choux; it. la terre debouz, 
Kraut Ärtig, adj. et adv. herbaete. y 
artige Pflanzen; plantes herbacten, Lrzt> 
tige Stiele eder Stängel ; tiges berbeete 
rautbauer, Krautgärtner, m bp 

teurdechoux; le jardırıier potager. 

‚ Krautbert, s. n. la planchede chou. 
Krautbüchle, Gewürylade. 
Kräutchen, Kräutlein, v. Kraul. 
Kraut:Gifen, 5. n. der Krauthobel; ko 

bot pour couper les chouz en salxde as 

oonmpote; le rabot à chou. 
Kräuterbad, s.m. Ie bain d’berbes; is 
medicinal compos€ de simples; # fm 
humide, ® 
Kräuterbier, s.n. la oervoise; boisamn 55? 
avec : ugrain et deshegbes, 
Kräuterbreb, s. rn. du pain pebput 1 
des berbes medicinales, , 
Kräuterbrüte, 5. f. le bouillon zerkeie 
it, la sauce au: herbes. NER 
Krauterblich, s.n. un Jivse qui miev 
herbes; 2.1’berbier,rz. v.Rräuteken 
Kräuterbüſchel, 5. m. une touffe diese 
en — d’herbes. v. Etautergete 
räuterfrau, s. f. das Kräutermah 
biere; ſ — qui — et — 
Kräutergerud, s. m, l’odent d’ber. 
Kräuterfommer,s.f. la chambre ook!” 
nier oü lesapotlicaires gardent les sine‘ 
Kräuterkäfe, m. le fromage ren. 
Kräutertenner,s.m. dieKräuterfmaniz 
Therboriste; celui ou celle qui au - 
simples ; it. le botaniste, r. Pflarelo 
ner. 
Kräuterkenntniß, Kräuterkunde, v. Au⸗ 
t erlehre. 
Kräuterlehre, Kräuterwiſſenſcheft, 1} 
tanique; science qui traite des sinp®" 
de leur: propriet&s. v. Fflangenlefte 
Kräutermann, s.m. I’herbogists 
ı vend des berbes, 
Kräutermarft,s.m, lemarchdausbet 
Kräutermäge, s.f. ja euoupe on ad 
la calotıe eéphalique;, calotie Ri 

drogues c&phaliques pour foruißer 4 

—— — Hr A 
Kräuterreih, v. Pflanzenrei 

* Kräurrfad, s.m. dos Krduteriäden® 

nouet de ines berbes; paquet de Bau br" 

enferındes dans un petit Tinge is; uhr 
chet od l'on met det herbes ps &dieisaks.0? 

Kraäuterſaäckchen auf den kranken Theil Lt 

metue, appliquer un sachet zur lo PX’ 

malade. 

“ Kräuterfalat, s. ze. la salade day!’ 





Kräuter 
ıerbes. ° 
Kräuterfalde, s. fe l’onguent pr£part aveo 
les herbes. x 
Kräuterfanimeln, Kräuterfudhen,s,n.1’her- 
‚orisation,f.; V’act. d’herboriser. 
Sirduterfammler, s.m. V’berboriseur, ' \ 
Kräuterfammlung, s. f. une colleciion de 
lifferentes herbes; 22. l’hrıbier, m.; oolleo- 
ion de feuilles de plantes, mises entre des 
euilletsde papier. 
“ Kräuterfuppe,; 5. f. lepotage aux berbes. 
Kräutertatck, s.m. un woıhpose d’lerbes 
t d’autres drogues qu’on fume en tabac; ir. 
ebac de sant@qu’on prend par le nez, 
Kräuterthee, 6. m. une ınfusion d’herbes 
n@licinales pour purifier lesang. 
Kräutertränk, s.m. T’infusion medieinale; 


otion mixtionnde d’berbes; P’apozdme, m.z ' 


a potion medicinale faite d’une d&ooetion 
"herbes. ı _ an TER & 

Kräuterwein, s. m. le vin d’herbes ; vin 
ans lequel on ainfus& des herbes; vin mix» 
ionné d’berbes in&dieinales.' 

Kräuterwerk, s.u.1’herbage; toütes sortes 
hHerbes. 

Kräuterguder, 8. Conserve; eonserve 
ee 

Krautfelb, s.n. v. Kraut⸗Acker. 

Krautgarten, v. Küchengarten. 

Krautbade, s. f. lahoue, le hoyau pour 
e labour deseboun 

Krauttänfling, v. Blutkänfling. 

Krauthaupt, s.m, der Krautkopf ; la tdte 
ss pomntne de chou. m 

Krautkobel, v. Kraut⸗Efſſen. 

Krauthuhn, v. Gartenhuhn. 

Kräutig, s. n. (& de jard.) Die Blätter 
iner Pflanges ia fane, les feuilles d'une 
lante. 

Krautjunker, s.m. le planteur de ehoux; 
entilbomme campsgnard. (t. injur.) 

Krautfäfe, v. Kräauterläfe. 

Krautieller, 2. im. Ja setre pour les choux 
za ——— herbes potagdres. 

rqutland, s.n, v. Kraut.Acker. 

Krduttein, Kräuchen, 3.1. une petite 
erbr, peite plante. 

Kräutler, Kräutierinn, v. Kräutermann, 
Eräßterfrau. ; 

Kraurmarft, s.m. le marche aux chouz; 
. v. Kräutermarkt. 

Krautpflanze, v. Kohlpflanze. 

Krautribbe, s. f. la cöte de uhou. 

Krautfalat, s. M. la salade de ohaux;, des 
houx conpe&s —— 

Krautſtampfe, 5.F. le pilon. v. Stampfe, 
Stampf. Eiſen. 

rqautſtãnder, s. m. In tinette, Te vaisseat 
confre des choux. 

Krautftängel, Krautſtrunk, .m. 1e'txo- 
non dechou. f 2 

Krdutfid, sd. m. v. Kraut:Ader 

Krautfuppe, s.f. le potageaux choux, 

Krautweihe, s.f. C'est ainstgu’on appelle 
ans gqs. prövinces la fete de l’Asscmptioh 
e Notre Dame. f 
Kreatur, 7. f. In cr&ature. v. Geſchopf. 

Krrtt,' sm; V’&orevisse, f. 59 polssen du 
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genre des testapkes; ſy. Hlußfrebss Seekrebs, 
Muterkrebsÿ it. (t.d’astron.) lecancer ; un 
des signes du zodiaque qu’on appelle, Das 
Reichen des Krebfes; Jesigne de l’ecrevisse; 
le signe du cancer; it. (t. de chir.\ le cancer, 

echancre, lecareinome;; ulotre malin qui 
ronge la partie du corps sur Ixquelle il s’est 

Torıue; itPXe. de jard.) le cbancre; ınaladie 
qui surrjentaux arbres et qui lesronge. Fin 
verbergener, ein offener Krebs; un cancer 
occeulte, un canegr ouvert ouu'cire. Diefe 
Frau bat benKretd an der Bruſt; cette femrad 
a un cancerau sein. EinenStrebk,inenStrches 
ſchaden aus dem Grunde heilen; extirper un 
eancer. (vd. aussi Beinkrebs) Der Krebs an 
ben Bäumen; le cbanere. Yin Baum, der den 
Krebs kat;, unarbre chanerux. Ein Krebse 
then, Krebelrin; une petite dorevisse, . 

Krebs:ärtig, adj.et adv. chanareux, eusef 
careinomateux, euse. Ein frebeartigis Ges 
ſchwür, un ulcere chanoreux ou carclucınam 
teux, ne 
Krebs Auge, s,.n. Vœil d’une Ecrevisıe, 
Krebs⸗Augen, Kreböfteine; yeux d'écrevisse; 
petile; pierres qui ont Ja formıe d’un «il, et 
qui setrouyent dans les dextviszes, 

Kribsbad, 5 m. Je Tuisseau qui nourrit 
des Eorevisses. . 

Krebsbinde, vo Erebsförmig. 2 
Kribsblume, s. F. le croton; (plante) is. 
v. Scorpiontraut. i 

Kreböbrühe,s f.le bouillon medicinal aux 
Ecrevisses, 2 

Krebsbütter, 8.f. le beurre aux &arerigses; 
beurre föndu avecddes écailles d’dorevisses 
pildes. | — 

Krebfen, v.a. Krebſe fangen: pheher, pren- 
dre des Ecrerisses. Wir taben gefrebfel; nous 
avons pechd des &crerisses. 

Kıtbs. Euter, Sin. pis du tetino de vache 
avec une faroe d’&orcvisses, , ; 

Kreböfang, #.m. la p&che aux Ecrevisser, 

Krebsförmig, adj. er adv, qui a laforme 
@’une &crevisse, Die 1 -osformige Bindez 
die Krebsbinde; (8. de chir.) le cancer de Ga- 
lien; esptce de bandage, — 

K — s. m. le crabier ; oiseau d' A- 
meriquequi senourrit deorabes, et qui res- 
sernbie au heron, 

Krebsgang, s.m, den Krcbögang gehen; ale 

er & reculons comme l’&erevisse ; reculer, 

Fig. Seine Sachen gehen den Kecbggang $ 
it va à reculons comme le, &orevi:ses ; ses 
affaires reouleht au lieggl’avancer. ? 

Kribsgdngig, adj. et ado. qui va Arecu- 
lons. Krebs ängig werden; aller A reculonsg 
aller & vau-l’eau; n’avoir plus lieu, eto, 
Ic weiß nicht, was dir Sache Erebögängig ges 
madıt hat; jenesais ce quiarompn, emp&« 
lie cette affaire, 

Kribegefhiwär, 8.7, un ulctre chancreux, 
carcinomateux, 

Krepfiht, v. frebs:artig. 

Krebslein, Krebedyen, 5.72. une petite &= 
crevisse, 

Krèbsleuchten, s.n. Jap&che aux .Eerevis 
sesfaite à la lueurde Jumitres ou du feu, 

Krebslinie, 8. f. ber Krebözirkel,-le tro- 
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pique du caneer. 2 
een le p&t€ aux &crevisses, 

Krebsreufe, s.f. la bire eu nasse à prendre 
des dr revisses. 

" Krebsfalbe, s. f. l’onguent pr&par& d’& 
revisses pildesz; is, l’onguent pour lecar- 
cinome. . 
Kribeſchade, s.m. le carcinome, le cancer. 
v. Krebs. N 

Krèbsſchale, s. f. Pteaille d’&crevisse. 

Krèbsſchere, s. F. la patte d'éorevisse. Die 
beiden zangenartigen Spigen an den Krebs 
Ihren 5 die Scheren ; les pinces, les serres 
d’6crevisse, ss i 
Krẽubsſchwanz,s. m. la quene d'6orevisse, 
" Sribsflein, sm v. Krebs⸗Auge. 

Krebsfuppe, s.f. la sonpe aux ses. 
Tine kräftige Krebsfuppe ; une bisque d’& 
— edffelſchnabel, Löffler 
Kräbsvogel, v. e adel, . 
Sröbswaffer, s.n, l’eau od l’on p&che des 
&crevissen. i 

Krebsweibe, v. Bachweide, Korbweibe. 

° Krtbswurz, s. f. la bistorte. v. Cchlangen⸗ 
yurz, Natterwurz. . y 

Krechzen, v. kraͤchzen. 

Kreide, s.f. la creie. Weiß wie Kreide; 
blanc comme eoraie. Schwarze Kreide; pierre 
noire. Fig. N doppelter Sreibe aufſchrei⸗ 
ten; faire double emploi d’un oompte. 
Kreiden, v. a. marquer ou blanchiraveo de 
la craie; crayonner. 
Kreidenartig, adj. 08 ado. erayonneux, 
euse; it. (.dephys.) er6tao6, €e ; qui tient 
de la nature du crayon oudelacraie. 

KriideneBleiweiß,s.n. le blanc de oeruse, 

Kreiden⸗Erde, s. f. laterre crayonneuse., 
"  Kreidengründ, s.m. leblano à dorer. 

* Kreidenfalz, 2.u, leselde craie, 

Kreidenfäure,s.f. l’acide erayenneuz,l’a- 
eide m&phitique, 

Rscbeniäileler, s.m, l’argile schisteuse, 

tapbite, 
Kreibenweiß, s.n. leblano de craie, blanc 
de pinceau; it. adj. et ado. blano comme 


sraie. ' 
FSreidicht, v. kreidenartig. 


Kreidig, adj. et adv, erayonneux, euse3 
qui contient de Ia orais; mölé de orale; is. 
‚saliaveo de ha coraie, 

‚Kreis, s. m. le oerole, le rond. (v. Zirkel es 
Ronde) Sich in einen Kreis flellen 5 se —— 
ver dans uncercle, Im Kreiſe tanzen; dan- 
seren rond. Ein Merd im Kreiſe herum ars 
beiten, herum tumikeln; ı.arailler un ch 
"valen rond et sur des oerolos. Eich im Kreis 
fe herum bewegen; se mouvoir en rond, 86 
'mouvoir circulairement, Sich auf ben Zehen 
im Kreije herum drebenz pirouetter; faire 
une pirouette, Die Kinder beluftigen ſich das 
mit, Steine in das Wafler au werfen, um 
Kreife zu machen, eine kreis förmige Bewe⸗ 
gung im Waller hervorzubringen ; les en- 

ns s’amusent d jeter des pierres dans l’eau 

ur fairedes ronds, Ein auf die Erbe ober 
im Sande gemadhter Kreis; uncerne; rond 
trar@ sur la terte ou surle sable, Ginen Kreiß 
um etvas machen; in einen Kreis einfchliefe 


Kreis 


fen ; cerner. (v. einkreifen) Der blaue fir: 
oder Ranb um die Augen oder um We @z" 
herum ; lecerne ; le rondliride auteur!e 
yeux, autour d’une plaie, ©ie kam 
blauen Kreis um die Mugen ; elle a ler: 
cern&s. Der Kreis um bie Barım kıee 
lichen Brüfteg l’arkole,f. Einen Ani: 
fen ; faire un cercle; se mettre, se rang s 
rond,encerele, Der helle Kreitumkei. 
eines Heiligen herum ; l’aurdole,s. Derw 
Kreis um die Sonne, um ben Kat 
um ; le halo, la eouronne, (vl 
Kreis, die Laufbahn eines Planeten; To 
d’une plante, Der Kreis, le cerda, a4 
aussi Iusieurs prineipautss, nis‘ 
&tats, qui font enseinble lecorpspeuin 
de l’Allemagne. Die zehn Krriſe Mr 
fhen Reiches ; les dix oereles de Tor 
Der oberrbeinifche Kreis; le eerele a u 
Rbin. On dit ig. In bem Krelı cr 
eunde, meiner Bekannten ; dam le er 
e mes amis, de mes oonnoissante. I: 
liegt aufler dem Kreife feiner Einfkin; * 
la est hors desas A | 
Kreis⸗Abſchied, 5. m, le reeed'a ce 
de !’Empire. 
Kreiösimt, s.'n. DR charge dir 
d’un cercle at 
KreissAnlage, #6. f. impöt ni 
d' uu aerele de ———— te 
font lever pour le service de Ieut ea 
le contingent des oercles de ’"Empir®® 
ent. 
® KreidsAchhlo, s. n. die Kreitlandei“ 
archives, la chanoellerie d’un aus" 
P’Empire, 
Kreisausfihrsibend,adj. ein kerilach?" 
bender Furſt un Prinoe oonvogus: I 
oercle de l'Empire. 
Kretsbothe, s.m. le messager de 
de l’Empire, 
Kreis Gaſſe, s.f. In anisseduerk 
KreiesGaffiter,s. m. le aisiad = 
Kreis⸗Gommiſſarius, s. m. le 
du oerclet 5 
KreitsSontingent, 23. lo oontirge 
eerole de — en — 
Kreisförmi „at ade, eireabirt, 
&ulai — ri laire, 
Die freisförmige Bevegung ; lem 
eireulaire,orbieulaire, _ @id Entf" 
wegen ; se mouroir cireulairemen!. „ 
Kreißgang, s. m, le tour oirealairti 
Jl&e en .rond, ꝓ 
Kreishauptmann, s. m. lo pröpe 
oercle dans certaines affai Br 
Kreichälfe, e. f-le subside qu’un 
l’Empire est oblig6 de donner. 
"Kreislauf, s.m. la circulationz ka 
—— Se le mou 
eulaire. v. lauf. 
Kreismatrikel, s. f. ia mania" 
— ver PR ‚br 
reiömiliz, 5. f. die Kreis 
lice, les troupes d’un —— 
Krelönachgeordnete, s.m. le lientent# 
eolonel d’un cerele de l' BRepite. ie 
KreißsOberke, s.m, Io aalonı 
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‚ Kreiöpfen 


‚es dn.oerele, 
EKreispfennigmeiſter, s.m. V. Kreis⸗Caſſi⸗ 


et. 

Kreisfattig, adj. et adv. (t. de geogr.) 

Die treisihattigen Völker; les perisciensz 
es habitans des zones froides qui vivent 
lans l’espace compris entre les oercles 
aires et les poles, et dont l’ombre fait le 
our del’horizon eh eertains temps del’an- 
ıEe. | 

Kreisſchluß, s.m. la r&solution prise par 
es &tats d’un e. 

Kreisſtadt, s. f. la capitale d'un oerele de 
Empire. F 

Kreisftand, a.1m. un des &tats d'um eerele 
le PEmpire. 

Kreisſteuer, v. Kreis⸗Anlage. 

Kreistag, 5. m. In didte d’un oerele de 
'Eınpire, 

Kreiötruppen, v. Kreidmiliz. 

Kreisverfaffung, s. f. la constitution d’un 
yerele ou des arrcles de a 

Kreisucrfanmmlung, $. f. l’assembl&e des 
Itats de plusieurs oereles. 

Kreiswärtel, v. Griedwärtel. 

Kreiswendung, s f. la pirouette. Gine 
Rreiswendungmadgen ; ſich auf den Beheh im 
Rreife herum drehen, pirouetter, 

Kreifhen, v.n. br. ( Ich kreiſche, du Ereis 
Heft, er reift, wir kreifchen, 2c. ich Erifch 3 
ich kriſche; ich habe, hatte gekriſchenz ich wers 
de kreiſchen; kreiſche om kreiſch! kreiſchet om 
reicht!) crier. (famil.) v. ſchreien. 

Kreifel, s. m, le sabot; certain jouet d’en- 
fant, qui est de figure ronde, qui finiten 
pointe par le bas, et que l’on fait pirouetter 
ireo un fouet, avec une lanière; it, la tou- 
pie. (v. Hohläreifel, Brummttreifel) Den 
Kreifel treiben, mit dem Kreiſel ſpielen; 


saboter; faire aller le sabot; jouer au se 


bot ; jouer & la toupie. Der Kreifelbohrer; 
le tr6pan & archet; la drille, Die Kreifels 
ihnedez lo sabet, (coquille) Das Kreifels 
ſpiel; lejeude sabot. Der Kreifelftein; die 
serfteinerteKreifelfchnedle; la trochite; pierre 
dont la figure ressemble &la toupie desem- 
fans. Der Kreifelwind, v. Wirbelwinb. 

Kreifeln, v.n. etrec. (avec Pauxil. haben) 
toupillerz; teurnoyer comme une touple; se 
mouvoiren rond comme un sabot. Der Crei⸗ 
el kreifelt ; latoupie toupille, Andem Drte, 
mo man das Maſſer Ereifeln, fi kreiſeln fies 
het,ift ein Abgrund; dans l’endroit oü l’on 
roit tournoyer l’eau, ilya ungouffre. Das 
Kreifeln; letournoyement. j 

Kreifen, v. m. (avec Pauxil. haben) faire 
antourenrond 0x aux environs d’un lieu. 
re. de chasse) = 

Kreißen, v. n. (av. Pac. haben) In Ges 
ua Kt feyn ober liegens_ dire en 
travail d’enfant 5 &tre en travail, ine kreiſ⸗ 
ende Frau; eine Kteißerinn une femme 
en travail. 

Kreke, s. f. 1a erdque; prunesauvage, Der 
Kretenbaum; le cr&quier, 

Kremlın, s.n. le Kremlin; nom du palais 
zmpe@rial & Mosoou. 


Krempe, v. Krämpe. 


Krendel , 


Krendel, v. Grendel. 

Krengel, v. Kringel. 

Krepine,s.f. la erépino; sortede frange. 

Krepp,s. m. der Kreppflor 5 lecrkpe. ? 
Kor) Der Kreppmaher, Kreppmeber 5 1’ouı- 
vrier, le tisserand en crepe. 

Krefle, s.f. G. p.) le eresson. (v. Bruns 
nentrefle, Gartenkreſſe, Steinkrefle,2c.) Die 
indiſche Kreffe ; le oresson d’Inde ; 1a capu- 
eine. Der Kreflenfamen ; la graine de gres- 
son. Der Krefienfalat; la salade decresson, 
Gründling. | e ‘ 

Kreufel, v. Kreifel. 

Kreyy, s.n. la oroixz deux lignes qui se 
ooupent. Ein Kreuz machen, mit einem Rreits 
x bezeihnen; faire une oroix; marquer 

"une oroix; it, (t, deblas.) eroiser, @inen 
often in einer Rechnung mit einem Kreuze 
eihnen ; miettre une croixä cöt4 d'un ar 
ticle decompte. Eininbrreaöfreus, Burgue— 
derfreuz, ein wirein X ausjehenbes geſchobe—⸗ 
ned Kreuz; unecroix de St. Andre, eroix de 
Bourgogne ; une crolx ensantoir; un seu- 
toir. Dad Kreus, bas Zeichen bes Kreuges ; le 
signede la orcix. Das Mteuznor ſich machem 
faire’ le signe dela eroix, Das ReichsApfel 
ift mit einem Kreuze verfeben ; le globe im- 
rial ost orois“, Das Kreuz vor einer Rote 

N dee Muſik; le diese ou diesis, in Areuz 
vor einer Note machen; dieser. Cine Note, 
vor weicher kin’ Kreuz flchet ; une note did» 
see. Es fteht ein Kreuz vor dieſer Rote; cette 
note est didse, Ein Kreuzchen, Kreuzlein; 
une petite eroix; it. (}.de blas.) une croisette, 

Das Kteuz, lacroix; esptce degibet oü 
J’on attachoit autrefois les criminels pour 
les faire mourir; it. figure de bois, d’argent, 
etc. qui repr@sente une oroix. Jeſus Chris 
Rus ift für das Heil des menſchlichen Geſchlech⸗ 
tes am Kreuze geflorben, er hat den Tod des 
Kreuzes erlitten, Jesus-Christ est mort en 
eroix pour le salut du genre humain; il a 
souffert la mort delacroiz. (v, aussi Srucis 
fir) Auf dem Hohen Altare fteht ein goldenes 
Kreuz; ilya une croixd’or sür le grand au- 
tel. Das Maithefer Kreuz; la croix deMalte, 
Ein hoͤlzernes oder fleinernes Kreuz an einen 

Ort binfegen, aufrichteng mettre, dlever une 
eroix de bois, une croiz de pierre en qq. en- 
droit. Kreuze auf den Schelbewegen aufrich⸗ 
ten ; planter des croix dans les carrefours. 
Das Kreuzene men, wider die Ungläubigen zu 
Seite ziehen 3 prendre la oroix; aller faire 
Ja guerre suxinfd2!®@ ; se croiser ; s’enga- 
‘ger dans une oroisade, Das Kreuz prebigen; 

reoher la eroisade. Das hölzerne Kreug, 
bie Kreusftüde in einem Bienenftode ; das 
Kreuz, mittelft deffen man bie Walzen einer 
Preſſe berumbdrebet, das Kreuz in einerlühr,2c.s 
la coroisee. (v. aussi Ankerkreuz, Aufhänges 
kreuz, Drehkreuz, Fenſterkreuz, zc.) 

Kreuz, trefle, une des guatre oouleurs d’un 
jen de cartes, Kreuzjfönig ; roide tröfle, 

Onappells fig. Kreus,croix, — une afllic« 
tion queDieu nous envole; it. toutes sortes do 
ealamit&s, peines, souffranoes et adversit&s. 


gli, 


Ve 


‘ In dieſer Welt muß jeber fein Kreuz fragen; 


gi? Kreuz | | Kreuzen 


il faut que chacun portesacroixence monde, ront et viennent pour decoayrir des rin 
Ginebife Frau ift ein großes Kreuz; c’estune seäux enuemig,et l urdonner la chau- ‘:j 
gtande eroix qu’une mauvaise femme. Dies die Secräqber Prenzen ; oroiser lei pintes, 
jex. junge Menfd, macht feinen, Altern viel 168 Ercugen enalifh. Schifte in ber mins 
Kreugs ce jeune hoınme rause bienducky diſchen Dre; il ya les vaisteaux anglais .2 
inà ses parens. s.aussifgichen. eruisent surla Mediterrande. Dad Kıiti.ä 
Das Kreuz, la croupe; la partie de der- la sourse en mer, Sich kreuzen; semuiw, 
sitre qui. compren. ſes banches, etlahaut w, durchkreuzen. gf Ä 
des feasea de certzinsanimaux;iJegreinsn; Kreuzen (td), v. rec. faire le sigeede 
le basdol’epine du dos et Je lardgjon voiz g<roix; fairelaareix,. Diealten Rütturit:; 
sine ; it. lecroupion 3.'extié mité Ju basde ten ſich; les vieilles ſaisoient la croix. 
Vechine de l'homme. Dieſes Pferd hat cin Kreuzer, s.m le kreuzer; petite motte⸗ 
Kreuz tie ein Maul &fel, bat cin fpigige® d’Allemagne dont soixants font unburi:. ı 
Kreuz; gecheval ala eroupe de mule:, a la eruche) Ki 
eroupe polntue. Ein avkanyenbed, abgefällfe Kreur:Erfindbing, s. f. Finventios %. 
fenes Kreigz une croupe aralfe — ua cul € Saiute Croix; fete que l'église eblebe ri 
prune. Dieles Pferd hat viel Verinöach irn n&ımoire de la déoouv crte des reliqus && 
—* ; ce — — des reins,.a . Croix. ’ N 
geing forts; ce cheval a durein. Erx hat ſi Kreuzs Erhöhung, 5. f. exaltation ds 
das Kreuz versenkt z west d&mis lecrou- Sainır —— was 
pion. Das Kreuz thut mir web; jaı malaux Kreuzfahne, 8. f. 1a banuitre d’äglie; + 
sein, Das Kreuz (ng Riichratb) jesbi:s Jabrrum des slırdlicns, 
2 éreinter ʒ g’ereinter, Gr batte eine Kreuzfahrer, s. an. le croisez li 
ſchwere Laſt auf feinen Rüden  gnemmn, auttefois prenoit la Cpoix pour h gi" 
und ſtren te ſich fo ſehr an ‚Taf sc ch das sainte. 
Kreuz zeroͤrach; il.avoir, um: Be . Kreuzfahet, s. F. 1a ggeisade; a pr" 
esant sur gon dot, eyilfit unsi grandef- sine, Die Kreugfahrtwoce, v. Kult 
fort, qulilsäreintae - 5 0 men Kreuzfaͤhrte.2. 4. v. Kreuztriit. 
J—— s.f. ein Semãlde oder  Kreuzflühti .,adj.oradv. d.mysig * 
Kupferſtich, worauf die prrabachinung Chris "&rite la Croix de Jrsus-Christ, | 
fi vom Kreuje abyebister iſt 1a descentele Kreuzförmig, adj, es adv. en fm“ 
croix ;,tableau durstämpequigepräsentela eroix;encroix; il (#. do geom.) cucilab 
manitre doutonadescendu Jesus-Christ de, is. (.dechir.) erucial, ale. 


la orqix. — Kreuzfuchs, sm, le renard porte-wil,? 
Kreuz⸗Axt,s. . la besaigus, outil de char- nard a : 
ier. Kreuzgang, 5. m. lecloitre. v. Slotu, 


Kreuzband, 9. n. (k. de ) 1a bandp ., Kreusgalfe, s. f. la rue quiareise; ets 
eroisde, Ein Krguzbafd macheni (F.derisser,) zefour. vV. Kreuzineg, | 
nouer. - . IL. m Kfeüsgeflell, 6. n. de trétean en sera? 
Kreuzbaum "V. Grenzbaum 28 Wunder⸗ croiz, | — 
Mb u, ee Kreurgewibe, Kreuggeiwirf.s.n. las 
Kreujbeirg, s.f} Is baie de perprun. Die Jaoroisce; tisure d’une etoffe eroise. 
‚setrodneten Kreugberren; les graines d’A-  Yreuzgewülbe, s.n. la voüre d’arätt. 
igho. 0 — — Kreuzgilden, 5. m. pidoe de monde 
Trenzbein, A.n. das heiligeBeĩn; (t. Canut. ) Prance de la valeur d’enrizou quamie ® 
Yoos secruui,, , sole. 
— Kreuzbinde, (.do chir.) le bandage m , Kreuzgurt, sm, Ta sangle erois#e. 
eroix; it. (t.deblas.) la cutice eroisee. - Kreuzsamm.r, s,m. le ınarıcau bunt 
Kreuzbich, s.n..1a töle forte, Xoutilde chaudr. et de serrer.) 2 
Kreugblume, 4. fr das Kreuzblümlein; le Kreusbafpcl,s, m, le taursignet, (1 # 
Iygalonz Pherbe üaulalt, ‚ Spel, Begbaſeel, Drebireuz) # le siage 
Kreuzbod, 6 m, Ta ergisee ; inachine de ‚prce de guindal ag guindas, machine I” 
bois en forme de croix. | es.n „Hlerer des fardraun, Der Kreuzpafp: F 
Roeujbogen, s.m. (gd’archit,) ard’eroit6, KRupferdrucker ; lacrisee 
„Kreugbran, adj. et adv, tres- honüktie. . Kueusbert,.v. Rreuzritter. x 
(famil) . nn ne 0 Kteuzdieb, gun le coup port af‘ 
‚  Kreuzbruber, s. m, le crois6, celui gdi "3. (t.detail!. de limes) la taillade a. 
Etoit d’une croisade ; it. fig. un hommie qui Kreuzbolz, s. m. E. de charp.) b»" 
a épronvéę beaucoup d’adversite:, quia eu cooupdeencioiz. Dir Kreuzölzeredt & 
. bien des eroix durant sa vie. Die Kreugbrlüs Lingen, worauf der Moftkorbrurtt ben aut 
der, v. Kreusträger, — — Das Kreuzbotz; (1,d’apoih.) 1 
Kreuzcapriole, 5. f- Ventrechat,m. ; ea- d’aig'e. v. Adlerbolz. 
briolecroisee. Rreuzigen, u.a, erueißer; anche“ 
Kreuztorn, em. lenerprun. (arbrisseau) croix, mrttre en croiz. Jcſus Örik 
 Kreuzs@ifen, 4. n. le chapeirt; instıw- von den Juden gekreuziget word«D; cz 
ment de fondeur de canon eerumfitrıut Jesus- Chrisi, Icub — 
Areuzen, v. m. (æi eclauxil. raben) eroi- kreuzigte; Jesus-Christ eruaißt. Fig. © 
ser; se ditdes uayiresarımes en gürrrequi Wleijch Ercuzigen; nortifier 4a ehsir. c 
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Kreuzkäfer 


reuzigen; das Zeichen des Kreuzei mit den 
zingern in der Luft machen; faire le signede 
— Sich kreuzigen und ſegnen, etro 
xtrömemeut &tonne, surpris, etc. (Jamil.) 
die Kreugigung; Je crmeiiement ; l'action 
ecruciier ; Je supplice de lacraix; it. un 
ıbleau od la oruciliement de Jesu-Christ 
strepreseute. Die Kreuzigung (ein Gcmäls 
) von Rubens; le cruciiement de Rubens, 
Jie Kreuzigung bes Flkiſches; ‚la mprttüoa» 
on, la maorration de Ja ahair, 
Krrustäfer, s. m. der große, de: Kleine 
zeuzkäier; lo acatabée grand’ croix, petite» 
O X. 

Keeugliche,s.f. 1’Eglise dedice à la Sainte 
rvix, 

Kreuzklafter, 5. f. eine Klafter ins Geviers 
3 une toise e i 

Kreuzlluft, s.f (£. demine) un rameau de 
averse, .- : 
Kreuzknochen, s.m. das heilige Bein; (k. 
anat,) l’os sacrum; je samum, 
Kreugtraut, s.n. le senegon ; (plante) it. 
eroisetie, v. Kreuzwurz. 5 
Kreuzlahm,adj. es ade, Ereintd, &e; it. &= 
‚inte, 6e. (v. lendenlahm) Wenn Sie ihm 
ne fo ſchwere Ya auf den Rüden legen, 


werden Sie ihn kreuzlahm machen; sivaug. 
fardee 


ı ımettes un fardesu si pesant sur le dos, 
‚us Vereinterez. Ein kreuzlahmes Pferd, 
n Breuglahmer Humd ; wa cheval €pointe, 
ı cheval estropi6 du train dederritre ; un 
ien 'pointf. 
Kreuzmüß, s.n. l’Equerred’arpenteur; it. 
‚de fond. de leutres) instrument qui rögle 
force du oorps des Carasteres, 
Kreuzmeiffel, s. m. Ina langue decarpe3 
usil Dre) it. le couteau à tailler; 
ıstrument de fourbisscur.) z 
Kreuzmuskel, s.m, der breite Kreuzmuskel 


, Rüdens; le saczo-loınbaise; lemuscle. 


sro-lombaire. 

Kreuznabt, s. f. Jacouture en Croix. Die 
:euznadt an den Saljpfanhen ; die Verbin⸗ 
ng der Bodenbiche mit den Ecken; lari= 
T@s 

Kreuz⸗Orden, s.m. l’ordre de la aroĩx. 
Kreuzpflanze, v. Kreuzkraut es kreuztra⸗ 


dr . 

Kreuspribigt, s. f- le pr&che os l’exhotta- 
ın poar aller en omisade, 
Kreuzpuntt, s. m. (t, de mathem.) Der 
inkt, wo zwei Linien einander durchkreuzen 
r durchichneiden 3 der Durchſchnittspunkt; 
atersection,f.; Je pnint od deux ligues.so 
‚isent, se ooupent l’unel’autre. 
ſtreuzrahmen, /.m. la croisee de fenütre; 
ıneneau. v. Zenfterrahmen. 

ereuzraute, s.f. la rue des jardins. (plants) 
Rreugeiemen, s. m, le surdos de harnois, 
Kreuszritter, s. m. lechevalier de laCroix, 
Y'ordre de la Yan 

Kreusfalbei, s. f. la petite sauge. 
Kereugfchenkeh 3.m, —— de la rouo 
ne montre. 

Kreusichlag, s.m. (L. de chapel,) la saulure 
rTroix, 

xreuaſchlage, 3. f. le marteam à tzaverse; 


fllem. Frangots T.I. . 


contre - 

lestailles, £. 
. rel ule, 6. f. fig.) l’€cole de l’aftlio- 

un:, 


Kreuzfchnabell - 913 


(Gutil de serrurier) e 


Kreuzichnabet, s.m, le bee crois. (eisean) 
Kreuzfchnitt, s.m, (t. dechir.) l’incision 


oruciele. 


Kreusfhraffitung, s.f. Ct. de grav.) les 
ehures,f., oontre-tailles, 4, trip- 


es snuffrances, ° 


Sreuzfhwelter, s. f. ( fig.) personne su- 


jetteä beauooupd’aftlictions et de souffran- 


cu. 
Kreuzſegel, s. n. la voilede perroquet, 


Kreusjprung, 5. m. la abriole aroisee, 
Kreuzſtange, v. Kreuzſtenge. 
Kreujftig,s. m (t. d’impr.) le bois de —— 
Kreuzitenge,s.f. le mät de perroquerd = 


—5 — s. f. l'araignée porte-oroix, 


timon. 
Krerzſtich, 2. m. E. de coutur.) le point en 
roiæ. 


Kreuzſtock, s. m. la eroüsſe de feneẽto. (v. 


Fenſterkreuz) Die Kreuzſtöcke in einem Bie⸗ 
nentorbe; lacreissed’une ruole. 


Kreuzſtrase, v. — 

Kreuzſtrich, s.m. v. Kreuzſchraffirung. 
Krenztag, #. m. le jour les rogations, 
Sereuzkyaler, v. Albertiner. 
Rreuztragend, adj,e adv cruoifire,Kreujs 


tragende Pflanzen; Kreuzpflanzen ; plantes 
erusiferes ; olantemloatti : 


es fleurs sont dis- 
ies en forme decroix. r 
Kreuzträger, 6.m.le parte-Croix; is. fig. 


un ommeafflig6 de maux, Ein getultiger 

an et un homme patient et r&sign6 
nt 

* a s.m. ($.de ch.) la surall&e du 

oerf. 


as afllietions, 


Kruzvogel, v. Kreuzſchnabel. 
Kruzwebung, s.f. la croisure, v. kreuz⸗ 


weiße. 


Krauzmwig,s.m. ohemin qui secroise; le 


carrefcur 5 ohemin ceroise. 


Krerzweife, adv. eu forme de croix; en 


eroix. Die Arme, die Beine kreuzweiſe Über 
einander legen; oroiser les bras, les jawbes. 
Kreuzwüfeburd oder über einander geben z 
secroiser. (v. durchkreuzen) Kreuzweiſe ges 
webter Ziug; de la croisure; tissure faite 
en croix. 


Kreuzwinde,s. f. v. Kreuzhaſpel. 
Kreuzwoche, s.f. la semainedes rogations. 
Kreuswarz, s. f. la croisette, (planse) it, 


lo senegon. v. Kreuzkraut. 


Kreuzzud, 5. m, roisade, Eid zum 


Kreuszuge anfhiden; das Kreuz nelmenz 
se oroiser. Als der heilige kudwi 
nahm, ſchickten fich die mehreſten 
Kreuzzuge an, la ——— des Prinoes se eroi- 
strent, lersque Se 
Kreuzzüge zur See, wozu die Maltheſer⸗Kit⸗ 
ter verbunden waren ; les caraväne ,p. 
'  Rriebelfrankbeit,s.f. la maladieerg t. ma- 


das Kreuz 
tften zum 


int Louis se oroisa. Die 


ie des nerfs qui se manifeste paran pieo⸗ 


tement dans le boutdes doigts. 


Kriebeln, v. n. (avec Pauxil, haben) faur- 


miler. (v.wimmeln) On dis, Ss triebelt mi 
in ber Hand, in den Füben; Ja m.in ıne four 


Mmm 


\ 
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Kriebs 
wille; je sens un picotement entre euĩr et 
chair A larmain, aux pieds. Das Kriebeln in 


der Haut ; le fourmillement, le piootement, 
eomme si l’on sehtoit des fournıjs oourir sur 


la peau. 

Rriess, v. Griebs. 

Kri.dy,s.n. (t.de mar.) la pitoe de l’avanı 
d’un vaisseau oü posa la ſignre. 

Krieche, v. Kreke. — 

Kr'iechen, o.n irr. (Ich krieche, bu kriecheſt om 
kriechſt(kreuchſt), er kriechet aubriecht (kreucht); 
wir kriechen, ꝛczz ich kroch; ich kroche, ich bin, ich 
war gekrochen; ich werde riechen 3 krieche ou 
kriech! (kreucht) Eriechet on Ericdt!) ramper;se 
trainer sur le ventre. Die Würmer friehen 
auf der Erbeberum; les versrampent sur la 
terre. (in kriechendes Thier; un animal 
raınpant owrepiile; unreptile, DieSchlan⸗ 
geift ein Eriechendes Zhier; le serpent st un 
reptile. Auf allen Vieren kriechen; se trainer 
sur ses qualie pattes, 
fängt wieder an im Zimmer herum zu krie⸗ 
den; le malade commence & se trainer par 
la chamb:e. Aus dem Gie kriechen; €clore. 
Ein Küchlein, das ſo eben erſt aus dem Ce 
gelrochen iſt; nu ponssin qui vient d'- 
clore. t 

Kriechen, raniper, sedit aussi desplante. 
Der Epheu ober Eppich kriecht auf der Erde 
Bin, kriecht an der Mauer hin; le lierre rau 
A terre, rampe oontre la ıffuraille. On dit Ag. 
Vor einem frichen; zaınper devant qn.; ı’» 
‚baisser excessivement devant qu. In dab 
Loch, in das Gefängniß kriechen müfjenz Are 
mis au cıchot, en prissn, Zu Kreuze frieden; 
bouquer, serösigner par force, se rendre, se 
soumettre, Er hat fid) Lange gewehrt, «ber 
endlich hat er doch zum Kreuze kriechen nüfs 
fen ;ila long-tempsre&sicı€, maisdlafirila 
fallu bouquer, DerRegen kriecht in denSandz 
la pluie s’absurbe dans le sable, Eine kric⸗ 
chende Schreib⸗Art z un style — un 
atyle bas er plat. Eiue kriechende Seele; une 
&merampante. CEine kriechende Kape; . de 


‚ blas.) eine Katze, die kriechend vorgefträt iſt; 


un chat effarouch®e. Di: Er:cchende Binde; 
ct. dechir.) le baudage rampanut. Dus Kries 
chen; lerampeinent 5 l’act. deramper. 

Kies (Ente, s. F. la sarcelle; oiseau aqua- 
tique. 

Quieqer, 4. m. (t. Sœrill.) le gnttoir. v. 
Kratz⸗Ciſen. 

Krieg, s. m. la guerre. Den Krieg ankün⸗ 
digen; deolarer la guerre. (Einen Krieg ans 
fangen; entreprendr@&une guerte. Inden 
Krieg geben, ziehen; aller & laguerre; en- 
dosser la euirasse. Mit jemanden in ftrieg 
gerathen ; en venirä la guerre avecgn. Bein 
Heil im Krieg verfuchen; chereher fortune 


Alaguerre. Zum Kriege abrichten ; aguerrir. 
Gin Land mit Krieg überziehen; faire la 
guerre A un pays; porter laguerre dans un 


pays. Krieg führen ; faire la guerre, 
Kriegen, vu.n. (avec lawxil. faben) Krieg 
führen ; faire laguerre, Mit einander —5 
se faire la guerre, &ıre en guerre. Die fries 
genden (Kriegführenden) Mächte; les puis- 
aanoes belligerantes. Dieſe beiden Fürſten 


On du, Der Kranke 


Kriegen 


haben lange mit einander gekriegt, Krincs 
fährt; oerdeux Prinoes on &r6 long.temjt 
en guerre 

Krieger,v. a. prendre, saisir, attraper: % 
'recevoir,avois; i. gagner, obteniz, agb 
rir, etc. (Tamil) v. ergreifen, belommm, © 
halten, erlangen, 

Krieger, s. m, le guerrier; l’hommed 
guerre, Die Kriegerinns 1a guerritre. 

Kriegeif, adj. et adv. guerrier,kte ;beb 
liqueuz,euse; martial, ale. Gin truyr 
-[her Math, ein kriegeriſches Anfehen; = 
oourage güerrier, un @ martial; u 
air guemier, un air Dertial, Eine friegeriit 
Kation. une nation guerritse; unenim 
belliqueuse. 

Kriezführend, v. kriẽegen. Krieg führe: 

Kricgs⸗Abel, s. m. la nobleste militsm. 

Kriegs⸗Angelegenhei ten, Kriegeſachen, A 
les affaires militaires. 

Kriegs: Anftalt, Rriegsbereitfegaft,Krie” 
züftung, s. f. les preparatifs de guerre; l 
mewent.m.@roßeXriegsanfalten modem # 
ſtark zum Kriege rüftens faire de 
preparatifs de guerre; preparer us 
arınement; s’arıner fortement. 

Kriegssärtifet, s.pl. legarticlesdegem. 
v. Ktiegsgefeb. 

Kriegebaukunſt, #. f. V’architectan=" 
taire , l’art de fortiier lea places; it. hi® 
tihcation; le génio; l’art de foribels 
place. v. Befeftigungstunft. 

Kriegsbaumeifter, s.ım. lingénient. 

Kriegsbeamge, s. m. l'ofhcier de guet. 

Kriegsbedienung, s.f. In charge milizin 
PPemploi dans l'épẽe. | 

Kriegsbediente, s. m. V’oflieierde gun. 

Kriegsbedürfniffe, 5. pl. lesmunned 


guerre. 
Kriegöbefeftigung, s.f. (&. de pro.) ho 
testation en cause. Nach gefchehener Krit:% 
befeftigung fann man cinen Rechtedandel 3 
mehr vor cinen andern Richterſtuhl bringt: 
on ne peut voquer une cause depuis qu &* 
ost — 
Kriegscamerad, v. Kriegegefaͤhrte. 
Kriegs-Gaffe, s. f. la eaisse milnaire ; Tor 
-dinaire des guerres. Er ifi an die Kren 
Caſſe angeiw:efen worden; il a été mug 
sur l’ordinaire des guerres. 
Kriegs. Sommiffariug,s.m, le oommie" 
des guerres. 

Kriegsdienſt, s. m. le service militain:" 
service. Krirgsdienfle nehnun; entre” 
serrice; s’enroler ; suivre les ammı 

rendre de l'ew ploi dans les troupes; pr® 

re, embrasser le parti des armes. Ir 
dienfte thun; in Kriegsdien Len ſtehen; © 
vre les armes; serrir dans log troupes 
un emploi dans l’pee. Die Rriegsdirofteer" 
geben,verlaflen; aus dem Kriegsdienſte tue 
sortir de service; yuitter, abaudonner k!® 
vie, Er hat dreißig Japre Lricgsdienft St 
than; älatreute annees de service. 
Krieges Erfahrendeit, s.f. ja seien # 
metier de la guerre aeyuiise par l’experien®. 
Krieges @rktärung, s.f. la declasatien & 





‚guerre. 


Kriegserwerb 


Kriegs⸗Erwerbniſſe,s. pl. lesacquisitions 
faites * la nn pl > 
Kriegsferarobt, s.n. le sy es 
peoe de lunette d’approche reoourh 
voir les objets qui ne sont pas ppsitivement 
oppos&s & la vue. | 

. Kriegsfeuer, s.n. die Kriegöflamme ; lo 
feu, le H -mbeau delaguere. 

Kriegsflotte, s.f. l’arınee navale. 

"Kriegsfuhre, s. f. la voiturede guerte le 
transport des munitions et de \attirail de 

uerTe, \ ä 
° Kriensfüß, s.m.le pied de Die Ars 
mee ſteht auf dem eiegsfube ; Yarınee est 
entretenue sur le piedde guerre, 

‚Kriegsgebraudy, s.m. la raison degnerre, 
l’usage de guerte. Nach Kriegegebraudy; mi- 
litairement. 

Kriegegefahr, s. f. ledauger d’une guerre 
prochaine. In Kriegögefahe flehen; &tre 
menao% d’une guerre. - 

Kriegsgefährte, Kriegs:GSamerad, s. m. le 
compagnon, lecamerade deguerre. - 

Kriegögefangene, s.m, le prisonnier de 
guerre. . 

Kriegegeräth, s.n. bie Rriegsgerftäfcaft 
Yattiraıl de guefße; le train, les bagages, 
V’artillerie, ete.; is. (t. W’archit.) les arına- 
tures, 

Kriegsgericht, s.n. le tribanal de guerre ; 
le conseil martial; la courınartiale. Einen 
vor das Kriegsgericht ziehen; traduire qn. de= 
vant le oonseil de guerre. ; 

Kriegsselhichte,s.f.l’bistoire de la guerre. 

Kriegsgeſchrei, s.n. lecride guerre; it. le 
bruit d’une guerce prochaine., 

Kriegsgeſet, s. m. la loi militaire, la loi 
martinle, | 

Kriegsgläd, s.». la fortune, lesort de la 
guerre,. Das —— iſt veränderlich⸗ les 
armes sont journalieres, 

Kritgsgluth,s. er Kriegsfeuer. 

Kriegsgott, 8. Dieu de la guerres 
Mars. Die Kriegsgöttinn ; la Deesse de la 
guerre; Bellone, 

Kriegsgurgel,s. f. (t. inſur.) bommerude, 

se, qui ne respire que la guerre- 

Kriegshändel,s.pl.les affaires de la guerre, 

Kriegshandwerk, s. rn. le metier de la 
guerre, des armes. Das Kriegehandwerk 
wohl verftehen ; entendre bien la guerre. 

Kriegshauptmann, s. m. (pl. die Krieges 
baupticute) le capitaine, j 

Kriegsheer, s.n. l’armee,f., les forces,f. 

Kriegeheld,s.m.le heros, le guerrier. Frie⸗- 

drich der Große war der größte Kriegsheld feis 
. 0.8 Sahrhundertsz Frederiele Grand fatle 

‚ plus grand guerrierde son itcle.DieKriegse 
heldinn; l’'heroine, la guerrière. 

Kriegsherold, s.m. le Iı6rant d’armee. 

Kriegshofpital, s. n. l’höpital militaire, 
P’höpital — 
Kriegshülfe, s. f. les troupes auziliaires; 
tes subsides,m.; secours en troupes ou en 
“rgent, 
Kriegetammer, s.f. Ja cbambre des guer- 
res; ieusparıcınent militsirec. Die Krieges 
und Domänentanmer; la chamıbre des guere 
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res et des domaines. 
Krliegskanzellei, s. f. Ja chancellerie mili- 
tairez it. lebureau de la guerre. ; 

Kriegskleid, s.. l’habillement militaire; 
V’uniforme, m. 

Kriegsknecht, s.m. le soldat. 

Kriegstoften, s.pl.les frais de la guerre. 

Kriegskunft, s.f. 1’art de la guerre, l’art 
militaire; la taatique. 

Kriegslager, s.n.lecamp. v. Eger. 

Kriegslaft, ã. f. le fardeau, lachargedela 


“ 


guerre. 

Kriegsläufte, s. pl. le temps de guerre. 

Kriegsleben, s.r. la viemilitaire, 

Kriegsteute, s. pl. les gens de guerre. 

Kriegälied, s.n. la chanson guerritre, 

Kriegelift,s. f. lestratageme ; la ruse de 

erte, 

Kriesslifte, s. f. laliste, leröle des trou- 
pes sur pied. Eid in die Kriegslifte einſchrei⸗ 
ben; se faire enröler, —— 

Kriegsmacht, . les forces,f4 mer 
Kriegemacht zu Lande, zu Wafler 5 forces de 
texre, demer. Geine ganze Kriegsmacht iſt 
vdoch nicht beyfammen ; toutes ses foröes ne 
sont pas encore assmblhes. ; | 
.  Kriegsinanier, s.f. v. Kriegögebraud. 

Kriegsmann, s.m. !e militaire, le soldat 5 
homime de guerre; le guerrier. 

Kriegsmege,s,f. Yimpöt surla mouture 

our fournir aux frais de la guerre. 

KriegssMinifter, s.m. le ministre de la 
guerte, 

Krieganame, &.m. le nom de guerte; 

re! s. f. la oalamite de la guerre, 

Kriegenotpdurft, v. Kriegsbedürfniſſe. 

Kriege » Orbnung, 5. f. (das Reglement) 
l’ordonnanoe militaire. 
Kriegsperſpectiv, v. Kriegsfernrohr. 

Kriegsrath, s.m. le conseiller de gnerre; 
it. le ooriseil de guerre; le eonaeil martial. 
Kriegsrath halten; tenir conseil de guerre. 
Kriegsrecht, s.n. le droit militaire os mar- 

tialʒ lesconstitutions et ordonnances mili- 
taires oudeguerre; it, la justice militairo. 
Es iſt Kriegerecht über ihn gehalten worden; 
il a paasé parle.conseil de guerre. 

Kriegsrüftung, v. Kriegs Anftalt. 

Kriegsfadhen, s. pl. lesoffaires de guerro. 
Die Ausfertigung der Kriegsſachen haben; 


. avoir le departement de guurres. . 


Kriegsſchaar, s f. V’ermete,f. (p. us.) 
Kriegöfhaden, 5. m. le dommage, degät 
cause pır la guerre. ne — 
Kriegsfhauplag A. m. le.theätre de la 
arre, 
Krirgsfäiff, s.n. le vaissesu de guerro. 
Kriegsfäule,s. f. 1’&aole militaire. 
Kriegsiäultrciß, v. Auditor. 
Kriegsiecretär,s.m.le seor6taire de guerre. 
Kriegsſold, v. Sold. 
Koiegefpracde,s.f. les termes de guerro. 
iegeftand, ⸗.m. l'état militaire. 
Kriegsſteuer, 5. F. Nimpôt, la contribu- 
tion pour soutenir les frais de la guerre; la 
subsistance; imposition jointe fa sille,et 
affeotte 4 la subsistance des troupes. 
Kriegsſtrafe,s. f. lechätiment, la puni- 
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tion, le supplice militaire. 
Kriegsthäten, s. pl. les exploits militaires. 
Kriegstheater, e.n. v. Kriegéſchauplat. 
Kriegsslübung, s. f.1’exereice,m. Ein Res 
. giment die Krirge;Übungen machen Wi" Res 
—— ererciren laſſens faire faire l’ERvreice 
un regiment 
Kriegs-Unkoflen,s.pl.\es frais de la guerre, 
Kriegsslinruben, s. pl. los troubles de ia 
guerre;; it, les alarmes de la gnerro. 
Kriegöverfaflung, s. f. ’&tat milkaire, 
Kriegsvogt, 4. m. v. Beyſtand. 
Kriegsvolk, s. m. les gens Ingusrre; les 
soldats, lestroupes,f. Das gemeine Krieges 
volt᷑; la spldatesque. 
Kriegövorrath,s.m. la munition de guerre, 
Kriegsweſen, s.a, la guerre. Tas Krieges 
wefen wohl verftehens entendro bien la 
rre, lart dela guerre. 


⸗ 


Kriegswiffenihaft, s. f. la seienoe de ia 


guerte, v. Kriegstunft. 

Kriegessab, Amt, s. n. letrdsor militaire. 

Kriegszahlmeifter, 2. m. le tr&sorier des 
guerres, te6sorier de l’armde. 

Kriegszeit, 6. f- le temps de guerre. 

Kriegszogling, v. Gadaett. 

Kriegezucht, s.f. la diaci plin e militaire. 

Kriegszug, s. m. Pexpeditien,s., e xploit 
militaire. 

Kriegazwang, 8. m. I'exéouti on milätaire: 

Krimmeln, v. Wimmeln. 

Krimmen, v. Grimmen. 

Kecimpelſpiel, s. n. le brelan; sortede jeu 
de cartes, ’ i 
Krimpen, v.a. (t.de taill.) Das Tuch krim⸗ 
pen; mouiller le drap; donner la presse à un 
enle meuillant dans de l'es u. (v. netzen) 
On dit aussi, Dieſes Tuch Erimpet fich,gert ein; 
sedrap se retr&ait, seretire. Dad Krimpen; 
Taet. de, etc. 3 

Kringel, v. Brezel, Ring ed Kreis. 

Krinit, v. Grünfint. 

Krinne, v.Binne. 

Kripfung, s.f. (t. de serrur.) la hature; 
espdce de verrou. Die Kripfung ou Kröps 
fung an einem Pferbegebiffe; la libertede 

Dgue,. j 


Krippe, e. f. la mangeoire ; l’ange oü les 
chevaux — (v. Pferdekrippe) it. la 
erdobhe; la mangeoire des boœuſs et autres 
animauz, Gin Krippen, Kripplein; une 

ite erdehe. Gin Pferd an die Krippe bins 
Yen; attacher unfcheval & la — — Heu 
in bie Krippe legen; mettre du foin dans la 
ürdohe. Die Krippe, dVWheilige Krippe, wor⸗ 
ein derideiland bey feiner Geburt in einem 
tolle zu Bethlehem gelegt wurde; la er&che, 
la sainte or&che, Die Krippe; (£. d’erchis. 
kydramd,.)1is erdabe; esptoe d’Eperon bord 


WVunefle de et rempli de magonnerie 
devantet.d te ; leg avant-beos de la pile 
d’un pont de pierre; it. le bätardean ; oloi- 


son qu’on fait dans l'cau pour y bätir,quand 
Yean eat pui⸗te. 

Krippen, v.e. (t. do serrur.) oourber, eou- 
der. in gekripptes Fiſchband; une fiche 
cou 


draul,) garnir ia tive de piemz, au milieu 


dee, „Das Ufer Erippeng Ci. d’archis, hy= 


er Krippen 


&esquelson met de grosses hottes d’!pines, 
—— l’eau d’une ririäe r. ie 
ippen. 

Krippen, v. u. (avec l’anxil, haben) in de 
Krippe beißen g tiquer. (se di daschmum) 

Krippenbeiffen, s. a. letie; maladı da 
cherzug, 

Krippenbeiffer, s.m. un chevalquiakin 
— — .f. (4.d’archä, hydresl.) 
la or&che, le bätardeau. v. Kri 

Krippenreiter, s.m, (8. — J 
homme qui court la franche lipphe eber- 
noblesse de ses euyiroas, 
 Krifgel,s [daB Reifpeihelz; la pommck; 
instrumens dont se vert le oomeyeap® 
faire venir le graln au aufr, 

Krifpein, v. æ. (t. de corroy.) erdpin - 
rompze; faire venir le grain, Dei !ı« 
triſpeln; or&pir, oorrompre le wir. Zu 
Kriſpeln; l’act.de, ete, = 

Kriſtall, v. Kroflal. . 

Keitil,s.f. ia critique, l’art de jugerdu 
onvrage d’esprit ; is. la eritique, unediss= 
tation, un 6erit dens loquel — 
ouvre esprit. v. Beurtheilung ed 

Krititeg, s.m, — —* — 

Kritiſch, adj. et adv. eriique. Eint 
ſche Abhandlung ; une dissertatium air" 
Gin Eritifher (entfcheibender) Tags C⸗ 
medec.) un jourcritique ; un joar od di 
zive orlipaireanent yy. erise. Ondäes 
Diedeiten find kritiſch bedenklichy lesen 
sont oritiques. Gine Eritifche (bedenkt) 
Gabe; une affaire d6licate, Epinewse; c 
affaire de conssquenge, 





tet Reitificen, v. beurteilen 
| 


n. 
Krittler, s. m. le oritique, oonwur 4 
trousehredirebtent; le gloseur; — 
glosesur tout, ‚Diefe Frau iſt eine u 
liche Krittlerinn ; oette femme est as 
sense ins le. 

Krittlich, adj. et adv. pointilleuz, mi 
(v. eigen, wunderiih) is, de mauvane Ir 
meur; (se dit dos personnes) i, willen 
euse ; diffioile; qui demande beuuconp de 
petits soins. Ginetrittlide Arbeit ; m 


mn x, 
kein,v. a. griffenner ; faire destui® 
trop delies et peu lisibles. Cr hat, are 
nicht was, auf dieſes Papier hin gekri 

man nit leſen kann; ila griffonve · 
pꝛpier je ne s>is qquai quꝰon ne saarelı I", 
* Kritzeln, Belrigel, die Kritelei; — 
6 


nnage. 
Kribeln, v. n. (aveclauxil, haben) c- 
(se dit d'ans plume) Dieſe Feder tigen ®® 
lumecrie, 
Kroͤbs, v. Brichs. 
Krochzen, v. kraͤchzen. 
Krotk ‚s. u. le wocodile. 
Gier ; des aufs de erneodile, Fig 
Diftthränen ; Tarımes de aroosdile; Jaw® 
ꝓar lesquelles an veut dinonroir ga.peu 


trom * 

en, Yroigen,o.n. (avec Pasxil. bat 
Il se dit du cri du coq debois. Des Buts® 
‚Isollet 4 le ooq de ‚bais nie. 





Kroll 


Krolt⸗Erbſen, s,pl. des poĩs à la saugrende. 

Krollhecht, v. Krummhecht. 

Krolllilie, 0. f. le martagon. 

Kronsänt, s.n; Ja préleoture de la eon- 
ronne en Pologne $ iz. la oharge de lacau- 
ronne, Die Aronsämter und bie Kronbeam- 
ten:les charges et les offioiets de laoouronne. 

KronsAcmee, 5. f. arme de la couronne, 

Kronbeamte, Kronbebiente, s. m. l’ofhcier 

la eouronne. 

Kronbeere, v. Deidelbeere. - 

Kronblume, s. f. la itillaire. 

Kronbohrer, 3. m. ‚le pergoir eneouronne; 
äs. (t, de mine) le fleuret à courpune, 

Kronbolzen, s. m. le matras; sorte de trait 
qui se d&coche avec une arbeite, 

Krone, 5. f. la enuronne; ornement que 
les Emjpereurs, Rois et Princes portent.pour 
marque de leur dignit&s; le diadsme. Die 
aiferliche, königliche, berzogliche Krone; ta 
eourenne Imperiale, royale, ‚luoale, Die 
—— rone, bie paͤpſtliche Krone; la 
triple couronne du Pape, la tiore, Nach ber 
Krone Rrıben ; aspirer, prätendre à la cou- 
sonne, On dit, Die nordifhen Kronen; les 
eouronnes du Nord; les panissances du Nord. 
(v. Bürgertrone@@hrentrone, Mauerkrone, 
Siegestrone, 2.) On appelle aussi Krone, 
ne — la tonsure clericale. Er hat 

e Krone oder eine Platte fheren laſſen; 
— ak U 
dem Hufe eines Pferdes; la seuronne, la 

tie la plus basse du paturon d’un cheval. 

ie Krone am Hirſchgeweihe unban dem Bes 
börne des Rebbodes ; l’eınpeumure, f Die 
Krone eined Baumes ; Ixcouronne d’un ar- 
bre. Ein Baum, der eine Krone hat; un 
arbreeouronne, Die Krone, bieinnern, klei⸗ 
nen Blätter der Blumen, welche die Befruch⸗ 
tungstheile umgeben; la corolle, Die Krone 
eines Badenza'nedz die Zahnkrone; la cou- 
ronned’one dent molaire, Die Krone, das 
obere Simswerk an einer Druderpteffe; le 
chaperunde presse. Die Krone eince Gewöl⸗ 
bed; le ouronnementde vote. Dis Krone, 
die oberfle Abdahung einer Bruſtwehre; la 
longee da parapet. Die Rıone,der odere 
‚heil eines gefchliffenen Demantes; lo pa- 
villon d’un diamant. Die Krone, ber Hof 
um die Sonne oder ben Mond 5 la enuranne; 
sorte de me&teore qui paroit en forıne de 
cerce Jumineux autxur du so!cil ou de 1a 
Jun» Diendrblide Krone, die füdliche Krones 
(t.d’astr.) la vusanne bar£ale, la oguronne 
australe deux oonstellations. Die Krone, 
eine Münze; ls ooupenns, monnole. (v. 
Goldkrone, Silberkrone) Eine bänifche Kros 
te ; uneoouronne de Danemarc. On dis fig. 
DNfe Frau iſt die Krone ihres Befhlechtes ; 
cetta fenime est laperle de son exe. Er iſt 
die Krone aller gelehrten Männer; il eat le 
premier de tous los savans. Etwas in der 
Stone haben, einenetieinen Rauſch haben z 
bue en pajnt «de rin; ätre à demiivre. Gin 
Krönden, Arönleinz une petite oouronne, 

Krönel: Eilen, v. Kamm , Eifen. 

Krönen, v.a. oomzonner. Gr wurbe zum 
Kaiſer erwählet, und in Frankfurt gekroͤnet; 


couronne, Die Krone in 
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il fut &la Empereur et eoouzoane& a Freuchort, 
Gekrönte —— tibtes conronnees. Ein 
ektonter Poet; un poẽte lauréat. Fig. Die 
kademie krönte dieſe Rede, erkannte itr den 
Preis zu; l’scademieowurenna oe disedurs. 
Ein rügmlider Tod Erönte ſeine Heldenthaten; 
une mort gl rieuse couronım ses explaits. 
Dir Krönung; le enuronnement. Die Kro⸗ 
nungsmfinze, eine bey Gelegenheit einer Krde 
Kung gepragte Mänze, welche unter bas Volt 
Ausgesworfen wich; la pidee de largesse. Der 
Krönungstag 5 le jur de eouronnement. 
Kronenband, 5.7. (4. d’anat.) le ligement 
eorTona1re, Pr ' 
‚ Rtonengold, #.m. le bas or; l’or de bas 


tıtre. 

Kronenlage, s. f- (t. de batan.) 1’6tat dans 
lequel ia oorulle se trouve avanı de #’dpa- 
nouir. 

Kronenfteuer, s. f. le dou de joyeux av6- 
nement, x ; | 

Kronentbaler, s. m. la eourenne; mohneie 
d’argent de !a valeurg’un &cu blanc. 

Kron: Erbe, s.m. l’höritier de la eouronne. 
v. Kronprinz. i 

Kronfdrnig, adj. oraduv. en forme de wu- 
ronne, Der tronförmige Kortfas am Unters 
tiefer; Ct. d’anat.) !’apophyse ooronnoide. 

" Krongetöcn, s.2.. la couronnurez les me- 
nDus dors au sommet de la töte Ju oerf, ran- 
g6s en guise de couronne, ; 

Krongroßfeidherr, s.m. lo generalissime 
de la coursnne, 

Krongroßmarſchall, s.m. le grand maré- 
ohal de la conronne. 

Axongut, s.n. le domaine de la couronne, 

Kronhirſch, sm. la töte couronnee, 

Kronleben, s. a. le fiefde la eouronne, 

Kronleuchter, «m, lelustre. Ein kryſtal⸗ 
Jener Kronleuchter; un lustre de cristal, 

Kronnabt, v. Kranznakt. (2. d’anat.) 

Kronpapier, Kronenpapier, s.n. le pa» 
pier à la cnuronne, 

Kronprinz, s.m, le prince royal; le fil⸗ 
aine d'un Roi. 

Kronprinzeffinn, s. f. la — royale. 

Kronrad, s.n. la roue de ohamp; i”. v. 
Kamnrad. 

Kronraden, s.m. Ian nielle velue. 

Kronraſch, s.m. leras d’Angleterre, 

Kronſchatmeiſter, 9.0. le tr&sorier de la 
c9OurTonne, E= 

Kronſchenke, s.m. I’6chanson de la cou- 
zonne, — 

Kronſchwerdtrãqt, s.m. Ie porte-Ep£ode 
la oouronne. \ 

Kronfteuer, v. Rronenfteuer. ‘ 

Kronthaler, v. Kronenthaler. 

Krontruppen, 8. pl. lestroupes de la cou- 
ronne. v. Rron⸗Armee. 

Kron⸗Unterfelbberr, 2. m. le second gön&- 
ral ds la coufonne, 

Kron-Unterfanzler, & m. le woond chan- 
oelier die Ja cauronne, 

Kron:Unteimarfdall, s. m. le aaoond ma- 
rechal de la eourouue. 

Krouvogel, sm. l’oisesu royal de Guintes 
le feisan aouronnd des indes. Dez aumldie 


4 
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- 
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918 Kronwerf 
ſche — la demoiselle de Numtdie; 


umidie, 

Kronwerk, s.n. (2. de fortif.) Vouvrage 
&0ouronne ; suvrage oouronne. 

Kronwide, s. f. lacoronille, (plan’e) 

Kropf, s.m. (pl. die Kröpfe) le jabot, la 
poche; sorte de peau en forme de bourse ou 
de petit sachet qui est sous la gorge des oi- 
seaux, et où se tegoit la mangeaille; it. le 
goitrez les &crouelles, £.5 tumeur grosse et 
spongieuse qui vient à la gorge de Phomme. 
Dieſes Huhn hat viel geſreſſen, es hat ben 
Kropf voll ; cette poule a bien mang®, elle 
ale jabot plein, la poche — Den Kropf 
aufblafen (fich Eröpfen); bouler, renfler la 
gorge. (se ‚lit despigeons) Die Bergbewoh⸗ 
ner bekommen gemeiniglich Kröpfez les mon- 


tagnaris sont sujetsaux goitres. Manglaubs. 


te ehemals, die Könige von Frankreich konn⸗ 
ten durch Berührung der Kranken die Kröpfe 
— on eroyoit autrefois que les Rois de 
rance guerissoient les darouelles en tou- 
ohant les malades. 
Kropf⸗rtig, adj. et ado. goitreux, euse; 


qui est de la nature du goitre; ir. sorofaleux, 


euse. Eine kropfartige Geſchwulſt; une tu- 
meur sorofuleu:e, 
Kropf s @idechfe, s.f. le l&zard & goitre; 
egoi reux. 


Kropfs Eifen, s.n. la louve; outil de 
macon. . 
Kröpfen, v.a. (t. de menuis. et de serrwr.) 


. eouder ; plier, courber en forme de coude. 


(v. krippen er Kripfung) Einen Stein kröp⸗ 


fen, ein Loch in einen Stein hauen, um ihn, 
mt der Steinfröpfe in die Höhe zu ziehen; 


louver une Kies; y faire un trou pour l’en- 
lever areo la louve, Onditanssi, Die Jau⸗ 
ben, das Geflügel Eröpfen ; remplir le gosier 
des pigeons, de la volaille, Sich Eröpfen, 
topf aufblafen, v. Kropf. 

KropfrEnte, v. Blau. Ente 

Keöpfer, s.m. v. Kropftaube. 

Kropffelge, s. f. la jante de la roue à dents 
dans les moulins, 

Kropfgans, 8. f. le grand gosier; it. le 
p6licanzl’onoeroitle,m. v. Pelikan ot Gchnees 

ans. 

Kropficht, v. kropf⸗artig. 

Kropfig, adj. et arlv, goitreux, eusez qui 
est snjet zu goitre, 
Kropfleiſte, s. f. der Kropfleiften, der 
Wulſt unter ben Krahzleiftenz; (Ce. d’archit.) 
le quart derond. 

ropffalat, v. KRopflat: . 

Kropftaube, s.fı der Kröpfer; le pigeon 
grand. gosier om& la grosse gorge; le pigeon 
Brosse - gorge, 

Kropfoogel, 2. m. v. Rohrdommel. 

Kropfwurz, s. f. la serofulaire, 

Kröß, v. Gelröfe j 

Kröſchen, v.n. (avee Pauxil. Faben) cxier; 
Ü se dis du bruit que font oertaines chıoses, 
p. oc. le beurre et la graisse, quand on les 
fait suire dans une poele; is. ».a. rißsoler. 
Semmel in Butter Eröfchen ; rissuler du pain 
blanc dans on beurres i 

Kröfe, vı Gergel: 


Keöte 


Kröte, 2. f. le eropaud. Der Arten: 
le petit ed Die Kroͤterdũr. 
v. Wiefenraute. Der —— Bars 
Eraut. Das Krötengift; le venindeenpei 
Das Krötenkrautz v. Jarobählume. Di 
Keötenmünze ; v. Bachmünze Das Kroͤuer 
neft, Krötenloch; fa erapauditre. Der Ans 
tenftein; la orapaudine. 

Krüde, 2. fF. le räble, le rabet; int 
ment dont on se sert pour remuer eriiha 


‚choses; (v. Biertrüde, Kattlrüde, Die 


krũcke, Schlammkrücke, zc ) it. la begeil« 
la potenoe. An Krüden geben; marcher re 
des bequilles, aveodes potetices. Gin &ri 
chen, Krüdtein, Krüd.t; un petit räble 
rabot ; une petite bequille om potenre, 
Krüden, v a. remier On ramasier at 
unräble, avec uurabot. (p.»s.) 
Krückenblatt, s.a, ia partie large du: 
räb:e, d’un rabot, . 
Krücken ormig, adj. ot adv. qui a la ſom⸗ 
d’une béquilſe, d'une potence. 
Krückenkreuz, s.m. (t. de blas.) as 
potencde. Ein halbes Krückenkrenz; um 
croix cramponnee. | 
Krüd: Ente, v. Kriech⸗ Ente. 
Krüg, s.m. (pl; die Krije) lacruch. © 
Krug voll; une u. hde. Gin Krm xl 
Wein; ein Krug Wein; ein Krug Bit, 
unsern devin. uoeeruchöeduge 
eruche pleine de vin, pleine d’eau, = 
eruche devin, uneeruche d’esu. Tuer: 
krug, Ohlkruz, Waſſerkrug; une au 
vin, & I’huile, à l’6au. Prov. Der Kun 
fo lange zu Waſſer, bis er endlich gir*: 
tant va la eruobe Al’enm, qu’h la buela “ 
casse, qu’enfin elle se brise. Die Keugbärke 
le goup#llsn pour nettoyer les ernebe. du 
Krug: Eifen; (8. de chaudr.).l'caril d fin 
le feuillage. Die Kruggereditigkeits le&r- 
de tenir cabaret, Der Krugrammers Ik 
chaudr.) le marteau A embontir. Det$% 
zeif; G. deser:wr.) la planche fonske. 5 
Der Krüg, die Horfſchenke; leader! 
village. . 5 k 
— —— Krüglein; 4% 
eruchon; petite e. 
"Krüger, s.m. der. Dorfſchenk N le aaberr 
tier de village. Die Krügerinn, bie 
ſchenkinn; Is exbareiikie de village 
Krull⸗ — Kroll⸗Extſe. 
Krull lie, s.f. lemartagon. i 
Krume, s. f. la mies la partie dup® 
i est enfermöe entre deux eroütes, ZW 
rümchen, Krümelchen, Krümlein; lami* 
Ein kleines Kründen; une petite mn 
v. Brodkrume. 
Krümelig, adj. et ado. Erümceligeb * 
Brod, —8 trümeltz da pain qei: 
qui s’Emiette, R , 
Krümeln, v.a. &mier, dmietter; DT" 
en petites parties, Fe Erömeins 60“ 
&mietter du pain, Ei Erümeln; 4 
8’&mietter, — 
Krumen, v. em ; 
Krumm, adj. et adv, eoutbe; qui?" 
pas droit; tortu, ue; tortueux, vi 
tueusement; sinueux, eusep it. 








, Krumnm 


euse, Eine krumme Linie; un: ligne courbe; 
une courbe. -Die krummen Windungen einer 
Ecdhlange; les replis tortuerx, les replis 
sinueux d’un serpent: Der frumme Lauf 
eines Fluſſes; Je oours torneux, le cours 
sinvenx d'uu fleuve. @in kummer Weg; 
un chemin tortu, tortueuz, anlractueux, 
Krumm mahen, drehen, begens; courber, 
tortuer. (v. krümmen) Krunm-werdenz fid) 
Erümmen ; se courber, se ortuer. Diefer 
Baum fängt an frumm zu wihfen; cetarbre 
sommence A Se tortuer. Das Holz wird 
krumm, wirftfich; le boiss dejette. Krums 
mes Holze du bois devers:, it. hois tortil- 
hard. Eine Klinge Erumm tegen (verbiegen); 
Fausser une lame, Krumm gebogen ; oon- 
tourme, ée. Er iftalt, fügt an frumm und 
gebüdt zugeben; ilest viox, il commence 
a se oourber. Diefer Mench ift ganz Erumm, 
er bat Erumme Beine, Ermme Hände, cine 
Erumme Nafe,2c.3 oethonme est tout tortu, 
ila les jambes tortues ou:roches, les mains 
croches ou erochues, le sez tortu, (v. aussi 
Erummbeinig) Ein krurmes, fchiefes Maul 
mathen ; tordre la bouae. Ein krummer 
Hals; uncos detravers uncou qui penche 
d’un oörd, Einken Erunmen Hals Labenb, 
Frummbalfig; tortieolis Er hat von diefem 
Anfaße vom Schlayflufjeeinen frummen Hals 
bebaltenz de cette atique d’apoplexie, il 
est demeuré tortioolis Krumm ſchreiben; 
ne pas éorire en ligmdroite. Dieſes Gtũck 
Holz ift noch Erimmen, als das andere, es 
Icheint, man habe das rümmſte Stück ausges 
jucht 3 oette piece de bas est encore plus tor- 
tue quel’autre, il senble qu’on ait choisi la 
pitce la plus tortue, On dit fig. Krumme 
Wege einichlagen; s servir de mauvaises 
voies. Krumme Springe maden; faire des 
tours et desdetonrs ;aserde ruse, de finesse. 
Sic) Über einer Arbei krumm figen 3 ceurber 
sous un travail; de'enir oourb& à force de 
travailler. Einen ke:mm und lahm prügeln; 
rouer qn. de coups. Einen krumm und laum 
hauen; estzopier qnà ooups de sabre. Eis 
nen krumm anfeher; einem ein Erummes 
(ſchiefes) Maul maden; regarder qn. de tra- 
vers; lo voir de maıvaisasil; faire la moue 
kan, v. aussi ſchliaen, zuſammen fchlichen. 
Krumm⸗ äſtig, adj. et adv. qui a des 
branches torıueuss, Krummäfliges Holz; 
(t. forest.) bois brrute. 

Krummbeinig, «dj. ed adv, p ales jam- 
bes tortues, les pınbes oroches, le pied 
tortu 5 bancroche, Es iſt ein kleiner, krumm⸗ 
yiniger Kerl; oest un petit baneroche, 
Krumm, mit cinnürts gebogenen Knieen ober 
Beinen 3 cagneuy euse. Krumm, mit vorn 
yinaus gebogenen Beinen; qui a les jambes 
ırga 
Krummtarm, s. m. 1’ıl&um ou il&on, ma. 
le dernier et le plus long desintestins greles 

Krümme, Ktimnung, s. f. l» courbure, 
la ourvitéâ,; l’etat d’une chose courbée, la 
‚inuesit6, la tormosit&, it lerepli; ie. l’an- 
raetuositd, f. Dieſes Stud Holz hat mehr 
Krümme, if krimmer als das anderes cette 
»ece de bois a plus de sourbure que l’auuie, 
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Die Krümmung eines Bogens, die bogenför« 
mige Krümmung 5 la courbure d’un arc; la 
esınbrure, (v. Bogen) Diefer Fluß bat viel 
Krümmen, macht viel Krümmen odır Krüm⸗ 
mungen ; cette sividre a beanooup de sinuo- 
sites. Der Rhein madt an diefem Orte eine 
Krümme (einen Wint-D; le Rhin fait un 
coude en oet endroit. Die Schlange fhleppte 
fich fh Langen Krümmungen fort ; le serpent 
se trainoit à longs replis, Diefer Weg hat 
viel Krümmen; owchemin est fort tortueux, 
est plein d’anfractuosites, Die halbovale 
Krümme eines Schwiebbogens; l’anse,f. Die 
Krihmme bes Tg la gibbesite. (v. 
Buckel, Höher) Die Krümmung an einem 
Gewölbe; l’arceau d’une voüte.. 26 
Kreümmeif, v.a. courber ; rendre oourke; 
it. tortuer. @inn Bogen, ein Stüd Holz 
krümmen; oourber un are; eourber une 
— debois. Bogenförmig krũmmenʒ cam- 
rerz courber en arc, Sich Erümmen ; ‚se 
courberg courber; (o. n.) is. se tortuer; it. 
se replier; it.serecoquiller; it. (t. de serrur.) 
envoiler. Er frümmte ſich unter der Laft ; il 
courboit soug le faix. Die Schlange krümmt 
fi; le serpent se replie. Sid; wie ein Bo» 
gen, fi bagenförmig krümmen; arquer, se 
cambrer, Auch der fleinfte Wurm krümmet 
fi, wenn cr getreten wird; il n’y a po 
de si petit ver gi ne se recoquille, si l’on 
—— dessus. Vig. Sich vorjemanden krüm⸗ 
men; se courber, s’abaisser, «'humilier de- 
vant qn. ; se tenir dans une grande soumis= 
sion devant qn. Gr krümmet ſich vor ihm, 
wie ein Wurm ; il est plus petit qu’une four- 
yni devant lui. Part. 5 oourb£, €e. 
Krummfüß, s.m. le pied-bot. v: Doufuß. 
Krummgängig, adj. et adv. was viele 
Winkel und Erumme Sänge hat; anfraotueux, 
euse, 
Krummbals, s.m. le oou tors; le tert 
colis. & 
Krummbalfig, adj. et adv, qui ale cola 
tors, torticolis ; qui portele cou de travers. 
Krummhecht, s. m. (8. decuis.) un brochet 
prepar6 de manitre qu’etant fendu, on lui 
ınettela queue dans la bouche. — 
Krummholz, s.n. la courbe; bois qui a 
naturellement une courbeyuilerend propte 
à faire les membresdes vaissenux; if. le bois. 
tortillard. Der Krummbolsbaum ; le pin de. 
montagne, Das Krummbolz  Öhl; Phuilo. 
de pin de montagne. 
Reummbarn; s,n. lecromorne;; jeu d’or=. 
es a à l’unigon de la trompette⸗ it. 
etournebout ; esptce de oornet à bonquin. 
Krummlinig, adj, et ade. curvili 
Krummsmäuligadj.etadv. qui ala bouche 
torte. 53 
Krummrafig,adj.or adv. quia le neztortu. 
Krummfchnabel, s. m. le bec- courbe, boe- 
erochu. (oisean) 
Krummfchnablig, adj. es adv. qui a le beo 
courb& ou crochu. 
Krummftab, s. m. la erosse; le bäton pas- 
toral. Der Krummftabträger 5 le porte- 
crosse; oelui qui portela crosge devant un 
évequo. 
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Krummflampfer, sm. Ci. de chap 
thoc ou elıaqur 3 l’avaloire, f., instrument 
* pour mettre la ficelle au lien dn chapenu. - 
Kıummftrob, s.n. iu petite paille 3 puille 
froiss6e, \ 
Krümmung, v. Krümme. — 
Krummzauge, 3.f. latirapo, f.5 pinoe 
coudee. 8 
Krummzapfen, s.m. la manivelle d’une 
\ machine bydraulique à tirans. < 
Krummsirkel, 5. m. le campas courb#. 
Krümpel, Krünfel, s. f. le maurais pli. 
v. Falte. 
Krümpelig, &linfelig, adj. @ adv. chif- 
pane, 86, = 
Krümpeln, krünkeln, o. g. ohiffonner,. 
Fiper. v. zerkrümpeln. 
Krümpen, v. krimpen. 
Krünkel, v. Krümpel. 
Krüpfen, v. — 
Kruphahn, s.m. le eoq nain. 
Krulzpel, sm. un hamme estrepif; it. 
une femme estropiee. Zum Krũppel machen; 
‘estropier. Ein zum Krüppel gemadhter &ol- 
bat ; un soldat estropie. Diefe Frau iſt ein 
Krüppel; c'est une femme estropiee. 
Arkppelig, krüppelhaft, adj. et ado. es 
tropi4, de; it. imprient,. (v. gebrechlich 
Ein Erüppeliger Baum; un avor:ong un 
axbre au-dessous de la grandeur dout ilde- 
vroit être et d’une mauvaise eruo; it. u 
arbre rabougri. (v. verlräppeln) Sn diefer 
Gegend ſtehen lauter Erüppelige Bäumes les 
arbres de cette oonttee sont tous des avor- 
tens, 5 = 
Krufte, s. f. laoroßte; la partie exterieure- 
du pain endurcie par la cuissen ; if. eequi 
s’attache et s’endureit sur gob, Das Kıd ⸗ 
chen, Krüuſtlein; la — eroũ teletie, 
le eroüton; it. le grignon. (v.Ranft) Die 
Krufte vom Brode abſchneiden; &eruüter le- 
ain 5 en öter la oroüte, (v. Rinde) Das 
berfte derKruſte ron einem ®robe abfekabın, 
abreiben 3 rhapelerdupsin, Die abgeriebene 
Krufte vom Brode; la ehapelure; ce que 
"Yon a 6r€ de la croflıedupain en le 
lant, Es hat ſich eine Krufte von Weinſtein 
in dem Faſſe berum angefest ; il s’est fait une 
eroüte le tartte autaur do muid, Die Wunde 
fett eine Kruſte an; ilse faitune erofite sur 
a plaic, la plaip se oouvre d’une escarte. 
Kruftig, adj. et adv. qui a une oroũte. Ein 
kruffiges Stũckchen Brod; ein Krüftchen; un 
eroßton. i 
Kruziſix, v. Erucih. 
Kryptogamie, s.f. die heimliche, verbor⸗ 
* Begattung ber Pflanzen; eryptow 
te 


— 


x 


Kryſtall, s.m. le oristal; pierre trans pa- 
rentez (v. Bergkryſftall) Se. espece de verre 
u est\net et olair comme le vrai cristal. 

6 gibt Kryſtalle von verſchiedenen Karben; 
il ya des eristaux dediffsrentes souleurs, 
Ra — ; erstal minéral. 

v. Prun:lenfalz) und bur ; 
ein Kryſtoll; oristallin, ine, a 
Kryſtall⸗Achat, v. Eis⸗ Achat. 
Kryſtallblũthe, s.f. lafleurd: cristal. 


. 


-Schi Wi ; se ctktalliern. 
{hießen ; ſich rofalliren 


‚orbhien, was zur Tafel 


‘ftehenzsaroir laenisine. Ka 


chelchen, Küchlein ; un pett getel® 


Kryſtall 


Kryſtalldriſe, s. f. le grwupe de eiszr. 
en { c.ista] ; metitee = 
gelte en ferne deeriunal. In &rtala e⸗ 





Kryftollen, adj. ed adp.'de cristal, Fr 
——— Konleuchter; un chandelie « 
stal. . | 


Seryftaligla, s.m. nachgemachter ober lini 
licher Kruyftalk le ; vwerredsaizt. 
eristal factice u arißciel. Schdne Krufd 
gläicr; de bomx verres dmistl, 

Kryftallgell,adj. ed ade. oristallin, be; 
elairet trenspaemt eomme duesis 

KH allhimnel, s. u. le eristallin, ©! 
erista.lin. esse 

K niſch adj. et eris ie; 
una — du orisſtal. — 
niſche Feu dim Auge; die EL, 
le ern Fans —— I fe. 

Kryſtalllinſe, t. f. v. kryſta | 

Krufakifizen,v.a. in Kroflalle zum 
bein; eristalliser. ife en eristeus; I 
eristalliser. Gidfrpflallificen; in ank- 
Ien anſchießen; serristalliser. Die sie 
Ku: Kroftalffation ; la | 

Kubebe 


übel, Ges esptee de pet 
‚Kübel, s.m. le 3 | 
euvier de bois, qua les bords ſen bs; } 
sebile. Der Kübelzum Melken; der 8 
fübel; le baquetä twire, v. Kalflähl, © 
ſekübel, ꝛc. 

Kubit, v. Sarfen Der Rubilfah, £ı 
ſchud; le piedcub. Die Kubikiiaki” 
ligne onbe, ligne takque. Eine “ 
une toise cube. DieRubikzahl ; Jecab: ® 
produit d’un nombo earre N 
normbre onbe. Die Aubifwurgeli en 
eube, | 

Kubifch, adj. odadı enbique. Eu 
The Rigur; une fgur cubique- die 

Kübler, æ. m. ber Löttcher; je em 

Käde, s. f. Ia eniine. Gine bel, 1# 
bunicte Küchez une suidne :daR®, 7a 
eulsine obscure, Die Küche vide ? 
forgen g die Speifen zubereiten , ER 
faire la enisine. Diı bapehra ; Bi 
get; Fahre allcı 
— rouler a euisine, r bie Kae ſer 

r la onigine, hatida euisios; 
à ce qui regarde la nouriture. —5* 


ides. (v. kalt On appelle anısi, DU 
enisine, — u ofhoies —8 
une cuisine, Der Fũr ha feine Köh MN 
genommen ; le Prinoe aemment — — 
. Das hrioge nichts n die Aida 

fait pas bouillir la mtarnite; oala n’2pf”" 
aucun proßt, : 

Küuchen, s.m, le gätenı, 5* 
Butterfucten, Eicrtuhen, Homigtud 
fetuden, xc.) Ein ſchwerer nid a 


badener Kuchen ; un gätem mal —X 
sed Der Kudabätıt) — 
— On Kuh te unar d park 
— Die Ku ehpfänne) ” —* 
uchentei tg ns | 
hl 5 Templod bl aies 
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Küdens Arbeit, s.f. letravail demmisine, Jelingadeouisine.“ + 
Kühens Arbeit thum, verrichten; faire la cui- Küdjlein, s.n. le ponbsin; le petit d’une 


Bine; cuisine. poulgy it.v. Kuchen. 
Kachenbediente, s. m. l’ofheier de euisine, Kuͤchler, v. Kuchenbäder, 
Sämtliche Küchenbebiente ; la enisine, v. Kuden, v. guden. : 
Rüde. Kudud, v. Guckuck. 
Küchenbret, e. m. la tablette de amisine; Kufe, 8. f. der Bottich, die Büttez la ouvd; 
2. l’&gouttoir, m. v. Tropfbret. , (2. demar.) la baille. Gine Kufe voll; une 
Kätkendienft, s.m. l’emploi & lacnisine. cuvee. Kufenbier; v. Eagerbier. 
Küchenfeure, 4. u. lefeu de cuisine. Küfer, s.m. letonneller; qui fait et qui 
Küchengarten, s.m. lepotager; jardin po- zracosınmode lestomnesux, et qui asöin du 
ager. vin dans les nves. Dee AI Een le 


Küdengärtner, s.m, le jardinier posager, metier de tonneliex, Der Küferknecht; le 
Kuͤchengerãth, sn. Ia batterie de eiisineg gargon tennelier. 

es vaisseaux et astensiles de euisine. Das Kugel, s. f. la boule; corps tond en tout 

einene Küdhengeräth, le linge de auisine. sens; it. lahalle; (v. Blintenlugel, Drapt- 
a s.n, la hötteriedecuisive, Zugel,ıc.) it.leboulet; (v. Stũckkugel, Ka⸗ 


Küchengefinde, 5. n. les gens de euisine. nonentugel, ıc.) ie. labille ; (v. Billardkugel 
Küchengewäds, 3". l’herbepotagtre; lo ed Tall) id, Ic globe, la — (T. Erdtu⸗ 
egnine. gel, Weltkugel, 2c) it. la ballotte. (v. Wahl: 
Küchenhaber, Küchenlumpen, s.m. letor- dugel) Eine Hölgerne,eine elfenbeinerne Kugel; 
hou deeufisine. une boule de bois, une bouled’ivoire, Gıne 
Küchenherd, s. m. le ſoyer. mit einer Kngel geladene (ſcharf geladene) 
Kücenholz, &.2. le bois de cuisine, Zlinte; un fusıloharge A balle. Diefe Kanos 
Küdyenhund, s.m. lechien de ouisine, , -” nefhicßtvier und zwanzigpfündige Kugeln; 
Küchenjunge, 6 pa. lemarmiton ; gargen ce eanan porte vingt-quatre livres de halle, 
e cuisine. Cine glühende Kugel; un boulet rouge. Ku⸗ 
Küchenkammer, 5. f. legarde-manger. v. geln wechſeln; fi auf Piflolen fhlagen ; se 


Spciiclamm.r. ttre d coups de pistolet. Ginenauf Kugeln, 
Küchenkräuter, 5. pl. les herbes potagöres, auf Piftolen heraus fordern; fairele coup de 
Kücdyenlatein,s.n, lelatin de cuisine; de pistotet. Eine mit Waffer gefüllte gläferne 

&s .mauvais latin. Kugel, deren ſich verſchiedene Künfkler”bedies 
Küchenlöffel, Kochlöffel, s.m. lacuillera wen, wenn fie bey Licht arbeiten; un bocal. Ein 

ort 3. l’&eamoire,f. v. Echaumloffel. Kügeldyen, Kügelein; une petite boule;; pe- 
Küchenmagn, 8. J (das Kuchenmenſch) la tite balie, eto,; it. une globale. Aus kleinen 


:rvante db onisine, Kügeldhen zufammengefegt; globuleux, euse, 
Küdenmeifter, s. m.lechef decuisiue; iz. (v. Blutkũgeichen, Mundkügelhen, Zimmet⸗ 
:ınaifre-cnisihier. fügelchen, 2c.) v. anssi Bijamkugel (Bifanıs 


Kücenmrfier, s.n. lecouteau de cuisine, tnopf), Fleckenkugel, Seifenkugel, zc. 
Kühenmufdel, s. f. lamoule, v. Wings Kugel⸗Achſe, 5. f. l’axc de la — 
uſchel. — RKugel⸗Armbruſt, s.f. l’arbalete & jaletz 
KH (a Vv Kochſalz. Y’arc à jalet. 
Küchenſchelle, . fF. In onquelourde; lan Kugelbahn, v. a Haack ar Kolbbahn. 
one pulstille, Kugelbat, s.u. &t. de mar.) le parqurt pour 
KügenfSiding, s.m. le fouet qu’on fait les boulets, 

‚unser aux pagesä la ouisine pour quelque Kugelband, v. Kapſel, Kapfelbänder. 


uie ae ont faite, Kugelbecher, 6. m. laconped’ouvrage bos- 
üdienfchlöffel, s.m, la elefdelaeuisine. sele. 
Küchenſchrank, s. m. legarde-manger; it. Kugelbtume, s.f. la globulaire, j 
nınolfeä vaisselle, Kugelbüchſe, 8. f. Parquebuse rayse, ° 
Küchenſchreiber, 5. m. le elero om oontx6- Kügelchen, Kügelein, ve Kugel. 


ur de euisine; le clered’office, Kugeldide, s. f. le calibre; la grosseur de | 
Küuchenſchũrze, s. f. letablier de ouisine, laballe, . 

Küchenfchwalbe, s.f. Phitondellernstique.  Kugeldiftel, s.f. 1’öchinope, m. ʒ sorte de 
Küchenſchwamm, õ. m.le champignon chardon. v.Bifamdipti. 


nanger, KugelsEifen, s.n. cine Art Hufs@ifen; le 
Kädenftube, s. f. V’ofhice, m. fer & patin. | 

Küũuchenthũr, s.f. ta porie dela euisine, ‘ Kugels Erz, e. n. (0. de mine) la blende 
Küchentiſch, s.m. la table de ouisine. noire en globules. 


— — s.m. le fourgon de cuisine; Kugelfiſch, s. m. la Iuno de merʒ l’orbis,m. 
ariot pourcharger Ja@isine, pouremme- (poisson de mer) | 

r les provisions, la baıtetie, les viotuail-" ai 2. f. le moule & jetor des balles 
„eis . 

Kücdyenzettel, s. m, lemenn;ie menu d’un Rugelförmig ‚adj. es adv. en forme de 
pas; le inemvise que l’on fait dece qui boulezforıne en globr;globuliforme;lt,spik- 
it yentrer. Den Küchenzettel machenzdre⸗ sique. v. kugelrumd. 


rie menu, Kugelfüß, s. m. le pied d’une armoim, 
Küchengeng, 6:2. das leinene Kündersätts Een en forıne de boule. 
j 


. 


“ 


* 


ring; un jonped’orz i 
. Kugelrund, adj. et ado. rondcomme une 
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Kugelfutter, s.n. ladoublure d’une halte 
de fusil. v. füttern. 

Kugelgarten, s. m. le pare d’artillerie; 
pe aupr&s d'un arsenal ou l’on entasse les 

ulets, bombes, ete. 

— Kugelgewülbe,s.n. la vote en demi-globe, 

Kugelgießer, s.m. le fondenr de boulets 
on de balles de plomb, 

Kugelgröße, v. Kugeldicke. 

Kugelbelm, 5. m. letholus; pitse de bois 
dans laquelle s’assemblent toutes les 
eourbes d’une voüge de charpente. 

Kugelhippe, 8.f. der Kugelhopfen; le g6- 
teau de Savase; it. la fouaoe, v. Aſchenkuchen, 
Topfkuchen. 

Kugelicht, adj. et adv. qui ressemble à une 
boule, à un globe; formè en globe. v. kugel- 
fdrmig. ; - 

Kugelig, adj. et adv. globuleux, euses 
eompose deglobules. Kugelige Körpermafs 
fen; corps globuleux; wmnasses en boules. v. 
eh es tugelrund. 

Kugellaften, sm. le parquet ; placedans 
un arsenal oü l’on entasse les boulets, Ies 
bombes, etc, 


Kugeltnopf, s.m. Ct. d’argneb.) Foutil _ 


former lesereux des monles à fairedes balles 
à plomb. 

Kugelkreiſel, s.m. le sabot. v. Kreiſel. 

Kugelkreuz,5. n. (t. de blas.) la eroix pom- 
melée, bourdonnee. 

Kugellad, s. m. la laque en boules, laque 
artißcielle, 

Kugellehr, Kugelmäß, s.n. bie Kugelprobe; 
le passe-balle, le passe-boulet;; In vigortez 
medtle oü l’on entaille les 'calibres 


| Fin «’artillerie, pour leur ehercher des 


ulets oonvenabks,_ _ 

Kugelloch, v. Kugelfad. 

Kugelmöß, v. Kugellehr. 

Kugeln, o. n. rouler, se mouvolr,avancer 
en tournant; (v. rollen) it. jouer& la boule, 
aux quilles; (v. kegeln) it. ballotter; se ser- 
virdeballattes pour donner les suffrages on 

our tirer au sort. Er iſt gekugelt — 
3* &t& ballotıe. Das Kugeln, die Kugelung; 
le ballottage. 
: Kugelnarciffe, s.f. (8. de fleuriste) la gi- 
zandole. 


‚Kugelplag, v. Kugelgartenes Kugelkaften. 
Kugelprobe, s.f. v. Kugellehr. 
tgel ‚, s.m. lejonc; e 
dont le ce 
un anneau sans chafgn. Ein goldener Kugel⸗ 
verge d’or, 


de bague 


boule; spherique, Gin Eugelrunder Körper; 
un corps spb@rique, um oorps tout rond, 
Kugeltünde, s.f. la spherieite; qualit6de 
ee quiest e 
ugelſack, s.m. la blonse du billard, 
Suseüntdtt, s. f. la globose; congue 
spherique. 
Kugelfpiel, .n. le jeu deboule, Das Kus 
gelfpiel ſpielen; jouer & la boule. 
‚Kugelwagen, s. m. lecaisson & boulets; la 


wi Ä 
Angelwintel, s. m. l’angle sph&rique, 


’ 


eest €gal partout; i&.une verges . 


Kugelzange 


Kugelsange, s. f. le beade-cams, len 
ballez; instrument .de chi 





TTurp)e te 
une balle resi&e dans une —— 
te Kugelzangeʒ le beo-de-I&zard. 
Kugelzicher, s. m. le tire-balle;instruert 
dont on se sert pour tirer d’un fasil la bs 
qui yestentr6e de force; ie. (dad): 
Kugelzange. 
ugelzirfel, «. m. le cerole de la sphi. 
Kub, s.f. (pl. die Kühe) la vashe. Er 
jungeKub; une jeune vache. Fine juziz 
bie noch nicht getragen hat; eine Kai, ı7 
Färſez une genisse, une taure, @in ti 
tige Kub; une vache pleine. Eine meſſi I. 
(famil. eine mildiende Kuh) une var! 
lait. Die Rübe hüten; garder les vaches © 
ne Kub, bie ein Horn verloren hat; ur ? 
e. Die blinde Kuh; colin mails. ' 
Bin) Dans les eneirons da * ons 
uh,goldtragendeKuf;l’augedes arpeiilee 
trois Flache brutes &rigees abliguem, 
sur ee on jette le sablo d'or pur ' 
laver. Die Su * dem ee 
men; avoirla vache et ls veau; > 
fille grosse du faitd’autrui, 
Kubdlatten, v. Kuhpocke. 


Kubblume, s.f. v. Dotterblume. 
dorüde, &.f. (2. de mar.) le ſav 


v. Berded. 
Kuhdill, Kuhdille, v. Hunbölcmik 
— v. eg 

uhdung, v. Kuhmiſt. 
Kubuten, s.n. le pisdevach. 
Kubfladen, s: vı, la house ou boux 
vache, Kuhflädenwafler, KubfladesdX;* 
de mille- an huile de mille em; ® 
leau et de l’hnile distill6es avec de Ia bee 
devache,. 
Kubfleifch, s.m. la akairde vache. 
Kubfüß, s. m. lo pied de vache; it. 8% 
Eiſen. 
— haar, s.n. le poil de weohe; a het 
Eine Dede von Kübhaaren , eine 
dig, /v. engbeini 
Kuhh ‚vn 
Saar, sm, aller de beisarıb 
quel on attachc la vache & la ortehe. 

x — uf. “ * de — 
ine bereitete, gegärbte, gar 

baut; une vas 0 pasade, —— 

Haute von Meinen oder jungen Kühe; 

vaquettes,f. 9. aussi Kühlcber. 

KG hir, s. m, le vacher, Die Kühirt# 
la va 
Kubhorn,, 8.n. la vorne de vachez it I” 
netde va . 1 fomell 
Kuhkalb, s.u. le vom e. 
Kubfläfe, s.m. le fromage.de Init de vadt 
—— s. f. la chaine pour attache = 
vache, 
Kullider, !.n. ka vache; poen de * 
corroyde. Genarbtes Kuhleder; vacht 
grrins. Kublebern be; souliers de varbe 
Kuhmilch, s. f- le lait de veche. i 
Kütgmift, s.m. la fientede vache; #4 


mier de vache. 


olfen, #. pl. le petit init de vanks 
I — "1a Vaocine, Gin KR 





/ 


Kuhriem 


dieKubpocken einimpfen; yaceiner un enfant. 
Sich die Kubpocken einimpfen laffen; se faire 
vacciner, Die Einimpfung der Kubpoden; 
a vaceination; l’inoculation de la vaceine. 
Ter Kuhpockengift; le vaccin. 

Kubriem, s.m. (t.demin.) une mine de 
fer pauyre quientre facilement en fusion, 

ühruhe, v. Kür⸗Unter. ch 

Kubſchelle, s. f. la clarine, la sonnaillez 
:lochette attachde au cou des vaches lors- 
ju’elles paissent. 

Kuhſchicht, s. f. (t. de min.) une täche de 
louze heures, 

Kuhſchwanz, 3.2. la queue de vache. 

Kühftall, s. m. l'élable à vaches, 

Kuhft lze, v. Bachſtelze. 

Küh⸗Unter, s. ms. Yabri, m. ; lien plant6 


’arb’es qui sert de retpaite au bötail pen- . 


lant les grandes chaleurs; it. la bouse de 
rache trouvée sur ce lieu. 

Kuhweizen, s.m. le blé de rache le m& 
ampyrum, A 

Kuhlehente, s.m, la dime du profit qu’on 
ire des vaches ou du laitage. v. DRilhzetent. 

Kühl, adj, etadv, frais, fraiche; Rn 
reunent froid; fraiahement. Ein kühler (fri 
her) Wind; un vehtfrais. Es gebt eine ets 
vas fühle &uftzil faitun petit air frais, Stüht 
vohnen; eine Flhle Wohnung haben; etre lo- 
ze fraichement. Kühl machen Cabkühlen); ra- 
raichir; rendre frais. Kühl werben; dev 
ir frais ; rafralobir. Im Keller wird ber 
Bein wieber fühl; le vinrafraichit dans la 
ave. Das Wetter wird ühler 3 le temps so 
afraio it. } f 
Kühle, s. f. Ian fraicheur, le frais. In der 
Küste oder Kühlung fpasierengeben; se pro» 
nenerälafraicheur. Eine angene me Kühle; 
an frais agr&able. In ber Kühle, im Kühlen, 


venn ed noch kuühl ifl, reifen; voyager au frais. 


Die Kühle, das Kudlſchiff, der Küblftodtz; (t. 
lebrass.) le bao de d6chasge; cuve à laisser 
"efroidir la biere. 

Kübls@imer, s. m, le earafon 3 vaisseau 
lans lequel on met de la glace pour faire ra» 
rafchirune boisson, 

Kühlen, v.a. rafraichir; rendre frais; don- 
ıer de la fraicheur, Die Melonen kühlen zu 
ehr; les tnelons rafraichissent trop. Ein 
üslendes Setränt; une hoisson rafraichis- 
ante, Kühlende Arzeneimittel; des remddes 
afraichissans; it, refrigerans ou refrigera- 
ifs. Die vier kühlende Saunen 3 les quatre 
emenoes froides ; des rafsaichissans ; des 
efrigerans ou refrigeratifs. Fig. Eeinen 
Ruth, fein Müthchen an jemanden kühlenz 
Echarger sa coltre sur qn.5tirer vengeanuce, 
xendre vengeance, so venger deyn, P. ges 
dit; rafraichi, ie, eto. 

Kä-tfag, Kühlgefäß, s.n. le réfrigérant; 
ai«sseau de chimie dans lequel on met la 
artie superieure del’alambic pour le rafraſ- 
birz ie. v. Kũhl⸗Eimer et Kühle. (8. de brass.) 

Kühlkeffel, s. m. le rafraichissoir. 

Küplmittel, &. u, lerefrigerantz le rem2de 
Eirigesant, 

Kühl Ofen, s.m. (&. de verr.) le fourneau 
a l’on mer refroidix los ouvrages; le four- 


- assure, €e; hardiment; avec ha 
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nean ı rafraichir le verre. 


Küptpfanne, s. f. la poäle pour rafraichie 


lalessive de vitriol. 


Kühlpflaſter, s. m. ’emplätre r&frigerant, 
Küblquaft, s. m. l'écurette des | potiers 


d’6&taın, 


Kühtfalbe, s. f. ’onguentrefrigerant, 
Kuühlſchiff, s.n. J. — (1. ds bvass.) 
Kühlſtock, s.m. v. Kühle. (t. de brass.) 
Kügitrant, s.m. le rafraichissant; la bois- 
son rafraichissante; it. (t,d’apoth.) la po= 
tion reöfrigerative; breuvager&frigerantz is, 
la ti:ape 3 (t. d’apoth.) le julep. Die Gas 
menmihlch „Körnermilch, Mandelmilch, der 
Gerſtentrank, ꝛc. find Kühltränke; les emul- 
sions, l’orgent, la tisane etc, sont des ra- 
fraichissans. | 

Kühlteog, s.m. V’auge & laisser refroidir 
le fer chaud, 

Kühlung, v. Kühle _ 

Kühlwanne, s.f. v. Kühls@imer. 
Kühlwiſch, v. Loͤſchwiſch. 

Kũhn, adj. et adv. hardi, ie oourageux, euse, 
sse. Ein 
kühner (beherzter) Menſch; un bomme hardi, 
courageux. Ein Eirnes Unternehmen; une 
entreprisehardie. Wenn ir fo kühn, wenn er 
tühn (oreif) genug wäre, diefe Lüge zu des 
haupten; s’il &toit si use, assez os de soute- 
nir ce mensonge. Gr ſpricht, er rebet febr 
tkũhn; il parlebien hardıment. Fig. @in kũh⸗ 
ner Ausdrud; une expression hardie, Ein 
tätner Pinfel; un pinceau hardi. Die Beiche 
nung’diefes Gemäldes ift cdel und kühn; le 
dessein de ce tableau est noble et hardi. 

Kühnheit, s.f. lahardiesse, le oourage, 
Vas;uranoe, f. Mit Kuͤhnheit und Entichlofe 
ienteit reden; parler avec hardiesse et fer- 
mete. 

Kuͤhnlich, adv. hardiment. V. kühn. 

R Kuhr, Kühr, kühren, v. Wahl, wählenz 

.v 

Kufs, v. Kur. 

Kukuk, v. Guckguck. 

Kukummer, s.f. le ooncombre. v. Gurke, 

Kullern, v. n. v. Kollern. 

Kümmel, 5. m. le eumin. (v. Feldkümmel, 
Wielenllimmel, ꝛc.) Kümmeibrod; du pain 
aucumin, xümmelfäje; du fromage au cu» 
min, Das KümmelsShl; l'huile de cumin. 
Die Rümmelfuppe; lasoupe ancumin, 

‚ Kummer, s.m, (s.pl.) le chagrin, l’afflio- 
tion, f, lesouci. Rummer haben ; avoir du 
ehagrin, avoir du sougj, Einem vielXummer 
machen, verurſachen; oauser bien du ohagrin, 
donner bien du seuei à qn. Vor Kummer, 
wor Sram flerben; mourirde chagrin. Kum⸗ 
mer erweckend, verurſachendz chagriuant, 
affligeant, Das iſt mein geringfter Kummer; 
e est-la le moindre de mes soucis. Darum 
mochen wit ung keinen Kummer; cela ne notis 
embarrasse point, Hunger und Kummer lei⸗ 
den; languir de mistreat de pau vreté. 

Dir Kummer, (t. depra:.) la saisie; l’arı . 
zer, m. Jemandes Habfeligkelten, das Haus⸗ 

eräth eines Schuldners mit Kummer belegen 
Üoetümmern)z saisit leseftots, les meubios 
d’un debiteur. DicKummerliage;ia demande 


924 Kummer 


ur obtenir saisie.Derftummertag; leterme 
iz& pour la saisie, 

Der Kummer; les deeombres, f., les ma» 
sures, f> les d&molitions, . % Säutt. 

Kümmerer, s.m. (b de ch.) un cerfblesse 
aux duintiers, 

Kummerhaft, v. kümmerlich. 

Kümmeriich, adj. et adv. mitérable, mi- 
s6rableınent, petitement. Kümmerlidh les 
ben, fi) Lünmerlich behelfen ; vivre miséra- 
blement, virre pelitement ; subsister aveo 
eins; vivoter. Kũmmerliche Beiten; temps 

ifhoiles, fächaux. | 

 Kummerlös, adj. ot adv, sans chagrin, 
sans soußi. 

Kümmern, v.n. (avec Fanxil. haben) cha- 
griner; il. sesoueict; prenäre int&rät Ageb. 
(V. betlimmern) Was kümmert euch das ? que 
vous fait eela? guel interet prene»vous A 
eela? Laßt eud) das nit fümmcrn ; ne vous 
mettez pas en peine de cela. Das hat mid) 
nicht gekümmert ; je ne m’en suis pasınis cn 
peins, jr n'enai fait aueun eas. 

. Kümmerniß, s. f. lesonei, lechagrin. v. 
Kunmir. | 

KRummervoll, adj. et adv, plein dechagrin, 
desouci, de peine. Gin kummervolles Leben 
fütren; trainer une vie miserable, pleine 
de ch:grin, pleine d’amertume. 

Kummtt, s. n. le eollier; la,partie du bar- 
noisdes chevaux de clıarrette ou de labeur 
qui ost faite de bois et rembourzee, et qu'on 

eur metau cou pour titer, Die Kummetde⸗ 
decke, Kummettappe; la housse de tollier. 
DieKummethörnerzles attelles . moreeaux 
de bois chantourn&s attaches aux oolliers des 
chevaux de harnois. Die Kummetkette; la 
‚mancelle. Der Kummetmader : le bourre- 
lier. Das Kummetpferd; le cheva] de oollier, 

Kummtlarren, v. Kipplarren. 

Kumpen, v. Zumpf. 

Kumpf, Kumpen, s. m. la jatte. Gin zin⸗ 
nerner, filberner Kumpfen ou Kumpen; une 
jatte d’&tain, une jatte d’argenı; (v. Spũhl⸗ 
Eumpf) it. (£. de moim.) lalanterne, (v. Tril⸗ 
ling) Ein Kumpen yoll; une jattee. Ein gro⸗ 

er Kumpen voll Mild; une grande jatt&e de 
it. 

Kund, adv. befannt; oonnu, public. Hund 
machen ; publierz faire savoirz notifier; it. 
pras.) intimer. Rund werben; &olater; 

_ derenir publig; ser&pandre;transpirer.Kund 
und su wiffen ſey hiemit; (8. de chancell.) sa- 
voirfaisons. 
Kundbar, adj. æ Nu. oonnu, ve; noreires 
— ique. Gine kundbare, jebdermann bes 
annte Sache 3 une 
monde; une chose de notoriéto pablique. Gi⸗- 
ne Sache kundbar machen; publier unt choseʒ 
zendre une chose Br la divalguer. 
Die Kundbarkeit; ß publicite, la notoridıe. 

Kunde, s. f, Iaconnoissance. (v. Kennt⸗ 
nis) Sch habe feine Kunde, (keine Kenntnis) 
bavonz je n’en ai pas Ja moindre cunzois- 
sanoe. v. Erdkunde, Geſchichtskunde, Kräutere 

Zunde, Sternkunde, x. 
Kunde, . m. (il se dit egalement des hommes 
"at des fommes)le ehaland,la cha.ande,|a pia- 


in 


| Runbfänft ausgeben ; aller & la dersur”“ 


chose connue de tout le 


Kunden 


tique. Er iſt einer meiner beſten Runbınru 
un de mes ımeilleurschalands, unedem 
meilleures prariques. Sie iſt einanı« 
m'rz fieift eine vonmeinen Kunden;catcı 
de mer ana landes. Diele Frau iR did = 
derbäders beiter Kunde; oette femme ci 
meillente pratigne de ce oonfitunier. firs 
Kunden verfbaffen, Runden zuiverfen; zer 
leuder qn. Grbefommt nad und mr“ 
Kunden; il sommence & s’achalande. i 
nem Kaufmann feine Kunden, feine Kızto 
te abiwendig machen; ihn um jeine Lunik 
bringen; desschalander un marchand. 

Kundenbrod, s.r. le pain chaland. 

Kundig, adj. et ado. qui a connase 
da geh; quiest bien instruit, bien iaſca 
de gqoh.; qui estau fait de gab.; quiau- 
6ounoit One ohose & fond, Der Reg ter 
feon ; savoir les chemins. Bitla Ex 
kundig feyn; avoir la oonnoissanee &e }- 
sleurs es; savoir, passdder phs= 


ur 
indig, adj. etado. counn, ve; mit" 
ublic. v. fund, fundbar, lanbkundiz Fr 
undig, ıc. 
Kundleute, v. Kundmam. 
Kundmachung, s. f. R publicatios, b:- 
vulgation, lanotifiestion. Die öffatua*| 
erliche Bekanntmachung einer Eds” 
mulgation. Die Kundmachung eiats ukt“-' 
hen Cprudes; la siguißcation dur 
d’uDe sentence. J 
Kundmann, s.m. (pl. die Kunblaun 
obaland, lachalande. v. Kunde, 4® 
Kundſchaft, 0.f. la connoissanee.(r.$* 
niget Nachricht Von einer Soche Kati“ 
babenjavoir connoissance d'une cbose AN 
fchaft einzichen; s’informer, enger 
dre information de geh. ; prendre langt 





aller teconnoitre. Auf Kundfdaft e⸗ 
ſchicken: envoyerä la d&couverie. 
DieRundicaft; la chalandise la patf! 
Diefer Kaufmann iſt zu tbeuer, er mir: ?’ 
ne Kundſchaft nicht befommen ; oe mut 
esttrop Cherz; il n’aura pas ma char“ 
Er tat den größten Theii ferner Kun*- 
(feiner Kunden) verloren; ıl a perdo BF" 
rt de ses chalandisas,de ses pretiges 
er Kaufmann , dieſer Hantiwertömckt 
eine gute Kundfchaft; ce marehand wr“ 
achalande; cet artisan a beauconp & #* 


tiques, 
Die Kundſchaft, le eertihoat; arter@# 
par 6crit que i'cn donne um 
tier quia finisontemps; #. — 
compsgnon; le livret d’ournier. Ge 
ne Kundſchaft vorgewiefen ; ila pet 
certibeat, _ (assc Famil vr 
Kundſchaften, v. n. (anse 
reoonnoitre, &pier; prendre inform" 
auskundſchaften. 
Kuntfoiter. & m. 1’6missain er" 
envoy6e a la d6canverte ; 1’exploreietf fe 
l’espion ; it. (t. de ) je bauteur 
trade. Ein Kundſchafter a A ee 
ehard, Man hat feine Kunbidere ©, 
on ad&ourert ses tmissairen, Mar 





Künftig. 
Att geſchickte Kundſchafter an dieſem Hofez om 
nrretient d'habiles explorateurs 
our, Die Kundfchafterinns une fornme qui 
a on qquu'on envoie à ia decouvertez l’es- 
jonne. 
Künftig, ad. a ado. futur, ure ; qui est 
veoir, quisera; 3 l’avenir; desormais, do- 
£nsvanı; dans la suite; it. prochain, aine. 
ie künftigen (zukünftinen) Befchtechter; les 
aces furures. Seine Fünftige Semahlinn ; 
a future pause. Dos Fünftige Erben; la vie 


dans oette - 


ut ure. Thut das künftig nicht mehr; ne faites 


‚Iuscela & Pavenis.Künftig,inesKüaftige ins 
ven Die es bamit halten, wieSie wollen; vous 
m nsarez à J’avonir comıne il vous plai- 
a. Ich werde künftig nicht mebr fo ſpät auss 
‚chen ie nesortirai plus desormaig si tard, 
Er will, dafınan künftig eine beſſere Ordnung 
n feinem Haufe halte; il vent que doréna- 
‚amt on tienns un meilleur ordre dans sa 
naisan. Der fünftige (nädıfte) Monat, die 
Gnftige&oche; le mois prochain, la semaine 
ro » 
Kunigunde, Cunigonde. (nom de femme) 
Das Kunigundenfraut, v. Waflertofl. 
Runter, s. f la quehouille. (v. Spinnrok⸗ 
e ni Eine Kunkel andegen; charger, ınsuter, 
‚ojffer une quenouille. Der Kuntel-Adels 


a noblesse maternelle. Das Kunfellehen, . 


Bzeiberlehens le fief fEmioin; fief qui tombe 
m guenoville, auquel les femınes peuvent 
mockder. Die Kunkelſtube, v. Spinnftube 

Kunf, s. f. (pl.die Künfte) l’art, m.; mie 
hode de bien . ire une eiose selon certaines 
$gles; it. l’adresse, P’indastrie arec ]a- 

elle on se sonduit dans oe qu’on fait. Die 
Derke der Kunſt; les ouyrages de l’art. Die 
jeben freien Känfte; Jes sept arts liberaux, 
Fr iftin feiner Kunft ſehr erfahren, ſehr ges 
chickt; il est expert, il est hahile en son art. 
>efchönen Künftez les arts, les beaux arta, 
Mir vieler Kunft arbeiten; travailler aveo 


eaucoup d’art, avec grande adresse, Die - 


runſt, uͤhren zu machen; bie Uhrmacherlunſt; 
’art de faire des hozloges, l’borlogerie, f 
Yie. Kun, Sonnenubren zu machen; V’art 
e tracer des ns sclaıres; Ja gnomo= 
äque. Die ſchwarze Kunft; la ınagie noires 
a möcromance on necromascie 5 it. (t. de 
rav.) la gravure en manitre npize. : Die 
wunflz la maehine; certain assemblage de 
essorte dont le mourement et }’efiet seter- 
nine enluiumeme, in-tinigen Follen auch die 
Xunſt genanne. (v. Kunflgezeug, Waſſerkunſt) 
Eine Kunft anlegen, anbauen; &tablir, oous- 
ruire une machine hydraulique, On appelle 
ms Küinfte, les tours de mais, tours de 
yasse-passe, toursd’adresse. (v. Kartenküns 
Ee, Zafchenfpielerkünfte ee Kunſtſtück) Gine 
jeheime Kunft, ein gebeimes Kunfiftäd ; un 
‚eoret. Die Kunft zu gefallen ; l’arı de 
plaire, Eine brodlofe Kunf; une profession 
ingrate. Das ip feine Kunſt 3 oe n’est 2 
nd’ ehose ; il ne faut pas beausaup d’a- 
ssoA Jeire oola. 
Kunſt⸗Arbeit, + f. letravail faltaveoart; 
pidee tgavaillde avoe art, avee adresse; is. les 
suvsagesde l’art. 
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' KunftsXusbrud, s.m. le termetechniqgue; . 
l’expression — ug 
Kunftbefliffen, adj. et adv. — anx 
arts. Ein Kunſtbefliſſener; qui apuli 
aux arts, 3 qq. ayt. Die Kunftbefliffenheitz 
Y’applieation aux arts, 
Kunftbüd, s.n. lelivxe, lerecueil de se- 
reis, 
Kunſtcabinett, v. Kunſtkammer. 
Kunſtdrechsler, Kunſtdreher“, 4. m. le ta- 
bletier, maitre tabletier; tourueuc qui fait, 
differens ourrages d’ivoire, d'4Löne, eto,' 
Die Kunftdrehslerinnz la tabletitre, Das 
Kunſtdrechſsler⸗Handwerk, und die Kunffs 
drechsler⸗Arbeitz la tabletterie; Je metier du 
tabletier, etlesouvmges qu’il fait. 


Künftelei, s. f. V’onvrage, le navail fait 


avec art; it. leraffinement; tiop grande sub- 
tilit6 en faisant qq. auyTage. 

Künfteln, v.a.travailler avec ari,faire aves 
art ou artistement; it,employer beauequp de. 
soin, trop desoinentraraillant A qg.ouvzage; 
rafbuer sur un ouvroge. Wenn Sie zu viel 
daran Zünfteln, fo werden Sie es verderben; 
vous Je gäterez à force de le vouloir perfro= 
tionner.Sefünftelt; artiiiel, elle; (v. tũnſt⸗ 
lich)iꝛ faetiee.(v.nachgemacht) Das ift nicht nas 
turlich, das ift gekünſieltz cela n’est pas natu« 
rel,cela estarufioiel. Eine gefünftelte, erkün⸗ 
ftelte Schönteitz uneteauidartificielle, Ge⸗ 
tünfteltes Goldſor faux. Gekünſtelter Weinz 
du vin campese, mixtionne. @in gekünſel⸗ 
ter Xusdrud; un termefactice, Diefer Aus⸗ 
drud iſt zu gefünftekt , zu gefudht. cette eg- 
ren est trop recherche. Das Künfteinz 

"act. de, ete. 

Kunſt⸗erfahren, adj. o ado. ex péſfrimenté, 
vera“daus un art, Man muf Kunſterfahrene 
(Werkverfländige) darüber hören ; il faut 
s’en rapporterau dired’experts. _ 

KunfGrzeugnifie, s. pl. les produstions 
artikcielles.. ’ 

Sunftfärber, v. Schönfärber. 

Kunftfäutel, s. m. Le. de mine) le mar» 
tenu aaffermix les anneaux des barres de la 
pompe. 

Kunftfeuer, s. n. le feu d'artiſboe. Der 
Kunſtfeuerwerker; l’artißeien, le pyroboliste. 

Kunftfleiß, s.mı. industrie, F. 

Kunftgärtner,s.m. le jardiuier qui entend 
VPordonnanee, la culture, l’embellissewent 
des jarlins, 

Kunftgemäß, v. kunftmäßig. 

Kunftgenoß, Kunftvermandte, s. m. le eon- 
frere d’unarı ; qui est@u möıme art, dela 
möaue profes:ion. Die Kunftgenoffenfchaft, 
Kunſtgeſellſchaft; le corp:, la oompagnie de 
eeux qui font quelque art;le oorps d’artistes, 

Kunſtgerecht, v. kunſtmäßig. 

Kunftgeſchichte, s. Fol'histoiro des arts. 

Kunftgeftänge, 4.7. les pistons d’une ma- 
ehine hydraulique. 

Kunftgereug, 3.n. lamachine bydraulique, 

Kunftgraben, & m. l’aqueduoym. v. Kaſ⸗ 
ferleitung- - ' 

Kunftgeiff,s.m.l’adeesse,s. ‚le savoir-faireg 
la manitre de er dans un art; (v, 


* Handgriff) U. 5. Yurtifice, B, Inzuse, lo 
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ſche Kronvogels la demoiselle de Numidie ; 
la poule de Numidie, 

Kronwerk, s.n, (8. de fortif.) V’ouvrage 
à oouronne; surrage oouronne. 

Kronwide, s. f. la ooronille, (plane) 

Kropf, sm. (pl. die Kröpfe) le jabot, la 
pöoche; sorte de peau en forme de bourse ou 
de petit sachet qui est sous la gorge des oi- 
seaux, et oü se tegoit la mangeaille; it. le 
goĩtre 3 les &crouelles, £.5 tumeur grosse et 
spongieuse qui vient à la gorge de !’bomme, 
Dieſes Huhn hat viel gelrefjen, es hat ben 
Kropf voll ; estte poule a bien mang£, elle 
ale jabot plein, la poohe pleine. Den Kropf 
aufblaſen (fich Eröpfen); bouler, renfler la 
gorge. (se ‚lit despigeons) Die Bergbewoh⸗ 
ner bekommen gemeiniglich Kröpfez les mon- 


tagnarts sont sujetsaux goitres. Man glaub⸗ 


te ehemals, die Könige von Frankreich konn⸗ 
ten durch Berührung der Kranken die Kröpfe 
heilen; on croyoit autrefois que les Rois de 
France guerissoient les “arouelles en tou- 
ehant les ınılades. 


Kropfrürtig, adj. et adv, goitreur, euse; 


qui est de lanaturedugoitre; #, sorofaleux, 


euse. Eine tropfartige Geſchwulſt; nue tu- 
meur sorofuleu:e, 
Kropf > @idechfe, 5..f. le l&zard & goitre; 
@goi reux, 


Kropf Eifen, sn. ia louve; outil de 
macon. 
Kröpfen, v.a. (t. de menuis. et de serrwr.) 


. eouder; plier, courber en forme de coude, 


(v. krippen es Kripfung) Einen Stein Eröps 
fen, ein Loch in einen Stein hauen, um ihn 
mt der Gteinkröpfe in bie Höhe zu ziehen; 
louver une a y faireun trou pour l’en- 
lever aveo la louve, Onditaassi, Die Zaus 
ben, das Geflügel Eröpfen; remplir le gosier 
des pigeons, de la volaillo. Sich Eröpfen, 
ropf aufblafen, v. Kropf. 

Kropfs@nte, v. Blau. Ente 

Kebpfer, s.m. v. Kropftaube. 

Kropffelge, s. f.1a jante de la rous à dente 
dans les moulins, 

Kropfgans, 8. f. le grand gosier; it. le 
p6lican;l’onoeroitle,z. v. Pelitan ed Schnee⸗ 


gans. 

Kropficht, v. kropf⸗artig. 

Kropfig, adj. et arlv, goitreux, eusez qui 
est snjet au goitro. 
Kropfleiſte, s. f. der Kropfleiften, ber 
Wulſt unter ben Kranzleiſten (£. d’arohit.) 
le quart de rond. E 

ropffalat, v. KRopflatı - 

Krepftaube, 5. fı der Kröpfer ; le pigeon 
grand. gosier on& la grosse gorge; le pigeon 
Brosse - görge. 

Kropfvogel, sm. v. Rohrdommel. 

Kropfwutz, s. f. la serofulaire, 

Arös, v. Gelröfe 

Kröſchen, v.n. (avec Paxxil. baben) crier; 
Ü] se dis du bruit que font oertaines choses, 


p. ex. le beurre et la graisse, quand on les 


fait suire dans une poële; 8. v. a. rißsoler. 
Semmel in Butter Eröfchen ; rissuler du pain 
blane dans en beurre, 


Kröfe, vi Gergel. 











Keöte 


Kröte, 2.f. le oropaud. Der Krätanil; 
le petit champignon jaune, DieKrötaurid 
v. Wieſenraute. Der Krötenflads; v. Ela‘ 
Eraut. Das Krötengift; le venin de erzpeud 
Das Krötenfrautz; v. Iaroböblume. Di 

e Krdtenmünze ; v. Bachmünze Das Krug 
neft, Krötenloch: la orapauditre. Der In 
tenflein; la oapaudine. R 

Krüde, s.f.,le räble, le rabot; instrop 
ment dont on se sert pour remner omia 
‚ehoses; (v. Bierträde, Kallkrũce, Dia 
krücke, Schlammkrücke, 2c) iz. la begeil 
la potenoe. An Krüden geben; marcher 
des b£quilles, avecdes potehces. Gin Irid 
den, Krüdtein, Krüd.t; un petit räble: 
rabot ; une petite b&quille om potenee. 

Krüden, U a. remueor ou rammsıer r@ 
unräble, avec unrabot. (p.»s.) 
„ Krfidenblart, s.u, ia partie large ds 
räb:e, A’un rabot, 

Krüdenjörmig, adj. e: ado. quiala form 
d’une bequille, d'une potenee. 

Krüdentriug, s.n. (t. de blas.) is ati 
potencde. Ein halbes Krückenkrerz; uw 
6roix crampannee, | 

Kräd: Ente, v. Kri 

Krüg, s.m. (pl. die Kr 
Krug voll; une pru-hee. 
Wein; ein Krug Wein; ein Krug >. 71 KT 
unseruelrte de rin. une oruchde d’as; I! 
erache pleine de vin, pleine c’eas; v. 
eruche de rin, uneeruche d’eau. — | 
trug, Ohlkrug, WBaffırfrugz; une cu‘ 
in &l’huile,Al’day. Prov. Dust 

‚ fo Tange zu Waffen, bis er endlich 
tant va Ja eruobe Al’erm, qu’hla baelk * 
casse, qu’enfin elle se brise, Die Krugberk: 
le goupHlsn pour nettoyer les oraches, 23} 
Krug:Etfen; (8. de chaudr.). "cut d iin 
le feuillage. Die Kruggerecktigkeitz lede" 
de tenir oabaret, Der Krugtammer; et de 
chaudr.) le marteau à emboutir. Der Kres 
reif; G. deser,wr.) la planche foncke. 

Dev Krüg, die Vorffchenke; lecabartd 
villnge. j ’ 

Krügel, Krügelchen, Krüglein; . a. % 
eruchon; prtite eruehe. 

Krüger, s.m. der Dorfſchenk le aabere 
tier de village. Die Krügerian, die 
ſchenkinn; I» cabaretikte de village 

Krulls er ” Kroll⸗Est ſe. 

Krulll lie, s.f. lemartagon. 

Krume, s.f. la mies la partie da pa 

i est enferme#e entre deux orolter. DB 

Teümgen,Krümeleen, Krümtein; lamiel®- 
Ein Eleines Krünıden; wue petite all. 
v. Brodkrume. 

Krünelig, adj. et ad. Erümcligeb Broi 

Brod, das fi Erlimeltz du pain qui sans 


qui s’&mieute, 

Krümeln, v.a. emier, — —7— 
en petites parties, d Erömring Se 
ae da pain, do frümeln; s’daıs, 
8’&mietter. dag n 

Krumen, v. kromeln. 

— adj, et ado. eouzbe; 1 * 
pas droit; tortu, uo; tortuenx, wie; 
tueusement; sinueus, enseʒ it, anfrantureh 


» Ente. | 





3 Krumm 


euse, Eine krumme kiniez un: Hgnecourbe; 
Jane courbe. „Die trummen Wndungen einer 
Schlange; les replis tortuerx, les replis 
sinueux d’un serpent: Der krumme Lauf 
eines Fluſſes; Je oours tortıeux, le cours 
sinneux d’un fleuve. Ein kummer Veg; 
on ohemin tortu, torineuz, anfractueux, 
Krumm mahen, dreben, begens3 courber, 
tortuer. (v. krümmen) Krunm-werbenz ſich 
krümmen; se courber, se ortuer. Dieſer 
Baum fängt an krumm zu wichſen; cetarbre 
commence A se tortuer. Das Holz wird 
krumm, wirftfid; le bois s- dejette. Krums 
mes Holz; du bois devers, it. hois tortil- 
lard. Eine Klinge krumm tegen (verbiegen); 
fausser une lame, Krumm gebogen 53 oon- 
taurınd, de. Er iftalt, fügt an krumm und 
gebüdt zugehen; ilest viex, il commence 
a se oourber. Diefer Mench ift ganz Erumm, 
er bat Erumme Beine, Ermme Hände, cine 
Erumme Nafe,2c.3 oethonme est teuttortu, 
ila les jambes tortues owroches, les mains 
eroches ou crochues, le sez tortu. (v. aussi 
frummbeinig) Ein Erunmes, ſchiefes Maul 
maden; tordre la bouae. Gin krummer 
‚Hals; un cou detravers uncou qui penche 
d'un core, Einkn kruamen Hals Labend, 
Erummbalfig; tertieolis Gr hat von biefem 
Anfalle vom Schlagflufjeinen frummen Hals 
behalten; de cette atique d’apoplexie, il 
est demeuré tortioolis Krumm ſchreiben; 
ne pas éorire en ligmdroite. Dieſes Stüd 
Holz ift noch krümmer als das andere, es 
ſcheint, man habe das rummſte Stück ausges 
int; oette piece de bas est encore plus tor- 
tue quel’autre, il senble qu’on ajt choisi la 
‚pibce la plus tortue, On dit fig. Krumme 
ege einichlagen; s servir de mauvaises 
voies. Krumme Springe machen; faire des 
tours et <ies detonrs juser de ruse, de finesse. 
Sich Über einer Arbei krumm figen 5 courber 
sous un travail; de'enir oourbé à force de 
travailler. Einen ke:mm und lahm prügeln; 
Toner qn, de ooups. Einen krumm und latım 
houen; estzopiergnäooups de sabre. Ei⸗ 
nen u solein. einem ein krummes 
(ſchiefes) Maul maden; regarder qn. de tra- 
vers; levoirde maivais coil; faire la moue 
A qn. v. aussi ſchlicien, zuſammen ſchliehen. 

Krumm⸗äſtig, adj. et ui a des 
branches torıueuse, Krummäfliges Holz; 
(t. forest.) bois bruute. 

Krummbeinig, «dj. et adv. qui ales jam- 
bes tortues, les pınbes oroches, le pied 
tortu 5 bancroche, Es iſt ein Eleiner, Erumms 
beiniger Kerl; oest un petit eroche, 
Krumm, mit cinwärtsgebogenen Knieen ober 

‚ Beinen 3 cagneuy, euse. Krumm, mit born 
hinaus gebogenen Beinen; qui a les jambes 
arquees, 

Krummtarm, s. m. l’il&um ou il&on, ma. 
le dernier et le plus long desintestius gröles 

Krümme, Krimmung, s. f. In courbure, 
la eusvir&; l’etat d’une chose courb6e, la 
sinuesit6, la tormosit&, it lerepli; it. l’an- 
frastuositd, f. Dieſes Stud Holz hat mehr 
Krümme, iſt trümmer ale das andere; cetie 
pitce de bois a plus de eourbure que l’auuie, 


fi, weyn cr getreten wird; il n 
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Die Krümmung eines Bogens, bie bogenförs 
mige Krümmung 5 la courbure d’un arc; 
csmbrure. (v. Bogen) Diefer Fluß bat viel 
Krümmen, macht viel Krümmen odır Krüns 
mungen ; oette rividre a beauooup de sinuo- 
sites. Der Rhein madt an diefem Orte eine 
Krümme (einen Binkel); le Rhin fait un 
coude en ost endroit. Die Schlange fhleppte 
fich {h langen Krümmungen fort ; le serpent 
se trainojt à longs zeplis. Diefer Weg hat 
viel Krümmen; eechemin est fort tortueuz, 
est plein d’anfrectuositds, Die halbovale 
Krümme eines Schwiebbogens; l’anse,f Die 
Krümme bes Rüdgrathes; la gibbosite. (v. 
Budel, Höcker) Die Krümmung an einem 
@ewölbe; l’arceau d’une voüte.. 
Krümmenf, v.a. courber ; rendre oourke; 
it. tortuer. Einen Bogen, ein Stüd Holz 
frümmen; oourber un are; eourber une 
— de bois. Bogenförmig krũmmenʒ cam- 
r3 oourber en arc. Sich Erümmen ;,se 
courbers courber; (o. n.) it. se tortuer; it. 
se replier; it.serecoquiller; it, (£. de sorrur.) 
envoiler, Er trämmte ſich unter ber Laſt; il 
courboit soug le faix. Die Schlange krümmt 
fi); le serpent se replie. Sid; wie ein Bo» 
gen, ſich — krümmen; arquer, se 
cambrer. Auch der Eleinfte Wurm krümmet 
de si pelit ver qui ne se —— sı l’on 
nmrohe dessus. Vig. Sich vor jemanden trüms 
men; se courber, s’abaisser, humilier de- 
vant qn, ; ae tenir dans une grande soumis= 
sion devant qn. (Gr Erümmct ſich vor ihn, 
wie ein Wurm ;5 il esı plus petit qu’une four- 
wi devant lui. Part. gekrũmmt5 oourb£, €e. 
Krummfüß, s.m. le pied-bot v. Dollfuß. 
Krummgängig, adj. et adv. waß viele 
Winkel und Erumme Gänge hat; anfraotueux, 
euse. 
Krummhals, s.m. le oou tors; le tort 
coli. 
Krummbalfig, adj. et ade, qui ale cos 
tors, torticolis; qui portele cou de travers. 
Krummhecht, s. m. (8. decuis.) un brochet 
pr£par& de manitre qu’diant fendu, on lui 
inettela queue dans la bouche. — 
Krummholz, s.n. la courbe; bois qui a 
naturellement une oourbe qui le rend prapre 
à faireles membresdes vaissonux; it. e bois. 
tortillard. Der Krummbolsbaum; le pin de. 
montagne, Das Krummbholz s Öhl; I huile, 
de pin de montagne. 
— s. nn. le eromorne; jeud’or« 
es acoord& A l’unigon de la trompettes ik. 
etournebout ; esptce de oornet à bouquin. 
Krummlinig, adj, et ade. curviligne, 
Krumm:mäuligadj.etadv. qui ala bouche 
torte, 
Krummrafig,adj.ot adv. quia le neztortu. 
Krummfchnabel, s. m. le bec-courbe, boo« 
u. (oisean) 
Krummfchnablig, adj. ot ado. qui a le beo 
courb& ou orochu. 
AÆxrummſtab, s. m. la erosse ; le bäton pas» 
toral. Der Krummftabträger 3 le porte- 
erosse; oelui qui portela orosge devant UN 
Ereque. 


— 


a point 


' 
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Krummſtam 


Krummflampfer, s.m. (t. de chapel.) le 


ehoc 


' pour mettre la ficelle au lienda e 


on elıoqur 5 l’avaloire, {e lustrument 


u 
. 


Kıummftrob, s.n. la petitepaille; puille 


ısa6e, 


N 


Krümmung, v. Krümme. 


Krummzarge, 3.f. Pattrape, f.5 pinoe 
coude f 
Krummzapfen, s.m. la manivelle d’une 


©. 


\ machine bydraulique d tirans, . 
Krummairkel, 5. mi. le campas courb£. 
Krümpel, Krünfel, s. f. le maurais pli. 


v 


Falte. 


Krümpelig, krünkelig, adj. a adv. chif- 


Krümpeln, Erünleln, 9. 4. chiffonner,. 


ne, se, 


iper. v. zerkrümpeln. 


Krümpen, v. krimpen. 
Krünkel, v. Krümpel. 


Krüpfen, v. getrüpft, | : 
& 


Arupbahn, s.m. 


» coq nain. 


Krüzpel, s:m. un boamme estrepil; it. 
une femme eströpiee. Zum Krüppel machen; 
‘estropier. Ein zum Krüppel gemadhter Bol» 


Bat 


Krüppel; o’est une femme ext 


; un soldat estropie, Dieſe Frau iſt ein 
ice. 


Krfippelig, krüppelhaft, adj. ot ado. es 


tropit, 


de; it. imprient, (v. gebrechlich 


Ein trügpeliger Baum; un avor:ong un 
arbre au-dessous de la grandeur dout ilde- 
vroit &tre et d’ane mauvaise erue; it. un 
arbre rabougri. (v. vertrũppeln) In diefer 
Gegend ſtehen Tauter früppelige Bäumesz Irs 
arbres de cette oonttee sont tous des avor- 


duo 


tens. 
Kruſte, s. f. laoroüte; la partie exterieure- 


pain endurcie par ia cuissen ; ie. 
8 


s’atache et s’endureit sur ie Das Kr 
i 


chen, Krüflieinz la oroust 


le, eroßteletie, 


‘ le eroüton ; it. le grignon. (v.Ranft) Die 
Krufte vom Brode abſchneiden; &eruüter le 
ain 5 en öter la oroüte, (v. Rinde) Das 
berfte derKruſte ron einem Rrode abſchaben, 
abreiben ; chapelerdı psin. Die abgrriebene 


Kruft 


e rom Brode; la ehapelure,; ce que 


> Pod a ör& de 1a erofıedu Bin en le ohape- 


4 


lant. Es hat fi eine Kru 
in dem 


von WBeinftein 
aſſe berum angefept ; il s’est fait nne 


eroüte le tartre autaur Au muid, Die Wunde 
fett eine Kruftean; ilse faitune erofite sur 
a plaie, la plain se oouvre d’one escarre, 
Kruftig, adj. et adv, qui a uneeroüte, Gin 
2rufliges Stüdchen Brob; ein Kräftchen; un 
srofiton. N 
Kruziſix, v.Gruce © 
Kryptogamie, s.f. die heimliche, verbors 
ae ber Pflanzen; la erypiow 
ie. 


Kryſtall, s.m. le oristal 


; pierre trans pa- 


vente; (v. Bergkryftall) &. espdce de verre 


si 
& 


yndes 


eat. net et olaır comme le vrai eristal. 
gibt Kryſtalle von verſchiedenen Karben’; 
erıstaux dediffsrantes eouleurs, 


Mineralifher Kryſtall; oristal minsrel, 


cr. Prunellenſalz) 
ein Kryſtall; orirtallin, 
Kryſtall⸗Achat, 
Kryſtallblüthe, 


U und durchfichtig wie 
1Nne. 

v Eis ® af. 

8 f la — cristal. 


N 


‘ 


Kryſtall 


Kryſtalldriſe, s. F. le grwupe de eristzur 
rag ——— 


gelẽe en fernedeceristal. In Arskale er 
ſchießen; ſich ryſtallikren; ce ceistallis. 


Kryftalten, adj. 8 ado. do cristal, En 
—— — Konleuchter; un chanddie « 
stal, = e 
Kryftallgla, s.n. ter ober fizt 
liher Kryflalk le eristal ; werredeaimi 
eristal factice u arıiüciel. Schone Arakab 
gläicr; de bomx verzes de wwistal, 
Kryftollgell,adj. e& ade. orisullin, be; 
elairet trenspaemt somme duczinal _ 
— — s. m. le eristalln, es 
erista! N o ſch adj adv zallhe, R 
Kryſtalliniſch adj. et ade. eris Ba; 
—— — du eriatal. — 
niſche Feuchtigket im Auge; die * 
le Rn . —— — defel 
Kryſtalllinſe,t. f. v. Erpfiakinıfk 
Krnkakilizen,v.a. in Kroßalle vrze 
bein; eristalliser r&duife en eristeuz; far 
eristalliser. Gidfruflallifiren ; in Krk 
Ien anichießen; seeristalliser. Die Kyle 
liſixung, Kryflallfation ; la eristallimee 


—— — ——**⁊⁊8 
el, s.m. le N 
euvier de bois, qu a les bords fan Is, h 


sebile. Der Kübelzum Melken; br ES 
übel; le haquot à trire. v. Kafftäbel, E% 
fekübel, 2c. 

— a Dee Rubitfeh BE) 

5 le pied eub. Die Kubiklinie 

ligne onbe, lignetnique. Eim Kun“ 
une toise cube. DieRubitzaht ; lo eabe⸗ 
produit d'un nombr earre maltipfid; ® 
nombre cube, Die gubikwurzelz ia me 


oube. 


ſtebenzsa voir la ——RBRV— 


cheichen, Kuchlein ; un pert götsee, u 


Kobifh, ad). etad. enbique. Ein ti 
ſche Figur; unefgur cubigue | 
Kübler, &.m. der Söttcher ; le tomeli® 
Küche, 5. f. Ia ouiine. Gine heile, 
bunte Küchez une ouisine dake, x 
eufsine obseure, Die Küche bekln, D 
forgeni die Speiſen zubereiten, Eid 

ire la enisioe. Di ’ 
vet; false alle 


a 
ordnen, was zur Tafel 
faire rouiler — die Rüde foszM 

ouisine; peut 
à ce qui regarde la nouriture, Dickie !® 


fonder la euisine, bäti 


ides. (v. talt) Onapplle anısi, Di 
eanisine, — 2 ofhoies rer 
une euisine, Dergärk he feinetädrm 
genommen s le oe aeımmend sam! ; 
. Das hriuge nichts tı Die KÄdaocet | 
fait pas bouillir la nmarzite; oela n’app? 
aucun profi, ; 
Küchen, s, m, le gätean. (v, —— 
Burterfuten, Eicrtuchen Honigkugen 
ſeluchen, 20.) Ein ſchweren ara gut nr 
backener Kuchen; un gäteme mal, Di 7 










jeneitühelden) Dee Auhabädıri ya 
sier, Das Kutpenbret; le mar bpatdı de’ } 
deau, Die Auchenpfännes le poapel"t 
Der Kuchenteig, ia parte, giäne ae galosn· 
Küchtn⸗Amt, lei la cmnım 


Küchen 


Küden-Arbeit, s.f. le travail deeuisine, 
KüdensXrbeit thun, verriten; faire la cui- 
sine; ouisiner. 

Küchenbebiente, s. m. l’ofhcier.de euisine, 
ie Küchenbediente ; la enisine,. v. 


Küchenbret, e. n. 1a tablette de enisine; 
2. 1’&gouttoir, m, v. Tropfbret. 

Küthendienft, s.m. l’emploi & lacnisine. 

Kühenfeurr, 6. n. le fen de cuisine. 


Küdengarten, 3. m. le potager; jardin po- 
:ager. 
Küdengärtner, s.m, le jardinier potager. 


Kädyungeräth, s.n. la batterie de esinez 
es vaisseaux et ustensiles de cuisine. Das 
einene Kuchengeräth, le linge de ouisine. 

— s.n. la hätterie de cuisine, 

Küchengefinde, s.n. les gens de ouisine. 

Küchengewäde, 3.1. l’herbe potagdre; le 

me. 

Küchenhader, Küchenlumpen, s. m. le tor- 
:hoo de eufsine, 

Küchenherd, s. m. le foyer. 

Küchenholz, 44. le bois de cuisine, 

Kücenhund, s.m. lechien de ouisine. „ 

Kilchenjunge, & m. lemarmiton ; gargen 
le cuisine.. N 

Küchenkammer, 5. f. le garde-manger. v. 
3peiſeſammer. 

Küchenkräuter, 5, pl. les herbes potagtres, 

Küchenlatein, s.m, lelatin de ouisine; de 
res-:mauvals latin. 

Küchenloͤffel, Kochlöffel, s.m. la cuillerä 
ort 3. l’6cnmoire,s. v. Echaumlöoffel. 

Kühenniagd, $. f (das Kühenmenfd) la 
srvante db cuisine, 

Küdenmeifter, s. m. lechef de ouisine; it. 
!ınsitre-cnjaihier. 

ee s.n. le oouteau de cuisine, 
— del, s. f. la woule. v. Mins⸗ 


u 

Küuchenſalz, v. Kochſalz. 
K — uf. —— l'ant 
‚one pulsatille, 
Küdenfdiling, s.m. le fouet qu’on fait 
suner aux pagesä la cuisine pour quelque 
ule — ont faite. 
Küucdenſchlüſſel, s. m, la elef de la euisine. 
Küchenfchrant, s. m. legarde-manger; i, 
mmoifeä vaisselle, 

Küchenſchreiber, 5. m. le elero om oontr&- 
urde cuisine, le clered’office, 
Küuchenſchũrze, s. f. letablier de ouisine. 
a le s.f. P’hirondelle rustique, 
Küdenihwamm,s. m.le ehampignon 
manger., e 

Rädenftibe, s. f. l’office, m. 
Kühenthür, s./. Iaporie dela euisine, " 
Küchentiſch, e.m. la table de wuisine, 
Küchenwagen, s. m. le fourgon de cuisine; 
iariot pour charger Ja@uisine, pour emme- 
:r Ice provisions, la batterie, * 

s, etc, 


Küchenzettel, s. m. le menn;ie menu d’un 


pas; le inemuise que l’on fait de ce qui 
it yentrer. De 

rie menu. 

Küchenzeng, 6.0. das leinen⸗ 


— 
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Küdjlein, s.n. le ponisin; le petit d’une 
pouleg it.v. Kuchen. 

Kae, v. Kuchenbäder, 

Kuden, v. guden. 

Kuckuck, v. Guckuck. 

Kufe, *. f. der Bottich, die Büttez la ouvt; 
it. Q. demar.) la baille. Eine Kufe voll; une 
ouvde, Kufenbier; v. Lagerbier. 

er, 3. m. le eller; qui fait et qui 

racosınmode lestonnesux, et qui a soin du 
vindans les eares. Das Küferbandwenf 3 le 
metier de tonnelier. Der Küferknecht; le 
garcon tonnelier. : 

Kugel, 5. f. la boule; "‘Yond en tout 
sens; it, la halle; (v. Blintenkugel, Draht: 
Zugel,ıc.) it.leboulet; (v. Stũckkugel, Ka⸗ 
nonentugel, ıc.) i. labille; (v. Billarbfugel 
Rau) is, le globe, laspherez (v. Erdtus 
gel, Weltkugel, 2c.) it. la ballotte. (v. Wahl: 
kugel) Eine Hölgerne,eine elfenbeinerne Kugel; 
une boule de bois, une bouled’ivoire, Eine 


% 


mit einer Kngel gelobene (ſcharf geladene) 


‚® 


— 


vYictuail- 


Zlinte; uo fusil ohargé & balle, Diefe Kano⸗ 
ne ſchießt vier und zwanzigpfündige Kugeln; 
06 eanon porte vingt-quatre livres de balle. 
Cine glüyende Kugel; un boulet rouge. Ku⸗ 
elm wechfeln ; fi) auf Piflolen ſchlagen; se 
tere d coups de pistolet. Einenauf Kugeln, 
auf Piftolen heraus fosdern; fairele eoup de 
pistotet. Eine mit Waſſer gefüllte gläferne 
Kugel, dexen ſich verichiedene Künfkler” bedies 
zen, wenn fie bey Licht arbeiten; un bocal. Ein 
Kügeldyen, Kügelein; unepetite boule; pe- 
tite balle, eto, ; it. une globule. Aug kleinen 
Kllgelchen zufammengefegt; globuleuz, euse, 
(v. Blutkügelchen, Mundkügelchen, Zimmet⸗ 
kügelchen, 2c.) v. anssi Biſamkugel (Biſam⸗ 
knopf), Fleckenkugel, Seifenkugel, ꝛc. 
Kugel⸗Achſe, faxe de la — 
Kugel⸗Armbruſt, 5. f. l'acbalete & jaletz 
l’arc à jalet, 
Kugelbahn, v. — ar Kolbbahn. 
Kugdbat, 2. a. t. de mar.) le parquet pour 
les boulets. 
Kugelband, v. Kapſel, Kapſelbänder. 
————— s.m, la coupe d'ouvrage 
sele. 
Kugelblume, s.f. la globulaire, 
Kugelbüchſe, 8. f. Varquebuse rayse, ° 
Kügelchen, Kilgelein, v. Kugel. 
a — s.f-lecalibre; la grosseur de 


le. 

Kugeldiſtel, s. f. lxchinope, m.; sortede 
ehardon, v. —X 

Kugel⸗Eiſen, s.n. cine Art Huf⸗Eiſen; le 
fer & putin. | 
Kugels@rz, e. n. (0. de mine) la blende 
noire en globules, 

Kugelfifch, s. m. la Inne de mer; l’orbis,m, 
(poisson de mer) 

Kugelform, s.f. le moule A jeter des balles 


de plomb. 
Kugelförmig ‚adj. es adv. en formc de 
boulezforıne en globr;giobuliforme;lt,spi6- 


chenzettel machen dre⸗ rique. v. lugelrumd. 


Kugelfüß, s. m. le pied d’une armoice, 
table, eıe. en fuorıne de boule. 


gg 
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ı  Kugelfutter, s.». ladoublure d’une balle 
de fusil. v. füttern. 

Kugelgarten, s. m. le pare d’artillerie; 

lace aupr2s d'un arsenal ou l’on entasse les 
boulers, bombes, ete, 
L Rugelgewölbe,s.n. la voüte en demi-globe, 

Kuge nieher, s.m, le fondeur de boulets 
on’ de balles de plomb, 

Kugelgröße, v. Kugeldicke. 

Kugelbelm, s.m. letholus; pitse de bois 
dans laquelle s’assemblent toutes les 
eourbes d’une voſte de charpente. 

Kugelhippe, 8.f. ber Kugelbopfen; le ga- 
— it. la founce, V. Aſchenkuchen, 

op n. 

Kugelicht, adj. et adv, qui ressemblo à une 
boule, à un globe; formè en globe. v. fugels 
förmig · | 

Kugelig, adj. es adv. globuleux, euses 
eompos€ deglobules. Kugelige Körpermafs 
fen; corpsglobuleux; masses en boules. v. 
— es — * 

elkaſten, s,m. le parquet; placedans 
un —— oü P’on el —— les 
bombes, etc, 


Kugelknopf, &.m. Ct. d’argueb.) l’outil & _ 


former lesereux des moules & fairedes balles 
äplomb. Ä 

Kugelfreifel, s. m. le sabot. v. Kreijel. 

Kugelfrenz, s.n. (2. de bias.) la oroix pom- 

elee, bourdonnee. 

Kugellad, 8. m. la laque en boules, laque 
— * 

Kugellehr, Kugelmaß, sm. die Kugel s 
le pssse-balle, le passe-boulet; Wit 
medtle oü l’on entaille les 'calibres des 

itoes d’artillerie, pour leur ehercher des 
Boulets oonvenabks, 

Kugelloch, v. Kugelfad. 

Kugelmäß, v. Kugellehr. 

Kugeln, 9. r. rouler, se mouvofr, avancer 
entournant; (v. rollen) it. jouer à la boule, 
aux quilles; (v. kegeln) 3. ballotter; se ser- 
virdeballattes pour donner les suffrages on 

ur tirer au sort. Er iſt gekugelt u 

a &t€ ballotıe. Das Kugeln, bie Kugelung; 
}e ballottage. 

- Kugelnartiffe, s.f. (8. de fleuriste) la gi- 
zandole 


‚Kugelplap, v. Kugelgartenes Kugelkaſten. 

Kugelprobe, s.f. v. Kugellehr. 

Kugelring, s.m. lejonc; esptce de bague 
dent le cerele est egal partout; it. une verges 


ım anneau sans chatgn. Gin goldener Kugels 
. zing; un joned’orz h 


verge d'or. 
Kugelsund, adj. et ado, rondcomme une 
boule; spherique, Ein Eugelrunder Körper; 
un corps puerigen um oorps tout sond. 
Kugelründe, s.f. la spherieite; qualit6 de 
ee quiestspherique, 
Kugelfad, s.m. la blonse du billard, 
Kugeliänede, s, f. la globose; congue 
spherique. 
Kugelfpiel, s.n. le jeu deboule, Das Kus 
gelfpiel ſpielen; jouer & la boule. 
‚Kugelwagen, s.m. le caisson & boulets; la 


"I P 2 ! 
ugelwinlel, s. ım. l’angle spherique, 


[1 


‚oortoy&e, @enarbtes —— 


Kugelzange 
Kugelrange, 3. 4 le beode cure, lets 


balle; instrument de ehirurgie rim 
une balle resı6de dans une blesuurt, Birgs 
te Kugelzangez; le beo-de-I&zard. | 
Kugelzieher, s.m. le tire-balle;iustnae 
dont on se sert pourtirer d’un fusil la bds 
qui yestentr6e de force; #. (L.dedir)! 
Kugelzange. 
Kugelzirkel, &. m, le oercle de la spbix. 
Kuh, s.f. (pl. bie Kühe) ta vacke. Er 
jungeXub; une jeune vache,. Eine juni: 
die noch nicht getragen Hat; eine Kal, ı: 
Börde one g£nisse, une taure, ist 
tige Kuh; une vache pleine. EinemAht St, 
(famil. eine mildyende Kuh) une vaceı 
lait. Die Kühe hüten; garderlesvacke © 
ne Kuh, die ein Horn verloren hat; ıx ? 
goes Die blinde Kuh; oolin mailiel. ' 
rad) Dans leseneirons du Bkin u a) 
ub,goldtragendeRup;l’augedes arpnillr-" 
trois planches brutes &rigees obliquen-, 
sur lesquelleson jette le sable d’ar put’ 
laver. Prov. Die Kuh mit dem Kalbe ii 
men; avoirla vache et le vean; dpeeı® 
fille grosse du faitd’autrai, 
Kuhblatten v. pe: 
Kuhblume, s.f. v. Dotterblume. 
Kubbräde, 5. f. ¶t. de mar.) leiser. 
v. Verdeck. 
Kuhdill, Kuhdille, v. Hundilsmik 
— v. — — 
uhdung, v. Kuhmiſt. 
Kube@uter, s.n. le pis de vache. 
K n, Ss: ur. la bon ou bee ® 
vache. Kuhfladenwaſſer, RubfladensDi 
de —— huile de mille fra; 4 
Peau et de l’huile distill6es avee de la be 
de vache. 
Kubfleifh, e. nm. la ohsir de vache. 
Kubfüß, s. u. le pied de vache; ihr.BP 
Eiſen. 
Kuhbaar, s.n. le poil de vacbe; h bar: 
Eine Decke von Kühhaaren, eine 
Dedes re de 
Kuhh ‚v. engbeini 
Kuhhamen, s.m.  callfer de beisareık 
quel onattachc la vache à la cröche. 
Kübhaut, s. f. Ia peau de vacheʒ la m 
Eine bereitete, gegärbte, gar ernode SR 
baut; une vache pass&e, ne Kapiıt. 
Häute von Fleinen oder jungen Kühe; ⸗ 
vaquettes,£ 9. aussi Kübleber. 
Kübhirt, s. m. le vacher. Die 
la vachtre. 
Kubhorn, s.n. la oorne de vachej #. er" 
net de vacher. 
Kubfalb, s.n. le vonu femelle. 2 
Kuhfäfe, s.m. le fromagede laitde — 
Keu tette,⸗. f. la ekaine poarattasıt 
vache, —* 
Kutfider, 2. a. la voche; — 


ins. Kuhlederne Schu 
—— 4. F. le hit de vachn r 

Kühmift, s.m. ia fiente de vachız &. 
mier de vache. 


Kämolten, s. pl. le tit lait devecht. 
*Rulpadı, .f. a vamlan. Gi DE 





j 


Kuhriem 


ieKubpocken einimpfen; yaceinerun enfant. 
Zich die Kubpocken einimpfen laffen; se faire 
racciuer. Die Einımpfung ber Kuhpoden; 
a vacoinationz; l’inoculation de la yaccine. 
Der Kubpodengift; levaccin. , 
Kubsiem, s.m. (t.demin.) üne mine de 
er pauyrequientre facilement en Fusion, 
Kühruhe, v. Kür⸗Unter. —— 
Kubſchelie, s. f. la clarine, la sonnaille; 
lorbette attachee an cou des vaches lors» 
ıw’elles psissent. ’ 
Kuhſchicht, 5. F. (t. de min.) une täche de 
louze heures, 
Kuhſchwanz, s.m. la queue de vache. 
Kühſtall, s. m. l'élable à vaches. 
Kuhft:lze, v. Bachſtelze. } 
Kühsinter, s. m. Vabri, m. ; lieu plante 
arbres qui sert de retpaite au bötäil pen- 
lant les grandes chaleurs; it. la bouse de 
rache trouvée sur ce lieu. 
Kuhmeizen, 5. m. lebl&de vache ; le m&- 
qe’on 


sınpyrum. _ 
Kuhrehente, ⸗. m. 1a dime du profit 
ire desvaclıes on du laitage. v. —*8 
Kühl, adj. etado, frais, fraiche; médio- 
reınent froid; fraishement, Ein kühler (fris 
der) Wind; un vehtfrais. Es gebt eine ets 
vas fühle Luftzil fait un petit aie frais, tühl 
vohnen; eine fühle Wohnung haben; etre lo- 


se Fraichement. Rühlmachen (abkühlen); ra- 


raichir;z rendre frais. Kühl werben; deve- 
ir frais ; rafraiobir. Im Keller wird ber 
Bein wieber fühl; le vinrafraichit dans la 
ave. Das Wetter wird fühler ; le temps se 
afraichit. } i ' 

Kühle, s. f. Ya fraicheur, le frais. In der 
Rüste oder Kühlung ſpazieren gehen; se pro- 
nenerälafraicheur. Eine angene' me Külles 
ın frais agreable. In der Kühle, im Kühlen, 


venn es noch kulhl ifl, reifen; voyager au frais. 


Die Kühle, das Kühlfchiff, der Kühlſtockt (t. 
1e brass.) le bae de d&chasge; cuve & laisser 
refroidir la bitre. 

Kühls@imer, s.m, le eara fon 3 vaisseau 
Jans lequel on met de la glace pour faire ra» 
Fraichirune boisson. 

Kühlen, v.a. rafraichirz rendre frais; don- 
ner de la fraiebeur. Die Melonen kühlen zu 


ſeyr 3 les melons rafraichissent trop. Ein . 


Fäilendes Getränk; une hoisson rafraichis- 
sante, Kühlende Arzeneimittel; des remtdes 
rafraichissans; it. refrigerans ou refrigera- 
rifs. Die vier kühlende Samen 3 les quatre 
semenoes froides ; des rafraichissans ; des 
r&frigerans ou refrigeratifs. Fig. Seinen 
Muth, fein Müthchen an jemanden kühlenz 
1 &chirger sa coltre sur qu. tirer vengeance, 
pr«ndre vengeance, sevenger deyn. P. ges 
FüÖlt rafraichi, ie, ete. 
Kärtfaß, Kühlgefäß, s.n. le refrigerant; 
raisseau de chimie dans lequel on met la 
partie superieuredel’alambic pour le rafrai- 
chirz ie. v. Kũhl⸗Eimer et Kühle. Ce. de brass.) 

Kühlkeffel, s. m. lerafraichissoir. 

Küplmittel, 5. u. lerefrigerantz le remdde 
refrigerant. 

Kupt:Dfen, s.m. (&, de verr.) 1e fourneau 
sa l’on mer refroidir los ouvrages; le four- 


Kühfpfanne 


neau A rafralchir le verre. 

Kühtpfanne, s. f. la po&le pour rafraichir 
lalessive de vitriol. \ 

Kühlpflaſter, s. n. P’emiplätre r&frigerant. 

Kühlquait, s. m. l’6curette des potiers 
d’stain, 

Kuͤhlſalbe, 5. f. ’onguentrefrigerant. 

Kühiſchiff, s.m. y. Kühle. (1. da brass.) 
Tühlſtock, s.m. v. Kühle, (t. de brass.) 

Küoitranf, s.m. le rafraicbissant; la bois- 
son rafraıchissantez it, (t. d'apoth.) la po= 
tion refrig6rative; breuvagere£frigerantz it. 
la tisanez; (t. d’apoth.) le julep., Die Sas 
menmith „Körnermilch, Mandelmilch, der 
Gerftentrant, zc. find Kühltränte ; les &mul- 
sions,, l’orgeat , la tisane etc, sont dus ra- 
fraichissans. 

Küblteog, s.m. Pauge & laisser refroidie 
le fer chaud. 

Kühlung, V. Kühle. — 

Kühlwanne, s.f. v. Kühl⸗Eimer. 

Kuͤhlwiſch, v. Loͤſchwiſch. 

Kühn,adj.etadv.bardi,ie;oourzgeux,euse, 

- assurd, ée; hardiment; avec hardiesse. Ein 
fübner (beherzter) Menſch; un bomme hardi, 
courageux. Ein Efinnes Unternehmen; une 
entreprisebardie. Senn er fo kühn, wenn er 
tübn (dreift) genug wäre, diefe Lüge zu bes 

haupten; s’il 6toit si use, assez os€ de soute- 
nir ce mensonge. Er ſpricht, er redet ſehr 
tũhn; il parlebien hardiment. Fig. Ein tühs 
ner Ausdrud; une expression hardie, Ein 
tätner Pinfel; un pinceau hardi. Die arte 
nung dieſes Gemäldee ift edel und kühn; le 
dessein de ce tableau est noble ot hardi. 

Kühnheit, s.f. Iahardiesse, le ooura 
Yas:uranoe, f. Mit Kähnheit und Entſchloſ⸗ 
Ienbenz reden; parler avec hardiesse et fer- 
mete. 

Kühnlich, adv. hardiment. v. kühn. 

Kuhr, Kühe, Führen, v. Wahl, wählenz 
it. v. Chur, ıc. 

Kuks, v. Kur. 

Kukuk, v. Guckguck. 

Kukummer, s.f. le ooncombre. v. Gurke, 

Kullern, v.n. v. Kollern. 

Kümmel, s.m,lecumin, (v. Feldkümmel, 
Wieſenkümmel, ꝛc.) Kümmelbrod ; du pain 
aucumin, xümmelfäje; du. fromage au eu- 
min, Das KümmelsHhl; P’huile de cumin, 
Die Rümmelfuppe; la soupe an cumin. 

Kummer, s.m, (s.pl.) le chagrin, l’afflie- 
tion, f, lesouci. Kummer haben ; avoir du 
ehagrin, avoir du souq; Ginem vielRummer 
machen, verurſachenz causer bien du obagrin, 
donaer bien du seuei A qn, Vor Kummer, 

vor Sram flerbenz mourirde chagrin. Kum⸗ 
mer erwettend, verurſachendz chagriuant, 
affligeant. Das iſt mein geringfler Kummer; 
e’est-1ä le moindre de mes soueis. Darum 
mochen wit ung keinen Kummer; cela ne nous⸗ 
embarrasse point, Hunger und Kummer lei⸗ 
den; languir de mistreet de pauvrete, 

Der Kummer, (t. depra:.) la saisie; l'ar- 
zei, u. Jemandes Bapfeligkeiten, das Haus⸗ 
geräth eines Schuldners mıt Kummer belegen 
(bifümmern)z; saisit leseffots, les meubios 
d’un debiteur.DieKummerkinge;la demande _ 
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ur obtenir saisie Der Kummertap; leterme 
€ pour la saisie, 

Der Kummer; les deeombres, f. , les ma- 
sures, , les d6molitions, £. v. Schutt. 

Kümmerer, s.m. (I de ch.) un cerfbless6 
aux deintierz, 

——— ‚vw kümmerlich. 

Kümmexiich, adj. et adv. mitérable, mi- 
s6rableıment, petitement. Kümmerlich les 
ben, ſich kuͤmmerlich behelfen ; vivre misera- 
blement, vivre petitement ; subsister aves 
ee, vivoter. Küntmerlice Zeiten; temps 

ifhciles, fächaux, 

 Kummerlös, adj. et adv. says chagrin, 
sans souti, 

Kümmern, v. n. (avec Pauxäl. haben) cha- 
griner; it. se souei«t; prendre interät Agch, 
(vV. betimmern) Was kümmert euch das ? que 
vous fait eela? qtel intérèdt prene=-vous à 
cela? Laßt euch das nicht kümmern; ne vous 
metter m en peine de cela. Das hat mid 
nicht gefimmert ; je ne m’en suis pas mis en 
peia», je u'en ai fait aueun eus. 

.. Kümmerniß, s. f. lesouei, lechagrin. v. 
Kunmer. 

Æummervoll, adj. et adv. plein de chagrin, 
desouci, de peine. Gin kummervolles Leben 
fütren; trainer une vie misfrable, pleine 
de ch:grin, pleine d’amertume, 

Kummit, s. n. le oollier; la.partie du bar- 
nois des chevaux de elıarreite ou de Jabeur 

i est faite de bois et rembourrex, et qu'on 

eur metaucou pour titer, Die Kummetdes 
becke, Kummettappe; la hausse de rollier. 
DieKummethörnerzles attelles . morseaux 
de bois cbantourn&s attache&s aux colliers des 
ehovaux de harnois, Die Kummetkette; la 
‚mancelle. Der Kummetmader : le bourre- 
lier. Das Kummetpferd; le cheva} de collier, 

Kummelarren, v. Kipplarren. 

Kumpen, v. Zumpf. 

Kumpf, Kumpen, s. m. la jatte. Ein sin 
nerner, filberner Kumpfen ou Kumpen ; une 
jatte d’6tain, une jatte d’argenı; (v. Spühl⸗ 
tumpf) iz. (t. de moim.) lalanterne, (v.Zrils 
ling) Ein Kumpen yoll; une jattde. Ein gros 
pe Kumpen voll Milch; une grande jattte de 

it. 

Kund, adv. bekannt; oonnu, public. Kund 
machen; publier; faire savoirz notiher; ie. 
Ce pras.) intimer. Kund werben; &olater; 

evenir publioz ser6pandre;transpirer.Kund 
und zu wiffen ey hiemit; (2. de chancell.) sa- 
voirfaisons. | 

Kundbar, adj. et flv. oonnu, ue; noteireg 

ubliö, ique. Gine Eundbare, jebrrmann bes 
annte Sachez une chose connue Je tout le 
monde; une chose de notorikt& pablique.%is 
ne Sache kundbar madjen ; publier nurchos:5 
zendre une ehose publique; 1a divalguer, 
Die Kundbarfeit ; la publicit€, lanotoridıe. 

Kunbe, s. f, la connoissance. (v. Kınnts 
niß) Ich habe feine Kunde, (keine Kenntniß) 
bavonz je n’en ai pas Jamoindre oonnois- 
aanoe. v. Erdunde, Geſchichtskunde, Kräuters 
kunde, Sternkunde, ꝛc. 

Kunde,s.m.(il se dit egalomont des hommes 


t 


oæ des fonmes)le chaland,la cha.ande,la pra- 


% 


Kundſchaft ausgeben ; aller b la dewurttt 


Kunden 


tique. Er iſt einer meinez beſten Runteer« 
un de mes ıneilleurs ohalands, unsdem 
meilleures pratiques. Sie ift ein Kunde x 
miͤrz fieifl eine vonmeinen Kunden;c'arex 
de mer ehalandes, Diele Frau if Nechi x 
derbäders beiter Kunde; detie femme erı 
meillegce pratigne de ce oonfitınie. Kira 
Kunden verf&affen, Kunden zuwerſen; ser 
lander qn. Er befommt nad und ma“ 
Kunden; il eommence & s’achalande. £ 
nem Kaufmann feine Kunden, feine Kede 
teabivendig machen; ihn um feine Ru 
bringen; d&sachalauder un marchand. 
Kundenbrod, #.r. le pain chaland. 
Kundig, adj. et ado, qui a cenzeiua 
de geh; quiest bien instruit, bien infes 
degeh.; qui sst au fait de goh,; geisa,= 
eounoit üne ebose à fond, —R 
ſeyn; savoir les chemins, Biclet &xm 
kundig feyn; avoir la ootnoissanee de } 
üteurs langues; savoir, posstéder ps” 
langues, 
Kündig, adj. dtado. connu, ne; mis“ 
peelie. v. tund, fundbar, landkundie FR 
undig, zc. 
Kundleute, v. Kunbmann. 
Kundmachung, 5. f. I publication, b> 
vulgation, lanotihiestion. Die fatix- 
erliche Bekanntmachung einer Erd? 
mulgation, Die Kundmachung eines ab“ 
hen Epruches; la siguißcatian du em 
d’une sentence. . 
Kundmann , s.m. (pl. die Kunbleit, ? 
chaland, lachalande. v. Kunde, 4® 
Kundicaft,s.f. 1a connoissance.(1.I/# 
nißet Rachricht) Won einer Sode Kut’ 
al Volt COBKOIssance — 
aft einziehen; s’informer, s’engekriz, ; 
drein tion de gcb.; prendre lang 3 


it, aller reconnoitre. Auf Kundfänt «4 
fhiden; envoyerä la d&couvene. 
DieRundfcaft; la chalandise, la pa 
Diefer Kaufmann iſt zu theuer, er wirte? 
ne Kundſchaft nicht dekommen; ee marc 
esttrop her; il n’aura pas ma dakei" 
Gr tat den größten Theil feiner Kunst: 
(feiner Kunden) verloren; al a perdu br? 
rt de ses chalandises,de ses pratigensl 5 

er Aaufmann , dieſer Hantwertämse Y 
eine gute Kundſchaft; ce marchund m 
achalande; cet artisen a beauconp & 7” 


tiques, 
Die Kunpfchaft, le eertifen ; auea⸗ 
per &cıit que iſon donne A um er 
tier quia fini son temps; ä. le 
compsgnon; le li vret d’ouvrier. @ri* 
ne Kundſchaft vorgewiefen ; il a man ⸗ 
certiſicat. 
"KRundfdaften, v. n. (anse Tach Ir 
reoonnoitre, &pier; prendreinformeek 
auskundſchaften. 
Kundieiter, & m. 1’enılaeirg 
envoy6e à la d&converte ; I’explorsiet 
l’espion ; it. (£. degwerre) le batteu: ©” 
trade. Ein Kundfchafter der Polizei #f 
ohard, Dan hat feine Lunbfäaftee mb“ 
on adseouvert ses tumisaniren. Ran 8" 





” Künftig . 
Att geſchickte Rundfchafter an biefem Hofeson 


nrretient d'babiles explorateurs dans cette - 


our, Die Kundfchafterinns une femme qui 
ra on qu'on envoie & la decourerte; l’es- 
donne, 

Künftig, adj. et ado. futur, ure ; qui est 
venir, quisera; 3 l’avenir; dösormais, do- 


Enavanı; dans la suite; it. pronhain, aine. 


Die künftigen (zufünftinen) Veſchlechter, les 


aees furures. Seine Fünftige Semahlinn ; 
a future Epause. Dos Eünftige Leben; la vie 


ut ure. Thut das künftig nicht mehr; ne faites " 


lus eela 3 Pavenis.Künftig,ineKügftige töns 
ven Sie es damit halten, wie Sie wollen; vous 
 n3arez a )’ayenir comme fl veus plai= 
a. Ich werde künftig nicht mebr fo ſpät aus⸗ 
eheng je ne sortirai plus desormaig si tard, 
gr will, daftıan künftig eine beſſere Ordnung 
n feinem Heufe halte; il veut que dor&ng- 
znton tienne un meilleur ordre dans sa 
naisan. Der fünftige (nädıfte) Monat, die 
Gnftige%Boche; le mois prochain, la semaine 


‚ro 
Kunigunde, Cunigonde, (nom de femme) 
as Kunigundenkraut, v. Waflerdoft. 
Kuntet, s. f. la guenouille. (v. Epinnrofs 
en) Eine Kunkel arflegen; charger, mauter, 
oiffer une quenouille. Der Kunkel⸗Adelz 
a noblesse maternelle. Das Kunfellchen, 
Beiberleben; le fief fEmioin; fief quitombe 
on quenoville, auquel les femmes peuvent 
ucc@der. Die Kunkelſtube, v. Spinnftube, 
Kunft, s. f. (pl. die Künfte) l’art, m.; mé- 
heode de bien ’. ire une ehose selon certaines 
tgles; it. l’adresse, l’indastrie avec la- 
velle on se eonduit dans oe qu’on fait, Die 
werke der Kunfi; les quvroges del’arı. Die 
eben freien Künfte; Jes sept arts lıberaux, 
ir iſt in feiner Kunſt ſehr erfahren, ſehr ges 
hicktz il est expert, ilest le en son art. 
ie fhönem Künftes les arts, les beaux arts. 
Rit vieler Kunft arbeiten; travailleg aveo 
eaucoup 
cunft, Uhren zu machen; die Uhrmacherlunſtz 
'art de faire des hozloges, l’horlogerie, f 
Yie Kun, Sonnenubren zu madyen ; l’art 
e tracer des ns solaires; la gnomo- 
äque. Die ſchwarze Kunft; la ınagie noires 
@ omance ou necromasciez it. (t. de 
av.) la gravure en manitre noire. Die 
Zunft; lamaehine; certain assemblage de 
essorts dontle mouvement et l’efler seter- 
nine en luinmeme, in einigen allen auch die 
dunſt genanut. (v. Kunſtgezeug, Waſſerkunſt) 
Eine Kunſt anlegen, anbauen; étoblir, oous- 
ruire une machine hydraulique. On appelle 
586 Künfte, les tours de maig, tours de 
‚asse-passe, toursd’ädresse. (v. Kartenküns 
fe, Zafchenfpielertänfte ee Kunſtſtück) Gine 
eheime Kunft, ein gebeimes Tunfiftüd ; un 
oeret. Fig. Dice Kunft zugefallen ; l’arı de 
laire, Ginebrodlofe Kunft; une profession 
ngrate. Das ift feine Kunftz oe n'est pa 
rrand' ehose ; il ne faut pas beausaup d’a- 
ass · Jaire cola. 
KunftsÄrbeit, s f. letravail faltaveoart; 
iece tgavaillde avorart, avee adresis; it. les 
uvrages de l’art, 


dart, avec grande adresse, Die. 


x 


x 
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' ZunftsYusbrud, s. m. le termeteohnigue; . 
l’expression technique. 

Kunftbefliffen, adj. et adv. applique aux 
arts. Ein Kunftbefliffener; qui s’apvlique 
aux arts, à qq. at. Die Kunftbefliffenteitz 
l’application aux arts. 

Kunftbüd, s.n. lelivxe, lerecueil de se- 
erets. * J 

Kunſtcabinett, v. Kunſtkammer. 

Kunſtdrechsler, Kunſtdreher, 4. m. le ta- 
bletier, maitre tablotiex; tourueue qui fait, 
dißerens ouvrages d'ivoire, dikbène, eto. 
Die Kunſtdrechslerinn z la tzbletitre, Das 
Kurftdrehsler = Handwerk, und die Kunfls 
drechs ler⸗Arbeitz la takleutvrie; le metierdu 
tabletier, etles ouvriges qu’il fait. 

Künftelet, s. f. Ponvrage, le travail fait 
avec art; is. leraflinemen:; tıop grande sub- 
tilit# en faisant qq, ouvrege. 

Künfteln, v.a.travailler arecart,faira aveo 
art om artistement; it. employer beaueaup de, 
soin,trop desoin en tra vaillant à qy.ouviage; 
rafbner sur un ouvroge. Wenn Sie zu viel 
daran Zünfteln, fo werben Sie es verderben; 
vous le gäterez 4 "orce de le vouloir perſeo- 
tionner. ekünftelt; artikiciel, elle; (v. Zünfts 
lidYitfactice.(v.nahgemadht) Das ift nicht na⸗ 
türtich, bas ift gekünſteltz cela n’est pas natu- 
rel, ce la est arufieiel. Eine gefünftelte, erkũn⸗ 
ftelte Schönkteitz unabequieartilicielle, Ges 
künſteltes Gold/vr faux. Gekünſtelter Weinz 
du vin campeae, mixtioune. @in getünſtel⸗ 
ter Khsdrud; un termefactice, Dieſer Auge 
drud tft zu gekünftek , zu gefudht. cette ex- 
ea est trop röcherahte. Das Künftelnz 

’sct.de, etc. 

Kunftserfahren, adj. o ado. exjWriments, 
vers* dans un art, Man muß Kunfterfabtene 
(Werkverfländige) darüber hören ; il faut 
s’en rapporter au dired’experts. _ : 

Kunſt⸗Erzeugniſſe, s. pl. les produetions 
artikcielles. 

Kunftfärber, v. Schoͤnfaͤrber. 

Kunſtfäuſtel, s. mm. Le. de mine) le mar- 
tezu Aaflermix les anneaux des barres de la 

ompe. ! | 

Kunftfeuer, s. n. le feu d’artiäce, Der 
Kunftfeuerwerler; l’artifieien, le pyrabolisıe, 

Kunftfleiß, m. l’industrie, f. 

Kunftgärtner, s.m. le jardiuier qui entend 
Vordonnanee, la oulture, l’embeilissewent 
des jar.lins, 

Kunftgemäß, v. kunſtmäßig. 

Kunftgenoß, Kunftverwandte, s. m, le con 
frere d’unası ; qui est@u mönme art, de la 
m$aıe profes:ion. Die Kunftgenoffenfchaft, 
&unſtgeſellſchaftz lecorp:, la oompagnie de 
eeux qui fout quelque arı;le corps d'axtistes, 

Kun eat. v. £unftmäßie. . - 

Kunſtgeſchichte, s. Fol'histoire des arts. 

Kunftgeftänge, 4.7. les pistons d’une ma, 
eliine hydraulige, 

Kunftgereug, 8.n. la machine hydraulique, 

Kunftgraben, & m. l’aqueduo,tz. v. Kaſ⸗ 
ferieitung. - 5 

Kunftgeiff,s.m.l’adresse,f.;le savoir-faireg 
la manitre de proc@der dans un art; (v, 


‚Handgrıff) it. ſig. Nartifice,m,, laruse, le 
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deguisement, la-fraude. Die Kunfts 
griffe wiffen,savoir Je finde l'art. MitKunfts 
griffen umgeben 3 user d’artifice, 

Kunſthandel, s.m. le ıralio des ouvrages 
de l’art, des estampes, eto, Der-Kunfthänds 
ler; le marchand d’estampes et d’autres ou- 
vroges del’art; is. le brosanteur, 

Kunftböhle, s. f. la grotte. 

Kunftfammer, s. f. lecabinet de curiosi- 
tes, de raret&s. 

Kunfttenntniß,s. f. la oonneissanoe dans 
les arts. 

Kunſtknecht, s.m. (t. de min.) l’aide du 
maitre des machines hydrauliques os des 

ſontaines pubiiques, 

Kunftiider, s.n. le cuir donton garnit le 
pot de poınpe. 

Känfller, s.m. l’artistez celui qui travaille 
dans un art oü le g£nie et la main doivent 
eoncomir, Der Maler, der Bildhauer find 
Künftler; le — „le sculpteur sont des 
artistes. (v. Zenktinftler, Zaufendlünftler, 
Schwarzfünftier, 2c.) j 

Känittid, adj. et ado. artificiel, elle; fait 
parart, avecart; artificiellement ; artiste» 
inent; it. artiste;qui travaille aveoart, adroi- 
teinent, selon l’art; it. faotioez oontrefait 
parart. Gin künſtiiches Werk, ein Lünfttich 
gearbeitetes Werk; ua ouvrage artistement 
fait, artistement travaille ; un ouvrage fait 
ou wravaill& aveoart. Eine künftlihe Maſchi⸗ 
ne; unemachineingenieuse, Diefer Körper 

t eine künſtliche Bewegung, wird DuchKunft 

cwegt; cecorps ne se meut qu'artilicielle= 
ment, Diefer Stein ift künſtlich gefaßt; ce'te 

ierre est montée artistement. Künfktihe 

lumen; fleurs artificielles , fleurs factioes. 
Eine fünfttihe Band; une main arti:te, gui 
trarailleaves art, selon l’art. Der kũnſtliche 
Tag; (f.d’astr.) le jour arrificiel ; l’espace 
de temps qui est depuis le lever du soleil 
jusqu’au ooucher. 

Kunftliebend,adj. et adv. amateur del’art; 
- qui aime unart. 

Kunftliebhaber, s.m. V’amateur des arts. 

Kunftiöß, adj. et adv. sans art ; simple, 
(v. einfach) Haare kunſtlos mitBlumen durchs 
aa des ahereux n6g!igeminent entre- 
ac&s de fleurs. Die Kunftloligkeit ; la qua- 
lit de oe qui est fait sans art ou qui eat sim« 

le — ornemont. * 

Kunftmarmor, s. m. künſtlicher Marm 
le marbre artificiel. I: he 

Kunſtmäßig, adj. st adv. oonforme aux 
Pe aunrtgld&te l’art; suivant, se» 

on les reglex del art. 

Kunſtmeiſter, s.m. le machiniste; it. le 
fontenierz oelur qui acharge de conduire et 
de faire aller les fontaines, &t de les faire 
jouer; le maitte fontenier. 

Kunftpfeifer, s.m. le musicien de la ville. 

Kunflrab, s.n. laroue d’une machine hy- 
drauligge. j \ 

Kunſtreche, v. tunfimäfig. 

Kunftrögel, s. f. laregie de Fart. 

Kunftceich, adj. et adv, ingenieux un fait 
d’art; &. v. Eünftlich. 

Kunſtrichter, s. m. le eritique, le coaseuz; 


. | Kuuftrichter 






celui qui juge des ouvrages d’esptit, & 
Kunfrichterei 5 la oritique ; le.mitier dm 
eritique, d’un oenseur. (p. ss.) 
: — , ©, a, eritiguet, 
us 


Kunftring, s. m, l’anneau de la mache 
hydrauli us. 

Kunflfachen, 5. pl. les ouvrages de Te. 
Ginen Handel mit allerlei Kun te 
ben; brocanter; acheter, vendre ei wi 
des euriositẽs. Einer ber mit allerkanxub 
fachen handelt; un brocanıkur. 

Kunſtſchreiner, s.m. l’&beniste; merzist 
qui faitdes ouvrages de marqueterie ei ® 
tres ouvragstravailles avecart, 
ghreinerz Handwert ‚ und die Kunfidırıs 
Arbeit; l’&benisterie, f ; le mattier del 
niste et les ouvrages qu’il fait. 

Kunftfpiegel, s. m. le miroicepiiget. 

Kunflipiel, 2. n. le jrud’adrese, 

Kunſtſprache, s. f. le langage techsim 

mots, destermesaffeores auzaıı 

Kunftftange, s. f. le piston d’anemacha 

rauligue, 

Kunflfteiger, 5. m. (2. demins) as 
teur des machines hyirauligues. 

Kunftiträße, s. f. v. Bochweg . 

Kunfiftü,s. a. l’ouvrage fait amemst 
le tour d’adresse. Gr Eann allertan km⸗ 
ftüde machen ; il sait faire toutes one‘ 
tours de main, de taursde passe-paste. © 
kann Kunftlüde mit ben Kartın makes! 
sait faire des tours da oartes. 

Kunfttifchler, v. Kunſtſchreiner· 

Kunfttrieb, s.m. l’instinet suptisz & 
qqs. animaux, Bey Glephanten, A & | 
bern und Hunden ift ber. Kunſttrieb Kite ® 
bey anderen Zbieren; l’El&p kanns! 
eastoret lechivu ont plus d’instinet gr" 
autres animaux. a 

Kunftoerädhtet, s. m. oelui qui par ger 
rance m£prise les arts et les scieson. 

Kunftyerfländige, s. me, 1’ u. Be 
——— — 

nilverwandte, v. Kun 

Kunſtwaſſer, s. n. los eauz jaillimmir 
oaüx de fontaine. v. Springwafle- _ 

Kunfkwert, s.n. l’ouvrage del’at; 1 
machine. i 

Kunftwinde, s. f- (t. de mine) Vazu 
rejoin.Ire les pistans onsaes d’une mat”. 

Kunftwort,sın. le mot technigue: lex 
de l'art an mot affeet&ä qq. art. —2 
aussi Kunſtworter: mots co it 
mots qui sont tellement propres à 
qu’on ne peut pas ordinzirement oo c 
yer d’autres; it. mots artificiels, certain ®® 
dont on se sert pour aider Im uber: F 
l’attangement des lettres; p. em. dassB 
Eique eswmots Barbara, —— — 
Wörterbuch, worin die Kunftwectet Ci 
find: ein technologiſches Wortervuch; =” 
tionnsirs teshaique. 

Kunftzeug, v. Kunftge 

Kunz, Kunrad, Konrad, m 
d’homme) it. v. Kater. 

spe, 8. f.lacuve. (7. Kufe) Das co 
blau; (2. detsias.) le bleu da cure. 








Küpern 


Küpern, v. köpern. 

Küpfen, v.a. couper la pointe d’une ahose. 
p. ss.) 
— s.n. (au pluriel on dit die Kupfer⸗ 
Irten) Je enivre; it. (6. dechim.) Venus, (v. 
Barkupfer, Schwarzlupfer, Weißkupfer, 2c.) 
Belbes Kupfer; cuivre jaune. (v. Meſſing) 
Bediegene® Kupfer; euivre vierge. in Ges 
äß von Kupfer; un vaisseau de cuivre, In 
tupfer flechen ; graver sur du ouivre. Gin 
dupfer, Kupferftich; une estampe, une gra- 
rure, Die Kupfer, Kupferftiche in einem Bus 
he; les planohes,/. , les estampes, £. Es 
ind mehrere Kupferin dieſem Buche; il ya 
‚lusienrs planehes dans ve livre. Das Kups 
er, Kupfergeſchitr; la vaisselle de ouivre, 
In appells ſig. Kunfer, les bourgeons et rou- 
‚eurs qui viennent au visage. v. fupferig. 

Kupfer⸗Ader, 5. f. (t.de mine) la veine de 


uivre. 
SinpfersArbeit, s. f. ’ouvrage de cuivre, 
KupfersArienik, s. m. . de Sim.) 
late de ouivre. 
Kupfersärtig, adj. et adv. auivreux, euse; 
ws ressemble au auivre; qui est de la nature 
u culvre. 
Kupfer⸗Aſche, s. lacendre de ouivre, 
Kupferbergiverk, s. n. lamine, miniere 
e ouivre. 
Kupferblatt, s.n. v. Kupferſtich. 
Kupferblau, s.u. la chrysocolle; matidre 
rue Veau ?&tache des mines de cuivse. 
Kupferbiume, Kupferblüthe, s. f. lafleur 
le V&nus, fleur de onivre; i8, (t. de chim.) 
Kupferkalk. 
Kupferbrand, 8. m. das Brand⸗Erzz la 
aine de ouivre noire. 
Kupferbraun, v. Keffelbraun. \ 
Kupferdorn,, s.m. (t. de metall.) le d&- 
het de liquation, 
Kupferdraht, s. m. lofild’arcbal, 
Kupferdrud, s.m, l’impression en taille 
e cuivre, en taille douce, 
Kupferbruder,s.m l’imprimeur en taille- 
ouce; l’imprimeur d’estampes,. Die Kup⸗ 
»rdruderfarhe; le noir d’Allemagne, Die 
upferdruderpreffe; la presse d’iunprimerie 
a raille-douce. 
Kupfer:@rz, s.n. lamine, le minerai de 
— 


uãvro. 

Kupferfarbe, s. f. la couleur de onivre. 
Supferfarben, kupferfarbig, adj. et adv, 
e couleur decuivre, 

Kupferfeiticht, Kupferfeilfel, s. u. la li» 
‚aille de auiyre, 

Kupfergang, s.m. le filou decuivre, qui 
:nfersme du minerai de cuirre, 

Kupfergehalt, Kupferhalt, s. m. le cuivre 
»ntenu dans un corps; la quantit6decuivre 
ni se trouvedans nu corps me£tallique. 

Kupfergeift, s. m. l’esprit de Venus; leo 
ınaigre radical. 

Kupfergelb, s.n. le jaune cwirreux, 
Supferyeld, s.n. la monnoiede cuivre, : 
Kupfergeräth, Kupfergeihirz, s.n. la vais- 
Ile decuivie, 

Kupferyeliät, s.m. Je visage couperose, 
Aupferglany, s.m. la galtne de enivre, 


Parsee ⸗ 


Kurferglas 927 
Kupferglas, Kupferglas⸗Erz, s.n. lamine 


cuivre vitreuse, 

Kupfergrün, adj. et adv. Erugineux,euse, 
qui tient de Ja rouille de oui vre ou qui y res- 
semble. Das Kupfergrän, le verdet; le vert- 
de-gris. v. &rünfpan. 

Kupferbaltig, adj. ot ado. cuivreux, euse; 
qui contient ducuivre, m&l£ de euivre. 

Kupfersammer, s. m. le marteau à battre 
le euivre; it. la forge d cuivre, Der Kupfers 
hammerfchlag; les paillettesde oui vre. 

Kupfervandel, s. m. le trafic en ouiyre; it. 
v. Kupferitichhandel. 

Kupferhändler, s. m. le marchand de cui- 
„sro; it. le marchand d’estampes ; it, Pima- 
ger. v. Biidergändier. 

Kupferhorn⸗Erz, 8. n. le cuivre eorn&, 

Kupfericht, v. Eupfersartig. 

Kupferig, adj. at adv. cuivreux,euse; qui 
oontient ducuivre. Fig. Ein lupferiges Ge⸗ 
ſicht, eine tupferige Rafez un visage, un nez 
couperose,plein de bourgeons etde rougeurs; 
un visage, un nez rubicond,. 

Kupferkalt, s. m, la chaux de auivre; le 
safran de Venus. Aufyericebener Kupferkalk, 
Kupferblumm; oxide de enivre sublime. 

Kupferlics, s.m. la pyrite ouivreuse;; le 


quis. 

Kupferkochſalz, s.n. le sel de euivre ou de 
Venus; le selcuivreux; muriate de euivre, 

SKurferlönig, s. m. lertgulede cuivre, 

Kupferkram, v. Kupferhandel. 

Kupfertsämer, v. Kupfeshändler. 

Kupferkryſtalle, s.pl. les cristaux de Vé- 
nus. 

Kupferlachs, s. m. le saumon rougeätre, 

— s. m, la beutique o l’on . 
vend du ouivre,de la vaisselle de cuirre,etec. 

Kupferlafur, s./.lamine de ouivreazur£e, 

ar s.n. lamine de cuivre 
hepatique. 

Kupferleh, s.n. (t.de metall.) la matte de 
cuivre, s 

Kupfermarkafit, v. Kupferlies. 

Kupfermuim, 5. m. la terro cuivreuse; la 
mine de cuivre terreuse, 

.Kupfern, adj. etadv. de auivre. Gin kup⸗ 
feener Eimer; un seau decuivre. Kupferne 
Gefäße; vaisseaux de eui vro. 

Kupfernidet,s.m. la mine de nickel; mine 
d’arsenia d’un rouge de cuivre, 

Kupfes:Dcher, s.m. l’oere de auivre, 

Kupfer:öhl, s. n. l’builede Ve&nus, 

Kupferplatte, s.f. une plaque, une lame 
decuivre. It. Eine Kußferplatte, ein großes 
plattes Stüd Kupfer, wie es aus de melz⸗ 
hütte kommt; un plat de ouivre. Eine Kup⸗ 
ferplatte für die Kupferſtecher; uns pla 
deecuivre, 

Kupferpreffe, s.f. la pressed’i 
entaille-douce, 

Kupferprobe,s.f.V’essai de mine de nuifre, 

— 5. m. la fumée cuivreuseʒ it. 
laterre vitriolique, 

Kupfervoft, s.m. la senille de cuivre; ie. 
v. Srünfpaa. 

Kupferroth, adj. et adv. de oouleur de 
euivre, Das Kupferroth ; l’oore de onivre 








— * 


- ehaudronnier. Kupferſchmidsnaͤgel⸗ 


‚ tampes, v. arssi Kupfer. 
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Tougeltre. Ä 
Kupferröthe, . f. leouivre vierge solide, 
Kupfereuß, 7. pferraud). 
Kupferfalpeter, s. m. lo nitzate de enivre, 
Kupferfalz, 0.7, le sel uivreux.. 
Kupferſand⸗ Erz, 3.n, lo vert dsmontagne 

sahlenueux., 
Kupferfau, #. f. la matte de auivre,' 
Kupferſcheibe, 7 le gäteau de cuiyre, 
Kupferihere, s.f. les ciseanx à couper les 

plaques de oui vro. 3 ’ 
Kupferſchiefer, 4. m. le schiste cuivroux, 
i sontient du auivr®. 
Kupferfhlade, $. F. les seories de euivre, 
Kupferſchlag, v. Kupferhammerfälag. 
Kupferftange, €. f. Poxvot, m. v. Blinbs 


iche. 
——— Kupferſchläger, & 


Kupferröthe 


m. le 
olous à 


ehaudronni⸗rs. 
Kupferſchmiede, 8. f. v. 
Kupferſchrötling, 5. m. . 

Alan de cuivre. ; 
Kupferihwärze, s. f. le noix de cnivre, 
Kupferfpiritus, v. Kupfergeifl. 
‚Kupferftecher, s.m. le graveur en taille- 

douee; legraveurz; lecaloographe. v. Bilds 


9" pferkeierei Kupferfteherkunft, #.f 
u , je 
la Pr 7 Parı d graver nr da ouivre 0m 


gravure; o 
en rallle-doure; it. la caloographie. 
Kupferftein, s. m. In pierre deouivre; it, 
la mattede euivre, 
Kupferfti, s.m. l’estampe, /.; la gravure 
en tail] ce; la taillo· douee. FPineSamm⸗ 
lung von Kupferflihen; une collection d’es- 
Das Kupferitiche 

Gabinetz-le cabinet de gravutes. 

- Zupferftufe, s. f. Pechantillen, a., un 
moroenu de mineraidecuivre, 

... Kupferthaler, s.m. l'écu de ouivre, 
Kupfertinctur, 3. f. lateinturede Venus. 
Kupfertitel, s. m. Je titre planche; titre 

Yunlivre &en taille-douce ; it. taille- 

douce mise & la töte d'un livre;le frontiapiee. 
Kupfervitriol, s. m. le vitriol de euivre; 

Je vitzlolbleu. . | j 
Kupferwanre, s.f. Iaohaudronnerie; mar- 

chandise de chaudronnier; it. v. Kupferges 


räth. 
Kupferwaller, 5. a. la oouperese; l’ean 


Kupferhammer. 


: de owivre vitriolique. 


Kupferzeche, v. Kupferbergwerk. 
Kupferzuckerſalz, 3.7. (8. de chim.) lecui- 
vre suont; le sel sacdharin de oui vto. 
Kupferzufällag,s.m. le fon-'ent du aurre. 
Ruppe, s.f. le u, le sommet, la 
eime; (v. Bipfel) f&. la t&te d'un olou, dune 
spingle. (v. Kopfes Knopf) Die Kup 
eihers, der Reiherbufch; la maase deheron. 
Ein Ragel mit einer runden Kuppe; une töte 
de ebampignon, unnlou& ıdtede champi- 


gen. 
Kuppel, s. f. das Kuppelbach, Helmbad 
ledime; ee lissonvexe 0 


® 
döıne. 1, die Kuppel; Is coupele; l’interieur; 
la le conos — eg ine gebruckte 


nppel, ein gedrucktes Kuppelbach. un dome 


Ey 


de monn.) le 


des. 


Kuppelei 
surbaisse. Die, Kuppel (Kappe) auf da | 
SchmelzDfen; la Die Kuppel it 
foci. d’orgues) |' m, Die Kuprenn 
oouple. v. Koppel. 

Kuppelei, v. kuppeln. 

Kuppeln, v.a. oouplerʒ lier ensemble 
unecoupie;äs. (1. dech. ) barden,(v. texyu 
Gekuppelte Eulen; (E. d’arskit,) eaioote 
scoouplees.. Getuppelte Kanonın; (er 
chit.) pidee acoolöps, Fig. os famil. 1u;;:1 
signi/ıe, se mBler !e faire ues mariagriu n 
ımäler de qq, eommerce illisite, fand r- 
quignonner. Er bat * eine Frau gelu: 
ıllua une femme. Das fir. 

„bie Kuppelei;- l’act, dege möler de fans 
mariages; le mayuignormage; (£. ij) \ 
maquerellage. Dei Xuppelpelz;la parags-. 
present, recompense qu’an gagne pourat-: 
faitun narlage entre deux pursosner. £i 
Kuppler , die Kupplerinn; le oourtier, 5 
ceurtitre de marisge; if. le — 
a (. injur.) le maqnerean, la. 
qu P’entremerteuse „ l’apparalı.' 
le döbauchgeurz!n debaucheuze;celui sr! 
— 5— metier de débanoher des fans, 7 

, etdelesproduire. Das Kupzleat::- 
weef; lo maquerellage; Ig m&tier du -- 
quereau, d’une nmquerelle om ent. 
teuse, j 

Kuppenbeiffer, we. Knoſpenbeiſſer. 

Kuppmeife, v. Haubenmeiſe. 

Kur, v. Cdut er⸗Cur. 

Küraf, s.m. la cuirasse. Deagut> 
legen; meltre, endosser Ja cmirasm. Ds 
hem Küraß verfeben; euirassier, Ga 
mit einem Küraß; un, cavalier cuiraset 

Küraffier, Aüraffierreiter sm. ka 
sier. Ein Kürafficeregiment ; un rage” 
de auiras-ier«- Er ift Küraifier geweida. 
ift unter ein Küraffierregimens gegangen! 
endosse la euirasse, 

Kurbe, Kurbel, s.f. la manisele; w 
de manche de bois ou de fersepib, = 
& faire tourner qy. machior; #4 ıhdemt> 
lear) lamoustache. Die Kurbeionmn' 
feemühle; Ja manivelle d’ua moullate“ 
Die Kurbel, die Ereuzweife durhefd“ 
Stäbe, vermittelft weicher eine Bine 
Haſpei oder Hebezeug umgtdrehet di " 
moulinet, : 

—— 8. = — wa 
gourge, u. aussi Flaſchenkũchis. 

Kürbissärtig, adj. e ade. anarbineht 
— — Pflanzen; plantes aus” 


es, 
Kürbisdaum, v. Flaſchenkürbiedann 
tee Er ——* 

i e,8.f. la calebasses 

faite — — * oourge mi‘ 


stche, 
‚ Kürbieförmig, adj. ei ade. = —X 
citrouille, 


Kürbishütte, uf. le — I 
oouvert de feuillage de citroui 
Kürbiskera, s.nı ia graine —*8⁊** 
Kürdiswurm, & m, le eucu thitain er 
bitaire . ver plat qui ressemableb de 
de aouige. 





ur 


Kür, füren, v. Wahl, wählen. 
Karflrſt, v. —— 
Kurmede, s. f. le droit de meilleur eatel. 
ee 5 i 
ürfchner, s. m, le pelletier, maitrepelle» 
!jer; le fourreur, maitre fourreur; i’le 
marchand pelletier; le fourreyr. (v. Pelzs 
yändler, Rauhhändler) Die Kürſchner⸗Ar⸗ 


seit ; l’ouvragede pelletier. Das Kuͤrſchner⸗ 


yandwerE, die Kärichnerei ; le mötier de pol- 
etior, de fourreur ; la pelleterie,; l’art d'oo- 
sorhmoder les peaux, ‚Die a Sa la 
selletitre. Die Kürſchnergare z l’appröt que 
‚es pelletiers donnentaux peaux. Der Kurſch⸗ 
reriaden; la boutique du pelletier, du foure 
‚eur. DieKürfchnernabt; la couture du pelle- 
ier ; lacontureronde,. Die Kürfchnerwaare; 
la pelleterie; marchan.iises de pelletier. 
rz, kürzer, Lürzefte, ad). ot adv. court, 
sourte; qui a pau de longueur; is. fig. de 
»eu de ılur&e; qui ne dure gutre ; depeu 
1’Etendue; bref, br&ve; brief, brieve ; bri®» 
vement; #, suecinct, inctez succinetement; 
it, conais, ise. Kurse Haare; ohoveux courts. 
Er bat eine zu kurze Naſez il ale nez trop 
sourt. Einer vonfeinen Armen ift kürzer als 
yer andere; il a ubras plus oourt que l'au- 
re. Ginen Mantel kürger machen ; acooureir, 
Bo00urcirur manteau, Diefes Kleid iſt ziem⸗ 


ich kurz; eet habit est bien couri, est bien- 


Scourte. Kurz reiten; mit furzen Steigbüs 
jeln teiteng cbewaucher courtz se servir d’e= 
riers murts, Die — —— um ein Loch 
rzer machen; racsourcir les étriers d’un 
yoint. Kürzer werden; s’accoureir, se rac- 
‚outcir, se retirer ; devenir plus court, (Y. 
ingeben, einlaufen erverfürzen) Im kurzen 
Bulopp reiten; aller au petit galop. Der 
rzeſte Weg ; leobemia le plus eourtz le 
‚lus oourt chemin. Im Winter find die Ta⸗ 
je kurz; en hiverles jours sont courts. Die 
Sage fangenan kürzer zu werden ; les jours 
:ormmentsent A s’aoooureir. Die Zeit, bie Sie 
mir geben, ift ſehr tur; ; lotemps que vous 
me donnez est bien court, bien bref. or 
Eurzerdeit, vor kurzem; depuis peu. -In 
Eurzer deit, in kurzem, dans peude temps; 
lanspeu, Bor furzer Zeit, vor kurzem, feit 
furjem; tantöt, dernitrement, nouvelle» 
mept, r&cemment; (t. dach.) jeunement. 
Kurs hernach; peu apr&s. iiber kurz oder lang} 
st outard. Gin kurzes Geficht haben ; avoir 
a vuscourte. Diejer Mann ift Eur; in feinen 
Intidheibungens oet homme est bref dans 
esdeeisions. Diefer Prediger machte es kurz, 
xedigte nicht lange; oe pr&dicateur fut eourt. 
Eine kurze Spibez une syllabe breve; une 
zröre, Die Richter baten kurz in der Sache 
jeiprodhen, haben die Sache kurz und gut nach 
sen Rechten entichieben; les juges en ont fait 
anneet brère justioe, Erfiären Sie mir das 
urz und deutlich ; expliquez-mci cela bri&- 
reıment et deitement. Eine Eurjgı faßte Res 
ye; un discours succinct. Diefcr Mann ift Eurz 
n ſrinen Antworten ; oet homme-là est suo»- 
sinet, est onurt dans sesrepunises. Er faßt 
ich furz in feinen Redenz feine Reden find 
urz aefaſt; ilest ooneis dans ses discouzs. 


Allem, Frangois T. I. 
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Der kurze weientlide Inhalt eines Buͤches; 
lo preeis. d’un livre. Wat es Fury ! abre- 
gez! au fait! lm es kurz zu maden; pour 
veus le faipe court, pour le faire court, Kurz 
abbrechen; eonpercourt. Diefer Menſch hat 
ein Eures Gedächtniß; cetbomme est sourt 
de m&moire, asonrtemsmoire. Kury, kurz 
um, kurz; undgut, ih will es nicht ; bref, jo 


-neleveuxpas. Einen um einen Kopf kürzer 


machen ; trancher la tete & qu. Ginem zu « 
kurz thun; faire tort Agqn. Zu kurz lommen, 
den Kürzern ziehen 3 avoir du pire, du des- 
sous, du desavanrage ; perdsez se trouver 
court; ne pas tröuver son compte. Einen 
"urz halten, ihm nicht viel Freiheit Laffen 5 
tenirgn, decourt. Kurs angebunden ſeyn⸗ 
avoir la tete pr&s da bonnetz dtre vif, 
rompt, emporte. Sein Vermögen ift furz 

yfammen ; il est oourt de finance; il n’a 

s grande finance. Onappelleaussi, Kurze 

re; de la mercerie ,jde la quineaille, 
quineaillerie. Gine kurze Brühe; um eourt- 
bouillon. Ein Karpfen in einer kurzen Brüs 
he; unecarpe au couft=bouillon. 

Kurzparmig, adj. et adv, qui a les bras 
conrts, trop courts, —— 

Kurz⸗athemig, adj. et adv. asthmatique; 

i a P’haleine oourte, 

Kurzbeinig, adj. et adv, quiales jambes 
eourtes. | 

Kurzboßeln, s. n. lacouste boule, v. Kurz» 
ſchub. 

Kürze, uf la qualit6 de ce qui est eourt, 
qui a pew de longueur; it, la bri@vet£; le 
peu de duręe de geh. Fig. Sich der Kürze bes 
fleißigen; s’etudier à &treoourt, Der Kürze 
halber; pour abröger; afin d’abröger. 

Kürzen, v. a. kürzer machen; aocpuralr, 
raccoureir, v. abfrzen, verkürzen. 
Kurzflügelig, adj. 8 adv. qui a les ailes 
eourtes, ER 

Kurzgäroihe, s.n. (ber UntersOffiziere) 1a 

allebarde, - 

Kurzhalſig, adj. etadv. quialecon court, 

Kurzlöpfig, adj. es ado. kurz angebunden, 
auffahrend, higigz qui a la têtę pres du bon» 
net, emport, prompt. (famil.) 

Kürzlid, adv. britvement; eu peu de 
möts ; sucoinetement; it. depuis peu. v. kurʒ. 
. Kurznaſig, adj. etado. qui ale nez oourt; 
camus, v. flumpfnafie. 

Kurzöhbrig, adj. ot adv. qui a les oreilles 


vourtes, in kurzoͤhriger, furzbehangener 
Bund; unchien qui a les oreilles courtes, 
Kurzſchub, s.m. la QAUrrto boule; une place 


Fear abattre les quilles de pres aveo une 
ule. 

Kurʒſchwãnzig, adj. et ado. qui alaqueue 
eaurte, Ein kurʒſchwanziges Pferd; un che- 
val à oourte qneue. ’ 

Kurzfhmweifig, v. kurzſchwänzig. 

- Kursfihtig, adj eot adv. quia la vuecourte; 
it. fig. qui ala vuebornee, Der Kurzſichti⸗ 
de, die Aurzfichtige; eine Nerſon, die ein tur: 
zes Geficht bat; lemyope, la myopo, Die, 
Kurzſichtigkeit; la myopie; * ta quali- 
téę dec«lni qui ala vuo bornée; Ie défaut de 
peénẽtration de ageaite᷑. Seine Kurzlichtig⸗ 
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keit erlaubt ihm nicht, ıc. ; sa vuebornse ne 
'Iui permet pas de, etc. 

Kurzflämmig, «4. ot wu. ein Eurzftämmis 
ger Baum; un quialatigecoerte; #. 
unarbrenaia. v. Iwergbaum. 

Kurzftängelig, adj. etado. Eurzfängelige 

jen; des plantes qui out latige courte. 
Kurzftieliges Obſt; des fruits oourt-pendus. 
Kurgmweile,s./„Ia plalsanterie, In badinerie, 
bj, raillerie; chose ihte ou faite — r&jouir, 
pour divertir mu en temp: ; le 
passo-temps; 3. ste, —— Cu) 
Kursjiveile treiben; plaisanter. (famil.) Geis 
ne Kurzweile Cfeinen Scherz) mit jemanden 
en; plaisantergn. ; sejouer de qu. (ts 
was aus Kurzweile thun; faire qoh, par plai- 
santegie, par jeu. 

Kurzweilen, o.n. Cao. Pauxil. haben) plai- 
santer., . 

Kurzweilig, adj. e adv. plaisant, ante; 

laisaınment; quidivertit; qui fait rireg 
fenstiaur, eusez fashtieussment. Gin kurz⸗ 
weiliger Menſch; un plaisant hommez; un 
plaisant ; un homme faottieux. Eine kurz⸗ 
weitige Geſchichte; une histeire fahstiense, 
Kurzmeilige Redens des plaisanteries; oho- 
ses dites ponr divestir. Er hat und biefesauf 
eine kurzweilige Arterzählt, il nous a cont& 
odla facdtiensement, d’une maniöre faod- 


tieuse. 
Kurzwierig, adj. et ado. kurze Zeit waͤh⸗ 
send; de pen de duree; transitgäre, pasaa- 


ger. (p.=s) 
— s.n. (t.de venerie) les dain- 
tiers ; les resticules du oerf. 


Kufchen, o. m. (av. Pauxil. taben) «ecou 
ohex sur leventre; faire le chien osuchant ; 
uf. æ fandl. faire le ohĩon oouchant; faire 
i’humble 


et leseumis aupr&s degu. Gr muß. 


tuſchen; ilfaut qu’il plie, qu’il se soumeltte. 

Kup, s.m. (pl. die Küfle) le baiser. Ein 
Küchen; un petit baiser. v. Brautfuß, 
Handkuß, Fußkuß, zc. 

Küffen, v.a. beiser. Ginentüffen 3 baiser 
qn. Gr bat fie aufden Mund, aufdie Baden, 
auf bie®tirn getüßt; H I’s baisee A la bouche, 
aux joues, au front, Sie küßten einander ; 
ilss’en iserent !’un l’autre. Er küßte 
feiner Mutter die. Dand; il baisa la main de 
sa mere. Eine Perfon, die gern tüßt; un 
baisenr ; une haiseuse, Er füßt gar zu gern; 
c'est un grand baiseur.@inander küffenzs’on- 
webaiser !’an l’autre, On dit famil. Sie lets 
Sen und ——— ils ne 
font que se buisotter. Mas Küffen; Ic baiss- 
ment ; T’act.'de baiser. 

Küffen, e.n. v. Kiffen. 

e,3. f.Iacöte ; le rivage de Jamar; 
je bord; la rivez.(v. Ufer) ie. la plage. Die 
Gerräuber kreuzen an unfern Küften; les pi 
rates onurent nos odtes, Die afrifanifchen 
»üften , les bords africains. Die Schiffe las 
gen tängs ber Käfte vor Anker; les vaiaseaut 
&toient &Al’anase lelong de la plage. Länge 
der. Küſte hinfahren, binfegeln, cötoyerz bor- 
der, raser, allonger la este; oaboter. Wir 
fegeiten immer länge ben Käften hin; nous 
ne fınes que oaboser. Die Fahrt an den Küs 


Küfter 


fin hin, von einem en oder Bor 


um anbern; die Rä lc 
er Küftenfaprer; le ; bil 
on se sert pour aaboter. Gi 







avec loı habitans des cötes. Die Kiltnizji 
teg laffut de ooto. Der Käftenpilet; r.!: 
Die — ia garde de In ei; 
guet des oßtos dela mer. 
Küſter, s. m. le sacristain, Die Mick 
bie Wohnung des Küſters; la maison dı = 
eristain. fi 
Kutiche, s.f. le sarrosse. Ein Kıfka 
Kätidlein; un petit carrasse. Ginenrih 
ge Kutſche⸗ un carrosse & deux fonds. Fi 
zweiſi dige Kutſche; eine Halbkutfchs = 
rosse coupe, G. Eandkutfce, Sehatz'% 
Miethkutſche, Poſtkutſche, 2c.) In der w 
ſche fahren; alleren nrrasse. Er bat Krrit 
und Pferde; il a un équipage. Ene Ki 
mit Glasfenſtern; un cerrossei glae:. * 
ne KRusfche mit Federn, die in Federn dr 
oagrosse à rosrortas. (Fine KÆutſche mi ie 
enbäumen und eifernen gen; un aumei 
dolies et à axo. Dieſe r Miet kutfcher det mt 
ſehr gute und bequeme Kutſche; ca ser 3 
earrosse bien roulant.GineKutiherifte 
hen); une earrossee. Es fam eine Kr2 
voll tendnympben ; il rin: une arten ie 
provinsiales. Die Kutfchez (2.dejad.; } 
eouche. v. Miftbeet. 
Kutſchenbaum, s.m. la Adshedsamm. 
Kutfdenbod, s. m. le zisge du eu. TH 
Kutihenbodgeftch, z. Borkgeftell. 
Kutſchenfenſter, s.n. 1a les vitra⸗ 
earosse. Die Kutſchenfenſter, Kutſhee⸗ 
ſer — er A d’un cargosse, 
utſchengaul, v. Ku auf, 
Kutſchengeſchirr, 2. ng harneis de dx- 
aux de carroase; #2. tout l’artirmildner 
10sse, 
Kuitſchengeſtell, s. n. Te temin demo 





Kutihenhaus, s. a. la remise. 
Kutſchenphimmel, s. m. l’impkiele/.; » 
dessus d’un carrosse, 


„ Kutfchenkaften, s.m. le demsmit: 
it. v. Kutſchenkiſte. Das —— — 
eoffret de Oalraosse. 

Kutſchenkiſte, 6. f. das Rutfenkfiäa; 

du carrosse, d’un carrosse. 

Kutſchenkiſſen, s.u. locoussin de mt 
Die Seitenlifchen an einer Kutſche; In® 
telas; petits coussins piguds gu’ onmeif 
deux oöt&s d'un carrosse, 

Kutichenitder, 6. n. bas beruntechis;® 
Leder an den Landkutſchen, an beiden &=* 
wo man rinfleigt; le mantelet. 

Kutfhenmader, s. m. le earreune; ” 
vrierqui tait descartosses, v. 

Kutſchenquaſt, s. m. bie Kurfgaaga: 

main de caarrosse. 

Kutichenrad, s. n. ia roue de eursos® 

Kutſcheuriemen, 5. m, la soupen# ds 
earrosse, v. Tragriemen. 


„Kulfchenfhlag, s.m. V. 


Kutſchen 


Kutſchentritt, s.m. lahotte, v. Tritt. 

Kutſcher, s.m. le cooher. Der Kutſcher⸗ 
ig; le siöge duconher. v. Bock. 

Kutſchiren, o. n. (avec lamcil. haben) me- 
vor un varresse. Diefer Kutfcher kutſchirt 
ut; os eooher möne bien. (fa 

Kutſchoferd, s. n. le cheval de carrosse; lo 
mrroscer, 

Kutfäthär, s. f. la portitre d’un carrosse. 

Käet, kütten, v Kitt, kitten. j 

Kutte, s. f. te froe; habit de qqs. Reli- 
rjeux, Die Kutte anlegen; ein Moͤnch werden; 
ırendre lo froe. Die Kutte ablegen; quities 


e fros, 
Kuttel, s.f. bie Kutteln, Kuttelfledes la 


rip, la tripaille. (v. Kaldaunen) Der Kuts 
elbof, v. Feifhhant, Schlachthaus. 
Kutter, s.m. denomination d’une certaine 
spöge de vaisseaux armẽs. i 
Kuttler, s.m. celuj qui vend des tripes. 
v. Kuttel) Die Kuttlerinn ; la tripidre, 
Kügel, v. Kibel. 
Kur, s. m. (1.de mine) uneaction d’int& 
dr dans une mins; la portionindivise qu’un 
ofionnsire a dans une mine de métal. Der 
ae le gegocia teur d’actions de 
e 


Kybit, v. Kibit. 


!. 


2 ‚s.u. L; (Le) lettre oonsonne. v. Pintro- 
noblon. 


£äb, s.n. (s.pl.) la prösure ; osp£ce de li- 
uour aei le qui se trouve dans le ventrioule 
e certnins aniımaux, et quisert à faire pren- 
ce, à faire aniller le lait. v. Stalbelab et Labs 
raut. 

Labberdan, s.m. In morus talée. 

Laben, v.a, cailler, faire aniller lelait par 
s moyen de la pr&sure.: Gelabte Rilh ; du 
sitemills ;, ducaille. Je. laben ; r&areer, ra- 
ralehir, röoonforter. (v. erguiden) Einen 
tranfen laben; recr&er un malade. Sich an 
nem Trunke laben ; se rafraichir en bus 
ant Qn o0up. 

Labit, Rabetipiel,s.n. la beête; gorte de jeu 
eo enrtes, Labet fpielen ; jauer & la beête. La⸗ 
et werben ; faire la bete, perdre le coup. 

Labetranf, s. m. une boisson ——— 
ımte, oordiale, r&oonfortante, N 

Labaiwein, s.m, un rin exgais qui r&orde le 


zur. 

Lähfraut,s.n. le caille-laitz le petit mu» 
uet. (plante) 

Löhmagen,s.m. la caillette, tripe en forme 
e petit sachet, qui tient à la pange du veau, 
e l’agaeau, ete, qui sontient la prösure & 
üller le lait. 

eäbfal, s.n. oe qui aert à rafraichir, à sou- 
ger gu. ; le rafraichissement;; le soulage» 
went 

Zabung,s. f. l'aot. der£order, etc. ; (v. las 
n) te. oe qui sert à rafralehir, eto. v. Labſal. 

Labyrinth, s.n. ber Irrgarten; le laby- 
nthe ; lieu eoup6 de plusieurs cheınins, 


allses, et ob il ya beauooup de detours, en 
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Sorte quil est tr&s-difhafle d’en trouver l’is= 

aue; le Aödale; 1. (. d'anut.) lelabyrintheg 

une des cavit6s qui sont dans l’oreille de 

Y’homme ; ti, fig. ungrandembarras; une 

eamplication d’zffaires'einbrauillde:, 
kachbar, adj. et adv. C:, forest.) ein lachba⸗ 

tee Baum; un arbre propre &&tre &ooroe, 
ur faire oouler la resın» y contenue, 

Lachdaum, 3. m. (t. forest.) leparals arbre 
delisitre, v.Mahlbaum, Mark aum, Grenzs 
baum. 

kache, be la flaque, le bourbier. ( v. Koth⸗ 
lache, Miſtlache, Lalzlade, ıc.) Eine große 
Lache; unslagune, Ss. die Yadhe; Ce. forest.) 
la marque 3 entaille qu’on fait dans un ar« 
bre delisiere;; is. la fente faite dans un ar» 
bre par oü ooulelar£sine yaontenue; ik. Yı 
Ladhfleig. 

Die tache, (s. pl.) lerire, lo ris; l’aetion 
et la manitre de sire, Eine helle Lache u 
ſchlagen ; delater de rirez falre un eolat 
rire, (famil.) 


£ichein, v. n. (aver Pawccil: haben) sourire, 
Bostaft lächeln; sourire malicieuseınent, 
Hoͤhniſch, ſpöttiſch laͤcheln ; ricaner, Er ant⸗ 
wortete läaͤchelnd; il 16pon fit en souriant. 
Anſtatt erufttaft zu antworten, hat er nur 
ſpöttiſch gelächelt; au lieu de repondre a6- 
rieusement, iln’a fait que ticanet. Fig. Die 
Hoffn ung (delt ihn an, aber fie hinlergeht 
ihn; lesperance lui ourit, mais le le 


trompe. Das Lachela: le sourice, te sou.iss 


Biehat eine angenehme Art zu lächeln: elle a 


le souzire, le souris agreable. Ein ſpöttiſches 


Lächelns un sonris mequeur: un ricanements 
Lachen, v.n. (avec lauxil. haben) rire. Er 
fing an zn lachen ; ilse mit ärire, Won Her⸗ 
zen lachen; rire de bon caur. Gezwungen 
tagen . riredu baut desdents. Heimlich las 
hen: in das Fäuſtchen lachen rire ous'sapey 
rire dans sabarbe. Laut, Übcrlaut, aus vol⸗ 
tem Halſe lachen; &olat-r de rire; faire un 
&olat de riro; rire à pleine gorge, Ag: rye 
döployse. Man hörte ſehr laut lachen ; on en- 
ten.lit de grands éelata de rire. Als fie dieſet 
fahen, lachten fielaut auf; en voyant oela ils 
firent degrauds @alatı dorire. Er lachte, daß 
er fih ben Bauch halten mußte, daß itm der 
Bauch ſchütterte; il rioit ventre d6boutan- 
n6. Sich krank, fich halb todt lachen; pämer 
derire; sepämer de rire. Lachen, dab man 
berſten möchte ; secreverderire, Ich glaubs 
te, ich würde vor Sachen berften ; j’ai peus6 
orever de rire. Wirgglaubten, wir müßten 
vor lachen erftitens nous pensämes dtouffer 
derire. Lachen, daß einem die Augen überger 
hen ; Thränen laden; rirs jusqu’aux larmes, 
Einem etwas zu lachen malen; einem Gele 
Feren zum Lachen gebenza gp ter A rire a qn. 
hne Urſache lachen; gu eine a:berne, eine 
fãltige Art lachen; rirb sans sujet; rire aux 
Auges. Da iſt nichts, da dibt ed nichts zu las 
chen; il n’y a pas le mat pour rire, Diefe 
* bat eine angenehme Art zu lachen; cette 
mmenalerire agreable, Etwas mit ladhens 
dem Munde Tagen 3 dire qah, en tiant. ine 
lachende fdeundlidde Micne; une mins rianıe, 
Über etwas laheny rire de geh. Worüber 
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ar Y ie? dequoi riez- vous? 


ber etwas lachen ; rire, se rire de qch, 


signifie aussi,ne se poiny svucier, teEmoigneg 
w’on ne tient point de sompte , se moquer 
de geh, Er lat über die Ermabnungen, 
dieman ihm gibta il rit des remonıranoes 
won lui fait. Seine Drohungen [reden 
mid) nicht, ich lache nur darüber; ich lache 
feiner Drohungen ; ses urenaces ne m’e- 
tonnent point, je n’en fals que rire; je mo 
ris de ses menaces. v. aussi Auslachen ob 
Verlachen. 
achen, rire, se dit au figurd en parlant de 
ce qui estagreable, de ce qui plait. Ainsi on 
dis. Alles lacht einen in dieſem N anz tout 
rit dans aette maison, (v. anlachen) Cine läs 
chende Gegend, eine lachende Landſchaft; une 
contr&eriamte, un paysageriant. Prod. Baar 
Geld lachti argent oomptant perte mederine. 
gahen, rire, signifis ausıı se divertir, se 
rsjouir. Kommen Sie mit uns, wir werden 
gute Geſellſchaft antreffen, wir wollen recht 
mit einanbet lachen; venez aveo nous, nous 
serons bonne sompagnie, neus rirons bien. 
Wir baben die ganze Nacht — und ger 
lacht; nousavons pass€ teute la nuit & 
diner et à rire. Ondit aussi, Auf jemandes 
Ünfoften lachen; Fire aux depens d’autrai, 
dire, se divertir Areleverles d4fauts, % 
faire sentir le ridicule de qn. Er kißelt fich, 
um zu laden ; il se chatouille pour ze faire 
rire; il fsit tout ce qu’il peut pour se r& 
jonir. Prov. Wohl dem, der zuleßt larht, der 
am Ende noch fo vergnügt feyn kann, als zu 
XÄnfang; rira bien qui rira Jedernier, 
gachen, s.n. (s.pl.) lerire, leris; l’actomla 
manitre derire. (Sin gejivungeneößahen; un 
ire forcd, un ris force. Er Eonnte ſich des 
* nicht entralten; il ne pouvoit s’eM“ 
pö her de rire. Das Lachen; das Verridgen 
ĩu lachen; 1a risibilit&,; a fseult& derire, 
Lachen, v.a. (t. forest.) marquer. @inen 
- Baum lachen; marquer un erbre (de trois 
coups de hache pour servig d’arbre de li- 
sidre); it. &ooreer un arbre ; eu öter l’&oorce 
ur faire couler lar&sine y onmntenue, (fs 
nen Steig in ein Bufchholz lachen; anarquer 
la coupe par un petitsentier, 
bdachenknoblauch, s.m. la germandr£e aqua- 


tique. (plante) 

Bacensmirth, adj. stadv, digne de risto; 
ridieule. v. läherlidh. 

Lacher, s.m. le rieur, Die Lacherinn; la 
gieuse, Er bat die lager auf feiner Seites 
il a les rieuss do son Bté“. o. anssi Hohnlar 
—E adj. et adv. ridicule, digne de 
zisde, de maoquerie ; risible;; adv. ridioule» 
ment, d’une mamitre ridioule, ine lächers 
liche Stellungz we pagture ridieule, Das ift 

eine lächerlihegonb $; c'est une pröten- 
tionridisule, Eine GSache lächerlich maden ; 
zendre une chose ridicule; tourner, traduir® 
une choss en ridioule; tonrner une chyose en 
derision; famil. Adiculiser une chose. Gr 
iſt ein Wenfch, des alles lächerlich zu machen 
fucht, der mit allem feinen Spott treibt; «’est 
un homme qui dourne tout en d&sision. Sid) 


Lächern 


lacher lich machen: serendee ridieule, Bir hi 
ſo laͤcherlich ift; que cela est ridioule; que ce. 
est risible!&in Id terliherMenfd;on 
ridieule; un hommerisible. Bas ihr da fc, 
tft lächerlich; ce que vons dĩtes N ee rd: 
est ridieule.Sich laͤcherlich, auf eine !äce:% 
Art Heiden; s’habiller ridionlement. Ordi, 
Es ift mir nicht lächerlich zu Rutbe; i* 
keine Luſt zu lachen ; je n'ai pas envieder“. 
Das Lãcherliche: leridieule. In dagtikır* 
follen, Lädyerlich werden; tomber dans ler » 
eule. Aufetwas läherliches verfalm: &> 
ner dans le ridieule. Einem etwas °'* > 
des andichten; donner, präter des rider: 
Aqn, Die Lächerlichfeit; laridienlirt; zo 
Lt£ de oe qui est ridicule, 

Lächern, o.impers. das Läcert mid; ti 
me fait rire, Es lachert mid nidt; m: - 
pas envie derire. (famil. 

kachig, adj. et eine lacige Ga 
une eontree od il y a plusiears bomt 
mites, flaques, etc. (p. mt.) 

Sahmawe,s. f. la ıneuette rien. 

achring, #.m. (. forest.) un aumese de « 
qui fait Ja mesure de I’&paisseur da a: 
propres & Soorcer, pour faire oouler hıts* 
yoontenue. s 

Lache, s.m. der Salmz le saummen. (pam 
Ein Heiner dder junger Lachs; un ur 
peau. Der lahefang ; I pöche dummer 
Die Lachafore, Lacheforellez ia tur 
monee, Die fahsmuräne; la murtıe « 
monde Der Lachsrogener; le becamd; > 
mellede «aumon, Der Lachs Umber, leo 
(poisson de mer) 

Lachfteig, s. m. (8. forest.) In trans, = 
abattis fait à dessein et qui peres toutau'"* 
vers d’un bois ; it. le sentier dans une«‘? 
marquee. v. lachen, v. a. 

Lachſtein, 3. m. la borne. v. Grenztein 

achtaube, s. f. lo tourterelie A eolia, } 
tsurterelle des Indes. 

tachter, s.n. (t.de mine) latoise, v.Rk'S 

—— — zen. 

Lat, s. m. la es; sorte de gommt: 
le Inque; verais fei t de 1a tayne, #. ’ 
laque ; coaleur le leque; sorte de en“ 
qui tient le milieu entre Poutremer" " 
vermillon, Chineſiſcher Ca me Lolfr | 
laque de la Chins, vernis de Is Chine. ß; 
fee Stock Bat einen fhönen Lat; erttee"” 
a un beau vernis, (v. Kugellaf, & 14 
2c.) Radfurben ; laques ooloranıes. 

Der Pad, (d.de fleuriste) die aielt:? 
— jaune, (v. Goldlack) Der art“. 
er giroflier jaune, violier jeunez le 

’or. 

Lackey, v. Lakey. 

Latfirnif, v. Lad. 

Ladiren,v.a, vernir. Lackirte Arbeiti 
vrage verni, Das Lackiren; 1a 
applicıtion du verois. P.tadirt; verch* 
Der Lackirer; le vernisseur. r 

&atmüs, 5. m. le tournesol; pt” 
drogue qui teint l’eau en bien; Io mur® 
en päte ; letournesol en pein ou eo PT 
Sadmuzblau; bleu le tonrnesn!. Dit 2 


muspflange 3 le teurnesol; lo eroron =" 





Lackritz 


ture; Ja maurelle. Die fadtmustinctur ; la 
teinture de tournesol, 

Ladrig, v. Latrig. & 

Lacktuk, v. Lattich. 

— de fleuriste.) 

Laconfich, adj. etadv. Yaconique, concis, à 
la manidre des Lac&d&meniens ; laconique- 
nent; d’unemanitre laconique; enpeu de 
nots5 britvement. (v. kurz, gedrängt) Die 
aconifhe (lacedämoniſche) Art fi) auszu⸗ 
Yrücden ; le lasonisme. 
 2adansGummi, #. u, le ladanum, labda- 
ıum, 

Labe, 8. f. lacaisse, le coffre. (v. Kaften 
E Kıfle) Das Läbchen, Lädlein; la caissette. 
Die Lade des Bundes; — d’allience, 
Die Lade bey den Handwerksleuten; la oaisse 
les eorps de metier. (v.Bettlade, Heftlade, 
rinnlabe, Windlade, ꝛc.) 

Ladebaum, &.m. le boute- bors; vergue 
[ul sert dcharger et d6eharger un bateau &, 
ıhatbon, à sel, eto, 

Ladebrief, 5. m. lalettre d’invitationz it. 
'assignation, /., la citation, 

Yabemäß, s n. la mesure & poudre pour 
a charge d’une arme à feu. 

Laden, s.m. (gb. bie Läden) la boutique 
Jas Lädchenz une petite boutique, Einen 
abe anlegen ; lever boutigue, ouvrir bou- 
Iquej se mettre en boutique, Einen Laden 
abenz mit Waaren ausfichenz avoir, tenir 
outique. Er hat feinen Laden aufgegeben; 
La ferud boutique, 

Der Laden, le volet; ais gui ferme qq. 
uverture, une lucarne, une fenätre, etc. 
v. Fenſterladen) Gebrochene Läden, inwen⸗ 
ig anden Fenſtern; volets brisex. Die aus⸗ 
pendigen Ladın anden Kenftern ; les contre=- 
rents,, Die äuſſern Läten vor einem Orgel⸗ 
ebäufe; les volets d’orgues. Ä 

Laden, v.a. irr. (Ich lade, du ladeſt ou lä⸗ 
et, er ladet om lädt, wir laden, 2c.5 ich Iub;' 
ch (udez ich habe, hatte geladen; ich werde 
aben; lade! ladet!) chargerz; meiıre une 
harge sur, ate.; it. invitet, convier. (v. 
inladen) Eih, Schiff, einen Wagen laden; 
barger un vaisseau, unchariot, Waaren in 
in Ss; laden; embarquer des marclıan- 
lises. Eine Bürde auffich laden; se er 
"un fardeau. On da, Hol}, Korn if 
aden; charger un ohariot de bois, de bie, 
e fumier. (ine Kanone, eine Flinte, eine 
9ıflole ladenz oharger un esnon, un fusil, 
in pistolet,. Seine Flinte war nicht ſtärker 
eladen, als eine Piftolez il n’y avoit dans. 
on fusil qu’une charge de pistolet. Blind 
aben; charger sans e. Scharf laden; 
harger de drag£e, à belle, à cartouche, & 
oulet, etc. Ein Scicfgewehr von neuem las 
n — — feu. er 

e Flaſche laden; charger yne bouteille 
a Er hat mich zttm Mrtogeffen ges 
aden; il m’e invire & dıner. Einen zur 
bodzeit laden; convier qn. aux ncces, Die 
eladenen Bäfle; fes vonvies, crux qui sont 
uvites & un festin. Ginen vor Gericht 
aden; assigner, intimer, appeler gr. ru 
wstice. (v. vorladen) Ich habe ihn vor Ge⸗ 


% 
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richt laden laffenz je l’al fait assigner ; je 
lui ai fait donner assignation, Semanden auf 
einen gewiffen beſtimmten Zag vor Gericht 


laden ; ajournergn. Scmanben vor ein geiſt⸗ 


liches Gericht laden; oiter qn., ner as- 
signation peur oamparoir devant un juge 
ecel&siastique. Fig. emandıs Neid, Feind⸗ 
chaft, Habe Born auf laden ; s’attirer 
’envie, l’injmitie, la haine, In dblöre degn, 
Die Ungnabe des Fürsten auf fidy laden ; en- 
oourir la disgiade du Prinew. Das Laden; 
Paet, deebarger, etc. v. £adung. 
gadenägel, «. pl. les oherilles de fer A 
er lo eänon, 
gadendiener, 0. m. le gargon de bourique. 
Ladenfeniter, s.m. la fenktre d’une houti- 


que. Gin £adenfenftır, buch weiches das kicht 


von oben herein fälltz un abat· jour, 

Ladenhüter, s.m. le garde-boutique; mar- 
ehandise qui n’est pas de mise, v2 qui nes® 
debite pas. 

gadenjunge, s.m. l’apprenti d’un mar 
ohand, d’un mercier, eto , 

£abenjungfer, s. f. 1a ſille de boutiquo. 

kadenzins, s.m. le loyer de beutique., 

Lader, 8. m. le ehargeur; v. Auflaber, 
Holzlader, Stüdlader, 1. 

Ladefchaufel, s.f. le chargeoir ; la ouiller 
& canon. 

Labeftodt, s.m. Ia baguetie de fusil, de 
pistolet, etc, ; la bagustıe à charger ; la ha- 
guette; it. (8, decanonn.) v. Geßer. 

Ladung, s.f. l’aetion de charg r une voſ- 
sure, un ‚etc. ; (v. laden) d. la charges 


" autanı que port@ unehariot, une voiture on 


un bateau; i.la voiture; les chöses qu’on 
transporte. Eine Ladung Gteine; une charge 
de pierres. Die Ladung eines Büterwagens 3 


‚lacharge d’un,chariot de marehamdises. Der 


Fubrmann hat feinedolle Ladung, hat nur 
halbe Ladung; le voiturier’a voiture com- 
plete, n’a que demi-voiture. Die fabung ei⸗ 
nes Schiffes; die Schiffsladung; le charge- 
meni d’un raisseau ; la cargaison ; lanav6e, 
Die — eines Flußſchiffes oder großen 
Nachens; la batelde. Die Labung eines 
Schießgewehres, einer Kanone; la charge 


d’une arıneä feu; lacharge d’un oanon. Eis’ 


nem Städe doppelte Ladung geben ; donner 
double charge à une piece, 

Die Ladung s l’invitatien, . (v. Einlas 
dung) Die Ladung vor Gericht ; Y’assigna- 
tion, f. (v. Borladung) Die Labung vor Bes 
richt auf einen beftimmten Tag; Pajourne- 
ment,m.Diekadung Or ein geiſtliches Gericht, 
la eitation. 

Ladungsflaſche, *. F. (t. de phys.) la bou- 
teille elcotrique. 

Ladungsſchein, e.m. 
Frachtbrief. 

£ady, s.f. Ja Lady, titre que les Anglois 
donnent aux fenmes de qualite. 

Laff, v. lau, matt, ſchaal et ſchlaff. 

Laffe, » m. le:oı, niais, niyaud, fat, ba- 
daud, benät. @in junger Laffe, ein Gelb⸗ 
fhnabel; un bejaune, blanc - bee, 

Läffeln, v.a. et n. (avec Pauxil. haben) 
Ein Badchen läffeln, ben einem Mädchen Läf; 


le chargement. v. 


x 
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fein ; faire ’amourrux auprès d’une Ale; 
eajoler une flle pour ubtenir da petites fa- 
veur: ; osurtiserunsälle. Die Läffelei, das 
Läffeln; l’act. de, etc.; Jes caresses, f., la ca- 
jolerle, oil) 

Laffete, s. f. Paffüt, m. ; machine de bois 
qui sert à soutenir le canon, et à le faire 
rouler, Die Kanone auf bie Faffete legen; 

er le canon sur son affüt, monter un 
canon. Ein Stück von der Laffete herab nebs 
men , demonterun canon, l’öter de dessus 
sonaffüt. Der Laffetenblock; (L. demar.) le 
eabrion. Die taffstenndzel; les cherilles 
d’affüt. Die Laff-tenrieget , les entretoises 
a’affür. Die Larfetenwand; !e flasque; ma- 
drier pourl’affürd’un canon, 

Kage, 5. f. Nassiette, f., la situation, la 
meaniere d’etre couche; 2. la situarlon d’un 
eorps solide ps sucrunantre, it. la oouche, 
l’assise, £., le lit; (v. Sch ht) it. Ja situe- 
tion, position d’urte pille, d’ume maison, d’un 
‘ jardin, eic.; (t. de peint.) le site; (t. de mar.) 
le glsemeni; it. ſig. la situation, l’6tat, m., la 
disposition des affaires. Ich befinbe mich in 
einer fehr gezwungenen, in einer febr unbes 
quemen Lage; je auis dans une assiette, dans 
une situation bien canırainte, fort inoom- 
mode. Dieſer Kranke kann keine bequeme 
Lage finden ; ce malade ne peut trouver une 
bonne assiette, Seinen Gegner aus ber Lage 
bringen ; (t.d’escr.) rompre [a mesure à oe- 
lul, contre quion fait des armes. Die Lage 
eines Steines,cines Balkene; l’asdierte d’une 
pierr",d’une poutre. Eine ?age, eine Schicht 
auf rinander gelegter Steine bey Aufjührung 
eines Gebäudes; uneassise. Man macht zus 
erſt eine Lage Jobannistrauben, und dann 
eine Rage Zucker; on met une couche degro- 
seilles et puis une couche de suere. Eine 
Lage Korn zum Ausdeischenz une couche de 
plẽ A dattre. In diefem Boden findet man 
eine Lage Grbe, dann eine Yage Thon, und 
barauf eine Lage Sand; uans oe terrain on 
trguve un lit da terre, puis un lit d’argile, 
puis un lit de sable. Die Yage Sand, worauf 
die Pflaiterftiine gelest werben; die Unters 
lage; la forme de pavh, leconohis. Dicfer 
Piat, diefe Feſtung hat eine vortheitbafte 
tages; l’assiette de eatte place est avanın- 
geuse. Die Lane dicfer Stadt ift fehr anges 
nebm ; la situation de cette ville est fort 
agr-able. Ein guter Eteuermarn muß bie 
20a ber Küftn kennen, wo er anlanben will; 
un bon pilote doit eonnoitre le gisement dus 
obtes od il veut aborir. Seit dem Berlufte 
ſeines Prozeſſes befindet er ig in einer traus 
rigen ?ages depuis le perte de son procts, il 
se a roure dans — triste situation, 

ie Page: (&. d’oscr,) la e; (v. Lager 
u. ct de libraire) BE a iv en 
feuilles; «. (7. de mar.) la bord£e; la de- 
ehärge de tous les oınons ranges d’un aät6 
da vaissesu. Es fehlt cine Yage an biefem 
‚Buche; il azanque nn mhier à ce livre. Die 
gedruckten Bogen aufheben und Lagen machenz 
assembler les feuilies imprimeva er faıre 
des cabiers. Dem Feinde eine Lage gebens 
donner, lscher une vutdée a l’eunemi, Ich 
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gab ihm eine volle Lage; je lai liebei iur 
ma bordée. , 
eäyel, s.n. le barli; gorte de peüt wc 
neau ınoins haut que large. 
' Lager, 6.0, (Bl. die bager) la ocoebe 
place ou la chose surquol on vous, ar 
— ‚u, I couoberz; le Ne; em Be £ 
ıg. ia maledie; u, Ce. de ch.) 
IE. oh une böte se reposes; Ve äkbaren,- 
gite, la forıme dan lidore, Gin fdlcks 
clendes Fager; une mis6rable wucke F: 
Lager von Strod, ein Strohlagerg une ac“ 
de paills. Bon diefem Lager wird aux 
wieder auffteben; il na rele rors pi «.ı 
maladie. (v. aussi Hoflager, Radtlagr: 
Der Hirſch tft aus bern Lager ganierr '- 
fein Lager verlaffen 3 le cerf a debueht. i 
nen Hafen imkagır fangen; pren Ire un" 
sugıte, en forme. Ein Wird aus fetum 
er treiben; faire debucher, forlanser © 
Bote ı faire sortirune böre de som gite. : 
Lager des Wolfes bey Tage; le lies. 19 
Lager eines wilden Schweines; leben 
Das Yagcr; le chautier; les pidoes is * 
sur lesquelles on pose des mui'ls de rt. * 
bitre,eto. dans lacave; it. le ınagasim u;* 
vision, l’assortiment dgmarehanhrt: ' 
Waoarenlager) Wein auf das Lager I: 
metire du vinen ier; = 
vin. On dit aussi, Der Wein liest u - 
dem Lagers; Cauf den Hefin) lem“ 
core surla le, Diejes Buch habe ich firt 
Lager fommen laffen ; j’ai fait venireim 
peg Fo er (pl die eiget) Lam ’ 
a6 Lager, ie et 
lieu oü Fe armèe se loge en ardıe; Ic? 
prment; it. l’armee sampee. Ein’: ' 
aufichlagen; dresser un camp; se aD“ 
Das Lager aufbeoen, abbrechen ; leven®- 
pre le camp; decamper. Sodald die Iæ 
aus dem Lager aufgebrocden war; db 
l’armdı eur d6eeampt. Auf ihn perud | 
das ganze Lager , tout Ie camp se pm 
surlui, Wir haben nur noch drei St 
sichen, bis wir jene Stabt erreichen U * 
a plus que Irois campemens à feisepo@" 
river une telle ville. On dis, Dick: ' 
hat feine beftändige Wobnung, er Kilöl! 5 
Lager bald,die, bald da auf; ost bomms ! 
int de logis assur&, il oaınpe. 
Daß Lager, 5. pl. (d.d’eser.) la gmis;’ 
manitre de tenir je eorps et l'ipe" 
fleuret ; la menure, Dus bob dautıc 
ger; la garde haute, la garde basst. 6 
nicht im gehörigen Lager; il est band 
sure, j 
Lager⸗Apfel, s.m, In weder 
Logerbaum, 5. m, le cbantier. (f. 
nchantelet. 


Auf Lagerbäume legen; e 

&agerbier, s.m, ia biäre de gardı #" 
repuser. 

— das Brundbch, Ei e 
Suyıvud); le ondastre, 
Icyuel la quantit6 er la valeur des D* 
fonds d’une eommunaute et is — 
ceuz ui les possddent sont marge#l 


torrier, le papier terrier, use d 
— — los d4slareıimas de? 


A \ 
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xeuliers qui relövent d’une .geigneurie, et 
e detail des droits, cens et rentes qui y sont 
Iüs; (v. Erbzinsregiſter Zinkbuch) 1. 
(£. de eomm,) le livre des assortimans d'’um 
marehand, 

Lagerdieb, s.m. ein Dieb, berim Feldlager 
twas ſtichit; Ie boulineur (ſptih boulineux) 
le voleur, soldat 0» autse qui vole dans un 
amp. 

Xogerfaß, 3.». un grand tcnneau qu’on 
met en chantier., 

Lagerfieber, 5. n. la htvre de camp, la 
dere d’Hongrie, ” “ 

Zagergeld, 8.2. ee qu’on psie pour la per- 
aan de mettre den — * le 
nagasin, ou du vin dans la mYe de qu.; il. 
e cellerage; it. le gite 3 ce qu'on paie pour 
voir git€ en ꝗq. lieu. v. Naotiager. 

Lagergeräth, 6. m. l’attirail des campe- 
nens, . 

Lagertaus, 6.2. le magasio; it. 1’&tape, f. 
. Niederlage, 

Lagertolz, s.n. (t. forest) le bois gisant; 
„je chantier, v. Ragerbaun. 

Lagerfrankheit, 6. f. le maladie de camp. 

Lagerfrone, s. f. Jacouronne vallaire, 

Tagerfunf, s. fgl’art de camper ; l’art des 
amnneimens;5 it. enparlant des cantps des an- 
iens Orecs at ins, la castrametation. 

Xcyermeifter, v. Regimentsquartiermeifter 

fagern, v.a, et rec, verser, cousherz se 
pueher vers la tezre ; it. secoucher; s’eten- 
re de sun leng surg-b.; it. camper; faire 
reter une arméo en yy.lieu; se oamper; 
ıseoir lecamp et se Joger. Der Platregen 
at bad Getreide gelagert, (umgelegt) ; l’om- 
Ce a verse les bl&s, Wenn es lange regnet, 

wird fit a8 se lagern; les bike ver 
sat, sl plout jeng-temps. Sich auf bie 
er, ſich auf das Gras Hader conelıer 
ur la terre, surl’herbe. Er hatte feine Ars 
:ee zwiſchen einem Berge und einem Fluſſe 
lagert; il avoit eampe sen armıe entre 
ne montagne et une riviere. Die Armee 
yar in ae —— gelagert ; l'armée campa 
ans une plaine, Das Wild bat fich gelagert 

t. de ch. niebergethan) ; la böte * Er 
te. Der Hirſch hat ſich gelagert; le oerf est 
ır lo vontre. Das Lagern; die Lagerung; 
act. de, et. ; is. le campement. On ap- 
elle en t. de mine die Lagerung ; l’ordon- 
anos,f.;la ition ou  arrangement des 
ches en grandes masses. 

Lager⸗Odbſt, s.n. les fruits de garde, qui 

* gardent long-temps sang se gäter. 
tagerpunkt, 8. m. (8. d’artill.) Der Lagers 

an dee Schildzapfen; la place des tou- 
ons. 


£agerruhr, 8, f. la dyssenterie qui se met 
ans l’armee. 

Eagerftatt, Logerflätte, Lagerſtelle, s. f. 
‚ lien peur eouchet ; le —* u (c. —8 
· trade, I v. Laghr. 

tagerwade, s. f. la garde du camp; iR. 
— ß pP; 
Lagerwand, 8. f. (4. de mine) les roches 
‚rınes, tolide-, qui m’anı pas-besoin de ou- 
slage; ü. lo fond sur lequel sont postsles 
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bois de eharpente, j 

Lagerzins, m. v. Lagergelt. 

Lahm, adj. et adv. perolus, use; para- 
Iytique, entreprik; impotent de tout le 
corps ou d’une partie, Gr iſt an allen Glie⸗ 
dern lahm; il est-perclus de tous ses mom- 
bres; ila le corps tout entrepris. Sie ins . 
ket, well fie on einen Buße lahm if; elle 
boite, parcequ’elle est peraluse d’une jambe. 
Lahm werben ; devenir perclus, paralytique, 
Lahm gehen; boiter, clocher. (v. hinten) 
Dieſes Meffer ift lahm ; le ressort de ce oou- 
teau s’esı läche. Einen krumm und lahm 

lügen; xover qn. de coups. (v. frumm) 

g. Eine lahme (kahle) Entſchuldigung; 
une excuse fiivole. Ein lahmer Beweis⸗ 
grund; une raison qui cloche. 

Lahme, s. m. ef: le perolus, la percluse; 
#,leboiteux, la euer. is: 

gäl,me, s. f. (5. M.) la ysie; la priva- 
tion du een ie. (t. de ch.) 
Peiruffure un chien. v. Lendenlatm. 

Lähmen, v.a. enıreprendre; reudre per- 
elus; * paralyser. Gr bat einen Fluß, der 
ihm das ganze Wein lähmet, das ganze Bein 
einnimmt; ıl’a un ghumatisme qui Jui en- 
trepremi toute la jambe. Er iſt an einem 
Arme gelähme (lahm) ; il est peralus, il est 
paralytique d’un bras. Fig. Ale Kräfte ber 
Nation ſcheinen gelähmt zu feyn; toutes Ida 
forces de la nalen patoissent parafy.des.. 
Der Schredten hat ihm bie Zunge gelähme; la 


- frayeur Jui a engourdi la langur, lui a 61€ la 


faeulı6 de parler. Gin Blätter; un pa- 
zalytique. Die Lähmung; l’act. de rendre 
perolusz is, la paralysie. @in Mittel gegen 
die Lähmung; un remtde antiparalytique ; 
an anliparalytique, 

Lahımiendig, adj. dehaneh£. v. lendenlahm. 

£ahn, s.m. la lame, du fild’or, d’argent 
on de qq. autre m6tal battu on Seuche, Der 
Lahnmächer; le lamier. Lahntreffen; des 


. galons — des galons riches dont le ıissu 


est fait de il d’or oud’argent battu et apla.. 

Laib, v. Leib, 

Laich, laichen, v. Reich, Leichen. - 

&aie, 4. m. le lai, le laique, .ü. fig. le 
profane. Der Laienbruber ; ie frerelsi. Die 
Laienſchweſter; la sasur Iaie; la ocnv:rse, 
Fig. Er ift in den Seheimniſſen nody nicht eins 
Breit erift ein Faie; il n'est pas encore 

itie dans Jos mysteres, o’est un profane,. 

Latte, v. Leite. 

£afe, 9. f. la saumure. Das Fleiſch hat 
Über und über Lake Zliegt ganz in der take; 
ls viende nage saumure,. 

£afen, v.a. das Fleiſch laken; tremıper la 
viande; versorde la saumure sur lä viande, . 
faire nager la viande dans la sawınure. v. 
Late. 

Laken, s.n. lediapz (v. Tuch) if, la teile. 
v. Leinwand, Bettlaken, Tiſchlaken. 

Lkakey, s.m. lelaquais. Sämtliche Lalıyen; 
les laquais ; la livree, 

Lafrige,.s.fı ia reglisse: (v. Eüiholz) 
Der Lafrigenfaft; le jus de röglisse. 

Lalın, v.a, (w.lamxil. yaden) begayer; 
artiouler mal les mots, comme les enfan« 
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qui oommenoent & parler. Dieſes Kind redet 
noch nicht, es lallet nur, es hatnurgelallet; 
cet enfant ne’parle pas encore, il ne fait que 
begeyer, it n’a falt que begayer. Das tallen 
eines Kindes; le begayement d’un enfant. 
j Lambertönuß, v. Battnuß. 
Lamm, s. m. (pl. die tämmerYl’agneau, m. 
Das tdmmdhen, Yämmlein ; le petitagneau; 


(l’agaelei,ın.).Dietämmer; les agneaux. Ein 


faugendes Lamm, ein Mıldlamm; um 
de lait. v. Bocklamm, Schaflamm, 
lomm, ıc. . 

Lammen, v.n. (avec l’azcil. haben) ague- 
ler; faire un agneau. .paben eure Schafe 
fenon gelamme? vos brebis ont » elles d&jä 

nele 

£ämmergeier, s.m. l’aigle des Alpes, 

kämmergeld, 2.0. l’impöt sur lesmoutons, 
Ammerlattich, s.m. la mächez petiıg 

herbe qu’on mange en salade, 

Länımerweide, s®f. le päturage peur les 

ea.ıT, 

Lämmerwolle, s. f. la laine agneline, 
 Zämmerzthente, 8.m. la dime desagneaux. 

Lammfell, s.n. la peau d'agneau. Läm⸗ 
merfelle, die nur auf einer Seite gegärbt find; 
des aguelins, m, - 

tammfleifh, s.r. de l’agneau, Lamm⸗ 
fleif® effen ; manger de l’agacau, 

Lammebraten, um. de !’agneau rôti. 

Lammsgefchlinge, 5.n. la fressured’agnoau. 
—— . n. la prâsure d'agaeau. v. 


naau 
ters 


La : 
£ammöviertel, s.n. le quartier d’agneau. 
vammswolle, s. f. la laine d’agnenu, la 
laine -sneline, 

kammzeit, s. f. letemıps auquel les bre- 
bis agnèelent. F | ? 7 

Lampe, s.f. la lampe. Ein Lämpchen, 
£ämplein; unlampion; une petite lampe, 
@ine brennende Lampe ; une lampe ardente, 
Eine hangende Tampe, eine Kirchenlampe; 
une lampe pendante, une lampe d’eglise, 
Die ewige Lampe; la lampe & perpétuité. 
9. aussi Brennluft. 

Zampenfefte, s. pl.les lampadophories, f; 
fötes des anciens s; dans lesquelles on 
se servoit de lampes pour les sacrifices et 
pour les jeux, 

Lampenfeuer, s.n. le feu de lampe. 

Lampengeld, s.n. Ja taille pour l’entre» 
tien des lainpes. 


Lampenfranz, s.m. ber cbere Theil einer. 


Kirchenlampe; le panache; la partie supé- 
rienre d'une lampe d’&lise, - 


vLampenmann, Lampenputzer, s.m.lelans ‘pe 


ternier; celui qui a soin de hettoyer et d'al- 
lumer les lampes publiques. 
Lampen:Ofen, 5. m. le fourneau de lampe, 


Lampenröhre f Lampenſchnauze, s f. le 
e 


bec-de-lampe, le Lımperon. 
; Lampenſchwarz, s.n. lenoirde fumde de 
ampe. 
Lampenſtock, s.m, le pied de lampe; is, 
lelampadaire. v, fampenträger. ' 
gampenträger, s.m, lelampadaire; celui 
qui chız les anciens Greos portoit une lam- 
pe dans les eer&monies religieuses; ir. le 


kamperts 


lampadaire ; instrument propro ü sonen 
des lamıpes. 
Lampertsuuß, v. Bartnuf. 
Sampredht, Iembert. (mom d’komme) 
Lamprete, 5. f. la lamproie. (poits d 
ee) Sın Eampretihen, eine Eleine Lamıpırı, 
un lamproycn os lamprillon. R 
gand, s.n. (s. pl.) ia terre pr 
&lamer. Das fefle Laub ; la terre ferne; b 
continent, 31 Wafler und zu Sande ; pre 
etparterre, Ju Rande cehen ober reiſcn abe 
Dar terre, An has Land fleigen; prendse om, 
vendre & terre; mettre & terre, (ri 
lanben) AmLade hinfahren; eötoyeriten 
Das Bandaus dem Geſichte verlieren; pre 
terre. Länge dem Lande ninfchiffen ae 
la terre. Das fand aus ben Au, onlıez 
perdre teste, ?eute and Eand jepn; Mei 
du monde A bord, Die Iruppen cn das’ 
fegen;; deseendke les troupe' A terre. 
Das Land, C:. pl.) Is terre considirb æ 
rapport a sa quelit6 et & }’agrieultun; I 
ohamp ; (v. Ader, Erbe, gelb) ü. wor 
sgne; les champs ; it. le pays, em 
—— deterre, Das Rand bauen; mir 
la terre. Gin ftuhtbares Land; une tet, 
un tersoir fertile, Timungebartes HR; 
uneterre, us champ Inculte, (in Stk, ® 
Morgen Landes; une pidoo, un are! 
terre. Auf dem ande wohnen; dem! 
la campagne, demeurer zux chsup:. IE 
das Land gehen j aller & la campagaa U 
and gehen; aller faire un tour & le ur 
gne. Ein Ram, eine Frau oder ein Xe 
den vom Kandı; un campa une 


‚pignarde Das flache, platte rand; le; 


pays. Aus was fir einem Lane fegeiis! « 
quel pays &tes- vous? Die Schw: 
umebenes und beraiges Land; 12 Sur se«!-? 
ys montueux et montagnear. Dune =} 
iſt ein gefegnetes fand; l’Aliemsgne 
pays lieareux, quiaboade ea tautesch)* 
Wir find in einem fremden Lan, as“ 
dem Srurd und Boden, nons comm @ 
terte dırangere. Kader chren aus fen:m'-" 
be, auß feinem Baterlande erhalten; me!" 
des nouvellesdu pays, de s2 patrie. 3'7 
Land zurüc kehren, nach Haufe ralıt. * 
tourner au pays. Jemanden dcs cuaK}" 
weiſen; bannir ya. Gier zu Lande; @° 
y23 en notre pays; ii. 
Das Land, (pl. die Bänder om Eandi? 
terre, partie ou portion da globe delar" 
le pays; is une piöoe; oertaine drenix ® 
terre toute eh un moroeau; #2. I: pux 
tite espace de terre plus long que nt 
que l’an cultive, pour r faire ven d* 
gumes et des herbages, Krembe Bande 
res etrangtres; pays eıranigirs. Die” 
bes rufiiihen Kaiferss; terres de Em" 
de Russie, Dir kaiſerlichen Lande — 
res de l Empercut. In allen banbea ⸗ 
bern; dana tous les pays Diemasxtt 
Fand und Leute (jeine Länder) uirle 
um Land und Peute gelommean ve Kansy 
ses &tats, ses terres, Ein Laub nie 
zwei Pänber Hohl; une plöne de zur #" 
pieces de ohoux; um chunmp send 00" 











Land⸗Acciſe 


et deux splantesdechonx. Gin Land 
Portulak und zwei Länder Spargel; une 
planche de-pourpier et deux plauches d’as- 
perges. (v.ausss Beet) Ein Ländchen, Länd⸗ 
lein; un petit pays; it. une petite pitce de 
terre. 
tands&kccife, 5. F. l’aocise, f.3 taxe qui so 
löve sur la oampagne et son produit. 
Sand⸗Adel, s. m. la noblesse du pays; 
noblesse de Ih province, de campagne. 
Lands Ammann, s.m, le Landamman; 
btre dedignit& qu’on donne en Suisse aux 
Chefs de quel ntons. v. Ammann. 
Lands Amt, «u. l’smploi provincial, la 
pharge provincials; &.ls tribunal provineial. 
Lands Anbauer, &.m. le oultivateur. 
Lands Anker, s.m. l’anere de terre. 
Land⸗Anwachs, s.m, Patterrissement ou 


l’attörissement, m. , amas de terre qui se. 


forıne par la vase ou par le sable que la mer 
u les Henves —— le m d’un givage 
par succession de teinps; it. V’allavion, f. 
r. Aufſchwemmung. Aut, 

Land⸗ Art, v. Landes » Art. 

Land Arzt, 4. m. lemedecin provincial. 

LandsAusihuß, v. Sandmiliz ed Ausſchuß. 

Landbäder, am. le buuiauger de cam- 
yagne. : 

Landbau, #. m. l’agriculture, £., lelabou- 
age, v. Aderbau. 

Landbauer, s.m, le oultivateur. 


Landbaumeifter, s.m. l’arclitecte provin» 


ual; it. l’intendant provincial des bätimens, 
Landbeamte, s.m. l’oflieier provincial. 
Landbebrüdend, adj. es adv. qui opprime 
‚epayt; onérenx, euse, N 
Landbetrüger, Lands und Leutebeträger, 
m. un grand fourbe, un insigne fourbe, 
Landbettler, s. m. le mendiant errant, 
—— tzususant. 
vandbothe,s.m. lemessager de campagne; 
s. (ea Pologne) le de * la noblesse. 
Landbũch, s.n. lecadasıredesterresnobles. 
Landcharte, v. Landkarte. 
Landdeich, s.m. ladigne pour la süret& 
’un paysentier, 
Landdienf, & m. le servicedans les trou- 
‚es, dans l’arınke de ıerre. | 
Landding, v. Landgericht. 
Landdirne, s.f. v. Landmäbkhen. 
vanddroſt, s. m, le drossart provincial, 
Lands Gpelmann, s.m. le gentilhomme 
ampagnard oude campagne. 
and s Eigene, s. m. le proprietaire d’une 


erteg 
Zandseinwärts, adv. enavant danslepays, 


Bir gingen landeinwärts; nous allämes en 


‚vant dansle pays. 
Landen, v.n. aborder ; terre; al» 
er à bard, venir & bord ; d&berquer; attérir. 


Der Wind war fo heftig, daß wir nicht landen 
onnten; le vent &toit si fort, que mous ne 
‚ümes aborder. Dos Schiff iſt glüdlid, ges 
andet; le vaisseau est arriv@ & bou port. Die 
Truppen landen laflen, an das Land ſetzen; 
lesoendre les troupesäterre. An der Küfte, 
ın dem Ufer lanbens aborder & la oöte, au 
ivage, An biejem Ufer iſt nicht wohl zu lan⸗ 


z 


od 
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benz; corivageestdedifficileabord. An dies 
fer Küfte kann man wegen der Klippen nidjt 
landen; eette oöte n’est pas abordable A oause 
des 6eueila. Das Landen, die Landung ; !’a- 
bord, m.; l’action d’aborder, eto.; l’arri- 
vage, m. à it la desconte, Die Engländer 
thaten eine tandung in Flandern; les Am- 
glois frent une descente en Fiandre; des 
cendirent en Fiaudre. = 
Land s Enge, v. Erd» Enge. 
Lands Erbe, 7. Allodial⸗Erbe. 
Ländereien, s.pl. les terres, f.; biens 
rurauxsahamps,m; fonds de terre,m. Der Be⸗ 
fißer von Ländereien; le possesseur des ter- 
zes; leterrien. Dieſe Frau befigt viel LAn⸗ 
dereien, ift eine von denen, welche bie mehres 
n Sändereien in diefem Lande beſitzen; cette 
eınme-possdde beausoupdeterzes, o’est une 
des plus grandes terrieunes de ee pays. 
Landis s Abfchied, s.m. le reoez d’une am 
semblöe des ent. ° . 
Landes, Alteſte, s.m. le premier et le plus 
Ancien de la noblesse. 
tandes. Archiv, s.n. les archivesd’un pays, 
Yandessärt, 5. f. la ooutume — 
- gandes. Ausſchuß, 5. m. le oomite. v. 


Aus ſchuß. 
Landesbeſchreibung, 5. f. lachorographie; 


la desoription d’un pays, 
Sandeöfolge, s.f. le banet arritre-ban, 
Landesfrau, s. f. la Souveraine, la Prin- 
Gesse Tegnante. 
Landesfürſt, s. m. le Prinoer6gnant. 
Landesfürftlig, adj. et adv. souversin, 
aine; qui appartient A an Prinoe ant, 
Die landesfärftliche. Hoheit z le pouvoir sou- 
verain d'un Prince, 
Landesgeſetz, s.n. laloi du pays. 
Landeshauptmann, s. m. le capitaine om 
senechal d’une provinoe. — 
gandeöherr, s.m, le Prince régnant; le 
Souverain. 
Landesherrlich, adj. ot ado. de Prinoe, de 
Souverain. Xus landesherrlicher Macht; en 
vertu du pouvoir souverain. Die Lanbess 
herrlichkeit; — vage — 
Zandesherrihaft, 5. f. la souverainete; 
it. ie Souverain, la Souveraine ; le Prince 
regnant, la Prineesse regnante, 
Landestoheit, s. f. la sup6riorit6 territg- 
riale; it. la souverainete, (v. Oberherrſchaft) 
Die Landeshoheit in Kirchenfahen; la su- 
r&matie. — 
Landeskammerer, s.m. le magistrat pr& 
pose à la recette s@gneuriale d’une provinse 
entire; letr&sorier de. laprovince. 
Landesfanzler ,'s.m. le chancelier d’une 
vinoe, 
Landeskind, 4.1. le naturel du pays ; ha- 
kitant originaire d’un pays; l'indigene, 
Lanbesmarrifel, s.f. le cadastro des ter. 
res mobles, 
Landesmutter, s. f. (titro qu’on ——— 
Princesse regnamte) la mirevio la patrie, 


Souveraine, la Prineesse tegnante, 

Landessöbrigkeit, s.f. la supräme magis- 
tzature; it. le magisırat, le oorps des ma- 
gistrats d’un pays. 
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feln; faire ’amourrux auprès d’une Alle; 
esjoler une Glle por obtenir de petites fa- 
veur:; osurtiseruneAlle. Die fäffelei, das 
Läffeln; Paot. de, etc.; Jes carasses, f., la ca- 
jolerle. (famil, 

Laffete, s. f. Paffüt, m. ; machine de bois 
qui sert A soutenir le canon, et à le faire 
rouler. Die Kanone aut die Laffete legen; 
peser le canon sur son affüt: monter un 
canon. Ein Stür von der Laffeteherab neh⸗ 
men , demonterun canon, l’öter de dessus 
son affüt. Der Laffetenblock; (£.demar.) le 
eabrion. Die taffstenndgel; les cherilles 
d’affüt. Die Laffitenriegel, les entretoises 

d'affdt. Die Laffetenwand; le flasque; ma- 
drier pourl’affür d’un csnon. 

Rage, 5. f. l’assiette, f., la situarlon, la 
maniere d’etrecouche; 12. la situation d’un 
eorps solide pos6 sur un antre ; id, la oeuche, 
l’assise, £., le lit; (v. Sch'cht) it. Ja situe- 
tion, position d’wze pille, d’une maison, d’un 

. —— etc.; (t. do peint.) ie site; (t. de mar.) 
Jdeogisemeni; it. fig. la situation, l’6tat, m., la 
disposition des affaires. Ich beſinde mich in 
einer fehr gezwungenen, in einer febr unbes 
quemen Lage; je suis dans une as:jette, dans 
une situation bien cantrainte, fort incom- 
mode. Diefer Kranke kann feine bequeme 
Lage finden ; ce malade ne peut trouver une 
bonne assiette, Seinen Gegner aus ber Lage 
bringen ; (&.d’escr.) rompre la mesure à oe- 
ul, coatre quion fait des armes. Die Lage 
eines Steines, eines Balkens; l’astiette d’une 
pierrr,d’une poutre. Eine Page, eine Schicht 
auf einander gelsgter Strine bey Aufführung 
eines Gebäudes; uneassise. Man macht aus 
erft eine Lage Jotannistrauben, und dann 
eine Tage Juder ; on met une couehe degro- 
seilles et puis une couche de suere. Eine 
Lage Koch zum Ausdrijchenz une couche de 
ble & battre. In diefem Boden findet man 
eine Lage Groe, dann eine Yage Thon, und 
barauf eine Lage Sand; uuns oe terrain on 
trguve un ltt da tarre, puis un lit d’argile, 
— un litdesable. Die Lage Sand, worauf 
ie Pflafterftiine geleyt werden; bie Unters 
lage; la forme de pavé; leconohis. Dieſer 
Plat, diefe Feſtung hat eine vortheilbafte 
ge; l’assiette de eatte place est avanıa- 
geuse. Die Lage dicfer Stadt ift fehr anges 
nehm ; la situation de coette ville est fort 
agr#able. Sin guter Steuermann muß die 
£age ber Küftin Eennen, wo er anlanden will; 
un bon pilote doit eonnoitre le gisement des 
oötes oð il veut abonger. Seit dem Verlufte 
feines Prozeſſes befindet er ih in einer traue 
rigen Pages depuis la perte de son proeds, il 
se trouve dans une triste situation, 
. Die Cage: (t. d’escr,) la garde; (v. Lager) 
u. ct de libraire) le oahier d'un livre en 
feuilles; ic. (+. de mar.) la bord£e; la de- 
eharge de tous les canons ranges d’un odt6 
da vaisseeu. &ö fehlt cine Lage an diefem 
‚Buche ; il wanque mn mhier ä ce livre. Die 
gebructen Eogen aufheben und Lagen madyenz 
assembler les fruilies imprsmevs et faıre 
des eabiers. Dim Feinde eine Yage gebens 
donnes, lächer une burdée à l’eunemwi, Ich 


Laͤgel 


gab ihm eine volle vage; je Jai lächai ton: 
ma bordée. | 
Läyel, 3.n. le barli; aorte de petit ke 
neau moins haut quelarge. | 
Lager, 4. n. (Bl. die Lager) la onuche;h 
plao6 ou la chose surquol om condle, ar: 
ach =“ — el 0% Bei, ı 
ig. la maladie; u, Ce, «) 7 
IE. on une bite se — led 1? 
gite, la forıne dan lisure. Gin feld, 
clendes Lager; une miserable souche. & 
Lager von Strod, ein Strohlagers une wm 
de paille. Bon biefem Lager wird «uk 
wicderauffteben ; il na relo vora pede atı 
maladie, (v. ausıi Hoflager, Radytlage, : 
Der Hirſch Ift aus bern Lager gamiden © 
fein Lager verlaffen ; le cerf a deboaht 6° 
nen Halen imtagır fangen; prenIresshtn 
augıte, en forme. Gin W:id aus fein‘: 
er treiben; faire debucher, forlanc« " 
Pete ı faire sortirune bete de son gite. [U 
Lager des Wolfes bey Tage; le litcen. 2 
Lager. eines wilden Schweines; lab 
Das Lager; le chautler; les pidoes dabei 
sur lesqtielles on pose des muids de rt. ® 
bitre,eto. dans la cave; ä£. le magasia, b> 
vision, l’assortimeat dgmarehanhın. ' 
Waarenlager) Wein auf das Lager ler: 
metire du vinenchantier ; euchaulelki - 
vin. On dit aussi, Der Bein liest —A 
dem Lager; (auf ben Hefen) em 
core surla ke. Dieſes Buch habe ih für=” 
Lager fommen laſſen; j’ai fait venireeb" 
our mon assortiment, | 
Das Lager, (pl. die Läger) le am” 
lieu oü une arm&e se loge en ardre; lea® 
"ment; it. l’armee eampfe. Gin‘ 
auffihlagen; dresser un camp; se aBr- 
Das Lager aufbesen, abbrechen; leren ® 
pre le eamp; decamper. Sovbald die l=® 
aus dem Lager aufgebrochen war; di? 
l’armeı eut d6eamp6. Auf isn dertid © 
das ganze Lager ; tout Je cunp se ep" 
sur lui. Wir haben nur nody drei Lüget zu?" 
ziehen, bis wir jene Stadt erreichen; 12" 
a plus que trois campemens & faire po®®" 
river & une telle sille. Or dis, Dier®* 
bat Eeine beftändige Wohnung, er fhldit © 
Lager bald,hie, bald da aufs eot bomme!' 
int de logis assure, il caınpe. — 
Das Lager, s.pl. (1. d'æsſcr.) la grie:⸗ 
manitre de tenir le eorps et l’tpfe @" 
fleuret ; la mesure,. Das bode, das tie” 
ger; la garde heute, la gardebasse. 61" 
nicht im gehörigen Lager; il est hots 
sure, 
Lager⸗Apfel, e.m. ia pommede 57° 
Lagerbaum, s. m, le chantier. (nu 
Auf Lagerbäume legen i enchantelet 








Lagerbier, sm, itre de gards, be 
repusee. 
Lagerblich, «. u. bad Grundboch, E} 


Suyivud); le ondastre, registre er 
le.uel la quanıit6 er Ja valeur dem bus 
fonds d’une eommunanute et los 208) i 
ooux qui lea possddent sont margußi * 

terzier, le papier terriet, registre 

le d6usmbrement, los d4elarations der” 





—— 


Lagerdieb 


ticnliers qui zelövent d’une Seigneurie, et 
le detail des droits, cens et rentes qui y sont 
düs; (v. Erbzinéregiſter  Bintbuh) . 
(t. de eomm,) le live des assortimans d’um 
marsband, 

Lagerdieb, s.m. ein Dieb, berim Feldlager 
etica® flichit ; Ie’boulineur (ſptih boullneux) 
le voleur, soldat om uutre qui voledans un 
samp. 

vogerfaß, 9.m. um grand tonneau qu’on 
met en ohantier. * 

Lagerfieber, 3.8. &yre de camp, la 
Göyre d’Hongrie, e 

Lagırgeld, 8.7. ec qu’on paie pour la per- 
znission de mettre des marchandises dans le 
magasin, ou du vin dans la ate degn.; U. 
Be cellerage ; it. le gite 3 ce qu'on paie pour 
avcirgit# en gg. Iieu. v.Ragtlager. 

Lagergeräth, &. m. l’attisıil des campe- 
Mens. ⸗ 

Lagerhaus, 6. m. le magasın; it. 1’Etape, f. 
v. Niederlage, 

Lagertoiz, s.n. (t. forest.) le bois gisant; 
ät.le chmntier, v. Lagerbaum- 

eagerkrankheit, 8. f. le umladie de camp. 

Lagerfrone, s. f. a couronne vallaire, 

zagerfunf, s. /el’art de camper ; l’art des 
eamreimens 5 it. enparlant des canıps des an- 
sine Grecs et Romairs, la castrametalion. 

vcgermeiſter, v. Regimenisquartiermeiflee 

Lagern, v. a. el rec. verser, oouther 3 se 

ooueher vers la tere ; it. ie coueherʒ s’eten« 
dre de son leng surgeb.; it. camper; faire 
arr&ter une armde en qq. livu ; se oamper; 
asseoir lecamp et se loger. Der Plaßregen 
sa das Betreide gelagert, (umgelegt) ; Fon- 

&e a verse les bl&s. Wenn es lange regnet, 
fe wird ſich dag Korn lagern ; los bies verse- 
ront, s’il plaut jong-tamps. Sich auf die 
Eid, ſich aufdas Gras lagern ; se oonaler 
sur la terre, surl’herbe. Er hatte feine Ars 
miee zwifhen einem Berge und einem Fluſſe 
gelagert; il avoit eampe sen armde entre 
une montlagne et une riviere. Die Armee 
war in einer Ebene gelagert ; l’armee campa 
dans une plaine. Das Wild hat ſich gelagert, 
(t. de ch. niebergethan) ; la böte ast & repo- 


s6e. Der Dirfch hat fic gelagert; Je oorf est 


sur lo vontre. Das Lagern ; die Ragerung ; 
act. de, eto.; is. le campement. On ap- 
pelle en t. de mine bie Lagerung; l’ordon- 
nanoe,/.;la disposition ou V arrangement des 
roches en grandes masses. 

Lagcr,öbft, s.n. les fruits de garde, qui 
se gardent long-temps säng se gäter, 

Lagerpuntt, &. m. (8. d’artill.) Der Lagers 
puntt der Schildzapfen; la place des tou- 
sillons. 

Lagerruht, &. f. la dyssenterie qui se met 

ns l’armee 


Lagerſtatt, Lagerflätte, Ragerfiche, 5. f. 
le lien peur oouchet ; le lit ; it. (2. dech.) 
lar e, legite. v. Lagkr. 

£ che, s.f. la garde du camp; ä8. 
v.Feidſvache. 

cagerwand, #.f. (4. de mine) les roches 
ferınes, solider, qui n’ent pas besoin de ou- 
yelage ; ü. lo fond sur lequel sont posâs lee 
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bois de eharpente. 

Lagerzing, 3. m. v. Lagergeld. 

Lahm, adj. et.adv. perolus, use; para- 
Iytique, entrepria; impotent de tout le 
corps ou d’une partie. Gr ift an allen lies 
dern lahm; il est-perclus de tous ses meM« 
hres; ila le corps tout entrepris. Sie bins 
tet, well fie on einem Buße lahm if; elle 
boite, parcequ’elle est peroluse d’une jambe. 
Lahm werben ; devenir perelus, paralytique, 
Lahm gehen ; heiter, clocher. (V. sinken) 
Diefeb Meſſer ift lahm; le ressort de oou- 
teau s’esı lächd. Einen krumm und lahm 
ſchlagen rouer gu. de coups. (V. frumm) 

g. Cine lahme (kahle) Entſchuldigung; 
une excuse fıivole. Ein lahmer Beweis⸗ 
grund; une raison qui e. 

Lahme, s.m. et f. le perolus, la percluse; 
it. le er — — 

Lähme, s. f. (5. pi.) la ysieʒ la pri Va» 
tion du ee — it.(t. de ch.) 
Petruſfure run chien, v. Eenbenlatm. 

gähmen, v. a. enireprendre; reudre per- 
elusz; * paralyser. Er hat einen Fluß „ber 
ihm das ganze Wein lähmet, das ganze Bein 
einnimmt; il’a un ghumatisme yol lui en- 
treprend toute la jambe. Er ſſt on einem 
Arme gelähme (lahm) ; il est alus, ilest 
paralytique d’un bras, Fig. Alle Kräfte ber 
Hation ſcheinen gelähmt zu feyn; toutes les 
forces de la nation paroissent parafystes. 
Der Schrecken hat ihm bie Junge gelähmt Ar 


“ frayeur Iui a engourdi la langue, lui a öte 


faeult# de parler. Gin Gelaͤhmter; un pa- 
salytique. Die Lähmung; V’act, de rendre 
us; is, la paralysie. @in Mittel gegen 
die Lähmung; un remdde antiparalytique ; 
on anti stique. 
Lahmiendig, adj. dehaneh£. v. lendenlahm. 

Lahn, 4. m. la lame, du fil d'or, d’argent 
on de qq. autre metal hattu on 6cacht. Dir 
£ahnmader; le lamier. Lahntreffen ; des 
galons lam£s, des galons riches dont le tissu 
est fait de fld’or oud’argent battu etaplau; 

Laib, v. Leib. 

Laich, laichen, v. Leich, Leichen. 

Eaie, ie Isi, lo laique .ü. fig. le ' 
profane. Der Laienbruder ; lo frere laj. Die 
Laienfchirefter; la sazur Iaie; la eonv:rse, 
Fig. Er ift in den Geheimniſſen noch nicht eins 
gewesen erift ein Faie 3 il n'est pa+encore 
nitie dans les ınysıöres, o’est un proſane. 
Laite, v. Leite. 

Safe, of. ia saumure. Das Fleiſch bat 
über und über Ente qaliest ganz in der vake; 
ls viande nage da saumure,. 

gafen, v.a. das Fieiſch laken; tremper la 
viande;; verserde la saumure sur lä viande; 
faire nager la viande dans la saumurt. V. 
Late. 

gafen, s.». ledrap3 (. Tuͤch) it la teile. 
v. deinwand, Bettlafen, Tiſchlaken. 

galcy, s.m. lelaquais, Sämtliche Lalıyn; 
les laquais ; lahvr&e,. x 

Lalrige,.s.f. ia reglisse: (V. Eüjholz) 
Der Lakrigenfaft; le As de röglisse. 

Lallın, p. a. (ov. auxil. yaden) begayer; 


articuler mal les mots, comme les entan« 
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qui oommeneent & parler. Dieſes Kind redet 
noch nicht, es lallet nur, es hat nurgelallet; 
cet enfant ne’ parle pas encore, il ne fait que 
begeyer, Hua fait quo begayer. Das tallen 
eines Kindes; le begayemeut d’un enfant. 

' Lambertönug, vBartnuß. 

Lamm, s. m. (pl. die Üämmer)’l’agneau, m. 
Das tämmeden, Yämmleın ; le petitagneau; 
—* elet, m.). Dietämmer; les agneaux.@in 

augenbes Lamm, ein Milhlamm; un agneau 
de lait. v, Bocklamm, Schaflamım , Ofters 
lomm, ꝛc. 

Lammen, v.n. (avec l’asxil,. haben) agus- 
ler; faire un agneau. „Haben eure Schafe 
Ahon.gelarme? ves brebis ont - elles dejä 

neie!® 

£ämmergeier, &.m. l’aigle des Alpes, 

Lämmergeld, s. a. l’impöt sur lesmoutons, 

Ammeriĩattich, s. m. la mäche; petiıg 
herbe qu’on mange.en salade, 

Länımerweide, ef. le päturege pour les 

neaik, 

Lämmerwolle, s. f. la laine agneline, 

. Zämmerzthente, 8.m. la dime desagneaux. 

Lammfell, s.n. la penu d’agneau. Läms 
merfelle, die nur auf einer Seite gegärbt find; 
des agaelins, m, - 

Lammfleiſch, s.r. de l’agueau, Lamm⸗ 
fleiſch eſſen; manger de l'agueau. 

Lammsbraten, s.m. de agneau rôti. 

Lammsogeſchlinge, .n. la fress uro d'agnoau. 

lad: s.n, la pr6sured’agneau. v. 


Lammöviertel, s.». le quartier d’agneau. 

vrammswolle, s, f. la laine d’agnenu, la 
laine -sneline, 

Lammzeit, s. f. le temps auquel les bre- 
bis agnèelent. | 

Lampe, 5.f. la lampe. Ein 2ämpden, 
£ämplein; un lampionz une petite lampe, 
@ine brennende Lampe ; une lampe arleute. 
Eine hangende Lampe, eine Kirchenſampe; 
une lampe pendante, una lampe d’eglise, 
Die ewige Lampe; la lampe à perpétuité. 
2. — der —— 

mpenfeite, s. pl.les lampadophorfes, f ; 

fötes des anciens — dan; elle: — 
se servoit de lampes pour les sacrifices et 
pour les jeux, 

£ampenfeuer, s.n. le feude lam 

£ampengeld, sn. la taille pour l’entre» 
tien des lainpes. 


gampenkranz, 8. m, der obere Theil einer | 


Kirchenlampe; le panache; la partie supé- 
fieured’unelampe d'@lise. . 
vLampenmann, kampenpuger, s.m. le lans 
ternier; celui quia soin de nettoyer et d’al- 
lumer les lampes publiyues. 
Lampen-Ofen, 5. m. le fourneau de lampe, 


Lampenröhre f LOMpERIORANBE, uf.le 
e 


bec-de-lampe, le limperon. 
j Lampenſchwarz, s.r. lenoirde fumse de 
ampe. _ 
Lampenftod, s.m, le pied de lampe; 3. 
lelampadaire. v, &ampenträger. 
Lampenträger, s.m. lelampadaire; celui 
i chez les ansiens Grees portoit une lam- 
pe dans les e&remonies religiouses; it. le 


‚p:gnarde Das flache, platte kand; le zur 


weiſen; bannir ya. Hier zu Lande; &° 


petite espace de terre pius long que 


"um Land und Leute gekommen; oe Baia pr 


Lamperts 
la — ; Instrument propre & reute 
7 ampes. 


Lampertsnuß, v. Bartnuß. 
Lamprecht, Rambort. (nom d’hosme) 
Lamprete, 2. f. la lampraie. (poiu d 
wer) Ein Eaunpretchen, eine Eleine Tanıpteis 
un lamproycn os lamprillon. u 
£and, s.n. (s.pl.) la terre per 
&lamer. Das fede Sand; la tezre ferme; I 
eontinent. 33 Waffer und zu Lande; parue 
et patterre, Ju Lande cehem oder reileä; ıbe 
— das Land ſteigen; prendre em, 
vendre à terre; mettre & terre. (12 
lanben) AmLande hinfahren; odroyerlten 
Das Land aus dem Gefichtencrlieren; pri 
terre. Kings dem Lande vinſchiffen ale 
la terre. Das fand aus ben Augen derlatta 
perire terre, deute and Land jenen; Met 
du monde à bord, Die Truppen cu basti) 
fegen; dessendre les troupe' Arerre, 
Das Land, Ci. pl.) Iaterre considiris pe 
rapport à sa quelit6 et & N’agrienkter; l 
cbamp ; (v. Ader, Grbe, gelb) u. we» 
agns; les champs; it. le pays, vr 
ondue deterre, Das Land baum; ml 
la terre. Ein ftuhtbares Land; wnetemM, 
un tersoir fertile. Wimungebaates Bi 
uneterre, us ebamp Imculte, (Fin Sk‘, = 
Morgen Landes; une pidoo, un arpen Ü 
terre. Auf dem Sande wohnen ; dememt ! 
la campagne, aux champı. I: 
das Land gehen j aller à la campagas [X 
Land geben; aller faire un oarälu um 
pagne. Ein Mann, eine Frau eder ein > 
hen vom Landı; un cam unea® 


pays. Aus was ffir einem Lane fepdirt I 

el pays &tes- vons? Die Shwart-1 
unebenes und beraiges Land; la Sai ser !-2 

ys montueux et montagnenz. Dune". 
ift ein gefegnetes kand; V’Aliemsgne rt"! 

ys lieareux, quiaboade en rauch: * 
Wir find in einem fremden Lan, astft“ 
dem Grund und Bodens noas san’ 
terte &trangere. Nacht chıcn aus ſein >? 
de, aus feinem Baterlande erhalten; reetT 
des nouvellesdu pays, de ⁊a patrie. Salt} 
Sand zurüd kehren, nad Hauſe reiſer * 
tourner au pays. Jemanden des andet N? 


aysz; en notre pays; id. 
5 Das Land, (pl. bie — = Sonk)i 
terre, partie ou ug 
le pays; it⸗ —— oertninetrenie ? 
terre toute en un morceau; #1: 


que l’on cultive, pour y faire venm de 

gumeset des herbages. Krembe Sänır" 
ros &trangtres ; pays 6ırangers. Die 3% 
des ruſſiſchen Kaifers; terres de I!’ Empe*! 
de Russie. Die kaiſerlichen Sant; le ı“ 
resde l’Empereur. In alen tandım =“ 
dern; dans tous les pays. Dieſec Ki 
Sand und Leute (feine Länder) verlaitt " 


ses — ses terres. (in u — 
wei Länder Kohlz une pltes de rare 
—* de — un ohamp send de 3 
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et deux champs plants dechonx, Ein Land 
Portulat und zwei Länder Spargel; une 
plauche de-pourpier et deux plauches d’as- 


ges. (v. aussi Béet) Fin Ländchen, Länd⸗ 
ein; un petit pays; it. une petite pitce de 
terre. 
kands%ccife, s. f. l’aocise, f.3 taxe qui se 
löve sur la campagne et son produit. 
Sandsädel, s. m. la noblesse du pays; 
moblesse de Ih province, de campagne. 
Lands Ammann, s.m, le Landamman; 
titre dedignit& qu’on donne en Suisse aux 
Chefs de quelques cantons. v. Ammann. 
Lands Amt, c. n. l’smploi provinciul, la 
charge provinoiale; it. la tribunal provineial, 
Lands Anbauer, &. m. le oultivateur. 
Lands Anfer, s.m. l’anare de terre. 
Land⸗Anwachs, s.m, latterrissement 08 
J’attörissemeut, m. , amas de terre se 
forıne pe la vass ou par le sable que la mer 
on les Heuves apportent le long d’un givage 
par sucoession de teinps; it. Y’allavion, f. 
v. Aufſchwemmung. u a 
Land⸗ Art, v. Landes » Art. 
Lands Arzt, «m. lemedecin provincial. 
Land⸗ Ausſchuß, v. Yandmiliz ed Ausihuß. 
Landbäder, sam. le bouianger de cam- 
page. x 
Landbau, #. m. l’agriculture, f., lelabou- 
v. Aderbau. 
Lanbbauer, s.m, lecoultivateur. 


Sandbaumeifter, s. m. l’architecte provin- 


cial; it. l’intendant provincial des batimens. 

£andbeamte, s.m. l’ofheier provincial. 

- Zandbebrüdend, adj. ss adv. qui opprime 

Je pay: ; on@renx, euse, \ 

Landbetrüger, Land» und Leutebeträger, 
3.m. ungrand fourbe, un insigne fourbe. 

Landbettler, s. m. le mendiant errant, 

. gueusant, 

Zanbbothe, s.m. lemessager de campagne; 
ü. (eu Fologne) le de Nie de a nobleme. j 

Landbüd, s.n. le cadastre des terres nobles. 

Landarte, v. Landkarte. 

£andbeih, s.m. In digne pour la süret& 
d’un pays entier, 

Landdienſt, & m. le servicedans les trou- 

es, dans l’arınde de ierre. | 

Landding, v. Landgericht. 

tanddirne, 5. f. v. Landmäbchen. 

Zandbroft, s. m. le drossart provinecial, 

Lands Gpelmann, s.m. le gentiliomme 
campagnard oude ca e. 

Lands Gigene, s.m. le proprietaire d’une 


terre 
Zandeeinwärts, adv. enavant danslepays. 


Bir gingen landeinwärts; nous allämes en 
avant dansle pays. 


Landen, v.n. aborder; terre; al» 
3er a bard, venir & bord ; d&barquer; attérir. 


Der Bind war foheftig, daß wir nicht landen 
£onnten; le vent &toit si fort, qus nous ne 
mes aborder. Dos Schiff iſt glücklich ges 
anbet; le vaisseau est arriv& & bou port. Die 
Truppen landen laflen, an das Land feden ; 
desoendre les troupesä terre. An der Rufe, 
an bem Ufer landen; aborder & la oöte, au 
zivage. An biefem Ujer iſt nicht wohl zu lans 


z 


w⸗ 
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benz; es rivage est do diſſicile abord. Anbies 
fer Küfte kann man wegen der Klippen nicht 
landen; eette oöte n’est pas abordable à cause 
des 6aueils. Das Landen, die Landung ; 1’a= 
bord, mu; l’action d’aborder, eto.; l’arri- 
vage, m.x it. la desconte, Die Engländer 
tbaten eine kandung in Flandern; les An- 
glois firent une descente en Fiandre; des 
eendirent en Fiaudre, * 

Lands Enge, v. Erb» Enge. 

Land» Erbe, 7. Allodial⸗Erbe. 

Ländereien, s.pl. les terres, f.; biens 
rurauxsahamps,m; fonds de terre,m. Deren 
fißer von Ländereien; le possesseur des ter- 
zes; le terrien. Dieſe rau befigt viel LAns 
dereien, ift eine von denen, welche bie mehres 
pr Ländereien in diefem Lande beſihen; cette 

eınme-possdde beausoup de terzes, o’est une 


_ des plusgrandesterrieunesdesepays. | 


Landis s Abfchied, s.m. le recez d'une as= 
sembl£e des &tats. j 

Landes, Äitefte, s.m. le premier et le plus 
ansien de la noblesse. 

tanded: Archiv, s.n. les archivesd’un pays, 

Yandessärt, s.f. la ooutume dun port, 
ü Landes . Ausfhuß, sm. le oo . 
Ausfhuß. j 

Sandeöbefchreibung, s.f. lachorographie; 
la description d’un pays, 

Landeöfolge, s. f. le ban et arritre-ban, 

Landesfrau, #. f. la Souveraine, la Prin- 
oesse Tegnante. 

£andesfürft, s. m. le Prinser6gnant. 


Wandesfürſtlich, adj. et adv. souverain, 


aine; qui appartient à an Prince regnant, 
Die Iandesfürftliche Hoheit 5 le peuvoar tou- 
verain d'un Prince, 

Landesgeſetz, s.n. laloi du pays. | 

Landeshauptmann, s. m. le capitaine om 
sönechal d’une province. SO 

gandedherr, s.m, le Prince r&gnant ; le 
Souverain, 

gandesherrlich, adj. ot ado. de Prinoe, de 
Souverain. Xus landesherrlicher Macht; en 
vertu du pouvoir souverain. Die Landess 
herrlichkeit; les drolts seigneuriaux. 

Landesherrſchaft, s.f. la souverainet£; 
it, ie Souverain, la Sonveraine ; Je Pri 
régnant, la Prineesse r&gnante, 

Landestoheit, s.f. la sup6riorit6 territa- 
riale; it. la souverainet#, (v. Oberherrſchaft) 
Die Landeshoheit in Kirchenfachen; la su- 

rematie., 2 

Landeskammerer, s.m. le magistrat pr& 
pose & la recette s@gneuriale d’uns provinse 
entidre; letr6sorier de laprovinoe. 

Landesfanzler,'s.m. le chanoelier d’une 

ovinee, 

Landesfind, #.m. le naturel du pays; ha- 
kitant originajre d’un pays; l'indigene, 

Zanbesmarrifel, s.f. le cadastre des ter. 
res mobiles, 

Landeömutter, 5. f. (türe qu’on ee 
Princesso regnarite) 1a mère do la patrie, 
Souveraine, la Prince:se tgnante, 

Landes:Obrigkeit, s.f. la supr&me magis- 
tsature; it. le magistrat, le corps des ma- 
gistrats d’un pays. 
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Landes: Orbnung, s.f. la oontume du peys; - 


ü, l’ordonnance du Prinee on des autorités 
eonstitudes, 

Landespfennigmeifler, s,m. le receveur 
des dreits de la provinoe. 

Landespolizei, 8. f la polioe du pays ou 
d'une province entitre. 

LandesproNuct, s.n. la production de la 
terre, du pays. 

Landesregierung , 5. f- le gouvernement 
d’on 5 üt. la regence. 

£andesfhuld, 4. f. les dettes d’un pays 
—X ; les dettes nationales, les dettes pu- 

ues. 

Eandesfchule, s. f. 1’Ccole &rablie aux dé- 
pans et pousle bien de tout un pays. 

Landesfpräche, s.f. la langue, le langage 
d’un pays; Y’idiome, m. 

Landesvater, 3.m. le ptre du peuple, ptre 
de la patrie ; le Prince 1@gnant. 

Landeeverweifung, 9. f. le bannissement. 

Landfahrer, v. Landflreicher. 

Landficher, 2. n. lafıöyre pidömique. 

Sandflayge, s. f. ha bannltre qu’on arbore 
à vus de terre, 

Landflühtig, ad]. ad adv. fugltif, ive; 

i fuit ou qui a fuihors de sa patrie, du 
Heu de son #tablissement, sans oset y re- 
tourner. Gin lanbflüdtiger Miſſethaͤter; un 
eriminel fugitif. Landflüchtig werben; se 
sauver du payt, i 

Landfolge, v. Landesfolge. 

Landforftmeifter, s. m. le maitre des for&ts 
d’une provinoe. 

Landfracht, s.f. la voiture; les choses 
que l’on transporte par terre, et ve qu’on 
paie pour la vorture de ces choses, 

Landfrau, s.f. eine Frau vom Lande; la 
campsgnarde, la paysanne, v. Bäurinn. 

Landfreiheit, 8 7 le droit de propri6ts 
surune terre pour l’avoir défriehée. 

gandfriede, & ın. la paix publique &tablie 
en Allemagne per l’aboliton du droit de 
diffidation ; äs. la paix oontinentsle; i2. le 
repos publie, la trenquillit6 publique, On 
dis, Dem Landfrieden nicht trauen; prendre 
ses säretes, ses pr&cautions lorsqu'on eraint 
gch. ; ne pass’yfier. 

Kandfriedenftörer, s. m. le perturbateur 
du repos publio, 

Landfroſch, v. Gartenfroſch. 

Landfuhre, s./. la voiture par charioı; 
le —— 

Landfurſtlich, adj. ot adv. Omappelle Land- 
ürſtliche Grafen; Comes qui sont vassaux 
un tel Prince. (Il me [aut pas confondre ee 

mot avec Landesfürftlich) 

Landgeiſtliche, s. m. l’eoel&siastique de 
eampagne; leourödevillage. 

Landgericht, s.n. le tribunal &me du 

ys; ä.lesiege provineial; le trkbunal de 
ustioe d’une provinooes; ir. en France, le 

dial; en Autriche et on Baoiere, la haute 
jugidistion. Der Sitz eines Landgerichtes ; 
le sige prösidial. Das Bandgerichtöhaus; Le 
* i — om ws od s’assemble 
etr’bunal de juetioe. Der Landgerichtst 
le jour de s6ance ou d’audisuse, u 


Landgewãchs 
Eandgewähs, 5. m, le ern, le produit da 


s 
— ——— s.m. le foss& limitrephe. 
£andgrüf, ⸗. m. le Iandgtawe. Dir kat 
eaffhat, le Landgraviat. Die tandgeäfıs, 
— — 
Landgrä j. #8 ado. qui apputen 
au —— Pe rue | 
Landgliltig, adj. er adv, regu, inirede, 
6tabli : — s. Ein landgultiges de 
ſet; unelo e pour tout ün 
Sandgut, 4. r — terre; i — 
qu’en poss campägne ; it. ham 
ne. Ein es, wohl gelegened Zangk 
—* belle — terre * diuce. 
after; des terres; des biens rumun 61 
Landgütchen ; une petlte terre. Erf «i 
fein Landgut gegangen; il estalldimam 
pagne. 
zandbalen, s.m. l'anere à unbrus 
Landhandel, 2. m. le commetce parte. 
Lkandhauptmann, v. Lan rmaBS. 
Landhaus, 8. rn. la maison de campayu 
it. Phötel ou maison ordinaite ohsuui> 
blent les &tats d’une provinse,. 
Landhege, v.. Laudgraben. ö 
Landhülfe, s.f. le seagurs, Fass 
quolepays fournit au Prince. 
£andhure, #. f. Ia putain publigue, ®* 
reuse derempart; la prostitufe. 
Landjdger, s.m. le chassenr, fort“: 
garde-foret d’une province. Die Lan 
reis ia maison de chasıe 5 if. les chanes 
de la previnoe. Der Landjägermrikti k 
naitre do la chasse ei des forets dune Ft 
vinse, 
Landjunker, s. m. le gentilbommedem 
pague, legentilblomme caımpa 
Landfammer, s.f. la chambre des ins 
oes de la provinoe. * 
kandkarte, s. f. la carte om mappı gr 
grapbique. Der tandlartenflein ; le mut" 
ruiniforme; la pierre de de 
Landlartentutez la volute taohetée gm 
leuse ; leosrnet grend, 
Landkirche, v. Dorfticde. . 
Landtrabbe, ef. le caabe de iene, at* 
zuricole, : 
Landkramer, s.m. le mercier villsgeait 
Landfrankheit,s.f.la maladie Epidim!z® 
Landfr2bt, s.m. v. Landkrabbe. 
bandkreis, s, rm. le d&parıement; ew@E 
district ou dienduede juridietion, h 
Landkündig, adj. et adv, eunnu, DEWE: 








de notoridt& publigne, 


® 
Lanbfurfhe, s. f. le coche. Der Lam? 
ſcher; le voiturier, cocher, zeulia; f 
me£n« le eoole. 
£andläufer, v. Landftreicher. | 
Landläufig, adj. ot ade. oh; 
oourt lo pays, qui exrre ga et Dj a" 
96) Sanbrdufige Sntereffen er Mai 
oe gaͤnge) Land te 
—* — —— au denier de B 
Joi, au taux de l’ordonnanoe, au tanı ri" 
par l’erdannarce d’un pays. . 
£anditben,s.n. le vie ehampltre, raci 
Gr licdt bas Landleben il aime la oampeg” 


Landleute 


£anbleute, s.pl. les gens de — 
Les paysans, villagedis, les nmpagnards. 
Landlih, adj. st adv. champktre. in 
Ländlie® Haus; une maison champätre, 
Prov. Ländlich, ſittlich & Rome somme & 


Mome; ehaque pays a ea guisez autant de | 


pays, autant de ooutumen, 

Kann ul s. f. Lair de la enmpagne. 

Sandluit, s. f. le pleisir, le divertisse- 
ment de la campagne, 

Landmacht, s.f- les foroes, les troupes 
de terre, = 

Lonbmäßchen, s.rı. la campagnarde; la 
payssume.. | 

Landmann, s.m. (pl. die Landleute) Te 
eumprgnard, le paysan, villageois; habi- 
tant de la cam © : 

Landmänniſch, adj. ot adv, campagnard, 
arde.-Die landmänniſche Aufrichtigkeit ober 
Treuherzigkeit, die Treuherzigkeit der Lands 
leute ; Fingénuité eaınpagnarde. 

£andmart, 4. f. les limites, f., les bornes 
un pays, 

Eandmarfchal,, s.m. le mar6chal d’une 
province. 

Landmeffer, Feldmeſſer, #.m. l’arpenteur. 

dandmeſſerei, Candmeßkunſt, 5. f. ar 

ntage, m, ; l’art de meeurer la superfieie 
es terfıcs, j 

£andmiliz, s. f. la milice; troupes com- 
poses de buurgsois et de paysans, 

£anbmünge, e. f. la monnoie du pays$ it. 
petlte pı&ce de mounofe en Allemagne dont 
vingt-«quatre font un florin. 

Zandpfarse, Landpfarrel, s. f. la paroisse, 
la oure de village, 

Sandpfarrer, s.m. le our€ ou le ministre 

e village, 

Landpfilge, Landpfligerei, s.f. le gou- 
vernement, la directior, la pr&feoture d’une 
provinse on d’un seul eudrvit de ceite pro- 
vıace, ‚ 

£anbpfleger, s.m. le pröfet, le gouver- 
neurd’uneprovince, — 

gandphr tus, s.m. le médecin provin- 
Sin P — 


féan pab 

vandrath, #.m. le oonseiller provineial. 

Lanbrauth, e.m. la famée adohe, Is hrouil- 
lard see qui ser&pund sur tout un pays. v. 
Sonnenrauch. 

Landredht, s.n. le droit provinoial; lois, 
atatuts, te. d’un pays; le droit coutuniier; 
ir. le coutumier; livre qui contient les droits 
coutuniers, . 

Sandrigen, s.m. la pluie universelle qui 
s’etcnd sur tour un pays, sur tonte une pro- 
vince. | 

Sanbreife, s.f. un voyage par terre; ®. 
un Voyage, un tour& la oampagne. 

Sandreiter, » m. l’huissier à eheval; 3, 
le ssvalier de mar&chauss£e, 

Landrentmeiter, s m. le ırösorier, le re 
ceveur des financoes d'un pays os d’une pro- 
vince. 

Landri s.m. le juge provinoial; it. 
le —— RER 


‚Eandpiage, 8. f. la calamit& publique; le- 
CS, 


Landritter 939 


Landritterſchaft, ⸗. f. v. Land» Aber 

Landröthe, s. f. x. Grapp. 

Landrüdtig, v. landkündig. 

Landfag, s.m. le lamdsassz5 le possesseur 
d’un fief dans un pays, dans une provinoe, 
dont la.personne et les biens sont soumis & la 
juridietion d’un P:ince, gei relövo lui- 
mödmeimmsediatemen: de ’Empire. 

Landiäffig, adj. et adv. appartient à 
un lauisass. Ein Ianbfäfliges Kittergut; 
une torre noble; un fief li une province, 
Die Landſäſſigkeit; l’&tatd’un landsass et la 

ualiı6 d’un fief lige d’une prorines; le 
andsassjat. “ 

Landſchaft, af: la province; is, le pay- 
sage; certaine &teridwe de pays; ie. le pay- 
sage; untableau qui repr&sente um paysuge; 
it. les iats pro vinoiaux. Die Landſchaft if 
verfammelt; les &tats sont assembies. Ein 
Landfchaftmaler ; um paysagiste ; un peipıre 
qui fait des pa . Der Landſchafts⸗Aus⸗ 
ſchuß/ le oo des Stats, Die Landichaftds 
caſſe; la oaisse provinaiale, le tr6sar pro- 
vincial. Das Lanbfchaftshauß; I’hötel des 
&tats ; la maison oA #’assemblent les, &taus 
d’une provinee. Der Landſchaftsſaal; ia 
salle ou s’assemblent les &tats d’une pro- 
vino®. N 

Landfchaftlid, adj. adv. provincial, aleʒ 
quiregarde la province. Landſchaftliche Be⸗ 
rathfchlagungen; deliberations des &tats pro- 
vinsiaux, 

Landſcheider, Landſcheidung, v. Grenz⸗ 
ſcheider, Grenzſcheidung. 

Laudfhöppe, s.m. Iehevin provineial. . 

Landfchreiber, 8. m. le grefüer provincial; 
it. le bailli; le premier magistrat dans un 
bailliage et qui est substitut dugrand=bailli. 
Die Landichreiberei; le greffe provincialz 
it. la'maison od deineure,le bailli, et oü se 
trouve la chancellerie du bailliage. 

Landſchule, &. f. 1’6cole de campagne; 3. 
v. Lanudesſchule. 

Lantfee, e. m. lelac. v. Gee. 

Landfeite, 5. fu le oété de la terre, 

Landfeuhe, s.f V’epidemie, f.; la ma- 
ladie &,idcinique, 

Landiiedel, v. Landgut es Landſaß. 

£andfig, s.m. la maison de campägne; 
(v. Landhaus) it. une terre. v. Landgut. 

Landskind, v. Landeskind. 

Landsknecht, ⸗. m. le lansquenet, fantas- 
sin ; (v. Fußknecht) is. le lansquenet 3 sorte 
de jzu de cartes. 

Landöleute, v. Mndémann. 

Landsmann, #. m. lecompatriote ; qui est 
de inöme pays. Sie ift meine Landömänninn; 
elle est ma compatriote, Wir find Lande: 
leute; Hous sommes sompatristes, Die 
Zandsmannfchaft; la qualité de ceux qui 
sont 6ompatriotes; it. les eompatriotes; 
plusieurs personnes qui sont de meme pays. 

gandfpige, 5. f. le cap; pointe de terre 
qui s’avance dans la nıer. 

Lanbftgbt, s.f. la ville municipale, pro- 
vincıal 

Landſtand, s.m. le membre des dtats d’uue 
provinse,. Die Landflänpr; les états pco 


— 


940 Landftän . 


vinoisux. Die Abgeordneten ber Landſtaͤnde; 
les deputes des’stars. Die Landftände vers 
fammeln ; assembler le: stats, 

Landändiich, adj. et adv. qui est des états 
provinelaux, qui appsrtient, qui convient 
aux Etats provinciaux, 

Landſtein, v. Srenzftein et Rafenftein. 

— . n. la mortalité mort de 

antité d'hommes ou d’animaux qui peris- 
* d'une möme maladie. 

Landfleuer, s. F. l'impt, e. Ila charge, la 
dontri hution. 

Landftrafe, v. Landplage. 

Landſtrube, #.f. le grand ehemin, ohemin 
public; la grand’ route; ä. la voie. v. 
Straße. 

Landftrede, s. fı der Landſtrich; la eon- 
tr6e ; oertaine etendus de pays. (v. Strede) 
Dieſer ganze Landftrich iſt von dem Hagel, ift 
von ben Schloſſen zerfchlagen worden; toute 
vette conırde-laa Öre grälee, 

Landſtreicher, s.m. le vagabınd, Die 
£andftreicherinn; une ar — 

Landſtreicherei, s. fo le vagabon ; 
l’&iat de vagabond, ee 

Landſtreifer, 9. m. le maraudeur, 

Landftrih, mu v. Landſtrecke. 

Landſtube, s. f. la chambre oü s’assem- 
blent les Etats d’une provinos; ie. le tribu- 
nal de justice d’une provinbe. v. Landgericht. 

tandituhl, s.m. v. Landgericht. 

£andilurm, s.m. le ban general qui se 
ublie en sonuant l’alarme, en sonnaut le 
toosin dans toute lEtondue d’un pays, pour 
EG les habitans pour la defense de 

patrie, 4 
Zandfuhung, .f. la visitation generale 

du pays, 

Landtaback, s.m. le tabac du pays. 

Landtafel, s.f. v. Landes: Ardiv et Lan⸗ 
besmateikel. 

Landtag, s.m. la diète; assembl£e des 
Etats. Die Gröffpung des Landtages; Pou- 
verture des dtaıs. 

Landtaxe, s.f. le'subside; impöt qu’on 
eve sur les terres. 

Landthurm, v. Warte, Wartthurm. 

Landtrauer, 8. f. legrand deuild’un pays 
entier ; ledeuil general, 

£andtruppen, s. pl. les troupes de terre, 

Land⸗übilich, adj. et adv. regu, introdult, 
&tabli dang un pays. Landuͤbliche Binfen, v» 
Tandläufig. 

£andung, v. landen. 

Eandverberblih, ad et adv. ruineuz, 
'pernicieux pour le pays, 

Landvogt, s.m. lerjuge provincial; le 

ouverneur d’uns provinte; grand. bailli, 
7 sendchal, 

Landvogtei, s. f. lacharge d’un jege pro= 
vinejal et !’6tendue de sa jaridiotion; 4. la 
maison, l’hötel du juge provincial. 

Landvolk, s.n. lesgens decampagne, de 
village; les campagnards, les paysans. 

Landwärts, adv. verslaterre. 

Landweg, s.m, v. Landſtroͤße. 

Landiwihre, s. f. la barıiere; ligne de oir- 
eonvallation autour du territoſte d’une ville 


| 


Landwein 


Landwein, s. m. le vin du pays, 
Landwind, .m, (t. de mar.) le teml; 
veut de terre, | 
Lanbwirth, s.m. l’&oonome rural; ces 
ui s’oecupe de l'indı:strie rurale;; l’ccoas 
miste, Die Landıwirtbicyaftz 1’4eancaniers 


rale. 


, ganbwelle, s.f. lalaine da pays, 


£andzeug, sm. ledrap, Ia serge da 
stoffe fabriqude dans le — en 

Landzolf, s.m. le pages droit qui i lin 
— marchandises trams pericer parte. 
v. Zoll. 

Landzunge, v. Erdzunge. 

gang, adj.etadv. long, longue, quia“ 
la longueur; if. qui dure long temns. 
langer Zifh5 une table longue. Diele 5: 
ift febr lang ; ce chemin est bien long. (u 
langes und ſchmales Geväude; um bätimen 
long et Etroit, Diefer Garten iſt Länger, &U 
er breit ifl; ce jardin est plus — | 
Sieben Fuß lang; de sept pieda de lu; 


‚Di: je Mauer ift fo viel Schritte, 


fo viel * 
terlangs cette muraille a tant de pas de lꝛet 
a tant de toisesoourantes. Den ec, da 
weiteſten Weg nehmen 5 prendre Ir h 
le plus long ; prendre I@plus long. Dir 
Provinz,ift zwanzig Meilen lang, un c# 
ae breit; oette province a ringe bes 

elengueur, et huit de largeur, Einlauf 
Mann; un grand homme, un homm® 
haute taille. Gr lag da, fotangerwer d 
an oouehé, ilyetoiı drendu tout de va 
g. Ein Kleid länger machen; allonger Dt 
habıt. Lang reiten; mit langın Steichoen 
zeiten; chevaucher long; sesarvird’Anen 

longs. Die Steigbügel Länger ſchnallen; ale» 
&iriers. Das Eifen lang (hmine; 

irer, €tendre, allonger le fer, Die Inf 
Seite eines Daches, im Gegenſate der Fo 
belfeite; ie longe pan, le piuslongestedu 
comble. Einen langen Dale maden; allnge 

leoou. @ine lange Snibr ; une iyllade lo⸗ 
e; une longue, (Fine lange Rail 
ng voysge. Im Sommer find die age 16 
en Ei, les jours sont longs. Die langen 


mertage; les grands jourad’er6, Dieideid 


von feiner langen Dauer feun; cela 


pe en 

s de lengue durde. Ein langes und oli⸗ 
licheö Schen ; une longue et heuran — 
Die Zeit wird mir lang; ich habe lange WM 
le temps me dure; je m'ennule. sul 
wird mir bier lang; je m’ennuie id. 
habe nicht Länger Beit; je n’ai plus de rap 
Ga iſt länger als cin Jahr; ilya 
an. Einige Biumen bauern nicht Um” 
einen Tags qqꝛ. Beurs ne durent qu ft 
So lange er lebt. sa vie durant.Juer BF 
Schaft Hat nicht Lange gebauert, w.rd U 
ner langen Dauer feyn; leur amir# oa 
duré, ne.sers pas de longue dur * 
lang ; ganze Tage; des jours ——— 
land oder kurz; Über kurz ober amd; 
tard. Fig. v. Arm, Ban er 

Yang: armig, adj. ed ade. gu® 


long:. j 
Bangbärtig, adj. et ade. gu & I babe 
longue. 


— 





kangbeil 

@ongbeil, s.m. Paisseite, 2.5 la buche & 
aner. 

anabeinig, adj. er adv. qui a les jambes 
pgnes; haut enjamb£. (v. hochbeinig) Die 
nobeinige@pinne; le fanoheur ow fauchenz, 

bermann. 

Sange, ado. longuement; long- temps; 
ırant long-temps. Zange leben; vivrelone® 
ıement. Grat lange geſprochen; il parl6 
mguement Das dauert langes zu langes 
Ja dure long-temps, trop long-temps. 68 
Efhon lange herz ıl y a d6jä !ong- temps. 
ticht lange hernach: peu apr&s. Ihr ſeyd 
mge ausgeblieben, wo habt ihr euch fo Lange 
afgehalten ? vousave: bien tard& & venir, 
d avez- vous tant tardé Lange vorher 
ıng-temps auparavanı Lange hernach; 
ıng- temps a Wie lange? oombien de 
smps? eombien y a-t-il?" it. jusqu’& 
mand? Go lange, tant; silong temps. 
50 lange, fo lange als; tant que; autant 
ue, aussi Inng-temps que; it. tandis que, 
So lange ich leben werde; tant que je virrel, 
30 lange wir einander fehen konnten ; tandis 
me tous pümes nous volr. Ich will Ihnen 
aufend Thaler, auf ſo lange Sie wollen, Leis 
en; je vous pr&®&rai mille éous pour tant 
t si lopg- temps que vous voudrez. Der 
Redner macht es zu lange ; l'oraieur est tro 
ong. Du wirft mid) jo lange reizen, bie i 
ie Bebutb verliere; tu m’en feras tant que 
e pardrai patienoe. So lange ich ibn kenne; 
lepuis que jeleoonnois. ch kenneihn [hen 
ange; erift ſchon lange, von langer Seit her 
nein Freundz je le aonnois depuis Ion 
emps, de longue-main; i! est mon ami 
ongue- mein. Das habe ich ſchon lange vor⸗ 
yergefehen ; «’est oe que j’ai pr&vu Je loin 
%aj «enti oela de an tange denken; id 
‚ing vergangener Dinge erinnern ; se sou- 
— de —— lange nicht; pas de si totz 
#.iF s’en faut debeaucoup; il ya encore du 
temps entte ei et 1A. % will mit euch nicht 
unge zanken; je ne m’amuserai pas & cgn- 
bester aveo vous. Er iſt lange nicht fo gelehrt 
318 Leibnit; il s’en faut beaucoup qu’il soit 
aussi savant que Leibnitz. Er hat noch lange 
nicht fo viel Berdienft als fein Bruderz il 
Pen faut bezucoup qu’il soit du merlte de 
son frere. Er wirb es nicht lange m@hr mas 
hen, triiben ; iln’ıra pas loin ; il ne le por» 
tera pas loin ; ilne la fera pas Jongue; il ne 
vivra plus —*7 - temps. 

Länge, 5. f. la longueur ; &tendue d’une 
ehese oonsidsree duns extension ge l’un 
des bouts & l’antre; lelonrs it. (t. d’archit.) 
le vourent; it. (1. de geogr. et d’astr.) !alon- 

itude, 1’&doignement d’unlieu A 1’&gardde 
ligne du premier m£ridienen allant vers 
k’Orients is.la distance de denx étoiles prise 
sar !’$eliptique en allant duCouehant anl.e- 
vant; 3. la longueur 5 la duree du temps. 
Die Länge eines Gartens. eines 
Stodes; la longueurd’un jamlin, d’un che- 
min, d'un bäton. Diefer Barten hält hun⸗ 
bert Schritte in die LAnge; ce jardin a cent 
pıs de long, Nach ber Länge und nach der 
Breite; en long er en large. ‚Die Länge eines 


es, eines 


Länge 941 


Daches; le conrantd’un oomble. Nach aller 
Länge (ber Ränge lang) baliegen; Etre oonch, 
ötre #rendu tout de son long. Der Fänge 
Yang, der ganzen Cänge nad) hinfallenz; tom- 

de toute sa hauteur; tember de won 
Jong. Der Länge nad) gehend, fortlaufenbs 
fi) der Länge nacherfttedend ; longitn inal, 
ale; longitudinalement, Eine Sache der 
Bänge nach meffenz mesurer une chase longi- 
tudinalement, Die Steine abwechfelnd nad) 
der Känae und nach der Breite Legen ; plaoer 
alternativement les pierresen boutisse et en 
parement, Die Länge ber Zeit, der Tage, der 
Nachte: Ta longueur da temps, des jours, des 


nnits. In die Länge, wenn ed lange dauert, 


mit ber 3eit; à la longue, & lacontinne. ‘In. 
die Länge wird man es überdritffig, immer die 
nämtihenSadıen fagen zu hören: In Tongue, 
on se lasse d’entendre touiours dire les 
mmemeschoxes. Die Ränge der Orte, dir Läns 
gesur See , die Meersslänge ; 1a longi*ude 
es li-ux dela terre; la longitutr en mer. 
Die Ränge der Geftirnes lalongitude der as- 
tres. (v. Langenmeſſung) Fig. Eine Sadıe 
in die Länge ziehen; tirer une chose en lon« 
gueur; trainer une affaire, 
Länge, s. fı (poissan) v. Läanglina. 
Längeholz, s. n. le rouleau de boulanger. 
Langen, v.a. donner , ohereher , querir, 
apporter, v reichen, geben, holen, bringen. 
Langen, v.n. (avec l’auxil. haben) attein- 
dre, s’Stendra, aller jusqu’A; (v. reichen) . 
suffire. (v. hinreichen, genug feyn) Ich kann 
nicht fo weit langen; jen’y sauraisatteindre; 


' jene saurois atteindre jusque-là. Nach et» 


was ee la main pour prendre une 
ehose. Die Ebene langetbi® an bas Gebirge; 
ls plaine s’&tend jusqu’aux montagnes. Daß 
Wafſſer langet bis an den Bürtel; leau va 
jusqu’& 1a eeinture. Diefes Zuch langet nicht 
zu einem Kleide 3 ce drap ne suffit pas pour 
on babit; iln’ya pas assez\de drap pour un 
habit, Diefes Geld wirb zu Veftreitung der 
Reiſekoſten nicht langen; oetargent ne uffi- 
ra pas pour les döpenses du voyagr. 
2. t, fo weit es ann; au bout de l!’aune faut 
edrap. 

Pancen, v.n. signifie aussi famil, eroitreg 
devenir pluslong. Wenn die Tage anfangen 
zu langen ; quand les jouxs commencent & 
eroitre. 

Längen, v.a. länger machen; allonger, & 
tendre; faire plus long. Das (Fifen längen; 
alonger, &tirerle fe (Fine Brube Längen; (e. 

mine) avancer up mine; pousser, éten- 
dre en longnetr un travail de mine, Daß 
Zauwerflängen;(t. demar.)!ächer leseäbles, 
Einen Ader längen, ber Länge nad theilenz 

artager, diviser un arpent en long, 

Langenbruch, s.m. (t. de mine) la eassure 
longitudinale, j 

Längenmöß, 5. n. la mesure de longueur, 
en longurur., 

gängenmeffung, 's. f. Talongimttrie; l’art 
de mesurer les Tongueurs, 

Länaenzirkel,s. m. le oerolede longitude, 

"Länger, comparatif de lang. o. co mob, 

Sängetlich, 5. n. (t. da tisser.) l’about,m,; 


Prov. Es 


x 
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— en * qui a lesailes 


longuos. 

Langfüß,s.m. l’$chasse,« v.Stelzenläufer. 

eangfäßig, adj. et adv, qui a les pieds 
longs, it. v.langbeinig. 

Sanghals, s.m. quialeoou long; it. v. 
Entenmuſchel. . — R 
— adj. ot adu. qui a les malns 


Dgues. ; 
Langhärig, langhaarig, adj. esadv, a 


lestheveuxlongs, ohsvelu, ue, Der Kangs 
pärige, Langhaarige; lecheveln. 
eanghörnig, adj. adv. qui a les cornes 


lengues; & longues oornes. 

Langlibendb, adj. qui vit long-temaps, 

Länglich, adj. et adv. un pru lang; (lam- 

et, longuetie) it. oblong,oblongue; plus 
Fir que large. Gin kleiner, länglider Mus⸗ 
tel; un petit anusele longuet. @in längliches 
Niere; uncarrsoblong. Längli rund, eis 
zund; oval, ale. : 

Rängling, s.m. lalingue; poisson de mer 
du genre des mer & 

Langmeſſerſchmid, v. Gchwertfeger. 


Langmuth, 0. f. la longanimite, longus 
indulgenoe, Ilse die perticaltinenenn de fies 


atdes supdrieuss. 
gangmüthig, adj. & adv. qui ade la loge 
mit; qui exeree la longanimits; qui 
;ffere la punitien des orimes. Die Langmüs 
thigkeit, v. Langmuth. 
Langnaſig, adj.etado. quia le nez long, 
LangsOhr, &.m. qui ales oreilles longueg 
is. (2. d’hist. nat.) l’oreille de mer allougse. 
“(coquille) Prov.@s ſchiit immer ein Eſel den 
andern Lang. Ohr; la pelle se moque du four- 
n; il a les m&mes defauts que oolui dont 
veut se moquer. 


Langsötrig, adj. et adv. oreillard, arde; qui’ 


ales oreilles longues. in langöhriges Aerd, 
tute un cheval oreillard, 


eine Lahgäbrige « 
une jumentoreillarde, 
Läng. Ort, s.m. (t,de mine) le point de 


travail peuss6; l’&tendue enlomgueur. 

£angriemen, s. m. la plate longe; longe de 
auix fort Inrge qu’onajoute aux harnole des 
ohevaux de earsosse pour les emp£aher do 
'ruer, is. longe qu’on passe sus lo garrot des 
chevauz quel’onmetdans le travail; ö. (R. 
de ch.) longe de cuir qu’on met au cou des 
obiens. | 

Langrund, v. länglid rund. 

gängs, adv. lelong Pau long de. Länge 
dem Fluſſe, länge dem Gehölze hin; le long 
de la zivitre, aulong du bols. Er jchlich ſich 
längs ber Mauer hin; il se glissa lelong de 

Langfam, adj.etadv. lent, lentez it. long, 
tardif; iß. (1. demed.) rare; lentement; tardı=- 
venient, doucement; #.peu-ä-peu; petit- 
&.petit; ae pas. Der Efe: ifl ein langjames 
Ze; äneestunanimallenı. Wie biefer 
Menie fo langſam ift ; que set homme est 
lent! Erißlangfam in allem, was er thut;il 
estlenyilest long dens tout ce qu’il fait. Dies 
ſer Arbeiter iR ſehr langſam, arbeitet ſehr 










Langſam 


langſam; cet ouvriet ost bien lang, ilm 
vaille bien lsntement. Diefe Bäume musia 
langfam ; css arbres sont longs à acim, 
angfam gehen, ſich langſam dewegen; ms 
r lenteınen:; se monvoir lentemest. gr 
:langfamer Puls; un pouls lent owrare, Id 
Arst findet feinen Puls langſam. findet, ta 
feinPuls langſam geht; le ınddesin Ini mar 
le pouls rare. Gin langfames, ein langias 
wirfenbes Gift; un poison lent Mit ng 
famen Echritten ; & paslents, & pas tarlil 
Sie gehen febr langſam vous marolu. bien 
doucszment. Der Kutfcher fuhr fo Lanka 
daß wir erft fpär in das Rachtquartier kxaay 
le ooeher alloit si dcasemment quo nanı si 
rivämes fort tard & Is coualıse. Panciemm 
machen, die Geſchwindigkeit ber g 
mindern; ralentir. Man muß made, 
der Perpenbitel langfamer gebt; i) faut al 
tir le monvement le, Wera du 
Kieber den Kranken veriäßt,, wird fein Fi | 
Yangfamer. quand la fiövre qnitte unmalsk, 
son se ralontit. Fig. Ein A 
Kopf; um esprit lent, um esprit terdıf. Ein 
es hat einem ſehr langfamıen Kopf; eet 
a uno grande lenteur d’asprit tax 
fam zu Verke gehenz agir ®veo Ientem. 
—— . f. la lenteur ; . 1a uni 


vote. 
gangichläfer, s. m. le dosmeuz; qeidet 
In gratse matinde, Die Langfaldfeun;" 


Lan nabel,s.m. la böcasse; Sqatpf 
— bee, 6 


u 8 ing 
Langfchnabelig, adj. st ado. qui a le bet 


Langſchub, Ss. m. la Longue boule; kogır 
plase pour abattre les quilles de leia arcı 
ung ee — 

Langſchwanz, & m. qui ala 
(södisdes *8 ——R * — 
Langfhrmänzig,adj. et ado. à longus Jet 

Sangfcweiflg, v. ⏑—⏑— ⏑ ⏑⏑—⏑—— 

Langfihtig, v. weitſichtig. 

Längft , ade. il y a long-tumps , dape! 
long-temps. 

ı Rängite, superlasif de lang. v. camel. 
£ängftene, ade. au pluscard, 
Langftielig, adj. od adv. qui a ua leg 

manch& Langftielige Btätter, 
Oft; des feuillesa longus quene, dest! 


& longue queue, : 

eängfiibend ‚ adj. survivantz; qui sum 
à un autre. Der Längſtlebende, bie 
bendeslg survivant,ia survivante.Det 
lebende bekommt das ganze Bermögi 
aur vi vant aura tout le bien. 


. -Langftrop, s.=. la grande paille; pie ® 
bottes 


Langwagen la ſidehe 
de bois qui joint le train de ** 


chariet avee eelui de dovant, #. I 
train d’un ahariotz 3. v. 
Sangweile, v. lange Weile. 


Sangweilig, adj. «3 ade. . 


lougus dur&e; (v. langwierig) it. any) 
ennuin; ge 
ange dr 


enss; ennuyant, Ante; 
plalt par gch. de 





Langwelle 


ıstidieux, euse;ennuyeusement; fastidieu- 
ınent. Ein langweiligertenfd;un hiınmes 
anuyeux, ennuyant;un hommıe fastidieux, 
angmeiliges (verdrießliches) Wetter; un 
:mps ennuyeux. Wir haben ben Tag lebe 
ingweilig zugebracht; nous evons pass6 la 
yurnde ennuyeuscement. Rangiveilig im Um⸗ 
ange ſeyn; &rra d’une oonversation pesaute, 
tin langweiliges Gedicht, eine langiveilige 
tebe, wobey man einihläftz un poeme, un 
iseouzs soporatif. 

Sangwelle, 5. f. (4. d’artill.) V’aiguille, f. 
affeten mit Langivellen; affürs à aiguille. 

Langwiede, v. Langwagen. 


Sapgwierig, adj. etadlv. long, longues de’ 


»pgue duree. Sin langwieriger Krieg; une 
ueree bien longue, Gine langwlerige Krank 
sit; une maladie qui dure long-temps; une 
ie chropique,@ine langwierige Arbeitz 
a euvrage de longue baleine. Die Langs 
rierigkeit; la longueur; longue durée. 

Santerne, v. Laterne. 

Lanze, #,f. Ialance. Lanzen brechen; mit 
anzen gegen einander fämpfen ; rompge des 
anoes; joüter,; combattre aveo des langes 
'an eentre l’autre. Fig.Lanjen für jemanden 
— rempre da lances pour yn, ; le de- 

oontre ceux qui l’attaquent. Lanzen 
zit einem bredjen; joüter contre qn.5 dispü= 
er contre qu. Das Lanzenbrechen ; la joüte. 
der Sanzenbredyerz le joüteur. Die Lanzen⸗ 
Eifen;les bouts de far de lance;is.(t. de blas.) 
es otelles, £. Die Lanzenflügel; les ailes de 
a lanoe. Der Sanzenreiter ; le lansier ; om 
ralier dont l’arme est une lance. Die fans 
enfpige; la fibehe de la lanoe. Der Banzens 
toß5 le comp de lance. Der Lanzenträger, 
Janzentnedht; le lancier; fantassia arme 
une lanee 


ganzette, s.f. la lansette; instrument de 
irurgie servant à pereer un abods, à ouvrig 
aveine, eis, (v. LaßEifen) Ein Gefhwür 
nit einer Lanzette Öffnen; percer, ouvrirun 
avee uns lanoette. Lanzettenförmig; en 
iorme de lamsette. Das Eanzettenfutteralz 
e lancetierʒ l’&tni pour les laneottes. 
£appalien, v. Lapperei. 
kappe, 2appländer, s. m, leLappon, le 
Lapponien 
A [4 


Suppen s.m. la pidoe; le lambeau @ it. la 
‚ueD le; le chiffonz le haillon, le drapsan; 
v. £umpen) is. (4. d’anas.) le lobe.@inkäpps 
hen, £äppleinz une petite pitce ; un petit 
sınbeau ; ö, (t. danct.) un lobule. Einen 
appen auf ein Kleid feßen; mettre une piece 
ıunhabit, Die Bappen hängen ihm von feis 
iem Kleide herunter ; son habit s’en va * 
ambeaus. Der Lappen, das Lappchen bes Od⸗ 
ed, das Ohrläppchen; le lebe de l'oroille. 
Jeder Lapven der etheile ſich wieber in 
ine Menge kleiner Läppehen ; ohaquo lobe du 
oumen se divise en une multitude de lo- 


wules, Fig. os famil. Durch die Lappen gehen; 
jagnerau pied; gagner les ehamps, le taillisz 


"enfuir; prendre la clefdesobamps. 
pen, v. a, rapisoer, rapieoster, (v. flils 
'en) M.laper. v.leden. 
Sappenbiene, 8.,f. l’abeillecoupeuse, 


4‘ 


Lappen 
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£appenzunder, s.m. la mtche. 

Lapperei, 5. f. la bagatelle; ahose frivole 
et de peu d’immportanoe; la-vetille; la fadaise; 
la faribelo. Es iſt nichts von Wichtigkeit; es 
ifteine bloße Gapperriz asia exı de nulle im- 
portansez ce n’eitqu’uue bagatelle. Er bes 
fhäftigt ich mit lauter Rappereien; ilne s’oo- 
cupe que de vetilles. Das jind Lappereienz 
ce sont das fariboles. Was ıh im Spulen vers 


oloren habe, iſt eine bloße Lapperei; jen’a 


perdu au jeu qu’uue fadaise, 
£äppern, v. a. buvotter; bolre à petits 
eoups et souvent, (famil.) 

Läpperfhulb, v. Klitterſchuld. 

£appjügen, s.n. la ehasse & toiles, 

Lappicht, V. ſchlaff. 

Lappicht, adj. et adv. dechixe, deguenillez 
quiest en ldınbeaux; qui s’en va par lam- 
beauzx. v. zerlappt, zerlumpt. -, 

Läppiſch, adj. ot adu. fade, fadgment; sot, 
sotte; soltement; pußril, ile; pderilement ; 
enfantin. (v. kindiſch) Er redet nichts ale 
läppiſches Seugs il ne dit que dos fadaises, 
Que des sornattes. 

Lappland, laJ.apponie. Der Lappländerz 
(v. Lappe) Yapp!äudifd, fepponoune; lappo- 
nien, enne, 

Lärche, s. F. dor ärdenbuum; lemeltze om ® 
larix;arbre reaiveux ot haut camme le sapin, 
Das Lärchenharz:; larksinedu meldze, Der 
Lärchenſchwamm;l'agarie, m, agarie femelle. 
Die Lärchenſchwammküchlein; l’agaric en tro- 
ehisques. Die Lärhenzapfens les pommes du 
meleze, 

Lärche, 5.f. (olseau) v. Lerche. 

£irm, s.m. (s.pl.) lebreit, le fracas, le 
tapage, le vacarınc; la bagarte; is. la rumeur; 
l’alarmı, f, Was Höre ich für einen Laͤrm; 
quel bruit est-oe que j’entands? Er macht 
einen gewaltigen Lärm; ıl kalt un faacas &= 
trange, un graud tapage; il est bien hruyant. 
Er macht nicht viel Lärm von jeinen Geſchaͤf⸗ 
tınz er macht feine Sefdäfte in ver Stiue; il 
fait: ses affaires A petit bruit. Das ift vieg 
Lärm um nichts; vorlä bien uu vacarınc pour 
peu dechnse, Gin blinder Lärm; une fausse 
alarme. Lärm biafenz sonner l’alaııme, Fig, 
Diefe Sache wird Lärm (Aufiehen, mat.ın 
cette affaire fora du bruit. Der Lärmblälır; 
*V’alamniste, Die £drmgiode; le tocsin, le 
beffrei. Der &irmplag; la place d’alarıne, 

tärmen, v.a. (anec l’auxil.haben) fairo 
du bruit, du fracas, du vacarıne, duta ge. 
Wer hat jogelärmt ? quiest-vequia fait oe 
bruit⸗la? Er iſt gekchmen und hat gewaltig 
gelärmt; ilest venu, et il a fait un fracas & 
trauge,. Man Örte vielelärmende Stiminenz 
on eutendit plusieurs voix bruyantes, 

£ärmer, 5. m. letaprgeur; oelui qui fait 
du tapage. 

Larve, 5. f.lo ma:que; ie. (t. d’archit.) 
le mascaron; (v. $rap) ie. (1. d’hist. nas ) ia 
larve.Einedarpe borshun;mettre un masque; 
se masquer, Die Larve abziehen, abnehmen; 
se demasquer. Fig Einem die Rarveal;zieteng 
deuiasquer qu. Diefes Mädchen bat eine ganz 
bũbſche Larve; cette filleest assez belle, Sın 
Märchen ohne Vermoͤgen, mit ein wenig Bars 
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de, und mit vielem Prunke von Tugend unb 
Gefühl; une fille sans bien, passablement 
belle, et qui fait grande parade de sa vertu 
et dela sensibilit de son caur, Der Pays 
wurm, ber Mapfäfer in feinem Zuſtande als 
Burm, ift eine &arvez le verdu lıanneton est 
une larve. 

Lafche, s. f. (8. de cordonn.) l’ereille de 
soulier; is, (t. de taill.) le ehanteauz(v.3wißs 
fei) it. ct. decharpent.)lV’entaille, f. Die Las 
ſchenriemen an einer Degenkuppel oder an eis 
nem Wehrgehänge; les chapes du seinturon. 

daſchen, v. a. (8. de cordonn.) einen Schub 
laſchen; mettre l’oreille& um soulier; it. las 
ſchen; (8. decharp.) entailler. Lederne Beins 
tleider lafdyen;rentraire des culottes de poau, 
Die Laſchung, das Lafchen; l’acı. de, etc. 

Lafe, 3. f. laoruche, v. Krug. 


Laſenkraut, s.n, lelaser, le tom. 
(plante) i , 
af, adj. ot adv. las, lasse; qui est fatigud; 


(v. mie) &. paresseuz. (v. faul) Laß wers 
den; selasser; mollir. Die Truppen werden 
laß, verlieren den Muth; les troupes mol- 
lissent. 

Laßbaum, s.m. l’arbre dersserve, de laie. 

N Laßbecken, v. Aderlaßbecken! 

Laßbinde, v. Aderlaßbinde. 

Laßdünkel, s. m. la presemption, la.sufli- 
sanee, v. Dünkel. 

Laß⸗Eiſen, s. n. la laneette,; instrument 
servant à ouvrir la veine; it. la flammme; ins- 

trument, donton se sert pour saigner Jes 
chevaux. v. Flinte. 

Laſſen, v.a. eın. irr. (Ih laſſe, du läſſeſt, 
er läffetou läßt, wir Laflen, 2c. ; ichlich: ich 
ließe; ich abe, hatte gelaſſen; ich werde laflenz 

laß! laßt} ) Jaisser, quitter, abandonner, 
der; ic. mettreen .ıepöt. Wo haben Bie Ihs 
ren Bruder gelaffen? oü avez-vous laiss6 
votre frere? Laſſen Sie Ioren Mantel bier; 
lasssez votre manteau ici. Er hat feinenStod 
ben mir ſteben laffenfita laiss6 sa eanne &hez 
muwi. Eine Sache um einm gewiſſen Preis laſ⸗ 
fen; laäisserune "hose % uncertain prix @ine 
Arbeit liegen laffenz quitter unouvrage. Bon 
einer Meynung laffen; qwitter une opinion, 
Ichw.rdenievenihrlaffen, ich werte fie nie 
veriaffen; jenel’abandunnerai jamais. Ich 
laſſe item die Ehre davon.je lui en laissel’hon- 
naur. Einem den Vorrang laſſen; eéder Je pay 
Aqn Ic habe alle meine Papiere ben meinem 
Abvokaten gelaffen; ich Habe meinem Advoka⸗ 
ten alle meine Papiere greifen ‚ in Verwaͤh⸗ 
zung gegeben;j'ai laiss@®ous mes papiers chez 
mouavocat. Die Diebe haben ihm nichts ges 
laſſen, haben ihm alles genommen; les wolears 
ne lni ont rien laisıe. Sie haben nichts als 
die vier Wände ſtehen laffenz ils n’ont laisse 

e les qua're murailles. Sein Leben für je 

manben laffen; donner sa vio pour qp. 
aſſen, laisser, souffrir, permettre, ne pas 
emp£&cher. Laflen Sie mid nur machen; lais- 


ses-moi faire. Laffen Sie mid gehenz laissez-. 


moi aller; permeitez que je m’en aille. Je. 
As. Laßt mich gehen, laßt mich zuftieden, laßt 
mich in Ruhe; laissez-moienrepos. Er will, 
das man ihn allein Laffe;il vout qu'on lolaisse 


Laflen 
em tepos. Einenvor ſich laffen , ſich 


laſſen; admettre, reoevoir qn. ; 
a qn. Richt vor ſich laſſen; refuser I’ 
de6fendre d’approsherde, de 
ote, ae Holz ieh an — le bei 
ne se e pas re. Si Bayen, 
verführen laffen; se laisser battre, se laisıg 
seduire. Blut laffen; se faire saigner. 
£affen, faire,oommander,ordener qu’um 
chase se fase; donner oocasion & une bon 
& une aofion. Truppen marichiren Iaffenfaim 
marcher destroupes, Cin Baus bauen laſſen 
faire bAtir une maison. Geld ſchlagen lafiz 








faire battre monneie. Einen fommen, eisa 
rufen laflen; faire venir qn.; mander O0 
dü, Laßt fehen; voyons. Wir moRen basdu 


hin geftellt ſeyn laffen;laissons oela. Grfin« 
wieder an, wo er es gelaſſen bat ; il res 
mence de nonvcau; il retombe dans la mim 
faute. Ich weiß mid) nicht zu laſſen3 je ne au 
ue faire de moi; jene sassque devenir. & 
weiß fihvor Freude nicht zu Laffen; il ne 
sont jeie, il ne saurajt emntenir a 
joie. Ich habe mir fagen laffen; j’ai oui dire; 
on m’a dit. Laßt euch bas gefagt fegn; tem» 
vous oela pour dit. Diejer Weinläßr fi trız 
ten; oe vin est passable. @&r fann ben Weir, 
er kann das Trinken nicht laſſen; ilnesaarıt 
se passer de vin; ilne sauroit s’abstemir de 
boire, de s’enivrer. Ban muß alles lefer, 
was der Geſunddeit ſchãdlich ſeyn kang; il aut 
s’abstenir de tout ee qui peut nnire à la ss- 
te. Lat ſeyn, daß er ed gethan habez poses le 
ons qu’ill’ait fait. Sein Derr läßt ihn we 
all es gehen vertrauet ihm alles an. son mar 
tre lui oonhetout. Es läßt ſich nicht gut ſpo⸗ 
zieren gehen, wenn man müde iſt 3 il me fat 
pas bon se promoner a’on est fatigui. 
Laffen , se dis quelqus 
i lui ient. Ainsi en dä: Dem 
Pferde den 3ügellaffen (fdießen Laffen) ; ii 
cher la brideäuncheval. Sein Wuffer saffen 
(flisßenlaffen) 5 Isisser aller son "eu ; faiı 
el’eau; uriner. Bier, Wein aus einem faf⸗ 
fe laffen: tirerdela bitre, du vin d’um wm 
neau. Er will mid nicht mit ihm Iaffen (ar 
ben laffen) ; ilne me permet pas d’aller arce 
ui. Einen in fein Baus icfen (binein geben 
oder her: in fommen laffen); laisser entrer gu. 
dans æ maison; permrttre l’entreöe de sa 
maisen à qn. Prov. Dan muß das eine 
und das andere nicht laflen ; en faisant 
il ne fanı pas negliger l’anıre. 

Oaffen, v. m irr, (av. P’anxil, baben) steh 
l’air; sembler, paroitre; avroir Da puma, 
eto. (v, aufleben) i. seoir, (v. fEehun; #8 
ſchicken) Wie lädt bas ? quslaira ces Du 
Laht ichön; oela est benu » roir; cala pam. 
brau, Das läßt Cftebe) Ihnen, Elder Bits 
trofflidy; oalı vous sie A vermeille, 

On dit substandivernent, Dos Ihm end ib 
fen; la oonduite; la manitre, fa fogon d’agk. 
Srin Thun und Ballen (jein Beträgen, ai 
Aufführung) if untabelia , IE umfanekbuft; 
si son iuıte east irröprocbable, Ti Zben, 4... 

Laßheit, 5. f. (. pl.) la lansiıade; or Bir 
bigfeir) it. la paresse, v. Zrdaheit, Kauliat 
(p. us,) 


Laßholz 


Laßbolz, v. Laßreis. . 

£äffig, adj. ot ado. las, lasse, ete.. (v. (aß, 
nübe, träge, 2c.) ie. nonchalant, negligent. 
v.nadläffig) Sich in feinem Amte läffig bes 
veifen; fein Amt vernadjläfftgen; negliger sa 
barge. Die Läffigkeit 5 la nonchalanoe, la 
1ögligenoe. v. Radyläffigkeit, Traͤgheit et Laß⸗ 


kit. 
"Lafkopf, v. Schröpflopf. 
Aßlich, v. erläßlich. ——— 
Laßpech, s. n. flüſſiges Pech; Pe fluide, 
Laßreis, s.n. lelais; jeune balivenu de 
’äge du bois qu’on laisse quand on coupe le 
5. afin qu’ilrevienne en haute futaie. 

Laßſtamm, v. Laßbaum. 

Laft, s.f. le fardeau, lefaix, la charges 
orps pesant qui porte sur une chose et qui 
—— it. la —8* ce que peut porter 
ıne personne, un animal, un vaisseau; it. le 
aste; ceztaille mesure ou quantit6 determi- 
ı6e de eertaines choses ; (en £. de marine) 
yoids dedeux tonneaux ou de quatre mille 
ivres; ik. SE: la charge, l’imposition, f, 
"impöt, m. Er bat eine ſchwere Laft auf dem 
Rüden; er trägt ſehr ſchwez: il aun pesant 
ardesu sur les &paules. Diefer Pfeiler Eeag 
‚ie Laſt des ganzen Mdens; ce pilier porte le 
aix de tout le plancher. @ine Laft Steine ; 
ıne charge de piesres. Eine La Korn; un 
ast (soixanto mesures) de ble. Sin Schiff 
‚on hundert Laſten; un vaisseau de vent 
astes. Die gemeinen Laften tragen; porter les 


‚harges publiques. Dem Volle neue Laften - 


tuflegen; charger le pruplede nouveaux im- 
öts. Fig. Gr hat eine Laſt Geldes (viel Geld); 
laforosargent, beaucoupd’argent. Er hat 
ine Lat Schläge betommen; ila été battu, il 
ı et6 errill&oomme il faut. Die Laft der Res 
jierung;s le faiz du gouvernement. Sich und 
indern zur Laſt ſeyn oder fallen; &treä charge 
tsoi-möme et aux autres. Einem die Laft er» 
jeichtern, tragen helfen ; soulager qn. dans 
son travail, dans sa peine, Einem die Laſt 
abnehmen ; decharger qn. de son fardeau. 
inter der Laſt ber Gefchäfte erliegenz suc- 
somber sous le faixdes affaires. Des Zages 
kaſt und ‚Hige tragen; porter tout le poids du 
jour et de la chaleur. 

kaftbalken, s.m. (t.de mar.) le bau, barot; 
live mise aveo plusieurs autres gem- 
blables par la largeur ou par le travers du 
vaisseau d’un flanc Al’autre, pour affermir 
lebordage et soutenir le tillao. 

Loftdar, lafttragend, adj. etadv. qui porte 
vs qui peut porter unecoharge. Etn ĩaſtbares 
Thier; une betede somme, de charge. 

- Zaften, v. n. (avec l’auxil. haben) peser, 

norter sur une chose et lacharger. (p. us.) 

after, s. n. levioe. Die Trunkenheit ift 
in bäßliches Laſter; Pivrognerie est un vi- 
lsin vice, 

Läfterer, s.m. te ealomniateur, diffama- 
beur. (v. Berleumder) Der Bottesläfterer ; 
Ve blasphömateur. 

afterfrei, adj. etado, exempt de vice. 

kaflerhaft, adj. et adv. vicieux, eure; qui 
estb -bitut au mal,au vice. Des Lafterhafte 
ein feyr laſterhaftet Menſche le violeux, un 


Allem. Frangois T. I. 


> 


"teägerinn; une femme qui 
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hdmnse fort vieieux. Die Laſterhaftigkeit; 
P’habitude au mal, au vice, i | 

Lafterlöben, s... la d6bauche; vie dere- 
gl&e. (p. us.) | 

äfterlih, adj. et adv. calomnieux, euse, 
(v. verleumberifch er gottesläfterlih) Er hat 
mich !äftertich betrogen ; ilma trompe d’une 
manitre infame;il m’a &nermement tromp®. 

gäftermaul, s.n. die Läfterzunge ; le on- 
fomnisteur, la colomniatrice; (v. Berleum« 
der) it. le medisant, la medisante. Gr oder 
fie ift ein Läftermaul, eine Läſterzunge 3 c’est 
une mauyaise langue‚une languede serpent, 
une langue de viptre. 

eäfteen, v. a. calomnier, diffamer; m&- 
dire; (v. derleumden) ie. injurier. (v. ſchim⸗ 

ja ſchelten) i2.blasphemer. Gott läfternz 
4 phemer Dieu. Er läftert (ſchimpft) über 
etwwaß, das er nicht verfleht ; il blaspheme co 
qu’il ignore, fiber feinen Rädften Läftern 5 
d6chirer sonprochain. Das Yäftern; "die Lä⸗ 
fterung ; l’act. de, eto.; la oalommie, l’in- 
jure ; it. v. Gottesläſterung. 

Laſterrede, 5. f. lacalomnie; (v. Berleuns 
dung) ü. le blasphtme; diseours blasph£- 
matoire, 

gäfterfchrift, s. f. le libelle; &erir.os im- 
prime injurieux, diffamatoire. 

gäfterfucht, s. f. la medisancez; deman. 
geaison de medire, de calomnier, 

eäfterung, v.!läftern. 

Räfterzunge, 5. f. v. Läftermaul. 

Läftig, ad). ot adv. oufreux, euse, qufi estä 
charge;qui estincommode;pesanı,accablant,, 
lassant; importun; facheux; qui ennuie, qui 
fatigue à force d’assiduires. Ein läfliges (bes 
ſchwerliches) Amt; une — onérense. Die 
Nachbarſchaft dieſer Leute iſt ſehr läſtig; le 
voisinage de ces gens-Ià est fort onérenx. 
Man hat i'm dieſes unter einer läftigen Bes 
dingung gegeben; on lui a danne cela à titre 
onereux, Er hat ein läftiges Gefchäft auf dem 

{fe ; il a une affaire pesante sur les bras. 
Laſtige Beſuche; des visitesacoablantes, las- 
santes. Seine langen Befuche find laſtig; ses 
longues visites sont importunes.Die läftigen 


Verbindlichkeiten, die ein Erblaffer ſeinen Er⸗ 


ben auferlegtsles charges d’un testament. Die 
Läftigfeit ; la qualite d’une chose endreuse; 
it. l’incommodite, f. v. Beſchwerlichkeit. 

Laftpferd, v. Packpferd. 

Laſtſand, v. Ballaſt. FE 

Laſtſchiff, s. 2. le vaissean de charge, de 
transport. | ; 

aftthier, s.n. 1a b&@@de samme. . 

Raftträger, s. m. le porte-faix, Die Lafts 
tte des far- 
deaux; it. (t. d’archis.) la catistide,; ügure 
de femme qui soutient ume oorniche sur sa 
töte, v. aussi Reffträger. 

ftoieh, s.u. ler betesde somme, , 
ſtwagen, v. Frachtwagen, @üterwagen. 

Lajılr, Lafurflein, s. m. l’azur,m,; pierre 
d’ezur,; sorte de mineral dont on fait un 
bleu fortbeau;; le lapi«lazuli. 

Lafür, s. f. dieLafurfarbe; P’azır,m.;cou- 
leur d’azur; Youtremer,m. Safurfarben, las 
furblau; adj. arure, se. : 
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Latanbeum , Latanienbaum, s. m. Ns Ins 
tanier ; sorte de palmier qui oroitau Br#- 
sil et aux Antilles. 

Latein, s. m. die lateinifche Sprade ; le la- 
tin, la langue latine ; it. la latinit&; le lau- 
gagelatin. Lateinifc lernen, reden, ſchreiben; 
spprendre le latin; parler, &erire latın. Sein 
Late'n iftnicht rein, nicht zierlich; son latin 
n’est pas pur, sa latinit6 n’est pas pure, n’ost 
pas Elegante. 

Latciner, s. m. lolatiniste,; quientend et 
parle bien la langue latine. 6 S 
ateinifch, adj.et ado. latin,ine. Eine las 
teinijche Rede; un discourslatin. Lateiniſch 
reden; parler latin. Cine lateinifhe Wort⸗ 
fügung ; un latinisme. Einem fremden Wor⸗ 
te eine lateinifhe Endung geben; latiniser 
un mot. Die lateinifche C(abendländiſche) Kir⸗ 
de; l’Eglised’Ocoident. Fig. Dielateinifche 
Küde; V’apothicairerie,s.; la boutique d’a- 
thicaive. 

Zaterne, 5. f. la lanterne; ustensile oü Pon 
enferme une cbandelle qu’on allame pour 
&clairer ; (v. Blendlaterne, Diebslaterne,zc.) 

ie. (t d’archit.) la lauterne ; forme de tou- 
relle, ouverte par les cöt£s et pos€e sur le 
comble d’un bätiment,et d’ordinaire au.des- 
sus d’un döme; it. (t. demecan.) la lanterng; 
petite roue formee de plusieurs fuscaux, 
danslaquelle engrönent les dents d’un hie» 
risson os d’un rouet. Die Laternenbüchſe; 
laboite de lalanterne. Ein Laternchen, Las 
ternlein ; une petite lanterne, Der Laters 
nenbube; le porte lanterne, le porte-falot ; 
gargon qui se place A l’entr&e des salles de 
comedie, etc., pour Eclairer quelqu’un des 
retournans A son logis, Der Saternenmader; 
le faiseur de lanternes ; oelui qui fait des 
lanternes. Der katernenmann, Laternenan⸗ 
zünder, Saternenpuger 5 le lanternier ; eelui 
qui asoin d’allumer et de nettoyer les lan- 
ternes desrues. Der Laternenpfablz le pal, 
Je pieu de lanterne. Der Laternenträger; le 

orte-lanterne,le porte-falot;celui qui parte 
une lanterne devant qn. pour Eclairerz, it, 
(t. d’hist, nat.) le porte.lanterne ; insecte 
qui vole et quiluit pendant la nuit. 

Latte, se lalatte, @efägte oder geſchnit⸗ 
tene Latten; des lattes de sciage. Geriſſene 
Latten; lattes fendues, Die Latten zu den 
Siegeldächern; les lattes —— Die Latten 
zu den Schieferdächern; les lattes voliges. Die 
katten am Bortenwirkerſtuhle? les lames,f. 
Der Lattenhammer; le oontrelattoir ; ins- 
trument de couvreur. Mer kattenhauer ; le 
fendeur de lattes. Das Lattenholz ; le bois 
Alattes. Der Lattennagel, Eattnagrt; leclon 
Alattes. Das Lattenwerk; le lattıs, 

Latten, o. a. latter; garnir delattes. v. bes 
latten, ablatten. 

Lattich, ⸗. m. la laitue. Der kattidhfaldt; la 
salade de laitue. Der Lattichfame ; la graine 
de laitue. 

Lattnagel, v. Latte, Lattennagel. 

Latwerge,s. f.1’ €lectuaire,m.; la confeo= 
tion, Eine abführende Katwerge von Pflaus 
men; undiaprun, v. Bruftlatwerge, Quits 
tenlatwerge, 2. 







Laß 


8at,s. m. la pitce, moresau d’£ıeffe 
les femmes attachent an devant de | 
eorps de jupe; (v. Brufiftid) d. v. Vr 
lag, Hofenla&. En &. de mine on appells !ı 
un morceau os une bande de toile de 
ou treillis que l’on place sous la ohte d'm, 
pour empecher que le minerai ne sit & 
train avec legravier. | 

Lau, laulich, adj. et adv. tikde, tiedemen. 


Laues, laumarmes, lauliches Wafler; deln 


titde; it. (8. de boulans.) de l'tan doum. 
Lau machen; attiedir. Lau, laulich were; 
2'attiédir. Fig. Ein lauer, kalt ſinniget run 
un amititde. Gott auf eine laue Art bien 
servir Dieu tièdement. 

Laub, 5. n. (s. pl.) le feuillage, les feuilla 
d’unarbre; i2. (t. poet.) lachevelure. dio 
fer Baum bat ein ſchönes Laub; Ic feuilig: 
de ost arbreest beau, Die Bäume haben ibt 
&aub verloren; les arbres ont perdu lem 
feuilles, leur chevelure. Das Ausidisza 
oder Hrevortreiben des Laubes; la feuill- 
son. Die jungen Gchäue bis auf das viert 
oder fünfte Laub verbietben; Ce. forest.) mer 
tre un bois en d@fense jusqu’& l’äge de gu» 
tre ou cing ans. " 

Laubband, 6. n. t. de segger.) ein mit as 
werf verzierteö Band; une pentureärinct, 
Laubdach, s.n, la couverturo de feul“ 


de feuillage. 
‚la feuill6e, eouvert forst & 
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Laube, $. 
branches d’arbres garnies de fenilla; b 
eabinet de verdure. Eine Laube von in ca 
ander geflochtenen grünen Zweigen; une 
mee; uncabinetderamee. Eine mit Akt 
überwachlene Taube; une treille, v. Bir 
laube. 

Lauben, v. ablauben, entlauben. 

gauberhütte, s. f. la feuillee. (v. Luc) 
Daslauberbüttenfeft;la fere des ta 

Laub fall, s. m. lachüte des feuilles; i h 
saison oü les feuilles tombent., 

Laubfint, v. Blutfink. 

Laubfrofch, s.m. le graisset; petilegr® 
nouille verte qui vitsur les arbres; Al 
touille ; maladie qui attaqueles feuillesdes 
vignes, 

aubfutter, s. n. le fourage de falls 
@’arbres., h 
Laußrahn ‚vr. Birkhahn. 
Vaubbols,s m. Ilse dit des arbres ap 


dent leuıs leuvilles en Automne, eulgnt \* 
chene, le hötre, rte,, paropposition lt 
bres reris en tout trımps, come Le pa f 
sapin,ete, v. Mabeibolz. 

Rauh ikte, v. Kruberbütte er baut, 

Baubicht, adj. et adv. en forme de [ 
it, en forine d’une fenıllee, d'un bes 
Ein laubichter Gang ; une allde de erden 


un berceau, 

Yaubig, ad, etado, feuillo, we; ve 
fevilles. Ein Taubiger Aftz; une band 
feuillue, 


Faubraufh, sm. lerachitisme; maladr 


" qui attaque las fenilles,er les rend reeogtu" 


l&us en differens sens, a 
"aubrechen, 3. ın, lehren drama = 
feuilbes. It, bas Yauberhen; lau. em 


Laubrolle 


rer des fenilles. 

Laubrolle, . f. le petit fer; instrument 
de relieurs de Jivres. 

Laubfäge, 8. f. la scieä contourner. 

Raubfhnür, s.f. le feston. v. Fruchtſchnur. 

Laubftreifen, s. n. l'aet. d’effeuiller les 
arbres. 

Saubftreu,s.f. la litire de feuillesd’arbre. 

Laubthaler, s.m. un dou blanc ; un dou de’ 
six livres ou de six francs. 

Laubwerk, s.n. le feuillage; ornement 
quiimite le feuillöge des arbres; it. (t.d’ar- 
chit.) lerinseau, 

Lauch, s. m. GP) le paireau, le porrean. 
(v. Aſchlauch, Knoblauch, Schnittlauh) Die 
auchfarbe; la couleur de poireau. Yaud)s 
farb:g ; vert de poireau. 

Lauchel, v. Knoblauchkraut. 

Lauer. s.m. la piquette; koisson que l'on 
aitavec de ]’eau mise dans un tonnrau, oü 
Iyudumare deraisin etdes prunelles; ik. 
r. Nachwein, Zreiterwein. 

Rauer,s. f. (5. pl ) Paction de guetter, d'é- 
sier, ete (v. lauern) Aufber Sauer feyn oder 
ſteben 3 être aux Ecoutes, aux aguets; Se te- 
Air aux vguet 

Lauerer, Laureß) s.m. le guetteur; celui 
ju' epie. 

Lauern, b. n. (av, l’auxil, haben) guetter, 
$pier, observer à dessein de surprendre; i2. 
koouter seerttement; (v. horchen) it. famil: 
ittend«e, (v. warten) Die Rage lauert auf 
ie Mauss le chat guette la ssuris, Die 
Meuchelmörber lauerten auf ihn, Tauerten 
kmauf; les assassi ı leguetttrent, Einem 
uf den Dienft lauern ; guetter y" pour le 
;u prendre, pour lui nuire. P. getauert ; 
ru tté ee. ’ 

Bauf,s.m. (s pl.) das Laufen ; la course, 
action de cour'ret le mouvement de celui 
ut eourt Diefer Hund füngt die Hafen in 
oll m Laufe; ce chien prand les lidvresä la 
ourse. Dieſer Menſch iſt ſchnell im Laufen; 
et hommrest vite à la course. 

Der Lauf, (s. pl. Te cour«, Te flux, le mou- 
eunent de !’-au, des rivieres etdes ruissaux. 
as Waller muß feinen Lauf:aben ; il faut 
ue !es eaux aient leur cours. Den Lauf eis 
es Kluffeshemmen; arr&ter le cours d'une 
‚vier: Der Fluß bat feinen Lauı duchh dies 
6 Thal genommen ; la rivitre a pris son 


ızre paroette Fallde, Derfchnelle Lauf des 


Zaſſers le rours rapide de l’eau; ik, le 
ourant de l’esu. v.&trom. On dis aussi; 
Yer Lauf eines Schiffes; la warche d’un 
aisseau ;-i.(v. Farrt) einen Zauf (feine 
anrt) nah Norden, na Süden richten; cou- 
irau Norl, au Sud. 

Der £auf, €s,pl. le oaurs, se dit encore) du 
souvement reel ou apparent du soleil et des 
stres. Der foufder Sonne, des Mondes; le 
>ur« du soleil,de lalune; it. (poetiquement) 
ıc urse «du - lei), de la lune. DieSonne hat 
‚ren Lauf baid vollendet, Ber Zag neiget fid), 
ingt an fihzuneigen ; le soleil ve linir sa 
ourse,lej urvafinir. On dit fie. Dei Rauf 
er Fahre, der La ıe, des Leben lecnur« des 
mmdes, des jours/ de la vie. Der Lauf der 


rend dem Raufe feiner Regierung s 
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Zeit; le cours da temps. Der fänelle Lauf 
der 3eit; lacourse pr&eipitee du temps. Wähs 
‚durant le 
cqurs de son rögne. Nach) dem Laufe der Nas 
tur 3 suivant le cours de la nature, Der Lauf 
der Welt; le courant, le train du monde. Das 
ift der Laufder Welt; fo geut ed in der Welt 
her; ainsivale monde. Er bat feinen Lauf 
(feine Saufbahn) vollendet; il afıni sa course. 


"Der Lauf(Gang) der Geſchäfte; le train des 


affaires. Ich will fehen, was die Sachen für 
einen Lauf, für eine Wendung nehmen ;' je 
verrai quelle toucuure prendront les affai- 
res. Den Lauf (Gang) eines Prozeffed auf: 
halten, verzögern 5 arreter, retarder le couss 
d’un proeds. Seinen Gedanken, feiner Eins 
bildungskraft freien Lauf laffen; donner l'es- 
sor à sonesprit. Man muß den Sachen ihren 
Lauf laſſen; il faut laisser aller les choses 
somme elles vont. On dis famil. Er hat gern 
feinen freien Lauf; il aime 5 avoir ses cou- 


‚ dees franohes ; il n’aime point à être con- 


traint ou gene, 


Der Lauf, (pl. die Läufe) 8. de mus, la rou- 


‚lade; la prolation, dar&e de chaut que la 


voix fait sur une syllabe par üne suite de 
plasieurs notes. Diefer Sänger madıt fchöne 
Läufe; oe ebanteur fait de belles roulades, 
Der Laufeines Scießgewehres ; le canon 
d’une arme A feu. (v. Flintenlauf) Ein gezos 
gener Lauf, gezogene-Päufe; un anonraye, 
carabine; descanons rayes, carabinss. Der 
Lauf des Riegels an einem Schloffe; (£. de ser- 
rur.) le coursdupene. Der Lauf, diedarge 
am Mühtfteine ; le ointre de la meule.- . 
Dertauf,ct.d’anat ) l’astragale,m.;1’os de 
l’arbaltte,; un desosdu talon., v. Sprung. _ 
Der Lauf, (&.doch.)lepied. Der Lauf eis 
nes Hirfched ; le pied d’un cerf. Die Läufe 
(Läufte) eines ‚Hafen ; les pieds d’un liövre, 
Laufbahn , s. f. der Mnufplae , die Lauf⸗ 
ſchranken; lalice, la carrißre; ſi 
pour lescourses ; it, fig. la carritre, le cours 
dela vie 3 lacourse? Er bat feine Laufbahn 
vollendet; ilafıni, il aachev6 sa carritre, sa 
course. | | 
Laufband, s.n. la.lisitre; les bandes d’&= 
toffe ou les oordons qui sont attach£s par 
derritre aux robes des petits enfan$, et qui 
seryentä lestenirquand ils rharchent, 
Laufcank,s. f. Jaroulettedesenfans. 
gaufdret,s.n. (8. d’imprim.) le berceau de 
presse; it. (dass les manufactures de soie) le 
passoir à bobines, 
aufbrüde, s. f. ’Mhafaud,m., lepontdes 
brouettierse, . 
gaufdahne,s.f.(t.de ch.) les lacs,m,le lacet. 
Laufen, o. n irr. (Ich laufe, du laufft ou 
täufft, er lauft ou Läuft, wir laufen, 205 ich 
lief; ich liefe; ich bin, ich war gelaufen, ich 
werde laufen; lauf lauft!) courir (courre); 
aller de vitessoetavec impetuosite. Sie ges 
ben zu geſchwinde; Sie gehen nicht, Sie lau⸗ 
fen; vous aflez trop vite, vous ne marchez 
pas, vons soures. Aus allen Kräften täufen ; 
c urirdetoute 3a force. Her: u laufen; ae: 
oourir. Davon laufen $ s’eufuir; prendre la 
fuite; s’Ecbapper, s’evader, (v. enflaufen! 
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Heimlich davon laufen; s’enfuir, s’&vader 
secrtiement ; d&eamper à la sourdine; de&- 
loger sans trompette. Er läuft beftändig her⸗ 
-umj il ne fait que courir. Xuj den @affen 
herum laufen ; courir les rues. (v. kerun:) 
in und her laufen; courir ch et IA, Mit dem 
opfe wider die Band laufen; se-ddnner de 
Ja töte contre Jemur; Jiy. entreprendre ıme 
chose difücile ou Impossible. &turm laus 
fen ;_donner l’assaut, aller& 1’adsaut, mon. 
ter & ’assaut. Einen laufen laffenz laisser 
€chapper gn.; it. laisser allerqn.; ne se sou- 
eier plusde un. Das Schiff iſt in den ‚Hafen 
Irtetifen; le vaissesu a pris port, (v. einlaus 
% Aus ber Schulelaufen ; quitterles dıu- 
des, l' cole. Aus dem Dienft Ihufen; quitter 
le service avant le terme. Rad), um etwas 
laufen; oourir apr&s gch.; briguer, recher- 
eher gch.; se donner beaucoup de peine pour 
obtenir qoh., ime charge, unemploi, des ri= 
chesses, etc. Onditaussi, Die Uhr läuft, geht 
u geſchwinde 3 Mhorloge avance, Die Sands 
Üpr läuft; le sable moud, Er ift feinem Geg⸗ 
ner in den Degen gelaufen ; il s’esı enterre 
lui-meme d«ns l’&pee,deson ennemi. Diefe 
Arznei macht laufen; cette médecine fait 
courir, lache le ventre, Das jett laufende 
Yahr ; Yannde courante. Die laufendendins 
fen; l’inter&t eourant, Der laufende Ter⸗ 
min ; leoourant. Die Rückſtaͤnde bat er mir, 
bezahtt, er ift nur noch den Laufenden Termin 
ſchuldig; ilm’a payeles arrerages, il nedoit 
uelecourant, Das Geld Läuft in ber Welt 
— l’argent cireule. . Gefahr laus 
fen; courir fortune de,courir hasard de, oou- 
rirrisqaede. Ihr lauft (rennet) in euer Ver⸗ 
‚derben ; vous oourez à votre ruiue, & votre 
perte. Es läuft alles auf eins hinaus; tout 
revientä un. Es läuft ein Berüdht ; il eourt 
‘un breit. 
&aufen, oourir, oouler, se dis desrioieres, 
: desruisseawx ot des choses liquides,au lieu.de 
- fließen. Das Waſſer diefes Fluſſes, dieſes Ba⸗ 
-eöläuft fehr ſchnell; de cette rivitre 
oourt rapidement. Dieſer Bach läuft (fließt) 
langſam Über Kieſelſteine hin; oe ruisseau 
‚soule lentement sur des cailloux. Der 
Schweiß 1äuft ihm über das Geſicht herab ; 
“la sueur. lui ooule le long -du visage. Die 
Thränen laufen ihm aus den Augen ; les lar- 
‘nes lui ooulentdesyeux. On dit aussi, Dies 
ſe Lichter find von ſchlechtem Zalge gemacht, 
fielaufen, fie-laufenab ; oes ohandelles sont 
de mauraıs suif, elles coulent.: Die Milch 
läuft aufammen (geri 
Die Balle läuft über; labile se d&borde. Das 
Maſſer ‚läuft mir in die Schuhe; V’oau perce 
mes souliers ; nes souliers prennent l’eau. 
Aaufen, couler, so dit aussi au lieude rin- 
" men. Dans cette acception,ce verbeprend au 
seiliaire —— ait question.d’ un changement 
aActuel de p 
dem Faſſe gelaufen 5 le vin s’est &ooul6, s’est 
enfui du tonneau. . Mais on.dit, Dieſes Faß 
Yäuft (rinnet) bat gelaufen. ee tonneau voule, 
s’enfuit, cetonneau a ooul®, porcequo ce 
n'ostpas lstonnoau quichange .deplace, mais 
le vin qui #’snfuitdutonnean qui est percd, qui 


); lelaitsecaille, - 


se.Ainsi ondit, Der Wein iſt aus 


Laufen  - 


nost pas bien Joine. 

Saufen, v.n. irr. (avec Fawmil. haben) s’x- 
coupler; #. &ireenchaleur, &tre ehaude. („ 
dit de qq3. betes. v. läufig) Die Hunde layfa 
mit einanper ; les chiens s’accouplent, 

Laufen, s.u. l’action de oourir. Ich bin dei 
Laufens müde; je suis las de oourir. Zagim 


: es ancin Saufen; tout le monde prit la fuie. 


On dit famil. Das Laufen haben; avoir un 
eours de ventre. 

Läufer, s. m. lecoureur ; qui est 1&ger ls 
course; #.un domestique quicourt & pied; 
it. un homme qui vadecöt6 et d’autre,er qui 
ne s’arröte pas lorıg- temps en un lien. et 
ift ber befte Läufer. den man je gefehen at; 
«est le meilleur coureur qu’on ait jamais 
vu. Dieler Befandte bat fo viele Läufer; eet 
ambassadeur atant de ooureurs. Fig. Grif 
ein gewaltiger Läufer, ein ewiger Läufer,mss 
findet ihn niezu Haufe; c'est un grand cos- 
reur, un c@ureur perp@luel, on ne le trouv 
jamais & la maison. On aussi fıs. 
Läufer ; lamolette; morcean de marhreen 
de pierre, avec lequel les peintres broient 
leurs oouleurs; it. lebroyen, de mo- 
leute avec laquelle lesimprimeurs broient ke 
vernis et le noir dont ils agmposent leur e»- 
ro ; it. ia brauche male des forges & tos -re 
le drap ; it. la meule courante 3 menlke de 
dessus d’un moulin 3 it, (£.de smathem) le 
curseur; petit corps quiglisse dans une fenıs 
os coulisse pratiqude au zuilieu d’une 
u. (£.demar.) bois qui traverse la flöche de 
V’arbalestrille; #.Ct.demus.) laronlade; (r. 
Lauf) it. au jeud'echecs) lefou; u, ct. 
cordier) laroue ; it. (t. d’archit.) la perite 
borne intermediaire ; it. (t. de server.) ke 
ehardonnet ; it. ſt. de mine) le Glon geid#- 
joint un autre; it. (£.d’oisel.) le perchant ; 
oiseau attsch€ parlepied, et qui court gaeı 
A sur l!’aire, pour fire venir les autres si- 
seaux; it. Pappelant; (v. Lodronel) ir. (£ 
de jard ) v. Ausläufer; &.(e.d’hise. mar.) le 
coureur, le cancre ooureur. v. amısi 
läufer, Strandläufer. 

stufen. J; une femme qui va deo&£ 
et d’autre et qui ne s’arr&ke pas long-temps 
en un lieuz i, la ovuzense, (v. Sandtärfe 
rinn) Diefe Frau iſt eine Erzläuferiue; cette 
femmeane fait que ovurir. 

Läuferzug,s.m. (t. d’oisel,) la bandelecte 
& attacher le perchant ou P’appelant, 

2auffeuer, s.n. la treinde de poudre ; ®. 
(8, milie.) le feu oourant. 

Laufgraben,s. m. latranchte,. Die iub 
gräben; les approches 4. Den Baufgenhen 
eröffneh ; onvrir la tranchee, Gr Arie in 
den Laufgräben, er wurbe in ben Baufardim . 
ber Feſtung aetöbtet; ilfar ım& dans lesıp 
prochesde la place, 

Laufhund, s. m, le ahien eourant; Tr brai. 

Taufjagen, s.r, la chasse A souree, 

Läufig, adj. et adv. chazrle ; qui eu a 
ohaleur. Dieſe Hündinn iſt lärfig; ce 
chiennr estchaude, estenchaleur. #, nu 
beyläufig, grabläufig, ac. 

Laufkafer, s.m. le searabke rouranı., 

Lauffarren, s. m, la brouette des muinenss, 





Sau | 





Lauffugel 


£auffugel, &. f. laballe de calibre. 

£aufplaß, s. m. la carridre, la lioe, 

£aufpulver, s.n. (t.d’artific.) la trainde 
de poudre. 

daufſpiel, v. Kolbenfpiel. 

Laufräpden, s.m. le tournaut d’undevi= 
doir & soie. 

Zauffchießen, s.n. l’act. detirer une böte 
a lacourse, 

Laufidub, s.m. l’esearpin,m, 

Lauft, v. Lauf. (8. dech.) 

Laufwagen,s.m. laroulette. v. Rollſtuhl 
er Rollwagen. 

Laufzaum, 5. m. v. Laufband. 

Lauf .eit, s.f. le temps oü les ebiennes 
sont en chalenr. 

Laufzettel, s. m. la lettre eireulaire dont 
se servent leswmaitres de poste pour’se eom- 
zmuniquer un avis important entre eux sur 
une möme route; it, be oonze. Einem Bes 
dienten den Laufzettel (Abſchied) geben; met- 
tre un domestique dehors; lui donner son 
eong£. 

£äugbar, adj. et adv. reniable; oe qu’on 

ınier. v. unläugbar. 

£auge, $ f. lalgssive. Eine auge machen, 
anfegenz faire uße lessive, Die Lauge durch 
den Aſcher, durch das Afchertuch laufen laſſenz 
eou!er lalessive. Die Elare aus Afche und uns 
en Kalke gemachte Lauge der Seifen 

eder, le capitel.(v.aussi Kalflauge) Inkaus 

EN einweikhen ; lessiver ; mettre & la lessive. 

ie Wäfche aus der Lauge wafchenz laver la 
lessive. v. auslaugen. 

Laugen, 9. a. in bie Lauge legen ; einlaus 
gen; lessiver; mettre & in lessive. P. ges 
ĩauget; lessivd, ée. 

Laugen»Ärtig, laugenbaft, adj. et ado. al- 
ealin,ine; qui a quelques-unes des proprié- 
tes des alcalıs. Diefes hat einen laugenhaften 
Ger oder Geſchmack; cela sent la lessive, 

Laugen⸗ Aſche, 5. F. Iaeharr&e ; oendre qui 
aserrı & faire la les«ive, 

Laugenblume, 5. f. la cotula, fausse camo- 
— (plante) f in 

£augenbrözel, s. f. le eramelin trempe 
dans une lessive avant d’ötre cuit. 

Saugenbütte, s. f. das Laugenfaß, ber aus 
gauaber: le ouvier;; it. dans les salp£trieres, 

rooe voir, le rapuroir. 

Laugenfaß, v. Laugenbiltte. 

£augengelte, s. f. la voyctte. 

Laugenbaft, v. laugen:-ärtig. 

Laugenkorb, s. m. v. Laugenfeibe. Ds 

Laugenfraut, s. m, l’arnique des monta- 
gnes; it. v. Fallkraut. 

„ taugenfad, s.m. das Laugentuch; le char- 

rier. v. Aſchertuch. 

— falz,s. m. l’aloali,m.; le sel lixiviel. 
Blüdtiges Laugenfalz; alcali volatil. Feuer⸗ 
befländiges Laugenfalz 53 alcali fixe. Ratürs 
2 nugenfatz; Natrum; leselalcali na- 

re’, le natron. laugenfa ans 

zenlaugenſalz; P’alcali —— 

Saugenfeihe, 5. fF. der augenkorb; le oou- 

loir, lacomloire, la passoiro. 

„ Saugenwäldhe, Bauchwaſche, :s. f. In lose 

sive; lelinge qu’on met à la lessive, 


Laugenzuber 
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ee F Saugenbätte — 

u te, s.f. le ot lon lait 
diniondre Palun. en 

Laugicht, v. laugen⸗artig. 

Läugnen, v. a. nier, d6savouer. Er hat es 
ſchlechterdings, ex hat es ſteif und feſt geläugs 
net; il l’a nie tout & plat, fort et fermıe. 
läugne nicht, daß ich verbriealich darüber ges 
wefen bin; jenedesavoue pas que j'enai eı 
fäch®. Grläugnete alles, was er gefaat hattız 
il d6savoua tout cequ’ilavoitdit; il fit um 
desaveu de tout oe qu’il avoit dit, 
Schuld läugnen 3 nierunedette, Seine Uns 
terſchrift läugnen,, abläugnen; dösavouer 
son seing. Die Echtheit einer Urkunde läug⸗ 
‘nen, behaupten, daß lie falfh fen; arguer une 
pitge defaux; s’insorire eu faux. Das Läugs 
nen ; V’act. de nier, de d&savouerz le desa- 
veu. Das Läugnen vor Gericht; la denega-, 
tion. Der Bekrayte beharret bey feinem Läug⸗ 
nen ; l'accu-& persiste dans sa d6ntgation. 

Lauigkiit,s f. latiedeur. v. lau. 

Laulich, adj. ot adv. un peu titde, it. tidde, 


l’artiedissemeut,rz. 


(v. lau) Die Laulichkeit; la tiedeurz it. fig. 


£dumund, v. Leumund. 
gaune, 5. f. l’hünneuz, f., la disposition 
our goh.; ir. la fantaisie, lecaprice; fami 
I gulnte, Er ift heute bey auter, bey übler 
£aune ;il est aujourd’hui en bonne humeur, 
de bonne humeur,en belle humeur,en mau- 
vais® humeur, de mauvaise humeur. “Jeder 
bat feine Saunen ; chacun a ses humeurs, sos 
fantaisies, ses caprices. Er belommt oft auf 
einmal närrifche Kauren; il est sujer & des 
uintes. Wenn ihn feine üble Laune Äberfällt, 
rn ift nicht mit ihm auszulommen ; quand sa 
quinte le prend, iln’ya pas moyen de vivre 
aveol 


&aunig, adj. ot adv. de bonne humeur. U. 


se dit p:imcipalement de l’heureuse disposi- 
tion de l’esprit oü se trouveut ceux qui tra- 
vaillent d’imagination et de génie. Launige 
Ginfälle ;dessaillies agr&ables, ing@nieuses. 

Zaunifch, adj. ot adv. humoriste; qui & 
de l’humeur. Ein launijher Menſch, mit dem 
nicht wohl zu leben iftzun homme humoriste, 


'avee lequel ilest difhoile de vivre. 


Laur, v. Lauer. 
Saurband, s.u, (t. de charpent.) le tiers- 
poteau, j 
Lauren, v.lauern, j 
Laus, s. f. (pl. die Läufe) le pou. Diefe® 
arme Kind ift vol Ruſe, die Läufe freſſen es 
auf ; oe pauvreenfän: est plein de poux, les 
poux le mangent, il estmang6 de p ux. (V. 
Baumlaus, Blättlaus, Holzlaus,2c) Ondis 
amil. d’un hommes qui a Uhumsur prompte, 
Die Laus läuft ihm gleich) Über die Ecber ; il 
e’echauffe es Sich eine sans in 
den Pelz fegen; (pop.) seebarger d’un bhomme 
fächeux, — Die Laus um den Balg ſchin⸗ 
den; éeoreher un pou pour en avoir la peau; 
tondre sur un auf; ®tresordidement avaze, 


re. 
g “ne ® 1 . 8a 0} 
ee 


ter; ( v. horchen) i8. &piei, guelter; setenir 


Eine 


. 
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auxaguets. (v.lauern) Der Lauſcherz v. Laue⸗ 
ger es Horcher. ‚ 
Lau'ebube, s.m. (2, injur.) le grimelin. 
Läuſekamm, s. m. le peigne à petites dents. 
Laufeteri, s. m. (t. injuw.) le pouaere; 
bommemiseraßles le frelampier., 
Läuſeknicker, v. Knicker. 
Läufetranfhgit, s.f.la maladie péodioulaire; 
le phihir:atis. 
däuſekraut, s.n. la pédieulairo; is. la ata- 
phis«igre; berbe aux poux. (plante) Das 
Wieſenläͤuſerraut; la erête de ooq. | 
Lauſen, v. a. pouiller ; öter les poux. Eis 
ne Mutter, die ihr Kind laujet; une mere qui 
“poui!le son enfant. Sich taufen ; s’&pouil- 
ler. Fig. v. Kolbe. P. gelaufet ; &poui 6,6. 
Lauſer, s.m. lemusart, le tardif, l’amu- 
seur ; homme quin’a jamais firi; it. vilain, 
gredin, mesquin. 3 
Lauferei, s. f. la vilenie, l’avarice,f., la 
l&sine, la mesquinerie;; .it. labagatelle, la 
vetille, (pop.) 
" Bäufefalbe, s. f. l’onguent contreles poux. 
Läaufefamın, 3.7, lasıaphisaigre (staphie 
sagre); la semencede l’herbe aux poux, qui 
fait perir les pcuz. 
Laufewenzel, s. m. 
detabac du pays; i. (d.injer.) le pouacre, lo 
Irelaınpier. 
Laufig, adj. et ado, pouilleux,euse; qui 
a des poux; it fig. pop. pauvre, mis‘rab'e, 
me-quin; it. honteuz, Eine lauſige Bewirs 
thung; un traitement mesquin, miserable. 
Es geht bier fehr lauſig herz on vit bieu mes» 
ul. ıement ich, 
aufig, s. f-la Lusace, Die Oberlaufig; le 
Hau'e Lusace. Die Kiederlaufig la Ba-se- 
Lusace. Ein£aufiger, Causniger ; un Lusa- 
eien, 
Laut, s. m, leson; (v. Klang, Shall) ie. 
le ton· (v. Ton) Einen Mut von ſich geben; 
rendre un son; it. (t. de mus.) parler, (. 
angeben, anfpredben) Der Lautder Stimme; 
le sonde lavoix. (Sr if: foteifer, daß er kei⸗ 
nen Laut von fich geben kann; ilest si enroué 
qu’il a perdu l’usage de la voix. v. Doppels 
ut, Selbſtlaut, ꝛc. 
Laut, adj. et adv. haut, haute; éolatant; 
i se fait entendre de loin. Spredht ein we: 
nig lauter, ich verfiche euch nicht; parlez un 
peu plus haut, je ne vousentends point, Eri 
ſoricht au laut ; il a Ja parole trop baute, 
Mit lauter Stimme; & haute voix. Laut, 
Überlaut fhreien ; fi laut Über etwas bekla⸗ 
en; erier & haute voix gerier les hauts oris5 
jeter les hauts oris. Laut auflachen; frirede 
rands 6elats de rire. Ich jage es taut (fs 
entlich, frii heraus) 3 je le dis hautement. 
Laut (bekannt) werben; devenir publie. Die 
Sache ift Ihon laut geworden; la chose est 
dejä publique, | 5" 
Laut, particule dont om se sert en k. de 
chancellerie, et quire'sit ordinairsinent le ge- 
nitif, selon, suivanı, conformement dB, etc. 
Laut ded Vertrags; selon, suivant le conırat. 
Saut feines Verfarechens; conforınement & 
sa parole; en vertu de sa parole. aut has 
yender Vecht; comme ayınt pguvoin. On 


la plus mauraise sorto_ 


Lautbar 


dis aussi ausc le datif, Laut dem Inhalte da 
Vertrages ; suivant la teneur du contız. 

&autbar, adj, stadv. publie, notoire, vs 
nu, manifeste. Lautbar werden; ders: 
public. (p. us.) 

gaute,s. f. leluth. Die Laute jpielen,fdk 
gen 3 jouer du luth:; pincer le luth. &x 
Laute beziehen, flimmen ; monter, 
uo lurlı, Der kautenralfen, Pautenfa; I 
barre de luth. Das Lautenblatt; la tabled: 
uch. in Lauten⸗Concert; un concen & 
luth. Der äutenalsz le manche de lark, 
Der Rautenfamm; le sillet de luch, Dir%s 
tenmadher ; le !urbier, Der Lautenjälir. 
&autenfpieler, Lauteniſt; le joueur de 
Der Rautenfchlüffel, la clefde luth. zer» 
tenzug an einem Claviere; le jew de Ih 
dans un clavecin, j 

Eauten, o. n. (avec Fauxi]. haben) titu 
Laut von fih geben, sonner; ren !re unse. 
Di: Soden lauten fehr traurig ; les docka 
sonnent bien lugubrement. Woxilautn, 
übel lautend; bien sonnant, nal sonsant, 
Gleich lauten; avoir le même son ; fr! 
V’unisson. Fig. Was man von euch ſag lar 
tet (klingt) fehr übel 3 ce quon !irdevo&h 
sonne bien mal. Geine@ntmwort hat nd 
günftig gelautct ; sa r&ponse n’a pas it 
vorabie. Die Wortelauten alfo: roiei hie 
neur des paroles. Ecin Rame lautd...d 
son nam ext, ils’appelle..... 

. Läuten, v.a.sonuer ; faire rendredk se. 
Die Soden läuten, mir den Siocka lärich 
sonner les cloches. Zur Predigt läuita. 10% 
ner lesermon, Zum erften Wale läuten; ©* 
ner leprem er coup; sonner le premiet. SUR 
leſten Male ‚äuten, zufammen lauten #90 
ner ledernier coup ; sonner ledernie #0 
ner & toute volee. Am G.arfrertaye mie 
die Glocken nicht gıläuter; les elochrs ne 
sonnent pasle Vend- ecli Saint. Gstli 
der Pfarrfirthe zur Veſper; les vöpres sonne! 


à Ta paruisse, Dft und anpaitendmit fund 


Glocken läuten ‚ sonnailler (v.bimp in) 


Mittagsgtode läutet; woila midi yuisane 


Sturm, die Sturmgloße läuten; sonner k 
tocsin. Fig. Er tat läuten kören, er weiß adu 
nicht wo die Glocken Längen; il a ent, 
parlex eonfus&ment de l’affaire; una 
u’uneg,eonnoi.sanse superhciell« 
ehose. Das Fäuren ; l'aet. de sonne - 
elocher, (v. Gelaͤut) Unter Säutug I 
Glocken 3 au son des cloches. 
gautenift, v. Laute, Eautenfrielet. 
uter, adj. et adv. pur, pure; 
sans me&lnnge, sans miztion. (V. TÜR *. 
teres Gold; de l’or pur. Dieſes Wafler izn 
lautere cette eam n'est pas pure, * a 
(arläutertir) Honig; du miel Epurt, 7 
if lauter Gold; e'esttout or. Ag. 
lautere Wahrheit z c'est la pure reric E 
la verite toute pure, Lautere Bosbiks en 
inalıoe, Es ſind latiter aute Grunde RT 
tous de bons amis, Das if tautın BelREh 
das find lauter Ligen, ce nesontgur = 
cars, des mensonges, lan 
Päuterant, &. m. (t. dedrois) selal gu? 
pelle d'une sentence obseure UM gun s 


giet 


Di 





\ 
Läuterat 


pr&judiciable. v. läutern. 

£äuterat, s. m. (9. de droit) oelui qui fout- 
zit les Solaircissemens requis, 

2äuterer, s.m. leraflineur, eelui qui raf- 
fine le suore, i. ’aftineur. v. läutern. 

Sauterkeit, s.f. la pnretè; la qua lito de ce 


\ 


qui est pur. Die Lauterfeit feiner Gefinnuns . 


gen; la puret&, l'intégritéè deses sedtimens; 
Et. LE la purete, V’integrite,r. 

utern, v,a. purifier, &purer, elarifier; i. 
(8. de chim.) rectilier. Das Gold läutern; 
purißerl’or. Geläutertes Gold; de l’or pu- 


rihe Man muß diefen Syrup läutern; il faut 


urercessirop. Den Zucker läutern; elari- 
fier, affner, raflinerle suore. En t. de droü 
£Läutern se dit, lorsqu’on demande une ex- 
plication d’une sentence qui paroit obsoure, 
ambiguö os injuste. Fig. Die Seele wird 
durd) Zrübfate geläutert ; Pamo s’&pure par 
des afllietions. Ein geläuterter Geſchmack; un 
goßt épuré. Die Cäuterung ; la purilieation, 
Taet. de purifier; *l’&purement,m.;la depura- 
tion, laclarification ; l’aflinage, le raflinage 
dus sucre; it. (t.dechim.) la rectification ; 
Ct. de drois) l’explication d’une’sentenoe qui 

roit obseure, ete.; it. Pappel d’une sen- 
tenoen&favorab®en matidre demine,. Der 
@duterungsfeffel ; lachauditre de raffinage. 
Die Läuterungspfanne; la chauditre & clari- 
Ser le sucre. Der Läuterungstrog; (t. de 
Brass.) le bac dede&charge, 

Läuter:Ofen, s. m. le fourneau & puzihier 
le soufre. 

Laumarm, v. lau, und: 

Laumwine, Lawine, s. f. la lavanche; grande 

antit€ de neige qui tombe tout „A- ooup 

es Montagues. ; 

ara, Qave, s. f. lalave; matiere fondue 
qui sort des volcans, et ferme comme des 
ruisseaux enflamm&s. 

&ovendel,s.m. (s.pl.)Jalavande,. Da8Las 
vendelsÖhl, Lavendelwaſſer; l’huile, l’eau 
de lavande, 

Lavieren, o. n. (avec Pauxil. haben) lau- 
voyer; courir plusieurs bordees, ou faire 
plusieurs romtes , tantöt d’un oöte, tantöt 
d’un autre, 

Lawine, v. Lauwine. 

£arieren, v. a. purger; donner un medica- 
ment, unepotion qui purge. (v. führen) 
@inen Kranken larieren, ihm eine Abführung 
geben; purger un malade, Dieſe Arznei 
bat mid lariert ; cette medecine m’a purge. 
L. Larieren, v. n. (avoc l’auxil. haben) avoir 
le devoiesnent, un flux de ventre; it. se pum 
ger; preudre medecine. ig Lariermittel, 

° Lurterpulver, Lariertränlhen! un remtde 
Jaxatif, une potion laxative ; une poudre 
purgative; une purgation, 

faye, v. taie. 

Lazareth, s.m. Phöpital,m.; I’höpital mi- 
litaire. Gin fahrendes Luzareth; * uneam- 
bulanoe. (v. Jeldlazareth) (Ein Lazareth eis 
ner Seeſtadt, worin die aus angeftedten Ge⸗ 
genden fommenden Perfanen Quarantaine 
halten müjfen, un lazuret. 

gaarıfl, s. m. le lasariste, prötre de la 
mission, : 


geben PEN 
Wen, s. m. (s.pl.) la vie; l’&rat des bom - 
mes etdes aniımaux tandis qu’ilsont en eux 
un ptincipe de sensation et de mourement; 
‚fig. le joir. Ilse diraussi des plartes, pen- 
dant qu’elles ont un principe de wegetation, 
Am Leben fenn (leben); direen vie, Es iſt 
noch Reben in dieſem Menfchen ; cer home 
est enoore Yivanı, So lanar fein Watıyam 
Lehen war; pendanı la vis, du vivrantde son 
* Gott ertheilt allen Dergenbaseben 
ieu vivifie toutas ohoser, doume lu vie ä 
toutds choses, Der Übergang vom Erben zum 
Tode; Iepassage de la vie aa mort. Er hat 
mir bad eben gexettetz il m'a sauvé la vie. 
Einem das Leben zu verdanken haben 3 devoir 
la vie, le jour & qn. Einem nad dem Leben 
trachten oder ſtehen 5 attenterä la vie de qu. 
‚ Ein 3weifampfauf_ Leben und od; uneom- 
batäoutrance. Es gilt das Leben; ily vade 
la vie. Mit Gefahr feines Lebens; au péril 
desavie. Er bat fein keben bey Hofe zuges 
„bracht; il a passé sa vie A la edur. Ecin tea 
ben verkürzen ; avancer ses joors. Sich das 
Leben nehmen, fie fetbft ums Leben bringen; 
‚s’öter la vie, sed:nner la ort, sed#faire 
soi-meme, Ich habe in meinem Leben krinen 
ſolchen Menſchen gefehen; je n’ai ru de ma vie 
un tel homme, Er wirdin feinem Leben nicht 
fo geſchiet werden, als fein Kater; ilne so- 
ra de sa vie aussi habile que son pdre. &i 
werden das in Ihrem Leben nicht fehen ; vou 
ne verrez cela de votre vivant. Er hat zehen 
Kinder, älle am Leben, bie alle am Leben find x 
ila dix enfans tous vivans, Das tünttige, 
das ewige Leben; la vie future, Ja vie eter- 
nelle. Der Elephant hat ein langes Yeben; 
la vie de l’&lephant est fort longue. D’c Ka⸗ 
gen haben ein hartes Leben 5; les ohats cent la 
vie dure. Es iſt noch Leben in diefom Baumes 
cet arbre est enoore en vie. Pflanzen, die 


lange am Leben bleiben und blüben; plantes 


vivaces. Die zum Leben gehörigen Theile eis 
nes Körpers; les parties vitales, Ohne Les 
benz; inanime, ée. v. leb!oß. 
nappelle aussi, das Üben, das Ichentige, 
gefunde Fleiſch; te vif;lachairvive. Man 
muß alles todte oder faule Fleiſch bis auf das 
Leben wegſchneiden; il faut couper leschairs 
mertes jusqu’au vif. Der Huffhmid hat die⸗ 
fem Pferde beym Beilagen das Leben vers 
legt; le mardchal, en ferrant ce cheval, l’a 
iqué au vif. On dit aussi, das Leben, ber ges 
Funbe Theil an einem Baume; le vif d’un 
arbre, j 
Fig. das Leben, IBvie, so prond,pour oe qui 
regarde la nourriture et la subsistance, Yus 
sage, les eommodites os inoommodit&s de 
la vie,la conduite et les maurs, les deoupa- 
tions et professions differentes de la vie 
d’un homime. Er hat Mühe, fein Leben durchs 
zubringen; ila bieu de la peine & gugner sa 
vie. Er hat kaum das Leben, er hat kaum fa 
viel, daß erleben kann; iln’a presque que la 
vie. GCinangenehmes Leben führen; mener 
une vieagr&able. Einem das Leben fauer mas 
chen rendre la vie dure à qu. Ein müjliges 
Leben; une vie oisive, Gr hat fein kLeben 
(feine Bebensazt) geändert; il a change de 


952 eben 
vie. Er liebt bie Jagd, das ift fein Beben, die 


Jagd ift fein Leben ; il aime lachasse, c’est ensem 


sa vie. 

Das Leèben, la vie, — l’bistoire, le recit 
des choses remarquables de la vie ‚d’un 
homme. Er hat fein Leben felbft beſchrieben; 
. ilaceritipi-meme sa vie, Plutarchs Leben 
berühmter Männer 3 les vies des bommes il- 
lustres &crites par Plutarque, 


On di fig. Diefer Menſch Hat viel Leben, iſt 


fehr lebt aft; oet homme est bien vif - bien 
de la vivacite. ine Perfon ohne L. m ne 
personneinanim6e, qui ne marque , .utde 
sentiment, qui manquede vivacit6, Augen 
obne Leben ; desyeux inapimés. Es iſt kein 
Leben in diefem Gemälde ; il n’y a point de 
vie dans oe tableau. @in nad) bem Leben ges 
maltes Bild; un portrait tire'au vif, au na- 
turel. Ich fehedas für mein Lebengern ; eela 
me fait grand plaisir & voir. Das Reifen ift 
mein Leben; c'est ma vie quedevoyager. Es 
ift um Lebens undSterbens willen ; on ne sait 
ni qui vit, ni qui meurt. Sich auf Leib undLe⸗ 
ben ſch:agen ; se battre outrance. On dis 
fois au pluriel, Ich würde hundert Leben für 
meinen Freund dahin geben; je donnerois 
-oent fuis ma vie pour mon ami, 

Onappelle famil. Leben, vie — crierie qui 
se fait en querellant qn., en le re priman- 
dant. Wenn feine Frau zurüd kommt, da 
wird es ein fchönet Ecben abſehen 3 quand sa 
femme reviendra, elle lui fera unebelle vie. 
Was habt " ba für ein Leben ; quelsabat 
faites-vous 1A? 

Liben, o. n. (avec Pauxil. haben) vivre; 
ötreen vie. Alle Menfchen und Thiere, welche 
auf ber Erbe leben ; tous les hommes ettous 
les animaux qui vivent surlaterre. Gr hat 
hundert Jahre gelebt; il a v6cu cent ans. 
Bott laffe Sie lange leben! Di-u vous donne 
une lougue vie! In diefem Lande Icben die 
Menfchen lange, werben bie £eute alt; en ce 
pays les hommes vivent long-temps; dans 
ce pays,les hommes sont vivaces,ont en eux 
des prineipes d’une longue vie. Länger les 
ben als ein anderer Menſch; survrivregn. (v. 
überleben) So lange erlebte; pendant, du- 
zantsa vie So lange fein Vater nod) lebte; 
du rivant de son pere. Dieſer Karpfen Icbt 
noch; settecarpe rst encore vive, Fig. les 
bende Sprachen ; langues vivantes, Diefer 
Mann wird ewig in der Geſchichte leben z oet 
homme vivra dternellement dans l’histoire, 

£iben, vivre ; senourrir ; oonserversa vie 
Beer moyen des slimeps ; if. passer sa vio 

'unecertalne manidre; 3, se conduire, 86 
comporter bien os mal. Er lebt nur von Wur⸗ 
zeln und Gemüſe; il ne vit que de racines 
et de l&gumes. Es ift in diefer Stadt theuer 
zu lebeng il fait cher virre dans cette ville. 
Bon feinem Vermögen, von feinen Renten les 
ben; vivre de son bien, deasesrentes. Im 
Eheſtande leben; vivre dans le mariage, @ie 
bat immer ehrbar und fittfam gelebt; elle a 
toujours veou sagement. Gr Lat immer gut 
mit feiner Srau, mit feinen Rachbarn gelebt ; 
il atoujours bien vecuaveo sa fenime, aveo 
ses veisins. (On dit d’un homme et d’une 


‘vivißantz it. vivifique. (v. beleben 


3; Lebend 


femme qui ne sont pss mari&s, et quivirer 
ble comme s’ils 1’&ioient, ie lcha 
mit einander.) Diefer Mann weiß zu Icen: 
os homme sait vivre. Man tann mit dieſen 

enichen nicht leben 3 on ne saurott vırı 
aveoceti Namme. Es iſt gut mitbiefem Ba 


ne zu leben ——— cet bommewtas 


à vivro. dit, So wahr ich lebe! was 
vrai, que je suis ieil aussi vrai que j eiæ. 
©o mine lebet ! aussi vrũũ qu'il yja 
Dien. . Wie gelebt, fo geflorben; tell 
vie, telle fin. Man muß leben und leben la⸗ 
fen ; il faut vivre et laisser vivre, Lebe met! 
adieu! portez-vous bien } 

Lebend, x. Lebendig. 

&bende, s.m. le vivant; it. (4. deprei.) % 
vif. Die Bewohnbeit, die Todten innerhäll 
der Mauern der Städte zu begraben, iR 8 
Mittel, die Lebenden — — 
d’enterrer les morts dans l’enceinte des tik 
les, est le mo 


Todte biethet dem Lebenden bie Hand; ie 


Verſtorbene ſetzet durch feinen Tod ben dee 


den in den Beflg feines Vermögens ; lewert 

saisit levi£ v. aussi Schenkung. 
Eebendig, lebend, adj. ot adv. vivant, aut 

vif, vive ; quiest en vie. @Die lebendigen!" 


benden Befyöpfe; les oréeaiures vivanıez &% 


bat zeben lebendige Kinder; elle a dixenha 
tous vivans. Ich ſchwöre bey bem lebenben 
Gott 5 jejure par le Dieu viranı. Iq tar 
feine lebendige Seele bafelbft gefunden; * 
n’yaitrouve äme vivante, Gr wurd lets 
dig verbrannt, lebendig geräbert, Lebrabij De 
graben ; il fut rompu vif, brülf vif, enternd 
vif. Gr war mehr tobt ais Lebendig; il et 

lus wert que rif. Er iſt eine lebendige 39 
he ; e’est un eadavre ambulant. Ag. Wr 
diges Waſſer; enu vive. Lebendiges (fit 
den Fleiſch an einem Lebenden Körper; chat 
vive. Ein lebendiger Baum 5 une hale Ti. 
Derlebendige Glaube; lafoivive, Erbes 


d’infecter les vivanı. It 


gebährend ; vivipare, Ecenbig maben; | 


vifier. Die lebendige Kraft ; (1. de ma 
ja’puissanoe animee, Wieder lebendig mn 
den ; wieder aufleben ; revivre, Wicder o 
bendig machen; r&vivißier; rendre la viert” 
ler & la vie; faire revivre, Gurt 
nen werben ihn nicht wieder lebendig Mahn; 
vos larmes ne le feront pas rei!“ p 
Quedfilber wieber Ichenbig mada; (k 
chim.)sevivifier le mereure.Rebendi os 


gräoe viribadie 


bendigmadende Gnade s ' 
* la vırihontion. Di 


Die Lebendigmahung ; 


Miederlebendigmadhung des Nucdflbeni k 


xövivificatioaJu meroure. . 
Elbendige, s. m. le vivant. Gott widt 
men, zu rıhten die debradigen und bietet 
Dieu viendra juger les virans et es mar | 
Pibenlang, adv, durant la vie. Euiß — 
lang; sa vie durant. v, aussi Lebenean⸗ ’ 
ebens Art, s. f. la maniere 5 
genre de vie; is, la oonduile. (f. iuf 
rung) ECine ſonderbare Lebentart babın; are 
une manitre de rivre fort siu liere Einst 
bınsart wäblen; embrasser, —— 
de vie, un méẽtier, une professiong Ef v 





Lebensbal 


Menſch hat viel Lebensart; oet bomme a 
ıucoupd’ussge ; o’estun homme fort po- 
e’est un bomme gui a les manitres du 
nde, qui sait sedonduire suivant les usa- 
'regus parmi les gens du monde. Diefer 
nich hat Keine Kebensart; cet homme ne 
t pas vivre; oet homme manyued’usage, 
Bbensbalfam, s.m. le baume de vie, 
tbensbaum, s.m. l’arbre de vie. 
hensbebärfniffe,s.pl.les besoins dela vie. 
Xbensbeidhreibung, s. f. la biographie ; la 
; Y’histoire dela vie deqn. 
Rbensbeflerung,s.f. l’amendement de vie. 
Nbens⸗Ende, s.n. la fin de la vie; la mort; 
‚e2.) le bout de la carriere, dela oourse. 
%bensfaben, s.m. laırame, le fil des jours, 
bensgefahr,s.f. le danger dela vie. Mit 
——— aux risques de la vie; au 
de, la 


vie. Sich in Lebensgefahr ſtürzen; 


ırir ıisquo de vie, 

"bensgeift, s. m. l’esprit vivilant; li. 
sur forte quiranime, quirend la foroe et 
v'gueur. Die £ebenögeifter ; les esprits 
aux, animanx. Die Verbreitung, Ergiels 
g der Eebensgeifler in dem thierifchen Körs 
';5 Virradiatıon des esptits animaux dans 
orps de l’aninl. 

ꝛebentgeſchichte, s. f.1’histoire de la vie. 
debensb ſchreibung. 

riebenögöttinnen, s. pl. les Parques, 
!tbensgröße,s.f. la stature, la taille, gran- 
ır naturelle. Einen in Lebensgröße malen; 
ndregqn. en grand, en grandeur naturelle. 
ebenskraft, s.f. 1a force, la faoulté vitale. 
!tbenslang, ad. toute ma, (ta,sa) vie; 
t qu’on-vivra; sa viedurant. Auf lebens⸗ 
95 A vie. (v. lebenstäuglih) Der Fürſt 
ihr nad dem Tode ihred Mannes die Hälfs 
eined Gehalts auf lebenslang zugelichert ; 
’rinoe Jui aassare l’advita 116 de lamois 
du salaire de sonmari, apr&s sa mort. 
——— s.f. la longueur, la durés de 


o. 
iꝛbenslänglich, adj. et adv. viager, ere; 
ie 3 qui dure toute la vie. @ine lebens⸗ 
gliche Rente; unerenteviagtre, Gr hat 
en Lebenslänglidhen Jahrgebalt ; il a une 
sion & vie,& perp£tuite. Der lebenslängs 


e Genuß einer Sache; l’adritalite, v. 


udlang. ® 
\ebenslauf, s.m. la vie; leoours dela vie; 
’histoirede la vie. Ertat uns feinen gans 
Lebenslauf! erzählets il nous a raoont& 
te 8a vie, 0 
tbenslehre, s. f. la biologie. 2 
benslicht, s.u. Ondit fig. Einem das Le⸗ 
slicht ausblafen; tuer qn. öter la vieägn. 
"benslinie, 8. f. (. de chiromancie.) la 
2e de vie. 
ebensluft, s. f. l’air vital; la partie de 
r aımospherique quientretient larespi- 
ionz legas ou air deplilogistique. 
xbensmittel, &. pl. les vivres,m., les vio- 
illen Dieebentmittel find in diefer&tabt 
etbeuer ; les vivres sont fort chers dans 
te ville. Der Flotte fetlte es an Lebens 
teln; 1a Botte'mınguoit de vietuailles. 
ıe Seftung mit Lebensmitteln verforgen; 
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avitailler une place. Ein Schiff mit Lebens⸗ 
mitteln verſorgen; avitailler un raisseau. 
Die Verforgung mit Lebensmitteln, V’avi- 
taillemeni,a. Die — eines Schif⸗ 
fes mit Lebensmitteln; l’avitaillement d’un 
vaisseau. Einer, der einen Ort mit Rebensmits 
teln verforgt ; un avitailleur. Sich mic Le 
bensmitteln verehen se poutvoir de den- 
zees, faire ses provisions, 

Libensinüde, v. lebensfatt. ; 

Zebensnothdurft, s.f. les besoins dela vie; 
la vie; ce qui est n&eessaire pour vivre, 

Lebens s Ordnung, 8. f. le regime, le r6- 
gime de virte; laditte; it. larögle, ler&- 
glement pour vivre, ine gute Lebens⸗Ord⸗ 
nung im Effen und Zrinten beobachten; vi- 
vre deregime, 

Lebenspflichten, s. pl. lesdevoirsdela vie. 

Leèbensquelie, sf. ia source de vie, de la 


vie. 
gebensregel, s. f. lartgle de conduite; it. 
v. Lebens⸗Ordnung. 

Libensiaft, s. m. le sue vital; liqueur 
vitale ; l’humeur vitale; l'humi — *8 
v. Grundfruchtigkeit. 

Lebenziatt, adj.ethde. las de vivre; ras- 
sasıe de vie; quia assez vecu. 

Lebensſchreiber, 5. m. le biographe, 

Lebenöftrafe, 4. f. la peine de la vie, peine 


. eapitale, le dernier sapplien lamort,. Dan 


bat ihm biefes bey Eebensflrafe‘verbothen ; 
on lui a d&fendu oela sous peine de la 
Ginem die Lebensftrafe zuerfennen; oondam- 
ner qn. & ınort, au supplice. Alle Richter 
flimmten auf die Lebensftrafe; tous les juges 
eonplurentä& la wort. 

Lebenstag, #.m. lejourde lavie, v. Lebs 


tage. 

LebenssUnterhalt,s.m. la vie,lanourriture, 
l’aliment,rs., la sustehtation, l’entretien, m, 
la subsistance. Beinen Lebensunterbalt ſu⸗ 
den; olıercher sa vie. 

Lèbenswandel, s.m. la vie, la conduite, 

£ibenswärme, s.f. la chaleur vitale ou 
naturelle. 

gebenswaffer, s.n. l’eau de vie, 

Lebensweißheit, s. f. la biosophie, 

£ebenswierig, v. lebenslänglidy. 

Libenszeichen, s.n. le signede vie, 

Lebenszeit, CEebzeit) s. f le temps de la 
vie. Auf Lebenszeit ; pour toujours, pour 
toute la vie; it. & vie; viager. (v. lebenss 
länglih) Er hat nur einen Jahtgehalt auf 
Lebenszeit; iln’a que du Viager; iln’a que“ 
da viaire. Bey fein ® Lebzeiten ; de son vi- 
vantz; tantqu’ilsera en vie; it. tant qu'il a 
vecu ; durant sa vie. 

— s.n. la fin de la vie. 

Liber, 5 f. le foie, Ginegroße, eine itige 
ri — — un * foie, avoir le 

oie chaud. Zur Leber ; höpatique. 
Die Sutzündung der Leber; —E f3 
inflammation dh foie, Se aussi Schwefel: 
Ieber, Spießglasieber) On dit fig. et famil. 
Krei von ber Leber weg ſprechen; parler libre- 
ment, parler francheınent, sans oontrainte, 
sansretenue. v.aussi abfpilen Laus. 


£lbersXar, s.m. le happe-foie. (pissaude ' 


vie, = 


> 
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mer). 

Leber⸗Ader, s. f. la veine h£patis;ue, la 
veine basilique. 

LebersAloe, 5. f. V’aloes hepatique. 

Leberbalfam, s.m. l’eupatoire de Diosco- 
ride. (herde) 

Leberband, s.n. (t. d’anat.) le ligament 
du foie. 

Lüberblume, 5. fe das Leberblümchen; 
V’bepatique des jardins; la parnassie, (fleur 

intaniere) 

Liberbrand, s.m. l’inflammation du foie, 

etberbraun, adj. et . brun de foiez 
beun-elair; elair-beun. 

£lber- Erz, s.n. le minerai hepatizue;, 
mine de la oouleur du foie. 
‚ £iberfarbe, s.f. la oonleur de muse. 

Leberfarbig, v. lichtbraun. 

Leberfiſch, s.m. lHépate, m.; gros pois- 
son de mer dont la figure et la couleu: ap- 

rochent de cellesdu foiehumain, 
£eberfleden , s. pl. les lentilles, £. 3 las 
€phelides, f. ; taches rousses qui viennent 
sur la peau. Er hat Reberfleden im Gefichte 
und aufden Händen; il,a des leutilles, des 
&phelides au visage et sur les mains. 

Leberfluß, s.m. le flux hepatique. 

Leberfuchs, 5. m. lecheval bai-clair. 

£ibergang, s.m. lecanal hepatique. 

Liberties, 5. m. la pyrite hepatique, 

Lrberkice, s.m. le ıreflecommun des pres, 

Leberklette, s.f. v. Obermennig. 

—— 8. fi = maladiedefeie, 

berfraut, s.n. V’hepatique, f. (plante 

Leber⸗Milz⸗Ader, #. f. la ea 

Libermös, 5.7. l'hépatique de fontaine, 

geberraute, 5. f. la lunaire, (herbe) 

Leberreime, 5.pl. des rimailles ou vers 
badins, qu’autrefois celui qui mangeoit le 
foie d’un Brochet étoit oblig6 de faire, ce 

ui donnoit & rire aux convives, 

Ceberftein, s. m. l’hepatite, 5 pierre 
pr&cieuse ainsi nommee, paroequ'elle est 
de lacouleur du foie; is. pierre calcaire qui 
a une ar ae de soufre, 

Lererſucht, s.f. tite, f. 

Leberſũchtig, adj. adv. hepatiquez qui 
ala maladie de foie. 

Leberwurm, &. m. le ver du foiez ladoure; 
lasangsue limüuce. v. Egelfchnede. 

Eiseriwurft, s. fu leboudin de foie,; bou- 
din blanc, 

Lebewohl, sn. ladien, m. Ginem das 
Icgte Lebewohl fagen igfäire ses derpiers 
adieux äyn, 

Libhaft, adj. et ado. vif, vive; quia 
beaucoup de vigueur et d'aoti vité rivement. 
Ein ſehr lebhaftes Kind; un enfant fort vif. 
Lebhafte Augen haben; avoir des yeux vifs; 
avoir dela vivacité dansles yeux. Lebhaft 
angreifen; attaquer vivement, Ondit aussi, 
Eine libhafte Straße; une rue passanto; 
une rue ou il passe beaucoup de morde, Er 
iſt zu lebhaft, (zu auffahrend) ; il est trop 
vif, d’unehumeur trop prompte. Fig. Eis 
nen leb, aften Verftand, eine lebhafte Einbil⸗ 
dungs:iraft haden; avoıc l’esprit vif, l'ima- 
gisation vive, Eine lebhafte Farbe J une 


Lebhaftig 


eouleur vive, Eine lebhafte Geſichts farbe; 
un teint vif. Eine Farbe lebhafter maden; 


aviver une couleur. Eine Bohlthat Iekkafı 


empfinden; sentir vivement un bienfait,. $r 
ſchildert die Sachen fo lebhaft, das man fe jz 
fehen glaubt ; il d&peint leschoses si vive- 
ment, qu’en oroit les voir. Gin leskafter 
Styl; un styleanim£. 

eeohaftigfeit s.f. la vivacite, Ietĩvitẽ⸗ 
promptitude & agir, & se mouvoir. Diejrs 
Kind hat viel Lebhaftigkrit ; get enfanı abi.a 
de la vivaeitéẽé?. Fig. Die Eebraftigk.it de 
Augen 5 la vivacit6des yeux. Die Lede aftig⸗ 
keit der Karben, bes Geiſtes, 2:.; la virzaıt 
des couleurs, del’esprit, erc. Die Eebanftige 
feit der Geſichtsfarbe, la fraicheur du teint, 
‚ Lebkuchen, v. Pfefferkuchen. 

keblos, adj. et adv. inanime, 6e; qui 


‚manıue de vie. @in leblofer Körper; un 


corps inanime, 

Eebfudst, v. Leibzucht. ; 

kebtage, subst, pl. die Eobenstages les jour 
delavie; la vie, (p. us.) Ondir fandl. 34 
werde mein kebtage (fo lange ich Lebe) baraa 

edenken; j’y p nıerai tant que je viva. 

dh babe mein Lebtage gehirt, daß zu. 5 ja 
toujours entenJdu dire que, etc. Ich werde 
ihn mein Eebtage nicht wieder feben ; je ne le 
reverrai jamais. Ich hab‘ mein@ebtage iu meir 
nem &eben, fo lange ichlebe) dergleichen nic 
geſehen de ma vie, de mon virant je „a 
vu cela, 

Lebzeiten, s.pl. Bey unfern Lebzeiten; fe 
lange wir leben oder gelcbt haben, duraaı 
notre vie; denos jours. Ben meines Vaters 
Lebzeiten; du vivantdemon pere 

Led, s.m. la matte. v.rob, Robfteie. 

Lechzen, v.n. (avec Pauxil. haben) Ber 
Durft lehjen 3 brüler de soif; aroir grande 
soifentirant, en avangant la langue et en 
baletant, comme font les chiens &ahauffss 
et ayant soif. Fig. Die Erde lechzet, weiles 
nicht regnet; la terre secrerasse faute d’emm, 
Ein lcchzendes Verlangen; un desir ardent. 

dit aussi d’untonneaa 0x autre valsıza 
de bois, que le häle a dejoint en sorte quela 
liqueur qu’on met dedans, s’enfuit, e6 lcd 
jet. v. leck, adj. et adv. 

Led, adj. et adv. Ilse dt d'un vonneau u 
autre Misseau de bois, quänd il est. persd, 

uand iln’est pas bien joint, ensorte quo la 
liqueur qui est dedans, s’enfuit. Diefes Pi 
hen iſt leck; ce baril coule. Das Schif win 
led; le navire prei.. eau, fait eau. 

Led, s.m. ia fente dans un vaissese & 


bois par od laliqueurqu’on y met, s’enf; 
BER 


ü. (Ct. de mar.) la vole d’eau. Das 
hatte am Vorbertheile einen Bed; il y aveit 
une vaie d’esu à l’avantdu vaissezu, 
Leckaſie, s. f. le coulage, le leconge. (£.de 
comm.) 
Lecke, v. Salzlede. 
Eden, v.a. löcher; is Iaper. Der Bär 
leckt feine Zungen ; l’eurs läche ses 
Die Hunde lecken ihre Wunden ; les alıiemz 
l&chent leurs plaies. Dir Bund fett ( ſchlect) 


bas Wafler, wenn er fäuft; le chien 
prend l’cau avec la laugue en buvanı. 





Lecken 
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— et ent. de peint. Gin gelecktes Ge⸗ gas Spornleder, 2.) On dit fig. et 


mälbe; untableau l&ch, un tableau qui est 
fioni A l’excds; un tableau stenté , oü le 
travail se fait op sentir. Das Leden ; l’aet. 
de l&cher. j 

Beden, v.n. (avec l’auxil. feyn) s’&couler 
goutteägoutte; s’enfuir. Ader Wein iſt aus 
dem Faſſe geledt ; tout le vin s’esı &ooule, 
s’est enfui du tonneau. j 

Lecten, v.n. (avec Pauxil. haben) ceuler; 

v. lıd, adj. et adv.) it. d6geurer. Das 

äßchen leckt, bat geledt ; le barıl eoule, a 
ooule. Es hat vorhin ßerczoet die Dächer lek⸗ 
ken (tropfen) noch; ila plu tantöt, les toits 
d#gouttent enoore, Das Schiff hat geleckt, 
bateinen Leck gehabt; ilya su ung voie d’eau 
à oe vaisseau, 

&eder, s. m. la langue; (v. Zunge) it. celui 
qui leche. (v. Speichellccker, Tellerleder,tc.) 
Gin junger Lecker; unbeo jaune, une jeune 
berbe; is, un damoiseau, etc. Ent. J’hist. 
natur. on le Reder, le lambis, — un 
gros eoquillage qui se ırouve dans les iles 
de l’Amerique. 

Leer, adj. otadu. leckerhaft; friand,ande; 
d6licat, delicieux ; agr6able au goüt; it. 
friand; qui aimd#les bons morcenux. Gin 
leckeres Geridyt; un mets friand, an mets 
delicat. Ein lederer Biffen, ein Leckerbiſſenz 
un morceau friand. Gin leerer Wein; un 
vin délicat, delieieux. Diejer junge Menſch 
ift ſehr lecker, ift jehr leckerhaft gewöhnt; ee 
ieune homme est bien friand. 

Ledterbiffen, s. m. le moroeau friand; la 
friandise ; olıose d£licate A manger. 

Ledterei, 5. F. (s.pl.) la friandise; appetit 
un peu desordonn& pour los mets delicats ; 
pl. die &cdtereien) la friandises chose deli. 
cate A manger. Er iſt ein Eicbhaber von Lecke⸗ 
zeien; il aime les friandises. 

Bederdaft, adj. et adv. friand, ande. (v. 
leder, adj. et adv.) Die Leckerhaftigkeit; la 
frisndisez; Pamour des bons morceaux. 

gedermaul, s.n. le friand; la friande; 
celui ou oelle qui_aime les bons morcraux. 
Er iſt, fie iftein Ledermaulz; o’est un friand, 
e’est une friandc. 

eeckerwerk,c. n. les friandises,f.;choses de- 
lisates à manger. v. Lecerei. 

Leckkuchen, v. Lebkuchen. & 

vectwein, s.m. les baqueturessf. v. Zropfs 


ein. 

Leckwerk, v. Gradierwerk. 

Lectiön, s.f. In legon. Gr weiß ſeine Lec⸗ 
tion (feine Aufgabe) auswendig; il sait sa 
legon par caur, Fig. Einem bie kection lefen; 

- ihm einen Verweis geben; faire Aqn. sa legon; 
.loi faire une r&primande, 
Leder, s.n. le cuir; la peau des animaux 
uand elle est séparée de la chair et oor- 
zoy6e. Engliſch, englänbifcyes Ledes; ouir 
d’ Angleterre,@enarbtes Leder; euir& greins, 
Verarbeitetes Leder ; cuir« ouvrés. Sämiſch 
Zederz peaux à la chamois, passees en oha- 
mıois. (v..Goldieber, Pfundleder, Schmahls 
leder, ꝛc.) Mit Leder Öberzieben; aourrir de 
suir. Gin in Kalbledber eingebunbenes Buch; 
anlivre seli6en veau. (v.anssi Augenleder, 


amil. Bom &ıdır ziehen; degainer; tireA 
l’ipee. Einem das Leder närben; rosser, 
&triller qn. Proo. Aus fremdem Leder, aus 
anderer Leute Leder ift gut Riemen jchneiden . 
du cuir d’autrui, large courroie; uu bien 
d’autrui, il ne oüte rien d’ötre liboral. 
£iderband, s.n. la reliüre en veau ou en 
basane. 

Lederbereiter, Lederer, s. m. le corroyeur; 
it. Y’habilleur; ouvrier corroyeur qui ha- 
billele auir; it. le peaussiet, 

Lederbereitung, Sf. le oorroi. 

Siberdruder, s. m, l’imprimeur sur evir; 
eurrier quiimprime toutes sortes de igures 
sur du euir, ) 

Lederhandel, s m. len&goce en cuir ou en 
peaux; la peanssetie. Einen kederhan del 
treiben; foite la peausserie., 

&iderhändierz s.n. le marchand de cuir; 
le marchand pfaussier, qui vend des peaux, 
des cuirs. 

&iderhart, adj. ot adv, coriaoe, dur comme 
du euir, | 

Lederhärz, s.n. laresine élastique. 

Lederbolz, s. n. le bois de cuirz; Bois de 

lomb des Canadiens. 

kederkalk, v Bitterkalk. 

kedericim,t. m. la colle de gants; colle faite 
de roguures de peaux, de parchemin, etc. 

Eidern, adj. etadv. de cuir, de peau, ke- 
derne Schube; souliers de euir. Kederne 
Strümpfe; des bas de peau. Ein liderner 
Eimer; un seau de ouir benilli. 

Ledern, v.a. garnircecuirz (v. beledern) 
ig, popul. rosser, &triller. » 

Lederſchnitzer, v. Fellſchnitzer. 

Lederſtämpeler, 5. m. le marqueur de ouir 

Ledertauer, v. Lederbereiter. 

kiderwaare, 8. f. das Lederwerk; la peaus- 

serie, marchandise de peaux. 
xiderwrich, adj. et adv. tendre. (p. us.) 
On dit famil. Einen lederweich ſchlagen; ros- 
ser yn.; rouer qu. de coups; battre qu. 
comme plätre, le battre exoessivement; 
ba:tıeqn. dos et ventre. . 

eidernerf, s.n. l’ouvragede cuir; le euir, 
tout ceqüiest fait de euir,o# dont une chose 
est gerniez it. la peausserie, (v. Lederwaare) 
Das Lederwirk an diefee Kutfche hat mir jo 
viel gekoftet 3 le cuir dont ce carrosse es: 
garıi, ın’a e.Üte tant. 

Liverzuder, s. m. ia pätede guimauve, 

&idig, adj. et adv, vide; (v. leer) it. qui 

n’est pas charg€; it. Vaeant, ante 3 quin’est 
plus occup£, quiesrä remplir; (v. erledigen) 


‚4, libre; quin’est poigt ımarie, quiest dans 


le oelibat, Ein Iediger Wagen ; un chariet 
quin’est pointobarge. Ein lediges (erledigs 
te6) Amt; un emploi vacant. Ein lediges 
(freies) Pferd; un cheval libre, qui n’est 
as mont&, quin’est pas attele. Eine lebige 
annsperfon ; un hommme non-mırie, Eine 
lebige Weibsperfon 5 eine Perfon ledigen 
Standes ; uno femme ou fille non - mariee. 
Gr.ift noch ledig; il est encore gargon. Eie 
ift noch ledig; elle est encore Alle: Der ledige 
(eulofed Stand; Ye etlibat. Ledig (unverheis 
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satbet) bleiben ; demenurer dans le etlibat ; 
garder le oslibat. Fig. Jemanden lebig, los 
und ledig ſprechen ; absoudre gan. Die Kedigs 
fpredyung ; l’absolution, f 
Eidigkeit, s. f. 1’6tat deos qui est vacantz 
it. fig. le o@libat. (p. us.) 
&diglih, adv. gänzlidh, völlig, einzig und 
allein ; seulement, purement, simploment ; 
it. entiörement, absolument. 
ee, s.f. (t. demer) ein Schiff auf die Lee 
legen; abattre un vaisseau ; mettre un vais- 
seau à labande. Das Leebort; le babord. 
een, 8. f. (&.doch.)lalaie. v. Bache. 
Leer, (ler) adj. et adv. vide; qui n’est 
pas rempli ou qui ne oontient pas co qu’ila 
coutume de oontenir; it, vacant, ante; qui 
n’ost plus oosupe , qui-est A remplir. Gin 
leerer Bad; unsaovide. Eine Icere Flaſche; 
une bouteille vide. @r bateinen leeren Bas 
er ; fein Magen ift leer; ila l’estomao vide. 
& ift niemand mehr in dieſem Haufe ; es ift, 
es ſteht leer; il n’y a plus personne dans 
oeite maison, elleest vide. Sin leerer (uns 
teladener) Wagen ; un chariot à vide; sans 
charge. Die Landkutſche iſt Icer abgereifetz 
le coche est partiävide. Gin Schiff, welches 
leer (ohne Ladung) zuräd kommt; un vais- 
sesau qui retourne l&ge, qui fait un Fetour 
löge. Gin leerer Raum, ein leerer Pag; un 
vide. In der Ratur gibt es keinen leeren 
Raum; iln’ya point de vide dans la nature. 
Es find in dieſem Garten große leere Pläge, 
wo man Bäume binfegen fann; ilyadansce 
jerdin des vides od l’on peut mettre des ar- 
zes, Es ifl eine Stelle in der Regierung leer; 
il y a une plaoe-vacante à la r&gence. Es 
fieht in biefer Straße ein Haus leer; il y a 
une maison qui vaque dans ostte me, (fin 


‚leeres Bett; un lit vecant; un lit qui vaque, 


@ine leere Kupferplatte, worauf etwas ges 
onen werden fol; it. ein leerer Schild in 
einem Wapen; unetabled’attente. Gin lees 
zer Pla$ in einem Waldez une olairktre, Eine 
Beile in einer Schrift leer lafien ; laisser une 
ligne en blanc, Leer machen ; vider. Zum 
heil, halb Ieer machen; dösemplir ; vider 
en partie. &eer werden; desemplir, sedes- 
lir. Sein Baus wird nie von Leuten, fein 
Hof wirb nie von Kutfchen leer; sa maison 
ne desemplit point de monde; sa oour ne 
d6semplit poinı de carresses. Diefer Canal 
war ganz voll Wafler, aber er wird taͤglich 
leerer 5 oe canal &toit plein d’eau, mai. ılse 
d6semplit tous les joyrs. Diefe Zonne ift 
bald leer, ift am kLeerwekben; ce tonneau est 
envidange. Fig. Ein leerer Kopf; une tete 
vide. Sein Hirnlaften, fein Kopf ift Icer; 
il est l&ger de oervean, ilalecerveau l&ger, 
ia töte legere, l’esprit l&ger. Gin leeres Ge⸗ 
fhwäg, worin weber Sinn noch Verftand iftz 
un disoeours vide de sens, vide de raison. 
Das find leere Worte, leere Vertröftungen; 
ee sont des paroles sans effet, des promesses 
vaines. Es wird nicht fo leer abgeben 3 il y 
uura toujours geh. à pörher,gg. proſit à tirer; 
it. il yauragg. affaire; il y aura des conps 
à gagner; on nesequi:tera pas, tans avoir 
des paroles ex sans en venir aux mains. dr 


Leerdarın 


it leer babey ausgegangen; xi est este is 
mains vides,. Er tat leer, mit leeren 
den abziehen müflen ; il a 6t4 ablig€ de se re- 
tirer les mains vides. Leer zuräd tommmen; 
zetourner à vide, Etwas mit leeren Dündes 
anfangen ; oommencer avec Tien; et» 
prendre une ehose sansen avoir les moyens, 
aller au bois sanscögnee. v.aussi drei. 
* £eerdarm, s.m. le joanum. Os appells 
ainsi le second intestin gräle parcequ’oa ke 
trouve souVveat vide. 
Leere, Leerbeit, s. f. le vide; l’&ar dem 
ie vide; it. (t. de med.) la vacuite. Di 
erheit bes Magens; la vacuit& de l’ostomee, 
Leeren, o. a. vider. (v.ausleeren) Die@ik 
{et leerenʒ viderles verres, 
Leerlöpfig, adj. otado. qui a la töte vide, 
Léeſegel, v. Levyſegel. 


ner Kuh, eines Rindesyzc ; les babines d’ane 
vache, etc. Ein Pferd , das zu 
bat, uncheval charg€ de lörres. amssl, 
die Lefjen einer unbe; les ldvres d’us 
plaie. v. aussi Gchamlefzen ot Edytiebmustel 

ET IT —— 

el, 4.F. (t. Kgoe 

—* er 


at, s.n. le legs. v. Bermädhtnif. 

s. m, le l&gat; cardinal pr&posi pa 
le pape za geuverner qq. province del& 
tat ecol&siastiyur. Ein Ke,at oder päpfitiäer 
Bothſchafter an einem chriſtlechen Hofe; un 
l&gat à latere. 

Legationsrath, Geſand ftarath, 5 m 
le eos seiller a 

a a G:fandtfchaftsfecresäz, 
8. gr e [a — 

gegeld, s.n. l'entrée, f., ce qu’on pei 
en — „à nei ig 

Ligegranate, v. Ballgranate. 

Legehenne, 5. f: eine Henne, ein Huha, weis 
ches ier legt ; la poudeuse, une poule qui 
pond, qui donne des aufs, 

Legel, v. Lägel. 

&lgen, v. a. metire, placer, poser dans un 
eertain lieu. Legt dirfe Bücher auf den Aiſch 
metiez ces livres sur la table, Dolj an das 
peuer legen; Holzanlegen; uottre du bois eu 

eu. Legt ihn auf fein Bett. mettez je sur som 
lit, Kind zu Bette legen; mettre une» 
fant aulit; eoncher un enfant. Xuf ent 
legen, um darauf zu ruhen reposer, mielise 
en &taı de tranquillite. Seinen Mopfaul u 
Ohrkiſſen Irgen, reposer sa töte sur un are 
ler. In Orbnung legen; arranger; — 
dans l'’ordre convenable, Ich babe es wie 
an feinen Ort gelegt; jel’ai remis en apa 
Ein Schiff aufdie Seite legen; abatıre, = 
rener ın vaisseau, (r. umlegem) 4n Bm 
legen) venirä bord;is,aller a Pabordase. {r. 
entern) Mit dem Schiffe von bem Ilfer Legen; 
deriver. (v. abftoßen) Ein GrlE Baubaly 
auf eine anbere Seite legen; (t. de charp.) = 
battre une pitoede bois. Einen Balten auf 
bie breite Seite legen ; poser ung poulfe de 
plat, (v. aussifchmat) Ein Shiff vor Ant 
legen; mouiller l'anere jeter l’anore pogt 
amöter un vaisseau. Das Funbament zuje« 


Lefje, s. f. laldvre (v.£ippe) Diekefzen eb | 
——— 


Legen 


nem Behäude legen; faire , jeter, poser les 
'onlemens d’un édifios. Den Grundſtein zu 
inem Gebäude legen; asseoir la premitre 
sierred’un 6difiee, Den Boden in einemdims 
nerlegen; plancheier unappartement. Wein 
nden Kellerlegen ; mettre du vin en cavez 
:ncaver da vin. Zwiebeln legen , in bie Erbe 
egen; planter des vignons. Ich habe Plat 
enug um zehn Meß Holz zu legen; jalassez 
place pour logerdix mesures de bois. Fal- 
en legen, Schlingen legenz tendre des lacets. 
Zinen Dengft legen; ehätrer un cheval, Fig. 
Beldauf Zinſen, Geld in die Lotterie legen; 
nettre, placer de l’argent en rente, & la 
‚oterie, Sinen ins Gefängniß Legen ; mettre 


en prison ; emprisonner gn. Befagung 


n einen Ort legen; mettregarnison dans une 
„lace. Den Grund zu etwas le: en; poser, Je» 
.er les fondemens de gch.; fonder une chose; 
Itre le premier & l’etablir, Cyrus hat ben 
Zrund zudem perfiihen Reiche gelegt; Cyrus 
ı jet& Ies fondemens de l’enıpire des Perses. 


Ziner Sache Hindernißin den Weg legeng ap- 


terde Yempöchement à gelı.;opposer un 
ꝓsatasle & gch. (v. aussi — Hand 
an jemanden legen ; meitre la main sur qn5 
bater&gn, v. aussi Gchooß. 

Ligen (Eier legen); pondre. Gin Huhn, 
veldyes alle Tage legt ; une poule qui ond 
ous les jours. Diefes Huhn Hat noch nicht ges 
Iegt; cette poule m’a pas encore pondu, Die 
Beiyitbirßte Legt ihre Eier inden Sand; ia 
ortue poni ses aufs dans le sable. 

Sich legen: se mettre, se couaher; s’eten- 
\re de son long sur la terre, sur um banc, surf 
ın Kit, ete.; it, fig. oesser, dimimuer; s’abat- 
re, se enlıner, s’apsiser, etc. Sich 5” Bette 

ou simplemens ſich legen 3 se mettre au 
— eoucher. Legt euch! geht zu Bette! al- 
e»-vouscoucher I Sich Krankheit halber zu 
Bett legen; s’aliter. Sich vor eine Stadt les 
‚em (lagern) 3 se camper devant une ville. 
Sichin einen Binterbalt legen; se meitre en 
‚mıbuseade. Sich vor Anfer legen ; donner 
ond; mouillee l’ancre, Fig. Die Krankbeit 
egt fih; 1a maladie cesse, diminue.DerBind 
fi; le vent s’abar. Der Sturm legt fi; 
’orage s’apaise. Sein Zorn wird ſich legen; 
a ooltre passera. Die Schmerzen legen fi; 
os douleurs s’apaisent. Die rn nv 
id; les troubles “ulm. eur Gi fer : 
ve Hise bat ſich gelegts son zele s’est ralenti, 
a ——— etwas legen; sap⸗ 
‚liquer, s’employer „„p. oo. aux dudes, 
' — ———— dans gelı. Er hat 
ich auf die liederliche Seitegelegt; iladonne 
lans le libertinage. Eich auf die faule Seite 
egen; s’abandonner & la faintantise. Sich 
‚azein, ing Mittel legen; s’entremettre,s’in- 
erposer. Sich darein, inetwaslegen, men⸗ 
jen oder mifchenz semßler d’une chos 
ine affeire. Sich zum Zweck, zum Ziel legen; 
"’aesommoder d geh; entendrr rei «en;obir. 
Das regen; l’act. de mettre, eta; it. lo po 
sage, lapose, Das Legen dieſer Röhren bat 
jebn Zhaler getoßeh le posage de oestuyaux 
eos dix &aus. Wan zahlt fo viel für das 
Rebauen, und fo vielfür das Legen oder Sez⸗ 


Legende . 


gen ber Steine; on peie tant pour la tsille 
pierres, et tant pour la pose. Daß Legen, 
das Eierlegen; la ponte. 

Legende, 5. fe die Lebensbeſchreibung ber 
Heiligen; la l&gende, la vie des Saiats. Der 
Legendenſchreiber; le l&gendaire, 
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Liger, s. m. ber Gautſcherz (8. de papet.) 


le ooucheur, le oouchart. 

Legereufe, 5. f. lanasse. 

Löyeftachel, s. m. l’aiguillon des inseotes 
dont ils se serrent pour mettre leurs aufs 
dans lachair de qq. animal, dans le bois, ete. 
Legeſtadt,s.. C'est ainsi qu’on une 
ville de d&p6t destaxes des Etats ; it. en Au- 
triche, une Ville d’acquit ; it. v. Stapelftabt. 

eegeſtuhl, s. m. (£. depapet.) le tr6teau & 
&tendre les feuilles de papier. - 

£igezeit, 5. f. letempsde la ponte, 

Legion, #.f. lal&gion; corps de gens de 
guerre pırmi les Romains; ie. fig. un grand 
-nombre, 

Legiren, v.a. (t.demonn.) allier; meler, 
incorporer ensemble desmetaux. Das Legi⸗ 
ten der Metalle; l’alliege des metaux; l’u« 
nion de plusieurs metaux par la fusi«.n, 

Echde, s.f. üne Diäoe de terre inculte, 

Lehen, Lehn, s.n.lehief. Ein abeliges Les 
den, ein Ritterlehen; un hef noble. Gin Les 
ben, das von eınem andern Lehen abhängig ift; 
unfief servant. (in offenes Lehen; un fief 


ouvert, vaount. Das Lehen iſt offen; il ya — 


ouverturedefief. Ein rüdfälliges Lehenz un 
fief révereible. Ein ganzes, unzertheiltes Le⸗ 
hen; un plein fief. Gin zerftüdtes , zertheil⸗ 
tes Leben; un hefdistrait, un Gef demembr$, 
@in verfollenes Leenz un fief tombe en ooın- 
mise. (Fin verwirktes Lehen; un hief forfait, 
Sin Lchen worauf perföntiche Lehendienſte 
haften, un hief lige, Sin Gut zu cinem Echen 
machen oder ſchlagen; inf&oder une terre. Ein 
zu einem Lehen gemadhtesKammergut; un do- 
maineinfeode. v. Afterlehen, Beutellehen, 
Bürgerlichen, Kunkellehen, 2c. 

eben, s. f. l’investiture, £ 3 l’aote parle- 
quel le Seignenr dominant investit d’un fief 
son vassal, Die £chen ertheilen ober zeichen; 
donner l’investiture d’un fief; investir qn. 
(vr. belehnen) Gin But zu Lehen geben 5 fief- 
fer uneterre; la donneren fief. Bey einem 
zu Lehen gehen, von einem zu Lehen rühren; 
releverdegn.; &tre de la mouvance deqn, 
Dieſes Gut geht bey dem und dem Herrn zu 


‚ eben; oette terre reldre d’un tel Seigneur, 


Alles, was von Ihnen zu Lehen rÜhrer ; tome 
ee yuiest de votre mgivance. Ein Gut wies 
derju Lehen nehmen ; relever un hief, Gin 
But, welches man zu Lehen bat ; une terre 
hommagee, Zu £ehen tragen; posseder, te- 
niren fief, 

Lehenbar, lehnbar, Ichenhaft, adj. et adv, 
mouvant, ante; quitelöved’un fief, it. f4o= 
dal, ale. Lebenbare Güter oder Grundfiädes 
terres monvantes d’uneautre; terres hom- 
magées. Gin lehenbares Erbgut: un heritage 
f6odal, Die Lehnbarkeit ; la mouvance; la 
f6odalite; qualit6defiefz la tenure, 

Sehenbauer, s.m. le paysan dont la terre 
«st d6penYante du ief d’un autre. 


— 
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Lehenbrief, s. m. les lettres d’investiture, 
Lehendienft, Lehndienſt, s. m. le serrice 
de zassal, le lige. Ein zu Lehndienften vers 
pflichtetes Erbgut un heritagelige. Ein Les 


ben, werauf perfönliche Lebendienfte haftens 


un fief ige, un fief de ligence, 
Eehenfall, s. m. la mutation dans le ſief. 

Lehenfeld, s. n. le champ qui relöve d’un 
autrez i, v. Rittirfeld. 

Lehenfiſcher, s.m. le p&cheur dont les aux 
et le Jroiı de p&cher reltvent d'un autre. . 

Echenfrau Lehensfrau, s. f. une dame, 
une femme fieffee. 
Lebengeld, Lehensgeld, s.n. v. Lehenöges 


r. 

Lehengut, Lehngut, s.n. le Gef; fond hom- 
magèé, terre hamm 'gee. v. Lehen. 

Lehenhaft, v. lebenbar. 

Lehenherr, Lehnberr, Lehensherr, Lehns⸗ 
berr, s. m. le seigneurfeodal. Der oberſte 
Eihensherr, der Oberlehensherr; le seigneur 
suzerain, 

Lebenhöf, Lehenſshof, s. m. la oour fösdale; 
it, une ındtairie ou terre tenue en hef, 

Lehenmann, Eehensmann, 5.m. l’homma- 
ger, ie vassal; ’hommede foi; it. le feuda- 
taıre. Gin Lehenmann, der zu perfönlichen 
Dienften verpflichtet ift (ein Lidigmann) ; um 

omme lige. 

ehenpfird, Lehenspferd ‚-s.n. le cheval 
a U’hmme lige doit donner au seigneur 

éodal pour ses besoins, et partioulitrement 
le cheval queles fiefs nobles tiennent pröts 
pour les services de guerre. 

Lehenproͤpſt, Lehnspropft, s.m. le prevöt 
des liefs ie directeur de lacour f&odale. 

Lebenrecht, s.n. le droit feodal; it. le droit 
A’inrestiture, dedonner l'investiture d’un 
fick; it. iamouvapoe. (Einer, ber das Lehen⸗ 
recht ſtudirt hat: un feudiete. Man hat diefes 
But nady den Geſetzen des Lehenrechtes einges 
zogen; ona saisi Cette terre f&odalement, 
Sein Lerenreht, fein Recht, einem Andern 
in dem Befige eines Lehens zu folgen, beweis 
fen; prou erca mouvance, ZN: 

Lehenrrgal, — s.n. la régale féo- 
dale; le droit du roi de donner l’investiture . 
d’un Ar f. : 

&ehenrichter, Lehnrichter, 2. m. le juge des 
fiefs ou \'une cour feodale; it. le juge ou jus- 
ticier f&odal, do .t' la charge reldre d’un 
autre. 

Fehenſachen, 5. pl. les matitres féodales. 

Lehensanfall, v. Heimfall. 

—— du vassald’a- 

‘ woir pris l’iavestiture d un def. v. Lehens⸗ 
ſchein. 

Lehen sbeſagu 
bremens d’un fief. 

Lehensbuch, #. n. leregistre du greffe des: 
fiefs; it. le livre owregistre des ooncessions - 
de fiefs. 

dehenſchaft, s.f.(&. de mine) une mine don- 
nee en hef; iz. la société des exploiteurs 
d’une mine ienue enfief. - | 

Lehenfaß, s.m. v. Lehensgebühr. ne, 

Lehenſchulze, s. m. le maire d’an village 
quizsacharge par droit de wocessiom. en, 


s, f. lesaveux et deEaom= 


⸗ 


Stroh vermiſchte Lehm; ber 


Lehens⸗Eid 


fief. 

Lehens⸗ Eid, s. na. la foiet hommage ; & 
la féodalitée. v. Lehenspflidt. 

Lebens: Exbe, s.ım. lo sucessseur fe 

£ebenss Errichtung, s..f. Yinföndation, /ʒ 
acte par lequel le seigneur aliöne uns tem, 
et la donne pour £tre tenne de lui en hef, 


echenefähig, adj. es adv, habileä dire por 
ef. | 


sesseur d’un 
Lehens fall, s.m. l’ourerture de ſief. 
Lehensfehler, s.m. la felonie, 
Lehensfolge, 6. f. la succession f 
Lehensfolger, v. Lehens⸗Erde 
Lehensfrau, v. Lehenfrau. 
Tebensgebühr, 5. f. der Lehenſchatz die d 
benwaare; le relief; droit que le vassal put 
à son seigneur & oertaines Iautatioak 9. 
anssi Anfallegelb. 
Lehensgefaͤlle, s. pl. les profits de ſel. 
Lehensgericht, 2. n. v. Lebenhof. 
Lehensherr, v. Lehenherr. 
Lehensderrlichkeit, s. f. la direote; laser 
gneurie de laquelle un heritage d&pend im» 
mediatement. Diefes Haus liegt in dem Be 


zirke der Lehensherrlichkeit dieſes Herrupete 


maison est dans ls direote de ce seigneut. 

Lehens kammer, *. F. vo Lehenbof. 

Sehenskanzellei, #. f. la chancellarie da 
affaires f6odales. : 

Lehenspflicht, s. f. le devoir roᷣcixoꝑe 
entre le seigneuret le vassal; #.Phommz; 
m.; la foi et hommages la föodalitt; i#. lab» 
gence. Die Lehenspflicht vermittelt and 
de leiſten; den Lehens⸗ Eid leiften; fairela fi 





et hommage. Die volle Lehenspflicht, wederh 


fih der Vaſall zu perfönlichen Dienken mv 
rflichee * ’bommage plein, I’Nomurgehst; 

a ligenee, In Anjehung ber zu leitendente 
benspfiicht findet Feine 
f&odalite ne se preserit poiat. 

Lehensſchein, s. m. 
etpris l’investiture d’unhiefz it. v. Lchen⸗ 
befenntniß. 

kehensſchuld, s.f. 1a detteföodale. 

gebenstreue,s. F. la foi feodale. 

Lehensvererbung, 5. f. laremise d'un het 
à un autreen cas Je mort, 

Lehensverwirkung, 8. f. 
lonie; frute que fait un vassal et pour b» 
quelle 1l doit perdre un fief. 

Lehentafer, s.f. Tatabledesefk 

Bebenträger, s. m. le p-ocareur lie“ 
prend l’investitare d’un fief pour unaute« 
enson nom. Der @rhenträger von einer ab 
ten Hand, von einer Gemeinde, Kl 
(haft, 2c.; unhomme virant et 

Lebenwaare, v. Lehenggebütz. 
 Rehenmwefen, s.u. la feodalite. 

Lehenzins, $. m. le oens; rente qu’wont® 
sal paie au seigneur 
allodial, ale. 

Lehm, s. m. laterregrasse; sorte de tert! 
argileuse ou de limon argi!enx. Dir MI 
Kieiberlehi ; I 
terre grasse melde de p’ille; la —R 
torohis; it. le bousiliage, Dieies Ha 
nur von Lehm und Stroh auf, hans 


1a forfaitare;a ſ- 


erjährung hatt: 


le certificat,lotime- 
‚gaage donne par &orit, qu’un telad 








Lehn: Arbeit 


maison n’est faite que de bousillage. Mit 
Lehm und Stroh maueruz verkleiben; bousil- 


Lehms Arbeit, $. f. le bousillage; ouvrage 
de torchis, de bauge. Lehmarbeit machen; 
torcher, bousiller. 

Lehmsärtig, lehmicht, adj. et adv. argi- 
leux, euse; qui tient de l’argile onde terre 
grasse. Lehmartiger Schlamm; du limon ar- 
gileux, 

Lehmern, adj. et adv. de terre grasse, Eine 
lehmerne Band, Ane Leymwcdid; une mu- 
raille,un mur fait deterze grasse ou de bous- 
sillage; une muraille de ıerre gra se, 

Lermgrube, s. f. lafossed’oül’ou tire la 
terre grasse, 

gebmguß, s. m. l’ourrage de fonte que 
lon jetie dans desimeules faites de terre 
grasse on de ter.e glaise. 

Lehmherd, v. Stübeherb. 

Lehmicht, v. lehin:artig. 

kebmig, adj. ot adv. melé deo terre grasse; 
qui oontient de Ja terre grasse, 

kehmklecker, s.m. le bousilleur. 

£ehmtübel, s.m. l’oiseau, m. v.Speistübel. 
Lehmwand, s.f. v. lehmern. 
Lehmwerk, Kleı Ogverk, s.n. le bousillage. 
£ebn, v. Zehen. 

„Ertahant, s.f. v. Leihbank; is. un bane 
os, 


Eehnbar, v. lehenbar. j 
Lehndarfeit, s.f. la féodalité, qualité de 
et. 
Lehnbcbiente,s.m.ledomestique de louage, 
Lehne (Magdalene), Madeleine, Mogde- 
leine. Lehnchen; Madelon. (nom de femme) 


aihne, #. f. l’appni,m.; oequi sert d’ap- 


pui, oe qui est fait pour s’y accoter. (v. 
Bruſtlehne, Brüden!chne, Fenſterlehne, Geis 
tenlehne, Rüdenlehne, Stuhllehne, ıc.) Die 
Lehne, der Salgen an einer Bubhdruderpreife 
lechevalet; it. (t. decordier) le rateau. (v, 
aussi Lũnſe) Dip kehne, die abhängige Seite, 
der Abhang eines Berges; le peuchant, la 
ente d’une montagne, v. Sommerlehne, 
interlehne. ; 
£eyne, adj. et adv, penchant, ante; qui est 
inoline; qui va en penchant, (v. abhängig, 
ſchraͤg) Der Berg gehet ganz lehne, erhebt ſich 
ganz fanft; la montagne s’El&re doucamenıy, 
u-&-peu; lapente de cette montapbe est 
uce. 9. aussi Lehnung. 

Lehnen, v.a. appuyer, adosser une chose 
Bontre une autre. (v. anlehnen, auflehnen) 
Eid an einenBaum lehnen ;s’appuyer oonıre 
unarbre. Sich aufeinen Stab lehnen; s’ap- 
puyer sur un bäton. Sich mit dem Elluogen 
inf den Tiſch lehnen, binletnen ; s’ac:uder 
‚urla able. Mit dem Rüden an etwas Ishnen 
der flellen; adosser. Er Ichnte oder ſtellt⸗ 
Kch mie dem Rüden an bie Mauer; il s’adossa 
:oatre Ja muraille. Er hatte ſich dicht an die 
Mauer gelchnct;il s’&toit coll& contre le mur. 
Is. Lehnen, v.n. (avecl’ausil, haben) an et⸗ 
pas lehnen, angelehnt ſeynz Etre appuyé, Etre 
wlosse contre gch, 

Sehnen, v. a. emprunter. (v. entlehnen) 
6. pröter. (v. leihen, verlehnen) Gin Pferd 
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lehnen, empr“nterun cheval. Er kat Geld 
von meinem Bruder gelehnet, entlehnet; il a 
emprunte& de l’argent de mon fröre, Amon 
frere. Diefer Mann, diefe Frau will immer 
etwas Ichnen, etwas gelehnt habenz c’est un 
empruünteur, uns emprunteuse, 

Lehnen, v. n. (avec Faux. haben) einem leh⸗ 
nen, bey einem zu Zehen geben; relever de qu.; 
être dans la meuvance, dans la f&odalit# de 
qn. Dieſes Gut lehnet dem Fürften, rührt 
als ein Lehen van dem Fürften ber; cette terre 
relöve du Prince, Onditaussi, Diefer Ader 
lehnet jät rlich fo viel,gibe jährlich fo viel@rbs 
zinſen; cette terre est sujette & telles rele- 
vances. : 

Lehner, s. m. l’emprunteur. Die Lehne⸗ 
rinn; l’einprunteuse. (p. us.) v. entlehnen, 

Lehnhauer, s. m. (t. demine) le mineur 
Aprixconsenu, à forfait. 


£ehnfutide, s. f. le carrosse de louage, 


‚satrosse de remise; le fiacre, 


Lehnkutſcher, s. m. le loueur de carrosse; le 
eooher de carrosse, de louages le hacre, 

Tihnlafei, Lohnlakei, 8. m, le laquais de 
lonage ou domestique qui ne s’ongage que 
pour peu detemps. 

Echnpferd, v. Miethpferb. 
seNDEnBIeE. v. Lehnkutſcher et Pferbevers 
leiher. 

kehnſat, 5. m. (t. de philos.) lelemme. 

Lehnſeſſel, Lehnſtuhl, s.m. le fauteuil. 

Lehnung, 8. f. (t. de magom) le fruitz di« 
minution d’&paisseur qu’on donne & une 
mnuraille,ä mesure qu’on l’elöve.CinerRaus 


. er die Lehnung geben, fie lehne aufführenzdon- 


ner du fruitäune muraille, 

Lebnweife, adv. par ınanidre d’emprunt, 

£ebr, s.n. lacherehe. v. Lehre et Kugels 
lebre. 

Lehr⸗Amt, ẽ. m. le minis tere d'église; em- 
ploi d'église ou d’&cole; it, la chaire, la 
eharge d’un professeur public. In einem 
Lehr-Amte ſtehen; avoir une chaire d’eglise 
ou de professeur. 

£ebr-Art, s. F. lamethode; l’ordre qu’on 
sult pour ense'gner une seienoe, 

Echrbegier,- Lehrbegierde, s.f. l’envie, le 
d&sir d’apprendre, 

Eehrbegierig, adj. et ado. quiaenvie, qui 
desire d’apprendrez desireux d’apprendre, 
de s’instruire; avide de connoissauces, 

£ehrbegriff, s. m. le systöine. 

Lehrbogen, s.m. das Lehrgerüſt, Lehrges 
flel, Boaengerüſtz lecintre; arcade de bois , 
sur layuelleon bätit des voütes de pierre, 

Lehrbothe, v. rn 

Lehrbrief, s.m. la leıtre d’apprentissage. 

Lehrbüch, s. m. lo livre de Joctrine, de 
seience, d’instruation, etc.; le livre dl&men- 
taire, Ein mathematifcheß Lehrbuch un livre 
pout servir A apprendre les mathematiques. 

Lehrburſch, v. Lehrjunge et Lehrling. 

EehrsContract, s. m. l’oblige, m.; le bre- 
vet d’apprentissage; acte pass& entreun ap- 
prentietun maitre sons des conditions r&ci- 
proques, 

Lehre, 4. f. ia cherche; le trait d’un are 
on de gg. figure tracde par das points 5 it, lo 
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ron, le modtle; i2.(2. de serrur.) lecalibres 
. la griffe; it. (8. de cord.) le toupin, le sa» 
bot. v. £eitholz. 

Lehre, s. f. a doetrine; les maximes, /., 
les sentimens, m.3 %, le dogme; (v. eehrfah) 
ie, ’enseiguement, we. , l’instruction, /., In 
leeon; it. l'ap rentissage, ws. Die chriſtliche 
Lehre: 1» doctrine chretienne. Der Lehre des 
Gvangeliigemäß; conforme & la doctrine de 
P’Ervangile, Die Lehre (Lehrfäge) des Plato; 
Ja doctrinede Platon. Die Lehren (Rehrfäge) 
der Religion, ber Philofopbie ; les dogmes de 
la religion, de la pbilosephie. @inem gute 
&ehren geben; donner A qn. de bous ensei- 

nemens, avis, pf&ceptes, instructions, etc, 

a8 foll mireine Lehre feyns oela me serrira 
delecon, !’avis, eto. In der Lehre fenn; &tre 
en apprentisssge. Einen jungen Menichen in 
die dehre thun ; mettre un jeune homme en 
apptentis«age. Aus der Lehre fommen, tre⸗ 
- ten; sortir d’apprentissage. 

ehren, v.a. apprendre, enseigner,, ins- 
truire, montrer; #. 
Schrift lehret uns; l’€criture nous apprend, 
Er dat mid die Tugend gelehretz er bat mi 

elebret, tugendhaft zu feyn, ilm’a enseigne 

a vertu. Die Kinder lefen lehren;enseigner, 
montreraux enfans à lire. Wieber,von neuem 
lehren; renseiguer ; enseigner de nouveau, 
Man bat diefes Kind ſchlecht im Lateinifchen 
unterrichtet, man muß es ihm von neuem lebs 
zen; ona mal montr& le latin & cetenfant, 
ilfaut lelui renseigner Die Natur lehret 
die Thiere ſuchen, was ihnen dienlich ıfl; dest 
la nature qoi instruit les betes & chercher ce 
qui leur est propre. Man wird ihn Erbensart 
lehren; on luiapprendra bien & vivre, Dies 
fer Profeffor lehret die Mathematik ; oe pro- 
fesseur professe, — les maihę ma- 
tiques. Die lehrende (didaktiſche) Gattung 
der Rede; le genre didaetique. 

Lehrer, s. m. le pr#eepteur; le maitre qui 
nous enseigne qeh. (v. Eehrmeifter) Diefer 
Prinz hat einen vortrefflichen Lehrer gehabt; 
ce prince aeuun excellent pr&eoepteur. Gin 
öffentlicher Lehrer auf einer bohen Schule; un 

rofesseur. Ein Lehrer der Arzeneikunſt, der 
eltweisheit,2c.; un professeur en me&de- 
eine, en philosophie, etc. Ein Lehrer der 
Rechtsgelehrſamkeit; un professeur en droit, 
“ (un ant&cesseur), Be 

Zehrerinn, s. f. une femmme qui enseigne, 
qui donne des instructions. (v. Echrmeiftes 
rinn) Sie war meine Lehrerinn in ber Ges 
ſchichte; c’esz elle quiga’a enseigns l’his- 
toire. 

Lehrfrau, s.f. In femme d’un maitre qui 
“ enseigne gg. art om metier, 

&thrgabe, 8. A. \edon, le talent d’ensei- 

er; &, le don didactique.: 

Lehrgebäude, s.m. lesystöme. 

Leirgedicht, #. rn. le poëme didaetique, 

Leorgeld, c. m. — zmöle salaire, 
honoraire qu’on paie & sesmaitres, Fig. Lehr» 
gelb geben; p-yer V’apprentissage ou la folle 
enchöre; apprendre ou devenir sage à ses d& 


Pe eprgerüßt, Lehigeſtel, v. Schebögen. 


fesser uns science. Die 


Lehrgrund 
Lehrgrund, s.m. le prinsipe, 
Lehrherr, sm. le malıre qui emseigne gg. 
art ou metier. 


Lehrjahr, a. n. l’annde d’apprentiszage. 
Die Lehrjahre; Papprentissege, u.; le temps 

'on met Aapprendre un m&tier. Im erfirn 
Lopriahre; dans le premier an d'a pprenti- 
sage. Er hat ſeine Lehrjahre anden; ũ 
a fait son temps. 

Lehrjunge, #. m. l’apprenti. 

Lehrling, s. m. P’appren’i, ie; o<clui 

io quia geh. ; is. ig. une personne 
peu habile leschoses dont elle se möle. 
Er ifl no ein Lehrling im Kriegsweſenz ıl 
n’est qu’unapprentiä la guerre. Sie iftned 


"ein Lehrling in der KunftGroberungen ju me» 


den; elle n’est qu’una apprentie en coquet- 
tere. j j 
Lehrmäbchen,, s. n. l’apprentie; Alle qui 


apprend qq. mötier. 
Behrmäßig, adj. ot ads. ber Religionziehte 
gemäß, dogmatique, 'dogmati ent. 


Echrmeifter, s. m.le maitre, le precrptew. 

Lehrmeifterinn, 5. f. la maiıresse; qui en- 
seigne qq. art, qq. seic noe. 

Lehr-Örbnung, s. f. la methode. 

Lehrprobe, 8. S C'est Ensi gi’ on appells 
les premiers quinze jours os le premier ınois 
de l’apprentissage, pour voirg le mziro et 
l’apprenti se eonviennent. 

Lehrpunft, s. m. lepoint de dootrine. 

Lehrreich, adj. et adv. instructif, Ive; sen- 
teneieux, euse, sentencieusement. (fin febr 
lehrreiches Buch: un livre fort instruetif. Gin 
lehrreiher Spruch; une sentence, Kebrreis 
che Spriiche in feinefebe mit einmifchen; par 
ler sentencieusement., 

£ehrfaal, s. m. l’auditoire, m. ; salle od 
un professeur enseigne qq. seience. 

Lehrſam, v. eiehrig. 

Lehrfag, s.m. la these; (v. &6$) üt. le ıhöe- 
röme; it. l’apborisme, m; it. la dootrine; it 
ledogme. v. £ehre. 7 

Lebrfparren, s.m (k. de charp.) l’ar&rier,m. 

£ehrfprud, s. m. la sentenoe; #. l’spopk» 
thegme, m, 

, — [2 > * TVoordre seeh£ıias- 
tique, le clerg&; ä.ceux qui sont eharg&s 
*8 re Tees, —** d’instrecteer. 
Sich degs Lehrſtande witmen; se vouer aux 
fonctions de l’&glise ou de l’&eole, 

Lehrſtuhl, s.m. (der Katheber) la ckmirs; 
siege danslequel un professeur donne pm 
bliquement des legons, 

&ehrftunde, s. f. la legon; iz.la elzue, H 
temps que les &ooliers’sont assemblä gemz 
— ae Letrftunde eben; 

eraux ns. Zu der Lepıflundenz; 
Alafinde — 

"Tehrfipl, s. m. le style didaotique; ie gemze 
dactique, 

Lehrtön, sm. leton degmatigus; ũt. Is 
ton preceptoral. 


— s.n. l’ouvrage, la besogne d’ap- 


rent, 
ä Lehrzeit, s.f. V’apprentiscage,m,; le temps 
— met à apprendre un msuez. v. 
Lig) 





/ Rehrzimmer 


Lehrzimmer, s.n. v. Lehrſaal. 

geib, s.m. le corps; (v. Körper) is. le cor- 
sage; la taille da eorps depuis les Epaulesjus- 
qu’aux hanabes;ö#.le ventra,lesein.(v.Baud,) 
Der Menſch beſteht aus Leib und Seele; 
l’hemme est ooımpase de corps et d’äme. Gr 
wurbe durch ben Leib gefhoffen; il fut pere& 
d’une belle au travers du corps. Erftieb ihm 
den Degen in ben Leib, durch den Beib; il hui 
passa Pépée dans Je ventre, au traversdu 
ventre, autraversducorps. Der hohle Leibz 
le eoffre; leereux du oorps aous les oötes; 
la — ‚, l’espace qui est enfermé sous, 
les oßtes, Er hat einen Stich in den hohlen‘ 
‚Leib befommen; ila regu un ooup d’Ep#e dans 
le ooffre. (Er fat ein Geſchwuͤr im Leibe, ila 
un abeös dans le oorps. (v. Oberleib, Unters 
leid) Diefes Mädchen bat einen fehönen Leib; 
oerte fille a le oorps Bien fegm£, a un beau 
vorsage.. Sie trägt ein Kinb im Leibe ; elle 
p-rte un ant s son sein; elle est 
grosse. Seine Frau ift ſchweren Leibes; son 
€ 


N 


pruse est eneeinte, Reiſſen imeibe haben; 


avoir des trauchdes. Offenes Leibes feyns eis 
nen offenen Zeib haben; aveiz le ventrelibre, 
Einen dänuen Leib Baben; avols la taille efli- 
löe; i2.avoir ungcours de ventre;, avoir la 
diarrh6e, la foire. (v. Durchfall) On dit aussi, 
Der Leib an einem Kleide; le corps d’un ha- 
bit, (v. aussi Schnürleib) Fig. Bey Leib und 
£eben; sous peine de la vie. sous peine de 
mert. Sich auf Leib und Leben ſchiagenz se 
battre à outrance, Auf Leib und Leben anges 
tlagt werden; &tre poursus vi oriminelle- 


ment. Am Leibe geftraft werben 5 &tre puni 


ellemeat, Auf Leib und Leben gefangen 

figen ; &tre detenu en prison pour un orime 
capital; risquez de perdre la vie. Thut es 
bey Leibe micht | gardez-vous bien dele taire, 
Wohl bey Leibe feyn; avuirde Pembonpoint. 
Auf.feinen eigenen Leitg poursoi-meme;pour 
soi tout seul, Seinesð Leibes pflegen 3 feinem 
Leibe gũttich thum ; se dodiner; se dorloter, 
Einem zu Leibe, fharfzu Leibe , auf den Leib 
geben; charger, attaquer, presser virement 

.; serrer le bouten à qn. Bleib mir vom 

ide | en arti&re! ne m'approehe pas I K.in 
Herz im Leibe haben z Etre pelıren ; n’aroir 

int de oour, point de eourage, 

Gin Leib om Laib Brod, un pain de m£nage 
os un pain chaland pesant deux, trois ou 

atre livres; une miohe. @in £aiblein, Laihe 
den Brod; un petit pain; une petite miche. 

LeibsArzt, Leibmedikus, s.m. lem&ieein 
ordinajred’un prinoe. 

Leibbebe, 8. f. la rangonz le prix qu’un serf 
paie pour sonaffranchisseipent. 

Leibbinde, 9. f. x. Leibgurt, Leibqürtel. 

Leibbürge, s. m. lVotage,m. v. Seifel. 

Leibhen, s.n. das Wieder; le oorset. Gin 
en on daibchen Brod; un petit pain, une 

te e, : 

Leib» Chirurgus, v. Leibe Wundarzt. 

Eeib⸗Gompagnie, s. f, lacompagnie colo» 
nelle; la aolonelle, 

£eibdiener, s. m. le valetatfache partien- 
Mdrement a laparsonne du maitıe ; le valet 
favori; ꝰ l’artache, 


#llem, Fraugois T. ]. 


* 


vivant; pendant, durant 


Leibeigen 961 

Leibeigen, adj. ei adv. serf, serve; de con- 
dition serve, Einleibeigener Unterthan; ein 
a Er serf;un — mortaillable. 
eib.igene Leute; gens serfs, gens mortail- 
lables. Eine leibeigene Magd; eine Leibeiges 
ne; uneserve, Div Leibeigenſchaft; la con- 
dition serve ; la servitude; it la mortaille, 
Dos Eribeigenthum; lo droit sur la personne 


de qn. 


Leibeſsbau, &.m. v. Leibesgeftalt. 

Leibesbeſchaffenheit, s. F la oomplexion, 
la eonstitution, la di.position du oorpy; le 
temperamens; it. (8. de medoc) l’habitude du 
corps. Er hateine gute, eine flarfe Leibesbe⸗ 
ſchaffenheit; ilesıd’une bonne complexion, 
ila le corps bien eonstitué;, ilaun tempera. 
ment, use eonstitution robuste ; (en &, de 
medoc.) il est bien oomplexionns. Von uns 
gelunter Beibesbefchmffenheit ; cachectique, 

ie von verdorbenen Säften berrührende uns 
gefunbeLeibesbi fchaffenteitsla eachexie;mau- 
va!se disposition “u carpı, oausse par la dé⸗ 
pravation des humeurs. 

Leibesbefchwerung, s.f. l’infrmit&,/ , l’in- 
dis sition, £. 

Beibesbewegung, 5. f. le mouvement. (v. 
Bewegung)Sich rinekeibesbewegung machen; 
se faire du mourvement, 

£eibesbürbe, s f. le frait; enfant qui porte 
une fomme gan it. la grossesse. Sie iſt 
ihrer Leibesbiirde entbunden; elle est delivree 
desa gressesse, de son enfant. 

Leibesdide, 5. fe lagrosseur du oorpe; la 
oorpulence. 

Keibes @rbe, s. m. U’heritier naturel; ie. 
Penfant par relation au pre et à la möre. Gie 
hat feine LeibessErben hinterlaflen ; elle n’a 
point laiss6 ’enfans. Diefer Fuͤrſt ſtarb, oh⸗ 
ne Leibes⸗Erben zu hinterlaffen 5 co priase 
mourut sans laisser de lign&e, 

Leibesfrucht, s. f. le Fruit, le foryus; l’en“ 
faut qu’une femme enceinte porte dans son 
sein. Eine unvollfommene, unzeitige Leibes⸗ 
fruchtz un avarton; it. un faux germe v. 
Montalb. 

Leibesgaben, 5. pl. les dons corporels, 

Leibeegebrechen, s.pl. levice, nal „ie 
d#faut, l imperfection du oorps. 

- Zeibesgefahr, Leibes » und Lebensgefahr, 
6. ,* danger, le péril de la vie, danger de 


mort,, 
Leibesgeftalt, s. f. la Ggure du oorpsz is, la 
taille; (v. Wuchs) it. lecorsage; la taille du - 
corps humaiu depuis les &paules jusqu’aux 
hauchns, 
Leibesgröße, Sibeslänge, s.f. la stature; 
hauteurde la taille d’une perseune, 
Leibeshaft, v. Leibeigenichaft. 
Leibestraft, Leibesſtärke, s. f. la farce, la 
vigaeur ducorps, Aus aller Leibeskraft; de 
toutes ses forees. Aus allen Leibesträften, 
aus vollem Halſe fchreien; erierä pleine täte, 
Leibeslänge, 8. f. la »tature, v. Leibeögröße, 
Leibesltben, 6. indecl. Leibesichen ; du 
vie, (famil. ) 
Gottwirdeinem Jeden geben, nad bem ır ges 
handelt bat bey Leibesleben ; Dieu accordera 
& olıseun la ‚uste stmundıation de ses 
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Leibes 


uvres, 
feibeönahrung, & f.l’aliment, en, la nour- 


riture; entretien da oorps. Leibesnahrung 
und Notbdurft; les besoins de la vie. 


Leibesfchade, 3. m. le mal,.ie défaut du 


eorps. Er bat einen heimlichen und unbeilbas 
zen Leibesfchaden; il a q¶q. mal secret et incu- 


rable. « 
Leibes ſchwachheit, s. f. l’inkrpite,f., la 
eaducite, la foiblesse du oorps, 


Leib⸗Eſſen, s.n. le manger, lemets favori. 
Leibesſtaͤrke, v. Leibeskraft. 

Leibesſtatur, v. Leibesgröße. 
Leibesſtellung, s.f. la postute, l’attitude,f 


v. Stellung. 


geibeöftrafe, #. f. la punition eorporelle, 


la peine intlictive, Die Leibes⸗ und Lebens⸗ 
ftrafe; la peine capitale; le supplioez la peins 
deinort, lapeinedelavie. 


Leibes: Übung, s. f. l’exercice du corps. 
geibfahne, s. f. ledrapeau blane. 
deibfall, s. m. la depouille d’un bomme 


serf; la mortaille, 


geibfällig, adj. et adv. viager, tre; it. Mor» 


tsillable. pe Leib ae — Fr — via⸗ 
r ou mobile. Leibfällige Grund ez Fall⸗ 
* héritages —— 


Leibfarbe, s. f. la couleur de chair, (v. 


Kleifhfarbe) it. la oouleur favorite, 


.de oh 


- 


Leibfarben, leibfarbig, adj. 68 adv, couleur 
air. 

Leibfluß, s. m. le oours, le flux de 

Leibgarbe, 9. f. la garde du wer: 

Leibgedinge, #.n. le douaire.  Witehum. 

Leibgeleit , 5.2. l'exorie personnclle. v. 


veatre. 


@eleit. 


Leibgurt, Leibgürtel, s.m. lasangle dont 


on serre lecorps; i. la oeinture. v. Gürtel. 


Leibhaft, leibhäftig, adj. ot adv. corporel, 


elle; corporellement; en propre personne; 


lui-möme, In leibhafter Geſtalt, leibhaftig 


erfcheinen ; 


apparoitre en onnej se 
nter corporellement, visiblement, Er 


ft es leibhaftig; ’esı lni-m&me. Ondiü, Ein 
leibhaftes Ebenbild; un portrait tird au vif, 
au naturel. Dieſes Kind ift der leibhafte Va⸗ 


ter, des Vaters leibhaftes Ebendild; cet en 


fant est le vrai portrait de son pre, res- 


semble & son p£re trait pour trait; o’est son’ 


tre tout fait, tout erache. Er ift derleibs 


bafte Zeufel, ein eingefleifchter Zeufel; dest 


« 


un diable incarne®, - 


prince ; le porte-arquelgise, 


Leibjäger, s.m. le premier ehasseur d’un 


ae 
Leibkoch, s.m. le cuisiller dela beuche. v. 


Mundkoch. 


Leibkut ſcher, 3. m. Is maitre oocher; ooeher 


oxdinaire d’un prince OB autre seigneur, 


Reiblafey, s. m. le premier laquais. 
‚Leiblein, v. Leibchen. 
Leibli,adj. et ado.corporel,elle;du corpss 


eorporellement. (v. leibhaft et Eörpertich) 
Leibliche Schwachhei ten ; des infirmites oor- 
porelles, Leibliche Brüder; freres germains; 
frères de pere et de mere, leibliche Schwea 


ſt 


mere, Leibliche (zeitliche) Cũter: kions tem- 


ern; sœurs germaines) soeurs de pereet de 


porels. i 


Leiblied 


Seiblieb, 2. n. la chanson farorite, 

Leibmedicus, v. LeibsArzt. 

Leibpacht, s. f- laTerme viagtre. 

£eibpage, s.m. le pıge ordinaire. 

£eibpferd , 9.u. le cheval erdinaire d'un 
seigneur que personno ne monte quelui; & 
le oheval favori, 

Leibregiment, s.m. le r&giment commin- 
d€ parleroi, parle prince, eta, Des Klaist, 
der Königinn Leioregimentz le r&giment da 
roi, dela reine, 

Leibrente, s. f. larente vizgere. Ein uf 
Leibrenten angelegtes Capital; un fonds per- 
du. Ein Srundflüd gegen eine Leibrente bis 
geben ; donner un hfritage & fonds 
Gin Leibrentenvertrag ; une consti’utionde 


rente viag&re. 

—* ‚s. m. le justzueorps. Der Lcb⸗ 
rock, den ehemals bie Römer unter beräcz 
trugen; la tunique. Der Leibrod verihiee 
dener Beiftlichen; la soutane. Der kei 
der jätifchen Priefter; 1’6phod, m. Das Leib⸗ 
rödkhens la,outanelle, 

Leibfhabe, s.m. lemal, ledefaut or 
sel. Kr —— * 
Leibſchmerzen, s. pl. das eibweh; les ti 
ehses, £.; douleurs qu’on sauffre dans les e⸗ 
trailles4 le mal.de ventre. 

Leibſchneider, s.m. le tmilbeur ordinaiæ 

Leibfchufter, s. m. le cordannier ordinz®. 

Leibfhilg, s.m, l’archer des gardes; #. 4 

„-arquebuse. v. Bücfenfpanner. 

Leibſchwadron, 5. f. le premier exdres 
d'un regiment. 

geibforud, v. Bahliprud. 

Leibftandarte, s. f. la cornette hlanche. 

Leitflüf, s.n. lecorps; corps de jope; # 
das Lerostlck, Leibſtückchen, la pidoe faraıta 
air, menuet, chanson ou autre pibce dem 
sique qu’ea aime le plus. 

Leibfuhl, v. Nachtſtuhl. 

Leibtrabant, s. ın, le du corps. 

Leibwadhhe, 5. f. la garde du oorps. 

Leibwäſche, 8. f le linge ordinaire. Dit 
Leibwäſcherinn; la blanehisseuse ordinain 
d’un grand seigneur. 

Leibwaſſer, s. a, bit Leibwaſſerſucht. '. 
Waſſerſucht. 

Leibweb, 2. n. v. Leibſchmerzen. 

Leibe Sundarzt, s. m. lechirurgien md 
nairg d'un prince, j 

Leibzuct, s. f. l’apanage, m. ; a pennet 
viagere; iz, ledouzire. (v. Leibgedinge) DM 
Leibzüchter, die Yerbzüdterinn; le douin“ 
la douairiere, l’apanag6, de. Zeibzücteiß 
Grben ; enfans apanag6s ; des apenıpf* 

us. 

Leibzwang,s. m. 1’Epreinte,f., le tener@i 

uleur oauste par une matidre äcre; 
donne de fausses envies d’aller ä Insel 
Er hat einen heftigen Leibzwang; il ade rio 
lentes €preintes. 

Leich (Rai), s.m. oun. lefrei; smal 
de poissons melds aven oe les send 8 
eonds. v.füfhleich, Broicleih. 

Leichdorn,s.m.le cor aux piedsz Pagein 

Leiche, s.fi o S0rps morg, le mort ; i, Io 
endavreg (v. Leichnam) i8. l’enterremani, 


— 











Leichen 


(v. Beihienbegängniß) Ze. die Leiche (Laiche) ; 
lefrai; action defrayerz it. letempsaugue 
les poissons fraient. (v. Leichzeit) Das Keld 
war mit Reihen bedeckt la campagne £ioit 
eouverte, &toit jonchee de eorps morts. Gr 
fiebt aus wie eine Leiche; il est päle comme 
an mort, ila lc vizage d'un deterre, Zur Leis 
che, eine Leiche werden 5; mourir. Zur Leiche 
geben; aller A V’enterrement ; accampagner 
un corp« ınert; assisteraux fundrailles. Ich 
bin zur Leiche gebeten; je emis prie d’un en- 
terrement. Fig. Die Leiche ; (4. d’imprim.) 
le bourdon ; faute d’un oompositeur qui 

ss& un ou plusieurs mots de suite, Die Fi⸗ 
—* treten in die Leiche, fangen an zu leichenz 
tes poissons commencent à frayer. Während 
der Leiche, während der Leichzeit find die Fiſche 
mager; durant le frai les poissons sont mal- 
eras. Die Leiche, die Leichzeit der Häringe; Je 
relousge; ..uıpsy rlehareng fraie. 

Leichen ( aichen), vn. (avec !’auxil. haben) 

frayer. Um dieeit, wenn die Fiſche leihen; 
dans la saison oü les poissons fraient. Die 
Fiſche haben noch nicht geleichet; les poissons 
n’ont pas encore fraye, Das Leichen; le fraiz 
l'aotion de frayerg 

ReihensAnfager , s.m. bie LeihensAnfages 
tinn;uan homme ou une feınıne chargee d'al- 
ler annoncer la mort de qn. 

Leichenbegängniß, s.n. les fun£railles. Ei⸗ 
nem Yeiddenbegängniffe beywohnen 5 assister ä 
des fın£railles. 

Lelduenbegleiter, 5. m. qui assiste a un oon- 
voi funebre. j 

geichenbegleitung, #. f. le convoi funtbre, 

Leichenbeſteller, s.m.quiordonne la pompe 
funtbre. 

Leichenbitter, s.m. die Leichenbitterinn; oe- 
Iuios celle qui invite aux funerailles; Cle 
semonneurd’enterrement). _ 

Leihenbüc, v. Todtenreaifter. 

Leihen-Gaffe, v. Sterbe⸗GCaſſe. PR 

Leichenfadel, s. f. le tlambeau mortuaire; 
la torche funßraire. 

weichenfatrbe, s. f. la päleur, la oouleur 
d’un mort, Gr hat eine Leihenfarbe; er fieht 
aus wie eine Leiche; il a le teint cadavereux. 

Leichengebühr, . f. ledroit mortuaire; ce 
qu’on paie au cur& qui accempagne ug eorps 
mort. 

Leichengetäötniß, s.m. v. Leichenrede. 

Leichengedicht, Leidens Garmen, I. m. le 

Eme funtbre; l’Epjotde, m, 

Seichengefolge, 6.7. v. Leichenbegleitung, 
keichen zug⸗ 

Leichengeläute, #.n, lasonnerie à l’occa= 
sion d’un enterrement. _ 

Leihengeld, S.n. — qu’on distribue en 
gqs. endröitsdePAllemagneäceux qui a0 
öompegnentun corps ınort. 
Seichengepränge, s.n. lapompe funtbre. . 
Leichengrräth, .n. l’appareil mortuairez 
fout ce qui esı n6csssaire au service funebre, 
Leichengeruch, s. m. l’odeur cadav£reuse. 
Leichengerüft, s.n. lecatafalque; la oha- 
pellr ardenie. 
peichengeſang, 5. m. le cantique funtbre, 
zeichendhaus, 5.7. la maison du deuil., 


Pr 
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Leichenferze, 5. F. le cierge qu’on porte 


aux enterremens. : 

Reichenkoften , 3. pl. les frais fundraires. 

Reichenfranz, . m. la couronze mortuaire 

Leichenmahl, s. n. lerepas funtbre. 

Leichenmufif, s.f. la musigun funtbre, 

Leihenprivigt, keichenrede, s. f. Y’oraison 
funebre. 

Leichenftein, s.m.latombe; table de pierre 
dent on couvre une sepulture, 

Leichentert,s.m. letexte d’oraison fun&bre. 

Leichenträger, s.m. le porteur d’un oorps 
wort. 

Leichentũch, s. n. le drap mortuaire; le 
poßle. Ein Leichentuch von [hwarzem Sams 
met; un po£le de velours. 

Leichenwagen, s.m. lechar funtbre, char 
mortuaire; id. le char de deuil. v. Zrauers 
wagen. \ 

£eichenwärter,s.m.le garde de eorps morts. 

Keilhenzug,s.n. dbaskeirhengefolaesle.deuilg 
leconvoi fun&bre, Wir wollen den Leichenzug 
vorbey geben feben; voyons passer le denil. 

Leichnam, s.m. le oorps mort; le eadarvre, 

Leicht, adj. et adv. léeger, tre; qui ne pöse 
gutre; l&gdrament; ir. fıg. l&ger, dre; air& à 
supporter; it, en parlant des alimens,, léger, 
fa i à digerer; it. l&ger; dispos et agile; 1, 
facile; aiseA faire; facilement, ais6ment; it, 
l&ger, qui est d’une humeur légere. (v. leicht⸗ 
finnig) Ein leichter Körper; uncorps leger, 


Die Luft ift leichter als das Waffer ; l’air est, 


plusl&ger que M’eau. Diefer Ducate ift um 


zwei Aß zu leich., cedücat est l&ger de deux 
grains, Leichte Münzforten; des esptces lẽ- 


Be Leicht gekleidet, Leicht bewaffnet ſeyn; 
trelegörement vätu; Etre arme I4gdrementz 
&tre veiu, Etrearınd à lal&gdre.Ondit, Dies 
fer Retter, diefet Wunbarzt, diefer Barbier, 
2c. bat eine leichte. Hand; ee cavalier, ce chi» 
rurgien, ce barsier, eto. a la maig légèere. 
Dieſer Burfch ift Leicht auf pen Füßen, hat eis 
nen leichten Gang; oe garton marehe d’un 


pied leger, d’un pas leger; Dieſes Pferd ent 


leicht in ber Hand; ce cheval est léger à 
mein, ne s’appuie pas sur lemors. Leichte 
NReitereiz cavalerie legere ohevaux-I6gers. 
Fig. Sinteichter, flivßender Styl; un style 
leger, facile. Leichte Umriffe s contours 1&= 
ers, Ein leichter Pinjelftrich 5 une touche 
egere. Diefer Maler hat einen leichten Pins 
fel; ce peintre a le pinceau facile. Eine — 
te, mit Leichtigkeit gezeichnete Figur; une fi- 
ure svelte. Ein leidges Übel; un mal leger, 

ine leichte Wunde; une legere blessure. Ei 
leichter Fehlerz une fautelegdre. Leichte Spel⸗ 
fen: viandes l&geres, Eine leichte Mahlzeit 
iu fihnebmen; prendre un l&ger repas Ich 
ühle mid) heute viel leichter , als gewöhnlichz 
jeme sensaujourd’hui plus leger qu’ä l’or- 
naire. Leicht auf den Füßen ſeyn; geſchwind 
chen ober laufen können; marcher d’un pied 
legen, d’un pas l&ger; ınareber, courir leᷣge 
rement Einen leichten Schlaf habın 3 avoir 
le sommeil leger. Sie haben tie Sache nicht 
unterſuchtz Stefind zu leicht darüber hin ges 
angen; vous n'aver pas examine cette af- 
ire, vous avez pass6 trop léʒrement par- 
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dessus, Das ift leichtzu ſagen, aber micht fo 
Teiche su thun; das iſt leichter zu fagen, als zu 
unz oelaest facile, cela est aise à „et 
non & faire. Das war nicht fo leicht zu finden; 
oela n’&toit pas aise strouver. Es iſt nichts 
leichter iln’yarien desi facile, Das iſt mir 
etwas leichtes ; oela m’est ais6 A faire; ocla 
n’est qu’un jeu pour moi. Es geht ihm alles 
teiht von Statten; il fait faeilument tputes 
choses. Es fönnte leicht feyn, es könnte leicht 
geſchehenz 31 pou-roit bien ßtre ; il pourroit 
arriver facilemant. teichter madyenz all&gerz 
d6charger d’une partie d’un fardeau. Fi 
Einem et:vas leicht om leichter mahenCerieich 
tern); faciliter gel. &qn, Sein Kopf fängt 
an leichter zu werben; 6a 1öte emmenoe à se 
dtbarrasser. Das Herz iftmie um ein @utes 
Leichter; es iſt mir ſchon leichter ums Herz; 
mon oosus se sent bien soulsge. Sich leicht, 
ficj leichter machen; mettxe ba«, se defaite de 
oe qui no sinoommode, p ex. los khabiis, le 
manscau, l’epee, etc. Sic) leichter madgen, feis 
ne Rorpbartt verrichten; — son ven- 
tre; soulager son ventre par qg. 6vacuation; 
faire ses —— 
Leichte, v. Leichtigkeit. 
. Reichten, v. a. chätrer. V. verfehneiben. 
geihtfertig, adj. et adv. folätre; Cr. mutde 
willig) it. mechant, ante; qui aime 2 faire de 
etites malioes;it.troplibre. Der kleine leichte 
ertige Schelm; ce petit möshant, as petit 
dröle, ce petit libertin. Keichtfertige Reden 5 
discourstrop libres. Sie hat ein leicht fertiges 
YRaul;c’est uno mauraise laogue. Es iſt ein 
Teichtfertiges Mädchens fie beträgt fid fehr 
leichtfertig; fie führt ein leichtfertiges Lebenz 
c’estunelibertiae; elle a des mauieres trop 
libres;elle mene une vie libertine. Die Leicht⸗ 
fertigkeit; la frivolito (v. Muthwille) it. la 
eohanceté. | 
Leihtäffig , adj. es adv. fusible; aisé à 


omüre. 
Beihtfüßtg, adj. et adv. 1&ger; qui marche, 
ui oourt legäremenız qui marche d’ue pied 


eger. i 
Beicht läubig, adj. 8 adv, eredule, Die 
Leichtglaͤubigkeit; la oréedulit · 
ceichthorig adj. »8 adv. qui al’pzeille fine, 
* quia bonne oxellle, 
Leichtigkeit, #. Ä (s. pl.) la legereté; qua- 
lit6 de ce qui est [&ger er peu pesant; it. La- 
jlite, f., la vitesse; if. la volubilite; it. fig. 
RAA Die Leichtigkeit der Luft; In lege 
geredel’ais. Die Leicggigkeit eines Hirſches; 
lalegizet6d’un oerf. Diefe Maſchine drehet 
ſich mit einer großen Leichtigleil; cette ma- 
ehine tourne ayee une grande volubilité. 
Fig.DieferGtovicrpieler bat eine großekridhe 
tigkeit in ber Hand5 ce joueur de olavecin a 
une grande legöret6 de main, Er arbeitet 
mit vieler Reichtigkelt; iltravailleavec bean- 
oonpdefacilit®. 
Leichtiernig, adj. et ado. dosile ; qui ap- 
prend ais6ıment. 
Leichtlich (Leicht) , adv. facilsment, aist- 
ment, salıs peino. 
Leichtfinn, s.m. (s.pl.) la léégeretéę?; Vin- 
sonsidörstion, /., ’imprudence, /.; manque 


halten ſich dadurch beleidiget, 


Leichtünnig 
de röflexionz; defaut de circonspestion, Üi 
aus EEE RU Fehler; une * 
© 


Leichefi nf adj. ed ado. l£ger, 

ichtſinnig, adj. ed ado, ee; qui 
est d’humeur Igtre; alal —— 
rément, sans beausoup de reflexians. Qii 


— und leichtfinnig z il eet volaze e 


eger. Er hat ein leichtfinniges Herz; Nae 
oœur leger. Sie gehen fehr leichtſinnig ter 
zu Werke; vom yallez bien à la lögtıe du 
Leichtfinnigkiitz la l&gäreıd. v. Leigıfan. 
Leichzeit, 5. L le frai. v. Leiche, lad. 
Leid, s.n. (2. Pf.) le mal, le tortz injan, 


eutrage qu’on fait souffriräga.;i.lapeen 


ladpuleur, l’afdiction, f., Ia souffraue, I 
ehagrin; is,le deuil, la tristesse,longue des 
leur; is. ladol&ance , la plainte ; 8.5. 
deuil; l’'habit noir et tout oe qu’on pone & 
signe de tristesse t la mort de a; (1 
Zrauer) u. le denil; le convoi fantbre, (t. 
Leichenbegleitung) Ich will ipm keinken te: 
ich will ihm nichts zu Leibe thun; jenehäle 
rai point de mal. Was thaten Sie ibm it 
Leibe? quel mallui fıtes- vous? Bid jaht u 


"Leid, fi einteides anthun; se donzer la met; 





attenter Asa propre persagne, Grllageisi 
doltanori. AU 


fein keid; ilnous eonta ses 

der Kürft ſtarb, bezeugten ale feine Untert> 
nen ein großes Lriddbarüberz quand le paar 
mourut, tous a0s sajatsen LEINei 

grand deuil. Reue und Leid über feine Eiv 
ben frügen; se repentirdg ses —X 
mir ein großeskeid zugeſtoßen il m’et ur» 
nu une grande afilietion, un 

Bor Leib ſterbenʒ mourir de in, Und, 
In Lieb und Leid; daus la bannret dans b 
maurvaise fortune, Weber zu Bird ned il 
Leid; m: en bien, ni en mal;ni pour,nieesl®. 
Lieb und Leidmit einander theilen; prwe“ 


&galement ka bonne eı la mauvaise fat“ 
Weber Liebes noch Leides von jemanden Int 


chenzu⸗ parlez ni en bien, ni en mal ad 
Leid ebie Trauer) anityen; prendre ledesl. 
Das halbe Beid, die halbe Trauer; le pt 
deuil. Im Lride gehen; mmener be deull; # 
dis des plus proohes parens qui suirent I" 
mediatement le cegeueil, et qui portent# 
grand denil, 

ck ado. Es iſt mir leid, eöthut wirkt 
baßzı, jesulsdesole, je suis füch£ jus, “* 
&s thut mir fehr leid, daß ih Sie wekilt 
muß; il mefäche bien de vous quitter. Cu 


Tod hat mir au ich leid geben 
hat mir aujferordenttidh le x Eu 


mort m’a extrömement fäch6, 

das dei at 

leid; vous vous offensez decela, j@\*! 

fäche, — 
eidta, v. a, irr. (Ich leibe, du Kick © 

leidet, wir leiden, 2c.; ich itt ich Kittes VO 

be, hatte gelit ten; ıch mirde jeiben; In u! hr 


.bet!) sonffrir, endurer, pälir, suppa"i 


subirz ie, fig. souffrir, permeitre, lan" 


songeutjr, it, sotaffrir, talörer, nepe emp“ 


oher gquuiqu’c ule puisse, (vi dulden) WR" 
det große Schmergen; il souffie de grumi® 
douleuss. Den Zobleiden; soul ae 
Die Schmerzen. welch ich erder les danlsen 
que j’endure, Id) gadı Hunger und Dust # 


[2 
— 
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Leiden 


titten; jaisouffert, j'siendure la faim et la 
sorf. Die Armee litt ſehr vielauf dieſem Mars 
ſchez l’armee pätit, souffrit beauooup dans 
serte marche. Er bat das Anſeben eines leis 
denden Menſchen, er ſieht aus wie ein Menſch, 


Der leidet, il a laix d’un hennme souffrast. 


Der leidende Theil: Ja partie souffrante; it. le 
patieut;celui qui, dansunequerelle, a souf- 
fer: lesinjures, sans rien faire pour les re- 
— ‚Bibi zu leiden 3 passible , eapable 
souffrir. (v.empfinbbar) Die Strafe, au 
welcher man — iſt, leiden; subir 
ne &laqmelleon est condamne. Er leidet 


Cer trägt) fein Elend mit Geduld; ilsupporte' 


Bes maux avec patienee, Er leidet am Kopfe, 
am i% ‚er empfindet Schmerzen am Kopfe, 
am Bußc; ilsouffre de la tete, il souffre du 
BD 1. Fig. * Det, Fa ae: er 
einſtoͤcke Haben gelitten, find durch den Froſt, 
durch die üble Witterung, befhädiget wordenz 
los bi6s, les vignes ont suuflert. Ich faun 
Biefen Menfchen nicht Leiden, ich fann feine 
Manieren nicht leiden je ne saurois souffrir 
cet homme; je ne saurois supporter ses ma- 
nitres, Gr leibet alles von feinen Kindern; 
er tät feinen Kindern allen Willen; il soufe 
fre tout Ases enfans. Das ift eine Sache, die 
man ni@t leiden®ulden,geflatten) foltese'est 
une chose qu’on ne devroit souffrir, 
’an ne devroit pas tol6rer. Die Juden wers 
nbiee nicht gelitten; les Juifs nesont point 
tolerösisi. Ich moßte wo“t mit von der Pars 
tie ſeyn, aber meine Gefchäfte leiden Cerlaus 
\ ben) es nicht; je voudrois bien &tre de la par- 
tie, mais mes affaires ne le permettent pas. 
On dü, Ich mag ihn wotl ummich leiden; sa 
ne m’agree, mc revient assez. 13 
gelitten ſeynz ®tre bien aupr&s de qn.; etre 
vudebon ail. Er iſt bey Hofe wohlgelttten; 
il est bien & la eour. Die Zeit leidet es nicht; 
le temps nele permet pas, Diefer Wein leis 
det kein Waſſer; oe vin ne porte pas l'eau. 
Leidende Urftoffes (2.de phys.) prineipes 
passifs. Ein 3eitwort von der teibenden Gat⸗ 
tung; (t. de )un verbe passif; un pes- 
sif. Es gibt viele Zeitworter, die leibend ge⸗ 
nommen werden; il ya plusieurs v 
se prennent passivement. Sich leibend wers 
Balten; setenir passifj rester passif. 
nn la nos z — la 
peine; eslni qui sonffre Mach lan⸗ 
gem Leiden; apres de leo s souffrances. 
8 Leiden unferes Herrn und Heilanbeö; les 
souffrances , la passion de Notre-Seigneur. 
Gin 3eitwort, weiches ein Leiden anzeigt; un 
verbe passif, 
——— passable, modiquo: 
(leidlich) #. passif,ive; passivement. Eid) 
Leidendlich (ieidend) verlalten ; rester passif. 
2. a Eigenfchaft eines Korpers; 
o 8. 
Die ls Bedeutung eines Zeitwortes; 
Q. Aal laeignißcation passive d’unm 
verbe. , 
Leibenfrei, adj. ade.libre de souffranceß 
= i er ‚gs est inospable de —— 
r ad, da man leibenfreii 
—* frei iſt; pas» 


la qualit€ passive d’uneegps. ° 


‚ Leidenheit 


geidenheit, o. f. la passibilit6 ; quali 
=E passibles. v. Empfindbarkeit. 
ibenfchaft, s. f. la passion. Sich v 
nen &cidenfhaften binreiſſen laſſen; se 1 
aller, se laisser emporter à ses passion: 
sehe mit Ihnen ohne Leidenſchaft dave 
vous en parle sans passion, &r thut 
aus Leibenfhaftz il fait tout par pa 


Seine groͤßte Leidenſchaft ift bie Jagd, 


Spiel; sa plus forte passion, dest la e 
o’est le jen. 

Leidenſchaftlich, adj. et adv. passion 
avec passion ; pa«sionnement, Gin I 
fhaftliherMenfh; un bomme passi 
Er ſpricht in einem leidenſchaftlichen 
davon; ilen parle d’un ton pas:ionn& ; 
parle aves'passion. Gr licht dieſes Mi 
Leidenfchaftlichz ilaiıne passionn&men! 
fille. Das iſt ed, was ich leibenſchaftlich 
lich) wüniche ; c'est co que je souhait 
sionnement. 

veidensgeſchichte, 0. f. la Passion; 1: 
tiedel’Evangile vü est racont£e la p: 
de Notre-Sejgneur. 

Leidenswoche, 5. f- die Charwoche 31 
meine Sainte, 

Beider, s. m. colui qui souffre. v. Hu 
leider. 

Leider, interj. helas ! malheureuser 

rmalheur. Leider werden wir erſt im 

ug; malhoureusement, l'expérien 
vient qu’areo l’äge. 

Leidfrau, v. Klagefrau. 

Leidhaus, v. Trauerhaus. 

keidig, adj. et adu. triste, funeste, mi 
ble, malbdureux, fächeux, pitoyable 
möchent, malin. Ein leidiger Unfall 
accident fächeux, funeste. Sich in einei 
digen Zuftande befinden; dtre dans un t 
pitoyable, miserable Etat. Gin leidiger 
ſter un mauvais cossaldateur, Gin lei 
Troſt; une triste consolation. Der Iı 
Ge‘; ; la malheureuse passion del’av: 
Der leidige Teufel, Satan ; le malin e: 

Leidlappe, v. Trauer appe. 

Leidkleid, v. Trauerkleid. 

Leidlich, adj. etadv. supportable, su} 
tablement ; tol6rable ; in passable, p 
blementz; modique. Gin leidlider St: 
une deulenr soppertzble. Ein leidliche 
trägliches) Übel; un mal tolerable. 3 
finde mich fo leidlich; je me porte pass 
ment bien. Ein leiblicher Preis ; un 
raisonnable, modique, Einen leidlichen 
nehmen ; se oontentex d’un inter&t mod 

Leidmantel, — 

Leidmũthig, ad). et adv, triste, aflligi 
mecontent. (p.us.) 

— ie —— —— 

Leldtragend, ad). a si. ei 
deuil, — le deuil; ai assiste en « 
aux fun6railles. 

&eidıwdfen, s, n. le devil, la douleu 
ehagrin, l’afflietion,f., la tristesse ; it. | 
gret. Wenn ein guter Flirſt licht, fo wı 
alle frine uͤnterthanen dadurch in ein & 
keidweſen verfeät; quand un bon 
meurt,tous ses sujetson ressentent ung 


\ 
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deuil, une grandedouleur,eto. Er iſt zu meis 
nem großen Yeibwefen, zum großen Leidweſen 
aller rechtſchaffenen Leute geſtorben; il est 
mort Anıon grand regret, au grand regret de 
tous les gens de bien, ; 

j Leie, v. Laie. 

Leier, v. Leyer. 

Leiheank, s. f. Daß Leihtaus; le lombard; 
dtablissermen: oü l’on prete sur gages de l’ar- 
gent & un int6ret r6gl& par le magisırat & 
tant par mois ; (lemout ke piete). 

Leihbibliothek, 5. f. la boutique oü l’on 

r&te des livres; le eabiner de lecture. Eine 
eit;biblioche? halten; donner des livres en 
lecture. 

deit.Caſſe, ⸗. F. H oaisse des emprunts, 

Leihen, v.a. irr. (Ich leihe, du letheſt, er lei⸗ 
het ou leiht, wir leihen, ꝛc; ich lieh; ich dlebe; 
ich habe, hatte geliehen; ich werde leihen; lei⸗ 
be! leihet!) pröter; donner à charge que 
celui qui l’ondonne, rende oe qu’on lui a 
doun&; it. louer; (v. verleihen) it. em prun- 
ter. (v. lehnen, entiehnen) Leihen Sie mir 
diefe8 Buch auf einige Sage ; pröter-moi ce 
livre pour ygs. jours. Geld auf Pfänder lets 
den: pıieter sur geges. Er wollte yundertDus 
caten von mir lennen, ich habe ihm aber nur 
hundert Z5aler geliehen; il voulut eımprun- 
ter de moi oent duaats, mais jene lui ai pr& 
te que cent ceus. Er hat Iunen Geld geliehen? 
Das wundert mich, er leidet Loch fonft nicht 
gern, erifttein Freund von Leihen; ıl vous a 
pre:6 de l’argent? cela ım’etonne; iln’est 
pas autreinen: pröteur ; il n’aime point h 

preter. Sie leihet ihr Geld auf ſchwere Zinſen 
aus; elle prüte son argent à gros intöret 5 
c’est une pröteuse à gros inıdrät. Fig. Einem 
Andern feinen Namen leiben; preter son nom 
&un autre. (v. aussi Ohr) Das Leihen, die 
- £eibung; l’aot, de preter. (v. Dartcihung) 

Proo. Freund zum Leinen, Feind zum Wirders 
gebenz durch Leihen macht man ſich Freunde, 
durch Wiederfordern aber Finde; umi au 

pröter, ennemi au rendre, 

Leiher, s. na. le pröteur. Die Leiherinn ; la 
pröteuse. Der Leiher und der Lehner; le prö- 
teur et l’emprunteur. v. leiden. 

Leihhaus, s. nm. v. Leihbank. Tape 

Leipkauf, s. m. le vin du marché; it. les 
arrhes,f.; (v.Angeld) it. 1 relief; “lroit de 
relief. (v. Lehensgebühr) Den Leihlauf trin⸗ 
fen; boirele vin du ınarch&, 

Leihſegel, v. Leyſegel. 

Leilaken, v. Bettlaken, Betttuch. 

keim, 5. m. la oolle; it. la glue; (v. Vogels 
leim) it. t. d’hist.nat.) de gluten, (v. teims 
ſtoff) Starier Leim, Tiſchieririmz ovtte forte, 
Leim zum Vergolden ; oolle Adoreurs, oolle 
& batture. (v. Fiſchleim, Mundleim, 2%) Ein 
But ohne Leim, ohne Steife; un olıspeau 
sansapprät. Mit Leim tränten; abreuver de 
eolle. Dieſes Papier zat keinen Leim ; copa- 
pier n’est pas oollo. 

Leim, s. m. la terre grasse. v. Lehm. 

Leimbant, s. f. (d.d’oisel.) lebanc, lesta- 
blettes à gluaux. 

Leimen, v. a. ooller, joindre et faire tenir 
deux choses enseınble aveo de la oolle; it. 


Leie — 


Leimern ˖ 


ondaire de eolle. Ein Städ Eifentem uf 
Holz leimen ; ooller une pitoe d’ivoire sur da 
bois. ®eleimte Breterz des ais cola. Ges 
leimtes Papier ; papier ooll& Halbgeleimte 
Papier ; papier mi-colle. Diejes Pepier 
‚fließt, weil es nicht gut geleimt iſt; mund 
es noch einmal Leimen ; 0e papier buit, par» 
qu’on nel’a pas bien eoll£ ; il faut lere«ol- 
ler, le oollor une seoonde fois. (v. planteren) 
Einen Hut leimen ober fteifen ; appreter un 
ehapeau; donner l’appret à un chapesa. Dii 
Leimen bes Papiers; le collage; Peet. de 
eoller du papier. 7 
Leimern, v. lehmern. 


Leimfarbe, s.f- la couleur en detremp:; | 


oouleurdelayee avec de l’eau decolle, 


Leimfuge, &.f. le joint oolle. Einetam 


fugemachen; jeimdre & plat joint. 
Leimgrund, s. m. la couche à detrempe. 
Cine Vergoldung auf Eeimgrund, une dorur 
en dötrempe. 
eimicht adj. etadv.-qui ressemble hdelı 
eolle, qui a qgs, proprietes de la colle; & '. 
lehmicht. 
eimigadj .etadv. qui contient.delaeclh; 
plein de oolle; is. v. lebmig. 
Leimkammer, Leimtädye, s.f. la chamle 
oü se fait le oollage dans Ms papeteries, 
Leimteffel, s. m. Ja cuaudiereä colles car· 
didre dans laquelle les papetiers et le - 
lieurs de livres font la oolle de rogaum d& 


peaux. 
Leimkitt, v. Schreinerkitt. 
Leimtumme, v. Leimtrog. 
Leimieder, s.n. les rognures de gantı es d⸗ 
peaux dont on fait de ſa oolle. 


Keimpfanne,s.f. v. Leimtiegel. Dodtie 


fännchen; le poelon & oolle. 
r geimpinfel, m. le pinoeau & oolle. 


Leimruthe, 5. F. le gluau; petite vergt 


enduitede giu. Leimruthen machen, Kia 
then ficden; faire des gluaux, tendre de 


gluaux,. An der Leimruthe kleden bieitan; 


s’engluer. 


‚ teimichnepfe, 5. f. la barge. (oiseas apa 


6. 

A emfieber; s.m, le faiseur de colle, 

Leimſtange, s. f. la perohe & gluanx, od 
tiennent lesgluaux. 

Leimfloff, 4. m. (t. d’hist.nat.) legluen T. 
Gluten 

Beimeiegel ‚-s. m. la poöle & colle du 
£eimtiegelhen; le po&lon à colle, 

Zeimtopf, 2. m. le potäcolle. 

Leimmwafler, s.n. l’eaudeoolle. 

geimzwinge,s.fele sergent; F 
instrument dont le menuisier se s@ px 
joindre et tenir les piöces de bois l'era ® 

es veutcoller. y 

ein, a m. le lin. (plante. v. Flache) a 
lin; la graine de lin. (v.Reinfammem Desträ 
gäten; sarcler le iu. &in fäcn; semerdu M 

Bein Ader, 8. m. das Reinfeld; la; 
terre semeesenlin, ä 

geinbau, s. mu. la culturedu lin, 

Kindaum, s.m. v. Rüſter. 

geinblüche,s. f. la fleur da lin. Die tet 
biäthfarbe ; legris delin. Seinblüthfer 


2 





Leinbolle 


gris de lin. 

Leinbolle, v. Leinknoten. 

Leindotter, v. Flachsdotter. 

Leine, 8. f. la oorde; (v. Geil) it. le eor- 
deau; (v. Schnur) it. la longe. Wäſche auf 
eine Leine, auf die Leinen hängenz étendre du 
linge sur une corde, sur des oordes, Die Abs 
ſteleine; le oordeau d'alignement. Gin 
d an ber Leine führen, ander Leine tra⸗ 
ben laſſenz — un cheval par la longeʒ 
trotter uncheval A lalonge, Die Lein:, der 
Bund an einem Weiberrode; la ceinture 
d’une jupe. 

Leinen, adj. etadv. delin ; is. detoile. Lei⸗ 
nenes@arn; du fil delin, Leines Tuch; de 
latoile. (v. Leinwand) Leinene Kleider ; ha- 
bits detoile. £einene (swirnene) Strümpfe; 
bas de fıl. Keinen Geräth, leinen Zeug; du 
linge. Diekeinenwaare,allechand Leinenedelis 

es; latoileriez; marehandise detoile. 

Leinfint, v. Flachsfink. 

£einingen, Linange. (ci-devamı Comte) 

Keinkuoten, s. m, die Leinbolle ; la coiffe de 
Jin; la capsule qui enferme ha graine de lin. 

Leinkraut, s.n. der wilde Lein; la linaire, 
le lin sanvage. 

Xein£uchen,s.m. lo gäteau ou le pain de lin; 
ee quireste de l@graine de lin apr&sl’avoir 
pressur6e pour en tirer l’huile, et qu’on met 
ordinsirement en forme de gäteaux ou de 






peins. 
2ein-Öhl, s.n. I’huiledelin, 
Kinpfad, s.m. v. Zeinftraße. 
Zcinfaat, s.f. les semailles de lin, 
£einfamen, s.m. la graine de Jin, 
Leiufträße, s. f. le tirago; l’espace qu’on 
laisse libre pour le passage des chevaux qui 
tirent les bateaux; le chemin de halage. 
Leintuch, ⸗. m. das Betttuch; le linceul; 
drap de toile qu'on met dans un lit. Zwiſchen 
zwei Leintüchern fchlafen; coucher entre deux 


craps. 
Leinwand, uf. la toile 3 u. le lin . Häns 
fone Leinwand; toile de ohanvre, —— 
Leinwand 3 toile de lin, Glatte Leinwand; 
tolle unie, toile non-ouvr6e.Yemobdelteteins 
wand; aebilbet Tuchz toile ouvrée; linge 
ouvre, be, ungebleichte Leinwand ; toile 
erue, derue, Weifje, gebleichte Leinwand; toile 
demi-blanche. Gewichſte Leinwand ; Wachs⸗ 
leinwand; tolle irde. Gteife Leinugend ; du 
« (v. Schetter) Aus Steinflachs ge: 
machte, unverbrenuliche Beinwand; de la tolle 
ındombustible, faite d’amiante; de Ja toile 
d’amiante. Die Leinwandebleihe; la blan- 
eherie, la blanchisserie, Der Reinwandfittelz 
la souguenille. Der Leinwandkram, Leins 
wanbhandel; la lingerje; commerce de linge, 
trafic de tpile. Derteinwandhändler ; le lin» 
get, marchand toilier. Die Leinmandhänds 
lerinn; lalingtre. Der Leinwandladen, die 
treinmandbube; la boutique dulinger, de la 
liogtre. Dee Ort, wo die Leinwandhändler 
ihr Gewölbe ober ihre Läden haben; lalinge- 
tie. Sie werden diefes inden Keinwandläden 
finden ; vous trourerez oela Ala lingerie. 
Ldeinwandſchabſel, v. Charpie. 
inwèber, s. m. le tisseraud; ouvrier qui 
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fait de la tajle; letoilier. Die Leinweberinns 
la femme du tisserand. Die Leinweberei ; 
l’art de faire de la tpile ; it. die Leinyebetei, 
das Leinweberhandwerk; la tisseranderie ; la 
profession de tisserand,. Der Leinweberſtuhlz 
le metier de tisserand. 

Keife, adj. et ado. bas, basse ; ce qui.ne se 
fait entendie que de pr&s ; doucement. Er 
bat eine leife (ſchwache) Stimm: ; ila la voix 
basse. &eife reden ; parler d’un toa Las, Res 
detein wenig leifer; baissez un peu la voix 3 
parlez plus bas. Leife geben; einen leifen 
(leichten) Zritt haben ; marelier doucement; 
avoir un pas Eger, le pied löger. Fig. Einen 
Leifen (leiten) Schlaf haben; avoir le som- 
meil ldger, tendre. Gin leifes, feines Gehör 
haben ; avoir l’ouie fine. 

verfezänger, Leijetreter, v. Schleicher ob 
Border. 

Leit, s.m. (die Leite) la forme; tumeur 
oalleusegui vient au paturon d’un cheval. 

Beifte,s. f. la tringle; petite regle de beis 
longue et£troite; it. (t. d’archit.) le.listel; 
bande gu rtglequi sert d’ornement; la ban- 
delette, (v. Poulleifte, Keblleifte, Kranzlei⸗ 
fie, 26.) ine female teiftez un klet. Ein 
oben mit einer ſchmalen Keifte eingefagtes Ge⸗ 
fims ; une moulure courennge. Die goldes 
nen Leiſten am Rande der Dede und auf dem 
Städten eines Buches 5 Ja bordure d’un livre, 
Die Leiſten eines Jeuges, einer inwand; la 
lisiere d’une &toffe, d’une toile, (v. Sahllei⸗ 
fie, Sahiband) Die Leifte; (2. d’impr.) le cul- 
de-lampe; (v. Finalftod, Schtußleifte, 2c.) #8 
ct. d’anat.) lV’aine, v. Weiche, Leiftenbinde, 
Leiſtenbruch, 2c. 3 

geiften, s.m. la forme ; le modele de bois 
sur lequel on fait un soulier; it. (£. de ‚fond.) 
Je moule dans lequel on fait couler la gueuse. 
Einen Schuh Über den Leiften ſchlagen met» 
tre une forme dans un soulier. Fig. Sie jind 
alle über einen Leiſten geihlagen; ils sont tous 
frappes au mêime coin; ils sont tous de 
mäme. Prov, Schuſter bleib bey dein.m Lei⸗ 
ften; ohacun son méuer, les raches sont bien 

rdees, \ 

Reiften, v. a. faire, effeeiuer, accomplir ; 
mettre en ex&eution; (v. beiverfftclligen) Er 
hat geleiftet, was er Eonntgzer hat fein Wöglighs 
ſtes gethan; ila fait tout son possible. Vers 
ſprechen ift nicht genug, man muß aud) leiflen, 
was man verfpricht 3 cen’est pas tout que de 
promettre, il faut effeotuer. Er hat gelei⸗ 
ſtet, was er zuleiften ſchuldig war; il s’est 

aitte de son devoir. On dir, Was hat dieſe 
Grfindung geleiieg quelle utilite, quel ser- 
vicea-t-on retire decetteinvention. Hülfs 
reiche Dand leiften ; pr&ter, donner secou:s. 
Ginem Behorfam oder Folge leiften 3 rendre 
obeissance à qp. Einem einen Dienft leiſten⸗ 
‚rendre un servioeäyn.; servirgn. DenLid 
der Treue leiften ; rendre hommage ; rendra 
foi et hommage ; präter serment de hlelite. 
Atach geleiftetem Eide; apreslaprestationde . 
serment. Bürgfcaft leiftsu;douner caution; 
eautionner, (v.aussi Gewähr) Ginem Ges 
ſellſchaft feiften; tenir oompagnie, faire coın=- 
pa;uie à qu. Einem Genüge leiſten; satie- 
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faire, vontenter qu. Die eheliche Pflicht lei⸗ 
ſten; #aoqyitter 0u satisfaire au devair cen- 
jugal. v. Leiftung. 
iftenbeute, s. f. le poulain os poulin ; 
tumeur dans l'aine; sorte de mal ven6rien, 
PABENL Inte $.fı (t.dechir.) le bandage 


D 
Leiftenbrud, s.m. la hernieinguinale, le 
a ’ 


Lelſtenbruchband,⸗. n. v. Leiſtenbinde. 

Leiftendrüfe, . f. la glande inguinale, 

- Reiftengefhwulft, s. f. la tumeur dans 
l’aine, le bubeu, . 
un le bouvet; sertederabot. 

Leiftenfchneider, s. m. le formier; le fai- 
seur de formes pour les souliers, 

Leiſtenwerk, 8.1. das Simswerk, Geſims; 

a mouluce. 

£eiftung, s.f. FPact. de faire, d’effectuer, 
d’aocoomplir, de satisfaire; l’aeoomplisse- 
ment,m. (v. leiſten) Die Leiftung ber eheli⸗ 
chen Pflicht z Paccomplisement du devoir 
conjugal. Die vreiſtung ber Buͤrgſchaft ; le 
eautionnement. Die Leiftung des Eides; la 
prestation de serment, 

Leitband, s.r. la lisitre. v. Laufband. 

Leite, s. fe cätenu ; la pente d’une mone 
tagne at de toutesorte de terrain qui vaun 
peu en penchant, (v. Abhang) Die Bufchleis 
te, Walbleitez ia oöte, le cöteau d’un bais, 
d'une foret qui va en penehant, 

Leiten, v.a. conduire, mener ; (v. führen) 
it. fig. gulder. Einen Blinden leiten; eon- 
doire un aveugle. Gin Kind an der. Hand 
leiten ; mener un enfant pat la main, Das 
Wafler an einen Ort Fin leitenz conduire 
l’eau, faireallerl’eau d’uneudroitä un m- 
tre. Das Waſſer in die Stadt Leiten; condnire 
P’eaudanslaville. Ginen Fluß anderswo bin 
Leiten; detourner le coort d’un fleuve, Fig. 
Einen leiten; diriger qn., göuverner go. 
Er iſt es, der mich in diefer Sache gefeltet hatz 
e’est lui qui m’a guid& dans ortte affaire, 
Ein Kind, das ſich gern leiten läßt ; ein folgs 
fames Kind; unenfantdocile. Sich von jes 
manden leiten laſſen; se laisser mener, se 
laisser guider par qn. Er wirb von feinem 
Eigennuge, von feinem Ehrgeize geleitet; o’est 
son interöt, son ambition quileguide. Die 
Beweggründe, turch die er in feinem Betras 
gen geleitet worden ; les motifl qui ont diri- 

4 sa conduite, v. Leitung. 

£eiter,s.m.le condusteur,le guide; (v. Fũh⸗ 
rer) ü. (8. de phys.) le oondnoteurz un corps 
par lequel la matidre @ecirique sedirige et 
se transmet d’uu point & un auıre, sansse 
disperser. Die £eiterinn; la conduetrice, 


(p.us. 

Leiter, s. f.l’&chelle, /. Eine kleine Leiter, 
ein Zeitexchen ; une petite &chelle, une &ch#- 
lette, (v. Keuterleiter, Sartenleiter, Strids 
Leiter, ꝛc.) Die Leiter an einem Wagen, bie 
Wagenleiter ; laridelle, Auf eine Leiter fleis 
gen, eine Leiter hinauf oder hinan Reigen; 
monter & une &chelle. Vermittelſt einer Leis 

ter irgendwo hinauf fleigen ; monter a ves une 
Geheſle. Die Leiter .inabfteigen 3 desoendro 
Pechelle. Mittelſt einer Leiter in ein Haus 


> 
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ſteigen, Über eine Maner ſteigen; eserlaie 
une maison, une muraille, ‚Die Leiter bal⸗ 
ten, damit fie gicht ausglitſche; temir le pied 
del’sshelle, Die Leiter unten abrüden,fücdg 
ſtellen; domner du pied à l’&chelle, 
beym Stehlen die Leiter hält, wird geikraft, 
wieder Dieb; on punit oomme volenr 
iticntlepiedde l’#chelle,. Der i⸗ 
chen zwei Haͤulern, wo man eine Leiter zum 
Auuleffern des Daches binſtellen fanız 
tour de l'éoholle. Der Nachdar iſt verbunden 
yu leiden, daß anf feinen rund und Bade 
Leitern angelegtwerben, wenn bes Nachdars 
Haus auf eine andere Art aus zes 
den tann; le voisin esteblig6 da sgufirir le 
tour et le passage de l’&chelle sur san fond, 


lorsque la maison voisineme peus ötseriee- 


r6e autremeat. 
Leiterbaum, 3. m. l’arbre d’ame £ehelle. 
Leiterrecht, 3.7. das Recht, auf Bes Rad 


bars Grund und Boben eine Leiteranzukten 


um fein Haus, eine Bauer, zc. audzubefierr 

l’echelage,m. ; le droit d’6ehelage; Pig 

tour del “ i 

Leiterſprofſe, s. f- Shelon, .; pRes 
bois qui ee et sert dedegt 
pour monter. VD 

Leiterſtange, 2. f. v. Leiterbaum. 
keiterwagen, s. m. le ehariot & ridelles. 
Leitfaben, 5. m. le gulde ; oe qui nous aut 
do guide dans une aftaire. 

.  Leitfeuer, s.n. ct. d’artific. esds meinen) le 
orte-feu. Die Bertheilung des Leitfenecs; 
es compartimens de feux. Das Leitfevet 

aufeinem Brander; (brülos) la faste. 

Leitbammel,s. m. le olecheman ; le mon- 
ton porte-elochette., 

Leitholz,s.n. (t. decard.) le saber; swil 
pour oabler le cordage en trois om en quaire ; 
is. le taupin ; morcesu de bois teurn& «a 
forme de cöne tronqu& et quia, dans selo> 
gueur etä une #gale distance, aummt de rat- 
nures que lacorde a de sordons. 

Leithund, s. m. (&. dach.) lelimier. 

Leitriemen, s.m. bas Leitfeil; la guide, 
retraite; longe de ouir attachde & la beide da 
eheval dedevant, et lié ,e & un conlesu dest 


le oharretier se sert an le cherel; 
üb. (6. do ch.) letrait, la laissez i2, (2, demer.) 
v. Le 


tau. 
— diejenige Stinne, werin bie 
Zöndwucft in einer Mineliegt; Fauget. 

Reitfeil, s.n. v. Leitriemen. 

Lricftern, s. m. (Ld’asir.) ’Eroile du Beni 
quisert de guide aux navigateurs, 

geittau, s.n. (2. demar.) ia sur vo- gemla. 

so di fferens cäbles, 

Leitüch, v. Leintuch, kei 

Zeitung, s. f. la oonduite, Fast demm- 
duire, de mener 1 rn a 
göttlichen Leitung Überlaffen ; abnmdisnnes 
& ia oonduite de Dien. Unter ber Beitunz 
(Anführung)) feines Lchrmeißteri, um I 
eonduitedeson pr&cepteur. 
si, Die leitung ;j lecondsir ‚lo ya, Je» 
nal par lequel couleet passe un Building B. b 
—— une auite de ———— —— 
qui portent d’un lieu & an amıre iss wu 








Lende 


d’une fontaine, d’un étang, eto. (v. Röhrleis 
es Baflerleitung) Die Leitungsröbre ; 

le tuyau de condutte. 
£ende,s. f. Ilno se dis ordinairsment qu’au 
pluriel) die Lenden ; les lombes,m.; partie 
infdrieure du das, compos@ de eing Vert&- 
bres et des ohairs qüi y sout uttach£es 5 le 
basdel’&pige dn dos et Is r6gion voisine; 


lesreins m.; it. l’esyuine d’un cheval. Zu’ 


den Senden gehörig ; lombaire. Er befam eis 

nen Schlag mit dem Etod über die Lenden; 

ilregat an coup de bätonsur les reins. Geis 
ne Lenden umgürtens se ceindre les reins, 

(Ein Pferd, das ſtark von Lenden iſt; un ohe- 

val fortd’esquiue, fort des reins. 

* 2endenblutaber,a. f. 1a reine lombaire, 
Lendenbraten,s. m. v. Cendinftüd. 
gendengitht, .f. la goutie sciatique;; la 

soiatique. 
Lendengriet, s.m. la gravelle, Mit Len⸗ 

dengries behaftet; graveleur,euse. Ein mit 

Lendengricd Berafteter ; un graveleux. 

“ Brndinkranf,adj.er ado. quiala sciarique, 

Die Lendenkrankbeit; la seiatique. v.Hüfts 


wed. 

Lendenlahm, adj. ꝙt ado. déhanché, ée; 
Echiné, ee3 ir. Qinté (:. Ereusiahm) Dieſer 
Menſch iſt ganz lendenlarm; cet liomme est 
tout dehanche£, Ein lendenlahmes Pferd; un 
chevaldehanche. Einen lendenlahm [chlagen; 
€chiner qu. desoups. Ein Hund, ber aufeis 
ner Seite lendenlahm geworden; (!.dsch.) un 
chien Erruffe. 

Lendenmuöfel,s. m. le musole lombaire, 

Lenbenfhmerz, 5. m. v. Lendenweh. 

Lendenfttin, v. Rierenſtein. 

Lendenftüd, s. wm, le filet; la partiocharnue 
qui est le long de l’&pins du dosde qqs. ani- 
maux. Das Eendenküd ven einem Ochſen; le 
* filet de bouf; &.1'aloyau,m. Das Lenden⸗ 
ftäd von einem Hirſche; v. Hirſchziemer. 

Lendenweh, sn. la sciatigue; douleur 
danslesreins, v Hũſtweh. 

Lendenwirbel, s.m. dic fünf unteren Wir⸗ 
belbeine ber Lenden; les vertebres des lombes. 

£enlen, v. a. tourner d’un certain cöte; it. 
geuverner;; faire aller vü l’on veut; me- 
neräsavolonte. Ich lenkte Cwendere) mid 
zur Rechten; je me toarpai & droite. Ein 
Dferd lenken: gouverner un cliewg) ; porter 
son cheval de cör& et d’autre. Das Pferd 
nicht zu lenken wiflen; (8. de mamege) n’avoit 

ointde msin, Dieſes Pferd läßt fich gut len⸗ 
en, ifi lenkſam; eeoheral obeit aux aider, 
z£pond aux sites, Dieses = dh kann man 
Lenten, wie mc. will; ce öheval teurne & 
toutes mains. Dieſes Pferbi ner zu len⸗ 
ten, achtet den Zügel nicht; oe cheval la 
ınsin. Ein Schiff lenken, v. regieren er wen⸗ 
Den. Einen Wagen lenken, die Deichfel eines 

Magens lenken ; ver un oharist; 
querletimon, Gr hatte den Wagen Due Dat 
gelenkt; il n’evoit pas bien braque lecha- 
rior. Einen Stein, ein Bauholz beym Aufzie⸗ 
ben mit einem Seile lenleng &venter une 
egre, une pidoe de beis en les hissant. Fig. 
e@emlither nach feinem Willen lenken; ma- 
les ssprits. Er ift fein Mann, der ich fo 
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leicht lenken Iäßt ; ce n’est pas un homme aĩ- 
se Amanier. Die Meynungen lenkten ih auf 
biefe Seite les oplnions, lessentimens al- 


‘loient, tomboient, penohoient de oe cöt£... 


Sich zur Tugend, zu ben Wiffenfchaften len⸗ 
fen;tourner du coté de la vertu,des soienoes: 
s’appliquer A la vertu, aux sciences, Er iſt 
kein Mann, der [9 lenken läßt3 ce n’est pas 
un bommed se laisser gouverner. Ein Volt, 
das ſich nicht lenken läßt; ein unlenkſames 
Boll; un peuple indomile, Das Lenken, die 
Lenkung; l’acr. degero. Das Lenken und Wen⸗ 
den einer Kanone, einer Kutfche z le braque- . 
ment d’uncanon,d’un carrosse, 

genfhalen, 5. m. (t. de couvr.) le eroc, le 

et, 

Lenfriemen, s. m. das Lenffeil; lar&ne. (v. 
Zügel) Das Lenkſeil, womit man Ballen oder 
Eteine, wen fie in die. Höhe gezogen werben, 
lenket, Damit fienicht anftoßen ; N’echarpe,f.; 
le verpoquet, . 

genfjam, adj. etado. docile, qui a de la 
disposition à selaisser conduire et gouver- 
ner; flexible, maniable, traitable. Ein lenk⸗- 
fames Gemüth; un esprit docile, flexible; 
un bomme dont esprit est maniable. Gin 
lenkſames Pferd; un cheral qui obéit aux 
aidas, qui r6pond aux mides, Die Lenkſam⸗ 
part la doeilits ; la disposition naturelle 

se laisser gouvernerz la flexibilité de l’es- 


rıle 
ö Leuffchämel, s. m. das Lenkſcheit ; la sas- 
soire; pitoe du train de devant d’un earrosse 
ulest au bout des armons. 

tenkiheit,s.r. v. Lenkſchämel. 

Yenfung, v. lenken. 

Lenkſeil, v. Lenkriemen. 

Lenz, 9. m. le printemps. (v. Fruhling) Der 
Lenzmonat; le mois de Mars. 

Leo, Leon. (nom d’homnıe) 
XEeoprard, s.m. lel&opard ; animal f6roce 
marquet&sur la peau de diverses taches. 

verche,2. F. Palonette, . Die aſchgraueLer⸗ 
che; la cendrille. (v. Baumlerche, Hauben!ers 
che, Wieſenlerche, 2.) Lerchen ſtreichen; mit 
dem Streihgarn fangen ; tirassor des alouet- 
tes ; prendre desalouettes au traineau, 

Lerchenbaum, s.m. v. Yärche. 

Lerchenblume, v. Cchlüffetblume. 

Lercyenfalt, s.m. l’eEmtrillon,m,; oiseau de 

10 ; it. v. Baumfalf. 

Lerchenfang, s. m. la chaase aux aloueites. 

Lerchengarn, Lerchennet, s.n. le filet aux 
alouettes; it. latirasse, v. Streichgarn. 

Lerhengeier, s.@. jeam le blane, (oisean) 

Leridengefang, 3.m. le chant de l’alouette, 

Lerchenbär;, v. Lärdhenharz. 

Lerchenhaube, s. f. le filet & couvrir l’a- 
louette, 

Lercdhenhirb, s. m. l’sire pour prendre les 
alouettes, 

Lerchenklaue, 5. f. v. Ritterfporn. 

Lerchenmagen, s.m. lanoix d’alouette, 

Lerchenneg, v. Denn. 

Lerchenſchwamm, v. lärkenfhwamm. 

Lerchenſpiegel, s. m. machine ovale plasde 
sur desrouleaux aveo des miroirs pour sur- 
prendre les alouettes, 
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Lerchenſpieß, s.m. petite broche à r&tir 
lesalouettes et d'autros petits oiseaux. 

Lerchenſtreichen, 5. n. J chasse des alouet- 
tes A la tirasse, t 

Lerchenſtrich, s.m. le passage des alouet- 
tes; is, la chasse des alouettes & la tirasse, 
Eie find auf den Lerchenſtrich gegangen ; ils 
sont alles tirasser des alouettes, 

Lerchenzeit, s. f. lasaison des alouettes. 

£erm, v. Lärm. 

Lernbegierde, 6. * le d&sir, l’envie d'op- 


prendre. 


: Rernbegierig, adj. adv. curieux, desireux, 


d’apprendre. v. lebrbegigrig. 

Lernen, 9.a. apprendre; acquerirggq. eon- 
noissance qu’on n’avoit pas. Bine Sprache, 
ein Handwerk lernenz apprendre une laugue, 
un metier, Das habe ich nicht gelernt; o’est 
une ohose que je n’ai pas apprise. Gin ges 
Iernter Schreiner; an menuisier de profes- 
sion, qui a appris In menuiserie. Etwas aus⸗ 
wendig lernen; appreudre une chose par 
oaur, Etwas auswendig zu lernen ſuchen; 
&tadier une ohose; tächer de mettre une 
chose dans sa memoire, Seine Lection lexs 
nen; étodier sa pn: Er hat etwas Rechtes 
gelernt; il a fait de bonnes &tudes. Indem 
man andere Ichret, lernt man felbfl; on de- 
vient habile en enseignant les autres. On 
dis, Seitdem ich ihn babe fennen lernen om ge: 
lernt ; depuis que j'ai fait sa oonnoissande. 
Das Lernen ; l’aotion d’apprendre. Das Ler⸗ 
nen kommt ihm fauer an; iladelapeine, il 


a peineäapprendre gch, 
2 qui apprenä goh. ; 


Lernende, s.m. celui qui app 
l’&colier, le diseiple; (v. Schilke) is. l’ape 
renti, v. Lehrling. 
Lernzeit, 5. f. le temps destind os propre 
zapprendre geh. ; id, v. Lehrieit. 
8:Art, T. Leſe⸗Art. 
tsbar, adj.et adv. lisible, lisiblement. 
(v. leſerlich) Diefe Züge find nicht lesbar, fie 
find halb verwifcht; ces earacttres ne sent 
pas lisibles, ils sont à demi-cffac6s. 
fe, s.f. l'act. de eueillir ; la cueillette; 
is. la vendange; (v. Weinlefe, Nachlefe, ꝛc.) 
it. (t. de jeu de cartes) lamain, la levee. (v. 
Stich) Ic habe drei Lefen ; j'aitroislevees, 
£ifeshrt, s.f. la leoon; la manitre dont 
le texte d’un auteur est &erit. Bey diefem 
Texte finden zwei Leſe⸗Arten flatt;ilyadeux 
lecons dans ce texte. Verſchiedene vLeſe⸗Ar⸗ 
ten;des variantes,f, Bey diefer neuen Auflage 
hat man auf jeder Seite die verfchiedenen Les 
ſe⸗Arten mit beygefülgt ; dans cette ncuvelle 
&dition on a mistoutefles variantes à cha- 
que page. 
Leſebibliothek, s. f. le cabinet de leoture 
em litteraire 9. anssi Reihbibliothek. | 
Lifebrit, 5.7. (6. detiss.) la planchette & 
sser le fil, 
erfebüh, 8.7. le livre qu’un professeur 
prend pour aujet des legons qu’ilddune, et 
w’ilexplique A ses auditeurs; le compen- 
iumz; &#. un livreamusant, de lecture, 
etſegeſellſchaft, s. f. la société de leeture 
eu de liseurs os litteraire. 


gifeholz, s.7. le beis chablis quoles pau- 


keſeluſt 


vres gens ramassent dans un bois. 
£ijeluft,s.f.l’ameur pour ou de la leetum. 
eifeluftig, adj. et ado. qui aıme la lecture, 


us 

kefemeifter, s.m. le leateur dans les o- 
vens; #. l'ina r des vendauger. 

fen, v.a. ar. (Ich leſe, du liejek, erlie 
fet on liest, wir lejen, zu; ich Es; ih läfes 
tch habe, hatte geleſen; ich werde leſen; lies! 
12fet!) ramasıer, prendee ce qui est pen 
plusieurs eadseits. (v. auflefen, fummee) 
Sols (Fallholz) Iefenz ramasser du bo 

ablis. Abren lefenz; ramasser des Su; 
glaner. Die Ahrenleſer lefen bie auf da 
Ackern liegen gebliebenen Ahren auf; leszla- 
neurs ramassent les 6pis qui sont reste$ sur 
lechamp. Wein, Trauben lefen, ouahscls- 
mens lefen; cueillir ou couper les raisinı; 
vendanger. Ban liefet ſchon allenthatbe 
ed wird fhon Überall gelefen; on vendsnge 
dejä partout. Salat, Erbfen, x. leſen; . 
belefen. 

&jen, 9. a. ir. lire. Saut leſen; Iirel 
haute voix, @inen lefen lehren ; apprend, 
enseignerälire ägqn.. Er lernt leſen; ae» 

rend&lire. Ein Buch) lefen ı lire un lirme. 
er einem Buche lefen; lire dans un lirre. 





Man las fein Gedicht nachem Abend» Gfa 


vor; on fit la lecture de son po&mea 

souper. Viel gelefen haben ; avolr biendela 
lecture. On dit, Diefer Profeffor lieſtt ott 
den Homer; ce professeur Jit Homdre à see 


auditeurs, expligue Homere. fiber den Gus 


klides lefen; expliquer les elEmens u’Eıclile. 
Die Theologie, bie Weltweisheit leſen, (Ihe 


er la thöolopie , la 


ren); ensei, 
legons de th&alogie, de 


zent faire 


osophie. Heute wird —— — 


Bea de legon aujourd 
ire la messe. Fig. Jemandes Planeten les 


fen; drosser, tirer l’horosespe de qu. 54 


las in feinen Augen alled was er badıte; je 
isois dans ses yeux tout Ce qu’il penseit. 
Einem den Text lefenz; r&primander, te 


prendre qn, Das Leſen, die Lejung; Pac. 


— la no — Ich * bes 
Lefung diefes Stüdes gegen ig; jai a» 
siste N la lecture de eier —— 

Leſenswerth, lefenswürdig, adj. a adı 
dignede lesture; qui mörite d’ötre In, 

£ifogalt, s.m. le pupitre. 

Leſer, — lecteur — le lissur; it. l 
ooupeurs ut Goupe 108 grappes en ree 
dange, Diefes Bar * 
ce livre a troure beauaoup de lecreum. r 
ift ein flarker Lelgr; er lieſet vier; den se 
grand liseur. Eine Radr' 4t fur den Ser: 
un avis au lesteur. Er hat zwei Burtan® 

rund zehn Lefer gedungen; il = louf 


e | 
———— et dix coupeurs. Die £efernn; BE 


leotrioe ; (v. Vorleſitinn) it, Im liseuse, &: 
ift eine ſtarke Romanenleferinn ; fie lieſet ziel 
Nomanez c’est une grande liseuse de ı> 
mans,, Die Leferinn bey der Werner; I 
eoupeuse. 

Riferlich, adj. et ado. lisible, Iisiblemen:; 
quiestaiseälire. Seine Pandjhritrifkimät 


ſchön, doch if jie leſerlich; son Ecriture n'tæ 


& hat viel Xefer gefunden; 











Leferlohn 


pas belle, mais elle est lisible, 


ferloön, s. m. le loyer de ven rs. 


Etferuthe, s.f. (0. de Biss.) la baguette & 


czoiser la chaine. | 

Leſeſchule, 6. f. l'école dans laquelle les 
petits enfans apprennent & lire. 

Leſeſtein, s.m. (t. de mino) la mine defer 
qui se trouve & la surface de la terre. 

&efeftunde, s.f. 1’heure de la legen pour 
apprendre ou pour enseigner à lire; it. les 
legons ya’un professeur eaux &tudians 
dans des heures marquées. 

: alla s. f. la demangeaison, la rage 
elite. 

Leſereit, sf. les vendanges, f. 3 le temps oà 
se fait la el des lei. » ä 

etten, s.m. la glaise; terre glaise; 1. 
Pargile,f. (. Thon) Einen Waflerbehälter 
inwendig mit geſchlagenem Ketten bekleiden, 
damit er Waſſer haltes faire un oorroi de 

laise & un bassin ; glaiser un b»ssin pour 

aire qu’il tienne l’eau. Lettenzartig; glai= 
zeux, euse; qui tient de laglaise; qui est 
de la naturede laglaise, Ein vettenboden 3 
un solglaiseuxz, un solargileux. ‚Die Letten⸗ 
"grube; la glaisiöre. Die Lettenkohle; la 
ouille glniseuse, 

Better, s. f. @, d’imprim.) le oaracıtre, 
v. Buhftab ee Schrift. 

Letticht, v. Letten, lettenzartig. 

Lettig, adj. et adv. glaiseux, cuse; argi- 
Jeux, euse; qui contient de la glaise, de 
Margile. v. thonig. 

Lettland, la Lettonie. Der Lettländer, 
2ettes le lettonien. 

gettifch, adj. et ads. lettonien, eune. 

Legen, v.a. r6erker. (v.laben) Sich letzen; 
sertjouir, sedivertir. (p. us.) 

Lest, lebte, adj. et adv. dernier, itre; 
* est après tous les autres, ou après quoi 

n’ya plusrien. Der legte Tag im Jahres 
le dernier jour de l'année. Ich jage es cud) 
zum leßten male3 je vous le dis pour la der- 
zjere feis. Einem die leute Pflicht, die legte 
Ehre erweiſen 3 rendre les derniers devoirs, 
Jes derniers honneurs à qn. ı Er hat feinen 
Iesten Heller Daran gewendet; Il ya employ6 
jusqu’su dernier sou. &r ging zuletzt heraus; 

sortit ledernier. Der Iedte Augenblid ; le 
dernier moment; l'extrémité, Grliegt in 
den letten Zügen, erflirbt; il est j’exire- 
zmite, il se meurt. Die letzte Shlung; l’ex- 
tr&ıne onstien,f. "Die vier legten Dinge: ber 
Tod, das jüngfie Gericht, das Paradies und 
die Hölle; les quatre fins de !’homme; la 
mori, le jugement dernier, le paradis et 
V’enfer. Lettverwichenes Jahr; l’annee der- 
niere, l’annde passbe. On dit substantive- 
snoms, Der Lehte, bie Lehte; le dernier, la 


dernitre. Der Erfle und der lebte; Erſterer 


unb Letzterer; le premier et le dernier. Es 
ıft mit ibm am Xegten, es iſt mit ihm aufs 
Lepte gekommen; ıl est à l’extremite; il 
touche Asafın. Es iſt mein Letztes; ich dach⸗ 
te, es wäre mein Ected; c’est fait de moi; 
je aroyoisque je n’en r&chapperois pas. 

£estbicthenbe, e.m. le deraier enehfris- 
seHK, 


3 


ketztens 97% 


2 %etens, Ießthin, ade, dernitrement ; il 


h’ya paslong-temps, v. jüngft, neulich. 
Legtlebende, v. Längſtlebende. 
Lebtlich, adv. en desnier lieu ; pour con- 
elusion, v.zuleßt. 

Lektwillig,adj. et adv, oe qui explıque ses 

dernieresvolonses. Eine legtivikige Verfüs 
ung; une disposition testamentaire; uns - 
dispocition contenue dans un testammt. v. 
Verfügung und Wille, 

Leuchte, s.f. la lauterne. v. Laterne. 

Leuten, v.n. (avoc ’auil haben) luire, 
jeter, r&pandre de la lumitre;resplendir; 
tt. reluire; ( v.glãnzen ot hervor leuchten) ie. 
€olairer; faire des Eolairs. (v. bligen) Das 
Licht leuchfet im Finftern ; la lamitre luit 
dans ies té nebres. Es war eine unendliche 
Menge Lichter da, und der ganze Palaft leuch⸗ 
tete; il yavoit uneinfinit& de lumieres, et 
tout le palhisresplendissoit. Leuchtend; lui- 
3a.®, ante; Jnmineux, euse. Ein leuchten: 
der Stern; une &toile luisante, @in leuch⸗ 
tender Wurm; un ver luisant. veuchtende 
Körper ; corps lumineux. Inſekten, welde 
bey der Nacht leuchten ; inseotes nootiluques. 
Es hat die ganze Nacht ſtark geleuchtet (ges 
bligt);ila fait toute la nuit de grands delaırs. 
(v. Wetterleuchten) Fig. Das ift ein Strahl 
ber. Hoffnung, der ung leuchtet; voild un 
rayon d esp£rance qui naus luit, Die Falſch⸗ 
dent leuchtet ihm aus den Augen; la feinte 

uit dans ses yeux. Dad leuchtetin die Aus 

gen; oela saute aux yeux. (v. aussi einleuch⸗ 
teh) Das Leuchtenz 1’Etat de oe qui luit, qui 
jette de la lumitre; is. les Eclairs,m, v. 
Wetterleuchten. 

Leuchten, v.a. (einem) éolairer ägqn.; ap- 
porter de la lumiereà qn., pour lui faire voir 
olair. Leuchtet dem Herrn; éelaixez à Mon. 
steur. Er hot mir mit einer Fackel nach Hauſe 
geleuchtet ; il m’a conduit avecun flJambeau. 
On dit fig. et famil. Einem nad) Haufe oder 
heimleuchten ; reconduire qn. à coups de bä- 
ton, owen le maltraitant. Das Leuchten; 
l’action d’&olairer à qn. 

Leuchtentraͤger, v. Laternenträger. 

Lenchter, s.m. le chandelier. Das Licht 
auf den Leuchter ſtecken; mettre Ja lumidre 
sur le chandelier. (v. Armleuchter, Krom 
leuchter, 2c.) Ein großer, hoher Leuchter zu 
Wachslerzen; un flambeau. Große fülberne 
Leuchter; flambeaux d’argent. Die Leuchter⸗ 
dille; la bob£ohe. Der Lruchterfuß; lepied, 
la patte de ohandelier. Der Leuchterknecht; 
v. Lichtlneht. Die keuhterröhrez le tuyau 


. d’un cbandelier, Mn flambeau. Der Leuch⸗ 


terſchaft Ia tige de chandelier. Der Leuch⸗ 
terſtuhl; le guéridon. 

veuchtfeuer, s.n. lefaial; les feux qu’on 
allume durant la nuit sur les tours à l’entree 
des ports et le long des plages maritimes, 
pour indiquer aux vaisseaux la route qu’äis 
doivent tenir, 


4 Leuchtlugel, &. f. la balle luisante, Ce. 
) 


geuchtpfanne, 3. f. lefalot. v. Pechpfanne. 
Eeuchhtröhre, 6. f. C&.deboulang.) l’ouver- 
ture pratiquéſ au cöt& d’un four pour 1’6= 
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elsirer. vite. Der Ievitifhe Bottesdimfi; le sorrin 
Leuhtflein,s.m. lephosphore.v.Phosp*or. deslerites. 
&euchtthurm, s.m. le phare, serte de tour Levkoje, s. f. la giroflde; serte de fin 
dont le haut porte un fanal qu’on allame la odorifersnte et la plante möme gui 
nuit. ceectte Beor. Gefũllte devtojen di 
Leugnen, v. läugnen. bles. Die gelbe Leotojes die geibe Biol; a 
&eumund, s.m. la renomme£e, le renom, giroflee jaune; le vißlier jaune. Cu ſcc⸗ 
(visux) v. Name. - ner Xevfojenflod; un beau pied de girelte, 
Leute, ssust. pl. les gens, personnes ; it. Bericon, 3. n. le lexique. v. 
le m.ndez3 oertain nombre de personnes. Leye, 8. f. ber Schiefer; ’ardoise, f. keyn⸗ 
Gute Leutez de bonnes gens. Ehrliche Leute; Leyendecker; v. Schieferdach, 
d'hanndtes gens. Das find ſedr gefätrlihe decker. . 
Leute; ce:omtdesgens fortdangerrux, de £eyer, s.f. la vielle; instrumentdeme- 
fort dangereuses gens. Junge Leute finduns sique. Die Leyer der Alten ; la Irre. Tel 
verftändig; les jeunes gens sont imprudens. ver Leyer fpiciens yoner de fa vielle ; joe 
Meine Leute; mes gens, mes ——— delalyre. Fig. Es iſt immer die alte Leyer 
ma famille, mes soldats, etc. Unfere Leute er bleibt immer bey einer Leyer; e en une 
re die Beinde gefchlagenz nos gens out rouedevielle; d’est toujoufs R undına chau- 
tu les ennemis. $ünf oder fee Teutes son; e’est son refrein erdinaire; il ripew 
eing ou six personnes, Xeute von beiterlei sans cesse les memes 5 38 sonrienl 
Geſchlechte; personnes del’un et de l’autre toujours à Robin de ses flütes. Die fer; 
sexe. (8 waren viele Leute in der Oper; il (.d’astr.) lalyresz oonstellatian de 'bin. 
y avoit bien du monde & l’op6ra. Er geht sphtre septentrional. Ilse di aussi fe % 
nur mit gewiſſen Leuten um; ilne voit qu'un ggs. ustensiles os instrumens qu on tum 
eertain monde, que certaines pertonnes. sommelarone d’une viele. 
Geht man fo mit den Leuten um? est-ce ainsi &everfrau, 5. f. la vielleuse; femme u 
qu’on traite lo monde? Er kennet feine Leute joue de la vielle. f 
reiht gut; er weiß, was an den Leuten ift; Leyermann, s.m. le Pelleurz 12. fg. b 
ilconneit bien son monde, Alle Lrute fagen in. 
es; tout le monde le dit. Unter die Leute Leyer⸗Orgel, v. Orgel. 
tommen; fı&quenterlemonds; voir lea e/m- Eeyermagen, v. Seiiſchlitten. 
psgnies; it. fig. transpirer. (v. befannt, Leyern, v.n. (acc l’anxil. haben) vielen 
ruchtbar werten) Etwas unter bie Leutchrine jouerdela vielle. Fig. Er leyert mirinen 
gen; divulguer une chose, Gemeine Leute, die Ohren davon voll; il ım’ea rempt sans 
Leute von niedrigem Stande; gens de peu, oesse les areilles. (v. vorlegen) fange 
de bassecondition. Diegemeineneutez lee etwas leyern; lambiner; ure lent en @ 
petites gens; le vulgaire; la populace. On qu’on fait. (famil.). 
dis famtlieremens au dimiutif : Die guten Leykauf, v. keihtauf. 


£eutchen os Leutleinz les bonnes gens. Leufigel, s.m. le ooutelas, In benatite; 
£eutebetrüger, v. Lanbbetrüger. petite voile dont on se serten ner, Jr) 
Leuienant, v. Lieutenant. yapen de vent. R ; 
Leutern, v. &äutern. £ibell, s.n. le libelle ; #erit diffamatetit 
Keutefcheu, adj. es adv. farouebe; qui (v.Schmähfärift) Das Klagelibel, v. De 
creint, qui fuit la sosi6t# des hommes. geſchrift. 


Leuteſchinder, s.m. l’&coreheur; homme Kicent, 8. m. les droits d’entrte et des» 
dur qui &corehe les gens, qui exige au delä tie; it. le p£age, ladonane, T’aoıie, f. " 
decequiest dA; unconcussionnaire publio. Zoll, Xccife,2c.) Der YicentGidndkme " ' 


v. Schinder, Shinderei. .. ..Boll Einnehmer, XccifesGinnehme. 

Leutſelig, adj. ot ado. affable; qui regoit kicentiat, 4. m. lo lioencié, quia ptũs ta 
et qui &coute aveso bonté et douceur de! de lioence, Licentiat ber 36 
ont affaire & lui. Die Leutfeligkeits 1a oeno& en droit, 


bilite, £. Die Leutfeligkeit dieſes Fürſten ge⸗ Licenz, v. Zreiheit. 

winnet {hm alle a; V’affabilit6 de * eiht 2. Ar vn In lumitre, ladırt, 
Prince lui gagne tous lescurs. (u.dansla lasplendeur; ce qui &elaire et qui rond ii 
partie francoise la roggprque &lafındel'ar- jers visibles. Gott fprady, es weerhe Bit 
ticle : gens. s. pl.) unb es ward Licht; Dieu dit, que * 
£evante, s.f. (s.pl.) le levantz les r&» seit faite, et ls lumitre fütfaite. Dir ðb 
.gions qui sont A notre &gatd du odıd od le Fel gibt viel Licht, madht fehr del; of 
soleil selöve, Ausder £evantegebüctig; lee beau rend, jette beausoup de Juan Di 
‘ vantin, ine; natif des paysdulevant. Die Mond entlehnet fein Licht von ber Emari 1 
Bewohner ber Levante ; les levansins. (v. lune emprunte salamitre du soll. 
Morgenländer) Die Levantefahrer; les > Das Licht, das Zageslichtz ie jeur b 
vantins 5 les navigateurs qui font des voya- elarts; la lumire que le soleil rögund. Da 
ges au levant, j Licht kommt von dieler Beite; be jow vi 
Serit, ».m. lelövites israslite delatribu de ce cötd-Ih, Gin falfches Side; um iur 
de L&vi. Fig. Einem den Leviten Iefenz 16 jour. (v. aussi dunkel) Einer nude Wi? 
primander qn.5 faire la legon à qu. ige Licht geben; ſie im das ige 9 
devitiſch, adj. tade. eo qui est d’an Ié- fegen oder fteßen; metire une am" 





Licht 

Per @inent vor dem Lichte ſtehen; einem 
ad Licht benehmen ; etre devanı le jour de 
ei Einem aus dem Lichte geben; s’öter de 
evant le jour deqn. Dieſes Haus hat zu we⸗ 
nig Licht; seite maison & tsYp peu de jeur. 
In diefem Gemälde. fällt das Licht von oben 
unter; dans ee tableau le jour vient d’en 
ut, Das Licht, welches der Mond von fi 
wirft; das Mondlicht, der Mondſchein; le 
olaix de June. Das neuc, das volle Licht; (der 
Neumond, Vollmond) la nouvelle lune, la 
pleine lune, Rad) dem Lichte (nad) ben vers 
fhiedenen Rondewandiungen)fäen unb pam 
ien; semer et planter, selon los lu — 
Bey abnehmenden Lichtes en décours de la 
lune; an döelin delalune, Während dieſes 
ganzen Lichtes war es regneriſches Wetter; 
toute eette lunaison a 4té pluvieuse, 3wi- 
[hen Licht und Dunkel; in der Dämmerung; 

eutreehjen et loup. 

Fig. Das Eiht der Welt, das Tageslicht 
erbliden 3 gebo.cen werden; oommuuner & 
roir la lumsere du jour; naitre. Des Lichtes 
beraubt ſeyn; blind feyn; dtre priv6 de la 
lumitre; Btre aveugle. Eine Sache in ein 
falſches Licht ſtellen; in einem falfchen Lichte 


eigens mettre unfaffairedans un faux jour, 


f.ire prroitre autre qu’elle n’est. Er hat - 


mir in Diele Sache Licht gegeben ; il m’a 
donne des lumitres, des Salaircissemens sur 
ostte affaire; il m’a 6olairei sur cetıie affaize. 
Eine Sache in ihr voͤlliges Licht ſetzen mettre 
une en &vidence. Er fieht mis Überall 
im Lichte, Cim Wege); Al me traverse par» 
tout. Sich jelbft im Lichte ftehen; se faire tort 
à so-möenme. Einen — das En fütren; 
surprendre, tromper, duper qn. Etwas bey 
dem Lichte Beſehen: examiner bien unechose; 
yı de pres. Gine verborgene Sache 
an das Licht bringen; deaouvrir, manifestes, 
publiier un chose oaoh4e, Das Licht ſcheuen⸗ 
sraindre le grand jour craindred’dtre d£- 
eouvert; se tenir cache, 

Das Licht, (pl. die Lichter) ein leuchtender 
Körper ; le luminaire; un oorps natazel qui 
tolnine ; . la Iumidre ; une bougie, une 
:handelle allumse. (v. Wadyöliht, Talgs 
licht, 20.) Bott machte zwei große Lichter, eis 
nes bas den Zagregiere, und das andere, das 
ie Nacht zegieres Dieu fit denx gads lu- 
minairos, Fun pour presider au jeur, l’autze 
pour pr&sider & la nuit, Große, dicke Lichter; 
les fleımbeaux, de grosses chandelles de 
wif om de eire, Gın klieines Licht 5 ein Lichte 
hen, Lichtlein; unepetitechandelle, petite 
you Bringt uns Lichts bringt Lichter; 
egt 
e ia lumitre, apportez des fla x; 
nettez des fl ux sur nette table, Der 
Baal war durch eine große Menge Lichter ex» 
euchtet; Ja salle Eroit Eclairee d’un 
wombre de lumitres. Gegoſſene Richter 3 
!ıhandelles mouldes.@ezogene Kichter  aban- 
lelles plongees. Gin Licht anzünden ; allu- 
ner une chanldelle, Man hat uns ohne fickt, 
m Dunlelngeloflen; onnous a laiss6a sans 
umidre. Lichter, wovon ſechs, wovon acht 
uf ein Pfund geben; ebandellss de six, de 


i 
.de Egi⸗e 


er auf dieſen Tiſch; appoztez - nous 
mbeau 
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huit Ala livre, Bey kichte arbeiten; travail- 
lerälasbandelle. Fig. Der heilige Aug uftin 
ji eind der größten Lichter der Kirche ; Saint- 

ugustin est une des plus graades Jumitres 


Die Lichter, . de peint.) les jours, m.$ les 
ltımietres,f.; les clairs,m.; Ins endroits d’un 
tableau qui paroissent plus &elairds que les 
autres. Die Lichter in dieſem Bemätde find 
wo‘! angeordnet, verſtändig behandelt ; les 
jours, le: elairs de ce tableay son: bien md- 
pages, bien entendus; les Jnmitrer sont bien 
ınensg6e«, bien entendues dans ce tableau. 

Licht, adj. es adv, clair, claire. (v. hell) 
Ondü, Bey hellem, lihtem Tage; eu plein 
midi. Bis an den hellen, lichten Tag ſchiafen⸗ 
dormir in grasse matinde. Zinen Wald Licht 
machen; laiteir une fordt. Gin liter Plag 
in einem Walde; une clairiere, Einen an ben 
lichten Galgen denken; mettre, attaahar qu. 
au gibet. Diefe Benfteröffnung hat vierSchuh 
im ihtenz cette eroisds a quatre pieds de 
jour. Das Dad hat zwiſchen den Giebeln fo 
diel Zoll im Lichten; letoita tant de pouoes 
dans auvre. 

Licht: Abwehlelung, s.f. v. Monböhrüche, 

Lint⸗Ader, v. Koller:Ader. 

Lifte Arbeit, s.f. v. NachtsArbeit. 

Lichtbaum, 2.m. le rhizophore mangle, 
(arbre d’ Afrique) 

Lichtblau, v. hellblau. 

gietbraten, s. m. (1. de ww. metiers) le 
röti de veill&e, de la St. Martin, ete, 

Lihtbraun, v. hellbraun. 

Lichtbuen, v. Buß; 

Lichten, v. a. auulever. (v. lüften) Den 
Antır lichten; desanererz leverl’auere. Ein 

Schiff lichten: (t. de mer)all£ger un vaisseau. 
Einen Wald lichten; (t. forase.) v.auslichten. 
Das Lichten, die itung; l'aet. de, etc, P. 
gelichtets soulev6, &e, j 

Lichter, s.m. l’all&ge, f.; petit vaissezu qui 
va dla suite d’un plus grand, etquisert ä le 
A6ebarger de oe qu'il y a de tro p. 

Lichter, adj. adv. plus olair. (Conpara- 
tif do licht, adj. et ade.) 

kichterloh, adv. tout en flamme, tout en 
feu. Lichterloh brennen; Etretout en feu, en 
flamıne, : 

Tichterpußer, s. m. le maucheur dechan- 
deilog, 

Lichtfarben, adj. et adv, blond, blonde, 
gichtfarbene Haare; des aheveux blonds, 

Lichtform, & F. lemoule a ohandelle. 

Eichtfuche, 6. m. Falezan clair, 

Lichtgans, 5. f. v. Lichtbraten. 

Lichtgarn, s.n. Jefilä möche, 

en v. heul Geo ahys.jlen pha 

ichtgeſtalten,e. s.)les phases,f. 
v. Mondbrüche. ya)lca phasanf 

£ichtgießer , s. m. le ehandelier; artisan 
qui moule des ohandelles, 

Lichtgrau, v. hellgrau. 

Lihtgrün, v. hellgrün. 

eichtnolg sn. les ux que les 
Press ument pour &elairer leurs cham. 

23 is. (0. forest.) le bois & feuilles, v. 
Laubholz. 
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Lichthüt, s.m. léteignoir, m, 

Lichtkammer, s. f. la chambre aux chan- 

elles. 

Lichtkegel, v. Strahlenkegel. 

Lichtknecht, m. le binet. 

kLichtkorb, s.m. le ponier Achandelles, 

Lichtfreis, 3. mi. le cercle Jumineux. 

Lichtiehre, v. Optik. 

Lichtloch, s.n. la Jumitre, le jeur; ouvem 
ture par ol tombe le jour. 

@ichtmaffe, 8. f. 1a masse de lumibre. 

£ichtmarerie, 8. f. la maritre lamineuse, 

Lichtmeſſe, s. f. la Chandeleut. 

eihtmeffung, s.f. (£. dephys.) In photo» 
metriez la science de determiner la grada- 

‚tion de la lumière. 

Lichtpuse, Licht ſchere, fF. les mouchettes, £ 
Die Lichtputzenſchale, der Lichtputzenteller; 
le porte - mouolıtttes, 

Lichtrecht, s.n. (8. de cousame) le droit 
d’avoir f«netre dans le mur du voisin. 

Lichtrofe, 5. f. das Lichtröächen; lelyahnis. 

Lichtroth, v. hellroth. 

Lichtfhere, v. Lichtpute. 

Lichtfcheu, adj. ot adv. ie erajuit le jour; 
qui fuit le jour ou la lumi£re, : 

Lichtſchirm, a. m, le garde-vus, sorted’&- 
eran qu’on ınet devant soi pour n’etre pas 
incomrhode& de la lueur de la chandelle. 

Lichtſchauppe, 3. f. la mouchure de chan- 
delle. v. Schnuppe. 

Lihtfpieß, s.m. In broche, la baguette & 
chandelle, à tremper. Die Lichter von befi 

- Spießen abnetmen 5 déſiler les chandelles. 

Lichtſtock, v. Leuchter: 

Lichtſtrahl, s.m.lerayon de Inmitre. Ein 
Lichtſtradl, welcher plögtich auf einen Gegen» 
ftand fälle und ihn erleuchtet; un jet de lu 
ıniere, f F 

iotſtumof/ s.m. le bout, le reata de oban- 

lle 


Lihtträger, $ım. le porte-lumitre; ins 
trument de physique dont fait usage pour 
introduire un jet delumitre dans un lieu 
obscur. v. Phoephor. ! 

Lichtvoll, adj. et adv. lIumineux, etise. 

Fig. Ein lichtvoller Chellet) Gedanke; une 
| see luinineuse. 

Lichtwerfer, v. Lichtträger. 
Lichtwurm, v. Johanniswurm. 
gichtziehen, s.u. l’action de faire des ehan- 
lles. 


Lichtzieher, $:m. lechandelier, maitres 
chandelier. 
PabyMe,m. % Talgtrog. 


— sm. 
idigmann, v. Lehenmann. 
ticb, adj. et adv. cher, chöre; qui est 
tendrament ajındz ohtrement. Mein licber 
Freund! mon ober ami! Eiebe Kreundinn ! 
chere amie! Es ifiniemand, dem das Reben 
nichtlieb wäre; il n’y a personne & qui la 
vie vezoit ehtre. Einen lieb haben, berzlich 
lieb habens; aimer, cherirgn. Er ift mir 
lieber als fein Bruder; ich habe ihn Lieber als 
‚feinen Bruder . il m'est plus cher que son 
frere ; je l’aime plus que son frere. Geine 
Frau hat ihn nicht lich; il n’est pas aĩmé de 
sa femme. Geine liebftien Freunde Haben ihn 


Lieb 

verlaffen; ses plus chers amis Pont abe» 
doune. Mein liebfte® Kind; le plus eherde 
mes enfans; mon enfant bien-aims. Dirk 
Schweſter habe ich am liebſten gebabt; «et 
soeur que j'ai le plus aimee. (Einen lith 
ewinnen; dre qu. en affeotion; rai- 
ectionner Ich hebe das als eine Sade 
auf, die mir ſehr lieb iſt; je oonserır ea 
chtrement. Es iſt mir lieb; edwirtmirlie 
feyn; j’en suis bienaire; j’en serai bienaie 
Es wäre mir lieber, wenn ich ibm nicht gde 

ben hätte; j’aimerois mieux ne l’svoirpei 
vu. Ich trinke lieber Bier als Bein; jzime 
mieux la bi&ce que le vin, So lieb mir mein 
Leben iſt; autant que j’aimemavie. Ondt, 
Er iſt ein ſehr lieber Mann; o’eı un m 
ahemme; un homme fort aimable. drt 
liebe Gott; le bon Dieu, Lieber Bott! bo 
Dieu! Eieber Betreuer, unfer licher Be 
treuer; (6. dechancell.) notre ame "t fäl 
Unfere liebe Frau; Notre. Dame; la Sainte 
Vierge. On dis aussi substanticemens. Reit 
Eicher! Meine®iche ! mon aber | machtrel 

On dü famil, Das Liebe Brod nicht hei; 
n’avoir meme du pain, Um das beit 
Brob arbeiten; traveillgg pour gagne 2 
vie. Ich babe meine liebe Notb damıtz ee 
me donne hien dela peine. Ich weiß ei 
als Liebes und Gutes vom ihm; jen'aiguedt 
bien à dire de lui; je ne le eonnois dal 
Bien. Einem zu liebe reden; parler au gilt 
qu.; flatter qu.; chatouiller les oreiliesde 
qn. Etwas Liebes haben; ayoir une am“ 
fette, une personne qu’on ajıne, 9. au 
fürlieb es lieber, ado. i#. che, eher. 

Lieb⸗ äugeln, &.n. (avec Pameil. kan) 
faire les yeux douz; ieter des aillades amot- 
reuces; jouor dela prunelle. Er hat mit Ko 
fer Frau geliebäugelt; il a fait les yeurdous 
& cette femme. Düß Liebäugeln; l’zet. det; 
ü. les yeux doux. 

Bichchen, 2. n. On dit Par manücre de ce 
resse, Mein Liebehen ! mon amour! ma 
mignon } wa mignpnne} mon petit migoos 


ma petite mignonne | 


Liebden, Auer Liebden, Ctitre que a dem 


nent les Princes souberains lan k Pau) 
Votre dileetion. 

‚Liebe, 5. (s.pl.) Y’amour, m; al 
eharit F Die Lirbe Gottes und des Rigke; 
l'amour de Dieu et du proehain, Die 
tiche, die Eindliche iebez T’ameur patersch 
l’aıwour filial. Die ehliche Liebe; men 
éonjogal. Die brüderliche Liebe; Tune 
fraternel, lacharit6 fraternelle. Die 
liche Liebe; la charite ohretisnne. Au 
für ibn; pour Famour de lui, WAR 

iebe üben ; faire des geuvres de olmeirk Bft: 


finflößen; inspirer, donner de I’aınoat. DM 
; u 


fleiſchliche Liebe; Y’anrour charnel. 

if, wer fein. Herz vor ber Eiche verecxc 
heureux qui se defend d’aimer. Daife® 
ne erſte Liebe; das ift die erfle Perſ 
welche id} Liebe fühle; ce samz mes 
amours. Der Begenftand meiner fit > 
jetsie mes amours. Gin Kind ber irder 
enfant naturel. (v. unehelich) Ondit, SUR 
erpeigen Sie mir Nie Liebe ans fügen E 





Liebelei 


mir, ıc.3 faites-meilagräce, ayez la bont6 
demedire, eto. In Eieb und Leid vereiniget 
bleiben; demeurer unis dans l’une et l’autre 
fortune, Prov, Kalte Härde, warme kiebe; 
froides mains, chaudes amours. Die Liebe 
findetalles ſchön; was man liebt, ift niemals 
häßlich; iln’ya point delaides amdurs, In. 
der Liebe muß man nicht blöde feyn; jamais 
konteux n’eut belle amie. 

Liebclei, s. f. P’amourette, f.5 petite in- 

trigue amonreusez iß. la coquetterie,’ 

Liebeln, o n. (avec Pauxil. haben) ooqueter. 

Lieben, v. a.aiıner; avoir de l’inelination, 

del’affection pour un objet. Seine Sreunde 
lieben 3 aimer ses amis, Gott über alles lies 
ben; aimer Dieu par- dessus toutes ohoses. 
Bärtlih, herzlich, innig lieben; obérir, ai- 
Mer tendrement. Lieben, verliebt fern; al» 
mer; ötreamoureux. Wenn man liebt, weiß 
man nicht immer mas man thut; quand on 
aime, on.ne sait pas toujours ce qu’on fait. 
Etwas lieben; ein Liebhaber von etwas feyn 3 
aimer geh, Gr liebt die Jagd; iY aime la 
ehasse, Gr liebt den Trunk; ıl aime A beire, 
ilestsujeta boire,As’enivrer. Part, geliebt; 
aimd, ee, 

Eicbenswärth, 2ibenswürbig, adj. etado, 
aimable; cherissable; digue d’&tre aim, 
d’&trs cheri. Die Richenswürbdigkeit; lama- 
bilite, £.5 caracttse d’une-personne, d’une 
ehose aimable. f 

&ieber, cumgar. de lieb. v. cemot. 

Lieber, adv. plutöt. Sch wollte lieber flers 
ben, als einen folchen Schimpf erduldenz je 
mourrai plutöt, jaimerois mieux mourir 
que de souffrir un telaffront. Sie bat lieber 
in ein Kiofter gehen, als diefen Mann heiras 
then wollen; ellea mieux aime entrer 
un souvent, qued’£pouser cat bomme-IA. 

Lieber, irterj. Ey lieber! de gräce, mon 
her | eh, mon eher! 


Liebess Angelegenheiten, 5. f. V’affaire de 


eur; intrigue d’amon ; l’amourette, f. 
Lrebes s Apfel, s.m. la pomme d’aıwur., 
. Golds Apfel. 
giebesband, s.n. lelien, lo nooud d’amour, 
Licbeabegebenheit, 5. f. l’aventure galante. 
Licbesbegier, 5. f. la passion amoureuse. 
kiebes berg, v. Venusberg. 
Liebesbezeigung, s.f. le t&moigna® os 
arque d’amour os d’amitie. 
Kiebesblid, s.m. leregardamoureux. Zärta 
he Liebesblidez des teillades amoureuses, 
Liebesbrief, s.m. la lettre amoureusez 
tre galante. Sim Liebesbriefchen; wa bils 
ı doaz, 
Liebesbrunſt, v. Liebesſlamme. 
Liebesbüch, s.n. le roman, histofre ga- 
ıte, aımOureuse, (pP. us.) 
Piebesbund, s.m. (t.mystique) V’allianes 
rituelle avec Jesus- Chyist. 
Piebesbändniß, 5. n. l’alliance amoureuse, 
Liebefband. 
Neves dienfſt,s. m. la eharité; servioe qu'on 
adgqn. par charité, 1. le bon oflice, v. 
undſchoft sbienſt. 
iebes⸗Grklätung, 2. f. le déolaration 
mour. 


Liebesfeuer 


eiebesfeuer, s.ra. le fen de l’amour. 

Liebesfieber, s.n. la fievre érotique. 
Liebesflamme, s.f. la flamme amoureuse. 
Seine Liebesflamme nähren 3 nourrit sa 
Bamıne, 

‚Licbeögebanten, s.pl. les pensées amou- 
reuses., 

kiebesgedicht, sn. le poeme amoureux$ 
it. le poëme érotique. v. verliebt. 

Richesgefchichte, 3.f. P’histaire amoufeuses 
nouvelle galante. 

Licbesgefpräd, 2. n. le discours auioureurz 
des fleurettes; ogjoleries amouzeuses. Ein 
Frauenzimmer mit Eichesgefprächen unters 
haften; oonter des fleurettes ä une dame, 

kiebesgott, 3. m. le Dieu de l’amour; 
PAmiour; Cupidon. | 

Liebesgöttinn, s.f. la Diesse de l’amour; 
Oyıhörte, la Deesse eytherfe; Venus, 

Liebesgürtel, s.m. (4. demythol.) la oein- 
turede Venus. 

Liebeshandel, s.m. l’intrigue ameureuse; 
l’amourette,f, la galanterie. 

Liehestampf, s.m. le oombat amoureux. 

Liebesfind, sr. ein Kind ber Ciebez um 
enfant naturel. 

Liebeskrankheit, s. f. lo mal Erotique; Im 
maladie d’amour. 

Liebeskuß, s.m. lebaiser d’amour. 

Liebeslied, s.n. la chanson amoureuse, - 

Liebesmahl, s.n. lerepasdecharite. Das 
Liebesniahl der erſten Shriften nadı ber Com⸗ 
munion; l’agape. Fig. Das Liebesmahl 
Ghrifti; la Sainte Ctne; la table de Notre 
Seigneurg, 

Eichespein,, 8. f- les peines amotıreuses, 
les tourınens amourcut, le mhartyre amou- 
reux. 

Liebespfand, s. m. le gage d’amour. 

Liebespfeil, 4. m. la fleche, le dard de !’se 
mour, 

Liebespflicht, s. F. le devoir del’amour; 
it. Ie devoir de eharit . 

vriebesprobe, #.f. l'Epreuve om marque 

amour. 

Liebesqual, v. Liebespein. 

Liebeöroman, s.m. le roman érotique. 

Liebesfachen, s.pl. les affaires amburen- 
ses. v. Lichethandel. 

Liebesſchule, 5. f. 1’Eoole de l’amour. 

Liebesſeuche, s.f. la verolez les faveurs 
dp Venus; le mal ven£rien, 

giebeöfpiel, sn. le jeu d’amour; it. le 
combat amoureux, 

Lichesfprüce, x. fi langage amoureux, 
langage des amqns. v. vrrlicht. x 

Liebestrant, s.m, le phbiltre; breuvage 

"ou suppose propre à donner de l’amour, 

Lichesverfländniß, s.n. v. Licbeshandel. 

—— s.n. la charité ,è“ aurre de 

arıı “ 

Liebeswuth, s.f. la fureur Erorique, le 
delire amoureux, ’erotomaniesf. 

. Kiebevoll, adj. et adv. plein d’amour; it. 
charitsble. (v. licbreich) 

Licbfrauenmild, v. Frauenmilch. 

Liebhaber, s.m. l’amateur; is. le eurieux; 
it. l'amant, l’amoureux. Er iſt ein Liebhaber 
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von der Malerei, von ber Muſik; il est ama- 
teur de la peinture, de la musiqu-, Ein 
Liebhaber von guten Bilhern; un amateer 
de bonus livres. Erift ein Liebhaber von Was 
lereien, von Gemälden; il est ourieux 

eintuser, de tableaux. Das Cabinet eines 
Biebhabere ; lecabinet d’un enrieux. Erift 
ein Aurbhaber von der Jagd, vom Spiele; il 
aime la chasse, le jeu, Diefes Midchen hat 
viele Liebhaber s cette fille a beaucoup d’a- 
mans, (Sin getreuer Liebhaber ; un amant 
‚fid2le. Ein furchtfamer, verzägter Lichhaber; 
un amanı timide; un amour. ux transi. - 

giebhabers Gomödie, s.f. la oomedie de 
societe. 

Liebhaber Goncert, s.n. le eonoert d’ama- 


teure, 

Liebhaberei, s.f. Ta curiosit; envis 08 
assion d’avoirejeh. dont on est “mateur; 
’amour, m. Seine Liebhaberei erſtrectt ſich 

nurauf Gemälde und Gedähtnidmüngen ; sa 
eurio«itö n’est quo pomr les tablosı'x et les 
mödailles. Die Blumenliebhaberei ift eine 
fehr unfhuldige Neigung ; lamour des fleurs 
est une passion fort innooente. Bemälde 
und Büder find feine Liebhaberri; les tab- 
leaux at les livres sont yes amours. 
giebhaberinn , s. f. l’amarrice ; celle qui 
“ aimegeb., quiest outieuse de geh. ; it. Pa- 
mante. Sie iſt eine Liebhaberfun vom Puße; 
elle aime la ; elleaime & se parer. 
Dieſe vo ift eine große Liebhaberinn von 

Neuigkeiten ; cette femme est fort eurieuse 
de nonrelles. Eine unglüdlicye Liebhaberinn; 
une sınante infortunee, 

Liebkofen, v. a. earesser; faire des caras- 
sen. Sie hat diefeß arme Kind geliebkoſet und 
geküßt; elle a caresse er beis€ ce pauvse en- 
fant. Die Liebkoſ ung3 la earesse. 
 Kieblich, ad). es adv. doux, douoe ; agr& 

able, delecısble. Der lieblihe Geſang ber 
Radıtigal ; le doux ramrge du rossigool. 
Gine lieblihe Cangenelme) Stimme; une 
Foix donce. Ein lieblier Wein; un vin 
doux, dslectable. Einen lieblichen Geihmad 
kabend; savoureux, euse, (v. fhmadhaft) 
@in lieblicher Berudy une odeur suave. Der 
tiebliche Geruch eines Raͤucherpulvers, einer 
Blume; l’odeur suave, ladouceurd’un par- 
fom, d’une fleus. Das Wetter, die Luft war 
fo lieblichz le temps, Yair &toit si doux, 
Ein lieblidhes Golorit; Ce. de peint.) un oo- 
loris suave. Die Eieblidhfeit; la donesurs 
it, \a suavit6, Die Lieblihfeit ihrer Stimme ; 
la ur desavom. Die Lieblichkeit dieſes 
Gerucht 3 Is suarit6 de omıa odeur, Die 
Lieblichkeit, der liebliche Geruch des Jasmins; 
ia douseur du jasmin, Die Lieblichkeit, der 
tieblihe Geſchmack einer Speife ; la delicn 
tesse d’une viande. Die Liebtichfeit dieſer 
Harmonie; Ia sunvit& de cette harınonie. 


Biebling,, 3.m. la favari, Ia favorite; it, 


Jemignon. Er iſt der Liebling bes Fürſten; 
il est le fevori du Prince. Sie mar der Lieb⸗ 
ing der Riniginn 5 elle &toit la fcvorite de 
la Reine. Sein Alteſter Sohn ift fein Lieblings 
‘ou Gls aine est son non, Die Lievlinge 
der Mufen; les faroris des Muses. Dieti 


* 


Lieblos 


lingsfarhe; In esuleug faverite, Die Lich⸗ 
linges Ideen ; les iddes favorites. Dasif e⸗ 
ner meiner Lieblings⸗ Örter oder Eichlinzte 
as — ee je me plus ie 

eux. Horaz if fein Bieblingöfärifikeie; 
Horase est son auteur favori. Die Kichlings 
fünde ; le péhé mignon, Dieſes Borttüsrt 
er immer imMunde, 6 iſt fein Eichlingämer; 
il se sert toujours de ou mot-IA, o’est son nat 
favori, 

Eieb1ö6, adj. ee ade. dur, dure ; quimen- 
que de chariıdz impätoyablo ; duremeni;, 
impitoyablsmens; d’unemanitre pa ch> 
riısble. Ein lichlofer Menſch un bowus 
dur. Man hat ihn iicblos behambelt; an Ir 
trait6 durement. Gin ee 
porter um j at i e 
diebloſigkeit; ia —** de emsur; many. 
de ahurıre, 

Lichreih, adj. et ade. gracisux, east; 

able: (u. toßtredeig, mitnegdig) Cu 
ritable. (v. w ‚ milbtbätig) Wu 
liebreiches Anſehen oder Geſicht; un ga 
cieux, Sie foliten liebrricher mit ihm reden 
vous devriez !ui parler plus graciessemest. 
eiebreiche Verweife,; de doux reproekes, U: 
nem feine Fehler gut eig liebreiche (fazfıd 
Art verweilen; re gan, domsemerl 
de ses fautes. Sin lıebgetcher (gut gemalt) 
Rath; un eonseil, un avis abaritable, Zu 
Armen auf eine liebreiche Art beyffehen ; * 
sister ch lement les pauvres. 

Liebreiz,s.m.les aharınes,ue,los attızitı®; 
Vagremen, m, v. Reiz 

iebreizend, v. reizend 

eiebſchaft, s. fi les asmours, 4; la pr 
sonne yu’on sie; instion, f. Das! 
meine erſte Licbſchaftz ce somt mes preiiät 
amours. Er geht immer darauf axi, | 
neue Liebſchaften zu erwerben; il cha 
toujours & fire de nonveliss i.chinscee 
Gine Liebſchaft bloß nur zum Zeitrerttrix 
une amomette une dr hatjaa! 
— eine Liebſchaftʒ il a ronjours gg e 

Er batte nie ernftlide, 6 5 
meinte Eiebeshändel, Böchftens einige Kl 
ften zum Zeitvertreibe; il n’ent juni 
d’affaires seıdeuses, towt au plus ges. P* 


sades, \ 
— yore (superl. de lieb) le plus cher. ' 


u 
‚&chfle, a mu of. le plus amd; laylı 
aimde; la 4 ar wi h pi 
chtre; is.Pinclinstion, /ʒ (v. Geier) #3 
mari, la fenıme;-l’&poux, }' S 
Her kiebſter; Monsietur votre. dgenz Gen 
Frau Liebſte; san € 5 safe - 


— Beh livöshe; 
montagne; la serınentaire. | 
tiebwerth, adj. o ado. ge! us 


eied, & m. In chamsan; vum gar 
ehantesur gg. air;t. l’airum; Is ehant el 
Bee vomt ensemble; d2, le euniigen ( 

fang) Das vLiedchen, Liebiein; Ich" 
sınoette. (v aussi langen) in pi 
£icd,; one chanson uelle. € - 
Lied lernen; un sis Ä 


4 


Liederbuch 


Das hohe Lich Galomonis; le eantique des 
cantiques.(v.Klagelied,Yoblieb, Zrintlicd,2c.) 
Ein Lied, Lieder auf jemanden machen, um 
feiner zu fpotten oder ihn zu beſchimpfen; 
chansonner qn. Er ſingt immer das nämliche 
Liedchen; il ebanıd, il r&pkte tonjours lg 
msme chose. 

Liederbuch, s.n. le livrede chansons, livre 
@airs; is.le chansounier, v. Liederſammlung. 

Liederbütne, 2. f. (t. de mino) Pemplace- 
ment monogé autour de Ja machine hydrau- 
kique pour pouvoir garnir les pistons de 
euir. 

Lieders&omponift, s. m. le musicien qui’ 
sompose des clıansons, 

gicderdidhter, s.m. le ahansonnier ; faiseur 
dechansons. Die Liederdichterinn 3 la chan- 
sonniere. ‚ i 

Liederlich, adj. et ado, negligent, ente; 
negligemment; (v. nadıläffig) it. bas, basse; 
leger, tre ; de bas aloi, de nauvais aloi ; qui 
_ n’est pas de laqualit& requise; (v. fchlecht, 
geringhaltig) it dissolu,uez5 dissoluinent; 
déębauehné, deborde, libertin, lioencieuz. Ein 
liederlicher Arbeiter; un ouvrier negligent, 

eu soignt+-x ; un medhant auvrier.. Acders 

liche Arbeit; dMl’ouvrage fait negligem- 
ment ; mauvals ouvrage. 'Lieberliches Geld: 
des pitoesl#geres; basargent; monnoie de 
bas aloi. Ein liederlier Menfch; un homme 


disselun, debauche ; un debauche. Er geht / 
I 


mit lauter liederlichen euten um; ine 1 
quente que des d&bauches. Ein liederliches 
Weibz ein liederliches Weibs bild; une femme 
rdee, dissolue, üne abandonnee. kieders 
liches Bolkz v. Geſindel. Liederlich leben; ein 
Heberliches Leben führen; vivredissolument; 
mener une vie dissoluc, une vie liceneieuse, 
une vie debordee. Das lieberliche Reden, wel 
ches er führt ; ladissolution dans laquello il 
vie. Er bat fih auf die liederliche Seite gelegt; 
ils’est jete daus ladebauche, Ein liederlis 
der Ort; unlieu de d&banche. Er fängt an 
licderlidy zu werden ; il commence 3 se dé- 

baucher, & quitter le trainde vie regl6e. 
Lieberlichfeit, ss. la negligence; (v.Radıs 
täffigkeit) it. la qualit@ de ee quin’est pas ie 


la qualitörequisez (v, liederſich) it. la dis- 


solution, la d£bauche; le deréglement de 


zeurs. 
 tiedern,v.a. (t.demine) mit ER verfee 

hen ; garnir de auir. , 

tiederfar.miung, s.f. lechansonnier ; un 
zeeueil de chanıons. 

Lieblohn, 5. m. les gig: des domestiques; 
ät. la jourade. v. tohn, Zagetchn. ‚ 

Lieferant, s.m. le faurtisseur; celni qui 
entreprend de fsire la fournirure de 1}: MAT 
ebandise, ete. ; is. le ppurvoycur 5 celui qui 
s’est chargfde fouruir les provisions n&oes- 
gaires la subsistanes, : 

giefern, v.a. Jivrer, fournir, donner. Eis 
nem WBoaren liefern; livrer de la marchan- 
dise & gn. Er kat ibm einegerifie Anzahl 
Gyemmplaregeliefert ; il lui a. livie unecer- 
tsine quamıise Wexeinplaires. Korn tür die 
Armee tiefen; fournir da bl$ pour l’arın€e. 
Lebensmittel zux Armee liefern; fonrnir l’ar- 
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mie de vivres. Fig. Eine Schlacht, ein Tref⸗ 
fen liefern ; li»rer, donner bataillo. (Einen 
liefern ; ihn zu Grunde richtena perdre yn., 
leruiner. Seine Wunden waren nicht tödlich, 
aber ein ungeſchicter Wundarzt bat ibn vol« 
lends geliefert; ses blessures n’etoient pas 
mortelles, mais un ohirurgien mal-adroit 
l’aachev6, Diefer Arzt hat ſchon manchen ge= 
liefert; co médeoin en beaucoup dep£olie, 
_ Rieferung, #. f. lalivraison ; it. la fourni- 
ture; i8. la prestation. Nach geſchehener rich« 
tigen und vöflizen Eieferung ; aptès une 
pleine et entiere Iiwraison. Die erſte Liefer 
rung biefes Werkes wird zu Ende diefes Wos 
natscerfAinen 5 la premitre livraisan de cet 
ouvrage paroitra& lafindeoe mois, Diefer 
Kaufmann hat die Eieferung für die Armee; 
ce marohand fait les fournitures de l’arme&e, 
Die jährliche Lieferung an —— Vieh, ꝛtc. 
an den Grundherrn; la prestation annuelle, 
Fig. Man ſieht der Lieferung einer Schlacht 
entgegen; ons’attend à une bataille. Der 
Lieferungsfdpein ; la döcharge de livrraison 
faite, ‚Der vieferungszettel; le billet de li- 
vraison; is. la facture, ı ° 

Liefland, la Tivonie. Der Liefländer ; le 
Livonien. 2iefläntijd; livonien, enne, 

Lieg⸗Ambos, v. KebleYmbos. 

Liegen, o. n. irr. (Sc liege, du liegſt, er 
liegt, wirtiegen,2c.; ich lass ich läge: ich has 
be, batte gelegen; ic) werde liegen; Liege J 
Liegt!) ooucher; &t eovuclh6, &tendu, pla- 


‚ce, situé. In einem Bette, auf einer Matras 


be liegeng coucher dans un lit, sur un mate- 
las. Auf der Erde, auf der bloßen Erbe, auf 
dem Bauche, auf vem Rüden liegen ; eoucher 
sur laterre, à plateterre, sur le ventre, sur 
ledos. Er liegt ausgeſtrect das er liegt ba, 
ſo lang er ift ; il ast diendu de sen long. Sie 
lag in ben Armen ihres Liebhabers; elle ttoĩt 
couoh&e dans les bras de son amant, Das liegt 
nichtrecht, liege nicht an feinem rechten Orte 5 
cela est mal plao@, n’est pas & sa place. 
Diele Stadt iſt wobl gelegen ; fie liegt an cis 
nem Fluſſe, liegt aufeinem Berge; oette ville 
est bien situde ; elle est situde sur le bord 
d’une rividre, sur une montagne, Ein Haus, 
das gegen Mittag liegt ; une maison exposee 
an Midi. Gin wohl gelegenes Haus ; une 
msison bien exposee. Auf etwas liegen 5 po- 
ser +urgch. ; &tre pose, ötre placé ou nis. 
sor gel. Diefer Balfen liegt nicht genug auf 
der Mauer auf; sette poutre ne pose pas as- 
sezsurlemur. &o weit von einander liegen; 
&ıre dloigne ; Etregistaut l'un de l’auıre de 
tant, Hier liegt begraben 3 ci- git. 
On dit, Auf den Xnien liegen; etre à ge- 
noux. Zu jemandes Füßen liegen 5 @tr- pros- 
terne aux pied» de yon, Im Bette, auf der 
Erbe liegen bleiben; rester dan« son lit; de- 
meurer couche par terre. Laßt das liegen } 
laissez cela ! n’y touchez pas) Darnietcr lies 
er: trankliegen ; &tre au liimalade, Fig. 
u Felbe liegen; &tre en cumpagne Bor eis 
ner Stadt liegen ; assieger une ville; dt.erm- 
per, re camp6 devant une ville. Im Wins 
terquartier liegen; Etre en quartier dihirem, 
In Belasung liegen ; &ise en gayasapn. 6 
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liegen ſechs Soldaten ben ihm ; il ya six «ol- 
dats de log&s ohez Ini. Bor Anker liegen; ötre 
Al’ancre, Gefangen, im Gefängniffe liegen; 
dtre enprison, Bor Bericht, vor dem Rich⸗ 
terliegen ; Prozeß führen ; p ; ötreen 
— a liegen ; a... avoir jour 

repos 3 i2./’sereposer ; ktreenrepos; ü. 
&tre —28 ou interrompu; (38 dit ne du 
commerce, du travail, ekc.) Einem auf ber 
Klinge liegen s Ct. d’escr.) foroer le fer de son 
ennemi. Linker, rechter Hand Liegen laſſen; 
Jaisser sur la droite, à droits, ira gauche; 
agauche. Die Arbeit liegen laffen ; laisser 
lA le mavail; quitter un ouvrage. Einen 
Rechtshandel,einen Prozeß liegen laſſen; aban- 
donner une cause, un proo&s. Einen Ader 
brach, ungebaut liegen laffen; laisser une terre 
en friche. Es liegt nicht anmir, baß, ꝛc; il 
netient pas à moi que, eta, Die Schuld liegt 
an ihm; o’est sa faute. An wemliegtes? & 
qui tient-il F Es liegt nur an ihm 5 il ne tient 

u’klui; cela nedepend que delui. Was 
iegt daran ? qu’importe? Wem liegt etwas 
daran? & qui cela importet-il? Es liegt 
mir daran, il m’importe; j’y ai de l’int6retz 
cela m’inıeresse, me regarde, eto. Es liegt 
nichts baran ; n’imports. Das liegt mir am 
Herzen ; oela metient aucoeur. Dies Kleid 
tiest ihm am Leibe, wie angegoffen 5 oet habit 
lui est bien juste, estoomme cell& sur son 
corps. Semanden auf dem Pal liegen haben; 
avoir qn. sur ledos, sur les bras. Es tiegt 
mir auf der Bruſt; j’ai la poitrine oppress6e, 
engagee. Es liegt mir inallen Gliedern 5 j'ai 
une langueur dans tout le corps ; je sens une 
pesanteur dans tous les membres. Einem 
mit etwas in den Ohren liegen ; rompre les 
oreilles A qu. de qeh. Er liegt den ganzen Tag 
Über den Büchern ; er flubirt, er lieſet den 
anzen Zag 5; il est tout Jejour à &ıudier, & 
fire. Unter der Lafl, unter der Arbeit zc. lies 
gen bleiben, Cerliegen);suooomber sous le fare 
eau,sous le travail, eto. Dieſer Folgeſat liegt 
[sen in dem Begriffe bes Wortes ; oe coro 
ire est dejä eentenu dans la notion du 
terme. v.aussi Auge. Liegen bleiben ; . de 
comm.) unverfauft bleiben; rester invendu, 
Diefe Zeuge find Liegen geblieben; ces &toffes 
sont rest6es invendues. Prov. Hier liegt der 
Haſe (ber Hund) begraben; bier ſteckt der Kno⸗ 
ten; c'est IA git le lievre; dest läle 
nauddel’affaire ; le nond gordien. 

On Liegende Gründe ;‘ Jes biens- 
fonds,m&r hat hundert taufend Thaler an uns 
beweglichen Bätern, naͤndich, fünfzig taufend 
Thaler an liegenden Bründen, und fünfaig 
taufend Zhaleran Häufern;; il a cent mille 
€cus en biens immeubles, savoir, cinquante 
mille &cus en biens-fonds et cinquantemille 
6eus en maisons. Liegendes Gelb; de l’ar- 
gent mort; des deniess oisifs; i. del’ar- 
gent comptant. 

On dit substanlioement, 36 bin des Liegens 


— das Liegen iſt mir beſchwerlich; jesuis 


d’&tre oo ; il m’ineommode d’dtre 
couehs. 
Lieger,s. m. bie untere Klinge einer Tuch⸗ 
ſchere, welche bey dem Scheren in der Hand 


Lieſch 


— bleibt, la branehe femelle. 
ieſch, Lieſchgras, s.n.lalniche 3 espdes de 
mauvaise herbe qui croit dans les pg6s,et qui 
blesse la langue Jes chevaux. 

Lieschen, (Lieſe) Liserte. (nom de femme) 

&iespfund, s.m. poids pour la vente dulia 
et du fer &quivalant & seize livces ocm- 
munss. 

Lieutenant, 5. m. le lieutenant; ofücer 

i est immédiatement sous un autre ofh- 
cier en olıef, et quien tient Ja place eu wa 
absenoe. v. General-Eieutenant, Obriſt⸗kier⸗ 
fenant, ꝛc. 

Ligament, v. Band. (8. d’anat.) 

titie,s.f. le lis; (6. deblas.) la leur delis, 
(v. Feuerlitie, Schwertlilte, 2.) Die wilde 
Lilie; Je lissauvage ; lemarızgen. Mit ei⸗ 





ten beſeht oder verziert; Heurdelise. Die 


Marihallsftäbe von Frankreich waren mit Li⸗ 
lien verziert; les bätons des Mar6chaur de 
France &toient fleurdelises. Fran kreich fürs 
te unter dee monarchiſchen Regierung drd 
gelbe Lilien im blauen Felde; sous le geuren- 
Dement mo Be la France 
zur Atroisfleugs delisd’or. Die Litien⸗ILe⸗ 
pbodille; le lisasphodillez; I’h4 - € h 
Der Lilienbaum; le tulipik & fleurs deli. 
Der ti —— Die Lilie⸗⸗ 
cinthe ; le lis-jaainche. Das Lilientra 
rap blas,) la oroix feurdelisee ; iz. la creı 
orenote, Die Liliennarciffe; le lis-narcisse 
Das EiliensÖöhl;; P’huilede lis. Eine kiliens 
jiiebel; unognendelis, Lilien feßen; plao- 
ter deslis, 

Liliensörtig, adj. stadv. liliacke, Lili 
artige Pflanzen; plantes liliackes; plantes 
dont la fleur ressemble à oelle du lis ordi- 
naire. 

Eilienweiß, adj. et adv. blane comme ua 
lis. Einelilienweiße Haut; um teint de la. 

Limande, v. Glahrke, Klieſche. 

Limbaum, 8.m. v. Bogelbeere. 

£imonade, s. f.lalimonade, Der Limoss 
denmacher, Rimonadenfchent ; le limonadier. 

Limone -Limonie, e. f. le limon ; sorte de 
eitron, Der Einlonenbaum, Limonimbaum ; 
le limonier. 

Linde, Eindigfeit, v. Gelindigkeit. 

Bunde, 3. f. der Eindenbaum; le tillenl. 
(arbre) Die Linden. Allee; Y’allde de rilleula. 
Der Lindenbaſt; latille: Die Eindenblätte; 
la fleur de tilleul. £indenblüthmwafler; wu 
de fleurs de tilleul, Der Lindendonig; le 
mieldetilleul. Das Lindenholz ; le beisde 
tilleu). Die Lindenlaus; le puseron de 
leul. Dir Eindenmiftel; le gui de ülkel 
Ein Lindenwald ; une for&tde tilleuls. 

Lindern, v. a.adoueir, assoupir, sonlager, 
alleger, rendro moins fächsux et plus —3 
portable ; it. mitiger; (v. mildern) & (I 


“ med.) lEnifier. Diefes wird Ihren Verde 


lindern ; cela adoucira, all vol die 
grin. Ein Mittel,welches die hefti 

zen lindertz ein linderndes Wittel; um = 
öde qui adoucit, quiassupit bes games 
douleurs; un semede t; un 

uf. Die Barben lindern ; (4. de toint.) zise- 
eir les teintures, Farb, gelinderz; adouci#i 


re 


Lindigkeit 
sonlage, ée, oto. Die Linderung 5 Vadouei⸗- 


ement, m.allée& ement, m. le so ent, 
Linderung fpüren ; se sentir soulage. Diefes 
Arzneimittel hat ihm viel Linderung vers 
ſchafft; il regu beaucaup de soulagement 
de ogremdde, Ein kinderungsmittel; un re- 
mtdesdousissant ; un l£nitif; us calwant. 
Ein Sufferliches inverungsmittel; an lini- 


ment, 
£indigkeit, v. Gelindigkeit. 
£indiwurm, s.m. esptse de monstre fabu- 


. leuz, repr6sent& sous la figure d’un dragon 


zum Notenfhreiben ober in Handlu 


os d’un serpent all. 

Lineal, 5.0. die Regel. das Richtfcheit z la 
rtgle; instrument quisertä tirer des ligues 
droites. Ein bewegliches mit Dioptern vers 
fehenes Lineal auf geometrifhen und aſtrono⸗ 
miihen Inftrumenten; V’alidade,f 

Lineamente, u. pl. v. Geſichtszug. ’ 

£inie,s. f.la ligne; untrait simple consi- 
der£ camme n’ayant ni largeur, ni profon- 
deur. @inegerade, eine krumme Eintez; une 
ligne droite , une ligne oourbe. Gine Linie 
ziehen ;tirer uneligne, Die ———— 
dern; la réglure. Die Linien, welche bie 
Zimmerleute mi ber Zimmerſchnur ziehen; 
letrait rameneret 3 lo rameneret. Die Linie 
des Lehrſparren ; (8. d«charp.) le rallonge- 
ment; la ligpe diagousle depuis le poingon 
d’une orgupe, jusqu’au pied de l’agftier qui 

orte sur V’encoignure de l’entablement. Die 
Binien auf dem Bande eines Buches 5 les ſi- 


lete,m. En 8.d’impr.on elletinie,le reglet; 
petite rtgle de fonte dont on ae sert paur 
marquer das lignes droites, et pour les s6pa= 


rer; l’interligne,m, Die Zeilen mit Linien 
durchſcheßen 5 mettre des rfglets entre les 
ligoes; s£paper les ligues par des réglete, 


par des inierligues. \ 
Die Linie, la ligue; le oordean ou la fiselle 
esser gg. onvrage. (TV. 


dont on se aert paur ou 
Schnur) Nach der Linie (nach ber Kanu) ges 
feate Bäume; des arbres plants & la ligne. 

Die inte, Ia ligne ; oertäine mesure qui 
est la douzitme partie d’un pouce.Dieferdirs 
kel hat zwölf Zoll und acht Linien im Durchs 
m ſſer j cecercle a dauze pouoes et huit li- 

es dediamötre. @ine Linie Bafler; (t. d⸗ 
Jontenier)ane ligne d’eauz la cent ante- 
quatride partie d’an pouoed’eaW® Die kis 
nie, weiche auf dem Abfehen (Diopter) eines 
Wintelmeffers die Grade anzeigt; la ligne 
de fui. Die Linienprrjpective ; la perspective 
lindaire. e 

Linie, (8. de chiromancie) la ligne ; trait on 

li du dedans de la main. Unglüdliche Linien; 
es fatales. y. Lebenslinie. 

Die Linie, Gleirlinie, der Gleichmeſſer 
( quator); laligne, le cersle dela sphöre 
qui est 6gılement distant des deux pöles du 
* 6quateur,m. Die Voͤlker, welche une 
ter ter Linie wohnen; les peuples qui sont 
sous la ligae. Die Lıniepafftren; passer ia 
ligne, (*. Wittagslinie,zc.) Die Linientaufes 
l — de iropique. 

Die Linie, (6. de guorre) la ligne, lerang, 
larangee. Dice Armee in zwei Kinien, in zwei 


— 


gauch 


x 


eine 979 
Treffen ſtellen 3 rauger l'arııde en deux li. 
gnes. Die erfle Linie der a la pro- 
mitre ligne del’arınde navale. Das Liniens 
fhiff; le vaissoau de ligne. Die Linien; (£ 
de fortif.) les lignes, fi retranohemenus 
tres-dtendus pour couvrir une provinge, Die 
Linien erflürmen ; foreor les lignes. Die Lis 
nienteuppen ; les troupes pour la defense 
des frontitres, v. Streichlinie, Umſchanzungs⸗ 
linie, ⁊c. — 

Die Linie, (t. de geneal.) la ligne; la 
suite des descandaus d’une race, d’uns fa- 
mille; la branche. Die auffleigende, die 
abfteigende Linie; la liene assendante, la 
ligne dessendante. ine. ausgeflorbene, 
eine erloihene Linie; une ligne defail. 
lante, une ligne éteinte. In gerader Einie 
von jemanden abflammen; desseudre deqn. 
en dreiteligne. Die Erbfolge in gerader Pis 
nie; lasuccession lineale,. Er ift der älteſte 
in biefer Linie; ilest l’ain€ de oette bransho, 
v. aussi Nebenlinie, Seitenlinie, ıc. 

Linienblatt, s.n. le transparent; un pa- 
pier on sont trao@es plusieurs lignes noires, 
et dent on sõ sert pour s’aocoutuiner à €crire 


droit, en le mettant sous le papier sur lequel 
on &erit. 


Linienſpſtem, s.=. v. Zonleiter. 

£inienzieber,s.m.l-tire-ligue; (v. Reife 
feber)-i8, lo rgleur, «elui qui rögle le pa- 
pier. v. Liniiren. 

Liniiren, linıten, v. a. Linien ziehens r6é- 
gler; tirerdes lignes. Papier liniren, um eis 
ne Xriein Roten zu fegen; régler du papier 
pour noter uu air, £inirtes Papier; du pa» 
pier regle. Das Liniren ; l’aot. de, etc. 

Linl, adj. sdadv. gauche; it. (t. de blas.) 
senestse. Die line Sand; la main gauche; 
la gauche, Die linke Hand des Reiters ; la 
main de la bride. Der linfe Fuß; le pied 
gauche. Das linfe Auge; Mail gauche. Die 
linke Seite; leeöte gauche ; i. (2. deblas.) 
le cöt& söuestre. Der linke Arm in einem Was 
pen; losenestroahtre. Die Linke (unrechte) 
Seite eines Zeuges; l’envers d’uns 6toffe, 
Die linke Seite eines Schiffes; le babord; le 
cht6 gauahe du navire, Die linke Seite des 
Pferdes, wo man auffteigt; le eöt€ du mon- 
toir. Der linke Vorderfuß eines Pferdes ; lo 
pied du menteir, Sich linker Hand (linde) 
wendens tourmerä gauche,prendre la gauche, 
Einem auf ber linken Seite geben oder figen 3 
avoir lagauche de qu. Sid) eine Frau an die 
linfe Hand antrauen laffen; &pouser unge 
femme de la map gzuche j &pouser une 
femme de naissance inferieure dont on no 
veut pas faire une é pouse l&gitime, 

Linke,s. f.dielinke Band; la gauche, Wir 
wandten uñs wieder zur Binfen ; nous re ptĩ⸗ 
mes sur la gauche. Eure Enke foll nicht wife 
fen, was eure Rechte thut 3 que votre gauche 
ne sache point ve que fait votra droite. 

kintiſch, ad}. et adv. gauche ; mal.adroit, 
Diefer Menſch benimmt fich bey allem, was er 
thut, ſehr lintiſchz oet homme est gaushe 

taut oe qu il fait. 

Links, adv. dgauehe; du cöt6 geuche; 56, 
er, re; qui so sert ordinaisementde 


Daqs 


g8o Binnen 


la mafn gauche, au lien de ladroite. Denn 
GSie am Ende der Straße find, wenden Sie fi 
Hntö;quand vousse-ez au bout de setterue N 
prenez d gauche. Lipf5 um! paucke! Linke 
um Echrt euchfun dewi-tomr A gauche! Diejer 
Mann , dieſeFrau ift iinks;eet homme est gau- 
cher, cette ferume est gauch?rejo «st ungau- 
cher,c’est une gauchere Links und rechts ſeyn; 
&tre ambidextre ze servirde sts deux mains, 
Onda, Einen Mantel links (verkehrt) ume 
hängen; mettre un manteau A l’envers. Fig. 
Gıne Sache links nehmen, links auslegen, links 
verfiehen ; prendre unechose à gsuche;; eu- 
tendre une chase dr ıravers. Eyr weib noch 
nicht, was linfsund rechts iit; il ne sait pas 
eneore diseerner la main dreite de la 
uche ; il ne sait pas encore discerner le 
* du maurais, ilest encore neuf, 
ginnen,adj. v. Leinen. 

@infe, s. f. Ta lentille; esp£oede l&gıme; 
ie, v. Linſenalas. Gin mit Sinfen beſſeter 
Xders ein finfonsAder; unchamp seme de 
lentilles, Eine Lihſen ſuppe; une soupe aux 
lentilles. Der Linſenbaum, Schafti Br 
baum;le baguenaudier. (v. Blaſenbaum) 

lle fig. Linſen, lentilles, /., — certaines 
inebes rous«es Qui viennent aux nı3ins etau 
visage, et qui res se iublent aux lentilles,soit 
r la couleur, soıt — ſigure. Ihr Ge⸗ 
cht iſt voll Linſen 3 elie a levisage plein de 
entilles. Die Linſe einer Pentul.l! r; das 
infenfSrmige Stück Metall unten am Perpens 
itel; laleotille de peudule. - 
£infen- Erz, s.n. la mine lenticulaire. 

Linfenförmig, adj.etado. lenıieulaire. Ein- 
Linfenförmigrs Glas ; un verre lentieulaire. 
(v. Linſenglas) Linſenförmige Drüfen ; Zins 
fendrüfen; glandes lentieulaires, f. Das lins 
fenförmige Meffer der Wund-Arzte ; e cou- 
teau lentieulaire, 

Einfengläs, sn. die Linfe 3 (2 de dioptr.) 
ja lentilie; verreoonvexe des deux cötds; 
le verre lentiow'aire; it. laloupe;; leverre 
emphalopire. v. Bersrißerungeglae. 

&nfenftein, s. m. la pierre lenticulaire. 

Lipfifch, s.nı. Te labre. (poisson de mer) Der 
gefleckte Sipfifch; le labre tachetd. Der klein⸗ 
Ichuppige Lipfifhs le labre à petites Ecail’es. 

kinpe,s. f. a lövre; it. la babine. (v. Lefe 
ze) Ein Lippchen, Lipplein; une peiitelövre, 
(v.Oberlippr, Unteriippe) Aufgeworfene Lip⸗ 
pen; des: levres renversedes. Fis. Dasjoll 
nimmermehr Über meine Lippen, Über meinen 
Mundtommen ; cela ne sortira ja mais de ma 
bouehe. Das £ippenban,,; (ti. d’ana.) la 
oommissure des l&vres ; !e point d’union des 
levres. Lippenblumen ; lippenförmige BIus 
men; fleurs !abides, fleursen gueules. Der 
gippenbudytab; lalettre labiale, Lippenpos 
made, v. Mundpomade. 

Liquidiren, v. abrechnen. 

‚Lifpein, v.r. (avec F’ausil, haben) siffler 
du bout de la langue en parlanı, Il so dü 
W’une personne qui a un potit defaut de langus 
en ans cartainos lelires, surtout la 


anssi — *— ds bruit que font les 
vents quand ils agitent donssment les feuil- 


promong: 
letre S , i:.chuchoter. (v. fliftern) · sodiß - 


- Kiffabon 


les deserbres ; (v. fäufeln) 28. gezeniller. 'r. 
riefein) Das Liſpeln, dus fanfte Säufels m: 
Windes; le doux murmure du vent. Di 
gifpein, das Seliſpel des Baches ; le gazoul- 
lement duruiessau. Der!ifpeler; celui gu 
a ın petit d6faut de langu», qui sifßees 
arlant, 

£iffaben, Lisbonne. (ville ers Portugal) 

uf,s.f (s.pl.) laruse, lafine.se, Var. 
fioe,m.;&.l’adre:se dont on se sert pour par- 
veniräses fins &ftgebrauchen; userder. 
8415 se servir de rınes; user. Im Krire 
ift es erlaubt, Liſt zu gebrauchen 3 il as pr 
mis de ruser & la guerre. Eine unfduidie 
Lift; une ruse innocente. Gine grobe di 
une finesse grossitre. Einen mit Lıft fangrs; 
attrapergn. par artiioe. Er nat dic ſes berh 
£ift von ihn erhalten; ilatir@ cela de Ini par 
adresse. Prov. Kijt über Liſt; & trompe et, 
trompeur et demi, 

eifte,s.f. (pl. die iſten) laliste, lerik. 
Diekifte der Zodten und Berwundeten ; ie 
liste des morts et desblesses. Die Soldaten 
in die Lifte eintragen ; enrölsr les soldats;les 


meitre, les derire sur leröle. Die tik 


Befangenen, der Gingeferferten 3 1’&orou,m. 
Er if in Berhaftgenummegund im bie £ike 
ber Befangenen ein jeiragen worbınz ilacı 
arr&t& prisonnier et dcrouf. 

giftig, adj.et adv. rus6, de; fin, artihei=ur, 
finement;; avreoruse, aveo sse, avech 
nesse; d'une manitreartificieuse. Grifi aa 


fehr liſtiger Mann; ich Eenne feine ifiga 


Streiche; c'est unhomıne bien tusé; je com 


nois ses ruses, ses tours de finesse, (Fr in eia 


tifliger Fuchs, ein liſtiger Bogel, dem nicht au 
trauen iſt; o’est un fin renard, un fu rm.r, 
un rus6 matois auyuel on ne peut se Art, Gr 
hat ihn auf eine ſehr liſtige (faned Art er⸗ 
wijchts ill’a attrap6 bien fnement. 
gitaney, s.f. les litaniesf.; (la kyriel:e). 
Die Eitanen fingen; ehanter des litanies. Fig. 


et famil. Eins Kitaney von Boswürfen; use 


kyrielle de repzochss. 

Literatur, v. Gelehrſamktit. 

kithauen, la Lithuanie. (granmsd-duche) 
- giturgie, s.f. la liturgiez3 l’ordre er les 
eer&monies qui s’oLservent dans la akkbra- 
tion du service dirin. 

£ige,s,/. le oorionnet 5 #2. ¶t. de cord.) le 
toron uron. ine tige (Schaue) um eis 
nen Hutz unelaisse; exsp&se de oordun de 
ehapeau. Der £igenjchaft ; laperche de lisse 
dans le metier du haute - lieler. Der Eipew 
bruder, c’es# ainsi qu’on appelle a I nbech 8 
emballeur, erooheteur et faix., 

£ivorno, Liveurne, (villo) 

Rivree,s.f. lalivrde; i.les somleur:, fi. 
les laquais qui portent settelivrde. Gin S⸗ 
preebedinter; un laquais, PLinrechedicaten: 
geusdelinrde,. Sämtliche — 
nes Fürſten; toute la lürzgée d’un Miacoe; 
tous les laquais d’un Prinse, Lioret trages 
porter lalivree. Seines Hextn Livree tragen 
porter les dotleurs de son maitre. 

236, 5. n. (5. pl.) la louange it. lélogeæ. 
Das gereicht zu feinem Lobe; oda tourno ta 
lonange. (ir bedarf Ihres Labes.nit Ua? 
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gobhegierde 


que faire de vos louanges. Das Lob Gottes 
fingen; ehanter les louangss de Dieu., Gott 
fen Lobl louange soit à Dieu! Man hat zu 
feinem Nobe gefagt, 2c.; on a dit à sa Jonange, 
ete. Dan bat ſenr viel zu feinem Lohe gefagt s 
man bat mit vielem Lohe von ihm geſprochenz 
ona fait degrand; éloges de lui;on a fait son 
egyrique. Einem Lob beylegen; donner 
selugesäyn Onditfig. Ein fees Lob 
habenz einen guten Ruf oder Namen habenz 
avoir une bee ré putation. Er bat fein gutcs 
£ob; ilest en mauvaise repatation, Dren. v. 
——S f- Pamb le desi 
öbbegierde, #. f. l’ambitien, fı , le desir 
—RX — 
esbobegierig, adj, ot adv. avido de louanges. 

Loben, ©. 4. louer;,.ionner des louanges; 

it. fairel’&loge de gch. oude gun, Gott loben 
undbanfen, louer et remercier Dieu, Meine 
Seele lobet ven Herin; mon äme magnihe le 
Seigneur. Faſt ale Menſchen find gerne ges 
lobt; presque iousleı hemmes aiment A etre 
loues. Zudem Sie ibn zu tadeln meynen, los 
ben Sie ihn; en prerendant le blämer, vous 
faites son &loge. &inem etwas loben; louer 
geh.agn. On dit danı q4s. provinces, Wie 
lobt (biethet) im dieſes? combien faites vous 
sela? Ich lobe mir das und das, den und den,tc; 
je tiens pourtelleetteile chose; jesuis da 
parti d’an tel. Prov. Jeder Krämer lobt feine 
Waares chaque marchand loue sa maraham- 
dise. x s 

Lobenswerth, Lobenswürbig, adj. et adv, 
Iouable; digu& de louange, 

cher, v. Lobreduer. 
 Kobe&s@rhebung, s.f. 1’&loge m, 

Eobgedicht, 3.2. un 6lege; un pan6gyrigue 
en vers; poäm« rt ose à la — de qn. 

Lobgeſang, s.m. moe, f.; le cantique; 
——— a la Floire 2 Dieus ». v. 
Lobgedicht. Einen Lobgeſang anſtimmen; en⸗ 
tonner une hymne. Der Lobgeſang Mariä; 
le cantique de la Sainte-Vierge, 

Loͤbgierig, 7. lobbe ierig. 

Löohch, adj. et adv. Icuable; dignede lou- 
ange; (lousblement)d’une manière louable, 
Eine löbliche Handlung; une aelien lonable, 
Er bat ſich jehr Idblich, auf eine löbtiche Art 
betragen; il s’est sonduit d’une mani2re bien 
louable. On dit, @ine ice Yeaierung, 
Univerfität,2c; l’illusıre regen niversi- 
16, etc. Das löbliche Schreiner», Schloffers, 
Backer⸗Handwerk; l’'bonorable corps des me- 
nuisiers, serruriers, boulangers, ete. Nach 
feiner läblihen Gewohnheit; selon sa belle 
coutume; & sa maniöre accoutumée. Die 
Lönlichkeit; la qualite d’une action louable. 

Lö.liid, s.n. v. Lobgefang es Lobgedicht. 

266: Dpfer, s.m. le sacrilico de louanges, 

— „v. — — loner 
avec ezagerstion. Un’ya r uif ed 
Fimperat'fgui soon: — — 

Lõ bpſaim, 5. m. le pseaumede louange, 

Börde, 2. f. l'éloge, m.; discours pan& 
gyrique; le pandeycigue. Einem eine Lobrede 
halten; faire l’&loge, faire le pen#gyrique 


de qw. 
Ebbribner, s.m, le pan£gyriste; oelui qui 


1 


HM 


Lobredneriſch  gBı 


fait l’&logedegqm. Ein übertriehener Lobred⸗ 
ner, der fein Lob übertreibt; un pröneur. Gin 
Lobredner, der alles ohne Unterfchieb bey jeder 
BelegenFeit lobt; un louangvur. Der Lobred⸗ 
ner eines ‚Helden; le panegy:iste d’un héros. 
Er hat feine Eokredner , die ihn in Anfehen 
bringen; il a tes pröneursqui le font valeir. 
Ein bezahlter Fobredner; un louengeur & 
ages. Die Yobrebnerinn; celle qui fait 
Joge, qui fait le pan@gyrigae degn. ; it. la 
pröneuse, lalouangeuse, Sie ift feine Lob⸗ 
rebnerinn geweſen; elle a fait son panegy- 
zique. Sie ift eine ewige Losrednerinn; e’est 
une pröneuse, une louargeuse éternelle. 

Lobrebnerifd), adj. etadu. * louangeur. vs 
fobpreifen. 

Löbfagen, v. loben, lobpreifen. _ 

Löbfchrift,s. F. l'loge en vers on en prose; 
le pan&gyrique, 

Löbſingen, v.n. (Iln’y a que le present, 
P’infnitif et V’inperaiif qui soient d’usage) 
gobfinget dem Herrn! ohantez les louanges 
du Seignent | 

Löbfprud, s.m. Ialouenge, l’Eloge, m. 

Löbfucht, s. f. V’aridit6 des louanges. 

Löhfüchhtig, adj. et adv, avide de louanges, 

Loͤbwürdig, v. löblich, lobenswerth. 

Loch, s. n. (pl. die Löcher) le trou, ouver- 
ture dans un corps; uncreux, Ein Löcheſchen; 
un petit trou. Die Löcherchen, die Löchlein; 
les petits trous. Gin Loch in die Mauer, in 
die Erde machen; faire un trou & Ja muraille, 
en terre. Sn ein Rod) fallen; temıber dansun 
trou, dans uncreux, Es ift ein Loch in einem 
Shrer Strümpfes ilya untrou, une dechi.- 
rure & un de vosbas. Dieſes Loch ijt Binein 
gebrannt, ift durch Brand’entitanden; c'est 
un trou da brülure, Die Löher.riner Flöte; 
les trousd’une Aäte.DasLod in einem &chlüßs 
felrobre; laforure, Er ift ſtark verwundet, ex 
bat ein Koh im Kopfe; ilest bien blesse, il a 
un trouälatäte, Einen Fuchs, ein Kaninchen 
in ein Loch treibenz (8. de ch.) enelatir un re= 
nard, un lapio, Die Löcher an einem Billarde _ 
(Billiardeyles trous d’un billard,les blouses, 
f. Eine Kugel ing Loch fpielen ; blous at une 
bille, Die töder in ein — einſchla⸗ 

en; estamper un fer de che val. Die Löcher 
nahe am innern Rande des Eiſens ſchlagen; 
estamper gras. Die Löcher nahe am äuſſern 


‚Bande des Eiſens ſchlagenz estaroper waigre. 


Die ſämtlichen Löcher in einem Huf⸗Eiſen; 
V’estampure, £ Das Loch oder Auye, durch 
welches ber Prognagel geſteckt wird;lalunette. 
Cr. Flugloch, Acerloch, Naſenloch, Schlüſſel⸗ 
Ich, Schweiſloch 20.) Das eirunde Loch zwi⸗ 
fhen den beiden Herz Diren neugebohrner, 
Kinder; (8. d’anas.) letrou ovalairc, le trou 
boisl. On Sig. Sin Eody, eine Eleine 
elende Wohnung; un trou; une mechante pe» 
titemaison os chambre; un taudis.@r wohnt 
in einem elenden Loche; il est log€ dans un 
mechant tron, dans un misdrable tandis. is 
nen ins Loch fledfen ; mettre qn. au cachot; 
faire parser qn. le guichet. Fig. Der Bade 
ein Loch machen; terminerune af-ire, y mei 
ıre fin. Gin Loch in die 


eeriesonnemis} 3. éolairer lesrangs enne- 


einde machen; enfos« k 
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982. Lochbaum 


mis. Ein Loch durch ein®efeh machen, es Übers 
treten, verlegen; enfreindre une loi. Wenn 
ich dieſes Geid erhielte,, fo würde ich ein Koch 
damit zumachen, fo würde ich eine Schuld das 


mit tilgen tönnen;si je recevois ost argent-lä, 


il me servirojt & boucher untreu, à payer 
unedette. Ein Loch zu⸗ und das andere aufs 
machen; boucher un treu et en faire un au- 
tre; faire nne dette pour en payer une autre. 
De: Ort fuhen, wo beräjmmtermann das Loch 
geiaffen but; chereher la porte ; se sauver, 
Auf dem legtentoche pfeifen; &rre & l’ezträmi- 
te. Der Wind bläſet aus einem kalten Loche; 
ilfait an ven: froid, Eine Maus, die nur 
ein Cody hat, iſt bald gefangen; une souris 
2 n’a qu’un trou est bientöt prise, un 
ame qui n'a qu’um expedient a quelyuo 
fol« bien de la poine à se tirer d’aflaire, 
Lochbaum, 5. m. le pied osrnier, v. Lad 


um. 

Lochbeittel, 5. m. le beud’äne; outfl de 
Mennisier, 

Lochbohrer, s.m. la taritre, le pergoirz iB. 
le — v. Bohrer. 

qh⸗ Eiſen, s.n. la onle; fer pointu dont 
on se sert pour faire des trous dans la tole, 
eto,; it. (6. deserrur.) lemendrin, poingon 
qui sert à perver le fer A chaud; it, (t. dema- 
rech.) le fer & estamper., h 

Lochen, v. a, ein Loch, vdcher in etwas mas 
hen; trouer, perser, faireun trau, destrous; 
ür. v. lachen, 8, forest. 

Licherbaum, s.m, (t. depapet.) l’arbte dus 

ats, 

Löcherig, adj. et adv. treue, &e; perck, 
plein e trous; it. poreux, euse, Löcherige 
Strümpfe; des bas trouds. Löcheriger Kätr; 
Käfe, der Augen hat; fromage qutases yeux, 
Der Bimsftcin und der Schwamm find löche⸗ 


zige Körper; la plerre ponce et l’&pongesunt 
es corps poreux, | 


Löchern, v. durchloͤchern. 
Löcherſchwamm, v. Pilz, Bilz. 
Lochfeite, uf. (1. d’arqueb.) lerifloir. - 
Lochring, s. m. In plaque de fer à estainper. 
Lodliäge, &. f. FPegohino, f.; sorte de sale 
à main. 
Lochſtein, s. m. Ch. de mine) la borne; pierre 
qui marque lesflimites , les botnes d’une 
soncession,, 
Lochtaube, v. Holztaube. 
£od, s.m. leloch, motoeau de bois qui 
sertämesurer la Yitesse d'un vaisseau, 
Lock⸗Aas, 6 n. le leurre, eto, v. Lockſpeiſe. 
Locte, 6. f. la bouole; afneaux que font 
des cheveux frises; is, (&,.dech.) In pipe. (v. 
locken) Die Haare in Loden legen ;Jmeitre les 
cheveux en —— boucler les cheveux, 
Ein Löckchen, Lödteinz une petite bodole, 
Löeln, v. as anueler; mettre les cleveux 
en prtites bouales.@elödelte Baare; cheveux 
annel6s, 
£oden, v. a. boueler; mettre d6s clievenx 
en boucles, Gelockte Haare; des chevsux 
boucles, \ 
„Boden, v.a.appeler; 36 dis du eri, dontles 
viscatız se servent pour faire venir & eux 
ewux de leur même esptoe; is, piper; attirer 


4‘ 


kocker 


avee Yappeau; (v. Lotfpfeife) it. appäter; at- 
avac l’appät; amorcer, leurrer, attgaıre. 
Das Männchen lockt fein Weibchen; le mnkie 
elle sa femelle. Vögel locken 3 piper des 
olseaux. Das Balz; iſt gut, bie Zauben Pers 
bei zu (odenz; losel est bon pour attrmire les 
igeons. Fig, Den Feind in einen Binter:ait 
octen; attirer l’ennemi dans une em 
Gineburd; Geiämte Ioden;amorow qn. 
des presens. Einen durch allerhand verfi 
reriſche Dinge an fi Ioden; allöcher gn. 
Durch biefe Hoffnung hat man ihn gelodPt; em 
ee dee = Das Locken, die 
Lockung; Mact. d’appeler, de piper, ete. ; it. 
la pip6e; de. fig. — Vappätyn. v. Reiz 
—* ot lo, läche ; mi n’ent 
serr6 Somine il pourzolt &tre; ü8. meehle, 
mouvanız qui n'est pas stableou selide; I6&- 


er,&re;] ent. 3iert dieſen Knoten fer 
er zu, cr ift zu lockerz serres oo deven-. 
tage, ilesttrbp liche, Diefe einwent ift gu 


Ioder, zu loſe; ostıe toile esttrep ichs Gis 
ne zu lo@er 5 Sqnlroruſt; un oorps 
de jupe trop läche. Lockeres Erdreich; Lerres 
inouyantes. Gin loderer Boden; un fonds 
mouyant, une terre meuble, une terre l#- 
dro. Lockeres Brob; pein 1er, pein tendre. 
binden, £nüpfen; ler, neuer legbre- 
ment. Ein Icderer (wadeliger) Zahn ; une 
dent qui branle. toder malen; mouver, ron» 
dremeuble. Fig. toder leben; ein lofcres 
eben flipren; vivtedanslelibertinagez me- 
ner une vieliberiine. Er ift ein ſehr (oderer 
Burſche, o’est un grand libertin, un bon vie 
vanı. Die Lockerheit; Ja qualit# de ce qui est 
meuble, mouvant, ete.; la l&gtrer&; i#. ia pe 
fosit&; quatit@d’un oorps poreux. 
Locktrbrod, $.m. Ie pain mollet. 

Lockern, v. auflockern. 

Lockherd, v. Vogelterd. 

Lorkig, adj. erado. b. ucle, de; annele, de, 
töurne en boucles, Loctiges geisckte®) Baaı; 
des cheveux anuneles, 

Lockpfeife, 8. f. Pappenu. m.; sorte de sif- 
flet avec lequel oncönırrfait lu voix des oi- 
sesax, pour les faire toınber dans les Gilers, 
Der Bugelfang mit der Lockpfrife; 1a pipte. 

Lockſpeiſe, s.f. V’appät, m. , !’emoree, f. 
le leurre. Thiere. Bögel durch Lockſpei ſe her⸗ 
bey locken ABppoter des betes, des oisesur, 
Lockſpeiſe Auf das Vorloß ober auf bas Febet⸗ 
fpiel ſtecken; (£. de fauconn,) acharner le 
leusre, Die Lodfpeife abnehmen; d4eharner 
leleurre. Be 

£odftimm, s. f. la voix de l’zppelamt, es 
decsiul au] se * de lvppeau at tirer 
les oiseaux; it. ſig. la volx s@duisante poue 
attirergn. 

' Rodttaube, s. f. le pigeon qui aert d’ap- 
peeu. v. Lockvogel. 

Ledvogel,s.m. l’appeau,m., l’appelaut,m,; 
oiseau dont on se sert pour appelerliesan- 
tres oiseaux, pour les faire iomber dans les 
files. Ein Lodvogel in einem Käfige; uns 
olianterelle. ; Gase 

£ode, v, Lappen, Lumpen es i 

— f. la cendre obaude. 64 

Lodern, v. a. (avec l’anxil, haben) Aam- 














Lodweber 


$ jeterdelaflamme. (v. auflodern) Ein 
ker, welches unter der Afche lodert; un feu 
li souve sous la cendre. 

Bobweter, v. Leinmeber. . 

Löffel, s.m. la ouiller. Ein Aberner Löffel; 
s ouiller d’argent. Gin Löffel voll; une 
iller6e. v. Eßloffel, Kochlöffel, <peeidffel,zc. 
cd tbaum, &.m. l’arbre à aueillers, 
Löffefhleh, e. n. le passe-cuiller; plaque 
mertre les cuillersä pot. 

Löffelbohrer, s.n. le fpret-cuiller; un per- 
ir qui aum bec en forme d’une cuiller. 

zöfelei, v. Läffelei, läffeln. 

LöffelsEnte, #. f: le canard à grand ou & 
rge bes; le souchet. 

Löffelförmig, adj. et adv. en forme d’une 
iller. Der töffelförmige, wie ein Löffel 
ı8geböhlte Theil einer Pflanze; le ouilleron. 

Löjfelgang, s. f. le euillier, (la ouilltre), 

spatule; oiseau dont le bee est large a 
extr&mite, etquiressemble à une cuiller 
„ plutöt Aune ‚nn 

Yöffelkraut, s.n. l’herbe aux cuillers ; la 
»ohlearia, 

Löffeln, o.n, (avec l’auxil, haben) mit bem 


Sffel effien; manger aveola miller;i2. (t. de 


ine) sortir, eigraire avee un foret- ouiller 
e sable ou la poussitre d'un trou de roohe od 
e vilebrequin ne peut plus tourner; 3.Vv. 
äffeln. 

töffelreiher, s. m. v. Löffelgane. 

uöffelfähnabel, s.m. v. Löffelgane, 

göffeljtiel, s.m. le manche de cuil ler. 

Löffler, «m. v. — 

Logarithmiſch, adj. el adv. logarithmique, 
jui app%rtient aux logarithımes; qui estde la 
:ature des logarithmes, 

Eoaanikenine, #.m. (t. de mathem.) lo lo- 
earit lime. Die Lehre von ben Logarithmenz die 
ogarithmiſcheRechenkunſt; la logarithmique, 

Loge, s.f. Ja loge. Tie Logen in ber Gomös 
yies Ios loges de la comedie, 

£ogil, a. f. lalogique, la dielectique, la 
seience quienseigne A ralsonner juste; (v. 
Bernunftiehre) &. un livre qui contient les 
r&gles de la logique. 

Logikaliſch, logiſch, adj. et adv. logiyue, 
logiquement; selon lesrtgles de lalogigue, 

Logiker, s.m. lelogicien. 

Lohballen, v. Lobfäfe. 

Lobbeize, Sohbrühe, s. F. les eau y., te jus 
d’&sogoe. Die ausgezogene, genußte Eohbrühes 
le jus detann&e, 

Lobe, 8&.f. laflamme. Xv. Flamme) Wie 
lichte Lohe brennen; &tre tout enflamme, dtro 


tout en ffamme. (p. us.) 
£obe, s. f. le tan; &osroe de ehßne ınoulae, 
avec] een prepare les gros ouirs. Aus- 


ebeizte Lohe; de latannde. Die erfke Lohe; 

rerſte Cinſat der Häute in bie Lotgrube; Im 
premitre &cores. Die Bäute zu drei wiebers 
— len in feifcher Lohe einfegen 3 tan- 


troi a 
Loh· Eiche, 6. f. lechäne reuvro. 
Ehen, v.m. v. [odern. 
kohen, v. a. tannerz les ouirsaves 
du tan, Gelohete Häute ; des cuirs tannds 
Das Lohenz le tannage. 


Lohfarbe 


kobfarbe, s. f. la couleur do tan. 

Lohfarben, Tohfarbig, EN ad, de eou- 
leur detan; tanné, de. Eohfarbenes Zu; du 
dıaptanne, Das fülltin das Rohfarbege; cela 
tire sur le tann. 

Lohgär, adj. et adv. tannd; prepere avea 
du tan. 

£obgärber, s.m. le tanneur. 

Lohgärberei, s f. la tannerie(tanerie);lien 
ob l’on tanne, 

Lobgrube, s. f. la fosseh tan. 

Lohsaus,s.n.ver£ohfchhoppens l’6coreier,m; 
lieu ou l'on serre le tan, 

Lohkäſe, Lohkuchen, #. m. lamotte à brü«. 
ler; du tanqui ne peut plus servir à prépa- 
ser les cuirs, et que les tanneurs aotomi=" 
ınodent en une petite masse, 

Lorfufe, s. f. le ooudroir. v.Zreibfaß. 

£ohmüble, 3. f. lemoulinä tan. 

Eobn, s. m. (s.pl.) les gages,m.,lesalaire, 
oe quiest dü à qn. pourses services, pour 
son travail; it. la payée; (v.Cönnung e&olb) 
it. lar&oompense, laretribution. (v. Belchs 
nunget Bergeltung) an fol dem Zagelöds 
wer, dem Arbeiter feinen Lohn nicht vorents 

Iten; on ne doit point retruir les ng 

umerosnaire, lesalaire de l’ouvrier. Bey 

jemanden in Lohn und Brob ftehen ; Etre aux 

ges de gu, Iſt das der Lohn für fo viel Dien⸗ 
ße est-06 Ià le salaire , la r&compense de 
tant de services? Man hat ih den für feıne 
Arbeit ſchuldigen Lohn entzogen; on l'a prive 
de la retribution due & son travail, Um Lohn 
arbeiten; travailler pour le salaire. Er thut 
alles um deötotnee willen.il n’agit que mer- 
erowirement. Fig. Die Eyre ift ver kohn dee 
Zugend : l’honaeur #st la r&oompeuse ('o 
loyer) de la vertu. Er hatte eine ſchlechte 
Handlung begangenz er bat feinen Lohn dafüc 
empfangen, er hat feinen verdienten Koyn (ſei⸗ 
ne verdiente Strafe) befommen; i} avoit fait 
une mechante action, ilen a requ le salajre, 
ila eu lar&compense qu’il meritoit. v. 30» 
thenlohn, Ruhrlohn, Macherlohn, 2c. 

gohn-Arbeit, 4. f. 10 labeur,, le travail 
Mercenaire. 

Lohn» Arbeiter, s.m, lomersenaire ; it. v. 

elöhner. 
Inbedienter, Lohnlackei, v. Lehnladetk 

gohnvegierig, v. lohnſüchtig. 

Lohndiener, v. Lohn⸗Arbeiter. 

Lohne, v. Lünfe. 

Lohnen, v.a. payer, gagerj dennerä qu. 
ee qui lui est dü den ses services, pour son 
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travail; (v. bezahlen) it. resompenser. (V. 
belohnen) Bott iohne es ! Dieu vous le rende } 
Ondi fig. Ex hat mir mit Undank gelognelf 
il m’a pay6 d’ingratitude. Es lohnet der (die) 
Mähe nicht; il ne vaut pas la peine. 

Lohntutſche, Lohnkutſcher, v. Lehnkutſche. 
Lehnkutſcher. 

Lohnfchäfer, m. leberger gagé. 

kohnſucht, 8. f. ledesir de r&compense, 

Lobnfächtig, adj. et adv. mercensire; qui 
ne fait rien que pour de l’argent. 

Lohntag , s. nu le jeur ne paie, du paye- 
ment , le jour — on paie ceux qui ont 
waraille. v. Zahltag et Löhnungstag. 





984 Löhnung 


Löhnung, $. f. le pret, ee qui est payé aux 
soldats poar leur solde ordinaire; la paie, 
(vr. Sold) Alle fünf Tage bekommen die Sols 
daten die Kösnung; tousles ciny jourkles sol- 
dats regofvent le pr&t. Diejer Solbat zieht 
doppelte Löhnung; ce soldat tire double paie. 
Der Yösnungstag; le jour du pret. 
Lohnzettel, 2. m. billet ot l’on met ce que 
les journa tiers ou les domestiytes ont rega 
de tempsen teuıps de leurs zages ; le biller 
de recü, 
Lohnzeuge, 5.m. le iknoin mercenaire, 
Yoldy, ⸗. m. lirroie,/. v. Ireſpe. 
Lombard, v. Leihbaus. 
Lomber, Lomberipiel, & rn, le jen de 
V’humbre. 
Lombern, v. n. Lomber fpielen: jouer & 
lhumbro. 
Lonſe, v. Lünſe. 
.London, Londres. (ville en Angleterre) 
2008, v. Los. 
Lorbeere, s. f. la bale, la graige de !aurier. 
Lorber, 8. m. der Lorbe: haum; ke laurier. 
Das Lorverhlatt; la feuilie de lanrier. Der 
Lorbergartenz le jardia p enı6 de lanriers. 
Der torberhain; le bois pionté de lauriers. 
Der Lorberfixfchbaumg le laurier-oerise, Der 
gorberfran;; la couronne de laurier. Das 
Eorberkraut; die Echteißlorbterei ia Janreole. 
Das Lordewöhi; V’huile de Jaurier, huile 
laurin, Die Sorverroſe; le laurier-rose ; la 
rosagins;l’ol6&andre, m. (v. Dicander es Ros 
fenbaum) Der Lorberwaid; la foret plantee 
de lauriers. Der torberstweig; la brauche de 
lauzier. Ondit fiz. Yorcecn fammeln , Tore 
bern einernten: cueillir des !auriers, mois- 
sonuer ds .auriers, Er fommt mit Lorbern 
bedeckt, mit Ruhm und Eyre gekrönt, zurück; 
ilrevient charge de lauriers, 
Lorbfen, vn. v. fchnarren. 
Lord, & m. le Lord. (mn: emprunte de 
Panglols. | 
"£orem, Laurent. (nom d’homme) 
Eöd, lelots la portiou d’un tout qui se par⸗ 
tage entr:: plusieuts personnss ; it. un billet 
de loterie it. le sort; ma.;itre de déoider 
ch. par le hasard. Lofe machen; faire des 
ots. Das beſte Eos iſt meinem Bruker zuge 
falleu; le meilleur lot est Echu & mon fröre. 
Eine Verlaſſenſchaft in Loſe zertheilen; hotir 
une suocession. Die Theilung durch Tofeg le 
lotissement.Derieni jc,'velcher die Loſe macht, 
winn etwas verlofrt werden foll; le :otisseur. 
Ich habe ein Los in diefer Lotterie; j’ai un lot 
dans oetto loterie. Ich habd das große Los ges 
wonnen; le 3 lot m’@&t 4alhu. Zumweilen 
eſchehen bie Waylen durch das Eosz quelque- 
ois Irs Aeetio ıs se font ausort, par le sort, 
Das Los follcntiheiden. lesort en dfcidera, 
ne Das Eos ıflgeworfen, ber Entſchluß iſt 
gefaßtsle sort en eit jete; Je partien est pris. 
Verfolgung iſt mein Loss mon-let, mon sort 
est a’ Ötre perseoute. Dat ift das gewornliche 


Los (Echicx ſjal) ver Ereberer, ber Freiſtaaten: 


e'ost Te sog! orüinalıe des eonquémns, des 
republ.quer. 

868 , adj. e!adv. Ikche, (v. locker) it. co 
quiest detachd, qui n’est point attach6 & 


=» 


Los \ 


.„ quis’estdetach£, quin’est pasferme, 
7 — pas fixementä qeh.ʒ relaebt, 4b- 
iaehéę, defait,ete.; it. &. de mino) iaoli de, 
dont les parties nesout point r&unies ouse 
detachent aisement; ü. ag. libre, feanc,di- 
livre, degage , eto. Meine Kricvänder 
los; mes jarretiöres se sont deianlıdes, 38 
habe einen lofen Zahn; j’ai une dent qu 
branle. Geht eurem Pferde nad den Zühen, 
ih höre, daß ein Eifen los ıft (Elappert), <& 
gerlez aux pieds de votre ohcval, j’entends 
un fer quioloche. Das iſt ganz loe, die Rögel 
daran find alle los 3 æela est tout dealoud. 
Fig. Gott jey Dank! id bin das Fieber lei; 
graer A Dieu! me voilä quitce de Jahtım. 
Diefer Menſch iſt ſehr deſchwerlich, id wollte 
wosl, daß ich ſeiner los äre, das ichthalo⸗ 
wäre ; oet homuze est fort Incrummode, 8 
voudroi, bien en ätse delivrd. Fort! Gill 
derauflog! allonsi courage! :vanzez! 
dit familieremanst, Dee Teu fel iſt los;;e diabla 


‚ostaux vaches, aux camp. 


2ö8, se met aprös plusieurs substantift t en 
forme des adjectifs. Dans cette conpotitica 
108 marque l’absence, lo ınangae, le defast.de 


qch. v.athemiws, brodles, iruchtlos, dirm 


los, ꝛc. Il se met aussi devangplusiears verb 
ot lours pariicipes, et devans les sebstaniift 
quion derivent. 

Lös arbeiten,o.a, degager, dæ:acher à foc⸗ 
de travail. Sich [08 arbeitin; 20 degaget, ex 
en employant ses forces. - 

Loͤsbaͤcker, m. der Beißbaͤcker; leben 
langer de petit pain vude pain mollet,| 

Eds binden, v.a,irr. delier, defaire, di 
tacher. 

Lös bitten, v. a. irre. deliwrer, racheter par 
ses pritres, äforse de pritres, 

eos brechen, e.a. ir. romprez drehe, 
d&jeindre, separer avec force; (7. avatiäeR) 
ir. v. n. se rompre. Bohlen, Pauken, die 
angenagelt find, los brehen; declouerdessig 
desplanches. Das Eis im Fluſſe iſt dieſeſatx 
los gebrochen; la ti vieto a i6bacl& oeite nat. 
Fig. Er hatte feinen Zorn fange zurüd gehab 
ten, aber endlich brach er los; il avoit long 
temps retenu sacoltre, mais onfin ildeian- 
da ıl se ‚d&boutonna, 

Rö3 brennen, ®.a, irr, Lirer, deoharger.V. 


105 ſchießen. 

2ös —A — — — —— — — — Dos 
balt ſo feit, ich kann es nicht los oringen; vela 
tient si bien!que je ne saureis le detacke: 

253 drehen, 9.a. Jetordre, detortillen % 
decsr ker. v,aufdrehen. 

2ö8 drüden, o.a. tirer, lächen me ad 


fea; is.debander un are; d6ooolıer uns fach - 


stc, Drüdt los! tircz] 

Lösfayren (auf einen) , vun. ir. ford 
se jeter sur gn. i s 

256 geben, o.a.irr. delivrer; declarerlibes 
&largır, affransbir, lacher, relasker; mer 
trexn liberte; iz. congedier an seldat; t. par 
ser, denlaser sorıl d’apprentissegr una e”- 
si; le passer garcon. Die Losgebung : ade 
lirrauce, ie reläobe men,’ Aargis einenh 
l’afıranckissement, m. v. Bıjtilung | 


(65 gehen, v. n. iv. sed&imcber, se dj | 











Losg 


dre; it. se d6nouer, sedöfaire; (v. aufgehen) 
#.sed&bander. Ein Ragel, welcher Lodgehen 
will, unclau qui va sedetaeher. Diefe Bres 
ter waren nit gut geleimt , fie find wicder 
(08 gegangen; oes ai n’6toient pas bien ool- 
;€s, ils se sont detsch6s, derolls. Die Bäns 
der an — en; les pen- 
sures de cette parte sp sont uses. Ein 
Schnürri,men ober Neſtel, von welchem der 
E.ift 108 geht; un lacet qui se defe.re. Im 
Feuer gest bie?ötsung am Bleche gar Leicht los; 
le fer-vlanc se dessoude facileimert au fe. 
Das Eis geht los; les glaces se rompent. 
Diefe Pfirfihe, dieſe — geben nicht 
vom Steineloss ces peohes, ces.prunes no 
uittent pas le noyau, Die Flinte ging los; 
le fusil s-debanda, Seine Yillofe ging 10% 
son pistolet vint & lächer. Gr nimmt bieglin- 
te, der Schuß geht los, und der Menfch ift tootz 
il prend son fusil, Jeconp part, et ’'huinnıe 
est mert. EineFlinte, die nicht gern 108 geht; 
die leicht los gebt; un fu:il qui est dur,qui est 
fort & la détente, qui est aise A la detente. 
Auf einen los gchen ; s’avaneer, fondre, se 
jetar sur qn.; J’rttoguer, Anf den Feind los 
geben; .eharger ’ennemi, eourir sur l'enne- 
ini; aAller& ladarge. Friſch aufetwaß (dar⸗ 
auf) los gehinz - tomber, se jeter sur gch.; 
poursuirre unechose avee ardeur, Los ges 
ben se dit famil. aulieu ds angehen; cpuımen- 
cer. Als fie brav_getrunken batten, da ging 
das Zanken los, 'apre.. avoir bien bu , Six se 
mirent à se quereller. Das Ycögeben , l'état 
d’unechose juisedktacbr, to Das Losges 
ben geleiniter Sachen; le deeolleinent, 
2ös glirten, v. a. d&boucler Ja reinture; i#, 
: ‚dessengler un cheval. Die Losgürtung; l’act. 
de, etc. 
268 häfeln, v.w. A6zrafer, 
2ös hafen, 9. a. deorocher. Das Loshaken; 
Sdrroehement, 
868 holftern, v.a. dechevätrerz detacher, 
6ter lelieon. 

Lös helfen —— 9. a. irr. aider gn. à 
se dę? gageriaider à la delivranee de gn.;s’eme 
ployer pour la d£lirranse.degn. 

EGs heten, v.a, laisser courre leschiens, 
donn:t les chiens, haler les chiens aprtsgn, 
v. beten F 

£58 kaufen, o. a. racheter. Sichaps taufen; 
se r&ödım- r Die Loskaufung; I> rachkt,le ran- 
gonnement, Ja ıedemption d’un captif. Logs 
Eäuflid,adj. et adv, amortissable,rachetable, 

2ös fetten, v. a. A&chainer; detacher de 
lachaine. Die Yostettung; Paot. de,ete. - 

Lösfitten, 0. =. demestiquer, detacher 
une choss attachee aveo du mastic; en bter 
lemsstic. 

268 fnüpfen, v. a. denouer en defeisant 
le noeud. Die kosinäpfung; l’act. de, ete, 

8 fommen, v.u.üar. Sıredelivid, deen- 

865 A. &ıre Slargig sortir de prison. Man 

hatte ihn in Verbaft genommen, aber er if, 

wieder los gefommen; on l’avoit mis en pri- 

‚son, weis il a été élargi. Ondit, Sch kann 

von dieſem Menſchen nicht los fommen; je ne 
saurols me defaire Aeser. homme-IA. 

268 foppein, v.a, Die Hunde los foppelas 


e 
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Atooupler les ohiens. Die Ochſen, die zuſam⸗ 
men gejocht waren, los Eoppeln, dé saoooupler 


‚les bœufs. Die Loſtoppelung; l’aot. de, eto; 


it. ¶t. dech.) la trolle. 
Lökriegen,, v. los bringen. 
skugel, 5 /. la hallotte. v. Wahlkugel. 
2ö3 laſſen, v. a, irr. lächer, relächer; is, 
‚läoher prise; d6mordre; it. ıdiazer, @largir. 
Er hielt dieſes in feinen Händen, er hat es los 
elaffen; il tenoit cola danssesmains,, ıll’a 
lache. Die Hunde 108 lafign;lächerles chiens; 
les laisser Courre;; it. deohainer , découpler 
leschiens. @inen Hund, der angebunden ift, 
los taffen; d6taclya gun ohien. Die englifhen 
Doggen laffın n+’\96, laſſen das, was fie ges 
nat baben, nicht wicder fahren 5. les ues 
d’Angleterre ne lächıen: Jafnais prise, ne d&- 
mordent jamais. Der Hund faßte das wilde 
Schwein bey den Ohren, und ließ es nicht wie⸗ 
der loßjle alien prit lesauglieräl’oreille, et 
ne d&motdit point. Einen Gcfeiigenen los 
laffen; relächer un prisonnier, Den verhafs 
teten Schuldner wieber Los laſſen; relaxer le 
debiteur einprisonne. 
ſchaft Ios uclaffen worben ; Il a dtälargı a 
caution. Die Loslaſſung; Paot. de läclıer, 
eıc. ; it. le d6oouplemient des chiens; it. la ı& 
laxation, l’ölargissement d'un prisommier, 
Los leben, v. n. barauflosleben; vivreau 
jour la journ@e, (famil.) 
2ös Iöfen,v. a. derasher. Der Regen löfet 
denLeim von demRahmen loß;la plule ddeolle 
les chässis. 


gös.ldeen, v.n.or. Ondit famil. Vacker 


darauf los lügen; mentir eſffrontément. Er 


hat ſich los gelogenz ĩla trouvé le moyen d’€- 
‚ebapper au péril qui le menagoit. \ 
Lös machen, 9, a. detacher, degager une 
‚hose de‘ ce qui attachoit; dessetrer, dé- 
rendre; ft. delivrer, affranchir; mettre en 
Tiberte. (v. befreien) Cine Zapete (die an 
der Band feft gemacht ift) Los machen; det 
cher une tapisserie. Wenn der Gürtel Sie 
drückt gr cht), ſo machen Sie ihn los; i la 
ceinture vous serre, desserrez-Ia. Die Demms 
kette von einem Nabe los machen, abnehmen; 
desenrayer une roue. Sich von dem Borde 
eines Schiffes, welches man geentert hat, wie⸗ 
ber los maden ; se deborder. Wir wendeten 
alle Mühe an, uns wirder [08 au macher; nous 
fimes tous nos efforts power nuus déborder. 
Einen Vogel von Ler Leimrutbe los machen; 
déprendre, dé gtuer un oiseau. Gin Pſjerd, 
ba® ſich in die Stränge verwickelt hat, los mas 
chen; dep£trer ungbeval, qui s’est embarras- 
se dans ses traits. Seine Klinge los machen; 
(8. d’eser.) degager son &p6e de oelle de son 
ennemt. Einen Befen vom Stiele los maden; 
d&mancher un balai. Das Anfertau vom An⸗ 
fer 108 machen . detalinguer. Das Gelhüg, 
bie Kanonen aufsinem Schiffe von den Zaum 
los machen; demarrer le eanon. Von der 
Kottelos machen, los fetfen; deobainer. Ci: 
nen Soldaten (vom Ktiegsdtenſte) los ma⸗ 
den; degager unsoldar. Sich los machens se 
deprendre, se detacher, se defaire; se déga- 
er, sedelivrer, sedebarrasser, etc, Diefer 
ogel war an der Leimruthe Hängen geblichen, 


Er ift gegen Vürg⸗ 


- 
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und konnte fi nicht wieder los machen; cet los geſprochen wordenz a oͤte renvoytᷣ quitie 
oisean s’&toit pris & la glu, erne pouvoit er absous, il a Eté absous Apur etäpkein, 
sen depreidre, ne pouvoit passe degluer. &inenvon feinen Sünden 106 fpreden; ab- 
Fig. Cich von einer Perfon los machen, fi soudre qn. de sespech6s. Einen Lehrjungn 
eine Perſon vom Halſe fhaffen; se defaire 108 ſprechen: déelarer un apprenii serti d’ap 
d’une personne. Er weiß niit, wie er fi prentissage. Jemanden von einer Verdind⸗ 
von feinen Bläubtgern los machen fol; il ne Jichfrit los ſprechenʒ deeharger qn, d’une ob. 
sait comment se debarrasser de ses oréan- Iigatien; ir. (t. deprat.) zelever qa. cher 
ciers. Er hängt fo fehr an diefem Mädchen, Minderjährige, ber vertürgt worben ik, hat 
taß er fi nicht non ibr los machen kannz ilest das Richt, ſich von den während feiner Rips 
tellement sttache A cette fille, qu’il ne sau« perjährigkeit geſchloſſenen Bertraͤgen los Ipres 
roit s’en deracher, s’en deptendre. Das Los⸗ Een zu laflen; tout mineur J&<6 est endrut 
machen, die Losmachung; led&tachemen’, le dese faire 1elever des sctes qu’il a pands en 
dégagementʒ l’aot.de, eich ö.ladelivranee, minerite. Die Losſprechung von Sünden oder 
Y'affranohissement, m., , otr. (v. Befreiun voneinem angefchuldigten Verbrechen; Yab- 
Das Loemcchen geleimter Sachen; le de solution, f. Die Losſprechungq von einer Bers 


lement. ; bindlichlett; la dechurge. Die gerichtliche Lob⸗ 
Lög prefien, v.a. lächer la presse; des- ſprechung des Beklagten, wenn der Klaͤger nicht 
serrer la vis de la presse; d&presser. erſcheint ; le oong£ faute de venir plai 


£ösreiffen, v. a. irr. wiracher, detacher 858 ſpringen, vo. n. irr. se dejoindre; (1. 
avec effort ce quitientägch.; it. v. n. sed abfprinyen) dt. se dementir. Dief.6 Zoͤfel⸗ 
tacher, Gin Anker, der fith vom Grunde los werk fpringt lo; ce lambris so dement, Auf 
gerifien hatzune anere derapee, Etwas, dad einen los fpringen; Sauter vers qu.; it. 56 
mit Kitt oder eingegoflenem Bleie befeftiget lancer sur qn. 
ift, losreiffen; desceller. Sich los reiffen; se Los fpillen, u.a. d4gravoyer. Das Dal 
defaire. Das Pferd bat ſich 108 geriffen, hat ferbat den Grund am Fuße der Mauer lor ge⸗ 
ſich von der Haifter los geriſſen: le cheval s’est fpület; Peau a degravoye& le @ur. 
defzit de son lioou, Fig. Ich reiffe mich uns Rös ftreifer:, v. abfireifen. 

ern bon diefem Orte 108 3 ich vertaffe dieſen eda flürmen, v. a. (auf rinen) fondre vor 
et ungern; je m’urrache malgr€ moi dece qn.; l’attaquer impetueusement et tout) 
lieu. Das Losreifien, bie Losreiffung; Past. coup. Auf feine Geſundheit Los flürmen; fare 
de, eto, Das Eosreiflen eines Schiffes von feis tout pour. Zuiner sa sant&; prwdiguer 
nen Ankertauen: ledemarrage, sante. 

Los fagen (hdy), v. rec, se d6porter de qeh. Los trennen,v. a,deeondre. v. abtrennen. 
8 abfteben, begeben) Ich ſage mid) von dies Los weichen. v. a. detaeher une chow eo 
er Sache loß; je ine deporte de cette affaire; 1a laissant tremper; il. v. x. se deiacher, se 
j’yrenonee, Die Losjagung; ledesistement, de4prendre en trempant , en demeurant %. 

je d&portement, la renonciation., temps dans une IIqueur. 

2ös ſchießen, v. a. irr. tirorʒ d erune Lös werden, o. a. irr. se defaire, se d&- 
arme à feu. Auf einen los fchießen; s’&lancer re, sedetaeher , se dejeindre; (v 1% 

sur D. v. ſchießen. gehen) fig. Ötre delivr& d’une ohose qui ot 
2ö8 [hlagen, 9. a. ir. detacher, dejoin» estächarge. Wie fol ich diefen tätigen Ein 
dre en frappant dessus, & force de frapper. ſchen los wırden ? oomment me defzire dem 
Darauf los ſchlagen; frapper dessus. Sie fücheux? Endlich iſt er fein Fieber los gewer⸗ 
»flugen mit Bäuften aufeinander los; ils se benz enlin il s’est defait de sa ſidvre. Gin 
battirent à eeups depoing. Fig. Mit feiner Waare los werden; vendre,debiter une mar- 
BSaare lot fhlagen;sedefaire de samarchan« chandise. , , 
- dise; vendre samarchandise & tout prix, eos wideln, o. a. desentoetiller, dä 

258 ſchließen, o. a. irr. d£chainer; öterles ee quiest entortill&. Sich [os wideln; ee db 
ehaines on les fers & celui qui est enchaine, veloppeꝶm sedsbarraser de gch. Die kodwib 
ou quiestaux fers. Die Logfchließung; l’aot. kelung; I’act.de, ote. 


de, ete, $ eds winden, v. a. or. v. los wideln. 
Lds fhnallen, v. a. debotieler.| 2ös wirren, o.a.debroniller,p. ex. dufl, 
Lös Schneiden, v.a. irr. defaire en taillant, Los zählen, o. a. decharger qu.de geb. Gt 
en coupant. vu verlangte tatıfend Thaler von mir; ich bin aber 


eds ſchnũüren, o. a. dElacer; (v. auffchnüs durch einen rihterlihen Spruch davon Iodge 
zen) EB. (t. derelisur) — —E ——* il me demandoit mille sn 


v. Sänur. j j'en ai etedecharg€ pararrät, 
2ö8 fchrauben, o. a. dEvisser. (v. abſchrau⸗ Löszettel, s.m. le biller. v. Eos. 
ben) Die Losfhraubung; Vaot. de, eto. eos ziehen, v. a, irr. detacher en ur 
263 Ihwören (fi), o. rec. ir. se delivrer, 3. fig.v.n. auf einen los Ziehen; tirt sur 
selib6ser par serment, .; dire des cho⸗es offensantes de g.; ® 
268 feyn, v. n. vr. Etre libre, ete. ; ie. ötre dechainer contre gn, dé lamer oontre gL-5 
defait degeh. v. 108, adj. 8 adv. malparlerdelul. Ban zog gewaltig auf iM 
£ös fpannen, v. n. debander; it, deteler. 105 ; on tira & cartonches, & beulets rouget 
v.abfpannen. sur lui. 


i 
. Wäfptehen, o. a. ir. absoudre; declsim eiſchblatt, 8. m. un feuillet de papi 
innosent; it. d£charger, Gr ift völlig freiund ouillard. 


Loͤſchbley 


egſchbley, s.n.legraphites la plombagine. 

Löſchbrand, sm. ein ausgelöjhter Brand; 
ın tinom eteint. 

eõſche, s. f. Te fraisil; dendre de charbon 
le terre dansune ferge; #. (1. de charböwn.) 
a peudre decharbon. 

oſchel, s.m. (t. de mine) le piston. 
eöfhen,v.a. &teindre, Etoufier le (v. 
uslöfhen) it. Ereindre, amortir, detruire 
m teımperer la ohaleur sensible om cache 
juiest en geh. Das Feuer hatte dieſes Haus 
röriffen,aber man hat es gelöicht; le Feu Eroit 
\cefte ınaison, mais onl’a £teint. Kalt Ids 
den; &teindre delachaux. Belöihter Kalt; 
ıhanx dteinte. Fig, Den Durft löſchen (flils 
en)$ &teindre, &tancher1l:i so'f; A&salterer. 
Fin Schiff löſchen; (t. de mar.) decharger un 
raissean. Die WBaare Löfhen ; debarquer la 
narchandise. Der Ort, wo die Schiffe oder 
Waaren aelöfcht werden; le d6borendour. Das 
töichen, die Löſchungz l’aet. d’&teindre. Die 
Ysjchung des Durfteö 5 la desalteration. Das 
ꝛöfchen eines Schiffes: le dechargement d’un 
ralsseau, 

edſchfaß, s.n. v. Löſchtrog. 

Loͤfchgeräth, Feuergeräth. 

Löichhorn, 3. AVéteĩgnoit, in. v. Dämpfer. 

wöfchlohle, #. f. le oharbon éteinta i8. (k. 
ls boulang.) labr*'-*; lesoharboms que les 
yaulangers tiren! te .enr four , et qu’ils & 
eignent enmite puurles vendre, Ä 

—— — sn. le papier gris, papier 
routllard. 

Löichpfanne, s. f. Ya braisitre, vaissenu 
le cuivre od le boulanger etouffe sa braise. 

Loͤſchtonne, v. Löfdypfanne. 

Lichtrog, 0. m. l'auge de mar6chal fer» 
ant & &teindre le fer rouge., 

E3ſchung, v. löſchen. 

ẽWöſchwaſſer, s.n. Y'eau forre; de l’eau olı 
’on a plong# un fer ardent. 

Löſchwedel, Loͤſchwiſch, 5. m. le goupillon. 

oje, adj. adv. leichtfertig, muthwillig; 


'olätre, malicienz, euse; qui fait destonrs. 


le geiet6 peur agader qn., pour badiner. Ein 
ofer Streid; untour malıeieux. Er ift ein 
oſer Vogel, dem nicht zu trauen iſt; d'est un 
ralaot dont il fant se defier. Die loſe Gala⸗ 
hee warf ihren Schäfer mir Apfeln, und vers 
tedte ſich Hinter dic Werden; Ja folge Galn- 
te jetades säson berger, et so c8= 
ıba derriere les saules. 
Schelm! le petit fripon ! Sie ift ein kleines, 
oſes Mädchens fie ift ein wenig loſe est une 
yetite friponne, elle est un peu maligne, 
Sie hat ein lofes Maul; v’est une mauvaise 
angue, une mechante 
en cin loſes Maul baden; einem ein loſes 
Maul ansängen 3 einem loſe Worte ges 
sen; lächer des parsles aigıes et outra- 
jeanfes eontre qu. ; dire des settises, des 
IDjuresägn, 

Yöfegeld, s. n. la rangon, prix qu’on donne 
Pour Ja delivrance de gu. 

Lofen, v. n.. (avec Pawcil, haben) tirer au 
ot, ineran billet. Es waren drei Eoldaten 
erurtheilet, man ließ fie Lofenz fie haben ges 
loſetz il yavortzırgis suldats de NE 


Der Eleine loſe 


langue. &egen jemans . 
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on les fittirer au sort, au billet; ils ont tir6 
an sett, au biller. Das Loſen; Pacı, de, eto. 

Löſen, v.a, delier, denouer, eto. (v. aufs 
Iöfen, ablöfen) it. fig. eten8. detheol, delier, 
absondre; id, raoheter. (r auslöfen) On dir, 
Ginem Rinde bie Bunge löfen; oduper Je filet 
aAumenfant. Fig. Die Zunge löſer, zum Res 
ben bringens delierla lange. Der Weln hat 
ihm bie Zunge gelöfet ; le vin Im adelidla 
langue. Die Kirche hat die Macht, zu binten 
und zu loͤſen; V’Eglize a le uvolr de lier et 
de délier. Ein Lehngut Löfen ; racheter un 
fief. Das Geſchut löfen; tirer, dechargerie 
eanon! Ein Zeichen löfen ; lerer un billet., 
(v. Einlaß, Einlaßzeichen et Zoll zeichen) Ein 
Pfand löſen; retirer um gage. . einlöfen) 
Geld Iöfenz faire ou tirer de l’argent. Geld 
aus feiner Waare Iöfen; faite argentde su 
märchandise, Ich habe heute Fein Gelb gelds 
fet; je n’ai point fait d’argent aujourd’hbiz 
jen’airienvendu. Einem Geld zu löſen ge» 

en ; aeheter golı. de yn. ; faire gägnet de 
Vergentägn. Geht nihtdafin,, ihr könntet 
etwas Löfen; n’y allez pas, vous pountiezy 
Baanch, pe (qq. desagröment) 

ie &öfung; l’aot. de, etc. Die Löfung be 
Geihfbess Ja decharge du canon. Die ddr 
fung (Auflöfung) einer Aufgabe, einer Echwie⸗ 
tigkeit $ Ja solution d’un problöme, d’une 
difBeulte. 2 

£öferchläffel, #. m. (8. de theol.) la puis- 
sance des clefs ; le pouvoir d’ab:oudıe un 
pecheur. BE: 

Löſeſtunde, s.f. (&. de mine) l'heure & la- 
quelle Jes ouvriers quittent leur travail om 
serelövent les ums les autres, 

Lofung, s..f. das Loſungkzeichen, Loſungs⸗ 
feuer, der Loſungeſchuß; (t. de guerre) le 
signal. (v. Beichen) #. die Loſung; das Lo⸗ 
fungswort; lemet. Die Loſung geben, aus» 
tbeilen; donner le mot. (v. aussi Kelbgefchre: 
os Parole) Proo. Gelb ift die Loſung; argent 

onnoie) fait tout, 

£ofung , #. f. la recette; l’argent qu’un 
marchand falt de sa marchandise,. (v. ibſen) 
Die beutigefofung wargut,ich habe heute gute ' 
eofung gevabt; la recettea &t€ banne aujour- 
d’hui;la venie a bien donn& aujourd’hui. Ou 
appelle, Die offenetofungs la caisse ouverte, 
recette non-ferm6e dans les boutiques des 

hands detailleurs, Dans age. provinces 
Die Kufung signifie l’impöt payable en ar- 
gent. Das Lofungs⸗Amt, die Lejungsftube; v. 
Gteuersämt, 2. 

Lofung, &f. (Rs ch.) 1a fiento des bötes, 
Die Lofung des Rothwildes; les fumees, F 
Die kofung dey Htrfches les Fumees des cerfs. 
Die Lofung der alten Hirſche und Hirfhkühe; 
lesridees, f. Die Loſung des Schwarzwilbes; 
les laissees,f. Die Eofung der Hafen, Füchfe, 
Wölfe, 2c.; lerepaire, la fiente deslidvres, 
des rensrds, desloups, ete. N. 

2dfung, v. Iöfen, Austöfung, Crlöfung, 2 

Loth, s. m. sorte de poids dant trente- deux 
fent une livre,; une demi.onee; it. (2. de 
monn.) le denier, denierdefin, denier de 
loi. @in halbes Loth; un quart d’once; (deux 
gros). Die Lothbilſe; une aryuebuse qui 
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dire une demi-onoe de plomb. Die Lothkir⸗ 
2 la grosse guigne. Lothperlen; perlesä 
J’onee; semence de perles.. Man wuͤrdiget 
oder beftimmet die Keine des Bilbers nach Ros 
then, und biedes Goldes nach Karaten; on 
&valmela bont6 de l’argent par deniers, et 
eelle del’or par carats, v.löthig. 

Loth, 4. n. die Löthez la soudure,; Sompo- 
sition qui sert asouder des pidoes de metal; 
(v. löthen) 1. le plomb. (v. Bley et Bley⸗ 
Loth) Kraut und Loth, (Yulver und Bley)z 
de la poudre et du plomb. Die Lothbuchſe 
je rochoir; boite oü les ouvriers en et 
mettent le borax pulveris€ pour faire couler 
et pour appliquer leur soudure. j 

—** s.f. la soude. 

Löthblech,s. n. la plaque à souder. 

Löthbret, 5.7, V’estamincis, m.; ale garni 

"une plaque de fer, oü les vitriers font fon- 
dre leur soudure, Dr 
Lothbüchſe, v. Loth. | u 
Löthe, s. f. In souduer. v, Pothes Löthung. 

Löth:Eifen, 4. a. le fer à souder. 

Löthen, v. a. soufer; joindre des pitees 
de nıdtal ensemble par le moyen de l’etain 
ou du euiwre fondu, @ifen löthen; braser. 
Diefer Flintenlauf iſt fchledt gelöthet wor⸗ 
ben, man muß ihn von neuem löthen ; ce fu- 
sil a &t& mal brase, il faut lerebraser. Das 
Löthen, die Löthung; la seudure; le travail 
decelui qui soyde, et l’endroit par oü deux 

jece: de metal sontsoudees; #8. Ja brasnre, 

’endroit ol sont brasees deux pieces de fer, 
Me e Röhre iſt gut, aber die Lörhung daran 
iſt ſchlecht, fie iſt ſchlecht gelöthet; ce tuyau 
est bon, mais la souduse, la brasure enest 
‚omal faite. Die Röhre bat ander Löthung, an 
dem Orke, wofle gelöthet ijt, einen Riß bes 
tommen; le tuyau estereve ala soudure. 

Lötyform, v. Hautform. £ 

Löthglätte, & f. la ehrysocollez; matitre 
propre & seuder l’or et autres m&tsux. 

Löthhammer, v. Lötbfolben. 

göthi N adj.et ado. d’une demi-onos $ it, 
(en parlanı de Por etde Fargent) fin. Das 
. zeine Silber wird Kb ges 

nnt; l’argent pur s’appelle de l’argenı & 
dene denicxs. (v. zwölflöthig, viergednids 

ig, &) Diefe — iſt fo viel 10thig 3 il y 

a tant de deniers de findans osttepitce, _ 
. £otbfirfche, v. Roth. 

Löthkolben, s.m. le soudoir. 

Löthkorn, s.n. (& d’orfeur.) le paillon de 
soudure J 

Löthlampe, s. F. la ** & souder. 

£othleine, s. f. la eorde de la sonde dont 
On se sert pour sonder sür mer. 

Löthnagel, s. m. (0. d’argueb.) le clou & 
souder 


Löth- Ofen, s.m. le foarneau à souder, 
gothperlen, v. Loth. 
Lötipfanne, 8.f. E. de plombier) le po- 
kastre; pu@lede cuivredans laquelle eu et, 
de la braisepour souderdes tuyaux, . 
Lötkplatte, s. f- v. Löthblech. 
Lottridt, adj..et ado. à plamb. Die loth⸗ 
rechte Linie; Ialigneä plomb. v. ſentrecht. 
Lothringen, la Lorraine, Der £othringer, 


- 


Löthrohr 


die Lothyingerinn 5 le Lorrain, la Lerrzme, 

Röthronr, Köthröhrchen, 5.7. le wyaud 
souder: it. leohslumean. 

Löthichate, s.f.(. de vitr.) les moufletieys, 
les attelles, . morcesux.de bois donton x 
sert pourtenir un fer A souder, 

Lothje, Kotbsmann, s.m. le lamanenr (le 
lesınay) ; pilote qui oouneit bien l’entrde 
d’un pett ; le marınier lamaneurz le eötier; 
pilote- cötier. Das Lothſen; le lamanıg; 
travail, profession des mariniers lamaneuts. 
Das Lothsgeld, Lothfengeld; le lamanage; ce 

ue l’on paic aux lamaneurs. 

aöit;fiinge, 5. f. la harro de soudure, 

Löthſtein, c. m. l’estaminois, m. v. kötls 
beet. 

23 v. lötben. 

Potte, Charlotte. (mom de femme) 

Lotte, Lutte, 5. f. (t. demine) tayande 
bois dans les mines pour conduire l’eau par 
les puits sur les roues plaoces dans Vimé- 
rieur ou pourrerouvelerl’sir vicı€ dans les 
mines, v. Waſſerlotte as Wetterlotte. 

— „ lottericht, lotterig, v. flach, 
locker. 

Lotterbube, 5. m. le Ep lefilon, le 
pendard, le SAN le po — 


Lotterie, 5. . Jalaterie. In die Lotterie 
fegen; mettre & la loterie. Eine Lotterit is 
hen; tirer une loterie. Das Lokterielos; k 
lot, le billetde loterie. v. Los. 

‚Lotto, 5. n. v. Sahlenlotterie. 

Lotusbaum, v. Reſſelbaum. 

Löwe, s. m. lo lion. Die Löwinn; la lianre, 
Ein Aunger Löwe; un lioneeau. Der röwe 
brüllet; le Lou rugit. Der Löwe ; eines ber 
bimmtlifchen Zeichen ; le lion ; signe edles. 
Die Sonne tritt in das Zeichen des Löwen; le 
soleil entre dans le lion. 

Löwen:Affe, s.m. le sirge-lion. 

LiwensArt, 3, f. la naturedu lion; is, Fe 
p£oe, la rece delion. 

Löwen⸗artig, adj,et adv. qui est delam- 
toredulion, qui ressembled un lien, 

ee 7 n. (euille de lion; lsl& 
ontopetalon, ante 

eöwenfuß, * le pied-de-lion; l’debi 
mille, f£.; (plante) i. v.2öwentage. 
Lömengrube, s f. la ſoss e aux 

eiwegbaut, s.f. lapeau, la dé ponille de 
lion. / 

Löwenherz, s. m. lecwurde lion ; fig. un 


— de lion; it. (2. d’aser.) le owur de 
lion; &tpiledu signe du zodiaque appelt le 


lion. 
Löwenhund, s. m. bad Löwentäntdub ¶ 
en -lion. j 5 i 


Lömenflaue, s. f. la griffe de kon; =. r. 


- Rüärenflau. 


£öwermaul,'an. Je mufle de lion ; Tex 
ité du-museaud’unlion; i£. le muß» 
de-lion. (plante) 
Löwen⸗Orden, s.m. Pordreda lion, 
Lörcnritter, s.m. lechevalier de l’ordre 
du lion, \ 
——— s. m, la queue- de. Hen. 
ar 


Enarke, . f. la fores de lion, grande 


| 








Lönentaße 


fosce, force extraordinsire. 
tömwentage, s. f. la patte de lion, 
Eswenthaler, s. m. Véou au lion; (monmoie 
d’ Hollande) 
£öwenmwärter, 5. m. le gouverneur de lion, 
Löwenzahn, s.ın. la dent-de-lion; le pis- 
senlit. (plante) 


eucas, Luo. (nom d’homme) 
Lucca, v. Lukka. N 
Lucern, Luceme. (villoen Suisse) 
Zucerne, &. f. la luzerne ; tr&fle ou foin 
de Bourgogne. (v. aussi Eqhneckenklee) Ein 
mit Luzerne befärter Ader; une luzerniere, 


x 


Luchs, s.m. le Iynx; le loup-servier; a- 


nimal sauvage. LuhssAugen ; des yeux de 
Iynx. Fig. Diefer Menſch hat Luhsr Augen; 
. oetbommeades yeuxde Iynx, ala vue por- 

te, voitclair dans les affaires , dans les 
sseins des autres. Das Luchsfell; la prau 


de ier. Die Luchslage; lechat-cer- 


vier. Die Luchsklauen; les griffes de Joup- 


esrvier. Der Luchsſtein; la pierre de Iynz; 
la belemnite. ° 
Lucifer , s. m. Luoifer ; le chef des d& 
mons; is. (&.d’astr.) Lueifer; l'étoile de 
Venus. 
Lucke, v eu 
Lüde, 5. f. levide; espace vide; l’onver- 
ıure, /., la bröche, la fente, trou dans ce qui 
d’ailleurs est continn; V’escarre,f. In diefem 
Obſtgarten ift einegroße Lüde (cin guoßer lee⸗ 
rer Plat), wo man Kirſchbäume hinlegen 
tann; ilys@dans ee verger ın grand vide, 
od l’on peut metire des «risiers, Man hat 
zwanzig Morgen Holz in diefem Walde ums 
ehauen, das macht eine große Lüde; ona a- 
Bern vingt urpens de bois dans cette foräty 
o’est une e br&ehe, une grande esmarıe, 
Die Kanonen haben eine große Lüde in dieſes 
Bataillon, haben Lüden in die Glieder ges 
macht 3 le canon a feit une — escarre 
dans oe bataillon, a éolairei les rangs. Die 
Lüden ausfüllen; remplir les vides. (v. aussi 
büßen) Cine Lüde in eine Mauer maden; 
faire une breohbe à un nur, Gine Lüde in den 
Zähnen, fid eine Zahnlcke machen; s’€br&= 
eb ne dent. (v. 3abnlüde) Die Lüde in 
einem Buche, in einer Schrift; la lacune dans 
un livre, dansun éerit. Der Tod biefer beis 
den Männer hat eine große Lücke ig unierer 
Geſell ſchaft gemacht; la mort de Ges deux 
bommes afait un grand vide dans notre so- 
ciete. Onappellefıg. Lütenbüßer ; du rem» 
plissags, des clıoses inutiles om ıriviales 
s un livrez3 is. des inots expletifs ; des 
ehervilies, f. v. Flickwort. Un dit famil. 
Ich will nicht fein Lückenbüßer feynz; je ne 
veux pas &tre sou pir-aller. 
Luder, v. loder. 
£ädig, adj.etadv. qui a des vides, des 
bröches, ete. v. zahnlũcig. 


Suczetia, Luerkce, (num de ) 
Eubdı, s. f. lebiberon. v. Hutihfännden 
ea orn. 


Soug 

£ubel, s.m. (i.d’artif.) le pulverin. (v. 
Büändfraut, Zündpuiver) Die !udelbirne; la 
poire & amercer; boite on farnıe d’une joire 
ah l’on met le pulverin. Der Lubeljad ; le 
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kuder, s.n. (s. pl.) la ohnrogne; (v. Aas) 
it. . de ch.) le carnage. Das ſtinkt wie Lu⸗ 
ber; eola pues vomme une chaxrogue. Den 
Hunden £uber vormwerfens faire Carnage aux 
chiens. Ondit, Dieſes Pferd hat zu viel Lu⸗ 
deraufdem Leibe; oe cheval est iron eu chair; 
os cheval est grat à pleino peau. On appelle 
popul, Luder, oarogne, — une mechante 
femme, femmedebauchee, Ein Luderieben 
füsren; vivre dans la debauehie, menerune 
viedissolue, Der Luderplah 3 laire à attirer 
les betes föroces avec de la gne, 

Lüderlich, v. liederlich. 

£udern; v. a. faire une trainée, une trace 
avec des morceaux de charogne pour attirer 
les b&tes fErooes par l!’odeur, Die alten Wöls 
fe laſſen fidy nicht Iutern, laſſen fi nicht 
duch) das Luder Terigen; les vieux lonps ne 
se prennent pas Ala trainee, Ein geluberter 
Wolf; un loup pris & la ırainde. On dis 


‚aussi, Die Hunde tubern ; ihnen Enter vors 


werfen; faire carnage aux chiens. Das Zus 
bern ; la ırainee, 

Ludwig, Louis. (nom d’homms) Ber Lubs 
wigs-Orsen ; l’Ordre de St, Louis. Der Lubs 
wigsritterz ‚le ehevalier de l’Ordre deSt, 
Louis. 

Luft, s.f. (pl.die Lüfte) Yair,m.; oelui des 
quatre elewiens qui environne le globe dela 
terre. Die freie Luft; le grand air. Feſte 
Luft; entwidelte Luft; air fixe, air libre, 
Die Luft des Himmels, bie. Bimmelsluft, der - 
Ather; Veiher,a. Etwas in die Luft, indie 
freie Luft hängen, flellen, ꝛc. 3 aerer, mettre, 
ex poser qeh. Al’air, Al’Erent; Everter. (v. 
Lüften, austüften) Luft fchöpfen, friſche Luft 
fhSpfen; respirer l’air, prendre l’air. Zu die 
Luft Ichiefen ;tirer un eoupenl’air. Inden 
eütten; dans lesairs. Es gettgar keineLuft, 
(kein Wind); es regt fich gar Ein Lüftchen; il 
ne fait peint d’ais, il n’y a point du teut- 
d’air, pas un hrin d'air; il ne fait pas une 
Laleine de vent, Es darf ihn Fein raubes 
Lüftchen anmweben ; er ijt ſehr empfindlich ges 
gen jeden Eindruck der Luft; il est <’une 

nde sensibilit& & toutes les iımpressions 

e l’air. Er bekam einen @toß auf den Mas 
gen, weicher ihm die Luft, den Athem denabmz 
on lui donna un coup dans l’estomec, qui 
ui hi perdre vent, qui lui fit perdre la respi- 
ration. Wieder Euft bekommen oder föpfens 
reptendrel’air , commeucer ä respirer. /:$. 
&ıre soulage, degage, secouru ; se tirer d’um 
mauvais pas, Ei machen, geben; donner 
del’air ; ımeitre en bel air; it. fig. degager, 
seoourirgan.z le tixer d’un danger, d’une af- 
faire fächeuse. On dit, Dem Geblüte Luft 


“machen; faire tirerdu sang ; d£charger, die 


minuer la massedusang. (@inem — 
Luft machen, geben; donner de l'air, de I’ 

vent, donnerveat un muid de vin. Sei⸗ 
nem Herzen Luft machen: decharger som 
caur. Dieſe — macht Luft; ce reindde 
degage la poitrine. Sein Schiff in die Luft 
fprengen 3 faire sauter son vaisseau ; se faire 
sauter, In bie Euft fahren ; sauer en l’air; 
s’emmporter ; se metire enoolöge; In dieRuft 


& 


lüftet⸗ aronté, 
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reden raisanner en l'air; dire des choses 
qui ne poriens sur rien. Schloͤſſer in die Luft 
bauen; bätirenl’air, faire des ahäteaux en 
Tapagne; faire des dasseins, des prejets en 
Y’air. Die Lehre von ben Eigenſchaften und 
Wirkungen der Luft; l’asromeırie,f. Die 
Echre von bem Bleichgewichte ber Luft 3 Pas 
rostatique,s. Zur Luft gehörig ; wao der Luft 
gleich iſt, in der Euft iſt oder vorgeht 3 acrien, 
enne, Die Euftmeflen, v. mefien. 

Luft⸗Ader, v. Puls⸗Ader. 
Luft⸗artig, adj. et adv. akßxiforme. Das 
Gas iſt eine luftartige Subſtanz; le gaz est 
une substance abriforme. 

Luftball, s. u, die Luftkugel 3 le ballon 


‚ aerostatique ; Yasrastatıws. 


«uftbeflänbig, adj. ot adv. quirssiste & 
Yacuiou do l'air; qui n’estpas d6osmpas6 
‘par l’air. 

Zufeolafe, 5. F. la bulle d’airz is, v. 
Shwimmblafe. 

Lüftchen, Küftlein, v. Luft. 

ft-Slectricität, s. F. loloetrieito a6 
rienne ou de l’atınssphbre. 

Luft⸗ Glectrometer, 8. m. 1’&lectromttre 
adrien ou — o. 

duft⸗Elixit, s.n. antiasthmatigue, 

Lüften, v.a.aereg, Eventer; exposerhlair; 
mettre auventz (v.auölüften) it soulever 
un peu ; ‚dlever gch, de lourd, et ne lo lover 
qu'à une pelite hanteur;, (8.de mag. et do 
clup.) uenter. Ein Stück Holz, einen Stein 
lüften, lüpfen; seuleveruna piäoe de bols, 
une piexe. Ondiüanssi, Das Getreide lüfe 
ten (umflechen); 6venter legrain; loremuer 
avec ia pelle pous lui danner del’air. Ein 


Jaß, das aufdem Lager liegt, lüften, Iäpfen, 


e8 hinten aufbeben, bamit bad, was no darin 
iſt, heraustaufe; lever un tonneau. P. ges 
ete, Das Lüften; l’act. 
de, ete.; is. le soulevement. 
£üfter, v. Ragel⸗Eiſen os Zieblüfter. 
Euft-@rfcheinung, #. f. lo meteare; phe- 


nomèue quiapparoit dans lair. 


Luft⸗Eſſe, + f- J. Luftfang. 
‚ Zufts@fleny, s. f. l’essence antissthma- 


tique. 
Luftfahrer, Luftfahrt, v. Luftſchiff. 
Suftfang, s.m. le canal pour attixer Vairz 
is, v, Luftzieher. 
— s.n, le fou d’artifioe qui joue 


air. 
Luftförmig, adj. et adv. (t. dechim,) akti= 


orme. 
Euftgattung,e. f. Vesgped’air 
Euftgefäß, 5. n. le, valssean adrien. Die 
Puftgefäse der Lunge; les vaisseaux afriens 
des poumong. — 
Luftgegend, 9.f. lar&gion del’air ; i.l’at» 
mo-phere f. v. Duaſtkreis. j 
Luftaeift, s. m. le syIphe, la sykpliide. 


. Ruftgefäuert, v. Luftfauer. 


Euftgeihwurft, Windgefhwulkt, s. f- ee 
hystm«,m.; tuneur farmée d’air. 
£uftgüte, e, f. ls bonté, la salubrit6 de 
Yair. Der Luftgütemeſſer l'eudiomätre,mn.s 
instrüment qulaert & ınesurer les prapriet6s 
de l’air à 1’6garı de sa honté ou salubrite. 


Lufthimmel 


Lufthimmel, v. Luftkreis. 

kuftiꝗ, adj. et adv. qulade Lnuir; afth des 
expassA Yair;is.acriem, enne. (in luftiges 
Haus; une maison bien adr6e, qui ent cu bel 
als, Ginluftiger Körpers un oeps adrien, 
Fig. Gin luftiges, ſehr leichtes Kleids un ba. 
bitguilleret, un habit bien legen. Gin Iuftis 
ger Menfdy; un fanfaron. Es ſieht inftigden 
ihbmaudz ses affaireı soat en mauvais dat. 

Luftklappe, s. f. lalanguette ; it. la sou- 
pape. v.Klappe, Windklappe. 
* ftk᷑reis, c. n. lAatimosphère/. v. Dunfs 


eis. 

— f. — (v. Da 
el, Dunſtkugel) Die e 3 
—5 ie is - 


ieunss, 

Euftkunde, s. fe Paerologie,f. 

Luftleer,adj st adv. vide; tellement vide 
qu’il n’y ait pasımömede l’ais. Gin Lufiles 
ser Raum; un vide, 

Luftfehre,s. f. die Lehre von ber Euftum 
ihren Gigenfcheften ; la6relogie,f. ; pertis 
de la — qui traite de l’air et dese 


ropuet 

Luftloch, s. u. Pouvertuto par oò l’air en- 
tre; if. le soupirail; i2. la ventouse, (1. 
Zugloh) Die Luftlöcher eiged Keller vers 
ftopfen ; boucher les soupizaux d’une eave. 
Die Lufttächer an den thieriihen Körpera; 
les pores,m. (v.Schweifläder) Die&uftiäde, 
welche dienen, die tuft aus einem Orte beis 


auszuführen ; les &renta,m. 
Luftmalz, s.n. du malt s6chs Al’aız, 
Euftmafchine,s.f.ia machine i 


Luftmaſſe, & f. la masıe d’air. 

Luftmefler, s.m. 1’stramktre m. ; instru- 
ment pour ınesurer la sondonsation ow Iara- 
refaction de l'nir. v. aussi Dichtigleitsmelhe. 
Die Luftmeffuug 5 l’adzomeırie,f. 
Euftperfpective, s. f. Ce. de peint.) Ja per» 
pective a@rieone; perspestive qui ss fait 
par la dęgradation des couleurs, 

Luftpumpe, &.f. la machine p iqoe. 

Luftraum, & m. l’espaoe r I d’air; #. 
l’atmosphtre,f.; (v.Euftlreis) ds.ce.d’arill) 
l’evanym. v. Spielraum. . 

Luftreife, v. Luftſchiff. 

Luftrohr, &.n. v. Windsüchfe. 

Euftröhre, s f. le toyan per I passe 
Pair. Sun & * — Ks 
pern; Kurscheesarttre; le «an 
l’air auxpoumens; le sifller. —* 
renkopf, der Kehlkopf; lelasyıız. Der euſt 
rõbrenſpalt; in gloue; la fonte du laryat. 
(r. Stimmrige) Die Afte der Luftröhre ; Im 
bronehes,f. Die Luftrohren⸗Blu a 
veine hronohiale. Der Luftrösreubend; it ' 
broncoctle. Die Luftröhren s ; 
l’artöre branohiale, Der Luftröh itt; 
la hraneotemio; la laryngetomis, Dertafb 
röbzentnorpel, v. Ringknorpel. 

Die Luftröhre, l’erent,m,, la rentouse, Y. 
Sufticch, Zugloch. 

kLuftſalz, s.n, lesel asrim. 

Euftfauer , Luftgefäuert, adj. oo ade. mit 
u geſchwãngert ; mFphitique. v. 
mephi«iſch. 


Euftfaugerdsre, .. l’aspirteur,u.; mm 


i 
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obine pour renouveler l’air dans an lien 
äule,s. f. la oolonned’ 

Luftfäule,s. f. la oolonno d’air. 

Suftiäure, s. fe Yacide me£phitique; l’air . 


kuftſcheu, adj. adv, qui craint l’air ; a&- 
rophobe. Die Luftfcheu ; l’acroplobie, £.; 
malsdie de celuf qui craint de s’expaser & 
Vair. Der, die Auftfcheue; l’a&rophobe, ce- 
lui, celle qui craint l'air. 

Luftſchiff, a... l’aerostat,m, (v. Luftball) 
Die Luftſchifffahrt, die Luftreife 5 ’asrosta- 

ion f.; ’artde l’atrostation, Zur Luftſchiff⸗ 

fahrt gehörig ; atrostarigae. 

Luftjchiffer,s.m. l'acronaute, l’a6rastatier. 
Luftſchloß, s.». Jachimtre; vaine imagina- 
tion. Euftidjlöffer bauen ; bäuiren l’air 5 faire 
des ohäteaux arı Espague. 

: Zuftfhwärmer, &. m, Je terp-nteau, 
Euftfchwifel, s. m. le soufre abrien. 
Luftihwere, s. f. la gravit& de l'air. 
£uftipringer, s. m. le sauteur, cabrioleur, 
Luftfprung; s. m. le saut enl’sir ; la ca- 
iele; la gambede; i£, (2. de manege) la 

balotade, Luftſprũnge — sauter, aa- 
brieles ; gambader ; faire des oabrioles, des 
tours de souple®e. 

Luftftreih, s. m. le eoup port& en l’airz 
ooupvain; fig. la menterie,la gasconnade, 1a 
fan nade. £uftftreiche thun; battre l’air. 

Sufttheilchen, s.pl. les molenules de l’air. 

Luftverdidtung,s.f.la oondensation de l’air. 

£uftverbünnung,s.f. la rarefacıion de l’air. 

Luftwahrfagerei, s. f. l’a&zoınaneie,f. x 

Luftwarze, s. f. das Luftwärzchen; le stig- 
mate. Il sedit de ces petises parties aux deux, 
eöt6&s d’une chenille, qui lui servent à res- 


rer, 
pe Luftwaffer, s.n. l’eau de l'atmosphère; it. 
sorte de liqueur owd’osu-de- vie antiaaihma- 
tique; l’eau carminative, 
® uuftieiden,s.n. le metsore. v. Luft⸗Er⸗ 
ſcheinung. * 
Zuftzieher, s. m. le ventilateur; it, l’aspi=- 
zateur,m, v. Buftfaugeröhre. 
Luftzünder, ae) s.m, le pyro- 
— prepatation chymique qui s’allume 
air, 
eug, v. %Hige) Ondüfamil. Inder Welt 
ift nichts als Lug und Zrug 5 le mon n'est 
"illusion et quewmensonge, AuPtug und 
Feug ausgeben; m#diter gg. tromperiej n’a- 
voir que des tsoımperies dans sa töte. 
Lüge,s. f. le mmensonge, Ja menterie. Ei⸗ 
sue grobe, derbe Lüge ; un grand ımensonge, 
Eine Lüge fagen, vorbringen ; dire, faire un 
messonge. Ginen Lügen ſtrafen, ihn einct 
Lige beihuldigen oder überführen; demen- 
«ir qn.; donnerun dée menti à qn. @inemtüs 
gen vormaden; einem etwas weiß machen ; 
en donner r, on faire acervire à qꝗn. 


Ich babe ihn auf einer Lüge ertappt; je l'ai 


Surpris en menterie, 

Lügen, u. n. ir. (Ich läge, du lũgſt(leuqſt), 
er Lügt (leugt), wir lügen, 2c-5 ich lög ; ich Ide 
ges ichbabe, hatte gelogen 5 ichwerde lügenz 
Lüge (leug)! lüget!) mentirg dire un men- 
souge. Wlauben Gie ihm nicht, er lügtz; ne 
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leeroyez pas, il ment. Auf eine unverſchaͤm⸗ 
te Art lügen mentir pnamment, impudem- 
ment, grossierement. (Sr hat es gelogenz 
er hat es in feinen Hals hinein gelogen ; il en 
amenii ; ilen amenti par sa gorge. Gr lügt, 
wenn ibm das Maul aufaeht; s qu'il ouvro 
ls bouche, il en sort un mensonge ; ilne dit 
pas un mot de vrai. Daß id) nicht lüge; à 
ne pas mentir; & dire vrai. Prov, Von 
weitem ber, aus der Ferne ift gut lägen; & 
beau mentir qui vient de lain. Das Lügen; 
P’act,. de mentir. Das Lügen kommt ibm nich 
fauer anz il u’enrage pas pour mentir. Wer 
fich das Ligen angewöbnt tat,dem glaubt man 
nicht, wenn er auch die Wahrheit fagt ; celui 
qui estaccoutum& A mentir, n’est pas cru 
lorsqu’il dit la yerite, 

Lügener, v. Lügner. 

Eifgengeift, +. m. l'es prit de mensonge,es- 
prit menteur; it. un frano menteur, 

Lügengeld, s.n. l’amende qu’an paie pour 
un INensonge, pour une injure, 

Lügenbaft, adj. et adv. menteur, eusez IA 
mensonger, re. . Ein lägenhafter Menſch; 
un homme menteur ; un homme qui est au- 
jet, qui est aocoutume A mentir. Gin lügens 
haftes Weib; une femme menteuse, ine 
Iügenhafte Geſchichte; une kistoire menson» 

dre, une histpire fausse, ou qui n’s point 
vreisemblance, \ 

Lügenmaul, #. n. v. Lügner. 

Lügenſchmid, s. m. le fabrieateur de mer" 

songes. 
- Bügner, s.m. lementeur. Die Mgnerinn; 
la menteuse. @inen zum Lügner maden, ihn 
zu einer. Lüge, zum Lügen verleiten; faire 
mentirgqn. Einen zum Lügner madyen, ibn 
beſchuldigen, er Habe gelogen ; d&mentir qun.s 
denner un dementi à qu. Gin Lügner ges 
fholten werben; reosvoir un dementi, Er 
wird daran zum Lülgner werben; il en aura 
le d&menti. 

Luͤgneriſch, v. lügenhaft as trügerifch. 
&ufe,s. f. Jalunarue; it. (a. demar.)1’ 
eoutille,f. Eine kleine Luke, mitten in einer 
großen Sciffstufez un 4ooutillon. Das 
Lufengitter auf cinem Schiffes le oaillabot- 

tis. Der Lufenladen ; le rolet de lucarne. 

Luka, Lu-ques, (ville en Italie) Lultefifchy 
Iuequois,oise. Kin Luffeferz un lucquois, 
ine Lukkeſerinn; une Juequoise, 

Lulch, v. Lolch. 

Lullen, o. a. teter. (v. fauaen) On dit pop. 
Ein Kind in den Schlaf Iulfen; bercer un 
enfantz lujeliant@ gg. ir pour l’endormir. 

Lümmel, s. m. (8. injur,) un lourdauds 
bomme impoli ; ifleivil, grossier. Ein gros 
ber Lümmel ; un gros lourlaud, Die Künnnes 
lei ;!a lourderie, 1a grossitrete. — 
grossier, impoli’; d’une manitre grossitre, 
On dis aussi prpvlairemens, Sich Iüimmeln ; 
fihirgendwo auflümmeln 3 #’accouter d’une 
manitre inddcente sur qeb. 

£ump, s.m. (t. injur.) legueux ; komme 
miserable, meprisable is. le grelin, igou; 
un hommedentant etmalvätu, Er iſt ein 
bloßer Lump; ce n’est qu’ungredin. Er lebt 
wieein Qump; ilvit eommeun grigou. 
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kumpen, ©:a. (einen) traitergn. dehaut 
en bas, avee mepris. il.) On di, vr 
läßt firh nicht lumpen ; il n'est paschiche ; il 
n’epargue rien quand il y va de son bon- 
ner:r, ıl aduomur au ventre. 

Lumpen, s. m. le drapeau, le haillon, la 
guenitle, le chiffen, le lambeau ; vieux 
Moreeau de linge ow d’6tofle ; it. (8. de pa» 
po.) !a drilie. Das Papier wird von aiten 
leineren Lumpen gemadıt ; le papier :e fait 
avec de viruxdrapeaux de liuge. vumpen 
farnmeln ; ramasser des drapeaux, des chif» 
‚ fons. Er war mit alten Lumpen bedeckt, ex 

ing in alten Lumpen einher; il dtoit couvert 
Fi vieux baillons ; il seit tour d&guenille. 


Was wollen Bie mitdiefem Lumpen machen ? - 


que voules-vons faire de ces guenilles ? Ein 
£umpen,etwas bamit abzuwiſchen⸗ em Biſch⸗ 
{umpen; untorohon. Sein Kleid zerfäut in 
lauter Yumpen, wird ganz zu Cumpenz son. 
babits’en vaparlambeaux. Das vümpchen, 
£ümplein; le guenillon. v. aussi vumpen⸗ 


zucker. 
£umpenfäule, 6. f. (t. depapes.) le pour- 
rissoin, v. Kanlbütte. 
Lumpenfrau, v. Lumpenmann. 
Sumpengeld, 2. 2. de mauraise monnoie. 
Ich habe das um ein Lumpengeld gekauft 5 j’ai 
ou oela à vil prix; cela me coüte prudg 
ehose, Each 
gumpengefchent, s.u. un ehetif present ; 
un pr&sent de peude r. 
Lumpengeſindel, Lumpengeſchmeiß, Lum⸗ 
penpad, Lumpenvolt, sn. In cauaille, lara- 
caille; lalıe, le rebut du peuple. 
Lumpenhandel, 4. m, le traſio de vienx 
ehiffous, de guenilles; is. /ig. es famil. une 
affaire de rien,une hagatelle; une guenserie, 
Lumpenhund, Lumpenkerl, s. m. (4. injur.) 
le galefretier,hummede néaut et sans biens; 
de guenx;. it. le vaurien, coyuin, 
Lumpenkerl, v. Lumpenbund. 
£umpenfvam, s. m. la bagatelle, le fatras; 
it. une chétive bontique. 
kumpent vämer, s.m, calui qui fait trafisde 
guenities, de haillons, qui vend toutes tor- 
tes de vardes visilles et useen. 
&umpenmaun, kumpenſammler, s. m. le 
chiffonnier ; celui qui ramasse des chiffons 
‚pour la fabrique du papier; (£. de papet.) le 
dridlier. Dir Lumpenfrau, Eumpenfammles 
rinn; laehiffonnidre, 
&umpenmefiır, 5. m. le derompeir. v. 
Echneidemeſſer. (4.de papet.) 
LumpensDet, s. m.la Jooque; möchante 
ace. 5 
E Zunpenvad, v. Lumfßengefinber. ’ 
£umpenraud, s.m. fumte de vieux dr 
peaux pour ohasser les abeilles. 
Lumpenſammler, v. Lumpenmann. 
7 Lumpenjchneiber, 5. m. le coupeur de ahif- 
ns. 
Lumpenſtompfe, v. Papierſtampfe. 
Lumpenſtreit, 5. m. une querelle sur un 
rien ; Jispute sur !a pointe d’une aignille. 
Lumpentrog, 8. m. ja pile-drspraux. Die 
in den Zumpensrögen aeffampften Yumpın 
ausſchẽpfen und fie in bie Zröye zum Jeinma⸗ 


° 
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chen ſchũtten; ramonter les chiffens hreyts 
dans les piles drapesux, et les mettre dans 
les piles-Horan os piles & afliner. 
umpenvolk, v. Yumpengefinbel. 
kumpenwaare, s,f. demauraise 
dise ‚de ia drogue ; de meehante drogue ; #. 
fie. v. Lumpenqgeſindel. 

Rumpenzuder, s. m. la berboutte ; sorte 
de suere meins fin et ınoins blane gus Is 
suore raffino. 

£umpenzunder, s.m, la m&che. 

Lumperci.s f.ia vetille,la bagatelle; chose 
de rien et de pru de eons&quenve; it.la 
serie; chose vile et de peu deprix. ' 

Lumpicht, adj. et adv. gredin, ine; mer 
quin, mesquinament ; miserable ; paurre, 
pauvrement; ohttif, ive; ahktivement, chi. 
ehement, Das ift fer Jumpicht, das kemmt 
jede lumpicht Cbettelbaft) heraus; cela est 

jen gredin. Lumpicht leben ; vivre obotive- 
meut, Gin lumpichtes Gefgent;* an mise 
rable present. 

£umpid, adj. etado. dsguenillt, Ce; qui 
est, qui s'en va par lambesux; d6chird. Ve 
tommt ſehr lumpiq baßer; il est tout 
pille. Ein lumpigerRed; un habit g lau- 
beaus, un habit deehire. fu figwelengig 
se dit aussı au lien de lumpicht. 

Zunge,s. f. lepoumen. (£r feibet an wer 
&unge, er bat ein Geſchwür an der Lorge; i 
est malade du peamonz il a um ularre au 
poumon. Er kat eine gute, „eine vertrefliche 
Runge ; il a de bens poumons, d’exerlicns 
„pouinons. Die Lunge von einem Kalb: oder 

Zamme; lemou; poumon de veau cad'ag- 
neu. ine Brühe von Kalbsétungen; um 
bouillon demon deveau. (v. aussi Srelaa- 
ge) On dit pop. Runge und Leber wegbreden; 
zendre (vomiz) tripes et boyaux, 

Lungens Aber, s. f. la veine pulmonaire- 

Lungen; Arzenei, s.f. v.-Zungenmittel 

‚ Zungenbalfem, s.u, le bauıme antiphlär 

sique. 

Lungenbeſchwerung, Lungenkranfheit, Y. 
Lungenjudt. 

Eungenblätter, v. Lungenflügel. 

£ungenblume, #. f. la gentiane pneume- 
nantbe: 

£ungenbrüfe, s. f. !a glandule bronchials. 

Lunagns Entzündung, 5. f. la peripneume 
nie ; !'Rıflauımation des peumons, 

Lungenfaul, adj. et ade. quia les 
mens putrefuits. Gin lungenfaulce 
unchıeval poussif. 

Lungenfieber, s.n. la htvre prodıste pf 
une nıaladie des poumons, F 

Lungenflechte, 5. F. das !ungrumos; 
chen, — de cheno; espice de 
monsse sur le trone des ehänes et des bätreh 

Zungenflägel, «. pl. les ailes, les lobes a 

mon, 

Sungengefhwür,s.n. la vomique; abe 
uletre d. ns le poumon. 

Lunacnbiel, a.m. EUn dä farrid. Jemoabes 
einen Zungenbieb geben oder berjegen ; 
n: run ronp de patte d qn. 

Fungenfraut, s.a. lapulm»maire , plans 


propie à gufzix les malndies din pomnuoa. 


rdz 


4 


‚ Sungen 
‚Eungenmittel, s. n. le remide pneumo- 


nique. 

Bungeumhl, s.n,le hachis de mou de veau, 

Zungenneg, 5.7. le tissu interlobulaire, 

Lungenprobe, s. f. l’&pzeuve des poumöns, 
‚V’epreure qu’on fait aveo Je poumon d’un 

ann nouveau » n6 et mort, peur voir si 
V’enfaut a éêté tué en naissarıt, au s’il étoit 
deja mort avant de venir au monde. 

Lungenſucht, s.f. la pulmonie,la phthisie, 

—— adj. egado. pulmenigqne, 
Ein lungenſuͤchtiger Menſch, ein Lungenſuch⸗ 
tiger; un homme pulmonique, un pulmo- 
pique. Ein Tundenfügtigee Mãdchen, eine 

Lungenfüstiges une ille pulmonique; une 

Imonique, Dieſcs Mittel hat viel Lungens 
Trige gebeilet; ce remdde a gueri plusieurs 
“ pulmoniques, 

Lünſe, (Löhnfe, Lohne) s. f. V’esse,f.; che 
ville de fer tortue, q.’on met au bout de l’es- 
sieu d’un oarrosse, d’un ohariot, etc. pour 
= :her que le roue no serie. 


.£unte, s. f. la möche ;. corde faite d’&toupe_ 


b:oyte etseche, dont on se sert pour mettre 
le feu & la poudre d’un canon. Ein Stüd 
Lunte; un boutde m&che. Mit ſcharf gelas 
benem Geſchũtzdund brennender kunte aus eis 
ner Stadt ziehen ; sortird’une ville balle en 
bouche, et mecheallumede. Mitbrennender 
£unte aus dem Hafen auslaufen, und ſich 
gleich in Schlacht⸗ Ordnung flellen ; sortir da 
port le boute-feu A la maın. Fig. Lunte ries 
chen; decouvrir la m&ohe, Sventerla möche; 
déoouvrir une intrigue seordte, Der Lunten⸗ 
ftod? ; le boute-feu, v. 3üindruthe, Zünder. 
Zupe ee v. Gans, gereinigte Sans; 
‚de fors. | 


ce 

£upine, & f. le lupin, v. Feigbohne, 
Wol fsbohne. 

Züpfetu, o. a. soulever, v. lũften. 

Lurde, s.f. (t. do mar.) les 
fense. 
ruſt, s.f. (s. pl.) le plaisir; mouvement 
et sentiment agr6able exeite dans l’äme Bar 
la presence os par l’imaged’un bien; les dé- 
lioes,f.; it. Indeleotation ; p\nisir qu’on sa- 
voure, gu on goüte aveo reflexioung it. le 
plai:ir, le divertissement, la r&jouissance, 
(c. Eufbarkeit, Beluftigung) Es ifteine Luſt 
zu ſehen; cela falt plaisir & voir, W. donne 

uplaisir Avoir, Er hat feine efflzige Luft 

unn Aceudedarans ilen fait ses pluschöres 
delicer. Etwas mit Luft thun; faire geb, 


de dem 


aves plaisir, avec d&lestation ; se pprter & _ 


geh. avec affection. Mit Luft (mit Vergntis 


gen) efien; manger avec deslectatien. Wir . 


wollen uns eine Luſt machen; faisons une 
partie de plaisir, de divertissement;; di verꝰ 
tissons-Nous, “ 

Diekuft,s.pl. l’envie,f.,le desir; iz. la oon- 
oupiscense, le d6sir der&gl&. (v. Xugenluft, 
En chesluſt) Ich habe keine Luftzueffen, zu 
cblafen, zu reden; je n’ai point d’envir de 
manger, dedormir,deparler. Wenn ihm bie 
Luft dazu antommt, wenn er Luft dazu ber 
kommt; si l’envielui en prend. Die Luft zu 
reifen it ihm vergangen ; * vie de voyager 
lui est passee. Gerne Luft an etwas büßen, 
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fein Berlangen nach etwas befriebigen ; pas- 
ser son euvie de geh, ; satisfaire le dieir 
’on a d’une chose, Gr bat Luft zu dieſem 
mälte, man hat ihm Luſt dazu gemacht ; U 


a envrie de oe tableau; en luien adonn# en- 


vie; on luiena fait venir l’envie; on lui 


‚en a fait nalıre l’enrie. Ginem Luſt zum 
Trinken machen ; mettro 


+: eD bumr ur de 
boire. Ich habe keine Luft, mich ausſchelten 
zu laffen ; je ne suis pas d'homeur à ıne Iais 
sergourmander. Der Kranke bat oft Luft zu 
Sachen, die ihm ſchädlich feyn würden; le mar 

ade a souYent envio de oe qui lui seroit nui- 
sible. Luſt zu etwas haben ; avoir envie de 
faire gch. 3 3. dtre en-humeur de faire qeh. 
Haben Gie Luft dazu? mödten Sie es wohl 
tbun ? le e@ur-vous en dit-il? 2tes-vous 
d’humeur à faire cela? 

Die Luft, (pl. die Lüfte) le plaisir. Die 
ſinnlichen Lüſte, die fleifhlihen Lüfte; les 
er des sens, les plaisirs eharnels. Den 

üften dienen, fröhnen ; fi ben Lüften erges 
ben; fi in den Lüften herum wäljenz s’a- 
donner, se livrer aux plaisirs des sens, aux 
voluptes. v. Wolufl. 

Luftbab, s.n. le bain qu’on 
divertissement. » Luflbäber3 


rend pour son 


ins, eauxoß 


V’on va se baigner ppur son divertisseg - 


ment, 

Luftbarkeit, s. f. le divertissement, la r& 
jonissance; is, la fête3 it. une partie de 
plaisir, de divertissement. Die Sapnavalsı 
Luftbarfeiten ; les divertissemens du earna- 
val. Man flellte bey Gelegenheit der Bermähs 
lung biefes FBürften öffentliche Luftbarkeiten 
an; on fitdesr&6jouissances publiques Al’oo- 
oasion du mariage de ce Prince, Er hat uns 
zu Ehren eine Euftbarkeit angeſtellt; il nous 
a donn® une föte, 

Luſtbéet, v. Luſtſtůück. 

Luſtdirne, 5. f. la fillo de joie. 

Lüften, v. n. impers. (avec l’amcil. haben) 
avoirenvies it. appeter. Es lüflet mid, es 
bat mich gelũſtet, fpazieren zu geben ; j’aien- 
vie, jai eu envie de faire une promenade, 
Den Magen läftet nad — l’estomae 
apptte lesalimens. v. gelüften. 

tültern, adj. et adv. onvoitenx, euse; qui 
desire aves ard-ur, qui a grand’ envie de 
qsh.; *oupide; it. qui appeto geh.; quiaun 
grand desir de goh., de certains alimens,etc, 
Nach etwas lüſtern feyn; convoiter geh.; ötre 
cupidedegch,; it. app6ter gch. Er fah dies 
fes Madchen mit lüſternen Augen an ; il re 
gardoit cette fillegd’un il de cupidite, d’un 
oil deconvoitise. Die Lülternheit; la oon- 
voitise, la oupidit®, 

kuſt⸗ erwedend, adj. et adu. wppetissant, 
ante, \ 

Luftfahrt, $. f. la promenade en voiture 
ou en bateau. 

Luflfeuer, s.m. le feu de r&jouissance. Die 
Luftfeucrbüchfe; la boite de r&jouissance, 

£uftaang, s.m, la promenade, letour de 
premenade ; i%. V’allee & 

Luſtgarten, s. m. le jardin de plaisance. 

Luflgärtaer, s.m. le jardinier du jardin 
de plaisauce. 


- 


994 Luſtgebüſch 
kuſtgebũſch, s.n. lebocage, le bosquet. 


‚ s.n. la maison de plaisanoe. Fin 
Luftpäuschen in einem Garten ; un eabinet 
de re dans un jardi 

Lufthain, v. Luſtwald. 

Euftig, adj. et adv. plaisant, ante ; diver- 
tissant, r6jou’ssant, pi divertit, qui ro- 
jouit ; plaisamment; It. joyenx, euse, gai, 
gaie, quiadelagaietö; quiest de belle 
meur; gaillard, jovialz3 joyeusement, gal- 
ment, gaillardem-nt. Gine Iuflige en. 
Tung, ein luftiges Mähren ; un oonte p 
san! , un coute r&jouissant,, divertissant, 
joyeux. Er hat die Gabe, etwas fehr Luftig, 
auf eine luſtige (angenehme) Art zu erjähs 
Ien; il aletalenı de conter plaisamment. Er 
it von juRigee @GemütbssArt, er bat ein lu⸗ 

ed Bemüth; er ift immer Luflig; il est 

"Rumeur joyeuse, d’humeur divertissante, 
joriale; il est toujours gaillard. @in luſti⸗ 
ger Menſch; un hommegai. Sie iſt eine fehr 
luſtige (au he rau; o’esı une femme 
for! gaie, fort &veill6e. Luftigleben, ein lu⸗ 
Piget Leben führen; wivre gaiment, gail- 

rdemett ; inener une viejoyeuse, mener 
joysusevie. Sid luſtig maden ; se divertir, 
sersjouir. Diefe Herren machen fidy auf meis 
ne Koften Iuflig ; ces Messieurs se réjouis- 
sent , so divertissent_& mes depens. Sich 
über jemanden Iuflig machen; se jouer, se 


[7 
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m ‚quer de Er Er madıt immer bie u 
Perſon in Geſellſchaften; il fait toujours le 
lai⸗ant, le on dans les oom 108, 


ie ıuflige Braten inder Gomöbies le bouf- 
on d- Jacomedie. Dieluftige Perfon in ei⸗ 
nem Yoflenfpiele ; dee Hanswurſt; le far- 
oeur Onditausst, Bine luftige (angenehme, 
lachende) Brgend ; une contr6e agr6able, 
riante. Ein luſtiges (freundliches) Zimmer; 
una rt-ment riant, 

euſtigkeit, a. f. ia galete, la gaillardise. v. 
Froolichkeit. 

Euftigmadher, s. m. le phisant, le bouffon. 
Die euffigmadherinn ; la bouffonne, 5 
Luſtkugel, s. d; Ct. d’arıif.) la balle lui- 
gante ; it. le ballon d’artifice, 

eüſtiing, v. WoHäftling. 

Luf:Ort,s.m. lelieudeplaisane, 
euſtreiſe, s. f. le voyage de plaisir, de di- 


Vertissement, * 


Luſtreiz 


Lu . Bein. 
— ; espboe de dee 


guet de soie. 

Aufti&iff, s. a. Ie batean destine seulement 
& faire des enades sur eau, 

Luftſchloß, s. n. le ebätesu de plaisanee, 
‚ 2uftfeude, s. F. la verole ; la maladie r« 
nerienne ; * la maladie antisociale, 
Luſtſpiel, s.n. la come&die, pidoe de thét- 
tre dans laquello on repr&sente quelgueac- 
tion plaisante de la vie oommune., 

Euftftein, s. m. l’a6relithe,me, 

kuſtſtũck, s. n.le parterre; place d’un jar- 
din divisee par compertimens et om6e 
Beurs, ete, Die Kelder oder Beete eines Luſt⸗ 
ftüdes ; les compartimens d’un parterre. 

£uftverberber, s. m. le trouble Are. . 

eu wald, $5.m. le bois — Das 
kuſtwaldchen 3 le boesge, le bosquet. 

Luſtwandeln, 9. 2, Se promeper; faire une 
promenade. 

Lutheraner, s.m. le lutherien. Die Luther 
adj. = ade: Tach 

Zu j. ot adv. la en, enne$ 
eonforme & la doetrine de Luther ; is. 
prefesse la religion luth£rienne. Gin! 
rifcher Chriſt; um ohrstien 6rien. Die 
Iutherifche @emeinde ; la oommunion lath& 
rienne. 

Lutherthum, s. n. le lutheranisıne, 

kutiren, vo. a. luter. v. verlitten. 

Eutfchen,v.a. sugoter; sucer & plusienzs 
reprises. ( famil. 

Lutter, s.m.(t. de distillatenr) l’eau-de-vie 

la premiere dietillation. 

Lüttich, Litge. (ville) Das Lütticherfands 
(Lũckerland) le pays de Litge, @in Lütte 
der; um liögois. 


Fer F — ER 
ychni, 8. f. le is 3 sorte plants. 
v. Bihhteofe, eihte schen. 


&ympbe, s.f. das Aderwaffer, Blutwaſſer; 


la — umeur aqueusedan« le 
de l’anımal, Die lymphatiſchen Gefäße; 
vaisseaux Iymphatiques. 

Eprifch, adj. etadv. Iyrique. Fin tyrifces 
Gedicht; un po&me Iyrique. @in Iyriſcher 
Dichter ; un potte Iyrique. 

Eyfimadı, s. m. lalysimnchie. (plante) v. 
Weideri 


Inde bes erfien Theils. 
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